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PATROLOGLE 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIYE LATINORUM, SIVE GRACORUM. 


QUI AB .£VO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1815) PRO LATINIS 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1159) PRO GRLECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUA EXSTITERE MONUMENTORUM. CATHOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 
ECCLESIA SAECULA ET AMPLIUS, 


JUNTA EDITIONES ACCURA TISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCKIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGKN- 
TER CASTIGATA ; UISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS YARIISQUE LECTIORIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIRUS 
OFERIBUS POST AWPLISSINAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISSIMIS S/AECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, 
AUCTA | INDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TONOS, SIYE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI 
SUBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITIILIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGU- 
LARUM PAGINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTANQUE MATERIAM SIGNIFICAN- 
TIBUS, ADORNATA; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN 
ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

Di CENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CURONOLOGICIS, STATI- 
$T!CIS, SYNTUETICIS, ANXALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE REI.IGIONIS PUNCTUM DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUXCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE; SED PRÆSERTIN 
VUOBUS INDICIBUS 1MMENSIS ET GENEBALIBUS, ALTERO SCILICET RERUM, Quo coxsuLTO, QUIPQUIP 
NON SOLUM TALIS TALISYE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE. PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSFICIATUR ; ALTERO SCRIPTURÆ 
SACRAE, EX QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS 
OPERUM SUORUM LOCIS SINGULOS sINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURA VERSUS, A 
PRIMO GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT. 

EDITIO ACCURATISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPFONENDa, S1. PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS, 
CHANI. QUALITA$, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS 
TUN NU'MERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMNODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGLE DECURSU CONSTANTER 
8141.15, PRETI EXIGUITAS, PRESERTIMQUE ISTA COLLECTIO UNA, METIIODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS WIC ILLIC SPARBSORUM, 

PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIDLIOTUECA, EX OPERIBUS ET MSS. AD OMNES 
ÆTATES, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS , COADUNATORUM. 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE GIUECA 
A S. BARNABA AD PHOTIUM, 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibilotheese cleri univecfase , 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTIÆ ECCLESIASTICAE RAMOS EDITORE. 


PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESI£, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GRACO-LATINA. 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIBUS NOLE SUA 
STAT. HONYVE FOST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRACA 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR CRÆCUN TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLEK- 
CTITUR, ET AD NOVEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM HANC VERSIONEN 
TANTUM EXHIBET, IPÉOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR. UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DJE DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARCERAT. UNUMQUODQUE VOLUMEN GRÆCO-LATINUM OCTO. UNUMQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUXMODO KMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI! HUJUS BENEFICIO FRUATUR EN- 
PTOUR. COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE GRAECAM SIVE LATINAM, 226 VOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 272 
VRO MINORI ARSQUE INDICIRUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT; SECUS ENIN CUJUSQUE VOLUNINIS AMPLI- 
TUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA AZQUABUNT. ATTAMEN, 86 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VEL 
PRO SEX FRANCIS OBTINEBIT. ISTÆ CONDITIONES SERTEBUS PATROLOGIA MNONDUM EXCUSIS APPLICANTUAR. 


— m REED pma 


PATROLOGIJE GRÆCÆ TOMUS XCIV. 


S. JOANNES DAMASCENUS. 
O 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, "ERE 
IN VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETILÆ PAIISIORUM VULGO D ENFER 
NOMINATAM, SEU PET:T-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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AVIS IMPORTANT. 


D'après une deslois providentielles qui régissent le monde , rarement les œuvres 2u-dessus de l'ordinaire sc font 
sans contradictions plns ou moins fortes el nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guère échapper à ce 
cachet:Jivin de leur utilité. Tantôt on a nié leur existence ou leur importance; tantôt on a dit qu'ils étatent fermés 
ou qu’ils allaient l'être. Cependant ils poursuivent leur carrière depuis 21 ans, et les productions qui cn sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empêcher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothèque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4*. Le passé parait un sûr garont de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été conli- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De pelits et ignares 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'œuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'œuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

Il est trés-vrai que, dans le principe, un succès inoui dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de Théologie furent tirés avec tła correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes , appartenant à diverses 
l'ublications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Maís, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, etl l'impression qui en sort, sans ĉtre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines el toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer uue troisième avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
Je harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
boul à l'autre sans en excepler un seul mot. On lit ensuite en première épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme manière, mais en collationnant avec la première. On fait la méme chose en tierce, en colla - 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la même opé 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par. MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, ei en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisce, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é 
preuve à l'aütre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'après ces innombrables précautions. 

Aussi y a t-il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'ailleurs 
elle ne coûte que le dixième ! Avssi enfin, bien que l'asserlion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 


lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derrière elles 


celles méme des célèbres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célèbres Jésuites Petan ct Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nôtres qui leur correspondent, en grec 
somme en latin, on se convaincra que l'inyraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
pont correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 

aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésniles, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la "Tradition, n'opétent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite BPollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni, 
versité de Wurzbourg, et M. lteissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19juillet, 
n'avoir pu également! surprendre une seule [uute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, ct M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes el de bons hellénisies, et, ce qui 
est plus rare, des hommes (rós-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 259 centimes 
par chique faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de ros volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précède, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité 
d'une correciien parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entière et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé riot pour mol d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait être moindre d'un demi million de francs est consacree à cet important contròle. De cette 
manière, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leut 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant? I| faut 
certes êlre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais vo'umes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothèque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en idte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point pene io pas du tout, il introduit Ja perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinetion de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le l'rancais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme, Y' Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations dcs 
tiles de Bruxelles, les Bollundistes, Ic Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ivi, on n'avait su reimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les in- ^, où s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond et saus rives; mais on a lini par se risquer à nous imiter. Dien plus, 
sons notre impulsion, d'autres Editeurs se prénarent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire généralc, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autoriLé, parce qu'elles sont sans exactitude ; la correction semble en avoir été faite par des aveugles, 
soit qu'on n'en ail pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
"urrectg surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumière des écoles qui se sont faites 3u qui se feront encore 


TRADITIO CATHOLICA. 
SAECULUM VIII. ANNUS 156. 


TOY EN ATIOIZ IIATPOZ HMON 


IOANNOY. 


TOY AAMAXKHNOY, 
MONAXOY, KAI IIPEXZDYTEPOY IEPOXOAYMQN, 


TA EYPIXKOMENA IIANTA. 


SANCTI PATRIS NOSTRI 


JOANNIS DAMASCENI, 


MONACHI, ET PRESBYTERI HIEROSOLYMITANI, 


OPERA OMNIA QUÆ EXSTANT, 


ET EJUS NOMINE CIRCUMFERUNTUR, 


EX VARIIS EDITIONIBL8, tT CODICIBUS MANU EXARATIS, GALLICIS, ITALICIS ET ANGLICIS, COLLECTA, RECENSITA , 
LATINE. VERSY, ATQUE ANNOTATIONIBUS ILLUSTRATA, CUM PRAEVIIS DISSERTATIONIBUS ET COPIOSIS INDICIBUS , 


OPERA ET STUDIO 


P. MICHAELIS LEQUIEN, 


MORINO-BOLONIENSIS, ORDINIS FF. PRJEDICATORUM: 
variorum curis adaucta, nempe, 


ANDR. GALLANDII , ANG. MAII, WEGELINI : 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 


DIBLIOTHEC/E CLERI UNIVERSE, 
SIVE 


CURSUUM. COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTIC.E RAMOS EDITORE. 
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EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN VIA DICTA D'AM BOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE , NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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TRADITIO CATHOLICA. 


SAECULUM Vili. ANNUS 7156. 


ELENGHUS 


OPERUM QU/E IN HOC TOMO XCIV CONTINENTUR. 


S. JOANNES DAMASCENUS. 


Notitia. 

Prefationes. 

Prolegomena Leonis Allatii. 
Dissertationes Damascenice septem. 
Dialectica. 

De Hæresibus liber. 

Expositio Fidei orthodoxe. 

Pro sacris Imaginibus Orationes tres. 
De recta Sententia liber. 

Tractatus contra Jacobitas. 

Dialogus contra Manicheeos. 
Disceptatio Christiani et Saraceni. 
Opusculi de Draconibus et Strygibus fragmentum. 


col. 


Parisiis. — Ex typis L. MIGNE. 


NOTITIA. 


(Fannıic. Bibliotheca Græca, ed. Harless, tom. IX, p. 682.) 


Joannes Damascenus, 
la) cum Joanne Mesue, 


resbyter et monachus, non confundendus est, ut multi fecerunt, 
amasceno, medico (b), vel cum Joanne Damasceno, Serapionis F. 


itidem medico (c), nec cum Damasceno, episcopo Rhondinensi (d), vel altero episcopo Da- 


masceno, sive Damasci urbis, qui sæculo medio decimo sexto 


e animalibus scripsit ad Mi- 


chaelem Cantacuzenum (e), nec denique cum recentiore scriotòre Damasceno, monacho et 


hvpodiacono Studita, Thessalonicensi (f). 


(a) Quemadmodum liomonymia Theodosii imp., 
qui ante Leonem Isanrum 'exstitit, Vincentio Bel- 
lovacensi , Antonino Florentino, Andreæ Dandolo, 
Joanni Nauclero, Trithemio aliisque fuit fraudi, ut 
Jeannem Damascenum sæculo IV, sub Theodosio 
primo vixisse scriberent ; ita alios decepit simili- 
tado nominis, ut Joannem Damascenum nostrum 
confunderent cum Joanne Damasceno, medico. 
Vide Latini Latinii Bibl. sacram et profanam p. 79 
b. et 81a; Petri Bælii Lexicon historicum in Da- 
masceno, et Leon. Allatium apud Mich. Lequien 
in Prolegomenis ad Damascenum, ubi errores il- 
los refellunt. Idem Allatius confutat etiam et fabu- 
losa esse evincit, qux: de Damasceno Raph. Vola- 
terranus libro xvi Coramentar. urban. falso 
tradens, eum Judæis parentibus natum et ex Ju- 
daismo ad Christianismum conversum esse, et 
Constantinopolin venisse, captumque a piratis 
Saracenis, postca a Theodosio redemptum magi- 
strum ejus epistolarum fuisse, mox abscissam ei 
dexteram, quod in suspicionem proditionis venis- 
set. Ne dicam de fabulis, quas addunt auctor ser- 
monis de Damasceni conversione, Vincentius 
Bellovacensis Speculi hist. XVIIL, 105; Petrus de 
Natalibus, episcopus Equilianus, in Historia san- 
ctorum, IV, 155; Jo. Nauclerus in Chron. aliique, 
restitutam ei manum beneficio Marie Virginis, 
reductum CPolin. etc. 

(b) Joannes Damascenus , medicus, cognomento 
Mesue, abnepos Abdall», Damasci regis, secta Mu- 
bammwedanus, circaa. 1200 floruit et Arabice scri- 
psit. qua scripta ejus deinde ex Arabico in Grecam 
et latinam linguain conversa sunt. Ex illis aliqua 
S. Joanni f'amasceno, presbytero, male tribui notat 
Lambecius Vl. p. 148. 151.153. etc. FABn.—Mediolani 
în bibl. Ambros. teste Montfauc. in bibl. biblioth. 
MSS. p. 499. — et p. 1199. C. nep} oappáxov in 
bibl. Guil. Pelliserii. — ib. p. 382. A. 384. B. 433. 
B. Aphorismi. — lidem cum commento Isidori 
Lipsie in bibl. Paulina, teste Fellero in catal. codd. 
illios bibl. p. 277. .-- Apliorismorum liber : per 
Platon. de Denedictis. Bonon. 1489. 4, — In cod. 
Cesareo XXV. n. 7, est inter. collectanea. medica 
Greco-barbara , Jo. Damasceni remedium pur- 
gandi capitis et stomachi, inscriptum Tonga com- 
rostio Jo, Damasceni. v. Lambec. comm. VI. part. 
. Hl. p. 269. — Male autem S. Jo. Damasceno in 
"y. asseritur Joannis, filii Mesuz, s. Moysis, 
Dainasceni, medici Arabis, liber De simplicibus me- 
dicamentis purgantibus, in quinque sectiones divi- 
sis, in codd. Cesareis XXIX. n. 4. XXX. n. i. et 
XAXI. n. 2. v. Lambec. Vl. pag. 297 sq. (qui eum 
tradit, duce Cour. Gesunero, vixisse circ. a. C 
1154, et alia de eo notat : id si ita est, junior ille 
Wmtrlurendus est Joannes Mesues Damascenus. ) 
— p. 229 sq. et 505. ed. Kollar. — De medicamen- 
lis, ad purgandum imprimis idoneis, in IIl codd. 
Paris. iibi. publ. — De antiquiore Joanne Dama- 
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sceno, Mesuz filio, medico Syro Christiano, circ. 
a. €. 845. v. Hamberger Z. N. ill. p. 185 sqq. 
et de utroque plura infra in vol. XII, in elencho 
medicor. veterum p. 257 sq. (ubi suo tempore 
lura adnotabuntur, ) ibid. p. 259 sqq. et 275. ex 
o. Leonis, Africani, libell. de viris quibusdam il- 
lustrib. apud Arabes, — Addatur Jo. Damasceni 
de sacra arte libell. versibus politicis, in cod. 
MMCCCXX VII, n. 57. Paris. bibl. publ. conf. Ban- 
din. cat. codd. Laurent. IIl, p. 357. et Fabr. B. 
Gr. XII pag. 774. Harl. 

(c) Joannes Damascenus, Serapionis F. itidem 
Muhammcedanus, medicus, a Joanne Mesue lauda- 
tur. Fabr. V.infra, vol. XIII. pag, 299 sq. et su- 
pra in h. vol. pag. 156. Marl. 

Pris Damascio Syro, Peripatetico philosopho, 
vide supra, vol. III. p. 485 sq. — De Damascio, 
poeri epigrammatario, supra vol. IV, p. 470 sq. 

arl. 


(d) Leo Allatius in prolegomm. ad Jo. Damasce- 
num, ubi de variis hisce Damascenis disserit, me- 
morat MS. AapaoxrvoU &xioxónou. "Poyblvne iddo- 
yov petà toù djvoupévou vj; &vlac 'Avactactlag: fivot 
vaAavtauby xatà twv vüv tnc "EXAáóo, EmtoxóTuwv: 
Damasceni, Rondinensis episcopi, dialogum cum 
abbate S. Anastasice, sive deplorationem episcoporum 
Græciæ sua etate. Incipit : IIpocayops2o. Fabr. In 
cod. Nanianis LXXXV. n. 5. et CLX. n. 9: 
Dlapalvsat; pb; toug 0f)ovta; gw Tnvat povayovs 
Gg iv guvónzQ * To Entoxónou Aoyuotázou KupoU 
Aapacxnvoù Attr; xal 'Pevólvnc * xat mpo£ópoo Uo- 
Atav * init. : 'Aóc) qol xal xacépsc, keth t0 x3- 
gpov àgfoagsv, ete. In codice posteriore n. 11, est 
quoque ejusdein Aóyog T:6f] opáaet siç thv ózxáAo- 
yov «o9 Moüsiw; * inc. : Aéxa xxpayyellat elvat, 
v. cat. codd. Gr. Nanian. 175. et 561. — In Mart. 
Crusii Turcogrzcia, libr. iv, inter auctores episto- 
larum LX, nominantur etiam Damascenus, Lit» et 
Rhendine atque Damascenus, Deimonici et Elas-- 
sonis. v. supra, vol. VIII, p. 94. Harl. 

(e) Damasceni, episcopi, librum, communi Grr- 
corum dialecto scriptum, De natura animalium, 
constaptem XC capitibus, quem ex Aristotele , 
AEliano et Phile collegit, atque Michaeli Cantacu- 
zeno, magno domestico, transmisit, legisse se ms. 
imperfectum tamen apud Petrum Velliam Romanum 
testatur Leo Allatius loco jam laudato ; incipit : 
Xovf0cuav Éyoucw ol &vOpwzot órav Ü£xouct và 
iào93l tiva péyav Ápyovza. Fabr. In cod. Taurin. 
CCXLVIII , fol. 55. est : Damasceni &àpytepios Stos- 
6lxou  cuváfipoist; etc., episcopi Studie libellus 
in quo collecta sunt ez veterum philosophorum li- 
bris, quecunque de avibus, el terrestribus atque 
murinis animantibus ab his dicta fuerunt et commu- 
nior interpretatio subditur. Atque auctor ird i 

codd. 

(f) Ilic est Damascenus, cujus Thesaurus homi- 
liarum in sanctos lingua Greca vulgari sepiua 


! 
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Hic Joannes ex nobili genere (a), patria Damascenus, dignitate presbyter (b) et vitæ insti- 
tuto monachus, contumeliæ causa Sarabaita (c) et pro Mansure, Mamzer (d), ab aliis Arclas (e) 
et propter eloquentiam Chrysorrhoas (f) cognominatus legitur. Damascenus a Cosma, mo- 
nacho docto ex Italia, captivo illuc adducto, eruditus una cum Cosma, Hierosolymitano (qui 
melodi nomine deinde celebris et Majumensis episcopus exstitit). Hine neglectis, quas Dama- 
sci satrapa offerebat, mundialibus dignitatibus, Hierosolymas in Sabe monasterium conces- 
sit, ibique in litterarum, sacrarum presertim, meditatione consenuit et prope Sanctum Sa- 


codd. Gr. Taurin. pag. 567, putat, hanc collectio- 
nem eamdem esse, quam Leo Allatius (a Fabricio 
etiam citatus) legisse se scribit ; eumdem tamen 
Allatium, addit, subdidisse, non sibi constare, 
num Damascenus, episcopus Studi!a, alius sit a 
Damasceno monacho, hypodiacono Studita, Thessa- 
lonicensi (cujus Thesaurum Fabr. (in not. f) me- 
morat) ; an vero prorsus idem, qui, postea in 
episcopatum assumptus, ingenium rebus historicis 
colligendis exercuerit. Tum observat confector 
catalogi, in cod. Taurin. capita numerari XCI, for- 
san quia librarius caput quoddam in If sectiones 
diviserit: denique idem auct. cat. adnotat, in 
cod. Taur. nullam operi pomme esse præfatio- 
nem ; sed primo capiti De aquila, tetrastichon Si- 
meonis, lHierodiaconi ea Gr. cum versione 
Lat. evulgavit auct. cat.), praefixum, atque primum 
eaput incipere : 'O àetòs elvat Basıàsùç elo ča tà 
xetóueva, etc. Harl. 


prodiit Venetiis, ut 1605. 1618. 4. [ Venet. 1528. 
4. Gr. v. bibl. Askew. P; 49. — Venet. 1628. 8. 
ap. Anton. Pinell. — Thesaurus monachi Dama- 
sceni, subdiaconi et Studie Thessalonicens. in quo 
sunt expositiones evangeliorum. Grzec. vulg. Venet. 
1642. ]. v. Pinelli cat. 11. pag. 5. n. 2288. ada. 
supra vol. VIII. p. 88. de libro l. Turco-græciæ 
Mart. Crusii, et infra, vol. X, P 504. vet. edit. 
— De Petro Damasceno, v. paulo post ad n. 26. 
Harl.] — Owitto dicere de aliis Damascenis, ut 
Nicolao Damasceno, Damascio Damasceno, et Da- 
masceno, cujus ĉpãpa Zosavbo; laudatur ab Eu- 
stathio ad Dionysium Periegetem v. 976. Fabr. De 
Nicolao Damasceno, qui a U. 747. ante Ch. nat. 5, 
ab Herode orator missus est ad Octavianum Cæ- 
sarem, et num auctor fuerit dramatis, Zwsavie, v. 
supra vol. III, in catalogo Peripateticorum, pag. 
500 sq. et in notitia tragicor. deperditorum pag. 
3135 ; atque utroque loco Fabric. asseruit ei drama 
illud, quod alii male tribuerunt Joanni Damasceno, 
pag. autem 742. hzsitavit ; sed v. not. (sss. — ) 
vol. Il. pag 179. — vol. I. pag. 726, in elencho scri- 
ptorum, collectioni gnomicorum Frobeuianz præ- 
misso. Scripsit quoque de Aristotelis philosophia 
et in quosdam illius libros, at Joanni Damasceno 
tribuuntar scholia in Aristotelis xatnyoptaç. (v. vol. 
ll. p. 209.) ; — epitome wars Aristotelici (ib. 
pag. 220. ) add. infra, vol. IX. pag. 440 vet. ed. in 
cap. de Photio, Bruckeri Hist. crit. philos. tom. 
M. p. 469 "4. Saxii Onom. I. pag. 200 sq. et quos 
ille citat. De Damascii Damasc. á&noplat ete. v. 
Villoison. Anecd. Gr. Il. pag. 255. etc. Harl. 

| Michael Damascenus. Cretensis, scriba codicum, 
V. Montfaucon. Palæogr. Grec. p. 104. imprimis pag. 
513. sq. ubi profitetur, se acta synodi Chalcedo- 
n2nsis exscripsisse a. Chr. 4525. Harl. |. 

(a) Patrem Damasceni Sergium «bv «oU Mavooop, 
questorem generalem, vevixbv oyoðérny Abdol- 
meleci Calif& Saracenorum , ex Tucophane veri- 
similiter conjicit laudatus uien. Fabr. De 
Joanne Damasceno, homine quidem superstitione 
haud mediocri, et acerrimo imaginum defensore, 
viro tamen sui ævi eruditissimo, systematicæ theo- 
logie conditore et scholasticorum inter Græcos 
præcursore, conf. Heineccii Hist. eccles. Grece, 
part. l. cap. 2. §. vlt. — Cavei Hist. liu. SS. Eccl. 
tom, l. p. 024 seq. — C. Oudin. comment. de SS. 
eccl. 1. pag. 1715 seq. qui pag. 1717 se. monet 


et late disserit, Jo. Damasc. primum ex Graecis Pa- 
tribus exstitisse, qui Eucharistiam esse verum 
corpus et sangumem Christi lib. 1v, De fide orthod. 
cap. 14, docuerit.— L. Ell. du Pin Nouv. Biblioth. 
tom. Vl. p. 101. — Brucker., Hist. crit. philos. 
lll. pag. 534 seq. el in appendice sive vol. VI. 
P 554.— R. Ceillier. Hist. gen. des aut. eccl. tom. 

Vili. pag. 110 seq. — Hamberger zuverl. Nachr. 
part. n1, p. 528 seq. Saxii Onom. il. p. 84 sq. et 
p: 549, atque alios, quos illi duumviri citant ; — 

chroekh. Hist. eccl. Christ. tom. XIX, pag. 60 sq. 
Quasdam Jo. Damasceni sententias persequitur 
Moshein. in not. ad Cudworthi systema intellect. 
tom. I. pag. 765. not. s. ed. Leid. 1775. 4. de Deo 
omnia permeante ; — pag. 921.de similitudinibus, 
quibus S. Trinitas depingitur ;tom. ll. pag. 473 De 
natura angelorum. Harl. 

b) Presbyterum fuisse, male negat Possevinus, 
qui constantibus veterum testimoniis refellitur. 
Vide Jo. Hierosolymitauum in vita Damasceni 
p. xis et ihi nolas. 

(c) Apud Vincentium Bellov. XVIl. 105. impera-- 
tor Theodosius ad Joannem : Sarabaita pessime. 
Nisi legendum  Sabaità, nam iu S. Sabz Laura 
Damascenum diu vixisse constat ; et Sabaita di- 
citur Stephanus, ejus fratris filius. Czterum Sara- 
baitæ S. ghe ge epist. 22 Ad Eustoch. (edit. 
nova 18. tom. il, p. 45. ) Remoboth, monachorum 
genus deterrimum atque neglectum : hi bini, vel terni, 
nec multo plures simul habitant, suo arbitratu ac 
ditione viventes. De his viri docti ad Regulam S. 
Benedicti c. 1. Cassianus collat. XVIII. 4 et 7. Pe- 
trus Crinitus lll. 15. de honesta disciplina, ubi 
Augustiui locum illustrat de Sarabaitis sacerdo- 
tibus. 

(d) 'Y6piwottxoq, sive per contumeliam dictum 
esse Mavaoup ab Iconomachis, tradit synodus se- 
plima Act. VI. tom. Il! edit. Binianz pag. 678, fal- 
liturque Cangius, quando de alio, nescio quo, 
Joanne, hzretico Ægyptio, et hec verba et acclama- 
tionem leonomachorum p. 677. Mavoobp ttp xax- 
ovp. xal Xapaxrvépovyt áváüepua intelligendam esse 

utat,,gloss. Gracoin Mavaoup. | In cod. Veneto 
larc. CXXXVII. qui continet Parallela, Damasceno 
attributa, pro Mavaou legitur Macop, teste cel. Mo- 
rellio in bibl, MS, Cr. et Lat. pag. 85. Add. Jo. 
Fabr. llistor. bibl. Fabr. I. pag. 152. Harl. ] As- 
sentior tamen Theophani, qui pag. 350. Jo. Dama- 
scenum dictum esse, ait, Mansur rari óvópast, 
quod avus ejus ita diceretur. Addit Theophanes, 
voce Mavsoùp significari Xe)utpupévov, redemptum. 
Pro quo Scylitzz et Cedreni cod. monstrum habent 
vocabuli Aévrpafov, sed AeXutptpévov esse scriben- 
dum, recte idem Cangius adnotavit. Nontam itaque 
contumeliosum erat nomen ipsum Mausur, pluri- 
bus aliis comniune, quam quod per contumeliam 
illud Constantinus Coprotiymus corruperat in Map- 
nedv, spurium, quemadmodum ex endem Theo- 
phane Cedrenus et auctor Hist. miscell: testantur. 

(e) "Ioávvou. oU. "ApxAA xaviv Ox ax(yov. lapéc- 
xwv £i; thv ávlav [levtnxosthv. lta inscribitur 
Joannis Damasceni hymnus in Pentecosten, el 
agnoscit nomen &xAdv, quod arculariwm signilicat 
Damasceno tributu:n Eustathius, Thessalonicensis, 
in commentario ad illum hymnum, apud Allatium 
de Georgiis p. 320. 

(f) Theophanes, Cedrenus lib. Auct. Hist. 
Miscelle XXI. 26. p. 1004. et XXII. 6, p. 1ul5. 
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bam est sepultus (a). Certe tumulum Damasceni et Cosme spectatum eo loco, Joannes Phc- 
eas (b) meminit. Disciplinis philosophie; egregie excultum et eruditione omnivaria ultra il- 
lius seculi exemplum ornatum omnes fatentur : hymnis dulcissimis, scriptisque quamplu- 
rinis, de quibus deinceps dicetur, celeherrimum. In his quod volsellis quandoque non gladiis 

ugnat, narrationesque parum credibiles ingerit, ubi pro imaginum cultu et precibus pro de- 
fundis descendit in certamen, &aedati potius, qua vixit, quam ingenio ejus tribuendum existi- 
mno. Diem obiisse videtur non ante a. C. 756 (c). Leonis lsauri et Constantini, Copronymi iras 
parum, quoad vixit, reveritus. Memoria ejus inter sanctos ab Ecclesia Latina colitur 6 Maii, 
a Greca 29 Nov. et 4 Decembr. Vitam ejus, commentarios dc lla, Arabice scriptos, nactus, 
tradidit atque ex illis, ut videtur, fabulam illam parum credibilem de manu Damasceni, per 
S. Mariam restituta, hausit Joannes Hierosolymitanus, post medium seculi decimi clarus "n 
Eam Latine a Lipomanno tom. V, et Surio ad 6 Mai. Greece Rom. 1553, 8, cum oratt. de ima- 

inibus editam, cum Jacobi Billii versione dedere in Damasceni editione Basileenses an. 

15, fol., deinde Grece Papebrochius tom. IL Act. Sanctor. Maii, pag. 723, ex codice ms. 
Mediceo, collato cum codice Regis Christianiss. et Latine, p. i1; ex versione Antonii Fran- 
cisci Destieu, S. J. Incipit : «oZ; «eznpnx^z: tó. Idem Papebrochius Constantini Acropolite ser- 
monem de Joanne Damasceno, pag. 131, ex ms. Vaticano dedit Greece, una eum versione Jo. 
Francisci de Rubeis ICti. Incipit : «à 'lusvvn xbv Jóvov, tip tx Aapa3xo0 tà tyxopta. Nec non excer- 

p e Graecorum Synaxario et Mensis, Damascenum spectantia. Constantinus Acropolita ve- 
uti paraphrastes Joannis Hierosolymitani, in editione nova Operum Damasceni omissus, at 
Joannes, Hierosolymitanus, a Mich. Lequien Grece et Latine tomo primo premittitur no- 
tis etiam illustratus, quibus nonnulle illius hallucinationes castigantur. Hinc ibidem ex edi- 
tione Damasceni Latina Coloniensi et codice Regio Paris. Latino MMMCMLXVI. sequitur Nar- 
ratio ex Graeco, ut videtur, conversa, de S. Joannis Damasceni vita et conversatione, qu in- 
cipit : Quemadmodum dulce philocosmis exsistit. Preterea excerpta e Vincentio Bellovacensi, 
e Meneis, variaque variorum, veterum precipue, de Damasceno testimonia. Et preclara 
ons Allatii de Damasceni scriptis commentatio ex opere ejus inedito de libris apocry- 
phis. 

Amicitia conjunctos (e) sibi habuit J. Damascenus preter Cosmam, melodum, et, a quo 
creatus est presbyter, Joannem, patriarcham Hierosol., Petrum Majumensem et Petrum Da- 
mascenum : discipulosque,Joannem Laodicenum, Theodorum Abucaram (Carorum episcopum), 
et Stephanum, Eccles. Hierosol. presbyterum ac syncellum, Anastasiumque , monaste- 
rii S. Euthyrnii preepositum, auctorem libri contra Judaeos, quem Latine ex Turriani versione 
H. Canisius tom. IIl Antiq. lect. p. 67, edidit. 


CODICES MSS. ET EDITIONES OPERUM JOAN. DAMASCENI. 


[Primum codd. mss. nonnullos paucis commemorabo. Cum autem magna codd. vis in va- 
riis restet bibliothecis, brevitati cum maxime inserviendum est. Adde de codd. Oudin. p. 1730 
sqq. Secundum catal. codd. Anglie, etc., modo plura, modo pauciora, modo singula Dama- 
sceni opp., aut etiam particule ac fragmenta servantur in codd. variarum bibliothecarum. No- 
minantur igitur in tomo I, in bibl. Bodlei., inter codd. Baroccianos, v. 5, excerpta; n. 10 
epistolae et bis de fide; n. 15 fragm. de epactis; n. 49 duo opusc., n. 85 de Deo uno; n. 107 
de miraculo S. Michaelis; n. 196, duo fragmm.; n. 197, de passione Domini et alia : — 
inter codd. Th. Roe, n. 251. narratio (f. fabula) de abscissa manu J. Damasceni et quomodo 
aVirgine Maria sanata fuerit ; — inter codd. Laudi n. 506, Quod panis et vinum consecrata 
non Sint signura Dominici corporis, sed ipsum corpus et sanguis Christi ; n. 698. de 22 Lit- 
teris alphabeti (v. infra, n. 30, ; n. 1229, varia opera ; — inter codd. Bodl. n. 2871, de ima- 
ginibus, de cruce adoranda, de fide , de sanctis, etc. — inter codd. Selden. n. 3216, libell. 
Russicus, continens aliquid, ut videtur, ex Damasceno, vel de eo, — In tomi I. parte ir. Cat. 
Oxon. in coll. Merton. n. 612, quinque opusc, — in coll. Mar. Magdal. n. 2333. quedam 
opusc. Latine. — In tomo lI, inter codd. Cantabr. n. 219, de quibusdam sanctis, etc.— num. 
1502, opus in IV libros divisum : pr. Deum nemo unquam vidit. — n. 2117,sub indice vago 


Sigebertus Gemblacensis c. 75 De scriptoribus 
eccles. 

(a) Confer Lambec. comm. VIII. p. 620 seq. ubi 
presertim longus locus de Jo. Damasceni profectio- 
ne in urbem llierosolymitanam et de subsequenti 
secessu in monasterium S. Sabz ex Damasceni Vita 
3 Joanne, patriarcha Hierosolym., conscripta, red- 
ditus legitur. Harl. 

(b) Jo. Phocas, szculi xn scriptor, in descriptione 
Terre sanciz p.28. in. Symmnictis Allatii. Deinde 
CPolim adductas Jo. Damasceni reliquias, ex Pa- 
chymeris Andronico lib. I. c. 13. observat Mich. 
lequien. 

te) 1a Combefisii Bibl, concionatoria errore cala- 
mi, vel typographi, Damascenus traditur claruisse 


a. C. 850, pro 730. Libellus ejus adversus Constan-" 
tinum Copronymum scriptus est post synodum 
Copronymianam, habitam a. 754, atque adversus 
illam synodum strinxisse calamum Damascenus 
etiam ex auctore Vitae Stephani junioris martyris 
cognoscitur. l 
(d) Vita a Jo. patriarcha Hieros. composita in 
cod. Coislin. CXLVII. initio vitarum sanctorum m. 
Decembr. v. Montfauc. bibl. Coisliu. p. 212. — 
Monachii in cod. XXXIX. et XLI. v. cat. codd. Gr. 
Bavar. pag.1l. et 15. — Vindobone in cod. Css. 


"CCIV. n. v. Lambec. notamque Kollar. comm de 


ol Cas. V. p. n. — Paris. in cod. MDLIX bibl, 
art. 
(e) Vide notas ad Vitam Dainasceni, pag. 29. 
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aut falso (conf. n. 26. dicta), liber, qui Mansur dicitur, de Greco in Latinum translatus. — In 
vol. II, in varis biblioth, n. 828, (lores ex Damasceno aliisque a Mag. Thoma de Hibernia, 
socio 5orbona, collecti. — n. 1608, opera quaedam : — 189, de vera traditione ; — n. 5958, 
5959, 9079, 9291, varia opp. — part. 11, Dublini, etc., n. 507. narratio fabularum Saracenica 
dialecto per J. Damasc. — n. 16019, lectiones ex Damasc. — Paris. in bibl. publ. de variis 
modis quibus res una alteri conjungi dicitur, in cod. MIXV. — de sacris mysteriis, in tribus 
eodd. — Jo. Damasc. excerpta e Chrysostomi homiliis in epp. Pauli, in Il. codd. (v. infra ad 
n. 4, scriptorum, qu& in ed. Lequien non exstant), — de hominis natura et animi partibus, 
in II codd. — capp. de Dei ineo A in H codd. (nee non in cod. Naniano 
CCXCI, n. 6, sec. cat. codd. Gr. Nan. p. 488). — de corpore et sanguine Christi in cod. 
MMCCCXV. — de libero arbitrio, in cod. M . — Íragmentum de rebus geographicis, in 
cod. MMDCCCXLVII;et plurima Damasc. opera inserta sunt cod. MCV, usque ad cod. 
MCXXIY ; nec pauci codd. París. deinceps laudabuntur. — Montfaucon, in biblioth. bibl. 
Coislin. permultos variorum Damasc. opp. recenset codd. quorum magnam partem, quia jam 
consuluit Lequien, brevitatis studio ad paginas tantum bibliothece Coisl. ubi illa adducun- 
tur, provocabo ; pag. 143, multa Damasceni opera in cod. XCII. — pag. 271 bis, 274 bis, 306, 
404 — 407, 412 sq. 581 aliquoties. — Venetiis in codd. Nanian. LXXXIII, opera Damasc. 
cum ejus Vita, seu I una sermone de du laudibus. — et CCXCI, opus quoddam secundum 
illorum catal. pag. 170 et 488. — in bibl. Marc. permulta opp: in cod. CXXXIX. — «epi «àv 
clo xa &ypáv:uv guuccnplov, in cod. CCCCXCVIII. — epist. a gr Constant. Sopro Dun ; 
explanatio XII capitulorum f. anathematismorum, atque ep. ad Theophil. ip. e imagini- 
bus. v. cat. codd. Gr. Marc. pag. 79 sq. 261, 301 et 302. — Quadam in codd. bibl. S. Cru- 
cis Florentie, teste Franc. Anton. Zacharia in Itinere litter. per Ital. p 97, 98, 99. — Au- 
ctore Montfauc. in diario Ital, pag. 13 (etin bibl. bibl. mss. p. 499 C. D. ac p. 528 D, in tri- 
bus codd.) : plura opera Damasc. Mediolani in bibl. Ambros. — p. 62. opp. philosophica et 
rhetorica, Venetiis in bibl. Contarina ; — p. 216, et 217, et 337, varia opp. Rome in ceno- 
bio S. Basilii et in duobus codd. monasterii Crypte Ferrate ; — p. 392, Fesuli in cenobio 
«anonicor. regular. Damasceni quedam Latine ; — p. 408, Bononie in monast. S. Salvatoris, 
Damasceni «i torı Osz; — p. 433, Venet. in bibl. Juhi Justiniani, procurat. Damasceni canon 
et aliqua astronomie opuscula. — Ab eodem Montfauc. in bibl. biblioth. mss. permulti va- 
riarum bibliothecarum codd. qui Damasceni opera vel pauciora vel plura continent, enume- 
rantur. Hic mentionem faciam plurium opp. Rome in bibl. Ottobon. (1, p. 184 A. C.) in 
bibl. Sfortiana (i, p. 703 A. B, 3 705 B, et p. 706 C). — Venetiis in bibl. Meletii Typaldi, 
. Damasc. parallela et alia ( p. 418 C) ; — Verone 1n Museo Jo. Saibantæ, et Auguste Vindel. 

quædam Damasceni (p. 490 D, ap 593 B). — Paris. in bibl. Coislin. opera, Slavice ( Pag. 
1042 B). — Varia opp; in codd. Bavar. v. cat. codd. Gr. Bavar. p. 10, 11, 12 sq. 18, 51, et 
pluribus locis. — Bibl. Vindobon. Caesaream abundare codd. qui multa variaque Damasceni 
opp. continet, uno obtutu videbis in indice-ad Nesselii catal. Cæsar. p. 75 si. Hic nonnul- 
los, præcipue qui particulas aut fragmm. Damasc. continent, codd. duce Lambecio, doctius 
et copiosius eos recensente, indicabo. In vol. Hl, cod. XIX fin. Damasceni preces sacre (pag. 
95); — in catenis in Lucam, Ep. ad Romanos et in precipua V. ac N. T. in codd. XLIV, 
XLVI et XLVII. (Ita haud infrequens fit mentio Damasceni in catenis in libros sacros, supra 
in vol. VII, p.679, etc.) In vol. V. p. 245 sq. ; incod. CCXLVI, n. 12 (eujus lect. interdum 
discrepant ab ed. Paris. 1619, F. p. 931 sqq.) ; et vol. VII, p. 227 sq. in cod. LXIV, n. 3. ora- 
tio de incorruptibili corpore Christi, uod 1n sacra synaxi accipimus. — Wratislavie in bibl. 
Rehdinger. opp. v. Kranz Memor. illius bibl. pag. 83. — Mosque in bibl. synod. in cod. 
XIII, s. variis scriptis contra Latinos, fragmm. in specie in orat. «lc thv 0eóspov tagh: v. 
Matthei notit. codd. Gr. Mosq. p. 21 et 22. — Excerpta suut aut fragmm. in variis codd. 
Laurent., sicin cod. XX, n. 8 et 9, plut. 71 De fgura terra et caput dialectieum De nomi- 
nibus, etc. v. Bandin. cat. codd. Laur. III, pag. 14. — conf. paulo post ad n. 1. — Citatur 
Damasc. a J. Cantacuzeno contra Palamam, in Opere anonymi adversus eumdem et in The- 
sauro orthodoxe fidei. Conf. Bandin. cat. cit. I, pag. 254, 358 et 433. — In quot codd. Es- 
eoríal. multa variaque Damasceni opp. reperiantur, discimus ex Plueri Itinerar. per Hispan. 

. 115 sq. — De quibusdam codd. Damasc. memorabilia quedam adnotavit Montíauc. in Pa- 
[nont Gr. p. 58, 65 sq., 303 sq. et p. 404; in diplomate quodam Greco nominatur Dama- 
sceni dialogus. — En nubem codd.! et tamen deinceps variorum opp. codd. haud paucos 
adhuc suis locis excitabimus. Harl.] i 


Graco editiones. 


Liber de fide orthodoxa, cum orat. de iis, qui in fide obierunt, prodiit Greca auspiciis 
Jo. Matthei Giberti, Veronensis episcopi, cum præfat. Donati Veronensis ad Clementem VII, 
pipere Veron® apud Stephanum et fratres Sabios, 1531, in-4, typis luculentis. Fabr. 

'issime hujus edit. quam habeo, inscriptio est: 'Io&vyou «oU Aapacxnvoŭ Exbostc «7c óp0obóGou 
micttte. ToU aíToU, nepi cv èv movet xsxoungévov. Joannis Damasceni editio orthodoxa fidei. 
Ejusdem de iis, qui in fide dormierunt. Veronæ, MDXXXI, 4. Dedicationem Latinam sequitur 
Prefatio Donati Veronensis, Grece scripta, in qua laudat et Damascenum et Joann. Mattheum 
Gibertum, episcopum Veronens., cujus jussu et impensis, se, fátetur, collatis exemplaribus, 
opus descripsisse et a mendis purgatum dedisse, chalcographis typis exprimenduin. Add. 
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cel. Panzer. A. T. vol. VIII, p. 562. — lidem libri Grece, ex edit. Joan. Epnesini. 1n 
Moldavia 1715, 4. Harl. 

Vita et libri III de imaginibus, Rom. 1533. 8. Fabr. In Maittaire A. T. indic. pag. 324, 
hec est inscriptio: Jo. Damasceni orationes. tres, et Theodori de imaginum cultu, et Jo. 
Damasceni vita a Jo. patriarcha Hierosolymit. scripta Gr. (edente Nicolao Majorano,) Rome 
ap. Steph. Nicolin. Sabiens. chalcogr. apostolic. 1553, 8. Harl. 


Latina. 


Quandoquidem versio libri de fide orthodoxa a Burgundione, cive Pisano, Federici '/Eno- 
txt Ds ecto, s&c. xit, composita et Thome Aquinati pridem lecta non vidit lucem 
| v. ad n. 3], 

Idem liber ex Jacobi Fabri, Stapulensis, interpretatione Paris. 1507 in-Á, primum editus est 
ex officina H. Stephani, avi. Et cum commentariis Jodoci Clichtovei ad. Jac. Ambasium, 
episcopum Claromontanum, Paris. 1512 et 1519 (a), et sine commentariis Marpurg. 1602, in-8. 

Cum brevioribus Fabri, interpretis, notis et Orat. deiis qui in fide dormierunt, per Jo. 
(Ecolampadium versa et historia Josaphat et Barlaam, Basil. 1535 et 1539 (b), premissa Vita 
Jo. Damasceni, scripta a Joanne, patriarcha Hierosol. | 

Ex recensione Henrici Gravii, Noviomagensis ord. Preedicator. Colon. 1546, apud Petrum 
Quentel ; in qua editione Latina accesserunt Damasceni Logica, et introductio elementaris 
ad Joannem, Laodicenum episc., nec non liber de duabus voluntatibus et operationibus, 
epistola ad Jordanem archimandritam, de hymno trisagio, liber de hæresibus, fragmentum 
sententiarum de octo vitiis, altercationes cum Sarraceno, et de judicio, carminaque et can- 
tica varia, cum Cosme Majumensis et Theophanis ac Scholarii quibusdam. 

Ex versione meliore vel recensione Jacobi Billii, Prunæi abbatis, Paris, 1577, in-fol., in 
qua edit. preter plura, in edit. Greco-Lat. Basil. 1515 obvia, primum accesserunt Latine tantum 
Parallela sacra, Physica, Vita S. Stephani junioris et octoechus : Grece vero et Latine Oratio 
de Christi transfiguratione, et de nativitate B. Marie orationes tres. Hec editio, de qua in 
ry sacro Possevinus, non sine auctario recusa est Paris 1603 [item 1615, ap. Oudin.], 
et 1619 (c). fol. curante Frontone Duc&o. 


Graco-Latina. 


Basileensis apud Henricum Petri, cum Marci Hopperi Preefatione a. 1548, fol., ubi ante 
J. Cassiani, Latini scriptoris, opera exhibetur Grece et Laline J. Damascenus De orthodoxa 
fide, cum commentariis J. Clichtovei, et liber De iis qui in fide obdormierunt. Latine autem 
tantummodo cætera, qua in Coloniensi Gravii editione exstare jam dixi. Repetita est heo 
editio Basil. 1559 in-fol. 

Basileensis tertia a. 1575 fol. prioribus duabus longe plenior, et itidem Cassianum habens 
adjunctum, atque utraque lingua exhibens preterea dialogum Damasceni contra Manichæos, 
aliaque scripta complura. Cum ejusdem Hopperi Prefatione. l , 

Parisiensis denique, curante præclaro atque eruditissimo viro, Michaele Lequien, Morino- 
Boloniensi, ordinis FF. Predicatorum, qui provinciam, qua ante ipsum 3. Auberto (d), Fran- 


(a) Editio a. 1512. fol est in hibl. acad. Erlang. 
et inscripta : In hoc opere contenta. Theologia Da- 
masceni, quatuor libris explicata : et adjecto ad 
litteram commentario elucidata : l, de ineffabili 
divinitate. 1], De creaturarum genesi, ordine Moseos. 
Il, De iis, qux ab incarnatione usque ad resur- 
rectionem Christi. IV, De iis, qua post resurre- 
ctionem usque ad universalem resurrectionem. 
Hzc Damasceni cum expositione prima emissio 
typis absoluta est Parisiis, ex officina Hen. Ste- 
Ian: e regione scholz Decretorum. Anno MDXII 

onis Februarii. Judocus Clichtoveus, Neopor- 
tuensis, in epistola nuncupatoria opinatur, Pe- 
trum Lombardum a Damasceni theologia, ut ar- 
chetypo, exemplum sui operis (Sententiarum libri) 
elucubrandi sumpsisse. De tribus hisce edit. Pa- 
risiens. v. quoque cel. Panzeri A. T. vol. Vll. pag. 
535 et 564 vol. VIII. p. 54. et X. p. 7. Harl. 


(b) V.Panzeri A. T. VI. pag. 208 n. n. 1083. Harl. 


(c) Hac editio, plenior quam Basileensis, ab 
llambergero Z. N. UI, pag. 531, ita indicatur : 
Dam. Opera partim Gr. et Lat., partim Latine tan- 
tum, multo, quam antehac auctiora, ex edit. Jac. 
Bülii. Paris. magna navis. 1619. fol. — Oudin. in 
comm. de script. eccl. l. col. 1727 sqq. uberius 
recenset. edd. Basil. 1548 et 1575. Paris. 1577, 
3605. 1615 et 1619. Add. Jo, Fabric. Histor bibl. 


Fabr. tom. I. pag. 150 sqq. de ed. Basil. 1548. 
ubi ueque de Damasceno ejusque interpretibus 
agitur. In illa ed. est etiam Damasc. sententia- 
rum aliquot fragm. Bilibaldo Pirekheimero inter- 
prete, a quo verse sunt et edite Nili sententiz 
morales, e Greco in Latinum verse, et excerpta 
quad. ex Damasceno, Noriberge, Frid. Peypus. 
impressit, s. a. in-4. Pirckbeymeri tamen epistola 
ad sororem suam, Claram, apud divam Claram 
Aa monialem, data iv Kalend. Januar. 


M.D. XVI. est præfĥixa. v. Maittaire å. T. IL 
p. 278. Harl. 
d) Aubertus post Cyrillum Alex., voluit etiam 


J. Damasceni editionem curare ex decreto illustris 
cleri Gallicani a. 1636, 21 Jan. Sed dum Ephrai- 
mum Syrum edere prius instituit, neutrum per- 
fecit ; neque Combefisius potuit ab eo, vel ab ejus 
hzredibus impetrare, qux Leo Allatius ad Auber- 
tum Roma Lutetiam miserat, et quorum catalogum 
ex Allatii Zuppixtoç p. 448 seq. laudatus Lequien 
in prolegomenis exhibet. Meminit et Allatius in 
epistola ad Aubertum, dissertationi Il de libris 
ecclesiasticis Grecorum praemissa. Combefisius 
vero, cui cleri Gallicani judicio sparta hzc deinde 
ornanda fuit commissa, dolet periisse , inquit in 
Bibl. concionatoria, tanta illa Állatiana , Auberto, 
Damasceni operum editionem pollicenti, missa. 
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cisco Combefisio et Philippo Labbeo (a) designata videbatur, occupavit cum summa laude (b? 
atque egregie obivit, publicatis Grece et Latine J. Damasceni Operibus sic, ut non modo 
plura inedita ex mss. in lucem protulerit primus, aut Latine tantum vulgatis Græca addiderit : 
sed etiam, quæ utraque jam lingua exstabant, castigaverit reddideritque nova vel castigata 
versione illustriora, et doctis notis, premissisque preter priorum prefationes editionum 
luculentis prolegomenis atque de doctrina Damasceni dissertationibus (c) explicuerit, Paris. 
1712, fol. II volum. Non me fugit, hoc opus certatim laudatum esse, et Jaudatum esse ex 
merito a Diariorum eruditorum scriptoribus, in Ephemeridibus Paris. a. 1712, mense Januar. 
in Actis erudit. que Latine eduntur a. 1713, p. 1, et que Germanice, tom. I, p. 311, 365, in 
Diario, quod sub Novi Musei titulo, itidem vernacula lingua Lipsie menstruis intervallis 
prodit (never Bücher-Saal) parte xxxnir, p. 600, etc. (d). Sed puto tamen ab illis mihi relictum 
esse locum obsequendi instituto meo, quod in aliis scriptoribus Grecis hactenus observavi, 
ut Damasceni scripta secundum ordinem editionis hujus optime lectori adnumerare, mihi 


liceat. 
TOMO I. 


In hoc familiam ducit IIHTH TNOXZEOE (e) sive opus tripartitum, quod titulo Fontis scientie 
de |f ipse commendavit, hoc est Dialectica, liber de haeresibus, et liber De orthodoxa 

e (f). 

1. Kegádìzta qUosopixá. Capita philosophica, sive Dialectica, cum preefixa epistola ad 
Cosmam, Majume jam episcopum, Vau e: scripta post a. c. 743, p. 1-74. Hujus diale- 
ctic&, in qua Porphyrium de quinque vocibus et Aristotelis logica scripta secutus Damascenus 
est, compendium Latine prodierat in antiquis editionibus, ex versione fortassis Burgundionis, 
Pisani. [v. Bandin. cat. codd. Gr. Laur. I, p. 273.] Ac in editione Basil. 1575, Grecis fusio- 
ribus epitome Latina male accommodatur. Eamdem epitomen pud eah Arabica repra'- 
sentat teste Lequinio, qua non est edita. Idem Greca integra ex pluribus codicibus regiis 
mss. et editione Basil. recensuit, novaque versione donavit. Fabr. (In bibl. Britannicis 
secundum cat. codd. Anglie, etc., in tom. 1, in bibl. Bodlei. sunt n. 298, 702, 1882, opera n.1 
et 3 (a Fabricio signata : — (eadem inter codd. bibl. Harleiane, n. 5649, et in cod. Bavar. 
CLXI, teste cat. Gr. codd. Bavar. p. 62.) — n. 2524, Damasceni. 1) Logica; sed, adnotante 
catalogi confectore, ordo capitum a 25 ad 32, non prorsus idem esi, qui in editis, uti codex 
hic ms., ita et alii pro uno eodemque opere habent, que in editis pro binis habentur, e. g. 
dialectica et de ortbodoxa fide. Et certe epistola ad Cosmam episc. plane evincit, non esse 
distincta opera : habentur in hoc cod. nonnunquam etiam scholia, sive note longiores, sed 
rariores , ubi alicubi in summo margine legitur «o aóx05 ‘Iwávvou etc. 2) de orthodoxa fide. — 
n. 3614, de orthodoxa fide : logica; introductio dogmatum, ad J. episcop. Laodicez, que 
multum differt ab edita; epist. de trisagio ad Jordanem, archimandritam, que non concordat 
cum excusa. — Inter codd. coll. Etonens. tom. II cat. n. 1823. Logica, elementarium, de 


(a) Labbeus, Paris, 1652, in-4, edidit conspectum 
operum Damasceni, in quatuor partes tributorum, 
in quo non vult videri usus transmissis ab Alla- 
tio, sed de illis, velut necdum sibi visis, loquitur, 
licet Allatius in epistola ad Nihusium, qu: Sym- 
míctis p. 446, inserta est, haud obscure plagium 
nsi eo nomine objiceret. Idem Labbeus tom. 1 libri 

scriptoribus ecclesiasticis, a. 1660 editi, p. 556, 
conspectum suum novz editionis Damasceni me- 
morans, quam tum demum, inquit, aggrediar, cum 
ex aliis occupationibus liber emersero, et eruditos 
viros, quorum operam auziliumque etiamnum im- 
ploro, tn subministrandis ad eam perficiendam sub- 
sidiis paratiores [uero expertus. [Couf. Oudin. l. c. 
pag. 1756. 

(b) Conspectus operum Damasceni a Lequinio 
a. 1700 Parisiis separatim editus est, atque exstat 
praeterea in Diario eruditorum Hanoverano J. Geor- 
gii Eccarti (Monathlichen Auszug) a. 1700, mense 
Augusto p. 526 seq. Vide et Memorias litterarias 
Trevoltinas 4709 mense Augusto, p. 1440 seq. et 
a. 1745, p. 1 seq. Scripta, qux in duobus tomis 
Lequinii non exstant, et in conspectu, vel Lequi- 
niano, vel Labbeano, aut Allatii catalogo, comme- 
morantur, referam infra post notitiam editionis 
Lequinianz. 

(c) Dissertationes Damascenicm, ab editore operi 
peret sunt septem. I, de processione Spiritus 

- Il, de auctoritatibus, quibus Eutychiani hære- 
fin suam tuebantur. IH, de cpistola, Chrysostomo 
tributa, ad Cesarium monachum, ct aliis quibus- 
dam, a Damasceno primum laudatis scriptis. IV, de 
epistolis ad Petrum Fullonem de Trisagil additione, 


el de expositione fidei inter Justini, martyris, 
opari: V, de oratione Damasceni de iis, qui in fide 
obdormierunt et de purgatorio secundum orienta- 
lis Ecclesie sensum. Vi, de azymis et postremo 
Christi Paschate, et VII, de Christianis Nazarenis 
et eorum fide, nec non de Ebionitis. [In introduct. 
S. præf. recenset idem omnes versiones Lat. atque 
editt. tam Latinas, quam Gracas, et Greco-Lati- 
nas. ldem judicat de Damasceni libris et scribendi 
genere, et Baronii sententiam, in multis Dama- 
sceni scriptis fidem vacillare et compluribus ipsum 
scalere mendaciis, contra Casaubonum et Gerh. 
Vossium defendere studet. Harl. 

(d) Add. censuras in : Baumgartenii Nachrichten 
von merkwürdigen Büchern, tom. Vlil, p. 517—529 
in primis Oudin. l. c. pag. 1762 sqq. in cap. 6 ex 
Eccarto repetitus est conspectus opp. Damasc. a 
Lequinio separatim editus ; cum auctario dein in 
cap. agitur de ipsa Mich. Lequien edit. iisque 
Damasceni scriptis, quæ in ig us vol. continen- 
tur ; tum pag. 1767 sqq. iu cap. 8 de praerogativis 
atque defectibus illius editionis, et pag. 1774 sqq. 
in cap. 9 legitur discussio operum, quz tomo II 
editionis illius continentur. — llla Mich. Lequien 
ed. recusa est Venetiis 1748 fol. et in fronte lau- 
datur : Editio novissima Veneta longe aliis accura- 
tior. Harl. 

(9 Vide notas ad Vitam Damasceni , scriptam 
a x. uerosok pag. xix, et Allatium de Damasceno 


(f) Hinc etiam illa tria opusc., præcipue n. 4 
et 9 memorata, in aliquot codd. junctim posita 
sunt. Harl. 
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duabus naturis et una aypostsi — Cantabrig. in bibl. publ. n. 2297, introductio dogmatum, 
elementarium a voce S. Damasceni ad J. episc. Laodiceæ, ac n. 1, 2, 3, a Fabr. signati. — 
tom. IT cat. n. 2276, inter codd. Voss. definitiones philosophicæ. — In bibl. publ. Paris. de 
dialectica in viginti et duobus codd. — de heresibus in codd. quatuor. — Orthodoxe fidei ex- 
positio in codd. viginti et septem, secundum catal. etc., tom. 1I.— In Coislin. cod. CCCLXXV, 
dialectica capp. 150, quorum quedam desunt ab initio, quedam sunt transposita. — in cod. 
CCCLXXVIIL, tribuitur Damasceno lib. De azymis (de quo vide infra, n. 24.) teste Montfauc. 
in bibl. Coislin. p. 584 et 585. — Matriti in cod. reg. LXXXII de fide orthodoxa, et cod. CXV, 
Logica : de quibus codd. multus est Iriarte cat. codd. Matr. p. 303 et 455 sqq. — Auguste 
Vindel. Logica, iterumque cum op. de orthodoxa fide, in Il codd. — In bibl. Cæsar. Vindob. 
vol. V. Lamb. n. 1, 2, 3, incod. CCI. — n. 1, et definitiones theologica, in cod. CCI. — n. 1 
et 3, in cod. CCHI, atque CCV, et CCXCIII, et n. 1, cum antiquis Grecis scholiis margin. 
tabulis synopticis et prolegomenis generalibus de philosophia, ad n. 3, in cod. CCIV. — 
Logica in capita L divisa, in cod. CCXCIV, v. Lambec. comm. V, p. $ sq. ubi Kollar. in nota 
de voc. Majuma, h. e. portu maris, et festivis ludis, in honorem Dionis Veneris primo vere a 
Gazæis presertim celebratis nomineque Majumarum insignitis multus est (a),—p. 1 sqq., p. 9 
sq. ubi Kollar. de illo cod. et de breviore Damasceni Logica curatius disserit; p. 9 sq. ubi 
notat Kollar. prolegomena gener. in cod. CCIV, nequaquam esse in Damasceni Logicam, sed 
in. Porphyrii lsagogen de quinque universalibus predicamentis ; p. 12 sqq. ubi conf. Kollarii 
not. p. 323, p. 535 et 539. — Tum in vol. IV n. 1 et 3, ac 21, item definitiones theolugice per 
interrogationes et responsiones, in cod. CXLVII. — Excerpta ex operibus, n. 1 et 3 indicatis, 
in cod. CLVII. — Ex opere de orthodoxa fide fragmentum de processione Spirit. S. in cod. 
CLXI, et caput de virginitate, in cod. CLXV. — Fragmenta quedam miscellanea, in cod. 
CLXXXVII. — Prime institutiones de decretis et placitis, et dialecticæ caput 1 de cognitione 
in cod. CLXXXVIII. — N. 3, in cod. CXCVIII, in quo opus divisum est in capita cxLiv et 
duobus sequentibus, et in horum ultimo opus divisum est in capp. cit; et margini apposita 
sunt antiqua nonnulla scholia; denique p. IT Sq. exstat appendix quaedam de divinis nomi- 
nibus. v. Lambee. V, p. 268 seq. et 270 seq., p. 340, p. 358seq., p. 384, 447, 450 et 478 sqq.— 
Atque in vol. VII, p. 382; in cod. XCV, 6, Logica cum preefat. ad Cosmam, episc. Majumæ, 
portus et emporii Palestine. — Venetiis in cod. Marc. CXL. et D. Opp. n. 1 et 3. — in cod. 
CCCCXCIX, Opus n. 3 in centum nt divisum : — in cod. DLXXXVII, Dialectica, cum epi- 
stola ad Cosmam : v. cat. codd. Gr. Marc. p. 80, 265 et 308. — Florentie , in bibl. Laurent. 
sunt in variis codd. modo capita philosophica et theologica ; modo excerpta ex dialectica et 
capitibus philosophicis; aut caput de nominibus; aut excerptum de Deo; modo dialectica 
secundum breviorem methodum; modo expositio orthodoxe fidei; modo citatur Damasc. in 
alienis operibus. Brevitatis studio ablego lectores ad Bandini catal. codd. Gr. Laurent. (ubi 
interdum ille uberius persequitur ordinem rerum argumentaque aut differentiam codd. ab 
editis aliaque notatu digniora), tom. I, pag. 255, et 273, et 422, 1 et 2; ac tom. III, p. 375 
seq.; rursus in tem. I,p. 492, 3, tom. III, p. 4, n. 7. p. 11 sqq. n. 1, 2, et De divin. nominibus 
n. 9. — p. 34, n. 2. — p. 324, n. 20. ex J. Damasceni capp. theologicis aliisque Patribus 
excerpta de Spiritu S. — pag. 394, cod. XIV, n. 2. add. supra in notit. codicum generali, sub 
finem. — Taurini in bibl. Regia, capp. philosophica in codd. CCXV et CCLXXXVIT. 
— Vita Damasceni a J., patriarcha Antiocheno, scripta; — de S. Trinitate (s. caput VII, libri I, 
De fide orthod. tom. I, p. 131, ed. Lequien). De divinis nominibus et de loco Dei, in cod. 
LIV. v. cat. codd. Gr. Taur. p. 308, 384 et 157. Harl. 

2. Il:pi atpésewv èv auvcov(2, móðev fip&avro xat mó0ev veyóvaatv. De centum haeresibus compen- 
dium, unde ortæ sint et quomodo prodierint, pag. 76-118 (b). Ex S. Epiphanii Anacepha- : 
læosı ad verbum fere repetitum, cui ex Theodorito, Timotheo et Sophronio paulo plusquam 
viginti sectarum enarrationem et de Mohammedanis nonnulla Damascenus subjecit (c). In 
prioribus editionibus occurrit Latine tantum, ex versione Joachimi Periunii. In Coloniensi, 
alia legitur interpretatio incerti auctoris, quem Lequinius putat Burgundionem Pisanum. 
Partem postremam de Mohammedanis Grece e codice Augustano suppleverat Latinamque ver- 
sionem addiderat Fronto Duceus in editione Damasceni Latina. Paris. 1619, in fol. Grece 
librum integrum primus ex codice Regio Paris. MMCCCXXXVI, vulgavit J. Baptista Cotelerius 
cum versione sua et notis, in tomo primo Monimentor. Ecclesie Grece, París. 1677, in-4, 
p. 218, 331. Lequinius preterea contulit cum codicibus regiis MMMCCXLIV et MMCMXXX, 
atque Augustano, nec non illo, quo Perionius ad versionem suam concinnandam est usus, et 
cum Epiphanio ceterisque heresiologis, et uberiores notas adjunxit. Professio fidei, qua 
librum de haeresibus obsignavit Damascenus, Greece vulgata est a Lambecio VIII, p. 426. Fabr. 
S. pag. 898 sqq. ed. Kollar. cujus notas pag. 901 et 903 conferes, de cod. Cæsar. XLIV, n. 43, 
ubi exstat Damasceni epitome Panarii s. operis Epiphanii adversus 80 hereses cum conti- 
nuatione ad suam usque etatem. Illum epilogum totum , quem Lambec. Grece evulgavit , 
reddidit quoque Gr. et Lat. Lequien in sua edit. tom. I, p. 117. Idem liber de heresibus ex- 


(a) Lambec. de illis ludis, de Majuma, et de Co- Billii valde discrepans. I 
sima, episcopo Majumze, late disputat in comm. (P) Conf. de additamento quodam p. 115 sy. 
vol. IV, p. 270 saq de cod. CXL VII, in quo, n. 14, Walch. hist. hæres. tom. XI. pag. 532 seq, Harl. 
est Damasceni Dialectica, ab edit. Lat. Jac. (c) Conf. supra, vol. VIII p. 265 sq. Harl. 
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stat in cod. Cæsar. CCIl, n. 3. v. Lambec. V, p. 5sq ibique not. Kollar. In eod. vol. p. 957, 
in cod. CCXLVII, n. 16, sunt capita falsorum orum heeresium Massalianorum, at, judice 
Kollario, hoc syntagma ex iisdem auctoribus eorumque similibus congestum esse videtur, 
e quibus Damasceni compendium de heresibus est collectum, quia codicis illius Cæs. de 
Massalianis capita eadem , sed correctiora et pleniora, omnino sint cum iis, quz Cotelerius in 
Eccles. Gr. Monument. tom. I, pag. 278, in lucem protulit. In eod. cod. CCXLVII, n. 25, est 
Damasc. liber contra hereses, at multo auctior. V. Lamb. V, pag. 266 sq. ibique Kollar. — 
Varia Damasceni fragmm. ex opere contra hæreses exstant in cod. CCLI, sive anonymi cujus- 
dam locis communibus asceticis. Plura dabit Lambec. V, pag. 324. sqq. — Damascenus in 
lib. de heresibus tom. I, p. 302, ed. Coteler. Collyridianorum s. Collyridianarum, mentionem 
facit : de quo loco et heresi Collyridian. quedam adnotat Kollar. ad Lamb. VIII, p. 303. 
Lambec. vero ipse late demonstratum it, errasse Collyridianos, qui, B. Mariam pro dea ha- 
bentes, morti eam non fuisse obnoxiam falso crediderint. add. Walch. Hist. hæres. tom. HI, 
p. 625 sqq. de secta illarum feminarum, et infra, n. 31 («).— In Th. Gale cod. XX. s. cat. 
codd. Anglia, etc., [1, n. 5855. catalogus hæreseon ex J. Damasceno. — In cod. Coislin. XXXIV, 
fol. 195, de quo v. supra, vol. VIII, pag. 265. not. ee. — Vid. quoque Montfauc. in bibl. 
Coislin. p. 111 de cod. XXXVII, sive Niconis collectione locorum tam S. Scripture, quam 
Patrum, in his J. Damasceni amplissima. — Paris, in quatuor codd. bibl. publ. Add. Oudin. 
l. c..pag. 1738. de codd. Harl. 

3. "Ex50c1; &xpi&fic «1j; 6p005ó0£ou mloxvcoz. Orthodoxe fidei accurata expositio , pag. 123-304. 
Capitibus centum (a) , non quatuor libris hoc opus a Damasceno distributum est, ut ex Græ- 
corum codicum mss. inspectione Lambecius et Lequinius testantur (b). Addit hic vir 
doctissimus, nec in editione Greca Veronensi 1531, in-4, partitionem in libros quatuor exhi- 
beri: quod de contextu ipso verum est; sed in summis paginis per totum opus, quatuor 
librorum numeri notati comperiuntur. Nec illa divisio in vetustis prisco versionis Latine 
MStis occurrit, nisi forte secunda recentiorique manu et atramento in marginalibus quorum- 
dam oris adnotata. (In bibl. Tarvisiana Rubrice libri Jo. Damasceni, presbyteri, in quo est 
traditio certa orthodoxe fidei, traducta de Greco in Latinum a Burgundione judice cive 
Pisano sub ph II Pont. Max. apud Montfauconum p. 75 Diarii Italici, [et in bibk. bibl. 
mss. I, p. 482 E.] Vestigia distinctionis in quatuor libros jam deprehenduntur apud S. Thomam 
Aquinatem, et Vincentium Bellov. XXVII, 102, Speculi naturalis, qui versione Latina usi 
sunt. Quamobrem existimo, inquit Lequinius, ejusmodi partitionem a Latinis excogitatam 
introductamque fuisse ad instar quatuor liborum Petri Lombardi. Nam ut inter Latinos 
scholasticos Petrus hic, Magister sententiarum, tot aliis præivit (c); ita primus fuisse 
Damascenus inter Græcos Ecclesie doctores cognoscitur, qui plenius et cupaoztxozepov sub- 
tiliusque universum theologie systema ordine fuit complexus, ipsis plerumque verbis, qui- 
bus divina mysteria edisserit, usus præclarorum Patrum (Basilii M.,Gregorii Nysseni, 
Nemesii, Athanasii, Epiphanii, Chrysostomi, Cyrilli Alex., personati Dionysii Areopag., 
Leonis M., Leontii Byz., Maximi confessoris, precipue vero Gregorii Nez.). Adnotationes 
Roberti Groshead, sive Capitonis, Lincolniensis episcopi, qui sæculo XIII in Anglia claruit, in 
librum Damasceni de orthodoxa fide, male e Greco interpretatum, memorat Jo. Lelandus, 
pag. 285, De scriptoribus Britannicis. Sed nec Burgundionis (d) interpretatio, nec Roberti 
adnotationes hactenus edite sunt. Item Robertus in libro de cessatione legalium pag. 92 
et 167, citat Joannem Dàmascenum in lib. Sententiarum, opus hoc innuens. Jac. Fabri, 
Stapulensis, versio cum Jodoci Clichtovei commentariis prodiit París. 1507 ; in-4; ac deinde 
sepius tum Grecis addita, tum sine illis, ut supra in editionibus operum Damasceni retuli. Post 
Fabrum vertit Jac. Billius, cujus interpretatio in editionibus Latinis Paris. a. 1577, 1603 et 
1659, fol. occurrit, et subinde indiget castigatione, ut Rich. Simoni etiam notatum tom. Il 
Bibl. selecte p. 35. Sedebat animo , inquit Combefisius, Clichtovei hominis nihil Graci, 
commentariis remotis, E iig onerati potius libri de fide, quam serio illustrati, puriorem 
textum multiplicum codicum collatione, nova etiam seu interpolata (Billii) versione auctum 


inquit, ejus exordium afferat Zanettus (l. c.), 
atque illu ete contulerim cum vetustissima edit. 


p in cod. Laurent. XVI. 2, v. Baudin. I. 
d Veneta, a. 1514, quae ex versione Jacobi Fabri 


5 sq. Harl. 
(b) Add. Bandin. I. c. tom. I. pay. 274, ubi cod. 


Laur. XXIH. habet. capp. CIJI, uti alii : conf. ad. 
n. J. de codd. Harl, 

c) Jac. Thomasius Diss. de doctoribus schola- 
sticis Latinis, ips. 1676. 

(d) Conf. Oudin. tom. Il. pag. 1296 sqq. — Ex- 
gtat hzc interpretatio in aliquot mss. codd. Venet. 
in bibl. Marc. inter codd. Lat. in cod. LXXXIII. 
opus in centum capp. distributum est, sine ulla 
librorum divisione; cujus initium attulit Zanetti 
in cat. illorum codd. pag. 59, de quo cod. et Bur- 
gundionis versione disputat Jo. Domin. Mansi ad 
Fabricii Biblioth. Lat. med. et inf. ztatis, tom. Í. 
pag. 305 (ubi de Burgundioue, s. Burgundio co- 
piosius agitur), et contra Fabricium, negantem 
versionem illius operis unquam paruisse, « cun, 


Stapulensis expressa legitur in titulo, una eadem- 
que cum illa mihi visa est. — Fortasse Faber in- 
terpretis Pisani versionem reformavit, atque hinc 
inde interpolavit. » — ln bibl. publ. Paris. intet 
codd. Lat. cat. vol. Ill, cod. MMCCCLXXV, el 
quatuor sequentibus, occurrit Burgundionis inter- 
pret. atque in cod. VIIMDCCX. m. 9. vol. IV. pag. 
987. notante auctore catalogi. « Damasc. traditio 
orthodox:zx fidei, Guidone sive potius, Burgun- 
dione, judice Pisano, interprete. » In cod. MMCLV. 
est versio, nulla interpretis mentione. — 1n codd. 
Oxoniens. n. 607. 612 et 1609. catal. — Florent. 
in bibl. S. Crucis, bis. V. Zacharic lter litterar. 
per ital. pag. 97 et 98, etc. Harl. 
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edere, atque ad fontes, Patres scilicet antiquiores, quos totos Damascenus loquitur, a se nihil 
scribere professus ipse, reducere. Quod Combefisius aliis occupatus implere supersedit, magno 
studio Lequinius exsecutus est, qui hoc Damasceni opus, servata utraque et capitum et libro- 
rum distinctione, ad Græcos codices mss. accurate recensitum cum nova versione sua et 
notis exhibet. Non omittendum, quod epitomen universe theologiae ex hoc Damasceni opere 
contextam vulgavit Christophorus Pelargus Francof. ad Viadrum 1605 in-4, qui cum in 
reformatorum partes trahendum illum scriptorem duxerit, ex nostratibus B. D. Balthasar 
Mentzerus, avus, Giesse a. 1614, edidit et respondente Jo. Sauberto Altdorfino publice 
defensitavit delineationem brevissimam libri ILI Damasceni de orthodoza fide, in qua 
auctoris hujus de Christo 8:av0pó rp sententia fuerit et confessio, contra infelices nonnullos 
rerum theologicarum criticos ad oculum ostenditur. Constat etiam B. D. Eliam Vejelium, 
Ecclesie Ulmensis antistitem meritissimum, a longo tempore id agitasse consilii, ut Dama- 
sceni hoc opus ad mss. codices Augustane (a) et Cæsareæ bibl. recensitum Greece etLatine 
cum commentariis ederet ; sed preclaro proposito fatum viri preestantissimi intercessit. 
Duas interpolationes, lib. ut c. 3 et 7. in codicibus aliquot mss. repertas et Damasceno ab 
aiena manu insertas, Grece et Latine dedit Lequinius, pag. 659-661. Qus porro sub 
Cyrilli, Alex., nomine Jo. Wegelinus edidit de SS. Trinitate, et Aubertus tomo ultimo operum 
Cyrilli exhibet, jam supra p. 571, notare me memini esse Damasceni, licet e Cyrilli scriptis 
magnam partem repetita. 

$. lps zoo; tabáirovtaç «X, åyløç elxóvac. Adversus eos qui sacras imagines calumniantur. 
Avo: ázoXoyn-txot tres pag. 307-390. &rmistoMiatoug Xóyov; vocat Jo, Hierosolymitanus in Da- 
masceni Vita cap. 14, meminitque eorum iterum cap. 33. Primus scriptus est post a. C. 727, 
leonis Isauri decimum, quo ille edictum adversus imagines promulgavit, sed ante quam xa3b; 
lle zo:uhv fs Aoytxre Xprotoŭ molpvnc, quibus verbis Germanum, patriarcham Constantinop.,(b) 
Damascenus p. 303, intelligit, a Leone depositus esset, quod accidit sub extremum anni 
i29. Secundus post Germanum in exsilium pulsum, cujus meminit p. 336 : Ka vov ô uaxáptoc 
Teou2v5e, ô Bip xat Aóqu &£aavpártuv, iodantoh , xal E&óptatog yéyove, xaX Etepot melotot Emíaxorot 
ra} zazipse, Gv obx olbauev tX óvópasa. Tertius, quem Joanni Damasceno sine magna causa 
apjudicat Humfredus Hody prolegom. ad Chronicon Joannis Malale cap. 32, secundo est 
smillimus, et scriptus uterque adhuc ante anathema adversus Leonem pronuntiatum publice, 
hoe est ante annum ejus tertium decimum, Christi 730 (c). Prodierunt primum cum Vita, 
à Joanne Hierosol. scripta Grece, edente Nicolao Majorano, qui eos cardinali, Joanni 
Petro Caraffæ dedicavit, Rom. 1553, in-8. Latine vertit Godfridus Tilmannus, Carthusia 
Parisiensis monachus, Paris. 1555 in-A (e); Antwerp. 1556, in-12. Ante eum Petrus Franci- 
sus Zinus, Venet. 1554, in 8 (n), cujus versionem additis Graecis recusam in Basileensi, 
edit. 1575, etiam Jac. Bilius in Latina sua editione servavit, additis paucis castigationibus, 
Paris, 1517, 1603, 1619. Denique (ne de Gallica versione dicam vulgata Virduni 1573), 
Lequinius ex utraque interpretatione Latina nova tertiam concinnare opere pretium 
duxit, adhibitis etiam emendationibus Billii (f). Singulis hisce libris a Damasceno subjuncta: 
sunt loca varia Patrum pro imaginibus, quorum indicem hoc loco subjiciam [v. Walch. Hist. 


ker., XI, p. 322 sq.] 


(a) De Augustanis codd. vide B. Antonii Reiseri 
catalogum mss. bibl. Augustana, pag. 29. De Cæ- 
sareis Lambecium lib. v. p. 1. etc. Fabr. Tum in 
«edd. CCII, et tribus seqq. it. in cod. CCXCIII 
-jnsd. vol. — In bibl. Taurin. codd. CCXV. et 
CC LXXXVIII. vid. cat. codd. Gr. Taur. p. 308 et 
384. — Paris. in bibl. publ. codd. XXVII. add. ad 
n. d. scripta. — Ex cap. 13 libri iv. de ortbod. 
fide recepta est particula in Liturgiis SS. Patrum, 
Paris. ap. Guil. Morell. 1560 fol. p. 125. Jo Da- 
masceni quod panis et vinum in S. Eucharistia non 
Ant (typus, sed ipsum corpus et sanguis Christi. — 
la cod. Bodlei. XCIV. sive n. 2877. cat. codd. 
Angl. etc. Huc quoque referri potestJo. Dam. opinio 
in lib. 11 De orthod. fide, cap. 28, et in libro iv, 
cp. 14; atque similis argumenti oratio de incor- 
rsptibili corpore Christi, quod in sacra synaxi acci- 
pmus, in edit. Paris. 1619. fol. pag. 951. Gr. ac 
Lat. — et in cod. Cesar. CCXLVI. n. 12, qui ali- 
quantum discrepare dicitur a Lambec. V. pag. 245 
s. ibid. n. 15. p. 246. est Damasc. doctrina de 
wuilate et differentia S. Trinitatis et in cod. CCVII. 
1. 9. pag. 25. it. in cod. LIX. n. n (v. Lamb. lil. 
pt 264.) fragm. de Trinitate — Taurini in cod. 

V de S. Trinitate, s. cap. 8 libri primi de fide, 
ec. el cap. 12 libri primi, de divinis nominibus, 
prc non cap. 15 ejusd. libri, de loco Dei et quod 
solus Deus non circumscriptus sit. — in cod. Medic. 

Laur. XXIL. n. 9. plut. 71. caput de nominibus 
ecuralius. v. cat. codd. Gr, Taur. pag. 157, et 


Bandin. |. c. vol. IIl. pag. 14. — Ex primo capite 
operis desumpta esL pars orotionis, quod Deus com- 
prehendi non potest, in cod. Florent. Laurent. XH. 
n. 935. plut.6. v. Bandin. l.c. I. p. 121. adde supra, 
in notitia generali codd. — et Walch histor. hæ- 
res. tom. Vill, pag. 616. eic. 619, sqq. 652. 660. 
666 sq. Harl. uw 

(b) V. infra, vol. X. b 206 sqq. Walchii Hist. 
hæres. cit. tom. X. p. 152. 166 sq. 725 sqq; tom. 
XI. p. 270 sq. 377 sqq. 587 sq. et de Dama- 
sceni oratt. p. 288 sqq. ac seq. not. Hart. 

(c) Excerpta ex his lil. orr. et summam illarum 
dedit Walch. 1. c. tom. Xl, pag. 302-325. Harl. 

(d) V Maittaire A. T. in indice, p. 524. H. 

(e) In 4. v. Pinelli cat. 1. p. 71. H. 

(f) Jo. Damasceno tributa est narratio de ori-: 
gine motuum lconoclastar., ab aliis Joanni, mo- 
nacho Hierosol., assignata ; v. supra, vol. VII. pag. 
682. $ V, et nota c. de codd. — Dam. De sanctis 
imaginibus , in quinque codd. Gr. bibl. Parisiis. 
— Don. in cod. Bodlei. XCIV. sunt n. 35. Dan. 
De imaginibus, n. 41 de cruce, et quod ea sit 
adoranda, in qua etiam tractat. de fide ; n. 42 de 
sanctis eorumque reliquiaruni veneratione et mi- 
raculis , 45. de SS. imaginibus ; n. 144 Damasceni 
et aliorum Patrum preces ante communionem ce- 
lebratam recitatæ. v. cat. codd. Angliz, elc..]. pag. 
150. — Joach. Camerarius in Disput. de piis et 
catholicis atque orthodoxis prec bus et invocatione 
nominis divini, etc. Argentor. 4560. 8. Grece 
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INDEX SCRIPTORUM 
quos in libris de imaginibus laudat Joannes Damascenus. 


Ambrosius , episc. Mediolanensis, èx tñ obe 
vàcav "IaMav EmvoXc, 344 ad Gratianum imp. 
zepi ^re èvsápxou olxovoulaç to @eoŭ AóYou, 


Anastasius Sinaita, coU &y(ou öpovç Zwd, 378. 
In novam Dominicam et apostolum, Thomam, 388. 

Anastasius, archiepisc. Theopolis (Antiochiz), 
et patriarcha zept Za66áxou xaX pho Xopeóv, Enl- 
exoroy Bóctpmc, 544, 386. 

Anastasius, imp. 317. 

Arcadius, archiep. Cypri, in Vita Symeonis, 
thaumaturgi, miraculo CXXXII, 578. 

Athanasius, 219. 

Alexandrinus lib. Ill, xatà 'Apetavàv, 383. "Ex 
TWV gery ixatòv xeqakalwv npòç "Avtloyoy 
TÒV ÕÄPXOVTA XATA msucty xai ÅTÓXPLSLY, XEQÁAILOY 
An’, 366, 383. Hæ quæstiones junioris Athanasii 
sunt, quem post a. C. 700, vixisse Lequinius non 
diffitetur. 

Basilius, 517, 362 : Ex tňç el; «bv 'Haatav tpun- 
velas, 366, in Barlaamum, martyrem, 520, 21, 
963. In Gordium, martyrem, 322, 342. Ad S. Fla- 
vianum de Samaritana muliere, 384. 

Basilius èv elxocvip £656pap tüv m pbc 'Apepióytov 
uds toU åylou Iiveúpatoç vpiáxovta xeyaialwv, 
218, 321, 342, 364. — In XL martyres, 322, 323, 
342, 364, 381. | 

Chalcedonense concilium, 380. 

Clemens, Alexandrinus, cto) àpyatotátou K2fj- 


. qatvtogz mpòç "Alétavbpov, èx tou &6bópou Bi6Mou 


10v Erpwpatéwv, 382. " 

Constantinus, tmp. 510. 

Cyrillus Alex., £x «oU rpocpwvrytixoŭ Tpbo tbv 
pus 8s0ó6óctov, 367, Ex x&v Oncaupovy, 361, 


u. Èx ToU novfpatos, ört uk náaonç tňç Mwüséwç ypa- 
705, ONE TÒ tou Xpatoŭ puothpiov èvonpalverar, 567. 
.^ Cyrillus, Hierosol. ; èx tç ĉwðexármne xatnyh- 


65t0;, 383. 
Dionysius, 354, Areopagita, ô xoùç tà Octa, 355. 


' Kat xat Oeoŭ tà rept 8:00 rasxepáuevoç, 51. — 


IIcpt Oclwv óvopáztov, 320, 742. 
ionysius, zep} éxxXnotactix?|c lepapylac, 390, 

342, 363. Epist. ad Titum, 319, 542, ad Joannem, 
theologum, 365. 

Dioscorus, 380. 

Ephesina synodus ìņpotpixh. 329. 

. Epiphanii liber, e quo contra imagines produ- 
citur testimonium, tuyòv mapecyyevpap.pivoz val 
èniniastoç, 319. yv: wç ánónAactog Ó Aóyos, 
399. Ubi conferend:x not». Leontius, Cyprius, 
commodus verborum Epiphanii interpres, 2926. 
z pupsáni ecclesia in Cypro, imaginibus exornata, 


Eusebius Pamphili lib. V, «àv èy EbayyeAMotg 
&robelkenv, 967; lib. VII, Ecclesiastice historie, 
569 ; lib. IX, 370. Vita Constantini, 371, 372, 580. 

Euthymius, exarchus, Arianus, 516. 

Eutychianus, $17. 

, Flavianus, meu in synodo Ephesina )n31pixi) 
énlerfectus, 329. Alius Antiochenus, 381. ` 
Gennadius, archiep, Constantinopol. 386. 


p- 71 sqq. reddidit ex libello precationum, quo Græ- 
cx Ecclesiæ utuntur, Jo. Damasceni et aliorum 
Patrum eccl. Preces. — Num autem tres libri de 
imaginibus genuini sint, necne, copiose inquirit 
Oudin. 1. c. pag. 1747 sqq. et contra Guil. Ca- 
veum sententiam Frid, Spanhemii atque El. Dupin. 
Damascenum nostrum non fuisse architectum trium 
illarum orationum , pluribus argumentis , præscr- 
tim quod scriptores , Damasceni ætate longe infe- 
riores, citantur, corroborare, Humfredi autem 
Hody judicium., a Fabricio oppugnatum, defen- 


Germanus, patriarcha Constantinopol. 508, missrs 
in exsilium, 336. 

Gregorius, ó Ocopófiuuv (Nazianzenus ) , 219, 
$55; 6 Octoc, 316, 346 ; 6 Ocolóyoz, 319; ix xou 
Tepl Ylou, Aóyou B’, 967 ; èx *oU Aóyou tOU XATĂ 
"louXtavoo toù mapa6ázou, 311 ; £x «uv Env, 381, 
982; ci; td Bán:tepa, 384. 

Gregorius Nyssenus, Basilii frater, 525.— åva- 
TAnAOUESH (supplemeritum hexaemeri EIAS 
zepi xatacxeuñç &vO onov, 524, 542. — Oratio de 
divinitate Filii et Spiritus S. et de Abrahamo 324, 
942, 364. 

Helladius in Vita S. Basilii, 527, 365. 

Hieronymus, presbyter [lierosol., 385, locus, 
qui affertur, est Hieronymi, Graci scriptoris, de 
quo supra. 

"Imávvou 
Ypaxla, 368. 

Joannes Chrysost. de uno legislatore, 343. 

Joannes Chrysostomus èx «75; éppumnvelag «o9 
Bwalou "106, 971. "Ex 109 Xóyou, 109, 'Enlyvw6at, 
öte èv pés xa lbwv ĉtabalveiç (XV, De statuis), 
919. In Machabzos, 384. Katà 'IovAjtavou tou &á0£ou 
Ex toU mpwtou Yóyovu, 984 ; elo «hv vert pa, 584. — 
In Meletium, Antioch., incipit : IIavzayoo tfi, lepăç 
tats, 949. In S. Flavianum, Antioch. 581. [n 
Colossenses. £x toU cpízou Xóvou, 367. In Epist. ad 
Timoth. x£qQ&. n’, 382. — 'Eppnvcía in Epist. ad 
Hebr:eos, 524, 542, 564, 367. In parabolam semi- 
nis, 343. De proditione Judz et in Pascha, 343. 
In psal. m, de Davide et Absolone, 567. — Apud 
Eudoxiam delatus, ac si Origenis hzresin seque- 
retur, 385. 

Joannes, diaconus, 571. 

Isidorus, diaconus. Ejus yai eie 385. 

Julianus, à0coxato; xaX &vocvátne , 527 , 365. 


'Avttoyelag toù xat MaAd)a Xpovo- 


Alius, 380. — Tò xazX Aéov:a EùayyéňMov, ab ico- . 


nomachis Evangelium Leonis [sauri scribi jubet 
per sarcasmum, 338. 

Leontii, Neapolis in Cypro episcopi, £x «ou xatà 
"lou6atovy Aóvou, 325, 926, 342. 'Ex «oU &' Aóyov, 
373, 374, 315, 376. 

Macedonius, 380. 

Magnus, presbyter, 516. 

Manichzi , 314 , 356. AleypX xoi pusapà xat 
&xá8apvog; ypayh Mavıyalwv te xat 'EXMjvov xai 
«àv Xovrày alpésewy, 544, 350. Mavtyalot suvéypa- 
fav tò xatà Owuäv Evayyékıov, 5258. 

Maximi, philosophi et confessoris, èx töv rept 
aÙToÙ menrpaypévwyv petat abtoU te xal coboclou 
ènioxónou, 344, 38 

Mercurius, martyr, 365. 

Methodii, Patarensis episcopi, mep} àvactå- 
GEt0c, 389. 

Olympius, 576. 

Pantaleonis et Marini, martyrum, reliquie, 371. 

Polychronii £pyunvela in Ezechielem, 572. 

Proclus (Constantinopol.), 528. 

Severiani, Gabalorum episc., elc «X éyxalvta toU 
ataupoŭ, 527, 343, 56D ; Ex toU Aóyau TeTÁpTOV Elç 
«bv ctaupóv, 385. 


dere et firmare, denique concludere studuit, au- 
ctorem trium istarum oratt. non posse antiquio- 
rem esse vel fine sæculi x , vel initio sequentis xs. 
— De Damasceno , præcipuo cultus imaginum pa- 
trono, plura leges in Walchii Histor. heres. etc. 
tom. X , pag. 150 sqq. 156 sqq. 168 saq. 176 sqq. 
235 sqq. 399. 723 sqq. eic. et tom. XI, pag. 276 
sqq. ubi etiam contra Lequien. de tempore , quan- 
do ll. Xóyoç scriptus sit, quaedam monet ct ires 
orr. contra Oudinum, etc. vindicat Damasceno, nee 
Humfredi Hody probat judicium. Harl. 
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e neon, toU Üaupactou bpovç, me el- 


s Historim eccles. lib. 1, 370. 

nii, Hierosol. archiepisc., Aetutováptov, 
$52. De martyribus, Cyro et Joanne et 
ı hbypodiacono, podagra laborante, 587. 
ai Bostreni contra Judzos xeyádarov 9, 


lum, 509, 345. 

i$ quinta, 386 ; quinisexia, 589. 

ritus, episcopus Cyri, Ex «nc Ouo0£ou 
£l; 15v Bioy tol åylou Eupewvoç, Kovi- 
Hept Maxs6ov[ou. 'Aatay(xov, 380. 'Eppn- 
rechielem, 372. 

rus, /Eliotes, abbas, 328, 514, 352. 

rus, Mopsuestenus, 536. 

ri, lectoris Constantinopol. Historia ec- 


30 


clesiastica, 380, 386. 'Ex toù &® tópou, 376. 

Theodorus (S.), episcopus Pentapolis. Ejus nar- 
ratio parum credibilis de Dione, servum fugitivum 
martyris imagine efficta ad reditum cogente, 582 
seq. 

8coXoytxox; elrelv, ut cum theologo loquar. 510, 
349. Respiciuntur Nazianzeni loca. 

Hans evangelium a Manichais suppositum, 


Timotheus, Constantinopol. 580. 

Vita S. Basilii, ab Helladio scripta, 327. Chry- 
sostomi , 398, 343, 365. Abbatis. Danielis, 588. 
Eupraxie, 328, 245, 589. Eustathii toù xai IMa- 
A martyrium, 372. Mariæ, Ægyptiæ, 328, 343, 


3 „Simeonis, thaumaturgi , scripta ab Arcadio, 
49. 


& Tepl óp0o0 mpovof;uacoz. Libellus de recta sententia, sive confessio fidei, dictata a 
no et ab Elia episcopo, tradita Petro, Damasci metropolite, p. 390-395. Incipit: 00 
atpoz£pu:v có6o,. Primus edidit Lequinius e codice Vaticano MCCLXII, et versionem 
In hoc libello comprobatur doctrina sex synodorum, rejiciunturque cum hære- 
nnibus a Simone Mago, p£yot thv viv xwnÜstsav xaz& «iic áylag toU Xprotoŭ xat Oeo hpüv 
tç, hoc est usque ad Iconomachos, etiam Origenis ìnptpata, Petri Fullonis addita- 
ad Trisagium, Monothelite Sergius, Cyrus, Paulus, Petrus, Pyrrhus, Macarius et 
us, ejus Tapun nec non Maronitæ. ( Conf. Walch. Hist. næres. VIII, p. 480 sq. 
1 seq. ad n. 6. Harl.] 

X. sive Libelluscontra Jacobitas, Monophysitas,sive Eutychianos ex Petri, Damasceni 
, persona ad Tudarææ,h. e. Darææ (a), episcopum Jacobitam, p. 397-427.Incipit : Qo6t 
õe uf xaXo;. Ediderat Latine ex Francisci Turriani versione, sed mutilum, sub titulo 
ni contra Acephalos, Henricus Canisius tom. IV, p. 173 Antiquar. lect. Ingolstadii 


-4. Integriorem et Grece primus vulgavit Lequinius e codice 


aticano, ac que huic 


'erant, ea Latine uppeta dedit ex versione Arabica, quam ms. servant Patres Ora- 


isiensis (b). Quoniam 


uic libello loca plura doctorum Ecclesie Damascenus adnexuit, 


moque brevem elenchum hoc loco accipe. 


sius, Mediolanensis, èx toU zept &vðpw- 

hto: xazà "Anolwaplou Jóvou, 423. Ejusd. 

inum, imp. 425. Quem locum laudavit 

ip Ephesina synodo, ibid. èx tç tpp- 
Gup6ó6Ao), 425. 

lochii, lconii episc., epistola ad Seleucum, 


leles, tertius decimus apostolorum, hære- 


596, 399. 
tsius, Alex. episc. 408, 409, ¿x «ou xatà 
. 420. Epist. ad Epictetum, 422. 
i$, Casareensis, èx toù xat’ Eüvoplou ìb- 
B3. Ex «rc OraxéGeo (7) Tpòç 'Aéttov «by 
v, 421. — Epist. ad Amphilocbium. 398. 
is, Alex. 406, 408, 409, 410, 411, 415. 
ina synodo, 425. 'Ex «oU TpogqQtvntxou 
'AAefavópelg, A24. "Ex «00 megt mioseux 
)5. — Epist. ad Joannem, Antiochenum, 
Acacium, Melitenes episc. ibid. 'Ex «ou 
"uizuxóv, 425. IIcoY Tpráĉoç Aóyoç, ibid. ad 
sm I etil epist. 426. 
"us, 598. 
"us, 398. 
Qus, harelicus, 597. 


quo loco v. Lequwien. in Orient. Chri-, 


e. il. p. 1427. Harl. 

. ed. Mich. Lequien. Cum libr. Gr. ac Lat. 
iorem exhibet Basnage in altera Canisii 
sauro monimentor. eccles. Amstel. 1795. 
M. pag. 29 sqq. - Inter codd. Th. Roe 
Bodlei. n. 272. cat. Damasc. cona Euty- 
Dioscorum , Arabice, conf. tnfra, vol. IX, 
. ed. vet. Chr. Guil. Franc. Walch. Histor. 
n, etc. tom. VIII. pag. 842 sqq. qui cum 
l. €. pag. 1756. illum libell. contra Eutych. 


Gregorius, theol. 398, 410, 411, 419, 418, 419. 
ips II ad Cledonium , 422. "AmoXorntixóc, 
422. — Sermo ll de Filio, 422. 'Ex «àv ènùv, 423. 

Gregorius, Nyssenus, Epistola ad Philippum, 
monachum, 424. 'Ex toù xatà 'Amo)tvaplovu , ibid. 

Irenæus, episcopus Lugd. £x vov xatà Ota3«v- 
HA 420. — Al istopixat Ówxyopsioust Bl6Xot, 

19. 


Joannes Chrysostomus èx «oU el; tbv AáQapov 
Aoyou, 526. 'Ex tç cpb; Kataápiov «bv pováčovta 
'Entot0)35;, 427. 

Justinus, philos. et martyr, èy «fj éx0écet. «f 
mept ths phs ópoAloy(ac, 410. 'Ex vou tpitou Be- 
6)lou, «o0 nept éylaç Tpráðoç, xepál. ty’, 420. 
Ksgáà. (7 ibid. Lequinius observat, per tertium de 
Trinitate intelligi expositionem tidei, quz inter 
S. Justini opera legitur, et subjuncta fuit duobus 
libellis adversus Judaeos et Graecos ad Fuplira- 
sium, sophistam, quz omnia Justinum juniorem 
auctorem babent, illum fortasse, cujus epistola ad 
Petrum Fullonem exstat. 

Methodius, Patarensis episc. Ex toU Aóyou elç 
thy óxanavchv, 421. 

Nestorius, anthropolatra, 398, 402. 

. Petrus Fullo, 419. — Katà toùç quotxo2c, 405. 


et Dioscorum incertis aut supposititiis opp. Damasc. 
adnumerat. Insuper, Walch. dubitat num opusc. 
de divinitate et incarnata economia Domini nosirè 
Jesu Christi, contra exsecrandas Jacobitarum su- 
perstitiones , et opusc. a Damasc, dictatum, et ab. 
Elia episc. traditum Petro, a Caveo in Hist. litter, 
SS. Eccl. 1, pag. 626. inter inedita Jo. Dam. opp. 
memorata, sint genuina. Harl. 

(c) Severo, hzresiarcha, recentius scriptum , 
adeoque suppositum Basilio M. nec hacteuus edi- 
tum. Lequien. 
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Proclus, patriarcha Constantinopol., Trisagium 
Uymnum ab angelis edoctus, 419. 
Sabellius, Afer, 398. 


Severus, 398. 
Theodorus Mopsuestenus, 598. 
Trisagio adjecta improbantur, 418 seq. 


7. Kat Mavıyalwv Suoyo,. Dialogus contra Manicheos, sive Paulicianos , pag. 49! 
Incipit: 'Ere:h cuveAqAo0agpev. In quibusdam codicibus preeter rem refertur ad S. Anathasiu 
Damasceni esse dubitavit Billius eam tantum ob rationem, quod ignem, tortorein d 
num impiorumque hominum, exponit non de vero igne, sed de nequitie furiis ac p 
flagrante frustrataque libidine. Vide pag. $46, 448, 460, 463. Sed idem visum aliis Eet 
doctoribus, etiam antiquioribus, notarunt Sixtus Senensis, lib. vr Bibliothece S. adnc 
et Benedictini ad Ambrosium tom. I, p. 1460. Primus hunc dialogum cum versione 
Emanuel Margunius, Cretensis, Patav. 1572, 8. deinde utraque lingua recuderunt Basile 
in sua Damasceni editione a. 1575, fol. Cum alia versione sua Jo. Leunclavius adjunxit 
Manuelis Comneni, legationi ad Armenios, Leonis M. epistole de fide, Leontioque et Coi 
tino Harmenopulo de sectis, et Barmenopuli, Augustini atque Hilarii confessionibus 
Basil. 1518, in-8. Tertia Jac. Billii versio exstat in editionibus Damasceni Latinis Par 
sibus a. 1577, 1603, 1619, fol. | 

8. AideEi,. Xapaxmvou xai Xpitiavoo.. Disceptatio Christiani et Saraceni, pag. 4066-46 
cipit : « Aye; «bv Xpioxóv. Prodierat Latine ex veteri versione in prioribus editionibus. I 
xi rs ad manus fuit Grecus codex, quem exstare in bibl. Cæsarea testis Lambeci 
p. 126 b); tamen Greca quedam fragmenta ascripsit ex Dialogis Theodori Abucaree, e: 
etiam p. 470, Greece et Latine subjunxit brevem dialogum Christiani et Saraceni èx tō 
100€ vap paanvoug àvttbpfjseoy tà pwvňç 'Iwávvou Aapasxyyvoð. incipit : 'elné pot, © &nloxo 
xacelótAog hv 6 xócpoc. i Voy. Oudin. l. c. pag. 1745, inter dubia opp. et p. 1760, et F 
De veritate relig. Christ. p. 119 et 122 sq. Harl.] 

9. Uepi 6paxóvvov. De draconibus fragmentum p. 471, 473. Incipit : 'Ene:h xaX ĉpå 
åvaniátrovoi. Et nep ocpuy vov, de strygibus, pag. 413. Incipit : 8220 5€ fva uf. Hæc duo 
gmenta, quibus vulgi et hereticorum fabulas ridet Damascenus, antea inedita, Lequini 
cepit a Montfaucono. Pag. 472, laudatur Alwv ô 'Pwpalois suyypapápevoç rept Baseloc xa 
tj; Anpoxpax(ac "Popre, xal 6vpynaápevog rept 100 moluðpuhàhtou moAéuou 5o0 Kapyrbovlov, q 
verbis non Dionis Chrysostomi mept Basıelaç Xóyov , sed alterius Dionis Cassii Hi: 
Romane libri innuuntur. Fabr. Est 1n cod. Selden. XV, cat. bibl. Bodlei, s. 
ue n. 3403. — in bibl. San-Germanens. V. Montíauc. Bibl. bibl. mss. p. 11 

arl. 

10. IIspt åylas Toiáboz. De S. Trinitate, per questiones et responsiones, P: 474-471. Or 
lum pridem editum a Jo. Wegelino cum versione et notis, Augustæ Vindel. 1611, in-8. In 
Iegi uiv «fj; &y(ac Tpráðoç tňç ópoovclov. Fabr. Exstat Paris. in bibl. publ. codd. í 
MCCLXVII. — Vindob. in cod. Cesar. CXLVIL, n. 10. V. Lambec. IV, pag. 
B oa CCXLVI, n. 13. V. Lamb. V, pag. 246, et supra ad n. 6. Add. Oudin. p. 1764 

arl. 

41. IIept to Tpesaylov Üpvov. De hymno Trisagio, ad Jordanem Archimandritam, ad' 
eorum sententiam, qui hymnum illum non ad SS. Trinitatem, sed ad solum Christum 
rebant, et adversus Petri Fullonis additamentum, Jacobitis et Maronitis (vide pag. quel 
batum, p. 480-497. Prodierat hac epistola Grece et Latine nescio quo interprete, in e 
Damasceni Basil. 1575, sed a Lequinio longe castigatior et cum nova versione exhibe 
quatuor codd. mss. Incipit : Too zpòç sé pot mó0ov (c). Loca Patrum, qua vindicare ad c 
hujus scripti instituit Damascenus, pag. 488 seq. heec sunt : 


Athanasii àv cip Epl capxwscewç xai Totábog 
Aóyo p. 448, o0 À x * OL xaxotéyvwç p: 493. 
Basilii £x ToU tet p Aóyou tou xat” Eovop.lou, 
ob fj àpyfj* El quact Bedç ð Yióç, 495. "Ex «o0 mpbc 
App óytov mept coU &ylou IIvegtatoo p. 493. 
hrysostomi el; «5 eüAoynu£voc, o0 4j &pyt) * "Ex 


— "Amb 6')óvou rept the iv nveúnatı mpo 
GE, p. 490. "Ex tou poc 'Eppuelav 9 Xóyo 
àpxh ° Tóv è Gcbv ix Osa, p. 491. "A: 
Téunrtou Aóyou tod rpbc 'Epue(av, ob fj &pyf 
èx navtòs fjptv, p. 492. 'Ev ctp cepi Ilve 


a &l; Bavara (tom. V Savil. p. 882) 
Cyrilli, Alex, db Extou JóYou €oU zept «c åylaç 
Todo, ob à &pyf: 'Ioóvnto; pàv oov, pag. 490. 


(a) Damasceno ascribitur in cod. Vindohon. 
Cæs. CCL. n. 2, v. Lambec. comm. V, pag. 507. 
— Monachii in bibl. elect. cod. CXIV, v. cat. 
codd. Gr. Bavar. pag. 44. — Florentie in codd. 
Laurent. Medic. XIL, n. 92, plut. 4, v. Bandin. 
cat. codd. Gr. 1, pag. 535.— Paris, in bibl. publ. 
codd. MCX1 et MCCCXXVII. add. supra, vol. VII, 
pe 326. [nter incerta vel supposititia refert Oudin. 

. €. pag. 1745, n. 2. Harl. 

p Pag. 267, ed. Kollar. de cod. CCXLVII, 
n. 26, sed iu cod. Cxs. ordinem longe alium esse, 
ac in ed. Lat. Biljiana. Paris. ¿observat Lambec.— 


Asy mpbs 'Eppelav, ob h &pyfy Ióvoy &ya00 


gi ix toU cel; thv &ylav Btosóxoy 
p. 498: '0 &ytoç xal Oavyaotòç "Entoávtog 
tmyeypappévp "Ayxopurtp Ayp, 494. 


ex eod. Taurin. CC, n. 17. suppleri pos 
notat confector cat. codd. Taur. pag. 298. 
(c) Reperitur in cod. Cæsar. CCXLVI, 
V. Lambec. V, pag. 244 sqq. — In cat. cod 
gli2, etc. tom. I in bibl. Bodl. n. 3614, et 
ctor cat. adnotat, cod. non concordare cu 
presso. Oxon. n. 612, inter codd. collegii 
nens.— Paris, in quatuor codd. bibl. publi 
Florentie, in codd. Laurent. XII, n. 21, p 
teste Bandin. cat. codd. Gr. Laur. 1, pag 
add. Oudin. l. c. pas. 1740, et Walch. Hist. 
tom. IX, pag. 480 sqq. de Maronitis. Harl. 
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Gregorii, Nysseni, èx tou xat’ E)voyuiou mputou Procli, Constantinopol., èx toù AóYou toU elg «hr 
àjyou, p. 494. &ylav 8cotóxov, p. 492. "Ex toU èyxwulou elc d 

Theologi (Gregor. Nazianzeni), ix too Jóyou elg — &ylav 8coxóxov, o0 * àpyf* Näsa pev al paptuplat 
tà yewéðà:a p. 495 seq, xai navnyúpzts, ibid. 


Loca hzc produxerat Anastasius, abbas S. Euthymii, sed ab heresi Eutychiana alienus, 

jus cum laude facit Damascenus mentionem, pag. 481 et 495, ut evinceret, ad Filium eos 
Trisagium retulisse, quod Joanni, patriarchee Hierosol., nullo modo committendum visum. 

Denique ex solemni formula celebrationis mysteriorum Damascenus Trisagium probat de 
SS. Trinitate utique, non de solo Filio accipiendum esse, p. 496. Quem locum ex liturgia, 
que sub Jacobi apostoli fertur nomine repetitum esse, Lequinius adnotavit. 
filispi «Ov. &yluv vnacevov. De sanctis jejuniis, epistola ad Cometam, monachum, «à eóXoynuév 
mt vvrsítp ovp Xptotoo, xópt Kount veu pacuxQ ingo, 'Iwdvvnç üMáytezo; , pag. 499-505. Hanc 
pimus Lequinius edidit e mss. Mediceo (a)et Barocciano, quorum apographa cum eo 
communicerunt Jo. Ernestus Grabe et Anselmus Bandurius, cum fragmenta pridem ex illa 
noe Turrianus in Apologia pro epistolis pontificum et notis ad Constitutiones aposto- 

icas. Rejicit in hac epistola Damascenus morem Severianorum, qui unum observabant per 
hebdomadas octo, a septuagesima usque ad Pascha. Loca, que ad calcem subjiciuntur, sunt 
lam 5uí£za£r; apostolica, cujus et apud Epiphanium LXX, 12, mentio, doctorumque Ecclesie, 
S. Basilii èx toU xatà peðuóvtwv Xóvov, Chrysostomi èx «o0 mphq vip té£Xet trj vnotclag Xoyov, Anastasii 
patriarchae Constantinopol. ex encyclica epistola, Epiphanii, Cypri, èx «o9 el; povayoùç ( inter- 
pres : ex epistola ad monachos ), Joannis, SCOPI Athenarum, Anastasii , patriarche, Hiero- 
sol. tum heereticorum, Severi, Acephali, archiep. Antiocheni, ex sermonibus èvâpovtastixatç, 
sermone sic «hv xà» vnstetv tessapaxosthy, dicto in Cassiani Ecclesia, qui incipit : Nópoz tott 
xal èn} tüv gwpuacxv maAaupásov, et ex libro «àv 9mosnyewOEvtov löroysipws buagópuoy xegaAalsv, 
nec non Benjaminis, Severiani, pseudoepiscopi Alexandrini, ex quarto libro «àv £opzaotuxüv 

D, (uBeopzastixf] tpuaxoo], f; àpxh * Patópà xal ágáyaatoc* deubsopvastuxi] tpraxooth néunty, fi 
&pyf) - Ka vuv &xobstv ĝoxw. 

13. Mep töv xt% cc movnplac xveopázov. De octo spiritibus nequitie, de quibus ante Dama- 
senum Évagrius, Nilus, Cassianus, etc., ad monachum quemdam, p. 506-508, Greca primus 
e ms. Abrahami Selleri dedit Lequinius. Latine verterat Bilibaldus Pirckeimerus, cujus versio 
ex diverso in multis Greco codice composita p. 508 separatim subjicitur. Incipit : T'tv»oxe, 
be) gk, Öri ôxtWw claw. Sequitur deinde rept &peciv xal xaxiðv, Voxadiy xaX Go pazixiv Et nep} vo «pip- 
po3s tfe toy; De virtutibus et vitiis anima, corporisque et de triplici parte anime. Grece & 
codice Regio cum versione Leonis Allatii p. 509-514. Incipit : "Iat£ov obv ött 6vm2o0g ðv ő 
&v6 .De ms. Cesareo vide Lambecium, A EA ME Fabr. S. pag. 434, ed. Kollar. in cod. 
CL V, n. 3. — In cod. Coislin. CCCLXXIV. 1ol. 343, teste Montfaucon. in bibl. Cois!. 
p. 564. — Venetiis, in cod. Marc. CCCCXCVIIL. V. cat. codd.Marc. p. 261. sq. Harl. 

1 Elsa vorh čoypátov avotyeróbnc. Institutio elementaris ad dogmata, adversus Acephalos, seu 
Monophysitas, Monothelitas, et Nestorianos, ad Joannem Laodicens urbis episcopum. pa : 
915-521. Incipit : "Ev óvópatı toù Matpòç xai o0 Yloo xal «coU &y(ou Ilveópatog. Verterat a. 1544 
Joachimus Perionius. Grece et Latine prodierat in editione Basil. 1575. Fabr. V. Oudin. 
l. c. pag. 1743. Exstat in Bibl. Bodlei.n. 3614, atque cod. multum differre ab impresso, 
scribit auctor cat. codd. Anglie, etc. I, p. 173. — Oxon. in cod. CXLV collegii Mertonensis, 
s. n. 612 Cat. citati. —In cod. Taurin. CCCLXI. V. catal, codd. Gr. Taur. p.485. — Floren- 
tim in cod. Medic. XXIX, n. 5. plut. 8, et cod. XX( in quo multa sunt Damasceni opp. ), 
n. 3, plut. 71, V. Bandin. Cat. codd. Gr. Laurent. II, p. 212 ; et tom. III, p. 13. — Paris, in 
bibl. publ. cod. MCXXII, in quo etiam sunt, que mox a Fabr. memorantur, n. 15, 16, et 17. 
Harl. 

15.Iicgt cuv8écou púsews, xxck "Axegálov. De natura composita , contra Acephalos pag. 521- 
527. Etiam hzc diatriba lucem viderat Greece et Latine in jam dicta Basileensi. Fabr. Oxoniae 
in cod. antea laudato collegii Merton. — Paris, in cod. MCXIX, n. 3. — Florent. in cod. 
Laurent. XX. n. 4. tum sequuntur ea duo opuscc. que a Fabr. n. 16 et 17 recensentur. 
V. Bandin. l. c. III, pag. 13 ; et Oudin. 1. c; pag. 1739 sq. Harl. 

16. Iept tüv tv «i Xpiovip 600 Belnpátwyv xal èvepyeiðy xal Aovsüv. quatxàv DDuopdcuv. De duabus 
in Christo voluntatibus et operationibus, et de naturalibus reliquis proprietatibus. p. 529- 
555. Incipit: Ol óo qiorig xal plav ónóctasty. Exstat Greece et Latine cum Perionii versione in 
edit. Damasceni Basileensi anno 1575. Perionium subinde in Parisiensibus Latinis castigat 
Billius. Sed Franciscus Combefisius cum nova versione notisque edidit in historia Monotheli- 
tarum, sive tom. II Auctarii novi, p. 466. Combefisii versionem Lequinius servavit, notas 
omisit. Fabr. Exstatin cod. Taurin. ad n. 14 citato, et in sex codd. Paris, bibl. publ. v. 
etiam ad n. 14 et 15 ; et conf. Walchii Hist. heres. tom IX (de controversiis cum Monotheletis, 
quos Damascenus in hoc libro oppugnavit ) , p. 498 sq. cum primis p. 540 — 556 ; ubi longiora 
ex illo libro dedit excerpta. Add. Oudin. p. 1738 sq. qui adnotat, in edd. Basil. 1548 et 1575, 
subnecti libell. de duabus J. C. naturis, qui vero non pertineat ad Damasc., sed ad S. Maxi- 


mum monach. Harl. 


(a) V. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. Medic. tom. III, p. 294 seq. HarL. 
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aut falso (conf. n. 26. dicta), liber, qui Mansur dicitur, de Greco in Latinum translatus. — In 
vol. II, in variis biblioth, n. 828, flores ex Damasceno aliisque a Mag. Thoma de Hibernia, 
socio Sorbonm, collecti. — n. 1608, opera quedam : — 189, de vera traditione ; — n. 5958, 
5959, 9079, 9291, varia opp. — part. 11, Dublini, etc., n. 507. narratio fabularum Saracenica 
dialecto per J. Damasc. — n. 1019, lectiones ex Damasc. — Paris. in bibl. publ. de variis 
modis quibus res una alteri conjungi dicitur, in cod. MIXV. — de sacris mysteriis, in tribus 
eodd. — Jo. Damasc. excerpta e Chrysostomi homiliis in epp. Pauli, in IL codd. (v. infra ad 
n. 4, scriptorum, qu& in ed. Lequien non exstant), — de hominis natura et animi partibus, 
in II codd. — capp. de Dei incomprehensibilitate, in II codd. (nec non in cod. Naniano 
CCXCI, n. 6,sec. cat. codd. Gr. Nan. p. E — de corpore et sanguine Christi in cod. 
MMCCCXV. — de libero arbitrio, in cod. MDCIII. — fragmentum de rebus geographicis, in 
cod. MMDCCCXLVII; et plurima Damasc. opera inserta sunt cod. MCV, usque ad cod. 
MCXXIV ; nec pauci codd. Paris. deinceps laudabuntur. — Montfaucon, in biblioth. bibl. 
Coislin. permultos variorum Damasc. opp. recenset codd. quorum magnam partem, quia jam 
consuluit Lequien, brevitatis studio ad paginas tantum bibliothece Coisl. ubi illa adducun- 
tur, provocabo ; pag. 143, multa Damasceni opera in cod. XCII. — pag. 271 bis, 274 bis, 306, 
404 — 407, 412 sq. 581 aliquoties. — Venetiis in codd. Nanian. LXXXIII, opera Damasc. 
cum ejus Vita, seu potius sermone de 2 laudibus. — et CCXCI, opus quoa am secundum 
illorum catal. pag. 170 et 488. — in bibl. Marc. permulta opp. in cod. CXXXIX. — nep «àv 
Belwv xal &ypáv:v puccnplov, in cod. CCCCXCVIII. — epist. a u^ Constant. Copronymum ; 
explanatio XII capitulorum f. anathematismorum, aque ep. ad Theophil. mp. e imagini- 
bus. v. cat. codd. Gr. Marc. pag. 79 s 261, 301 et 302. — Quedam ın codd. bibl. S. Cru- 
cis Florentie, teste Franc. Anton. Zacharia in Itinere litter. per Ital. p 97, 98, 99. — Au- 
ctore Montfauc. in diario Ital, pag. 13 (etin bibl. bibl. mss. p. 499 C. D. ac p. 528 D, in tri- 
bus codd.) : plura opera Damasc. Mediolani in bibl. Ambros. — p. 62. opp. philosophica et 
rhetorica, Venetiis in bibl. Contarina ; — p. 216, ct 217, et 337, varia opp. Rome in cano- 
bio S. Basilii et in duobus codd. monasterii Cryptee Ferrate ; — p. 392, Fesuli in cenobio 
-«eanonicor. regular. Damasceni quedam Latine ; — p. 408, Bononie in monast. S. Salvatoris, 
Damasceni tl toti 8c6; ; — p. 433, Venet. in bibl. Julii Justiniani, procurat. Damasceni canon 
et aliqua astronomie opuscula. — Ab eodem Montfauc. in bibl. biblioth. mss. permulti va- 
riarum bibliothecarum codd. qui Damasceni opera vel pauciora vel plura continent, enume- 
rantur. Hic mentionem faciam plurium opp. Rome in bibl. Ottobon. (I, p. 184 A. C.) in 
bibl. Sfortiana (i, p. 703 A. B, p. 705 B, et p. 706 C). — Venetiis in bibl. Meletii Typaldi, 
. Damasc. parallela et alia p- 418 C) ; — Veronae in Museo Jo. Saibantæ, et Auguste Vindel: 

quadam Damasceni (p. 490 D, ep 593 B). — Paris. in bibl. Coislin. opera, Slavice (pag. 
1042 B). — Varia opp: in codd. Bavar. v. cat. codd. Gr. Bavar. p. 10, 11, 12 sq. 18, 51, et 
pluribus locis. — Bibl. Vindobon. Cæsaream abundare codd. qui multa variaque Damasceni 
opp. continet, uno obtutu videbis in indice-ad Nesselii catal. Cesar. p. 75 sq. Hic nonnul- 
los, precipue qui particulas aut fragmm. Dainasc. continent, codd. duce Lambecio, doctius 
et copiosius eos recensente, indicalo. In vol. IIl, cod. XIX fin. Damasceni preces sacre (pag. 
95); — in catenis in Lucam, Ep. ad Romanos et in precipua V. ac N. F. in codd. XLIV. 
XLVI et XLVII. (Ita haud d d fit mentio Damasceni in catenis in libros sacros, supra 
in vol. VLI, p.679, etc.) In vol. V. p. 245 sq. ; incod. COXLVI, n. 12 (eujus lect. interdum 
discrepant ab ed. Paris. 1619, F. p. 931 sqq.) ; et vol. VII, p. 227 sq. in cod. LXIV, n. 3. ora- 
tio de incorruptibili corpore Christi, X aen in sacra synaxi accipimus. — Wratislavie in bibl. 
Rehdinger. opp. v. Kranz Memor. illius bibl. pag. 83. — Mosque in bibl. synod. in cod. 
XIII, s. variis scriptis contra Latinos, fragmm. in specie in orat. elc «hv Oeóswpov vagfjv: V. 
Matthei notit. codd. Gr. Mosq. p. 21 et 22. — Excerpta suut aut fragmm. in variis codd. 
Laurent., sicin cod. XX, n. 8 et 9, plut. 71 De ind terre et caput dialectieum De nomi- 
nibus, etc. v. Bandin. cat. codd. Laur. III, pag. 14. — conf. paulo post ad n. 1. — Citatur 
Damasc. a J. Cantacuzeno contra Palamam, in Opere anonymi adversus eumdem et in The- 
sauro orthodoxe fidei. Conf. Bandin. cat. cit. I, pag 254, 358 et 433. — In quot codd. Es- 
coríol. multa variaque Damasceni opp. reperiantur, discimus ex Plueri Itinerar. per Hispan. 

. 115 sq. — De ptr codd. Damasc. memorabilia quedam adnotavit Montfauc. in Pa- 
Inokt: Gr. p. 58, 65 sq., 303 sq. et p. 404; in diplomate quodam Greco nominatur Dama- 
sceni diaoui = En nubem codd. ! et tamen deinceps variorum opp. codd. haud paucos 
adhuc suis locis excitabimus. Harl.| | 


Graco cditiones. 


Liber de fide orthodoxa, cum orat. de iis, qui in fide obierunt, prodiit Greca auspiciis 
Jo. Matthei Giberti, Veronensis episcopi, cum prefat. Donati Veronensis ad Clementem VII, 
ontificem, Veronese apud Stephanum et fratres Sabios, 1531, in-4, typis luculentis. Fabr. 
issime hujus edit. quam habeo, inscriptio est: 'Iwávvou «o0 Anpasxyvoð Exbost; t7 0pBobóZou 
micveux. ToU abtoU, nepi tOv Ev. niste: xexorunpivwv. Joannis Damasceni editio orthodoxe fidei. 
Ejusdem de iis, qui tn fide dormierunt. Verone, MDXXXI, 4. Dedicationem Latinam sequitur 
Prefatio Donati Veronensis, Greece scripta, in qua laudat et Damascenum et Joann. Mattheum 
Gibertum, episcopum Veronens., cujus jussu et impensis, se, fátetur, collatis exemplaribus, 
opus descripsisse et a mendis purgatum dedisse, chalcographis typis exprimendurm. Add. 
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cel. Panzer. A. T. vol. VIII, p. 562. — lidem libri Grece, ex edit. Joan. Epnesini. an 
Moldavia 1715, 4. Harl. 

Vita et libri IHI de imaginibus, Rom. 1533. 8. Fabr. In Maittaire A. T. indic. pag. 324, 
hec est inscriptio: Jo. Damasceni orationes. tres, et Theodori de imaginum cultu, et Jo. 
Damasceni vita a Jo. patriarcha Hierosolymit. scripta Gr. ne Nicolao Majorano,) Romæ 
ap. Steph. Nicolin. Sabiens. chalcogr. apostolic. 1553, 8. Harl. 


Latina. 


cda inira versio libri de fide orthodoxa a Burgundione, cive Pisano, Federici '/Eno- 
sar pro ecto, s&c. xit, composita et Thome Aquinati pridem lecta non vidit lucem 
(v. ad n. 3], 

Idem liber ex Jacobi Fabri, Stapulensis, interpretatione París. 1507 in-4, primum editus est 
ex officina H. Stephani, avi. Et cum commentariis Jodoci Clichtovei ad. Jac. Ambasium, 
episcopum Claromontanum, Paris. 1512 et 1519 e sine commentariis Marpurg. 1602, in-8. 

Cum brevioribus Fabri, interpretis, notis et Orat. de iis qui in fide dormierunt, per Jo. 
(Ecolampadium versa et historia Josaphat et Barlaam, Basil. 1535 et 1539 (b), premissa Vita 
Jo. Damasceni, scripta a Joanne, patriarcha Hierosol. 

Ex recensione Henrici Gravii, Noviomagensis ord. Prædicator. Colon. 1546, apud Petrum 
Quentel ; in qua editione Latina accesserunt Damasceni Logica, et introductio elementaris 
ad Joannem, Laodicenum episc., nec non liber de duabus voluntatibus et operationibus, 
epistola ad Jordanem archimandritam, de hymno trisagio, liber de heresibus, fragmentum 
sententiarum de octo vitiis, altercationes eum Sarraceno, et de judicio, carminaque et can- 
tica varia, cum Cosme Majumensis et Theophanis ac Scholarii quibusdam. 

Ex versione meliore vel recensione Jacobi Billii, Prunæi abbatis, Paris, 1577, in-fol., in 
qua edit. preeter plura, in edit. Greeco-Lat. Basil. 1515 obvia, primum accesserunt Latine tantum 

arallela sacra, Physica, Vita S. Stephani junioris et octoechus : Grece vero et Latine Oratio 
de Christi transfiguratione, et de nativitate B. Mariæ orationes tres. Hec editio, de qua in 
A pparatu sacro Possevinus, non sine auctario recusa est Paris 1603 [item 1615, ap. Oudin.], 
et 1619 (c). fol. curante Frontone Duceo. 


Graco-Latina. 


Basileensis apud Henricum Petri, cum Marci Hopper1 Prefatione a. 1548, fol., ubi ante 
J. Cassiani, Latini scriptoris, opera exhibetur Grece et Latine J. Damascenus De orthodoxa 
fide, cum commentariis J. Clichtovei, et liber De iis qui in fide obdormierunt. Latine autein 
tantummodo cetera, que in Coloniensi Gravii editione exstare jam dixi. Repetita est heo 
editio Basil. 1559 in-fol. | 

Basileensis tertia a. 1575 fol. prioribus duabus longe plenior, et itidem Cassianum habens 
adjunctum, atque utraque lingua exhibens preterea dialogum Damasceni contra Mauicheos, 
aliaque scripta complura. Cum ejusdem Hopperi Prefatione. l l 

Parisiensis denique, curante præclaro atque eruditissimo viro, Michaele Lequien, Morino- 
Boloniensi, ordinis FF. Predicatorum, qui provinciam, que ante ipsum 3. Auberto (d), Fran- 


(s) Editio a. 1512. fol est in bibl. acad. Erlang. 
et inscripta : In hoc opere contenta. Theologia Da- 
masceni, quatuor libris explicata : et adjecto ad 
litteram commentario elucidata : }, de ineffabili 
divinitate. 1}, De creaturarum genesi, ordine Moseos. 
lil, De iis, qux ab incarnatione usque ad resur- 
rectionem Christi. IV, De iis, quz post resurre- 
ctionem usque ad universalem resurrectionem. 
Hac Damasceni cum expositione prima emissio 
typis absoluta est Parisiis, ex officina Hen. Ste- 
m e regione scholz Decretorum. Anno MDXII 

onis Februarii. Judocus Clicbtoveus, Neopor- 
tuensis, in epistola nuncupatoria opinatur, Pe- 
trum Lombardum a Damasceni tbeologia, ut ar- 
chetypo, exemplum sui operis (Sententiarum libri) 
elucubrandi sumpsisse. De tribus bisce edit. Pa- 
risiens. v. quoque cel. Panzeri A. T. vol. Vll. pag. 
525 et 564 vol. VIII. p. 54. et X.p. 7. Harl. 


(6) V.Panzeri A. T. VI. pag. 308 n. n. 1025. Harl. 


(c) Hac editio, mentor quam Basileensis, ab 
llambergero Z. N. lll, pag. 551, ita indicatur : 
Dam. Opera partim Gr. et Lat., partim Latine tan- 
twm, multo, quam antehac auctiora, ex edit. Jac. 
Billii. Paris. magna navis. 1619. fol. — Oudin. in 
comm. de script. eccl. l. col. 1727 sqq. uberius 
recenset edd. Basil. 1548 et 1575. Paris. 1577. 
$603. 1615 et 1019. Add. Jo. Fabric. Histor bibl, 


Fabr. tom. J. pag. 150 sqq. de ed. Basil. 1548. 
ubi quoqne de Damasceno ejusque interpretibus 
agitur. In illa ed. est etiam Damasc. sententia- 
rum aliquot fragm. Bilibaldo Pirckheimero inter- 
prete, a quo verse sunt et edite Nili sententiæ 
morales, e Greco in Latinum verse, et excerpta 
quad. ex Damasceno, Noriberge, Frid. Peypus. 
impressit, s. a. in-4. l'irckheyieri tamen epistola 
ad sororem suam, Claram, apud divam Claram 
Nurembergæ monialein, data iv Kalend. Januar. 
M.D. XVI. est praefixa. v. Maitaire A. T. IL 
p. 278. Harl. 


G) AUDUS poti Cyrillum Alex., voluit etiam 
J. Damasceni editionem curare ex decreto illustris 
cleri Gallicani a. 1656, 21 Jan. Sed dum Ephrai- 
mum Syrum edere prius instituit, neutrum per- 
fecit ; neque Combefisius potuit ab eo, vel ab ejus 
heredibus impetrare, qux Leo Allatius ad Auber- 
tum Roma Lutetiam miserat, et quorum catalogum 
ex Allatii Zuppixtog p. 448 seq. laudatus Lequien 
in prolegomenis exhibet. Meminit et Allatius in 
epistola ad Aubertum, dissertationi ll. de libris 
ecclesiasticis Graecorum praemissa. Combeflsius 
vero, cui cleri Gallicani judicio sparta hæc deinde 
ornanda fuit commissa, dolet periisse , inquit in 
Bibl. concionatoria, tania illa Allatiana , Auberto, 
Damasceni operum editionem pollicenti, missa. 


- 
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cisco Combefisio et Philippo Labbeo (a) designata videbatur, occupavit cum summa laude (b) 
atque egregie obivit, publicatis Grece et Latine J. Damasceni Operibus sic, ut non modo 
plura inedita ex mss. in Jucem protulerit primus, aut Latine tantum vulgatis Greca addiderit : 
sed etiam, quæ utraque jam lingua exstabant, castigaverit reddideritque nova vel castigata 
versione illustriora, et doctis notis, premissisque preter priorum prefationes editionum 
luculentis prolegomenis atque de doctrina Damasceni dissertationibus (c) explicuerit, Paris. 
1712, fol. II volum. Non me fugit, hoc opus certatim laudatum esse, et Jaudatum esse ex 
merito a Diariorum eruditorum scriptoribus, in Ephemeridibus Paris. a. 1712, mense Januar. 
in Actis erudit. que Latine eduntur a. 1713, p. 1, et que Germanice, tom. I, p. 311, 365, in 
Diario, quod sub Novi Musei titulo, itidem vernacula lingua Lipsie menstruis intervallis 
prodit (never Bücher-Saal) parte xxxmr, p. 600, etc. (d). Sed puto tamen ab illis mihi relictum 
esse locum obsequendi instituto meo, quod in aliis scriptoribus Grecis hactenus observavi, 
ut Damasceni scripta secundum ordinem editionis hujus optime lectori adnumerare, mihi 


liceat. 
TOMO I. 


In hoc familiam ducit IIHTH TNOZEQX (e) sive opus tripartitum, quod titulo Fontis scientie 
Ads (f ipse commendavit, hoc est Dialectica, liber de haeresibus, et liber De orthodoxa 

e (f). 

1. Kegáìzta qUcogixá. Capita philosophica, sive Dialectica, cum præfixa epistola ad 
Cosmam, Majume jam episcopum, aonn scripta post a. c. 743, p. 1-74. Hujus diale- 
cticæ, in qua Porphyrium de quinque vocibus et Aristotelis logica scripta secutus Damascenus 
est, compendium Latine prodierat in antiquis editionibus, ex versione fortassis Burgundionis, 
Pisani. [v. Bandin. cat. codd. Gr. Laur. I, p. 273.] Ac in editione Basil. 1575, Grecis fusio- 
ribus epitome Latina male accommodatur. Eamdem epitomen interpretatio Arabica repr- 
sentat teste Lequinio, quæ non est edita. Idem Greca integra ex utibus codicibus regiis 
mss. et editione Basil. recensuit, novaque versione donavit. Fabr. (In bibl. Britannicis 
secundum cat. codd. Anglie, etc., in tom. 1, in bibl. Bodlei. sunt n. 298, 702, 1882, opera n.'1 
et 3 (a Fabricio signata : — (eadem inter codd. bibl. Harleiane, n. 5649, et in cod. Bavar. 
CLXI, teste cat. Gr. codd. Bavar. p. 62.) — n. 2524, Damasceni. 1) Logica; sed, adnotante 
catalogi confectore, ordo capitum a 25 ad 32, non prorsus idem esi, qui in editis, uti codex 
hic ms., ita et alii pro uno eodemque opere habent, qua in editis pro binis habentur, e. g. 
dialectica et de orthodoxa fide. Et certe epistola ad Cosmam episc. plane evincit, non esse 
distincta opera : habentur in hoc cod. nonnunquam etiam scholia, sive note longiores, sed 
rartores , ubi alicubi in summo margine legitur «o0 aŭto 'Ioávvou etc. 2) de orthodoxa fide. — 
n. 3614, de orthodoxa fide : logica; introductio dogmatum, ad J. episcop. Laodicec, que 
multum differt ab edita; epist. de trisagio ad Jordanem, archimandritam, qua non concordat 
cum excusa. — Inter codd. coll. Etonens. tom. II cat. n. 1823. Logica, elementarium, de 


(a) Labbeus, Paris, 1652, in-4, edidit conspectum 
operum Damasceni, in quatuor partes tributorum, 
in quo non vult videri usus transmissis ab Alla- 
tio, sed de illis, velut necdum sibi visis, loquitur, 
licet Allatius in epistola ad Nihusium, qux Sym- 
mictis p. 446, inserta est, haud obscure plagium 
je eo nomine objiceret. Idem Labbeus tow. 1 libri 

scriptoribus ecclesiasticis, a. 1660 editi, p. 556, 
conspectum suum novz editionis Damasceni me- 
morans, quam tum demum, inquit, aggrediar, cum 
es aliis occupationibus liber emersero, el eruditos 
viros, quorum operam auziliumque etiamnum im- 
ploro, in subministrandis ad eam perficiendam sub- 
sidiis paratiores (uero expertus. [Conf. Oudin. l. c. 
pag. 1756.] 

(b) Conspectus operum Damasceni a Lequinio 
a. 1700 Parisiis separatim editus est, atque exstat 
praterea in Diario eruditorum Hanoverano J. Geor- 
gii Eccarti (Monathlichen Auszug) a. 1700, mense 
Augusto p. 526 seq. Vide et Memorias literarias 
Trevoltinas 3709 mense Augusto, p. 1440 seq. et 
a. 1715, p. 1 seq. Scripta, qux» in duobus tomis 
Lequinii non exstant, et in conspectu, vel Lequi- 
niano, vel Labbeano, aut Allatii catalogo, comme- 
morantur, releram infra post notitiam editionis 
Lequinianz. 

(c) Dissertationes Damascenicm, ab editore operi 
PEE sunt septem. l, dc processione Spiritus 

e ll, de auctoritatibus, quibus Eutychiani hære- 
fin suam tuebantur. IH, de cpistola, Chrysostomo 
tributa, ad Casarium monachum, ct aliis quibus- 
dawn, a Damasceno primum laudatis scriptis. IV, de 
eyistolis ad Petrum Fullonem de Trisagii additione, 


el de expositione fidei inter Justini, martyris, 
era: V, de oratione Damasceni de iis, qui in fide 
obdormierunt et de purgatorio secundum orienta- 
lis Ecclesie sensum. Vl, de azymis et postremo 
Christi Paschate, et Vll, de Christianis Nazarenis 
et eorum fide, nec non de Ebionitis. [In introduct. 
S. przf. recenset idem omnes versiones Lat. atque 
editt. tam Latinas, quam Graecas, et Grzco-Lati- 
nas. ldem judicat de Damasceni libris et scribendi 
genere, et Baronii sententiam, in multis Dama- 
sceni scriplis fidem vacillare et compluribus ipsum 
scalere mendaciis, contra Casaubonum et Gerh. 
Vossium defendere studet. Harl. 

(d) Add. censuras in : Baumgartenii Nachrichten 
von merkwürdigen Büchern, tom. Vlil, p. 517—529 
in primis Oudin. I. c. pag. 1762 sqq. in cap. 6 ex 
Eccarto repetitus est conspectus opp. Damasc. a 
Lequinio separatim editus ; cum auctario dein in 
cap. 7 agitur de ipsa Mich. Lequien edit. iisque 
Damasceni scriptis, quæ in utroque vol. continen- 
tur ; tum pag. 1767 sqq. in cap. 8 de prerogativis 
atque defectibus illius editionis, et pag. 1774 sqq. 
in cap. 9 legitur discussio operum, quie tomo Il 
editionis illius continentur. — llla Mich. l.equien 
ed. recusa est Venetiis 1748 fol. et in fronte lau- 
datur : Editio novissima Veneta longe aliis accura- 
tior. Harl. 

fo Vide notas ad Vitam Damasceni , scriptam 
a i euh pag. xix, et Allatium de Damasceno 


(f Hinc etiam illa tria opusc., precipue n. 4 
ct 5 memorata, in aliquot codd. junctim posita 
sunt. Harl. ' 
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duabus naturis et una M sels, — Cantabrig. in bibl. publ. n. 2297, introductio dogmatum, 
elementarium a voce S. Damasceni ad J. episc. Laodicee, ac n. 1, 2, 3, a Fabr. signati. — 
tom. IT cat. n. 2276, inter codd. Voss. definitiones philosophice. — In bibl. publ. Paris. de 
dialectica in viginti et duobus codd. — de heeresibus in codd. quatuor. — Orthodoxee fidei ex- 
positio in codd. viginti et septem, secundum catal. etc., tom. 1I.— In Coislin. cod. CCCLXXV, 
dialectica capp. 150, quorum quadam desunt ab initio, quedam sunt transposita. — in cod. 
CCCLXXVIIL, tribuitur Damasceno lib. De azymis (de quo vide infra, n. 24.) teste Montfauc. 
in bibl. Coislin. p. 584 et 585. — Matriti in cod. reg. LX XXII de fide orthodoxa, et cod. CXV, 
Logica : de quibus codd. multus est Iriarte cat. codd. Matr. p. 303 et 455 sqq. — Auguste 
Vindel. Logica, iterumque cum op. de orthodoxa fide, iu II codd. — In bibl. Cæsar. Vindob. 
vol. V. Lamb. n. 1, 2, 3, incod. CCH. — n. 1, et definitiones theologice, in cod. CCI. — n. 1 
et 3, in cod. CCHI, atque CCV, et CCXCIII, et n. 1, cum antiquis Grecis scholiis margin. 
tabulis synopticis et prolegomenis generalibus de philosophia, ad n. 3, in cod. CCIV. — 
Logica in capita L divisa, in cod. CCXCIV, v. Lambec. comm. V, p. & sq. ubi Kollar. in nota 
de voc. Majuma, h. e. portu maris, et festivis ludis, in honorem Dionis Veneris primo vere a 
Gazæis presertim celebratis nomineque Majumarum insignitis multus est (a),—p. 1 sqq., p. $ 
sq. ubi Kollar. de illo cod. et de breviore Damasceni Logica curatius disserit; p. 9 sq. ubi 
notat Kollar. prolegomena gener. in cod. CCIV, nequaquam esse in Damasceni Logicam, sed 
in Porphyrii Isagogen de quinque universalibus predicamentis; p. 12 sqq. ubi conf. Kollarii 
not. p. 323, p. 535 et 539. — Tum in vol. IV n. 1 et 3, ac 21, item definitiones theologice per 
interrogationes et responsiones, in cod. CXLVII. — Excerpta ex operibus, n. 1 et 3 indicatis, 
in cod. CLVII. — Ex opere de orthodoxa fide fragmentum de processione Spirit. S. in cod. 
CLXI, et caput de virginitate, in cod. CLXV. — Fragmenta quedam miscellanea, in cod. 
CLXXXVII. — Primo institutiones de decretis et placitis, et dialecticee caput 1 de cognitione 
in cod. CLXXXVIII. — N. 3, in cod. CXCVII, in quo opus divisum est in capita cxriv et 
duobus sequentibus, et in horum ultimo opus divisum est in capp. cii; et margini apposita 
sunt antiqua nonnulla scholia; denique p. I Sq. exstat appendix quadam de divinis nomi- 
nibus. v. Lambee. V, p. 268 seq. et 270 seq., p. 340, p. 358seq., p. 384, 447, 450 et 478 sqq.— 
Atque in vol. VII, p. 382; in cod. XCV, 6, Logica cum praefat. ad Cosmam, episc. Majumæ, 
portus et emporii Palestina. — Venetiis in cod. Marc. CXL. et D. Opp. n. 1 et 3. — in cod. 
CCCCXCIX, Opus n. 3 in centum capp. divisum : — in cod. DLXXXVII, Dialectica, cum epi- 
stola ad Cosmam : v. cat. codd. Gr. Marc. p. 80, 265 et 308. — Florentia , in bibl. Laurent. 
sunt in variis codd. modo capita philosophica et theologica ; modo excerpta ex dialectica et 
capitibus philosophicis; aut caput de nominibus; aut excerptum de Deo; modo dialectica 
secundum breviorem methodum; modo expositio orthodoxae fidei; modo citatur Damasc. in 
alienis operibus. Brevitatis studio ablego lectores ad Bandini catal. codd. Gr. Laurent. (ubi 
interdum ille uberius persequitur ordinem rerum argumentaque aut differentiam codd. ab 
editis aliaque notatu digniora), tom. I, pag. 255, et 273, et 422, 1 et 2; ac tom. III, p. 375 
seq.; rursus in tem. I,p. 492, 3, tom. III, p. 4, n. 7. p. 11 sqq. n. 1, 2, et De divin. nominibus 
n. 9. — p. 34, n. 2. — p. 324, n. 20. ex J. Damasceni capp. theologicis aliisque Patribus 
excerpta de Spiritu S. — pag. 394, cod. XIV, n. 2. add. supra in notit. codicum generali, sub 
finem. — Taurini in bibl. Regia, capp. philosophica in codd. CCXV et CCLXXXVIT. 
— Vita Damasceni a J., patriarcha Antiocheno, scripta; — de S. Trinitate (s. caput VII, libri I, 
De fide orthod. tom. I, p. 131, ed. Lequien). De divinis nominibus et de loco Dei, in cod. 
LIV. v. cat. codd. Gr. Taur. p. 308, 384 et 157. Harl. 

2. II:pi alpésewv èv auvzovíz, nóðev fip&avro xal móUev Yeyóvaow. De centum haeresibus compen- 
dium, unde ortæ sint et quomodo prodierint, pag. 76-118 (b). Ex S. Epiphanii Anacepha- : 
læosı ad verbum fere repetitum, cui ex Theodorito, Timotheo et Sophronio paulo plusquam 
viginti sectarum enarrationem et de Mohammedanis nonnulla Damascenus subjecit (c). In 
prioribus editionibus occurrit Latine tantum, ex versione Joachimi Perionii. In Coloniensi, 
alia legitur interpretatio incerti auctoris, quem Lequinius putat Burgundionem Pisanum. 
Partem postremam de Mohammedanis Grece e codice Augustano de DU Latinamqee ver- 
sionem addiderat Fronto Duceus in editione Damasceni Latina. Paris. 1619, in fol. Grece 
librum integrum primus ex codice Regio Paris. MMCCCXXXVI, vulgavit J. Baptista Cotelerius 
cum versione sua et notis, in tomo primo Monimentor. Ecclesie Grece, Paris. 1677, in-4, 
p. 218, 331. Lequinius preterea contulit cum codicibus regiis MMMCCXLIV et MMCMXXX, 
atque Augustano, nec non illo, quo Perionius ad versionem suam concinnandam est usus, et 
cum Epiphanio ceterisque heresiologis, et uberiores notas adjunxit. Professio fidei, qua 
librum de haeresibus obsiguavit Damascenus, Grece vulgata est a Lambecio VIII, p. 426. Fabr. 
S. pag. 898 sqq. ed. Kollar. eujus notas pag. 901 et 903 conferes, de cod. Cæsar. XLIV, n. 43, 
ubi exstat Damasceni epitome Panarii s. operis Epiphanii adversus 80 heereses cum conti- 
nuatione ad suam usque «tatem. Illum epilogum totum, quem Lambec. Greece evulgavit , 
reddidit quoque Gr. et Lat. Lequien in sua edit. tom. I, p. 117. Idem liber de heresibus ex- 


(a) Lambec. de illis ludis, de Majuma, et de Co-  Billii valde discrepans. i 
sima, episcopo Majumæ, late disputat in comm. (b) Conf. de additamento quodam p. 115 sy. 
vol. IV, p. 270 saq, de cod. CXLVII, in quo, n. 14, Walch. hist. hæres. tom. XI. pag. 332 seq, Harl. 
est Damasceni Dialectica, ab edit. Lat. Jac. (c) Conf. supra, vol. VIII p. 265 sq. Harl. 
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stat in cod. Cæsar. CCIl, n. 3. v. Lambec. V, p. 5sq ibique not. Kollar. In eod. vol. p. 257, 
in cod. CCXLVII, n. 16, sunt capita falsorum Boom hæresium Massalianorum, at, judice 
Kollario, hoc syntagma ex iisdem auctoribus eorumque similibus congestum esse videtur, 
e quibus Damasceni compendium de heresibus est collectum, quia codicis illius Ces. de 
Massalianis capita eadem, sed correctiora et pleniora, omnino sint cum iis, qua Cotelerius in 
Eccles. Gr. Monument. tom. I, pag. 278, in lucem protulit. In eod. cod. CCXLVII, n. 25, est 
Damasc. liber contra hereses, at multo auctior. V. Lamb. V, pag. 266 sq. ibique Kollar. — 
Varia Damasceni fragmm. ex opere contra haereses exstant in cod. CCLI, sive anonymi cujus- 
dam locis communibus asceticis. Plura dabit Lambec. V, pag. 324. sqq. — Damascenus in 
lib. de herresibus tom. I, p. 302, ed. Coteler. Collyridianorum s. Collyridianarum, mentionem 
facit : de quo loco et heresi Collyridian. quedam adnotat Kollar. ad Lamb. VIII, p. 303. 
Lambec. vero ipse late demonstratum it, errasse Collyridianos, qui, B. Mariam pro dea ha- 
bentes, morti eam non fuisse obnoxiam falso crediderint. add. Walch. Hist. hæres. tom. III, 
p. 625 sqq. de secta illarum feminarum, et infra, n. 31 (u). — In Th. Gale cod. XX. s. cat. 
codd. Anglie, etc., [1, n. 5855. catalogus hæreseon ex J. Damasceno. — In cod. Coislin. XXXIV, 
fol. 195, de que v. supra, vol. VIII, pag. 265. not. ee. — Vid. quoque Montfauc. in bibl. 
Coislin. p. 111 de cod. XXXVII, sive Niconis collectione locorum tam S. Scripture, quam 
Patrum, in his J. Damasceni amplissima. — Paris, in quatuor codd. bibl. publ. Add. Oudin. 
l. c..pag. 1738. de codd. Harl. 

3. "Ex6oct; &xpt6f;; vc 0püobóZou nace. Orthodoxe fidei accurata expositio, pag. 123-304. 
Capitibus centum (a) , non quatuor libris hoc opus a Damasceno distributum est, ut ex Græ- 
corum codicum mss. inspectione Lambecius et Lequinius testantur (b). Addit hic vir 
doctissimus, nec in editione Greca Veronensi 1531, in-4, partitionem in libros quatuor exhi- 
beri: quod de contextuipso verum est; sed in summis paginis per totum opus, quatuor 
librorum numeri notati comperiuntur. Nec illa divisio in vetustis priscae versionis Latine 
MStis occurrit, nisi forte secunda recentiorique manu et atramento in marginalibus quorum- 
dam oris adnotata. (In bibl. Tarvisiana Rubrice libri Jo. Damasceni, presbyteri, in quo est 
Iraditio certa orthodoxe fidei, traducta de Greco in Latinum a Burgundione judice cive 
Pisano sub T ens III Pont. Max. apud Montfauconum p. 75 Diarii Italici, [et in bibl. bibl. 
mss. I, p. 482 E..] Vestigia distinctionis in quatuor libros jam deprehenduntur apud S. Thomam 
Aquinatem, et Vincentium Bellov. XXVII, 102, Speculi naturalis, qui versione Latina usi 
sunt. Quamobrem existimo, inquit Lequinius, ejusmodi partitionem a Latinis excogitatam 
introductamque fuisse ad instar quatuor liborum Petri Lombardi. Nam ut inter Latinos 
scholasticos Petrus hic, Magister sententiarum, tot aliis preivit (c); ita primus fuisse 
Damascenus inter Grecos Ecclesie doctores cognoscitur, qui plenius et copaztxocepov sub- 
tiliusque universum theologie systema ordine fuit complexus, ipsis plerumque verbis, qui- 
bus divina mysteria edisserit, usus preclarorum Patrum (Basilii M.,Gregorii Nysseni, 
Nemesii, Athanasii, Epiphanii, Chrysostomi, Cyrilli Alex., personati Dionysii Areopag., 
Leonis M., Leontii Byz., Maximi confessoris, precipue vero Gregorii Nez.). Adnotationes 
Roberti Groshead, sive Capitonis, Lincolniensis episcopi, qui steculo XHI in Anglia claruit, in 
librum Damasceni de orthodoxa fide, male e Greco interpretatum, memorat Jo. Lelandus, 
pag. 285, De scriptoribus Britannicis. Sed nec Burgundionis (d) interpretatio, nec Roberti 
adnotationes hactenus edite sunt. Item Robertus in libro de cessatione legalium pag. 92 
et 167, citat Joannem Dàmascenum in lib. Sententiarum, opus hoc innuens. Jac. Fabri, 
Stapulensis, versio cum Jodoci Clichtovei commentariis prodiit Paris. 1507 ; in-4; ac deinde 
cR Re tum Grecis addita, tum sine illis, ut supra in editionibus operum Damasceni retuli. Post 
Fabrum vertit Jac. Billius, cujus interpretatio in editionibus Latinis Paris. a. 1577, 1603 et 
1659, fol. occurrit, et subinde indiget castigatione, ut Rich. Simoni etiam notatum tom. Il 
Bibl. selecte p. 35. Sedebat animo , inquit Combefisius, Clichtovei hominis nihil Graci, 
commentariis remotis, Y piping onerati potius libri de fide, quam serio illustrati, puriorem 
textum multiplicum codicum collatione, nova etiam seu interpolata (Billii) versione auctum 


(a) Uti in eod. Laurent. XVI. 2, v. Baudin. I. 


inquit, ejus exordium afferat Zanettus (l. c.), 
p. 255 sq. Harl. d 
(b) Add. Bandin. l. c. tom. I. pay. 274, ubi cod. 


atque illud ego contulerim cum vetustissima edit. 
Veneta, a. 1514, quas ex versione Jacobi Fabri 


Laur. XXIII. habet. capp. CII, uti alii : conf. ad. 
n. I. de codd. Harl, 

(c) Jac. Thomasius Diss. de doctoribus schola- 
sticis Latinis, Lips. 1676. 

(a) Conf. Oudin. tom. Il. pag. 1296 sqq. — Ex- 
gtat hæc interpretatio in aliquot mss. codd. Venet. 
in bibl. Marc. inter codd. Lat. in cod. LXXXIII. 
opus in centum capp. distributum est, sine ulla 
Wbrorüm divisione; cujus initium attulit Zanetti 
in cat. illorum codd. pag. 59, de quo cod. et Bur- 
gundionis versione disputat Jo. Domin. Mansi ad 
Fabricii Biblioth. Lat. med. et inf. zetatis, tom. I. 
pag. 905 (ubi de Burgundione, s. Burgundio co- 
piosius agitur), et contra Fabricium, negantem 
versionem illius operis unquam paruisse, « cum, 


Stapulensis expressa legitur in titulo, una eadem- 
que cum illa mihi visa est. — Fortasse Faber in- 
terpretis Pisani versionem reformavit, atque hinc 
inde interpolavit. » — In bibl. publ. Paris. intet 
codd. Lat. cat. vol. lll, cod. MMCCCLXXV, et 
quatuor sequentibus, occurrit Burgundionis inter- 

ret. atque in cod. VIIMDCCX. m. 9. vol. IV. pag. 
bs. notante auctore catalogi. « Damasc. traditio 
orthodox:x fidei, Guidone sive potius, Burgun- 
dione, judice Pisano, interprete. » In cod. MMCLV. 
est versio, nulla interpretis mentione. — In codd. 
Oxoniens. n. 607. 612 et 1609. catal. — Florent. 
in bibl. S. Crucis, bis. V. Zacharice lter litterar. 
per ltal. pag. 97 ei 98, etc. Harl. 
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edere, atque ad fontes, Patres scilicet antiquiores, quos totos Damascenus loquitur, a se nihil 
scribere professus ipse, reducere. Quod Combefisius aliis occupatus implere supersedit, magno 
studio Lequinius exsecutus est, qui hoc Damasceni opus, servata utraque et capitum et libro- 
rum distinctione, ad Grecos codices mss. accurate recensitum cum nova versione sua et 
notis exhibet. Non omittendum, quod epitomen universe theologie ex hoc Damasceni opere 
contextam vulgavit Christophorus Pelargus Francof. ad Viadrum 1605 in-4, qui cum in 
reformatorum partes trahendum illum scriptorem duxerit, ex nostratibus B. D. Balthasar 
Mentzerus, avus, Giesse a. 1614, edidit et respondente Jo. Sauberto Altdorfino publice 
defensitavit delineationem brevissimam libri ILI Damasceni de orthodoxa fide, in qua 
auctoris hujus de Christo Bsavdpúny sententia fuerit et confessio, contra infelices nonnullos 
rerum theologicarum criticos ad oculum ostenditur. Coustat etiam B. D. Eliam Vejelium, 
Ecclesiee Ulmensis antistitem meritissimum, a longo tempore id agitasse consilii, ut Dama- 
seni hoc opus ad mss. codices Augustane (a) et Cæsareæ bibl. recensitum Grece etLatine 
cum commentariis ederet ; sed preclaro proposito fatum viri presstantissimi intercessit. 
Duas interpolationes, lib. ur c. 3 et 7. in codicibus aliquot mss. repertas et Damasceno ab 
aliena manu insertas, Grece et Latine dedit Lequinius, pag. 659-661. Quæ porro sub 
Cyrilli, Alex., nomine Jo. Wegelinus edidit de SS. Trinitate, et Aubertus tomo ultimo operum 
Csrilli exhibet, jam Supra p. 911, notare me memini esse Damasceni, licet e Cyrilli scriptis 
magnam partem repetita. 

i. lps cou; 6ta6áAxovvag «X, åyløç elxóvac. Adversus eos qui sacras imagines calumniantur. 
Abya: ázoAoyn:txol (res pag. 307-390. &ziroXMipatoug Aóvou; vocat Jo, Hierosolymitanus in Da- 
masceni Vita cap. 14, meminitque eorum iterum cap. 33. Primus scriptus est post a. C. 727, 
Leonis Isauri decimum, quo ille edictum adversus imagines promulgavit, sed ante quam xaàb; 
llle —o:ahv «js Xoytxre Xpeotoð xolgvne, quibus verbis Germanum, patriarcham Constantinop.,(b) 
Damascenus p. 3083, intelligit, a Leone depositus esset, quod accidit sub extremum anni 
i29. Secundus post Germanum in exsilium pulsum, cujus meminit p. 336 : Kat vov 6 paxáptoc 
eoxavbg, ó Pip xal Xópq ££aazpártov, tòpanloðn, xat tEópistoç yéyove, xat Etepot mÀelocot Emtaxorot 
mi zacipts, Qv obx olbagev tà ôvópata. Tertius, quem Joanni Damasceno sine magna causa 
&judicat Humfredus Hody prolegom. ad Chronicon Joannis Malalæ cap. 32, secundo est 
simillimus, et scriptus uterque adhuc ante anathema adversus Leonem pronuntiatum publice, 
hoc est ante annum ejus tertium decimum, Christi 730 (c). Prodierunt primum cum Vita, 
a Joanne Hierosol. scripta Grece, edente Nicolao Majorano, qui eos cardinali, Joanni 
Petro Caraffæ dedicavit, Rom. 1553, in-8. Latine vertit Godfridus Tilmannus, Carthusie 
Parisiensis monachus, Paris. 1555 in-Á (e); Antwerp. 1556, in-12. Ante eum Petrus Franci- 
sus Zinus, Venet. 1554, in 8 (n), cujus versionem additis Grecis recusam in Basileensi, 
edit. 1575, etiam Jac. Bilius in Latina sua editione servavit, additis paucis castigationibus, 

Paris, 1577, 1603, 1619. Denique (ne de Gallica versione dicam vulgata Virduni 1573), 
Lequinius ex utraque interpretatione Latina nova tertiam concinnare opere pretium 
duxit, adhibitis etiam emendationibus Billii (f). Singulis hisce libris a Damasceno subjuncta: 
sunt loca varia Patrum pro imaginibus, quorum indicem hoc loco subjiciam [v. Walch. Hist. 


ker., XI, p. 322 sq.] 


(a) De Augustanis codd. vide B. Antonii Reiseri 
catalogum mss. bibl. Augustanz, pag. 29. De Cæ- 
sarei» Lambecium lib. v. p. 1. etc. Fabr. Tum in 
todd. CCII, et tribus seqq. it. in cod. CCXUIII 
ejnsd. vol. — In bibl. Taurin. codd. CCXV. et 
C LXXXVII. vid. cat. codd. Gr. Taur. p. 308 et 
$54. — Paris. in bibl. publ. codd. XXVII. add. ad 
3.1. scripta. — Ex cap. 43 libri 1v. de orthod. 
je recepta est particula in Liturgiis SS. Patrum, 
Peris, ap. Guil. Morell. 1560 fol. p. 125. Jo Da- 
masceni quod panis et vinum in S. Eucharistia non 
Mat Agnus. sed ipsum corpus et sanguis Christi. — 
la cod. Bodlei. XCIV. sive n. 2877. cat. codd. 
Angl. etc. Huc quoque referri potestJo. Dam. opinio 
ia lib. i1 De orthod. fide, cap. 28, et in libro iv, 
ap. 14; atque similis argumenti oratio de incor- 
rapibili corpore Christi, quod in sacra synazi acci- 
pass, in edit. Paris. 1619. fol. pag. 951. Gr. ac 
Lit, — et in cod. Cesar. CCXLVI. n. 12, qui ali- 
uotum discrepare dicitur a Lambec. V. pag. 245 
$; ibid. n. 15. p. 246. est Damasc. doctrina de 
mitate el differentia S. Trinitatis el in cod. CCVII. 
1. 9. pag. 95. it. in cod. LIX. n. 1n (v. Lamb. ll. 

, E) fragm. de Trinitate — Taurini in cod. 

V de S. Trinitate, s. cap. 8 libri primi de fide, 
ac. ei cap. 12 libri primi, de divinis nominibus, 
gec non. cap. 15 ejusd. libri, de loco Dei et quod 
solas Deus non circumscriptus sit. — in cod. Medic. 
Lesr. XXI. n. 9. plut. 71. caput de nominibus 
«cxraiius. v. cat, codd. Gr. Taur. pag. 157, et 


Bandin. |. c. vol. Ill. pag. 14. — Ex primo capite 
operis desumpta est pars orotionis, quod Deus com- 
prehendi non potest, in cod. Florent. Laurent. XH. 
n. 95. plut.6. v. Bandin. l.c. I. p. 121. adde supra, 
in notitia generali codd. — et Walch histor. hæ- 
res. tom. VIII, pag. 616. etc. 619, sqq. 652. 660. 
666 sq. Harl. Worm 

(b) V. infra, vol. X. p. 206 sqq. Walchii Hist. 
haeres. cit. tom. X. p. 152. 166 sq. 725 saq; tom. 
XI. p. 270 sq. 377 sqq. 587 sq. et de Dama- 
sceni oralt. p. 288 sqq. ac seq. not. Hart. 

(c) Excerpta ex his ll. orr. et summam illarum 
dedit Walch. 1. c. tom. Xl, pag. 502-525. Harl. 

(d) V Maittaire A. T. in indice, p. 524. H. 

(e) In 4. v. Pinelli cat. 1. p. 71. H. 

(f) Jo. Damasceno tributa est narratio de ori-- 
gine motuum lconoclastar., ab aliis Joanni, mo- 
nacho Hierosol., assignata ; v. supra, vol. VII. pag. 
682. $ V, et nota c. de codd. — Dam. De sanctis 
imaginibus, in quinque codd. Gr. bibl. Parisiis. 
— Oton. in cod. Bodlei. XCIV. sunt n. 55. Dam. 
De imaginibus, n. 41 de cruce, et quod ea sit 
adoranda, in qua etiam tractat. de fide ; n. 42 de 
sanctis eorumque reliquiarum veneratione et mi- 
raculis , 45. de SS. imaginibus ; n. 14 Damasceni 
et aliorum Patrum preces ante communionem ce- 
lebratam recitatæ. v. cat. codd. Angliz, etc..]. pag. 
150. — Joach. Camerarius in Disput. de piis el 
catholicis atque orthodoxis prec bus et invocatione 
nominis divini, etc. Argentor. 4560. 8. Grace 
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INDEX SCRIPTORUM 
quot in libris de imaginibus laudat Joannes Damascenus. 


Ambrosius , episc. Mediolanensis, èx «7c bg 
näsav "vaMav &miacoXic, 544 ad Gratianum imp. 
A ^c lvsápxou olxovoplaç toù €Geo0 Aóvou, 


Anastasius Sinaita, toU &ylou 6pouc Zwd, 378. 
In novam Dominicam et apostolum, Thomam, 388. 
Anastasius , archiepisc. Theopolis (Antiochiz), 
et patriarcha zept Za66áxou xal mpho Xopsüv, èri- 

oxoroy Bóctpme, 344, 386. 

Anastasius, imp. 317. - 

Arcadius, archiep. Cypri, in Vita Symeonis, 
tliaumaturgi, miraculo CXXXII, $78. 

Athanasius, 319. 

Alexandrinus lib. HH, xacà 'Apetaviv, 383. "Ex 
Twy ypapévtrwy Éxatóv. xepadalwy rpòç "Avcloyov 
Tòy Ğpyovta xatà m&UGty xa ánóxpiotv, xegálatoy 
Àn', 366, 583. Hæ quastiones junioris Athanasii 
sunt, quem post a. C. 700, vixisse Lequinius non 
diffitetur. 

Basilius, 5317, 562 : £x «7c cl; «bv 'Hoatav épum- 
velac, 566, in Barlaamum, martyrem, 520, 542, 
$63. In Gordium, martyrem, 322, 3542. Ad S. Fla- 
vianum de Samaritana muliere, 384. : 

Basilius èv £ixoctip. £656jup viv npbc 'ApquUóytov 
Tegl tov áylou Ilveópatog vpiáxovta xe ASH 
$18, 321, 342, 364. — In XL martyres, 322, 225, 
$42, 364, 381 | 

Chalcedonense concilium, 380. 

Clemens, Alexandrinus, coU &ápyatovátou. KXf- 
44&vvoz 7póc 'Alétavbpoy, èx «ou &6bójou Bi6AMou 
twv Etpwpatéwy, 382. 

Constantinus, tmp. 510. 

Cyrillus Alex., £x to poat vnttxoo Tpbo bv 
pan Bcoĉósrov, 367, èx tv Oncaupiv, 367, 
o 6x toù movf uatoc, ört bk náonç tjs Mwüséwç ypa- 
' fe *b tou Xpiatov. pusthpioy èvonpalverar, 367. 

Cyrillus, Hierosol. ; èx týs bu6exácnc xatnyh- 
6£00;, 383. 

Dionysius, 354, Areopagita, ô roiùç tà bela, 555. 
' Kat xatà 8600 «& rept 8so0 ĉtasxepáuevoç, 31. — 
Hept Bslwv óvoyázov, 520, 742. 

ionysius, nep} ExxXpotaetixfi, lepapylac, 320, 
942, 363. Epist. ad Titun, 2319, 342, ad Joannem, 
theologum, 365. 

Dioscorus, 580. 

Ephesina synodus Amscptxty. 329. 

. Epiphanii liber, e quo contra imagines produ- 
citur. testimonium, er mapeyvevpapptvo: xa 
éninAactog, 319. yv: Gg ánónrhastoç ô óvoc, 
$39. Ubi conferend:z notæ. Leontius, Cyprius, 
commodus verborum Epiphanii interpres, 326. 
;ppani ecclesia in Cypro, imaginibus exornata, 


Eusebius Pamphili lib. V, «àv èv EüavysAot; 
&robciGenv, 9607; lib. VII, Ecclesiastice historie, 
$09 ; lib. IX, 370. Vita Constantini, 571, 372, 580. 

Euthymius, exarchus, Arianus, 516. 

Eutychianus, 517. 

Flavianus, wid in synodo Ephesina 2n3:pixi 
énler(ectus, 329. Alius Antiochenus, 381. 
Gennadius, archiep, Constantinopol. 386. 


p. 71 sqq: reddidit ex libello precationum, quo Græ- 
€x Ecclesi:€ utuntur, Jo. Damasceni et aliorum 
Patrun eccl. Preces. — Num autem tres libri de 
imaginibus genuini sint, necne, copiose inquirit 
Oudin. l. c. pag. 1747 sqq. et contra Guil. Ca- 
veum sententiam Frid. Spanhemii atque El. Dupin. 
Damascenum nostrum non fuisse architectum trium 
illarum orationum , pluribus argumentis , przser- 
tim quod scriptores , Damasceni ztate longe infe- 
riores, citantur, corroborare, Huinfredi autem 
Hody judicium., a Fabricio oppugnatum , defen- 


Germanus, patriarcha Constantinopol. 308, missra 

in eium. d (N 

regorius, ó Oro v azianzenus ) , 312 
955; 6 Beloç, 316. pii a 0coAóyo;, 319; èx toU 
mpi Ylou, Aóyou B’, 567 ; èx *oU Aóyou toU xat 
'louAtavoo toù mapa6ázou, 911 ; èx viv Emov, 385, 
982; si, tò Bám:tepa, 384. 

Gregorius Nyssenus, Basilii frater, 525.— &va- 
qnptopauxby (supplementum hexaemeri n 
T&pl xavaoxeure àv0ou mou, 324, 542. — Oratio de 
sunia Filii et Spiritus S. et de Abrahamo 324, 


Helladius in Vita S. Basilii, 327, 365. 

Hieronymus, presbyter Hierosol., 385, locus, 
qui affertur, est Hieronymi, Græci scriptoris, de 
quo supra. 

"In&vvou 
ypaşla, 568. 

Joannes Chrysost. de uno legislatore, 543. 

Joannes Chrysostomus èx «T; épyunvclac oj 
&ıxalou "106, 971. "Ex tot Xóyou, 109, 'Enlyvw3at, 
ótt èv pés nraylwv óui6alvei; (XV, De statuis), 
519. In Machabzos, 3584. Katà 'Iovy)tavou tou &0£ou 
Ex toU mptotou Aóyou, 984 ; el, thv venthpa, 584. — 
In Meletium, Antioch., incipit : Ilavzayou tňç lep&c 
«a5tne, 949. In S. Flavianum, Antioch. 381. [n 
Colossenses. Èx toU doas Aóvov, 367. In Epist. ad 
Timoth. xeq&X. n’, 382. — "Epprveía in Epist. ad 
Hebrzos, 524, s4, 364, 367. In parabolam semi- 
nis, 343. De proditione Judæ et in Pascha, 343. 
In psal. 111, de Davide et Absolone, 567. — Apud 
Eudoxiam delatus, ac si Origenis hæresin seque- 
retur, 385. 

Joannes, diaconus, 511. 

Isidorus, diaconus. Ejus Xpovorpacta, 385. 

Julianus, àðewtatoç xal ároczátnc , 927 , 365. 
Alius, 380. — Tò xatà Aéovta EùayyéMov, ab ico- 
nomachis Evangelium Leonis Jsauri scribi jubet 
per sarcasmum, 338. 

Leontii, Neapolis in Cypro episcopi, £x toù xatà 
"Ioubatov Xóvou, 325, 326, 342. Ex tou &' Aóvov, 
919, 914, 315, 910. 

Macedonius, 380. 

Magnus, presbyter, 516. 

Manichzi , 314 , 336. AlaypX xai pocsapà xa 
&xá0apvoc; ypaşh Maviyalov te xat 'EXAMvov xa 
tà Xovtàv alpéceov, 944, 350. Mavtyatot cvvé£vpa.- 
fav tò xazà 6o piv Eùayyéhov, 558 

Maximi, philosophi et confessoris, èx «àv rept 
aÙToÙ nenpaypévwv petah ato) te xat Geoboclou 
&rtoxónou, 344, : 

Mercurius, martyr, 365. 

Methodii, Patarensis episcopi, nep} àvactá- 
Get, 989 

Olympius, 516. 

Pantaleonis et Marini, martyrum, regat, 971. 

Polychronii £pynve(a in Ezechielem, 572. 

Proclus (Constantinopol.), 528. 

Severiani, Gabalorum episc., elc «X Eyxalvta toU 
ataupoŭ, 527, 345, 365; èx vou AÓvou TetápToV ele 
tbv c1avupóv, 385. 


dere et firmare, denique concludere studuit , au- 
ctorem trium istarum oratt. non posse antiquio- 
rem esse vel fine szculi x , vel initio sequentis xi. 
— De Damasceno , præcipuo cultus imaginum pa- 
it plura i es in ipd ge n etc, 
tom. X , pag. sqq. sqq. $qq. sqq. 
955 sqq. 399. 125 sqq. etc. et tom. Yl, pag. 276 
sqq. ubi etiam contra Lequien. de tempore , quan- 
do ll. Xóyog scriptus sit, quzdam monet ct tres 
orr. contra Oudinum, etc. vindicat Damasceno, nec 
Humfredi Hody probat judicium. Harl. 


'Avxtoyelag toŭ xat Malda Xpovo- 


-— fw ah or . 
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Simeonis, tou Oaupaccou bpovc, nep? el- 


is Historie eccles. iib. 1, 370. 

jii, Hierosol. archiepisc., Xetpeváptov, 
, 992. De martyribus, Cyro et Joanne et 
0 hypodiacono, podagra laborante, 387. 
mi Bostreni contra Judeos xeoáAa:iov ð’, 


um, 309, 345. 

us quinta, 386 ; quinisexla, 389. 

oritus , episcopus Cyri, èx «nc ®ràoðéou 
, Elg tbv Blov «o2 åyiou Eupewvoç, Kovi- 
. Dept Maxsĉovlou 'Aatavisov, 380. 'Epun- 
zechielem, 372. 

mus, Æ liotes, abbas, 328, 514, 352. 
rus, Mopsuestenus, 586. 

ori, lectoris Constantinopol. Historia ec- 
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clesiastica, 380, 386. 'Ex to & tópuou, 376. 
Theodorus (S.), episcopus Pentapolis. Ejus nar- 
ratio parum credibilis de Dione, servum fugitivum 
martyris imagine efficta ad reditum cogente, 582 
seq. 
8eoloytxox« elxeiv, ut cum theologo loquar. 510, 
949. Respiciuntur Nazianzeni loca. 
S iia evangelium a Manichzis suppositum, 


Timotheus, Constantinopol. 580. 

Vita S. Basilii, ab Helladio scripta, 327. Chry- 
sostomi , 328, 343, 365. Abbatis. Danielis, 388. 
Eupraxie, 328, 545, 589. Eustathii toù xai la- 
s martyrium, 372. Mariæ, Ægyptiæ, 328, 343, 


roo thaumaturgi, scripta ab Arcadio, 
ig. 


0€ zept ópÜon mpovofjuacoz. Libellus de recta sententia, sive confessio fidei, dictata a 
»no et ab Elia episcopo, tradita Petro, Damasci metropolite, p. 390-395. Incipit : 0% 
zépwðev có6o,. Primus edidit Lequinius e codice Vaticano MCCLXII, et versionem 
In hoc libello comprobatur doctrina sex synodorum, rejiciunturque cum hære- 
mnibus a Simone Mago, pu£ypi thv vov xtwnüslsav xaz& «rj; áylag toU Xpıotoŭ xal Bcoù fiiv 
eç, hoc est usque ad Iconomachos, etiam Origenis Arnpfiuasa, Petri Fullonis addita- 
ı ad Trisagium, Monothelite Sergius, Cyrus, Paulus, Petrus, Pyrrhus, Macarius et 
us, ejus discipulus, nec non Maronite. | Conf. Walch. Hist. næres. VIII, p. 480 sq. 
n seq. ad n. 6. Harl.| | 
06, sive Libelluscontra Jacobitas, Monophysitas,sive Eutychianos ex Petri, Damasceni 
i, persona ad Tudarææ,h. e. Dare (a), episcopum Jacobitam, p. 397-427. Incipit : O82 
öte ph xas. Ediderat Latine ex Francisci Turriani versione, sed mutilum, sub titulo 
eni contra Acephalos, Henricus Canisius tom. IV, p. 173 Antiquar. lect. Ingolstadii 
1-4. Integriorem et Greece primus vulgavit Lequinius e codice Vaticano, ac quæ huic 
eerant, ea Latine suppleta dedit ex versione Arabica, quam ms. servant Patres Ora- 
risiensis (b). Quoniam huic libello loca plura doctorum Ecclesie Damascenus aduexuit, 


quoque brevem elenchum hoc loco accipe. 


»Sius, Mediolanensis, ¿x toU zept &vðpw- 
fto: xazà 'AnoXwvapíou Xóvou, 423. Ejusd. 
anum, imp. 425. Quem locum laudavit 
in Epbesina synodo, ibid. èx tç ppn- 
) dqup6ó3o», 425. 

ilochii, lconii episc., epistola ad Seleucum, 


teles, tertius decimus apostolorum, hære- 


9. 

» 996, 399. 

iasius, Alex. episc. 408, 409, èx toù xatà 
v. 420. Epist. ad Epictetum, 422. 

us , Casareensis, èx tou xat’ Eùvoplou àó- 
Q1. èx «rc; iarékews (7) pb 'Aéctov «by 
6v, 491. — Epist. ad Amphilochium. 398. 
us, Alex. 406, 408, 409, 410, 411, 415. 
sina synodo, 425. 'Ex toU Tposquvnt(xoU 
c ‘Alekavõpelç, 424. 'Ex «ou mept niotews 
95. — Epist. ad Joannem, Antiochenum, 
| Acacium, Melitenes episc. ibid. 'Ex «oU 
£utzixóv, 425. IIcpt Tpráóog Aóyoc, ibid. ad 
ium 1 et Il epist. 426. 

rus, 598. 

orus, 398. 

mius, bareticus, 397. 


e quo loco v. Leqwien. in Orient. Chri-, 


om. ll. p. 1427. Harl. 

x ed. Mich. Lequien. Cum libr. Gr. ac Lat. 
riorem exbibet Basnage in altera Canisii 
hesauro monimentor. eccles. Amstel. 1725. 
i. HM. pag. 29 sqq. - Inter codd. Th. Roc 
Bodlei. n. 272. cat. Damasc. contra Euty- 
Dioscorum , Arabice, conf. (nfra, vol. IX, 
D. exl. vet. Chr. Guil. Franc. Walch. Histor. 
im, ele. tom. Vill. pag. 842 sqq. qui cum 
l. e. pag. 1756. illum libell. contra Eutych. 


Gregorius, theol. 298, 410, 411, 4192, 448, 419. 
Fi pen II ad Cledonium , 432. "AmoXoyntixóc, 
422. — Sermo lI de Filio, 422. ‘Ex «àv &rGv, 423. 

Gregorius, Nyssenus, Epistola ad Philippum, 
monachum, 4294. "Ex toù xatà "AnoXtvaplou , ibid. 

lrenzxus, episcopus Lugd. èx tùy xatà Oùadev- 
HA 420. — Al ictopıxal ıayopsúouvot Bl6Xot, 

19. 

Joannes Chrysostomus £x «ou tlg *bv AáQapov 
)óyou, 526. 'Ex tij; Tpòç Katcáptov *bv pováčovta 


'EntGot03];, 427. 
èv ti ixO£cec. cf 


Justinus, philos. et manns 
zept ths ópOT; ópoloy(ac, 410. "Ex tou «plxov Bı- 
6Alou, zoù rept &yvlac Tpráðoç, xsQàA. cy', 420. 
KsoóX. «7 ibid. Lequinius observat, per tertium de 
Trinitate intelligi expositionem fidei, quz inter 
S. Justiui opera legitur, et subjuncta fuit duobus 
libellis adversus Judaeos et Graecos ad Fuplira- 
sium, sophistam, quz omnia Justinum juniorem 
auctorem habent, illum fortasse, cujus epistola ad 
Petrum Fullonem exstat. 

Methodius, Patarensis episc. Ex «oU Aóyou elg 
«hv 0ranxavclv, 421. 

Nestorius, anthropolatra, 398, 402. 

. Petrus Fullo, 449. — Kazà cob quatxooc, 405. 


et Dioscorum incertis aut supposititiis opp. Damasc. 
adnumerat. Insuper, Walch. dubitat num Opusc. 
de divinitate et incarnata economia Domini nostri 
Jesu Christi, contra exsecrandas Jacobitarum su- 
perstitiones , et opusc. a Damasc. dictatum , et ab. 
Elia episc. traditum Petro, a Caveo in Hist. litter. 
SS. Eccl. 1, pag. 626. inter inedita Jo. Dam. opp. 
memorata, sint genuina. Harl. 

(c) Severo, hzresiarcha, recentius scriptum , 
adeoque suppositum Basilio M. nec hactenus edi- 
tum. Lequien. 
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Proclus, patriarcha Constantinopol., Trisagium 
Uymnum ab angelis edoctus, 419 
Sabellius, Afer, 398. 


Severus, 398. 
Theodorus Mopsuestenus, 598. 
Trisagio adjecta improbantur, 418 seq. 


7. KaxX Mavtyalov 8ioyoc. Dialogus contra Manicheos, sive Paulicianos , pag. 429 
Incipit: 'Eneðh cuveAq 100a pev. In quibusdam codicibus preter rem refertur ad S. Anathasiun 
Damasceni esse dubitavit Billius eam tantum ob rationem, quod ignem, tortorein de 
num impiorumque hominum, exponit non de vero igne, sed de nequitiæ furiis ac pe 
flagrante frustrataque libidine. Vide pag. £46, 448, 460, 463. Sed idem visum aliis Ece! 
doctoribus, etiam antiquioribus, notarunt Sixtus Senensis, lib. vı Bibliothece S. adnot 
et Benedictini ad Ambrosium tom. I, p. 1460. Primus hunc dialogum cum versione e 
Emanuel Margunius, Cretensis, Patav. 1572, 8. deinde utraque lingua recuderunt Basilee 
in sua Damasceni editione a. 1575, fol. Cum alia versione sua Jo. Leunclavius adjunxit 
Manuelis Comneni, legationi ad Armenios, Leonis M. epistole de fide, Leontioque et Con: 
tino Harmenopulo de sectis, et Barmenopuli, Augustini atque Hilarii confessionibus | 
Basil. 1578, in-8. Tertia Jac. Billii versio exstat in editionibus Damaszeni Latinis Pari 
sibus a. 1577, 1603, 1619, fol. 

8. Arádegee EapaxnvoU xai Xpiwsviavoo. Disceptatio Christiani et Saraceni, pag. 466-469 
cipit : «| Myet; tbv Xpraxóv. Prodierat Latine ex veteri versione in prioribus editionibus. N 
a ad manus fuit Græcus codex, quem exstare in bibl. Cæsarea testis Lambecii 
p. 126 b); tamen Greca quedam fragmenta ascripsit ex Dialogis Theodori Abucare, ex 
etiam p. 470, Grece et Latine subjunxit brevem dialogum Christiani et Saraceni ¿x «àv 
toùç Ya póoxnvous àvctpptjseov Ok pwvňç "Imávvou Aapacxnvov. incipit : '"elmé got, © Entoxom 
xazclóuAog fjv ó xóopoç. i Voy. Oudin. ). c. pag. 1745, inter dubia opp. et p. 1760, et Fa 
De veritate relig. Christ. p. 119 et 122 sq. Harl.] 

9. Uspt 6paxóvsov. De draconibus fragmentum p. 471, 473. Incipit : "Eme xat páx 
àvaniáttovo:. Et rept ovpuryóv, de strygibus, pag. 413. Incipit : 64:2 ê ?va uf. Hæc duo 
gmenta, quibus vulgi et hereticorum fabulas ridet Damascenus, antea inedita, Lequiniu 
cepit a Montfaucono. Pag. 472, laudatur Alwv ^ 'Pogatot; cuyypapápevoç rept Basneloç xal 
thc Anpoxpaxlag "Pope, xal 6wynoágevog mept toU ToXAUu0puAAftou molÉpoU «o0 Kapynóov(ou, qt 
verbis Mon Dionis. Chrysostomi epi Basüela Vor, scd alterius Dionis Cascii Hisi 
Romanæ libri innuuntur. Fabr. Est ın cod. Selden. XV, cat. bibl. Bodlei, s. c 
Mie n. 3403. — in bibl. San-Germanens. V. Montíauc. Bibl. bibl. mss. p. 11€ 

arl. 

10. Isp} áy(az Tp:áboz. De S. Trinitate, per questiones et responsiones, p: 414-477. Opi 
lum pridem editum a Jo. Wegelino cum versione et notis, Augusta Vindel. 1611, in-8. Inc 
Dee èy tç &ylac Tpráðoç «fc ópooucious. Fabr. Exstat Paris. in bibl. publ. codd. C 
MCCLXVII. — Vindob. in cod. Cesar. CXLVII, n. 10. V. Lambec. IV, pag. 
- ns CCXLVI, n. 13. V. Lamb. V, pag. 246, et supra ad n. 6. Add. Oudin. p. 1764, 

arl. 

11. ept toù Tovoa(ou Üpvov. De hymno Trisagio, ad Jordanem Archimandritam, adv 
eorum sententiam, qui hymnum illum non ad SS. Trinitatem, sed ad solum Christum 
rebant, et adversus Petri Fullonis additamentum, Jacobitis et Maronitis (vide pag. 483), 
batum, p. 480-497. Prodierat haec epistola Grece et Latine nescio quo interprete, in edi 
Damasceni Basil. 1575, sed a Lequinio longe castigatior et cum nova versione exhibet 
quatuor codd. mss. Incipit : Too xpàq cé pot 7ó00v (c). Loca Patrum, que vindicare ad ca 
hujus scripti instituit Damascenus, pag. 488 seq. hec sunt : 


Athanasii èv «(p rept capxwcewç xat Torábos; 
àóyp p. 448, o0 $ xf * Ol xaxotéyvue p: 493. 
Basilii &x toU tet&otou Aóyou tou xat’ Eóvoplou, 
ob fj &pyfj* El qicct Beds ô Ylóc, 493. "Ex toù mpbc 
Aum Ógtov rept coU (on IIveó(sa xoc p. 493, 
hrysostomi el tò eüAoynpévoc, o0 fj ápyf) * "Ex 
46v ðauvpátwv slc Bavara (tom. V Savil. p. 882) 


p. 489. 
Cyrilli, Alex. àvb Éxtou Jóyou t00 zepi tç &ylaq 
Tob, ob à ápxfj: 'Isótntos piv oov, pag. 490. 


(a) Damasceno ascribitur in cod. Vindobon. 
Cas. CCL. n. 2, v. Lambec. comm. V, pag. 507. 
— Monachii in bibl. elect. cod. CXIV, v. cat. 
codd. Gr. Bavar. pag. 44. — Florentie in codd. 
Laurent. Medic. XIIL, n. 92, plut. 4, v. Bandin. 
cat. codd. Gr. 1, pag. 555.— Paris, in bibl. publ. 
codd. MCX1 et MCCCXXVII. add. supra, vol. VII, 
pe. 526. Inter incerta vel supposititia refert Oudin. 

. €. pag. 1745, n. 2. Harl. 

o) Pag. 267, ed. Kollar. de cod. CCXLVII, 
n. 26, sed in cod. Cæs. ordinem longe alium esse, 
ac in ed. Lat. Biljiana. Paris. ¿observat Lambec.— 


— "Anb 0'Aóyou rept tç bv mveüuatt Tpos 
cete, p. 490. "Ex tou poc Eppelav 9 Xóyou 
&pyfj* Tov è Gcbvy Ex Orn, p. 491. "Ax 
néunTtTou Aóyou To Ttpbc Fela o0 pas 
èx navtòç dub p. 492. "Ev E7 mepi Ilveo 
Ady pbc 'Eppelav, où f &pyfj llóvoy &àya0ov 


Phan ix toU elc «hv &yiav Bsovóxov 
p. 498: 'O Gyros xat 0aupactóc '"ETtpoávto; 
&mwevpappévip "Ayxopur Joy, 494. 


ex eod. Taurin. CC, n. 17. suppleri posse 
notat confector cat. codd. Taur. pag. 298. 1 

(c) Reperitur in cod. Cæsar. CCXLVI , n 
V. Lambec. V, pas. 244 sqq. — In cat. codd 
gli, etc. tom. Í in bibl. Bodl. n. 3614, et 
ctor cat. adnotat, cod. non concordare cur 
presso. Oxon. n. 612, inter codd. collegii M 
nens.— Paris, in quatuor codd. bibl. public 
Florentie, in codd. Laurent. XII, n. 21, pli 
teste Bandin. cat. codd. Gr. Laur. l, pag. 
add. Oudin. l. c. pag. 1740, et Walch. Hist. | 
tom. IX , pag. 480 sqq. de Maronitis. Harl, 
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Gregorii, Nysseni, èx tou xat’ E2vopíou mputou Procli, Constantinopol., ¿x «02 Adyau toU tlg thy 
ode P: 494. &ylav 8cotóxov, p. 492. 'Ex «o0 èyxwulou slg d. 
Theologi (Gregor. Nazianzeni), èx «o0 Aóyou el; — &ytav Gcoxóxov; oO $ &pyfj* Ildcat péva paptvplat 
tà yevéðà:a p. 495 seq, xai ravnYuptts, ibid. 


Loca heec produxerat Anastasius, abbas S. Euthymii, sed ab heresi Eutychiana alienus, 
cujus cum laude facit Damascenus mentionem, pag. 481 et 495, ut evinceret, ad Filium eos 
Trisagium retulisse, quod Joanni, patriarcha? Hierosol., nullo modo committendum visum. 

Denique ex solemni formula celebrationis mysteriorum Damascenus Trisagium probat de 
SS. Trinitate utique, non de solo Filio accipiendum esse, p. 496. Quem locum ex liturgia, 
que sub Jacobi apostoli fertur nomine repetitum esse, Lequinius adnotavit. 
filispt töv &yiov vnacevov, De sanctis jejuniis, epistola ad Cometam, monachum, «à eùhoynpévp 
ml yvnsiy olp Xpiotoŭ, xüpt Kount Tvevpatixi ari, 'Iwdvvne tláytotos , pag. 499-505. Hanc 
primus Lequinius edidit e mss. Mediceo (a)et Barocciano, quorum apographa cum eo 
communicerunt Jo. Ernestus Grabe et Anselmus Bandurius, cum fragmenta pridem ex illa 

uxisset Turrianus in Apologia pro epistolis pontificum et notis ad Constitutiones aposto- 
icas. Rejicit in hac epistola Damascenus morem Severianorum, qui amum observabant per 
hebdomadas octo, a septuagesima usque ad Pascha. Loca, quæ ad calcem subjiciuntur, sunt 
tam ŝ:ázaķeç apostolica, cujus et apud Epiphanium LXX, 12, mentio, doctorumque Ecclesie, 
S. Basilii £x «oU xas& peðuóvtwv Yóyov, Chrysostomi èx «o0 mpbe «i «£e: vc vnorelaç Xóyov, Anastasii 
patriarche Constantinopol. ex encyclica epistola, DIA Spn, èx zou el; povayoùç ( inter- 
pres : ex epistola ad monachos ), Joannis, aop! Athenarum, Anastasii , patriarchæ Hiero- 
sol. tum heereticorum, Severi, Acephali, archiep. Antiocheni, ex sermonibus èvôpovtactıxalç, 
sermone elc thy tüv vnatevoy tessapaxosthv, dicto in Cassiani Ecclesia, qui incipit : Nópoz tott 
xal Ez tuv Sugatixov xalapgátov, el ex libro TOv Tosnpewbévtwy Dbtoys(pux 6uaqópuv xeqaAalmv, 
nec non Benjaminis, Severiani, pscuugepiscopt Alexandrini, ex quarto libro «àv &opzacttxibv 

p, q«uótop:aocix]] Tames f; åpxh * 9acbpk xai &gráyastoç* devubsopzaatiuxf] vpiaxoas]] néunrtn, fic 
&pyf) * Kat vuv &áxobsty Óoxt». 

13. Mep «àv éxtà tj movnpla; nvevpátrwv. De octo spiritibus nequitie, de quibus ante Dama- 
scenum Évagrius, Nilus, Cassianus, etc., ad monachum quemdam, p. 506-508, Greca primus 
e ms. Abrahami Selleri dedit Lequinius. Latine verterat Bilibaldus Pirckeimerus, cujus versio 
ex diverso in multis Greco codice composita p. 508 separatim subjicitur. Incipit : Tivwoxe, 
àbsizk, tı ôxtw clow. Sequitur deinde Tep} &petiv xal xaxtuv, Vb ied ctopatiuxov El TEP? vo0 spupe- 
gos qhe yoyfic De virtutibus et vitiis anime, corporisque et de triplici parte animae. Grece e 
codice Regio cum versione Leonis Allatii p. 509-514. Incipit : 'lac£ov obv öti 6vm2o0g v6 
áv .De ms. Cæsareo vide Lambecium, Maag r, Fabr. S. pag. 434, ed. Kollar. in cod. 
CL V, n. 3. — In cod. Coislin. CCCLXXIV. fol. 343, teste Montfaucon. in bibl. Coisl. 
p. 564. — Venetiis, in cod. Marc. CCCCXCVIII. V. cat. codd.Marc. p. 261. sq. Harl. 

1 $ Elca vor Sorgázov arotyevbónc. Institutio elementaris ad dogmata, adversus Acephalos, seu 
Monophysitas, Monothelitas, et Nestorianos, ad Joannem Laodicenee urbis episcopum. pa ; 
915-521. Incipit : 'Ev óvópat: toù llazpbe xai toŭ YloU xat toŭ &yíou Iveúpatoç. Verterat a. 1544 
Joachimus Perionius. Grece et Latine prodierat in editione Basil. 1575. Fabr. V. Oudin. 
l. c. pag. 1743. Exstat in Bibl. Bodlei. n. 3614, atque cod. multum differre ab impresso, 
scribit auctor cat. codd. Anglis, etc. I, p. 173. — Oxon. in cod. CXLV collegii Mertonensis, 
s. n. 612 Cat. citati. —In cod. Taurin. CCCLXI. V. catal, codd. Gr. Taur. Ds — Floren- 
tiæ in cod. Medic. XXIX, n. 5. plut. 8, et cod. XX( in quo multa sunt Damasceni opp. ), 
n. 3, plut. 71, V. Bandin. Cat. codd. Gr. Laurent. II, p. 272 ; et tom. III, p. 13. — Paris, in 
bibl. publ. cod. MCXXII, in quo etiam sunt, que mox a Fabr. memorantur, n. 15, 16, et 17. 
Harl. 

15.Icoi cuv0£cou qiceus, xack ‘Axepá\wv. De natura composita , contra Acephalos pag. 521- 
527. Etiam hec diatriba lucem videratGrece et Latine in jam dicta Basileensi. Fabr. Oxoniae 
in cod. antea laudato collegii Merton. — Paris, in cod. MCXIX, n. 3. — Florent. in cod. 
Laurent. XX.n. 4. tum sequuntur ea duo opusce. que a Fabr. n. 16 et 17 recensentur. 
V. Bandin. 1. c. III, pag. 13 ; et Oudin. 1. c; pag. 1739 sq. Harl. 

16. Iep tüv bv «ip Xptovij 600 0cXnpázov xat Evepyetv xat Aovrv quatxüv lêrwpátwv. De duabus 
in Christo voluntatibus et operationibus, et de naturalibus reliquis proprietatibus. p. 529- 
555. Incipit : Ol 8o gúosıç xal plav ónócxactw. Exstat Grece et Latine cum Perionii versione in 
edit. Damasceni Basileensi anno 1575. Perionium subinde in Parisiensibus Latinis castigat 
Billius. Sed Franciscus Combefisius cum nova versione notisque edidit in historia Monotheli- 
tarum, sive tom. II Auctarii novi, p. 466. Combefisii versionem Lequinius servavit, notas 
omisit. Fabr. Exstat in cod. Taurin. ad n. 14 citato, et in sex codd. Paris, bibl. publ. v. 
etiam ad n. 14 et 15 ; et conf. Walchii Hist. heres. tom IX (de controversiis cum Monotheletis, 
quos Damascenus in hoc libro oppugnavit ) , p. 498 sq. cum primis p. 540 — 556 ; ubi longiora 
ex illo libro dedit excerpta. Add. Oudin. p. 1738 sq. qui adnotat, in edd. Basil. 1548 et 1575, 
subnecti libell. de duabus J. C. naturis, qui vero non pertineat ad Damasc., sed ad S. Maxi- 


num monach. Harl. 


(a) V. Bandin. Cat. codd. Gr. Laur. Medic. tom. IIJ, p. 294 seq. Hart. 
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17. "Exo; àxpif£ataxov xav 0sosvoyoU; alpissug vv Neotoptavóv. Dissertatio accuratiss. adeer-*—— 
sus exosam Deo Nestorianorum — heresin , peg: 999-571. Incipit : «ph; tous Neotoplov!— 
éyógposas, Greca primus e codice Regio MMCMXXVI. rofert Lequinius, addita Francisci Tur-; 
riani versione, quam vulgaverat Henr. Canisius tom. IV Antiquar. lectionum, p. 212, Ingolstad, — 
1603, in-4 (a). Etiam Arabicam hujus libri interpretationem ms. servari in Bibliotheca Patrum: 
Oratorii Paris. eodem Lequinio adnotante didici. Prodiit et Turriani versio cum Marci Beum- 
leri notis Tiguri, 1606, in-8, sub titulo tractatiuncule de duabus in Christo naturis. E 

18. Fragmenta varia, .in antiquiss. codd. reperta. [ Varia fragmenta in notitia codd. gene- = 
rali et passim citavimus. m m 

a ) '"Exüvowg responsio ad eos, qui dicunt, si due nature constituunt hominem, necesse — 
est, ut in Christo naturas tres, totidemque dicamus actiones ( b}, ut objecit Severus. pag. 579 am 
.seq. incipit : ʻO yàp Ohto; oŭtos Zs6Tpo;. In (ine legitur : Téhoç eNnge tj BiGAoç toù &ylou xal paxa- sæ 
piou "luávuou to Mavcoup xo) AapacxnvoU, i Xeyogévr Mávõextoç. Testatur sepe laudatus mihi zs 
Montfauconus, pag. 62. Diarii Italici, Venetiis apud nobiliss. Contarinum exstare codicem xiu z- 
sseculi membranaceum, in quo Joannis Damasceni philosophica et rhetorica, in cujus itidem & 
fine legitur: TéAog vv &p.ovngázov 'Iumávvou roð Mavsobp, zie Iavõéxtyç Xeyopévng Bi6Aou. i 

b ) lI:pt 0zoXoy(az, mio elxoviget tò Geiov &vOptomos, de theologia, qua ratione imaginem Dei + 
homo referat. Incipit : Tò xat’ elixóva xat åpoiwsıv, p. 913, 574. l B ; 

c ) De anime partibus tribus, virtutibus quatuor, facultatibus quinque. Incipit : T3; & 
Voyfs mépn Y' p. 974 seq. s » l 

[so £vooeo de unione, varie delinitiones. Incipit : "Evoct; tot: ĉ&ıestwtwv pag. 575. Con- 

fer S. Maximi Opera tom. If, p. 115. Fabr. In cod. Cesar. CCL, n. 29, est ex Damasceni Lo- s 
gica ( p. 651 sq. ed. Paris. 1619) excerptum De differentia unionis. V. Lambec. V. p. 323 « 
sq. Harl. 
k ) Fragmentum breve Damasceni, servatum a Niceta Choniata lib. XXIII Thesauri, ubi * 
disputat contra Sotericum  Panteugenum, qui sacrificium Patri soli offerri a Filio docebat. = 
Incipit : '0 «àv Av 8cb; pag. 576. Ediderat Allatius in Vindiciis synodi Ephesine, pag 596. i 

f ) Alia duo fragmenta ex catena regia ms. ad Lucæ mu, 13, p. 576. Incipit : Kal èni toù r 
&nossóloug. Et : 'Ene:h moXayeg. | V. general. codd. notit. (supra col. 14).] 

g) Ue mensibus Macedonicis, Romanis, Judaicis, Grecis et /Egyptiis, pag. 577, 578. Incip.: 
Dast yàp oi "Enves slvat. Fabr. In cod. Coislin. CXX, fol. 214, verso nepi «àv Maxeĉóvwv èx 
tij; ixxAnotasvixis £xbóosug. V. Montfaucon. Bibl. Coisl. pag. 193. — Idem fragm. Florent. in 
cod. Med. VI, n. 7. plut. 4. (v. Bandini cat. cit. I, p. 525.) et in cod. CVH Thom. Gale, (Vid. 
cat. codd. Anglie, II, n. 5941) nec non Venetiis in Bibl. Marc. DXXI, sed integrum opusc. duo- : 
decim mensium nomine, et A ic apnd vocentur ZEgyptiorum lingua ex ecclesiastica traditione, . 
in cod. Marc. CCCXXXV (V. cat. codd. Gr. Marc. pag. 280 et 154); et in cod. Coislin. CCLVLII. 
(v. Montfauc. 1. c. pag. 304.) Harl. 

19 ) IlaoydAtov, sive canon paschalis p. 980, 491, ex Isaaci Argyri, monachi, computo cap. 
10, qui circa a C. 1373 scripsit. Ceterum, Lequinio notante, Joannes, Hierosolymitanus, Da- 
mascenum astronomie peritissimum fuisse refert in ejus Vita ( cap. 11) , idque colligi posse 
ait ex paucis illis, que ad rudiorum eruditionem scripsit: in quibus utique fuerit hic canon 
paschalis. Hujus porro condendi sive potius describendi occasionem fortasse Damasceno no- 
stro dederit dissensio hereticorum a Catholicis,quam Theophanes a. XX. Copronymi accidisse 
refert, ut Catholici die VI Aprilis Pascha celebrarint, heretici die X111, quod tamen doctiss. 
Antonius Pagi in annum XIX ejusdem Copronymi et Christi 159. rejiciendum observat. De 
lsaaci Argyri, monachi, computo, quem post Jac. Christimannum, Heidelb. 1611, 4, edidit 
Petavius jn Uranolog. Paris, 1630, fol. Amst. 1703, fol. dixi lib. IHI, cap. 5, p. 96 [ in nostra 
ed. cap. 18, vol. IV, p. 29 not. ff, ff. | . 

20. ) Epistola, missa ad nescio quem, sed majore parte manca, De natura hominis, p. 582. 
Incipit: ‘ʻO &v0ponóc tatı QOov Xoyixbv. 0ynxóv, Primus edidit Lequinius e codice Barocciano. 

21. Tegl cóv ty nister gag ui ast ónux al oxbp abtov yivóuevat Aettoupylat xal eümotiat tovtov 
óvivqatv. De iis, qui in fide obdormierunt, quomodo missis et eleemosynis, qua pro illis fiunt, 
adjuventur. In codicibus mss. et a recentioribus Grecis magno consensu Jo. Damasceno 
tribuitur. Legitur et in ecclesiis Greecorum quotannis Sabbato «rc 'Anóxpsu, sive Carnisprivii, 


(a) Grece autem ex cod. Regio, n. 2926, et La- 


tine a Jac. Basnagio in nova edit. Antiq. lectionum 
Canisii, Amstel. 1795, tom. ll. p. 66. Add. Walchii 
Jlist. heres. tom. V. pag. 755 sq. ubi is negat, 
Damascium, qui de Nestorianis, non, de Nestorio, 
et eo quidem tempore, quo nulli genuini adhuc 
fuissent Nestorii assecle, loquatur, testem esse 
locupletem. Exstat illa dissert. Vindobonae in cod. 
Cæs. LVII. n. 108. V. Lambec. Ill. p. 250, ibique 
Kollarii not. De cod, Medic. vide ad n. 15. Harl. 

(b) Conf. Damasc. De duabus voluntat. cap. IX. 
tom. l Opp. P 554; et contra Nestorian. tom. Il. 
Opp. pag. 555, ac Walch. Hist. heres. |. pag. 776 H. 

c) Damasc. Canon Paschalis in cat. bibl. Bodlei. 


8. lom. Í. codd. Anglie, n. 297. Huc quoque re- 
ferre licebit Damasc. fragmentum De VII planetis, 
Florent. in cod. Laurent. XXVII. n. 3. plut. 28. 
et ejusdem fragm. De luce: in cujus fine attingun- 
tur nonnulla de zodiaco, sole, luna, aliisque pla- 
netis, ete. ibid. in cod. XXXVII. n. 16, plut. 314 
(Bandin. Catal. cit. tom. Ill, pag. 53 et 118). Et 
sub nomineejus opusc. alias non memoratum De 
revolutionibus celi et terre ; in cod. Taurin. CCLI, 
in eoque opusc. multas tradi rationes cyclici lunaris 
et solaris, multosque canones inveniendi diem Pa- 
schalis tradit auctor catal. codd. Gr. Tarin. pag. 
968 sq. Harl. 
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qucd fidelium defunctorum commemorationi dicarunt. Tamen Damasceno abjudicandum 
esse contendunt Jo. Lensæus De limbo Patrum, IIl, 12; Franciscus Suarez. in 3 Thom, 
q. 32, art. 8, disp. 45, sect, 3; et Rob. Bellarminus, II, 8 De purgatorio,quorum loca jam attulit 


^. Rob. Cocus in Censura scriptorum, p. 427 seq. Post illos Petrus Arcudius contra Barlaamum De 


purgatorio. 396 et 402 ; Allatius, De libris ecclesiasticis Græcor. 270 seq. etin Diatriba de Da- 
masceno p. 21, ac novissime Lequinius in dissertatione quinta Damascenica (a). Ac fateor, non 
contemnendas esse rationes dubitantium et Damasceno hoc scriptum eripientium. Quando 
tamen comparo, quæ pro imaginibus idem Damascenus scripsit: magisinclino in eam sen- 
tentiam, Combefisio in Bibl. concionatoria etiam probatam, ut Damascenum auctorem esse mihi 

rsuadeam. Veterem translationem Latinam, inquit Lequinius, quam sanctus Thomas consu- 

rat, reperire nusquam potui. Aliam adornavit Jo. OEcolampadius et Conrado Peutingeto 
rg inl a. 1520 in-4, adhuc monachus Brigittanus. Alteram postea Ludovicus Nogarola con- 
didit. Verona, 1532,&. Quartam Jacobus Billius, quam Combefisius hinc inde passim mutandam 
censuit castigata dictione Greca ad mss. codices aliquot: quorum labori manum iterato addere 
pro more non dubitavi. (Ecolampadii versio in Basileensibus, Billii in Parisiensibus Dama- 
sceni editionibus sepius recusa et apud Surium ad 2 Novembr. Nogarola suam Clementi VII 
inscripsit, ediditque Verone 1532, in 4; recusam Venet. 1541, in 8, cum Greco textu, quod 
Verone jam ad calcem libri de orthodoxa fide prodierat 1531, in-4. Citantur in hoc scripto : 


Athanasius, ô xávu èv «0 el; xorunÂðévtaç aùtoð 
£1vapuoviuy ayw, p. 591, 597. 

Basilius, 595, (homilia in avaros) 596. 

Dionysius , àv tJ zep} vov xexotumpévov pu. 
etue sopi respicitur lib. De celesti Hierarch. 
c. 7 p. $ 


salute intercedens et exauditus, p. 591. 
Ce opoeiua, Naz., orat. in funere Cæsarii, fratris, 


Gregorius, Nyssenus, p. 586. 

Jo. Chrysostomus enarrat in epist. ad Philip- 
penses et Galatas, p. 586, 593, 59 

Joannis, toù tìepovoçg, Vita, p. 595. 

Machabaeorum libri fj 0s(a l'pacf, A 585. 

Palladii, *pb; Aaŭsov lovopixh Bt6Xoc, ex illo 
fabula de cranio loquente cum Macario, p. 587. 

j^ dna de Christo vaticinia videlur tangere, 
p. 589. 


S. Ephrem, ó «fj; «o0 Xpiovou Ösutépaş rap- 
n àx - aide: pústnç Eọpatu ô paxáptoc, 
. 596, 597. 
d De Falconilla, precibus S. Theclz saluti resti- 
tuta p. 535, 591 ; ex Actis Thecla. 
Gregorius, ô âtáìoyoç, p. 591, pro Trajani, imp., 


22. Epistola ad quemdam, qui ad auctorem scripserat rept tgopoioyhoewg, de confessione 
et quinam ii sint, qui potestatem ligandi et solvenci acceperint, p. 601—610. Incipit: 'Ez- 
&£xa£as «1j eòtedslg hpv, náxep xat àbe)g£.. Hanc epistolam, qua monachos etiam, licet sacerdotes 
non sint, potestate gaudere confessiones Christianorum excipiendi, auctor, quisquis est, 
disputat, primus cum versione Thome Galei, decani Eboracensis [ex cod. XCIII Gale, s. 
n. 5927 Cat. codd. Anglie, etc.], a quo edendam accepit, in lucem protulit Lequinius, sed, 
qui negat, auctorem esse vel Damascenum nostrum vel alium Syrum Palestinumve, sed 
potius alterius regionis, qu: patriarche Constantinopolitano subesset. 

23. Aóroc àmoðerxtixdç mept tõv &ylov xat semvüv elxóvov. Oratio sive epistola demonstrativa de 
sacris et cenerandis imaginibus ad Christianos omnes, adversusque imperatorem, Constan- 
tinum «bv xa6aXvov, Cabalinum, ac hereticos universos, p. 613-638. Incipit : 'Eneôtzeg 
zoot ims ye[pnoav. Ediderat cum versione sua Combefíisius in tom. II Auctarit novi p. 663, 
Paris, 1648 fol., testatus in alio codice regio [qui est CM. secund. cat. codd. Paris. reg. 
tom. II, p.175], exstare sub titulo, epistole Joannis Hierosolymitani, ad Constantinum, 
Cabalinum. Certe scripta est post synodum Copronymianam habitam a. C. 754, imo post 
depositionem Constantini, patriarchae, factam a. 766. Fabr. Ideo negavit etiam Oudin. l. c. 
BE 1749 7 auctorem fuisse Jo. Damascenum, cui tamen attribuitur in cod. Vindob. Ces. 

IV. n. 21. V. Lambec. Comment. IV, p. 235.— in Cat. codd. Anglie,etc.,tom. I, n. 274 Bibl. 
Bodlei ibter codd. Thom. Roe. — Lequien. suspicatur, pag. 611, tom. I, auctorem fuisse 
Joan. episc. Eubææ. Conf. Walch. (qui etiam Jo. Damasc. non agnoscit auctorem, in Hist. 
heres, tom. X, p. 151 sq. tom. XI, p. 279, 288 2E 363 — 367. Harl. 

25. Epistola ad Theophilum imp., Michaelis Balbi F. de imaginibus, scripta circa a. 845, 
adeoque auctore non J. Damasceno, cui in codice Mazarino [et Veneto Marc. DLXXV v. cat. 


(a) Oudinus quoque l. c. pag. 1719, subscribit 
judicio Natalis Alexandri et condemnationi propier 
enormes fabuias de liberatione animæ Trajani 


et vol. V. p. 580, cum Kollar. nota. — in cod. 
Coislin. ccXxxii et CCL XXXV, teste Montfauc. 
in bibl. Coislin. p. 295 ac 401, eodem indice in 


imperat. ab inferis, Gregorii, pape, precibus , 
et Falconillz , mulieris, precibus Thecle , primz 
martyris, enarratas, refertque judicia Baronii et 
G. I. Vossii De historicis Gr. lib. 11 , cap. 24. add. 
Oudin , p. 1744 sq. inter dubia Damasceni opp: 
Damasceno tamen ascribitur in cod. Naniano LXXV, 
n. T3, v. cat. codd. Gr. Nan. 
Taurin. LXX, CCXV et CCCXX. v. eat. codd. Gr. 
Taur. pag. 164, 508 et 402. — in cod. Medic. se- 
andum indic. cat. Bandin. — Vindobonae, in cod. 
CAL VI. n. 32. cod. CXLIV. n. 42 et CLUXV. n. 2. 
v. Lambec. 1V. p. 261. et 241. cum not. Kollarii , 


p. 156. — in eodd. 


Bibl, biblioth. mss. 1, pag. 196 B.et in- Diario 
ltal.:*pag. 215. Rome inter codd. monast. Patrum 
S. Basilii.— Leide in bibl. publ. inter codd. Vos- 
sian. V. cat. bibl. Leid. p. 401. n. 4, cum titu- 
lis XIV contra Nestorianos. — Monachii, in cod. 
Bavar. LXIII. v. cat. pag. 18. — Mosque, in bibl. 
synod. cod. XXVI. a manu antiqua 'loávvou ta- 
TELvVOU povayoŭ xal a manu autem recentiore Toy 
àv àáylot; Ilacpbc hpv 'loávvou xo Aauacxyvos 
Aóyo; notante cl. Matthæi in Notit. codd. Gr. piros 
pag. 37. Paris. exstat iile sermo inquindecim cod 
in bibl. publica. Hari. 
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codd. Gr. p. 302], tribuitur, sed, ab alio, nescio quo, diu post illius obitum, trium Orientis 
patriarcharum nomine, Christophori Alex., Jobi Antiocheni et Basilii Hierosol. aliorumque 
episcoporum (a). Incipit: "Ene «otyagoov xat& thv 0cóAexzov, p. 629 —647. Primus edidit Com- 
befisius in Manipulo originum rerum Constantinopol. Paris, 1664, 4, ut dixi volumine : 
octavo hujus Bibl. pag. 83. DPA 

25. Msp xüvázópuv.. De azymis, opusculum duplex, prius incipit: 'Iotéov, öm ol tà &topa 
mposxopitoweee, pag. 674. Alterum inscribitur: "Ext»a?peow "Apuevlov, et incipit: Tb &Cupgov 
«hv vexpiv Ouclav, Hostiam sine fermento mortuam impudenti fronte offerunt secundum tradi- 
tionem Hebraeorum, p. 648-651. Auctor non J. Damascenus est, sed (posterioris saltem), - 
Miletius quidam, qui p. 648 E, vocatur 6sogópoc vho xal «àv l'gaqüv àxpi6t; bEeraovf;. Eliam 
Damasceno neutram bo Cub rationc tribuendam pluribus declarat Lequinius dissertatione 
sexta Damascenica, ostenditque sanctum illum doctorem suffragatum communi Patrum 
traditioni, et statuisse, quod Christus ipso pridie, quam pateretur, Pascha Judaicum cum 
discipulis comederit. Id vero in utroque hoc opusculo negatur. Posterius laudat Combefisius, 
tom. II Auctar. novi, pag. 427. Fabr.Montfauc. in Bibl. Coislin. p. 585, notat in cod. CCCLXXVIII, 
fol. 180, occurrere quidem J. Damasceni De azymis, sed esse Joannis Philoponi librum, 
editum a Balthasare Corderio cum ejusd. Philoponi Opere in Hexaemeron, et incipere, 
"Etfjtnvat epi tot ĉelnvov «oU Asa motixoU toAMot,.— Paris, in cod. bibl. publ. MCCXCV, n.18, inesse 
dicitur J. Damasceni opuscul. De azymis, in cod. autem MCCCXV n. 2, Leonis Acrideni, 
Bulgarie archiepiscopi, De azymis et Sabbatis epistola, et n. 3 aliud opusc. Deazymis, nomine 
auctoris non addito: inc.: Tà upe oùx ptoz. Harl. MM 

26. Epistola Petri Mansur ad Zachariam, episcopum Aoápwv, Doarorum, incipit: Ei xai 
Suotúpeða cot; süpacw pag. 655. Subjicitur ejusdem xeqgdAatov Tep} «oU &ypávcou atbj.atog ob 
pesolau6&vousv, de immaculato corpore (b) , cujus participes reddimur. Incipit: Tò «ou Kuplov 
xa 8:00 fuv sopato;, p. 656 — 659. Sub J. Damasceni nomine laudat Mich. Glycas, 
Sicydita, epist. ad Nectarium et Joannicium ; et sub J. Damasceni nomine ediderat Petrus 
Pantinus, Antwerp. 1601, in 8; cum homilia de Sabbato sancto, inde Fronto Duceus in edi- 
tionibus Damasceni, Paris. 1603, 1619, fol. Petrum illum Mansur, J. Damasceni consangui- 
neum: non puto (inquit Lequinius) fuisse Petrum, Damasci metropolitam, cujus nomine 
Damascenum nostrum opuscula quedam condidisse cerium est, quique sub Chalipha Walid, 
abscissa lingua missus in exsilium fuit, quia Arabum et Manicheorum errores scriptis redar- 
guerat. Theophanes insuper martyrium recitat Petri Majumensis, quem a Damasceno nostro 
panegyrica oratione laudatum norrat cum pro fide a Mahomedanis occisus esset. Fuit alter 
Petrus Damascenus, cujus ascetica opera in bibliothecis asservantur nondum edita (c): qui 
vero simplex monachus erat, et inter üracos Byxzantinós morabatur. Vivebat anno mundi 6695, 
seu Christi 1157, ut ipse testatur. in fine libri tertii his verbis, qua excerpsi ex regio cod. 
MMCMXIV, fol. 192 : '0 yàp vıxhoas yápret Xptavoü «à óxti nd0m va0t2, çyotv, &v(xnoe xai tà 2oizà 
mávsa Üt.va mposypágnagav Ev TỌ TpWTY HN ónb toU cuyYpájavro; aùtòy Diécpou camstvoU povayou 
£00 Aapacxnvo0 xat  a0T0 yhe Etos, lvô. ©. MO ii l 

27. Expositio et declaratio fidei ex Arabico versa Latine et a Lequinio primum edita, pag. 
663 — 670 Incipit. Quis sapiens est, ut intelligat ? Subjungit idem partem orationis contra 


exstant in codd. MCXXXVII et MCLXXXVIII. In 


(a) Contra Combefisium graviter dimieat Oudin. 
1. c. pag. 1753 sqq. et ostendit copiose, id opuse. 
scrih! non potuisse a J. Damasceno, idemque anim- 
advertit, Ducang. in Catal. scriptorum Grzecor. 

uem subjunxit Glossario Graco , col. 28, id attri- 
Laere Joanni, archiepiscopo Hierosolyin , tum 
col. 59. Joanni monacho. Add. Walch. in Hist. 
hær. tom. X, p. 155 sqq. (ubi auctorem opusc. 
esse ignotum et vixisse szculo nono scribit) p. 723 
sqq. (ubi copiosius agit de auctore, s. auctoribus 
atque argumento bujus epistole , antiqua quidem, 
sed Sup posiktie s tom. Xl, p. 288 sq. et 368 
8q. Hari. T : 

(b) Post resurrectionem corpus Christi sangui- 
nis expers esse affirmat hic scriptor contra Dama- 
sceni et Patrum, Gracorum praecipue, senten- 
tiam. Vide Jac. Boilavii disquisitionem theologi- 
cam, oppositam Petri Allixii dissertationi de san- 
guine Jesu Cliristi post resurrectionem , ad episto- 
lam Augustini CXLVI, Paris, 1681. in-8. [Matriti 
in cod. regio LX XVII. fol. 350. v. Iriart. Cat. codd. 
matr. p. 286. de litteris adpictis, ypáppacı xata- 
cóyàorç, el vera ultimi voc. lectione atque inter- 
pret2tione. Harl. 

(c) Paris, in Bibl. publ. cod. secund. catal. 
codd. Paris. tom. Il. in cod. MCXXXIV Petri Da- 
masceni, 1) commonilio ad suam ipsius animam , 
jus etiam est in cod. MCXXXV. 2) de Christi 

mini mandatis, 3), explicatio dicti S. Chryso- 
&tomi de vita monastica, 4) ascetica , qu:e etiam 


hoc cod. 'preterea reperiuntur ejusd. de certamine 
et bello spirituali , de nullo periculo pro veritatis 
defensione recusando; item de vitando peccato 
eliexpositio regule Jo. eremitze : in cod. MUXXX V 
alphabetum ; in cod. MCXXXVI Xuvozttxóv. — lu 
bibL Bodlei. in cod. Barocc. XIII. Petrus Darhasc. 
de discretione; in cod. CXXXIII quatuor opusc. 
s. eclogæ; e variis scriptoribus , 4) miscellanea, 
2) excerpta,ex Jo. Chrysostomo de humilitate, etc., 
$) de mandatis divinis, 4) de tribus facultatibus 
animi. — In cod. CXCVII. ex libro Petri Damasc. 
&pyh pàv mavtb; áya0o0. — Eadem excerpta cx 
libro Petri Dam. ascetica sunt Vindobon. in cod. 
Cæsar. CCLXXXIX. n. 20 sec. Nesselii Cat. codd. 
Css. part. I. p. 597. — in cod. Barocc. CCXIII. de 
septem operationibus, quibus mens ad Deum ele- 
vatur.—]in cod. Casar. Cc. n. 2 ap. Nessel. |. c, 
p. 295 el ap. Lambec. vol. IV. p. 441. in cod. 
CLXXX Vll ex libro P. Dam. sermones animo uiiles. 
inc. Tpity &axtv ávpumv(a cúupetpos— In cod. Na- 
niano CCXXIX. (in. opusc. de virtutibus et vitiis. 
v. cal. codd. Gr. Nan. Venet. p. 425. — Matriti in 
cod. XIV. 35. Damasc. excerptum de modo , quo 
quis debeat ad S. synaxim accedere , et n. 93 sqq. 
quatuor A ascetica. v. lriart. Cat. codd. Gr. 
Matrit. p. 36. 397 sq. — Petri Damasc. liber de 
laudibus ac festis Virginis Mariæ , alias Maricnale 
diclus , s. l. et a. fol. Panzer. A. T. IX. p. 170, ex 
Thott. cat. Vll. p. 55. Harl. 


| 
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magg. similiter ex Arabico versam, in qua citatur locus ex Chrysostomi homilia in T.azarum, 
que incipit : Omnis scientia a Deo est. Fallitur autem vir doctus, qui homiliam illam 
wnlum prodiisse putat : exstat enim tom. VII Saviliane edit. p. 524, ct non procul ab initio 
dius leguntur verba, a Damasceno ex eadem cilàta : 'U y3p «oy; &xslvsu oioug tuv elg. Exetvoy 
wpizicet TÒ C6ógpey ` oávdpwroç Y&p čv cluÜzv às) zç omip Exzivov oixeto930at trudy. 

. Carmina tambica, ei; «n» 8:oyovíav, p. 672, ei; Ozoçávta (e), p. 016, ei; «tv Ievenzoozt,v, 
p.619, cum versione prosaria Aldi Manutii. Hic Venetiis primum ediderat Grece et Latine 
«m nonnullis aliorum melodorum Grecorum, Cosmæ Hierosol., Marci Hydruntini, Then- 
panis et Scholarii a. 1501 , 4 (f) : unde Latine deinde in editionibus Damasceni, at in Ba- 
Slensii a. 1575, quemadmodum et in poetis Graecis Christianis, Paris. 1709, in-8, utraque 
lingua iterum prodierunt. Verum in editionibus Damasceni, Paris. 1577, 1603, 1619, le- 


gnur Latine ex metaphrasi poetica Jacobi Billii, quam p. 681 seq. Lequinius itidem exhi- 


wt. Apud hunc Grace et Latine deinceps sequuntur oda El; thy Kupiaxhv tot Másza, p. 684: 
Elv vány etu o9 Kuplou fjv 35509 Xpiszoo, p. 686; El;«hv petapóoquaty coo. Kuplou "In302 
Apo (g), p. 6088; Ei; tòv sùayyeMaphv tç Unspaylaz Beoyevvhtov, p. 690. Tomum claudit 
gh sive precatio versibus Anacrconticis, cum metaphrasi Jacobi Billii, p. 691 — 693. Qua- 
munetiam in poetis Graecis Christianis, Paris. 1609, in-8, legitur, p. 202. in Grecorum li- 
brisecclesiasticis exstat in officio sancte communionis £x «àv slo» tpwthsewv th; àyiaç uevaM eto: 
Suüv o9 w£ou OtoXóyov. Fabr. Damasceni hymni, Paris. in quatuor codd. bibl. ubl. iambi in 
“lalem Domini, in cod. elect. Bavar. CCXLV ; v. Cat. codd. Gr. p. 83. — Add. infra inter 
«ipta Damasceni inedita, n. 9. Hic quoque commemorare juvat J. Damasceni ex Dioptra 
wrsus politicos XVI, in cod. Florent. Medic. XVI, n. 47, plut. 86, quos integros dedit Fa- 
bic. infra in vol. XII de collect. mss. chemicorum Gr&corum : item in collect. similis argu- 
menti, codd. Paris. bibl. publ. MMCCCXXVII et MMCCCXXIX. J. Damasc. De sacra arte li- 
br, versibus politicis. Harl. 


Tomo HM. 


99. "Ex cho xa8óXoo &punvtíag 'Iwávvov zo0 Xpucootópou ExXoval £v Entzouf] bxXeyetoac © Ex uni- 
wrsa interpretatione Joannis Chrysostomi excerpta compendiaria in XIV epistolas S. Pauli, 
antea inedita et nunc primum e codice Regio MMCCCXXXT, a Lequinio prolata in lucem et 
latina versione donata, p. 1—274. Oportet Damascenum aliis preterea commentariis Epi- 
stolas Pauli, vel Epistolam saltem ad Hebreos, aut ejus partem, illustrasse, ad quos respicit 
Petrus Blesensis libro contra depravatorem operum suorum tom. XXIV, Bibl. Patrum edit. 
Lugd. p. 1187. H. « Joannes enim Damascenus super verbo illo in Epistola ad Hebreos (v, 7) : 
Ezauditus est pro sua reverentia, intellige, inquit, hanc reverentiam totius timoris exper- 
tem. Deus enim charitas est, charitas autem timoris consortium non admittit. » Hæc in 
commentario illo incassum queesivi. [v. Oudin. judicium ad n. 30.] 

30. ‘lep zapádiņia. Sacra parallela, sive locorum communium opus cx dictis S. Scripture 
et priorum Ecclesie doctorum sub certis titulis magno digestum studio, atque ab auctore 
initio in tres distributum libros, quorum primo de Deo et rebus divinis; secundo de re- 
rum humanarum statu ac conditione; tertio de virtutibus et vitiis tractandum susceperat 
Sed postea existimavit, lectorum usibus accommodatius fore, si titulos universos ordine dis- 
poneret alphabetico, qui in littera alpha, sunt unus et quinquaginta ; in beta XIII; in gam- 
ma XV; atque ita in celeris. Hoc opus praeclarum, et quo multorum egregiorum senpto- 
rum, qu& pridem intercidere, fragmenta servantur, Latine tantum ex Jac. Billii versione 


sceni aliorumque melodorum Gr. collectionem ubc- 


(e) Iin MS. codice chartaceo , quem habeo scho- 
rius recensuit Fabric. infra vol. X, pag. $52 sqq. 


liis gracis illustratum, inscribitur Eig tà &y:a 


gissa. Scholia duplicia sunt , interlinearia el alia, 
quz ipumvslac, sive metaphraseos loco subjiciun- 
tur. Speciminis causa duo disticha priora cum 
utrisque scholiis ascribam. 


EZüpepor dypdvtow Badr 0sogsyréi xvpoq 
llreógaroc évÜüázcec váuacir. áÓuyzAaxinv. 
$Jé££ac zaupeðéorroç ébc. xdic, ?q)xióov 06 
"Yuxncaic ueAéur cvs lwo. ydp. 


Hzc in scholiis interlinearibus explicantur hunc in 
modum : Nouv to% &ptávtou pibas the Ocócntos «ip 
rupt tou &yíoo IIvtopatog xaXAUTtst volg bacı thv 
&sapilav: xaoga; «oU maj 6aciéog àyaðdç ó YU 
zwy TARELVWV tolg Yáltarç (ov. co)ttv map£yst 
&epcáv. Sequitur altera épymnvsla. Zfjuepov ó x02 
Tiu6acU£o; tou xallDjavpb; uéytovo; mal; thy 
áyapzíav BaAov Ev tà Üsogsyyét rupt xal «0 xs- 
pauw «ou Belov Tlveópatoo, vol; tou 'logóávou vå- 
pasy &vOámtet, xataphékaç rpótepov va)trv Um) 
ch. xepavvwsews. Toi; Tat; 6b civ. XpaUtázov 
TIW pEAWY, hrot tot; aBoust npáws aotà thy yá- 
£t» xat thv Bwpežv toU àylou Iveúpatos ŝidwsty. 
(f) Raram banc Prudentii, Prosperi, J. Dama- 


PATROL. GR. XCIV. 


et auctor libelli : Serie delle edizioni Aldine, cd . |', 
Patav. 1790 19. p. 12 sq. Hymnus in Theogoniam, 
Gr. Paris. ap. Guil. Morell. 4551. 8. — Idem hymnus 
acrostichus, cum Synesii, Cyrenes episcopi, hymnis 
decem, et Gregorii Nazianzeni odis quatuor; Gr. 
ac Lat. Paris. ap. Jo. Benenatum 1570. 8. — In 
corpore poelar. Graecor. tragicorum, comicorum, 
Ter elc. Gr. ac Lat. Ge:eva', 1614. fol. tom. 
li. p. 189, et 757. H. in Tleogon. p. 759. 1l. zig 
zà 6cogávia* p. 741. H. in Pentecost. et precatio 
versibus Anacreonticis, pag. 745. — Bandini in 
Cat. codd. Gr. Laur. Medic. tom. ll, p. 204, recen- 
suit edit. llyrmnorum quorumdam s:zeculo XV s. a. 
etl. nota in 4. Insunt vero prater quosdam Co- 
sm Hierosolym. Marci episcopi, et Theophanis 
hymnos, Damasceni hymni elg Ocovovíav, el; en- 
qavíav, elc IIevvnxooct», cic thy Kuptaxtv cov Ilá- 
Sya, tlg thv àválņýiv tou Xotpog fuv ‘Inso 

p.309, el; thv petapóppwsiv To Kuplou fiiov 
"Insoo Xpixov. Harl. 

(g) Exstat ct ad calcem homilie Damascen? in 
edit. Hosscheliana, p. 63. 
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4) NOTITIA EX BIBLIOTIIECA FABRICIT. H1 


'exhibuerant editiones Damasceni Parisienses a. 1577, 1603, 1629. Mague itaque gratie Le- 


quinio debentur, qui Greeca primus dedit e codice Vaticano, versionemque recensuit, in qua 
Billius dicta S. Seripturee ex Vulgata Latina haud probando Caraffæ consilio addiderat, etiam 


ubi Damasceni Greca aliud tinniunt. Idem Lequinius post Parallela, pag. 278-730, ex co- 


dice Vaticano repreesentata, exhibet deinde, p. 131-790, excerpta cum indice eorumdem ex 
altero præclaro et in multis diverso Parallelorum codice , quem Claromontano Jesuitarum 
Parisiensium collegio donavit Rupefucaldus, cardinalis, et quem ex auctore antiquiore, qui 
sub Heraclio vixerit, interpolatum adnotarunt viri docti. In hoc plura etiam ct presstantis- 
simorum et antiquissimorum scriptorum fragmenta conservata leguntur, quemadmodum 
melius jam constabit ex indice, quem hic per otium confectum a me subjiciam, cum prius 
monuero, eximium horum Parallelorum codicem ms., qui fuit abbatis Gerasini Blacchi, jam 
exstare in bibliotheca Medicea. Fabr. — 1n bibl. Medic. cod. XXII, plut. 8, sunt Damasceni 
Sacra Parallela, quem cod. uberrime recenset Bandin. in Cag. codd. Gr. Laur. I, p. 367 seq. : 
et primum adnotat indicem omnium titulorum, sub unaquaque alphabeti littera contento- 
rum, at initio mutilum, fere convenire cum cod. Rupefucaldino, quem Lequien, in sua ed. II, 
p. 731, retulit integrum; attamen in multis, a Bandinio late curateque expositis, discre- 
pare; tum observat duo alios occurrere indices : dein tradit, ia tres partes divisa esse hu- 
jus codicis Parallela, que quomodo cum cod. aut Rupefucaldino aut Vaticano conveniant 
aut ab uno alterove discedant, copiose animadvertit, comparata edit. Lequien., quem inter- 
dum castigat. Denique supplet indicem scriptorum a Fabricio contextum : cujus supplementa 

ostea repetemus. Oudinus, p. 1773 sq. Joanni Damasceno juniori, qui modo a loco nata- 
ium J. Damascenus, modo a sede patriarehali, quam per plures annos occupabat, J. An- 
Liochenus in codd. dicitur, eruditione et sanctitate praeclaro, circ. a 1090 et seqq. annis ad 


an. circ. 1120 florenti, attribuenda censet, preter libros De imaginibus, omnia opuscula, 


qua Mich. Lequien. tomo Il sue edit. Greco-Lat. Damasceno, monacho et seniori, ascripsit : 
n. 1) Epitomen commentariorum J. Chrysostomi in Epp. Pauli; 2) Parallela moralia; 
3) Eclogarum lihros II ejusdem methodi ; 4) Oratt. tredecim de variis argumentis, in celebrio- 
ribus Ecclesie solemnitatibus vel sanctorum festis pronuntiatas. Tum Oudin., p. 1775 sqq., 
contra Lequien. pugnans, sententiam suam de memoratis libris uberius explicuit et copio- 
sius demonstratum ivit, J. Damascenum seniorem non potuisse illorum auctorem esse : in 
primis evincere studuit, Parallela sacra non potuisse scribi a Damasceno seniore, sed a Da- 
masceno juniore, sive Antiocheno, esse congesta; et Excerpta in cod. Vindob. Cesareo (A) 
diserte tribui J. Damasc. juniori, patriarche Antiocheno, atque in illo cod citari Andream, 
Cæsareæ in Cappadocia archiepiscopum circ. a. 850; Theodorum Studitam, sec. 1x, aliosque 
recentiores; nec codicem Eclogarum Claromontanum, codice Caesareo recentiorem, cum Le- 
quien. adeo vetustum esse censendum. Sed ipsum consules Oudinum, pluribus suum judi- 
cium confirmantem. — Pariter in cod. Coislin. CCXCIV, sunt Ecloge, seu excerpta Seriptu- 
ræ, Patrum et aliorum, in vana Capp: et argumenta ordine alphabetico digesta, quee ta- 
men, quia non semel laudetur in iis J. Damascenus, differre a Parallelis J. Damasceni, adnotat 
Montfauc. in Bibl. Coislin. p. 432. — Venetiis in cod. Naniano, CCXXIIX, n. 37, J. Damasceni 
Parallela, quem (Minzarell.) in cat. codd. Gr. Nan. p. 422 sq. putat illum esse codicem, de 

uo Lequien. p. 211 edit. Dam. . Venetae, 1748, tom. II, et quem hic dixit esse biblio- 
theca illustr. archiepiscopi Philadelphiensis M atque, postquam alia notavit, utilem fore 
existimat laborem, si quis Lequieni edit. cum hoc codice conferat. — Ibid. in cod. CXXXVII 
bibl. Marc. exstant Parallela. V. Cat. codd. Gr. Marc. p. 79, sed cum primis cel. Morell. in 
Bibl. Gr. et Lat. mss., tom. I, p. 83 M . qui docte illum cod. recensendo comparat eum 
eum codd. Rupefucald. Laurentiano et Vaticano; tum adnotat librarios in ejuseemodi po- 
tissimum scriptis ausos fuisse haud pauca demere, adjicere, aut immutare. Hinc, id quod 
Oudini judiciuta aliquantisper infirmare videtur, animadvertit, sub littera a inesse quidem 
scholion de cruce Christi, Heraclii. imp. tempore a Chrosroe in Persiam ablata, a Lequien. 

. 215 editum; at nulla Andree Cesariensis, Theodori Studite, Antonii Melisse, Michael. 
Pselli, aliorumque recentiorum fragmenta, quibus adductus Oudinus illam collectionem 
(cujus tamen auctor neque omnino certus esse videtur, neque, num cod. Marcianus eam, 
quàlis primum a J. Damasc. sen. prodiit, collectionem, an delectum ex opere uberiore 
contineat, cognitum omnino est exploratumque), adjudicabat J. Damasceno, patriarcham 
Antiocheno. Denique docet humanissimus Morell. Joannis etiam Damasceni nonnihil illi cod. 
fuisse immistum, et preeter Pythagoram in carminibus aureis ac Democritum, qui semel af- 


. feruntur, Librorum sacrorum loca et ecclesiasticorum scriptorum, quos nominat Morell. 


fragmenta tantummodo inserta legi. Que cum ita sint, J. Damasc. sen. videtur aut puta- 
batur olim, ejusmodi collectionem inchoassc; quam alii deinceps vel interpolarunt, vel alio- 


. rum scriptorum, etiam ipsius J. illius Damasceni, atque, ut in tertia Parallelorum parte in 


cod. Laurent. potissimum factum est, profanorum scriptorum locis ac sententiis amplifica- 
runt : et tamen codicibus nomen J. Dam., utpote celebris auctoris, a librariis fuerit præ- 
fixum (quod etiam Hesiodi aliorumque scriptis evenisse constat); denique J. Dam. patriar- 
cha Antiochen. videtur vel similem compilasse collectionem, quamplurimis ex superiore 
repetitis, vel antiquiorem auxisse ac perfécisse. Hinc fieri potuit ut a librariis ejusmodi l'a- 
railela Joanni modo seniori, Damasceno, modo juniori, Antiocheno, ascriberentut. Harl.’ 


(^) Cod. CCXLI, n. 1. V. Lambec. V. pag.221 sqq. (i) V. Montfauc. Diar. Ital. pag. 46, de illius codd. 


&5 NOTITIA EX BIBLIOTHECA FABRICII. A6 
INDEX SCRIPTORUM 


In S. Joannis Damasceni Parallelis sacris laudatorum, 


Ad paginas editionis Michaelis Lequien, tomo 11. Excerpta ex codice Rupe[ucaldino incipiunt a pag. "i31 


 kneerui nomina, a Bundinio ex cod. Laur., wi supra jam monui, subjecta. laRL, 


A 


Actemenides, p. 121 b. 

Alanus. p. 92. 97 b. 104. 106. 109 b. 119 b. 
495. 1214. 125 b. 144. 146. 

AKschines, p. 104 b. 178. 

AKschylas, p. 79. 99 b. 117. 177 b. 

Æsopus, p. 173. 

Africanus, p. 463. 

Agatho, p. 74. 161 b. 

Agesilaus, p. 1499. 

Alchmeon, p. 166. 

Alexander, rex, p. !18. 

Alexis, p. 107 b. 145 b. 172 b. 

Ambrosius, thaumaturgus, fep! sapxuocsus xal 
xire, 113. 

Amphilocbitis, episcopus Iconiensis, 785. 

Anaszagoras, p. 164. 

Anaxandrides, p. 144. 168 b. 

Anaximenes, p. 111 b. 

Antigonus, p. 121 b. 

Antipater, nip d 785. Bostreusis. 747. 754. 
ix vn; xarà t€ B piv. "Doryévas, mparpa- 
vzí2;, 169 aeq. tv xegalalo is. 762 768. Ev xecalal 
«c, 168 seq. 

Antipbanes, 145. 

Antiphon, p. 146. 

Auntisthenés, p. 140. 3. 146 b. 147. 154. 175. 

Apollodorus, p. 107 b. 172 b. 181. 

Apollonius, p. 100. 144. a. 144 b. 187. 

Arcesilaus, p. 146. 

Archytas, p. 149. 

Aristarchus, p. 168 b. 

Aristippus, p. 154... 

Aristo, p. 122 b. 147. a. 147 b. 

Aristombrotus, zept byzws, p. iu b. 

Aristonymus, p. 129, 147. 

Aristophanes, p. 121 b. 145 b. 

Aristopbon, p. 172 h. 

Aristoteles, p. 104 b. 118. 146. a. 146 b. 
464. 165 b. 166. 181. 

Aristoxenus, p. 149. 

Athanasius , fso. 444. 521. 593. 612. 674. 

ix 109 rept àvôpelaç. 515. 780. 

Athenedorus, 152. 167 b. 


B 

Bacchylides, p. 177 b. 

Basilius M. 547 seq. 367. 368. $15. 583. 394. 
400. 405. 427. 450. 454. 455. 437 seq. 448. 458. 
460. 503. 506. 507. 531. 522. 557. 560. 562. 
566. 561. 571. 572. 599. 608. 614. 615. 627. 633. 
649. 676. 619 bis. 680. 682. 683. 687. 694. 690. 
699. 700. 702. 705. 109. 113. 716. — In Hexaeme- 
ro», 301, 512. 218. 219. 329, 537. 548. 363. 393. 
434 pe ai 457 seq. 495 ied. 525 seq. ad 530. 
580. seq. 626. 642. 653: 662. 670. 685. €89. 
739. Homil. 1 in Genesin. 392. — In Psalmos, 
302. 314. 318. 329. 336 seq. 369 seq. 370. 372. 
446. 427. 431. 454. 460.461. 494. 553. 539 seq. 
$68. 569 seq. 580. 611. 634. 635. 642. 678. 691. 
"3. — In principium Proserbiorum, 506. 319. 543. 
362. 563. 457. 443. 446. 504. 520. 555. 560. 658. 
665. 693. — In Esaiam. 3501 357 seq. 404. 524. 
6&4. — De Spiritu S. 509. 435. 649. 191. — Epi- 
sole, 508. 519. 320. 554. 392. 519. 564. 611. 677. 
650, 689. 694.— Ad Patrophilum, 448.—4Ad Simpli- 
canum, hareticum, 922. — Kavoviıxat ĝiarákerç. 
406. 331 seq. 365. 576 seq. 511 $eq.517. 530. 645.— 


154. 


Regula breviores, 5006. 648. 658. —Regulæ fusius dis- 
putate, 405. 538. 564. 611. 616. 658. 678. — De 
fide, 298. 502 b. — Exhortatio ad baptismum, 356. 
080 seq. 587 seq. 450. 645. 656. 713. 728. — Ad 
adolescentes, $19. 564. — In illud. Attende tibi ipsi, 
911. 519 seq. 357. 400 seq. 580. 607. 636. 645. 
653. 660. — De avaritia, 490 seq. 492. 573 seq. — 
Eig; 135v Katv, 350. — De Davide et Saule, 569. — 
Ín illud, Destruaim horrea mea, 475 seq. 485. — 
Quod Deus non est auctor malorum, 508. 511. 315. 
4t. 524. 541. €73. 690 seq. — Ad divites, 364. 
A11. 476. 485 seq. 495. 728. — Ad ebriosos, 345. 
411 seq. 602 seq. 603 seq. 629. 658. — In fame et 
siccitate, 491 seq. 574. 660. — Ad feneratores, 
431 seq. 454, 474. 660. — in Gordium martyrem, 
529. 656. 705. 712. — De Gratiarum actione, 549. 
945. 610. — Ad habitantes in Lazic. 445. 658. 655. 
120. — De jejunio, 565. 404. 417. 580. 602. 605 
seq. 605. 618 seq. 622. 651..676..698 . - De 
ingluvie, 411. — De invidia, 442 seq. 430. 470 seq. 
534 653. 700. 717 seq. — Dé ira, 851 seq. 058. 
660. 705 seq. — Ju S. Jwittam martyrem, 459. 
471 seq. 543 seq. 548. 680. — De legendis gentium 
libris, 564. 417. 642. 681. 727. — In Mamantem , 
302. — Ad monachum lapsum, 580 seq. — in pa- 
rabolam decies mille talentorum, 600. — In quadra- 
ginta martyres, 310. 
Bassus, Eoumvzüe, p. 154 b. 


C 


Caianus, p. 168 b. 

Caius Casar, p. 75. 

Callicles, p. 408. 

Cassianus, abbas, èx tou cepi Óx:t0. ovtopuy. 
960 seq. 540. 

Chrysippus, p. 91. 108 b. 110. 164 b. 196. 

Cleanthes, p. 108 b. 146 b. 172. 174. 

Clemens, 373. 593. 598. 402. 420. A55. 452. 530. 
531. 535. 558. 570. 594. 628. 640. 702. 740. 741. 
— Alexandrinus, 507. 657. èx toù a' 100 IIadfaqw- 
yod. 994. £x vou B'. 539. 519. 564. 725. — Stro- 
mala, 480. 638. liber II, 356. 370. 3575. 408. 414, 
Ii, 438. 1V. 356. 480. V, 399. 573. VI, 454. 649: 
657. VII, 399. 648. 

Clementis liber VIIL, 645. 751. 758. 774 : Quis 
dives salvetur. 515. 342. 572. 398. 448. 480. 504. 
$06. 594. 684. 713. ex Eclogis, p. 341. 

Clemens, Romanus, 752. Epist. 1, 510. II ad Co- 
finthios, 185. 787. 

Clitarchus, p. 171 b. 

Crantor, p. 146. 

Crates, grammaticus, p. 118 b. 181. 

E Pans, Epistola ad Fidum (poe tùy ibwva), 


Cyrillus, Alex., 508. 4f8. 422. 438. 446. 447. 
410. 479. 502.508. 523. 556. 558 b. 564. 559. 000 
seq. 612. 699. 701. èx t&v xatà 'lovlixvog. 409. 
liber 1, 559. 154. V. 471. 478. X. 657. XIE- 593. 
XV. 753. XVI. 662, XVII. 515. 780. 782 seq. 
XVII. 634. 753. 718. — èx «oU «v! tov èy vto uan 
)atpríag. 964. (leg. mept s E. Tt, À.) 

i caput xix Joannis, 408, — Eig; *apÜevíav, 


D 


Denrades, p. 154 b. 
Denocrates, p. 146 b. 
Democritus, p. 79: 94. 100. a 100 b. 104 b. 105. 
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E b. 193. 147. 1€4 b. 164. 165. 171 b. 
472 b. 

Demonax, p. 154. 168 b. 

Demosthenes, p. 100. a 100 b. 108. 122. 146. a 
116 b. 102 b. 

S. Diadochus , 751. 7592. 

Didymus. 301. 304. 309. 405. 435. 458. 453. 
. 481. 515. 520. 557. 562. 570. 575 seq. 594. 630. 
031. 645. 654. 675. 677. 678. 684. 687. 693. 699. 
710. 724. 7237. 187. p. 169. — In Ecclesiasten, 
685. — In lsaiam, 39i. $45. 077. 721. 781. — 
In Oseam, T18. — In Mattheum, 676. — In Evan- 
geinn Joannis, 754. — 1n Epist. ad. Corinthios, 
21. — n &copátov, 780.— 'Ex toù Jóyou toù elç 
40V "106, 189. — Elç «bv Aüt xaX «bv Aabi, 789. 

Didymus, Ilph; quiócso2ov, 645. — Ka:à Mavi- 
yalov, 507. 

Dio, Romanus, p. 75. 99 b. 192. 147. a 147. b. 

Diogenes, p. 78 b. 100 b. 118. 122. 146 b. 147. 
166 b. 472 b. 175. 179 h. 

Dionysius, 3559, 674. 679. Alexandrinus, 539. 
480. 654. 780. 784. 788 bis. 

Dionysius, Alexandrinus, Ilep} púsews, 752. — 
Epistola I V &ogsyaavix]j, 135. f 
jg euh Areopagita, De divinis nominibus, 549. 


Diphilus, p. 162 b. 

Dorotheus, È 730. laudatur inter eos, e quibus 
Damascenus Parallela sua congessit, licet nomen 
ejus in opere ipso nusquam memoratum repererim. 


Eleutherius, 315. 

Empedocles, p. 90 b. 110 lii b. 145. 154 b. 
1641. 105 b. 166 b. 

Epaminondas, p. 118 b. 

Epicharmus, p. 99 b. 

Epictetus, p. 100. 103 b. 107 b. 417. 172 b. 174. 

Ephraimus, archiepiscopus Antiochiz, 'Ex toù 
elç tòy Katy, 755. — 'Ex toU y x&zaAalou coU rept 
10) ypaypatıxoŭ "Ioávvou xa Xuvóbou, 754. 

Epicurus, 759. 90 b. 110. 154 b. 164. a. 164 b. 

Epiphanius, Cyprius, in Ancorato. 299. 

Esaias, abbas, 677, 698. 721. 

Evagrius, $07. 531. 341. 356. 362. 365. 375. 
397. . 404. 419. 427. 447. 448. 466. 481. 
515. 518. 563. 570. 615. 629. 630. 650. 654. 661. 
704. 101. 715. 714. 721. 125. — In Proverbia, 309. 

Euclides, p. 140 b. 156 b. 174. 

Euripides, P 14 b. 79. 99 b. 10i b. 108. 116 b. 
124 b. 144,145. 2. 145 b. 146. 156 b. 161 b. 162 b. 
468 b. 172. 171 b. 

i Eusebii Preparatio evangelica. 637. 122 b. 173. 
14 


Eusebius, episcopus Alex. Vide notas Lequinti 
ad pag. 660 seq. 516. 531 seq; 3941. 393. 422. 425. 
435, $10. 472. 561. 576. 597 seq. 1629. 637. 665 

. 666 . 668. 671. 675. 697. 701. 111. 185. 

5. Eustathius, 788. episcopus Antiochenus, 752. 

— Contra Arianos, 944. -- Hspi duyic, 7592. 


Tépgovto; , 562. "Ex «ou áylou l'épovco:, 453. 
m tou yspóvtwy, 646. Intelligitur roni cum. sive 
iber, quo apophthegimnata et narrationes de piis 
Patribus et monachis continentur. 

Gregorius Nazianzenus, theologus, 329. 357. 
359. 361. 378. 397. 405. 425. 435. 438. 440. 444. 
446. 465. 495. 506. 508. 517. 532. 356. 558. 560. 
563. 566. 561. 571. 635. 634. 640. 662. 664. 674- 
700. 709. 720. — Oratio 1. 306. 312. 393. 402. 
404. 438 seq. 512. 517. 525. 629. 683. 686. 687. 
691. 6 aç &noXovecuxóg, 330. Oratio IL, 303. 
906. 591. 421. 550. llt, 363. 612. 688. IV, 330. 
448. IX, 479. X, 320. 383. 429. 548. XI, 598. 558. 
XV, 552. 448. 451. XIII, 298. 339. 402. XV, 312. 
$51, 477. 494. 574. 581. 656. 674. sq. 685. 685. 


XVI, 520. 599. 3585. 560. 074. 679 sq. XVII, 35% 
505. XVII, 372. 591. XX. 352. 372. 540. 574. 
669. 671. 683. XXI, 299. 363. 729. XXIII, 503. 
656. XXV, 320. 365. 375. 396. 418. 615. XXVI, 
303. 312. 348. 420. 532. 679 seq. XXVII, 418. 
497. XXVII, 729. XXXII, 581. XXXIH, 370. 
5359. XXXIV. 312. XXXV, 359. XXXVII. 418. 
XXXIX, 998. 303. 385. 581. XL, 998. 388. 505. 
567. 581. 661. 662. 701 seq. XLII, 513. XLIII, 
396. 653. XLIV, 633. — In S. Babylam, — 7114. 
— Epistole, — 275. — "Ex «iv tri»v. iambi, 320. 
321. 650. 653 661. 689. 790; hexametri, 628. — 
Gnome, 364. Monosticha, 505 seq. 707. 730. Te- 
trasticha, 539. 530. 373. 319. 296. 402. 408. 431. 
437. 444. 447. 458. 478. 494. 505. 517. 564. 510. 
608. 615. 617. 627. seq. 628. 646. 657. 661. 682. 
691. 729. soluto passim sermone reddita exhiben- 
tur. Vide notas Lequinii pag. 630. — Poema he- 
roicum de rebus suis, 701. De secessione sua. 6192. 
— Lamentatio ad Christum, 62] seq. — Carmen ad 
Olymp. 617. — Praecepta ud virgines, 642. 
regorius Nyssenus, $15. 321. 373. 383. 401. 
439. 458. 465. 504. 513. 568. 570. 615. 657. 674 
709. 709. — De opificio hominis, 700. — In Canti- 
cum canticor. 359. 458. — In illud : Hic est Filius 
meus dilectus, 779. — dn octo beatitudines, 3712. 
Homilia I, 438. IIl. 303. 636. IV. 418. VII, 354. 
519. — In orationem Dominicam, 539. 312. Homi- 
lia 1, 465. 418. IIl, 565. 581. 465 seq. IV, 466. 


V, $81 b. 418. 750. VI, 495. VII, 389 — ix 
toU xacnyveuxo0, 637.— IItgi telsiótyto; Pinu, 559. 
i SEM Kwvotavtlivou róle: xataot t0) 


Ile 

&ylou yoplou, 775. in alio codice : Ei, «hv av- 

TOŬ NEN: -— In S. Romanum. 151 ^ 
Gregorii, thaumaturgi, capitula, 751. — orego- 

ties, thaumaturgus, De laudibus Origenis, 3 

ATI. 554 seq. — 'Ex toù Ott ovåèv slbwov iv € 

xóapup, 635. 678. | 

H 


Heraclides, p. 164. b 171. 
Heraclitus, p. 106 b. 


Hermippus, p. 118. : 
Herodorus, p. 85 b. 107 b. 408 b. 162. b. 
9 


Hesiodus, p. 108. 161 b. 168. 

Hesychius, 525. 

lierax, p. 118. 

Mierocles, p. 102 b 156 b. 

Hieronymus, p. 149] b. 

Hippocrates, 514. 122. 

Hippolytus, episcopus Remz, 787. — Mep? Xe:- 
ctoU xal toU 'Avttyploxovu 181. 

Homerus, 758. 161 b. 162 b. 177 b. 

Hyperides, p. 147. 

Hypsaus èx tüv ómoU8nxüv zep} coU e)epyetelv, 
p. 144. 

I 


eius p. 1416 b. 448. 144. 146. 119, 


Ignatius Theophorus, 258. 702. 777. — Epistola 
ad Antiochenos 642. adde notas. — ad Ephesios, 
687. 150. 772. 775. 111. 778. 119. 783. — Inter- 
polata, 554. — Ad Magnesios, T19. 185. 789. — 
Ad Philadelphienses, 715. 180. — Ad Polycarpum, 
545. 642. ae notas) 724. 179 rg ns Ad Smyr- 
nenses, 514. 514. 747. T19. — Ad Tralleuses. 650. 
712. 180. — Interpolata, 522. 

Incertus, 3035. 315. 367. 583 seq. (fortasse Nilus, 
vel Serapio), 429. 454. 566. 617. 651. 635. (forsan 
Nazianzenus) 688. 707 seq. (forsan Chrysosto- 
mus). 

[phicrates, p. 154. . 

P RUR 901. 396. 425. 650. 637. 724. 769. 788. 


aA 
Irene xai vart s Úevbwuvýónov 
Ywsgzuc, 747. 152. 159. 7 pri ary 786. 


181. — Kec aicisewv, 572. 747. 155. 181. — "Ex 
twv b:E£suv, 124. — Epistola ad Victorem, 480. 
Isidorus, Pelusiota. Vide supra in Dorotheo. 

Isocrates, p. 146. b. 1£7. 149. 


J 
Joannes Chrysostomus, 513. 515. 330. 331. 348 
seq. 551. 358 seq. 268. 581. 386. 595. 598. 402 
. 405. 414 415. 41S. 421 seq. 425. 427. 
. 4355. 436. 438. A414. 447. 456. 458. 460. 466. 
478 seq. 495 u^ 506. 508. 509. 515. 517 518. 
519. 535. 540. 54. 542 seq. 548 seq. 557. 562. 
563. 570.572. b. 595 seq. 605. 628. 042. 646 seq. 
650. 653. 076. 677. 680. 681 585. 694. 700. 705. 
D 109 seq. 711. 712. 714. 715. 720. 722 seq. 
Joannis Chrysostomi in Acta apostolor. $559. 517. 
655. El; vov iv II n bsspogoA1xa, 456 seq. — 
lep ths àyánrye, 395. — Ets 10v 'A0aváciov, 444. 
— Ín S. Babylam 653. — Ad recens baptizatos 
(vsogeslarouc), 536. Ilph; tous qwtiobévtaç 389. 
462. — Ju decollationem Baptiste, 432 seq. — El; 
f£" Bacusuov, 462, — ‘Ex tf sl; t0» Baaetoy 
tac 462. — In Constantinum. imp. 396. 775 — 
Cruce. 697. — llomil. 111, de eleemosyna. 499. 
— Adrersus. Euiropium, 521 seq. 657. (qui locus 
in editis deest.) 669. — In psalmum xLuv. de 
Eutropio, 463 rg: 499 p asina gratiarum actione, 
5553. — Homil. VIl, de diversis, 467 seq — Ho- 
mil. XXVIII, (10m. V Savil.) 684.— De jejunio, 
621. 629. — Honil. 111, de incomprehensibili, 594. 
— Homil. LXXV11I, in Joannem, 299. — El; thv 
n toU "loóóa. 330 — æ mpbz; 'louiiavóv, 
. (fortasse Cyrilli). — In martyrem Julianum, 
636 (locus deet in editis). — In Lazarum, 636 
(deest in editis). Hom. XIV, in Mattheum, 575. 
conversione Matthai, 698 — fep} pecavolas 
335. M66. 535. 593. 648.. In nativitatem Christi, 
3584. El; cà Ocopávıa 462. 536 seq. — De pauper- 
tate foriiter ferenda, õtte yoh yevvalws gépe me- 
vizv, 355. 648. 657. oo. in psalm. xxxvii. 
324. 392 [^ 497. 498. — In psalm. L. 513 "ul 
582-590. 595. — In S. Romanum martyrem, 372. 
— De sacerdotio, 350. 405. 512. 653. 054. — 'Ex 
«0s pb; Irayeclprov 560. — De statuis, 576. El, 
thy a ar imsxónwv, HI. 354. 514. XV. 306 
seqq. — Ín S. Stephanum 304. — Elç «oue Eyovzaq 
gvv:tGáxtou,, 990. — In parabolam decies mille ta- 
lentorum, 354 seq. 518. 710.— "Oti èmioyahèç 
D cis 0£2zpa åvabalvsıv, 330. 555. — Ad Theodo- 
ram lapsam, 569. 581 seq. 600. — In I ad Thes- 
sal. 545 v2 — Homil. in Turturem (tom. VII 
Savil. ), 592. — In viduam,que duo minuta obtulit, 
661. "Ex te ny’ irigto)5e, 712 (nec in editis, 
neque in ms. codice. quo utor, sententiam illam 
Chrysostomi iu epist. 88. reperio ). 
Joannes Climacus. Vide supra in Dorotheo. 
Josephus, 278. 280. 559. 444. 458. 502. 506. 
$15. 523. 550. 6419. 665 bis. 692. — 'Ex «7c Iov- 
ta:xnc iovopíac, 669. — De-bello Judaico, 515. -- 
De imperio rationis, 510. — 'Ex «o0 Xóvou «00 áva- 


Ttvpauu£voo xatà Mátwvos, 789, et fortasse, 663. 


julius, episcopus Romanus (sive Apollinaris 
ligas, si credimus Michaeli Leduien.). Epila rid 
Dionysium, 725. 

Justinus , 339. 357. 362. 398. Philosophus et 
martyr. 515. 600. — Apologia 1, 446. 509. — 'Ex 
I pov; rie åroioyiaç aùtou , 387. — Ex 
7t PIK, 754. — es "Avttovivov abtoxpátopa, 
7993. — "Ex tou mpóc Tpúpwva B' Xóyou. 357. 794. 
-— pl &vactáseoe, 154. 756 seqq. ad 763. — 
tpi;  EXAnvac vxpatvectxóc, 381. 58. 

L 
Leucippus, p. 410. 164. 
Lycius, p. 100 b. 
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Lycon, p. 154 b. 
Lycurgus, p. 107 b. 


Mapsupolév1ov «oU &ylou Ba6uAa, 785. 

S. Maximus, 520. — Iep} «oU aózsGovclou 540. 

Meletius, episcopus Antiochenus, 758. 

Melissus, p. 164. 

Menander ,.p. 74. 79. 99. b. 100. 104 b. 116 b. 
25 b. 196 b. 161 b. 162 b. 168 b. 172b. 


Menedemus. p. 117. 

Methodius, 304. 551. 438, episcopus Patarensis,. 
765. Tou &ylou lepopátugos MeOobiou Tlazápusv, 684. 
— "Ex toù zept àyvelaç oup moaíoo, 645. — Contra 
Porphyrium, 778. 784. 785. — De resurreciione, 

seq. 


Metrodorus, p. 90 b. 146 b. 164. 
Miletus, p. 168 b. 
Monimus, p. 137. 
Moschion, p. 1714 b. 
Musonius , p. 102. 117 b. 150. 451. a 151 b. 
451 b. 161 b. 172 b. 
[Myson, p. 1'U.] 


Nicostratus, p. 121 b. 

Nilus, 316 seq. 340. 344, (ubi plura Nili, ad- 
scriptis numeris Grecis sententiarum, credo, vel 
epistolarum ad quatermillestmum fere), 365. 376. 
981 seq. 586. 592. 392. 404. 418. 419. 420. 435. 
447. 460. 461. 471. 472. 481, 495. 502. 506. 507. 508. 

. 022. 549. 560 seq. 565. 569. 572. 576.594. 

. 606. 612. 629. 631. 638. [p]648. 664. 681. 
687. 691. 704.705. 706. Monachus, 397. 400. Asce- 
ta, 545. in epistolis, 523. "Ex 1o0 natpóç 453. Vide 
supra l'épov. — ‘Ex ths 6óaoxaAMa; Iléxzpov, 415. 

O 

Olympiades, p. 177 b. } 

P 

Iau6Aioy | sic), Maxsãovly nep} buovolaç, p. 10& 

Parmenida, p ni b. 464. a 104. b. 

Phalaris, p. 100 b. 

Philemon, p. 99 b. 121 b. 145 b. 172. 

Pbiletas, p. 144 b. 

Philistion, p. ead. 

Philo, Judæus, 278. 280. 301. 504. 526. 341. 545. 
549. 556. 359 b. 367. 310. 372. 376. 378. 379. 
287. 582. 405. 427 434$. 435. 436. 438. 448 b. 
481. 502. 520. 531.539. 556. 505. 567. 615 b. 
630. 663. 675. 681. 683. 692. 705. 710. 711. 715. 
730. 776 b. — De opificio mundi 314. 401. — De 
Abrahamo, 693. èx tov Bom. 404. — De vita 
Moysis. 563. - - Uegk sv èv T'evéaet Y vr 902. 
(ubi vide notas ), 363. 296. 658. 748. 149. 750 b. 

151. 154. 1772. 774. 775. 116. 777. 182. 184. 
187. 788. — Ilep} «àv £v 'E£ób Zntyuátwv, 748. 
seq. 751. 752. 154. 172. 715. 111. 182, 784. 789.— 
Legatio ad Caium. 564. ] 

Philoxenus, p. 121 b. 147. 

Phocylides, p. 99 b. 

Phonicides, p.172 b. 

Photinus, p. 156 b. 

Pittacus, p. 125 b. 147 b. 

Plato, 313, 759, 762, 790. 

Plutarchus, p. 85 b. 94. 158 b. 157 b. 169. 174. 
175. 477. b. 

Polyenus, p. 100 b. 

Porphyrius, p. 169. 

Posidonius, p. 181. 

Protagoras, p. £64. 

Pythagoras, 762. 


[Nensra p. 84. 117. 125 b.] 


S 


Seleucus, p. 181. 
Serinus , p. 85 b. 117 b. 192 b. 149. 171 .. 
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Serapion, 339. To) åyiov XZeparüovo;, 612. — Theophilus, 339, episeopus Alexandrinus, 601, 

Epistola XX1V, 114. LV, 915. 154. 184. 785. duds Ne 
Severianus, Gabalorum episcopus, 789. — "Ex Theophilus, libro ] ad Autolycum, 564. 

to5 xavà viv atpetixiov, 385 seq. 755. Theophrastus, p. 85 b.100. 146. 451. 156b. 161b. 
Sextus, Abs rire philos.), 411.420. 440. 656. Theotimus, 640. 675. 694. 785. episcopus Scytho- 


Simonites, p. 168 b. ; 'poleos, $81. (an Scythie, ut suspicatur Mich. Le 
Sixtus Romanus , 562. uhi vidc notas. quien. ex Sozom. VII. 25, — Elç «hv l'éveoty 675. 
Socrates, p. 100. 107 b. 117 b. 123 b. 147 b.  — llegt vnazcíag 643. — "Ex «ov, 'Eàv npospéppe 
474 b. 172 b. 175. 177 b. zò ĉwpóv aou, 581. 
Solon, p. 129. 147 b. 154 b. 172 b. Thucydides, p. 117. 446 b. 162 b. 
Sophilus, p. 107 b. 191. Timzaus, p. ibi. 
Sophocles, p. 79. 99 b. 100. 108. 116 b. 144. Timagoras, p. 110. 
445 b. 468. b. 175. 177 b. Titus, Bostrensis, 747. 785. — "Ex coU zept 
Sostratus, p. 156b. . , volac 783. 788 seq.— "Ex toù xarà Mavtgaluv 
Stoici, 759. Aóvou a 763. — "Ex toù 9' Aóvev, 7185. 


Symmachus, p. 180. 


X 
Bynesius, ues Oed: Xenocrates, p. 116 b. 149. 
T Xenen, p. 164. 
Them; Xenophanes, p. 90. 164. 
hemistocles, p. 144. Xenophon, p. 103. 117 b. 144. 452. 155 b. 157, 
Theocritus, p. ead. b. 162b. 169. 
7 heodectes, p. 102, 
Theodoritus. Vide supra in Dorotheo. Z 
Theodorus, 'Ex zoü aùtoŭ tv T£Antog Exttopic Zaleucus, p. 79 b. cujus fragmentum satis lon- 
nep toU Ooxelv, xal coU elvat, pag. 101. guni est. 
heognis, 364. Zenon, p. 147. 


31. Homilia in perauôppwow, transfigurationem Christi, p. 191-804. Incipit : Aeücs 
naynyvplewpev. Hanc Billius cum versione sua primus ediderat, a. 1577, in Damasceno suo, 
recuso a. 1603. 1619. Emendatiorem ex codice Augustano vulgavit Greece et Latine cum no- 
tis David Hoschelius, Augusta Findel., 1588, in 8; subjuncta insigni observationum Appen- 
dice, quibus plura Philonis, Basilii Magni, Nazianzeni, Athenei et aliorum scriptorum loca 
ex mss. emendantur. Combefisius, tom. VII Bibl. conciopatorice hanc homiliam, in cod. 
Seguieriano perperam ad Joannem Antiochenum refertur, contulit cum ms. Seguieriano, 
sed et Regiis duobus MMXXIX vetustissimo et MMXXVI. Lequinius etiam cum Colbertino 
CMLXXVII. Fabr. Exstat Paris. in quinque codd. bibl. publ. — Sed juvat, ne nimia catalogo- 
rum repetitio taedium creet, secundum numeros, a, b, etc. a Fabricio notatos, Homiliarum : 
indices h. l. simul citare. In cod. Coislin. CCLXXXI. sunt quatuor J. Damasceni sermones 
ascetici, necnon capita octo in quaedam S. S. loca quo putat Mich. Lequien. esse J. Dama- 
sceni. V. Montfaucon. Bibl. Coislin., p. 393, et p. 182 ac 183, n. a. et i; in cod. CVII, it. p. 
388 sq. n.g. h. e, actres n. i. tum pag. 425 sq. n.a. et tres n. i. — Monachii, in cod. elect. 
LXIII, sunt homil. a Fabricio designate, n. a. et i. — in cod. LXXVII, et eod. CIV, varii ser- 
mones.— in cod. LXXX, n. &.— in cod. CXIV, n. b.—Vindoboen. in cod. Caesar. XXXV, Oret. 
n. k. — Orat. n. A. et n. b. V. Kollar. Suppl. p. 262 sqq. — n. h. in cod. CXL, 7, Larmbec. 
JV, pag. 205. — n. d. in cod. CCXLIX, 14, Lambec. V, pag. 305. ubi v. Kollar. not. — Sec. 
cat. codd. Anglie, etc. sunt varii Damasceni Sermones, tom. F, in Bibl. Bodlei. n. 148, 196, 
199. quinque, n. 234. 274. bis. 283. 290. 688. 726. 2500. 3383. 5824. — Oxon. n. 211, in tom. IF, 
n. 5845 et 5950. — Taurini, n.a. et f. in codd. LXX et CXLVIII; v. cat. codd. Gr. Taur. pag. 
166 et 239. —— Pag. autem 398, in cod. CCCXX, fol. 12, tribuitur J. Damasceno Encomium 
archangelorum et angelorum, oujus initium «bv pàv2óiov $ vpoüupia xivet. In primo tamen to- 
mo Auctarii aovi Cerbefisiani, pag. 2525, exstat Gr. ac Lat. sub. nomine Michaelis Syncelli. 
— in eodem cod. fol. 398, J. Damasceno ascribitur sermo in receptionem manus J. Baptiste, 
cujus tamen auctorem Allatius ia diatriba de Symeonurza scriptis, p. 90, fácit Theodorum 
Paphnopatam, sub cujus nomine legitur etiam in cod. CCLXXIX Cæsar., part. 1, Catal. bibl. 
Vindob. V. Cat. codd. Gr. Tauripn., p. 400, sine auctoris nomine Latine ap. Surium et Lipo- 
mannum. V. infra vol. IX, p. 101 ed. vet. — Florentie, in cod. Laurent. Medic. XXXHK. 28, 

lut. 9., n. a, et tresserm. Damasceni in Dormitionem Marie ; iterum n. a. in cod. XXXI, 
19, plut. 10. V. Bandini cat. I, p. 456 et 496. — Venetiis, in eod Naniano LXXIII, 18, Orat. 
n. g. — In cod. CXXVI, 16, n. i. V. Cat. codd. Gr. Nan., p 149 et 348. — Neapoli, in cod. 
bibl. J. de Corbonaria, etc. Itomilie quedam, teste Montfauc., in Diario Ital., p. 309. — Lei- 
de, inter codd. Vossian. Homil., n. a. et hom. in sepulturam Domini nostri,et eas, qua fe- 
rebant unguentum. V. Cat. bibl. Leid. p.403, 29. — Matriti, in cod. Regio LXVII, Hom. n. 
d. V. Iriárt. Cat. codd. Gr. Matra., pag. 280. — Oudinus, l. c., pag. 1780 sqq., omnes, qua 
inedit. Lequien., tom. IJ, p. 791-910, sub Damasceni nomine continentur, judicat uberius- 

ue ostendere studet; incertas esse, vel J. Damasceno suppositas ac junioris scriptoris. 
arl. | 

b) In ficum arefactam et in parabolam vinee, pag. 804-810. Pow : XUE? pE TÒS tb 
Ave. Prodiit ex duobus codicibus Colbertinis et tertio Thome Galei. In. inscriptione hujus 
homilie Damascenus dicitur monachus et presbyter «5c åylaç Xpiaxou toù 8:02 fjv &vaotá- 
oew;, Ecclesie sancte Christi Dei nostri resurrectionis (Fabr.) Exstat Paris., in bibl. publ. 
codd. DCCCCLXXXVI et MCDLXXVI. Harl. 
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€) In S. Parascevem ctin crucem pag. 810 - 815. Incipit. Per purar hyuy Aoróv, Primus 
sub Chrysostomi nomine edidit Grece Hæschelius Auguste Vindel. 1587, in 8, (j) inter va- 
rias Patrum homilias, p. 490. Exstat etin Chrysostomo Savilii, tom. V, MW 906, et in Greco- 
Latina edit. cum Frontonis Ducæi versione, tom. VI, pag. 336. Et sub Chrysostomi nomine 
Grece et Latine est apud Jac. Gretserum, tom. IH, De cruce, p. 460. Sed Damasceno resti- 
tuit Lequinius ex codice Regio MMCCCCXLIIM, et altero Remensi, qui itidem transiit in Re- 


pim bibliothecam. Fabr. In codd. Paris. bibl. publ. DXX et MDXCV, Catal. codd., tom. I. 
arl. 


d) Jn Sabbatum sanctum, p. 815 — 833. Incipit: Ti; Xaàfss: tXq ĉuvastelaç «ou Kupfou ; Pri- 
mus ediderat Graece cum versione Petrus Pantinus, Antwerp. 1601, iu 8, ex bibl. Antonii Co- 
varruviee, inter homilias varias S. Chrysostoint, Antiochi et Germani (A. Inde repetiit Ducrus. 
in editionibus duabus Damasceni, a. 1603 et 1619. Pantini versionem in Bibl. concionatoria 
emendatiorem dedit Combetisius. Lequinius Greca contulit etiam cum mss. Regio MMCMLII 
et Colbertino MMCDXLII. Fabr. Sec. Cat codd. Paris., vol. IT, in codd. MCLXXV et MCCXCII ; 
Vindob., in cod. Caesar. XXXV, n. 36. V. Kollar. Supplem. ad Lamb. comm. pag. 2645. 
&dd. Oudin., pag. 1740 sq. 


ej In Annuntiationem, pag. 833- 835. Latine tantum ex Arabico. Incipit: Jam tempus est, 
[ratres dilectissimi. Non antea edita. 


f) In Annuntiationem homilia altera, p. 835-841, Graece primum vulgata a Lequinio e co- 
dice Seguieriano, addita Latina versione. Incipit : Nov $j tg Bas:hiõas 8asnıxh. Fabr. Ex initio 
orationis (que est in duobus codd. bibl. publ. Paris.) colligit Oudin. l|. c., illam esse habi- 
tam in festivitate. celebri memorati mysterii, que saeculo 1x, dnnis centum post J. Dama- 
seeni sen. eetatem, instituta fuisset. In cod. Paris. bibl. publ. MCELXXIX, 3, est Joan. mona- 
chi et presbyteri Eubææ Homilia in Conceptionem B. Virginis. Harl. 


g) In Natalem S.Mariæ, p. 841-849. Incipit: Ac9ze, návra Evy. Primus edidit cum versione 
sua Jac. Billius, in editione Damasceni , Paris. 1577 (recusa ann. 1603, 1615 et 1619). Casti- 
gationes Petri Pantini (qui ex duobus mss. vetustis et probe note eam (l) vertisse se tesla- 
tur) leguntur inter varias Patrum homilias, p. 380 seq. Successerunt deinde nove cure 
Combefsii in Bibl. concionatoria e codice Mazariniano, et Lequinii e ms. illustris Passio- 
nci. 


h) H. /n Natalem B. Marie, p. 849 - 857. Jncipit: Aaprpõs mxavwyupl;ev dj xvloto 
ehuspov. Primus edidit Lequinius e dies Reg. MMCCCL, collato cum versione inedita Leonis. 
Allatii, sed qui hanc homiliam Theodoro juniori Studite tribuit in libro De Simeonibus 
Fabr. Due homilie tribuuntur Joanni Damasc., in cod. Coislin. CCLXXIV. V. Montfauc. in 
Bibl. Coisl. p. 388, et in eod. cod. ibid., p. 389. Homilie n. f. et tres n. t, signaue, p. 421 ; 
homil. n. g., in cod. CCCVI. — Hom. in Natalem Marie Virginis estin octo codd. Paris., 
bibl. publ. — In cod. etiam. Cesar. XXXV, n. 34, asseritur illa J. Damasceno, nec dissentit 
Kollar. in Suppl. ad Lambec. comin., p. 262 sq. At, monente Oudin.. l. c., etate Damasceni 
nostri nondum institutum erat festum Nativitatis Mariæ Virginis, quod seculo demum nono, 
vel medio, vel labente, post Theophili imperatoris mortem factum est. — Sub Theodori 
Studitæ nomine infra in vol. IX, p. 112, add. ibid. p. 246 ed. vet.— In cod. Cesareo Vindob. 
XXXIX, quo continentur Excerpta miscellanea ex diversis variorum auctorum scriptis, sunt 
etiam Excerpta ex J. Damasc. orat. in Nativitatem B. Mariæ, ex. opusc. De voluntate Christi, 
et de duabus Christi naturis, ex eodem nep! xoà uvnpovevvixo9, ex ejus orat. in obitum et as- 
sumptionem B. Marie, denique fragm. Il«pt náðovç xat &vepyeiag. Harl. 


i) El; «t» xolpnoiv, in. Dormitionem B. Marie, homili& tres. Prima incipit : Mvhun &uattov 
E i TUvexas, pag. 857-868. Secunda incipit : £o: èv &v0piomov oùôciç, pag. 868-882 

ertia incipit : "E6oc èst} tol; £poxixic , pag. 882-886. Has tres homilias primus ex mss. Regiis 
MDCCCXX et MMXXVT; Colbertino CMLXXVII ; Seguieriano et ms. Sangermanensi Paris. 
Grace vulgavit Lequinius. Duas priores ex Raph. Volaterrani versione (m) habet editio Basil.. 


(I) Versio l'antini lucem non vidit. 

(j: Titulus collectionis Hæschelianæ est: ‘Ou- 
aia: 0eogópuv ttvov [lazégov. lutegrum libro vi, 
cap. 10 recenseo. [infra, vol. XIII. pag 554 sq. 

tk) V. infra, vol. XII, p. 750 sq. h. 

, (&) Prius prodiit Lat. versio. Raph. Volaterrani, 
ia bujus opere, inscripto: Be institutione Chri- 
stiana ; it. De prima philosophia. Joannes PDamasce- 
aus De dormitione Marie, abeodem Latine versas. 
hem e:xremoniz Ecclesiz, jussu Leonis X edite, 
Venetiis, 1516, fol. V. Cat. bibl. Leidens. pag, 97. 
— ln bibl. Sfortianz cod. est J. Damasc. Sermo 
® obitum Marie virg. teste Montfauc. in bibl. bi- 
bioth. mss. I. p. 700 D. — YV:ndobonm, in cod. 
Czsar. XIV, n. 56-58. sunt tres Orau. in Dormi- 
tonem, cic., Mariz, de quibus copiosus ast Lambcc. 


Vill. p. 480 sqq. ed. Kollar. qui notas subjecit 
plures.Lambec. adjunxit Dissertat. de dormitione, 
s. assumptione B. Mariz Virg. in coelum mire lon- 
gam et a consilio coramentar. de bibl. Cws. alic- 
nam (ut ipse Kollar. pag. 285. not. A. haud diffite- 
tur), quam olim Diario sacri itineris Celensis , 
Vindob. 1666, £, inscruerat, pag. 67-202; in com- 
ment. vero de bibl. Caes. |. c. p. 285-410, reco- 
gnitam ct nonnullis locis aliquantulum mutatam, 
iterum exhibuit. Kollar. in nota primum miralur, 
J. Alb. Fabric. qui Lamhecii. Prodromum Iisto- 
rie litterarie una cum Diario sacri itineris Cel- 
lensis, Lips. 1720, fol. sub prelam revocavit, nul- 
lam harum Lambecii posteriorum curaruny fecisse 
mentiorem : tum adnotat, ab hac altera ctiam 
Lambecii lima multa adhuc limanda superesse, et 
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1575 ; et Parisienses, an. 1577, 1603 et 1619, ex interpretatione Jac. Billii. Inde Combefisius 
Billianæ illarum versioni castigatee homiliam tertiam ex Leonis Allatii versione addidit in 
Bibl. concionatoria. Lequinius ad homiliam secundam memorat quoque liberiorem Lipo- 
manni Drp us qua& exstat in ejus Vitis sanctor., tom. VI, et apud Surium ad 15 
Augusti. Fallitur Caveus, qui cam homiliam ideo manifesto spuriam pronuntiat, quod in 
illa citetur Euthymius, qui sub Alexio imp. vixerit: nam per so0vptaxsjv lsvopíav, pag. 879, 
respicitur ad alium Euthymium, longe vetustiorem, abbatem, qui defunctus a. C. 413. Fabr. 
At tamen Labbeus in Nova Biblioth. mss. etc., part. n, p. 81, et Oudin., ). c., pag. 1746 sq., 
ubi quoque de codd. agit, in quibus ille supersunt,in primis pag. 1721 sqq. et 1781 sq., ideo 
quod festus dies Assumptionis Mariæ annis centum post J. Damasceni obitum fuerit insti- 
tutus, contendunt, homilias illas nullatenus posse ad Damasc. referri. Oudin. praterea 
animadvertit alias inesse opiniones, Damasceno indignas, etin mss. codd. illas modo 
attribui Andree, Cesaree Cappadocuin archiepiscopo , seculi 1x scriptori , modo 
Germano II CPolitano archiepiscopo, sec. xu, ita ut auctor illarum sit plane incertus. 
Harl. 


k) In S. Joannem Chrysostomum, p. 886.895. Incipit : "Eb:t piv, © "Iuávvn. Primus cdiait 
Lequinius ex ms. Mauritii Le Tellier, archiepiscopi Remensis, Latinaque versione donavit. 
Fabr. Etiam hanc laudationem esse Damasceni, dubitat Oudin., pag. 1755, n. 12, citatque 
codd. quosdam mss. in quibus illa reperitur. Adde supra, vdl. VIII, . 499 et Lambec. 
comm. VHI, p. 635 sqq. — Exstat vero Paris. in bibl. publ. cod. exxxvit. — In cod. 
bibl. Sfortian; teste Montfaucon. Bibl. biblioth. ms., I, pag. 702. 4. — Vindobone, in cod. 
Cis. XXXV, n. 33. V. Kollar. in Suppl. ad Lamb. comm., p. 262, qui adnotat, illam ex edit. 
Lequien. a Stiltingo depromptam et in actis Chrysostomi mens. Sept. tom. IV, p. 700, esse 
vulgatam. Harl. 


]) In S. Barbaram virginem, martyrem, passam sub Maximiano, p. 895-920.Incipit : 'Yn£g- 
xetzat pàv ópoloyougévoz. Latine dederat Combefisius in Bibl. concionatoria ad 4 Dec. Græcam 
primus Lequinius e cod. Regio MDCCCXXXI. Fabr. Sive secund. catal. codd. Paris. tom. 1, 
in cod. MCLXXX, 13. — Ibid. in cod. MCDXCI, n. 16, memoratur J. Damasceni Orat. iu 
laudem S. Anastasie ; atque in Indice tribuitur S. J. Damasceno ; sed in cod. MCLXXIX, 8, 
ubi eadem occurrit, additur nomini episcopi Eubæœæ. Barbare tamen laudationem Combefi- 
sius Nicetae potius vindicandam putat (v. supra, voi. VII, p. 749); contra Oudinus, p. 1753, 
Georgio, Nicomediensi episcopo, cui tribuitur in cod? Eusebii Renaudoti, et pag. iras, judi- 
cat, cam propter fabulosas omnemque fidem perdentes prodigiorum narrationes Damasceno, 
cui quidem Allatius et Bollandini in Vitis sanctorum in prolegomenis ad Vitam J. Dam. ad 
diem vi Maii, n. 16 fol. ur, eam asserere malint, omnino esse indignam. Conf. infra, vol. IX, 
p. 60. ed. vet. Harl. 


Claudunt volumen, post fragmentum ex sermone Damasceni in B. Virginem ex Ca- 
tena regia in Luco 1, 35. cod. Reg. MMCDKXL., incipiens : 'U «àv ojpavov óÓngtoupyóg te 
xal  GUVOyEU, , 910. Precationes tres in horologio Grecorum  obvie. I incipit: 
Aéonoza Kúpte "IncoU Xpisté, IL: Iph. «v Üupüv to vaod cov , et IlI : Tetpwpévos xapblgv elpt 
tyo, p. 911, 912. | 

Scripta edita Damasceni, vel Damasceno tributa, que in editione Lequiniana 
non exstant. 


1. Historia Judaica de Barlaamo eremita, et Josaphat, sive potius Josapho, rege Indies, 
qua ex veteri Latina versione exstet in antiquis editionibus Damasceni et in Vitis Patrum 
ex Coloniensi editione, et apud Lipomannum tomo V. Auctorne versionis fuerit Anastasius 
Bibliothecarius, ut persuasum Caspari Barthio in notis ad Hermæ Pastorem, p. 910, viderint 
alii : certe falluntur qui Georgio Trapezuntio illam interpretationem tribuunt, euin lecta jam 
sit Vincentio Bellovacensi xv, 64, Speculi historial., Jacobo de Voragine, Hist. Lombardice 
c. 175, ct Petro de Natalibus x, "m. Vide Allatium De Georgiis, p. 316. Ex alia versione 
sua hanc historiam in suo Damasceno Billius dedit, et ex Billii versione Surius ad 27 Nov., 
et Rosweidus in Vitis Patrum, pag. 186. Graece necdum prodiit ( J; licet obvia in variis bi- 
bliothecis. De Cæsareis mss. vide Lambecium VHI, p. 289, 293, 294 (n). Incipit : "Oso: Ives- 
past 8so0 &yovsac, Damasceno plurimi codices tribuunt, et Martyrologium Romanum 27 No- 


alios, praesertim Lainbertinum, postea Bencdictum 
XIV. P. M. id orgumentum multo felicius tractasse. 
Idem Koll. quosdam castigat Lambecii errores. 


wss. bibl. publ. exstant ille homil. et Florentie 
in cod. Laurent. XXXIII, 33-56, plut. 9. V. Ban- 
dini Cat. codd. Gr. Laur. Il. p. 456.IHarl. 


Multa bene disputat Lamb. contra Collyridianos, 
Marix divinam naturam attribuentes atque som- 
nmiantes, Mariam mortis prorsus fuisse expertem, 
add. supra ad n. 5, de orthodoxa fide. Sed, cui 
volupe erit, is legat diss. doctrina atque erudi- 
lione non minus quam opinionibus animo præ- 


conceptis abundantem. — Paris. in decem codd. , 


(n) Pag. 614-625. De codd. XXI, u. 10. XXII. 
XXI XXIV et XXV. n. 1, nec tamen Kollar. pag. 
619. in not. cum credulo Lambecio, eam, videtur 
J. Damasc. assignare. - - Eadem historia, nec ta- 
men integra, occurrit in codd. Cæs. CXLV. 11. 20. 
et tribuitur Joanni, monacho povr; tou &ylou Zába 
V. Lamb. 1V, p. 254 sq. — In catal. codd. Bavar. 


(1) Exstat Grece et Latine in hac novissima Damasceni editione ex Anecdotis Bolssonadii. Epit. 
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vembr., et recentiores Greci, ut Gennadius pro concilio Florentino, €. 5. Oòy 
Wevov. 8& xai ó "lo&vvro ô uiyaç ^g Aapacxoù ógüaxpbe èv cip Bip BapAaàg xa "Iooágat tv "Ivbov 
papvopet. Omitto alia argumenta, Tus apud Allatium. $ XLIV seqq. Diatribee de Damasceni 
senplis possunt videri, ex quibus Joannem Climacum, vel Sinaitam, non esse illius Historie 
auctorem, colligitur. 


2. Physices compendium, quod sub Damasceni nomine reperit et ex Greco versum Latine 
. edidit Billius, auctorem habet Nicephorum Blemmydem. Vide J. Wegelinum, pref. ad Phy- 

Scam Blemmyde, quam e codicibus duobus Augustanis Grece integriorem edidit, Auguste 
Vindel., 1606, in-8. 

3. Vita S. Stephani junioris, qui sub Constantino Copronymo pro imaginum cultu mor- 
lem perpessus est an. 166, Latine edita a Billio, qui e Greco vertit, atque inde a Surio 29 
Novembr. auctorem habet non Damascenum, sed recentiorem aliquem, qui Constantino- 
p scripsit, atque, ut Allatius in Diatriba de Damasceni scriptis, $ LIX, evincit, Simeonen: 

etlaphrastem. Incipit : 6eióv «t ypnua d ápesf. Grece ms. in bibl. Cesarea. Vide Lam- 
becium, VIII, pag. 376 (o). Alera autem Vita ejusdem Stephani, que incipit : 'Aya0àv 
zal b5ixatoy xai dev olg tüctÓÉciw  mpoatpoupívot;  dmobextby xazà «hv qto  peyaloxfpuxos 
Ia24oo, auctorem habet Stéphanum quemdam Byzantinum, qui jussu Epiphanii, abbatis, 
"eg Reip secundo post illius, cujus Vitam tradit, obitum scripsisse se testatur. 

i pauostum Allatii Diatribam, $ LXII, et de Simeonibus, p. 81, et contra Creyghtonum, 
P. 336. 


. &. Octoechus, sive liber per octo genera tonorum, quibus utuntur Greci, dispositos con- 
Uünens canones et troparia, hoc est hymnos sacros et cantiones, qu& a primis vesperis 
Dominice ad finem usque Misse canuntur. Vide Allatium, De libris ecclesiasticis Grecorum, 
p. 6& seq. Licet autem Damasceno hic liber tribuatur, cujus imaginem etiam editiones 
Græcæ Venet prefixam habent rudi delineatione ligno expressam; tamen non magis 
Damascenus auctor Octoechi in multis jam ab antiquo dissidentis, totius est, licet canones 
multi prosa oratione, qui in eo, quemadmodum et in Paracletice, et in aliis Grecorum libris 
ecclesiasticis continentur, Damascenum auctorem habeant, quam Menologii Greecorum, 
quod Damasceno tribuit Galatinus, VII, 51 De arcanis catholice fidei, vel typicum, quod a 

masceno restauratum fuisse scripsit Simeon Thessalonicensis. Vide Allatium, Diatriba de 
Damasceni scriptis, $ LXIX (p). Prodiit 'Oxvómyoc Grece, Venetiis, 1523, 1543, 1584, 1602, 
1610, 1624, in-8. 
Scripta Damasceni adhuc inedita (q) 
1. Homilie quatuor asceticæ quas e bibl. Coisliniane codice editurum se prestantissimus 


p. 5, de cod. XVII, sic citatur : « Narratio utilis 
ex interiore Æthiopum regione, quz India dicitur, 
3d sanctam civitatem perlata per Joannem archi- 
wandritam monasterii S. Saba. Liber hic inscribitur 
Barlaam, et est illa ipsa historia quæ Damasceno 
vulgo tribuitur. » Plura jam adnotata sunt supra 
vol. VIII, pag. 144 aeq. — Ab otioso monacho il- 
lam historiam esse conscriptam, censet Oudin. p. 
1724, eamque p. 1729, vocat opus fabulosum; 
pag. autem 1755 et 1755 excitat quosdam codd. 
mss.; p. denique 1750 seq. copiosius disserit de 
illa atque de codd. et diversa variorum VV. DD. 
judicia recitat. Harl. ; 

o) S. pe 479. ed. Kollar. de cod. Casar. 
XV. n. 14. ubi Lambec. de auctore Vite assenti- 
tar Allatio. Add. Oudin. pag. 1752 sq. ubi, « dum 
scribo, ait, isia, opusculum istud Gr. et Lat. ex 
mss. codd. Regiis Gallicis excuditur in 4, hoc a. 
1688, Paris, cum Miscellaneis aliis, apud J. Bou- 
dot, cura et stadio monachorum Benedictinor. 
congregat. S, Mauri in Gallia, atque illud attribu- 
ium Stephano, Constantinopolitang Ecclesiz dia- 
cono, ad quem pertinet, uon, ad S. Joannem Da- 
mascenum. » Atque supra, vol VIII, p. 549, vitam 
Stephani junioris a Stephano, diacono Constanti- 

lit. esse conscriptam, et a monachis Benedicti- 
ais, Paris. 1692. 4, editam, scripserat Fabricius. 
Forsan scribendum fuit, 1682. Nam infra, vol XIII. 
3 835 sq. recensentur Montfaucon. Analecta 

eca, sive voria opuscula Graeca hactenus non 
edita, Paris. 1682, & ; in quibus ultimum locum 
eceupat Vita S. Stephani junioris, Stylitze, auctore 
Stepbano, diacono Ecclesi Constantinopol. cum 
versione Jac. Lopini, p. 396-531. Utraque Ste- 
pàani Vita, infra, in vol. IX, p. 144 ei 145 ed. vet. 
iuter elogia Vitasque SS. commemoratur. Harl. 


(p) Conf. Oudin. 1. c. p. 1741 sq. in primis pag. 
4771 8q. — Octoechus cum amplissimo J. Zonaræ 
commentario exstat Vindobone in cod. Casar. 
CCVI. V. Lambec. comment. V. p. 17 sq. ubi Kol- 
larius in nota ex Lambecii additamento refert, su- 

resse in hoc cod. recentiorem hanc manu Marci 

amunz, Cretensis, inscriptionem 'Ioávvou apa- 
exnvou $j 'Uxsomyoc, fiqouv "Ygvot elç thy àváota- 
ctv, xal ££fjynoi, el; aùthv rávo cpala* h. e. J. 
Damasceni Octoechus, sive hymni in resurrectio- 
nem Christi, cum expositione valde pulchra. — 
Ibid. in codd. CCCVI, CCCVII, et inter alia in cod. 
CCCIX, CCCX XIII, continetar liber ecclesiasticus 
cum antiquis notis musicis, Octoechus inscriptus, 
et maximam partem a S. J. Damasceno composi- 
tus. V. Lambec. V. p.571. 572 et 514 sq. — Ibid. 
p. 603., de cod. CCUXXV, in quoest Hirmilogium 
Graecorum continens omnes Octoechi Hirmos, sive 
cantus initiales. — Leide, inter codd. Vossianos, 
Octoechus, cum LAE vicia , et commentariis 
Cyri Theodori et J. Zonare, qua agunt de incar- 
natione, passione et resurrectione Domini Latine. 
V. Cat. bibl. Leid. pag. 396. n. 27. — in aliquot 
codd. Vatican. bibl. Petavii, Grece, et in uno La- 
tine. — Mediolani, in bibl. Ambros. jn duobus 
codd. et in aliis, Damasceni opp. ejusdemque opp. 
musica cum musicis notis, teste Montfauc. Bibl. 
bibl. mss. l. p. 66, 73 et 528 D. Sed de supposi- 
titiis aliisque scriptis abunde disputavit Oudinus. 
Sub nomine Damasceni circumferuntur quoque 
scholia in Epp. Pauli; atenim et desunt illa in 
codd. antiquioribus et ejus nomine indigna cen- 
sentur. De quibusdam aliis, v. supra in Catal. ge- 
nerali codd. et supra n. 6. Harl. 

(q) Add, Caveum 1. c. pag. 626. H. 
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Lequinius recepit in Appendici, quam daturus erat, Damasceni operum. Vide cjus notas ad 
Damasceni Vitam, a J, Hierosolymitano scriptam, p. xv. 


2. De fide opusculum, quod Allatius ad Aubertum miserat (diversum ab edito, tom. I. 
pag. 390.) et de quo videndusiu Diatriba de scriptis Damasceni, § LXVIII. Fabr. — In cal- 
codd. Anglie, etc. I, n. 1882, citatur J. Damasc. De fide; sed quodnam sit opuscul. non 
adnotatur. Harl. 


3. Lericon etymologicon. Ac&txby  mapà toù åyiwtázov xal copwrtátou xupoð "Iuávvou roz- 
GÓvx£pou 1o) AapacxryouU ótopÜufEv, xal àrd Guugópev Bibiiwv tåg MEsts ei éeupoloy(av Eppnveúsavteç. 
Incipit : "A, &nt9énpá Eazty Extr nxtixóv. "Aatoz ô á6Aa6nz, ğin vXpt Brán. Opus ingens, inquit 
in Zuppixzoic, p. 451. Allatius, copiosum et singulare (Fabr.). — Plura de hoc Lexico jam sunt 
disputata supra, vol. VI. p. 602 sq. Curatius tamen egit cel. Morelli in Bibl. Gr. et Lat. ms. I, 
p. 85 sqq., ub non solum plures codices diversasque VY. DD. de ejus auctore sententias 
recenset ; sed etiam evincit, auctorem illius esse Joann. Zonaram, et docet contra Bandin. 
( qui me ad hesitandum adduxerat supra VI, p. 633 sq.) Lexicon, quod Maxinto ascri- 


nS diver sum esse a lexico J. Zonare, de quo ibid. p. 634, quedam sunt adnotata. 
arl. 


4. El; thv üxana vcn toù Kupíou tuv "Inso9 Xpizoo. — Homilia tn occursum Domini. Incipit : 
Etys pëvġ töv yeveðhlwv mavhyugi,, Miserat cum versione sua ad Aubertum Leo Allatius. 
Fabr. — Est Vindobone in cod. Cesar. XXXV, n. 35. Sed Kollario in suppl. ad 
Lamb. comm. p. 263, dubium est, num ea oratio revera sit Jo. Damasceni , necne. Hari. 

5. Elç zò vevi10Xtov Kupiou Xóyos laxopiux^;. In Natalem Christi sermo historicus. Incipit : 'Oxóxav 
zò fap àmél0mn. ( Fabr.) Taurini, in cod. quondam Regio CLXVI (Cat. codd. Gr. Taur. 

: 253. ) — Venetiis, in cod. Nanian. CLIV, n. 9; atque Mingarell. in Cat. codd. Nan., pag. 

4T. Nonnulla in hac homilia legi fabulosa, aut ex apocryphis monumentis desumpta. — 
Florentie, in cod. Laurent. XVII, n. 5; at Bandin. cat. I, pag. 416, tradit, in calce p. 15, 
Greculum adnuotasse , hunc sermonem non esse J. Damasceni, sed &2ov tivòç Inv6pos 
&v0prorov xat &gafous. Atqui Fabric. infra vol. IX, p. 86 vet. ed. eum esse Joannis, episcopi 
Eubææ, sine ulla hesitatione scripsit : et in Cat. codd. Paris. tom. Il, p. 235, ex cad. 


M NUN citaturn. 14, Joannis, Eubee episcopi, Oratio historica in nativitatem Domini. 
arl. 


6. Aóyoç mept ts ylas cuváķewç tis åvastásewç tou Kuplou nepi to ub xplvevv. unbk uvnotxaxslv. 
Incipit : ‘Aey pèv $j to &y(oo Mvsúuatns yápi tk náong tňç 109 8:09 lpaşãç. Eadem fere, 
paulo uberior, homilia sub Anastasii, Antiocheni, nomine edita Græce et Latine in tom. Ili 
Antiquarum lect. Canisii (r). Sed liec, que in ms. Palatino ad Damascenum refertur, multis 
detractis depressior est. Et forte Anastasii est, inquit Allatius Diatriba de Damasceni scri- 
ptis, $ LXXIV, a Joanne tamen Damasceno in eam formam contracta : ex Anastasio 


nongie multa in sua commentaria transfudisse, demptis, quæ sibi videbantur, deprehen- 
itur. 


7. Adj Y3te mept toù ueyváAou ‘Apteplou Ex «àv Postopylov. Incipit: Tà toù peydlou xat ivbóEou 
jupo Antinio Oc veloat jv àvêpayaðhpata. i E 


8. Paracletice in B. Virginem, secundum octo tonos Grecorum distincta : opus magnum 
et rarum, et Allatio judice, quozap9évou; futurum gratissimum. Hanc Lequinius in Operum 


Damasceni A 
cl. Morell. Bibl. Gr. et Lat. mss. I, p. 29. 


9. Canones (1) varii in sanctorum solemnitates. 

Elç toùe ågwuáznug. En angelos, incipit : Ilávzec 
&vupvfiso uev restol. 

Ei; *bv páptupa Kóvova. Incipit : ʻO xaXA vixoq 
vov páprug OuvsicoOto, 

Eig 16v Aágapov. hweipit : 'O npiv èx ph 6ytov 
qu px ya UV, 

Elec "Io&vvqy zy ebayyeheothv xat slc tòv éy 
AMN Incipit : '0 xz0apbc hyarnuévoç. 

iis vbwv yray Ozóbuoov «bv Thowa. Incipit : 
Oso cc, GcóOwpz, üxpoctuyl;. 6ce0 , cw pn, 
Ónpzàóv» Ervops. 

Eig 'Ertg&vioy Kúnpov. lncipit : 'Ev vip tou Oe- 
p3rovto, via tUX. 


(r) Pag. 67. ex cod. Bavar. aut in ed. nova 
Dasuagii, sive Thesaur. monimentor. eccles. tom. Il, 
pag. 465, ex ed. Combefisiana, recensita ad codd. 
Libl. Paris. Harl. 

(s) Ob hymnorum sacrorum multitudinem et suavi- 
tatem, quos prosa et carmine composuil Damasce- 
nus, inter præcipuos Græcæ Ecclesie melodos cum 
Cosma jam pridem celebratur. Vide J. Hierosoly- 


endice dare voluit cum versione Ludovici Maraccii, clerici regularis. | Conf. 


Elç 'Apx£gova «bv páprupa , vxatk ólgá6ntov. 
Incipit : ‘Avolyw «fj, yvóscewç Oneaupoúsş. 

El; tbv páprupa Bzóprov. Incipit : 'Apyt) txen- 

átisa. 

j Eig Edynuiav thy páptupa. Incipit : "EXxet «5; 
üuvoblay f$ &xpostuylc. "EyxopisQo thy naveúv- 
eov xópnv. 

Eig thy zolunoiy tç eoróxov, Incipit : Meroe- 
xi. uévr tA Belg EEN, 1 &xpoottylc. sei id aa m 
cav ol Ocógpove;. [V. ad n. 10 Gregorii Pardi. 

Eig thy aóthw xoiunsiy vfi; 8eoxóxov. Incipit : 
Hap0£vot vedviðeç. 

Eig cb veví0Xtow tov m«poBpóyou. Incipit : "Q; 
6p0poc eU mpszte. 


nmitanum in. Damasceni Vita, e 51 et 55 ; Snidam 
in "loávvrc. Sed hac de re pluribus, nos, ut spero, 
propediem edocebit Rev. Urbanus Godfridus Sike- 
rus, Ecclesiz et academiz Lipsiensis doctor egre- 
gius, in melodorum quam parat Grecorum IHíietoria. 
quantum equidem scio, lucem tantum viderunt 
Prolegemena ad Historiam melodorum Graecorum, 
Lips. 1714. la Joecheri tamen Lexico cruditorum. 
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Els thv (vétxzav. Incipit : "Acugpev, mávezq kaol. 
[V. ad n. 10 Gregorii Pardi etc.] 

Elg :9565:0v òv xowoOiápynv. [Incipit : "Qc 
€ophc ta£iapyoc. 

El; 'Twávvny tbv xaXo6(xcqv. Incipit : IDovctoüel; 
tal; @elarg. 

EM Twávvņy «bv mpobpouev. Incipit : Asuse, 
eùt up TÅ (^oOtty. 

Ei; òv lob., Incipit : Tbv. xagzspuxbv. abí£uata. 
S e r^ &pogt:nv 'Hcatav. lucipit : &wztoov ps, 

úpe (t). : 

, 40. Troparia, prope innumera, in varias festi- 

vitates (u). 

Georgii Cbioniadz, T'aupylou zaŭ Xtoviádou gy- 


part. 1v, p. 565, inter scripta Siberi, sed sine die 
Ææ consule, memoratur Historia melodorum Eccle- 
sie Gr. eorumque theologia poelicea e menzis li- 
bisque liturgicis; at Prolegomen. ad Hist. mel. 
Gr. non nominatur. Harl. 

(à) Paris. in. bibl. publ. cod. CCCXLWUVI, n. 2, 
Cosmae, melodi, et [ Damase. hymni : accedit 
commentarius in cod. MCLIV , 5n. 7, J. Dam. ca- 
Reaees, sive bymni; sequitur typicum, sive ordo 
divini Oficii, in Grecorum ecclesiis recitandi : — 
in cod. MDCCXX, n. 11, Canones. s. Cantus eccle: 
siastici acrostichi IV. Primi et tertii auctor Cosmas 
monachus, seeundi ct quarti Joan. Damaseents; hec 
amaia cum Gregorii , Corinthi archiepiscopi, inter- 
pretatione s. commentario.—1n cod. MMDCCCEIH, 
n. 7, eanon lambicus in festum Pentecostes : pas- 
sim inter lineas gloss, conjecta vero ad marginem 
scbolia. — praterea in duobus codd. Iambi de 
anima. — Matriti in bibl. reg. cod. CV, fol. 46, 
J. Damasc. Hymnus in nativitatem Christi, versibus 
iambicis, et fol. 49, In sancta lumina acrostichis, 
heroico elegiacum tetrastichon : qui duo hymni in 
novem odas, tribus tropariis pentastichis distin- 
ctas, sunt distributi ; fol. 52 b, Canon in sacram 
resurrectionem, in excusis, in Dominicam Pasche : 
bymnous prosaicus, qui etiam dividitur in 1x odas ; 
sed modo tribus, mudo quatuor tropariis constantes; 
101.55, canon in S. Pentecosten, versibus iambicis,in 
»x odas pariter tributus, et nunc tribus, nunc quatuor 
tropariis constans, fol. 58. iterum Canonis in S. re- 
surrectionem troparia priora; fol. 59. Canon in dor- 
milionem Dei genitricis, prosaicus, itidem distributus 
in odas x, tropariis modo tribus, modo quator distin- 
ctas. Hunc hbymnum, cujus initium : åvolw «5 cotó- 
ga etc., et nulla fit mentio in ed. Lequiniana, lriarte, 
qui reliquos etiam hymnos, ex hoc codice memo- 
ratos paulo uberius persequitur, p. 418 sqq., 
Grzce cum versione Latina in lucem protulit (add. 
des post ad n. 10. Gregorii Pardi ete., de cod. 

inbob.) idem ex Cangii Glossario Greco, voc. 
Kazvv, refert verba: Canones dividuntur in norem 
odas, inter quas Lamen secunda nullibi apparet (nec 
in codd. Matritens.), sed componentis in pectore re- 
manet. — Vindobonae, in cod. Cæsar. CXLVIII, n.9, 
J. Damasc. canones s. carinina tria iambica penta- 
scha, n. in festum Pentecostes; in Nativitatem 
Cbristi, et in festum Baptismatis Christi, cum pa- 
rapbrasi Gr:eca. Theodori Prodromi. V. Lambec. 
comm. IV. p. 267 sq. — in cod. CCCIX, Canones 
anasiasimi, S.de resurrectione Christi cum expo- 
sione amplissima, Lamb. V. p. 586 sq. — Cano- 
nes in diversis festis diebus in cod. Barocc. LIX, et 
a. 29906, s. cod. Bodlei. CXXIII. Harl. 

(x) Vindobona in cod. Cæsar. CCCIV, n. 2, sunt 
Yuympà, s. Cantica cum antiquis notis musicis a 
Dominica Publicani et Pharisei usque ad festum 
Omnium SS. Subjuncta iisdem sunt alia varia 
astica ecclesiastica, inter qux? Troparium S. J. 

i. v. Lambec. V, p. 569 seq.; add. cod. 
Nanian. CLA XVIIet caf. Gr. codd. Nan, p. 385. Harl. 
(e)Conf. not. ad n. 9. Víndobone,in codd. CCCXV, 1, 


ri 


Av eic thv vqYhv ze yvwoewg "Ioávvou 700 Aag 
cxnvou. Incipit : Ta elwbóta OnteloDat x:oálaiu. 
&regorii Pardi, l'en7opiou Ilápbou, ur tporokltou 


Koplv0ou Ex. «àv E&nyfoguv sl; toù xavévac tv 
Aca rotos kopziv, tEnyhaetç elc Taus xavóvaç Tv 
ajc&v Éopzv "Iuávvou to Aapaoxnvoo. Incipit : 
ʻO «agüv o9tos xaywy (v). 

Theodori Prodromi, @eoĝwpouv zoŭð IlpobBpóuou 
tkhynors elg toùe èv sal; lepaïç Aeoxotixals Eoptaiç 
èxtebévtaç xavóva, zap tùy åylwv xat copõy 
-om|tuv Kospd xat ‘Iwávvov tob Aapaoxnvou. in- 
cipit : "Eetxa;, áv6puxt vo9 6:00, Tpòç thv TOv 
tv alc Asorotuxal; xal óngocsAésw Eopzale (x). 


et CCCXVII, expositio in SS. Patrum Cosme, 
eplscopi Majumensis, et J. Damasceni Canones, s. 
Cantica ecclesiastica, in praecipuis sacris solemnita- 
tibus cantari solita. Lambecius quidem comm. V. 
p. 379 ; iterumque, p. 585, epigraphe Graeca, arecen- . 
tiore manu scripta, deceptus, tribuit illam expositio- 
nem|Theodoro Prodromo. Verum Kollar. im notis ad 
utrumque locum docet eam csse Georgii, aut Gre- 
gorii Pardi, metropolitæ Corinthi, uti codd. Vati- 
cani babent, ab Allatio in Diatriba de Georgiis et 
eorum scriptis, p. 418 et 419, laudati; et codex 
C»sar. CCCXX, mox memorandus diserte testatur. 
Idem Kolar. ad priorem cod. animadvertit, tres 
Canones, s. Cantica in isto codice occurrere, quas 
in edit. Aldina aliisque non inveniuntur, nimirum, 
ut verbis utar Kollarii, codicis fol. 105, p. 1, in 
Dominicam 109 &vz(racya, cujus initium : "Astouev, 
Távteç asi * qui canon, alias Damasceno tributus, 
inscribitur : Elç thv ivótxtov * deinde fol. 160, p. 2, 
Cosma Hierosolymitani in obdormitionem B. V. 
Maris, cujus initium : IIezouxcapévr tfj Belg ón. 
In aliis mss. canon iste Damasceno ascribitur : de- 
nique in eamdem obdormitionem Damascelri , ut 
videtur, cujus initium : "Avo(£o «b otópa pov. 
Hunc hymnum ab lriarto sub Damasceni nomine in 
cat. codd. Gr. Grace publici juris factum esse, 
aulo aute observavimus. — In cdd. CCCXIX, 
. Dam. Canones anastasimi, s. de resurrectione 
Christi cum expositione amplissima. Lamb. in 
p. 586 sq. — Iu cod. CCCXX, Gregorii, archiep. 
Corinthi, expositio in canones, s. cantica ecclesia - 
etica festorum Domihicorum totius anni, ut et in 
Triodia et canones magna hebdomadis et festorum 
B. Virginis Deiparz. Lamh. ib. p. 587. — Paris. in 
bibl. publ. cod. MDCCXX, n. 11, canones acrosti- 
chi quatuor : primi et tertii auctor Cosmas, mo- 
nachus, secundi et quarti J. Damascenus ; hzc 
omhia cum Gregorii, Corinthi archiep. commenta- 
rio. — Florentie, in cod. Laur. Mediceo XLVIII, 
n. 4, plut. 57, Gregorii Cor. Expositio in Domini- 
cos canones festorum, etc., Sunt vero tredecim Ca- 
nones partim J. Damasceni, partim Cosmz, mona- 
chi ; singulorum canonum tituli atque expositionum 
initia concordant cum narratione Allatii de Georgio, 
Corinth. metropol., ejusque canonum expositione 
(iufra in vol. X, p. 8014 sqq. vet. ed.) canonum 
tamen series cum eod. Palatin. CCCLV (ib. pag. 
804), auctore Bandino in cat. codd. Gr. Laur. ll, 
p. 438 sq. Harl. | 
x) Vindobone, in cod. Casar. CXLVII, n. 9, 
J. Damasc. canones, s. carmina tria iambiea pen- 
tasticha, cum paraphrasi Greca Theodori Prodromi. 
v. Lambec. comm. IV, p. 267 sq. — in codd. 
CCCXVI1 et CCCXVIH. Theodori expositio in Co- 
sm: atque J. Damasceni canones, etc. Lamb. V, 
. 584 sqq., cum nota Kollarii. — Eadem in cod. 
Kaurin. quondam Regio CCLII, v. Cat. codd. Gr. 
Taur. p. 369. — In cod. Barocc. bibl. l'odlei. cod. 
CX, Theod. Prodroini Expositio Octoechi Cosma ac 
Damasceni ; ejusdem Expositio hymnorum Cosma 
ac Damasc. qui in festis canuntur; J. Damasc. 
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Eustathii , episcopi Thessalonicensis , commen. 
tarius satis longus et doctus in canonem Jo. Da- 
masceni in Pentecosten (y). 

Joannis Zonare in Octoechum. Joannis Dama- 
sceni expositio pulcherrima (1). 

Marci Eugenici, in quosdam canones Dama- 
sceni expositio (s *). 

(Ab eodem Allatio preter ea, qux Lequinius 
exhibet de Damasceno, missa fuere ad Aubertum : 
4) Constantini Acropolita Oratio , «o0 cogertátou 
xupou Kwvetavtivou Aoyoüé£xou co) 'AxpornoAtou 
Àóvog tlg tbv yov "Ioávvryv Aapaoxnvóv. Incipit : 
Tọ 'oávvo xbv Aóyov, «ip ix Aapacxoo «X ivxu- 
pa. 2) De codem Damasceno ex Macario Ancy- 
rano. Incipit . 'H 4olvuv $n0stca ávía xat oixov- 


varii hymni expositi, conl. supra, vol. VIII, p. 141 
seq. sect. 7. — In cod. Coislin. CCXIX, Theod. 
Prodromi Enarratio in canones, ete. Explicantur 
cantiea et troparia, s. versiculi, guæ in singularum 
solemnitatum officiis occurrunt. V. Montfauc. Bibl. 
Coisl. p. 273. — Venet. in cod. Naniano CLXXV. 
v. Cat. codd. gr. Nan. p. 584 sq. et p. 386 de cod. 
CLXXVIII. Harl. 

(y) Exstat Vindobone in cod. Cæsar. CCXCVAM, 
de quo late disserit Lambec. V, p. 556 seq. Harl. 

(1) Conf. infra, vol. X, p. 243, 6 ed. vet., supra 
ad n. 4 scriptor. quz in ed. Lequin. nondum re- 
periantur. — Exstat vero Vindobone in cod. Cæ- 
sar. XXV, n. &. — cod. CCVI. — codd. CCCXIII 


pevixlj. S) "AxoXouOÍa els «by bstov vidis de fiiov 
fwávvnv 16v Aapaoxnvóv. Incipit : IIolotz uvv 
&cpact to xavóvoc. Al. «bv uouctxbv tfjg "ExxYn- 
ciag téttiya. 4) 'Axolou0(a ĞAN clc; tbv aütóv. 
Incipit : Xalpots, 'Exxìnsiaç 5pyavov. Too xavóvos 
1 áxpocvue xatà &AgáÓncov, xal èy tol; Ocovo- 
xlotg exAo0£ou. Al. 'Abuvát aot «hv &5oucav cert) 
xal. 4) 'A0avac(ou coU yacQUxr pueYaluvápia tig 
"Iwá&vvnv «bv Aapaoxnvóv. Incipit : MaxapiQwpév 
e£, 'Ioávvn cogi, wç yapltwv Aoytxiv. (6) Bloc xat 
qto)utel a. xat pepixh 0aupávov Ouf) rnotg toù èy áyiotg 
Hacpbc fuv Kospd «oU Towtou. Incipit : Tt&dv 
&ativ Akrov toùe Egeupnxóxae tà xáX)iaza. Scriptor 
profitetur, se narrare de Joanne Damasceno, quae 
prateriit Joannes Hierosolymitanus in ejus Vita. 


* 


et CCCXIV. v. Lambec. comm. vol. IH, p. 104. — 


vol. V, p. 17 sqq. ibique Kollar. quem etiam con- 
feres ad vol. IV, p. 35 sq.— vol. V, p. 571 et 578; in 
cod. Coislin. CCIX. v. Monfauc. Bibl. Coisl. p. 
273 sq. in cod. Naniano CLXXV. — J. Damasc. 
fraymin. sunt vi^ ge in cod. Syn. v. Matthaei No- 
tit. codd. etc. p. 21 sq. Harl. 

(2°) Marci Eugenici, episcopi Ephesini, Triadici; 
8. de S. Trinitate et octo canones, s. cantica in B. 
Mariam sunt Vindob. in cod. Casar. CLXXXVIF, 
teste Nesselio in Cat. codd. Cæsar. part. 1, p. 275, 
aut secundum Lambec. vol. V, p. 598 sq. in cod. 
"rh Conf. infra vol. X, pag. 551 edit. vet. 

ari. 
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VIRO ILLUSTRISSIMO D. D. JOANNI-PAULO 
BIGNON 
ABBATI S. QUINTINI, REGALIS ET COLLEGIATAE 8. GERMANI ANTISSIODORENSI& DECANO 
COMITI CONSISTORIANO, 


UTRIUSQUB ACADEMLEE INSCRIPTIONUM ET SCIENTIARUM PRAESIDI, ETC. 


Etsi patrocinii jure tua, VIR PRAESTANTISSIME, , censeri debent quotquot litterati nostri 
opera in lucem emittunt, propa incredibile illud studium, quo, iniquissimis etiam temporibus, 
illustrissimi avunculi tui, Francie cancellarii integerrimi, providis consiliis, in litteris 
jucandis promovendisque obsecundas : eam gloriam hec sibi pre ceteris vindicat, quam pu- . 
blici juris facio, scriptorum S. Joannis Damasceni collectio. Id siquidem operis, quod 
summi omnium ordinum viri, ac tum ecclesiasticis infulis, (um singulari doctrina specta- 
tissimi, diu assiduisque votis expetierant, quodque propter graviorem molem eruditi alii 
deseruerant, audacior ego sum aggressus, ea animatus spe, te mihi laboranti et contendenti 
^2 autorem, officiosissimumque Mecanatem adfuturum. Nec me fefellit exspectatio. Vir. enim 
illud prelo parari accepisti, cum tuum mihi patrocinium subsidiumque propensissima benevo- 
lentia spopondisti. Quin etea qua in rem litterariam auctoritate vales, expeditam facilemque 
riam aperuisti, quo id tandem typis excuderetur. Unde meorum iste laborum . partus, te, 
non auspicem solum habuit, uti sexcenti libri alii quiapud nos prostant, sed et obstetricantem 
benignam manum tuam expertus est. Quinam vero alioqui fieri poterat, ut nove pracipui 
Orientalis Ecclesie doctoris lucubrationum editioni, in qua innumera et diversissime res 
erpenduntur ac disculiuntur, protectorem alium ambirem, nisi te, DOCTISSIME atque HU- 
MANISSIME virorum, quem, prater raram et paucis communem in negotiis expediendis 
solertiam facilitatemque, immensa pene omnium scientiarum peritia praeditum esse explora- 
tissimum est ? Hanc nostrates faustis vocibus prosequuntur, sibique de te gratulantur. et ap- 
plaudunt, sive te e sacro pulpito Christiane fidei capita aut regulas morum pro innata tua 
motendisque animis aptissima facundia edisserentem audiant, sive in. Scientiarum et Inscri- 
ptionum veterum Academiis, quibus a Ludovico Magno prafici meritus es, singula dé quibus 
selectioris eruditionis viri copiose accurateque e schedis suis dixerunt, ex tempore relra- 
cíantem, ye t animadversionibus illustrantem, ac si eadem ipse argumenta. deditiore 
opera elucidanda suscepisses. Sed et Uca b exterarum gentium homines eruditi Lutetium 
wadique adveniunt, te pretiosissimum Galliarum nostrorum thesaurum et ornamentum nobis 
pene tnvident, rem miraculo similem apud nosvideri dictitantes, prastantissimum abbatem 
Joannem Paulum Bignonium, in eximie dotes omnes [acto velut agmine concurrerint. 
Non solum enim exquisitissimam illam eruditionem tuam,” prudentiam, cquitatem, et alias 
quas dizi virtutes mirabundi omnes suspiciunt; sed et, quod illas eleganti decore exornat, 
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sinceram pietatem, religionem, modestiam, ac tandem ingenuum illum animi candorem, cujus 
ipsa tua dons certissimus illis qui te conveniunt, nuntius, „testis, ac sponsor est. Sic porro, 
vir illustrissime, nihil ab avita patergaque gloria, nihi ab.eorum incomparabili tum probi- 
tate, tum pront ac politiore litteratwra Ao ngan a degeserans, no& nudam magni 
ipsorum nominis umbram præferè, sed vitam exactissmafque repraoseMas imaginem. Virva, 
inquam, et germana, nec fucata prorsus imago es, prastantissimorum virorum, Hieronymi 
utriusque Bignonii, parentis et avi tui (ut non atavos longiori ordine recenseam ), quorum 
dignissimas laudes, quas ob pgaxlara asua.de republica e) litteris merita sibi conciltarunt, 
nulle in posterum ætates retigebunt. Idque mulio rætius quod universa illa nature animique 
prasidia quibus ambo prefulsere, in fe ipse hereditario veluti jure cumulatissime concluseris ; 
ut qui ex insigni admodum gente vestra nascituri sunt, te perinde in exemplum sint habituri, 
quod debeant imitari. Quod faxit Deus, quoad hic mundus stabit ; te vero interim litterato 
orbi longos annos prasidere comedat. Vale eis igitur, vir illustrissime, et munusculum littera- 
rium quod mec observantie gratique animi pignus erit, si qua se utilitate tuetur, ea qua 
cepisti cura atque humanitate complectere. 


Offerebat 


Obsequentissimus dddiciisiimusque Fr. MICHAEL LEQUIEN, 
Ordinis FF. Predicalorum. 


PRJEFATIO GENERALIS 


IN NOVAM OPERUM S. JOANNIS DAMASCENI EDITIONEM. 


I. Joannis Damasceni opera diu avide expetita. — Joannem Damascenum nter prestantis- 
simos doctores suos censet Ecclesia Orientalis, ac precipuo semper honore coluit, cum pro- 
pter elegantissima cantica plurima, que vir sanctus edidit, et quibus magna pars Officii eccle- 
siastiei Graecorum constat, propter qua etiam ‘Iwávvns months, Joannes poeta nuncupatus 
est, tum in primis propter ingentem rerum praesertim divinarum scientiam atque eruditio- 
nem, qua omnia fere et singula Chrjstianæ fidei mysteria exiinia perspicuitate, aut Catholicis 
edisseruit, aut adversus hereticos propugnavit. Quod in causa fuit, ut Xpusoġĝćas cognomi- 
natus sit, sumpto vocabulo tum ab aureis doctrine fluentis, quibus affluit, tum etiam ob flu- 
men Chrysorrhoám quo Damascus civitas ejus patria alluitur. Quamobrem ex omnibus Eccle- 
siæ Patribus vix ullius opera a theologis avidius expetita sunt, quam quae Joannes Damascenus 
posteritati consignavit. Greecos omitto, quibus ceterorum instar ipse semper unus fuit. At 
magnam quoque existimationem in Occidente habuit, ex quo ejus libri Latine reddi coeperunt. 

ll. Translata primum Latine a Burgundione Pisano. — Sæculo Ecclesie duodecimo, Eu- 
genio III Romane Ecclesie pontificatum gerente, liber ejus De fide orthodoxa, qui ceterorum 
precipuus est, ab Burgundione judice, cive Pisano, Frederici /Enobarbi prefecto,.in Latinam 
linguam tum primum redditus fuit, sed barbare prorsus et indocte, quippe quem interpres 
iste, ut Joannis Cononis, Nurimbergensis Dominicani, verba usurpem, versione sua, ne dicam 
inversione, verbum e verbo reddens, de more suo fedavit, Greca bona et lepidissima sor- 
didis Latinis immergens. Hoc viri apprime docti judicium fuit, de variis Patrum translatio- 
nibus, quas Durgundio attentavit. Hujus autem Burgundionis mentionem habemus in secundo 
Anselmi Havelbergensis episcopi dialogo, qui testatur eum Constantinopoli interfuisse colla- 
tionibus suis quas habuit cum Niceta Nicomediensi sub Calo-Joanne Comneno imperatore, 
cum illic Lotharii Germanie imperatoris orator ageret. Aderant , inquit, non pauci Latini, 
inter quos tres fuerunt viri sapientes, in utraque lingua periti, et litterarum doctissimi, Ja- 
cobus nomine, Veneticus natione ; Burgundio nomine, Pisanus natione; tertius inter ulios præ- 
cipuus, Grecarum et Latinarum litterarum doctrina inter utramque gentem clarissimus, Moy- 
ses nomine, Italus natione, ex civitate Pergamo. Eidem vero Burgundioni ascribendam cen- 
seo aliorum quorumdam Damasceni Joannis tractatuum translationem, quam in codice Regio 
5966 reperi, quamque Henricus noster Gravius in sua auctoris ejusdem collectione, de qua 
paulo post dicemus, edidit. Eamdem enim ubique inficetam et rudem dictionem exhibet. 

III. Atqui translatione illa libri De fide orthodoxa, quam Burgundio elaboraverat, Petrus 
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Lombardus Magister sententiarum, sanctus Thomas, aliique sæculi decimi tertii et sequioris 
evi de schola doctores, usi sunt. Cæteras vero Damasceni dissertationes, preter illam in qua 
de precibus pro his qui dormierunt habendis disputatur, nequaquam viderunt, nec usquam 
saltem ab eis citate reperiuntur. Plane S. Thomas, qui Joannem Damascenum eamdem, quam 
Theodoretus, opinionem erroneam de Spiritus sancti processione tenuisse asseruit, ab hac 
eriminatione temperasset, si in fine epistole de hymno trisagio, legisset Spiritum sanctum 
ex Petre per Filium procedere ; quod etiam Theodoretus negabat, nec recte fidei sensui us- 
quequaque repugnat, quemadmodum suis locis a me demonstratum est. 

IV. Jacobi Fabri Stapulensis translatio libri De (dé orthodoxa. Ejus prima editio, secunda, 
tertia. — Altera non prodiit Damasceni librorum Latina translatio, usque ad seculi decimi 
sexti initium, quo Jacobus Faber Stapulensis librum De fide orthodoxa anno 1506 inter au- 
lieos, ut ait, tumultus majore fide quam elegantia convertit, ejusque interpretatio Parisiis ex- 
cusa est in 4°, apud Henricum Stephanum anno 1507. Anno subinde 1512 liber idem Latine 
iterum editus est, opera Judóci Clictovei, cui epistolam ad Jacobum Ambasianum episcopum 
Claromontanum praefixit, suaque commentaria, qua ad Fabri versionem accommodaverat , 
singulis capitibus interjecit. Quam editionem Parisiensis altera similis secuta est anno 1519. 

Editio Greca Verongnsis. — Cum autem nullum Damasceni Joannis opus lucem hactenus 

Greece vidisset, anno Domini 1531 Donatus Veronensis librum integrum De fide orthodoxa: 
nativa ipsius lingua Greca, prima vice excudit cum sermone De iis qui in fide dormierunt, 
editionemque suam Clementi septimo pontifici Romano nuncupavit, Joanne Matthaeo Giberto 
episcopo Veronensi ita fieri consulente. Qui quidem praesul hoc preterea etiam atque etiam 
considerandum duxerat, inquil, nulli aptius opus de orthodoxa fide dicari potuisse, quam ipsi, 
cui adversus novos desertores veritatis, qui Lutherani vocantur, certamen assiduum esset.-Ad- 
dit: Hunc Damascenum habebis quasi telum acutissimum , quo si non priores illos, saltem 
hos posteriores confodias. Cujus quidem scriptoris laudes hoc in loco effusius predicarem, 
quantique semper nominis, non modo apud theologos, sed etiam apud philosophos et medicos 
fuerit, exponerem, si vel epistole brevitas pateretur, vel hoc ita obscurum esset. Hoc Donatus 
Pontifici Maximo, quibus significat quantum utilitatis Ecclesia omnis acceptura esset ex ope- 
ribus sancti Joannis Damasceni. 

V. Editiones ali Latine. — Anno 1535 et 1539 editiones alice libri De fide orthodoxa cum 
brevioribus annotationibus Jacobi Fabri Stapulensis Basileensibus typis evulgatee sunt, nec 
noh orationis De iis qui in fide dormierunt, cujus translationem adornaverat Joannes (Ecolam- 
padius, antequam ab Ecclesia catholica deficeret ; itemque Historic Josaphat et Barlaam, quee 
Damasceno nostro vulgo attributa erat, preemissa insuper ejusdem Joannis Damasceni Vita a 
Joanne Hierosolymitano patriarcha conscripta, quam idem (Ecolampadius in Latinam linguani 
perinde transtulerat. Que omnia Latine duntaxat prostiterunt. 

VI. Coloniensis editio. — Post septennium, anno utique 1546, Henricus Gravius Novioma- 
gensis, ordinis Predicatorum, vir doctissimus, ac multiplici nomine, tum de Ecclesia, tum de 
re litteraria bene meritus, collectionem novam publicavit operum sancti Joannis Damasceni, 
quæ Coloniee prodiit ex offlcina Petri Quentel ; in qua preter libros qui in anterioribus ex- 
stabant, sermonem adjecit De conversatione S. Joannis Damasceni, ejus Logicam, Introdu- 
cüonem elementarem ad Joannem Laodicee episcopum, tractatum de duabus voluntatibus et 
operationibus, Epistolam ad Jordanem archimandritam de hymno trisagio, Librum de hære- 
sibus, Fragmentum sententiarum de octo passionibus, Altercationes cum Saraceno, de judi- 
cio, carmiua denique et cantica ejus varia , necnon Cosme Majumensis, Theophanis et Scho- 
larii. 

VII. Editio Greco-Latina Basileensis prima, secunda, tertia. — Rursum anno 1548 istheec 
eadem opera denuo excusa sunt Basilee a Matthaeo Hoppero, adjecto e regione Greco con- 
textu libri De fide orthodoxa, et sermonis De iis qui in fide dormierunt, prout Veronese ante- 
hac editus fuerat. Quin etiam anno 1559 consimilis editio Basilee iterum prodiit, ejusque cu- 
ram gessit idem Hopperus. Tandem anno 1575 editio altera ibidem ejusdem Matthei Hopperf 
curis elaborata est, ceteris omnibus longe auctior, adjecto insuper ad omnes fere tractatus 
Greco auctoris contextu. 

VHI. Editiones Parisienses Latino, interprete Jacobo Billio. — Quia vero in omnibus illis 
editionibus, singulorum librorum translationes variis mendis scatebant,'harumque non 
psucze. barbara prorsus dictione hirsute erant, nec intellectu, imo nec lectu faciles, vir 
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doctissimus Jacobus Billius Prunamus, S. Micna?lis in Eremo cenobiarcha, operam posuit 
suam in nova versione omnium fere lucubrationum qui in Dosileensi postrema editiono 
exstarent, adornanda, collato primum atque emendato textu ad codices aliquot manu 
exaratos. Translationem insuper adjecit libri Parallelorum, aliarumque lucubrationum, qua 
vel Joannis Damasceni nomen pr&ferrent, vel ipsum quomodocunque concernerent. Hac 
porro Jacobi Billii interpretatio publici juris facta est Parisiis anno 1577, at sine Greca 
phrasi, nisi quatuor homiliarum, de Transfiguratione, et de Nativitate B. Mariæ Virginis. 
Rursumque annis 1603 et 1619 posteriores due editiones aliorum operum, que in priori 
deerant, accessione locupletate& sunt a R. P. Frontone Duceeo Soc. Jesu. 


IX. Cleri Gallicani preceptum de edendis Grece et Latine operibus sancti Joannis Da- 
masceni. — Sed quia editiones iste ultime suis numeris absolute? non erant, atque in eis 
Græca desiderabantur, idcirco in comitiis cleri Gallicani generalibus que Parisiis anno 1635, 
subindeque 1636, celebrata sunt, decretum fuit, ut Joannis Damasceni opera tvpis denuo 
Grece Latineque accuratius et auctius quam antea ederentur. Quin et editionis adornandæ 
cura viro utriusque linguæ peritissimo Joanni Auberto , theologo Parisiensi , et collegii 
quod Laudunense dicitur, in urbe prefecto, qui Cyrilli Alexandrini libros nuper Greece et 
Latine publicaverat, demandata fuit. Decretum Gallicane Ecclesie presulum exstat in co- 
mitiorum illorum Actis ad diem xxi Januarii anni 1636. 


Du Lundi vingt-uniéme Janvier d huit heures du matin, Monseigneur l'Archevéque d'Arles 
Président. 


Monseigneur l'Archevéque de Tholoze a rapporté, et dit, que luy et Monseigneur de Seez 
avoicnt, sclon l'intention de l'Assemblée, conferé ensemble, et pris l'avis de quelques Docteurs, 
du choix des Livres des Peres Grecs qu'il seroit plus à propos de faire imprimer. Qw'ils 
avoient jugé que les OEuvres de saint Jean Damascene, d'Oriqene, de Maximus, et d'Ephrem 
Syrus, estoient les plus necessaires, entre celles de tous les anciens, pour servir à la décision 
des controverses de la Religion, lesquelles néanmoins n'avoient pas esté imprimées jusques icy 
en leur langue originelle ; voire que la pluspart de leurs ouvrages n'ont point esté imprimez 
pour tout, lesquels se peuvent trouver en diverses Bibliotheques, et que pour cela il faudroit 
choisir quelque personne bien entendué en la langue Grecque qui pristcesoin : à quoy Monsei- 
gneur de Seez a ajodté, Que l'on pouvoit prier Monseigneur de Tholoze de prendre le Sieur 
Aubert Docteur de Sorbonne, pour l'un des deux, que la Compagnie l'a cy-devant prié de 
choisir pour travailler sur le Droit Canon , et sur l'Histoire Ecclesiastique , et luy donner 
le soin de cette impression, pour ne charger pas l'estat de plus grande dépense. 

Ledit rapport concerté et agité, Mesdits Seigneurs de Tholoze et de Seez ont esté priez de 
traiter avec quelques Imprimeurs qui feront la condition la plus avantageuse, et en leur 
prestant la somme de huit mil livres, qui est entre les mains de Cramoisy, les obliger à l'im- 
pression desdits Autheurs, et aux autres qu'ils jugeront necessaires ; auquel traité ils feront 
enirer par préference le Sieur Vitré, Imprimeur du Clergé : Et en outre la Compagnie a 
desiré, que ledit Sieur Aubert fust employé au soin de ladite impression; et pour ce, a or- 
donné, qu'il sera couché sur l'estat des gratifications, avec l'autre que Monseigneur de Tho- 
loze nommera pour le Droit Canon. 


Comitiorum porro præses erat illustrissimus archiepiscopus Arelatensis Joannes Jouber 
de Barrault; archiepiscopus vero Tolosanus, qui in decreto nominatur, Carolus de 
Monchal, vir eximie eruditionis, et rei litterarie studiosissimus; Sagiensis demum 
episcopus Jacobus Camus de Pontcarré, vir itidem politiore litteratura excultissimus. 
Verum Aubertus, dum omisso Damasceno Ephrem Syrum edere primum proponeret, 
neutrum perfecit. Quamobrem illustrissimus dominus Carolus de Monchal, archi- 
episcopus Tolosanus, necnon illustrissimi DD. Dominicus Seguier Meldensis, Antonius Go- 
deau Venciensis, et Frapciscus Bosquet Monspeliensis, episcopi, clarissimique abbates de 
-Rancé, et de Liguy, qui posthac Meldensis itidem antistes fuit, eodem Auberto annuente, 
spartam hanc adornandam R. P. Francisco Combefis, «i paxapity, ordinis Predicatorum, 
commiserunt. Combefisium, tum preesules illi quos nominavi, tum illustrissimus doctissi- 
musque Suaresius, Vasionensium episcopus, tum etiam Dominicani ordinis magistri gene- 
rales ThomasTurcus et Joannes Baptista de Marinis, tum denique, ut alios taceam, vir toto 
orbe celeberrimus, ac de Ecclesia optime meritus, Leo Allatius, ad id operis exsequendum 
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summis studiis excitarunt. Id testantur frequentes ipsorum rca de re ad eumdem epistolæ 
quas hodie penes me habeo. Ille vero injunctum sibi pensum adorsus, dum Aubertum ex- 
orare non potest, ut ea secum communicet opuscula, quæ Allatius illi Roma miserat, ad 
alios Orientalis Ecclesie Patres illustrandos et edendos animum appellere cogitur. 


X. Conspectum operum sancti Joannis Damasceni Philippus Labbe evulgat. — Interim 
anno 1652 R. P. Philippus Labbe, Societatis Jesu presbyter, Conspectum novæ editionis 
omnium operum S. Joannis Damasceni monachi et presbyteri, quam animo conceperat in 
vulgus emisit, nec vero meditatum opus perfecit. Cuneta Damasceni opera in quatuor tomos 
distribuebat, cum tamen singula accurate nondum legisset, aut recensuisset. Hinc est quod 
eorum distributio non satis consulta et apposita videatur. Ceterum ingratus essem, nisi 
viro doctissimo me multum debere testificarer, quod multas auctoris mei lucubrationes in- 
dicaverit, quae me forsitan alias fugissent, multos insuper manuscriptos codices, quorum 
auxilio editio mea admodum aucta illustrataque fuit. Sperabat fore ut ea opuscula que Leo 
Allatius Auberto miserat, ahquando tandem nancisceretur, sed spe sua cecidit, frustraque 
ac perperam Goarius nóster suspicalus est omnia ad ejus manus pervenisse. Auberto siqui- 
dem vita functo omnes ejus charte in totum interiere. 

XI. In indice librorum manuscriptorum Bibliothece Augustane, que anno 1675 editus 
est, ad codicem 29 secundi subsellii, in quo babentur Logica Damasceni et liber De fide 
orthodoxa, obiter monemur pag. 29 : Utriusque codicis ope opus hoc Damasceni de ortho- 
duza fide editurum esse proxime cum versione et notis D. Veielium Ecclesie Ulmensis non 
solum, sed tum universe ornamentum singulare. Quod an a Veielio tandem preesstitum sit, 
a nemine hactenus discere potui. 

XII. Cum porro Combefisii nostri schedas et adversaria perlustrarem, in eam quam in- 
choaverat Joannis Damasceni librorum collectiónem incidi, quorum quinque duntaxat Latine 
reddiderat, nimirum Dialecticam, librum De haeresibus, librum De fide orthodoxa, partem 
dialogi contra Manicheos, et opusculum componendis moribus perutilem, cum preterea 
t. H Auclatii Bibliothece PP. tractatum de duabus voluntatibus aique operationibus Christi 
Greece Latineque jam edidisset, variasque itidem homilias Latine in Bibliotheca Patrum con- 
cionatoria. Quocirca prioribus hisce viri doctissimi curis posteriores meas adjeci, adhibito 
que complurium manu exaratorum codicum subsidio, universum auctoris textum recensui, 
Billiique ac Combefisii translationes qua potui diligentia eastigavi, atque adnotationibus il- 
lustrare conatus sum. Multis insüper lucubrationibus eximii Doctoris, qu& nondum vel 
Grece saltem prodierant, repertis, universum opus ad tria fere volumina sensim succrevit. 
Quorum primum tractatus ad dogmata fidei pertinentes complectitur ; secundum vero come 
mentarios in Epistolas Pauli, Parallela sacra et homilias : tertium denique sermones aliquot 
asceticos, cum subjectitiis operibus variis, que ejus nomine inscripta sunt, exhibebit. 

XIII. De Latina translatione Jacobi Billii. — Neminem mihi vitio versurum spero, 
quod Billii translationem multis identidem in locis immutaverim. Jacobum quippe 
Bülium omnes inter prestantissimos auctorum Grecorum interpretes habent : ac merito 
plane. Ceterum Combefisius, vir Gr&ce peritissimus, mihi preivit (a), atque Billium in 
Joanne Damasceno vertendo tirocinium posuisse, aliquando palam affirmavit, ac in sua 
quam adnotationibus suis premittendam paráverat, prefatione animadvertisse se aiebat, 
excidisse Billio complura minus accurata, « nec satis ad amussim philosophicam et theolo- 
gicam, in qua .precipuus ac princeps fuit Damascenus, exacta : idque sibi pridem primi 
ordinis Patres atque viros doctissimos inter fabulandumi dictitasse. Ita nimirum arduam rem 
esse absoluti philosophi ac theologi Græci in Latinum sermonem absolutam omnino versio- 
nem et expositionem condere. » Quanquam hoc etiam in clarissimi interpretis excusationem 
addendum puto, eum in Joannis Damasceni translatione operam posuisse, cum infirma vale- 
tudine uteretur, quemadmodum ipse declarat in nuncupatoria ad serenissimum principem 
Carolum Borbonium Rothomagensem archiepiscopum. Quinimo cum ejus versionem recen- 
serem, et cum Grecis auctoris verbis compararem, duntaxat observavi in hoc tantum virum 
eruditum peccasse, quod periphrasibus et circumlocutionibus nimium indulgendo, accuratis- 
simarum ac simplicium vocum quas Damascenus Joannes usurpaverat, vim quadamtenus 
elevaverit, ac varias neqiaquam proprias, nec theologis satis familiares adhibuerit, pro aliis 
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usitatissimis, quas purus sermo Latinus non sic respueret. In his enim specimen eloquen- 
tie minime querendum est, ubi sane fidei doguata, nulla verborum ambage, nullo fuco 
declaranda atque exprimenda sunt. 

XIV. De subjectis textui auctoris annotationibus. — Ex annotationibus quas doctissimus 
noster Combefisius in Damasceni Dialecticam et priora libri De orthodoxa fide capita reliquit, 
paucas excerpsi, cum cæteræ nihil nisi animadversiones essent in Billii translationem, nec 
Grecorum Patrum doctrinam, placita ac locutiones satis enarrarent. Id quod tamen ut ipse 
præstarem, viris eruditis consulentibus, aut annuentibus, operam praesertim posui, uti lector 
benevolus ex annotationibus mois facile comperiet. Quocirca non ex editis solummodo libris 
priscorum doctorum sententias eruere curavi, verum et ex compluribus aliis quee lucem 
nondum viderunt, quorum proinde prolixa fragmenta recitare non dubitavi, ex qui- 
bus Ecclesie veteris Orientalis, tum dogmata, tum mores, tum etiam res geste tantil- 
lum lucis accipient. Ad hec, in illis notis de variis variorum auctorum ac Patrum nomine 
inscriptis Jucubrationibus, quas auctor, vel ab hereticis objectas tanquam sinceras admisit, ac 
recto sensu interpretatus est, vel deceptus ipse allegavit, criticorum more judicium tuli, ut eas 
quoad per me licebat germanis parentibus suis redderem. Ceterum quia propter amplissimam 
dicendi segetem de multis doctrina Damasceni capitibus, deque spuriis illis voluminibus 
longe plura mihi explicanda supererant et occurrebant, opere pretium me facturum existi- 
mavi, si momenta omnia in dissertationibus quibusdam, quas idcirco Damascenicas nuncu- 
pavi, ex ordine congererem. Quod utrum feliciter patraverim, judicio suo sancient periti. 
Quocirca, cum multa opera, qu& sanctissimis Ecclesi, magistris ascripta fuerant, non nisi 
ab haereticis Apollinaristis, Monophysitis, et Nestorianis edita esse contenderim, quacunque 
eam in rem a me dicta sunt, eruditorum theologorum censura permitto, qui tempus saltem 
aliquod contriverint in rimandis genuinis sectariorum qui Orientalem Ecclesiam  infece- 
runt, placitis et loquelis, quibus errores suos exponebant tuebanturque, aut quandoque dis- 
simulabant. 

XV. Numerus librorum Joannis Damasceni incertus.— Numerus librorum aut opusculo- 
rum omnis generis que Joannes noster reliquit, ex nullo certo ejus equali aut suppari au- 
ctore accipi potest. Eo quippe seculo, atque in ea presertim regione omnem vitæ ætatem 
egit, in qua propter durissimum Saracenorum jugum ac ferocissimam barbariem, paucissimi 
inter Christianos erant qui litteras sacras aut ecclesiasticas colerent, aut res apud se gestas 
scriptis consignarent. Ex sola igitur diligenti germanorum quorumdam ejus operum inspe- 
ctione et assidua meditatione ad alia dignoscenda, atque a spuriis secernenda provectus fui : 
ad quod etiam admodum contulit remotior codicum aliquot manu exaratorum antiquitas 
seu vicinior auctori etas. Ceterum, cum multa genuina ac sincera collegerim, multa tamen 
interiisse, aut in bibliothecis orbis latere pro certo habeo. Ac sane quidem, in Vita S. Ste- 
phani junioris martyris legimus Joannem Damascenum, quicum Stephanus arctissima necessi- 
tudine conjunctus fuerat, tractatus varios pro imaginibus sacris adversus Constantinum Co- 
pronymum scripsisse, qui minime supersunt hodie. Theophanes quoque ad annum impera- 
toris hujus tertium testis est, illum in laudem Petri, Majumensis episcopi, qui pro Christi fide 
martyr nuper occubuerat orationem pronuntiasse , que nusquam comparet. Atqui quoscun- 
que ejus libros, tractatusve, ac sermones , aut homilias edidi, in premonitionibus quas uni- 
cuique passim pramisi, vel in annotationibus secundum accuraliores critica» artis regulas 
dispulavi ac definivi quinam germani esse mihi viderentur, et sinceri, ac qui vicissim subje- 
ctitii, aut sublestze ac dubie fidei. 

XVI. De stylo auctoris. — Auctoris nostri dictio, seu dicendi scribendive ratio, ubi dog- 
mata fidei edisserit, aut tuetur, simplex est et perspicua. Totus est in re quam agit 
vocibus propriis et usitatis explicanda. Quamobrem in libro presertim De fide orthodoxa, 
non tam suis, quam anteriorum se Ecclesie doctorum verbis identidem utitur. In 
orationibus vero ac homiliis simplex quidem est, nec eomptus admodum et laconicus, uti 
nec cjus ætas et patria tune ferebant, Asiaticain vero eloquentiam nonnihil redolet. In longis- 
simas periodos quandoque effunditur, quarum confertim congesta sibique succedentia mem- 
bra acerrimum ardentisimumque ejus ingenium spirant, acceptisque ut plurimum e 
Scriptura locutionibus atque sententiis constant. In versibus et canticis sacris ipse, uti Cosmas 
Majumensis, suus quondam studiorum atque educationis institutionisque socius, neminem e 
Grecis superiorem habuit, non parem alterum, ipso fatente Suida. Caeterum multa alia opera 
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ex eonsarcinatis, atque àd certa capita eoncinnatis divine Scripturæ et sanctorum Patruni 
excerptionibus composuit, in quibus nihil nisi pauca quedam hinc inde scholia adjecit, cu- 
jusmodi est Sacrorum Parallelorum liber. 

XVH. De spuriis historiis quibusdam quo in Damasceni libris occurrunt. — Multi Joanni 
nostro vulgo crimini dant, quod lubens fabulas nullo discrimine admiserit : inter quos Casan- 
bonus heterodoxus in suis in Baronii Annales annotationibus doctissimo cardinali in hoc sal- 
tem gralulatur et applaudit, qued ad annum Christi 31, n. 75, scripserit de Joanne Dama- 
sceno, in multis ejus scriptis fidem cacillare, et compluribus ipsum scatere mendaciis. Quee 
verba avide exceperunt alii Protestantes, quibus Joannis Damasceni nomen et doctrina mul- 
tiplici de causa ac titulo displicent, puta Joannes Gerardus Vossius, vir &hoqui modestissi- 
mus, et Guillelmus Cave. Quam vero sublesta fide illustrissimi cardinalis verbis abusi jlli sint, 
legenti cuivis manifestum fiet. Celeberriinus quidem iste Annalium ecclesiasticorum parens, 
postquam recitavit illum Eusebii locum ex lib. vr Historie etclesiusticb, qao narratur Pa- 
neade in Palestina erectam Domino statuam faisse a muliere cujus sanguinis flazum cura- 
verat, subjungit, ad calcem rationis tertie S. Joannis Damasceni recenseri et Chronico Joan- 
nis Malale Antiocheni supplicem bellum eb illa oblatum esse Philippo tettarchee Trachoni- 
üdis regionis, ut de beneficio quod acceperat, liceret ia perpetuum ejus rei monumentum 
erigere statuas. Tum deinde ait : Sed cum in maltis ejus scripti fides vacillet , et compluribus 
scatere mendaciis cognoscatur, indignum putavimus his nostris chartis inserere. Ubi sincerum 
candidumque lectorem appello, num Joannis ipsius Damasceni fidem ia ejus scriptis vacillare 
dicat Baronius, ejusque scripta compluribus scatere mendaciis : annon potius, solius scripti 
illius ac narrationis Joannis Malale de statue faneadensis erectione, quam indignam putaret 
his suis chartis ad longum intexere. 

Verum, inquiet forsan aliquis, saltem spurium hune libellum supplicem et Joannis Ma- 
laie Chronico pretulit recitavitque Damascenus inter auctoritates et testimonia veterum de 
imaginibus erigendis, adeoque putidissimas ilas fabwlas quibus iste libellus scatet, appro- 
bavit. Quasi vero cerlo affirmare quis possit omnes et singulas auctoritates qu& ad calcem 
orationis preesertim tertie de imaginibus sacris leguntur, Joannem ipsummet nostrum collo- 
gisse, ae non quasdam a librariis, uti sepe alias contigit, insertas fuisse. Plane inter illa et- 
cerpta habetur canon $82 synodi Trullanee, seu, ut vulgo vocant, Quinisextre, quem Joanni 
Damasceno, Ecclesie Hierosolymitano hieromonaocho, ignotum tunc fuisse ex eo infero, quod 
Anastasius Bibliothecarius in præfatione translationis sue Latine actorum octavae synodi ad 
Joannem VHI papam testificatus eit regulas istas, cum emnes ex toto maneant apud Latinos 
incognita, quia nec interpretata, € nec in ceterarum patriarchalium sedium , licel. Greca 
«tantur lingua, reperiri archivis. Nimirum quia nulla earum, cum ederentur, aut promulgans, 
aut consentiens, aut. saltem præsens inventa est. Quanquam eosdem Patres illas promulgasse 
perhibeant, qui sexta eynodo sunt $noenti. Ubi tres Orientis patriarchatus, Alexandrinum, 
Antfochenum, et Hierosolymitanum Trullanos canones ignorasse prorsus diserte declarat 
Anastasius : non ergo potuit Joannes Damascenus octogesimum secundum tertie orationi 
su» subjicere. 

Quanto minus vero Joannes noster excerptum ex Malalee Chronico proferre potuerit, si 
Joannes WMalalas Damasceno posterior recentiorque sit, id quod quidem viri pereruditi in- 
nui asseverant his Joannis Tzetze versibus, ubi de Cleopatra et Pharo. 


Míéyvnso« piv Bipyihcoç taútne ths Kheorátpaç, 
Aovxu1vóc, xal l'e nvoe, xa IlAouxapyoc dUv voUTOlc, 
Atóbu poc, Tewpyos ð ypovixds cov &ote, 

Kat 'luávvne pet! aútovg 'Avxtoysug 0otfpur. 


Meminit enim Virgilius istius Cleopatra, 
Lucianus , et Gulenus, et Plutarchus cum els, 
Diodorus, Georgizs Ghronographus cum aliis, 
Et Joannes posteos. Antiochenus postremum. 

Quod si Georgius iste chronographus syneellus est Tarasii patriarche Constantinopoli- 
tani, extra dubiuin est Tzetzem censuisse Joannem Antiochenum, qui vix alius esse a Ma- 
lala putabitur, Joanne Demasceno longe recentiorem fuisse. Quidquid id est, esto Joannis 
Tzetzæ testimonium hoc irrefragabile non sit (boe enim lubens admiserim, nec a vero al- 
horrere concesserim), ut segre suspicari quis possit, nono Ecclesie seculo, cum Oriens om- 
mis sub tristi Saracenorum jugo afflictus ac desolatus gemeret, exstitisse ullum Antioehio 
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scriptorem, qui ut Romanas, sic et presertim Antiochenas res colligeret, ac Greecis litteris 
: eonsignaret, mihi alioqui verisimile non est, Damascenum Joannem rem eamdem, puta histo- 
riam ereci& Christi status: Paneadensis, testimoniis duobus confirmare voluisse, ad cujus 
fidem faciendam luculenta Eusebii Cwsariensis narratio potior esset, quam obscuri illius ac 
nuperi chronographi Joannis Malalæ. Nemo est qui ejusmodi auctoritatum collectiones quas- 
cunque, quales in Catenis, Parallelis, et Pandectis variis visuntur, pro codicum varietate, si 
eos accurate recensuerit, modo strictiores ac modo ampliores esse uon repererit. 

XVIII. Cur falsis narrationibus Damascenus fidem adhibuerit. — Ceterum non eo inficias 
auctorem nostrum, falsas, imo spurias quandoque narrationes admisisse : at hoc viro alio- 
qui doctissimo indulgendum est, qui ea etate vixerit, cum nulla critice artis cura habere- 
tur, cujus etiam maxima pars Patrum incuriosi semper fuerunt. Plane si Damascenus meus 
eam ob rem condemnandus veniret, pari jure prestantissimorum Ecclesie doctorum aec 
scriptorum fame et nomini detrahi posset, quorum libri ab ejusmodi fabulis confictisque 
traditiunculis immunes prorsus non sunt. Ut enim posteriorum seculorum doctores scho- 
lasticos omittam, quid Justinum Martyrem, Clementem Alexandrinum, Origenem, Epipha- 
nium referam? Horum libri adulterinorum librorum citationibus ac laciniis scatent. Quot 
Eusebius supposititios tractatus allegavit in libris De preparatione evangelica, et in Historia 
ccclesiastica? Quid epistolis Abgari ad Christum, et Christi ad Abgarum nugacius? quid He- 
gesippi de Jacobo Domini fratre narratione, quam serio retulit Eusebius, a vero magis ab- 
horrens? Annon Nazianzenus, Hieronymus et Chrysostomus spuriis historiis fidem aliquan- 
tum adhibuerunt? Quin nec libri Theodoreti ab hoc nevo liberi sunt. Palladium, Sophro- 
nium et alies sequioris ævi viros, alioqui non prorsus indoctos, sileo, quibus propter morum 
simplicitatem et animum a mendacio alienissimum imponi facile potuit. Unus.ad .exem- 
plum sufficiat Photius, celebratissimus ille criticus, maxime apud heterodoxos; nonne in 
sua selectorum codicum Bibliotheca commentitia opera tanquam sincera posteritati consigna- 
vit ac commendavit? Puta Niceni concilii acta Gelasii Cyziceni nomine inscripta, ampla itidem 
excerpta ex actis SS. Alexandri Alexandrini, Metrophanis Constantinopolitani, Athanasii, septem 
martyrum, quos Dormientes appellant, preter sexcenta hinc inde errata, quee hominem criticee 
artis parum peritum produnt, ut ea vix ultra grammatice sphæram vix extenderetur : quin 
comparatione styli et doctrine sincera auctorum scripta a falsis raro secernit. Hi omnes 
aliique quos hic recensere non vacat, haud secus atque Damascenus, non fabulas modo, 
quin et subjectilia sanctorum Ecclesie doctorum nominibus inscripta opera, quorum non 
ali ut plurimum nisi heretici parentes erant, bona fide, nulla latentis veneni suspicione in- 
cunctanter admiserunt : cum utique nihil in eis deprehenderent, quod vel sanam doctrinam 
recte ferire videretur, aut propter preclara nomina quibus insigniebantur, si quid in eis 
erroneum apparcret, ab hereticis intrusum existimarent. De spuriis ejusmodi lucubrationi- 
bus compluribus fuse disputavi in dissertationibus quas Damascenicas nuncupavi, ac præ- 
sertim in secunda, tertia et quarta. Quod si summorum virorum illorum nomini atque aucto- 
ritati nihi) propter ejusmodi lapsus derogatum est, quia Ecclesie catholice causam feliciter 
alias gesserunt, eccur Joanni nostro idcirco detrahatur, qui propter egregia opera, quibus 
singula Christiane fidei mysteria felicissime, ac plusquam ceeteri, enarravit, tuitusque est, et 
propter utilissimos tractatus moribusque componendis aptissimos quos edidit, de Ecclesia 
optime meritus fuit? 

XIX. Cur Dialectice regulas adhibuerit. — Sunt, qui sanctissimum Doctorem culpare eo 
iterum nomine audeant, quod dialecticis tricis nimium indulserit. At ne illi quidem ejus 
eetatis rationem et conditionem norunt. Eo quo Damascenus in Palestina floruit seculo, Oriens 
totus multiplici haereticorum lue obsitus erat, in primis vero Jacobitarum seu Acephalorum, 
Monophysitarumve, qui, Severo Antiocheno presertim auctore, a tribus jam seculis, Eccle- 
sie Catholicæ alumnos variis sophismatibus dementare contenderent, sumptis precipue vi- 
tilitizandi argumentis ex Aristotelis Categoriis. Ingruebant pariter Incorrupticole, Agnoette, 
Monotheletæ, Tritheite, ac Nestoriani dialecticis artibus ac cavillis, iisque solis, perinde in- 
Structissimi. Hine operw pretium fuit illis qui sane fidei causam agebant, ut dialectice leges | 
defnitionesque ad illos refellendos adhiberent, quas tamen ad tritam probatorum Ecclesia ` 
magistrorum doctrinam tanquam ad certam regulam normamque exigerent. Sic vero ante De- ' 
mascenum Maximus confessor contra Severianos ac Monotheletas eorum sobolem pugnave- 
fat; SiC Leontius Byzantinus, non ignobilis sexti sseculi scriptor, eosdem Severianos refellit; t 
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sic Eulogius Alexandrinus, sic Ephræmius et Anastasius Antiocheni, sic Rusticus diaconus, 
Fulgentius, Boetius, Gelasius papa, aliique, quorum volumina integra aut voluminum fra- 
gmenta hodieque supersunt. Quin imo sic Gregorii ambo, Nazianzenus et Nyssenus; sic in 
primis Basilius Aetium et Eunomium Arianorum versutissimos sophistas egregie confutave- 
runt. Plane Dionysius Petavius, vir priscorum Ecclesie Patrum theologie studiosus quam 
qui maxime, non tam morosum se prebuit erga doctores de schola, qui philosophico more: 
de rebus divinis dissererent, quin potius horum patrocinium suscipere non dubitavit in Pro- 
legomenis iB opus Theologicorum dogmatum, cap. À et 5, allata presertim Damasceni ipsiue 
auctoritate. « Nihil theologum impedire potest, inquit, quominus sincere ac germanae phi- 
losophie et dialecticse presidiis munitiorem et ornatiorem habeat divinam scientiam. Sed: 
Dec &épiocztxhy illam et cogistochy funditus aspernabitur : non ut ea sic utatur, quomodo hære- 
lici ac reliqui hostes Ecclesie ad oppugnandam veritatem; sed ad propugnandam potius, et- 
ad illorum perplexos nodos et laqueos ejusdem, unde implicati sunt, artis ope solvendos. 
Omnis artifex, ait egregie Damascenus (a), aliquibus instrumentis opus habet ad operum suo- 
rum affectionem. Porro reginam decet ancillarum quarumdam uti: ministerio. Accipiamus 
igitur doctrinas istas, tanquam veritatis famulas, et impietatem que tyrannico dominatu sibb 
eas usurpaverat, proeul amandemus : neque bono male utamur, nec ad circumveniendos 
simplieiores-convertamus artem illam disputandi ; tametsi neutiquam variis istis sophisticis 
inventis veritas opus habeat, nihilominus ad evertendos malos illos pugnatores, et: ad false 
nomine appellatam istam refellendam scientiam, illia utemur. » Capite sequenti argumen- 
tum idem persequitur vir doctissimus, asseritque, tam. illas questiones quas Erasmus deri- 
serat, quam multas ceterarum, quas omitteret, a Patribus ipsis, Athanasio, Basilio, Epipha- 
nio, Gregoriis duobus, Nazianzeno et Nysseno, Cyrillo, Theodoreto, Maximo Martyre, Ne- 
mesio, Hilario, Augustino, Ambrosio, Hieronymo, Fulgentio, et ceteris Nicena synodo .po- 
sterioribus pertractatas reperiri, et multo quam in scholis subtilius ac diffusius. At vero vix 
ullus Patrum Joanne Damasceno felicius catholicam fidem adversus errores quoscunque 
traditionis ope ac sanctorum Patrum auctoritate propugnavit et explicavit; quippe cujus 
opera nos nisi ex contextis Scripture et anteriorum ipso doctorum dictis, sententiis et ar- 
gumentationibus constent. Id quod in primis preestitit inlibro De fide orthodoxa, quemad- 
modum in ejus marginibus indicare curavi, fusius autem in annotationibus ad eumdem li- 
brum, et ad quosdam alios, in quibus Ecclesie doctrinam edisseruit. 

XX. Nounulle supplentur qua hinc inde in utroque tomo exciderunt *. — Quia vero tum in 
annotationibus, tum in dissertationibus Damascenicis, dum de compluribus cum doctrine, 
tum historic ac discipline ecclesiastice capitibus mihi tractandum fuit, nonnulla a me dicta 
assertaque animadverti, quee satis accurata non essent, adeoque aut reteactatiane, aut emen- 
datione opus haberent, hos defectus suppleri debere puto in hacce de universo opere præ- 
fatione. 

Joannes et Cyrus /Egeate a. Joanne. Germanicie et Cyro Lesbensi diversi. — Dissertatio- 
ne tertia pag. Lu, col. 2, ubi eontra doctissimum Garnerium ostendo Cyrum et Joannem, 
quorum monachi Palestine in epistola ad Alcisonem, et Victor Tununensis in Chronico, 
meminere, non esse Cyrum Lesbi insulae monachum, et Joannem. Germanicie, ad quos ex- 
stant Theodoreti epistole ; ad hec verba que habentur lin. 14 : Imo neque ex 135, qua sola 
et ad Joannem Germanicie, pretensum istud patrocinium inferre quis possit, hoc lectorem 
admonitum velim, postquam heec prclo expressa erant,me incidisse in alteram Theodoreti 
epistolam ad Joannem Germanici, que seorsim edita fuit t. IV operum illius, pag. 702, 
quasi centesima vicesima quinta censenda esset inter ejus epistolas. In hac paucis narrat, 
quee a Dioscoro Alexandrino in Latrocinio Ephesino. perpetrata fuerant, Domnum Antioche- 
num depositum esse, quia Cyrilli capitula noluisset admittere, aliaque contra leges admissa 
fecinora.: demum Joannem adhortatur, ne se decipi patiatur, et ut impietatis communionem 
éevitet. Qus» omnia solummodo arguunt, Joannem Germanicis amicitia fuisse cum Theodo- 
reto conjunctum, non autem Nestoriani. erroris patrocinium propalam suscepisse. Nam alio- 
qui indicta causa admissus non fuissel a concilio Chalcedonensi, cujus actis omnibus subscri- 


(e) Dialect. c. 1. 


(°) Unieuique loco hic relractato notam epposuimus quie lectorem ad hune. Præfationis. DM revocat, 
pir. PATA. 
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psisse legitur, non velut Ibas et Theodoretus, pronuntiato prius contra Nestorium anathema- 
te. Ex quo evincitur magis Joannem Germanicie diversum fuissea Joanne Ageate, quem 
adversus synodum Chalcedonensem calamum strinxisse posthac ostendo, quemque vix dubi- 
tavero quin ex illis Nestorianis unus exstiterit, quos Evagrius lib. m Hist. cap. 2, refert 
Chalcedonem "venisse, et contra concilium conclamasse, quod viris sanctis, Nestorio. scilicet 
ac Theodoro Mopsuesteno, anathema diceretur. 


Vita brevior S. Gregorii M. Paulo Diacono abjudicatur. — Dissertatione. quinta p. Liv, 
evli. 1, observandum monui, Joannem. Diaconum. lib. n. Vita Gregorii Magni, cap. 44, non- 
nisi ex Anglorum et Saxonum.traditione perhibuisse, sanctum. Pontificem, dum publice pro- 
cederet, fusis ad Deum precibus impetrasse, ut Trajani imperatoris anima ab inferni suppli- 
ciis eriperetur, adeoque Joannis etate nulla alia Romæ-aut apud Italos monumenta exstitisse, 
quibus ea liberatio astrueretur. Quocirca in dubium verti pessit num Vita altera Gregorii 
brevior, in qu& perinde liberati Trajani mentio. fit, Paulo Diacono et monacho Cassinensi 
tribui debeat ; cum certum sit Joannem Diaconum adornatam a Paulo Gregorii Vitam. præ 
manibus dum histpriam suam seriberet, habuisse ac consuluisse. Scrupulum auget, quod 
Paulus.Diaconus quadam. in. Historia Langobardorum aecuratius referat, quam. reperiantur 
in illa Vita que- ipsius nomen ia codicibus quibusdam praefert : puta septiformis Litanie or- 
dinem; quid apud Theodelindam Langobardorum reginam egerit, unde pax Ecclesie catho- 
lica nea non urbi Romane conciliaretur. 


Ptaoius pristinam de ultimo Christi paechate sententiam non deseruit. — Cum  disserta- 
tione vt, in. qua de azymis, nee non. de postremo D. N. Jesu Christi paschate disputavi, Dio- 
nysii Petavii ex ejus.in Epiphanium. annotationibus locum attulerim, quo affirmare non du- 
bitavit, verisimile: omnino- esse, perturbationem exstitisse apud Judæos eo quo Christus pas- 
sus.est anna, ut alii- dáverso a oæteris die Pascha celebrarint, huncque in modum explicatam. 
defensamque communem. sententiam multo probabiliorem videri, propter diserta et expressa 
Joannis testimonia , que nulla cavillatio possit eludere ; operæ pretium fore duxi, si lecto- 
rem iterum: monerens, virum erudítissimum sententiam hanc suam nunquam retractasse, sed 
eam insuper uti certiorem commendasse libro.xiu. De doctrinatemporwn, cap. 18, et Rationa- 
rii temporum part. 11, lib. 1v, § 4. 

Sadducei in Karaitas mutati ; quo tempore.— Quod in eadem dissertatione pag. LXXXHI,. 
col. 2, dictum est sectarios illos Judaeos, quos Kareos vel Karaitas vocant, successores ac 
nepotes esse Sadduceorum, lioc quidem Rabbinistarum commune assertum est : cæterum 
colligi posse videtur ex Authentica Justiniani imp., tit. 29, nov. 146, De Hebraeis, qua natam 
inter eos litem diremit, cum alii, preeter Hebream scripturam, translationem Graecam in sy- 
nagogis legi vellent, alii recusarent : alii rursum traditiones majorum, seu 8eutepoztg qua: 
libro Misnico eontinentur, statuere vellent, alii nollent admittere. Tumultum ut compesee- 
ret imperator, hac lege sanxit quidem oportere omnino preter Hebreum Scripture textum 
translationem Grecamin synagogis recitari, tum illam quee Septuaginta esse interpretum fereba- 
tur, tum illam quoque quam. Aquila proselytus adornaveret : Thalmudistarum vero $suzepáo- 
eei recipiendas non esse, ut que in libris sacris non contineantur, nec sint ab prophetis 
tradite. Deinde subjungit cap. 2 : El 6£ «wec vap’ abxol; xevoguvlaz áüfoug kmáyev. tyyerphaawev, 
f| àvástasıv, fj xplaw àpyvo)pevot, f| «b molnpa vo) roD xal xvioga toùç àyyfhouç Ünápyrtv, toücouc 
xai &vslauvecÓn. BouAópe0a tómu mavtbg, xal uh &áqtévat pwvhv BAacgfjuou oŬtw xat aŭte te rept 
8coU xaðdra: b£olo0f,oacav voto. 'Eyyeipoŭvraç yàp aùuzwùç rapaphéyyscða! tı totoUtov, talc 
machy tayátaç Ümo6álAousw teuwpiaiç, cf; èneicayopéivne mÀávic èx teúvou «vb Tv "E6paluvw re- 
pixaðalpovreç EOvoç. Si quidam vero apud eos impia vana vocis eloquia inferre presumpsertnt, 
aut resurrectionem et. judicium. negantes, nec non angelos Dei facturam et creaturam esse, 
hos et expelli. volumus loco omni, e£ non relinqui. vocem blasphemiae que a Dei notitia erei- 
derit. Qui. enim: ejusmodi aliquid effari præsumunt, ultimis subdimus suppliciis, ab illato 
exinde erzore. Hebrveorum gentem ezpurgantes. Ex hujus legis inspectione apparet illos ex 
Judæis qui Misnicas traditiones admittere recusabant, Sadduceorum heresim sectatos esse 
ut qui resurrectionem atque angelorum qui substantie spirituales create» essent, exstantiam 
abnegarent.Quocirca districtimjubetimperator,ut hæ Sadducaismi reliquie proscribantur,extre- 
misque suppliciis addicantur, qui impium illum errorem sectari reperirentur. Quo factum est, 
ut qui supererant ex Sadduceorum factione, mutati sint. ip Karaitas, qui, rejectis traditio- 
nibus humanis cum priscis erroribus, Scripture sacre sola nativa sensa curarent. Novella 
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ista data est anno Justiniani xxv, post Basilii V. C. consulatum anno xi, Christi nimirum 548, 
aquo proinde repetenda sunt puri puti Karaismi initia. 

Epistole  Theoriani ad sacerdotes exordium. — Yn cadem dissertatione sexta pag. 
Lxxx vini, col. 2, Greece Latineque fragmentum edidi epistolee Theoriani philosophi ad sacer- 
dotes m montibus degentes, qucd ad epilogum ejus forsan pertinere mihi videbatur. Posthac 
vero R. P. Jacobus Echart, vir accuratissime eruditionis, quicum identidem de multiplici 
nostrorum — Praedicatorum cum Grecis concertatione contuleram , initium ejusdem epistola 
mihi suppeditavit, ut ab ipso repertum est in codicibus mss. Latinis ad calcem tractatus 
Constantinopoli contra Grecos habiti, qui a Stevartio excusus fuit; unde comperi excerp- 
tum illud epistolae exordio proxime succedere. Sic enim habet : /nitium epistole Theoriani 
philosophi ad sacerdotes. Innotuit nobis, edocti digni sacerdotes, a quodam milite, quoniam 
contentiones inter cos sunt, et de quibusdam quastionibus ecclesiasticis : dico autem de 
jejunio Sabbati, de sacra communione, et conjugio matrimoniali sacerdotum , et rasura bar- 
barum, eorum scilicet qui in sacris ordinibus sunt constituti. Narrabat insuper idem miles 
nobis multas contentiones alias inter vos et Latinos factas, rogabatque obnixe nos aliquid 
scribere vobis super iis. Nos autem propter charitatem Christi, et vestram utilitatem consen- 
simus amicabili postulationi viri Deo devoti. Ecce scribimus, et primum rogamus vos ut 
contentiones non recipiatis, xaX roùztov mapaxaloügev 0udg ouAoveurelag ph xaxabéysc0at etc., ut 
in editis ex Allatio, usque ad exávóa3£v te xai npósxoupa, scandalum et offendiculum. 

De additamento ad synodi Sardicensis epistolam spuriam. — Pag. 37 operum sancti. 
Joannis Damasceni, in annotatione 4 ad cap. 30 Dialectice , col. 1, ubi ostendo Patres Ni-. 
cenos in appendice ad Symbolum $ros:áseog vocabulo, non subsistenlem in se et per se 
personam, sed naturam, essentiam, substantiam significasse, hoc confirmari posse putavi. 
auctoritate epistole concilii Sardicensis, in qua, ut apud Theodoretum lib. n Hist., cap. 8, le- 
gitur, eadem Patri, Filio et Spiritui sancto hypostasis atque adeo essentia tribuitur. Verum re- 
melius atque attentius considerata , hanc annotationis partem demendam censeo, doctissi- 
misque criticis assentior , qui ex Athanasii ad Antiochenos epistola intulerunt, postremam 
hanc synodice partem merum assumentum esse, quod concilium non probaverit, quin po- 
tius cum a quibusdam insulse obstrusum csset, rejecerit : ut nempe sola fidei expositio quee 
Nicææ condita erat, velut ampla satis, integra et perspicua, ab omnibus teneretur. Quocirca 
sufficiat nobis, Athanasium qui Niceni concilii magna pars fuerat, cominuniore suo usu, 
hypostasim, non pro persona, sed pro natura, essentia ac substantia prisco more accepisse , 
ut inde inferam, prime illius synodi Patres altero sensu vocabulum istud non usurpasse. Cæ- 
terum prolixa illa appendix nequaquam habenda foret uti formula fidei altera a Nicena, sed 
tanquam ejus enarratio diffusior: sicut nec formule fidei speciem aut formam preeferunt hee 
sincere epistolze verba, qua Patres catholicam fidem sic edisserunt : Nam qui Filium a Patris 
substantia et divinitate separant, qui Verbum alienum a Patre arbitrantur, hi omnino 
excludendi sunt ab Ecclesia catholica et Christianorum nomine privandi. Que quidem licet 
equivaleant appendici symboli Nicæni, non tamen velut expositio fidei altera a Sardicensibus 
Patribus habita sunt. Quanquam mirari subit Theodoretum, Antiochene sedis obnoxium 
presulem, et Meletii Antiocheni cultorem, assumentum illud approbasse, non modo adversus 
certissimum Athanasii testimonium , quo reprobatum hoc fuisse a concilio constat, verum 
eliam cum eo posthaberetur Orientalium atque Antiochenorum usus, qui a Meletii temporibus 
contra Paulini ejusque sequacium morem invaluerat, oùsiav et ózóoxacv non eodem sensu 
accipiendi. 

Florinus Valentiniunus fuit, non Marcionita. — Pag. 88, in annotatione ad haeresim Quarto- 
deeimanorum, Florinum, contra quem Irenæus Lugdunensis librum scripsit, quo Deum mala 
non patrare ostenderet, Marcionitam fuisse dixi, qui tamen, Eusebio teste , Valentini potius 
erroribus implicatus fuit. Plane siquidem in Deum mundi conditorem Valentiniani perinde 
atque Marcionite mala refundebant. Nec opus fuisset Irenæo adversus Florinum de Ogdoade, 
seu ocio primis Æonibus disputare, quam Marcion nihil curaret, sed Valentinus. Quocirca 
pag. 173, in annotatione, circa finem, erratum meum aliud emendandum venit, ubi ex Hiero- 
nymo dixi lreneeum de octava scripsisse, quasi de septem primis conditi orbis diebus, et 
octava qu& eos secula est die tractaverit, cum octava illa nihil aliud esset rrisi óy6o&; seu 
octo primi /Eones Valentinianorum. 

Macedoniani Semiarianorum errorem non reliquerunt. — Pag. 93, in annotatione ad here: 
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sim 74, que est Pneumatomachorum seu Macedonianorum, boe memoria excidit, quod ob- 
servatione dignum olim sstimaveram, Macedonii partium presules erroris sui formulam 
presertim edidisse in concilio Cyziceno, qua, uti Basilius, narrat epist. 82, tò ópooístov xata- 
eufjcaveee, TÒ xat’ oùsiav porov Extoépoust, xal tàç els tò &yiov Iveŭua Biaspnpiaç petà Eüvopiov 
.GurYp&qouct * consubstantialis vocem silentio prementes, similem secundum substantiam Filium 
exprimerent et Eunomii in Spiritum sanctum blasphemias conscriberent : adeoque ab ipsius 
Macedonii semiariani perverso sensu nulla adhuc parte illi discrepabant. 

Quando primum usurpata vox perovclocic ad transsubstantiationem eucharisticam signifi- 
candam. — €um ad caput 13 libri 1v De fid. orthod., pag. 210, nonnulla de panis et vini in 
Christi corpus et sanguinem transsubstantiatione dixerim, quam olim Greci vocibus variis 
e fferebant, posthac autem petousiwoty diserte nominare non dubitarunt, nec dubitant, hic ab 
Te non erit lectorem eruditum admonere, quid de vocis hujus auctoribus compererim. Nullos 
plane alios fuisse puto preter Latinos qui de Ecclesiarum unione apud Byzantinos impera- 
tores et patriarchas egerunt, eosque vel ex Predicatorum ordine vel ex Minorum. Exstant 
inter acta concilii Lugdunensis ri littere Michaelis Paleologi imperatoris ad Gregorium X, 
in quibus inter alia Romane fidei capita, et hoc quoque se admittere profitetur de pane 
non fermentato perinde ac fermentato, õrı èv abf] tÅ lepoteàcstig ô ptos Ands petovmrottar cl; 
cùpa, xat ô olvoç clc alpa toù Kuplav Xpriacoo. Panem in ipso sacramento vere transsubstantiari in 
corpus, et vinum in sanguinem Domini Jesu Christi, Harum litterarum conditores fuisse 
Fratres illos Minores qui in earumdem principio nominantur, pro certo teneo. In illis enim 
non Grece lingue dictionem et phrasim animadvertere est, sed Latine potius indolem. 
Odericus vero Raynaldus ad annum Christi 1277 synodicas litteras Ioannis Becci, patriarchre 
Censtentinopolitani et synodi Orientalis Eatine edidit (utinam et Grecel) in quibus perinde 
testificabantur secerta fide credere, azymum panem, ut et fermentatum, vere transsubstantiari 
in corpus Domini nostri Jesu Christi, et vinum in sanguinem ejus, per sanctissimi Spiritus 
virtutem et operationem ; ubi dubio procul verbum gecovcto9o60ac adhibuerunt, ut jacet in lit- 
teris imperatoris, quas adamussim imitabantur, ac pene exscribebant. Quinimo dum Grecos 
bibliotheca Colbertinee mss. perlustrarem, incidi in cod. 3285 qui collectionem Latino-Gre- 
cam continet variarum laciniarum ex Patrum sceriptorumve ecclesiasticorum , ac presertim 
Grecorum, operibus congestarum, quas Bonacursius, ordinis Predicatorum alumnus, sæ- 
culo xis medio ex idiomate Latino in Grecum transtulerat, ut nostris usui essent adversus 
schismaticos. In ista autem collectione fragmentum reperi illius epistole , cujus exordium 
&nte retuli, Theoriani philosophi ad sacerdotes et monachos, sed Joannis Chrysostomi 
nomine inscriptum, et quale visitur in collatione Constantinopoli cum Grecis habita quam 
Stevartius edidit : in quo pro his verbis quee Latina translatio habet, transmutatur autem 
divina virtutea Spiritu sancto in corpus et sanguinem Jesu Christi, Latinus interpres Greece 
posuit qp&couctoUzat 6b «à Bela Opa. mapà toù Tveýparoç åylou eic tò cõpa xat aipa toù Kuplou fiiv 
"Ipooü Xpıstoŭ * Transsubstantiantur autem divina dona a Spiritu sancto in corpus et sangui- 
nem Domini nostri Jesu Christi. Hanc porro collectionem eamdem esse quam Urbanus IV 
sancto Thome suppeditavit, ut opusculum ederet contra errores Grecorum , nullus dubito ; 
eo maxime quod in ea occurrant loca illa tanquam ex Cyrilli Alexandrini Thesauro excerpta, 
quibus Romani pontificis auctoritas admodum commendatur. Jam vero cum reconciliationem 
a Michaele Paleologo initam patratamque Greci schismatici deinceps nullis non modis de- 
testati sint, atque idcirco imperatorem, istum, Joannemque Beccum acerbissimis quibusvis 
convieiis prosciderint, et hodieque proscindere non desinant : cum adversus varia confes- 
sionis illius ad Gregorium X papam misse , necnon synodicarum Becci litterarum capita, 
imprimisque adversus quatuor illa precipua quse Ecclesiarum unioni pre ceteris obesse 
aiunt, puta Spiritum sanctum, ex Patre Filioque procedere, animas defunctorum purgatorio 
igne expiari, azymyum panem legitimam esse Eucharistiae materiam, Romanum pontificem 
primariam, auctoritatem in Ecclesia habere; quinimo adversus peculiaria quacunque Lati- 
norum nostrorum placita ac ritus virulento estu deblateraverint : nihilominus tantum abest, 
ut transsubstantiationis, ustoucu)3:0;, vocem exhorruerint, nedum  ipsummet fidei caput 
quod ea significatur , ut eamdem ipsi deinceps schismatici lubentissime usurpaverint , velut 
ex Georgii Scholarii, seu Gennadij, duplici de Eucharistie sacramento. oratione constat. Cæ- 
terum tametsi Boņacursius Latinam vocem, fransmutatur, novo verbo Greco petovotootat 
(rangsubstantiatur pro. commupiore petabáista, reddiderit, nequaquam germanurm auqtoris 
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sui sensum, aut labefactasse, aut immntasse censendus est : quandoqujdem ipsemet Theo- 
rianus substantialem prorsus esse panis et vini in Christi corpus et sanguinem conversionem 
disertissime ibidem docuerit, his nempe verbis :'O 0ctog &proz mpd piv tod &ytac0T, vat, ctt’ &dupoc, 
tlt’ EvCu uos ġv,åðragópwç &pco, Éovute xa) Mxyexac ómb tv Oslo Aoylov, tg Öotepov ó:lGopsv: petà Ok cb 
&vuxaOrvat, obre Évz upto; ote upos, din à copa xat Kuplou fj acf ocu, ov Am àv O0 nc. Divinus panis 
antequam consecretur, sive fermenti expers, sive fermentatus sit, indiscriminatim pereque 
panis est ac dicitur a divinis Scripturis, ut subinde ostendemus. Ubi vero conseeratus est, ne- 
que axymus est, neque fermentatus, sed corpus et caro ipsamet Domini, non alia pro alia. 
Plane qui panem quemcunque consecratiope sic mutari in Christi carnem credit, ut neque 
jun azymus sit, neque fermentatus, is profecto in ea opinione non est, substantiam panis 
post consecrationem remanere : adeoque Theorianus. catholicum dogma quod transsubstan- 
tiationis vocabulo: effertur, hec in epistola confessus est : quin et illud ceu tritum Grecis 
ratumque adhibuit, ex quo validum et efficax argumentum assumeret , ad sacerdotibus et 
monachis schismaticis persuadendum ut concordiam cum Ecclesia Romana non detrectarent. 
Eum porro Theoriani epistole locum quem modo retuli, Bonacursius ex Latina iBterpreta- 
tione ita Grece transtulit : 'O Oelóç vs &proc pb «oo lepoupyeta0ac xai xatac»euágesüat, cľre &%v- 
pos, elte Çuuwztòs, ábuagópoc prog tott xal Myesav 0m) «ov lepùv Aoylov-, xaüi Üscepov ánobelEopsv. 
Merà 5k «b icpovpyslolar xai xafiepouc0at, oDve. &Qupoc, oŬte Qupustbe Aiyetar, oŬte únrápyst, d)3à apa 
xal càp£ toù Kuglou fj aùth, fict; àrd ths à&pláprou IIapü£you xat Gcozóxou mb to 8603 Aóvou Ano0stca, 
xai by «7j ekr xou Ilavpbg auvebprázouca, àg’ ġuùv «ov ópfobóGuv. poatuxie Mapbáyetar. 

Orientalis Ecclesie. de libris canonicis decreta. — Pag. 283, in annotatione, ubi scripsi 
Dionysium Constantinopolitanum patriarcham cum multis suæ diocesis episcopis suffraga- 
tum esse sanctioni Bethleemiticse seu Hierosolymitane synodi de libris Scripture canonicis 
adversus Cyrillum Lucarim, id a me non satis accurate dictum moneo. Nam Constantino- 
politanum decretum datum est, anno quidem 1672, mense vero Januario, čte: jayof', pnv 
"lavova plo, "Ivótxvu)vog v. At synodus Hierosolymitana non nisi mense Martio ejusdem anni 
celebrata fuit, èv Ete: cwtnplp ayog’, un Mapilo.i:z^, anno salutis 612, decima sexta Martii : 
adeoque decretum Constantinopolitanum Hieroselymitano concilio anterius fuit. Cum vero 
Palaestini episcopi in sua synodo preter libros canone Laodiceno contentos, illos etiam 
quos Latina consuetudo recipit, pula Sapientiam Salomonis, Tobiam, Judith, Draconis et 
Susaonee historias, Machabeos, et Sapientiam Syrach seu Ecclesiasticum, tanquam germanas 
Scripture partes habuerint, xoi «ata «7j; l'oaqfc u£pn xplvouev , quemadmodum etiam ab ip- 
somet Lucari variis in homiliis secundum Orientalis Ecclesie normam laudati erant ; in Con- 
stantinopolitano decreto hoc solummodo sancitur, minime rejiciendos illos esse, quin potius 
uti bonos et preclaros commendari , àààà xa1à xal &vápsta mpocsayopeóexa:. Ceterum non Lao- 
dicenum duntaxat librorum sacrorum catalogum isti commemorant, uti PaJestini præsules, 
sed et illum in primis qui ultimo seu octogesimo quinto canone apostolorum habetur , nec 
non et Carthaginensem, in quorum priore preter libros Veteris Testamenti, quibus Hebrei 
tanquam divinis utuntur, libri Machabeorum tres et Ecclesiasticus numerantur, in posteriore 
vero illi omnes quos Hierosolymitana synodus perinde admisit. Cum autem Damascenus ca- 
nones illos qui Apostolorum dicti sunt, divinis Scripturis Novi Testamenti accensere non du- 
bitaverit, inde eoHigere quis posset eum uti divinos habuisse libros Machabaeorum tres, ut, 
et Ecclesiasticum. Illorum vero nusquam meminisse reperitur capite illo 17 libri iv De fide 
orthodoxa. Quin imo in Parallelis sacris, tam Rupefucaldinis quam Vaticanis, excerpta nulla 
oceurrunt ex ullo libro Machabeorum. Id quod argumento esse possit familiares illos ali- 
quando non fuisse Christianis de Palestina. Ut autem Joannes Damascenus canones aposto- 
licos Novi Testamenti libris annumeraret, vix canonem Trullanum secundum contulisse as- 
severavero, quem ipse forsan nullatenus legerat. Quo proinde auctore hoc scripserit, me pror- 
sus. nescire confiteor. Quanquam in promptu illi erat, ut eæ regule, quas Orientis Ecclesie 
velut ab apostolis editas venerabantur, inter divinas Scripturas recenseret. 


De inscriptione tractatus contra Jacobitas.— Pag. 396, in admonitione ad tractatum con- 
tra Jacobitas, ubi de voce toù Aapola;, qua in operis inscriptione legitur, inquiro num 
33 articulus sit, an pars nominis civitatis, cujus episcopus Jacobitice heresi ad- 
dictus tunc fuerit, hoc addendum nec omittendum puto, articulum «o5. vulgo premitti 
momini urbis Aapà;, Daras, que in Mesopotamia sita erat: unde colligere liceat eumdem 
omnino prefigendum videri nomini oppidi, quod Daras vel Dara vocabatur , nec procul 
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Damasco distabai, quodque rerum Orientalium periti auctores eelebre satis fuisse pro- 
dunt. Quamobrem in titulo legendum videtur, Hp; &rlaxoxov «o0 Aapalag 'laxu6icr,», ad episco- 
pum Darcee Jacobitam., 

Parallela Rupefucaldina ab auctore seculi septimi ineuntis consarcinata. — Tom. II, 
pag. 730, in annotatione eonfirmare opus fuit, quod in premonitione ad sacra Parallela Va- 
ticana dixeram, nimirum Parallela Rupefucaldina, seu que in bibliotheca collegii Pari- 
siensis Soc. Jesu ex eminentissimi cardinalis Rupefucaldini dono asservantur, cum a Vatica- 
nis, Venelis aliisque diversissima sint, concinnata fuisse ante Joannis Damasceni eeta- 
tem, tempore belli Persici, quo Cosrhoes Persarum rex crucem Domini Hierosolymis 
ablatam in Persidem transportaverat : non enim Christianis eam ademptam fuisse a Saracenis 
Mohammedanis, postquam urbe sancta sub Omaro calipha potiti sunt. Imo tametsi Theo- 
phanes narret Ileraelium postremo suo in Palestinam itinere, quando Saraceni Hierosoly- 
morum obsidionem moliebantur, ligna saneta secum Constantinopolim advexisse ; insignem 
saltem Dominice crucis partem illic reliquisse multis árgumentis comprobavi : in primis ni- 
mirum ex sermone S. Sophronii, qui eo tempore pronuntiatus fuit , quo civitas sancta obsi- 
deri a Saracenis ccpit, dudum postquam Heraclius Palestine totique Syrie valedixerat; nec 
non ex quibusdam Joannis Damasceni operum locis, quibus constat, ejus ætate pretiosum 
erucis lignum Hierosolymis adorari solitum fuisse. Tandem testimonium adjeci Guillelmi Tyrii, 
qui lib. ix De bello sacro, cap. 4, hoc a Christiano quodam apud quem reconditum fuerat, 
Francis nostris statim atque urbem recuperaverunt, restitutum perhibet. Hujus porro portio- 
nem quamdam insignem paulo post obtinuit Ansellus, canonicus quondam Parisiensis, atque 
expugnata urbe sancta Hierosolymitane Ecclesie precentor, hancque Parisios mittendam 
euravit. Cujus susceptionis recordationem annuam Parisiensis Ecclesia recolit Dominica 
prima post festum S. Petri ad Vincula. Certissimis argumentis istis alterum hoc aliud ad- 
dam, nimirum ipsa Joannis Damasceni etate ac deinceps, toto saltem seculo octavo, fideles 
undique, quoad per barbaros Palestine dominos licebat, de more quotannis Hierosolyma 
convenisse ad exaltationem ostensionemve crucis Dominicæ, perinde atque olim sub Ro: 
manis ac Christianis imperatoribus fieri consueverat. Id testatur scriptor Vite et certaminis 
S. Bacchi junioris, qui seculo octavo labente martyrium obiit in Palestina sub Elia patriar- 
cha. Narrat enim auctor, rerum gestarum æqualis, matrem illius aliquando demum ad urbem 
sanctam perrexisse propter exaltationem sive ostensionem pretiosse crucis, el; 'Ieposólupa 
&plxezo cr; ódi3e0; Évexev «oU tulou acavpov. Ktemque in Vita Stephani Sabaitæ, qui filius fuit 
fratris S. Joannis Damasceni, ille presbyter ordinatus fuisse fertur in illis diebus quibus crux 
e suggestu populis ostendebatur (hoc quippe est, quod voce Ezaltationis pretiose crucis 
significabatur) èv «at; fugat öh «zc oos; zo ttplov axaupoo. Denique Typicon Hierosolymi- 
tenum, quod a Sophronio patriarcha primum, ac subinde a Joanne Damasceno nostro, vel 
adornatum, vel restitutum, vel auctum fuit, ostensionis hujus ritum, et ea que diebus istis 
canenda aut recitanda essent, enarrat. Ex quibus certissime evincitur, diu post Heraclii tem- 
pora servatum adhuc Hierosolymis fuisse pretiosum crucis Christi lignum, quod fideles sta- 
tis anni temporibus adoratum venirent. 

XXI. Hec porro sunt que pre caeteris in utroque volumine operum S. Joannis Dama- 
sceni, tum in dissertationibus, tum in premonitionibus, tum demum in annotationibus, vel 
emendanda, vel illustranda mihi visa sunt. De singulis sancti Doctoris tractatibus, quos 
utrumque volumen complectitur in hac praefatione generali singulatim dicere non lubet, nec 
juvat. Que enim de unoquoque dicenda essent, vel doctissimus vir Leo Allatius in Diatriba 
sua de Joanne Damasceno et ejus operibus enarravit, vel in admonitionibus meis quas uni- 
cuique libro ac lucubrationi preposui, legi possunt. Ceterum opere pretium est lectorem 
hic premonere, me primo volumine conclusisse quecunque Joannis Damasceni insignita 
nomine opera exstarent, in quibus de fidei dogmatibus ageretur, sive ea genuina ac sincera 
essent, sive dubie auctoritatis, aut spuria ac subjectitia. Secundo continentur quee de variis 
pietatis argumentis tractavit, collegit, ac peroravit. 

Que appendici operum Joannis Damasceni reservata sint. In editione postrema Basileensi 
etin Parisiensibus lueubrationes alie sunt, Joannis Damasceni nomine falso insignitæ, qua 
in appendice seu tertio volumine operum ejus quod paro (a), suum perinde locum obtinebunt 
«eum genuinis illius aliquot sermonibus asceticis, quos nuper reperi in codice manu exarato 


(a) Lucem non vidit. 
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bibüothece illustrissimi ducis episcopi Metensis. Quibus aliorum quorumdam auctorum 
tractatus ineditos adjungam, quos viri eruditi prelo dignissimos existimarunt. In primis vero 
buic appendici destinabam Leontii Byzantini lucubrationes que inveniri potuerint, ex quibus 
aliquot que Greece nondum prodierunt, apud me habeo; reliquas vero magnis sumptibus . 
ex codice Vaticano erui curat reverendissimus ordinis nostri magister Generalis Antoninus 
Cloche, ut ipse nuper suis ad me litteris benignissime significavit. Quanquam vereor ne 
propter nimiam tractatuum amplitudinem et prolixitatem hac Leontii opera singulari seorsim 
volumine edere oporteat. 

Doctissimorum aliquot virorum enumeratio qui operam in Damasceni libris adornandis 
posuerunt. — In Joannis Damasceni commendationem admodum cedit, quod in ejus operi- 
bus vertendis, recensendis, illustrandis et edendis viri doctissimi operam impenderint suain, 
quorum egregios labores maximo mihi adjumento fuisse lubentüssime fateor. Jam Burgundio- 
nem judicem civemque Pisanum, Frederiei /Enobarbi prefectum, antea nominavi, cujus 
translationes tametsi Joannes Cono horrisonas et incomptas esse clamaverit, theologis tamen 
diu summeque utiles fuisse agnovit ipse, testatusque est. Jacobum insuper Fabrum Stapu- 
lensem memoravi, a quo Paulus Jovius in elogiis n. 121 scribit, totius Gallie juventutem ad 
cultarum litterarum. studia excitatam esse, cum in omni fere doctrine genere ad docendum 
aptissimus haberetur. Utinam non in Lutherane heresis suspicione senex mortuus esset. 
In Ecclesie? castris monachus Brigittanus agebat adhuc Joannes (Ecolampadius, quando vitam 
Joannis Damasceni et orationem De iis qui in fide dormierunt Latine est interpretatus. Jodo- 
eum Clictoveum Neoportuensem , Carnutensem canonicum, de litteris et religione optime 
meritum esse omnes norunt. Cujus commentarios in librum De fide orthodoxa curin hacce mea 
editione omiserim, causas attuli in premonitione ad precipuum istud Joannis Damasceni 
opus. 

Hos sequuntur Petrus Franciscus Zinus Veronensis, vir utriusque lingue, Latine et Grecte 
eallentissimus, qui non paucas Ecclesie Grece Patrum lucubrationes Latinas fecit ; Henricus 
item Gravius, ordinis Predicatorum, cujus insignem sacrarum humaniorumqnue litterarum 
peritiam contestantur eruditissimee, quas scripsit annotationes in S. Hieronymi epistolas 
centum ; Joachimus Perionius, Cormeriacensis, ordinis S. Benedicti congregationis Clunia- 
censis monachus, multiplici Grecorum auctorum versione clarissimus; Godefridus Til- 
mannus, Carthusie Parisiensis monachus, Grece et Latine doctus, qui summam sibi ex 
ecclesiastice antiquitatis investigatione laudem promeruit. Quibus addam Bilibaldum Pirchey- 
merum, Mattheum Hopperum, Aldum Manutium, Petrum Pantinum Tiletanum, Bruxellensem 
decanum, Frontonem Duceum, Philippum Labbeum. 

Omnibus vero istis preit Jacobus Billius Pruneus, S. Michaelis in Eremo in Britannia 
minori abbas, qui ob singularem lingue Grece peritiam doctorum virorum venerationem 
maximam sibi comparavit. Prioribus ejus in Damasceni libros Latine reddendo curis secundas 
suas Franciscus noster Combefisius adjecit, cujus etiam non exigua laus est apud eruditos 
eb multa illa que edidit volumina, quibus res litteraria admodum locupletata est. Nec vero 
minores illis omnibus in nostro auctore illustrando partes sustinuit Dionysius Petavius, 
filgentissimum seculi nuper elapsi lumen, cujus quinque De dogmatibus theologicis tomi, 
Joannis presertim Damasceni dictis sententiisque confertissimi sunt ; quibus proinde eximiam 
sancti Doctoris in rebus divinis enarrandis et definiendis aucteritatem summe commendat. 
Alios inferioris subsellii scriptores omitto, ne prolixitate nimia t»dium iis qui prefationem 
hancce meam legerint, afferam. 

Qui ad hanc editionem in primis contulerint — Modo superest, ut illorum, quorum opera, 
consiliis ac monitis in hacce mea editione elaboranda usus sum, singularem ad mea studia 
promovenda benevolentiam testatam omnibus faciam, atque in primis eorum qui codicum 
manuscriptorum penes se erant, mihi per se aut per amicos copiam fecerunt. In primis 
quantum illustrissimo D. abbati De Louvois, bibliothecario regio, debeam digne satis a me 
significari non potest, quo, pro congenita sibi humanitate, benigne favente et annuente, 
libros quosvis regios, seu manu exaratos, seu excusos adeundi, consulendi, legendi ac 
domum asportandi perampla mihi liberrimaque facultas fuit. Nec vero defuerunt virorum 
notissima orbi litterario eruditionis atque humanitatis, qui penu illud vere regium dignissime 
curant, clarissimorum DD. Nicolai Clement et Joannis Boivin propensissima officia, quibus 
ád susceptum opus persequendum incitatus fui. Idem prestitere doctissimi viri DD. Ste- 
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phanus Baluzius et Carolus Duchesne, qui alius post alium confertissimee bibliothece Col- 
bertine prefecti fuerunt. 

Nondum volumen secundum absolveram, cum illustrissimi nobilissimique episcopi Metensis, 
D. Henrici Caroli du Cambout, ducis de Coislin, et paris Francis, singularem humanitatem 
sum expertus, qua in bibliothecam suam, quam Seguerianam olim vocabant, exquisitissimis 
manuscriptis locupletem, facilem aditum mihi paterejussit. Id quod peramanter pro more 
suo exsecutus est cl. D. Nicolaus Blanchard, sacre facultatis Parisiensis in theologia Gorton; 
hujusque bibliotbecæ prefectus meritissimus. 

Magnas itidem suppetias attulerunt præstantissimi codices collegii Parisiensis Soc. Jesu, 
quos mihi ad usum prebuit vir eximie doctus, Rev. admodum P. Joannes Harduinus, 
eujus perennis erga me amoris et henevolentie nunquam non recordabor. 

Quid vero.dicam de reverendissimo ordinis nostri magistro generali, Antonino Cloche, qui, 
decessorum suorum vestigia premens, nullis non modisegit, ut absolutam numerissuis Joannis 
Damasceni editionem darem ? Quocirea pro incredibili suo in litteris apud nos adjuvandis 
promovendisque studio, ingentibus non pepercit expensis,, quo. ex Vaticana praesertim 
bibliotheca auctoris nostri que desiderabam volumina, ac presertim amplissimum Paralle- 
lorum opus, proferrentur, mihique quantocius transmitterentur. Jam ante retuli quid 
etiamnum hodieque praestet, quantosque sumptus effundat, ut Leontii monachi, doctissimi 
accuratissimique, ac de Ecclesia adversus hereses Nestorianorum ac Monophysitarum 
optime meriti seriptoris, librorum compos fiam. Votis suis ac curis ultro atque 
humanissime faventes nactus est doctissimos bibliothece Vaticane prefectos Laurentium 
Zacagnium, et D. abbatem Joannem Baptistam de Miro, viros, ut'eruditione, ita et propenso 
in rem litterariam animo celeberrimos. 

Ad hec me illustrissimo abbati Julio Imperiali, summi pontificis nuper vicelegato Ferraris, 
post vero sedis apostolice ad supremum Melitensis ordinis magistrum nuntio designato, 
multiplici nomine obstrictissimum debitorem profiteor, qui propensa erga. me benevolentia, 
cui digne salis celebrande me imparem sentio, obicibus remotis qui insuperabiles videban- 
tur, larga ac benefica manu tractatus aliquot Damasceni mihi procuravit, sine quibus fieri 
nullo modo poterat, ut hanc quam parabam editionem, in publicum efferrem. Ejus porro 
hoc in negotio consiliorum exsecutorem se summa alacritate prebuit Cl. Justus Julius Fonta- 
ninus, Iinperialice bibliothece custos, quem ob singularem eruditionem, atque in Romane 
Ecclesie juribus vindicandis egregie navatam operam summus Pontifex Clemens XI hono- 
rarium camerarium suum fecit. 

Nec me rursum ingratum prebebo viris apud Anglos clarissimis ac rei litterarie studiosis 
quam qui maxime, Petro Allixio, Joanni Hudsono, et Joanni Ernesto Grabio, qui, reseratis 
Magne Britannie museis ac bibliothecis, quecunque Joammis Damasceni scripta, que 
nondum excusa essent, apud se latere compererunt, prompta et alacri sollicitudine ad me 
transmiserunt. 

Insuper consiliis ac documentis suis precipuo mihi adjumento fuerunt prestantissimi duo 
viri ac toto orbe notissimi, D. abbas Ludovicus du Four de Longuerue, et D. Eusebius Re- 
naudot, quorum eximiam eruditionem, maxime quod ad res Orientalium attinet, indigena 
atque exteri omnes suspiciunt : sed et ambo in opusculis quibusdam ex Arabico idiomate 
vertendis et recensendis operam suam humanissime posuerunt. 

Inter tot illustres viros, qui studiorum laborumque meorum fautores sese prebuerunt, 
posteriorem non tenet locum doctissimus meique amantissimus, R. P. admodum P. D. Ber- 
nardus de Montefalconis, qui, cum ipse rei ecclesiastice et littéerarie, preclaris operibus et 
priscorum monumentorum evulgatione locupletande se totum impendat, nihil nostri imme- 
mor, quidquid hinc inde ad Joannis Damasceni editionem illustrandam et augendam aptum 
et idoneum reperit, hoc mecum communicare intenta sollicitudine studuit. Nec minus etiam 
prolixe rem meam egit R. P. D. Anselmus Banduri, Ragusinus, ejusdem. instituti alumnus, toti 
jam orbi singulari sua eruditione clarissimus, cujus opera, ex quo Parisios appulit, quidquid 
auctoris mei tractatuum in variis Italie locis ac Florentie presertim et Venetiis delitesceret, 
consecutus sum, ejus desideriis ac petitionibus morem ultro gerentibus illustrissimo D. Me- 
letio Typaldo, Philadelphiensi metropolita, nec non viris clarissimis doctissimisque R. P. D. 
Angelo Maria Quirino, ordinis S. Benedicti alumno, et Antonio Maria Salvino. 
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AUT 


NUNCUPATORLAE EPISTOLÆ 


QUAE ANTERIORIBUS OPERUM S. JOANNIS DAMASCENI EDÍTIONIBUS PRÆFIXÆ SUNT. 


JACOBI FABRI STAPULENSIS 
Epistola ad Agidium Delfo doctorem theologum, de sua libri De fide orthodoxa translatione Latina. 


Jacobus Faber Ægidio Delfo doctori theologo. 

Parisiorum Academiam , communem studiorum nostrorum parentem , cum fido rumore repetiisse te 
cognovi : mihine, an tibi magis gratulatus fuerim, incertus sum. Quis enim alius insignior locus ? Quis 
moribus tuis tuoque accommodatior ingenio ? Solent enim pretiosiores planta: in solo natura sua con- 
sentaneo, non modo ornamento esse, sed et pretiosum non minus alferre fructum. Locum de me con- 
venientem (*), neque ornamento fuerint, neque quos debent proferent fructus. Non secus autem arbi- 
wor te locum illum fovendis bonis omnibus cuin litteris, tum ingeniis aptissimum recepisse. Verum 
quia unus inter plurimos veteris consuetudinis amicos te festive quasi ex longinquissima peregrina- 
liope revertentem suscipientes , esse non potui : hoc ad te munusculo meam testor absens benevolen- 
tiam : opusculo, inquam , beati Patris Joannis Damasceni , quod superioribus diebus inter aulicos tu- 
multus e Greco Latinum feci : non ea, fateor, qua deceret dignitate, non elegantia: sed in angulo 
paulisper semotus , miserias curialium declinans, qua valui fidelitate lectoribus auctoris mentem per- 
viam faciens. Tuz igitur partes erunt et Clichtovei , qui, te adjutore ( pauci fluxere dies ), sacro docto- 
rum coetui insertus esL, agnoscere, an opus forte tale sit , quod usui , celeberrimo illi studio esse possit. 
Cum ipsum maxime theologiz probetur studiosum , et ab Atheniensi defluxisse. Quod utrumque videtur 
præsens Damasceni opusculum praferre. Neque enim in Grecorum gymnasiis alio in opere, ad sacram 
theologiz palaestram solebant initiari. Vale. Apud Bituriges, Idibus Februariis. 


BEATI RHENANI ALSATICI 


Carmen ad Robertum Fortunatum Macloviensem. 


Eoo proprior radius qui surgit ab axe, Tradit enim fidei prima incunabula recte, 
Hic plus Phæbæa luce nitoris habet. Ac puras mentes mystica sacra docet. 
Haud aliter perdocta magis suscepit ab alto ` Utque salutis iter,teneat, loca devia vitans: 
Prima cohors, populo posteriore, Patrum. incera quemvis traditione monet. 
Qualia sunt magni celeberrima dogmata Pauli , Hac felix semper jactet se Gracia prole , 
Quie novus in toto legifer orbe tulit : Qui quondam claros edidit alma viros. 
Talis Joannis sublimi pagina sensu Ergo pias sectans leges ac jura Tonantis , 
Culta Damasceni, fundit ut astra jubar. Hoc opus exacta sedulitate legat. 
JUDOCI CLICTOVEI n 


Epistola ad Jacobum Claromontanum episcopum, de suis in librum De fide orthodoxa observationibus. 


Reverendo in Christo Patri ac Domino D. Jacobo Ambasiano, episcopo Claromontano dignissimo , 
Judocus Clictoveus Neoportuensis. 

Una omnium qui recte sapiunt, et vera est sapientia , sacratissime prasul, nihil certius aut firmius 
animis nostris esse debere, quam catholicze fidei documenta , regulas et articulos, quibus sine hzsita - 
tione aut orationis efflagitatione assentiri debent omnes , quod divina irradiatione a ccelo in homines 
defluzerunt. Si enim tanti fuit apud discipulos Pythagorz auctoritas, ut interpellati ad reddendam 
eorum qua asserebant causam , aliud nihil approbationis attulerint , quam magistrum ita dixisse, nefas- 
que putarent , quæ ab ipso acceperant, in disceptationem aut controversiam deducere : si rursum tanti 
apud Athenienses momenti fuil assertorius Xenocratis sermo , ut cum semel in judicio manum esset aris 
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admoturus , quo de more juramentum przstaret, ob spectatam ipsius integritatem et gravitatem ei ju- 
dices jusjurandum remitterent , verborum suorum sola affirmatione contenti ; nonne majoris apud ho- 
mines ponderis erit divina et summa veritas, qui nec falli, nec fallere novit? Est Deus, ut ait Apostolus, 
veraz : omnis autem homo mendax *. Quis igitur addubitaverit, aut ancipiti agitaverit animo, quz a Deo 
revelata sunt, sacrosanctz fidei mysteria , presertim cum tam solida basi nixa sint el fundata supra fir- 
inam petram ? Nihilosecius haud absurdum fuerit illa interdum rationali via modoque fuleiri , et salva reli- 
ionis pietate persuasoriis approbari raliomibas , ad mentis nostr: juvandam áurbecillitatern, qua tum 
acile ad ipsa credenda echtt, cum ea perspexerit a ratione non esse aliena. Quocirca summo stu- 
dio versandi sunt libri , qui altissima nostræ fidei sacramenta detegunt , atque ad ea clarius intelligenda 
prostant adjumentum : presertim si ab antiquis , probatis, doctrina et sanctitate praeclaris auctoribus, 
elaborata sint. Non enim potest rivus sui fontis non sapere naturam , neque fructus ab arbore sua dis- 
crepare. Plane inter illos et hoc quadrifidum eximii Patris Joannis Damasceni opus haud immerito an- 
numerandum est, quod De orthodoxa fide inscripsit , copiosum sane, fecundum et utile, nihil eorum 
quz ad fidei elucidationem pertinent, omittens. Exorsus enim a:primo rerum omnium principio, per 
mundi genesim , et nostri lapsus reparationem , in mandi consummationem , suam editionem perpetuo 
deducit ordine, completoque canditionis humavæ arbe et ciraulo , nos ia eam reducit finem per beati- 
tudinis participationem , a quo primævam (sicut et res omnes) sumpsimus originem : ipsum videlicet , 
qui est Alpha et omega , principium et finis, primus et novissimus. Enimvero presentem editionem , hi 
Damasceni Theologiam , illi librum Sententiarum ejus , et utrique recte quidem, appellarunt. À quo ut 
archetypo crediderim , nisi me fallat conjectura, doctrina celebrem virum Petrum Lembardum sumpsisse 
exemplum sui operis elucubrandi , qui Sententiarum liber vulgo nuncupatur. ldem enim utriusque est 
librorum numerus et ordo eademque materia. Hic autem illo longe posterior. Czeterum ut hoc przclarum 
Damasceni opus magis pervium essel legentibus, adjeci facilem ad litteram commentarium , quz obscura 
se offerunt, planiore declaratione dilucidantem, et si qua occurrunt discussionem exposcentia, doctri- 
nali disceptatione agitantein. Verum hasce aunotationes adjunxi potius ad recentiorem Damasceni edi- 
tionem , quod nitidiori Latini sermonis elegantia exornetur quam vetustior, et fidelius veriusque mentem 
ipsius auctoris exprimat, sitque multo apertior atque accuratior. Siquidem antiquior ejusdem e Grzco in 
Latinum traductio plerisque in locis mutilata videtur et manca , rudiore contextu, nec non usque adec 
ob sermonis obscuritaiem interdum abstrusa et intellectu difficilis, ut ssepius vel Edipo conjectore, aut 
Sibylla interprete foret opus ad sensum littere percipiendum. Porro adjuncti ad inferiorem margiuem 
numeri laterales , qui et litteram auctoris , et commentarium illius ordinem continuata fere serie a ca- 
pite ad calcem usque propemodum sequentem , copsimiliter in partes minutiores digerunt, et cui lit- 
lere parti unaquaque cummentationis pars respondeat, ex eorumdem numerorum admotione clarius 
indicant. Demum hanc nostram quantulamcunque explanationem tui amplissimi nominis patrocinio et 
nuncupatione in lucem prodire volui, ravissime antistes : ut si quam sacrarum Literarum studiosi utili- 
tatem (quod vel maxime velim) ex ea hauserint, eam totam tug eximi paiernitati acceptam referant , 
cui me fateor in primis obnoxium et perpetuo obsequio devinctum. Vale, litterarum et virtutis eumator et 
cultor. Parisiis pridie Kalendas Septembres MDXII. 


DONATI VERONENSIS 
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Epistola nuncupatoria edétioni Grece libri S. Joannis Damasceni De orthodoxa fide, et orationis Dc iis 
qui in fide dormierunt, premissa, cum pro[atiuncia Greca ad lingue Greca studiosos. 


Sanctissimo ac beatissimo Patri nostro Clementi septimo, Pontifici Maximo , Donatus Veronensis. 

Nisi Greca lingua, 8. P. Clem. Sept., non modo olim cum in Siciliam atque Italiam , ac potius in 
orbem terrarum frequentes colonias mittebat , sed ipsis quoque Romanis temporibus , cum jam eorum 
imperio omnia tenerentur, omni alia lingua latius patuissel; nunquam Paulus scribens ad Romanos, 
hac ipsa usus esset potius, quam quz illorum propria erat Latina. Praeterea non modo hunc ipsum 
quem dico, Paulum, verum et reliquos illos, qui primi ab ipso Christo, dum in humanis degeret, 
instituti sunt , et quibus auctoribus Christiana resp. , quz Ecclesia dicitur, primum initium accepit, 
non alia in scribendo lingua delectatos quam Graca, ita precipue compertum est ut dubitari non 
possit. Quocirca ne illud quidem relinquitur dubitandum, tantam fuisse Greca linguæ amplitudinem , 
ut una ex omnibus merito visa sit, cui potissimum meditata sua omnia , quz posteris nota esse vel- 
lent, divini illi viri committerent. Nam quod idem Paulus Epistolam ad Hebraeos , et Matthæus Evan- 
gelium suum Hebraica lingua conscripserint, quanti tandem putandum est, si reliquis partibus com- 
paretur? cum presertim illud constat , eamdem Epistolam idemque Evangelium a viris ejusdem statis 
sanctissimis illico ex Hebrzo in Graecum fuisse conversa, nec pervenire ad posteros initiove latius 
propagari aut digseminari alia demuni lingua potuisse. Secuti sunt plures alii scriptores quasi priorum 
interpretes , usque ad Origenein, Basilium , Chrysostomum, aliosque ejusdem ætatis ; quos deinceps 
nostri partim imitari coeperunt , partim convertere : nec postea defuerunt, qui in utraque lingua prio- 
rum scripta imitantes , semper aliquid novi in medium proferrent. Atque hie ego quidem , utri præ- 
stantius, Grecine an Latini in doctrina sacra suum munus absolverint , judicaturus non sum , ut sive 
lios , sive illos , alteris anteponam , alteros non offendam. lllud quidem plane affirmare non dubito , 
ea quæ de Graeco conversa sunt , apud ipsos Graecos multo baberi puriora, multoque integriora, quam 
apud Latinos. Omnis quippe doctrina vino quam simillima esse consuevit, litterisque quasi vase con- 
tineri. Vinum si de hoc vase in illud transferas , vim suam et robur amittat necessc est; eoque inagis 
si de sua in alienam regionem transvectum fuerit. Sic doctrina , si de suis in quibus edita est , litteris 
in diversas traducatur, quin deterior multo ac eordidior evadat (leri non potest. Merito ergo hic alum- 
nus tuus , beatissime Pater, qui tibi quidquid apud seipsum boni agnoscit , acceptum refert , Joannes 
Matthæus Gibertus, episcopus Veronensis, Joamıëm hunc Damascenum ea ipsa qua scripsit lingua, 
hoc est Græca , cuin antehac in nostram duntaxat conversus legeretur, apud nos pablicari nunc pri- 
mum voluit , tibique omnis nostre religionis , totiusque Christianz reip. principi dicanduim curavit : 
ut tuis ipse videlicet quasi egregius artifex praeclaris operibus lætarere : et quod nuper in Chrysostomi 
Graeca in Pauli Epistolas editione, ac deinceps in Eutbymio psalmorum interprete, quem Latinum 


e 
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factum accepisti, expertus cs , nunc item in Damasceno sua lingua loquente , et a nobis in eo pro viribus 
emendato , collatisque pluribus exemplaribus sus integritati restituto, experirere. lllud preterea vir 
tibi addictissimus Gibertus sibi etiam atque etiam considerandum duxit , nulli aptius opus de ortho- 
doxa fide dicari potuisse, quam tibi; cui non solum adversus barbaras nationes, quæ hoc tempore 
armis illam nunquam oppugnare desistunt, semper autem conantur evertere, sed ctiani adversus novos 
desertores veritatis, qui Lutherani vocantur, certamen assiduum est : quorum utrisque ita onmi dili- 
gentia omnique vigilantia resistis, ut aperle pronuntiare non verear, nullo nobis esse lætandum vehe- 
mentius , quod navis ista qua omnis nunc Christianus populus vehitur, talem gubernatorem sortita sit, 
quam dolendum , quod in tam adversas tempestates , tantosque procellarum jnipetus inciderit, quantos 
ex quo imperium accepit, nunquam experta est. Hunc igitur Damascenum habebis quasi telum acutis- 
simum, quo si non priores illos, saltem hos posteriores liostes confodias, Cujus quidem scriptoris laudes 
lioc in loco fusius pr:edicarem, quantique semper nominis , non modo apud theologos , sed etiam apud 
philosophos et medicos fuerit, exponerem, si vel epistoke brevitas pateretur, vel hoc ita obscurum esset , 
ut expositionis indigere videretur. Jam enim quicunque vel mediocriter sacris legendis auctoribus in- 
sueverit, ignorare non potest, hunc a Latinis tanti semper cxstimatum fuisse, ut non solum conversum 
babere voluerint , sed etiam longis commentationibus explanatum : quod paucissimis Graecorum , prater 


apostolos, contigit. Hic ergo sit hujus eoe finis : mihique, cum tuz sanctitatis pedes animo et cogi- 


tatione fuero oculatus , liceat dicere : Vale. 
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Idem linguæ Grece amatoribus. 


Quod jam ante in aliis Grecorum disciplinis præ- 
Stitistis, o Greca linguæ amatores, id nunc in 
hac etiam augustiori, ut pote veraciori , prestate. 
Cum enim ante liac rhetorum , philosopliorumque 
ac poetarum scripla susceperilis : nec ea pro- 
inde quz ab istis adiniratione dignissimis ac vere 
divinis viris exarata sunt, rejicite : quin tanto 
mayis diligite atque amplectimini, quanto divina 
humanis excellentiora sunt. Nec vero similes vos 
insipientibus illis prabeatis , qui, auro, aut ar- 
gento , aut quavis re alia reperta et comparata, ail- 
modum  gestiunt et lætantur : cum vero pruden- 
tiam, ac scientiam, sanamque sententiam , el om- 
nem ejusmodi ornatum, ac tandem æternum in 
celo regnum exiguo prelio acquirere valeant, de- 
sidia torpent , nec per somnium talia cogitant, En 
igitur hunc Damascenum vobis elargimur, qui de 
omni Christiana religione explicatissime disserit: 
qui solus illud quod studiosi omnes optimo felici- 
que conatu semper quærunt , in nostra disciplina 
exseculus est. Ecquodnam vero istuc? ut plane in 
omni arte enchiridion aliquod habeatur,quod eorum 
qu2 in illa valde necessaria ac difficillima sunt, me- 
moriam refricet. Hæc porro Damascenus ea quidem 
perspicuitate contexuit, ut jam mulieres, si ita 
loqui fas sit, et homines litierarum rudes , modo 
Graci idiomalis prorsus expertes non sint, uni- 
versa accurate percipiant : ea vero brevitate ac 
compendio, ul paucarum horarum spatio eadeir 
legendo perlustrent. Enimvero aliorum theologo- 
rum ac Christiane doctrine magistrorum senten- 
tias, quz multis innumerabilibusque libris conti- 
nentur, perpaucis brevissimisque capitibus enar- 
ravit; quinimo, ut mihi videtur, qu:ecunque caeteri 
omnes nullo ordine, nulla arte de Christiana fide 
scripserunt, ea sapientia ac doctrina methodo, 
ad suum ordinem artemque revocavit, ut omnes 
qui hoc solummodo volumen legerint, erudite 
deinceps et accurate de rebus divinis omnibus 
disputare possint. Eccur ergo tantum thesau- 
rum in usum vestrum converlere cunctamini ? 
A pprehendite modo , apprehendite disciplinam, nec 
moras in vestris voluptatibus versantes trahatis , 
ne forte irascatur Dominus, et pereatis de via 
justa. Vita quippe præsens brevis est, o amici! 
qui vero eam sequuntur, sive bona, sive mala, 
sempiterna sunt. Atqui propter huuc laborem ad- 
modum vos debetis , non illis solum qui hzc olim 
couscripserunt , sed et iis qui nunc eadem resti- 
tuerunt ; in primis vero Domino Joanni Matthaeo 
Giberto , religiosissimo illustrissimoque Veronen- 
sium episcopo, qui tol ac tantas expensas tulit 
ipse enim quod beatissimo Patri Sulumoque Pon- 
Ulici nostro Clementi septimo prazstitit concessit- 
que , id quoque, vobis nibilo secius elargitur. Nos 
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vero ejusdem etiam Giberti expensis ac nulu exem- 
laria varia ac vetusta recensentes et conferentes , 
(0€ unum descripsimus expurgavinusque, ac 
tandem iis qui hodie chalcographi dicuntur, tra- 
didtnus; adeo ut nec Damascenum prorsus 
doluerit nostri laboris et restitutionis. Quod si bæc 
modo hilari atque alacri animo exceperitis , plura 
suhinde alia a nobis pesthac eo lubentius edenda 
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Ev vol; petà tauta xatpolg xal aü«o)c mpotupóss- 
pov ix5usopévous tAnigete. 


sperate. 
HENRICI GRAVII NOYIOMAGENSIS, ORDINIS FF. PRAEDICATORUM, 
De sua operum S. Joannis Damusceni editione, Colonie 1545. 


Illustri principi ac domino D. Osvaldo comiti Montensi, domino in Bilant, Hedel, Homoet, Wisch, 
Boxmer, Haeps, etc., F. Henricus Gravius, Dòminicanus, S. D 
Cum toties et tam diversis ac gravibus fidei naufragiis, Apostolorum naviculain jam inde ab Ecclesise 
nascentis initio periclitatam revolvimus, haud immerito Dei Opt. Max. vigilantiam non solum admi- 
randam, sed et adorandain censemus, cum ille tanquam nauclerus attentissimus, eam licet tot tempesta- 
tibus agitatam, tot procellis commissam, tot scopulis illisam, non modo mergi minime passus sit, verum 
eliam ad exitium usque laborantem, desiderata diu multumque tranquillitate reducta, ad tutum salutis 
portum traduxerit. Quamvis enim optimus ille navartha aliquando consulto, aul conquiescat, aut dor- 
miat, ut tentet et explotet, nunquam tamen vel dormitabit, vel dormiet custos Israelis, ut perdat wel 
perire sinat. Cujus rei plurima in sacris historiis passim obvia sunt exempla. Quoties enim afflictum 
opulum, cum Judaicum, tum Christianum, de adversariis suis vindicavit ? Nonne contra Pharaonem, 
hananæos, Philistæos et alios hereditatis sus impugnatores et devastatores, Mosen, Josue, reliquosque 
judices et reges, vindices excitavit : quibus ceu brachiis usus, impetum impietatemque hostium attrivit 
et contudit? Annon et contra Arium, Sabellium, Eunomium, Macedonium , Photinum, Apollinarem, 
aliosque innumeros Ecclesiæ insidiatores et praedones, e Grzcis Athanasium, Didymum, Epiphanium, 
Basilium Magnum, Nazianzenum et Nyssenum Gregorios, et Chrysostomum:; e Latinis autem, Hilarium, 
Victorinum , Ambrosium , Augustinum , Hieronymum, et plures alios orthodoxos armavit : quorum 
eruditione pariter et vitæ exemplo, hzresiarcharum versutias, insaniag et blasphemias detexit ac pro- 
trivit? Deinde cum, pace aliquandiu Ecclesiz restituta, omnium zizaniorum seminarium infelix genius, 
ie credentium saluti rursum invidisset, ac Nestorium, Eutycliium, Monophysitas, lconomachos, ac plura 
Ri genus portenta, ad concitandam et convellendam fidei catholice cymbam excitasset, eorumdemque 
ope et opera totum ferme Orientem conturbasset, mox supremus ille naviculator, sui muneris nequaquam 
oblitus, spectatissimum illum theologum Joannem, a metropoli Syrie Damasco cognomento Damasce- 
nun, orbi exhibuit, quem velut Herculeum quemdam fidei nostre órxepacriothv, tot. hieresiarcharum 
monstris objecit, virum, ut Suida testimonio utar, &AXoytudratov, obbevhc Ócóctpov civ xat’ aùtåv kv 
nabela Aag ávtov. Fuit enim ille incredibili dicendi vi et festiva varietate mirabilis, vere ypugc.ovu toc, 
aec infra nomen suum ypucóppov;, ut pote cujus ex ore aurea quidam scaturigo assidue pones qui 
xatà thy pidetav latissima pradecessorum suorum volumina theologorum tanquam prata &rav8tcápu vog 
ex elegantissimis passim lectis flosculis àv0oAoy(av quamdam concinnavit, mira cum industria, tum arte, 
adversus omues retro seculorum hiereses depugnans. Ad quam sane palestram non &vor)o;, ut modo 
multi, sed exquisita plane sacrarum Litterarum , orthodoxarumque sententiarum «avomà(a instructus 
accessit. Cujus rei specimen abunde prebere potest vel unicum "Exóostg «f; óp0obóGou zistewç, in quo 
universa fere Christiano vel theologo necessaria, ita pro rerum pondere et dignitate pertractat, ut inge- 
niine acumen, an linguæ facundiam plus admirere, prorsus addubites. Quanquam illud non tam clare ex 
Latina traductione, quam ex Graco opere emicat, quod nuper divino beneficio ad studiosorum manus 
pervenisse, magnopere gaudemus. EM 
Cuin autem superioribus annis in alia quedam hujus viri opuscula, eademque Latina facta, incidissem, 
quorum lectione mire delectatus, aliquem oriturum exspectarem, qui de posteritate bene meriturus, has 
e tenebris situque vindicandas assereret, neque talem reperirem vindicem : ego tandem indignum, imo 
'rande nefas ratus, qua inexhausto labore hinc inde eruta paraveram, cum magna religionis nostrse 
factura suppriwi, nolui diutius Jucernam hanc sub modio occultari, ut vel hinc, quantus quantus sit ille 
veritatis splendor, omnibus, przsertim theologiz candidatis, statim affulgeret. Neque deerat hic adhore 
tator perurgens Petrus Quentelius, mira hodie diligentia typographus, in provehendis bonis auctoribus 
neque labores detrectans, neque sumptui parcens, ul praeclari bujus auctoris libros, quos a studiosis 
passim flagitari aninadverterat, suis prelis excudendos proferrem. Hac autem mihi subinde tacita mente 
reputanti, jamque de patrono, cujus auspiciis hzec doctissima vetustatis monumenta in lucem prodireut, 
circumspectanti, tu, illustris admodum princeps, unus e multis occurristi, cujus celsitudini Damascenus 
bic noster totus haud incongrue dicaretur. Idque vel eam maxime ob causam, ut hac qualicunque acces- 
sione, singularem animi tui propensionem erga pietatem ac sacras litteras proveheres : hoc est, ut 
lectione tanti doctoris, citra controversiam in Ecclesia celebratissinii, non modo mentem erudita et 
ingenium mire dextrum, quibus utrisque feliciter przinines, felicius et acueres et oblectares, verum etiam 
religiosum pectus tuum in catholica fide confirmares. Equidem hic referre possem vetustissimam generis 
tui nobilitatein, clarissima majorum stemmata, ditionis amplitudinem, ornamenta ea, illasque dotes, quae 
eximium facile principem testantur ; nisi me admirari magis deceret, tametsi prædicare jam commode 
nou liceat, præcipuum hoc pietatis studium, quod sic apud te viget, sic floret apud integrum reip. prin- 
cipem, ut hac omnium turbulentissima tempestate inter raros principes ipse fidei catholice fortissimus 
propugnator tot jam annis perseveres emineasque : nimirum qui, omissa bellorum rabie, nibil prius, 
nihil sublimius habes, atque id quod ad Ecclesie catholicze dignitatem et concordiam juvaudam tuendam- 
que spectat, ut vel hoc nomine Damascenum quemdam referre nobis videare. Quanquam hæc alias fortasse 
tempestivius referentur, et, ut arbitror, aliis rectius quam tibi. Nunc ut de nostro tecum Damasceno 
solum agamus, tradunt annales hunc circa Gregorii Ili papæ .et Leonis illius Eixovopg&you imperatoris 
tempora floruisse, a cujus filio Constantino mo:xıàotpórou xapbóleo; vir tantus una cum Germano 
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triarclia et Gregorio Cyprio, viris itidem omni sanctitate reverentiaque conspicuis, palam anathemati 
it addictus, cacodoxis interim ad inuocentissimi viri condemnationem supra modum applaudeutibus 
omnibus. Damnationis causa nihilo justior apparuit, nisi quod sincerissimus religionis assertor Damasce- 
nus, ecclesiasticam fidem damnare totis ipse nervis ac viribus recusaret. Quo quidem nomine et a 
perfido imperatore felicem pro Christo contumeliam illam sibi reportavit, ut ignominiose Manseron 
appellaretur, qui pro avito nomiue Mansur dici solitus erat, id est Redemptus, apud Latinos. Et in huuc 
ipsum Leonem, leonina certe ferocia insignem, aiunt Damascenum tres conscripsisse libros , quorum 
mihi nullum hactenus invenire licuit. Geterum illos nequaquam audiendos puto, qui, magno ducti errore, 
aut hunc scriptorem ztate Theodosii Senioris vixisse aflirmant, aut qui, cum Joaune Trithemio, abbate 
Spsnheimensi, duos Joannes Damascenos exstitisse somniant. Etenim przlterquam quod operibus ipsis, 
qua adhuc nobis exstant, error ejusmodi palam convincitur, sane constat ex probatissimorum quoruu- 
cunque historiographorum fide, unuin et eunidem auctorem esse hunc Damascenum, qui sub Leone lll 
Isaurico velut quoddam Ecclesi lumen precipuum effulsit, circa annum restitutz salutis 730 jam tum 
orbi notissimus, ac sermone omnium frequenti usque adeo celebratus, ut in Ecclesia Orieutali non minus 
«quam Occidentali, postea semper spectatissimis Ecclesi: doctoribus pro suo merito sil annumeratus, 
Sed et idem error plures ex uno Damascenos fingentium, partim ex Vita ipsius, quanr F. Joanne OEco- 
lampadio (per id tempus nondum haretico ) interprete legimus, praesertim ex cujusdam scriptoris 
&veó pou, sed Grzci, sermone, cui De Philocosmis et Philotheis titulus est, omnino perspicuus esse 
potest : in cujus sermonis fine (quisquis tandem ejus interpres fuit, qui polito minus stylo usus, nibilo 
felicius verterit) preter incredibilem Damasceni vitz integritatem, mire commendata ejusdem recitantur 
monumenta. Quorum omnium Logices opus primum est, primum etiam, ut apparet, ingenii auctoris 
documentum, idque non s e ut in quo genuinam illam disserendi rationem, nullis sophistarum 
argutiis offuscatam, compendio quodam tradit, quatenus eam theologiz satis futuram pravidit yevpa voy; 
ritissimus, zpb; ch» «ov boypátuv tç ebosOs/ac elsaywyhv, dedicans id opus Cosma sanctissimo 
ajum:e episcopo. Logice subditur Elcayorh d£uopdtov, ad Joannem beatissimum Laodicex, episcopum, 
llanc sequitur celebratum illud opus, De duabus in Christo voluntatibus ct operationibus, reliquisque 
naturalibus proprietatibus ac duabus naturis et una hypostasi, quo libro adversum bzreses tunc .receng 
exortas, invictus ille Christi pugil fortissime depugnat. Succedunt quatuor illi nunquam salis laudati, 
De orthodoxa fide libri, in quibus Damascenus ratione mirabili omnia qua Christiano vel pie credenda, 
vel scitu necessaria sunt, succincte pertractat. Nec abs re visum est adjungere pererudita Jacobi 
Stapulensis scholia, qui et eosdem De orthodoxa fide libros Latinitate donavit. Nam quod nos alicubi 
reves annotationes inseruimus, vel per eruditum quemdam ac theologiz studiosum inseri voluimus, 
ticorum id causa factum est, potissimum ubi doctrinam Ecclesie per Damascenum assertam ipsi 
nequiter convellunt. Tametsi quid illi hodie, quantumvis catholicum ac pium, non calumniantur, pro sua 
libidine (qui mos hzreticis semper fuit) preífractis animis improbantes, traducentes, despicientes, 
ridentes, exsibilantes, abominantes, everlentes quidquid in Ecclesia vel sincere docetur, vel pie servatur, 
vel decenter exigitur, modo ipsorum sensui, quo cuncta vellent innovata, imo potius inversa, not 
respondere satis videatur ? Sed hæc obiter dicta sint, Neque enim omnia, quamvis opportuna, epistolaris 
angustia diei sinit. Cohzret quatuor Orihodoxe fidei libris opusculum sive epistola De Trisagio, scriptum 
peculiariter adversus Petri Cnaphei pestilentem errorem, quo ex Trinitate quaternitatem reddere 
conabatur : eujus mentionem facit et tertio Orthodoxe fidei libro, capite 10. Trisagio succedit rarum 
illud opus, at nune primum in lucem emergens, De centum hæresibus iuscriptum : in quo ad imitationem 
Epiphanii, Salaminz in Cypro episcopi, cunctas fere hareses ad suam usque salem succiuctim 
perstringit. Hunc de hæresibus librum, sequitur fragmentum sententiarum ex Damasceni sermonibus, 
pusillum quidem illud, sed indignum tamen clarissimo illi viro Bilibaldo Pircheymero neutiquam visum, 
quin sua ipsum interpretatione Latinis auribus publicaret, haud dubie præ se ferens inyentem aliquem 
(besaurum repertum iri, si sermones ii unde sententiz. ille sunt excerptz, alicubi tandem reperiri 
possent. Post fragmentum istud subjecta est confutatio Saracenismi, inscripta Altercatio Christiani et 
Saraceni ; in qua fortissima veritatis fortis athleta, ineptissimas Agarenorum ineptias simul el impu- 
dentissimas blasphemias rationibus validissimis pessumdat. Altercationi subditur insignis ille ae pius 
sermo, asserens eos qui in fide hinc migrarunt, sacris operationibus ac vivorum beneficiis multum juvari. 
Eum sermonem doctissime Latinum reddidit F. Joannes OEcolampadius, Birgittani ordinis professor, 
per id tempus nondum hæresi ulli rejecto cucullo addictus, alioqui talem sermonem nunquam contra se 
ac suos versurus. Huic sermoni proxime succedit mirabilis illa ac pia de Berlaam et Piero e. historia, 
religiosis pariter et szcularibus adeo utilis, adeo jucunda, ut haud facile invenias quidquam supra. 
Hiatorize subdidimus postremo loco Eóxacávuxva Damasceni et aliorum quorumdam Damasceno parium 
carmina, per Aldum Manutium Latinitate donata : ne quid nostri Damasceni, quod uspiam prostaret, 
hic desideraretur. lllud ingenue lateri cogor, quzdam hic xaxeQfjex e Græcis bonis, wt ille ait, Latina 
faeta non bona, neque adeo pure in nostram linguam transfusa, dum religiosus nimium interpres, contra 
gravissimi Satyrici preceptum, verbum verbo reddere curat, nec se consuetudini bene interpretandi 
lotum accommodat. Verum nibil hic temere corrigere, mutare aut expungere decretum erat, citra Grz- 
coren exemplarium præsidium, qua fortasse aut rara, aut. nulla hodie exstant. Quod sò qui ea domi 
babet inclusa, aut alicubi asservari novit, is, obsecro, castigatiora proferat, mecuinque idein, hoc est, 
coremunem et presertim theologie studiosorum frugem, spectet. lta nec ipse sua apud homines gloria, 
nec apud eum qui judicaturus est vivos et mortuos, præmio fraudabitur. Mihi potissimum curz fuit, ut 
quidquid ex omnibus Damasceni operibus undecunque conquirere possem, variis ob id bibliophylaciis a 
me perlustratis, in publicum Ecclesie commodum proferrem, tantumque doctorem ; theologorum lumen, 
orbi Christiano recens inferrem, studiosis omnibus elargirer, tuo demum nomini, princeps illustris, 
idemque patrone singnlaris, inscribefem, et, quod facio, nuncupatim dedicarem. Bene vale, princeps 
eptime, nostrum dedicationis hujus et editionis studium boni consulturus. Dominationem tuam omai- 
poteus et misericors Deus, restaurandze Christiane fidei reparand:eque concordie incolumem diu con- 
servet. Novimagii Gelrie, anno Jesu Christi nati MDXLV, quarto Nonas Decemb. 


MARCI HOPPERI DASILIENSIS 


De editione Greco-Latina operum S. Joannis Damasceni, Basilee 1515. 
Reverendo Patri ac domino, domino Thoine a Pianta, episcopo Curiensi, seu Rhztie aM, Marcus 
llopperus Basiliensis. S. P. D. 


PATROL. Ga. XCIV. Å 


101 SELECTÆ PIUEFATIONES. 108 


Sí eorum minime negligenda auctorum lectio est, amplissime presul, qui et bene vivendi precepta 

* tradunt, et abstrusiora verz religionis dogmata explicant, explicandique ea viam monstrant : cur viri 
hujus sancti, Damasceni, inquam, nostri pia. simul et docta volumina e manibus abjiciamus? In quibus, 
quie dizi jam, prope omnia liaud mediocri tide prestita sunt. Qua de causa repetere eorum editionem 
recudereque pii sit officii eportet. Quia autem superiorem ejusdem auctoris editionem Luo in episcopatus 
dignitate antecessori, dumino felicis recordationis Lucio Ytero jam a juano dedicavi, haud nap «b 
mpíros faectørum me existiivavi, si Tuæ Amplitudiri tanquam ejusdem Ecclesi» antistiti eumdem 
auctorem iterum consecrarem. Quod quidem institutum meum, pios prædecessoris tui manes adeo noa 
ægre laturos confido, ut etiam quam maxime approbaturos eos non dubitem. Quomodo enim, quem in 
dignitatis fastigio successorem habere voluerunt, non etiam eidem patrocinia a defuncto relicta commit- 
taut? Verum ne aliqui invidiose mihi obtrectent, quasi de una fidelia (quod in proverbio est) duos deal- 
bare parietes velim, sciant illi eumdem quidem me offerre auctorem, at non solum eum, ut antea, sed 
Cassiano symmysta sto comitatum ante ora venire tua, ut jam nova hzc editio novi operis esse videri 
queat. Ad cujus lectionem, quo instructior majoreque voluptate Tua Aimplitudo accedat, singulorum 
argumenta librorum, qua potero brevitate, hic perstringam. Damasceni itaque primum et maximum 
quu opus est *Ex&oc«c tic óp0o6oCov nlacsoc inscriptum, quod Latinus interpres in quatuor libros 
distinxit, qui tamen in Graco contextu unicus et continuatus est : unde etiam fit ut Latinus capitum 
numerus in tribus posterioribus libris minime Greco respondeat. In hoc vero, plus antistes, volumine, 
et nominatim quidem libro primo disserit de Creatore ipso, Deo unitrino, Patre, Filio, et Spiritu sancto, 
varia de supersancta Trinitate mysterio explicans quz fide quemlibet hominem Christianum apprehendere 
menteque tenere oportet : veluti de Dei incompreheusibili essentia, de tribus hypostasibus in una natura, 
et earumdem a sese discretione, nec non ejasdem generisalia. In secundo autem post Creatorem de creaturis, 
sæculo angelis, daemonibus, coelo, terra et reliquis mundi elementis, paradiso, homine, et que in ipsum 
cadunt, cum perturbationibus, tum virtutibus. In tertio redit ad Verbum Dei incarnatum, disserens de ejus 
ceneeptione, utriusque natura in una hypostasi conjunctione, de actionibus in Salvatore noatro, de passione 
ejusdem, manente inseparabili acimpsssibili ejus divinitate, et aliis hujus generis pluribus. In quarto denique 
pergit deduabus in Cbristo Domino naturis post resurrectionem ad dextram Patris sedente varias refellere 
objectiones ; item de fide in Jesum Christum, de baptismate, de adoratione, de cruce, de Scriptura, de 
lege Dei et peccati, de Antichristo, de resurrectione, et aliis hujus argumenti rebus. Hactenus de Or- 
thodox:e fidei opero; cui subjicitur ITepl e èr alc xexoympérwr, hoc est, De his qui in fide ob- 
dormieruni, oratio, qua disputandum sibi sumit, an piæ viventium preces juvent aliquid eos qui ex vita 
hac Adeles migrarunt. Tertium locum tenent orationes duz De obdormitione sancte Dei Genitricis, in qui- 
bus encomion et laudes ejusdem celebrantur. His annectitur sermo de Die exiremi j&dicii, ubi cuncti 
homines ad piam et religiosam vitam cobortantur. Quartum in ordine opusculum est ad Laodicensiuim 
iscopum 'A£uoyudtor slcayoyh inscriptum, quod metaphrastes, De decretis et placitis primas Institu- 
tiones vertit : quod in eo prima theologi» institutiones, qua ex parte divinam naturam et hypostasim 
consideramus, contineantur. Quintum De duabus Christi voluntatibus, reliquisque ejus actionibus et pro- 
prietatibus inscribitur, quo, quid inter naturam et personam intersit, quz vel naturam personam proprie- 
tates efliciant, sinine ea, quse in Domino nostro Jesu Christo insunt, duplicia, an simplicia : sintne, ut 
dux nature, ita du: quoque voluntates in Christo, et quid humana a divina voluntate differat, et alia, 
hujus materi: plurima edocemur. llunc sequitur tractatus, qua ralione ad imaginem Dei facti simus, 
antecedentiui quasi repetitio et explanatio. Cui annexa est quoque ejusdem argumenti oratio B. Maxi- 
mi, nempe de duabus in Christo Domino naturis e Greco in Latinum conversa. In sextum est rejectus 
locum IJspl roù Tpieariov, hoe est, De terna sancii repetitione composito hymno libellus, quo Tptaávtov 
illad certissimum sacrosancte Trinitatis, id est trium hypostaseon in una natura symbolum esse ad- 
versus Petrum Cnapheum, et heretici hujus asseclas ostendit, qui quartam Divinitati personam insano 
errore vane mon verebantar, de quo etiam habetur caput 10 libri m. 'Op0o6ót£ov zietsuc. Septi- 
mum tenet locum Ortkodozi et Manichaei Dialogus, in quo Manichzorum de duobus rerum principiis et 
materia, quam vilem et malam statuebant, deliria recensentur, atque argumentis evidentissimis refu- 
tantur. Oetavum locum sibi vindicat sermo De naiura composita contra Acephalos. Nonum occupat locum 
De heresibus liber, quo scelas ot hzreses, quæ post boniines natos ad suam usque aetatem exstiterunt, 
breviter quidem, at perspicue describit. Decimum obtinet locum Christiani et Saraceni de Verbi Dei in- 
casnalione, passione, morte, de libero hominis arbitrio, de causa boni et mali, de bominis in utero 
formatiene, e£ aliis hujus generis rebus colloquium : quo etiam monstrosi aliquot Ágarenorum errores 
confutautur. Undecimum est sententiarum quoddam fragmentum : quo adversus octo principalium vi- 
tiorum genera, quae etiam shnetos ut plurimum in(estare solent, armmamur. Duodecimum sont sortita 
locum kóxavávuxta inscripta carmina, quibus Christi Domini nostri nativitas, transfguralio, resur- 
rectio, Spiritus saucli missio, et alia hujus generis divina mysteria celebrantur. Decimum tertium 
opusculum est De arie disserendi, quo quantum theologiæ candidato salis fore existimavit, ejus artis 
tradit. Decimo quarto loco ponitur, sancti Patris et confessoris Theodori, studiorum præfecti, 

oratio dogmatica de honore atque adoratione sanctarum imaginum. Decimo quinto loco describitur 
beati Joannis Damasceni , Vita, per Joannem patriarcham Hierosolymitanum conscripta. Penultimum 
locum sortitæ suat orationes tres de sanctis imaginibus colendis, in quibus li:ec summatim tractantur : 
rimum quid sit imago, quamobrem sit constituta; Scriptura: et Patrum testimonia de usu imaginum; 
tem quot imaginum sint genera, quæ possint, quaeve non possint imaginibus exprimi : postremo quis 
imaginum auctor exstiterit. Itidem de acoratione,quid sit adoratio : quot sint adorationis genera: postea 
quam multa sint qua in Scriptura invenimus adorata : ad hzc omnem adorationem propter illum, qui 
natura Dous est, esse constitutam : postremo autem honorem qui babetur imaginibus, ad ipsum exemplar ' 
pervenire. Ultimum sibi locum elegit historia duorum Christi martyrum : quanquam de auctore non- 
nulli dubitent; quia tamen digua est visa Trapezuntio, quam a se conversam Latinis legendam exhibe- 
ret, reliquis bujus auctoris operibus subjiciendam duximus. Hactenus de Damasceno. Cassiani vero 
ejusdem, aut saltem a superiore non prorsus alieni argumenti opera sunt, veluti duodecim illi libri 
quos in prima acie hic collocatos T. A. videt, quorum quator priores de ccenobiorum institutis con- 
scripti eunt, reliqui autem octo absolutam nobis perfectamque de octo principalibus vitiis disputationen 
reddunt, quam viz inchoatam in predicto sententiarum fragmento Damasceni legimus. Sequuntur eos 
viginti quaiuor Patrum Collationes, sive disputationes in hunc quoque finem omnes instituta, ut a vitiis 
ad virtutes, a vitæ bujus illecebris ad sanctitatem, a sæculi bujus vanitatibus ad divinarum et coele- 
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stum rerum contemplationem et studium nos pertrahant : et ut nosmetipsos abnegontes, Christum 
Dominum ducem sequamur, ex ejus præceplis vitam nostram componamus. Post illas legendum sese 
offert pietate el celestis sapientiz profunditate insigne de Domini nostri Jesu Cliristi incarnatione opus 

m homiliis, eive libris distinctum : quo pius ille antistes fortissimis rationibus, apertissunis pro- 
pbetaruin, apostolorum et evangelistarum testimoniis comprobatis, impiam illam Nestorii haretici opi: 
mienem magno zelo impugnat, volentis una cum Pelagianis, Mariam Virginem, non 6sotóxov, sed tan 
tum Xpiototóxov appellaudam esse, hoc est, Christum Dominum, non Deum, sed hominem tantummode 
solitarium ex Virgine natum esse; qui, ut verbis utar auctoris, postea demum virtutis via pie religio- 
seque vivendo obtinuerit, ut dignus per banc vitæ sanctimonia fieret, cui se majesjas divina sociaret : 
ut sic exclusa əb eo penitus sacre origiuis dignitate, sola ei tantummodo meritorum relinqueretur 
electio : qua vix major in Salvatorem nostrum dici blasphemia potuit. Habet nunc T. A. omnium vo- 
luminis bujus operum periochas, quibus ad lectionem eorum aditum et viam faciliorem parare volui : 
ejuz, non fastidienti sinceroque animo legenti, el fldem, et eruditionem, vitæque probitatem augere 

unt, Tua E. P. Ito bec animo suscipere bonique consulere velit. Omnipotens et misericors Deus 
argiatur tibi, ut ad sui nominis gloriam et Ecclesiz salutem pater et pastor bonus diu præesse valeas. 
Basilez Kalend. Augusti, anno restitulæ salutis 1575. 


JACOBI BILLII S. MICHAELIS JN EREMO COENOBIARCIIJE : 


De sua operum S. Joanuis Damasceni translatione Latina. 


Reverendissimo cardinali, atque illustrissimo principi, Carolo Borbonio, Rothomegensi archiepiscopo, 
lacobus Billius, S. Michaelis in eremo cenobiarcha S. D. 
later plurimas notas, quz orthodoxos ab haereticis dirimunt, hanc vel in primis numerandam imme- 
rito quispiam censuerit, quod illi veteres theologos, tanquam parentes, colunt ac suspiciunt, eorum ve- 
siigiis hzrent, in eorum lucubrationibus ingeniique monumentis libenter versantur, ab eorum placitis 
sel transversum unguem sibi minime discedendum putant : hi contra celeberrimos etiam quosque Patres, 
alque tum doctrina, tum admirabili vitæ sanclitate ac pietate przditos, inaudito quodam supercilio 
aspermantur, ac velut de ponte dejiciunt, eos nunc probris et maledictis incessunt, nune sannis ac dicte- 
riis impetunt, eorumque, non verenda, ut degener ille Cham, sed multo quam ille sceleratius, honestissi- 
mas corporis partes, hoc est gravissima et sanctissima dogmata risni ac ludibrio habent : id denique 
omnibus modis agunt, ut eos quos errorum suorum laqueis implicitos tenent, a prestantissimorum 
auctorum lectione dehortentur. Dicerem id ipsis ab intolerandu quodam fastu accaseco sui amore profleisei, 
uemadmodum etiam revera proliciscitur. Qui eniin his vitiis laborat (laborant autem omnes, qui ab 
iæ coetu nefarie se praciderunt) minime sane mirum est, si reliquos oinnes p: se despiciat, ac 
cerebri sui commenta quamlibet eruditis ac piis aliorum commentariis anteponal. alia insuper hu- 
jusce rei, e& quidem longe gravioris momenti causa est. ld enim perspicue vident hemines callidissimi, 
si priscorum Ecclesia Patrum arbitrio religionis causa disceptetur, exploratam nobis ac tanquam in 
fae conditam vicloriam esse. Quos enim errores hac miserrima tempestate ab orco revocarunt, hos a 
veteribus theologis jampridem confossos et jugulatos esse minime ignorant: ut jam non tam hieresun 
javentores (quod iis, qui gloriam in confusione quaruut, nominis aliquid afferre posset) quam sepultarum 
ellessores dici possint. Cum igitur in sanclissimorum virorum scriptis nobis certissimum præsidium con- 
stitatum, sibi crucem defixam, paratamque ruinam esse perspiciant, idcirco eos tanquam firmissimos ca- 
tolicæ dei propuguatores inlensissimo animo aversantur, ac de omnium manibus sublatos cupiunt: 
Testis est hac in re locupletissiinus fideque dignissimus ille hereticorum nostri temporis signifer Duthe- 
rus, qui eum Vicelium (sic enim doctissimus episcopus Novioduneunsis nuper extremo vitæ die perfun- 
etus, 26 pa vg ab ipsomet Vicelio accepisse non semel mill narravit) adhuc in castris suis veraantem, 
i m doctorum lectione impensius quain vellet, delectari perspiceret, iujectus statim ipsi metus 
esi, pe a partibus suis ille descisceret. Cumque ei magnopere, sed frustra tamen, ut hujusmodi libros e 
manibus exculeret, auctor fuisset ; tum denique de eo plane diflidere cepit, svmnystisque suis aperte 
igit, eum ad papisticum catum (sic enim eos, qui de religione recte sentiebant, per contumeliam 
inparus apostata vocabat) brevi rediturum. In quo etiam falsus vates minime fuit. Nam bæc sagena ìn- 
illum piscem ex canoso haresis Lutherang gurgite in altum traxit, ac velut alterum Mosem 
iua Pharaonis filia educatum, ac pestifera /Egypti doctrina infectum, ad veræ. matris gremium reduiit. 
Nec vero boc Vicelio solum usuvenit, sed plerisque aliis, qui ejusdem fili adjumento ex prodigiosoruim 
errorum labyrintho Dei benignitate tandem emerserunt : quemadmodum contra innumeris hominibus 
vias iquas, ut Scripture verbo utar *, neglexisse, ac profanis vocum novitatibus animum adjecisse, 
Fn ner beige fuit. Duid enim ipsum etiam Augustinum impulit, ut de Christianæ pictatis curriculo 
t, ac diuturno tempore Manichæorum, non tam decreta, quam portenta sequeretur, nisi quod, 
ut ipsemet coufiterelur, in fidei salutisque negotio consulendos sibi potius hereticos quam orthodoxos 
censuisset. Quocirca, cum ii, qui evellunt ac destruunt, Christique tunicam in sexcentas portes lacerant, 
suos, quam maxime possunt, a veteruin lectione avocent, ac Palastinorum in morem salutares puteos 
nobis cbeirüore conentur *, an non illi, qui plantare, et ædificare, atque eum, qui filios Dei dispersos 
ia unum congregavit *, imitari student, hinc apertissime intelligent, quam Ecclesiz utile ac fructuosum, 
imo quam necessarium sit, quod illi, uL suz cauge detrimentum ac perniciem allaturom , fugiunt, id 
sequi gre amplecti, piosque Patres, ac de tota posteritate optime meritos, nocturna versare manu, 
versare diuturna? Hoc clypeo, ut etiam olim Sisinnius (a) animadvertit, haereticorum mucrones retundi, 
aui, si veleruin auctoritatem aperte rejiciunt (ut perfidos homines facere non pudet) singularis eorum 
audacia coargul liquido potest. lllud quidem sine controversia est, Catholicos omnes, nisi quos, ut mare 
cadavera, sic improbissima vita e piorum cœtu ejicil, hac maxime ratione in orthodoxa religione reti- 
pel sen Eoque uomine non parvam eos Ecclesiz utilitatem afferre judicio, qui veterum libris emea- 
i$ et explanandis, aut etiam de Greco in Latinum convertendis, ac novis accessionibus amplifi- 
candis, studium suum atque operam impendunt, theologisque materiam subministrant, qua, tum ad 


*! Tum. v. ? Gen. xxvi. * Joan. 31. 


(s) Lib. v Hist. eccl. cap. 10. 
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propellendos adversariorum impetus, tum ad plebem optinis moribus instituendam, uti possint. Quo in 
genere cum multorum industriam elucere perspicerem, egoque etiam aliquid Jam, quod a piis quibas- 
dam et eruditis viris non illibenter exceptum fuisset, in lucem edidissem, ingens hinc mihi calcar ad 
idem studii genus prosequendum additum videbatur. Sed partim fortunze mese, parum ex animi sententia 
constitute, partim dX)srá))vna bella, partim variis morbis attrita et pene profligata valetudo, curren- 
tem, tanquam injecta manu, represserunt, ac ne me alto committerem, verum extremam littoris oram 
legerem : hoc est ne quid longioris operas aggrederer, sed in iis, quæ minori labore ac breviori temporis 
spatio absolvi possent, animum exercerem, admoverunt. Nec tamen corporis imbecillitati tantam in me 
juris esse potuit, quin in divo Joanue Damasceno ultra constitutum progrederer, ultraque septa, ut 
proverbio dici consuevit, prosilirem. Quod tamen casu potius quam consulto et meditato contigit. Nam 
cum libros duntaxat Ori/iodoxa fide, quos non satis perspicue, nec interdum ad Grxci codicis fidem 
satis recte atque integre conversos esse nonnulli querebantur, Latinos rursum facere decrevissem, per- 
inde mibi ut fastidiosis ægrotis accidit, qui, si multos ipsis confertim cibos ingeras, universos respuunt, 
si autem deinceps eosdem adhibeas, omnes plerumque admittunt. Eodem enim modo cum, libris illis ad 
umbilicum jam perductis, opuscula quzedam ab eruditissimo cardinali Sirleto accepissem, iisque item 
absolutis, Parallelorum opus singulari cardinalis Carafa nobilissimi ac doctissimi viri beneficio et hu- 
manitate nactus essem, atque his rursum Latinitate donatis, alia quadam a preestantissimo juris pro- 
fessore Jacobo Cujacio, ac postremo Barlaami historiam a clarissimo viro Joanne Sanctandrea mutuatus 
essem, ila factum est, ut et dum mihi in singulis opusculis laboris finem propouerem, tædium nunquam : 
subrepserit, et opus tandem in justum volumen excreverit. De Damasceno autem, ipsiusque eruditione, 
quid longam orationem comparare attinet, eum et quantus philosophus fuerit, et quanta theologize laude 
excelluerit, et quam studiose in auctorum qui ante ipsum floruerunt lectione versatus sit abunde ipsius 
scripta Lestantur? lllud quidem negari non potest, eum primum exstitisse, qui ea, gs prius fuse ac 
libere disputari solebant, in unum corpus Vy dels remque theologicain via et ratione, longeque commo- 
diori ordine tradiderit. Hoc enim ipse apud Græcos primus prestitit, quod multo post apud Latinos Pe- 
trus Lombardus cæterique scholastici. Hunc igitur auctorem, etsi minus amplum quam cuperem (multa 
enim ipsius etiamnum apud Graces exstare audio, etiamsi temporis injuria multa interciderint), haud 
paulo tamen quain antehac unquam ampliorem, maximaque ex parte a me translatum, atque in iis etiam 
qua a l'erionio et Zino conversa sunt, non negligenter recognitum et castigaturh, cum in lucem emit- 
tere pararem, sub cujus auspiciis prodiret, non mihi diu fuit cogitandum. Nam cum me multis magnis- 
que beneüciis tibi jampridem obstrinxeris, multoque etiam plura mea causa cupere præ te semper tu- 
leris, mortalium omnium ingratissimus essem, si, cum mihi per corporis infirmitatem nec in tuo comi- 
tatu esse, nec ulla tibi officia przestare liceat, qua una in re possum, grati erga te animi significationem 
haudquaquam exhiberem. id autem unum possum, quod litterarium otium suppeditat. Plura autem 
fortasse suppeditasset, si mihi in Michaelino nostro angulo, aut in Regia insula, hoc est gaxáptov 
vfjsot;, ut prius solebam, delitescere, atque inter fluctus et nemora philosophari, contigisset. mibi 
truculenti apri vineg nostre pervastatores et inflammatores hujusmodi felicitatem inviderunt. Quamob- 
rem , ut divi Petri verbis utar * quod habeo, hoc tibi do, nempe Joannem Damascenum, clarissimum 
Gracie lumen, qui cum maximis in patria sua muneribus dignitatibusque aliquandiu perfunctus, dexira- 
que manu religionis causa multatus fuisset, eamqtie postea divino munere recepisset, sempilernarum 
rerum desiderio incensus, non honores duntaxat ac vitæ ornamenta, sed opes etiam ae facultates, ami- 
Cos, parentes, ipsam denique patriam reliquit, ut meliorem patriam qu'ereret, eique totum se consecra- 
ret, in quo quidquid ipsius causa hic relinquitur, multo certius auctiusque invenitur. Quo etiam nomine,- 
quamvis me officii mei ratio ad id minime impelleret, merito sane atque optimo jure ipsius opera Illu- 
strissimæ tus Dominationi nuncupare deberem. Multa enim in te pii omnes animadvertunt, in quibus 
ad preclarissimi viri similitudinem et laudem proxime accedas. Quid enim? An non ipse quoque dextram 
tuam manum, qua tibi scandalum afferebat, abscidisti, atque a te projecisti; cum scilicet iis, quorum 
tibi ardentissimum amorem ipsa quoque natura in intimis visceribus ac medullis infixerat, quam Deo 
carere maluisti, nec committendum putasti, ut carni et sanguini plus apud te virium esset, quam ei, qui 
non modo supra carnem et sanguinem, sed supra etiam animam amandus et expetendus est? Annon In 
illo memorabili superioris anni facinore oculum etiam tibi ipsi eruisti, cum Rothomagi , te prsesente, 
lupus funestissimi edicti fiducia fretus, in tuum, imo in Domini tui, ovile libere grassaretur, ac tibi 
regis indignatio, quam mortis nuntium esse Sapiens pronuntiat’, tanquam fortis armatus occurreret”. 
Fortem enim illum superveniens fortior alligavit, zelus nimirum domus Dei, quo tum animus tuus ita 
repente conflagravit, ut, omni offensienis regiæ metu propulsato, statim in latibulum illud, in quo 
immanis illa fera praedas agebat, te conferres, illicque ad errantes oviculas eam ex tempore orationem 
haberes, qus, doctissimorum hominum, qui tecum aderant, judicio, non tam ex te manare quam a 
Spiritus illius vehementis, T petra conteruntur, afflatu atque instinctu proficisci videretur. Quod si 
Damasceno summæ laudi ducendum est, publicorum negotiorum curam et administrationem abjecisse, 
ut divinarum rerum contemplationi se totum addiceret, non multo inferiorem laudem is meretur qui, in 
altissimo dignitatis gradu collocatus, inter negotia otium sibi facit, nihilque magis in votis babet, 
quam ut ex aulicorum tumultuum undis, si Ecclesiz utilitas ita postulet, in tranquillitatis portum sese 
asserat. Neque enim gratia et auctoritate in atl& florere, summam felicitatem, ut multi solent, sed vin- 
cula, sed coinpedes ac speciosum carcerem esse arbitraris. Quid quod ita in aula degis, ut tamen nihil 
aulicum, hoc est nihil vafrum, nihil subdolum, nihil 0Tou2ov, in te mortales conspiciant ? Neque enim 
ullis suis veneficiis hoc, inquam, Circe illa efficere potuit, ut de nativa tua morum simplicitate demigra- 
res, atque &kziyoptov «pónov, ul Aristophanis verbo utar, tibi colendum existimares. Quod ut apud 
aulicos irrideri ac vitio dari solet, ita apud optimos quosque in maxima laude ac prszedicatione ponitur ; 
quippe qui, ut illi thy 6vnAónv, sic ipsi tò &vXoUv xat oxnyñç &AeU0cpov mirifica commendatione dignum 
censeant, Jam si monastica vita, quam amplissimis opibus preetulit, sanctissimeque coluit Damascenus, 
ingentem ei laudem conciliat, quis tam iniquus rerum zstimator erit, qui non te summis laudibus effe- 
rendum putet, cujus opera ct contentione sspe perfectum est ut complures bujus instituti homines ea 
nullo suo labore, nullo sumptu, nulla temporis mora consecuti sint, qua, nisi tuus favor accessisset, 
nunquam obtinere potuissent ? Ut enim olim tabernaculi * velis ex bysso et cocco et hyacintho contextis, 


* Act. ni. * Prov. xvi. 7 Matth. xu. * Exod. xxvi. 
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bec cilicina vela et pelles externe præstabant, ut ventorum atque imbrium vim et pu:verem ab ipsis 
arcerent : eodem modo, quod pietatis colendæ studio devoti homines spiritualibus deliciis sine ullo 
strepitu fraantur, securique, ut D. Gregorii verbis utar (a), intima penetrent, ex tuo perszpe adjumento 
est, qui adversus hujus seculi procellas exterius laboros. llis patronum, his optimum parentem te 
præbes ; bis praesidii, his sacre ancorze, his portus loco es. llis non modo domus tua, sed etiam aures 
. tuæ patent. His etiam templa, his domos twaximis sumptibus exstruis. Hoc denique in eos animo es, 

wt nibil ipsorum causa facere queas, quo voluntas tua expleri possit. Qux cum ita sint (multa enim præ- 
tereo, quod te virtute ipsa magis quam virtutis præconio delectari sciam), rem ine tum ab oflicio meo 
hon alienam, tum ipsi quoque Damasceno gratam atque jucundam facturum esse putavi, si ipsius monu- 
menta illustrissimo tuo nomini consecrarem. Quod tu, velut e$yaptavfjp:ov munus, ab addictissimo tibi 
cliente profectum, ut grato animo gg ons te summopere rogo ac supplex obsecro. Dominus Deus 
ilustrissimam Tuam Dominationem ad Ecclesi: suz utilitatem quam diutissime incolumem servet. Ex 
Dienysiauo cenobio, Nonis Maii 1577. 


EX VOLUMINE 


CL. VIRI LEONIS ALLAT, QUOD ZYMMIKTA aiNscRiPsiT, PAG. 446. 

Lco Allatius, Bartholdo Nihusio. 

Joanues Aubertus, vir plane doctissimus, post bonam navatam operam Theodorito Cyrensi, et Alexan- 
drino Cyrillo, totum suum studium contulerat in Damasceno colendo, ut hic, æque atque ili, suis orna- 
mentis decoratus ope typorum, inter sapientissimos versaretur. Studium laudans ego, meam quoque 
operam addidi, et quidquid in Romanis bibliothecis sub ejus nomine latebat, eruens, quadruplo mini- 
mum, sumpius magna ex parte erogando, feci auctiorem : quin et laborem addens, ex iis multa in 
linguam Latinan -verteram : et, ut opus Auberti, magis conspicuum, lucem acciperet, de omnibus 
ejusdem Damasceni operibus, tum editis, tum edendis, singula etzaminans, et spuria a legitimis separans, 
judicium adnexui. Quæ omnia gratissima Auberto accessere. Sed, cum jam primo tempore meditaretur 
editionem vir ille przstantissimus, fato defungitur, et iinmaturo illius interitu res ecclesiastica et litteraria 
damnum impatibile facit: et, una cum eo, Damascenus in privatorum domibus alto silentio involutus 
jacuit. Nunc tandem ex Parisinis unus aliquis, ut mihi significavit noster Goar, libellum edidit sub hoc 
titulo : Conspectus nowe editionis omnium operum S. Joannis Damasceni, monachi et presbyteri, in qua- 
(xor tomos distinctorum; in quo equidem nulla mei mentio est : imo in fine, studia mea omnia alque 
laborem in illustrando tanto doctore vellicat, scribens, cum res esset perducta ad umbilicum, et 
typis mandata, accepisse se ab erudito viro, Allatium ab aliquot annis Roma Lutetiam misisse non- 
nulla Damasceni opuscula cum doctissimis scholiis. Ea si ab eodem, qui misit, impetravero, inquit, cum 
iis, quorum editionem aliunde paravimus, ad majorem ejus absolutionem adjungenda curabimus. Quare 
jam, ut vides, mi Nibusi, oleum et operam perdidimus : et alienos labores subripiens, se graculus, 
nescio quis. circumvestit. ld sane mihi non displicet, cum semper pra oculis mihi fuerit, non mea 

iola, sed bonum publicum utiliter promovendum. Ut tamen aliena rapiendi aviditas quoque modo 
iahibeatur, visum est mihi, Damasceni operum, Auberto missorum a me, catalogum intexere, et tibi 
mittere, ul post alia in Symmictis edatur. Da mihi hanc adjutabilem operam, et consule, duin vales, la- 
bori meo. Cuperem enim, antequam ille Damascenum ederet, publice omnibus innotescere, quid ia 
eum ipse contulerim. Vale, Romas 19 Octobris clo ib c Ln. i 


Sancti Joannis Damasceni opera doctissimo Joanni Auberto Lutetiam transmissa per 


Leonem 


l. Ereje elc 'Jwávvnv «bv Xpuoóavopov. Prin- 
' cipium : v ply, Blei, © "Ioáyv xáyy puce, cum 
interpretatione Latina Francisci Arcudii episcopi 
Nuseani, collatum et correctum ex codice ms. Leo- 
nis Allatii. 
HR. Elç tò | bie ade ts O«sotóxou. Princ. Aap- 
e: f) xvlat y, cum interpreta- 
B Tamh Aa a s rons tyan on 
. Elk Tazavthv toU Kuplou fuv "Ingo2 
Xpuvoo. P. Elye piv ġ tov arde avro: 
Pis, cum interpretatione Latina Leonis Allatii. 
IV. Els «hv xoljmotv «7; Bcotóxou. P. "Eboç &c: 
tols èpwtxùç mpóc ti Diaxsipévo, cum interpre- 
tatione Latina Allatii. 
V. Ek «hy SIDE VIR cvxtv, etc, P. Keve? ue 
pb; TÒ Mytv ô évuróstato; tou Ocoŭ xat Ilacpsc 
Ae eum interpretatione Latina Allatii. 
I. Af6eX2o; ò glaç. P. IItovsów el; fva @còv 
llacípa zavroxptopa, cum interpretatione Latina 
VIL Ilept ápev?jc xal xaxlag. P. 'Iavéov 6:t ĉt- 
zlog iv ó Ğvðpwroş cum interpretatione Latina 


ti. 
Vill. Elc tò yeviðdtov too Kuplou Aóyoş ictop:- 
P. "Oxórav tò ap ànélðn, cum interpreta- 
tione Latina Allatii. 
IX. Aálckis npòs Eapaxnvóv. P. Einé uot, Ò 
ixisxoze. Eam ediderant, absque textu Græco, 


(a) Lib. xxv Moral. 


Allatium. 


tantummodo Latine, cum aliis duabus Theodori 
Abucare, quas Græcas invenire non potuerunt, 
Modo ex manuscripto Allatii dantur Graece et Da- 
masceni et Tlieodori. 

X. "Opo. P. Iob; áxpi6eszépav mapábosw, cum 
interpretatione Malatestze Albani. 

XI. "Opor &320t. P. 'Avávxr èst? Blas alcía. Etos- 
yslov torti. 

XII. Iep 0zó6cn zog xaX &éyoápxou  olxovopla; "In- 
gov XpiovoU. P. Toùç cüosOciv alpouguévou;. f 

XIL. IIepX zou cùpatos too Kuplou. P. ept tou 
Kop:axoo cwpatoç, OU pstaAap6avouev. —— 

XIV. Katà xr; 0coozuyoüg tov "laxoOvcov Op- 
oxelaç. P. USE tò xaxby xaAóy toti, öte ph xao; 
Yévnzat. 

XV. "1cov Ac6£220u oa opsuÜEvtoz vnd "luávvoo 
«o0 Aapacxnvoo, Enibo0tv ô xapx ‘Mia Exioxóno) 
IIézeo anTporokity Aapacxov. P. 02 pixpòy àugo- 
tépwlev qó60; xaX &árop!a. 

Vi. Katà Neoxop:avóv. P. Upòs tous Nz3t0p:o2 
óu^gpovae nütwş &pxtéo vou Aóvou. n 

XVII. Iep xiatzcg xaxà Neocopiavo»v.. P. "Eóst 
piv $jud; tovg rb Beo aet uévou,. 

XVIII. Toù aótoU ypfjast; &ylwy Ilatépov, àro- 
6etxv0oucat tg elg otev ó Xprovóc, £x 020 qüosov, 
xai úo púserç. P. Tou $(lov Elpnvalou &ntaxószou 
Aou 1600/t)Y. Ee . : 

XIX. Hep tov iv Xgtovo 020 Oeanpátwy, xat 
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Pyepyttiov, xal korny pusixwv itwpátwyv. Est pars 
ex editis , quæ potest conferri cum editis, quæ eor- 
ruptissima sunt. 

X. Tou a2xo5 llacyá)tov. 

XXI. To) a0100 E9yft. P. Kúpte 6 Gcbo fiuov, ó 
tv EM et mhovsinç xal èv olxtippots. 

XXII. Elç tòv cùayyel-oudy ths nrepaylaç Beoró- 
xov. P. Növ fj ths Bacuboc Bactdıxh te xa! népe- 
voç toph, xat ravhyvptç. Principium tantum. 

XXIII. Kye. Hpdç tovs eùoebs xal Beapéotws 
Aévovux; Bua úcet ènt Xprotoh, ôuolwç xat tàç 
tvepyclaç xa! zà Oelhuara. P. 'Istéov xat uh åyvon- 
qtéov, Öre où el hude åbacavistws xal &nepuaxé- 


TT. 
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XLIX. Troparia, prope innumera, in varias fe- Joannis Damasceni in Pentecosten. 
Stivilates. LIT. Joannis Zouaræ, in octateuchum Joanuis 
L. ToU abtoU Àóyog rept 10v xtxotpmuévov, ue- Damasceni expositio pulcherrima. 
Os ppnvtüty tl; Thy huetépav ldrwtixhy Thv twv Kv- Lill. Marci Eugcnici, in quosdam canones Jozn- 
yàótra, xai vpitov fbr àpyeun. H yàvxúp- nis Damasceni expositio. 
vostes Tpopals, Tà 0ciA(xata xal tiya påyia. LIV. Gregorii Pardi, in nonnullos alios canones 
LI. ii, episcopi Thessalonieensis, com- Damasceni expositio. 
EDeniarius salis prolixus et doctus in canonem LV. Et alia, 
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LEONIS ALLATII 


DE S. JOANNE DAMASCENO 
PROLEGOMENA 


Ex opere ejusdem inedi:o « De libris apocryphis. » 


Joannem Damascenum, quem inter doctorum catholicorum album collocat Ecclesia, 
diversum esse a Joanne Damasceno , medico , quidquid Symphorianus Champerius, Gaspar 
Cunradus aliique in contrarium afferunt, adeo manifestum est, ut si quis id pluribus pro- 
bare, lucem soli addere conaretur. Ille , Christianis ortus progenitoribus, Christo nomina 
dedit, et tandem monachum induens ín absolutissimo virtutum omnium cumulo , et perfecta. 
Christiane pietatis ratione vitam posuit, et inter sanctos, non ab Orientali modo, in qua 
vitam egerat, sed Occidentali etiam Ecclesia collocatur. Hic , gentilibus prognatus parentibus, 
inter gentiles etMahumetanos, Mahumeto in ipso etiam vitæ exitu addictissimus moritur. Ille 
ex nobilibus et divitibus genus agnoscit, hic ex Damasci regibus; atavus namque illius Ab- 
dalas Damasco imperavit. Ille sub Leone Isauro, sub quo multa pro veneratione imaginum 

| pertulit, circa annum Domini 740 floruit, iste post millesimum, anno 1158; iste Grece 
scripsit, hic Arabice : scripta postmodum ex ea lingua , et in Latinam , et jn Grecam trans- 
missa sunt. De quibus in Joanne Mesue fusius dicemus. 

II. Diversus etiam est a Joanne alio Damasceno, Serapionis filio, qui tempore Isaac Bei- 
miram, ut nonnullis placet, non ante millesimum scribebat, Mahumetice secte cultor, 
equalis vel posterior Joanne Mesue. Cum enim alter in alterius scriptis laudetur, necesse 
fuerit , vel eodem tempore vitam egisse : vel, si Serapionis filius filio Mesue posterior est , 
&b exceptoribus, sive notatoribus, in libros Mesue dicta alterius sententiasque fuisse inve- 
ctas, vel postmodum ab exscriptoribus , que margini a curioso lectore fuerant adnoteta, in 
textum mala fide fuisse inserta; unde postea de eorum «etate dissidia inter philologos orta 
sunt. 

III. Et preterea alius est noster Damascenus a Damasceno scriptore Greco recentissimo. 
Hic namque Damascenus nomine, non cognomine. Sic enim ied n : Movayou Aapaox- 
vo 1^9 Ù xóvou xat Erouôltov, 102 8caaaAXovixéu;. Monachi Damasceni, hypodiaconi et Studitæ, 
Thessalonicensís. Plerasque orationes in varias sanctorum celebritates vulgari Grecorum 
(licet aliquando, dum plus nimio antiqua Grecie linguam ambit, gratiam communis deturpat, 
eamque nobis ut plurimum repræsentat, quam ad excitandum auditoribus risum in scena et 
theatro peedagogi, genus hominum stultissimum, reboant), composuit, et Thesauri titulo opus 
insignivit : eas postmodum impressores Veneti typis sepius evulgarunt. Opus, si quedam. 
excipias , et linguam in meliorem frugem reduxeris , tenuioribus hominibus non incommo- 
dum, neque injucundum.(H] Diversus item est a Damasceno episcopo, qui Graecorum communi 
dialecto varia ex /Eliano, Phile et Aristotele, et aliis de natura animalium capitibus nonaginta 


(a) Gregorius Abulfarajius Joannem filium Masa- 


ruim Mondinus de Lentiis in antiquam versionem 
wathi, seu Mesue vixisse et Bagdadi artem me- 


dendi docuisse refert sub Harone Arrashido calipha 
usque ad tempora Almotawaceti, qui fratri suo Al- 
watheco successit anno Hegire 250, Christi 816, 
imperaste Graecis Tbeophilo : adeoque Joanne 
nostro Damasceno recentior fuit. Ceterum Chri- 
stianus erat. Memoratur alter Joannes filius Mesue , 
fiti Hamach, filii Heli, filii Abdele regis Damasci, 
«ni idcirco Damascenus est cognominatus, quem 
circa annum 1160 aut 1168 , scripsisse aiunt. Ve- 


^ 


canonum ejus, zgre concedit Joannem Mesue, 
dici nepotem fuisse Abdalz regis Damasci, et titu- 
lum sic interpretatur, quod licet hec verba hujus 
libri fuerint Joannis filii Mesue, tamen fuerunt inti- 
tulata, sive nuncupata, filii Hamech, filii Helg, qui 
erat filius Abdelæ regis Damasci, seu caliphæ Da- 
masci. Et certe Joannis nomen Christiani potius 
quam Mohammedani fuerit. Lindanus alicubi eum 
monachum Benedictinum facit : quam fabulam ex- 
cuterc non vacat, nedum confutare. 
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concinnavit, ct Michaeli Cantacuzeno magno Domartrio transmisit, què legi magno tempore 
apud virum nobilissimum Petrum Velliam Romanum , imperfecta tamen. F. Xuvfjüstav Éyouatv 
ul Avüpu rot, óxav O£2ovct và lovs: ttvà péyav &pyovxa. Nisi id dicere velimus, unum esse eum jam 
dicto concionum scriptore, qui postea in episcopatum assumptus , rebus similibus colligen- 
dis ingenium exercuit : quod non credo, nisi aliunde accuratius edocear. 

IV. Longe etiam diversus est alius Damascenus Rondinensis episcopus, qui B pig y non 
ineleganter composuit, quo statum et mores recentiorum episcoporum Græciæ deplorat. 
Habuit cum abbate S. Anastasiæ. Titulus ita concipitur, Aapasxnvoo , Entoxómou. "Povütvrz;, ôté- 
Àoyog età toU fj voupévou tic åyiaç "Avaozaolas , $vot vaXAaviopbg xat zwy voy tç "EXMDo: Entaxómtov. 
P. IIgosxvopzoo. 

V. Quemadmodum ergo Joannes hic Damascenus a predictis diversus est, ita unus et 
idem est, nec diversus ab-eo quem circa Theodosii Senioris tempora viri non infimi nominis 
tradunt vixisse, Vincentius Belvacensis Specw. histor. lib. xvin , cap. 100, et ex Vincentio 
Antoninus Florentinus in Chronico. tit. 40, cap. 10, § 4; Joannes Nauclerus Chrenolog. 
volum. IL, et præter hos Andreas Dandolus in Chronico Veneto sub Theodosio Seniore : 
Joannes presbyter Damascenus hoc tempore viguit, qui infra duodecim annos liberalium 
artium scientiam apprehendit , et monachus factus, apud imperatorem de crimine diffama- 
tus, manum amisit, quam B. Maria ei restituit. Gesnerus in Joanne Serapionis, scribit 
eum vixisse anno a Christo quadringentesiíino. Joannes Driedo De Wi dune ua variis et libris 
apocryphis lib. 1v, proximum temporibus Augustini fuisse tradit. I: 

Nec Joannem Frangscum Picum ab hac sententia alienum fuisse, dum de miraculo Trajani 
Cesaris cum Lilio Gregorio Giraldo sermonem habebat ; refert idemmet Giraldus De poeta- 
rum histor., dialogo 5. 

VI. Horum sententiam primus, quod ipse sciam, abunde refutavit Giraldus, postmodum 
Billius , et ex Billio Possevinus , Bellarminus aliique recentiores. Manifesto namque ex scri- 
ptore illius Viue Joanne Hierosolymitano, Menologiis Grecorum, et aliis colligitur Dama- 
scenum sub Leonis Isauri imperio vitam egisse, et ex Anonymo etiam qui Vitam Cosme 
. Melodi descripsit. Quos secuti sunt alii recentiores , Sauderus lib. vir De visibili monarchia, 
Baronius et alii, ne singulos recenseamus. Ipse quoque Damascenus suo testimonio approbat, 
qui lib. ix De orthodoxa fide, cap. 10, et fib. be Trüagio , Petri Cnaphei meminit, qui in 
quinta synodo sub Justiniano damnatus est. Lib. 1v, cap. 12, adversus Iconomachos dispu- 
tat, et lib. De heresibus profert Cyrum , Sergium et Eustathium , qui in sexta synodo con- 
demnati sunt. Imo oratione it De imaginibus meminit Germani patriarche , quem dicit cola- 
phis cessum a tyranno , et in exsilium missum. Non ergo qui De orthodoxa fide libros edidit, 
alius est ab eo qui pro imaginibus dimicavit. Haud enim fleri potuit, aut qui sub Theodosio 
vitam agebat, hereticorum multo post Theodosium tempore in Ecclesia damnatorum men- 
tionem faceret ; et eumdem fuisse , qui pro imaginibus adversus Iconoclastas, et libros Or- 
thodoze fidei composuit, aperte Joannes patriarcha Hierosolymitanus, antiquus sane au- 
ector testatur, qui horum omnium Joannem Cosme socium, amicum et fratrem , auctorem facit. 

VII. Sed examinanda sunt omnino verba Volaterrani , antequam ad opuscula ipsius Dama- 
sceni eonvertamus orationem, ut magis lectoribus .pateat quantum in hunc sanctissimum 
virum hereticorum obstinata pervicacia, ut famam denigraret , commenta est. Scribit Vola- 
terranus : Joannes Damascenus Damasci natus , Hebraus , puer Constantinopolim venit : ubi 
liberalibus artibus legitime imbutus , et ad Christum conversus, monachi habitum sum- 
psit, simul et docebat. Captus deinde in littore maris a piratis Saracenis; MI] postca 
a Theodosio redemptus, magister ejus epistolarum fuit. In suspicionem proditionis veniens, 
dextera ei ablata est. Verum postquam deprehensus, qui litteras proditorias stylo Da- 
masceni probe assimilaverat, in honore apud imperatorem fuit. At ille in cenobium re- 
gressus, ibi decessit. Euge, mi Volaterrane, historias nobis, an nugas congeris? tecum 
namque mihi inter alios res est, qui amoenioribus reipublice litterarie temporibus, ex 
olidissimis pratis floseulos nobis obnoxios excerpis atque delibas. Joannes Damascenus, 
Damasci natus. Non potuit, etiamsi voluisset, aliter dicere. Nec aliam ob causam Damascenus 
dictus est, nisi quia Damasci natus. Hebraeus. Si ante baptismum id asseris, egre; nihilo- 
minus morem geram : quando etiam proverbio tritum est, neminem Christianum nasci : 
attamen Hebreum esse, qui nascitur, si a parentibus Christianis ortum ducat, licet adhuc 
baptismo non ablutus sit, sinamus alios dicere, non ita Christiano nomini addietos : nos qui 
a fidelibus nascimur, et, si dici fas est, una cum hac solis luce fidem parentum amplectimur, 
nunquam Hebrei dicemur ante baptismum, licet baptismum protrahi contingat. Omnes enim 
omnium gentium pueri, ante secta sue signum Hebraei essent, et gentiles ipsi ante Christi 
adventum, quod nec Judei ipsi concedent. Si dicas adultum Damascenum Hebraismo no- 
mina dedisse, ideoque Hebreum fuisse : hoc, pace tua dixerim, falsum est. Damascenus 
enim ab ipsa pueritia Christiana religione imbutus, eam semper coluit, et in ea firmus et 
stabilis, extremo quoque spiritu, quemadmodum per totam vitam, illibatam conservavit, 
animam efflavit. Ut hinc videas adversariorum deliramenta, qui, nescio ex quo penu, in 
commentariis suis referre non sunt veriti, Joannem, cum adhuc esset apud Saracenorum 
regem in pretio; simulasse a Mahumeti religione non admodum abhorrere. Nam una cum 
eo ad sepulcrum Mahumeti profectum, et ex regis jussu, metu perculsum, Mahumetum 
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(a) Ejusdem ante meminerat orat. 1. De Imaginibus, utet Leonis lsauri, Iconomachorum principis, et 


Jem sentit Trithemius. - 
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adorasse, et ad laudem illius se inclinasse, et eum publice prædicasse. Quamobrem honori- 
bus ac muneribus a rege acceptis Damascum fuisse reversum. Hocque totum ex commen- 
tario plane fabuloso de ejus conversione proferunt (a). Hæc tamen nugamenta esse detracto- 
rum, imque tanti viri pro catholica religione et cultu imaginum conatus et studia calum- 
niantium, ex aliorum scriptorum probatissimis testimoniis deprehendet. Licet enim in 
pseudosynodo septima adversus imagines a nefariis illis avitæ religionis hostibus Zzpaxr,vó- 
eo»» appellatus sit, non ideo ita dictus est, quasi ullo unquam tempore Saracenorum reli- 
Soni addictus fuerit, sed quod inter Saracenos tunc Damascum occupantes nalus, non una 
cum illis sacrarum imaginum cultum ejurasset. Parentes illius Christianos quoque fuisse 
scriptor ipsius Vite, et alter Cosme, apertissime fatentur, et Graci 4 Decembris, in Menæo. 
UOSrvo; fjv iri tic Bacıhelaç Aéovtoç tov 'leaópou xai Kwvotavrtivou coU vloo aüvoU ix Aapacxoù tfe 
TIAE, Ex yÉvou; vepugavouc, xal «fj óplobóEu Sranrpinzovtoç zlote: + Hic erat sub imperio Leonis 
FH sauri, et Constantini filii illius, ex urbe Damasco illustri genere et fide orthodoxa conspi- 
«wo. Menologium Basilianum, vévouz xeptoavoug, xal àvóótoo, xai xzıotoŭ. Genere illustri, et 
glorioso, et fideli. Sed frustra hic aliorum venamur testimonia, cum Joannem ipsum Da- 
mascenum de semet hoc idem asserentem habeamus in sua fidei professione, in qua aper- 
tissimis verbis fatetur : Aŭty pou À näsa ópoxoyta èv A èyevhðnyv’ adry pou $ nietig, tv $ BsEárti- 
GAA, xal ax pou fj 8a, bv fi cuvavetpápny, xat fj avvéQnca. Hac est mea universa fidei professio 
in qua natus sum ; hec mea fides, in qua baptizatus sum, et h&c mea gloria,cum qua connutritus 
fum, et quacum convixi. ln fide Christiana ille nasci non dicitur, qui ab infidelibus paren- 
tibus, sed qui a Christianis ortum habet, licet adhuc baptismo ablutus non sit, in fide Chri- 
stiana dicitur, quam in parentibus habet et futuro baptismo amplexabitur : eamque si 
. ejuraverit, perfidie ac perduellionis reus, non minus iis qui se fidei per baptismum subdide- 
runt, condemnabitur omnino. Non nemo tamen de Patre aliter enuntiarat, cujus historio- 
lam, cum ohvia non sit, opere pretium me facturum existimo, si Grece transeribam. 
"Abvov Gk unó6 «b petà tavta yevópevov [IV], Ó; qaot, xatahirelv ábcfyyntov* où yàp moù tò èv uésw, 
xal ô toútwv mavTho tj) toŭðe Biou pebloratar * xal Oávatov, ofpot, Ovhoxet ĉerhovv, «bv ts duxte xat 
102 Gupta toc. Ti 8è ol yprnotot valðeç ; tà àyaðwtata Éxvova* UUx &xápıotor mept xbv cùspyétyy avivar 
tvésyovto* oð tňç p&v olxslaç swtnplaç ppovrtigerv, Tòv 6& obtu aùtoùç thsvÂeplwç Bpepáuevoy nap- 
ctv, warte tòv tç åsebelaç xapròy èxelðev tpuyğv, xal vip alovltp nup} tapieúesðar. Kat tolvuy «tp ıda- 
xposellóvteç àvapıuvhoxoua! te «Gv Tacpud)y &ávaloupyuov, xal õrwç zept thv niotiv ywàsúwy 
ody xal xatà coUc «pÓrouc nrisxage, xal Mrapoŭor xoy 8cou endiva, wç cvyyvwpovhoet tovt, xol 
Ths &csÓelac Mijorvco tà Enlyupa. Melðetat coítot; ixzivoz * xal vig yàp osx Épe)lsv oto yprató; 
åvhp, xat zoù pépwy tb cuyumaüÉc; Kal è cuvtóvot; &ypunvílat, xat 6sfjseaty autou Evxibóvtec, nè 
tov t&Oynxóto bbéovco. 'O 566 ve 6ubáoxa)oc xai taŭta mpocevi0t val, xpoasuyalo * e Küpre ô Oehc, 6 xa 
Tpatavbv sbv 6&uccsÓ7 Bastéa, xai xazà Xprasiavov duc pue Arcos ua. vale toU goU Üspárovtog Toy- 
Tapio vil pd Tc yee TOU Tupòç Autpucáusvog, xal Paxovidiav thy "EXAnvióa tais ths npwtopáp- 
Tupos Béxins eùyalç tip xAfpi tüv cwlouévwy suyxataligaç, aútòç bmáxoucov xal huv, xal talç Twv 
ixìextõv GoU ES 10v tv cö olxetwv yevvhtopa xatacxvwsov. » 'H 66 peyloty dj mputópaptue 
éxla, piyas è Ó Octo; T emrópus, xai Óià Touto mapk aol 0cbuvnpévot tà péyıota * Àlá ye mpóoctot 
xa Jul» al te toù teÜvnxóto; Litas p Tphc dvtiafjxogty, xal mposétt Tà eüvevi] tauti vsóguta, xal 
xillixapza, xÀv ix paúinç jn ixOLágtroavw, de «b £vbfov èxelðev, Evðev thv åvamiýpwoiv bbycaQat. 
'Erlvovto tauta ôi’ diwy huspiv veacapáxovta, xat $oav oŬbtws cuvtóvws čeóuevnt, xal thv £x Gsou ġo- 
xiv Mery wj * à) Jy &pa návrwv èvepyhs buxalov cùxh, xal Tò, tò Onpa tv qobovpévov abtüv 
qToelv by , xàvteŭlev motoúusvov. Th; yp veosapxxootre Aņnyoúsns fjuépas, yivetal vc xávvauta «nc 
TolÀ5; sou, Xpeotè Dacus, pràavðpwrlaç Epyov iodaúpastov. Nuxvóg yàp Extytvopéyne, xai T TOAND 
x1páttp nps ÜTnvov cpamévtov twv àyaðwv lxetÕv, ó veÜvrxug Exglozatat volg Tpiol, xal voùs NY cù- 
yaptgztv, xal yápiv Točtorç ópokoyüv. Atk Tüv ÚpETÉPWV, qicxuv, EÙXWV TOU CxÓTOUÇ, XAL «oU Tups 
Hevði pwya. Tasa ua clÓov, xal ò Ünvog peðğxev avoue, xal tà åpabévta mph, àAflou, ömynoá- 
pevot Thy eoyaptoslav &&íav ttp Tç aa k twv krixalougévtoy aùtòv Exaxobovtt Bcip ånedlöosav. Kal 
TIOTA piv Tà mapà TIAAwyv uéypt tr; Ösŭpo ÜpuXAojpeva. Dignum porro est, quod postea subsecu- 
(um est, et nonnulli tradunt, in commentaria referre. Non enim multum tempus ef[luxerat, 
et eorum (Joannis scilicet et Cosmae), parens vita excedit, et mortem, væ misero! duplicem 
corporis et animi obit. Quid vero probi pueri, optima soboles ? Haud passi sunt benemerenti 
non referre gratiam ; neque tantum propriam procurant salutem, et parentis tam effuse bene- 
fici, e£ in alimentis prastandis negligunt, ut impietatis ille fructum perpetuis ignibus ad- 
dictus decerperet. Quare praeceptorem conveniunt, paternorum PE om memoriam re- 
colunt, e£ quanam parens ratione, licet in rebus fidei vacillans claudicaret, firmo tamen 
pectore erat, et ingenio probus. Hinc supplices exorant, ut junctis precibus Deum depreca- 
rentur, ut illius misereretur, neque supplicium illi pænasque pro impietate constituat. His 
ille inducitur. Qui enim aliter fieri poterat apud virum ingenuis moribus, et quam mazime: 
ad misericordiam propensum? Quare continuis vigiliis et orationibus semetipsos tradentes, 
pro defuncti salute preces fundunt. Magister illa quoque supplicationibus addebat : « Domine 
Deus, qui Trajanum regem impium, qui in Christianos immoderate tanquam rabidus canis 
sæcierat , servi tui Gregorii precibus e gehenna ignis liberasti, et Falconillam gentilem 
Thecle protomartyris supplicationibus sorti justorum adnumerasti, tu ipse exaudi nos quo- 
que, et in electorum tuorum tabernaculis servorum tuorum parentem colloca. Licet enim 


(s) Quidni forsan et, ex inscitia rerum et tempo- censeo a libello fidei, cujus Allatius infra memi- 
rum sauctissimo doclori ea attributa sint, que nit n^ 62. 
vel filio Mesue Damasceno, vel filio Serapiouis obti- o Excerpta vero esse ex Vita Sancti Cosmae Me- 
rani? ludi , certum fit ex ipsomet Leone Allatio dissert. i8, 


($) Professionem hanc fldei diversam non esse De libr. Eccles. Grac., p. 120-128. 
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Thecla protomartyr maxima fueril, magnus porro et divinus Gregorius, ideoque maxima 
quoque ex te ezxsculpserunt : nihilominus suppetunt et nobis, que apponamus, et defuncti res 
probe geste, et nobiles hi recenterque nati, et fructicosi, quamvis ex improba radice orti 
sunt, surculi, quibus, si quid fuerit, quod in nobis minus sit, supplere possumus. » Per qua- 

draginta dies integros hisce persistebant indemisse orationibus incumbentes, numin 
exspectantes clementiam. Erant vero justorum preces omnium potentes, indeque comprobabatur, 
Deum timentium se voluntatem perficere. In ipso namque quadraginta dierum occasu, opus 
admiratione dignum pro nimia tua, Christe Rex, humanitate completur. Ubi namque noz 
advenit, probis tribus supplicibus pre labore diutino somno sopitis, mortuus ingentes gratias 
illis habens et referens apparet. « Vestris, aiebat, supplicationibus a tenebris, igneque libe- 
ratus sum. » Hoc cum vidissent, e somno excitati, qu& viderant, unusquisque alteri enarrat, 

debitasque Deo invocantium se preces exaudienti, gratias agebant. Et hec quidem sunt 
inter. plerosque ad [V] hunc diem vulgo jac:iantur. Hec de rumore illo, ni velis dicere, fa- 
bella, que sua jam etate multorum animos occuparat, auctor ille. Commentum etiam fuisse 
probat, contenditque Constantinus Acropolita, orat. de laudibus Joannis Damasceni : Obtw 
v 05y Ex Óaboy rc ol 100 áylou yevvýtopsç &boe6sel;, xal tòv xat’ àpethy Blov Ertoavete. Mh yàp bh ĉe- 
eða ctv; ètepala «à mept aùtõyv lovopnxóvag, årepioxéntwç olat «à xat' aütoüc &xvxoótacg, xai xà 
Ths àAn0clag ph Scoxpr6nxótasc, xat siov &ylwv mpoyóvov. Kal yàp àXn0Gq &ytot pécov áctÓGy, exivit 
«hv nlotiw «7efjoavseg, tv dylwv bvttov quroamópuy toO &vttotátoo tovðs xal Orvotátou. xacadeubo $ 
&v6póc * xa olov nkp aùtoŭ toùç tE Ùv mpocsMjAu0e otnàiteúovtaç * AAA eùdoebelç pèv ol yevápxa: T pa- 
xapi, dg fj &AnÜhg &véxaOev loxopla ma pabtbuxev. Eùcsebeiç 6k ol natépeç, xat peshe tà máavg; àvtt- 
xoovpevot Borhs * Sic itaque per successionem sancti parentes pietate et virtute conspicui 
fuerunt. Neque enim illos admittimus, qui de illis absurda quedam scripto tradiderunt, 
inconsiderate, ut opinor, rebus eorum et sanctorum progenitorum examinatis (vere enim 
sancti inter impios intemeratam fidem servarunt), sanctissimi hujusce ac divinissimi viri 
mendacio genus conspurcantes, et quasi illius causam agerent, eos, unde ipse matus est, 
vituperantes, Sed beati hujusce progenitores pietatem coluerunt, ut vera de illis jampridem 
historiatradidit: p quoque parentes virtutis omnegenus per omnemvile cursum consectati sunt. 
VIII. Sequitur VYolaterranus. Puer Constantinopolim venit. Nihil minus : nunquam Dama- 
scenus Constantinopolim venit, quam nec aspicere vivo per alias occupationes datum est. Ipse 
namque Damasci nascitur : ibidem munificentia, ne dicam: prodigalitate, patris a Cosma mo- 
nacho pio et doctrina atque eruditione magno una cum altero Cosma Melodo, tum profanis, 
tum nostris disciplinis apprime excolitur : postmodum elato funere patris, ipse dignitatibus a 
Damasci satrapa oblatis, summa etiam contentione, rebusque domesticis neglectis, post 
recuperatam divte Virginis beneficio manum, Hierosolymas profectus, in Sabæ monasterio, 
vitæ quod supererat, sub agresti nimis et iracundo sene peragit, ubi tandem fine vitæ posito 
sepelitur; et bellum Iconoclastis indictum, ex Damasco primum, postea ex Palestina, li- 
cet eminus, animose tamen proficueque admodum confecit. An ergo, qui vitæ suæ rationem 
ita diviserat, Constantinopolim venit ? Huic rei testis est Joannes Hierosolymitanus patriarcha, 
v 


[4 


accuratus sane :Vitæ illius scriptor. Verba sunt : ʻO & yapıtovupos  o0voc àvhp, où thy 8 

téte obuov, ceiç Zauponátag ümítptyev, obbb Ex «5c Botavtog cel; 'Hpaxislaç othiaç ara puriy, v 
Aaypacxp tò npótepov, èv IIalatovivr tò 6eütegov noroúpevoç vx; õiatpıÂàç, xat Ev tphpp sórap &axoüp- 
voc, àvrenakapäta mpbc «bv Atovta ysvwvaibtata. At vir iste qui a gratia nomen sortitus est neque 
Thraciam incolens ad Sauromatas perrexit, neque ex Byzantio ad columnas Herculis confugit ; 
sed cum prius Damasci, postea in Palestina vitam traduceret, seque in solitariis locis exer- 
ceret, strenuus et impavidus adversus Leonem depugnabat : Et infra. Kat àmòv elg j^ ien su 
xal thv mposíxousav mpocxóvmsgiw  motnsápevo; èv Tómas  toUvoi; cel; csÓasulo, Gg Élapoç W- 
qa th Ocbv clc «hv Epnpov EGetat, xaX thy soU 0sooópou Zába Aa0pav xavalap6ávet, Eywv  6rabby, o) 
Tç 0590 pávov, 41.3 xa «ou axoroŭ xotvtovby Kocpäv. Et inde, Damasco profectus Hierosolymas, fa- 
ctaque tn venerabilibus locis adoratione decenti, mox velut cervus sitiens Deum, in deserta 
abit, ct ad beati Sabe monasterium perrexit, non tantum itineris, sed ejusdem instituti comite 
Cosma. Et tandem : 'Exctvov & xal elg toto néneixev 6 Coo 6 EvÂcoç, wg rtp toùç Oslouc vópouc 
&ytvtaápevoy Ex Aapaoxoo èv mpóxepov, Ex O5 IlaAaissivre vb Ösútepov Balety touc iv Kovocavtivounó- 
Jet tv centõv slxóvwv xaacpisag xal 66piox4,..Nam quod ez Damasco prius, etpostea ex Pale- 
etina, in eos qui venerabilium imaginum Constantinopoli direptores erant et contemptores,in- 
vectus est, nihil eum aliud impulit quam zelus divinus.Et cum semel e loco patriarche 
Hierosolymitani jussu secessisset, ubiab eodem facultas data est, recta in eumdem regreditur. 
"loávvn» 65 ô «oug tv 'IeposoXop.ov. lOUvtoy. olaxaç, èx Osonveuacía, uevaoceuápevog , Èv xaðéðpq 
mptaÓvutépuv alveľv «bv xúptov «oUtov yrtporovst* ó Bb rphs thy toŭ Bsopópov Zabå kaupav avlt Exavuby. 
Idem Hierosolymorum gubernator, divina inspiratione etiam Joannem vocat, et ut ex cathedra 
seniorum Deum laudet, presbyterum ordinat, qui tamen mox ad divi Sabbe monasterium re- 
diens,etc. An rectius Damasceni itinera moresque subdistingui potuerunt ? Non in urbe Byzan- 
tio, sed aliunde longo locorum intervallo dissitus, calamum adversus [VI] Leonem perstringit. 
Frustra Leo in presentem, et quem ipse perimere poterat, litteras ad Damasci pressidem con- 
fingit. Voleterranus, ubi liberalibus artibus legitime imbutus. Qui is potuit liberalibus arti- 
bus Constantinopoli imbui, in qua nunquam fuit ? quemadmodum et que subdit, ibi habi- 
tum monachi sumpsisse et docuisse. Habitum monachi sumpsit in Sabe monasterio, in quo et 
studiis et monumentis conscribendis operam dedit. Et ad Christum conversus. Ergo natu gran- 
dior et tetate adultus, in qua pietas et fides placere posset. At Vitæ illius auctores eum a parvulo 
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puero, et in'ipsis incunabulis sacro fonte ablutam tradunt. Tixseca« ovv abwp mat; obtoç ô dau- 
T4pbe, xai àra)up p ciues Ete tÅ dià the mvtupatuxre uorpée &vavevvfost, téxvav quito ô maxhp AN 
vlày &xspyá,eza:. Nascitur igitur illi puellus precor iste, quem adhuc tenero. corpuseulo re- 
generatione per spiritualem matrem filium lucis facit. Volaterranus, Captus deinde in littore 
seris a piratis Saracenis. Quee isuec fabula est? ut bene ex alto jamjam periturus et hærens, 
Dec incommodo adagio, in aqua, vento secundo in littus portumque subducitur : unde postea 
inflatioribus velis ad Meer uic mentiendumque eversionem facit! Quonam idin littore actum 
est? In ipsone Constantinopolitano, an longe ab eo aberrans littore piratis preeda objicitur, 
illisque Saracenis? At, mi homo, id temporis, licet Saracenorum natio ( neque enim ad rem per- 
tinet) in hac rerum luce , lucis usura frueretur ; attamen intra proprios fines, sua sorte conten- 
tam interclusam fuisse ,nec alienis inhiasse fortunis, ad illa tempora, ue nomine quidem, ut Ha 
dicam, cognitam certissimum est. Illa anno imperii IIeraclii duodecimo, orbis conditi 613], 
Christi 622, post Theodosium un 221, post Theodosium minorem 172, ut harum rerum 
scriptores Theophanes monachus, Constantinus Porphyrogeneta, Georgius Hamartolus, Geor- 
gius Cedrenus, aliique asseverant, disruptis propriis repagulis in exitum potissimum Grecie 
et insularum, varie certaminum eventu sub diversis ducibus, tum primum effusa, pulcherri- 
mam deinde Orientalium regionum faciem funestissimis cladibus conspurcavit. Quo etiam anno 
Stephanus Mathematicus, qui tunc temporis florebat, de Saracenorum exitu thema constituit. 
Non potuit ergo sub Theodosio a Saracenis, qui nulli erant, capi. Postea a Theodosio redem- - 
ptus, magister ejus epistolarum fuit. Somnia, et nova omnia et a scriptoribus sciolis, et aliud 
quepiam agentibus h neque enim serio ea dictasse verosimile est) tradita. In suspicionem pro- 
iflonis veniens, dextera ei ablata est. Verum postquam deprehensus, qui litteras proditorias 
stylo Damasceni probe assimilaverat, in honore apud imperatorem fuit. pe manu per nefas exci- 
sa Damasceni mentionem induxit : eam beneficio Virginis mire restitutam, quod potissimum erat, 
tacet. Sane Theodosio nullam ob causam insigniter injuriam facit : scelus enim illi appingit 
quod non ps Nec injuriam minuit illi Damascenus, post detectam fraudem honorifice 
exceptus. Id namque et homo immanissimus, et Christiant nominis hostis veritate comperta 
luculentissime obiisset. Dein ille in cenobium regressus, ibi decessit. Et id quoque a veritate - 
longe est. Nunquam enim egressus, non potuit regredi ; et qui institutum quod sibi semel 
animo fixerat, nunquam dimiserat, non potuit illud sibi denuo refovere. Scripta ejus utilia 
ab wulrague recipiuntur Ecclesia. Hic tandem dum finit Volaterranus, in mentem rediit , verum- 
que nescio qua ratione fassus semel est. Finisset utique citius. Sic enim minus inepliarum 
congessisset, nosque ab illis refellendis molestia tadioque liberasset. Alii etiam cautiores cum 
Volaterrano multa desipiunt, que sufficitin Volaterrano improbasse, ne recoctam cramben 
rue videamur. 
. Verumtamen cum tante in Volaterrano cæcitatis causam non sine admiratione perqui- 
rerem, tandem eum ex stultis quibusdam de Joanne Damasceno narrationibus stultissimum 
factum deprehendi. Facem mihi preetulit Giraldus De poet., histor. Dial. 5. Inter quos ille est 
Mi ejus Vitam copiose descripsit : cujus piget fabulas hic vobis referre. Hinc cum ejuscemodi 
itam mihi conquiro, in unam illius partem utcunque incidi apud Vincentium Belvacensen 
Specul. histor. lib. xvu, cap. 103, et Petrum Equilinum lib. 1v , cap. 135. Namque hi omnino 
ex nugamentis illis sua contexere veriti non sunt, et potissimum Centuriatores, qui propter 
ni studium in imaginibus propugnandis [VII] infensi, quid non in Damascenum 
deblaterant. Et, ut acerbius urgeant, sermonem De ejus concersione diversum, ut existimo, ab 
bac Vita ( neque enim illum vidi ), in medium proferunt. Sed sermo hic sua ruit inanitate, 
et apertissime a Damasceni nominis hostibus confictus deprehenditur, cum ea contineat quæ 
de Damasceno dici non possunt. DeVita quid sentiendum sit, paucis accipe. Vincentius sub 
Theodosio HHI, vel Anastasio, a quo dicit, monachalem habitum sumpsisse. Novum cst hoo, 
imperatores monachalem habitum dare. Vincentius ait, raptum a Saracenis, in Persidem dela- 
(um ; Petrus in apran Vincentius, cum inter predones prede divisio fieret, contigit, ut 
cuidam inter eos ditissimo Joannes in partem veniret ; Petrus, ad ZEgyptum ducentes, cuidam 
Saraceno diviti vendiderunt. Vincentius, a Theodosio missa legatione sub pana capitis do- 
mino mandasse, ut ei quantocius mitteret : qui precepto imperiali contradicere non auses est ; 
Petrus, Theodosius, qui ei fuerat amicissimus, Joannem precibus ac pretio multo a Saracenis 
redemit. Vincentius, Constantinopolis reductum, monasterio inclusum, eum sepius pro nego- 
£s mazimis imperatore consulente. Petrus, quem Constantinopolim reductum, suum cancella- 
rium fecit, ejusque consilio et industria curiam totam regendam commisit. Nec ab alio penu 
sunt que de Joanne Damasceno narrat Joannes Nauclerus, volum. II De generat. 14. Quid in 
his tam vehementer repugnantibus ac secum adversantibus firmum ac stabile dices? Otium 
abutentium homuncionum mera somnia, mihi crede. 
X. Illud quoque addam : Joannes Damascenus apud Vincentium proditionis reus, pessi- 
mus Sarabaita (a) declamatur. Quid illud nominis sit, explicandum.Sarabaitas eos esse mona- 
chos, qui consilia evangelice doctrine et monasticam disciplinam renuunt, colligo ex 5. 
Benedicto suæ Regule cap.1: Tertium monachorum teterrimum genus est Sarabaitarum, 
qui, nulla regula approbati, experientia magistra sicul aurum fornacis, sed in plumbi natura 
(s) Is actis illis commentitiis Vite S. Joannis num , fabularum istarum indicat auctorem , qui , 
ascen, iratus imperator hoc convicio adversus cum ex Regula S. Benedicti didicisset quoddam 
nem usus refertur : O nequissime Joannes, be- genus. fuisse monachorum nullius disciplinz , qui 
neficiis meis ingrate, malum mihi pro bono reddi- —Sarabaite muncuparentur, sanctum monachum 
disti , Sarabaita pessime. Qui locus bominem ! «'i- — Joannem hac voce a principe lacessitum finxit. 
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molliti, adhuc operibus servantes seculi fidem, mentiri Deo per tonsuram noscuntur, qui bini, 
aut terni, aut certe singuli sine pastore, non Dominicis, sed suis occlusi ovilibus, pro lege eis 
desideriorum est voluptas, cum quidquid putaverint vel elegerint, hoc dicunt sanctum, et 
uod noluerint putant non licere. Odo Cluniacensis abbas, lib. nr Collat. , cap, 23; Petrus 
 Damianusepist. 4 libri v ; Isidorus lib. u De  ecclesiast. offic. , cap. 16, fuse horum Sarabai- 
tarum genium et ingenium eque ac S. Benedictus explicant. Unde vero nomen traxerit, in 
Grecis frustra quaesivi. Putabam a atv» postea gixn; ambulans, aberrans, gradiens, ut et 
illud Aa3o6aperapopsloho0nofáznc. Attamen sara annexum nullum esse in ea lingua comperie- 
bam. Neque enim a cága6o;, pudendo infamique nomine, eta quo honestas abhorruisset 
Christiana, derivatum existimo. Quare ad externos confugio, et a Syris acceptum nomen ju- 
dico. Sarabaita namque apud eos, sive scripseris cum S, negligentem, relinquentem ac ab- 
negantem domum ; sive cum sade, suadentem domum significat. Quod ab hostibus in Damas- 
cenunm prolatum est, ut eum a propriis descivisse, et in exteras animum advertisse innueretur. 
Ideoque pessimus Sarabaita, quasi diceres, rebellis, apostata, suorum proditor, inimicorum 
fautor, et quidquid aliud ad procacem et rebellantem animum dici posset. 

XI. Dictus fuit Mansur. Incertum mihi, ana familia, vel Leonis imperatoris contumelia. 
Nicephorus Constantinopolitanus in Chronico : Kal 'Ilwávvny tòv ånd Aauaoxoð «fc Xuplac, «b 
ènixìny Mavoovp. Et Joannem Damascenum, cognomento Mansur. Suidas: 'Ioávync ô Aapasxyyòç 
ô Exi r0, Mavaoíóp. Joannes Damascenus, cognominatus Mansur. Sed hec familie nomen 
non inferunt. Cognomen duntaxat illud aliunde etiain in Joannis nomen et lares domesticos 
p immigrare. Et sane aliunde immigrasse, verba S. Stephani Junioris, apud Stephanum 

yzantinum qui ejusdem Vitam descripsit, inferunt : "Ev ofç xal ô ttpuozazog "Io&vvnz; ô Aapaoxn- 
vòs mpsa6Utepo;, ó map «o0 tupávvou Tońtou Mavaobp Enovoguaa0s Ne, nap’ fiiv óotoz xat 0cogópoz, oùx trav- 
cato ypågsıv. Inter quos et prestantissimus Joannes | VIII] Damascenus presbyter, qui a tyranno 
Mansur cognominatus, apud nos sanctus et deifer , nunquam cessavit scribere. Et apud Simeo- 
nem Metap rastem : Me0' àv xat ô thv yüttav ebyapıç "Imávvne 6 08020; mpeo6Uzepo:;, öv f) Aolbo 
&xelvr ylðsoa, xat otev) ubv thy malócucty, vepitth xol e0Unxvog thv xatnyoplav Mavooup N agay Pa 
Consimili quoque modo ille lepida lingua preditus, ac pius presbyter RE TER ille petu- 
lanti ac maledica lingua tyrannus, SA A eruditione quidem angusta, ceterum ad vituperandum 
copiosa el peracuta, Mansur, appellabat. In septima etiam synodo act. 6 : "Ioávvec 8t, öç 
nap’ abtoŭ 0Óptezuxoc Mavcoup poanyópeovat. Joannes vero, qui ab eodem per contumeliam 
Mansur cognominatus est. Paulus Diaconus, Hist. miscell. lib. xi: Joannes, qui bene cogno- 
minatus est Chrysorrhoas propter auream et fulgidam Spiritus sancti gratiam, que in ipso 
(am verbo quam in vite actu effloruit, quem videlicet Constantinus impius imperator annuo 
propter eminentem ejus orthodoxiam anathemati submittebat, pro Mansur, quod ejus avitum 
nomen est, quodque redemptoris interpretatur, sensu Judaico novum Ecclesie magistrum 
Manzeron, mutato nomine, vocitabat. Et Cedrenus : 'Iwávvnç povaybz, xat npssBotepoc, ô ypucop- 
Éóas ô «oo Mavoobp, ð Epunveúetar Alvtpa6oc, övrep ó BucosÓt; Mavğhp "loubatxo opovfpast MUI A 
Joannes monachus et presbyter, Chrysorrhoas cognomento, Mansuris filius quod notat Len- 
trabus, quem impius Judaico sensu in Manzerem immutavit. Cedrenus itaque Damasceni patri 
Mansur nomen fuisse, et ex eo pef allusionem ab impio Manzeris nomen distortum inditumque 
Damasceno tradit : Mansuremque lentrabum denotare. Quid autem lentrabus sit, adhuc quæ- 
rit Meursius, et ego cum eo. Cedrenus Damasceni Patrem Mansur nuncupat. Et forte ob muni- 
ficentiam, aliaque preclara facinora, quibus ante alios Damasci Joannis pater eminebat, 
Mansur illi cognomen prius a civibus additum est, ut inter Arabas fieri solet, et ego apud 
illos regibus illud quoque exhibitum, si me memoria non fallit, legisse videor (a), postmo- 
dum in proprium degeneravit, quod deinde Joanni a paterna contestataque virtute minime 
degeneranti tribuerunt ? eo namque victor, adjuvans, notus significatur. Virtutis tandem co- 
gnomen tyrannus ejusdem litterule immutatione in infamiam distraxit. Ut enim mihi relatum 
est, ab expertissimis in ea lingua, Mansur cum s, vel scin scriptum notare eradicatum, sepa- 
ratum, evulsum,secatum. Quare tyrannus eo nomine innuit Joannem ab eo dissentientem, 
neque una cum eo imagines oppugnantem a communi fidelium fide fuisse avulsum et separa- 
tum."Quam postea contumeliam Damascenus sibi ab hereticis oblatam sua doctrina ac 
sanctimonia in maximum laudis preconium convertit, Ut hinc videas nimiam aliorum in 
discernendis ejusmodi vocabulis «epu£pyetav. 

XIL. Loqueretur alius, nec inverisimilia, sicodices antiquissimi et libri Grecorum eccle- 
siastici nos non fallunt, cognomen illius non aliud fuisse quam Arcla. Sic enim ipsein iisdem 
libris cognominatur ante canonem in Pentecosten, quem ille carmine iambico composuit. 
Ibi enim nomen auctoris hoc modo prefigitur, 'Io&vvou «o0 'ApxAd xavàw ĉıà avtywv lau6txóv slc 
thv áylav IIevenxoacty. Joannis Árcle canon. carmine iambico in sanctam Pentecosten. Illius 
acrostichis est, 8evoyevic Aóye nveŭpa, Et principium, Bsiw xaAog0e(c. Et fere omnes in hunc diem 
canonem illum Damasceno tribuunt. Quare erit nobis Joannes Arcia Damascenus in posterum, 
qui hucusque Joannes tanquam notior illustriorque ex patria, quam suo cognomine Damas- 
cenus innotuit. Sed vellem alii ante me id dixissent. "Eyé 56 xot où tayuneðhz. 

XIII. At undenam hauserit Possevinus eum sacerdotem non fuisse ; et quinam sunt qui id 
scribunt, dicat ipse. Ego sane in manuscriptis codicibus, iisque satis antiquis, eum presby- 
leri nomine insignitum «comperio. Scribitur namque : 'Ie&vvou npea6uc£pou toU Aapaaxrvog, 
Joannis presbyteri Damasceni . Stephanus Junior eum apud Metaphrastem, à thv yAottav 


(b) Videsis Abulpharajium , Elmakinum, et alios lnstoriz Arabum scriptores. 
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"oávvae, å 8coquih npesbútepos * preclara lingua praeditum, ac pium presbyterum ; et 

Stephanum Byzanünum, èv of; xai ô «tgubtatoc "Ioávvrc ò Aapaoxqvbg npecbórepoç" Inter 
eos et celeberrimus Joannes Damascenus presbyter. Joannes Hierosolymitanus: Tóv "loávvny 
Sè å toùe xav ‘Ieposohúpwy lOúvwv olaxac Ex Üconvevatiag uexacveuápsvoc èv xaüé£ópa mp&069vípuv aivelv 
«by» xópuv tovtov yepozovst. Joannem autem idem Ecclesie Hierosolymitane gubernator divinitus 
accersitum,ut in cathedra seniorum Deum laudaret, presbyterum ordinavit. [IX] Et ne presbyte- 
rumcum episcopo confundas, idem auctor priusMajume episcopum ab eodem Hierosolymitano 
antistite Cosmam creatum refert, a cujus ordinatione ordinationem Damasceni distinguit. Cos- 
mas scilicet episcopus,Joannes presbyter ordinatur. Preterea Greci in Synaxario 4 Decembris, 
Mvfun mù 63lo0 Ilazpbe hpv "loávvoo povayoŭ xal mpeclutépos tou Aapaoxnvoy Commemoratio S. 
Patris nostri Joannis monachi et presbyteri Damasceni. Et Gregorius protosyncellus in Re- 
sponsione ad epistolam Marci Ephesini : Ev «p tr’ "Exxrglag àvaytvooxopévo Ayp tip Entypacky 
Exovtt, "Io&vvou povayoo xal rpta6usépou vou Aapaxnvou. Legitur in Ecclesia sermo cum hac inscri- 
ptione, « Joannis monachi et presbyteri Damasceni. » Possevinus sane Augustini ac Hieronymi 
more locutus non est, apud quos sacerdotis noinen aliquando episcopum sonat. 

XIV. Scripsit itaque multa ab utraque Ecclesia comprobata, in eoque honore semper ha- 
bita,quo et aliorum ecclesiasticorum sanctorum Patrum monumenta. De fide orthodoxa; Con- 
tra imaginum hostes, Orationes panegjricas, canones diversos in dies festos sanctorum, tra- 
ctatus contra heereses,aliaque plurima,qu& partim supersunt adhuc,pertim tempus vorax ab- 
sumpsit. Scriptorum elogia lubens pretereo, cum passim omnibus obvia sint,non ita tamen, 
ut que penes me lucem exspectant,silentio involvam. Anonymus : 

"Ortwec xotapóe cuyxádreic, TIoárr, 
Vnypatlac &AAoc tic, À xpvcoffóac, 
"Apĝwr vontüc to zxictor råç xapõiaç. 
Tà xAnypópa xavtrl pé cov tor oypárwr. 

Et alius: 

'H B(A6oc abt robe copovc pépet Adrovç 
Oc "Ivdrvrquc tic Aapac xov trò xAéoc, 
; "Erpaye xAnc0clc Hreúparoç zarariov. 
Et de canonibus, 
ʻO Aapacxnròç xal cogóc '1odrvrnc 
Zagyéc éCvyrei 0aípaca cov Acc zócov. 
Et qui non heri aut nudiustertius, sed multis abhinc annis eosdem libros descripserat,Joan- 
nes monachus, Arsenii frater 
Tò troù AóTov Ércexror xáAAovc óc yépor, 
Ilgóc tò Aauzpóv vérevxs tic 'ExxAnciac. 
Tov Corpátur gépur è tùr 0suplav, 
Zepriv, d.1n0n, zpóc cogoic tiuopérny 
'Q £eivoc. slbi avpzoAotiuevoc MAp, 
FPpáyrac xpotsjy0nv èx 8sov Aabar cOÉvoc. 
Zévoc ydp sipi. Tc åz’ linc èr 8pm 
Mértoixoz Abor, d AAà zpóc zapoixíar 
Zur Apcsrio 'Iwdvrnc to adlg, 
Zv(ov dósAgq copacoc Puauotcer 
Tòr rör novaxav ctéprousv. 2 óuoc flor. 
'AAA', à Tpiàc zárcapxe, cov tovto reAeiv 
Tà Osid u' eùðdxncor èr zartl ypórq. 
Macarius Ancyranus contra Barlaamum cap.35 :Aapasxnvòv pévtor elni, návtaç tovg acxálou 
xa} Geoàóyouç GujrepOa6oy thiwsa * otópa yàp xal Âepunveùç obtos ó návu mávtov «Ov OÜsoXóvuv, 
Jápv xa o'c ypåyer, où Aéyw, à3Àà Myoysv onotv* ouye fjAixov «b «Gv Aóywy loc, xa dj «àv oypártwv 
&xoi6etá te xai otáðun, xal 6cov tb ty rasi peyiotov xléoç 1] viv oixnupevixv áylov ouvóðwy E656uv nap- 
tarnov. Damascenum autem cum dico, omnes doctores atque theologos in unum collectos signifi 
eati. Magnus etenim hic os et interpres theologorum omnium est. Quapropter in iis qua ille 
scribit,non, dico, sed, dicimus, ait. Cujus quanta sitin co orationis sublimitas et dogmatum 
integritas et amussis,quanium sit in omnibus percelebris gloria, inter æcumenicas sanctas 
os septima commemorat. Georgius Chioniades Expositionibus in Damascenum : [X] 
OQ Uco; 6 &yto; IHoxto fjuiv avvey pájaro xat Jóyou; Sor aix TEPL «fic áxavaf vou Ütótntoc, xai tov 
papy ixeiwov A£ovzoc oo "Iaaupou vlou Kóvwvos, xal toù vlou aùtoù Kwvotavzlvou tos Korpwvúpov tav 
matnyopoóvuoy aùtòy xal xaoúvvtwy Baásýrypov Mavcoùp xal tùvåpoppóvwv aŭðt®v xat &as6ov pacuéuv. 
Hic sanctus Pater noster composuit orationes dogmaticas, de incomprehensibili Deitate, et 
adcersus ersecrandos illos Leonem Isaurum Cononis F. et illius filium Constantinum Copro- 
, qui eum accusabant, vocabantque blasphemum Mansur, et adversus eos, qui una cum 
illis sentiebant, impios imperatores. Hic obiter animadvertimus falso Leonem hunc filium Co- 
nonis a Chioniada dici. Leo namque ille et Conon vocabatur. Etenim historici, et precipue . 
Graci tradunt, Conon illi fuisse nomen «6 faxzat:xby, in baptismo inditum. 

XV. Ex his quidam omnia, alii potissimam eorum parlem a Joanne hoc nostro, qui sub 

Leone florebat abscindentes, ad seniorem illum sub Theodosio, quem ipsi sibi tepidissime 

nt, referunt. Id ut melius innotescat, de singulis sermonem instituam, et primum de iis 

quibus Fides orthodoxa nomen dedit : eos quippe omnes illi qui duplicem  Damascenum 

comminiscuntur, seniori 'ascribunt, quem non elinguem indoctumque, sed facundissimum 
et rebus divinis apprime eruditum fuisse pronuntiant. í 

XVI. Dicersus est a Joanne /Egyplio. Et mirum sane est, hunc nobis Damascenum a tot tan- 


4 * 


131 p LEONIS ALLATTII 122 


tisque viris intrusum, cum nusquam ea ætate Damasceni nomen in historicis Grecis Latinis- 
que, vel aliis scriptoribus, antiquis tamen, occurrat. Licet enim sub Theodosio Joannis 
uomen, idque celebre ob sanctitatem, qua vir ille pollebat, obvium sit, illum tamen ex Da- 
masto fuisse, nemo est, qui asserat : imo aliis regionibus ortum, palam Theodoretus, Histor, 
lib. v, cap. 24 ; Sozomenus, lib. v1, cap. 28 ; Callistus, lib. xr, cap. 34, fatentur , qui eum Ægy- 

tium faciunt, et quod dignum admiratione est, tradunt nunquam eum ex /Egypto, nisi ad 
Thebaida, idque nutu divino recessisse. A«mpene &, inquit Sozomenus, xac cojtouc Gv Topav, 
Twávvne tv Alyozo. In iis autem, quos in Egypto floruisse cognovimus, Joannes facile pri- 
mas tenebat. Et paucis interjectis : Erel ôt yépwv fjv, xatà Oclav mpócxa&tv pexorxtoels elc On6atba, 
nìclotwv fjvetco uovastnplws. Ubi autem senex factus est, jussu divino in Thebaida se confert, 
et plurimis prefuit monasteriis. Qui hunc Damasci natum, vel Damasci menia contempla- 
tum dicemus ? Itinera Damasceni multo ab his diversa supra commemoravimus, qui mona- 
chus factus, semper aliis subdi voluit ad ultimum usque vite spiritum, tantum abest, ut 
monasteriis plurimis pro taent Hunc nihilominus Joannem arbitrati sunt aliqui, ut etiam ad- 
notavit Baronius in Martyrolog. 6 Maii, Joannem Damascenum fuisse, ideoque Damascenum 
ad tempora Theodosii amandant. | 

XVII. At quomodo hic /Egyptius, infans, atque imperitus, et disciplinarum alioquin rudis, 
et pene dixerim &ypápggatoc, theologici operis De fide orthodoxa (cujus operis!) auctor esse 
potuit? Divinitus eum afflatum, divinitusque scientiis imbutum scripsisse, insipiens ipse fue- 
ro, si dixero, qui divina oracula attente perlegi, et cireumspecte consideravi, et si quid posi- 
modum Numine dictante in chartas relatum est. Dicendi modus, ratioque, et color, ac succus 
orationis, in illis multo ab hoc Damascenico diversus est, in quo quamvis nimis patens nu- 
men, et doctrina revelata sit, eam tamen ab ingenio dictantis manare, et pro captu illius 
digestam atque adornatam maniféste conspicio. Liberum scriptoris ingenium, et vires hu- 
manas in rebus arduis, atque supra earum captum sese conantes, et humanis disciplinis 
subnixas, divina queque in obscuris, due in enigmate non admodum secure speculantes, 
deprehendo. Uno verbo,in hisce libris De fide orthodoxa,eamdem quam in aliis Patribus 
doctrine majestatem ac divinitatem agnosco, Deo vero dictante illos exscriptos fuisse nullus 
approbo. Sed quid ille /Egyptius scribendo potuerit afferre, dicat Sozomenus, Kat *pép pasa 
ph pa0ív, obx teito Bi6Xlov elc áv&pvnaiw, dXÀk väv Órsp ElaGev cl; vouv xpelrtov Mjónc ttúy- 
yavev. Qui licet litterarum ignarus, libris tamen non egwit ad recordationem, sed quidquid 
mente Sid d i ranr illud nulla delere poterat oblivio. Quod clarius exposuit Callistus lib. 
XI. cap. 34: ‘Apúntoç è ypappátwv Ov, fixtova. Bi6hwy delto mpóc ye [XI] &vápvnstv * näy yàp rep 
åxoúcerey, xal elg voov Aá6ot, xaðárep ónéptepog náons fne, fv tapevópevos, xal xatpi «nc xpelaç 
mpóyetpov twpäto, Et cum litteris initiatus non esset, minime tamen ad memoriam libris opus 
habuit. Quidquid enim semel auditum mente complexus esset, id supra oblivionem omnem 
conservabat, et quocunque tempore usu ejus as esset, promptum ad manus habebat.» Vides 
illitteratum hominem non indiguisse libris a excitandam memoriam, quandoquidem, que 
semel memorie maudarat, nusquam in posterum obliviscebatur. Pertinax siquidem reti- 
nendi qu: semel concepit memoria, aliorum monimenta negligit. At qui ita edoctus est, ut 
memoria tantum polleat, quomodo libros, et libros De fide orthodoxa scripsit : sed qua- 
nam ratione, ut id quoque edisseram, litterarum rudis, et legendi nescius aliquid memorie 
mandare, et illud postea absque librorum adminiculo tandiu memoria retinere potuit ? 
Faciliimo id negotio, si morem veterum ascetarum consideres : illi namque rudibus ani- 
mis, memorieque magistre ope sedula psalmorum repetitione Psalmos aliaque Scripture 
sacre loca ingerebant, que illi postea continua recitatione absque librorum adminiculo me- 
moria retinebant. Vide Epiphanium orat. De fide orthodoxa et apostolica Ecclesia, in fine, 
et lepidam dePambo narratiuneulam apud Socratem, lib. rv. cap. 23, qui Pambo &ppáp- 
„atov vocat, quemadmodum hic Sozomenus Joannem, vpáu gaza. ph paðóvra, et Callistus,^vpa 
ips &póntov. Quantum vero aberret Billius, qui hunc /Egyptium cum Sinaita confundit, in- 
ra cum de historia Darlaami et Josaphati sermo erit, dicemus. 

. XVIII. Joannes JEgyptius libros De fide orthodoxa non scripsit. — Sed scripserit Joannes iste, 
Siveexse, sivedicetante Numine libros,eosque plurimos, sane libros ille De fide orthodoxa, qui ilius 
eatem non ferunt, nec Theodosii tempora, scribere non potuit. Joannes enim ante Italicam ex- 
end Theodosii imperatoris contra Eugenium tyrannum in Thebaide commorabatur 

Sozomenus lib. vn, c. 22 : "Eyvwxe (8cob4cto;) epl tovtov cupfoUlo ypfjcacüat Tun Tp iv 
66at6t povayğ. (Constituit in hanc rem Theodosius uti consilio Joannis monachi, in Thebaide 
morantis ; et Callistus : "Erw 85 cop6o0Xp mept toútov ypħhoasða: Twdávvn «i £v Gn6atb. Buidp tovt 
povayip. Consilio Joannis enitentis in Thebaide monachi sibi utendum esse statuit); eUThebaidem 
ille petiit senio jam confectus (Sozomenus : 'Ene &è yépov fjv, xaxà Belay v Ev uetoxtoðelç alc 
G16atba, miclotrwv hyelto puovaatnplov. Ubi autem senez factus est, jussu divino in Thebaida se 
confert, et plurimis pre[fuit monasteriis ; Callistus, 'Exet 6k npeo6ócnc Evdvezo el; @rn6atba čupf 
Tivi elg petorxiolete xaðnyepiv moXAOv povatotnplov tyévero. Ubi autem ad senectutem pervenit, 
visione quadam divina Thebaidem incolere jussus, multorum monasteriorum dux factus est). 
Quare hic vel adhuc imperante Theodosio, vel paulo post ejus obitum diem obiit extremum. 
Non potuit ergo Basilii, Gregorii Nazianzeni, Gregorii Nysseni, imo vero Chrysostomi, Proch 
et Cyrilli operum meminisse, quorum alia quidem non edita, alia nondum elucubreta erant. 
Hinc ulterius argumentabatur Nicolaus Alemannus, qui de isto Joanne plura disceptat. Sed fue- 
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rint heec omnino txota, et Joannes hic ad Theodosii usque Junioris tempora, licet Theodoretus 
et Sozomenus, illius tempestatis scriptores, contrarium significent, superstes fuerit, et Cyril- 
lo eequalis : quid, queso, hos omnes coetaneos, imo suos filiolos ita religiose veneratur, 
ut eos singulis fere capitibus, àyiouç, tlepoùç, paxaptovç, Si ubi ipsorum scripta laudare conti- 
gerit, appellet? Ita ut non dubitet Cyrillum, omnium jam dictorum ætate minimum, et sibi 
e&qualem, eum Athanasio sanctitate clarissimo, iamque multo antea vita functo, componere, 
et pari pietate venerari. Kat 5ca. eľropsv, inquit lib. 111, thv qóctv «o0. Ajyou cccapxüc0at xacà 
obs paxaplovs "Aüavásióy «t at KüpUXov, thv Ütórnca papiy fjvictac capxi. Quid preterea dice- 
rent adversarii ad tot sectas, quas posterior ætas . velut abortus effudit, in quas auctor horum 
librorum acriter invehitur : Monothelitarum, Nestorianorum; Monophysitarum, Dioscoriano- 
um ? Annon Petri Fullonis, qui Zenone et Anastasio imperatoribus, lceonomachorum deinceps, 
n Eeone Isauro Ecclesiam vexarunt,hisce in libris mentio est ? Quare si nonnullas orationes 

e sacrarum imaginum veneratione Damasceno non detrahunt, propter ipsius et Iconoma- 
chorum æqualia tempora, eadem ratione eidem libros De [Xili orthodora fide restituant 
necesse est, in quibus integra contra illos disputatio continetur. 

XIX. Scripti sunt circa tempora Leonis Isauri. — Certum ergo firmumque est dictos li- 
bros De orthodoxa, quemadmodum et reliqua opera qua Joanni Damasceno sub Theo- 
dosio tribuuntur, Joannis Damasceni hujusce sub Leone esse, et cuin nullus alius Joannes 
Damascenus ab hoc nostro sit, nulli alii preter huic nostro tribuendos esse. Neque unquam 
de hoc apud sanos prudentesque viros, concurrentibus omnibus in hoc idem sententiis, dis- 
pulatum est. Greeci, quibus sane in hoc negotio magis credere debemus, omnes uno ore Da- 
mascenum Joannem unum tantum, eumque sub Leone Isauro floruisse fatentur, cui et libros 
quatuor De fide orthodoxa ascribunt. . 

XX. Tripartiti operis inscriptio « Fons cognitionis. » — Istud quoque ante alia minime 
Degligendum est, quemnam scilicet titulum operi prefixerit, et quasnam auctor ipse in par- 
tes díviserit? Et primo quidem aspectu philosophicis capitibus Dialectice, vel Logice no- 
men preeponitur ; theologicis, De fide orthodoxa; etalteri aliud; tum demum tractatui in 
quo varia hereticorum deliramenta recensentur, De heresibus. Bene est : argumentis tituli 

ndent. Quare ab auctore eos excogitatus fuisse non nemo dicet. Verumtamen cum ipso 
in cod. 1447 bibliothece "Vaticane legissem, 'Ex «5c fi6Xou 'laávvou «o0 Aapasxnvoð, fc d 
Ixuvopía HHTH TNOZEQZ- Ez libro Joannis Damasceni, cujus nomen est, FONS COGNI- 
TIONIS, aliud ab his nostris opus suspicatus, diligentius perquiro, pauca tum ex philoso- 
phicis, tum theologicis capita occurrunt, eadem omnino cum editis; quare operis titulum 
eum esse mihi persuasi, Fontem cognitionis : nec falsus sum, idque postea ab aliis observa- 
tum animadverti. Constantinus Acropolitain Laudatione sancti Damasceni : 'Eáco t’ &Xa* 
zaphsw toU tyxwpastıxoùs cv áylov, tob; alvstnploo, «rj; Gropufisdpoc qtoùç tàs ctÓaculac Eoprá; 
TIMA Uvrus, ai bh pix nos pezaxalouvxsat Otvosépav bvtws xaX xpelttova. Thv 6k IIHTHN «uq 
kpa zapabpapouUpa, ths NOZEQOE, fj nòs; oyl xol tx mapóbou taute àpposopat, (va züç mph, «bv 
8péuo) &xpawvepo; yévoyua; Silebo reliqua, encomiasticas et in Deiparam laudatorias 
erationes. Prateream venerandas | solemnitates sonoro strepitu pertractantes, qua ad cho- 
ream vere diciniorem ac meliorem adhortantur. FONTEM vero COGNITIONIS quanam ra- 
lione silentio involvam, aut quomodo quasi aliud agens ex ea non hauriam, ut ad cursum qui 
sequetur quodammodo promptior fiam atque vegetior ? Georgius Chioniada in scholiis causam 
eillius reddit : 'H alzia «fi Emypagnc: Dil AL dor 68 Ilnyi) Dvócsoc xat tEoyhv, bo oùx Éatty 
iw tautwe the BiÓXou yvöcıç, elte &üpurivn, slite Osia: xal ázXüg elte Üetoprtixh, eise mpaxzixh, elte 
sroto, elts ónepxóaquoc. Causa inscriptionis. Inscribitur enimvero Fons cognitionis, secundum 
excellentiam, quasi extra hunc librum nulla sit cognitio sive humana, sive divina,et, ut ita di- 
cem, neque pliegos ing practica, neque mundana, neque hacce superior. Nec tacuit Damas- 
cenus ipse Introduct. in philosophicacapita. Cum enim de libri scopo ageret cap. 2 dicit : Zxo- 
zç volvuv ulv toti QUiosogla; ànáp&tacta: xal navcobanthv vos ön Öúvauıç suvtetunuévws fj 
zapoóon ivaroypájacða: Zéltp* 6 MHT TNOXEQY óvogatésüu. Propositum igitur nobis est 
philosophiam delibare, atque omnis generis scientiam breviter quoad cjus fieri poterit hoc 
volumine complecti. Ac proinde COGNITIONIS FONS sane nuncupetur. Fucum autem scri- 
ptoribus factum inde autumo. Nam cum primo operis capiti titulus Iep vvóssuc, De cogni- 
tione, preponeretur, qui opus scripsere, ne bis idem dicere viderentur, operis quidem to- 
tius titulum abdicarunt, et, qui erat capitis, conservarunt. Hine novi tituli operi erant as- 
suendi, qui tractatus omnes complecterentur. Indolui prius preclarissimum Damasceni 
operis titulum a Damasceno natum, Damasceno subrcptum etaliorum supposita: gavisus- 
que sum preeterea mihj, nunc denuo mea opera renatum, parent proprio restitutum. Nomen 
ergo operis fuit, et nunc tandem esse debel Fons cognitionis. Cum itaque Dama- 
scenus, ut de divisione etiam operis aliquid dicamus, Christo addictum hominem ab igno- ` 
Tantia, non tantum, qua natura sua genus deformatur humanum, sed ab ea etiam, quam 
mele sani magistri, et ethnicis discussionibus dediti, incautis fidelium mentibus ingerunt, 
liberare percuperet, et cognitione vera collustrare, detruncatis eorum monumentis, qu&cun- 
que doctrine (XIII] Chrisuane officiunt, selecta quedam, et maxime proficua pro cogni- 
tone etiam humana, qua tamen ad divinam via strueretur, compendio quo potuit, in ca- 
pita non admodum multa redegit : illis subnexuit cognitionem de Deo, et rerum opifice, el 
ut gratie auctore, et ex sanctis Patribus, quee in rem fore existimabat, et ad tantam cogni- 
opem comparandam idonea, recte et conspicuo ordine aperiens, et explanans,in unum 
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ve:uti fascem colligans, exactam de Deo cognitionem, pro humano tamen captu, exhibuit. 
Inter philosophica porro et theologica, hereticorum nugamenta, ut legentes cautius sibi pro- 
viderent, immiscuit. Præposuit itaque dialectica, ut essent veluti instrumenta quibus quili- 
bet artifex opus habet ad totius operis constructionem, et veluti-ancilla regine, rebus scili- 
cet fidei deservirent ; et ab iis tanquam ab elementis,quibus lacte opus esset,initium facerent. 
Neque enim ethnicorum doctrine a Christiana veritate in multis diverse fidendum esse ratus, 
ex vere sapientie fonte recta probataque eduxit. Dicebat namque de natura in definitionibus, 
utexhocunoceeteradiscamus :$óst; uévàsct xatà opóvnpa vc 'ExxAnolag áAn0ouc o&yuacoc 0rap£u* 
xavà 6b 'ApiazotéAnv, xai toùç Aouroüg "EXAnyaq mo)utpómte fj púsıçópičetat, oŬstivaç Opous ol à Etuk po) 
xpatouvteg àxerAavioncav. Natura est,ut decernit Ecclesia,vere rei exsistentia ; ut Aristoteles et 
reliqui gentiles, multis modis natura definitur : quas definitiones cum Severi assecle sectarentur, 
a recto tramite aberrarunt. Interposuit heeresum nugas, ut, falsitate cognita, propensiore 
animo ad veritatem raperentur.Ultimoloco vcritatem ipsam, et potissimum de rebus fidei scri- 
pto dictavit. Audi ipsum Damascenum epistola ad Cosmam Majumæ episcopum : Ilpózov piv 
^v zap’ "EAÀAnot oogtv TX xáJioca napabhoouar, «bv the ueMogns Tpónov pruoúuevoç tols olxeloto" ie 
&nOc(ae cuvÜfcopat, xaX zap’ £40piv swcrpiav xapmüsogat, "Anonéuqoyuat 6b räv Ó tt qaUXov, xal cnc 
(Qeubuvópou bxóusvov Yvwoci:t;. Elta tojtov bjyópsva tv Ocostuyðv alpfcsuv cuvtiZu! tà qinvaqt- 
pata, Wayel Tò deubog Emiycvioaxovteg" nAéov ths åànbelaç iE us0a. Elsa. thv vfjc rhávns ðléterpav xal 
*&oUe tjeóbouc EXáxecpav à)ffüeiav, cuv sip, txðhsouat. Ac primum eorum qui apud Græcos doetri- 
nælaude excellueruntprastantissima queque proponam, apicule morem imitans, ea que veritati 
affinia sunt componam, et ab hostibus salutem colligam ; quidquid autem fædum et cum falsa 
scientia conjunctum est, ejiciam. Mox autem heresum, quas Deus odio habet, nugas uno vo- 
lumine comprehendam, ut, cognita falsitate, veritatem arctius amplectamur. Atque ita de- 
mum errori exitium afferentem, et mendacium propulsantem veritatem, Deo mihi favente, 
libris mandabo.Quis ergo opusintegrum,et suis partibus constans, imminutum, deartuatum et 
aliis interpositis discitum, et deformatum ad hæc tempora nonvidet ? Primus siquidem locus in 
tertio collocand& tribuitur: prima et secunda, hac atque illac dissipata, a proprio cor- 
pore extorris, ut cuique placet, disjicitur, et rectus sanctusque divini scriptoris ordo osci- 
tanter nimis invertitur. Hoc utique exscriptor ille cod. 1077 Vaticani recognovit, et crimen, 
si crimen ullum est in evertendis auctorum scriptis, fassus sit licet, in priore tamen sen- 
tentia penus (a) El xat èv «fj kmustoM] ô xapüv eótoci &yuoq efprxev, čti età «b napaetvat cx 
«apà Tols gogol; vuv 'EXMfwov &yópsva, tÅ vs, bxOfjcopat tà tv alpéceov* elta tà trc dv Osiac. 
"AAA Čpwç ye Ev))avuévo; nemorhxapev petà civ quAOgÓQoy tà vc åìnbeiaç mpo0ivceg, slita tX tov 
aipésewv. Oox bvavstoupevos vip &ylp ` naye, à) pãàhov alpoüpavor tà theåinleiaç dXn0O; xal vii et 
clóévat Òntp tà «àv alpéctov. Licet. in epistola sanctus hic dixerit se prius, iis que apud sa- 
pientes Gracorum exsistunt, expositis, continuato ordine haereses enumeraturum, tum de- 
mum veritatem : nos nihilominus inverso ordine digessimus, post lA a ea quad sunt 
veritatis attexentes, postremas omnium haereses , non sancto adversantes : absit hoe ; sed 
potius cupientes qua veritatis sunt vere accurateque cognoscere prius quam haereses. 

XXI. Distributionis in capita auctor Damascenus ipse. — Et hec quidem de toto corpore. 
Quid tum de capitibus? Partes in capita divisisse Damascenum nullus dubito, cum eam divi- 
sionem manuscripti omnes codices tum veteres, tum recentiores preferant ; ea tamen ratio- - 
ne , ut philosophica theologicis ejusdem numeri continuatione colligentur ; adeo ut uno tum 
philosophica, [XIV] tum theologica, sive potius tractatus hic, in quo de philosophicis et 
theologicis agitur, numero concludatur. In omnibus codicibus tamen non unus capitum nu- 
merus est, in quibusdam enim amplior, in aliis parcior est: neque idem operis finis est ; 
Tu posterorum nimia diligentia factum existimo , qui caput unum, vel alterum, ut magis 

istinguerent, subdiviserunt, alii ut magis argumentum unirent , duo capita in unum decur- 
tarunt. Id nihilominus cum in paucis patratum sit , non facit ut cetera quoque capita omnia 
ab aliis sint disjuncta , eorumque argumenta ipsis prefixa. ; 

XXII. Quedam tamen capita distracta et divulsa sunt a librariis. — Observavi id quoque 
non in omnibus codicibus eamdem semper occupare sedem predicta capita, sed que in 
quibusdam preponuntur, in aliis postponi : multa etiam ex prima parte avulsa in alteram 
deportari , et vice vérsa , que curiosus lector, per se manuscripta evolvendo , ne ipse nimius 
sim , adnotare poterit. Potissima tamen eorum pars eumdem sibi locum, etsi numerus im- 
mutatus sit, servat. Quod exscriptorum incurie aseribendum est. Totius enimvero operis ca- 
pita centum et quinquaginta tantum fuisse probabiliter sane asseverat Georgius Chioniades: 
Atacpelzac 6b elg xeqáXata pv. Oby ómcpé6n tbv ápiÜp»v toŭtov, wç seacpiwv byta èv &ptðpoiç. Kat yàp 
Ô ápiüubc coto; èx tpiy GuvÉgtnxe mevenxovtábuy* xaüá&mzep xai fj Bl6Ao; vov Fauw. Dividitur 
porro in capita centum quinquaginta. Neque numerum hunc veluti veneratione inter alios 
numeros dignum pratergressus est ; namque hic numerus ex terno quinquagenario constat, 
quemadmodum et liber Psalmorum. Nonnulla qua in manuscriptis codicibus invenimus ex- 
tra editorum numerum, exscripta jam transmisimus ad typographos Parisienses. His etiam 
concluditur, distinctionem illam capitum tbeologicorum in quatuor libros, quemadmodum 
et titulum, De fide orthodoxa , recentissima esse, et ex genio hujus seculi hominum, qui 
vetera recentibus accommodant. "m : 

XXIII. Liber De orthodoxa fide corruptus non fuit. — An tamen qui nunc sub illius nomine 


(a) Istbæc eadem leguntur in Reg. cod. 2926, in charta recenter satis exarato, ad calcem capitum 
philosophicorum seu Dialectic:e Damasceni. 
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»nanibus omnium ieruntur, De fide orthodoxa libri, integri, nec &b hereticis corrupti ad 
heec usque tempora permanserint, dubitarunt, etsi parum caute , nounulli, qui cum illius 
dicla sux sententie adversantia minus intelligerent, ea ab aliis tanti Patris scriptis tanquam 
inserta exploserunt. Et ex Grecis quidem Georgius Moschambar, Ecclesi Constantinopo- 
litanze chartophylax, quod refert Pachymerius , et confutat lib. vi Hist., cap. 35, dictum 
illud , ex Filio vero Spiritum non dicimus, etc., ut spurium ex libro tanti Patris ejiciebat (a) : 
Kat xpoboAzu; ız Aóyov ixqavcopixoU IlvsSpatoc. "Evveoüev ó Mósyapmap l'eogyvog qaptoguAaG iv tfc 
"Exxinotas tip téte, vó0oy EAeve Tò $mxóv. ‘AM mph; aùtòv ó uévac Aoyoüétne &yqc ayiov xepalhy, tva uh 
zzuloiat' oi BO. Kal rüş, w cUtot, qnalv, layupig Aéyeiv Öógopzy oUtts årohoyoúpevot ; Enel èv ieu. 
«fne izp; ònhoðixne xasà pjpa xelta: tù ntòv ùs &ylou. fnrtòv xal toù M AapacxQvoo. Et pro- 
ductor per Verbum explanantis Spiritus. Hinc Georgius Moschambar, eo tempore Ecclesie 
chartophylaz , spurium illud dictum affirmabat, cui magnus Logothetes capite approximato , 
ne alii audirent, « Et quomodo, ait, hac ratione respondentes propositis satisfacere videbi- 
mur, cum in sacri Armamentarii codice dictum illud ad verbum extendatur, tanquam sancti 
dictum, et magni potissimum Damasceni ? » Et lib. vin, cap. 1: Tòv yàp «0v Mosyápyapa, xat 
&Uto9; Aéyerv Ós vóðov tò Dry, xal ax Ev «iov «àv Bi) luv ob qépexat v5 xsqáAa:ov , où Euvetùv &óxst. 
lipota:ato yàp fj the lep; óniobxne Bl6Xoc pépovoa, xal touto petà cv lwy åváypanrtov, xal ys tbv 
Tewhropa paptupoŭsa. Moschambarem vero, cæterosque dictum illud spurium asserentes, et ca- 
put illud in nonnullis libris non haberi imprudentia condemnarunt. Exstabat etenim sacri 
ÁArmasmentarii codex , qui hoc ceteraque scripta continebat , dictique parentem indicabat. Et 
ex Latinis, quod Bessario cardinalis oratione Dogmatica ad synodum Orientalem, cap. 6, 
innuit, et refutat. "O piv Aazivol qactv, ri toítotg oùx àv elnorui xat absbc, ç ots «b toù Aaya- 
(xv, vo0 tv tol; nìcistorç tv aùtou Bu6Alov cop (axetat, thv vs roo Ma&(pou tavtyy Entacolty yh elvat Ma- 
Şipou. Obts yàp moXXayo0, obte tv ápyalot; Bt6ilorç, obte col Exelvou cvy Ypáp uaa |XV] Eyyeypap.ué£vnv 
t)písxeaOac. O95' óvt xat cov futvépov civb; taútny volitüoucty* à)Àà Touto p£v cuyxupfjaw , xal béšopat 
ths Exz(vtov elvat caüta quvij; vs xat Suvolaz. Que ad hec Latini dicunt, ego non dicam , quod 
scilicet, nec illud Damasceni omnibus in ejus libris inveniatur, quodque epistola Marimi non 
est ejus, cum nec ubique , nec in antiquioribus codicibus, nec inter opera ejus inveniatur ; 

ue nonnulli nostrorum etiam eam non esse suam putant: hec, inquam, ton dicam, 
sed concedam , hec illorum esse doctorum et verba et sententias. 

XXIV. Preterea lib. 1v, cap. 14, verba illa, quibus negat Damascenus panem et vinum a 
Basilio post consecrationem vocari Antitypa, tanquam Damasceni verbis et menti Basiliano 
contraria explodit Turrianus schol. Grecis in librum v, eap. 14 Constitut. apostolic., asse- 
rique a sciolis quibusdam et malevolis assuta : neque enim verosimile est Damascenum 
ignorasse verba Clementis, Nazianzeni aliorumque auctorum, qui vocem hanc non pani et 
vino, sed corpori et sanguini Christi attribuunt. Turriano Billius in orat. Gregorii Nazianzeni 
in sororem Gorgoniam addit eadem sentientem Bessarionem, sed qua fide, ipse viderit. Bes- 
sario namque tantum abest, ut verba Damasceni a reliquo opere explodat, ut eorum innixus 
auctoritate, a Damasceno, tanquam a patre filius veniam petat, si duobus propositis amicis, 
ipse preeferat veritatem, et infra audacter enuntiet : Sed meminisse oportet hominem cum 
fuisse, quamvis mira sanctitate praeditum, et fieri aliquando potuisse, ut pro imbecillitate 
humani ingenii non clare aliquid senserit. Et verba potius Basilii fuisse ab eo loco, in quo 
Damasceni ætate legebantur avulsa, et in alium transvecta fuisse. Quod porro de hac mate- 
ria senserit, licet id certissimo se concludere existimet Turrianus, ipse tantum dixerim, rem 
non esse adeo facilem, cum Damasceni etate (quam id ob causam fieret alibi dicemus, cum 
de Antytipis, et opinione Damasceni ob zeptépyws agemus), non tantum Damascenus ipsc, sed 
alii etiam Patres refugerint corpus verum Christi et sanguinem Antitypa nuncupare. Quod 
apertissime evincitur ex Nicena secunda act. vi, et Anastasio adversus Gaiánites. Mh yévo:zo 
$uig eixelv &vv(tumoy toU cato; Xpitoo thv &ylav xotvvovlav, f| pridy prav, ád àll; copa xal 
atua «43 Xpcozo. Et alii. Argumenta preterea Turriani nihil probant. Nusquam enim Dama- 
Sscenus panem et vinum Antitypa vocavit, sed verum corpus Christi et sanguinem. Et licet 
Antitypa in Basilio id innuant, an et apud Damascenum id ipsum notare dicendum cst? et 
illa ad Darascenum addi non potuere, nisi post eorum heresim exortam, qui ad conficien- 
dum corpus et sanguinem Christi, non sola Dominica verba, sed preces ctiam sacerdotum 
necessarias esse contendebant. Nos tamen fere innumeros Damasceni libros, cosque anti- 

issimos, multos etiam qui Damasceni ætatem referebant, vidimus et observavimus, et in 
illis omnibus verba illa que Turrianus vult addita, eodem in loco adamussim reperiri. Et ne 
codices omnes recenseam, ea habentur in Vaticanis codicibus 106, 492, 495, 496, 500, 501, 
10715, 1076, 1078, 1752; Palat. 242, 334; DBarberinis 54, 55, 56, 57 (b). Hinc concludo, si 
joca difficilia et scopulosa; si contorte sententie atque obscura; si que ab opinione no- 


(a) At istbæc nihil ad rem. Nam Moschambar non 
caput 8, in quo legimus, ex Filio autem Spiritum 
aen dicimus, ceu spurium rejiciebat ; sed cum hzc 
alia verba opponerentur ab iis qui a Latinorum 
partibus stabant, xat poboAzus 6k Aóvoo Exqavto- 
px Vvevpato;, et productor per Verbum explanan- 
lis Spiríius, aiebat ille, caput, ex quo prolereban- 
ur, genuinum non esse auctoris nostri felum. eo 


Parkot. Gr. XCIV. 


quod multis in codicibus abesset : quod quidem et 
nos manuscripta recensendo observavimus. Editum 
est enitn. post. caput 12 libri 1 De fide orthodoxa. 
Cxterum priora illa verba , de quibus ex professo 
disputat Allatius, Damasceno satis superque asse- 
ruimus. 

(b) tlis addas omnes quotquot vidi, cum Gra:cos 
tum Latinos, in yariis bibliothecis. 
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«tra dissident, et in aliam partem trahunt adversarii, e libris Patrum expungenda sunt, eaque 
ab aliis non eque sentientibus inserta, vel corrupta, vel immutata affirmare vellemus, 
Deus bone! quota eorum pars integra, qui liber immotus, que sententie non intercise re- 
manebunt? Multa illi vel indulgentes genio, vel occasioni servientes, vel oppugnandi hære- 
ticos fervore jaclati, quandoque etiam quod illis ita videretur, scriptis commendarunt qum 
sequiores homines vel Mi rie vel condemnant, cum ea probatissimi scriptores in melio- 
rem sensum traducta explicant vel subdividendo explanant. De his ne exemplis hic agam, 
pleni sunt scriptorum omnium libri. Quid hic referam audacissimorum hominum conatus, 
qui nec a divinis Litteris, quando omnia non possunt intelligere, suoque metiantur omnia 
gressu, manus sceleratas abstinent? E : 

XXV. Id quoque obiter hic notandum videtur, epitomatores Gesnerianos oscitanter nimis 
ex Damasceni lib. ur, cap. 11, scribere, Theodoricus Gracus, contra quem [XVI] Leontius 
Byzantius fecit Apologiam ad accusationes detestationis ejus. Cum apud eum nullus sit 
Theodoricus, quem cum Theodoreto confundunt : nec Leontius Byzantius Apologiam in 
eum composuit, sed Cyrillus Alexandrinus, Dasmascenus itaque illo Cyrilli, unam naturam in- 
carnatam, ex eodem Cyrillo prius exposito, subjungit, Cyrillum non alia ratione intellectum 
fuisse a Lcontio Byzantio. Et bene; cum Cyrillus ipse in defensione secundi anathematismorum, 
quos Theodoretus adversus ipsum impugnaverat, eamdem sententiam tueatur. Verba Dama- 
sceni sunt : Míav yàp ónóoxaaty «oU Oto) Aóyou ánolUtus Aéyovteç ob a:xaXAóps0a. "Ouoiwç 6k xat As/v- 
tto; ô Butávtto; km) trj; pússws tò pntòv ivóncav, oüx àvti Tç ÚTOTTÁGCEWÇ, iv 0k J Tp), tàç Beodw- 
pitou péppe:ç xo ĝeutépou ávacp.at.opuo0 ámoloria, övtws qra*v ó paxápros Kúptàhoç* «'H quatc tou Abyov.» 
Unam enim Dei Verbi personam absolute dicentes, haudquaquam aberramus. Consimilem 
etiam in modum Leontius Byzantius de natura hunc locum intellexit, non de persona. At 
vero beatus Cyrillus in ca apologia qua Theodoreti librum, quem adversus. secundum ana- 
thematismum ediderat refellit, ita loquitur : « Natura Verbi, hoc est persona, » etc. 

XXVI. Joannis Damasceni interpretes Latini. — Libros Damasceni De fide orthodoxa ver- 
tit in linguam Latinam Burgundius Pisanus, jurisconsultus sui temporis non incelebris, sub 
Eugenio III, et alia alii. Postmodum a Jacobo Billio magna ex parte de integro conversa, 
edita sunt Parisiis anno 1577. 

XXVII. De oratione de defunctis. — Libros De fide orthodoxa excipit oratio, Hep) «oy iv 
xists xexoumpuévov, De iis quiin fide obdormicrunt. Hanc omnes quotquot post Damascenum scri- 

sere, dummodo illius meminerint, Damasceno vindicant, ex Graecis etiam illi qui, schismati 
aventes, purgatorias poenas de medio tollunt. Eam utique, si potuissent, ne propriae opi- 
nionis refellende ansam adversariis preberent, vertissent in dubium. Nonnulli ita asseveran- 
ter hoc tradiderunt, ut vaticinio etiam comprobare non veriti sint; traduntque a Patribus 
qui in concilio Ferrariensi ac Florentino interfuerunt, inter cetera sanctorum Patrum testi- 
monia qua ad asserendas purgatorias peenas in medium adduxerunt, hec etiam Damasceni 
recensita fuisse, que omnes Græci, ut probatorum certorumque auctorum receperunt. fioXAáe, 
aiunt, uaptuplac åylwv &véyvwecav. Ad quos Marcus Ephesius respondit : "Osa elmate, xoi tàç 
aptupiaç tv &yluv, &ç åviyvwrte, otépyet aùtàç dj "Exxànola tüv l'oauuov, xal ġvayıvwsxsı a0tá, 

t infra : 'Ev «fj sixostý Ł6ðópyn to aùtoŭ pyvòç mtv txáðicav, xal åvéyvwcav oi ‘Irado stolide 
paptepla; åylwv, xal zapaðeiypate, xat àxodslgsıç. Inter quee mirum istis videtur, si Damasceni 
testimonia non fuerint recensita. Cum et Gennadius patriarcha, illorum temporum scriptor, 
.in defensione capitum concilii Florentini, cap. 3, totam ferme dictam orationem transcri- 
bat. Illius testimonia contra Grecos ad probandum ignem purgatorium usurpat Gregorius 
hieromonachus protosyncellus Apolog. pro concilio Florentino contra Marci Ephesini episto- 
lam. Glycas epistola 50. ad Esaiam monachum, plura ex ea, uti Damasceni genuina, tran- 
scripsit, et potissimum historiam de Trajano, et Faconilla, et calvaria infidelis : nec a Da- 
masceno abdicat Emmanuel Calecas lib. 1v contra Grecos. Et communis fete Grecorum sen- 
tentia eam tradit Damasceno, qui etiam in linguam eorum versam sub nomine Damasceni le- 
guni Et alius, nescio quis, in linguam Cypriorum vernaculam vertit, habeturque in cod. 1171 

oticano, eo principio, "H yìvxopvóstats «pogalz, xal tà 6etxáza, xal tiuta qa vía, Addunt Dama- 
sceni etate purgatorias pcenas coeptas fuisse impugnari, ut ex Eustratio presbytero Constan- 
tinopolitane Ecclesie, cujus ea de re conscriptos libros recenset Photius in Bibliotheca, 
tmem. 171. Usus etiam loquendi Damasceno familiaris hoc probat. Ille enim nominibus hæ- 
reticorum sui tempestatis parcens, errores tantum proponit. oppugnalque. Lib. iv Orthod. 
fid., cap. 17 : "Evsdf, swec hpiv xavap£gqov:ac, etc. Et hic hoc sermone non aliter, tvisxņýé 
cov ò xapávopos oxTyplv tiva ExouAov, etc. Heec et alia pro Damasceno a plerisque congeruntur. 

XXVIII. Gretserus notis in tomum II De cruce, in orationem Germani patriarche, de Dia- 
og nomine Gregorio pape a Græcis tributo, dubitat. Ut et Damascenus, seu |XVII] quisque 
ille auctor est orationis pro fidelibus defunctis inter opera Damasceni. Et ante Gretserum 
Gregorius protosyncellus dicto loco : ‘Ev «p èn’ 'Exxìnoiaç àvaysvwaoxopiwp 2óyp, t kmypagty 
Eyovtt :. Twávvou povayoŭ xat mpeaÉuxtpou to AapaaxnvoU. In oratione, que in Ecclesia legitur sub 
hac inscriptione Joannis monachi et presbyteri Damasceni. Si genuinum Damasceni fetum 
e xistimasset, scripsisset utique, Joannes monachus et presbyter Damascenus in oratione, etc. 
Joànnes Lenseus De Limbo, lib. i, cap. 12 : Librum istum non esse Damasceni non inju- 
ria videri potest. Dubitavit etiam multis hinc inde adductis argumentis Petrus Arcudius 
lib. contra Barlaam de purgatorio, pag. 396. Alii ut spuriam Damasceno abripiunt, idque ita 
e$se non invalidis rationibus contendunt. Bartholomeus Medina : Perinde, inquit, est, Rano 
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pro defunctis orationem Damasceno tribuere, ac mortuos excitare post longum ab obitu an- 
norum curriculum, et ad studia iterum, et lucubrationes revocare. Diu enim ante magnam 
Gregorium, cujus eo in sermone fit mentio, obiit Damascenus, cujus ætas ad Theodosii Se- 
«ioris tempora pertinet. Ergo non potuit de eo similia scribere, et necesse cst illud opus al- 
terius esse, et non magni Damasceni. Franciscus Suarez ideo abdicat, quod doctrinam om- 
nino Damasceno contrariam pro defunctis refert. De Trajano enim, et de Faconilla historiæ 
theologicum illud Damasceni axioma evertunt, quod lib. u De fide orthod. ita enuntiat : 
Xgh 6k yvvuax£:v, ött órep bo tols dvOpomoi c å Oávaxo;, toŭto tol; àyyélorç fj Exrtwsiç * petà yàp 
cip» Exzztoo31v o0x. Éstiv aùtois pecávoia, ia mip od0k vot; àvÜüpumotg pev xbv O&vatov, Scire autem opor- 
tet, iam quod hominibus mors, hoc angelis est lapsus. Post lupsum enim non est illis 
penitentia locus, ut neque post mortem hominibus. 

XXIX. Medinæ optime satisfactum putant, si dicant, illum ex eo quod pro ceño supponit, 
falli manifesto, dum Damascenum nostrum ad Theodosium Seniorem amandat, qui tot annis 
pericu vixerat, poteratque optime referre factum Gregorii Magni, et Trajani salutem. 

ex his, que nos supra attulimus de etate Damasceni, et Joannis /Égyptii, aperte constat 
Damascenum narrationein illam de Trajani anima potuisse scribere, ob quam et ob aliam de 
Falconilla, alii orationem illam Damasceno, etsi non ita afirmate, abjudicarunt; et si noa 
abjudicant, Patrem tamen nimiae credulitatis condemnant, Bellarminus De scriptoribus sacris 
in Joanne Damasceno: Oratio de his, qui in fide migrarunt, scrupulum injecit, quia narrat 
Falconillam precibus Thecle prime martyris, et Trajani animam precibus S. Gregorii papa 
ab inferni Ps EH liberatos, qu& narrationes false esse videntur, et fabulis similioresquam 
historie. Sed fieri potest ut S. Joannes Damascenus , quamvis alioquin dcctus et pru- 
dens, istis narrationibus facilem fidem habuerit, neque de veritate earum investiganda sollici- 
tus fuerit. Gerardus Joannes Vossius De historicis Gracis, lib. n, cap. 24: Etsi vero Dama- 
scenus vir foret egregie eruditus ac magni nominis, tamen in plerisque credulus fuit plus 
satis, atque inler cetera judicium desideres in narratione illa de anima Falconille precibus 
B. Thecla, prime martyris, ab inferorum suppliciis liberate, etsi in gentili errore et idolo- 
latria obiisset. Item quod ait, animam Trajani imperatoris similiter panis inferni exemptam 
precibus Gregorii Magni, quorum utrumque legas apud Damascenum oratione, de his qui in 
fide migraverunt. Fortasse aliquis abjudicet propterea orationem illam Damasceno. 


XXX. Suaresio respondent, ratiocinationis illius vim non esse tantam, ut assumptum 
comprobat. Libri enim De fide orthodoxa, qui plane Damasceni sunt, nonnulla continent, 
me dictum Damasceni axioma infringunt, atque radicitus convellunt. Falso ergo Damasceno 

i De erthodoxa fide tribuuntur. [mu de imaginibus commentarios, quos Trithemius etiam 
Damasceno nostro concessit , ratione Suaresii emancipantur omnino, atque à6£5rotcoc erunt. 
Siquidem illi quoque ea continent, que illud axioma reddunt inane. Nam eademmet ipsa 
iententia, de multorum salute, atque ab inferni cruciatibus evocatione, quam fuse Dama- 
scenus astruit in sermone pro defunctis, atque Trajani, et Falconille historiis confirmat, lib. 
iu De fide orthodoxa, cap. 29, et lib. 1 De imaginibus luculentissime ab eodem asseritur. 
Et ibi [ VIII) quidem his verbis: Kátetsw ov el; &bnv duyh tebewuévn, Uv Os7sp col; bv yÅ 6 tfc 
&xa:oz0vnc &véxeOsv "HAtoc, obto xal tol; 0mb rv èv oxótet xal axt edi cde indágdjpo tò quc Iy 
&3rzp tol; bv f eünryeX gato elpfivny, alypadwtors peciv, xal tughotç àávdOXediv, xal tols piv mioteú- 
oan pyívovev alto; cwtnplaçs alwvlou, tols 6b ánecðhoaciy àmistlaç EAeyyog* obtw xat xol, iv &õou, čv’ 
abri zäv [6vo xápm trovpavlwv , xal &mtyelov, xat xatayðoviwy* Descendit in infernum anima 
deificata, ut quemadmodum iis qui in terra justitie ortus est Sol, sic et iis qui sub terra in 
tenebris, et umbra mortis sedebant, lux infulgeret. Et ut quemadmodum in terra evange- 
lizacerat pacem, captivis remissionem, cacis visum, eL iis, qui crediderunt factus est causa 
salutis eterno, incredulis autem infidelitatis improperium, et redargutio, sic et iis qui in 
inferno ; ut ipsi omne genu flectatur calestium, et terrestrium, et infernorum. Hic autem : 
Kat åg’ ob xav£100v cl; don tal; àn’ alvo; mersbnufvar; duyal;, Ùs alypuaXotor; Exfiooeev pesty, wz 
coglol; dwáfAsjv. Et ex quo descendens ad inferos, animis a seculo — vinctis, ut captivis 
libertatem, ut cæcis visum praedicavit. Et oratione in Sabbatum sanctum, ut hinc 
etiam perpetuam in Damasceno doctrinam animadvertas, id idem asserit : Aó:b; ô 
oi zov piy tX GxüAa, tob àT’ alovog Oavóvsas xexXmpovógmxev, &raAÀláEae Toútouç 530! tQ Tuy cf); 
&papzíac xatciyovto’ kv yàp åvóporç xaraleyOsl; thv cóvoplav toUtuese* tüv bi &nt:Dojvtuv «5 
exípnz yéyoviv eliç &muosty, xat névÂoç cov éopsov åvtnàiáķato, xal üpfivou; üpviov &vef;yroev* ňuľv ók 
que åk axótouc &víttUs, xal Qui vpoljAQey èx puso xai è ou nyyáğet áváazagtg, xai yapł, xai 
talia, xal èyahiasıç. Ipse autem improborum istorum predam, eos nempe qui ab initio 
seculorum mortem obierant, velut hereditatem adeptus est, quicunque peccati jugo detenti 
fecerant, liberans. Inter iniquos enim reputatus, &equitatem produxit, et factum est semen 
insbedientium in perditionem, festisque eorum in luctum commutatis, planctus pro hymnis 
resonuit. Nobis autem lux e tenebris est orta, vita emonumento provenit, resurrectio ab in- 
[eris promanavit, gaudium, inquam, animi voluptas, et exsultatio. 


XXXI. Et hec opinio non Damasceni modo, sed aliorum etiam multorum eorumque pro- 
batissimorum in Ecclesia doctorum videtur fuisse. Ne omnes hic recenseam, et que alibi 
fuse pertractavi, hic repetam, videsis Ireneeum lib. 1v, c. 45; Clementem Alexandrinum lib. 
B et rv Stromatum ; Jobium monachum apud Photium in Bibliotheca; Anastasiam Sinaitain 

3; Theodorum Studitam Orat. catechet. de Pascha ; Theodorum Abucaram quest. 12; 
patriarcham Constantinopolitanum, Orat. de resurrectione, ex quo sua transcripsit, ut 
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fere solet, Damascenus, inquit : 'Aváscastv peyaXogtvtoz åvuuvel Bc. Ev adt volg èẸ divo; özu- 
aXtotg yéyovey &geotc, xat tupholç àváGAeqi, * Resurrectionem hymnis celebrat, oniam in ea 
vindicati sunt in libertatem ii, qui a seculo detinebantur captivi, cacisque restitutus est visus. 
Et omnium apertissime Eustratius Ecclesie Constantinopolitane presbyter, tractatu vere 
aureo, de animabus post hanc vitam, an aliquid operentur, et an suffragia pro mortuis 
utilia illis sint. Verba quia non omnibus ita in promptu sunt, apponam : 'Avolyovza: Čé sot péb 
m0Aat 8avátou. IIuAtupol 66 &5ou lbóvcez ce ErvrSav, xax OrAov Ex toutou, wç elc tà xatwtepa ipy ths vie 
al Yuya) xexpatrpévat tty TÁVTWV fiaav * &arcp xat &véonacev ó Kúptos xal Beds fjv, Bavátep Talca; 
cby 0dvatov, xal tàs rúňaç tov (Mou auvéxpupev. "Oev xat kxtanpalvesat ó eoa yYeXuoche, dq ToXAk tv 
&ylov töv xexorunuévwv &véotr cwpata, xal évegavioüncay moAlole. "lou, évsgaricÓncar, tire. Kal 
el coUt0 téte yéyovev, &U6nÀov Oti xal voŭv ipgavlQouatv. "Amb téte yàp &pyhv cÜmeulat civ &yvlov al 
duyal, «b aütb mowlv où  maucovca. péypi vri, GuvttAelag. Kal tò piv ámoavÜT vat tàçYuyàç Ex tüv 
Cogepov xal xatotáto són, oltiveç xat elaly ol «ómot. Exclvot, Epl TG.0Üy: Aexztéoy TWV pe: 6:à tò 
elprnxévat «bv xopupalov Twv A TOSTÓAWY * c Aò xal volg èy qulaxĵ TVEÚLAGI Top:ubetç èxtpnge. » Tò ô 
tupavisat zept tüv åylwv póvov, obyY è rept rávtwv ô còayyenorhe &negfvavo. Elte 66 xal «àv npb 
noho qtelsutnsávtwv &ylov èotl «à copa, elte vov. pè óA roy EtOv, ) xat j3X)Àoy tuy xt poseátus; 
ànzoðavóvtwv * Ó xal dAn0Éctepov elvai. pot qalvevat, bx Tò sinclv, &vegavicOncar tva tò the pyhung 
«póaqactoy, xai tb yvwplgecbðar ór’ à fiv anpali, toŭto l[oactv, ob TÅVTEÇ, àXX' ofc, £660 lesiv, etc. 
Tibi vero cum tremore aperiuntur mortis porta, et inferorum janitores, te conspecto, timore 
perculsi sunt. Hinc manifestum fit, in infimis terre partibus omnium animas detentas fuisse, 
quas Dominus Deus noster morte mortem conculcans, confractis inferorum januis, extrazit: 
quare et evangelista refert multa sanctorum, qui obdormierant, corpora resurrerisse, multis- 
que apparuisse. Ecce, apparuerunt, dizit. Et si id tum actum est, manifestum remanet, nunc 
quoque apparere. Ab eo namque tempore cum sanctorum anime [XIX] capissent, ad finem 
usque mundi id idem peragere non desistent.. At liberatas animas a caliginosis illis, et infimis 
locis, quicunque illi sint, de omnibus animabus asserendum est: cum princeps apostolorum 
dixerit: Quare et his, aui in carcere erant, pirn accedens prædicavit. Apparuisse vero 
de sanctis solummodo, non de omnibus, evangelista affirmavit. Verumtamen, sive qui jam multo 
ante obierant, eorum corpora fuerint, sive ante pàucos annos, sive potius tunc recens defun- 
ctorum, quod mihi verius videtur, cum dixerit apparuerunt ut recentem memoriam, el mutuam 
cognitionem notaret, id sciunt non omnes, sed quibus datum est cognoscere, etc. Nec ab his 
diversus videtur Gregorius Nazianzenus Orat. in Pascha. Imo Græcorum Ecclesia eamdem 
opinionem videtur amplexa, cum eam sepissime inter officiá in libris ecclesiasticis ad fastidium 
usque inculcet, ut ipse in recensione dictorum librorum adnotaveram : ubi loca omnia, quee 
huic opinioni favere videbantur, in unum de IAE. et dicta Patrum id idem affirmantium, uti 
potui, in meliorem sensum traduxi. Quare hic frustra locum etiam ex Epistolis Petri recen- 
serem. Non est ilaque verendum, quod valde timet Suaresius, ne Damascenus suæ loquatur 
doctrine contraria; eum axioma laudatum, ordinariam Dei, ut theologi dicunt, potentiam 
statuat; qua vero de Trajano, et Falconilla regeruntür, absolutam commendent. Caven- 
dumque est ne, hac eadem ratiocinatione Damascenum, non oratiunculam pro defunctis, 
sed multis aliis, ac preecipuis ipsius monumentis exspoliemus, in quibus constans hec seg- 
tentia, ac toties repetita de multorum ab inferis evocatione comperitur, quam ipse demum 
in hac oratione fusius confirmare voluit: ne vel desidiosi de illius operis auctore dubitarent. 
Quas demum Christus ab inferis animas eduxerit, et quenam fuerit illa apud eosdem a tot 
Patribus asserta predicatio, et an una cum justorum animis impiorum quoque evaserint, 
eternam salutem consecuture, cum preter institutum meum sit, et alibi, ut jam dixi, pluri- 
bus pertractaverim quemadmodum et de historiis Trajani, et Falconille,, quee tantopere, sed 
in recentiorum scriptorum Grecorum monumentis ineulcantur, exploret, qui volet. Mere 
fabule sunt, et nug&, mihi crede. 

XXXII. Nogarole judicium de oratione « pro defunctis. » — Ludovicus Nogarola in 
hujusce orationis, quam ipse in Latinum verterat, Prefatione ad Clementem VH, scribit : 
Tametsi nolim quempiam suspicari, hoc ipsum non vere fuisse Damasceno ascriptum, eo quod 
Machabeorum historia plurimum innitatur, quam in volumine De fide orthodoxa, quod 
legitimum esse Damasceni omnes censent, in saerorum librorum numero non reponit. Nam si 
quis utrumque studiose ac diligenter pertractabit, videbit procul dubio simili oratione factum 
esse, ac stylo, atque ad magni Dionysii Areopagite elocutionem, cujus etiam gravissimum 
plerumque. testimonium adducit, proxime accedere. Oppositioni de libris Machabaeorum 
Nogarola ipse non respondet, et respondere debuerat; eoque libentius, quo illa levior 
judicabatur, ut orationem Damasceno non cogeretur abjudicare, quando illam tan 

masceni summo pontifici divendit. Quare neque nos respondebimus. Respondeant, qui 
cum Nogarola una sentiunt. Quis vero absque stomacho, et equo animo ferret utrumque 
opus, de fide nempe orthodoxa, et hoc de defunctis, simili oratione, ac stylo, -atque ad 
magni Dionysii Areopagite elocutionem proxime accedere? Libri De fide orthodoxa graves 
sunt, divini sunt, non sunt elingues, assurgunt quandoque, et nutantem excitant, et hærentem 
firmant, et adversarium, quam evidentissime, et admodum robuste concutiunt. Sed quid heec 
ad areopagiticam majestatem, dignitatem formarum, granditatem elocutionis, compositionem 
nominum, celsitudinem sententiarum? Grandis est, et sublimis, et eloquens, dummodo ad 
Dionysium non referas, Damascenus: si cum eo compares, quamvis valide et acute, repit tumen, 
et, ut in scholis, fluit, et docet. Quare in hoc judicium Nogarole cæcutit omnino. 

XXXIU. An sit tere Joannis Damasceni. — An vero oratio illa Damasceni sit, frustra in re 
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incerta quærimus. Quod ipse alias de hac eadem in examine Grecorum iibrorum ecclesiasti- 
corum enuntiavi, hic habeto. Post enim loca Damasceni, tum in libris De fide orthodoxa, tum 
in hac de defunctis Oratione exposita, hec subdidi : Verumenimvero sermo ille, nescio |XX] 
quid mihi semper subolevit, et, ut verum fatear, nunquam Damasceni fetum legitimum existi- 
mavi; sed, ut alias sepe contingit, anebulonibus, ut gratiam ac pondus orationi tanti Patris 
nomie adderent, Damasceno fuisse appictum. Quod dummodo a Damasceni operibus erro 
non es, facillimo negotio persentisces. Levis est in primis, ac nugaz hic auctor, qui de gravis- 
simis rebus ugens, quasi per saturam ludens, carmine et prosa, nullo dicendi fine orutionem 
omnem infarcit. Dictio illi, ac modus , si recte consideres, vilis, et e trivio hiulca, languida , 
affectata, puerilis, et a Damascenica mirum quantum diversa ; que licet oratoriis [losculis, et 
accurata i forma non luxzuriet, fluit tamen inoffensa, sui facilitate decora, contentu 
gravis, sententiarum pondere clara, severa, equalis, divina. Versus Damasceni , cum alias 
elegantissimi sint, selectis semper verbis nitidi, quantitate syllabarum semper commodi, erro- 
ribus semper innozii : hi, qui tn isto sermone leguntur, si numerum tantum syllabarum demas, 
semper incompti, ac rustici, in ipsa tantum delormitute conformes. Ad hoc probandum, nul- 
lum argumentum erit validius ipsa lectione. Lege, si potes, sine fastidio : per te tantum, nullo 
alio duce, me vera fateri cognosces. Adde etiam que tradit Arcudius de hac cadem oratione, 
de puro contra Barlaam de historia Trajani tractans : Damascenus non nulla ratione est 
culpandus. Que enim audiverat, sincere scripsit, idem adhibens his que dicebantur pro pie- 
tate, non diligenter examinans, neque inquirens scire veritatem. Et hec quidem fatemur, si 
oratio de dormientibus est germana Damasceni. Sin minus , non est difficile fateri non esse 
ipsius. Potest enim aliquis esse Joannes et Monachus, ct ex civitate Damasci ; non tamen 
ille Mansur, ille scholasticus et summus theologus. Qui vero adaptavit discipulum senis his, 
qui in inferno perpetuo puniuntur una cum dicite juxta parabolam et historiam justi Lazari , 
vero Damasceno conirariatur. Is enim in septimo capite secundi libri theologicorum ait : Quod 
est hominibus mors, hoc est angelis casus. Si igitur aliquis angelus, postquam cecidit, unquam 
salcus factus est: salvus etiam fuit homo exsistens in profundo inferni, quo in loco degunt 
gentiles et infideles una cum daemonibus. Nam sanctus inquit, Post lapsum mon cst. ipsis pæni- 
lentia, quemadmodum neque hominibus posi mortem : et hoc illud est quod ait Scriptura di- 
eina : « In inferno quis confitebitur tibi? » scilicet nemo. Pseudo-Damascenus «cro ait : In 
inferno omnino facta est confessio. Praterea dicit salvasse eos qui crediderunt. Quis igitur 
igne si comburatur, non crederet? Propterea admirative ait, illud dici cum interrogatione 
pauci salvabuntur? quasi dicat multi et infiniti saleantur ; cum tamen contrarium sacri 
doctores fateantur, ut, Evangelio attestante, « multi quidem vocati, pauci vero electi; » et 
« angusta porta, et arcta est via. » 

XXXIV. De dialogo contra Manicheos. — Dialogum contra Manicheos sub nomine Dama- 
sceni ssepius, ac varia interpretatione editum, incerti auctoris esse affirmavit non nemo; 
quod in Pinelliana bibliotheca sine nomine auctoris, vel sub anonymi nomine legeretur ; sed 
quam futili argumento ! Quid enim refert, si transcriptor, aut amanuensis, nomen auctoris 
in fronte libri non posuit? In aliis codicibus, illisque antiquissimis, et optiryge note nomen 
illud habetur. Orationem Demosthenis Pro corona sepius in codicibus etiam optimis sine 
nomine, quemadmodum Aristotelis libros De physica auscultatione , et Platonis dialogos, et 
innumera alia intuitus sum. Eruntne propterea et Demosthenis oratio, et libri De physica 
euscultatione Aristotelis , et dialogi Platonis spurii ? et alium eorumdem scriptorem expisca- 
bimus? Nefas. 

XXXV. Billius, notis in hunc eumdem dialogum, dubitasse videtur. Permirum namque illi 
est, Damascenum de supplicio tam demonum , quam impiorum hominum ita sermonem ha- 
bere , quasi poenam duntaxat damni , ac non item sensus in iis agnoscat, atque ignem illum 
vindicem tropice solum accipiat. Huc enim spectant heec verba, xóAaat &xclvn oü0bv Excpóv totty, 
el ph rūp åstoylaç «f; bxtüuplac. Pæna illa nihil est aliud, quam igni frustrate cupiditatis. Sic 
vertendum est, non ut quidam vir alioquin doctissimus, ignis inordinate ac immoderate con- 
cupiscentia. Huc item illa, que mox sequuntur : "Ezt0vgoUvtsg odv, xat uh petéyovteç i| èmðv- 
piac, xvpbe Slxnv Óxb «t.c Eriüuplaz xataphéyovrar * Concupiscentes itaque, nec obtinentes qua 

iscunt, ad instar ignis a concupiscentia comburuntur. Ubi ex his [XXI] vp; 6ixr,v, in- 
telligi datur, auctorem vocabulum ignis improprie accipere. Atque etiam infra de eadein re 
- agens, hanc unam damnatorum ponam constituit, nempe 6:o2 uh uscéyew. Sic enim loquitur. 
Eor: 8è h àv. petoyh 8509 tpuph, h 6& àpeðetia (vitiose namque legitur, ávz&xaxia) aùto xóAaou ; 

modum paulo post penam diaboli hanc esse, sxsprürvac tňç àiblou «puts. Denique 
etiam de damnatis rursum loquens his verbis utitur : Ol ápapzto)o, mevðoŭvteç thy ápapríav, xal 
Rh Éyovtec ck, blaç sj; &paptíac, ws orb mupbe xal oxuinxoc xatechiópevor xoldgovtat: zi yàp xa! xóa- 
&ç, El ph coU Tofoupévou avíépna: ; quibus liquido patet hune auctorem , impiorum penam in 
animi tantum cruciatu ponere, non autem in corporis etiam dolore; quod quidem Billio su- 
spicionem affert , Damasceni hunc librum non esse. Nam ille et lib. i1 Orthod. fidei , cap. &, 
apertissime tradit, diabolo, atque iis, qui ipsum sequuntur , paratum esse ignem nunquam 
exstinguendum, sempiternumque cruciatum : et in fine ult. cap. lib. 1v, tum demones, tuin 
impios et sceleratos homines, &terno igni traditum iri, ait. Deinceps forsan, re melius consi- 
derata, mitius agit. Aut certe si hunc dialogum Damasceno asserere volumus,dicemus eum,qui 
a locis supra a me citatis penam sensus pracipue constituisset, hic damni penum duntaxat 
comememorandam duxisse. Alioquin. enim impium hoc dogma, quod sensus penam damnatis 
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eximit, cum innumera Scripture sacre testimonia perspicue refutant , tum veterum omnium 
Patrum consentiens doctrina semper explosit, ac rejicit. Quo  detestabilior est eorum impie- 
las quos hac nostra prodigiosorum errorum feracissima, perindeque miserrima tempestate, 
idem nun modo sentire; sed etiam tum ore, tum scripto profiteri non pudet. 

XXXVI. Damasceno asseritur. -- Verumtamen cum dialogum hunc, et sententiis, et 
oratione adamussim Damascenicis concinnatum, et per omnia Damascenum nobis, quem- 
admodum et reliqua illius scripta referre videam, Dillianis objectionibus satis erit, si que 
ipse tantopere exauget impedimenta, quominus ei dialogus ascribatur, non aliena esse a 
Damasceni doctrina, aliorumque sanctorum Patrum, sed paucis demonstravero. Ea nec 
tanti fecerat ipse Billius, ut propterea dialogum non dignum Damasceno existimaret : Ut- 
cunque sit, ait, elegans et arguta, atque erudita est hec disputatio, dignague plane 
Damasceni nomen praferat : nisi fortasse illud, de quo aliquid adnotatum est, quominus 
ei dialogus ascribatur, impedimento sit. At impedimento non est. Que hic de primo et uno 
principio adversus Manichæos non minus solide, quam pie disputantur, iisdem fere verbis, 
et sententiis in libris De fide orthodoxa comperies. Ne omnia huc traducam, que de igne 
et poenis damnatorum, ut quam sit inane Billianum impedimentum comprehendamus, 
examinanda solummodo nobis sunt, Pænæ damnatorum sunt poena damni, et pcena sensus. 
Non moror. Alii tamen tertiam addunt, vermem, non corporalem, quia sicut vermis pungit 
et corrodit, sic remorsus conscientie, ut ipsi dicunt, pungit, lacerat et aflligit. Alii, ne 
pessima desint, quartam , aspectum semper sepu Luciferi, aliorumque dremonum , 
acresque ditferentium contumelias. Quidquid tamen sit, cum in peccato sit aversio ab 
infinito bono, necesse est poenam subsequi, sed infinitam; damni, dum infinitum bonum 
amittitur : sit vero et conversio ad bonum finitum ac nutans, pro conversione illa, quee 
finita est, poena quoque finita debetur, quæ sensus nuncupatur. Sed quia delinquens re- 
missione se privat, immotusque adheret; ideo pena illa in infinitum extenditur, quide 
| E uds non respondeat culpe quantitati, respondet tamen irremissibilitati ipsius. Quare 

uplex erit poena, altera damni, altera sensus. De poena damni in hoc dialogo apertissima 
testimonia sunt; de poena sensus, nulla. Quid inde? Ergo Dialogus iste Damasceni non erit? 
Non omnia simul edicenda sunt. Nec Billius cum ratiocinatur, multa silens reprehenditur 

od non omnia dixerit. Satis est, si necessaria non omiserit, vel pro argumento rei verba 
ecerit. Agit cum Manicheeis Damascenus , qui Deo vitio vertebant , quos angelos, homi- 
nesque produxisset, quos sciebat defecturos : et postea illos puniret. Respondet Damasce- 
nus, poenas dzemonum et damnatorum nulla ratione esse a Deo;sed illos sibi ipsis eas 
delinquendo procurasse, et postmodum dum continuo concupitis frustrantur, continuo quo- 
T torqueri. Sed ait cruciatum illum nihil aliud esse, quam (XXII) frustratam cupiditatem. 
ta est. Sed poenam culpe "e poncenliem, et potissimam, et maximam posuit : infinitam 
nempe ex se, quando altera aliunde habeat infinitum. Qua , vel sola Manichæorum obje- 
ctioni respondet. Carere namque visione divina est poena omnium gravissima, et major 

I D alia pcena sensibiii. Augustinus: Alienari a regno Dei, carere magna multitu- 
ine dulcedinis Dei, tam grandis pana est, ut nulla possint ei tormenta, qu& novimus, com- 
parari. Chrysostomus : Nonnulli imperitorum sibi satis esse putant et optabile videri, si ge- 
henna tantummodo careant : ego autem multo graviores gehenna dico esse cruciatus, remo- 
veri et abjici ab illa gloria. Pone mille gehennas, et mille cruciatus, nil tale, quale a gloria 
excedere, et a Deo odio haberi, et audire: « Ite, maledicti.» Hoctantumgenerat cruciatum, quod 
si nulla extrinsecus pena torqueret, hac sola sufficeret: omnes enim gehenne superat cruciatus. 

XXXVII. Etsi quis dicat in hoc eodem dialogo meminisse ignis, quæ poena sensus videtur 
esse ; respondebit Billius, auctorem vocabulum ignis improprie accipere, cum alibi Dama- 
scenus damnatorum ignem, qua illi puniuntur, dieat esse inexstinguibilem. Miror sane 
Billium in doctrina Damasceni adeo versatum, hec de Damasceno proferre. Licet enim 
Damascenus De fide orthodoxa, lib. n, cap. &, scribit damnatorum ignem esse inexstingui- 
bilem, et cruciatum seternum; in ultimo tamen capite lib. iv, in quo quis sit iste ignis, 
ex professo tractat, apertissime fatetur ignem preparatum diabolo, et ceteris impiis, licet 
teternum, non esse tamen neque materialem, neque nostro similem : Kai xapaóotfjssza. ô tá- 
66)0;, xai ol 6alpovez abx09, xaX ó &vÜproroz aùtoŭ, fjyouv ó 'Avslyprotoc, xat ol àsebeiç, xat ol & 
Two cl; tò nüp xb alo vtov, oùy OAuxbv, olov «b xap' fjuiv, àXX' olov sibsir ó Geóc* Ac diabolus, et ipsius 
daemones, et ipsius homo, hoc est Antichristus, et impii ac flagitiosi homines in ignem eternum, 
non materia instar hujusce nostri constantem, sed qualem Deus novit, conjicientur. Quid bic 
clarius dici potuit? annon idem auctor est, qui in hisce libris et dialogo sibi consona loquitur? 

XXXVill. Multi pie Damascenum explicant, non negasse ignem; sed ignem illum talem 
esse operationibus, qualis est ignis apud nos. Siquidem magnum est inter hunc et illum 
discrimen : hic exstinguibilis est et lucidus, consumens ca, in qui agit, et in spirituales 
incorporeasque substantias non habens actiones : ille e&ternus est, inexstingulbilis, te- 
nebrosus, et lucem non diffundens, nec consumens corpora, nec aqua ratione omnes 
reque puniens. Bene ergo dixit Damascenus, damnatos eruciari ŝixnyv xvpóc* cum ignis ille 
non sit in omnibus nostro similis : neque propterea asserendum est eum ibi improprie 
ignem accepisse. Quamvis enim certum est animos puniri igne; modum tainen punitionis 
putabat ille, latere omnem hominem, cui Deus non revelavit. ideo namque poni corporeum, 
quia post resurrectionem damnatorum corpora afflicturus est, Nunc vero animos cruciari 
&pprehensione mali futuri, considerationeque, atque timore ignis futuri ignescere: et hoc 
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uidem plus, aut minus pro majori minorique cruciatu, ad quem se sciunt adjudicatos. 

uemadmodum enim beatorum premium, antequam illi corporibus uniantur, est in gaudio 
rei de divina visione, et gaudio spei (ita enim loquuntur theologi de corporis glorifica- 
tione), sic et poena reproborum est vehemens tristitia de amissa visione divina, et vehemens 
limor de futuro corporis supplicio. Et ignis hic mente tantum conceptus, vehementerque 
futura corporis exustione animos absens affligens, post redssumpta corpora, vere corpo- 
reus cum sit, vere corpora exuret: sic eliam dicunt ignem spiritus comburentem per 
similitudinem et adaptationem dici ignem : dolor namque illorum spiritualis non potest 
aliter exprimi, nisi per ignem. Et sicut spiritus beati suum finem consequentes, nec ín 
alia re corporea se delectantes, per similitudinem dicuntur et videre, et refici, que corpo- 
rea sunt : pari ratione et demones a fine, quo summe perficerentur, separati, non in ali- 
qua re corporea, sed per similitudinem ignibus ardere, et fetoribus affligi, que corporea 
sunt, dicuntur, et in amissione, et privatione sui finis, maerore, doloreve ercruciantur. 
Hine non recte Billium a Damasceni operibus, dialogum hunc rejicere, mihi persuadeo, 
et alii sibi persuadebunt, si que hic referuntur cum aliis Damasceni scriptis conferant, et 
rem accuratius ( XXIII] expendant. Eoque potissimum, quod videam ab antiquis Dama- 
senum contra Manichæos calamum strinxisse assertum. Canone in dictum Damascenum 
4 Decembris, ode 1, Tropar X : 6«pyuó; totnàltevsaç tv Üusovopoy zpoylpwv toù Mávtvzoz thv 
Piàsgruov icéÓrtav, vo0tógat nxtpáaacav thy ‘Exxìnsiav Xpiavou , Myo te xai 5 6ypaow ópüol; , © 
"oávva, oTa1€0 auvcitewxaz: Acriter oppugnasti nefandorum Manetis alumnorum blasphemam im- 
pietatem que conata est Christi Eeclesiam seducere, orationibus , et dogmatibus rectis, quibus, 
o Joannes, scripta tua insperseras. 

XXXIX. Delibro de heresibus. — Damascenum de heeresibus scripsisse, nullus dubito, cum 
ipse se de illis scriptarum post philosophicas tractationes Prafationo ad Cosmam Majum;» 
episcopum promittat : Eltz to9z0v &441cva tv Beostuyðv alp£azuv cuveá£o tà ginvagfiuata, doa- 
v) xb deUbo, EntptvO3xovtso , TÀEoy tňs àÀnüclag twpeða - Mox autem heresum, quas Deus odio 
kabet, nugas uno volumine comprehendam, ut cognita falsitate, veritatem arctius amplecta- 
mur. Attamen libellus hic de heeresibus illius non esse, non levi argumento convinci potest. 
Scribit enim in Aerianis, Aerium, cum ipse scriberet, vitam tentare; sed non potuit, qui 
Epipbanii setate erat, usque ad Damasceni tempora vitam producere. Quare Billius, in notis 
asserit, vel heec. verba ab aliquo assula fuisse, qui ea fortasse ab Epiphanio accepit. Nam is 
hæresi 76, que est adversus Aerianos, de eo loquens his verbis utitur , 8c xat spo qot 
expxl, xal x cdm tip Biy * Qui adhuc vivit in carne et superstes est , vel per Aerium, Aerii er- 
rorem intelligi. 

XL. Quid porro pluribus opus est ? quano pars prima hujus libelli ad Nestorianorum 
hæresim Damasceni non est, sed tota verbatim, vel ab ipso Damasceno, qui suo De heresibus 
pre&xit, vel ab alio Damasceno apposita, ut absoluta heresum historia sine aliorum librorum 
emendicatione haberi possit, ab Epiphanii Ancyroto exscripta est. Quod reperi postmodum 
animad versum ab eruditissimo Frontone Ducæo in notis. Primum animadverti nihil aliud 
hunc librum continere, quam epitomen heresum in Panario Epiphanii refutaturum, quam 
ipsam epitomen duobus locis offendes in editione Graeca Basiliensi ejusdem Epiphanii 1544, 
pag. 2, et pag. 519. Cum vero tantum octoginta luresum  enumerationem , usque ad sua 
tempora deduzisset Epiphanius, alias consequentes attexuit Damascenus, a Nestorianis initio 
ducto usque ad Mahumetanos. 

XLI. mobrem, cum praecedentium textus Græcus ab Epiphanio peti possit, ea tantum, 

us a Damasceno sunt edita, Grece edi curavit Ducimus, que vero in Perionii interpreta- 
Done deerant, Grece et Latine : tum si quid occurrerat, dum interpretationem Latinam cum 
auctoris verbis contulit, illud notis inspersit, quibus et varias codicis utriusque excusi, atque 
manuscripti, lectiones censuit indicandas. ld idem non in dissimili argumento alii quoque 
prestiterunt. Priora namque aliorum studio concinnata ac disposita, ut erant, operibus præ- 
gentes suis, ipsi postea, que ad sua usque tempora contigerant, attexentes, unum abso- 
lutumque opus posteris reliquere. Quod in Chronologis usu venisse sepius compertum est. 
Hinc Damascenica ab Epiplianianis sejunges. Jpse tamen haud dubito, compendium 
hoc ab Epiphenio et aliis, qui de heresibus scripserunt, Damascenuin concinnasse. 
Ipse siquidem aperto fatetur nihil de suo, sed omnia ex Patrum scriptis hausisse, cap. 2 : 
» totyapoUv, bv piv ojólv, tX ôb Gmopáónw Ozias «t xai sopot àvõpåsı Ae)evuéva GuÀMP,- 
Gn» kx0fcopa:: Nihil porro meum dicam, verum sparsim a divinis et erudilis viris dicta 
sunt, in unum congesta compendio disponam. Colligitur preterea ex Indice August. subselk. 2, 
Theolog. : Joannes Damascenus de esibus, sumptus ex Epiphanio, Theodoreto, Timo- 
theo, Sophronio archiepiscopo Hierosolymitano. Et ex codice Vatic. 1182, in quo habetur, 
Ex:pgaviou ágpyiuricxónou Kwvstavtiaç 5f; Kümpou: * xavà& 6$ Tiyas ToU Aagaoxrvou, Tept aipésewv èv 
evvzópup p xai ó0ev fjp£avco, xat zóðsv yeyóvaaw * Epiphanii archiepiscopi Constantie Cypri , se- 
cundum alios Damasceni de haeresibus in compendie C. unde originem duxerunt, et unde orte 
suns. Et ibidem postea eque ac in Epiphanii tomis diverse haereses disponuntur, quod et 
in manuscripto codice Barberino adnotabam. Verum itaque est hoc heresum compendium, 
pro majori sua parte in Epiphanio legi : verumque itidem est, inde Damascenum exscripsisse, 
assuisseque [XXIV] operi, quibus postea ex aliis multas, que post Epiphanium in Ecclesia 
iüsurrexerunt hereses addidit. 
XLI. De libro contra Acephalos, seu potius Jacobitas. — Eodem quoque inodo de libello 
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ejusdem contra Acephalos procedendum est. Multa enim in eo leges similia his, quc Leonuus 
eontra Acephalos scribit: ut probabile sit Damascenum ex fontibus Leontii hortulos suos 
rigasse. Vide Prefationem Canisii ad lectorem, quam libello prefixit. Neque in hoc libelle 
tantum Damascenus Leontium , sed. in aliis etiam aliorum sanctorum Patrum, et magni no- 
minis auctorum sententias, et capita inde avulsa pro opportunitate materie quam tractabat, 
exseribens, in propria scripta, sepissime etiam tacito nomine, retulit. Damasceni acre inge- 
nium, vivax, promptum, curiosum, vehemens, multa semper molitur, ac perficit, que post- 
ea ut firmiora, ornatiora, desiderabilioraque domo exirent, dictis ac sententiis Patrum 
condecorat. Id nec ipse de se negavit, qui se apiculam imitari scribit : Elta «hv tñ; mid- 
vns Gdcstpav, xa* too djeubouc tiátetpav, Worp xposatotol; ypugol; tol; vvv Üzonvsüstuv mongn:ov xal 
Oecêbáxtwv  Giéov, xal Ocoqópuv Totuévoy te xal asxálwy AÓYOLÇ XEXALAWTLOMÉVNV., meprxsxoasum pi- 
vr, éàAfjüscxv suv Ocq, xal «fj aùtoŭ ix0fjcopat yáptrtt.... Epio b tudy, wç Égrv, o0Ev, tX 6E vol; &xxpl- 
tot; Gea 1x0» xeTovruéva clo Bv au) AeGápevoz, 627 6üvaptg auvtetunyévov tùy AóYov nohoopat, Alque 
ita demum errori exitium a[ferentem, ac mendacium propulsantem veritatem , prophetarum, 
qui divinitus afflati fuerunt , et piscatorum quos Deus edocuit , et divinorum pastorum ac 
doctorum sermonibus, tanquam fimbriis aureis exornatam, Deo, ipsiusque gratia mihi favente 
litteris mandabo. Et: Nihil porro, ut jam dixi, meum afferam : verum quo a prastantissi- 
mis quibusque magistris elaborata sunt , in unum colligens, quoad ejus feri poterit , brevem 
et compendiosum sermonem faciam. Quis doctrinam sic exornatam , prudenterque fundatam, 
tuto, secureque, ac apertis ulnis exceptam, in interiores mentis, cordisque partes non fizat ? 
Hoc est vere, sancteque scribere. 

XLIII. De affictis Damasceno epistolis. — Plures item sub Damasceni nomine epistolas, 
tante virtutis hostes confinxerunt, que postmodum non sine miraculo falsitatis convictae 
auctorem prodiderunt. Fraudem, et technas Leonis Isauri sic exposuit Joannes Hierosoly - 
mitanus in ejus Vita: ʻO fasOsuc maphyys:hev adtols tò tT]; eùcebelaç mpósuo) nepidepévots, Giá 
61:09676 To(fjsaa0at, xal 6aAaAcXv 0£o0at olxe:óypayov sópésðar tou. "Imávvou  &xitatoAfjv. Ol 6b ths xaxiaş 
Únacmiotal oùx &viixav mávxa xálov xtvouytec , tbv DÓXoy Umoxpudág.evot, xal àávaenzouvzeg ð mpogstá [n- 
cav, ws abpóvts; tŒ% Basie? tveyelpioav. Ka ovo; 65 cposxeximxe; ttwvag tv Ünoyparpéuv aüTOO TWV 
109 "loá&vvou ypappátwv, mpostiüst tou tUmoue sl, pinov, tóv te ths l'gaofe xapaxvtoa ógov Žv ĉta- 
vola, xal 630v èv A£zgstyv. Ebpav oŭv toU; elç ^o0x0 ùnnpethoovtaç ixavoùç, xat Oh xzlsúer, wç èx toŭ "loáv- 
vos zp» aùtòv 65 tòv ĝuswvupny Basta Evq4apáEat ypaymátiov xotuübe xo) axoroü byóusvov: Imperator, 
accersitis quibusdam sententie sue parlicipibus , precepit eis , ut assumpta pietatis persona, 
magno studio, variisque commentis curarent, ut epistola Joannis, quam manu sua scripserat, 
inventa sibi redderetur. Ministri ergo, et propugnatores impietatis , parentes dicto regis, 
nullum non dolum sub pietatis specie excogitabant , donec inventam offerrent. Porro igno- 
miniosus rex convocat notarios, et epistolarum Joannis exemplaria proponens querit, si 
scripture characterem, tam in verbis, quam sententiis imitari possint. Qua in re et intenit 
sibi morem gerentes, et quod scriberent epistolium ad eumdem, in hunc modum se habens. 
Et hec quidem tanquam a Joanne ad Leonem fingitur. Sunt et alie, quas ab eodem , dum 
Byzantii moraretur, ad Saracenorum principem mitti dicuntur, et pluribus modis falsæ depre- 
henduntur : quod tempore Theodosii , cum tum nullus esset Damascenus : quod a Byzantio, 
in quó nunquam fuerat: quod ad principem Saracenorum , qui tunc omnino latebant : et 
quod referantur in gestis Damasceni nullius apud cordatos homines auctoritatis, sed multis 
nominibus falsitatis damnatis. Et , ut ex earum lectione indicium de illis pronunties , eam, 

m Vincentius refert, apponam. Scripta est ad amicos Persidis : Dilectis amicis, qui sunt in 
erside, Damascenus Joannes minimus salutem. Noveritis imperatorem robur exercitus ad 
diversa bella in nationes externas misisse, urbemque regiam et finitimam hominibus vacuam 
remansisse. Quoniam ergo sapientes estis, securi venite, et victoriam vobis paratam absque 
mora viriliter obtinete. Jacobus Gretserus De prohibendis libris, lib. n, cap. 5, de [XXV] 
iisdem epistolis : Epistolas sancti Joannis Damasceni nomine ab impiis Iconomachis fictas 
extremum prope Damasceno periculum creasse , quis ignorat ? Genuinarum vero ejusdem 
epistolarum meminit auctor orationis in Dominicam orthodoxiæ, que manuscripta legitur in 
bibliotheca Barberina : 'Agav(z;esÜat ôt xeXsóoavtog tà bv zoig Oeloiç vaotg Exvurtpasa, xal xeAsi- 
G1v-o; unap; sé6eola: Xp:otiavolç, èx Axpaoxou ô "Inávvrg Bely Cfiup mupoUpsvog üár£avz)Aey trioto- 
Àke tol; ópÜobóZotg, bv al; ¿ôzlxvuev &vavtığóhtorç &mobs(gegt xal papruplatg tijg Oeiaç l'pagtc, Gott 
&vayxaloc neiðecbar 10bg AVAYIWUSXOIVTAŞÇ AWT, véÉuetv a£6ao talc lepat; eixóat, xaX xatagpovely Tç xs- 
ÀeuseEt; toU vupávvou. “O ua0nv ó x9pzvvoc, £x auxogavtíag Thy aùtoù yelpa xorvat &cxatopnotv, Åv ô 
8s^; talç «ric maváyvov Acomolvnz Mizal; &rszatéstnoev Ovi: Cum vero præcepisset in divinis tem- 
plis imagines aboleri, imperassetque Christianis, eas nullo modo colere, Joannes Damascenus 
divino zelo succensus, Orthodozis mit/ebat epistolas, in quibus demonstrationibus e nalu 
difficillimis et testimoniis e sacra Scriptura , adeo ut necessario persuaderentur lectores, 
imagines in veneratione habendas demonstraret, negligendaque tyranni jussa. Hec cum 
audisse? tyrannus, compositis calumniis, ejus manum abscidi precepit , quam Deus illi sar- 
ctissime Domina precibus sanam restituit (a). | 

XLIV. De historia Barlaam ct vig Sage de Barlaamo, et Josaphato, que habetur 
apud Vincentium in Speculo histor.,lib. xv, per cap, 64, distincta ex antiqua versione paululum 
contracta; magisque contracta apud Petrum de Natalibus in Catalogo, lib.&, c. 114. Integraex 


(a) Apud l'etrum de Natalibus in Catalogo SS., lib. x. 
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antiqua versione in Vitis Patrum ex Coloniensi editione, et apud Lipomanum, tom. V; Surium, 
tom. VI ; Rosveidum in Vitis Patrum Orientalium, et Latine tantum inter opera Damasceni, el 
postmodum accuratius versa a Billio interejusdem opera. Damascenum scripsisse, tradit Mar- 
tvrologium Romanum 27 Novembris : Apud Indos Persis finitimos sanctorum Barlaam, et Josa- 
phat, quorum actus mirandos sanctus Joannes Damascenus conscripsit. Et Gennadius patriar- 
cha, pro concil. Florent., cap. 5 : Oby fjxxov 66 xat ô Twávvnç ó péyaz; tõv Aapaoxoo óoüalpb èy 
tip Bit Baplakg xa "lugágaz vOv 'Ivbiv papzopet wi- Nec minus Joannes magnus Damasci ocu- 
lus in Vita Barlaami, et Josaphati Indorum testimonium his verbis exhibet. Billius etsi 
lectoris non ita interesse putet, cujus ea sit, modo pia, vel lectu digna sit, quemadmodum 
revera est, verum Damasceni fetum esse affirmare non dubitat. « Nam ut omittam (ait) quod 
Trapezuntius vir natione Grecus, et magni non inter suos tantum, sed etiam inter nostros 
nominis, non alium, quam Damascenum ejus auctorem testatur, deinde ad eam opinionem 
confirmandam illud mihi magni momenti est, quod in libris De orthod. fide, ac reliquis pene 
omnibus Damascenus multa a Basilio, Gregorio Nazianzeno, aliisque ejusdem noue Patri- 
bus libenter corrogat, atque integros sepe versus, imo etiam totas periodos ab ipsis mutua- 
tur. Eodem modo jn hac quoque historia multa ex iisdem auctoribus, suppresso interim 
nomine produci animadverti, ac presertim ex Nazianzeno, ut cap. 7, 8, 10, 11, 15, 07, 20, 
9&, ac plerisque aliis locis. Adde quod non solum ab illis libenter mutuo sumit, sed etiam 
multa quoque affert ex libris De orthod. fide ad verbum transcripta, ut ea omnia qua cap. 
15, de arbitrii libertate disputat. Denique cap. 19, disputatio ea de imaginibus, que Dama- 
seeni etate fervebat, in eadem sententia non parum me confirmat. Ut autem haec omnia 
pro Damasceno faciunt, ita hanc historiam Joannis Sinaitæ minime esse apertissime convin- 
cunt. Nam eum ille Senioris Theodosii tempore fuerit, ut patet ex lib. xin Histor. miscell. 
Pauli Diaconi, quonam pacto in hac historia, quam auctor ex India transveciam testatur, 
Nazianzenum, cujus scripta vixdum in hominum manibus versabantur, citare potuisset, at- 

ue etiam eo antiquiorem episcopum, ac Valentis 4empore vita functum Basilium, suppresso 
licet nomine, cap. 19, ubi de imaginibus tractat, et cap. 34, ubi Josaphat eam ad Deum ora- 
tione habet, quam ex Constitut. Basilii cap. 1, perspicue hausit? Quonam item modo Bar- 
laamum de imaginibus ad regis filium disserentem induceret, cum ea quaestio nondum eo 
tempore excitata fuisset? » Hactenus Billius. 

V. Bellarminus De scriptoribus ecclesiasticis eam, quemadmodum et orationem pro 
defunctis videtur in dubium revocasse. Historia Barlaam, et Josaphat [XXVI] insignis et utilis est. 
Sed quia Barlaam dum instituit discipulum suum Josaphat, jubet eum credere. in Spiritum 
sanctum ex Patre, et Filio procedentem, dubitatio exorta est, an hoc opus esse potuerit Joan- 
ais Damasceni, qui lib. 1 De fide orthod., cap. 11, docet Spiritum sanctum non procedere 
ex Filio, sed per Filium : sed responderi potest in historia Barlaam particulam illam, ex Filio, 
videri additam ab aliquo; nam in nova editione ner Billium castiguta non habetur, ex Filio. 
Hine male sanus nescio quis, videtur sibi triumphum agere contra Bellarminum, et eam ra- 
tionem adeo cogentem esse, ait, ut eludi nullo modo possit, nisi abradendo ex textu verba 
illa, Filioque : quod fecisse Billium in nova editione testatur evidentia facti, et Bellarminus 
tipse, qui ut Billii lame consulat, ne plagiarius videatur, particulam, ex Filio, videri additam 
ab aliquo nugatur. Sed nugatoris istius pessimi in Bellarminum calumnia, ex his, qua infra 
dicemus, plus satis patebit. Nec diversa a Billio, et Bellarmino recitat Possevinus in Appa- 
ratu, in Joanne Damasceno. Et Vossius De historicis Grecis, lib. u. cap. 24: Sed hic aliud 
etiam in controversiam venit, An hec Damasceni historia sit genuina. Vix videtur. Nam in 
ea jubetur filins regis credere in Spiritum sanctum ex Patre, F rd procedentem. Quod Da- 
suasceni sententie repugnat, ut liquet ex lib. 1 De fide, cap. 11. Neque video, ut difficultati 
huic occurri queat, nisi dicamus a Latinis ea esse addita. Sane in Billiana editione non ha- 
bentur, seu ea prater codd. veterum fidem Billius sustulerit, seu adjecerint priores. 
`- . XLVI. Mattheus Raderus Isagoge ad Scalam Joannis Climaci, cap. 1, Billii sententiam de 
Joanne Sinaita examinat, et refellit. Nam cumin plerisque codicibus manuscriplis ea historia 
Joanni Sinaitæ inscribatur, ut in Fumæi codice, quod refert Billius, et in Sfortiane codice 
63, quod notat Baronius in Martyrologio, addit Raderus Bavarice bibliothece cod. 205, et 
Heidelbergensis 200 . Nonnulli existimarunt historie illius scriptorem Joannem Climacum, 
qu: Sinaita etiam audit, fuisse. Id pluribus inprobarat Billius, ut vidimus; et ratiocinationem 

illii ab auctoritate Pauli Diaconi, Raderus. Nam nihil deSinaita, nec per somnium quidem 
Diaconus, et Joannes Diaconi a Sinaita diversissimus est. Nam ille Diaconi monachus, vates 
Theodosii, in Egypto et Thebaide vitam agit : Sinaita multum a Thebaide abfuit, montis Sina 
incola, in quo præfecturam monachorum multis annis administravit, quam postea fratri suo 
germano reliquit : nunquam vixit cum Theodosio, sed post Theodosium centum et octo- 

inta quinque annos. His cadit ratio Billii, cum ille Joannes Theodosianus nihil ad Sinaitam 
ciat. ! 

XLVII. His etaliis Raderus concludit, neque Joannis Sinaite, neque Damasceni, multo 
minus Joannisillius Ægyptii fetum hunc de Barlaamo, et Josaphato videri; sed Joannis mo- 
nachi e cenobio Sancti-Sabæ, idque festari manuscriptum syllabum bibliothecae Palatine 
Heidelbergensis, num. 368, ubi hec verba leguntur : Barlaami et Joasaphi vita ex interiori 
ZEthiopum, seu Indorum rcgione, in sanctam urbem translata per Joannem Monachum de 
contubernio Sancti-Sabe. Grece sunt : 'fovopla Yuywpsihs civ Altumoy yopae ths "Ivbiov )&ogé- 
WS, TQ; thv áylay nóv peteveyOztaa Gà "luávvou povayaŭ àvbpbe ^iplou xal èvapitou povi T29 


, 


- 
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&y(ou Zá66a, iv n Blog Baphady xai "lucágat tõv å&obipwy xa} paxaplov. Nec ab ea differre quam 
in bibliotheca Áltempsiana legebatur : Arhynots puywosihs tx te tv6oxígag töv AlÜtónev yopas, 
týs "Ivóov Aeyopévns, xpo; thv &ylxv uetevsyOstsa mÓLuv tå "Imávvoo povayoU povňç toU &víoo Lá66a. 
Nec alium esse, qui Scoriaci in Hispania ita exprimitur : Joannis Monachi expositio de S. 
Barlaam, et Josaphat. Et diserte expresseque tradi ia reipublice Augustane bibliothecae, 
num. .79 : Joannis Monachi, &vbph; tipiou xal kvapéxoo povij; toč &ylou  Zá66a, historia interioris 
Indie Indorum Æthiopiæ, continens vitam Barlaami et Joasaphi: Etin Bavarica num. 17 : 
Narratio utilis ez interiore /Ethiopum regione, que India dicitur, ad sanctam civitatem 
perlata per Joannem archimandritam monasterii Sancti Sabe. Liber hic inscribitur Bar- 
laam, et est illa ipsa historia, que Damasceno vulgo tribuitur. Hmc, licet Damascenus et 
Joannes audiat, et in Sabe monasterium secessisset, cum in omnibus bibliothecarum indici- 
bus, ubi ejus opera recensentur, [XXVII] semper appelletur Damascenus, ad Damascenum nou 
trahunt. Nam in hac quoque quemadmodum et in aliis Damasceni monimentis, in epigraphe 
Damascenum haberemus. Sententie porro. locaque deprompta ex Damasceno , Basilio et 
Gregorio nihil probant, cum, que publici juris facta sunt, a quolibet usurpari possint. 
XLVIII. Joannes Climacus historie Barlaam et Josaphat auctor non est. — Et Joannem 

Sinaitam, sive Climacum non esse hujus Historie conditorem facile intelligit Raderus, non 
ob rationem , quam Billius affert, qui Sinaitam cum /Egyptio confundit, eumdemque esse 
existimat ; sed quod Sinaite seculo nulla questio et contentio in Ecclesia de sanctis imagi - 
nibus colendis, vel abolendis nata erat, que &vo Damasceni ab Isaurico, et Copronymo agi- 
tabatur : cum tamen in Historia Barlaami cap. 19, prolixe de imaginibus adorandis dispute- 
tur. Suspicaturque preterea in Joannis Sinait»e nomine aliquid esse immutatum et scriben- 
dum fuisse, Joannis Sabaite, quod is monachus in ecnobio Sancti-Sabe vixerit, el scripse- 
rit. Addo ipse Sabaitee nomen non esse adeo peregrinum et novum, sed usu jam receptum 
in historiis Patrum; et ne longe abeam, in Vita Joannis Climaci, anonymo auctore, Joannis 
Sabaitæ monachi clarissimi mentio fit: '0 £miotácn; aùtoŭ ò à66à; Mapsóp:og àmrjAüe mob; «bv 
péyav 'Ioávvre tbv Xa6attnv, bv «fj toù Fov ipfius BUR &yowa:  Martyrius abbas prefectus 
illius ad magnum illum virum Joannem Sabaitam, qui in Gudde solitudine degebat pervenit. 
Et Greci in Menologio 13 Julii, et 28 Octobris, Stephanum Sabaitam, inter sanctos recolunt, 
xai toU slou natpòç piv Etepávov to Xafattou, uaünzo0 ToU &ylou Z366a- S. P. N. Stephani 
Sabaite, sancti Sabe discipuli : et 16 et 2 : Martyres Sabaitas. In bibliotheca item Bar- 
berina cod. 72, leguntur nonnulla ex centum capitibus ad perfectionem monasticam 
perenne Theodori episcopi Sabaite. Et, ni me fallit memoria, inter carmina Tzetzæ 

abentur iambi in monachum Sabaitam. Sabaite etiam nomen ab hereticis in opprobrium 
datum Catholicis habeo ex Cyrillo Seythopolitano in Vita sancti Sabee : Kat sl teva tv th éyla 

Tósti povaybv óp8óboEov twpwv, toütoy Št xoc[.oxv. civoy TÚTTOVTEŞ, xal Xa6atrnv doxalouvteg, tfjc 
&yla; &ríAaovos mólse;* Quod si quempiam in sancta civitate monachum recte sentien- 
tem TOP aN eum per seculares verberantes, et Sabaitam nuncupantes, a sancta urbe 
ejiciebant. 

: XLIX. Joanni Damasceno asseritur. — Ego nihilominus cum Billio et Damascenum hujusce 
Historie scriptorem agnosco, quidquid titulorum varietate in contrarium astruat Raderus. 
Hoc sane nec ille negabit, multo a esse codices qui Damascenum nobis præferunt ; et 
ne longius abeam, in ejusdem bibliothecae Palatina codicibus 59 et 901. Titulus ita concipi- 
tur : 'Istopla Yuywoshhs èx ths ivborépac vov Aibıónwv opa. tfe Ivbov Aeyopévne, &rexDóvcuv Truls 
&v6otov phe thv &ylav móAty £v fj ovi] tou &yiov Zá66a, xat &navye&vtuv, auy1padgstoa napà "Imávvou 
*09 Aapaoxnvou * Historia utilis ex interiore /Ethiopum regione, qu& dicitur India, quam inde 
venientes viri venerandi in sanctam civitatem in monasterio Sancti-Saba enarrarunt, con- 
scripta a Joanne Damasceno. Et in cod. Vaticano 1724 : 'Iozopla quyoxpe)he èx tho èvõorépaç 
Ttov Álütónov yuopa; ths "lómv )evouévnc, Bapiaápg te xal '"locógQat, cuYvypagsisa nap too åyiov 
Hztph; hpv ‘Iwávvov 109 Aapaaxrnvou xat moyto” Historia valde utilis , ex interiore Æthiopum 
regione, Barlaam , et Josaphat , conscripta a sancto Patre nostro Joanne Damasceno, et poeta. 
Agapius quoque monachus, qui eam historiam in communem Grecorum linguam ver- 
sam Venetiis evulgavit, eam Joanni Damasceno ascribit : non ascripturus, si in manu- 
scriptis codicibus, ex quibus sua habuit, nomen Damasceni expressum non invenisset. Et qui 
Damasceni nomen omittunt, non ea addunt, que nos a Damasceno dimoveant, cum omnia 
Damasceno tribuantur. lpse enim in monasterio Sabe monachum induit ; unde vere, &vhp «ipto; 
xai tvágetog povňç toù àyloo Xá66a. Vir honorandus , et studiosus monasterii Sancti-Saba : Et, 
monachus de contubernio Sancti-Sabe, dicitur. Magis in dubio est, quomodo Sinaita dici 
possit. Solemne est hoc Grecorum monachis, non nomen sibi ex loco, in quo religioni no- 
mina dant, tantum  asciscere, sed ex instituto etiam, et vitæ ratione, quam amplectantur. 
Qui namque regulis Theodori Studitæ vitam dirigunt, et ecclesiastica tractant, vel in loco Stu- 
ditis subjecto admissi sunt, licet in Studii monasteriu non [XXXVIII] includantur, Studitarum 
tamen nomen sibi vindicant. Cognovi multos in Chio insula, qui neque per somnium mon- 
tem sahctum ux Haan Hagioritas tamen dictos, quod Hagioritarum instituta sequeren- 
tur : sic etiam Sinaite nobis plures sunt, qui in Sineo monte VE REA fuerunt. An hac 
eadem ratione Damascenus dici potuit Sinaita, vel quod locus, in quo ille se exercebat Sinai- 
tis subderetur, vel quod Sinaitarum instituta consectaretur. Dicere etiam possumus a sciolo 
duopan Sinaitæ illi nomen appensum : quod non tanti esse debet, licet in nonnullis codici- 
bus habeatur, ut quamplurium aliorum codicumtestimonium infringat. Falsum preterea suppo- 
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nit Raderus, in omnibus operibus Damasceni, Damasceni semper nomen affigi. Vidi ipse plu - 
rima ipsius opera, quorum aliqua ,'lo&vvou povayoŭ, Joannis monachi; alia 'Iwávvou xpeo6ucépou 
Joannis presbyteri; alia. "Io&vvoo tìaylotov , Joannis minimi ; alia tantum  "Ioávyov, Joannis, 
nec propterea a genuinis Damasceni scriptis abjudicantur, et potissimum si in aliis codici- 
bus, eisdem tractatibus Damasceni nomen preponatur. Quod tandem dicit Bellarminus, 
illud ex Filio, additum esse ab aliquo , verum est , idque interpretatione Billii, et manuscri- 
ptis codicibus, qui illud non habent, palam fit. De hac tamen re, et sententia Damasceni de 

rocessione Spiritus sancti ex Filio, vide que fuse pertractavimus de consensione utriusque 
Ecclesiæ lib. i1, cap. 2, num. 8, etc. 

L. Scripsit itaque hanc historiam Damascenus, cum Syria universa, /Egyptus, alieeque Asie 
partes Saracenorum iniquissimo parebant imperio : ut in calamitatibus et religionis ac fortu- 
narum detrimento haberent, quo prudentiores effecti, miserias sublevarent suas. Ego dum 
historiam lego, miseriam illius ævi, Christianorum sacras ædes desertas ac desolatas, cære- 
monias deperditas, non contemnplor modo, sed ipsis oculis videre videor, et inter perditissi- 
mos vert religionis hostes quodammodo spatiari. 

LI. Verane sit hec historia, an conficta. — Sed major illa dubitatio erit: An hec narratio 
sit vera historia, an potius confecta ad erudiendos nobiles adolescentes, qualis est Vita Cyri 
pue Xenophontem, Marci Aurelii imperatoris et Faustine conjugis apud AntoniumGuevaram 

indoniensem episcopum, et Thome Mori Utopia, ne reliquos recenseam. Illi quibus omnia 
sub sanctorum nomine prodita male olent, quemadmodum de sanctis Georgio, Christophoro, 
Hippolyto, Caterina, aliisque, nusquam eos in rerum natura exstitisse impudentissime nu- 

tur, quos refert et rejicit Serrarius Litaneuticon lib. n, quest. 16 ; Historiam Barlaami, et 
osaphati totam ex cerebro alia atque alia molientis Joannis Damasceni promanasse : et aucto- 
rem sub istis speciosis nominibus, rectam in Deum fidem, impiorum in ea abolenda machinas, 
piorum in conservanda pertinaciam, tum demum vitæ aulice turbas, pericula, dolos, et mo- 
nastice vitæ ac solitarie quietem, securitatem, otia, ac tandem omnia, qui, dum vivunt, sibi, 
quia utiliter vivunt, Deo inserviunt, poenas omnes atque exercitationes maxime sibi proficuas 
exosculantur, et defuncti in æternitatis ac gaudii, quo Dei spectatores perfruuntur, perpe- 
arp possessionem „admittuntur felices, et miraculis non minus, quam dum viverent, ce- 
res. A 

LII. Licet ipse sciam pleraque esse ab ingenio humano in similibus narrationibus con- 
ficta, que Patres damnarunt, et nobis alibi de iis in hoc eodem opere sermo instituitur ; 
attamen cum non tantum in Meneis Grecorum, sed Romano ‘etiam Martyrologio Barlaami 
et Josaphati mentio habeatur, quorum nempe historiam scripserat Damascenus; mentea 16 
Augusti : toU clov "Iuácax vlo3 "A6tvrp «oU jobs Sancti Josaphati filii Abeneri regis; Mar- 
tyrologium 27 Novembris : Apud Indos Persis finitimos sanctorum Barlaam et Josaphat : 
legitur etiam Philippi nescio cujus, in eumdem sanctum Josaphatum canon, cujus ea acrosti- 
chis, «sc tov xa8ov fúsal pe &yAooc, IIázep (Nomen Philippi exprimitur in nona ode : Canonis 
P. «bv «fj, àyXOt. xpatoópevoy si»v vað&v) nusquam inducar, ut credam, historiam hanc confi- 
ctam fuisse, de quibus etiam Floriarium ms. quod refert Rosveidus, 29 Septembris dicit : 
Josaphat regis, et confessoris. Et 27 Decembris : Josaphat regis, et eremitae, anno salutis 383. 
Quam «tatem unde Floriarium hauserit, nescio, [XXIX] subdit Rosveidus. Et ego eos dicerem 
antiquiores, quando jam huic narrationi fides habenda est. Tunc enim Josaphati certamina 
praedicantur, cum omnes orbis terrarum reges, et viri illustres deos colerent. Cap. 26 : Quo- 
niam magni et eximii viri a quibus omnis sapientia, et scientia inventa est, sublimes deos 
atque immortales eos nuncupant , omnesque orbis terre reges, et. illustres viri ipsos colunt, 
ac venerantur : quonam modo ipse linguam adversus eos acuis, atque omnino eo audacia pro- 
rumpis, ut hec proferas? Hec vera nonnisi ante Constantini imperatoris tempora, trecen- 
tesimum Christi annum, vel circa, cum fere terrarum orbis universus crassis idolorum tene- 
bris cireumfunderetuf, esse non potuerunt. Et anno 383, sub Theodosio Christiana religio 
non tantum imperii Romani partes occupaverat, sed ad Indos Persasque penetraverat. 
Reete SU Billius : Quod autem ad ipsam historie veritatem attinet, ob quasdam causas , 
quas nikil hoc loco commemorare attinet, videri fortasse nonnullis potuisset, hoc opus non 
tam veram historiam esse, quam sub historie specie tacitam vitæ monastice, atque ad Chri- 
stianam perfectionem exactam collaudationem, nisi auctor sub finem eam se ab hominibus, a 
mendacii crimine alienis accepisse testaretur. Ei ergo prasertim asseveranti diffidere hominis 
esse mihi videretur, plus suis suspicionibus, quam Christiane charitati, que omnia credit, 
tribuentis. Addit Bellarminus : Ceterum veram historiam esse constat ex eo, quod sanctus 
Joannes Damascenus in fine historie invocat sanctos Darlaum et Josaphat, quorum res gestas 
scripserat , et Ecclesia catholica in Martyrologio descriptos veneratur. lpse concludo cum . 
Rosveido in Vitis Patrum Orientalium : Ego vix dubito quin totius historie fundamentum 
terum sit. Forte disputationes quedam de quibusdam fidei mysteriis ab auctore vel addita, 
cel dilatate. Nam qui potuit Josaphat recens ad fidem conversus tot Scripture locis se com- 
munire, qui segs rut eam legerat. Annon dictante Spiritu, aut Numine suggerente loqui Pa 
tuit? Matthæi x, 18 : Et ad onis et ad reges ducemini propter me in testimonium illis, 
et gentibus. Cum autem tradent vos, nolite cogitare, quomodo, aut quid loquamini : dabit 
entm vobis in illa hora quid loquamini. Non enim vos estis, qui loquimini ; sed Spiritus Patris 
vestri qui loquitur in vobis. Et Luc. xit, 2: Cum autem inducent vos in synagogas et ad ma- 
gistratus et potestates, nolite solliciti esse, qualiter, aut quod respondeatis, aut quid dicatis. 
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Spiritus enim sanctus docebit vos in ipsa hora, quid oporteat vos dicere. Ubi Spiritus docens, 
linguam ad loquendum exacuit, frustra Scripturarum lectionibus pectus communimus. Legi 
infantes, pueros, femellas simplices , homines rudes, et legendi nescios in contentionibus, 
el certaminibus coram viris eloquentissimis, et tyrannis loquacissimis causam sue fidei 
diserlissime, ita eos impellente Spiritu, egisse. Non est animus tamen, ut has, quas hic 
interserit Damascenus conciones iisdem verbis, ac sententiis fuisse a Spiritu sancto dictatas, 
asseram, quod licet esset de illis, quas Barlaamus et Josaphatus habuere, nullo tamen modo 
de aliis id dicendum esset, cum ab improbis, impiisque effuse, nonnisi a male sano spiritu 
eruetari potuerunt. Sed quacunque ratione eas non inverisimiles concinnarit , efformaritque 
Damascenus, semper vere dicende sunt, veraque historia, in qua inseruntur : idque fieri 
potuit exemplo non profanorum modo, sed ecclesiasticorum quoque scriptorum, qui res ve- 
ras narrantes similibus concionibus usi sunt; nec propterea, nisi a male sanis hominibus, con- 
demnati falsitatis sunt. 
. LII. Quis primus interpres Latinus hujus historie. — Et hec pro veritate historie. Quid 
porro de interprete? exstat antiqua versio nomine Georgii Trapezuntii edita una cum ope- 
ribus Damasceni a Basiliensibus anno 1548. Ea tamen multo est antiquior Hg esed cum 
ea usus sit Vincentius in Speculo histor., centum quinquaginta annos ante Trapezuntium ; 
nec diversa est, quæ in antiquis membranis passim in ltalia bibliothecis multo ante Trape- 
zunlii etatem descripta est, ut ex libris ipsis, conditione membrane, aliisque aperte con- 
jicitur. Et ob menda, eaque foedissima dictæ versionis dubitare videtur Billius, an Trape- 
zuntii sit, de qua ita censuit : De Trapezuntii autem versione nihil aliud dicam, nisi eam mili 
D antea semper valde rudem et imperitam visam fuisse : post autem (ubi per Joannem a 
ancto- Andrea virum optimum et doctissimum , ita etiam optimorum ac [XXX] doctissimo- 
rum librorum copia instructissimum , exemplaris Graci copia facta est) innumeris etiam locis 
vitiosam. Quod quidem libentius certe nimie festinationi , quam Graci sermonis ignorationi, 
tribuendum putarem , nisi nimis multa loca essent, in quibus vix festinationis excusatione 
inscite notam interpres deprecari queat. Qua res suspicionem mihi nonnullam ds aide i 
Trapezuntium fortasse versionis hujus parentem non esse , nisi in quibusdam etiam aliis eum 
Græca persæpe non satis asseculum esse comperissem. Utcunque res se habeat , novam a no- 
bis traductionem habes , si nihil aliud , precedenti profecto , nisi fallor, paulo clariorem et 
fideliorem. Cum Billio consentit Heribertus Rosveidus notis in Vitas Patrum : Exstat et alia 
antiqua versio quam volunt esse procuratam a Georgio Trapezuntio , cujus nomine editur 
in editione Damasceni anno 1548 Basilee ex officina Henrici Petri. Mihi videtur cetus trans- 
latio multo antiquior Trapezuntio. Nam invenitur ea in manuscriptis membranis, et jam 
ante annos 300, ea translatione usus est Vincentius in Speculo historiali supra citato. Tra- 
pezuntius vero patrum memoria vixit, nondum 150 annis elapsis. Gaspar Barthius, Ad- 
versar. , lib. XLI, cap. 2 : Cum Damasceni operibus editur Historia duorum Christi Opt. 
Maz. militum ab veteri monacho Latinitate donata, quam translationem pessimo errore 
Georgio Trapezuntio ascribunt , cum stylus et omnia doceant , multis seculis antiquiorem 
esse translationem. Et lib. xvii, cap. 10 : Cum atavorum memoria nomen Trapezuntii ven- 
dibiles faceret libros ex Graecis scriptoribus expressos, nihil dubitarunt typographorum 
pueri lucro suo posteritatis scientiam posthabere. Idem accidit Historie Bar et Josa- 
hat , que cum ante aliquot secula a monacho quodam sit de Graco Joannis Sinaite trans- 
ata, multos lamen retro annos inter opera et cum operibus Joannis Damasceni ex interpre- 
tatione cujusdam , si diis placet, Trapezwntii lecta est. Sed de Trapezuntio, ejusque scri- 
pon nos in Diatriba nostra De Georgiis et eorum scriptis, jam edita cum Georgio Acro- 
polita. 

LIV. Orationes de imaginibus. — De orationibus adversus desertores imaginum Joachimus 
Camerarius Notis in Chronologiam Nicephori patriarchæ scribit : Exstat scriptum titulo Joan- 
nis Damasceni de veneratione imaginum , indignum fama pietatis ac doctrine illius. Si cau- 
sam dicti a Camarerio exposcas, 'audi quomodo. argumentetur infamis Iconoclasta : Incre- 
dibile autem est, quantopere brevi interdum opere errores maximi corroborentur, hominum 
contentiosorum pervicace studio ; prasertim si religionis opinioni vulgi animi occupentur. 
Jtaque cum alibi , tum mazime in Ecclesia res est perniciosa in primis propric sententia , et 
peculiaris cogitationis assertio atque defensio, in quo qui nimii sunt, ii a Gracis ibvorvopevsc, 
vocantur; ita parati, ut absurda absurdis cumulare potius studeant, quam concedere alteri, 
aut admittere , quod semel comprehensis, quamvis et futilia aliquando illa et inexplicabilia 
reperiantur, adversari intellexerint. Usque adeo sua probari laetantur, et dolent. impro- 
bari. Deteriora autem sunt omnia, si forte accedunt alie etiam cupiditates , cum his pro- 
pensio gratificandi aliquibus , et assentandi impudentia. Sed nimis enim longe evagatur ista 
disputatio : pergamus ad reliqua. Contentiosorum hominum pervicax studium, sententie 
proprie defensio, et potissimum si religionis causa fit, cupiditates alie, ingens sunt in re- 
publica malum. Ergo quid, Camerari ? Ergo brassica in horto decrescit, et ånò zotapōy yw- 
poŭo: anyal; Id enim potius concludi videtur, quam orationes de imaginibus indignas esse 
gravitate ac dignitate Damascenica. Redderem hic verba sua Camerario, in quo et conten- 
tionis ardorem , eLoppugnandee veritatis, heereseosque propugnandee conatus vel ceci vident. 
Sed nolo cum contentioso , ac pervicace contentiosius agere. Rem ipse examino, ex qua 
sententie mea robur accedit. Scriptum indignum est fama pietatis et doctrine illius. Au 
indignum, quod cum Damasceni non sit, male tamen ab aliis Damasceno tribuitur : vel indi- 
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enum , quod licet a Damasceno scriptum sit, infra tamen existimationem tanti viri est, nobis 
Camerarius divinandum relinquit. Utrumque nos tamen et temere prolatum, et maligno 
animadversum esse probabimus. Et primum Damasceni scriptum esse, idque genuinum, 
preeter Joannem Hierosolymitanum in ejus Vita : Kai aŭ0ıç mel tc tiv ðelwv xat sertõv elxó- 
vuv TEPIQAVOUÇ Tpocxuvhgso:, xal gov «b iv aŭt cric Oclac elxóvoç xàXXoc Tò ÈE ápyric àvepopýwsato 
xáXA:Ov, TOGOUTOV xal tà repli tç vv Ge6asuluv slxóvov ctpi$c àvetáķato OdmAósepov xal qaiubpócepov - 
ltem libros de preclara adoratione venerabilium imaginum, et quantum in ipso divine 
imaginis pulchritudo melius a principio informarat, tantum de venerabilium imagi- 
num honore sublimius ac splendi ius concinnavit; Menologium Basilianum : ʻO obv 6svo; "Iuáv- 
vns TÅ tüv Aóywy aùtoŭ buváget, xal «alo èx töv T'pacüv ámobe(Gsot xathoyuve thv xv elxovopáyzwv 
a2!gectv * Sanctus itaque Joannes sermonum suorum robore et ex Scripturis sacris petitis demon- 
strationibus Iconomachorum heresim , non sine hareseos contumelia confudit: preter Geor- 
gium Chioniadem Expositionibus in Damascenum , Constantinum Acropolitam in laudatione 
Joannis Damasceni , et perpetuam doctorum omnium traditionem, modus ipse dicendi, doc- 
trina aliis Damasceni operibus consonans, argumentorum vis, et materia de qua agitur, Joan- 
nep nobis apposite exprimens , verum illius parentem Joannem esse convincunt. Hoc et 
discursus ipsius Camerarii ibidem subnexus apertissime demonstrat. 

LV. Quse ergo causa erit, ut scriptum a Damasceno , indignum tamen illius pietate et do- 
etrina sit? Nisi velimus dicere scripta omnia Patrum, que contra novatorum errores afferun- 
tur, hoc tantummodo titulo, quia novatores jugulant, et eorum hereses clarissime refel- 
lunt, indigna esse tantis Patribus scripta. Eadem ratione et sacrarum Scripturarum dicta et 
Evangeliorum dignitas, cum hereticorum impietatibus adversantur, indigna esse et pietate 
Christiana et doctrina ecclesiastica dicere possumus. Dicent Eunomiani indigna esse Basilio 
scripta qua ille contra Eunomium scripsit. Nestoriani indigna esse Cyrillo scripta, quee 
Nestoriane heresi opponuntur. Ariani indigna esse Athanasio scripta, quee illein Arianos medi- 
tatus est, quemadmodum nunc demum, ne reliquos recenseam, recentes Iconomachi, et ima- 
ginum hostes dicunt, indigna esse Damasceno scripta, que Damascenus in desertores ima- 
ginum composuerat. Sed quemadmodum neque Eunomianis, neque Nestorianis, neque Aria- 
nis docti sapientesque viri animum animadvertunt, nec propterea quod illi scripta errorem 
proprium juguiantia damnant, Catholici item eadem negligunt : ita et scripta Damasceni, 
qu quid garriant ac nugentur recentes isti Iconoclaste, amplectuntur et exosculantur, et 

ignissima tanto Patre censent, corumque auctoritate in nugatores similes, antiquas Eccle- 
sis traditiones, et recta dogmata, quemadmodum et ex scriptis aliis ejusdem Patris corro- 
borant. Sed quid tandem in eo scripto est, quod est indignum vel pietate, vel doctrina illius? 
annon ibidem et sacre Scripture sententie, et veterum ac sanctissimorum Patrum testimo- 
nia passim ubique ecclesiasticam traditionem comprobantia occurrunt? Quid argumentis a 
sacrarum Litterarum penu depromptis validius? quid rationibus evidentius? quid conclu- 
sionibus severius ? quid sententiis dignius ? quid structura rerum illustrius? Utinain censores 
isti scripta ejusmodi legerent, et doctrinam ponderarent | Sane et pietate Damasceni, et do- 
ctrina dignissimum opus faterentur. Nihil enim in eo est, quod Damascenum non spiret, 
quod Damascenum non referat, et ad Damascenicam dignitatem non assurgat. Pr:eterca cum 
Camerarius tantum dicat, nec dictum comprobat, fucumque, quem sibi prius fecerat, lectori- 
bus etiam facere insidiose intendat, non est cur in re clarissima, nec ab aliis controversa 
comprobanda diutius immoremur. 

LVI. Insurgit alius Calvinicola, et iniaginum hostis, et propugnatori imaginum Damasceno 
veteratoria arte perstrepit, in his orationibus Damascenum sepe fabulis, et aperlis menda- 
ciis fidem adhibuisse, vel Baronio et Bellarmino testibus. Joannis Malale Antiocheni Chro- 
nicon laudatum a Damasceno orat. 3, de imaginibus, vocat Baronius plenum mendaciis : ergo 
Damascenus judicio Baronii sepe apertis fabulis et mendaciis assentitur. Audi, ne ego plura 
dicam, quid calumniatori respondeat Gretserus, de imaginibus non manufactis, cap.9: 
Hoc nihil aliud esse nisi manifestam criminationem tam in Damascenum, quam in Baronium : 
nam Damascenus non assentitur Malule in iis, que vel chronologice , vel historice errat: sed 
in iis, que de imagine Hamorrhouse tradit; hic enim non errat; cum alii historici, nomi- , 
nolim Eusebius, lib. vn Histor. eccles., cap. 15, idem litteris mandaverint. Nihil autem 
aliud propositum erat Damasceno, quam demonstrare |XXXII] usum, et cultum imaginum in 
Ecclesia ab ipsis Christi temporibus originem ducere; quem ad finem recte Malalam testem 
advocavit : quidquid sit postea de chronvologicis- et historicis circa Herodem erroribus. Neque 
Bellarminus in libello De scriptoribus ecclesiasticis id dicit : quod veteratorie ei Calvinista 
imponit, ex his Bellarmini verbis de Damasceno intelliges : « Sed fieri potest, ut sanctus 
Joannes Damascenus, quamvis alioquin doctus et prudens, istis narrationibus de Falconilla et 
Trajano ex inferno liberatis facile fidem habuerit (in oratione de his, qui in fide migrave- 
fis ana iar de veritate earum ínvestiganda sollicitus multum fucrit.» Estne hoc dicere Dama-. 
scenum Bellarmino judice fabulis, et apertis mendaciis sepe fidem adhibuisse ? Quid est per- 
certerc aliena verba et mentem, si hoc non est? Crassam item perversamque de Joanne Da- 
masceno ignorantiam, ac fraudem deprehendit Heribertus Rosveidus in Lege talionis, 
tabula 3, in qua sanum Baronii de Joanne Damasceno judicium; iniquam de Baroniv, et 
Damasceno opinionem expressam habes. 

LVII. De Vita sancti Stephani Junioris. — Exstant inter opera ejusdem Damasceni, Res 
geste sancti Stephani Junioris, e sociorum, qui pro imaginum cultu ac defensione, Constan- 
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tini Copronymi tempore crudelissima morte affecti sunt, omni fide conscriptæ. Vitze seripto- 
rem asserit Vossius, De historicis Graecis, lib. 1, cap. 24, Damascenum : Preterea scripsit 
Damascenus Vitam aequalis sui Stephani junioris, qui cum acriter imaginum cultum 
defenderet, multum propterea Constantino imperatori exosus fuit, graviaque ab eo perpeti 
coactus est. ! 

LVIII. Verumtamen cum de Vita hujusce Stephani duas nobis narrationes manuscripti et 
antiquissimi codices (neque enim tot virtutibus, ac laudibus unus satis esse poterat) alteram, 
quam Latine expressam primum edidit Billius, et ex Billio Surius, 29 Novembris; al- 
teram, qu& nec Graece, nec Latine vulgata est, de utraque nobis disserendum erit. Et ut res 
magis pateat , illud in primis inquirendum, an Stephani vitam scribere potuerit Damascenus. 
Nec potuisse, manifesto, si tempora vitæ utriusque computes, evincitur. Qui enim vitam Ste- 
phani, mortuus vivi scripserit? Collige tempora. Stephanus, imperante Anastasio, qui et Ar- 
temius dictus est, nascitur secundum Baronium anno illius 2, quierit annus Christi 714; 
secundum Theophanem et Cedrenum, anno 1, Christi 713. Neque in tam parva differentia, 
utra verior sit, examinandum modo judico : parum namque refert sive hoc, sive illo anno Ste- 
phanus in lucem venerit. Moritur secundum Baronium anno Christi767, secundum alios 766, 
anno nempe imperii Constantini Copronymi, vel vicesimo quinto, vel vicesimo sexto, anno 
etatis sure quinquagesimo tertio. Verum Damascenus anno Copronymi 13, jam fato functus 
una cum Germano, et Georgio Cyprio in pseudosynodo contra imagines anathemate feritur. 
Ne alios recenseam, habe tibi Theophahis verba nondum edita, sub anno Christi 547 : 
Ti 6' aot Ete: xal Kuvotavtlvo; ô buassÓt, xatà tüv &ylov xal certo elxóvwv mapávouov auví£bptoy 
Sv Entoxóntv GuvEAsEev èv «ip «jc "Iepelac zadati, d &Enpys Geobóatoz ô "Exésou, vibe 'Adtuá&pou , xat 
llasceAAd; ó llépync, ot xal’ £auvoug tà 6ózavta oypatisavtzç, urõevds mapévtoş èx twv xaloAuxov 0pó- 
vwy, Pwns, onul, xai 'AXeSavépelag , xaX ‘Avtioyelaç, xat ‘Ieposoiuwyv, &àmb v «oU Psupovaplou unyvds 
àpkáuevor, ĉthpxecav &yot v Aùyovstou, vfi, ave c^ ivðıxtıwvoş, xal’ fiv £v Baayépvarç elseA0óveec ol «ng 
8sozóxou moÀéputot, &vAUe Kevozavzlvo; Ev «ip &p6tvr xpavov Kwovatavclvov govayby, ¿nisxozov yevóus- 
vov 109 XoAlaloy, xaY brsuGá&pevog Eon ueyár th gwyi. Kovosavtlvoo oixoupevixou ztatpiápyou ToÀÀ cà 
Etn.Kat t xc' «09 aŭto (17, vb dvi Dey å Baaikeùç èv «ip qópu gov Kwvozavilvyt TỌ àvi pip posl, GU 
tol; horrol; biriaxónot;, xal &Grouvncav Thy auty xaxhðokov aips&gGtv Èèvwnrov TayTÒç TOU ÀaoU, &vabeua- 
tisavtes l'epparvbv «bv &yiwrtatov, xal l'enpyioy xbv Künptov, xal Twávwny tbv Xpv âapacxnvòv, 
*bv Mavsobp, ăvôpaç àyfouç, xat alóscluovc bibacxdXou; * Hoc eodem anno impius Constantinus in 
sacras ac venerandas imagines perversum CCCXXXVIII cpiscoporum conciliabulum in Hie- 
rie palatio congregavit. Illi preerat Theodosius Ephesinus antistes , Apsimari filius, et Pa- 
stillas Pergeus, qui privatim quidquid illis visum fuit, ratum esse jubentes, nemine ez univer- 
salibus thronis, Romano scilicet, Alexandrino, Antiocheno et Hierosolymitano prasente, a 
decima Februarii mensis, usque ad octavum Augusti diem [XXXII] ejusdem séptima indictionis 
synodum continuarunt. Eo die cum in Blachernarum templo convenissent Deiparae hostes,Con- 
stantinus ambonem ascendit Constantinum monachum tenens, qui Syllæi fuerat episcopus, 
precatusque magna voce clamavit : Constantino ecumenico patriarche multi sint anni ! Et 
vicesimo septimo ejusdem mensis imperator in forum progressus una cum Constantino dete- 


stando preside et reliquis episcopis, pravam suam heresim coram universo populo proclama- 


runt, anathemate ferientes Germanum sanctissimum, et Georgium Cyprium, et Joannem 
Chrysorrhoam Damascenum, cognomento Mansur, viros sanctitate celebres, et doctrina vene- 
vrandos. Vide preterea synodum Nicenam i, act. 6; Nicephorum patriarcham Breviario 
histor. ; Zonaram et Cedrenum. Qui itaque tot ante annos cesserat e vita, annon ridicule 
vitam alterius jamdiu postea superstitis scripsisse diceretur? Et eam potissimum vitam in qua 
ipsius tanquam demortui, et sanctitate ac certaminibus clari, celebris et honorifica admoduin 
mentio ab eodem, cujus vitam illam continuasse asseritur, habetur. Non vendo nugas. En verba : 
Me0’ àv xal ó thy yAðrttav sÜyapış "Ioxvvns, ô 00e npsobútepoç , öv Å Aolbopoc Excivr, yAmGsa, xal 
atey) piv thy malózuaty, mepievt) xat e00nxzo; thv xae«nyoplav Mavaoup ErexáXec * ninxtixwtepoy Ev ĝia- 
Póporç &riazolalg Exelvou xaü(xevo, véoy Mudáque0 àxoxaAGv, Xptatopáyov te xal puaáyvov. Consimili quo- 
Vari modo ille lepida lingua praeditus ac pius presbyter Joannes, quem ille petulanti ac ma- 
edica lingua tyrannus, atque eruditione quidem angusta, ceterum ad vituperandum copiosa 
et geracuta, Mansur appellabat, in mullis epistolis eum acerrime perstrinxit, novum Mahome-. 
tum eum appellans, Christique hostem, et sanctorum inimicum, etc. Pudoris et modestiæ ma- 
ister nunquam hec de se, licet ab aliis dicta, in scriptis, etiam coactus, retulisset. Et ne 
udes ab aliis in vita fuisse annexas suspiceris, ipse Joannes Hierosolymitanus in Vita Da- 
ma$ceni scrupulum adimit. 'Ev6£vbe tò «fc. ie aXonóAeoe Op£upa, 5 t mprcopáptupt ópuvupuiby, 
xai Bote, ws &xsivog xtp XpıotoŬ, obtu ûxèp vig elxóvoç Exslvou elg obpavou, àvabpapov, piutar 
Tv toU 'loávvou Aóyov, xal viv mópouÜsv xatà tüv tüs&ÓUv, Oslov xal Becopópov tòv &vbpa xav: 
Quo quom nomine ille quoque magne urbis alumnus : qui idem cum primo martyre nomen 
habebat, saxisque ut ille pro Christo, sic pro ipsius imagine obrutus in celum ascendit, ser- 
monum Joannis, dimicationumque adversus impios mentionem fecit, divinum virum, et divi- 
nitus afflatum eum appellans. Et sane quomodo ea Damasceni erit, quando scriptor se Byzan- 
tinum proclamat? Quid Byzantio et Damasco commune ? Nota verba : "Hyays yàp odv «b xaAbv 
tovt, BA&ovnpa f) xopla cip byte xal Baa t&v mÓAeov, f) Kwvotavrevovxoàtç, quu. 'Hysbarbg yàp 0Ut0; 
ó Black, xat Evyto ptos, xaX vévvrnja Oslov abtfis, xat putòv Ó Etrépavoç. “H xal mpuctr 10v xapmiv aùth 
THE Gpttfi; åTúvato, xal vov eigét: Tpuyä thv wpéerav, xal vOv Üaupátovy xatatpupä «i Abst sauzne 
kveuna000a did on * Tulit igitur egregium hoc germen domina vere , ac regina urbium Con- 
sfantinopolis. Nostrum enim atque indigenum germen hoc est, ac divinus ipsius fetus et planta 
Stephanus : que et prima virtutis ipsius fructus degustavit, et nunc etiam utilitatem metit, 
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ac miraculis summa cum voluptate fruitur, alumno videlicet suo jucundissime acquiescens., 
LIX. Metaphrastes Vitæ sancti Stephani Junioris scriptor. — Scriptor itaque Byzan- 
tinus fuit, non alius, ut ingenue fatear, quam qui pro recensendis expoliendisque 
tum lingua tum calamo sanctorum rebus gestis tantopere desudavit, Simeon Metaphra- 
stes, qui et i genere Byzantius fuit, ut fuse probamus nostra De Simeonibus et co- 
rwn scriptis diatriba. Eam Metaphraste vindicat Gennadius patriarcha pro concilio Floren- 
tino cap. 5, ex qua pro auctoritate Romani pontificis bene longum testimonium exscribit : 
Máicca Gè v «ip Ply tou &vlou Xxepávou toU v£ou, ðv ó Meca paavhe &xpribüs ypápsı t) xy sou Nosu6plou- 
Et potissimum in vitaS. Stephani Junioris, quam Metaphrastes accurate vicesimo tertio Novem- 
bris describit. Metaphraste porro fetum esse dicent absque dubio, qui vel digito lepores et 
veneres in rebus enarrandis Metaphraste degustarunt. [n tota namque hac historia Metaphra- 
stem, HEUTE dictandi modum singularem exquisite deprehendo ; neque alium, quam quem 
notis Michael Psellus oratione in eumdem Panegyrica, nondum Graece, quod sciam, edita re- 
presentavit: Aúo &k taútaç ó6obc aùt® Otpevoc, paprupixhv Évozaaw, xai áaxr xtv xapteplav, toéyer 
piv br" &pupoly roly axablotw, oÙ petà TOWY v xütnto;, åA petà Aoyiopov Ófótntoc* páliota 6k tov 
&cxnztxbv 6ta04ov blauXov, EÖtovwtepos EautoU xal &ytuviavixésspoc vivezat. Malvet! yav por pit &xohy 
óxnvixa ô ìóyoç abcip vetot py ben, [XXXIV] Ünetot bb ortara, nó xe nituy f) 6pov tiva xaülgzet «bv 
åsxnThy, xai ayebtátec aotip tpoyhy JS Ex Botavæv, xal rópa «b ix. vr vüv. IleguavÜtget yàp tác toraútaç 
&nrhoeis. AGsal tese tò xaXby àvÂsúcaıç, xal oynp&tov noixiha:ç goĉwvialç, xat Ùç Ópmpsva belxvuoat 
tà téte xatpo) xpavzóueva* Cum has aulem duas vias sibi proposuisset, marlyricam constan- 
liam, et monasticam inezercitatione tolerantiam, currit. quidem in utroque studio, non cum 
pedum pernicitate, sed cum celeritate orationis : maxime autem monasticum percurrens curri- 
, evadit seipso robustior ac fortior. Aures quidem mihi certe pinguefacit, quando ejus 
oralio ascendi. quidem montes, subit autem speluncas, sub pinu autem, aut quercu aliqua 
collocat ezercitatorem, et vile alimentum, et illaboratum ei offer: ex herbis, et potum ex fon- 
tibus. Ejusmodi enim narrationes ornat quibusdam florenti 
rosis figurarum, et ea, quæ tunc fiebant, quasi subjicit oculis. 
LX. Dixeram supra, anno etatis suæ quinquagesimo tertio diem obiisse ; habuique ex Si- 
meone Metaphraste, quando jam illius vitæ Simeon auctor est : TeXeto0za: 8 t. à uaptuplou 
t£)sec 6 TolUa0 "sis ird pla xat msvtfixovsa yeyovùç Etn, xazà thv xy sou. Nosg6plou  unvós * 
Mar tyrio porro S deii est ille egregius sane luctator Stephanus tertio et quinquagesimo 
etatis suæ anno, Novembris mensis octavo et vicesimo die. EA ex altero illius Vite scriptore, 
em esse Stephanum monachum Constantinopolitanum infra dicemus : 'Exeeuotn ô yros coU 
v, xal ueyazópaptuç Erégavoç, ti vevtnxoacQ vplttp xpówp vr; aùtoŭ tjhuxlac, pnyt Notpu6plou elxáót 
óqüóp- Obiit sanctus et magnus Dei martyr Stephanus etatis sue anno Lm, octavo et vice- 
simo die mensis Novembris. Si vera tamen sunt, quæ de eodem narrat Cedrenus, 'E£fixovza yàp 
X kxolnszv Evcip Bouvip «00 åylou Adevtlou Eyxustavog* Sezaginta enim annos in monte Sancti 
wrentii enclistus egerat. Vit tanti viri anni erunt, quam immani discrimine! septuaginta 
novem. Namque si annos addas sexaginta ad annos sexdecim, tunc cum ad Auxentii montem 
appulit, et annos tres, et dies decem, quos dicitur superfuisse, postquam de Auxentio pulsus 
est, jam erunt anni septuaginta novem, et dies decem. Verumtamen, cum annos triginta tres 
tantum in Auxentiano monte commoratus fuisset, quicum sexdecim ante profectionem et tribus, 
etdiebus decem post exsilium non efficiant nisi quinquaginta tres, licet non completos, videtur ma- 
ximum in modum falli Cedrenus, sive ipse oscitans, sive exscriptoris incuria vitium passus. Sed 
ducem habuit, quem ipse, dum sequitur, et exscribit, parum caute errorem quoque hausit : 
namque Theophanes in Historia, nescio an aliorum, an suo vitio, hoc idem, ut ex vetustis- 
simis codicibus manuscriptis colligo, enuntiat, qui post narratum tanti viri martyrium subdit : 
Allc:uo; yàp ó åvhp ünrnpye näst, ktd rept Ẹ xpóvoug mortsat aüsbv bv t) yxAelavpa, xoi àpstalç 
tohalç ĉ&eadápzeiv* Venerandus enim vir omnibus erat, quod sexaginta circa annos in claustro 
peregisset, et virtutibus multis inclaresceret : Multo minus : sed fallitur etiam Georgius Hamar- 
tolus in Constantino Copronymo : 'Qecaóte« o0» xai tbv äyrov Etépavov iv t àxpwpelg toù bpouc 
Aü&svclou toù Otogópou norsavtoç Exn veocapáxovsa tv clxioxt pixpi, 101À& ttp.opfjoas enim 


pulchre dictionibus, et variis 


iYe, gupév- 
ta Qrgévta cic Tà HeAavlou , oz oÙ uóvov àvevnUrxovea, xal uayóuevov aot0U xf] xaxoóotla, d TOAAOÙG 
petapépavta Tpò; «bv povhom piov, xal xatappovelv nelbovta Baciıxwv àgiwuátwv te xat y 
Non dissimili itaque ratione, et S. Stepħanum, qui in summitate montis, cui a divino Auxen- 
tie nomen est, in edicula parva quadraginta annos peregerat, multis prius affectum cru- 
ciatibus, attritumque ad Pelagii sepulcra abjici jussit ; quod non tantum sue heresi adversa- 
retur, sed multos ad monasticum vite genus transferret, tmpelleretque regias dignitates atque 
facultates negligere. Ut rem accuratius expendas. Nascitur anno Anastasii primo, anno 
Christi 713, tuüc cum Germanus in patriarchicum thronum ascendit, a quo adhuc ventre 
inclusus benedictionem accipit : decimum sextum vite annum agens, tondelur a Joanne in 
monte S. Auxentii, ac monastica veste induitur ; annos natus aliquanto plus quam quadra- 
ginta in Joannis demortui locum sufficitur, illiusque heres designatus succedit : postmodum 
annos duos et quadraginta natus, peragrato montis cacumine, in parva cellula a se constru- 
cta seipsum includit : tandem annos novem et quadraginta habens, ab Auxentiano monte 


in Proconesum exsulatum mittitur, etsuper columna in angustissima ædicula [XXXV] includi- ' 


tur : secundo ezrsilii sui anno, mater, et soror illius vitam cum morte commutant : reductus 
deinceps Byzantium jussu imperatoris menses undecim in preetorio carceribus mancipatur, 
et panis uncia sex, etque non plus tribus poculis singulis hebdomadis cibus illi ac potus 
fuit. Quadragesimo ante mortis sug die petit, ut nec tantulus illi cibus afferatur. Cum octa- 


in 
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vus et tricesimus dies inchoaret, hospitalem mulierem preclaro deposito donat. Hos annos 
si simul conferas, erunt anni 53 nondum completi. Annos vitæ Stephani ex Metaphraste 
colligo. Et ut magis videas, habe eos quoque ex Stephano monacho Constanunopolitano in 
Vita Stephani, qui ita distinguit : 'Ev «oi; ypóvot; '"Apteuiou, «oU xai 'Avaotagíog AüYoUctoU, Erst 
TPTY ths aùtoù Basthelaç, àTò xtloewç xósuou Etouç ,cox6, èkaétn èìnhaxóta ypóvov, mapaðıðóac:v 
aùtòv £i; «hv viv lepùv Tpappátwv páåðnov, xal Aa6tv vap vov aütou yerpõv zò aAA Btov &nEXEtpEV 
aÙTỌ TP Exxadbexávo ypóvp cnc aŭta fjAuxlac. Tbv c&aoapaxootóy yàp eútepov ypóvov fauvev, Os tij 
xopucf) «ou bpouc pETETÉON, Ev T ptxpòy Eyxàetotpov norhoaç T «ecaapaxostip èvvát ypóvo 71; 
aùtoù tjuxlac. 'Ev zovtorç tolg npotephpacsi «oU Ttulou Iacob, tv «f vhow t% «fq xazotxfjosug aucou ôsvu- 
tí£pu xpóvtp, xal È opiaç fj phtnp aùtou £6eófi unos. Tov kvbexagimvatov y póvov óvmep Ev xà npartwplw Erolnoev* 
Temporibus Artemii, qui et Anastasius Augustus dictus est, anno primo illius imperii, ab órbe 
condito anno 6222 (quierit Christi 714), sex annos emensum lectioni sacrarum Litterarum tradit 
acceptoque e manu illius forcipe etatis illius anno sexto et decimo totondit. In loci angusti 
&dicula, et subterraneo lapide semetipsum obserans anno atatis sue tricesimo primo. Quadra- 
gesimum et secundum annum agebat, cum in verticem montis secessit. In Proconneso angusto 
in claustro annum quadragesimum nonum atatis sue exegit. Inter has prerogativas venerandi 
Patris in insula sue habitationis anno secundo, et exsilii, mater illtus ex hac vita migrat. 
Undecimestre tempus quod in praetorio transegit. 

LXI. Et hec de Vita Stephani a Billio edita. An forte altera, quee nondum lucem vidit, quod 
ipsesciam, nec Grece, nec Latine, et incipit : 'Ava6tv xal bixatov, xal mdat tois £ücs6clv mpoatpou— 
pévot; &moücxtbv , xack thv toU. uevaoxfjpuxoz IIaUAov. Damasceni est? Multo minus. lilius scri ptor 
Metaphraste antiquior ; multo tamen Damasceno posterior est. Quare Damascenum abjudicat. 
Auctor namque mandante Epiphanio abbate , Stephani in dignitate successore, conscripsit : 
“Q Ilázep tipe, xal coU aùtoŭ fouvou , xal toù ornàalou , xal tpónou 6táboys ócuvcase "Ertpávis , ô xai 
mobs zò totóvós tyyelonua bnvsáza; , xal npotpepáuevos thy &pijv taneivótyta, xapilivy thy te lbuvtelav, 
xai vwðplav uou , nep xal bxvou mavvoo iya Ex vuv norwy OX iva auX)eGApevos , Exioípotpe govepyüy, 
Tpoxatasyùy èv to9tote tv ciov eümpoabéxvuv @sğ soyüv thy xahéreav * O Pater honorande , et 
ejusdem collis, et spelunce et morum hæres, sanctissime Epiphani, qui, ut hunc conatum assu- 
merem imperasti, et adhortatus es meam vilitatem, mea despecta ruditate ac segnitie , ea non 
segnes ez multis pauca colligentes, tuis a Deo bene exceptis precibus in auxilium antea asci- 
tis, offerimus. Quadraginta duobus annis elapsis post illius martyrium : Kat toù pfit «fj xpo- 
vía napaðpouğ tlc Afj0nv Abo. 6 votóabe «ou a&6acp.lou Tlacvpbc hpwv Bbo;. Olde yàp Gartp veq£r sbv fiÀtov, 
oŬTw xal y póvoc xpüTxetv tà uh AaloUpeva: xalztp tecaapaxogatoU ócut£pou Éxouc mapaósbpaumnxótog , åp` 
ob70 thy ó:à papruplou lepàv teXeuthv ô rappaxápiotos Ilathp fpiv tnést Zzé£oavoc, u£ypt tie va, 
$e npotpanels àveekáduny map! àhnÂeuvóvtrwv ávbpov , xal cv AÙTO qotrqcov, WÉ Te xàáxsise neptbfwv, 
xal nepiaðpoigwv Aga. à ÈE &rtalOv õövúywv avzon p£ypt Yhpwç, tá ve tç yevwvhcewç, xal to Üavátou 
Távteprtya, xal Bauvpastà buyfjyava *. Et ne diuturno temporis decursu tanta et talis venerandi 
Patris nostri vita in oblivionem abeat : ut enim solem nubes, ita tempus, quæ non enarrantur 
abscondere suevit. Et licet ex quo beatissimus ille Pater noster Stephanus martyrio sacre vi- 
tam posuit, ad hac usque tempora anni jam sint elapsi quadraginta duo; ipse mandutis alio- 
rum compulsus, a fallere nescientibus viris , illiusque discipulis , huc atque illuc divagans col- 
legi, collectasque, que ille a teneris, ut aiunt, unguiculis ad senectam usque, illiusque nata- 
lium, et obitus, quam mazime latas, admirandasque narrationes scripto mandavi. Et quem- 
adinodum alter, ita et hic Byzanteus fuit : G0co; «o0 mpwtopáptupoşs óvópact, xat npåypat 
ópuvopos, xai óuórvporoc, où évoç Buğavtiwv, oó0k töv thv Bacukedougav mÓXtw oixoúvvtwv &JMÓSQUX. 
'Hpécepoz yàp outos yévvnpa xaX Oupa, xat Trotz huy vvoptgoc, xat [XX XVI j aùtontixòv ddoxáprwgpa 
Ilic protomartyris illius et nomine et re cognominis et moribus iisdem, non Byzantii advena 
et peregrinus, neque reginam urbium colentium alienus. Nostrum enim erat hic oe et 
alumnus, et sderiĝeium, nostris non ignotus, et quod ipsi oculati testes viderunt holocaustum. 
In hac quoque Damasceni mentio fit, non sine laude : 'Ev of; xoi  tiutotatoç lwávvne 6 âa- 
pasxnvùs mpes6U0xepoc, Ó nap to0 *upávyou 109100, Mavcoup Exovopacüel, , map! fjutv, 6ato; xat sopé- 
pos, 00x ènaúsato ypáqsty aùtòv xal åànroxahety * [nter eos et maxime venerandus Joannes Dama- 
scenus presbyter, qui ab hoc tyranno Mansur dictus fuit, apud nos vero, sanctus ct deifer, 
non cessavit eum refellere et nuncupare, ete. Et ut finem questioni imponam, nomen quo- 
que tene, longe a Joanne diversum, Stephanum : nam hic est, qui gesta tanti viri ante Meta- 
phrastem exsecutus est: Kal d; èy «(be «i Bip «fj óvopaoía cn; xXMssux, mappaxápue Eriçave, 
guvovupo; yéyova, xat trjg abütóOsv ópóxAntog ópÜi Octtdg napastasewç cuv mácy tatn tÅ ÓpOcbóto 
òunyúpet tÅ Ttotüq cügnposom oe peti paptúpwv àylwv uápvupa: Et guemadmodun in hac vita eo- 

em ac tu, beatissime Stephane, nomine nuncupor; ita illius quæ ibidem est dextere stationis 
una cum hoc orthodoxo cætu tibi plaudente, et inter martyres te martyrem collocante consors - 

am. Stephanus itaque Byzanteus quadraginta duos post e vivis exemptum Stephanum annos, 
Jussu Epiphanii in officio ac dignitate Stephani successoris, vitam hanc collegit, et scripsit. 
Concorda hec cum Damasceno, et palmarium habe. 

LXII. Sed prestat hic aliquantulum immorari , quando de morte Joannis Daizasceni facta 
supra mentio est, quam ante Copronymianam synodum conjecturis non levibus posuimus. 
Dubium tamen, quod remanet aliis extricandum, ingenue in medium afferam , ne quid præ- 
teriisse videar. Gretserus epistola dedicatoria in Theodorum Abucaram, cum tempora Abu- 
care quarit, Joannis quoque Damasceni teinpora, perplexe licet nimis statuisse se putat. 
Namque, cum Abucarani Daraasceni discipulum Turrianus aliquoties pominet, dictoque Tur- 
riani probabilitatem conciliet illud ex titulo dissertationis decima octave, ĉi quvng "lo&vvou 
*o9 Aapaoxnvoo, ex ore dictantis Damasceni, et ex alia parte Theodorus Cariæ episcopus Pho- 
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tianas partes contra Ignatium tutatus fuerit, postea, ut in Vita Ignatii testatur Nicetas, Pho- 
tianis fraudibus in apertum pron admissi piaculi in octava synodo veniam impetravit, 
existimat Gretserus sub Basilio Macedone , temporibus octave synodi , doctrina , nominis- 
que celebritate claruisse. Et cum a secunda synodo Nicæna, anno Domini 787 celebrata, 
usque ad octavam synodum, qua habita est anno 869, anni septuaginta duo interfluxerint ; 
Joannes vero Damascenus, ul plerisque chronologis nou imperitis placet, ante septimam sy- 
nodum diem obierit, alterutrum necessario asserendum esse, aut Abucaram ferme adhuc 
puerum Damasceno operam dedisse, aut octogesimumn etatis annum longe transcendisse, 
quando Constantinopoli cecumenica synodus ordine octava coacta fuit : nisi quis Damasceni 
vitam ultra septimam synodum proferre velit. Videtur tamen ex his, quie supra diximus, non 
ultra septimam synodum proferenda. Et licet probabilis videatur sententia Gretseri de Theo- 
doro Abucara, in conjectura tam labili, quis ille fucrit, qui firmum prabebit assensum? Et 
qua contrarium sltabiliunt ea videntur. Auctor Vitæ sancti Cosmæ, Damasceni fratris, quis- 
quis ille fuerit non inelegans, et ecclesiastice historie vestigator non imprudens, quique 
multa de Damasceno a Joanne Hierosolymitano Damascenicæ Vitæ scriptore praetermissa, 
aut neglecta, scripto mandavit : is itaque de Cosma sermonem habens, dum res illius in By- 
zantina urbe gestas prosequitur, tradit inter alia, que Tarasio patriarcha triennio antequam 
moreretur prevaticinatus fuerat, postea opere tempore jam dieto absoluto, id quoque refert : 
"A ô: -9 dyiw moorropedOn, xal pévvot xat xavà xatpbv £i; 8pyvov Ex6£6r xc, aŭta xal jos &vayxaloy , 
x1: ypáşetv ob zeptttóv* tiva tauta ; Epot pv, poty, © Ocele ápyiepsü. xal pisze ĉiĉasxáiwy, Kite TRS 
ivravha ÓtavprÓrc. Alov vip ågıxśaða: por máy Evüev xal napayéyova, sù bk thv «o2 Xptotou motuáva; 
t iuvrw xIW xai Ücoguite , petà napóroias èxênuhoas mob; Kúpiov, xa) tóy tr, O:xatosüvrc Grécpavov 
ázofgT, Čs Got tüv Ünip tç 'Exxinoia, xauátov rixe: EmaüAlov. "Estar 0$ cot 1000 perà ĉu: :laz 
zov. Qua rero sanctus praeco vaticinatus fuerat, et tempore dicto facto evenit, (XXXVII| 
narrare necessarium mihi videtur, et scripto mandare non supervacaneum. Quaenam autem 
hec sunt? satis mihi, inquit, abundeque, o divine presul, ct preceptorum optime, more in hac 
tita est. Unde enim veni, eo mihi rursum secedendum est. At tu , cum Christi gregem bene, 
pieque paceris, alacriter ad Dominum progredieris , et justitie coronam, que tibi pro labori- 
bus tuis reposita est, accipies, quod post triennii decursum succedet. Moritur Tarasius pontifi- 
catus sui anno 21, Christi 80d. Vaticinium itaque Cosma ante biennium factum erit anno 
Christi 804. Secessit postea Cosmas Byzantio, venit Romam, deinde Ægy ptum appulit, tandem 
Sb monasterium revertitur, clarus ubique miraculis, cum loco praeesset Stephanus Cosma 
fratris. filius, a quo et Joannem Damascenuni paulo ante e vita migrasse audit : rerumque 
gestarum seriem in brevissimum tempus contraham , non ultra biennium protraho. Ergo 
Joannes Damascenus vitam Tarasii patriarche commensus, eudem cum Tarasio anno, vel 
circa eadem tempora mortem oppetiit. Ergo anno Christi 806, post Nicænam secundam sy- 
nod:im anno 17, post Copronymianam synodum, in qua tanquam demortui, ut nos opinaba- 
mur, inentio fiebat, anno 51; post Stephani Junioris martyrium anno 40, tum ferme , cum 
Bvzantinus Stephanus Stephani ejusdem res gestas scripto 1nandabat. Quare si potuit Stepha- 
nus Byzantinus Vitam Stephani martyris scribere, potuit et Damascenus. Id tamen si propter 
&tatein liceret, propter alia tam multa in medium allata certe non licuit. Scio Damascenum 
plenum etate, et summa senectute confectum, tanquam qui centenario major obiit, sibi 
ürnrtem non maturasse; at ad ista tempora pervenisse, vellem, alii dicerent : ego valde sus- 
penso animo sum. Vah, quomodo me ex liae turba expediam? 

LXIV. Inter quatuor orationes, quas nobis ex codice Jacobi Cujacii inter opera Dama- 
sceni Billius Grece et Latine communicavit, dum postrema, in quibus tum ex veteri histo- 
ria, tum ex variis testimoniis, Virginem ex Davidis semine descendere contra id negantes 
Hebreos ostenditur, altera cujus principium, "A3Xox pèv &Axa; &opziv 9mo0£osc;: altera, eujus, xác 
ingri xat ztá)uv vxavfjvupte, xat náv èyo, in multis antiquissimis codicibus manuscriptis, nunc sub 
Damasceni, nunc sub Andree Cretensis nomine exhibentur. Nec mirum. Genus namque hu- 

Rsmodi orationum exscriptorum incuria modo hunc parentem, modo illum, quandoque 
tiam alium agnoscunt : ut pluribus in locis nostri operis adnotavimus. Quas sane difficile 
«t recognoscere, multoque difficilius est parentibus vindicare, iisque potissimum, quorum 
K^lim et formam dicendi expiscare nullo modo possumus ; cum alia eorum preter unam, 
wl alteram orationem, non supersint. Quid autem de his ipse sentiam, quando jam Dama- 
«eni opera. examinemus, ingenue fateor. Compositio non ita subsultans, sed austera magis, 
& subturbida, ex pluribus nominibus nomina facta, Scripturarum loca non fuse exposita, 
d tantum, ut ita dicam, proposita, disputationes sepius inculcatæ do fidei nostre dogma- 
Vus, contra ac fieri solet in his concionibus, hereticos ei male sentientes, et precipue 
kxphalos, et Judeeos vexantes, repetitiones sepius admiste, quibus se auctor dicil ad pro- 
PAllum redire, aliaque minutiora, que in Damasceno, tanquam Damasceni propria nusquam 
a sese offerunt, me impellunt, ut eas Damasceno vindicem, Cretensi denegem. Hic nam- 
%e pro more sui ævi, nonnisi figurate loqui scit, et veluti equus habenis liber, libere diva- 
Blur, ex uho in aliud pedem movens, indeque rursum ad prima referens: et theologicas 
kana digito tantum monstrat, et verbo explicat. Sed de Cretensi alius erit opportunior 
i locus. Nunc pro his orationibus hec satis sint (a). 


at eaan Damasceni nostri esse, sed Andreæ Cretensis, certissime , ni fallor, suo loco ostendi- 
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LXV. Inter alias orationes, quas nunc primum Grace et Latine damus , sub Joannis 
Damasceni nomine non tantum in Barberina Bibliotheca, sed aliis etiam codicibus anti- 
quissimis conspicitur illa, cujus est principium, 'Uzó:av tè Éap En&0 cum titulo : Aóyoç 
lsropuxbg el; tb Yev£OLtov tot Kupiou xal Osou xal Zurrpo; fuv 'Incoo Xptocov, In aliis : lep} t&v èv 
Hepslò: npaydévzwv. Et Damasceno vindicant codices Vaticani 93, 555,1246, 1816. [XXXVII] Dum 
primo percurrerem et resin ca exactius considerarem, modumque eas explicandi diligentius 
examinarem, nullo modo Damasceni esse videbatur. Est omnino gravior Damascenus, nec 
jn minutiora, nisi ubi se occasio offert, effunditur : metaphoris, iisque longe petitis in rebus 
serio exponendis non admodum delectatur : loca Scripture, et potissimum capita non ex- 
scribit : verba tantum, eaque raptim inducit: a compositis, que modum excedunt, abstinet : 
nunquam, aut raro ex historiis apocryphis sua probat. At in ea et puerile auctoris inge- 
nium in Procmio precipue vides, minutissima queque percurruntur, viis AE enormibus 
et preter rein utitur, capita Scripture integra exscribit, ut verbulum exp icet, compositis, 
jisque incomptis abutitur, et historiolis apocryphis orationem infarcit. Nugax ipse essem, si 
hic omnia deducerem, monstrabo tantum digito rem. Ut primo vere mutari omnia in pul- 
chriorem aspectum demonstret, non ab hominibus tantum, sed a teria, ab avibus, a mon- 
tibus, ab arboribus, a pastoribus, a sole, ab agricolis, a vite, a mari : ut inde postmodum 
colligat, ex Virgine Deo nato omnia meliorem faciem induisse. Sed quid illa ad hoc ? Integra 
ex evangelistis, et Judicum libro capita exscribit, ut membrum explanet. Quid illud preterea 
est ? KeAabslav zoly * otopyvioxlotpertoç, Vel cvopyoyAuxlatoemzog. cuptyyónioxog «paYyub6la: bpn 
quXAo6AactoUvca vjj Tou bpupo) muxvorAóxo bacotnt:, Ne singula recenseam. Que porro de Do- 
rida, et Philippo, et deorum Persicorum contentione, et Magorum itinere tam prolixe nar- 
rat, undenam ipse habuit? Non dubito hec eadem ; quemadmodum et pleraque alia a 
nugatoribus confieta Damasceno innotuisse, quibus tamen ille semper, licet ea recitandi non 
una causa impulit, ne insaniisse videretur, exsilium indixit, et, ac si non essent, neque 
dicta, neque scripta, neglexit. Hec cum ipse mecum cogitarem, et a simili scriptione Da- 
mascenum immunem expenderem, accidit ut per aliorum quoque vigilias oberrans, auctorem 
etiam nolens orationis inveneriin. [n eadem nome Barberina Bibliotheca, et aliis codicibus 
safis antiquis eamdem orationem inveni in omnibus similem, nisi ubi librariorum incuria 
lectionum varietas, quod et in aliis quoque libris fieri solet, irrepsit. Ea sui parentem, non 
Joannem Damascenum, sed Joannem Eubee episcopum agnoscit (a). Ideoque ut melius 
res tangeretur, alias ejusdem Eubcensis orationes perquiro, ut inde facta collatione pedem. 
figam ; nec infortunate id advenit. Jn eodem namque codice Barberino est alia cjusdem 
eratio in nativitatem Deipare, quam avide legi, et contuli, neque ovum ovo, nec lac lacti . 
similius vidi. Quippe que supra adnotaveram in prima de Christi nativitate, omnia in hac ` 
secunda deprehenduntur. Et quasi iste auctor esset apocryphorum fundus, multa etiam hic 
ex similibus historiolis consarcinat. Ut vero tu quoque, lector, videas, et securius dijudices. ` 
utrasque has Eub«oensis orationes ex éodem codice exscriptas, et ex nostris cimeliis 
tertiam in Herodis infanticidium curavimus edi Grece, et ex nostra versione Latine. 


LXVI. Alius hic auctor est satis antiquus, Joanni Damasceno. Quamvis illum inter eos ` 
scriptores Vossius lib. 1v, part. iu, rejecerit, quorum incognita ætas est, aóyycovo;, tanquam 
qui sub anno Domini 744 floreret, ut ex ejusdem in sacratissimos infantes ab Herode contru- 
cidatos oratione manifesto colligitur : El xal oóx fjunv mapüv jum yàp ànd «óvs Etn hên tessa- 
páxovta xal Emxaxócia, àmb piv The mapouciag Xpiotou Etn bmtaxócia «£0Gapaxovtatéccapa, àmb bi 
ths naðoxtovlaç Ex èmtaxósia «600apáxov:a úo), à))' d; mapüv Excel bytwçş saütá pov xatà voüv 
nápev: Et licet ipse non interessem (sunt enim ez eo tempore anni jam quatuor et quadra- : 
ginta super septingentos. elapsi, ab adventu quippe Christi anni septingenti quadraginta 
quatuor , -ab infanticidio vero anni septingenti quadraginta duo), sed ac si interfuissem, ita 
mihi obecolvuntur in mente. Est etiam satis pius, heeresum, et precipue circa incarnationis 
mysterium exortarum, quas sepe refellit, acerrimus hostis, neque in exponendis sacris Lit- 
teris ineptus, et ob multa alia non contemnenda, quibus aspergit orationes, dignus est, qui 
legatur. Eo itaque tempore vivebat, cum Acephalorum, et Jacobitarum heresis, [XXXIX] alta 
an radice, œconomiæ divine mysterium subverteret; que fuerunt illa eadem tempora 

maseeni. 


LXVI*. Illud id quoque obiter advertendum, sub Anastasii Tacopontani archiepiscopi 
nomine legi orationem, seu tractatulum cüm hoc titulo : Ilsp tõv év Mespol: mpax6évzov - 
De his, que gesta sunt in Perside. Qui tamen diversus est ab hoc nostro, licet eadem ut 
plurimum contineat. Tractat namque de templo exædificato a Cyro in Perside, inter deos 
deasve contentione, apparitione stelle , Magorum vocatione, itinere, adoratione, et in Per- 
sidem regressu, que etiam Eubcensis persequitur, imo ex hoc opusculo hausisse videbatur, 
nec me conjectura fefellit; cum in codice Vaticano manuscripto 1816, is mihi titulus 
offertur : 'loávvou povayoo xat &Aaylotou coU Aapacxnvou Aóyog elç thy &vlav Xptovou toU Bso0 huv . 
Tévvysiy, mapex6AnOst, àrd f; tEnyhsewç "Avasxaslou matpiápyou GrounóAsux, nep} ^v iv [lepoiót 
PONE P. ónóxav tò Éap En£oxy * Joannis monachi, et minimi Damasceni sermo in sanctam 
Shristi Dei nostri nativitatem, desumptus a narratione Anastasii patriarche Theopolitani, 


(a) Ms. eod. Colb. n. 7, vetustissimus , oratio- buit. Nec prelo digne prorsus sunt, propter aniles 
nem hanc cum duabus aliis Joanni Eubosensi tri- fabulas quas narrant. 
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De iis, quo in Perside gesta sunt. Scribit praeterea Anastasius (a) dde Dionysaro et Philippo 
historiographis inter paganos et Christianos dissidium. 

LXVII. De definitionibus ecclesiasticis. — Definitiones ecclesiasticas, sive ad argumentum 
theologicum spectantes, e meis schedis descriptas, et cum aliis codicibus collatas, cor- 
rectiores Latinas fecit amicus meus Malatesta Albanus, Damasceni non esse, plura, nec 
contemnende considerationis comprobare videntur. Nam alii codices Athanasio Alexandrino 
tribuunt, ideoque cum aliis ejusdem operibus vulgatæ sunt. Eas tamen Athanasii non esse 
notavit Bellarminus, qui existimat librum fuisse scriptum post concilium Chaleedonense, 
et ex Bellarmino Andreas Rivetus. Non potuit enim Athanasius Nyssenum, qui post Atha- 
nasium vixit, vel saltem qui nondum scripserat, dum viveret Athanasius, laudare. Idque 
idem eædem definitiones produnt, dum initio dicuntur a Clemente collecta, et aliis sanctis 
viris, et beatis Patribus. Et Clementem, non Alexandrinum illum Origenis preceptorem, sed 
Romanum sanctorum Petri et Pauli discipulum definitiones ecclesiasticas composuisse asse- 
rit Anastasius in Hodego, cap. 1: Kal &ix toŭto xal Khung ô moAUg èy ooola xa? yvoast memolnxev 
lóuatóvzu; ópou; ExxXrauaotuxov ĉoypátwv, Gg qore tho xat Üpé£uua yyhsiov üzápyuv twy &ylov Ilécpou, 
xat IIzó0XAou páltota toù mavoóg;ou, xai àxoucag a0tou &ro6alAouévou , xat Àlav pucatvopévou, xal xab- 
v6plzoveos vh» 'Envixhv soplave Quamobrem prestantissimus ille sapientia et doctrina Cle- 
mens composuit proprias ecclesiasticorum mman definitiones, tanquam genuinus sancto- 
rum Petri, et maxime sapientissimi Pauli discipulus, cum audisset ipsum valde repudiare, 
et detestari Græcanicam sapientiam. Neque dubium est, cum id asserat Anastasius, Clemen- 
tem, ut gentilium nugas et fraudes evitaret, multas ex ingenio et dogmate Christiano valde 
proficuas definitiones dictasse, easque sive peculiari opere complexum fuisse, sive etiain 
in aliis suis prolixioribus operibus, ubi se occasio ferebat, inspersisse, quas deinde qui 
subsecuti sunt Patres, factas auctiores in commentaria retulere, vel eas, que fuere Clemen- 
tis, colligentes, additis etiam aliorum Patrum variis in locis dispersas in unum veluti fasceui 
collegerunt. Iu cod. 1445 Vaticano legilur : "Opot cüv 8eQótágopor xatà thy mapábost xal níszty zt 
áyla; xab nixis xal àtoazostxng Exxirsiaç Aedó p.e vot, GuÀAEYÉV-E, xapx Kihpevtos xal éxéptov ôsiwv paxs- 
piwv Iazipo» * Divina adjuvante gratia, varie definitiones secundum traditionem sancte 
catholice, et apostolice Ecclesie, et Clemente, et aliis sanctis ac beatis Patribus collecte. 
Sic etiam titulus concipitur in cod. 1075, in quo correctius legitur Aeyouévnc, dicte, non 
A£yógevor. In cod. vero 1077, habetur :"Opot &t&gopot aov 8e xatà zapáčosıv xai mlottw tňç åylaş 
xaboAiuxng "ExxXnsixg ooXAeyévisq Amb Kihpevtos Poprs, 'Avactaoion "Avvtoyelag, xat éz£pov ôslws 
xai guaxapiv llaz£gov* Divina adjuvante gratia carie definitiones secundum traditionem, et 
fidem sancte catholice Ecclesie collecte, ex Clemente Romano, Anastasio Antiocheno, et 
aliis sanctis, ac beatis Patribus. Habes hic Clementis patriam, et expresse Anastasii Antio- 
cheni nomen, ex quo etiam collecte? sunt. Et ex hoc opinor errorem exscriptorum incuria 
[XL] irrepsisse, "po 'Avastaclou "Avttoyelac, Anastasio Antiocheno , ‘Abðavaslov 'AXc£avbzela;, 
Athanasio Alexandrino prefixum fuerit. Anastasius enim bene potuit multa ex Clemente, 
Nysseno, Cyrillo, aliisque mutuari, et pleraque sua de novo addere. Codex 495, loco 
Anastasii Joannem Damascenum collocat, ov)ae£vesg ånd toü. paxaplov Kìfhpevtos, xat 'Imávvou 
«o9 Aapacxrvoo, xoi Excégov * A beato Clemente, et Joanne Damasceno, et aliis collecte. Schede 
vero mee ita enuntiant : Too iv áyíotg IMatpòç $uüv "luávvou toŭ Aapaoxr,yoo 8pot Btágogo: xaxà thv 
mapábosv), xat zà ¿hç Sancti Patris nostri Joannis Damasceni, definitiones varie secundum 
traditionem, etc. Scripsit ergo Clemens, et Anastasius Antiochenus, et Damascenus, aliique 
Patres ecclesiasticas definitiones : verum he, qua nunc pre manibus sunt, et Grece et 
Latine inter opera Damasceni eduntur, cujusnam fuerint? Cum nónnulli codices Damasceno 
ascribant, Damasceni esse non levi conjectura inducor, ut credam. Etenim, cum qua Da- 
masceno vindicantur, prolixiores sint, multaque liber contineat, quæ nec Athanasius, sive 
mavis Anastasius, nec ipse Anastasius habent, verosimile est, quæ supersunt, edita fuisse 
ab homine his omnibus posteriore, qui absque dubio, cum nullus alius advocetur, Damasce- 
nus fuerit. Solent enim ut plurimum posteriores, antiquioribus monumentis nova abs se 
inventa addere, vel si propria non suppetunt, ex aliorum pean pleraque eruta in scripta 
aliorum inferre : de quo pluribus alibi egimus. Morisque id fuit Damasceno, ut profitetur 
ipse expresse, nihil, aut pauca de suo scribere; verumtamen quidquid scribit ex aliorum 
mrnonumentis recolligere. Quare mirum non est, adnotasse Jacobum Gretserum in Anastasio, 
dum tradit istas definitiones Grecas invenisse in manuscriptis codicibus Bavarico, et Au- 
gustano, editionem nihilominus Athanasii discrepare ab Augustano, et Bavarico codicibus, 
et longe esse concisiorem. Prima nempe in hoc scriptionis genere ut plurimum sunt conci- 
siora, postrema prolixiora. Ad doctrinam Damasceni opus necessarium est; recteque toti 
operi prefigi poterunt, ut terminis et rerum formulis haustis lector promptior, exercita- 
tiorque ad divine sapientie adyta, quam Damascenus propinat, penetrare possit. 

LXVIII. De libello recte fidei. — Libellum recte fidei non esse Damasceni, vel inde quis 
colliget (b). Quomodo enim Damascenus septima synodi potuit meminisse, qui ante septi- 
inam fato functus est? Et tamen in eo scriplum est : "Eti «gb; toútoiç 6640120 Tàç ispłç olxo;- 


(a) Ez, ni fallor. . dequo disputat Leo Allatius , alierius generis ett. 

(b) Libellum fidei alium , seu de recta sententia Neque verba quz hic et num. 7 laudantur, in no- 
dedimus sincerum, ex codice Vaticano, in quo sex stro reperire sit, 
duntavat synodi, non septem numerantur. Sed iste 
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pevixàg xal åylaç intà avuvódou;, wç £5 &viou IIveupatec ovtxpornüs(caz * Preterea amplector sacro- 
sanctas Gcumenicas septem synodos veluti in Spirite sancto celebratae. Et Damascenus 
ubique, cum mentio synodorum incidit, sex tantum semper commemorat. Diximus hoc 
exseriptorum nimia diligentia accidisse. Cum. enim qui post septimam synodum libellum 
exseripserunt, ad pauca, imo nihil ad auctores advertentes, dum metuunt, ne si Seriptio 
illa publice legeretur, in qua non nisi tantum sex synodi probarentur, lectores existimantes 
septimam a tanto Patre rejici, ipsi quoque rejicerent, quotquot preecesserant synodos enu- 
merarunt, et temeraria manu, scopo tamen noa malo, scriptum sanctissimi Patris prever- 
terunt. Pluribus id possem ostendere, unico tamen exemplo ex Anastasio Antiocheno con- 
tentus ero. Is namque in Hodego cap. 5, ubi tractat de sanctis conciliis gcumenicis (a), cum, 
dum ipse scriberet, non nisi quinque solummodo essent celebrata, ideoque non posset, 
nisi quinque commemorare, quorum tantum etiam meminit, exscriptores subsecuti, cum 
et sextum faetum jam scirent, ne numerus truncus ac mutilus lectorum animos offenderet, 
Sex posuerunt : #npl è «b nep) sov. &ylov. xa} olxoupsvixüv EẸ cuvóðwv. Sancta, inquam , et 
ecumenica sex concilia. Et in fine capitis qumque tantum ponit, nec alterius cecumenici, 
quod' nec poterat, meminit. Obit enim diem ipse anno 599, Mauritii imperatoris 14, et sextum 
vecumenicum concilium contra Monothelitas celebratur anno 681, Constantini Pogonati 
anno 12, annos post Anastasii obitum 82. Id quoque Damasceno accidisse XLI] mirum videri 
non debet. Et sextam synodum additam comperi ex alio mss. qui non nisi sex numerat : 
Afyouav 8 xaX tàç &ylac èz cuvóbno,;: Recipio autem et sex synodos. Qui porro numerum 
synodorum auxit, non veritus est infra Constantinopolitane sedis mentionem intendere : 
"F'xo:áoseo0al ts «fj &vtotátn xaBoxod] "ExxAnoia vro Kuovatavttvounólsos, xat àv. màat Te(0soÜat xal 
&xovdtty tf &qus30yr, xal tol; pet’ abthy ths évtozáz7; kii n npostatetovoiy * Subdi sanctis- 
sime catholice Beclesie Constantinopolitana, et in omni suaderi. et obedire sanctitati 
tuc, et universis qui postea sanctissime Ecclesie preerunt. In antiquioribus enim nec male 
note codicibus Constantinepoelitane mentio non habetur. Hine videas in evertendis sancto- 
rum Patrum scriptis sciolorum horminum temeritatem. In aliis libellus totum Damascenum 
refert et ab eo est. 

LXIII *. Inter dissertationes Theodori Abucore, dissertatio 18, habet sibi titulum & çwvňç 
'luávvou too Aapacxyvoŭ, quemadmodum in aliis quoque adnotatum comperimus : 'AoxAqrio) 
&nb.quvs 'Apgovlov: Ásclepii ex ore Ammonii. Leontii Byzantii commentarium de sectis: ‘A rè 
qui. Grobüpou to Ü:oguscrátou 'A66d - Ez ore Theodori religiosissimi abbatis. Nicephori 
(Callisti excerpta historiarum, &r5 qwvzc 8:obopov. Ex ore Theodori : etin po etiam Dama- 
Sceno.: Elaavorh boygácov oxoryeu)bne ånd quviis "Imávywou mpss6uttpov, etc. : De decretis et placitis 
primo institutiones ex ore Joannis presbyteri, etc. Idque an ab ore dictantis rem accepisse, 
an etiam ab illius scriptis scriptorem excerpsisse, que potiora judicabantur, vel quid eo 
-ieendi modo innuatur, agemus alibi. Nunc sufficiat indicasse in ea dissertatione nomen 
Damasceni haberi prefixum. 

LXIV. Gennadius patriarcha Constantinopolitanus Apologia pro concilio Florentino c. 4 : 
Ildv yàp, inquit, «b *apaxAXnztxby Q16Moy nep} tovtov bu1)a6&vet, xat tàs fuxas, viv &ylwv bv ri) o9pawo 
elva: Aauasxyvóç te xal Ocogáyne oi toútou zoi tal 6urxpusluc &ávafiosr Omnis enim Paracleticue 
hoc idem continet, et animas sanctorum in calo esse Damascenus et Theophanes illius compo- 
sitores clara voce fatentur. Probe omnia. At illius libri compositores fuisse Demascenum et 
"Theophanem, quasi ii soli illius auctores fuerint, non probe. In eo namque perficiendo 
plures alii, iique sanctissimi viri, animum et operam posuere; quorum conatus, si cum Da- 
maseeni et Theophanis conferas, neque illi plures sunt, et potiorem libri partem occupant : 
et Damasceni labor, si molem libri circeumspecles, quamvis sit dignitate grandis et multus, 
s aliad tamen non habet multum quod det. Hinc male factum opus totum Damasceno et 

heophani ascribi. Auctores operis sunt precipui, Joannes Damascenus, cum Octoechus Da- 
masceni in eo iuseratur, Theophanes, Metrophanes Smyrueus, Josephus, qui plurimus est, 
n alii. Quænam vero. ex his Damasceni, quænan aliorum sunt. alius erit discernendi 
ocus. 

LXV. In libris præterea. ecclesiasticis Græcorum plerique canones prosa oratione sub 
Joannis Damascen), Joannis monachi, Xoannis nomine prostant. Eos non esse omnes Dama- 
sceni, vel eo evinci poterit, quod plerique co nomine, et Joannes ipse Mauropoda argumen- 
tum simile pertractarunt, quibus ex iis plerique, ne cuncta in unum conferri videantur, tri- 
buendi sunt. Quinam porro Damasceno, et quinam aliis ascribendi sunt? Certo Damasceni 
sunt, quicunque sub ejus nomine in Octoecho, seu Paracletice leguntur : qui in hebdomad« 
sacra et ipso die Paschalis, aliisque precipuis solemnitatibus tum Christi, tum Virginis reci- 
tantur. De aliis non ita facile extrico me. Et forte similis conatus in tractatu meo, De melodis 
Graecorum, in quo hiec accuratius examinabuntur, felicius succedet. 

LXVI. Nec Menologii auctor est Joannes Damascenus. — Galatinus, lib. vn De arcanis, c. 5, 
asserit Martyrologium Grecorum a Joanne, Damasceno editum fuisse. Galatine ahi quoque 
subscribunt, nec ullum alium, quam Galatinum ipsum laudant auctorem : f&cileque illis. non 


(a) Scriptor Hodegi non est Anastasius Antioche- mss. regii habent, «cacápov Guwólw, non iC 
Dus; sed akter, qui sub Heraclio vixit. Ceterum cuvóðwv. 


* Falsus est hic numerus cum sequentibus, quos idco non mutamus quia ad hane qualem qualem numerorum $6- 
Jiem lector multoties in notis et dissertaliouibus revocatur. Enit. Parn. ; 
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nemo acquiescit, cum aliunde constet Joannem Damascenum officiorum ecclesiasticorum 
bonum suo tempore formatorem fuisso, atque adeo fieri potuisse, ut dictum Martyrologium , 
seu Menologium, seu Calendarium (his enim nominibus opus illud appellant), vel primus con- 
flaverit, vel saltem correxerit ac repurgaverit. Salazar, Pro immaculata conceptione, cap. 35, 
num. 21, affirmat quedam festa in Menologio haberi, que post Damascenum cepta (XLlI] sunt 
in Ecclesia celebrari. Nam undecimo die Octobris proponitur celebritas quedam his yerbis : 
Septima synodi Nicene adversus 1conomachos Copronymum , et episcopos , ac faventes exse- 
erabili cuidam conciliabulo. Hiec autem synodus post Damasceni obitum celebrata fuit, ut ex 
temporum rationibus colligit Baronius, tom. VIH, et eodem die inscribitur : Theophanes Vds 
scopus Nicææœ, qui casus est ig a Theophilo imperante, et deinceps eubiato Theophilo 
creatus est episcopus Nicææ. Et 3 Aprilis exhibetur Nicetas abbas, et hic etiam Damasceno 
minor, qui sub Leone Armeno passus est; Theodorus Studita, Nicephorus patriarcha Con- 
stantinopolitanus, 9 Martii et 2 Junii; Tarasius patriarcha Constantinopolitanus, 25 Fobruarii: 
Plato Studita, & Aprilis; Nico Myroblyta, qui a consueta sibi formula, Ponitentiam agite, toù 
Metavoeite, cognomen adeptus est, et sub Joanne Zimisce, Basilio Juniore, et Constantino 
Porphyrogennetis eirca annum Domini 985 floruit, 26 Novembris; Stephanus Neolampes 
tempore Methodii patriarche post Theophilum, 9 Decembris; Theophano Leonis Sapientis 
imperatoris uxor, 16 Decembris; Theodorus Graptus, 26 Decenibris, et sexcenti alii in eodem 
Grecorum Menologio commemorantur, qui post Damascenum floruerunt, ne singulos recen- 
seatn. Hinc arguo non a Damasceno Menologium Grecorum concinnatum, vel reforruatum, 
eum nullo id auctore dicatur. At potuit id facere, fateor. Potuerunt et Basilius, et Nazian- 
zenus, et Tarasius, et innumeri alit. An ideo eos contlasse dicemus? Nugee. Verumtamen cum 
varia simt Menologia sanctorum apud Grecos, dicant velim, si poterunt, cujusnam Dama- 
scenus conflator exstitit, vel corrector. In iis oinnibus multa inserta sunt, qua post Dama- 
sceni tempora contigerunt. Quare licet dixerim potuisse Damascenum illud ad sua usque 
tempora concinnare, subsequentes tamen alios alia atque alia pro opportunitate temporis 
addidisse; non tamen illius auctorem Damascenum agnosco : nec unquam dixerim illius, 
quod nunc pre manibus Grecorum est, auctorem fuisse. Tritum illud jurisconsultorum 
axioma : Cum aliquid ex aliquo opere detrahimue, vel addimus, etc., ideoque cum subseculis 
praelo faciem, formamque mutaverit, alius nobis illius auctor nescio an ita facilis inventu 
queerendus. 

. LXVII. Et ut id quoque adnotem , Salazar satis acute argutatur, quemadmodum sanctorum 
jam dictorum nomina in Calendario illo post Damascenum, quando jam illi post Bamascenum 
functi sunt, esse inserta, ita etiam Conceptionis festum similem admodum inserere potuisse 
ezploratum esse. Quare Conceptionis solemnitatem in Ecclesia Greca, neque Leone impera- 
tore Sapiente dicto, neque Georgio Nicomediense, quorum orationes tradit Baronius in Sfer- 
tana Bibliotheca conservari (o), quod est antiquissimum hujus festi monumentum apud. 
Graecos. Leo vero circa annum nongentesimum floruit. Quo etiam tempore, vel pae ante 
d Latinos, hoc festum inchoatum esse videtur. Id postmodum idem ibidem latius. 

robat. 

LXVIII. Quando festum Conceptionis B. Virg. velebrari ceperit. — Typicon a Damasceno- 
instauratum, sed non solo. — Quidquid tamen sit de eorum sententia, qui festum Conceptionis 
ab ipsis Ecclesie incunabulis in £cclesia celebratum fuisse sibi autumant, aliisque suadere 
conantur, quos optime dictus Salazar, aliique refellunt, ipse multo Leone, et Georgio anti- 
quiorem in Ecclesia fuisse, evidentissima ratione me probaturum in gratiam quozxp0dvuv 
existimo : cum et ante eosdem in Conceptionem Deipare orationem conseriptam compe- 
rerim. Fint illius scriptor Joannes, qui nunc presbyter, nunc Euboew episcopus, orationibus 
ab eo compositis preefigitur, cujus eas complures fuisse nullus dubito : tempus tamen nobis 
reliquas tantum tres fecit, quas cum eodem Damasceno in lucem Grece, Latineque profero. 
Quante ipse in Ecclesia fuerit auctoritatis, vel illud evincet, orationes illius in &estimatione 
fuisse, ut a multis sub Damasceni nomine vulgarentur. Eas tamen Damasceni non esse, cha- 
racter ipse dicendi, et rerum expositarum dispositio apertissime, ut nos supra adnotavimus, 
probant. Hic itaque oratione, quam de Conceptione Deipara habuit, cujus illud est prn 
pns 'O piyas &rósatolog TlaoAo;, narrat sua etate festum de Conceptione a multis celebratum 
uisse, a nonnullis nulla habitum in [XLIIT] consideratione, celebrandum tamen omnino esse, ` 
ut hinc videas illius celebrationem jam tum in ambiguo, postmodum ab omnibus avidis ulnis 
exceptam, Spprooatituque fuisse. Verba illius sunt : "Eopsáce pev xe feto &tavtec, àyarmio, 
*àq, the 8cotóxou Maplac navnyúpetç, nvevpatıxðç £UQpatvÓpEvot, xat vooüvte; tb «oU Ttpogf]vou Xórytov* 

« Eóptače yàp, pysty, "000m, vàc boptác cou * &ví6rn yàp 6 tuvus el; «b mpógtymóy mu, xa! E£acpob- 
evés ec bx Olifswç. » A3«n eov CZ Tova, xat ô Küpto; 5E aótnc «b xatà eópxa. Ari ebv iv tul; Cela 
xal peyálar; toptalç, xal tà; vij Osotóxou tç LAniboz huv tavnruplzetv. "ich; «0v 200 TtQog t0; 
tov bubexa. Eopx&ov navnyvpiomev xai thv Qunoópoy aütfi, xolpgrsiw. AUvr perà "hv eig oŭpavoùs aütfe 
&vobov 162 Kuplou hpv- noou Xpitou, xal thv «eU vavayiov xal (woxoteu Iiveúpartoç inl zoo paxa- 
pious aR oE Achaei Thy xal E3420 xai usydinv VOBIS MERI topti, mahpwpa vic yprazóvnvoc 
Tov Kupíou xal 8eou tjpuv olxovoplac, xal rásne Dotepov tiv müvcemtoy aüzüe xo: ud zav yvpiğopsv. 
Tà; bk àvwtipw xal Zoopvypovsvouivaç xatk THY G:xáloyoy tç te Maad; xal Neas Ata0fxnc. Tpeis 
yåp čeaboyzal clat tv bExa lóyur,, nep bbubáyOmuev rb xfj; xavaylaç ópoousiou, xaX Quoroto), xaX *poa- 
xovntfe Tpráðos. 'Hvpury Ex «oU vópeu * « 'Avanfjoeu; Kópiov «bv 8tóy gov, » xal tà E5jc. Kat pssé£mtua 


— 


(a) Desunt hic voccs aliquot, forle, vetustiorem non esse censet. 
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èv th Néq, ot paxaptopot, xal aùdtol ĉéxa ópoltoc. Kat tò, « Iátep fiiv, » 8£xa Xóyot elol * taúvtaç 6 c5. 
Séxa navnyúperç yepalpovteç toptáčopsv. Thv piv mpotnv, el xal ph mapáà «ol; ndo: yvwplčetar, èv f 
éBi&avto ol paxápiov ‘Iwaxetu xay "Avym tà cvayyéka tç yevvhoews «ic 'Aeinaphévou xat Beozóxov 
Maplaç «fj èyyáty tov AExeuóplou pnis * GNPELOU VOVVEXÙG, ÅAYANNTÈ, vt ovx Äamovåov, o20b dvwpehèç «b 
nap uly vpaqt, napaðöıčóuevov. El yàp xal èyxaıv:opol &xxAnatv. Exa&log &riteXo0vtat, Tósw uÄlov 
huels òysihouev pupiovtanriaglova petà omoubfic, cùhabelaç te xal yébou soU tmitshely thy navtyupty 
taútny, v f] oùx èx MOwv ô Ocpié)toc Ec£On, oùčè èx yerpõv ávÜpryrmv ô vadç tou Beo WxodouhÂNn, Tout- 
éot'v, Ev xorla auveM oUm 1j áyla Mapla fj Azotóxoş, àXX' eùñoxla Tlavpbz, xal ouvepyiz toù ravayiov 
xat Çwazoroŭ Ileopaco; ; ptasbe å Ylbe tod Os03 6.(0oz ó ġxpoywvialoç abtbz (xobópmasv, xal aùtòg Ev 
aücfj xatsoxfjwoccv, lva vóuov xal mpogítag mÀnpósn, EX0)v el; «b cõsat huäç: Celebremus et 
nos omnes, dilectissimi, Deipare Virginis solemnitates, spiritu exsultantes, et prophete pon- 
derantes eloquium. « Celebra (namque, ait), Juda, solemnitates tuas; quippe ascendit inflans 
faciem tuam, et liberans te ex tribulatione '. » Hec itaque ex Juda est, et Do- 
minus ex ea secundum carnem. Quare inter alios divinos, solemnesque dies festos, et Dei- 
pare omnium nostri spei festa celebranda sunt. Ideoque extra duodecim solemnitatum nume- 
fum , vivificam illius dormitionem celebramus. Nosque post in celum ascensum Domini nostri 
Jesu Christi, et sanctissimi, ac vivificantis Spiritus in beatos apostolos descensum, postremum 
omnium, admirandumque festum, tanquam quod fuerit bonitatis Domini, et Dominica dispo- 
sitionis universe complementum, venerando illius dormitionis diem agimus festum : quas vero 
supra commemoravimus secundum Veteris Novique Testamenti Decalogum celebramus. Tres 
quippe decem sermonum, de quibus nos sanctissima, consubstantialis, vivifica, et adoranda 
Trinitas instruxit, successiones conspiciuntur. Prima est legis : « Adorabis Dominum 
Deum tuum, * » etc. Deinceps in Novo, beatitudines numero similiter decem; et Pater 
item noster decem completur sermonibus. Has porro decem solemnitates non sine honore et 
letitia agimus. Primam quidem, licet ab omnibus non agnoscatur, in qua beati Joachim et 
Anna natalium semper virginis et Deipare Mariæ, nono Decembris die, nuntium acceperunt. 
Notaque attente, dilectissime, non essc prater fidem, et frustra, quod nos scriptis mandamus : 
nam si templa, nec prater tante rei dignitatem dedicamus, quanto magis ferventiori studio, 
devotione infinita, ac Dei timore solemnitas hec celebranda est, in qua non ex lapide fundamenta 
jaciuntur, nec manu hominum Dei templum exedificatur ; sed in ventre Deipara ac sanctissima 
Maria Patris beneplacito, et sanctissimi et vivificantis Spiritus ope concepta est. Christus Dei Fi- 
lius, qui lapis angularis cam exstruxit, in qua postea et ipse inhabitaverit , ut legem, et pro- 
prat ad nos serrandos adveniens adimpleret. Supra vero de iisdem solemnitatibus scripserat : 
olas toptàç boptá,s:v xbv ‘loúðav, O npopňta, Bodo; « Ela ô fAémww, qnciv, où tàs vopixiq Éoptá; 
"loó&ac Éoptástt por ovTog èv ca66atiogol;, xaX vsoyrvlate, xal oáAmtE. Kaige ykp ToU moW,cat TO 
Kuplp* ĉiasxedásat tòv vómov cou. » 'Foptàs 66 nut koptáčeiv «T; yápiro; kðavonç èv tósfjgou, 
boptàs 6£xa- mputwv» nasv ^v eùshumy toptiv, èy f] tôékato tà ebayyéhia "ooxe xal "Avva 354 
yeyvýsewçs Tç navaypåvtov xaX 8cozóxou Maptaç * xal petà tauta tò nmávssntov aŭt; YsvéOltov ` xel 
guü)Amnie, We vev£OAtoy * stà taty tépa mavotc6áaytoc, xal nposxuvnth, èv $ ô Ta6pihà &OLotg rost 
Thy yy nathoaç. tò, Xaips, tÀ Taphévw mpocequovroev. Efra 1j cwolxospoç Ex TlapBévou yévesiç To Tap- 
Gactìéroç Xptozo) to9 Beo pav. ETO’ oüztoc h mpbc tùy vabv &voboc, xat èv «aig &vxáAatg 100 Xupstov 
oxh ` val máy ġ çwtopópoç Entoávsta * pd xaX má&Atv f £v xi a6oplu pec petauópywo:ç, xal «b 
Geeópov záðoç «ou IIácya «fc Qunqópou ávactássuc* xal Táňtv tf; el; obpavouc àvóbou, xat èx Oc&tov tot 
llasph; ty capx} xaü£6pac, xal $ koyátr t u£pa, xat d peyádin tnc Eoprrie, èv T] tò cavávtov xath)be zl 
«OU; &yiouc àmo31óAoug toU Kuplou jui» 'Insoo Xptozou: «'"Eópzats, Ioda, vic £opzáz aou.» Abtat odv elst 
al topta}, &c 6 mpophtne Bopzátety tbv "loubav Bod* Quasnam porro solemnitates Juda celebrandas 
esse, o propheta, exclamas ? « Postmodum qui videt, ait, non legalia festa Judas celebrabit 
mihi, non eas, que in Sabbatis, et neomeniis, et tubis fiunt. Tempus enim faciendi Domino, 
dissipare legem tuam.» Festa vero agenda esse aio, cum gratia advenerit, insignia 
decem. Primumque ante alia solemnia, in quo Joachim, et Anna purissima, ac Deipara 
Marice natalium nuntium accepit. Postmodum summe venerandas ipsius natales. Ibi conceptio, 
hic natales. Postea maxime honorandum, adorandumque, in quo Cabriel pedibus materie ex- 
pertibus terra calcata : Ave Virgini pronuntiavit. Deinceps qui mundum servavit ex Virgine 
omnium regis Christi Dei nostri ortus. Praterea in templum progressio, et in ulnis Simeonis 
acceptio. Rursum lucifera apparitio. Sequitur in monte Thabor trans(ormatio : vivifica passio, 
Pascha vitam afferentis resurrectionis : nec non in calum ascensus, et a dextris Patris in carne 
cathedra. Tandem extremus, magnusque dies festus, in quo sanctissimus Spiritus in sanctos 
apostolos Domini nostri Jesu Christi descendit. « Celebra, Juda, solemnitates tuas. » Hi itaque 
sunt dies festi, quos propheta a Juda agendos esse proclamat. Vides itaque anno a Nativitate 
Christi 744, ante Leonem imperatorem (quando de Georgii Nicomediensis eetate non constat; 
. annis 156, Conceptionem Virginis, non qua Christi Domini in ipsius Mariæ utero, sed qua 
Mariæ ipsius in visceribus Annæ conceptum infert, licet apud aliquos non adeo innotuerat , a 
| porque tamen celebratam, ejusque solemnitatem ab hoc scriptore enixe admodum fide- 
ibus inculcatam, et felici postmodum, ut jam videmus, cum in omnium usu sit, eventu re- 
ceptam. Habesque jam ex me, quionápüeve, conceptionis diem festum, multo quam alii asse- 
verarint, antiquiorem. Cum itaque Damasceni etate Conceptionis festum celebraretur, potuit 
jlle absque dubio in Menologio, in quo reliquas solemnitates sanctorum, et Deipare potissi- 
mum enumerabat, dictam Conceptionem, ni in Virginem injurius esse vellet, commemorare. 
Quare licet ob alias causas Menologium illud nec male Damasceno abjudicatur; ob hanc 


t Nahum. L 15. 9 Deut. vi, 45. ? Osce. n, iL 
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tamen Conceptionis memoriam abjudicandum non est. Et cum videam ab aliis, atque aliis 
nec leviter addubitari, quid illud sit, quod Greci in Conceptione viderint, quod postea cos 
nioverit, non ex aliis, sed ex iisdeinmet Gracis observabam : ne tamen ipse longior sim, vide 
ejusdem Joannis Eubcensis jam dictam orationem, et duas de eodem argumento Georgii Ni- 
comediensis : duas namque in eamdem Virginis conceptionem penes me habeo. Et haec pro 
Conceptionis Mariang festo, homini aliud agenti satis dicta sunt. Illud addam, a Galatino ideo 
Damasceno tributum fuisse Menologium hoc Graecorum, quod, nec puto me falli, in codicibus 
quibusdam Arabicis, in quibus libri quatuor Damasceni De fide orthodoxa ea lingua exarati : 
sunt, excipiat, nullo indicato auctore, Menologium sanctorum. Id ubi vidisset Galatinus, nec ! 
osset alium auctorem profiteri, ne opus illud, quod sibi tantum favere agnoverat, quasi : 
ungus ex terra natus sine parente vilesceret, et argumenta sua amitterent nescio quid de ! 
dignitate, Damasceno ibi vicino in consortium ascito, sub Damasceni nomine Menologium ' 
illud divendidit. | 

LXIX. Menologium Damasceni non est. — Satius hi fecissent, si non Menologium, sed 
Grecorum Typicon Damasceno ascripsissent, in quo illustrando Damascenum suam operam 
habeo impendisse, ex Simeonis Thessalonicensis Dialogo contra omnes hareses : Kal 5j tot- 
aj2t7) 6b Orátazic àvayxatosázn, xal matpixf] xat yàp ô Ociog Hatho fjv Zá66ag; taútny Ówtumwsato, 
«ugpaAa6nv aùthy àxb tot tv àyloeç Eófuplou xaX Ocoxt(stou. OUtog é ye ånd «iv mpb aùtõv xal tob 
ópoloyntou Xapttwvos mapttihoaot. Thv 66 lepoo Zá66a 6Suacórwoty, Wç èpáðouzv, xataqÜapévzo; toU. Tó- 
vou Urb fBap6á&onvy ácavtatsisav, 5 tv ávlot; TIxzho huy Xwopóvto;, 6 týs àvia; móAso; marpiápyns, Qt- 
Aoxovíca; tĘéðeto. Kal per’ aj:bv náv Ó Belos huv xal Oroloyuxb; Ilavhp ó Azyasxnvòç 'Iwávyne 
åuvevewsaTo, xal yo&yae mapéóuxsv: Et hec quidem constitutio quam maxime necessaria, et 
Patribus convenientissima est. Etenim sanctus Pater noster Sabas eam prescripsit, a sanctis 

Euthymio, et Theoctisto acceptam. Hi porro a majoribus, [XLV] et homologeta Charitone 
desumpserunt. Sacri vero Sabbo constitutionem, ut audivimus, locis illis irruptione Barbaro- 
rum vastatis, deperditam sanctus Pater noster Sophronius, sancte civitatis patriarcha, stu- 
dio, laboreque restituit : et post eum rursus divinus, et rebus theologicis pertractandis acer- 
rimus Joannes Damascenus renovavit, scriptoque demandatam tradidit. 

LXX. Falso itaque Typicon, quomodo sub Sabe nomine prostat, et tandem post aliorum 
correcliones renovatum a Damasceno Simeon Thessalonicensis tradit. Damasceni namque 
non est, et multo minus Sabe, aut Theodori Studite, quando huic quoque in aliquibus 
manu exaratis codicibus inscriptum vidi. Qui enim fieri potuit, ut quod posterioribus tem- 
poribus, vel deperditum, vel depravatum a tot tantisque Patribus, etiam post Damascenumn! 
sæpius instauratum, renovatum, immutatum, et auctum, a Saba vel Damasceno compilatuur 
sit ? Quare ætas absolute non patitur. Quomodo enim illi Patres presceribere potuerunt ea 
sanctorum, qui post illos in Ecclesia floruerunt , officia ? Vide que supra de Menologio dixi- 
mus. Que enim ibi sanctorum nomina post Damascenum commemoravimus, in hoc. quoque 
Typico inserta sunt. In laura Sancti-Sabe, et alibi etiam fere per universam Greciam invio- 
fabiliter tanquam vera ac infallibilis recitandi divini officii regula observatur ; idque tituli 
verba significant : Tuztxby «fc £xxXrotactixf]g &xoAou0lag fc èv "Ieposolopotg &ylaz Aaupag tov ósiou 
xar 8zooópou atp; fuv Zí66a °- Typicum Ecclesiastici officii , sancti quod in Hiero- 
solymis est, monasterii sancti et deiferi Patris nostri Saba. Illud Sancti Sabe, non 
ad Typicum, sed ad monasterium refertur, vel tandem servat nomen auctoris Sabe, ul 

rimi. 

j LXXI. De quibusdam excerptis ex Damasceno.— Editus preterea est Joannis Damasccni 
libellus de corpore et sanguine Christi cum aliis ejuscemodi tractatibus aliorum, nempe 
Nicolai Methonensis, Samone Gazei, Marci Ephesii Greece et Latine Parisiis apud Guillelmum 
Morellum typographum Regium 1560, in fol. Ille tamen quamvis Damasceni sit, opus tamen 
ab aliis distinctum non est. Est enim cap. 14 lib. rv De fide orthodoxa, fine licet delrun- 
catum; et est caput operis 90. 

LXX. Admonitum etiam te velim, lector, a Joanne Wegelino Augustano Auguste Vindeli- 
corum edita esse tria capita adversus Nestorianos Græce et Latine una cum Cyrilli argu- 
mentis contra eosdem , apud Franciscum Francum 1611, in-8. Ea, licet sit opus diversum 
ab altero ejusdem Damasceni contra eosdem, non tamen est opus ab aliis ejusdem Damasceni - 
operibus distinctum, cum nihil aliud sint, quam 12, 22et 27, ex lib. 3 De fide orthodoxa, 
quibus acerrime Nestorianos oppugnat, quod etiam viderat, et observaverat Wegelinus. Is 
tamen non vidit ea esse ceun ex Panoplia Euthymii, tit. 14, adversus Nestorianos, 
quemadtinodum et reliqua Cyrilli ab ipso edita. 

LXXIII. Physici operis quod Billius edidit, genuinus auctor Blemmydes.— Physicam Da- 
masceni, cujus exemplar Graecum se accepisse tradit Billius in Prefatione a Jacobo  Cujacio, 
et quam asserit Aristotelicæ Physicae veluti quoddam compendium esse, et qua vertenda se 
adjutum ab Italo viro nonnullis in locis ob rerum potius, quam verborum obscuritatem 
herentem, explanatis iis, qua sibi negotium facessebant, ingenue confitetur. Nomen illius 
non ascripsit, quod ab eo interdictum fuerat. Physicam, inquam, hanc septemdecim 
tantur capitibus constantem perperam Damasceno ascribi a Billio contendit Joannes Wege- 
linus Augustanus Praefatione in Epitomen Physices Blemmide; quemadmodum etiam in 
operibus Damasceni Basilee anno 1575, excusis nec Grece, nec Latine habetur. Forte 
Billium hoc movit, quod nomen Damasceni prescriptum habuit in manuscripto codice suo. 
Sed non est hoc nunquam factum, uti suorum verorum auctorum noinina libris: aliquibus 
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præscripta non fucrint, sed aliorum, a quibus pus ipsis auctoritatis posse accedere existi- 
matum fuit. Vel forte etiam hoc respexit Dillius, quod primum caput illius Physice in 
Damasceni Logica bis repetitur, ordine nimium et tertium, et sexagesimum quintum : unde 
existimavit ejusdem fore auctoris etiam sequentia capita sexdecim, Damasceni nimirum. 
Sed nec hoc adeo firmum argumentum est. Videtur enim caput istud primum, |XLVI]non ab 
auctore Physica, sed ab aliquo alio librario, vel lectore, prolegomenorum vice prepositum : 
quippe manifestam connexionem cum sequentibus capitibus primum . illud caput in textu 
non habet; quemadmodum etiam nostra Physica omisso eo, statim a capite incipit, quod 
in illa secundum est. Quod autem liec Physica Blemmide sit, nec alterius auctoris, non 
tantum ex eo confirmatur, quod in manuscriptis codicibus nomen Blemmide& expresse præf- 
xum habet : sed quod auctor illius capite 4, pag. 46, v. 5, Logicee Blemmide Epitomen, et 
caput illius vicesimum quartum allegat, sibique tribuit; quam quidem Logicam Blemmida, 
non Damasceni esse ex manifesta utriusque differentia, cujus liquido constare potest. Quin 
sicut auctor hujus Physice Logicam Blemmide allegat, ita et Bl'emmides in Logica ad hanc 
ipsam Physicam duobus in locis, nimirum, pag. 118, ad caput primum De principiis natu- 
ralibus : et pag. 136, ad 4 et 5 caput De motu et quiete lectorem remittit; ubi plura hisce 
de rebus dicere proposuerat. Et sane etiam congruunt, ut nullum dubium relinquatur, quin 
uni auctori, Nicephoro nimirum Blemmido, utramque Epitomen, et Logicam prioreto, et 
Physicam posteriorem tribuere, et acceptam referre debeamus. Conjecturas Wegelini, licet 
responsio in promptu sit, cum fere omnes manuscripti codices, et qui apud me est elegan- 
lissime in per amena exaratus, Blemmid® tum Logicam Epitomen, tum compendium 
Physicum adjudicant, libentissime exosculor, et uti veras evulgo. Quantum vero recentiores 
Græci in exscribendis aliorum operibus, et philosophicis potissimum, sibique vindicandis 
insanierint, fuse alibi diximus. | 

LXXIV. Homilia de sacra Synazi. — In codice Palatino 248, habetur oratio sub nomine 
Joannis Damasceni de sacra synaxi, et non judicando : To? èv &ylov; flacphc fjv "Im&vvou coU 
Aapasxnvo0, nE TÄS &ylac Luváčzwç, tj; ávastászwş tob Kupíoo, zept «o0 ph xplvst, nôt uynsixa- 
xsiv* Sancti Patris nostri humilis Joannis Damasceni, de sancta Synaxi, resurrectione Do- 
mini, de non judicando, neque reminiscendo injurie. Cum principio : 'Ac aàv ġ to &ylov 
Iiveop.azoc y&pig ià násne ths tod @soŭ pags. Eadem edita est Greece, et Latine a Canisio t. III 
Antiquarum lectionum, sub Anastasii Antiocheni nomine (a). Differunt, quod Anastasii pro- 
lixior est, et verbis abundantior, Damasceni manuscripta, multis detractis, compressior. Et 
forte Anastasii est, a Joanne tamen Damasceno in eam formam contracta : ex Anastasio 
namque multa in sua commentaria transfudisse, demptis, que sibi videbantur, Damascenus 
deprehenditur. 


LXXV. Homilia de S. Barbara. — Antonius Verderius in supplemento Bibliothecae Gesne- 
rianæ notat, Petrum Galesinum sancte Barbare Virginis et Martyris Vitam a Damasceno, et 
Arsenio Greece conscriptam, Latine reddidisse, quam deinde breviter explicatam Surius retu- 
litin volumen sextum de Vitis sanctorum. Versionis sue meminit Galesinus in Martyrolo- 
gio (b), actorum sancte Barbare a Damasceno conscriptorum, qui aliis fidehora videri, 
ut quæ feruntur nomine Joannis Damasceni, scribit Baronius in Martyrologio 4 Decembris. 
Greca Damasceni cum anxius conquisivissem, tandem in Vaticano codice 679. ipso initio 
vidi Arsenii Corcyrensis et Joannis Damasceni, neque indoctas, neque inelegantes ora- 
tiones in eamdem sanctam. Arsenaniæ , illud principium est : Enei) uápropog; afjuspu 
Eréovr Wavi]yupt;, xal zosaúty yéyovsv tj auváD poca: c. Damascenicee : 'Yripxsitat utv ópoloyoupvos 
Éracav kqxoplov cov0sow. Ex quibus sua hausisse Galesinum verosimile est 


LXXVI. Synopsis Veteris Testamenti. — In Indice manuscripto bibliothece Medicee ha- 
betur, Joannis Damasceni £óvojw siç thy IlaAatáày Tpaghv ĉacagısheisa :tÀogogtxüx* Synopsis in 
Vetus Testamentum modo philosophico exposita. Interesset reipublice, ut inde opus eruere- 
tur, edereturque publice commoditati : cum calamus tanti Patris nunquam ineptiat, et ma- 
gnum semper aliquid moliatur. 


LXXVII. De libro de vita et moribus Salvatoris. — Petrus Equilinus lib. rv, cap. 135, 
inter alia opera Damasceni illa quoque connumeral : Librum etiam compilavit de vita, et 
moribus Salvatoris et omnia Christi et (zenetricis gesta ab incarnatione usque ad ascen- 
sionem seriose, et particulariter continentem. Quidnam hic liber sit, cum ipse non viderim, 
fateor me ignorare. Dolendum [XLVII] tamen esset nobis, si nos non ludit Petrus, opus 
tam insigne ac singulare, et argumenti precipui in rebus fidei. Neque enim aliter de 
co statuendum est : si ex Damasceni calamo, cujus omnia preclarissima sunt, venit, 
injuria temporis amissum fuisse, vel incuriosorum negligedtia adhuc in tenebris et biblio- 
thecis latere. s 


LXXVII. Subdit Equilinus, Librum de laude Virginis rhythmico stylo Latine compositum. 
In laudem Virginis et carmine et soluta oratione multa scripsisse Damascenum verum est ; 
sed Grece. Latine ipse scripsit, sicut ego modo scribo Arabice. Eum vero aliquid 
Arabice scripsisse multo verosimilius est. Et forte scripsit, et nos ignoramus. Sed La- 


(a) Homiliam hanc edidit Combefisius Grece et tom. I Auct., p. 882 
Latine, cum praefixo Anastasii Antioch. nomine (b) Quedam hic desunt , unde sensus obscurior. 
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sed Suus eum scripsisse eredat qui volet. Ego fidem Equilini furam sepissime de- 
vrehendi. 

LXXVIII. De dramate de Susanna. — Gyraldus de poetarum historia Dialogo, in Joanne 
Damasceno scribit: Eustathius quoque in comment. ín. Dionysium Afrum, Susanne ait dra- 
ma a Damasceno compositum. An ideo a Damasceno Joanne? licet id asserant epitomatores 
Gesneriani in Damasceno, ipse non puto. Quamvis enim probe teneam Damascenum Joannem 
in compingendis carminibus sòọpuéstatov, multaque preterea carmine conscripsisse, cum eum 
comeedias sive tragoedias viue heri qui ejus monumenta recensent scriptores non dicant, 
neque ipse dixero. Sed drama illud Susanne, quod ait Eustathius in Dionysium j. 987, de Tigri- 
dis declinatione edisserens : 'O pivot ‘Appiavòç 6x. tod 8 xivet Tiypiboc, xa00; xıl 6 ypáåpaç «b 
lodaa «7e Zwsávwðaç, olyat, ó Aapaoxrvb;, ùs Ex «fic bmypagri; galverar. Arrianus quidem per d 
declinat Tigridis, quemadmodum et qui Susanne drama conscripsit Damascenus, ut ex in- 
scriptione apparet. Nicolao Damasceno scriptori atque poete celebri ascripsero. De eo nam- 
que apud Suidam legi : 'eaggazuxt; YXo o25ey)z fro» bnspspdlnto, xal t’ abtre mow]tuxfjg má3ne, 
aizó; te tpayyðlaç trole: xal xogupbla; cùõoziyous: Namque in navanda grammatice opera et per 
eam poetice universe a nullo superabatur : et ipse tragedias scribebat, et comedias non 
contemnendas. Hæc dum scriberem, incidi in Notas Henrici Valesii in Excerpta Nicolai 
Damasceni, mihique summopere gratulatus sum in hac re cum viro doctissimo unum atque 
idem sensisse. Scripsit, inquit, Nicolaus tragediam titulo Susannam, cujus meminit Eusta- 
thius in Dionysium Periegetam, ubi de Tigride. Attamen, ut ingenue fatear, non alium, 
quam Damascenum Joannem Susanne dramatis auctorem innuere se Eustathius ipse in com- 
mentario satis prolixo et docto in iambos in Pentecosten testis est. A nullo namque me- 
lius, quam Eustathio ipso Eustathii mens expiscanda est. Hic itaque de Damasceno Joanne 
sermonem habens, et de eo dramate illa enuntiat : "Ot: à péyaç &xetvoz où A£Arüev, o0bb 6molog 
fu thv Erorotav. Oò vip àámox perpnea ágrixe celas trwv, àÀÀ& xal Eópauaroópynosv, dg xat djs 
t z:ipa &bloatev mspiestvoynxóta, bpápavt &xelvoo, nenouuévo piv siç tà xavX thy uaxapiav Gto pova 
Xo3ira, q1030£21 itp vio ô? èx rAalov molrgua eivas Tov M2v303p * v & ô Mavco» Et) vu gov, 
& 65 å tnápatos Kozptuvu o; &xaxoAóYEt GxcTtzt0v Exelvov, oa Yévouq t00uUT) p ívov Zoptaxou, ibas taxeutupst 
zry OráOcaty Exclvou «eu ópápatog Ebgrnlósw e aízóyonua pé0obo;. 'Ey&wsalÓóvec yåp &auttv h Ewsávva, 
xai àzexhalsto el nepinécot xax cnAuxoUtu èytòç xf ou, xat Buac0eln Eva, xai mapabsio« x6». xÓmov 
tix&saca, iv d fj xpoufitop orb toù ĉalpovo; ànratnlein, qpálet qAuxétic, (oc ápyéxaxoc páxwy mái 
T)aviv isreuðe thv Ebay tué - oŬtws &ctój.oactog xat dj ènonoila, xat «utl cagrvsixg biáleuxog, xal ày- 
ext3xócntoc páse IxANpÄ vi Aagzpi Aapasxovip: Qualis ac quantus fuerit in pangendis carmi- 
nibus manifesto a eque enim exiguas et qua facile numerari possunt, paginas carmi- 
num reliquit, sed dramata etiam composuit quemadmodum nos experientia ipsa docuit, qui 
drama ab eo in beate et caste Susanna res gestas confectum comperimus, in vivis lateribus 
Joannis Mansur opus illud esse adnotabatur. Mansur vero cognomen illius erat. Sic enim 
exsecrandus Copronymus maledictis incessans eum, tanquam genere ex Syria oriundum nun- 
cupabat. Et dramatis illius tractatio Euripidea, ut plane dicam, methodo contexebatur. 
Quippe suos Susanna in eo progenitores enumerabat et lamentabatur, si in tantum infortunii 
intra hortum proveniret, violareturque : ubi et paradiso locum assimilans, in quo prima om- 
nium mater a demone est decepta, suaviter explicat; quanam ratione malorum origo ser- 

ens rursum fallere nitebatur mc Evam. Ita carminum ea pangendi ratio mollis, suavisque, 
et (XLVIII| perspicuitatis lumine splendida, et forma dicendi dura, haud obscura illustri Da- 
masceno conspicitur. Quare Eustathio ipso id asserente, qui nobis ex Periegete scholiis Da- 
Inascenus SPORE. Joannes est Damascenus, non Nicolaus. Ita est, non vendimus nugas. 
At potuit falli Eustathius, et quod Nicolao Damasceno tribuendum erat, Joanni appinxit, 
ueneno et alii ante eum. Non nego. Ex his quee recitat Eustathius, auctorem illius 

ramatis rerum Hehraicarum eognitione scientissimum fuisse, non a Christo aversum notat. 
Disceret nescio quis et Nicolaum Damascenum a rebus Hebraicis minime alienum fuisse, 
eorum librorum lectione summopere delectatum, cum in Susanne dramatis constructione 
de Judaicis ageret, e Judaeorum quoque penu, ut mores Judeorum ad amussim repræsenta- 
ret, multa in illud drama, qualia sunt, que de serpente et Eva referuntur, corrivasse. Du- 
bium quoque auget, cum nomen Joannis non in fronte aut in fine operis, ut fieri sueverat, 
sed in margine et lateribus adnotatum fuisse scribat Eustathius : et forte etiam charactere 
litterarum a reliquo dramate diverso, quod tacuit Eustathius. Annon id notamentum ex scioli 
cujuspiam capite, nihi] certi asserentis, sed ex ingenio temere effutientis promanasse po- 
tuerat : ad quod parum animadvertens Eustathius, neque caetera examinans, quale quale illud 
fuerit, cum sententian! suam comprobaret, Joanni Damasceno attribuit? sed quis nodum 
nullo in nodo, cum nullum illud drama sit, extricet? : 


LXXIX. Quorum Canonum auctor Damascenus. — Carmine pere scripti, eoque iam- 
bico, Canones in Christi Nativitatem, Daptisma et tertius in Pentecosten habentur. Greci 
fere omnes eos nihil ultra disquirentes communi voto Damasceno dant. Non nemo de ter- 
tio dubitavit, quem Joanni tamen, sed Arcle exhibuit. Gregorius Pardus Corinthi episcopus 
in Expositione ejusdem Canonis :"Esepoc xavàv el; thy Mevtyxosthv molnua 'loávvou povay00, Ùç 
gno, to 'Apxii' Canon alius in eamdem Pentecosten opus Joannis, ut tradunt, Arcla. Et 
Marcus Eugenicus Expositione in dietum Canonem : "Etepoç xavi 6potoc, Oş ttvec XÉyoust, coU 
àyíoo 'loávvou toU AapacxmvoU* Évzpot Ob, "Ioávvou p.ovayoU toù 'Apxid, olg xat tyù ouvtlðeua:, qépuv 
thv åxpostyiĝa Alius Canon similis, ut quidem referunt, S. Joannis Damasceni. Alii Joannis 
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monachi Árcle nuncupati; quibus et ipse assensum prasto, habens acrostichidem. Et in Ty- 
pico Vaticano ms. sub num. 782, Dominica sanctissime Pentecostes, cum sermo est de hoc 
eodem Canone, qui illo die cani solet, in margine adnotalur, o) toù Aapasxnvoŭ, àAà ètépou 
elval qaciw Ex eyogévou 'Apxià: Non Damasceni, sed alterius esse tradunt, qui cognominatur . 
Arcla. Vidique ipse in antiquissimis mss. codicibus illi Canoni nomen Joannis Arcle præ- 
figi. Quare si communi Graecorum sententia auctor hujus Canonis Damascenus est, qui 
sub Arcle etiam nomine innotescit, jam familiam et genus Damasceni tenemus, qui erit Joan- 
nes Arcla Damascenus, cognomento illi ab imaginum hostibus tributo Mansur. Sed ego non 
ita facile pronuntio. Eustathius Thessalonicensis, qui dictum Canonem elegantissimo ac 
eruditissimo, satisque prolixo commentario illustravit, tres jam dictos Canones, sed hunc 
potissimum Damasceno abdicat. Rationes illius comptis verborum flosculis circumvestitas 
ab eodem, ne sepius unum ipse agere videar, audiamus. Ille namque de auctore Canonis 
" disputans scribit : "Ev&p&ogató' oümsp &üftnsa;: xai öh èv mpürot; mapaonpalvopat, ött  moXkOy 
Üxayóvsuv 1b 102 t poxetuívou fjulv axéu ua xavóvo; elc 55 èxðéuevov tovg Asorotixou; lag6slouc, tbv clo 
thy yévvnaty 500. Zuvnpo, Xp:0100, xai thv elc tò Bántiopa * èxelvouç 0b aŭhıç cl; tbv máppeyav "Io&v- 
v 15v Aapacxnvóv * Ev obx Eyuv yevésða: ğgölws vro vordabe (von tà «b eh ttaxptbwsashar ton- 
TÓV TE XAVÓVA, V qpàast csxpatpópevog àToðnotw èxelvwy «Gv 600 lapgOcxov, xal &Alwy teyvitny Exclvoto 
lóáQuv, ètésw ttv so0vov v1 paf (vopt, 53105 &y eln Exslvo;, xay 0265 Exclvoo TỌ peyáàp Aapaoxnyg Éyo 
«poavépuety xat’ alxíav toráuås * Guq elg vxo 0clag Tpapàs 830elv Ex Beou, xal tbv Aapmpov toutov Aapa- 
axnvbv Aévt. Thv 8k cagtvziav ato) tlis Expázszat paprnaápevos Thy tv &nasty, olç ypápe:t' tmaútre 6k 
ló£ag oi clpnpivot xavóveg má&vo paxpáv elatv* ei ôg teg ero: Exclvov Enltnos; å&àlágar civ olxelov yapa- 
x12, vols lábio, mpra uiv &xojoszat, ózx Ô aate phtwp mavrayou *otoUtog Eu 6alver, ayeóv Ti xat 
&xwv tupavvoU3r]; a0toy vf); elg tò Yodgstv quoso;, xol p.dAXov Ev tolç Enese totoUto; Exelvoc, tà vb thy 
*tot sah fbov)g tig tù mÀAÉov otoyážecðat, xal oŬtwç aübyciv páňtota tò Edo) xóy  hôù 65 «b sayèç, o0 
[XLX] tò uh capé. "O yovv Mátwy öte pb; ipay Ypáost, cxpéstepós Eactv ÉxuxoS xal yAuxüttoo;, 
Elta tnaxoúvsetat öt Ó uiyaç Exslvoz où AEAr0sv, ovè noros fv thv £xomolav* xat tà Enc. Et : "Iva yàp 
uh xerspovhy nepiéneiv èyxìniüpev èp oe oùx &yprv, 6i6óa pev. dAlákat xat tòv &vtov Aapaoxnvby pel- 
tpobv tbv olxsiov pOóyyov, ofa xal tiva qvógtpov npbc plpmsty, o5 thv &niibg map volo moXAol; uekeztop.é- 
vv, 0:5 xatpbc, o005 xatà vb dkrarpśtwç iotópnua nepi tivos fipwixou mpoau rou, àÀÀX xarà thyr’ aotov 
dpa d pli ToÀUgÜoyyYov åppoviav v)03G0v, iva mpbg téyvnv ely xat aùtòç moixthópwvoçş xat ¿x Oslacz 
minvolas nohúyiwssoç. Tolvuv, © áytwtate Aauacxnyè, ypenoset yápitaç «olg mapaleljaot ènt oè zobs 
TOLOÚTOYS XIAVÅVÆÇ, xaX elanaryoáusvoç Tous Adyouç toUtOUg, Wç ola xal yeyvnsápuzvno; a0z0);, xas oŬtw 
TAnIóvaç tà téxva cou, 66&1t xal tpitoy xavóva Thv sl; tò &yuoxaxoy Ivsüpa: t! vào xwhúst tmeypágsolai 
Got xal aùtòy xat’ èxsivous, (va naváorov, 6 avt 016m À &pxXlov, hyouv xintiov, yapioope0á cot TỌ ue- 
yály Iwávyy tò nóvņnua ouo, Oç qaotv oi Eðuoveç "luávyoo ‘Apxið ; xal tà Eigg. Et: Ei xat yéyovev 
ean xai vi Èx Aagaoxnvo) pwstTÄpt vf; toU Bcoŭ 'Exx^nciag;, àAÀaSap£vtp thy gidóscopovy Oi&Ozaty 
lap6iaat xal 50210, 00 xatt thy Eautou quaty, Thy, Ws obtu; cimsiv, èy dyly IIveopazt qazotg6potov, àdi 
Tbe ulpurnaty yapaxvnpos vowmtiuxos, Aws pèv xat’ Evvoray aspvozázoo, of, 65 «pásct aóacrpoo, celse xal 
&t17000, xatà 16v otwç tpoüvta, xad’ öv yapaxthpa xal abcb; &olo; gaivsta À m&potüsv wç ĉusrpósitoş, 
xai paptupzitat móUzv tovto siç àva;ugfipiavov * vlr Brela coosxuvryst) xal O£gouac mpd; ópoloriav 
TÒ paprupnÜÉv* meigÓpsvoc piv c% otóa up], el yépwv &y0pu mo; tç Bau, obmw Épaüov lotophsa; 
npäypa ovtw xaÁóy* àvekópmevos Ok bui «b uh àporyvoctv, dg obte näsa traŭta Ólóuoi Osbe. ow? pyy ô 
kate Yoóvoz, Öt ou 4OpolÇetar Tohvnerpia, mávtovy ATASI melpav Evvlünoiv. "Edv 5b ol paptuphoovtes 
xal TLOTWIÓPEVOL TÒ Qrvoüpevov oy &bpigxotvzo, Tpeaxovi) xal oüztog xal viüspa TÅ phen twy rodov, 
xal «oU korod Ylvouat toù txo èneráypatos Ab eo vero quod postulasti initium sumam, 
et ante omnia illud in primis noto. Licet multi propositum nobis Canonem, in eum, qui in 
Heriles solemnitates, Natalem nempe Christi Servatoris, et Baptismum, carmina iambica di- 
gessit, et ea in maximum Joannem Damascenum referunt; ipse tamen illis haud facile as- 
sentiri valens, cum non exquisite Canonem illum examinarim, indicio tamen a forma di- 
cendi desumpto, ab iambicis illis duobus sejungo, et artificem alium illis dedens, alteri cui- 
dam hunc appingo, quisquis ille fuerit. Sed nec illos magno Damasceno tribuo ob hanc ra- 
tionem. Lumen in divinas Litteras ex Dco advenisse clarissimum hunc Damascenum assero ; 
illius vero quis imitatione expresserit perspicuitatem, quam in omnibus suis scriptis conser- 
vat? Ab hac forma laudati Canones quam longissime absunt. Si quis autem digerit eum, 
data opera, propriam dicendi formam in iis, que iambicis carminibus extulit, in aliam im- 
mutasse, equidem illud audiat, oratorem perspicuum locis in omnibus fere, etiam invitum, 
eumdem esse, compellente eum et quasi cogente, quae ad scribendum prona est natura, et 
precipue in carminibus eum talem esse, cum poesis ipsa suavitate ut plurimum delectetur, 
eainque sibi procuret, et sit quod impellit potissimum conspici; et perspicuitas, non autem 
obscuritas, suavitatem gignit. Plato igitur cum carmine ludit, magis est seipso perspicuus 
ac suavior. Postmodum et illud quoque audiat, magnum illum Damascenum qualis ac quan- 
tus fuerit in Bongenou carminibus, manifesto liquere, etc. Nam ne quis nos uti pertinaces 
redarguat in his, quibus minime opus cst, concedamus et sanctum Damascenum, dum melo- 
die operam dat, propriam dictionem veluti quempiam vocum imitatorem ad &mulationem, non 
que apud multos communi in usu ac studio est, cum occasio fuerit, neque secundum celeberri- 
mam de aliqua heroica persona narrationem, sed secundum ab ipso decantutam apostolicam 
et multisonam linguarum harmoniam immutasse : ut ante et ipse vario sermone et numinis 
instinctu multis linguis celebraretur. Igitur, sanctissime Damascene, habeto gratias iis qui 
ad te similes Canones demandant : et excipiens hos sermones, ac si eos progenerans filiorum 
tuorum numerum auzisses, habeto et tertium Canonem, qui in Spiritum sanctum effusus 
est. Quid enim impedit et eum tibi ascribi illorum sententia, ut te Panario, quod est scri- 
nium seu arcula, sanctissimum Joannem hoc opere donemus, ut scientes ferunt Joannem 
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Arcle, eic. Et : Factum est ut vellet Damascenus Dei Ecclesie luminare, philosophica condi- 
tione permutata, iambico carmine scribere, idque non secundum sui naluram in sancto Spi- 
vitu, ut ita dicam, lumen prebente sententiis gravissimum et dulcissimum, dictione tamen, 
ac dicendi: forma austerum, vel quod alius dixerit, intractabilem. quo et ipse alius, quam 
antea [L] videtur, tanquam qui pertingi non potest. Et hoc quod nonnullorum testimonio 
teluti certissimum affirmatur submisse revereor, et quod aliorum testimonio comprobatur, 
pronus exosculor. Quamvis redarguentes non effugiam, si senex homo et effeta jam «tate 
adhuc mihi rem adeo pulchram non conquisierim, neque didicerim; quos tamen non aque 
nistinuerim, cum certum id habeam, non omnia hec Deum omnibus exhibere, neque longum 
lemporis tractum, per quem experientia multarum rerum comparatur, non omnibus omnium 
aperimentum impertiri. Quod si non adfuerint qui testimonio suo comprobent, fidemque rei 
faciant, hac quoque ratione veneror, multorumque sententie manus do, fioque in posterum 
snus ex amicorum cetu obediens: 

LXXX. Eustathii judicium de canone in Pentecosten infirmatur. — Hunc ilaque in mo- 
dum argutatur Eustathius, homo in aliis satis cireumspectus; at in his quantum ponderis ha- 
beat, judicent alii. Mihi sane responsio in promptu est, si que ipse adeo asseveranter pro- 
nuntiat, unica negatione de medio tollam. Quis enim vel tenuiter in oratoria arte imbu- 
tus concedet, poesim oratione ipsa soluta dilucidiorem esse? et oblectationem, quam ex car- 
minibus consequimur, et suavitatem a nullo alio, quam a perspicuitate gigni? Platonem in 
carmine suaviorem et dilucidiorem? et quenam ipse Platonis carmina preter pauca epi- 
grammata ob sui suavitatem ab aliis in monumentis relata, ex quibus de carminibus Plato- 
nis nullum judicium fieri potest, et pleraque alia. Diceres puerum et in oratoria palestra 
sese experientem etffutiisse. Verum se senem, et jam etate effeta scribere ipse dicit, et tu, 
lector, vides. Esto, non miror, ne pejora de tanto viro, cujus lectionem et eruditionem suspi- 
cio, dicam. Et concludo Canonem hunc optime Damascenum potuisse scribere, et omnino 
in eo conscribendo pro argumenti dignitate, pro natura carminum et alligatiuribus dicendi 
formu!is dictionem suam apertam ac dilucidam in obscuriorem et tenebricosiorem immu- 
tasse. Damascenus namque cum docet, fonticulis ipsis limpidior fluit, cum pro suggestu 
sauctorum laudes prosequitur, assurgit tumidior, et in concitatione illa sua paululum de cla- 
ritate deperdit. Nihil itaque mirum in rebus obscurissimis exponendis e terra sublatum 
equitare, complicatisque calcaribus impetu prona et dilucida confundere et dithyrambicis 
assurgentem modulis, raptuque celeriori omnia confundere obtenebrareque. Quod et in 
&liis etiam adnotabamus. Quis non videt Thucydidem narrantem alium esse ab codem con- 
cionante? Apis illa Attica mella nobis narrando construit, dum concionatur aculeos quoque 
relinquit, et nervis orationis subsultat. Poetam tibi Damascenum exhibe, furoreque non 
tantum numinis, sed poesis etiam ipsius concitatum, non dices eum tantummodo dicendi 
formulis immutasse et factum obscuriorem, sed quasi alia lingua eque ac alios poetas Græ- 
cos, si Ciceroni credimus De oratore, locutum. Potuit itaque scribere : num scripsit? com- 
muni omnium voce, re tamen non equa lance pendentium scripsit. Eustathius, sed nimis 
anxie, negat. Ipse, ut ingenue dicam, penitus ignoro. Joannes Arcla, quem manuscripti co- 
dices antiquissimi et optimee notæ Canonis illius scriptorem preeferunt, assensum detinet. 
Arclam enim alium a Damasceno, eum nullam illius inter Damascenica lineamenta mentio- 
nem inveniam, suspicor, quem et optimum scriptorem fuisse, licet notum tantum de no- 
mine, vel iste solummodo Canon commonstrat, qui ex se solo, et si nullum profiteretur 
auctorem, tantus est, ut dignus existimatus sit inter ecclesiastica officia locum habere, et 
Damasceno a plerisque appingi. De eo optima est sententia Eustathii : 'Exetvo xaXog &müoyt- 
iu wid ótt tb ExxXncztatÓpsvoy lepü, ws õn xai &EugavtaOkv xal $oxipactkv, xol Eyvxpiübv, xa! eic 
akysi xapónatatópevov o9x Éottv ig msp ox &GaOsp(sa:, oŬtws o0bb &uethareiv uh ooyt &yaðot ra- 
tph; vob; nlan Exyovov slvat * ò o0ób yoprvac mapafAémso0at Ww; vó0oy xal oxoboltpalov, xaX Ov avtò 
[x63 tov, ?) &xó6Arvov, àAX elanoteio0at xax èv Aóyip x(0ea0at voiy. "H m; oùx àv eir) uepmzéov , pip- 
apo» yxp Xi0ov xprmlóog bxxinowaosuxt J pnelõoç, A tninriasua titávou ph repropiv, ws ma pam:oziv, 
677] Tzar, 0zoAoyla, ôt Tpiaĝıxàç toraútaç xal Aóyouc puatnpluov Üstotázev Exzávsopaq, ots xal zyr: 0:02 
0: qeu. bu voUvsat mapa nAexógsvot, ph pogxuvnvüg xat Aa).ets0at xal á33e sf ac xal (págs 50at elg ópübv, 
xat àvurostóiws «t sapnvelg [LI] £ppmvsusoDat, wç obtwç &ycázeo0a: xat ógüaXuoU;, xal oxópa , xa: yel- 
Pas. xai mspioyhv GÀnw ocparog , xai duynv abrfyv; Perbene considera quod inter res sacras 
tanquam sacrum locum habuit, cum jam notificatum sit, et plane exceptum, et inter alia 
connumeratum, et cantu et solemnitate omnibus propositum, illud condemnari non posse : 
sic nec dubitare nos non esse parentis optimi, mentis scilicet prolem, ie Milia ^ tanquam 
spurium et supposititium despiciendum, ideoque ejiciendum et expellendum, sed adoptan- 

um, multaque habendum in consideratione. Vel quanam ratione redarguendum non esset : 
pretiosum quidem lapidem ecclesiastice basis aut lapillum aut ce&ementum, quocunque illa 
modo cadant, non aspernare. Similes vero de Triade tractationes, divinissimorumque arcano- 
rum sermones interpretes, quibuscum una et sancti Dei servi complicati laudantur, non rere- 
renter et dici et concini, recteque scribi, secureque in patentiorem sententiam trahi, ut. ca 
ratione et oculi, et os, et manus, et reliqua corporis structura, et animus landem ipse sancta 
fiant. 


LXXXI. Auctor Viti S. Nili Junioris scribit Joannem Damascenum it sanctos Apostolos 
laudationem carminibus iambicis conscripsisse ; Ilapaxaacet ô péyaç davtivog «bv óctov. NeOov 
&/2317vat xa} ávavàva: £voptoy elg tob; ànostólous suyypagèv map «ou èv &yio; Aapaaxrnvod Twávvov 
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lap6cxolc xat è etc atanreroxiÀuévov. 'O 6b parápios N TOTE xaosa, yaé- 
te xalvot ia iow nd tUYXÁÉVO, rii usta aum T A plac aite o ri De. 
GG js &pyhv bxorstzo, xa f xovrpà Exelvr vósoc xatà puxpbv «o0. owpaztos xehe- Hortatur. Ma- 
gnus Fantinus sanctum Nilum, ut surgeret et legeret encomium in apostolos S. Joannis Da- 
masceni iambis et metris satis ornatum. B. Nilus, qui nunquam non obedire noverat, licet jam 
esset pene aridus, cum gaudio et alacritate surrexit, utque primum aggressus lectionem est, 
acerba illa egrotatio paulatim e corpore defluebat. Incertum est an solis carminibus laudatio 
illa constaret, an similia carmina in eam, ubi et ubi visum est, ab auctore inserta, uti factum 
est in oratione de mortuis sub nomine ejusdem Damasceni vulgata. Sic enim èppétporç xata- 
mowbAAes0at dicilur. Quod frustra poneretur si tota illa ex carminibus esset : et innueret 
cuyypaqty lap6txol; xal tupézpoi, ctiyorç. An adhuc exstet, mihi equidem ignoratum est. Uti- 
nam monasteriorum, qu& Fantinus et Nilus exstruxerant, Patres id unum satagerent, ut 
quidquid in illis Damasceni latet, publice commoditati ederetur. Forte una cum iis et car- 
mina ejusdem in apostolos lucem aspicerent. 

LXXXII. Oratio de Sabbato sancto. — Addo preterea in indice mss. codicum Bibliothecee 
Urbinatis inter alia legi, S. Joannis Damasceni Oratio de S. Saba : quod diu me anxium te- 
nuit. Potuit namque Damascenus etate posterior in Sabam sanctissimum anachoretarum 
patrem orationem habere. At errorem inesse indici subodorabam, et Sabbatum sanctum esse 
de quo ageretur ; quod cum non deprehendisset indicis scriptor, Sabbam supposuisse. Con- 
sului de hoc rebus in hisce consultissimum Holstenium, qui eo temporis Urbini immorabatur, 
Is dedit titulum ut in codice exstat: Toà óclou xai Beoyócov Ilacpbc tpv Iwávvov to Aapaexqwo 
Jóyoc el, tò &ytov Zá66axov * Sancti et Deiferi Patris nostri Joannis Damasceni oratio in Sabbatum. 
P. « Ti; AaMjsst «àq Cuvaotelaç «o0 Kuplou ;  'Axouctág motfset. Et est illa eadem quam ex biblio- 
theca Antonii Covarruvie edidit Grece et Latine Pelrus Pantinus. Codex tamen hic multo 
Covarruviano videtur correctior, ut ex postremis illius verbis colligo. Nam ubi Govarruvianus 
legit : "Ezxs«a à Qaibpalg val; Maypnrásı vip voxnz]] toU 0avátou t àðaváty vupplp fidc 6 &ypavxo; 
6nob£&evat, corrupte et mutile ; Urbinas habet: "Emstza ôb qaibpaig tal; Aapmáoi sõ vixntý tov 
Üavárou vip àÜaváve vup.gip Aapmpüg Omavvfjopev, xal ó vvv hpäç ó &pavvog úmoðéğetai. Optima 
omnia. 

LXXXIII. Dissertatio contra Nestorianos.—Nec illud silentio preetereundum est, quem nunc 
primum transmittimus doctissimo domino Auberto ex Vaticans Bibliothece codicibus, ut 
cum aliis ejusdem Damasceni operibus ederetur et incipit : pòs roug Neatvoplou ópóqpovac, 
sub alio titulo laudari a Gregorio Protosyncello contra epistolam Marci Ephesii, nempe, 
"Eno; &xpi6fcsatov xarà tç Ücogzoyoüc alpégeue tüv Nreropuavoy * Sermo exactissimus contra 
Deo invisam heresim Nestorionorum. 

LXXXIV. Memorantur item [LII] Joannis Damasceni orationes contra Judeos, inter libros 
exhibitos a Grammatico apud Antonium Verderium. 

LXXXV. De ipsius libro Paracletico in laudem Virginis instar Octoechi in octo tomos di- 
viso, diverso tamen ab Octoecho, quod Octoechus dierum Dominicorum canones et troparia, 
Paracleticus singularum etiam feriarum, exhibet: et qui apud me est, volumen ingens et 
rarum. De quo et aliis similibus Damasceni operibus opportuniori tempore dicemus alibi in 
1ractatunostro De melodis Grecorum. Et heec jam satis sint de sancti Joannis Damasceni scriptis. 


His omnibus que Leo Allatius de sancto Joanne Damasceno ejusque operibus, copiose ad- 
modum et erudite congessit, plura que modo subjiciam non habeo. Nam que vel addenda vel 
denuo tractanda mihi visa sunt, omnia exsecutus sum , tum in adnotationibus ad vitam san- 
ctissimi auctoris , et ad varia ejus operum loca, tum in admonitionibus quas singulis pene 
lucubrationibus ejus pramisi. Etenim prater. Canones illos et hymnos, de quibus vir deo- 
ctissimus se alibi, in tractatu De melodis Grecorum, dicturum pollicitus erat, nullum de multis 
aliis sancti doctoris dissertationibus orationibusve quas ipse repererat, et Cl. Joauni Auberto 
typis edendas miserat, aut missurus erlt, judicium tulit. Quin tametsi eximiam ejus et pene 
immanem eruditionem impense colo et suspicio, meque multis nominibus illius debitorem sen- 
tio, ab ejus nihilominus judicio et sententia aliquoties discrepare me veritatis amor coegit 
Quam tamen utrum assecutus sim, equus lector, ponderatis utriusque partis rationum mo- 
mentis, judicabit. Ceterum quia in premonitionibus et notis omnia que ad precipuorum quo 
rumdam capitum elucidationem observatione digna putabam, expedire non potui, opere pre- 
tium me facturum existimavi, si de his seorsim et fusius tractarem, in specialibus aliquo: 
dissertationibus , que cum Allatii Diatriba prolegomenorui instar toti editioni preirent. 


DISSERTATIONES  DAMASCENICE, 


DISSERTATIO I. 


DE PROCESSIONE SPIRITUS SANCTI. 


1. Tametsi in libris sancti Joannis Damasceni 
mulla loca occurrunt, propter qua disputatum 
est de processione Spiritus. sancti qx Patre et Fi- 
lie: aitamen adnotatiuncularum beevitas impedi- 
mente fuit, quin omnia qua ad precipuum hoe 


. lbeologiæ orientalis. momentum spectant, aceu- 


mle satis enacrata siet. Ut ergo quie de hoc ar- 
gumenio dicenda sunt, melins perspiciantur, dis- 
snatianem critico-bislozicam aggredior; quippe 
cum bac methodo aptius nihil atque utilius videa- 
tar, ad orthodoxa traditionis defendenda expli- 
candaquie capita. 

ll. Stains questionis. — Medio seculo Ecclesiz 
quarto sanctus Hilarius (e) pronuntiavit, « absque 
ulla calumnia, sive injuria, intelligenti: liberta- 
iem adimi Arianis, utrum ex Patre, an ex Filio 
Spiritum Paraclelum putent esse. Non enim in 
incerto id Dominum reliquisse, qui ita locutus sit: 
Adhxc mulia habeo vobis dicere, sed non potestis 
portare illa modo. Cum venerit ille Spiritus verita- 
dis, dirigel vos in omnem veritatema. Non enim lo- 
quelur a semelipso, sed quecunque audierit loque- 
tur, et fatura annuntiabit vobis. Ille me honorificabit, 
quia de meo accipiet, el. annuntiabit. vobis. Omnia 
quacunque habet mea sunt: propterea. dixi, quia de 
aco accipiet, ei annuntiabit vobis !. A Filio igitur 
Spiritus accipit (pergit Hilarius) qui ab eo mit- 
titur, et a Pawe procedit. Atqui nihil differre 
creditur, inter aecipere a Filio, et a Patre proce- 
dere, et idipsum atque unum esse existimabitur 
accipere a Filio, quod sit accipere a. Patre. Hoc 
quod accipit, sive poleslas est, sive virtus, sive 
doctrina, Filius. a se cum dixerit accipiendum, a 
se rursum boc ipsum siguiücavit accipiendum a 
Patre, cum ait, omnia qua Patris sunt, sua esse. » 
Tandem concludit, « boc ita fieri propter natura 
eiusdem unitatem, nec permiuepndam. ad impie 
intelligentize libertatem, hzereticam hanc perver- 
sitatem esse, quod, quia omnia qua Patris sunt, 
idcirco accipiet a se Spiritus veritatis, non ad 
wnilaütem confiteatur esse nature.» Hoc pacto 
Hilarius exponit id quod alibi dixerat (b), nedum 


! Joan. xv, 19.15, 


(a) Hil. lib. vui. De Frin., § 20. 
b) Idem ibid. lib. n, 84 et 29. 
: ldem lib. xu, $ 56; Epiph. Ancor. et Hær., 


Filium esse largitorem Spiritus sancti, verum ef 
aucliorem : Spiritum esse ex Patre et Filio aucto- 
ribus; lanquam scilicet ab uno principio, ob 
unam amborum naturam : adeoque Spiritum acci- 
pere, et mitti a Filio, quia ex eo uti ex Patre pro- 
cedit. Hac in Occidente docuit adversus Arianos, 
qui Spiritum esse Filii creaturam aiebant, quos 
smbinde Macedoniani imitati sunt; imo et Marcel- 
lus Ancyranus, qui Filium, seu Vorbum, extensio- 
nem esse aiebat substantize Patris; Spiritum vero 
extensionis ulleriorem exteusionem. Hzc omnes 
isti docuerunt cum pracouceptam Ecclesie fidem 
impie interpretarentur. Quam Hilarius theologiam 
explicavit, quaeque genuina est hodiernæ Ecclesiz 
Latine fides, hanc coplirmavit Epiphanius, afir- 
mans idcirco Spiritum sauctum dici non debere 
filium Filii, nec nepotem Patris, quia ex Patre eb 
Filio simul procedit. El quemadmodum Hilarius 
rursum in alio loco Spiritum per Filium ex Patre 
procedere, modo relato sensu professus esi: sic 
quoque idem a Basilio, Nysseno et.aliis (c) asse- 
ritur, qui addunt Spiritum esse ġřpa, verbum, 
&ixóva, imaginem Filii. Quid plura? Filium esse 
fontem Spiritus sancii, et alia horum similia. Ni- 
mirum hoc ratum certumque erat, sic se Spiritum 
sanctum habere ad Filium, uti Filium ad Patrem; 
Spiritum sanctum ènpthoðar, pendere a Filio, 
Spiritum esse Filii, quia spiratur, ut ita dicam, 
a Filio : Omnia denique, que habet, a Filio ac- 
cipere. Sexcentas omitto priscorum Patrum con- 
similes locutiones, quibus innuitur processio Spi- 
ritus sancti, cum ex Patre, tum ex Filio. 

lll. Cyrilli Alex. sententia. — Receptissimam 
hanc in universa Ecclesia doctrinam Cyrillus 
Alexandrinus passim in suis operibus docuit. In 
epistola synodica ad Nestorium Constantinopoli- 
tanum, sui suxque Ecclesie /Egyptiaez nomine 
hec babet : Spiritus intelligitur, secundum quod . 
Spiritus est, et non Filius, sed tamen non est alie- 
nus ab eo. Spiritus. enim veritatis nominatur, el 
Christus est veritas, xal npoyeltat nap’ abxo0, xaDá- 
«tp àpéAec xat èx Oeo) xal Matpóç, et profluit 


p. 745; Basil lih. v cont. Eunom., p. 120 seqq. 
et 12 1; Nyss. epist. ad Abl.; Athan. ad Serap. ; 
Das. l. v cont. Eunom. , et c. 17 ad Amphiloch. 
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Leone primo imperatore Palæstini monachi et alii : 
Chalcedoncnsis concilii propugnatores comproba * 
runt, prolato operum hujus haresiarchz indice, = 
quem Timotheus ejus discipulus olim contexue- = 
rat. Ea in expositione legimus : Tou te Ilvespato; ^ 
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ab eo, sicul et ex Deo et Patre. Cyrillus nimirum 
sic preludebat anathematismo suo nono, quo de- : 
finivit contra Nestorium : Si quis unum Dominum 
Jesum Christum a Spiritu sanclo clarificatum dixe- 
rit, propria virlule ipsius tanquam aliena utentem, 


et vim et e[fficaciam ab eodem accepisse, qua contra 
immundos spiritus operaretur, et divina inter ho- 
mines miracula palraret, ac non polius ipsum Spi- 
ritum, per quem divina signa edidit, illius proprium 
esse confessus fuerit, anathema sit. Anathemati- 
simum hunc pari ac alios morositate Theodoretus 
excepit, atque Alexandrino prasuli vitio vertit, 
quod dicendo Spiritum sanctum esse proprium 
Christi, eumdem, seu ex Filio, seu per Filium 
exsistere intelligeret. Proprium autem Spiritum Fi- 
lii, inquit | II], siquidem ejusdem cum eo nature et ex 
Patre procedentem dixit, simul confitebimur, et tan- 
quam piam excipiemus hanc vocem, el 8b à, EG Ylou, 
6c Yioo thv ÜrapEt Éyov, sin vere tanquam ez Filio, 
aul per Filium ezsistentiam habentem , hoc ut bla- 
sphemum et impium rejicimus. Thcodoretus itaque 
auathematismi predicti sensum colligehat, ex syno- 
dica epistola, cui Cyrillus anathematismos velut ap- 
pendices adjunxerat: nisi forte traditam a Cyrillo in 
Ephesina synodo ejusdem anathematismi noni de- 
clarationem legerat, in qua disertis verbis habetur, 
Filium proprium sui Spiritum sanctum habere, t£ 
QÙTOU, xat oüctobüe Epnequxbg; a0tQ, qui ex ipso 
sit, ipsique essentialiter insitum. Quid vero cause 
Theodoretus obtenderit, ut contra hoc Cyrilli do- 
Ctrine caput insurgeret , ipsemet aperit epistola 
quam scripsit adversus illius anathematismos ad 
monasteria, quaque recitata est in quinta synodo 
generaii (a). Blasphemat vero (Cyrillus) in Spiri- 
tum sanctum, inquil, non ex Patre ipsum proce- 
dere dicens, secundum Domini vocem, sed ex Filio 
esse. lsie vero Apollinarii seminum fructus : pro- 
pinquat vero et Macedonii maligne culture. Ex quo 
manifestum est Theodoretum Cyrilli dicta de 
Spiritus sancti processione ex Filio eatenus im 
probasse, quatenus Macedonii atque Apollinarii 
impietates iis exprimi arbitrabatur. Quorsum 
vero in primis dixerit, istum esse Apollinarii se- 
minum fructum, colligere quispiam possit, ex eo 
quod Apollinarius, adducto exemplo solis, radii 
el splendoris, qui a sole per radium emittitur, 
Spiritum sanctum magnum,tFilium majorem, Pa- 
trem maximum, gradus in Trinitate statuendo 
elfutierit ; ut sicut Filius minor esset Patre, quia 
natus esset ex Patre, íta quoque Spiritus san 
ctus esset Filio minor, quia procreatus ex Filio. 
Theodoretus etiam alio in loco (b) narrat Apolli- 
narium personarum divinarum proprietates inver- 
tisse : qua vero ratione, non explicat. Exstat ex- 
positio fidei xatà p£po;, qux sancti Gregorii Thau- 
maturgi nomine insiguita est, scd genuinum pa- 
rentem habuit Apollinarium, quemadmodum sub 


(a) Coll. v, p. 504 


ix tfj, obcla; coo Hatpòç, 6c Yio áibloq Exrtp- 
qü£vro; * Et Spiritu sancto ex substantia Patris 
per Filium «eterne emisso. Mis aliisve de causis 
Theodoretus deliniebat, blasphemiam esse, el Apol- 
linarii seminum fructum, confiteri Spiritum san- 
ctum aive ex Filio, sive per Filium exsisteutiam 
habere. Quo nimirum livoris æstu erga prastan- 
tissimum doctorem agebatur, nequaquam animad- 
vertebal familiarem Patrum tertii et quarti sæ- 
culorum assertionem fuisse, ex Patre per Filium 
Spiritum sanctum  exsplendescere. ld passim cla- 
mant magnus Basilius et Gregorius Nyssenus, sc- 
cundum veram illam et sinceram fidei formulam, 
quam Thaumaturgo divinitus traditam accepe- 
rant. Unus Spiritus sanctus. ex Deo exsistentiam 
habens (verba istius formule sunt) xal 6t Yio 
msonvós, et qui per Filium effulsit. 1n codicibus 
Grzcis, in quos hactenus incidi, additur, ĉrAaŝh 
toi; &vÜpu ow, scilicet hominibus. Quas voculas 
Gregoriane istius confessionis simplicitas pati 
non videtur, atque temeritatem sapiunt Grzculi 
schismatici, qui hac interpretatione voluerit si- 
gnificare ea duntaxat ratione Spiritum sanctum 
per Fitium exsplendescere, qua per Filium homi- 
nibus conceditur. At vero Patribus Graecis tritis- 
simum est, quamlibet persone divinæ processio- 
nem éxgávotoe, et bxXàpdeo;, effulsionis voca- 
bulo enuntiare. Quocirca Gregorius Theologus ali- 
cubi ait divinas personas ab invicem discriminari 
ratione tfc Exqávacus, f| «75 rob; &AlLnia ey£otux, 
effulsionis, sive mntuæ inter ipsas relationis. Quni- 
bus verhis diserte docet relationes divinas in 
processione alius ab alia fundari, ut «uo loco mo- 
nuimus. Porro falsatam Thauniaturgi expositio- 
nem coarguit vetus interpretatio Latina Historie 
ecclesiastice Eusebii, quam Rufinus Aquilegien- 
sis adornavit, et in quam, cum alia non pauca, 
tum  bancce Gregorii formulam inseruit, absque 
his vocibus, scilicet hominibus. Eas etiam non le- 
gebat Adrianus Il, qui in epistola Ad Carolum Ma- 
gnum ejusdem expositionis fidei auctoritate pu- 
gnat, in septima synodo recte dictum a Tharasio 
Constantinopolitano fuisse, Spiritum ex Patre per 
Filium procedere. Enimvero omnes Graci, qui de 
theologia deinceps scripsere, posthabitis Theodo- 
reti obtrectationibus, incunctanter àsseverarunt, 
procedere Spiritum sanctum ex Patre per Filium. 
Sed et nimiam rixandi pruriginem prodit Theodo- 
retus, cum ait epistola superiu$ laudata, Cyrillum 
in Spiritum sanctum blasphemare, qui non ex Patre 
ipsum procedere dicat, secundum Domini vocem. 
Etenim Cyrillus diserte in synodica scripserat. 


(b) Lib. iv Her. fabul. 
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Profluit ab ipso (Filio), xa0á&reo àpé&st xol ix 
sou xal Iatpóç, quemadmodum ex Deo et Pa- 
tre. Satius vero duxit hoc de Spiritus processione 
momentum silentio transigere, quo praecipuum 
quod sibi adversus Nestorium incumbebat, nego- 
tiam conficeret, molestam illam criminationem 
depellendo, qua de incarnationis mysterio cum 
Apollinario sentire ferebatur. 

IV. Synodus Ephesina Spiritus sancti ex Patre 
el Filio processionem agnoscit, — Interim, dum 
Ephesi synodus anno 451, Cyrillo preside, cele- 
brabatur, Charisius presbyter Philadelphiensis in 
Lydia, symbolum quoddam fidei ad Patres detu- 
lit, quod Nestorius ejusque emissarii hzreticis qui 
ad Ecclesiam reverterentur, profltendum trade- 
bant. Hujus genuinum auctorem fuisse Theodo- 
rum Mopsuestenum constat. In eo de Spiritu san- 
eto dicebatur, Sed nec Filium illum putamus, ne- 
que per Filium exsistentiam accepisse, obte ôt’ Yiou 
thy Örapkıv eDmpó;* tum deinde in subsequenti- 
bus Nestorianus error de Christi persona diserte 
enuntiabatur. Quamobrem synodus decretum tu- 
lit, quod integrum hi^ referre operæ pretium est. 
His perfectis, statuit sancta synodus alteram. ne- 
mini licere proferre, aut conscribere, aut compo- 
mere , preter definitam a sanctis Patribus qui in 
Nicea cum Spiritu sancto [IM] congregati sunt. 
Qui vero ausi fuerint, aut componere fidem 
alteram, aut proferre vel offerre converti volen- 
tibus ad agnitionem veritatis, sive ex gentililate, 
sive ex Judaismo, sive er qualicunque heresi; 
hos quidem, si suni episcopi aut clerici, alienos 
esse, episcopos ab episcopatu, et clericos a cleri- 
catu decrevit : si vero laici fuerint, anathemati 
subjicit. Simili etiam modo, si qui inventi fuerint, 
vel episcopi, vel clerici, vel laici, sive sentire, sive 
docere ea qua& continentur in oblata expositione a 
€. harisio presbytero, de unigeniti Filii incarnatione, 
sive perversa Nestorii dogmata, qua et subnexa 
sunt, subjaceant sententie sancte hujus et univer- 
salis synodi : ut videlicet episcopus quidem remo- 
veatur ab episcopatu, et sit depositus : clericus vero 
simililer excidat a clericatu : si vero laicus sit, etl 
ipse anathematizetur. Hoc statuto, de quo recur- 
rel $uus dicendi locus, multi arbitrati sunt ab 
Ephesinis Patribus damnatum esse symbolum il- 
lud, etiam propter ea quz adversus Spiritus san- 
cii processienem ex Filio continet. Quod tamen 
non censtat, cum hoc solum exprimat anathe- 
mati subjectos fore, qui reperti fuerint sentire 
vel docere ea qua coniinentur in oblata expositione 
a Charisio presbylero tà zept ths bvavüptortjaeos,, 
de incarnatione yovv, seu scelerata et perversa 
Nestorii dogmata. Nestorius itaque Spiritum ez 
Filio, scu potius 5v Yiou, per Filium exsistere ne- 


* Philipp. n, 13. 


(a) Lib. De fide, c. 4, 2. 
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gabat, eadem qua Tlicodorelus ratione; explose 
scilicet Eunomiano, aut Macedoniano, aut etiam - 
Apollinariano errore. Enimvero Rusticus Eccl. 
Rom. diaconus, qui sub Justiniano I et Vigilio 
papa Dialogum contra Acephalos Constantinopoli 
evulgavit, haud ita Ecclesiæ decretorum imperitus 
fuerit, ut fde certum esse inficiaretur, Spiritum 
ex Filio perinde atque ex Patre procedere, siid 
Ephesi contra Nestorium definitum esset. Pater 
genuit, et non genitus est, verba sunt Rustici, et 
ab aliquo alio non est, sicut ex eo sunt alii. Filius 
vero genitus est, et nihil consempiternum genuit : et 
Spiritus sanctus a Paire procedit, nihil consempi- 
lernum procedit, cel genitum est ab eo. (Quidam vero 
anliquorum, et hoc proprietatibus odjecerunt, quia 
sicut Spiritus sanctus cum Patre Filium sempiterne 
non genuit, sic nec procedit Spiritus a Filio sicut 
a Patre. Ego vero quia Spiritus quidem non genuit 
sempiterne, profiteor (nec enim duos dicimus Pa- 
tres), utrum vero a Filio eodem modo quo ex Patre 
procedat, non perfecte habeo satisfactum. Quinam 
fuerint illi anüqui, haud iadicat Rusticus. Nus- 
quam vero Theodorelus sic disputavit. Caeterum, 
esto Rusticus arbitratus sit Theodoretum suum 
negasse omnino, Spiritum sanctum ex Filio pro- 
cedere; Hilarium tamen libertatem olim ademisse 
diximus dubitandi, quin ex Patre, et ex Filio Spi- 
ritus procederet; id quippe Dominum non in in- 
cerlo reliquisse. lpsomet Rustici :vo, imo ante- 
quam Rusticus libros istos scripsisset, Gennadius 
in lib. De dogmatis, confessus erat Spiritum san- 
ctum esse ex Patre Filioque procedentem : et rur- 
sum, ex Deo Patre, et ex Deo Filio procedere. Avi- 
tus Viennensis, lib. De divinitate Spiritus. sancti, 
postquam dixit : De divinitate Spiritus sancti, quem 
nec (actum legimus, nec genitum, nec creatum, Apo- 
stolus ait Deus est, * etc. (ubi symbolum quod 
Athanasii vocatur videtur innuere), subjungit : 
Nos vero Spiritum sanzium dicimus a Filio et Pa- 
tre procedere. Ac rursum ait in catholiee fidei et 
discipline regula non esse omissum proprium Spi- 
ritui sanclo esse a Patre Filioque procedere. Ful- 
gentius : Quod Spiritus sanctus de natura Patris 
Filiique procedit. Itemque : Firmissime tene, et 
nullatenus dubites, eumdem Spiritum sanctum, qui 
Patris et Filii unus est spiritus, de Patre et Filio 
procedere. Paschasius diaconus (b) : Ecce hic Spi- 
ritus sanclus merilo procedere ex utroque dignosci- 
tur. Rursum, Mitti a Patre et Filio dicitur, et de 
ipsorum substantia procedere. Eucherium, Vigilium 
Tapsensem, aliosque antiquiores omitto. Sed et 
Ephesina synodus Spiritus sancti processionem ex 
Filio concessit, ubi Cyrilli synodicam cum ana- 
thematismis approbavit. Atqui anathematismos 
illos non temere admisit, sed postulata ab ipso- 


(b) Lib. 1 De Spiritu sancto c. 10, 11. 
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met Cyrillo eorumdem declaratione explicatiori, 
in qua processionem hanc disertius itidem profes- 
sus est, ul supra ostensum fuit. ld contestatur 
titulus anathematismorum expositioni praemissus 
in bunc modum : Ezplicatio duodecim capitum, 
Ephesi pronuntiata a Cyrillo Alexandrino, ths &yiaç 
cuvóĝou àGiwcácne a0tbv cagéctepoy aùtolç Exvpa.- 
worvat thv toútwv ĝtádvuoiv, sancta synodo clario- 
rem istorum declarationem exigente. 

V. Cyrillus sententiam non mutavit. — Greci 
schismatici obteadunt Cyrillum ob Theodoreti 
querelas , tum dictum , tum sententiam mutasse , 
alleruntque Theodoteti ad Joannem Antiochenum 
epistolam, qua narrat se legisse litteras /Egyptio- 
rum , quibus pezdicarent Spiritum sanctum meque 
ex Filio, aut per Filium exstantiam habere , sed a 
Patre procedere, propriumque Filii dici, quia con- 
substantialis est. Epistolam hanc spnriam esse mub- 
tis contendit Allatius (a), cui tamen penitus non 
assentior; quia Latine ex vetustissima translatione 
veperitur cap. 95 Trageedie Irensi. Sed Theodo- 
retus inde convincitur non alio sensu negasse Spi- 
ritum ex Filio aut per Filium exsistere , nisi quo- 
ad res per Filium a Deo ereatas amandaretur. Lo- 
quitur enim de litteris communionis quas Alexan- 
drinus pontifex Antiocheno per Paulum Emesenum 
remiserat, in quibus hoc solum legere sit, quod ad 
Spiritum sanctum pertineat : Non euim Patres ipsi 
locuti sunt, sed Spiritus Dei et Patres;"Obxnopcóevax 
pàv ÈE aùtaŭ , Egte 0b aùx àaàótprov toŭ Ylou xark 
zèv tç oùciaçs kóyow* Qui procedit quidem ex ipso, 
nec vero extraneus eat Filio, secundum essentia nar 
tionem. Ubi Cyrillus non abnegat ex Filio. quoque 
Spiritum procedere ; sed consubstantialem eum esse 
Filio, seu Christo, eonfirmot ; quod ipsi tunc suffi- 
ciebat, atque Tlieodoreti querelas compescuit. 

Vl. Ceterum sanctus doctor in posterioribus 
suis operibus perinde tenuit Spiritus ex Filio pre- 
cessionem. Sicul enim dectrinam hanc in Thesauro 
quem Nemesino cuklam numeupavit, sepe astri 
xerat, presertim assertione $4, ita et in dialogis 
de Trinitate in quibus praoipua momenta et ca- 
pila que tractaveeat in Thesauro summatim rè- 
sumgeit , eamdem denuo inewcavit. Dialogo 6, ubi 
de Spiritus sancti Deitate disputat, asserit eum 
effieieniam actionemque omnem habere a Filio; 
xat oóyV gdlov tg aùtóç te xat nap’ aŭtoù člny 
yov adto Thv ivigyetev. Dialogo 7, propter hec 
Scripturæ verba : In hoc cognoscimus , quoram in 
nobis est , ex Spiritu quem dedit nobis *, infert Spi- 
ritum non esse alienum substantiave sejunctum a 
Filio, quippe quod t£ aùtoŭ xol Ev abtqQ xal (8uv 
be*tv abt, ex ipso, et in ipso, et ipsius proprius 
sit; id quod in iis qua subsequuntur repetit. Atqui 
dialogos [IV] istos de Trinitate, quos etiam Neme- 


*]Joan. rv, 15. 


(a) Vindic. syn. Ephes., cap. 29. 
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sino inscripsit, cum Hermia habitos Alexandrie 
fuisse aliquanto post sancitam pacem cum Orienta- 
libus (quando nempe jam in Christo duas maturas 
palam tuebatur), exhinc collegero, quod in eis 
obclav et qUctv ad significandam essentiam et ratu- 
ram multis communem usurpet , et óxóovactv, ad 
exprimendam personam , individuum et singulare : 
cum antehac úcty et 0xóctacty, pro eodem acce- 
pisset in anathematismis, imo et in epistola ad 
Valerianum. Quidquid id est, in postremis duobus 
dialogis qui sunt de incarnatione, Quod wnrus sit 
Christus, et in quibus omnia strictim , sed eleganter 
regessit qu:e pro fide contra Nestorium ejusque 
fautores in variis lucubrationibus protulerat; in 
bis , inquam, dialogis docere pergit Spiritum san- 
ctum ex Filio procedere. Nam dialogo 8, iisdem 
totidemque verbis quibus ipse quendam in epistola 
De recta fide ad Theodosium imperatorem, ita lo- 
quitur : Hune (Joannes) dizit in igne et Spiritu 


baptizare, obte àJ)óvptov tols Banrtopévoç Evrévta 


IIveüpa, 6ouAortpezü xal ümoupytxioz, &ÀÀ wç Gcbv 
xa:à qUastv, paT’ Eougiao tç &vwotátoo , xb EE aücoU 
me xaX lov abc, neque. alienum baptizatis Spiri- 
tum immiltere servi et ministrantis more; sed tan- 
quam nalura suapte Deum cum suprema potestate , 
eum qui ex ipso est, et proprius ipsius est. Qux quidem 
in utroque loco anathematismi 9 declarationem cx- 


hibent, similem prorsus illius quam Ephesi tradi- 


derat. Ex dialogo 9 apparet utrumque scriptum 


fuissc post Ephesinam synodum ; quia Nestorium in 
'eo venenatum draconem appellat, quod rite non fe- 


cissel, nisi hæretico concilii sententia damnato. 
Quinimo, cum in his dialogis naturarum distin- 
ctionem tueri satagat, hinc colligo eos editos fuisse 
post annum 4953, et post scriptam epistolam ad 
Suceessum , qui ex eo sciscitlatus erat, an tandem 
in Christo duas naturas dicere oporteret : quod qui- 
dem, exploso, primum Diodori Tarsensis duos 
filios ponentis sensu, quem Nestorius secutus crat, 
praedicandum respondet. Quamobrem nullus du- 
bito quin vel Diodori vel Theodori Mopsuesteni 
voces sint, qus initio prioris dialogi leguntur, 


'omisso auctoris nomine. Cyrillum adversus utrum- 


que, presertim Mopsuestenum, scripsisse volu- 
men aliud, Quod unus Christus sit, illudque a 
Theodoreto confutatum, quint: synodi acta te- 


'stantur. Theodori autem errores propalari expu- 


gnarique ceperunt circa annum 435, biennio a re- 
coneiliatione Cyrilli eum Antiochenis. (Quorum 
animi ne rursum offenderentur, consiliam Cyrilli 
et Procli Constantinopolitani primum fuit, Theo- 
dori nomini parcendum esse, modo impia ejus di- 
cta proscriberentur. 

VM. Quod Latinos Patres spectat, omnes uno 


consensu docuerunt, Spiritum ex Patre Filioque 
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procedere ; quanquam non omnimoda prorsus ra- 
tione ex Filio qua ex Patre, cum unum censerent 
primordialem Spiritus sancti fontem , Patrem sci- 
licet, a quo tota deitas in Filium et Spiritum sca- 
tariat : tametsi Pater et Filius vi eadem, nimirum 
divina natura Spiritum producant. Unde Augusti- 
nus ait (a), ex Patre principaliter Spiritum proce- 
dere. Ideo autem addidi « principaliter », inquit, quia 
et de Filio Spiritus sanctus procedere reperitur : sed 
hoc illi Pater dedit, non jum ezsislenti et non ha- 
benti, sed quidquid Unigenito dedit,gignendo dedit. Sic 
lib. si Cont. Maxim. de Patre Spiritum proprie pro- 
cedere dicit, quoniam Pater processionis ipsius est au- 
cor; boc est primordiale principium. Unde non im- 
merito veteres illi, de quibus Rusticus loquebatur, 
inficiati fuerint, Spiritum ex Filio omni modo quo ex 
Patre procedere. Prater Hilarium , et Augustinum , 
quem nostrates theologi imitati sunt : preter scri- 
ptores Rustico zquales, quorum loca modo ante 
attuli , Ambrosius etiam szpe docuit processionein 
Spiritus ex Patre et Filio, ut puta lib. De Symbolo, 
cap. 1, Set 4, et alibi ; Marius Victorinus lib. 1Cont. 
Arian. : Spiritus, inquit, ex Filio, et idcirco ex utroque. 
Oitto veterem Symboli declarationem ad Dama- 
sum, et Damasi Symbolum , qus exstant inter opera 
Hieronymi; quippe quz licet a scriptoribus szculi 
octavi laudata sint, nec Damasi, nec Hieronymi 
esse astimantur. Sincerior forsan est, Confessio 
fidei catholice, quam papa Damasus scripsit ad Pau- 
linum Antiochenum episcopum , queque laudata fuit 
in Florentina synodo , ex originali antiquissimo : in 
qua bis dicitar, Spiritus Paracletus a Patre proce- 
dere et Filio. Leo Magnus, cujus voces ipsimet 
Graci in synodico orthodozie, quotannis Dominica 
prima Quadragesima , æqualis momenti esse præ- 
dicant ac conciliorum generalium , epistola ad Tur- 
ribium Asturicensem de Priscillianistis sic scribit : 
Qui Patris et Filii et Spiritus sancii unam atque 
eamdem asserunt esse personam, tanquam idem Deus, 
nunc Pater, nunc Filius, nunc Spiritus sanctus no- 
miretur, nec alius sit qui genuit , alius qui genitus 
est , alius «qui de utroque processit.» Haec schisma- 
tici non legerant, qui Leonem tolum esse suum 
jactitaverunt. Turribius ` vicissim accepta ponti- 
ficis epistola in frequenti Hispaniae totius synodo 
anno 447, assertionem fidei edixit, in qua bis Spi- 
rius $anctus dicitur a Patre Filioque procedens. 
ldem deinceps synodus Toletana tertia, anno 
589, sub Recaredo rege, adversus Arianos def- 
nierunt, ne Spiritus sanctus putaretur exsors illius 
substantiz qoz est Patris et Filii. 

VIII. Augustinus auctor non est Spiritum sanctum 
ex Filio procedere. — Quia vero hoc doctrine ca- 
put Augustinus præ caeteris inculcavit, hinc ejus 
architectum ipsum fuisse Graci recentiores affir- 
marunt, nihilque non moverunt, quo tanti viri 


(a) De Trin., l. xv, c. 17. 
b) Lib. n De stat. anim., c. 7. 
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auctoritatem pessumdareunt: quam tamen, ut et 
aliorum doctorum, concilia generalia, quintum . 
el sextum , commendavere. Georgius Scholarius , 
lib. 1 De processione Spiritus sancti , sect. 1, cap. 5, 
contentiosius asserit Augustinum , animo Nesto- 
rium quaquaversum expugnandi, systema proces- 
sionis Spiritus sancti ex Patre et Filio composuisse. 
Sed hoc gratis : nam Augustinus lib. xv De Trinitate, 
itemque tres alios castigatiores Contra Maximinum 
Arianum prius ediderat, quam Nestorius hæresim 
suam declararet : in quibus tamen omnibus de 
processione Spiritus sancii ex Patre et Filio dis- 
putat. In libris quidem De Trinitate, quos scripsit 
cum junior esset , ex Platonicorum , ut Claudianus 
Mamertus (b) prodit , principiis Spiritum sanctum 
amorem esse mutuum Patris et Filii vulgo asserit : 
ex quo cum ipse, tum Látini deinceps theologi 
Spiritum ex utroque procedere confirmarunt. in 
libris vero Contra Maximinum quos provectiori 
ælate composuit , omisso illo amore mutuo, Eccle- 
siz dogma propugnare pergit. Non novam igitur 
doctrinam cudit Augustinus , asserendo Spiritum 
procedere ex Filio, etsi [V] forte veterem novis 
argumentorum momentis stabilivit et illustravit , 
quæ Latini postmodum amplexi sint. 

IX. Graci PP. Spiritum per Filium procedere 
interim docent. — Ad Græcos doctores quod 
attinet, posthabitis, ut dictum est, Theodoreti 
adversus Cyrilli voces querimoniis, Spiritum cx 
Patre per Filium procedere confiteri perrexerunt , 
quantumvis dicendo, per Filium, Eunomianus Ma- 
cedonianusve sensus menti potius objiceretur 
quam catholicus. Nam sacre pagine, ubi de re- 
rum opificio loquuntur, eas per Filium esse con- 
ditas affirmant, parcius ex Filio : Omnia, inquiunt, 
per ipsum facta sunt; omnia per ipsum constant ; 
per quem fecit et secula, etc. At vero cum Spiritus 
dicitur esse ex Patre et Filio, statim intelligitur 
esse de substantia Patris et Filii, et utrique con- 
substantialis, quemadmodum scilicet Niczna sy- 
nodus dicendo, Filium ex Patre natum esse, intel- 
ligendum significavit, eum esse ex substantia Patris, 
toutéotiv lx ^fi, obala; toù Hatpéç. Neque ex La- 
tinorum loquendi more consequitur, Spiritum ex 
duobus principiis fore. Nam, ut monet Augustinus 
(c) : Sicut Pater etFilius unus Deus,et ad creaturam 
relalive, unus Creator, et unus Dominus, sic relative 
ad Spiritum sanctum , unum principium. Quocirca 
Anselmus (d) definivit Spiritum sanctum non esse 
de hoc, unde alii ab invicem sunt Pater et Filius, 
sed de divina essentia, in qua unum sunt : id cst, 
non qua ratione persona et liypostases sunt Pater 
et Filius, Spiritum producunt, sed qua sunt unum 
in natura divina. 

X. Locutiones varie Ecclesias non scindebant. 
Monothelite primi jurgiorum auctores. — Prope 


(e) Lib. v De Trin., c. 1a. 
(d) De proc. Spir. sancti, c. 17. 
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diversos istos utriusque gentis loquendi modos 
nihil paci et concordi:e derogatum fuit, quantum- 
vis Latini, atque in primis Romani pontifices Spi- 
rilum ex Patre et Filio procedere palam profiteren- 
tur. llorinisdas, cpistola decretali (a) ad Justinum 
seniorem Augustum, diserte et impune scripsit : 
Proprium est Patris ut generaret Filium : proprium 
Filii Dei, ut ez Paire Patri nasceretur. a qualis: 
proprium Spiritus sancii ut de Paire et Filio pro- 
cedere! sub una substantia deitatis. Nullus Graeco- 
rum totis hisce szeculis in Latinos mussabat. Primi 
omnium Romanis dicam impegerunt Constantino- 
politani Monothelite, cum in quibusdam Martini 
pape syuodicis litteris perinde legissent Spiritum 
sanctum ex Patre Filioque procedere, ut. exinde 
pretextum haberent Romanam Ecclesiam, a qua 
suus error damnatus erat, criminandi. id docet 
sanctus Maximus Homologeta, epistola ad Marinum 
Cypri presbyterum, ubi refert Romanos, cum men- 
tem ipsorum diligenter scrutatus essct, consonantia 
protulisse lestimonia Latinorum Patrum, necnon 
et Cyrilli Alexandrini de sacro ejus opere quod in 
sanclum | evangelistam fecit Joannem : ex quibus 
non causam Spiritus sancti se [acere monstraverunt, 
Unam enim norunt causam Filii et Spiritus. sancii 
esse Patrem alterius quidem secundum generationem, 
alterius vero secundum emissionem < sed ut hunc 
per eum prodire insinuarent, el hac (voce nimirum 
Filioque) substantie communionem et indissimilitu- 
dinem demonstrarent. Nounullis interjectis is:hbac 
addit, quz interest hie recitare : Porro secundum 
iussionem vestram rogavi Romanos interpretari pro- 
pria dicta, causa adversantium (Monothelitaruim 
scilicet) subreptiones effugiendi. Verumtamen more 
obtinente ita faciendi atque. mittendi, nescio utrum 
consentiant. Àlias autem. non valent in aliena di- 
ctione el voce sensum suum sicut in propria tel 
alumna subtili (accuratave) exprimere intelligentia, 
vel etiam quemudinodum nos in nosira nosirum. 
Maximi locum Latine describo ex translatione Ana- 
stasii Bibliothecarii; de qua ipse.sic loquitur 
epistela ad Joannem Diaconum : Preterea inter- 
pretati sumus ez epistola sancti Mazimi ad Marinum 
scripla presbyterum, circumstantiam de Spiritus 
sancti processione, ubi (rustra causari conira nos 
innuit Græcos, cum nos non causam vel principium 
Filium dicamus Spiritus sancti, wt autumant, sed 
unitatem substantig Patris et Filii non nescientes, 
sicut procedit ex Patre, ita eum procedere fateamur 
ex Filio, missionem (forte legendum emissionem, ut 
in interpretatione ipsiusmet Anastasii ) , nimirum 
processionem intelligentes : pie interpretans, et utrius- 
que lingue gnaros ad pacem erudiens ; dum scili- 
cet nos et Graecos edocet, secundum quiddam proce- 
dere, et secundum quiddam non procedere Spiritum 
sancium ex Filio ; difficultatem exprimendi de al- 
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terius in alterius. lingue proprietatem. significans. 
Siquidem el ejusmodi pia interpretatione sanctus 
olim Athanasius Orientales et Occidentales subsi- 
steniiæ vel persone nomine dissidentes univit, dum 
unum idemque utrosque credere sensuque relinere 
perdocuit; licet ob linguæ varietatem aliter atque 
aliter confiterentur, atque imporiunis contentionibus 
desærirent. 


XI. Sincera est Maximi ad Marinum epistola. 
— Hactenus S. R. E. cardinalis bibliothecarius, 
qui apostolicae sedis apocrisiarius diu Constanti- 
nopoli hæsit. Hujus porro testimonio astruitur 
sinceritas epistole Maximi, quam e Latinis qui- 
dam in concilio Florentino uti spuriam rejiciebaut. 
Nec sane a Latinis solis, nec itidem a Grsecis so- 
lis, epistola haec conficta esset, quz utrisque fa- 
vere videatur, ut apposite argumentatur Georgius 
Seholarius (b). C:eterum ex eadem epistola appa- 
ret quam iniqui dogmatum zstimatores essentilli, 
qui Latinis vitio verterunt processionis Spiritus 
sancti ex Filio dem : Non in tot hujus sanctissi- 
mi papae synodice, quot scripsistis, capitulis Con- 
stantinopolitani reprehenderunt, inquit Maximus, 
sed in duobus tantum, quorum alterum est de divi- 
nilalis ralione; quia dixit, aiunt, procedere etian 
ex Filio Spiritum sanctum : alterum est de divina 
incarnatione; quoniam scripsit, inquiunt, absque 
originali et actuali peccato Dominus, esse. Quis 
citra blasphemiam doceat absque original et actua- 
li peccato Dominum non fuisse? Hz porro Grr- 
corum adversus Romanos criminationes diuturnz 
non fuerunt, nec dubium quin sancti Maximi litte- 
ris sedat», 


XIl. Jconomachi Latinorum dogmatis impugna- 
lores alii. — Litem vero de Spiritus sancli pro- 
cessione movit iterum Constantinus Copronymus 
cum suis Iconomachis, cam sese proscriptum ab 
apostolica sede accepisset. Quocirca de hoc articulu 
Genethliaci haud procul Lutetia Parisiorum, in 
synodo episcoporuni Gallize coram rege Francorum 
Pipino disputatum est. Facia est tunc temporis 
synodus, inquit Ado Viennensis in Chronico, et 
questio ventilata est inter [Vl] Grecos et Romanos 
de Trinitate, et utrum Spiritus sanclus, sicut proce- 
dit a Patre, ita. procedat a Filio et de sanctorum 
imaginibus, utrumne fingende, an pingende essent 
in ecclesiis. Paulus Æmilius addit, quo auctore 
nescio, Gracos oratores Cesarem suum admonere 
jussos, ut cum cateris piis sentiret. Quod de capite 
processionis Spiritus sancti przsertim intellexero, 
cum nostrates Galli his temporibus cultui sacra- 
rum imaginum haud admodum faverent. Pro La 
tinorum sententia summo posthac studio pugna- 
vit Carolus Magnus Pipini filius : qui cum acta 


(b) Lib. 1 contra Latinos. sect. 1, cap. 15. 
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septimae synodidegisset, reperissetque in proles- 
sione Tharasii (a) Constantinopolitani Spiritum 
ex Patre per Filium procedere, articulum hunc, ut 
et alios bene multos, ceu pietati minus consonum, 
censoria nota dignum putavit ; eo quod Spiritum 
ex Filio procedere Tharasius diserte non dixisset. 
Nihilominus Adrianus I, papa, epistola ad Caro- 
lum responsoria-5), qui exstat hodie, Tharasium 
& synodum tuetur, ostenditque recte dici Spiri- 
tum sanctum per Filium procedere, congestis in 
hanc rem sanctorum Patrum testimoniis non pau- 
cis; quse tamen si attente considerentur, nihil 
aliud pre majori parte enuntiant, nisi Spiritum 
sanctum a Patre per Filium hominibus concedi. 
XIII. Hierosolymis iterum de processione Spiritus 
sancti. disputatur conira Latinos. — Hos hactenus 
defensores, Grecorum sententia Bacta erat, Theo- 
doretum acerrimum Nestorii patronum et infen- 
sissimum magni Cyrilli hostem, Monothelitas, et 
leonoelastas hzreticos. Hac eadem circiter setate 
menachus quidam Hierosolymitanus, cujus nomen 
Joannes erat, cuin alterius erroris reus non esset, 
monachos quosdam Latinos, qui in monte Oliveti 
morabantur, haeresis taxare caepit, quia crederent 
etiam ex Filio proeedere Spiritum sanctum. Alque 
hoc in causa fuit, ut anno Dom. 809, mense De- 
cembri, concilium Aquisgrani celebratum sit co- 
ram Carolo Magno imperatore (c), qui priscum 
Eeclesiæ dogma, missa Romam legatione, in epi- 
stola ad Lconem [ii erudite comprobavit. Petrus 
Pitbæus (d) existimavit Joannem illum Hierosoly- 
mitanum alium non fuisse a Joanne nostro Da- 
masceno, qui Hierosol ymitanz Ecclesia lepopÁvayoq 
presbyter et monachus fuit: ut nempe quaestioni 
movendæ auctor fuerit in libro De fide orthodoxa, 
in quo legimus, ex Filio autem Spiritum non dici- 
mus; necnon in oraliene in Sabbatu:u sanctum, 
in qua itidem planius dicilur Spiritus sanctus ez 
Filio exsistentiam non habere, oùx &£ aùtoù Eyov 
thy Uzzp&wv. In Pithei conjectationem Joannes 
Gerardus Vossius (e) pene concessit. Leo Allatius 
suspicatur (f) Joannem alterum, qui Hierosolyimi- 
tanus patriarcha fuit, et multa scripsit adversus 
Latinos, rixarum illarum facem exstitisse. At hic 
patriarcha recentioris ævi fuit, et quantum con- 
jicio, ille ipse est, qui anno 1156 intererat synodo 
quz Constantinopoli celebrata est, ad profligan- 
dos errores Soterichi Panteugeni, qui nuper ele- 
ctus fuerat in patriarcham Antiochenum, ejusque 
sequacium. Hos omnes ob nominis conformitatem 
deceptos nullus dubito. Quod ut magis perspi- 
cuum fat, juvat hic afferre quaedam fragmenta 
epistole monachorum Latinorum, quos Joannes 
lacessiverat, ad Leonem lil papam, quie ex sche- 
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dis suis pro censueta humanitate sua describendi 
mihi copiam fecit vir eximie doctus ct clarissimus 
Daluzius. 
EPISTOLA PEREGRINORUM MONACHORUM, IN MONTE OLI- 
VETI HABITANTIUM, AD LEONEM PAPAM (g). 
Sanctissimo ac reverentissimo Domino in Christo 
Patri Leoni summo pontifici et universali pape 
sedis sanctæ apostolice urbis Roma, congregati . 
monlis Oliveii. Domine Puter, te dignatus est Do- 
minus exallare super omnes sedes Christianorum, 
quia suo ore dignatus est Christus dicere: « Tu es 
Petrus, et super hanc petram. &dificabo Ecclesiam 
meam *. » Benignissime pater, nos qui sumus hic 
in sancta civitate Jerusalem peregrini, nullum ho- 
minem super terram amamus plusquam vos, el in . 
quantum valemus, in istis sanclis locis die noctuque . 
Domino fundimus preces, prostrati omnes servi (ui 
super terram cum lacrymis. [taque notam facimus 
tibi tribulationem nostram quam hic patimur. Joan- 
nes qui (uit de monasterio Sancti Sabe, quem Theo- 
dulus lgumenus servus vesler scit, ipse levatus est 
super nos dicendo, quod Franci qui sunt in monte 
Oliveti, herelici sunt : et. dixit nobis, quia omues 
Franci haretici estis : et reprobat fidem nostram 
dicendo, quia non est major liaresis. Et nos ei dixi- 
mus : Frater nosler, sile. Quod si nos dicis hære- 
ticos, de sede sancta apostolica dicis. Et in tautum 
nos conturbavit, ut in die Natalis Domini in san- 
clam Bethleem in sancto prasepio, ubi Dominus no- 
sler redemp:or humani generis pro mundi salute 
nasci dignatus est, submitleret laicos homines, qui 
nos foras projicere vellent, dicendo quod haretici 
estis, et libri quos habetis heretici sunt : sed per 
tesiram sanctam orationem el fidem con[ortavit ncs . 
Dominus. Non enim potuerunt nos ejicere. Diximus 
omnes : « Hic volumus mori. Nam foras nos non 
ejicietis. » Unde et fecimus vocem nostram omnes. 
vos servi vestri pariter dicendo ad sacerdotes qui 
sunt in sancta civitate : videte, Patres et fratres, de 
isto homine, qui contra nos tanta et talia loquitur, 
et contra fidem sanclam Romanam, quia talia nun- 
quam audivimus de gente nostra, Posticc die sancto 
Dominico congregati sunt sacerdotes cum clero et 
populo contra sepulcrum Domini, et inter sanctum 
Calvarie locum, et interrogaverunt nos de fide nosira 
ipsi sacerdotes, et qualiter crederemus Symbolum. 
Nos autem dicendo, quod sic credimus sicut sancta 
Ecclesia Romana, diximus : et dicimus in lingua 
nostra quod vos non dicitis in Greca. Et in « Gloria 
Putri » non dicitis «Sicut erat in principio : » et in 
€ Gloria in excelsis, » non dicitis, « Tu solus aliissi- 
mus ; » et «Paler noster » alio mododicitis, et in Sym- 
bolo nos dicimus plusquam vos, «Qui ex Patre Filio- 
que procedit. » Unde dicit iste Joannes, inimicus ani- 


(e) De tribus Symb., c 
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mæ suæ, propter hunc sermonem, [VII] eo quod 
heretici sumus. Quos Hierosolymitas rogavimus, 
dicentes : Nolite audire hunc hominem, neque di- 
catis de nobis haereses. Quod si nos dicitis hereticos, 
de throno beati Petri dicitis heresim. Et si hoc di- 
citis, peccatum | inducitis super vos. Et sacerdotes 
scripserunt nobis chartam de fide nostra, quam licet 
crederemus, dicendo nobis : Creditisne sicut sancia 
resurrectio (id est Ecclesia Hierosolymitana)? Nos 
auem diximus, quod sic credimus, quomodo sancta 
sedes apostolica Romana. Posthec ipse archidiaconus 
in sancto Constantino. una nobiscum ascendit in 
pergo, et legit ipsam chartam in populo, et nos servi 
vestri anathematizavimus omnem heresim, et omnes 
qui de sancta sede apostolica Romana dixerint hæ- 
resim. Et nunc, domne Pater benignissime, cogitare 
digneris de nobis servis tuis, qui etsi de longinquo 
simus, oves tue sumus, el tibi commissus est omnis 
mundus, sicut vestra sanctitas scil, sicut ait Domi- 
nus Petro, « Sidiligis me, Petre, pasce oves meas. » 
Benignissime pater, dum essem ego Leo servus vester 
ad sancia vestigia vestra, et ad pia vestigia domni 
Caroli piissimi imperaloris, filiique vestri, audivi- 
mus in capella ejus dici in Symbolo fidei, « Qui ex 
Patre Filioque procedit. » Et in homilia sancti Gre- 
gorii, quam nobis filius vester domnus Carolus impe- 
rator dedit in parabola Octavarum Pascliee, ubi 
dixit : « Sed ejus missio ipsa processio est, qui de 
Patre procedit et Filio. » Et in Regula sancti Bene- 
licti, quam nobis dedit filius vester domnus Carolus, 
qug habet fidem scriptam de sancta. et inseparabili 
Trinitate : « Credo Spiritum sanctum Deum verum ex 
Patre procedentem et Filio : » et in Dialogo quem 
nobis vestra sanctitas dare dignata est, similiter 
dicit. El in fide sancti Athanasii eodem modo dicit. 
Itaque per ipsum Joannem facta est nobis grandis 
confusio in sancta civitate ; quoniam dicit : Spiritus 
sanc:us non procedit de Patre et Filio. Et de hoc 
misit grandem errorem per omnia monasteria : et 
requirebat fidem nostram, et libros nostros. Et de 
domino Gregorio dicit, quod non sint recipiendi 
ejus libri. Unde iterum atque iterum, sancte Paler, 


— $n terram prostrati cum lacrymis postulamus et roga- - 


mus te per Patrem et Filium et Spiritum sancitum, 
qui Trinitas et inseparabiliter nnus dicitur, ut di- 
gneris inquirere, tam in Greco, quam in Latino de 
sanclis Patribus, qui Symbolum composuerunt, 
istum sermonem, ubi, « Ex Patre Filioque procedit : » 
et in Greco non dicunt sicut nos, sed dicunt: « Qui 
ex Patre procedit. » Et vident istum sermonem gra- 
vem, quem nos dicimus in Latino. Et mandare 
, digneris domno Carolo imperatori filio vestro, quod 
nos istum sermonem audivimus in ejus capella, « Qui 
ex Patre Filioque procedit. » Et nos hic servos testros 
cerios (acere digneris, quia nulla species sacramenti 
hujus lam nobis amabilis videatur, quam sanctus 
teer vnlius, et sancta. deprecatio, seu memoria 
tesira. Unde poscimus, benignissime Pater, vestram 
sanctissimam pietatem, ut hos servos [deest hic vox 
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aliqua, fortasse copula, et] Joannem presbyterum, 
quando Deo gubernante ad sacrosanciam vestram 
gravitatem pervenerint, benigne suscipere digne- 
mini, et nobis servis vestris certissimum mandatum 
dirigere. Commendamus nos Dominicus, Theodo- 
rus, Árimundus, Gregorius, Joannes, Leo, et om- 
nis congregatio de monie sancto Oliveti, humiles 
servi vestri, vestris sacris et Deo dignis orationibus. 
Deus et Dominus noster, te sanctissime Pater, cum 
omnibiis (uis ad exaltationem sancte Ecclesie, et ad 
salutem anime (ug, et ad gaudium nostrum regere 
et protegere, et pia miseratione in omnibus et per 
omnia custodire dignetur, qui dicilur benedictus in 
secula. 

XIV. Monachos Latinos Caroli Magni nutu in 
moute Oliveti mansisse narrat monachus Engo- 
lismensis in Vita hujus imperatoris. Qui vero a 
sancta hac congregatione Romam hac vice missi 
sunt, litteras commendatitias Thoma patriarclia 
ad Leonem papam detulerunt, quibus manifestum 
fit, nec sanctum illum antistitem, nec Hieroso- 
lymorum Ecclesi$ presbyteros Joannis monachi 
criminationi consensisse. Hoc Leo ipse testatur in 
epistola ad Carólum, quam itidem exhibeo ex 
schedis viri doctissimi D. Stephani Baluzii. 

Domino piissimo ac serenissimo victori ac trium- 
phatori filio, amatori Dei et Domini nostri Jesu 
Christi, Carolo Augusto, Leo episcopus, servus 
servorum Dei. Omnia quam de singulis partibus nobis 
accidunt , necesse est ut vestras intimemus imperiali 
potestati. Presenti siquidem anno direxzerunt nobis 
epistolam monachi, qui in sancto monte Oliveti moran- 
tur, fides contentionem continentem, quam inter se ha- 
bebant. Nos vero Symbolum orthodoxe fidei illis misi- 
mus, quatenussecundum nostram hanc sanctam catho- 
licam Ecclesiam, rectam et immobilem teneant fidem. 
Quam vero epistolam vestre imperiali potestati 
misimus relegendam. Interea revertentes praesentes 
fideles vestri, Agamus videlicet et Rocalphwus, ab 
Hierosolymis detulerunt nobis epistolam Thome 
Hierosolymorum patriarche , quam relegentes repe- 
rimus, ut per nostram precatoriam epistolam re- 
stra pielati commendaremus. Qua de re precanur 
vestram imperialem potentiam , ut siculi estis supcr 
omnes fideles vestros impertire suffragium , ita cum 
eis misericordiam facere jubeatis. Ipsam vero epi- 
stolam , quam nobis predicii fideles nostri deiule- 
runt, vesire serenitati misimus. His prolibatis , 
omnipotens Deus sua vos protectione custodiat, at- 
que a perfidis omnibus regnum vesirum sui exien- 
sione brachii defendat , vosque post longa annorum 
curricula ad gaudia eterna perducat. Prístinum Do- 
mini Caroli imperium gratia semper custodiat, ei- 
que omnium gentium colla substernat. 


SEQUITUR SYMBOLUM ORTIHODOXAE FIDE! LEONIS PAPAE. 

Leo episcopus, servus servorum Dei, omnibus Orien- 
talibus Ecclesiis. Hoc symbolum orthodoxe fdei 
vobis mittimus, wt tam. [VII] vos, quam omnit 


wandus secundum Romane catholice et apostolice 
Ecclesi rectam el inviolutam teneatis fidem. Cre- 
dimus sanctam Trinitatem , id est Patrem et Filium 
et Spiritum. sauctum , unum Deum omunipoteutem , 
unius substantie , unius essenliw , unius potestalis, 
creatorem omuium creaturarum , a quo omnia , per 
qaem omnia , in quo omnia : Putreim in ipso, non 
ab alio, Filium a Patre genitum , Deum verum de 
Deo rero , lumen verum de lumine vero, non tamen 
duo [nsuina , sed unum lumen, Spiritum sanctum 
a Patre et Filio equaliter procedentem , consubstan- 
liglem catterum Patri et Filio: Pater plenus Deus in 
se, Filius plenus Deus a Paire genitus, Spirilus san- 
cius plenus Deus,« Patre et Filio procedens... Inde 
seniurus est judicare vivos et mortuos : quem impii 
judicantem videbunt, in ea forma qua crucifixus 
est; non inea humilitate qua injuste judica(us 
est , sed in ea claritate qua jusle judicalurus est 
mundum : cujas majestatis visio eterna est omnium 
sanctorum beatitudo. Qui secundam hanc fidem non 
crediderit , hunc damnat sancta. caiholica et apo- 
sielica Ecclesia, que fundata est ab ipso Jesu 
Christo Domino nostro , cui est gloria in secula. 
XV. Carolus, acceptis Leonis pape litteris, con- 
cilium episcoporum, cujus ante meminimus Aquis- 
grani habuit anno 809, in quo de Spiritus sancti 
processione actum est. Missi sunt Romam Berna- 
rius Warmaciensis episcopus, et Adalardus mo- 
nasterii Corbeiensis abbas, qui a pontifice obli- 
herent inseri Symbolo Constantinopolitano vocem 
Filioque. Legatorum cum Leone colloquium de- 
scripsit Smaragdus abbas Sancii Michaelis in Lo- 
tharingia ; cujus hzc summa est. Ipsorum postu- 
lauoni Leo abnuit, potioremque esse dixit saa- 
ciorum Patrum, qui Symbolum illud ediderunt, 
auctoritatem. Nam et ego me illis non dico præfe- 
ram , inquit zequissimus pontifex , sed etiam illud 
absit miki , nt comguare presumam. Nunquid ma- 
gis salutare ast credere , et periculosum non credere, 
Spiritum sancitum a Filio sicut a Patre procedere , 
quam Filium sapientiam Deum asapientia Deo, verita- 
lem Deum averitate Deo genitum esse, etlamenutrum- 
que unam sapientiam , unam verilatem essentialiter 
Deum esse; cum (amen constet ida sanctis Patribus 
idem Symbolo indictum non esse. Porro dogma de 
processione Spiritus sancti ex Filioejusmodi generis 
esse ait , ut nop oinnes illud assequi valeant. Li- 
centiam quidem se dedisse cantandi Symbolum, 
»on auiem cantando aliquid  addendi , minuendi, 
scu mutandi. Nos enim id ipsum non cantamus , in- 
qnit, sed legimus, et legendo docere , nec tamen 
lejendo addere, quidpiam eidem Symbolo inserendo, 
presumimus. Quarentibus vero legatis , num illud 
de quo agebatur, de sepe [ato Symbolo tolleretur, 
ac tum demum a quolibet licite aut libere , seu can- 
lando, sew iradendo disceretur ei doceretur, re- 
spondit papa : /ta procul dubio a nostra parte decer- 
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nitur : ila quoque ul a vestra assentiatur, a nobis 
omnibus modis suadeiur. ld quod ita demum fa- 
ctum iri ait, si primum in palatio cantandi Sym- 
boli consuetudo intermit(atur : Tunc enim dimit- 
tendum ab omnibus. Quod suum responsum ut fir- 
maret magis pontifex Leo, Symbolum sine adje- 
clione purum in tabulis argenteis duabus Grece 
et Latine exaravit (a), atque ad confessionem 
sancti Petri in ejus basilica affixit, ut omnibus 
innotesceret Ecclesiam Romanam illis non assentire, 
qui communem hanc fidei formulam quovis addi- 
tamento &eu declaratione immutarent, Verum ne 
rcctum de Spiritu sancto ex Patre Filioque pro- 
cessione dogma pessundaretur , boc diserte satis 
enuntiaverat in expositione fidei ad episcopos 
Orientales, quam modo ante retulimus : nec pro- 
pter banc fidem ulla sedes Orientis a Romana 
divulsa est. Ex quibus falsi convincuntur Photius 
ct alii schismatici , qui Leonem lll, perinde ac 
Leonem Magnum , processionem Spiritus sancti ex 
Filio abnegasseasseverarunt , cum eamdem utrius- 
que pontilicis et aliorum decretalibus epistolis 
asseriam constet. 

XVI. Ex his rursum omnibus evincitur, vana 
prorsus conjectatione viros aliquot eruditos sibi 
finxisse, Joannem quemdam Hierosolymitanum 
monachum ex Oriente missum ad Carolum, disce- 
pta:ionem de processione Spiritus sancti eo tempore 
excilasse , audito additamento FILIOQUE quod Aquis- 
grani in capella regia prolatum audierat. Argmisse 
illum hoc additamentum, indeque arrepta occasione 
ad rem ipsam venisse. Prolaia hinc inde, cum a 
Gallis , tum ab ipso Joanne , ut fit, argumenia pro 
uiriusque partis sententia. Plane monachus Engo- 
lismensis qui Caroli Vitam scripsit, diserte refert 
litem, non Aquisgrani , nón in Galliis, sed Hiero- 
solymis motam fuisse. His ita gestis (inquit ad 
annum 809), imperator de Ardenna Aquis reversus , 
mense Novembri concilium habuit de Spiritu sancto 
procedente a Paire et Filio. Quam questionem 
Joannes quidam monachus Hierosolymis primo mo- 
vit. Idem habent illius zetatis Annalium exscripto- 
res. Quinimo anonymus Engolismensis monacho- 
rum montis Oliveti mentionem facit ad annum 
807, his verbis : Legatus, regis Persarum (seu po- 
tius Arabum), nomine Abdella, cum monachis de 
Jerusalem, qui legati erant Thoma patriarcha, id 
est Georgius et Feliz (quorum Georgius abbas de 
monte Oliveti, patria Germanus , proprio nomine 
Engelbaldus dicebatur), pervenerunt ad imperatorem, 
munera deferentes... Imperator legatum et mona- 
chos per aliquantum tempus secum retinens in lta- 
liam direxit, ibique eos tempus navigationis exspe- 
clare jussit. Qux cum ita. sint, horum tumultuum 
Joannes Damascenus auctor non fuit, uti Pithosus 
et Vossius existimarunt. Hzc enim omnia gesta sunt 
annis 808 , 809 et 810, sub Leone lll , postremis 


(a) Phot. epist, ad episc. Aquil. et tract. De proc. Spir. sancti, et alii. 
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Caroli Magni temporibus, Thoma flierosolymita- 
nım sedem tenente : Danascenus vero noster 
obierat ante septimam synodum, quz anno Christi 
787 celebrata est, 16* Adriani decessoris Leo- 
nis Ill, cum Theodorus Hierosolymitanz Ecclesiz 
prieesset. Quis autem fuerit Joannes iste monachus 
et presbyter, definire non ausim. Hoc tantummodo 
observavero, ea atate Joannem quemdam Hiero- 
solymitanum monachum et presbyterum in se- 
plima synodo locum tenuisse trium patriarcharum 
Orientis, et eam Iconoclasticz hæresis [IX] przelu- 
diorum narrationem coram Patribus recitasse, 
qnam Combhefisius edidit inter continuatores Hi- 
storie Dyzantinze post Theophanem. 

XVII. De Symbolo Athanasiano. — Insuper Theo- 
dulpho Aurelianensi, Rathramno Corbeiensi, Æneæ 
Parisiensi, et atiis qui octavo et nono seculis, 
Symboli, seu, ut loqui solebant, Fidei Athanasii, 
auctoritate pro vindicanda Spiritus ex Patre et 
Filio processione pugnarunt adversus Gr:ecos, ad- 
Jungendi sunt monachi illi de monte Oliveti, qui 
Ín epistola ad Leonem hoc quoque contra Joannis 
Hierosolymitani criminationem addiderunt : Et in 
fide sancti Athanasii eodem modo dicit. Innuebant 
nimirum verba hzc: Spiritus sanctus a Patre et 
Filio, nec factus, nec ereatus, nec genitus, sed pro- 
cedens. Hanc quidem fldem Athanasii Magni Ale- 
xandrini non esse certo certius est, tametsi ab ejus 
doctrina non discrepet : attamen mihi hactenus 
visa est ad ejus etatem quam proxime accedere, 
Joannes Beleth in Explicatione divinorum officio- 
rum, cum fateatur illam ab Athanasio composi- 
tam fuisse, subjungit tamen pleresque eum Anasta- 
sium fuisse fulso arbitrari. In Bodleiano codice 
1904, inscribitur : Anastasii expositio Symboli 
apostolorum: in Lipslensi vero, quem Tenzelius 
ex Felleri testimonio citavit : Fides Anastasii pape. 
Doctissimus reverendusque admodum P. D. Ber- 
nardus de Montfaucon versionem ejusdem veteri 
idiomate Gallico edidit, cum inscriptione simili : 
Ce chant fust saint Anaistaise Apostoilles de Rome. 
Verum offirmare non ausim Anastasium 1 papam, 
qui seculo quarto labente Romanam sedem tenuit, 
illam condidisse ; veritus in primis ne pro Atha- 
nasii, nomen Anastasii errore librariorum scriptum 
fuerit, unde posthac attributa sit Anastasio pape, 
seu apostolico Romano. Nam hi codices recentis 
nimium etatis sunt, cum vetustiores, aut Athana- 
sium duntaxat, aut nullum auctorem przferant. 
Usserius antiquissimum laudat, quem Gregorii 
Magni ævo exaratum putat, in quo hic duntaxat 
titulus prefigitur, Fides catholica. Sunt qui suspi- 
centur expositionem istam fidci fuisse concinnatam 
a Vigilio Tapsensi, qui scripsisse existimatur li- 
bros tres contra Varimadum Arianum : sed ab il- 
lorum opinione me deterruit versus iste, Unus om- 
nino non confusione substantie, sed unitalepersona. 
Nam Vigilius in libris quinque Contra Eutychem, 
nusquam unitatem personæ dicit, sed passim et 
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frequentissime vnionem persone. Quam sane locu- 
tionem singularem prorsus, sibique familiaren, in 
formula fidei, si quam edidisset, fuisse illum im- 


"mutaturum non credo. Cumque varie supersint 


kodie Vigilii Tapsensis confessiones fidei de Trini- 
tate et incarnatione, nulla earum similitudo et 
convenientia cum Symbolo Athanssiano, quoad 
stylum animadvertitur. Quod si multze apud Vigi- 
lium occurrunt locutiones et perltodi similes pror- 
sus earum qua in prztensi Athanasii Symbolo 
leguntur, non minus expresse reprehenduntur 
in libris quos sanctus Augustinus contra Arianos 
scripsit. Omitto loca quse proferri possunt ex libris 
De Trinitate, ac potissimum ‘quinto, ne proli- 
zitate nimia fastidiosus accidam. Alterum dunta- 
xat producam er libro ni Contra Maximinum Aria- 
num. Dixerat prius : Quia Pater et Filius et Spiri- 
(as sanctus, non tres dii, sed unus Deus : nec tres 
Domini, sed unus Dominus : Et paulo post : Jn illa 
quippe Trinitate que Deus est, unus est Pdter, non 
duo vel tres; et unus Filius, non duo vel tres; ei 
unus amborum Spiritus, non duo wel tres. Sic 
et Dominum si quaeras , singulum quoque res- 
pondeo , sed simul omnes, non (res Dominos 
Deos, sed unum Dominum Deum dico. Ad eumdem 
modum in Symbolo dicimus: Unus ergo Pater, 
non tres Patres ; unus Filius, non tres Filii ; unus 
Spiritus sanctus, non tres Spiritus sancti. Et rur- 
sum ; Quia sicut sigillatim unamquamque personam 
Deum et Dominum confiteri Christiana veritate 
compellimur, ita tres deos aut dominos dicere ca- 
tholica religione prohibemur. Mox deinde subjungi- 
tur ab Augustino: Hec est fides nostra, quoniam 
hec est FIDES RECTA, QUE. FIDES. eliam CATBOLICA 
nuncupatur. Quibus postremis verbis annuere 
prorsus videtur expositionem illam fidei, quam in 
codice citato ab Usserio hoc titulo insigniri dixi- 
mus, Fides catholica ; aut alludere ad illa ejusdem 
Symboli : Oportet ut teneat catholicam fidem. Fides 
antem catholica hec est. Est agtem fides recta. Iac 
est fides catholica. Dui hæc confero cum similibus 
aliis, quæ Vincentius Lirinensis contra Arianos et 
Nestorianos recitat, cap. 18 et 19 Commonitorii, 
et proper qus doctissimus Jes. Anthelmius for- 
mulam istam eidem Vincentio ascribendam censuit, 
necnon cum excerptis ex Vigilio Tapsensi; quo- 
rum auctorum, ille Augustini equalis fuit nec nisi 
quarto ad summum ab ejus obitu anno libros suos 
composuit, alter vero suppar ; omnino fateri co- 
gor Augustini, Vincentii et Vigilii zetate exstitisse 
expositionem Latinam fidei, quse postmodum Atha- 
nasio magno altribui meruerit : quemadmodum 
utique eamdem sæculo saltem septimo innotuisse 
nobiles critici intulerunt, quia ejus locutiones et 
periodos synodus Toletana prior, Romanique pon- 
tifices in prefessionibus üdei amulati sunt; et 
nonnisi ex eodem Symbolo quod jam ante rece- 
ptum esset, Avitus Viennensis, Vigilii qualis, 
alicubi scribebat: De divinitate Spiritus sancti, 
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quem nec facium legimus, nec genitum, nec creatum, 
Deus est, etc. (a). Nec cuiquam negotium facessat, 
quod Nestorii et Eutychis haereses ea prius pes- 
sundatæ essent, quam ipsarum auctores emerge- 
rent. Alibi siquidem ostensum fuit sanctos Patres, 
qui contra Apollinarium calamum strinxerant , 
disertissimis eliam verbis amborum iumpielates 
proscripsisse. Prater Nazianzeni epistolas ad Cic- 
denium, qua hoc diserte testantur, juvat bic do- 
ctoris Latini testimonium afferre, Ambrosii scilicet, 
qui lib. De incarn. Dom. sacram., cap. 6, ita loqui- 
tur : Ei hos igitur, qui in phantasmate Dominum 
senisse praedicant, et illos condemnare debemus, qui 
adversa erroris linea non unum eumdemque Fi- 
lium Dei dicunt : sed alium esse qui ex Deo Paire 
natus sit, alium qui sit generatus ex Virgine ; cum 
evangelista dicat, « Quia Verbum caro factum est, » 
si unum Dominum Jesum, non duos crederes. Pau- 
cis interjeetis : Emerguni alii, inquit, qui carnem 
Domini ei divinitatem dicant unius esse natura..... 
Deinde cum isti dicant, quia Verbum in carnem, ca- 
pillos, sanguinem et ossa conversum est, el a pro- 
pria natura [X] mutatum est, datur illis locus, ut 
infirmitatem carnis ad infirmitatem divinitatis quæ- 
dam facia divine nature mutatione detorqueaut. 
Propter primum itaque errorem dicitur in Sym- 
bolo : Qui licet Deus sit et homo; non duo tamen, 
sed unus est Christus. Propter secundum : Unus 
autem non conversione divinitatis in carnem ; sed 
assumplione humanitatis in Deum : unus omnino 
non confusione substantie, sed unitate persona. lu 
bæresi Apollinaristarum observavi frustra Peta- 
vium ex quodam Theodoreti loco sibi finxisse 
Apollinarium utramque illam impietatem docuisse: 
sed illum potius priorem attribuisse Catholicis, 
ac si duarum naturarum integrarum professione 
duplicem Christum facerent. Hic addo perquam 
verisimile esse criminationi buic ansam praebuisse 
Diodorum Tarsensem, qui hzreticum hunc arden- 
tius aliis impugnavit, ita ut supersint hodie fra- 
genita non pauca librorum Apollinarii contra 
Diodorum. Atqui nemo ignorat Diodorum Tarsen- 
sem a quinta synodo damnatum fuisse tanquam 
Nest£orii precursorem. Propter hanc autem Apol- 
linarii obitrectationem in Symbolo subjungitur : 
Nam sicut anima rationalis et caro unus est homo ; 
ita Deus et homo unus est Christus. Eodem modo 
disputat Augustinus epistola 157, Ad Volusianum , 
cap. 3: Nam sicut in unitate persona anima uni- 
tur corpori, ui homo sit; ila in unitate personc 
Deus unitur homini, ut Christus sit. Imprimis vero 
sanctus doctor exemplum hoc adhibet iu Enchiridio, 
ubi incarnationem Domini adversus quascunque 
bxreses edisserit. Quod quidem simile, quo Theo- 
logus etiam aliique Patres Apollinaristas confuta- 
rant, tanti posthac non fecerunt insequentis, seu 


s Joan. 1, 14. 


(a) Vide Baluzii Miscell. t. 1, p. 361. 
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quinti sæculi desinentis doctores, ut illud in ex- 
positione fidei insererent, cum Monophysitae, Se- 
vero presertim duce, eo vehementius contra Ca- 
tholicos pugnarent, ut unam in Christo naturam 
esse ex deitate et humanitate compositam evince- 
rent. Quinimo omnes ingenii vires explicare coacti 
sunt, ut varias discrepantias reperirent inter unio- 
nem deitatis cum humanitate in Christo, et unio- 
nen: animas cum corpore in homine. Symbolum 
porro, quod Athanasii dicitur, Greci tandem ob 
praefixum tanti doctoris nomen a Latinis accipere 
non dubitarunt, sed ab interprete Grzco corru- 
ptum fuit, vel postmodum saltem abrasum, ubi de 
Spiritus sancti processione sermo est. Nam pro 
his verbis, quae tritam Ecclesiarum nostrarum 
doctrinam referunt, Filius a Patre solo est : et, 
Spiritus sanctus a Patre et Filio, etc., ita. legunt : 
'O Yib; àv «oU IIavoóz tstiv ^ Filius a Patre est, 
elec , tò DIvcupa tò &xycov à sou Hartpós &otiv* Spi- 
rilus sanctus a Patre est. interpretis audacia, vel 
falsimonium satis superque arguitur, ex eo quod 
expositionem hanc fidei acceperit a Latinis solis, 
apud quas dudum ante in usu fuerat, quam Græcis 
iunotesceret ; adeo ut nostrates adversus ipsos 
ejus auetoritate certaverint, ubi primum de Spiri- 
tus sancti processione inter utramque gentem 
disputari coepit. 

XVIII. Monachi de monte Oliveti przter Fidem 
sancti Athanasii, homiliam laudant sancti. Gregorii, 
quam nobis, inquiunt, filius vester dominus Carolus 
imperator dedit, in parabola Octavarum Pasche. 
Quibus verbis nullus dubito, quin signifücent sibi 
traditam a Carolo fuisse collectionem homiliaruin, 
certis quibusdam anni diebus et celebritatibus 
recitandarum , quam Paulus Diaconus ipsiusmet 
imperatoris jussu congesserat. Nam in hac Colle- 
ctione homilia illa Gregorii quam citant, reperitur 
pro die ectava Paschae. Addunt : Et in Regula san- 
cti Benedicti, quam nobis dedit filius vester domnus 
Carolus, que habet fidem scriptam de sancta et in- 
separabili Trinitate : « Credo Ín Spiritum sanctum 
verum Deum ex Patre procedentem et Filio. Nibil 
ejusmodi habetur hodie in Regula sancti Benedicti. 
Arbitror professionem hanc fidei appendicis cujus- 
dam instar fuisse, quz postmodum regule sub- 
nexa sit, a monachis recitanda. De Dialogo, utique 
Gregorii Magni quem subinde proferunt, suus brevi 
dicendi locus erit. 

XIX. Jurgium Photius instaurat. — Sopitam litem 
pervieaciori postea furore Constantinopoli Photius 
excitavit, ubi primum accepit se proscriptum 
Roms a Nicolao 1 fuisse tanquam sedis alterius, 
Ignatii scilicet, invasorem. Classicum hie cecinit 
data epistola ad Orientis patriarchas. Tractatum 
etiam edidit adversus Latinorum dogma aliosque 
eorum mores, cujus nonnulla fragmenta passim 
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exstant in operibus Leonis Allatii, In primis vero 
Michaeli imperatori et Basilio Cæsari persuasit, ut 
decretum de lide emitterent, quo Latinorum de 
Spiritus sancti processione doctrina, presbytero- 
rum Romanorum vita cælebs, jejunium Sabbati, et 
alia ejusmodi disciplina nostrae capita , acriter 
perstringerentur. Nulla quidem hujus decreti me- 
moria superest apud Graecos, solusque Rathram- 
nuns Corbeiensis monachus, testis locuples est, 
datum illud esse ab imperatoribus Michaele et Ba- 
silio ; quippe quod quatuor libris dedita opera 
confutaverit : Oppositorum, quibus Michael et Basi- 
lius Grecorum imperatores Romanam Ecclesiam in- 
famare conantur. (inquit Rathramnus initio libri 
primi) tel falsa, vel heretica, vel irreligiosa fore 
cognoscuntur, Libro 1, de iisdem ait: Videmus lai- 
cos conira cunctas ecclesiasticas regulas venire, de- 
crela fidei fidelibus imponere, et quibus licitum non 
est ullo super ecclesiastico jure prater episcoporum 
consulium statuta constituere, leges ipsi fidei con- 
dere, el secundum sua decreta alii in communionem 
recipiuntur, alii removentur. Decretum hoc a Nico- 
lao ad Galliarum episcopos missum esse colligere 
licet ex epistolo Hincmari ad Odonem Belvacen- 
seni : Domnus Apostolicus, inquit, communiter nobis 
el aliis episcopis regni domni nostri Caroli, episto- 
lam misii, in qua continetur quod Graci tam Eccle- 
siam Romanam specialiter, quam omnem generaliter, 
que lingua Latina utitur, conantur reprehendere , 
quia jejunamus in Sabbatis, quod Spiritum sanctum 
„ex Patre Filieque procedere dicamus, cum ipsi hunc 
tantum ex Paire procedere fateantur. Dicunt preterea 
nos abominari nuptias, quia presbyteros sortiri con- 
juges inhibemus : quod iamen chrisma nos ex aqua 
fluminis conficere fallaciter arbitrantur, reprehen- 
dere nihilominus moliuntur : eo quod octo hebdoma- 
dibus ante Pascha a carnium, et septem hebdomadi- 
bus a casei et ovorum esu more suo noncessamus, etc. 
Aujui hec ipsa capita sunt, propter. que Ra- 
thramnus narrat, imperatores Græcos conatos esse 
Romanam Ecclesiam infamare. [X1] Addit uterque, 
quod legatos Sedis apostolice recipere noluerant. 
AX. Quod vero ad Photium attinet, in libris in 
quibus de Spiritus sancti processione disputat , vix 
unius Ecclesiz doctoris sententiolam profert ; tametsi 
plurimos, imo omnes, pro se stare affirmet : sed 
immania convicia merosque paralogismos contexit, 
qui perinde recta feriant zternam Spiritus ssncti 
per Filium processionem, quam Joannes Damasce- 
nus multis in locis aguoscit secundum priscorum 
Patrum traditionem. Nesciebat vir eruditissimus, si- 
ve Spiritus sanctus ex Patre solo procederet, sive 
ex Paire et Fiiio, perinde perfectam fore ejus pro- 
duclionem , perinde simplicem ejus hypostasim ; 
quia una Patris et Filii indivulaa et simplicissima 
essentia, substantia, virtute, vitalique actio- 
ine producitur, absque successione ulla : mi- 
nime absonum esse proprietatem eamdem, ex iis 
quas notionales vocant, duabus personis conve- 
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nire) quandoquidem Pater et Filius Spiritum san- 
ctum mittant, non vero Spiritus Patrem et Filium. 
Diximus supra, secundum sancti Gregorii Theologi 
doctrinam, eatenus distingui Spiritum a Patre et 
Filio, quatenus ad utrumque refertur; eam vero 
relationem in processione fundari. Cum igitor dis- 
tinguatur ab utroque, oportet ut utrumque au- 
ctorem sui agnoscat. Utrumque Photii librum 
contra Latinos cum aliis quatuor contra Manichzeos, 
ipsi Photio tribuit et vindicat Colbertinus codex 
nongentorum annorum, ut et Euthymius in Pano- 
plia, cum in quibusdam mss. non sine Grzculo- 
rum fraude, Metrophanis Smyrnsi , hominis ea- 


tholicæ unitatis, et ut Ignatianz cause defensoris 


invictissimi nomen praeferat. Confutationes vero 
argumentationum Photii legesis apud Joannem 
Beccum I. 1 De unione, t. I Grec. orthod. Georgius 
Scholarius in opere priori De processione Spiritus 
sancti contra Latinos, cap. 4, ingenue fatetur Pho- 
tium non catholice fidei studio, sed animo sein- 
dendi Ecclesias, disceptationem hanc iniisse : O0 
yàp aùtòç xat Due)ety tàs "ExxAnolac vpofy0n, xpu- 
patt th beapopå vf; Ene xpnoápsvoc, xat máXty 
tke tõy 'ExxXotov cupÓdottg pio0bv åréðwxe 
töv lig copoepóveov avt ° Hic enim et dividere 
Ecclesias aggressus, pretextu differentie dogmatis, 
rursum Ecclesiarum con[ederationes ob sua propria 
commoda prelio nundinatus est, ut majori malo mi- 
nus sibi mercaretur. 

XXI. Epistola Joannis VIII pape conficta a Pho- 
fio. — Enimvero Photius recuperata sede ex qua 
detrusus a concilio viii fuerat, ne injuria Roma- 
nam Ecclesiam lacerasse putaretur, tantum po- 
tuit apud populares suos, ut eis persuaderet, a 
Pontifice Romano Joanne VII, non modo vocem 
Filioque repudiari, verum et ipsummet dogma. 
Epistolam composuit tanquam ad se scriptam a 
Joanne papa, in qua uti divine fldei et paterna- 
rum tradilionum  eversores condemnantur qui 
Symbolo hoc verbum addiderunt : Hapa6áxac «iv 
Oelov Aóywv xplvoptv, xal pevamowtàg tç Oco- 
àoylaç tod AtaTwÓótou XptocoU xai vv Aourüv Ha- 
tépwv. Atque in subsequentibus ita loquens pon- 
tifex inducitur : Rationi congruere nobis visum est, 
ne violenter aliquis a nobis additamentum illud omit - 
tere cogatur, quo Symbolum auctum fuit, sed potius 
prudentia et - mansuetudine preparare illos, pau- 
latim aémonentes ut a blasphemia recedant, ào- 
oativa: tis BAaeqnutac. Quis sanus concedat ponti- 
ficem, blasphemum censuisse, quod ipsein ordi- 
natione sua semel iterumque confessus fuerat, se- 
cundum pristinum morem, cujus certiores facti 
sumus ex quo liber diurnus Romanorum pontifi- 
cum a Garnerio editus fuit? Hzc plane vaferrimi 
illius falsatoris Photii stylum et calamum referunt. 
Esto enim tunc temporis nondum Rom: admissa 
sit vox Filioque in Symbolo : nunquam tamen hu- 
jus additionis auctores, ceu vere theologie et fidei 
subversores Romani pontifices judicarunt : quippe 
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qui apprime noverant, Latinos doctores omnes et 
theologos, ut de Grzcis taceain, id quod vocula ista 
efferretur, uno consensu confirmasse. Quapropter 
Photius litteras istas non citavit in epistola ad 
episcopum Aquilegiensem, in qua sibi valde ad- 
blanditur, quod Joannes pontifex per legatos in 
syuodo Constantinopolitana communionem suam 
ambierit. Verebatur enim ne fraudes suas Lati- 
nus praesul tandem agnosceret. Nec vero hominis 
versutia et mals artes pontifici ex toto latuerunt. 
Auditis enim quaeegati sui in Photii favorem Con- 
s'antinopoli transegerant, falsatasque litteras suas 
fuisse, universa rescidit quz gesta erant, et pseudo- 
patriarcham in perpetuum Ecclesie communio- 
ne privavit. 

XXII. Dialogi S. Gregorii PP. non sunia Græ- 
cis corrupti. — Ut autem evincatur magis Joan- 
nem papam non in ea sententia fuisse, sine blas- 
phemia non pronuntiari Spiritum sanctum esse ex 
Patre et Filio, addam Joannem Diaconum lib. iv 
Vitæ S. Gregorii, $ 75, ubi sermonem habet de 
dialogis sancti bujus pontificis, quos Zacharias 
item papa e Latino in Graecam linguam traustu- 
lerat, hoc observasse, quod astuta Grecorum per- 
versitas, in commemoratione Spiritus ex Patre pro- 
cedentis, nomen Filii suaptim radens abstulerit. At- 
qui Joannes Diaconus, ita loquitur in opere quod 
Joanni VIII. uuncupabat ; Romanam utique Eccle- 
siam secutus, cum Photius Latinis objecisset in 
singulari de Spiritus sancti processione lucubra- 
tiuncula, Gregorium in Dialogis, ejusque succes- 
sorem ci interpretem Zachariam, ex Patre solo 
Spiritum prodire censuisse. Hac Joannes Dioco- 
nus scribere ausus non fuisset coram papa Joanne, 
ipsique dedicare, si pontifex opinioni Photii spe- 
ciali epistola esset astipulatus. Quod vero spectat 
ad Gregorii locum, qui habetur lib. n Dialog., cap. 
38 „sincerus dicam, magis arridere lectionem quam 
praefert Graeca translatio. Latinus contextus ha- 
bet : Cam enim constet. quia Paracleius Spiritus 
a Patre semper procedat et Filio, cur se Filius re- 
cessurum dicit, ut ille veniat, qui a Filio nunquam 
recedit. Greca vero translatio : $avepbv ovy náp- 
yt 99€ tò HMapáxintov IDlvsopa ix «oj llavpb; 
xpoéoystat, xal èy «i. Yl bpéver* Constat igi- 
tur quod Spiritus Paracletus. ex Patre procedat, 
[XI!) et in Filio maneat. Cum Gregorius mox in- 
ferendo subjungat Spiritum a Filio nunquam 
recedere, ut consentanea sit illatio, videtur om- 
nino dixisse Spiritum manere in Filio : velut ni- 
mirum lib. in Moral., n. 92, ubi loquitur de modo 
quo Spiritus sanctus in justis babitat, concluden- 
do ait : Dissimiliter ergo Spiritus in illo (Filio) ma- 
ret, a quo per naluram non recedit. Calerum 
sanctus pontifex processionem Spiritus sancti ex 
Filo profitetur lib. 1 Moral., n. 50, his verbis : 
Patrem BRedemplor exoravit : bene aulem mittendo 
Sriritum sanctum, quia se (multi codd. ex se) pro- 
ced t, discipulorum cordibus tribuit. Et homil. 26 in 
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Evangelia, n. 2 . Si mitti solummodo incarnari de- 
beret intelligi, inquit, sanctus procul dubio Spiri- 
lus mitti nullo modo diceretur, qui nequaquam in- 
carnatus est. Sed ejus missio ipsa processio est, qua 
de Patre procedit et Filio. Sicut ilaque Spiritus 
mitti dicitur, quiu procedit, ila et Filius congrue 
mitti dicitur, quia generatur. Hzc Gregorius, qui- 
bus nibil conformius dici possit cum theologia La- 
tinorum. Non enim accipi queunt de processione, 
quam vocant ad extra; quandoquidem componitur 
cum generatione Verbi quz prorsus intranea est. 
Quocirca dicendo in Dialogis Spiritum ez Patre 
procedere, et in Filio manere, nullatenus dissense- 
rit a Vigilio Tapsensi, qui lib. xı De Trinitate hsec 
omnia complexus fuerat : Ego credo Filium in 
Patre, Inquit, et Patrem in Filio, Spiritum quoque 
sanctum. Paracletum qui procedit a Patre, et Filii 
esse et Palris, quiaet a Filio procedit. Et Paulo 
post : Quod idem Spiritus Filii sit, multis Scriptu- 
rarum testimoniis probavimus, et quod totus maneat 
in Filio : et sicut procedit a Deo Patre, ita. proce- 
dit a Filio, ut tota Trinitas unus credatur Deus. 
llla itaque Joannis papa ad Photium epistola, qua 
blasphemie taxatur. dogma Latinorum, quamque 
adeo tantopere jactitant Graci ab boc nebulone 
schismatico conficta est una cum actis illius syno- 
di, quorum suppositionem el falsimonium erudite 
prorsus et invicte Leo Allatius singulari opere de- 
monstravit. Nemini Jam non compertum est Pho- 
tium, virum alioqui eximie doctum, et incredibi- 
lis ingenii, falsarios omnes artibus el impudentia 
superasse. 

XXII. Photio in ordinem redacto a Leone im- 
peratore, qui Basilio Macedoni parenti suo suc- 
cessit, inter ambas Ecclesias, Græcam scilicet et 
Latinam, pax et concordia perseveravit usque ad 
tempora Sisinuii Il palriarchze, qui ab anno 996 
ad 999 sedit. Huuc aiunt misisse suo nomine 
epistolam encyclicam Photii ad patriarchas Orien- 
tis, adversus Latinorum de Spiritus sancli proces- 
sione sententiam : nec tamen vinculum commu- 
nionia idcirco abruptum fuit. Nain Graeci schisma- 
tici communiter traduit. pacem inter Ecclesias 
permansisse saltem usque ad Sergium Sisinnii 
successorem. Hic nimirum cum ejusdem ac Pho- 
tius generis esset, ipsius quoque erga Romanam 
Ecclesiam  invidentie haeredem se  prabuisse 
non negavero. Verum quod narrant Sergium a 
Romanorum communione tum descivisse, cum a 
Christophoro papa Symbolum accepisset adjectio- 
ne vocis Filioque adulteratum, ipsi se deridendos 
propinant : quippe cum Christophorus Sergium 
totis octoginta sex annis antecesserit, Nam Chri- 
stophorus sedem invasit anno 905, mense No- 
vembri, eaque detrusus fuit mense Maio insequen- 
tis auni 904. 

XXIV. Cur Greci Christophorum papam corru- 
pli Symboli accusarint. — Ut vero sequioribus 
Gracis persuasum sit, a Christophoro nequiss!uio 
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papa ieterpolatum faisse Symbolum, hanc afferre 
causam possim, quod sub Sergio NI, qui Ghristo- 
phoro ad ordinem redacto successit, disceptatum 
denuo Romanos inter et Grecos aliquot fuerit de 
processione Spiritus sancti. Hoc enim testatum 
habemus ab Herveo Rhemensi archiepiscopo, in 
concilio sus provinciæ, quod Troslei prope Sues- 
siones in Galliis sub eodem pontifice Sergio cele- 
bravit anno 909 : Sane quia nobis innotuit sancta 
sedes apostolica (inquit cap. 14) adhuc errores blas- 
phemiasque cujusdam — vigere Photii in partibus 
. Orientisin Spiritum sanctum, quod non a Filio, nisia 
Patre tantum procedat. blasphemantis hortamur. ve- 
s'ram fraternitatem una mecum, ut secundum admo- 
nitionem Domini Romane sedis singuli nostrum 
perspectis Patrum catholicorum sententiis, de divine 
Scripture pharetris acutas proferamus sagittas. po- 
tentis, ad confodiendam belluam monstri rena- 
scenlis, et ad conterendum caput nequissimi serpen- 
tis. An Photiani isti litem instaurarint propter vo- 
ce:n Filioque Symbolo adjectam a Romano ponti- 
fice, id certo definiri non potest. Quod si ita est, 
perperam Graci causantur, ob additamentum istud 
Orientalem Ecclesiam a Romana descivisse ; quan- 
doquidem hoc ipso tempore, imperante scilicet 
Leone Sapiente, et deinceps ambæ Ecclesi» con- 
junctissime manserunt. Nec Sergius Photii con- 
sanguineus pacem frangere debuit additamenti il- 
lius colore, quod decessorum suorum silen- 
tio et assensu a centum fere annis jam firmatum 
nosset, 

XXV. Sed neque Sergius: Constantinopolitanus 
boc facinus admittere potuit, nisi saltem trans- 
acto medio patriarchbatus sui tempore. Nam Pe- 
trus Antiochenus circa annum 1054 Michaeli Ce- 
rulario asseveranter ín huuc modum scribebat : 
Ipse quoque testis. sum irrefragabilis, et alii me- 
cum plerique ex ecclesiasticis primatibus, sub bea- 
lissimo patriarcha Antiocheno Joanne , pontificem 
Romanum, et ipsum Joannem nuncupatum, in sacris 
diptychis commemorari. Et ante annos quadraginta 
et quinque Constantinopolim cwm  appulissem sub 
bealæ memorie patriarcha Sergio jam dictum pa- 
pam inler sacra missarum solemnia cum aliis pa- 
triarchis commemorari audivi. Quomodo vero postea 
ejus commemoratio erasa sit, et quam ob causam 
ignoro. Nicetas Nicænus Chartophylax, quem Alla- 
lius (a) Georgio Scholario longe antiquiorem fuisse 
ait, Sergiani schismatis causam sibi minime com- 
pertam fatetur : Licet sub Sergio, qui Basilio Bul- 
garicida imperatore patriarchatum tenuit, schisma 
dicatur renotatum : xolav 6k alzlay àyvo® * ĝoxel 
pévvot tà toug Opóvou;, quam vero ob causam : sed 
opinor, causa sedium. Alium profert Allatius aucto- 
rem anouymum, qui perinde dicit &e nescire, num 
Sergius a Romanis [XUI] defecerit, propter erro- 
res, an propler jurium et privilegiorum  subreptio- 


(a) De synod Phot., cap. 10. 
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nem. Nequaquam vero mentium esse Michaelem 
Gerularium reor, cum Petro Antiocheno scriberet 
jampridem obliteratum fuisse apud Byzantinos e 
diptychis Romani pontificis nomen. Quinimo fr- 
mum satis mihi videtur Euthymii Zygabeni testi- 
monium, ubi affirmat episcopos Romanos usque ad 
Sergii Constantinopolitani tempora misisse Symbo- 
lum ad patriarchas Orientis nulla admistum inter- 
polatione, ut scilicet innuat discidium sub Sergio 
incepisse propter adjectam vocem Filioque. Hoc in 
Panoplia scripsit £uthymius titulo 15, qui est con- 
tra Latinos de processione Spiritus sancti, ubi 
Photii et a'iorum paralogismos recitat : sed in edi- 
tione Latina consulto totum hoc caput omissum 
fuit. Vivebat Euthymius initio duodecimi, centesi- 
mo circiter anno ab obitu Sergii. Nihilominus 
Leo Allatius addubitat num Sergianum schisma 
duraverít usque ad Cerularii pontificatum, affert. 
que auctorem anonymum libelli De translationibus 
episcoporum, affirmantem septemdecim patriarchas, 
qui Photio usque ad Michaelem Cerularium succes- 
sere, cum [talis communionem habuisse. Oti návtes 
oUcot, yep, KnpouAapíou, xorvwvoùs elyov «eb Ita- 
)oj;. Narrat insuper ex Glàbro Radulpho monacho 
Cluniacensi, qui hac ipsa zíate scribebat Eusta- 
thium archipresbyterum Magna ecclesi, qui post 
Sergium patriarchatu ab imperatore Basilio Bulgari- 
cida donatus fuit, et alios Grecos Romæ missos 
cum muneribus, atque a Pontifice Joanne XIX po- 
slulasse, uti liceret Constantinopolitanam Ecele- 


` siam in suo orbe, veluti Romanam in universo, sni- 


versalem appellari : Joannem perpensasse clancu- 
lum concedere quod petebatur : fuisse vero deter- 
ritum gravissimis litteris Willelmi abbatis mona- 
sterii Sancti Benigni Divionensis. Quod si ita est, 
colorem tantum interpolsti Symboli Sergius obten- 
derit, ut Ecclesiarum pacem rumperet ; reipsa au- 
tem propter jura et privilegia desciverit, uti recte 
anonymus schismaticus, quem ex Allatio supra ci- 
tavi, suspicatus est. Quidquid id est, certissimum 
est, dudum ante quam Humbertus et Fredericus 
cardinales, ac Petrus Amalphitanus legati a Leone 
IX missi essent Constantinopolim ad schisma com- 
pescendum , additam in Symbolo Romæ fuisse 
vocem Filioque. Ipsi namque in charta ezcommtni- 
catoria, de Michaele Cerulario, ejusque sequacibus 
scripserunt : Sicut Pneumatomachi et Theomachi 
absciderunt a Symbolo Spiritus sancti processionem. 
Quibus plane verbis indicatur nequaquam recen- 
tèm fuisse adjectionem ; quin potius vix ullam 
tunc temporis superfuisse memoriam, a quonam 
pontifice recepta esset. Quocirca de hujus inter- 
polationis auctoribus nobis est pensiculatius inqui 
rendum. x 
XXVI. De adjecta Symbolo voce FitoQUE quan- 
donam facta sit, — S. Thomas in Summa theolo- 
gica (b), vocem Filioque Symbolo censet additam 
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in quodam concilio generali. Non defuerunt ex re- 
erntioribus, cum Latinis, tum Grecis minime 
schismaticis , qui a Patribus concilii secundi, quod 
Constantinopoli celebratum est , Symbolum editum 
esse asseverarent, cuin hoc membro, Qui ex Patre 
Filioque procedit. Hujus opinionis fuisse vidctur 
Hambertus cardinalis cum sociis, qui Grzcos insi- 
mularint labefactati Symboli abscissa processione 
Spiritus sancti. Josephus Methonensis episcopus 
el Simeon, qui post captam urbem a Turcis Con- 
stantinopolitanus patriarcha fuit, propter auctori- 
iaiem Alexii cujusdam, vel, ut alii volunt, Georgii 
Aristeni, existimarunt additionem esse factam a 
Damaso papa in synodo Romana. Allatius Ariste- 
num hunc illum esse putat, cujus exstant con- 
mentarii in canones, quique sub Alexio Comneno 
claruit. Verum Aristenus, quem: Josephus et Si- 
meon citant, erga Latinos se canonista illo pro- 
pensiorem prodit. Emmanuel Calecas, tum subinde 
Julianus cardinalis, et Andreas Colossensis in con- 
cilio Florentino, ex epistola saneti Maximi ad Ma- 
rinum presbyterum intulerunt, ante sextam syno- 
dum insertam fuisse Symbolo vocem Filioque. 
Quod tamen nec annuit sanctus confessor, sed 
solummodo in synodicis Romani pontificis expres- 
82m fuisse processionem Spiritus sancti ex Filio. 
Nam ex libro diurno "Romanorum pontificum ap- 
paret eos in duplici professione fidei, processionem 
Spiritus sancti tam ex Patre, quam ex Filio, tune 
temporis in ordinatione sua praedicasse; licet 
Symbolum Constantinopolitanum ab omui addita- 
tamento purum servarent. Quinimo in litteris 
communionis qua supersunt hodie, usque ad tem- 
pora Leonis IX , tam Romani papa , quam alii pa- 
triarcha Symbolum illud omiserunt, aliasque fidei 
expesitiones et formulas verbis tenus diversas ejus 
-loco contexuerunt. Illis tamen Bellarminus favet 
lib. 1 De Christo, cap. 22. Martinus Polonus in 
Chronico ubi de imperio Constantini et Irenes, 
ait : Horum imperii anno octavo facta est secunda 
synodus in Nicea, ubi adfuerunt trecenti et quin- 
quaginta Paires, in qua affirmatum. est Spiritum 
sancium ex Patre ei Filio procedere. Locum hunc 
Historie Martiniane citavit Julianus cardinalis in 
concilio Ferrariensi, quando protulit codicem an- 
tiquissimum auctorum septima synodi, in quo Sym- 
bolum cum articulo processionis Spiritus sancti ex 
Patre et Filio legebatur. Pitheus vero potiorem 
esse judicat auctoritatem translationis Actorum 
istius synodi Nicenz, quam Anastasius Dibliothe- 
carius sub Joanne VHI adornavit, cujus translatio- 
nis codez apad uos antiquissimus, inquit, nihil tale 
contineat, Et merito plane, quia nec sub Leone lll, 
decessore Adriani l, sub quo concilium septimum 
coactum esl, ist»c additio recepta erat, veluti in 
superioribus ostensum fuit; imo nec Photii zvo 
Romani pontifices eam approbaverant. In actis 
enim pseudosynodi Photianz narratur apocrisia- 
rios Romanz sedis omnino alienos fuisse a susci- 


DISSERTATIO I. 


pienda adjectione in eo Symboli loco, ubi proces- 
sio sancti Spiritus ex Patre declaretur, uh napa- 
Gàabévtwv ciç tò, ix toù [lazphc bxropsuópavov. 
Insuper Joannes VIII, epistola, quam, velut ad se 
datam, Photium |XIV] confinxisse diximus, indu- 
citur asseverans, nequaquam Romanis interpola- 
tionem hanc probari, seque daturum operam , ut 
Occidentales alii eam ex Symbolo auferant. Ad 
bec ipse rursum Photius tractatu quem de proces- 
sione Spiritus sancti scripsit contra Latinos, tem- 
pore Nicolai I, pape, haud obscure indicavit none 
dum lunc receptam adjectionem a Romano pontifice, 
tametsi dogma teneretur. Verba ejus exscribo, 
uti referuntur apud. Leonem Allatium in Exercita- 
tionibus contra Creyghtonum : Où yàp &0áp^« 
vuy t) xegar npòç tà xáX1toxa. napatáttechar 
àXA' o06k «b ppixtòy «fc Tristewç àvà yetléwv &náv- . 
twv TEpto£pro0at, ngoxálup pa ths ywvuns Ofutvoe 
tb Qnübv Oroct6écvatov xal gruozıpwtTatov Épyoy 
tùy "ExxAncu)v, neptéxetp£ te xal topfjvavo* Ne- 
que enim aperto capite contra: optima, Deoque gra- 
tissima niti audebat (papa Nicolaus), sed nec tre- 
mendum fidei (Symbolum) quod in ore omnium cir- 
cumfertur, sententie sue legumenium pratexens , 
pradicium illud piissimum et maxime honorandum 
opus ationdit aut [asit. lloc est intactum et inte- 
grum servavit, quemadmodum sui decessores 
Leo Ifl et Benedictus. Denique in epistola ad epi- 
scopum Aquilegiensem , quam scripsit postquam 
Constantinopolitanum thronum denuo occupavit, 
testis est locupletissimus, non pontilices Romanos, 
sed quosdam duntaxat ex Occidentalibus interpola- 
tioni favisse, ctvkg tov xatà Ao2atv, affirmatque se- 
dem apostolicam hujus criminis ream non esse. 
XXVII. Adjecta vox Filioque primum ab Hispanis. 
— |n Occidente quidem multis in provinciis et re- 
gnis jampridem usus invaluerat , canendi in missa 
Symboli cum vocula Filioque : hujusque addita- 
menti primos auctores fuisse Hispanos ferunt, quo 
tempore Gothi ejurata heresi Ariana catliolicam 
fidem professi sunt. Regnante Recaredo celebrata 
est synodus Toletana tertia anno 589, in qua rex 
in allocutione ad Patres concilii, de Spiritu sancto 
dixit : Spiritus eque saucius eonfilendus. a nobis et 
predicandus est a Patre et Filio procedere, et cum 
Patre et Filio unius esse substantie. Deinde re- 
citavit fidei formulam Niczenam, moxque Cun- 
siantinopolitanam cum his verbis, Qui ex Patre 
Filioque procedit. Patres vero anathematigmos edi- 
xerunt, quorum hic tertius fuit : Si quis Spiritum 
sanctum non credit, aut non crediderit a Patre et 
Filio procedere, eumque non dixerit co«teruum esse 
Patri et Filio et coequalem, anathema sit. Denique, 
ut Gothica gens sanctz Trinitatis (idem veram fir- 
mius retineret, sancitum fuit, Ut omnes llispania- 
rum et Gallie (lege Gallæeciæ) Ecclesie reguium lane 
servent , ut omni sacrificii tempore (ad) communi- 
calionem corporis Christi vel sanguinis juxia Orien- 
talium Patrum morem unanimiter clara voce 
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sucrutissimum recenseant Symbolum ; Constantino- 
politanum utique, et cum vocula Filioque, quam 
decretis suis confirmarant. ldem Symbolum perinde 
recitatum fuit in conciliis, Toletano octavo, anno 
653; Emeritano, anno 666; Toletano duodecimo ac 
decimo tertio; Bracarensi quarto, et Toletano 
decimo quinto. Hispanos Galli nostri zmulati 
sunt: qua vero etate, haud satis liquet. Doctissi- 
mus Pitheus ex auctoritate Walafridi Strabonis 
ostendit, anno 794, in concilio Francofordiensi 
fuisse preceptum ut Symbolum in missa canere- 
Aur, propter Felicis et Elipandi episcoporum Hi- 
spanorum errores Nestorianis admodum affines. 
Verum aliquot annis antequam hzc synodus coge- 
retur, Paulinus Aquileiensis in Forojuliensi conci- 
lio anno scilicet 791, dixerat : Propter eos qui 
susurrant Spiritum sanctum solius esse Patris, et a 
solo Patre procedere, additum est : « Qui ex Paire 
Filioque procedit. » Ex quibus verbis colligi po- 
test adjectam Symbolo vocem hanc in Galliis 
fuisse, postquam auditum est Græcos negare Spi- 
ritum sanctum ex Filio procedere; ac proinde 
forsan in concilio Genethliacensi, de quo antehac 
dictum est. Nam prater Grecos, seu Mouothielitas, 
seu potius Íconomachos, ab aliis nusquam assertum 
erat ex solo Patre secluso Filio Spiritum sanctum 
ortum habere. Fratres Predicatores, qui tractatum 
De causis schismatis Grecorum, quem Stevartius 
in Collectaneis edidit, conscripsere, hunc quoque 
discidii pretextum Grzcos obtendere solitos refe- 
runt, quod non fuerint vocati ad concilium Ultra- 
montanum , quando illa dictio fuit apposita. Atqui 
nomine concilii Ultramontani quispiam fortassis in- 
tellexerit plenarium aliquod concilium, quod fuerit 
in Galliis celebratum. Quidni vero Graci, aut 
etiam Przdicatores Uluramontanum concilium ap- 
pellarint quodvis aliud in Italia habitum, in quo 
toties decantatam dictionem approbatam adjectam- 
que Symbolo fuisse autumarent. Porro non solum 
Galli seculo nono, verum etiam Hispani , Germani, 
et cæteræ nationes quz Regibus Francorum pare- 
bant, Symbolum eo additamento auctum accepe- 
runt. Cum itaque ex iis gentibus episcopi et pre- 
sbyteri quidam ad Bulgaros erudiendos perrexis- 
sent, bi neophytis suis Symbolum sic interpolatum 
tradidere. Nam Photius ipse in epistola ad patriar- 
chas testatur (a) immutationem hanc sibi inno- 
tuisse ex iis quæ Latini episcopi Bulgaros edocue- 
rant : Hanc impietatem illi tenebrarum episcopi, una 
cum illicitis aliis apud gentes disseminabant." H20cv $ 
t0Utt)y huny tobc ác hpetépaç àxoác: Harum rerum 
fama pervenit ad aures nostras. Ex iis itaque quz 
apud Bulgaros geri acceperat, intulit eadem Romæ 
usu recepta esse, deque universi indiscriminatim 
Occidentis Ecclesiis affirmavit, Sacrosanctum Sym- 
bolum, quod ab omnibus ecumenicorum conciliorum 
cutculis confirmatur, et vim obiinel irresistibilem, 
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sensibus spuriis et verbis ascititiis , summa temeri- 
tate fuisse ab ipsis adulleratum. Postea. vero sub 
Joanne VIII dictum mutavit, ut in anterioribus os- 
tensum fuit. 

XX VIII. Quando adjecta voz FiLtoquE fuerit a Ro- 
manis, — At vero adjectam Symbolo voculam Fi- 
lioque eo annorum spatio, quod a Photio ad Mi- 
chaelem usque Cerularium effluxit, minime dubium 
esse debet, propter criminationem Humberti car- 
dinalis et sociorum ejus legatorum, quo, ul supra 
retulimus, Graecos insimulavit abscissze ex Symbolo 
processionis [XV] Spiritus sancti. Verum  obscu- 
rum est, quisuam ex Romanis póutifieibus adje- 
ctionem toties decantatam admiserit. ld doctissimus 
Pagius aliique viri eruditi non credunt ante conti- 
gisse, quam Symbolum Roma cani ceptum sit : 
hoc est ante annum 1014, quo Henricus imperator 
apud Benedictum VÍII papam egit, ul ad publicam 
Missam in ecclesia Romana Symbolum conciuere- 
tur, quemadmodum in Germania jampridem soli- 
tum erat (5). ld nonnisi egre imperator obtinuit» 
Romanis presbyteris minime probantibus coucini 
Symbolum fidei in Ecclesia sua, qus in nullius er- 
roris suspicionem hactenus venerat. Quocirca Ba- 
ronius et Spondenus aiunt : Placent istá : sed no- 
bis gratius, si venerande antiquitati annorum mille 
magis delatum esset, quam movitati. Hec Roms 
gesta sunt postremis annis Sergii Constantinopoli- 
tani, qui sedit ab anno 999 ad 1019. Quamobrem si 
verum est quod Gr:eci tradunt, tempore Sergii ad- 
missam Romæ fuisse interpolationem Symboli, sa- 
tis probabile fuerit Benedictum papam, admittendo 
ritum recitandi in missa Symboli, quem Galli et Ger- 
mani servabant, hoc ipsum symbolum cum declara- 
tione quam illi Symbolo addiderant , perinde admi- 
sisse. Huic tamen eonjectationi videtur obesse, quod 
ab anno 1014 qui Benedicti Octavi tertius fuit, usque 
ad annum 1019, quo Sergius Constantinopolitapnus 
obiit, nullus alter Romanum thronum conscendit, 
A nullo igitur hujus temporis Romano papa initie 
sui pontificatus Symbolum Roma in Orientem mitti 
potuit. Difficultatem auget presbyterorum Roma- 
norum Henrico imperatori responsio , qua Symbo- 
lum apud se cani non posse causabantur, quod in- 
temeratam fidem Ecclesia sua conservasset : quanto 
magis obsistere debuerunt, ne Symbolum ipsuin 
vel unica vocula, quamlibet pia et rectz fidei de- 
claratoria, augeretur, juxta ac Leo Ill sanxerat. 
idque eo magis quod Rufinus testatur Symbolum 
apostolicum Romz olim perseverasse sincerum 
absque ulla additione, quia meque heresis ulla ibi 
sumpsit exordium, inquit, et mos ibi servatur anti- 
quus. Quae quidem ipsissima ratio est, propter 
quam Ecclesie Romans sacerdotes sub Benedi- 
cto VIII alienissimi quoque fuissent ab admittendo 
additamento vocis Filioque. Nihilominus conceden- 
dum est quempiam saltem e pontificibus, qui Be- 


(b) Beruo Aug. lib. De reb. ad miss. spectantibus 
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medicto VIll usque ad Leonem IX auccessere, ad- 
jectioni tandem consensisse. Hugo Etherianus (a), 
qui saeculo sequenti pro Ecclesia Latina contra 
Graecos scripsit, id factum esse ait in frequenti 
episcoporum et cardinalium ceetu. ltaque si Con- 
slantinopoliiana , inquit, Nicæno adjecit. Symbolo 
cin Spiritum Dominum el vivificantem, et ex Patre 
procedentem ; » si Ghalcedonensis synodus quoque 
Constantinopolitane adjecit Symbolo, « perfectum in 
divinitate, el perfectum in humanitate , et , consub- 
stautielem mairi secundum humanitatem , el consub- 
stantialem Patri secundum | divinitatem , » el alia 
quaedam, ulii dictum est, nulla insimulatione, nulla 
reprehensione, nulla calumnia nolandus est anti- 
quioris Roma antistes, quod causa | interpretationis 
dictionem unam (dico autem, « ex Filio procedere Spi- 
ritum sancium » ) sanctorum quamplurium episcopo- 
rum, scientissimorumque cardinalium consensu ha- 
bito apposwerit. Cujus.rei fides sit penes auclo- 
rem. 

XXIX. Additamentum Symbolo factum schismatis 
pretezius, non causa. — Nibilominus haec additio, 
occasio, seu praetextus fuit firmandi perpetui illius 
schismatis, quod Michaelis Cerularii artibus alias 
ob eausas sancitum fuerat. In eis vero quse tum ipse 
Cerularius , et Leo Acridanus, tum etiam Nicetas, 
ó Zxfj9avoc, Stethatus (Pectoratum nostrates dicunt) 
adversus Ecclesiam Romanam scripsisse feruntur in 
epistolis Leonis IX, et in libris Huberti cardina- 
lis, ne verbum quidem reperire est de processione 
Spiritus sancti : sed Cerularium aiunt, cum nova 
molitione tentasset Romani pontificis assensum 
eripere (b), ut ratus sibi in posterum esset pa- 
triarchae ecumenici titulus, sibique alii patriarchæ 
Urieatis Alexandrinus et Antiochenus subjicerentur, 
aperta persecutione sic in Latinorum Ecclesiam 
exarsisse, ut anathemalizare non timuerit omnes 
qui sacramenta aUrectant ex azymis. Atque id 
perspicuum fit ex epistola Petri Antiocheni ad Do- 
minicum Gradensem, ubi ait : Non adeo pre[racte , 
ul scripsisti, sanclissimus patriarcha Constantinopo- 
litanus vestram existimalionem invadit, vosque appel- 
lat xaxobóZouc , mala sententie homines ,.... sed in 
hoc solo, ¿vì ók uówp tot , vos caspitare , nimia 
rum im aiymorum oblatione, graviter (ert. Postea 
vero, cum Michael Cerularius denuo ad Antioche- 
pum scriberet, eum adhortatus est, ut perinde de- 
áceret a Romanis, ac prima vice ceu grave cri- 
men allegavit additam Symbolo vocem Filioque : 
quod quidem additamentum Petrus etiam impro- 
bavit. Hoc etiam tempore Pectoratus sermonem 
contra Latinos cdidit de processione Spiritus san- 
cti, cujus fragmenta refert passim Allatius. Puta- 
verim ego, idcirco Michaelem, Leonem el Stetha- 
tum non statim iupegisse Romanis dicam propter 
hoc dogma , quia Constantinopoli nondum consti- 
terat summos pontifices permisisse tandem ut in 


(a) Lib. nt, cap. 16. 
(bi Leo IX, 1, 6, 7. 
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Symbolo dicerctur, Qui ex Patre Filioque procedit» 
donec legati Leonis in libello excommunicationis 
Græcos accusaverunt abscissi e Symbolo hujus ar- 
ticuli : adeoque tractatum Pectorati De Spiritus 
sancti processione, editum fuisse post discessum 
Humberti aliorumque legatorum. Atqui certum est 
epistolam ad Petrum Antiocheuum a Cerulario 
scriptam fuisse post obitum Leonis papæ. 

XXX. Vera schismatis Graecorum causa disqui- 
ritur. — Pudet hic refellere quosdam sclismati- 
cos, qui synodum universalem Constantinopoli 
coactam fuisse üinxerunt, in qua Romanus ponti!ex 
a communione extorris factus sit. Nulla siquidem 
apud ullum hujus avi scriptorem ejusmodi con- 
cilii mentio est, Petrum Aatiochenum in responso- 
riis ad Cerularium litteris adjectionem Synibolo 
factam a Latinis improbasse novimus : ipsum vero 
Byzantium ad generale concilium convenisse me- 
rum mendacium est. Synodum quidem adversus 
Humbertium et alios sedis apostolica legatos con- 
vocavit Cerularius; at particularem , cujus [XVI] 
decretum cum nominibus episcoporum viginti qui 
adfuerunt, Leo Allatius edidit dissertatione secunda 
De libris ecclesiasticis Grecorum. Constantinus 
Monomachus, qui tunc temporis imperitabat, fir- 
mando schismati haud parum favit. Licet enim 
legatos Romanos benevole exceperit, defenderitque 
ab insidiis schismaticorum, et librum quem Nice- 
tas contra Latinos scripserat de azymo , de Sab- 


bato, et de nuptiis sacerdotum, ignibus addixerit ; 


attamen ubi, auxilio quod contra Fraucos sive 
Normannos qui Calabriam debellabatit, a. pontifice 
postularat, se frustratum intellexit, patriarchae de- 
fectionem approbavit. ld tradit Georgius Meto- 
chita, vir plane doctissimus, Oratione prima histo- 
rica de dissidio, cujus hoc fragmentum Leo Alla- 
tius (c) recitat, quod, omisso brevitatis causa con- 
textu Graco, describere oper: pretium duxi. Con- 
silantinus imperator ad senioris Rome Pontifice.u 
mittit, injustitiam (Roberti Comitis) accusans, qui 
sua iyranmorum more occupasset, et ab eo quoquo 
modo vindictam exposcens, lanquam et qui proximus 
illi esset, qui injuriam fecerat, genere lialo, et a 
quo ad omnia obedientiam exigere posset. Et hæc 
quidem Ausonii imperii moderator. (Qui vero eo 
tempore Ecclesie Romana praeerat, cum circa postu- 
lata, quam ui par erat segnior dilaticuibus uteretur, 
et, ut mihi suadeor, ob quasdam qua pracesseraut 
causas, uli inter praesules et imperatores evenire 
solet, et inter eos potissimum, quibus alterius domi- 
nalus in suspicione esl, el pluribus interdistinguun- 
lur consuetudinibus , et quos locorum intervalla dis- 
criminant. furorem imperatoris succendit, qui rebus 
suis auxilia poscebat, et ope quam nihil hæsitars ez- 
spectabat, prorsus frusirabatur. Quare rursus vnius 
Christi corporis Ecclesic sectiones agitantur, el po- 
pulorum Christianorum separatio denuo constituitur, 


(c)Lib. adv. Hotting., p. 457. 
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ac pre aliis, qui tum patriarchale solium tenebat , 
Michael cognomento Cerularius, operi manus dat, 
qui ei mullum ante tempus a papa sese abacindere 
meditabatur , ut ipse sibi soli primatum wsurparet, 
qui uti optabat non concedebatur , dum una cum illo 
communio procederet, et quoquo modo ab alio judicari 
egre ferebat, atque intolerabile ducebat. Circumfer- 
tur eliam sermo, eum stultis imaginationibus [retum, 
in id facinoris adductum, cum vellet eque ac ille 
rubris indumentis uti. Tum vero quod animo con- 
ceperat pariuriens, viz oblata sibi occasione, ut in 
lucem felum ederet, cum et imperatoris adversus pa- 
pam indignatio exorla esset, tumens impetu ferebatur 
in unione utriusque Ecclesie dissolvenda, et que sy- 
nodus , ut. dicium est , tot presulum congressu cele- 
brata, dum primum locum obtineret Photius, non 
firmavit, asiruens et. corroborans omneque enatum 
inter eos scandalum dirimens canonicis decretis : haec 
commemoratus Cerularius jure patriarchali prasidens, 
et occasionem arripiens, innovavit et confudit, non 
ezamine, nom tribunalibus, non sermonibus, non 
congregalionibus, sed solo mandato principis, cum re- 
liquis qui sub se erant presulibus , numero equidem 
pusillo restrictis, nomen pape ipso facto erasit, inde 
dissensionem molitus. 


XXXI. Monomachum a Leone IX auxilium con- 
tra Francos, seu Robertum comitem postulasse , 
nec obtinuisse, scribit Cerularius in epistola ad 
Petrum Antiochenum. Verum, dum Argyrum 
ducem exercitus imperatoris perduellionis reum 
gratis peragit, consulto reticet Leouem ab Argyro 
sollicitatum cum exercitu ex adverso Gallorum seu 
Normannorum stetisse (a), ut libertatem ltalize con- 
ciliaret, et Gracis pristina ditiones restituerentur, 
papamque bello captum esse a Normannis an. 1055, 
atque adeo penes ipsum non fuisse quod profligatis 
Graecorum rebus opem ferret. Ad Argyrum quod 
spectat, Guillelmus Apuliensis testis est locuples 
eum nihil non tentasse ut pontificem ad bellum 
redintegrandum adduceret. Imperatorem auxilio non 
impetrato , Ecclesiarum discidio quod Michael Ce- 
rularius molitus erat , tandem favisse exinde rur- 
sum probavero, quod Michael Psellus qui ab om- 
nibus ejus successorumque ipsius consiliis fuit, non 
solum in capitibus theologicis, que Joannes Ge- 
rardus Vossius (b) citat, Latinorum dogma de prp- 
Cessione Spiritus sancti reprobavit : verum et in 
eratíone quam in laudem demortui Cerularii pro- 
nuntiavit, infestum hunc patriarcham laudavit, quod 
propter hoc theologiz' caput a Romanis desciverat. 
Exstat hzc Pselli oratio in Regia bibliotheca, banc- 
que tandem cum aliis ejusdem auctoris lucubratio- 
nibus typis Regiis edendam spero. Quid plura? Ex 
Cerularianz synodi decreto , de quo antehac dictum 
a nobis est, constat, Monomaclio annuente, anathe- 
ma prolatum esse legatis apostoliez sedis, nec 
alia ratione imperatorem hunc eis se favorabilem 


o) Guil. Apul. Rerum Norman. lib. n. 
(b) De tribus Symb., lib. in, c. $ö. 
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prebuisse, nisi qua cavit ne in viclati gentium 
juris crimen incurreret. 

XXXII. Ad hec Graecorum monumenta tradunt 
Cerularium patriarcham calceos coccineos mox in- 
duisse, qux: quidem cum Romanz Ecclesiis presby- 
terofum atque ipsius pontilicis, tum imperatorum 
ornamenta essent. Quanquam Mattheus Monachus 
et Georgius Phranza (c) testantur, quod in impe- 
ratorum et Caesarum calceamentis aquilae aures de- 
pictæ visebantur : adeoque verisimile non est Mi- 
chaelern istiusmodi insigne regium ambiisse. Atqui 
hoc ipsius facinus referunt ad tempora Isaaci 
Comneni, a quo propter nimirum ambitum et pro- 
terviam patriarchatu ejectus est. Qua de re audien- 
dus est Joannes Seylitzes Curopalata in Breviario 
historico : Patriarcha autem , inquit , inezplebili 
benevolentia fretus imperatoris , contra ipsum elatus 
est, non petitionibus modo vel admonitionibus utens, 
sicubi aliqua re ei pro aliquo indigeret ; verum sape 
minime voli compos propler frequentes et odiosus 
petitiones, minas et absurdas increpationes adhibebat, 
ac, nisi pareret, imperii amissionem | minabatur, 
vulgare et tritum hoc dictum proferens : Ego te con- 
didi, Furne, ego quoque te dejiciam. Aggressus esi 
etiam cocco tincta induere calceamenta , antiqui sa- 
cerdotii morem hunc asserens , opottere his uti no- 
vum pontificem. Nam inter sacerdotium et regnum 
nihil inleresse, vel admodum parum, et in rebus 
majoris momenti amplius forsan colendum. inte- 
grum hunc locum adduxi in specimen immoderati 
Superbique animi illius patriarchz, qui nefando 
schismate Ecclesias divulsit. [XVII] Cæterum Mi- 
chael Psellus in altera oratione quam ad episcopo- 
rum concilium pro ejus amotione habuerat, nus- 
quam meminit calceorum illorum ceccineorum, 
eum alia crimina eidem impingat, quibus ipsum 
multiplicis perduellionis et affectatze plus una vice 
tyrannidis reum peragat. Quodcirca cum Metochita 
affirmavero Michaelem Cerularium sub Monoma- 
cho rubros calceos induere coepisse , ut se Roniano 
pontifici æqualem signifücaret : cum tamen revera 
alienus non esset a tentanda patriarchatus cum im- 
perio conjunctione. Non ergo propter admissain 
Symbolo voculam unam, non propter azyma, alias- 
ve consuetudines avulsi sunt Greci ab apostolica 
sede Romana, sed magis propter momenta sæcula- 
ria, qus principes et patriarchas ipsorum ad hoc 
facinus perpetrandum adduxerint. Verumenimvero 
qui cordatiores, nec sublestz fldei apud ipsos ex- 
stiterunt, sincere fassi sunt Latinorum de Spiritus 
sancti processione sententiam, quse dissidendi præ- 
textus fuit, minime hareticaui esse, imo solam in- 
terpolationem Symboli culpsndam. Atque id pro- 
bat szpe inita concordia, ex quo Photius a Basi- 
lio Macedone in ordinem redactus primum fuit. 
Nihil quippe de dogmatis actum est : cum tamen a 
sext saltem synodi temporibus Graecis compertum 


(c) Codin. p. 32; Phranz. lib. m Hist., 18. 
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tum ex Patre Filioque procedere. ld profecto probe 
noverat Photius, vir immanis eruditionis, qui nihilo- 
minus de hoe articulolitein ante non movit, quam se 
3 Nicolao I damnatum accepisset. Quamobrem sub 
Leone Sapiente pax inter Ecclesias, detruso Photio, 
redintegrata est , absque ulla circa res theologicas 
disceptatione ; quamvis Stephanus VI papa legatis 
suis injunxisset, fadus cum Graecis prius nou pan- 
gere, qnam i&£esaQonévna  máov àpgi6oloylac , xat 
ix Tvtwv pspov th; AÀnOelac m&gavepop£vnc, 
omni discussa dubitatione, el veritate ex omnibus 
partibus explorata. Etenim sancta Romana Ecclesia, 
inquit, velut speculum quoddam exemplar. Ecclesiis 
ceteris proposita est ; si quid definierit, id omnibus 
firmum e: inconcussum. manet. Petrus Antiochenus 
in epistola ad Cerularium , additamentum in Sym- 
bolo factum improbat quidem ; at non ut bareti- 
cum , nec propter quod continuo scindenda foret 
Ecclesia. Exstat inter sanctiones juris Grzco-lio- 
mani epistola Basilii archiepiscopi Bulgarorum 
Achrideni ad Adrianum lI papam in qua parvi momen- 
ti esse offendicula fatetur 8gayfa «tvà mpooxóp uasa, 
propter quse scissio Ecclesiarum acciderit, 
XXXIII. Theophylacti aliorumque Grecorum sen- 
tentia, — Quocirca Theophylaetus Basilii decessor, 
spud Joannem Veccum (a), aiebat : 'Ev piv. tolg 
iots a» Yyopfiso y pria0al oe «fj AéGet ths toù Iveú- 
pazos èx tou llatpbg xai ToU Yiou txnropevsewg, 
€; YÀ33á cot lõwsıy * èv xovol; iyw 1óyotg xal 
6uxxatz boomsuwosixalz, el Boulet* £v. 6b 109 Zup- 
Ew pów» o0 avyzwphow cote In aliis quidem 
concedo iibi usurpandam vocem, Spiritus ex Patre et 
Filio processionis, ui feret lingua ; in communibus 
nempe sermonibus, et in colloquiis, si libet, ecelesiasti- 
cis: in Symbolo vero duntaxat non concedum tibi. Con- 
similem postea vocem Marcus Ephesius metropolita 
in concilio Ferrariensi edidit, cum nondum ex- 
asperatæ adeo mentis esset. Demum, ut alios ta- 
ceam, Demetrius Chomatenus Bulgarie itidem 
archiepiscopas, quazsitus (b) utrum ingredi Latino- 
rum ecclesias liceat, et eum eis adorare, aul 
etiam ipsis antidoti, seu panis benedicti, segmenta 
distribuere, nibil hzsitans respondet id licere; 
quamvis minime cum eis consentire fas esse putet 
in doctrina de processione Spiritus sancti. Ca'terwn 
multos eruditione insignes viros, oXAo «ov DO oylptv 
&vbpo»v, contrarie Theodori Balsamonis definitioni 
non esse suffragatos asserit: ut qua mullum duritia 
et acerbitalis pra[erret, quod non conveniret repre- 
lensioni Latinicorum rituum et morum : et quoniam, 
inquiebant illi, oùx àveywoaÜnaav taüta cuvobixox;, 
o9) aótot ws alpscuotat nuosla àxÓXutot ysyó- 
vao, hec synodice decreta. non sunt, neque ipsi ut 
heretici publice rejecti sunt, sed simul nobiscum ci- 
bum sumant et precentur. Haec aliaque id genus legi 


(a) Joan. Vece. orat. 1 De unione Eccl. ° 
(b) Jus Greco Rom. in resp. part. 


DISSERTATIO I. 
esset, inter Romanz fidei capita esse, Spiritum sanc- 


250 
possunt in jure Orientali, seu Greco - Romano, 
quod ex variis imperatorum, patriarcharum, et 
presulum decretis coalitum est, typisque semel 
atque iterum excusum fuit, ab Emraundo Bonefidio 
primum, et postmodum a Marquardo Frehero, ex 
recensione Joannis Leunclavit. i 

XXXIV, De canone synodi Ephesinæ quo prohibetur 
fidem alteram a Nicena seu Constantinopolitana 
scribi. — Greci propter adjectatn Symbolo vocem 
Filioque hoc uno adversus Latinos argumento pu- 
gnant, pula sancitum olim fuisse canone speciali 
syuodi Ephesinz, licere nemini fidem alteram pro- 
ferre, vel conscribere, vel componere, preter eam qua 
a sanclis Patribus Nicææ congregatis definita est. 
doc ipso canone perinde pugnaverant olim Mono- 
plysita contra synodum Chalcedonensem, eo quod 
Symbolo attexuerit appendicem, qua Christus affir- 
maretur, perfectus in divinitate, et perfectus in hu- 
maniltate, consubstantialis Patri secundum divinita- 
tem, el consubsiantialis matri et nobis secundum hue 
manitlatem. Eulogius Alexandrinus, Ephræmius 
Antiochenus (c), czterique Catholici nihil aliud 
herelicis istis responderunt (d), nisi Ephesino dv- 
creto prohiberi, ne altera fides conscribatur, T; «X 
&vavcla čóypata mpbo thy iv Nixalg xa0£ocoxs, cujus 
dogmata synodo Nicena adversa sinta; iis vero qua 
ab illa definita sunt, puris inviolabilibusque servatis, 
apponenda, que rerum el temporum occasio postu- 
laverit, sicut ipsamet apposuit. Atque hoc et rerum 
magistra nalura docet, cl Ecclesie usus non videtur 
rejecisse, xaX ths "ExxAnclaq ópdzatvoU1o otépyovoa 
0X xavib; dj xapáboat. 

XXXV. Ephesinus canon ex Cyrillo expositus. — 
Quid vero sequioris evi Patrum sententias affero, 
quando Cyrillus ipse sui canonis Ephesini sensum 
enarravit in epistola ad Acacium Melitinensem, 
occasione cujusdam explicatioris professionis fidei 
quam Phæœæuniciæ episcopi conscripscrant, ad eluen« 
dam Nestorianismi labem, qua ipsis inurebatur ? 
Declarat Nestorium, si eo tempore quo sibi ab 
omnibus proponebatur ut errorem suuni ejuraret, 
ejusmodi confessionem exhibuisset, minime [XVIII] 
censitum fnisse porum fidei Symbolum condidisse. 
Perperam igitur Plicenicize presules conviciis one- 
rari, ac si novum Symbolum protulissent, perutili 
et nccessaria fidei suz expositione edita, ut se 
purgarent apud eos qui ipses Nestorianam vocum 
novitatem approbare sibi persuaserant. Sanc!:a 
quippe et ecumenica synodus, inquit, que Ephesi 
conveneral, necessario providit, non oportere aliam 
fidei expositionem in Ecclesias Dei inferre, prater 
eam qum jam exstabat, quam beatissimi Patres 
nostri Spiritu sancto locuti definiverant. Illi autem 
ab hac semel, nescio quomodo, dissentire visi, et quod 
neque recte sentirent, neque apostolicis et evangelicis 
dogmatibus adhærerent, in suspicionem adducti, 


(o) Eulog. ap. Phot. cod. 227 ; Ephr. ib, cod. 238. 
(d) Maximi Opp. t, II, p. 140. 
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ápa cwwrùvtes &an)AEYnsuy By «ro bri coop ôt- 
bacxalag, f pdAÀoy &roloyongsvot, xal cfc Evoó- 
anç aürot; bótnc thy Súvapıy tupavičovzeç ; nun- 
quid tacendo ab hac ignominie nota se liberassent, 
an plena potius satisfactione, sueque sententice decla- 
ratione ?.... qui ergo valt koc facere xavvoupyüv piv 
oG6bv, &ÀÀ' oô? m(avtoc ÉxOsatv plzz xavvotopuv, 
nihil utique novi molitur, nec fidei expositionem in-- 
novare deprehenditur, sed potius eam, quam de Christo 
habet fidem, interrogantibus perspicuam reddit. Quam- 
obrem concludit hos episcopos nihil sua professione 
innovasse, xaivotopoŬvteç 7) à; npnoenáyovteç col; 
TáAat Ótoptcpévot, «b cou may obb£v, nihilve prorsus 
ad ea que olim sancila sunt adjecisse, sed potius in- 
eulpate Patrum doctrine adhæsisse. Hzc Cyrillus.lMta- 
que formula fidei veris declarationibus auctior, non 
nova, aut altera fides censenda est, nec ejusmodi 
declarationes proprie dicta ad fidem additamenta 
sunt. 

XXXVI. Quando et a quibus vox Filioque adjecta 
primum sii Symbolo.— Atqui vox Filioquein Symbolo 
adjecta primum legitur in actis synodi Toletanæ 
tertiz : cum jampridem in totius lHispaniz conci- 
lio plenario adversus Arianos, Macedonianos et 
Priscillianistas secundum tritam Patribus Latinis 
asserlionem delinitum esset, Spiritum sanctum ex 
Patre Filioque procedere, ut significaretur eum 
esse de essentia utriusque et utrique perinde con- 
substantialem, atque alteram esse personam ab 
utraque distinctam. Nam secundum Athanasii et 
Cyrilli theologiam, ratio propter quam spiritus 
sanctus substantiz cjusdem est ac Pater et Filius, 
liec est, quod nedum a Patre, verum etiam a Filio 
naturaliter procedat, Sicut enim Filius et Spiritus 
sancius individue eatenus cum Patre conjungun- 
tur, quatenus ex ipso absque divisione exsistunt : 
sic quoque Spiritus sanctus conjungitur cum Filio, 
quia procedit ex illo. Ac rursum Filius et Spiri- 
tug sanctus idcirco distinguuntur a Patre, quia 
ex ipso exsistentiam habent ; ita Spiritum a Filio 
distingui necessum est, qua procedit ex ipso. Nam, 
ut antehac. dictum est ex Nazianzeno, muluæ re- 
lationis diversitas diversam ipsorum fecit appellatio- 
nem, alque diverse illius relationis ratio altera 
non est pr:eter £xxoactv, lioc est personz unius ab 


alia effulsionem sive processionem : nec alia ratione: 


tres persone differunt, ex Gregorii Nysseni do- 
ctrina, nisi xazà Tò alzíav xal altıatòv elvat, quate- 
nus alter causa est, et alter est ex causa. Declara- 
tionis igitur gratia est addita Symbolo vox Filioque, 
non ut dogma novum astruereiur. 

XXXVII. Ecclesia Romana criminationibus Græco- 
rum purgala.—Quapropter nequaquam Ecclesia Ro- 
maua peccaverit, quando voculam unam Symbolo 
interseri ægre tandem indulsit ; quam nempe ad fidei 
counrmationem explicationemque alie Occidentis 
Ecclesi: jam olim censuerant admittendam. Hic 


(a) Sexta synodus gen., act. 10. 
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porro e re nostra est observare, Ephesino canone 
prohiberi fidem alteram conscribere prater Nicz- 
nam, ac nihilominus ab eadem synodo admissam 
esse formulam in concilio generali Constantinopoli 
editam, boc est Nieznam declarationibus variis, 
imo non paucis articulis auctam. Ex quo deduci 
potest alterius fidei vocabulo, non formulam, qux 
explicatiorem Cliristianze doctrine normam doceat, 
prohiberi ; sed quz spuria et peregrina dogmata 
complectatur. Enimvero hoc decretum synodus 
edixit propter formulam quamdam Nestorianom, 
quam Charisius presbyter Patribus detulerat. At- 
qui non solum ccumenica synodus Chalcedonensis 
Niczno, seu Constantinopolitano, Symbolo appen- 
dicem adjecit : verum etiam in sexta synodo, re- 
clamante nemine, Petrus Nicomediensis, Theodo- 
rus, et alii episcopi, clerici et monachi, qui hzercsi 
Monothclitice — consenserant, formulam Nicæna ` 
prolixiorem explicatioremque palam recitarunt (a) 
In septima quoque synodo (b) lecta est alia, a Theo- 
doro Hierosolymitano conscripta ; itemque aliam 
rursum obtulerunt Basilius Ancyranus, et caeteri 
episcopi, qui lconomachorum errores amplexati 
erant ; quantumvis  Ephesinus canon edicceret, 
minime fas fore hareticis qui converti voluerint 
ad Ecclesiam alteram fidem prxter Nicznam por- 
rigere. In hac eadem synodo lecta est professio 
fidei altera, quam Tharasius ad patriarchas Orien- 
talium sedium miserat : cumque Nicænum, seu 
Constantinopolitanum Symbolum, variis modis au- 
ctum et interpolatum contineat, de Spiritu sancto 
hzc speciatim habet : Kat eig tò Mveŭpa tò &vtov, 
tò Koptov, tò Çworowv, th èx 105 Ilavpb; 5v Yit 
èxnroptvópevov. Et in Spiritum sanctum, Dominum, 
vivificantem, qui ex Patre per Filium procedit. Quia 
vero Greci in concilio Ferrariensi, seu Florentinu, 
dixerunt formulas istas fidei particulares fuisse, 
non communes ; en alias plane communes et so- 
lemnes, quz jn ipsorum ritualibus babentur. He- 
breum, seu Judeum, ante non baptizant quam 
fidei Christians primum professionem pronuntia- 
verit, que omnino diversa est a Constantinopoli- 
tano Symbolo, ut videre est in Euchologio, pag. 
944. In ordinatione episcopi, jubetur primum 
electus recitare Symbolum Constantinopolitanum, 
tum deinde, ac si boc minime sufficiens sit, exposi- 
tio altera, tertiaque ab eo postulatur, quarum 
postrema Symbolum illud predictum exhibet və- 
riis declarationibus admistum : quinimo hujus in- 
terpolati Symbo!i auctor fuisse Photius ipse indi- 
catur codice Czesareo, cujus Lambecius meminit lib. 
vit, cod. 77, alias mitto formulas, quas Graeci cude- 
runt, proiisqui ex diversis [XIX] hæresibus aut sectis 
ad Ecclesiam convertuntur ; tametsi feratur canone 
Ephesino fidem alteram licitum non esse porrigere 
iis qui vel ex paganismo, vel ex Juduismo, vel ex 
quacunque heresi ad Ecclesiam converti voluerint, 


(P) Act. 9. 
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Aut ergo ipsi se vlolatz hujus sanctionis teos agno- 
scant, aut adversum Latinos propter adjectam 
$ymbelo declaratiunculam unam deblaterare desi- 
nant. l 

XXVIII. Photianorum objectio altera. — Ohjiciunt 
rursum cam suo Photio, Constantinopolitanæ 
synodi prioris Patres hanc articulum, qui ez Pa- 
tre procedit, accepisse ex ipsismet Doinini verbis, 
quz in Evangelio leguntar, Joan. xv, 26, nec 
preinde debuisse Christi vocibus aliquid inter- 
seri (a). At vero hunc locum Patres nequaquam 
in Symbolo posuerunt, ut jacet apad evangeli- 
stam, sed przpositionem vagin àx transmutarunt. 
In Evangelio siquidem legimus, 8 x25 toù Iartpòs 
Exzopsiszat, qui a Patre procedit : in Symbolo vero 
dixerunt, tò ¿x [lacphe ixmopsuópsvov, ex Patre 
procedentem. Quidni etiam Romame Ecclesise fas 
fuerit, voculam unam interpretationis ergo subji- 
cerc, eo maxime cum septima synodus et tolus 
Oriens hzc Ipsa. Doinini verba vocibus duabus, 
ŝi Yo», per Filium, a Tharasio interpolari cen- 
cesserit ? Quin et Epiphanius passim in Penario 
atque in Axcoralo de Spiritu sancto profiteri non 
dubitat, «5 xapi «05 Ilavpbe xai «oU Y loo &xropsuó- 
pzvov, qui ez Patre Filioque procedit, nihil ve- 
ritus, ne Christi voces, aut Symbolum adulterasse 
censeatur. 

XXXIX. Romanus pontifex Latinjs solum vocem 
FILIOQUE Symbole adjicere concessit. — AL saltem 
non debuit Romanus pontifex , inquiunt, preter- 
misso cessilio caterorum patriarcharum, qui cum 
ipso diviaum habent regimen Eeclesiz, communi 
Symbole quidquam. adjicere. Ra fortasse quidem, 
si adjectionem istam ab universo orbe Christiano 
admittendam sanxieset ille. Verum boc duntaxat 
Latinorum episcoporum urgentissimis votis annuit, 
ut in Occidentis Ecclesiis voz Filioque recitarctur 
in Symbole, nec ullo decreto Orientales ad idem 
faeiendem  astripnxit : quin potius licet in concilio 
Lngdunensi a Grsecis et Latinis cantatum sit intra 
miss:e solemuia, qui ez Patre Filioque procedit, ne- 
quaquam exinde Græri ad Symbolum cum addita- 
mento deinecps et perpetuo recitandum obligati 
fuere. Huo vero hac conditione faedus iniri Michael 
Patzologus pestulavit, ut Esolesia sua Symbolum 
semper dicat, prout dicebat illud ante schisma usque 
m hodiernum diem. Id quod a pontifice ct episcopis 
Latinis spprobatom fuit. Consimiliter in synodo 
Florentina t) Graci, nemine ex Latinis repsgnante, 
dizereat, «b cf; xpocOdxng hucie o) ĉc yó 140a. 
onie,  adéitionen- nequaquam. omnino nos recipi- 
mus : sed concedimus vobis ut eam habeatis in Ecele- 
siig vestris. Ouid plura ? Clemene Viti, bafla 33,.86, 
decrevit ut Greci eredero téneaniur Spiri sancium 
ex P'flio procedere, sed mon teneantur pronuntiare, nisi 
subetset scandalum. Quamobrem Græei qui Roma- 
nam Ecchesia' eolunt, Symbolu libere recitant 

(a) Phot. ep. encycl. ad patriarch. 

(b) Sess. 25, pag. 498. 

Parao. GR. XCIV. 


' DISSERTATIO I. 
^ sine additamento. Geterum pari jure fıs fuerat 


234 


Occidentati Ecclesi: voeulam unam Constantine 
pofitano Symbolo inserere, quo centu et quinqua- 
ginta illis episcopis Orientalibus qui, in concilio 
Constantinopolitano primo convenere, inconsaltis 
sede apostoliea et Occidentis episcopis editam 
Nicxe formalam immutare, propter varias que 
exorte erant bæreses : cum tamen, Athanesio in 
epistola ad Jevianum Augustum contestante, minime 
gentium licerct quidpiam eidem adjicere, sut de- 
trahere. Sed quantemvis obtendant schismatici, 
adjectam Sfinbolo vocem díscidii esusam fuisse, 
ut et intolerabitem legatorum Romanorum fastum 
et questum, prima mali labes petenda vorius 
fuerit, a patriarcharum Byzantinorum ambitioso 
conatu , quo propter praetensune et informem 
quemdam Chalcedonensis concilih canonem jura 
Sibi arrogabant :equalia iis quibas Romana et 
apostolica sedes potiebatur (e), ut ohxougtevuxol, 
id est orbis patriarche, appellari vellent. Illis du- 
dem pontifices Romani restitere usque ad Ser- 
gium ct Michaelem Cerulorium, qui, cum tyranni- 
dem olim affectasset. et postmodum factas episco- 
pus, imperatores ipsos detrudere et instituere 
moliretar, nec proinde apostolicæ sedi subesse 
sustinebat. Insuper imperatores Grxcorum mo- 
leste atque indigno ferebant, imperium Orientis 
regibus Franoorum ab episcopo Romano delatum 
esse. Auxerunt schisma parte simultates occasione 
belli sacri, quod Latini in Sarracenos suscepe- 
runt, ae tandem expugnatio urbis Constantinopo- 
litans, quam Franci mostri, invito pontifice 
Innocentio 1ll, Grsecis abstulernnt anno 1204, te- 
nuerumtque usque ad annum 1960. Post obitum 
Cerularli sepe actum est de reconciliatione am- 
barum Ecclesiarum, jaxta atque Byzantini impera- 
tores rebus suis eam conducere. persentiscerent, 
variaque idcirco concilia hinc inde habita sunt, In 
quibus praecipue disputatum cst de processione 
Spiritus saneti, ac si pax et unio Ecclesiarum ab 
hoc uno capite penderet. 

XL. Concilium Barense, et S. Anseimi de Spiritus 
sancti processione traciatus.—Anno Domini 1098, Bari 
m Apulia coneillum sat numerosum ab Urbano II, 
mense Octobri, celebratum est, in qao consederunt 
episcopi 185 , ut narrat Lapus Protospata. Illue 
quoque Gricl accesserunt, a€ tanta vi de procese 
sione Spiritus sancti disputarunt, ut Latini causa 
cecidisse putarentur ; quamtumvis plura ab aposto- 
lico (seu Papa Urbano 1l) facunda ratione diserta 
esse, ferantur a Simeone Dimelmensi. Quocirca 
pontifex Anselmuns quet ibi aderat, clamoribus 
advocat, ut Ecelesiæ causam ststineat ; id quod 
egrepie prasstitit Cantuariensis prasul. Finito cori- 
cilio, n0 contra Gemeos. sanctus dixerat, amieti- 
rum prccibus pulsatus, scripto commendavit. Su- 
perest hodie Anselmi liber De procession Spiritus 


(c) Leo IX ep. 1, 8 ix 
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sancii, in quo posthabius qui in aliis voluminibus 
elim statuerat, de modo quo Spiritus sanctus pro- 
cedat a Patre; eo quod nimirum esset muteus 
amor utriusque (quod quidem ex Orientalium Pa- 
trum tbeologia [XX] non constare, in Barensi 
eolloquio compererat) ipsismet Grecorum principiis 
sic adhærescit, ut ex eis illud evincat quod contra 
nostros inüciabantur. Hujus operis sui banc sum- 
mam esse ipsemet Anselmus docet : Constat inez- 
paguebili ratione Spiritum sanctum esse de Filio 
sicat ex Patre : nec tamen esse quasi de duobus di- 
rersis, sed quasi de uno. Ez eo enim quo Pater et 
Filius unum sunt, id est ex Deo, est Spiritus 
sancius, non ex eo unde alii sunt ab invicem. Sed 
quoniam Deus de quo est Spiritus sanctus, est Pater 
ei Filius, idcirco vere dicitur esse de Patre et Filio, 
qui duo sunt. Atqui hoc. ipsum est, ni fallor, quod 
sibi concedi pestulant Greci, ne duo principia ad- 
mitti videantur; scilicet ex Patre et Filio non pro- 
cedere Spiritum sanctum, qua duo sunt, sive 
qua duz sunt hypostases, sed qua unum sunt se- 
cuudum naturam divinam : Spirilus sanctus proce- 
dit de Deo, qui esi Pater et Filius, inquit Anselmus, 
sive de esseutia divina, in qua suni unum Pater et 
Filius, nog de eo in quo «lii sunt ab invicem. Quem- 
admodum lacus non est de hoc unde diversi sunt 
ab invicem fons et rivus, sed de aqua in qua unum 
sunt. Sic exemplo Gracis familiari Latinorum 
causam tuetur el explicat. 

XLI. De Petro Mediolanensi, ejusque lucubratiun- 

cula, — Circa annum 4113, Petrus Grosulanus 
(Grzci Chrysolanum dicunt), qui ex Savonensi 
episcopo, Mediolanensis archiepiscopus renuntia- 
tus fuerat, non sine Simoniace labis suspicione, 
cum Mediolani quietus agere prohiberetur, pro- 
fectione Hierosolymitana suscepta, Constantinopo- 
lim venit, ubi coram Alexio Comneno de Spiritus 
sancti processione disputationem babuit , imo et 
cum ipsomet imperatore, ut colligitur ex Nicolao 
Ilydruntino, lib. 1 De proc. Spiritus sancti, quem 
Leo Allatius citat lib. n De consens. Occid. et 
Orient. Eccl., cap. 10. Ejus tractatus, qui in multis 
bibliethecis manu exaratus Grace exstat, ab 
codem Leone Allatio editus est, t. | Gracie ortho- 
doxe. Atque ex titulo quem codex Reg., n. 3327, 
piæferl, apparet adversarium Petri fuisse Joannem 
Phurpnom, monachum montis Gani, cujus potiora 
. momenta Joannes Beccus patriarcha postmodum 
confutavit, orat. 1 De unione Ecclesiarum: Contra 
Grasulanum calamum strinxerunt, ia primis Ni- 
colaus Methonensis et Eustratius Nicenus. 

XLI. Dialogi Ansclmi Havelbergensis cum Grecis. 
— Paucis post anms Anselmus "alter, episcopus 
Havelbergeusis, eum Constantinopoli Lotharii il 
impera!oris legatus ageret apud Joannem Comne- 
Quin, qui Alexio proxime successerat, solemne et 
publicam colloquium habuit de Spiritus sancti 


(a) Lib. n, cout. Grec. cap. 9, t. 1 Spicil. | 
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processione, coram imperatore Byzantino, patriar- 
cha, et quotquot in urbe Regia morabantur viri 
eruditione conspicui. Aderant quoque non pauci 
Latini, inquit (a), inter quos fuerunt tres viri sa - 
pientes in utraque lingua periti et litterarum dociis- 
simi, Jacobus nomine, Veneticus natione, Burgundio 
nomine, Pisanus natione. Tertius iuter alios praci- 
puus Græcarum et Latinarum litterarum doctrina 
apud utramque gentem clarissimus, Moyses, ltalus 
natione, ex civitate Pergamu. lite ab universis 
electus esi ut uiringue essel fidissimus interpres. 
Grecorum causam tutabatur Nichites, sive Nice- 
tas, Nicomediensis, quem fuisse ait pracipuum 
inter duodecim didascalos, qui juxta morem sapien- 
tum Gracorum et liberalium artium et divinarum 
Scripturarum studia regunt, etl cæteris sapientibus 
tanquam omnibus praminentes in doctrina praesunt, 
et ad quos omnes quastioues difficillime referuntur, 
et ab eis solute deinceps sine retractatione, et pro 
confirmata sententia tenentur et scribuntur. Horum 
$t6acxálov, seu doctorum, quorum munia elegan- 
ter Anselmus hic describit, mentionem habes 
apud Zonaram lib. xv Annal., n. 4, quique eis 
praeliciebatur, non solum ĉ:dásxadoç Eúayysilov, 
doctor Evangelii, verum et ĉ:ácxala; olxoopevtxb; 
docior universalis, appellabatur. Nec dubium 
quin primum hunc locum Nicetas ille Nicomedien- 
sis obtineret, qui praecipuus magistrorum faisse 
dicatur ab Anselino. Post multa hinc inde objecta et 
responsa absque cavil'is aut rixandi prurugine, 
Nechites, seu Nicetas concludit, Latinorum dogma 
liaud absonum esse; verum non esse dicendum, Spi- 
ritus sanclus procedit a Filio, hoc est minime appo- 
nendum esse Symbolo, citra universalis synodi 
decretum. Collatione altera disputatum est de 
azymis et primatu pape, eaque exitum eumdem 
nacta est. Tum Nicetas (b) scandala propter que 
scissæ sunt Ecclesi: orta esse dixit, es quo Caro- 
lus quidam rex Francorum violenter Romanorum 
imperium invasit, et se pairicium BRemane urbis 
appellari fecit. Cujus tempore contra majestatem 
imperii monarchia divisa vel potius scissa est : unde 
non pauca scandala inter Latinos et Grecos. oria 
suni, non solum in imperialium institutionum varie- 
tate, verum etiam in ecclesiasticarum regularum 
diversitate. Mac quidem, aliaque his censimilia 
jar mludum causantur Graci, que hujus instituti 
nostri non est refellere. Anselmus porro Havelber- 
geneis collationes suas scripto mandavit, ad di- 
luenda objecta episcopi cujusdam schismatici, 
qui ab imperatore suo Romam ad Eugenium lll 
miseus fuerat. 
XLI. De Hugone Etheriano. — SubManueleJoan- 
nis Comneni successore, Hugo Etherianus, ipsomet 
principe annuente, ires libros pro dogmate Lati- 
norum conscripsit, in quibus przcipuos e schisma- 
ticis auctores copiose et erudite confutavit, puta 


(b) Lib. 11, c. 14. 
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Nicomenis antistitem, Nicolaum Metlionensem, 
Nicetam Byzantium , quem Philosophum appellat, 
Theophylactum, et Photium. Bessarion in epistola 
ad Alexium Philantropenum, cujus fragmentum 
recitat Allatius lib. n De consensu, cap. 28, n. 5, 
narrat se legisse librum Nicetz illius Byzantini 
qui Thessalonicensis metropolita postea fuerit, in 
quo se Latinorum sententiam approbare significa- 
ret, huc uno dempto quod voculam Filioque, quam- 
libet veram, Symbolo male adjectam censeret : Kal- 
vm ô Gcccalov(xog oUto; vip Aatiwov mposéxettq, 
br pase. To yàp cup mipaapa àìnÂrs slvat E6lbatsv, ` 
bpnd&yese Gb, touto 5h Jevópavovs, ntp bvou. axid;, 
ph elv ual tàni t Xug66p mposOslvas. In 
bujus librum cum Joannes Beccus incidisset eum- 
que legisset, wwz ejurato schismate Romanam 
Sdem partesque amplexus est, teste. Pachymere 
lib. vi Hist., cap. 6, qui insuper Nioetam illum, cui 
Maroni cognomen erat, vo suo in magno pretio 
nr et in majore ecclesia chartophylacem nar- 
: "Ov fj piv ue d) "ExxAnola èv ranae eiye xal 

Sans dg 

XLIV. Laurentius Surius in Pakinat ad 
concilium Lateranense iv, quod sub Innocentio Ill 
celebratum est, illud occumenicum fuisse ait: 
quippe in qua de negoliis religionis, de Grace et 
Latinee Ecclesie concordia tractatum est ; cui inter- 
(aere. patriarche Constantinopolitanus et Hieroso- 
lymitanus, archiepiscopi ium Latini, tum Graci 
septuaginta, episcopi quadringenti undecim..... Nec 
defuere legati Greci et Romani imperatoris, regum 
Jerusalem, eic. Undenam istsec hauserit Carthusia- 
nus eruditissimus, incompertuin. Ad(uisse concilio 
Lateranensi iv Latinorum Orientalium patriarchas, 
Constantinopolitanum et Hierosolymitanum, quin 
etiam Antiochenó6m nonnisi propter valetudinem 
accedere [XXI] non potuisse, Surio, aliisque con- 
cessero. Tune enim ille civitates Latinis princi- 
pibus parebant. Nec etiam negavero episcopos 
Græcos diversarum regionum, quas Latini itidem 
subegeraut, illuc convenisse. Eos vero quorum 
imperator, capta a nostris Byzanto, Nicæam con- 
cesserat, ne verisimile quidem puto: eo magis 
quod canon quartus hujus concilii contra Graecos 
conditus est, qui tunc temporis vehementius in 
Romanam Ecclesiam frendebant. Quapropter nul- 
lalenus existimo, in ista synodo actum esse de 
processione Spiritus sancti. Sunt qui id gestum 
referant ad concilium Lateranense tertium, quod 
aano 1179, Alexandro lil pontiüce celebratum 
laerat, Manuele Comneno Graxis imperante. Ve- 
ram boc non testantur concilii istius acta, qua 
nulla fere supersunt prater canones, cum quibus 
edita est epistola Georgii metropolit:& Corcyrensis 
ad Nectarium monasterii Casulorum praepositum (a), 
in qea ipsi gratulatur, quod Roma victor e praelio 

&) Vide Baron. ad ann. Ad n. 9. 

b) Wadding Ann. Min., t. 1; Conc. gen. part. 1, 
p. 460, t. Xt. 
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redierit. Tomo XII Spicilegii visitur indiculus tre- 
centorum et duorum episcoporum, qui huicte 
synodo interfuerunt, nec Grzcorum ullus compa- 
ret, preter unum aut alterum de Calabria. Foc 
itaque duntaxat certum est Manueiem aliquando 
Romani pontificis benevolentiam captare tentasse, 
promissa Ecclesiarum unione, modo Occidentis 
imperium sibi restitueretur, atque Hugoni Ethe- 
riano coram se disputanti benigne satis favisse. 
"ALV. Anno 1232, Græci srumnarum suarum 
pertssi, quorumdam fratrum Minorum opera (b), 
de pangenda pace cogitarunt, et Germanus Ill, pa- 
triarcha, Joanne Duca imperatore suo annuente, 
ad Gregorium nonum, necnon ad cardinales epi- 
stolas Niczea scripsit, quse multoties jam cditæ sunt. 
Roma Niceam missi sunt ex fratrum Prædicato- 
rum ordine duo, totidemque ex Minorum, qui cum 
Grecis paciscerentur, habitaque Nymphas in Bi- 
thynia synodo (c), qui cum Byzantino Antioche- 
nus patriarcha interfuit, litteras ad instar profes- 
sionis fidei ad papam Graeci dedere, in quibus, 
quamplurimis Patrum. sententiis intextis, erro- 
rem suum de Spiritu sancto diserte enuntiarunt, 
Sicque malis artibus Antiocheni, cæœæptum opus pro 
votis non cessit. Germanus, qui Romanarum par- 
tium se studiosum prastiterat, postmodum exau- 
ctoratus fuit, inque ejus locum Josephus ex Gale- 
sii montis monacho ordinatus. Nihilominus Joannes 
imperator pro viribus egit, uti pax redinteyrare- 
tur, Id quod testantur litterz Alexandri IV, date 
anno 1256, ad episcopum Urbevetanum, quem pone 
tifex legatum ad Theolorum Lascarim juniorem 
mittebat (d) : in quibus recitat articulos ineunda 
pacis, quos archiepiscopi Cyzicenus et Sardensis, 
et alii Calo-Joaunis oratores Innocentio IV deces- 
sori suo obtulerant. Videlicet 1° Romana sedi ejus- 
que summo ponlifici, præ cœæteris palriarchulibus 
sedibus, summi recognitionem et pro[essionem prin- 
cipaius; 2* canonicam obedientiam prefato prede- 
cessori, ejusque successoribus canonice ínlrantibus 
exhibendam ; 3° praerogativam appellandi Romanam 
Ecclesiam, cum sacre persona ecclesiastice Greco- 
run a superioribus suis crediderint. se gravari , 
4* liberum recursum ad sedem Romanam in questio- 
nibus, quas inter prelatos et alias ecclesiasticas 
personas Graecas contigerit suboriri ; 5° obedientiam 
quoque in sententiis, quas Romanus pontifex sacris 
non adversas canonibus promulgabit ; 6° in conciliis 
insuper eidem pontifici primam sedom, et primam 
conscribendi vicem, cum subscriptiones fuerint fa- 
ciendæ ;1° in quastionibus fidei, si que ibidem for- 
(assis emerserint, præ aliis dare sententiam, suæ- 
que vuluniatis proferre judicium, quod, dummodo 
evangelicis el canonicis non obviet testimoniis, obe- 
dienter cætsri suscipient et sequeniur ; ®@ in aliis 
vero ecclesiasticarum personarum causis et nego- 


Ri An. 1925. 
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ts, que in conciliis tractabuntur, sententiis quas 
humani pont ficis dictabit auctoritas, dummodo sa- 
crorum non adversentur conciliorum | decretis, cæ- 
teri acquiescent. Narrat. pontifex nuntios. illos pos. 
talasse ut Constantinopolis imperatori Greco red- 
deretur, et patriarcha. Latinus inde anioveretur, 
mosque subjungit : Sare oblationem professionem- 
que premissas, felicis  recordatiowis — lIinocentius 
papa predecessor noster de fratrum suorum consi- 
lio nobis, lunc in minori officio constitutis, àt per 
hujusmodi benignitatis assensum, tantee. reconciliatio- 
nis incremento tota lætaretur — fidelium. nniversitas 
approbavit. Addit denique, quod in rem. nostram 
facit : Jdem pradecessór satis absonum reputarit, 
quod in concilio celebrando itle solus articulus Sym- 
boli Nicæenæ synodi, in qao de processimie Spiritus 
sancti Graeca. Ecclesia. afiquantulum a Romana dis- 
sonare videtur, per præfatos nuntios a Romani pon- 
tificis excipiebatur judicio, adjicientes, quod diffivi- 
tioni ejus in concilio Greca non acquiesceret. Ecclesia, 
nisi quod definitum esset per Scripture uuthentice 
testimoniu. n, tel divinam oracelum comprobare... 
Verumtamen ne aliquod ex hoc reconciliutivnem ip- 
sius Feclesiæ impedimentum vel obstaculnm tmpedi- 
rct, prædecessor ipse concessit, in concilio imminen - 
ti tenorem prædicti Symboli adjectione qualibet, nisi 
forte de muina conniventia, quam sient confidimus, 
re-onciliationis indncet concordia, non mutari : scd 
in ca forma penes Grecam — Ecclesiam remanere, 
quam dicta synodus promulgavit, dummodo de san- 
ctæ Trinitatis fide Greca. Ecclesia in omnibus ca- 
tholice consentiat cum Romana. Hec quidem ambo 
pontifices Gra:corum votis snnuerunt. Nihilomi- 
nus haudquaquam fædus sancitum fuit, Constan- 
tinopoli imperatori Grzeco non restituta, 

XLVI. Greci Romane Ecclesie junguntur in conci- 
lio Lugdunensi n.— Ea vero paulo post urberecep!a, 
anno 4961, cum Michael Palwologus imperator 
ingruentem sibi cum exercitu Carolum Sicilie re- 
gem extimesceret, Romanum pontificem sibi con- 
ciliandum duxit, adeoque Ecclesiarum copulam pre- 
movendam. Quocirca, cum Gregorius X generale 
concilium Lugdunum  convoearet, oratores illuc 
destinavit, quorum præcipui erant Germanus quon- 
dam patriarcha, Theophanes Nicenus, Joannes 
imperatoris frater, et Georgius Acropolita. In sy- 
nodo nulle de Spiritu sancto, aut aliis controver- 
sis capitibus disputationes habite feruntur ; quippe 
quod de iis sat tractatum erat Constantinopoli a 
fratribus Minoribus, quos pontifex | XXH] illuc dele- 
gaverat. Itaque proxima post Griecoram legaterum 
adventum sessione, Germanus cum suis, necnon 
cum przsulibus de Calabria, et Willelmo de Mor- 
becca Symbolum Grece eantillarunt, cum terna 
repetitione versiculi, qui ex Patre Filioque procedit. 
Quarta vero sessione pax et unio sacramento san- 
cita est, lectis imperatoris multorumque Grzco- 
rum præsulam literis: deinde intra missarum 
solemnia Symbolum a Grzcis et Latinis vicissim 
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decantatera est, bisque versreulus, Qui ex Paire 
Filioque procedit, repetitus. hnperstoris — litterze 
amplam — fidei professionem | continebant : in finc 
autem postulabat, ut Symbolum a Grxcis, adjecta 
vece qFiliuque, immutari non juberetur, tva ġ hps- 
tépa "Exxizala héyn tb ynv Xops60Xov, wç Eieye 
105 mù oyispatoz, nt Ecclesia nosira dicat Sym- 
bolum, inquit, proni dicebat ante schisma, usque in 
hodiernum diem. Huir concordie consensum Jose- 
phus patriarcha denegavit ; unde ad ordinem re- 
dacus est a Michaele, inque ejus. loeum Joannes 
Becctts eximie vir integritatis et eruditionis sub- 
rogatus. Ilie, coacta frequenti: episcoporum sy 
nodo, qux Lugduni gesta eraut. confirmavt, ae 
synodicam ad Joannem XIX papam misit, in qua 
dogma Latinorum percrudite et eleganter enmtia- 
batur. Complures Grxcorum reconciliationem 
cmn Latinis obstinatius  detestati, carceribus, 
plagis ct exsiliis, ac tandem in synodo altera 
communionis privatione multati sunt. 

XLVIt. Audax Graculi manus in quemdam Gre- 
gorii Nysseni locum.— luterim Joannes Beceus pa- 
triarcha, de Ecclesiarum unione assidue sollicitus, 
habito iterum de more concilio, quzstionem ha- 
buit de quodam Gregorii Nysseni loco, qui cum 
Spiritus sancti er Filio quoque èx tot Yloo, exsisten- 
tiam enuntiaret, a referendario Magna Ecclesiz, 
cui Enscammatismeno uomen erat, gładiolo corru- 
plus csset, crasa præpositione èx’ cujus faci- 
noris veuiam a Patribus humillime poposcit. Hæc 
testantur acta synodi apud Leon, Allat. lib. m De 
cons ns , cap. t; ctt. T. Graec. orthod. Codicem 
quem Enscammatismenus labefactarat, vetustissi- 
mum fuisse aiunt, ct ad Xiphilinum quondam 
cvonomum  pertinoissc. Locus Nysseni sumptus 
ferebatur ex cjus sermonein Orationem Donilnicam, 
qui incipit, öte npoğyev ô péyac Mwbotjc. cum ma- 
gnus Moyses, etc. At vero in nullo ejusdem doctoris 
sermone in Dominicam Orationem comparet; imo 
neque in sermone qui in editis censetur tertius, in 
cujus tamen fine de Spiritus sancti deitate ct con- 
substantialitate disputatur. Verum tanquam a 
Nysseno acceptus citatur ab Hugone Etheriano, lib. t, 
cap. 3. Quocirca juvat eum integrum, tam 
Grzce, quam Latine recitare ; "O te yàp Ylb; Ex «ou 
IHlatpbo t€520cev, xaücc eray $ Teagh, xal tò 
Ilvebpa èx tot 8600 xat ra0X Matpoòs èxnopeúeta: ` 
&)X (sep Tò veu alxla; elvai, póvou toù flavpbo 


. by, «ip. YI xal «ip Iveópa zt tvapptog0T var où. ĝúva- 


tat, obtu xb kunay tò EE altlaç civar, Grep Biôv 
toti 100. YloU xal «o9 Ivsýuatoç, t atol &r0eo- 
pnfüva: qUstv oùðx Eyer. Kotvou 0b bvroç tö Ylo 
xal ip Hlveópact tot ph àyevhtws elvat, àq Bv uh 
tt GÜ(yvuGte nepi tò omoxclpuevoy Bewpnleln, má) 
koxlv, Épgaxcoy chviv tol; lBuopasty abvüv Dtagopkv 
tenpe, dg àv xaX zb xotvby quiayOsin, xat tò 
Bov ph auyyulein. 'O yàp povoyewhs Tib; Ex tou 
Iartpòs xapX tfe &yiac Fpagiç òvopáčetat, xat pé- 
Xo: 192:00 å )óyo; Toetnorv abtü tò ilwpa. T» & 


M1 
&(tov livsuga, xat èx toù Haxph, Atystae, KAL EK 
TOY YIOY EINAI mpospapzuprizat. «El ykp as 
llvsosa Xpisvoo oùx Eyst, onst, obros oüx Ecore 
1i)100. » OUxoUv Tò piv Dlvcupar, ¿x toù Oeod, xal 
deos livcup& bott. 'O. êtYidç Ex Ozoù iv, obxétt 
xit tou IIveópatoz, obcs Eoviv, obse AMyezat, GUSI 
&vtctgéoet $ cy:ttx? dxokooüiz aŭt > Nam 
ct Fins exivit a Patre, ut ait. Scriptura, et Spiri- 
tnus ex Deo ci Patre procedit. Sed. quemudn:o- 
dam sine principio esse, cum sit Patris solius, Filio 
et Spiriti sancio convenire non polest ; sic coutra 
e principio esse, quod est proprimn filii et Spiritus, 
tm Patre considerari nalura non patitur. Jam. cnm 
Fitio et Spiritui sancto comitune sit, nt non inge- 
neto medo exsistant.ne qua in subjecto confusio spe- 
« (€iur, rursus éncommunicabilem in eorum proprieta- 
tibus differentiam invenire possumus, ut. ei quod 
COMMUNE esi servetur, ei quod proprium esi nou CoR- 
[»udatur. Etenim wauigenitus Filius er Patre in Scri- 
plura sacra dicitur, et hactenus ejus proprieto(e:mn illius 
doctrina definit. AI Spiiitus sanctus et ex Patre di- 
citur, ET EX FILIO ESSE perhibetur. « Ni quis enim 
Spiritum Christi non kubeti, hic non estipsius* ;» 
igitur Spiritus, qui ex Deo est, etiam Dci Spiritas 
est. At Filius, cum ex Dco sit, non jam tamen Fi- 
lius Spiritus aut est, aut diciiur : moque hwc relati- 
va conseewiio converiur. Pectavius de boc loco 
disputans, ait se in ean opinionem adductum, alre- 
aam ab isto esse propositionem £x, scripsisseque 
Gregorium : Tò 8k &yvov IIvebpa xat ix toù lHlacpoc 
AÉyetaa, xaitou Yliou elva: «pospaptupcitas, lta 
enin consequenlem orationem postulare, cum c 
contrario Filium dicit sie ex Patre. esse, ut non di- 
catur. Spiritus : 'O è Yibc ix tat 8109 o0xztt xal 
toù liveópar vo, oŬte tariy, oŬte kiyetar. Non dieit 
ix xou Hvtóguato;, qued consentaneum crat, siqui- 
dem apte seripsisset Spiritum et esse ex. Deo, et 
esse ex Filio. Scripsit ergo Spiritum et esse ex 
Deo, et esse Filii, ut ei respendeat ex adverso, Fi- 
lium et esse ex Deo, et non esee Spiritus, Subnota- 
re quoque mihi liceat auctorem cx Scripturz va- 
riis focis argumentari, in quibus Spiritus sanctus 
ex Patre procedere. legitur, atque insuper perbibe- 
ter esee Spiritus Filii; nusquam autein ex Filio esse. 
Quanquam, ut subjungit vit supra modum doctus, 
lee sermonis formola, quie. Spiritum Filii nomi- 
n3t, idem valet atque, ez Filio, ut alibi docetur. 
Ad locum vero Nysseni integrum quod spectat, ex 
Ewthymio, part. « Cenopt., tit. 13, certuni fit. ge- 
reimam eum esse, trahésanmplumque ex ea. sermo- 
sis ip Orstionem Dominican parte, que homilia 
tertia censetur. Postquam enim protulit tres hajus 
bomiliee (X X4! | lacinias, addit et (slain : Ex eadem 
oratione ; Spiritus sanctus et ex Dev, et Christi Spiri- 
tus est, aigue dicitnr ; Filius antem cum ex Deo sit, non 
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Spiritus etiam est, neque. dicitur. Hwc enim ordinis 
series mon sequilur, ul ex a'quo per resolutionem sibi 
vicissim ratio respondeat, et quemadmodum Christi 
Spiritum | dicimus, sic eliam ipsius Spiritus Chri- 
stum appellemus. Enimvero hac in oratione se de 
consubstantialitate Patris et Filii disputasse te- 
statur Myssegus, cum subjungit : 'AA3AX vüv mpo- 
&xobibttxtac tal zay tóssÓC, óga, aùthy iml 
IIa:p5g xai Yio cuc civar * Jam vero demonstra- 
tum est piorum — senleutits, camdem csse in Patre 
ei Filio naturam, neque fieri posse, ut qua divcrsi 
sunt generis, Dei nomine appellentur........ Eamdem 
porro Spiritum habere naturam ex operalionibus os- 
tensum.est, etc. ld quod verum esse non possit, nisi 
fragmentum quod ante descripsi, et alia non- 
nulla suppleantur, quæ librariorum vitio excide- 
runt. Sed ad propositum revertamur. 

XLVIII. Jounnis Becci exauctoratio, faudes ei 
congressus cum schismaticis ; processio temporalis Spi- 
ritus per Filium, Monotheletarum commentum. — Ma 
utriusque Ecclesize qualiscunque. unio usquead Mi- 
chaelis Palzeologi obitum perdurasse fertur. At eo de- 
functo, Joannes Decctus ab Andronico Michaelis filio 
cl successore, patriarchali solio detrusus cst ; cujus 
tamen egregias laudes Nicephorus Gregoras his 
verbis contexit: His temporibus Magne — Ecclesie 
charlophglax erat Joannes Deccus, vir exce.lentis în- 
genii, et doctrinarum studiis ab ineunte. etate. insti- 
(ulus : preterea. lantis nalura donis ornatus. erat, 
quantis quisquam alter illius avi. Nam et proceritate 
corporis, et majestale vultus, et facundia, atque acu- 
mine ingenii ad omnes res idonei, aliisque dotibus 
prastabat. Qui cum imperatoris decreto (de pacc 
cum Latinis ineunda ) acriter adversaretnr, imperator 
niliil non tentavit, tam per se, quam per alios erudi- 
tione cuuspicuos, ul legitimis rationibus eum adduce- 
ret ad assentíenlum... Ea spe frustratus imperator, 
eum omneque ferme genus in teterrimos carceres con- 
jecit. Tum Nicephori Blemmidw scripta ad Beccum 
misit. Quibus ille perlectis, sanctorum libros, e qui- 
bus Blemmidas sua collegetat, uliro postulavit. 
]taque brevi tempore testimoniorum acervum collegit, 
qua integra volumina implere possent, et qui dudum 
Latinis «dversatus erat, mulata sententia, victoriam 
alio transtulit. Quamobrem patriarcha sede conscensa 
imperaluri unus [uil omnia, ct lingua, et manus. et 
velocis scribe calamus, docendo, scribendo et do- 
gmala finiendo; cjus certaminis adjutoribus Meliti- 
niota et Metochita, imperaloríi cleri archidiaconis, et 
Georgio Cyprio. Wc . Gregoras, necnon Pachyme- 
res (a), neuter in rem catholicam optime affectus : 
qui nec sociorum Joannis Becci, nimirum Constan - 
tini Melitiniote et Georgii. Metochitze, laudes omi- 
sere. Nicephorus quoque Bleinmidas elegantiores 
sud xtatis scriptores laudatores babuit, at quj vir 
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fuerat spectatissimae pietatis et doctring, et qui 
delatum sibiab imperatore patriarchatum generose 
respuerat. Hujus nonnullz lucubrationes ad speci- 
men exstant, qu: Allatius Latio donavit, ediditque 
t. | Grecie orthodoze. Atqui ex his addiscimus 
schismaticos ex frequentibus cum Catholicis velita- 
tionibus, ad has angustias redactos fuisse, ut, cum 
Spiritum ex Patre solo procedere contenderent, 
non modo eum ex Patre et Filio negarent exsistere, 
verum etiam ez Patre per Filium, contra familia- 
rem priscorum Patrum theologiam. Libere aperte- 
que de proposita quastione edisseram ( inquit Blem- 
midas epistola 4 [a]) que erit, an per Filium Spi- 
ritus sanctus a Patre procedat ; an vero ex Patre 
absque medio, et non per Filium. Et primum qui- 
dem a mullis sanctis doctoribus traditum fuisse ; 
secundum a nemine, existimo omnes homines, qui in 
sacris Litteris exercitati sunt, et aquitate diriguntur, 
comprobaturos. Quod vero in Evangeliis vox illa 
inser(a non sit , xouto Öh «b mpóyetpoy elc &vviloylav 
T9AÀol;, hoc plerique vulgo ad contradicendum arri- 
piunt. Quocirca tota hac epistola ex sanctorum 
synodorumque sententiis confirmat ex Paire per 
Filium exsistere Spiritum sanctum, atque obiter 
ostendit nihil differre si quis dicat ex Patre Filio- 
que ipsum esse, aut ex Patre per Filium. Epistola 
altera, quam ad Theodorum Ducam imp. dedit: 
Verum enimvero, inquit, Spiritus sancti processionem 
ex Paire per Filium esse multo jam antea in con- 
fessis erat, et usque ad haec nostra tempora a piis 
hominibus asseritur, et veluti commune dogma Ecele- 
sic recipitur : Karpbç 65 où m0)0;, ££ 05 tiveç Era- 
0óv t: yelorótatov, €) pov clxeiv a0Xttatoy * 
Bovlopévot yàp èx meptovclag àvelelv vb, ix toù 
You, cuvaveU.ov aùtọ xal tò, 6. Ylou. Sed non diu 
est, ex quo nonnulli ridicule, seu melius dicam, 
miserrime affecti, dum vellent penitus ex Filio 
tollere, una cum eo sustulerunt et per Filium; 
et toi tantorumque Patrum documenta , si qua 
eaplionis ansa dabatur, perverterunt ; sin vero nulla, 
ca lanquam que cum multis aliis non convenirent, 
rejecerunt. Et ubicunque erat, ex Patre sive effundi, 
sive emanare Spiritum sanctum, de processione voces 
acceperunt : ubicunque vero per Filium annexum 
erat, effusionem ibi el emanaiionem, et si quid aliud 
simile, pro dono ei munere dici contenderunt. Eodem 
&cnsu voces qavspouc0at promicare, bx)áynew ex- 
plendescere, &xqaívetv. effulgere, interpretatos illos 
esse tradit in epistola priore. Dum vero in hujus 
interpretamenti pristinos auctores inquiro, occur- 
rit mihi in actis sexlæ synodi (5) eonfessio Macarii 
Antiocheni hæretici Monothelitz,, in qua de Spiri- 
tu sancto sic ait ; Et in Spiritum sanctum ez Pa- 
tre procedentem, xal 5v Yio nepnvèç, nadh col; 
áv0po rote, el per Filium micantem, scilicel homi- 


(a) Ad sac. Dulgari:e. 

(b) Act. vin 

(c) Lib. 1 De fide, 143; Dial. cont. Manich. 
p. 432; Epist. de hymn. Tris., p. 497. 
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nibus. Quz similia sunt eorum qux legimus bodie 
in Expositione (idei Gregorii Thaumaturgi, uti a 
Grecis adu'terata fuit. Unde collegero Monothele- 
tas, qui omnium primi invidiam Latinis creaveraut 
propter dogma de processione Spiritus sancti ex 
Patre et Filio, hoc sensu processionem Spiritus 
per Filium intellexisse, quod per Filium hominibus 
innotesceret. Quidni etiam ab eis falsata sit Expo- 
sitio Gregoriana, adjectis duabus istis vocibus, 
öniaðh vol; àvðpwrots, scilicet hominibus, qua in 
prisca Rufiui translatione nunquam comparuerunt ? 
Quidquid id est. Tametsi Joannes Damascenus, ad 
quem schismatici hactenus provocarunt, mulis in 
locis (c) ex recepta Grsecis Patribus doctrina, 
Spiritum ex Patre per Filium ætcrna processione 
exsistere dixerit ; nihilominus quotquot a tegpore 
Cerularii usque ad Beccum pro scbismate seripse- 
runt, uno fere consensu nullam ex Patre per Fi- 
lium Spiritus [XXIV] sancti processionem astru- 
xerunt, preter temporalem illam manifestationem, 
concessionemve donorum spiritualium. Sic Miebael 
Psellus, quem schíismati Cerularii favisse diximus, 
primo capite theologico, Spiritum ex Patre quidem 
procedere ait, per Filium vero communicari et 
percipi ab omni re creata, ĝi’ Yiou è pascabubóyus- 
vow xal petaapbavóuevovy ómb rács xtlotex. 
Sic Nicomediensis antistes Nicetas Anselmo Havel- 
bergensi ( d ) respondit eum a Patre per Fium proce- 
dere, quoniam daretur per Filium ad sanctificandam 
crealuram, vel, juxia alios, quia transiret a Patre per 
Filium ad sanctificandos homines. Hugo Etherianus 
perinde scribit (e) Nicomediz antistitem (sive is 
Nicetas ille sit, sive aliquis alius ) doeuisse Spiri- 
tum per Filium procedere idem esse ac per Filium 
mitti vel dari. Sic quoque Andronicus Camaterus in 
famosa illa Hoplotheca sua, seu Armamentarie sacro, 
cujus maxima fuit apud Grzcos auctoritas, Cyritli 
Alexandrini in Joelem prophetam iocum (/ ), in 
quo Spiritus proprius Filii, et in ipso, et ez ipso esse 
dicitur, bunc in sensum transferre conatus est : Ne 
te turbet, quod hic astruitur, ex ipso, neque illnd de 
processione accipio, sed de missione, datione et 
suppeditatione. Satis enim id probaverint explicase- 
rintque tot alie ejusdem sancti docirina, quodque 
omnes sancti propositionem ex in Filio, loce illius 
per acciperent. Scribebat Camaterus, vigle drunga- 
rius, scu vigiliarum praefectus, Manuele Comneno 
imperatore. 

XLIX. Conceriatio Joannis Becci et sociorum cum 
schismaticis. 1nsulsa Greg. Cyprii opinio effulsionem 
elernam a processione secernentis. — Maque sub 
Joanne Becco bic erat contentionum cardo, an Spiri- 
tus a Patre per Filium substantialiter procederet ; 
nec quidquam aliud inculcare Beccus satagebat (g), 
nisi zeternam et bypostaticam Spiritus sancti per 


(d) Lib. 11, c. 26. 

(e) L. m, c. 1. 

(f) Apud Joan. Becc. Grec. orth. 
i Pachym. lib, xi, cap. 55. 
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Filium a Patre productionem. Is, cum ab Andro- 
nico seniore patriarchatu ejectus esset, necexsiliis, 
nec carceribus, nec ullis cruciatibus ac poenis de- 
terreri potuit, quin ad extremum usque spiritum 
hoc ipsum profiteretur. In. primis vero convocat 

prepter quasdam cjus de Gregorio Cyprio patriar- 
cha exposthlationes episcoporum, et clericorum, 
neenon imperii procerum coram imperatore con- 
versu , cujus Gregorius Constantinopolitanus et 
Athanasius Alexandrinus præsides erant, accersiti 
Becens ejusque socii Melitiniota et Metoclita, de 
Spiritus processione disputaverunt. Cumque prster 
quemdam Nysseni locum (a), quo Spiritus per illum 
qui contigue est ex Patre, tà toù nposeyws, procedere 
dicitur, alterum ex Damasceno (b) protulissent, quo 
perinde asseritur Pater esse per Verbum manife- 
siamtis Spiritus productor, *XpoGoleüc; uà Aóyov 
Exqavzoptxou IIveupazo;, hicquetextus, nequidquam 
reclamante Geurgio Moschabar magno chartophy- 
lace, genuinus agnitus esset, utpote in Andronici 
Camateri lHoplotheca sacra citatus, neque de pro- 
cessione alia, nisi de sempiterna intelligendus ve- 
nire, conventu soluto, patriarch:e Gregorio data 
provincia est libelli condendi quo Damasceni dictum 
exponerelur, conciliareturque cum aliis istis ejus- 
dem doctoris verbis ( c), £x ô Yio «b IIveopa où 
aiyopev, ex Filio autem Spiritum non dicimus, Scri- 
ptus tomus in ecclesia palam lectus fuit, quem 
imperator ipse, patriarcha. aliique nonnulli sub- 
scriptionibus suis imunierunt ; inultis tamen ideo 
reclamantibus, quod in libello enuntiaretur priore 
illo Damasceni loco significari Patrem esse Spi- 
ritus per Verbum productorem, non ut Spiritus per 
Verbum exsistat, sed ut per illud effulgeat : El xaXó:X 
toU Ylou xacá tto: t&v åylwv ExnopsUscOat «b &ytov 
efgntat, thv cl; átBtov Exoaoty. dj ME; èvtad0z ob 
thv elz 4b slvat xahapõç onpaívsty SodAccat * Licet 
apud sanctos quosdam per Filium Spiritus procedere 
efirmetar, dictio hec progressum ad e[fulsionem, 
non ad esse, proprie et pure significat. Verba liec tomi 
recitat Allatius ( d ) ex oratione v Josephi Bryennii 
De Trinitate, aliaque refert post Bryennium in cum- 
dem sensum convenientia : plura vero Beccus in 
libris daobus quibus tomum confutavit. Non capie- 
bant igitur, inquit Pachywmeres, quid tandem esset 
discriminis inter productionem Spiritus ad exsisten- 
liam, el processionem ad sempiternam e(fulgentiam; eo 
marime quod Ecclesia doctores divinarum persona- 
ram Filii et Spiritus sancti emanationes ex Patre èy- 
civste, effulgentias plerumque appellarent. 

L. Gregorins Cyprius in crimen a compluribus e 
xchismaticis vocatur ; Palamitarum haresim pra [or- 
merit. — Adversus Cyprii tomum Joannes Becous 
calawuw strinxit, tantamque patriarchze schisma- 
üco conflavit invidiam, utlommnes illum in Becci 
&Ralentiam conspirasse arbitrarentur. Nec ab 


(a) In cpist. ad Abjab. 
(b) Vid. lib. 1, De fide, p. 143. 
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re : quippe cum pfster ea que modo ante ci- 
tavi, alium sensum non reddant altera istaec tomi 
verba qu:e Beccus orat. 1, recitat: "AXI 50-Ylo8 
quauxüg Ünáoytiw, objevouv 5v Yioo, xat èE Yid; 

thy Ünapttv Éyetv ol. clgrxécso Tlacépec tò IIveupa 
Eonoav. Sed Patres decuerunt Spiritum per Filium, 
etex Filio naturaliter exsistere, non item per Filium 

et ex Filio exsistentiam habere. Quasi vero per Fi- 
lium et ex Filio exsistere, et per Filium, et ex Filio 
exsistentiam habere, non idem sonent? Legatur 

Beecus t. 1l Grec. orthodox., p. 252. Alia ex eodem 
libello erroris plena idem Beccus carpit, in primis: 
quod assereret, Myöèv xaiwiv elvat, pnåt «f. tay 
l'oagüv auvnÜelac àXAócpiov, iàv «b qweugatuv 
yáptaua &ywov pwvýpwç Iveðpa xarrat" xal 

Thv èvépyelav Eazy õte oixetoUtat thy Tad bwepyouw- 
toç xAÑoty, Og h zo fou xat Aag rábuy ash nà- 
A&xig thv toU hàlov * Nihil esse novi, neque a Seri- 

pture consuetudine alieni, ut spirituale donum Spiri- 

tus sanctus appelletur : quinimo actionem. aliquando 
nomen sibi agentis asciscere, veluti solis splendor et 

radius solis nomen scpenwmero — obtinet. Quibus. 
utique verbis sigmiflcabat zternam Dei actionem 

qua personis tribus communis est, Spiritum san- 

ctum quandoque vocitari. ld quod subinde amplins 

declaravit, in opere altero quo tomum suum eon- 

tra Beccum defendebat, cujus fragmentum amplum 
reperi in Regio cod. 2955, cum hoc titulo: T'en- 

Yopíou too Komplou mpbc Béxxow Aattvóppova * őt à 

Oela y&ptz, xat fj EXXagedlee, xat $ &vépyecx ouvat:ó; 

tote tip Yi, xal nyyáleta: tE a2to0, xaÜ& xat £x 
Ilacgb;, xal a51oU 100 xa paxAtvou 8:02 Gregorii Cy- 

prii in Beccum Latinorum opinionis vindicem. Quod di-. 

vina gratia, effulgentiaque, et operatio, coeterna Filio 

sit, et ex ipso scaturiat velut XXV] etiam ex Patre 
el ipsomet Paracleto. lec vero nihil nisi impietatem 

junuunt, quam Gregorius Palamas paulo post do- 

cuit, nempe divinam operationem, quam Osóxwsa 

deitatem nuncupabant, revera ab ipsa Dei natura 

distinctam, ac Deo tribusque personis coxternam 

esse. Quocirca Beccus erratum istud adversarii sui 

redarguit allato capite integro Theodori. Abucara 

vicesimo septimo. 

Cyprinus Palamitis preivit. — Cxterum perversain 
hanc epinionemtum primum auctore Cyprio pra- 
tam fuisse disertis hisce verbis significat : At veritatis 
qualem se essedicit preclarus vindex, qui nos calum- 
nialoreset sanctorum apostolorum convlciatores vocat, 
qui hac ratione res theologicas Iractamus, quinam a 
nobis ipse compellabitur , 6 oYxozv xaX &vb xoias 
vtac &pvt Goypátwy cuváo xfj «o9 Oeod eisnyovuevos 
"ExxAn2la, qui ez propriis suis et nunc primum e ventre 
novellas placitorum voces in Ecclesiam Dei inirodu- 
zil. Quo Becci testimonio evincitur, nequaquam ah 
ipso, dum patriarcha ageret, proscriptum fuisse 
Palamam ac ipsius errores, tamctsi Combceflsius 


c) Lib. 1 De fide, p. 241. 
dj Vindic. conc. Ephes., eap. 60. 
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nosler in adnetationibus ad secundam AuclLarii sui 
novissimi parten id allirmaverit : quin potius Pa- 
lama Cyprium pr:eivisse, ejusque erraticum dogma 
præformasse. Quamobrem Joannes ille patriarcha , 
qui Gregorium Palamam primum damnavit, aut 
Sozepolita fuit, aut, quod verius est, Glyeys, qui 
circa &nnum 41216 Constantinopolitanum thronum 
tenuit, usque ad 1520. 

Gregorii Cyprii expositio explosa. — Becci in 
tomum lueubratienes adversariis Gregorii animos 
addiderunt. Horum preeipui erant Joannes Chilas 
metropolita Ephesius , Daniel Cyzicenus, et Then- 
leptus Philadelphiensis, quibus se Muzalo magnus 
jogetheta secium dedit, Exsiat apud Allatium, lib. i1 
De consensu, eap. 2, col. 515, Joannis Chilæ libel- 
lus quem imperatori obtulit : isque in causa fuit ut 
Cyprius tomi sui expositionem scriberet, Theoleptus 
patriarchze objiciebat in tomo vestigia reperiri im- 
pite nescio cojus doctrinz Marci monachi , qui no- 
men Tpofolcug; productor ambiguo perinde sensu 
usurpaverat, à; xat adtòç ójvupl5et sv Askey npo- 
Col«sc, inquit Pachymeres. Interim qui a Gregorio 
stabant, Athanasium Alexandrinum urgcut ut tomo 
subscribat. Ille vero, sibi satis otii et facultatis non 
esae ad singulas ejus voces explorandas causatur ; 
eo maxime quod (Constautinopolitanorum mores 
sensusque eompertos non baberet. Gregorio publi- 
cum colloquium exoranti, in quo mentem plauius 
suam expliearet, annuit statim Andronicus, inox 
vero mitavit mentem, veritus ne idem accideret 
quod in altera cum Decco concertatione, ex qua res 


Ecclesie nihilo pacatiores evaserant, Verum, ne 


patriarcha inauditus. damnaretur , confessionem 
fidel quam ille conseripserat , in publico conventu 
legendam dedit, eaque ab omni erroris suspicione 
immunis judicata ost : cui tamen sententiæ Ephe- 
sius et Cyzicenus refragati sunt : unde Gregorius pa- 
iIriarchatu cedendum censuit, 

Tum imperator, eolleetis iterum aynodis, tomum 
omnino emendandum atque exponendum decrevit : 
quod tamen viri ad hoc operis exsequendum selecti 
non przstiterünt, em de assignando germano Da- 
masceni sensu inter eos non conveniret (a). Ac 
consulto prorsus : nam Cyprius im Apologia sui 
tomi illos e suis adversariis egregie refellit, qui 
Damascenum dicentem a Patre Spiritum per Ver- 
bum prodvci sic interpretarentur, ae si &x Aóyou , 
per Verbum, xat 0c Yioo, per Filium idem essct ac 
cùv tip Aóyo, cum Verbo perà xoà Yiaŭ, cum Filio, 
el ápa zip Ylp, una cun Filio, Quam quidem in- 
terpretation& v, tum Patrum sententiis, tum gram- 
matice legibus contrariam esse pluribus ostendit 
et evincit Ex quibus omnibus sincerns lector agno- 
scet, quam alienas Joannes noster. Damascenus 
fnerit a Photii et schismaticorum errore, et quam 
Latinorum sensui et doctrina consentancus. 


(a) Pachym. lib. n, cap. 11. 
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LI. Paehymeres schismaticorum sensus. improbat. 
— Eodem quoque modo Pachymeres ipse, quo præ- 
sertim auctore hac omnia retuli, uti minime pro- 
havit Cyprii expositionem qua Joannis Damasceni 
dietum accipiebatlur de productione Spiritms per 
Filium nou ad exsistendum, sed ad effulgeudum ; 
ila nec illis assensus fuit, qui contenderent ideo 
Spiritum Filii dici, quod naturam eamdem ac Filius 
habeat, vel quod dignis ab eodem suppeditetur : 
Higog touc Aévovzas , ovt id toUzo Abvexat [Ivsupa 
Ytov, &tà-1à ópoos0tov, $ à 15 yopnyeloðar wr aù- 
m «ois á£iorg. ld in opusculo ostendit, quad Leo 
Allatius bis edere non dubitavit (b). Ubi subinde 
infert, si euppeditari Spiritum a Filio iis qui digni 
sunt, non est causa. cur ille sit el dicatur. Spiritus 
Filii, quemadmodum et Patris, aliam hujusce rei 
causam ínquirendam esse. Caeterum sl Set «t tol pd, 


Öze tà cob Yint Ex Ilavphc mpooüiraos tovt tò Ivet- 


pa, xal &à thy pesitefav toù Yiot, 6v As 36 «s 
Mavoyevtç guhártetal oi , xat «b Ilveupa tov altiov 
toù IIazg^; slvat oùx àneipyerar * Si qnid audere li- 
ceat, hoc affirmari possit, quod per. Filium ex Patre 
Spiritus progrediatur, et per naturalem Filii inter- 
venium; quo et Unigeniti ratio illi conservetur, et 
Spiritus a Patre lanquam a causa esse non inipedia- 
tur. Sic Pachy::eres communi suorum doctrinz 
refragavi non dubitavit, quemadmodum et novo 
Cyprli fignento, quod tamen schismatici supinis 
manibus Palama duce amplexi eunt. 

Lil. Teniuta sub Andronico juniore reconciliatio. 
Palamitarum heresis unioni infensa. Verus ejus ac 
primus parens, Nona synodus generalis Gracis schis- 
maticis.—Ab Andronici senioris imperio ad Joannis 
Palzologi temporanibil quod ad propositum nostrum 
attineat, memoratu dignum occurrit. Na: rat quidem 
Gregoras sub Andronico Juniore tentatam e-se re- 
conciliationem ab episcopis Latinis duobus qui 
CP, venerant, se vero Gracos suos, habita ora- 
tione quam recitat, deterruisse variis de causis, 
ac pr:esertim quod Romani omnia sedis sux ar- 
bitrio finiri véMlent, ac Latini dialecticis cavillis 
nimium indulgerent, qui ad dogmata sancienda 
nocivi essent. Alia quorumdam e nostris tenta- 
menta omitto níhilo feliciora. Interim Orientalem 
Ecclesiam Palamitica lues invasit, ex quo robur 
novum schismati accessit, Hujus olim parens fue- 
rat Simeon quidem monasterii X yloxeri prepositus, 
quem juniorem Theologum appellant, cujus se $0- 
cium et vindicem præbuit Nicetas ille Stethatus , 
quem cum Michaele Cerulario et Michaele Achri - 
dano schismatis auctorem fuisse diximus. Eamdem 
heresim cum [XXVI] Gregorius Palamas susci- 
tassel, bellum quoque in Latinos cum suis, atque 
in primis utroque Cabasila, Nilo et Nicolao vche- 
mentius indixit, ita ut hoc presertim nomine iu 


(b) Lib. n De consens., p. 947; ct t. 1 Grec. orth. p. 590. 


schismaticorum Synaxzario hodieque celebretur. 
Omnes deinceps patriarche et episcopi Graci ad 
Palamz deliria statuminanda eoncurrerunt ; ex quo 
praesertim Joannes XIII, patriarcha, ea approbavit, 
coacta Constantinopoli synodo, cui Lazarus Hiero- 
solysitanus cum Alexandrini et Antiocheni legatis 
adfuisse fertur, queque idcirco nona generalis et 
œ@cwnenica spud Grecos audiit. ldem | praestitit 
Joannis successor Callistus, ac Philotheug in ejus 
locum subregaius, qui Palamam velut avitze fidei 
defensorem in sanctos retulit. Hao igitur heresi 
grassante, de unione Ecclesiarum sarcienda parum 
cogitabatur, quamvis imperium Byzantinum in dies 
cellaberetur. Obestabat eliam diutinum inter Latinos 
dissidium, quo tres poutifices Romanam sedem sibi 
vindiearent. 

LUIL. Concilium Florentinum , Ferrarie inchoa- 
tum. — Post Constantiense concilium , Martino V 
pontifice, deutriusque Ecelesix: pace iterum tracta- 
tum est, ac sub Eugenio IV , generali synodo Fer- 
rariam convocata, Joannes imperator cum patriar- 
cba aliisque przsulibus Grzcis; quorum aliqui 
patriarcharum Orientis vices gererent, illuc acces- 
sere. Post nonnullos velitationes de purgatorio, in 
quibus Marcus Eugenicus metropolita Ephesius, 
tameisi multa adversus dogma nosirum protule- 
rat (e), ultro fassus est, levi discrimine utramque 
Ecclesiam hac in parte dissidere ; inchoata tandem 
synodo, de adjecta Symbolo voce Filioque diu dis- 
pntatum est , affirmantibus scilicet Grzecis hanc vel 
unicam fuisse schismatis causam. Ephesinæ subse- 
quentinumque synodorum decreta Graci recitarunt, 
quz Latini sic interpretati sunt , ut iis solummodo 
vetitum fuerit alteram fidem seu formulam eenseribi, 
qux minus consona foret Cbristianz doetrins , non 
quie eam explicatius enuntiaret. Symbolum quippe 
Constantinopolitanum, etsi perfectum erat quoad 
capita, at non quoad explanationem, propter hære- 
ses qua essent emersuræ : quin et illud hodie re- 
citari cum his vocibus , Deum de Deo. de ewlis, se- 
cundum Scripturas, qux veterum scripta non habent. 
Qus omnia multis esemplis confiriabant Andreas 
Colossensis seu Rhodius archiepiscopus, ex ordine 
Pradicatorum, Joannes Forojuliensis ex ordine Mi- 
porum, et Julianus cardinalis. Andreas adjeetam ante 
sextam. synodo Symbolo fuisse vocem Filioque 
concludebai ex epistola sancti Maximi ad Marinum, 
quam tamen alii uii mutilam non censerent. admit- 
tendam : quia nempe in ea negaretur Filius esse 
Spiritus sancli causa. Julianus vetustum codicem 
Lstinz interpretationig: septimi eoncilli objecit , in 
quo Symbolum cum voce Filioque legeretur. Codi- 
cis vero auctoritatem Gemistus Pletho exsufllavit, 
qaippe eum nunquam Remapi afürnassent addita- 
mento favisse septimam synodum. Alia urgentissi- 


ma cardinalis erudite ei copiose dixit, quce canonis 
a) Syrop. Hist. conc. Flor., sect. 5, cap. 15. 
d list. c. 52 

c) De isto cantico vide Niceph. Call. lib. xvn. 
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Ephesini sensum liquido exponerent. Nihil tamen 
confectum csi , ita ut ambæ partes vietoriam sibi 
arrogarent, Hic minime pratermiiendam pute 
Marei Ephesini vocem, quse in actis Grecis Fleren- 
tini concilii legitur, recitatarque 3 Michaele 
Daca (b) in hunc modum : 'Axaleijace eùthv èx 
zç 6puoloylac tfjg mistewç, xat rou àv BooXnoóe. 
vt0£cO, xat á&£o0u èv talc 'Exx)yolatc, d« xai évdA- 
Mrz *b (c), e 'O povorevh; Aóyoc zoo kðávatoç 
Ünápywv: » Expungite dictionem hanc ex fidei Sym- 
bolo et ubicunque libuerit, apponatur, canieiurque in 
ecclesiis, sicut et hoc aliud canticum , « Unigenitus 
Filius, Verbum Dei, immortale exsiciena, » eice 
Nondum cogitarat Ephesius vocem Filioque, wu 
posthac ausus est, blasphemiz et hseresis insimua 
lave. Fost collationes tredecim, Latini tandem ob- 
tinuerunt, ut dimissis de additamento eoncertationie 
hus, de significatione vocis, seu de ipsomet dogmate 
tractaretur : ia tamen ut si opus foret, hoc capot 
revocaretur ad examen. 

LIV. Marcus Ephesius cum provinciali TN 
Translate itaque Florentiam concilio, de processione 
Spiritus sancti statiu egerunt. Disputationem suspi- 
catus est Joannes de Monte Nigro, provincialis provins 
ci» Lombardiz ordinis Predicatorum ; atqueexpliea- 
(o ab Ephesio verbi procederegenuino sensu, Joannes 
allegavit Epiphanii locum (d) quo Spiritus a Patre ei 
Filio ease dicitur. Negavit Ephesius perinde esse, ate ` 
cipere Spiritum a Patre el Filio ut sitet exsistat, al- 
quo a Patre et Filio esse : quin etsi Spiritus dicatur 
csse a Patre et Filio, non tamen ex bypostasibus sive 
subsistentiis Patris et Filii. Quasi vero Patris nomino 
persona Patris, et Filii nomine persona Filii non indi- 
centur : quamvis, ut docet Anselmus, Spiritus sanctius 
a Patre et Filio non progrediatur, qua duc personas 
suni, sed qua unum substantia sunt. Sessione 20 , 
provincialis testimoniuni istud Basilii objecit ex libe 
iu Contra Eunomium : Cur enim necesse sil, si di- 
gnitate et ordine tertius est Spiritus , terium quoque 
nalura ipsum esse? "A&«opact piv yàp Otutspov 
zoù YieU, tap" aùtoŭ Th elvac Égyov, xal rap’ aùgoù 
Aauávov xal àv&yy6)2ov fjpiv, xai öàwç £5 alziag. 
ixslvnc àEnpptvov mapabibusty ô tç cootÓelag Xó- 
oç’ Nam dignitate esse secundum a Filio, cum hae 
beat esse ab ipso, atque ab ipso accipiat, et a&nuntiet 
nobis , atque omnino ab illa causa dependeat , serma 
pietatis tradit, Ephesius codicem ex quo locus iste 
excerptus erat, depravatum contendit, ut et aliog 
quatuor, quos Cosstantinopolj exstare novesat, ia 
quibus hzc eadem verba legerentur. llis porro 
mille alios antiquitate spectabiles adversari aiebat , 
qui nequaquam baberent : Spiritum aceipere a Fir 
lio ut exaistat, et ex eotanquam ex «eausa pendere, 
Quocirca Joseprus Methonensis Marco exprobrat, 
quod quasvis Patrum sententias auctoritatesve qua 
Latinis faverent, perinde aut corruptas, awt confie 


Hist., c. 18, ct Horolog. Grec. p. 182. > 


(d) ln. Ancorato. 


etas esse, non sine conviciis, effetiret. Ceterum Ba- 
silii locus, ut a Joanne citatus fuit , non legitar in 
editis, nec Combelisius codicem ullum indicat, in 
quo habeatur velut in Florentino concilio citatus 
fuit. Verum Hugo Etherianus (a) ante trecentos cir- 
citer annos bunc eumdem Basilii locum Constanti- 
mopoli Graecis objecerat. Joannes Beccus in qui- 
busdam codicibus eum repererat integrum (5) , iu 
monnulhs abrasum. EUgrnvzat yáp tives Bl6Aot, ÈE Ov 
Sayéyparta: tò nap’ abto0 tò silva Éyov, x. 
*. 5. Codex ille quem Joannes de Monte Nigro præ 
manibus babebat, ante sexcentos. annos , adeoque 
ante Cerularianum schisma, fuisse exaratus dice- 
betur. Alterum ejusdem ætatis [XXVII] a Latinis 
citatum acta synodi testantur, Manuel quoque Ca- 
. lecas (c), dudum ante Florentinam synodum eum- 

dem locum Basilio perinde vindicarat, auctoritate 
vetustiseimorum codicum, quos ante schisma scriptos 
esse nullus posset ambigere; quorum nonnulli oblit- 
terati cernerentur; [erro contra. scripturam adhibito 
ab iis, qui dictum hoc doctoris, ceu spurium rejice- 
rent. inter multa qui hic auctor subjungit, ut 
evincat genuinam esse lectionem quam vetusti illi 
codices przferebant , hoc mihi urgentissimum vi- 
sum fuit. Si ex Patre solo Spiritum esse Basilius 
credidisset, quid prohibebat dicere, quia sicut Fi- 
lius ordine et dignitate secundus est a Patre, quo- 
niam ab eo habet esse : ita et sanctus Spiritus or- 
dine et dignitate secundus itidem a Patre est ? Hoc 
enim prastitulo , eflicacissime concludere poterat 
adversus Eunomium , Spiritum non esse facturam 
Filii, quia Filius nihil ad ejus exsistentiam conferret. 

LV. Quantum vero schismaticoruu causæ in- 
eemmodsret ille, de quo nunc agimus , Basilii 
leeus , haud vane colliget quis ex facinore mini- 
stri cujusdam archiepiscopi Nicomediensis, quod 
Josephus Methonensis refert in responsione ad 
libellum Marci Ephesii : Quando misistis , inquit, 
Nicomediensis praesulis ministrum, ut afferret co- 
dicem S. Basilii , in quo dictum illud habetur, «i; 
yàp &v&yxn; xat «à é£rjc. Cur enim necesse est, etc. 
llle vero , sive malitia sua permotus, sive etiam a 
vobis admonitus, volut occulere. veritatem , aique 
accepto codice venit ad fenestram , cogitans dictum 
iind ebradere, signatoque folio, in quo sententia 
habebutur, cultelium quaerebat, quo illam eraderet. 
A vero Spiritus veritatis. nom permisit id fleri , ne 
seritas ezetiugueretur.. Excilat ergo [lantem auram 
por quam (actum. est, ut folio in quo dicium in- 
erat , mulato , alind se offerret. Hle festinans aliud 
expunszit pro alio. Deinde celeri gressu reversus ad 
sgnodum, audacter ibat ad convincendos Latinos. 
Ut vero Pater ejus librum aperuit, et integram 
sententiam vidit, torse in ministrum intuens , rem 
commonstrabat. At ille tremebundus clamavit : « lta 
mihi, Domine, prosit tua benedictio , derasi — illam. 
Quomodo autem rursus integra sit ignoro. » Ito cum 
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intenta esset sententia, confusi recessistis * et jam 
mon te pudet dicere, Latinorum dogma abs te de- 
monsiratum esse absurdum ? l 

LVI. Post multas hine inde concertationes eo 
tandem ventum est , ut provincialis declarationem 
cjusmodi pronuntiaret : Nos sequimur apostolicam 
sodem , unam novimus cansam Filii et Spiritus 
sancli, Patrem.... Idcirco Romana Ecclesia non 
credit duo principia, vel duas causas, sed unum 
principium et unam causam. Eos vero qui asserunt 
duo principia , et duas causas, anathematizamus. 
Hoc Joannis dictum Gracis admodum ptacuit, 
atque , imperatore ita postulante, scripto aflirma- 
vit, hanc esse suam fidem, unam esse Filii et 
Spiritus sancti causam , Patrem. Tum petierunt , 
ut epistolam sancti Maximi ad Marinum nostri 
admitterent, in qua non modo affirmatur unam 
esse Filii et Spiritus sancti causam, Patrem scilicet, - 
verum etiam additur, non quod (Romani) Filium 
Spiritus sancli causam faciant. Latini vero Maxim: 
verba sic interpretanda censuerunt : Neque ipsi 
dicimus Filium primordialem Spiritus causam  : 
unam quippe asserimus Filii et Spiritus causam , 
Patrem , illius quidem secundum generationem , ha- 
jus vero secundum processionem : sed ut communio- 
nem identitatemque essentie nos quoque aignificemus, 
et Spiritum sanctum procedere per Filium asseri- 
mus , et inseparabilem esse ab hypostasibus substas- 
tiam aperte fateamur. Deinde convenientibus ite- 
rum Graecis et Latinis, illi propter confessionem 
Tharasii, in qua dicitur Spiritusex Patre per Filium 
procedere, contendebant ut nostri iisdem verbis 
fidem suam enuntiarent. At Latini bene exposue- 
runi illud, per, sicut volebant , inquit Grecus ac- 
torum synodi scriptor, dicentes : Voz ista , 6và, per. 
estne diversa ab èx, ex, annon ? Respondenti Grecci : 
Diversa est. Dicunt Latini : Siergo alia est actio 
præpositionis, ex, e! alia actio pre positionis , per, 
erunt juzia responsionem due actiones, altera Patris 
altera Filii : at hoc inconveniens est; verum pre- 
positionem per nulla ratione. admitimus, timentes 
neper canalem ei perinsirumentum. | dicatur. Quo- 
circa Latini sententiam suam , duobus in scriptis 
tradiderunt , qua a Grazcis rejecta sunt, co quod 
in utroque Filius esse Spiritus sancti causa enun- 
tiaretur, Tum vicissim Greci schedulam czhi- 
buere in qua dicebant Filium emillere. Spiritum 
sanctum, et exse acaturientem effundere : Spiritum a 
Filio emitti, profluere, effundi. Sic strictim summam 
formule eorum refert Grzcus scripter actorum 
synodi, additque banc admissam a Latinis non 
fuisse: quoniam. ipsis minime compertum oral, 
quo sensu Spiritus effundi , scaturire, emitti, pro- 
fuere affirmaretur. Audimus enim , inquit Julianus 
cardinalis, hec sccunde cujusdam et temporalis esse 
processionis : nos aulem dicimus sanctos Patres 
unam lantum asserere processionem in productione 
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Spiritus sancti. Hanc autem effusionem ez Filio 
esse non secundam. Verum libet polius integram 
ipsam Grecorum formulam traoscribere , uti re- 
fertur a Syropulo , sect. 8, a quo insuper addisci- 
mus ejus auctorem fuisse doctorem Georgium 
Scholarium , de quo suus erit dicendi locus. Quo- 
niam nos Greci antehac arbitrabamur Latinos afir- 
were Spiritum sanctum a Patre et a Filio proce- 
dere tanquam a duobus principiis aut spiramentis 
duobus , et preterea non afirmare Patrem esse prin- 
cipium el fontem totius deitatis, Filii nempe et Spi- 
rius sancti; propterea nos el ab additamento, seu a 
rocula quam Symbolo explicationis causa adjiciunt , 
pariter et ab corum communione cavimus, Nunc 
autem in hanc sacram el ocumenicam synodum 
congregati, singulari Dei graiia, ut sancta inter 
mos unio procurelur, post multas hac illac ventilatas 
quesiiones , el disputationes, produciaque in medium 
quam plurima testimonia, e sacris Litteris simul et e 
sanctis Ecclesie doctoribus : nos quidem Latini pro- 
fitemur, id quod nos dicimus, Spiritum a Patre et 
Filio procedere , non eo sensu dicere , quasi aut Pa- 
trem excludamus, quominus sil principium et fons 
totins Deitatis Filii et Spiritus sancii , aut quasi 
credamus illud , Spiritum sanctum ez Filio proce- 
dere ; non accepisse Filium a Patre : aut quasi duo 
principia, aut duas productiones Spirilus sancti 
exhibeamus : sed confitemur Spiritum sanctum a 
Patre et Filio (lanquam ab uno principio, eu una 
| XX VIll singulari productione,ab eterno proffuxisse : 
similiter e£ nos Graci asserimus Spiritum sanctum 
a Patre procedere , proprium autem esse Filii ei ob 
illo promanare , et ab utroque, scilicet a Patre per 
Filium, secundum substantiam profundi profitebamur 
et credebamus. Et nunc in muinam unionem coalesci- 
mus , et charitate divina conjungimus. Quin et hoc 
ut specimen damus invicem proprie fidei et confes- 
sionis, e! ul nemo ab alterutrius communione absli- 
nere in postremum debeat dijudicamus : sed rursum 
muino paciscimur et unum sensum. amplectimur, 
aique in unam Ecclesiam Dei favente gratia, omnes 
redintegramur. Formula hzc scholarii , patriarchae 
et majori Grecorum parti arridebat , atque in pri- 
mis Bessarioni et Isidoro Ruthenorum metropo- 
lite , nonnullis tamen refragantibus. Quz porro 
in ea nostri carpserint, Syropulus ex ipsorum 
seripto recitat. 1* Quzrebant an ulterius ab addi- 
tamente , seu explicatione refugere deberent , cum 
pro comperto baberent Latinos principia duo non 
profiteri. $* An veram esze crederent. fidem Lati- 
noram, etin eam desiderarent foedus pangere. 
3° Aa Spiritum a Patre solo procedere profiteren - 
tur, et non perinde a Filio. 4* An dicendo Spiri- 
tum esse proprium Filii, nudam consubstantiali- 
tatem amborum intelligerent : an eum a Filio eque 
ac a Patre eternum esse trahere. 5° An dicendo 
ab eo scaturire, illud, ab eo, ad Patrem , an ad 
Filium referretur. 6° Si ad Filium, utrum scatu- 
(a) Syrop. sect. 9, c. 11. 
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rire ab seterno sccundum substantiam et personam 
intelligerent , nec ne. 7° Quid verbum scaturire 
siguificarent , an substantiam divinam et subsi- 
sientiam personalem a Filio trahere : m idem quod 
procedere , vel aliquo sensu differat, et in qwo- 
nam sensu. 8* An dicendo Spiritum ab utroque, 
nempe a Patre per Filium, substantialiter etiam 
et seterne hoc intelligerent.,99 Quid sibi vellet illud, 
substantialiter ab utroque profundi : an habere ct 
sumere substantialiter ab utroque: an differant, 
et in quo sensu differant profundi, et , procedere. 
10° An absolute et sine commentario vera sit hzee 
propositio : Spiritus sanctus procedit ac profun- 
ditur zternum a Patre et Filio, sine hac decla- 
ratione, a Paire per Filium. An, per, significaret 
Filium esse Spiritus sancti causam et principium: 
412° An dicendo , wunimur, Latinorum doctrinam et 
confessionem amplecterentur. lsthz:c dubia Grzcis 
admodum displicuere, atque, ut opinor, in causa 
fuere ut Georgius Scholarius, qui promovendss 
unioni naviter operam hactenus posuerat, retror- 
sum paulatim abierit, et an'equam utriusque Ec- 
clesiæ concordia sanciretur, Venetias cum Deme- 
trio despota imperatoris fratre et Gemisto Phle- 
thone decesserit, quemadmodum narratur a Sy- 
ropulo (a). Sed non infestiorem alium Floreniinz 
pacis adversarium Ecclesia posthac experta est. 

LVII. Mussantibus ob Latinorum responsionem 
Graecis, eaque Patrum voces reprobatas causanti- 
bus, cum nihil conüceretur, nostri tandem obti- 
nuerunt, Occidentalium doctorum sententias et 
dicla maturius expendi ; quod ubi praestitum fuit, 
patriarcha, qui averso antehac auimo fuerat a 
dogmate Latinorum , coacto suorum coetu suffra- 
gium hoc in scriptis dedit, quod Syropulus re- 
fert (b): Ezeh txovcapev tà ntà xv ġyiaw 
Ilav£pov «àv 'Avato)txivy , xal Autixóy, TÈ piv 
)iyovta, Ùs txropeúetar tò Ilveŭpa tò &yrov èx 300 
Hatpòs xat toù Yioo, tà 6b ix Haroo; 6v Yloo, el 
xal Esti «b, Out toU YloU, xautby cip, £x roù Yiou, 
xai tò, éx roù Yiov, zavtòy tp ià tov Ylou,. 
Ope huels tò, Ex coU Ylov,Ggévrec XMévopav, osi xb 
Iveüpa tò yrov txxopeúetar èx toù llazghc Ot 
«oU Yloo àibiog xal.obotuboc, ws ånd pide àpxhs 
xal alz(ag * «tc, 0i, bvxvau0a. cnuarvoúons aitlav 
ènt tç ToU áylou Ilveúpatoç ixvopsüceuc * Quan- 
doquidem dicia audivimus SS. Patrum Ecclesie lam. 
Orientalis quam Occidentalis quorum hi Spiritum sana 
ctum a Paire et Filio procedere asseverant, illi a Pasa 
per Filium : quanquam idem est, a Filio, quod, per 
Filium; et per Filium; quod, ex Filio : nos la- 
men dimissa voce hac , ex Filio, profitemur Spiri- 
tum sanclum procedere a Patre per Filium , ab eter- 
nitgle et secundum  subslantiam tanquam. ab uno 
principio et causa , prepositione, per, illic causam 
significante in processione Spiritus sancti. l'auriat- 
ch» assensi sunt przsules alii, prater quinque, 
in quibus erat Ephesius. Tum subinde imperator 

(b) Sect. 9, cap. 9. 
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sermonem ad onines habuit de unione, ea tamen 
conditione, et lege, wu! a Latinis sui non coseren- 
tur additamentum Symbolo apponere : "Y'xuxstp.évou 
t0U uite &évayxáaas tdg tous Aativouc &pocOsivas 
Èy tp lep Zup6óMp gov vk» «xpos0Rxnv aùtõv, 
nec Ecclesie sue rius immutare. Narrat Syropulus, 
qua sibi patriarcha dixerit, ut sc ad suscriben- 
dum unioni pelliceret ; scilicet genuina esse Occi- 
dentalium Patrum scripla : se legisse Athanasium 
idem affirmantem; Cyrillum item variis in locis ; 
Epiphanium quoque, cujus expresse adeo voces 
esseni, ul Joseph, mouachus ei didascalus (Sive 
doctor) , ingenue aliquando fassus esset , habere se 
quid ad aliorum Potrum loca responderet ; ad Epi- 
planii .vero, nibil, elg aüvbv ôè vv äyv pov 
oùx Éyu 5t eixsiv* ila ut qualibet Patris illius sen- 
lenti nom astipularetur, consentaneum tamen esset 
qu& ille doceret sequi. Interim vero patriarcha, 
dum duoruu tLriumve episcoporum assensiouem 
obtinere studet et exspectat ,. senio. tandem con- 
fectus moritur, relicta &chodu!a, qua significa- 
bot, et dejerabat, se omnia sentire, que sentit el 
docet catholica et apostolica Ecclesia Domini nosiri 
Jesu Cin isti , senioris Roma : Ilávta ouv &itva voet 
xai árwa ĝoypatiğe: dj xaboi xat àmoocolodh 
'Exxànsia toU Kuplou huv noo "Xpistoo ths 
apec6utípac "Puprnc, xat a0«b; bi voi) xai bmi 
&u00tO:g pe Sup. eO Óp.evov &gtepwyw. Post ejus ob- 
Hum omnes demum de clero unioni consenserunt, 
preter unum Ephesium , qui Latinorum Patrum 
auctoritates a nostris corruptas et falsatas affir- 
maret , Grecorum vero, qua» per Filium Spiritum 
sanctum procedere efferrent , ‘ita interpretandas 
duceret, ac si , per Filium, idem cssel atque una 
cum Filio, et veluti Filius , licet una generatione, 
[XXIX] tovtéon [peri to0 YioO, xal ç ô Ylbe, el 
xa oò yevvntõş, necnon quia per Filium efulgel , 
donaturque hominibus. Quemadmodum etiam ipse 
rursum declaravit in confessione sux qualiscun- 
que fidei, quam contra synodum ` cdidit. Quasi 
vero grammalicis ullis unquam aoditum sit , præ- 
positionem $i, per, si componatar cum patrio casu, 
idem aliquando sonare quod pecX, cum. Quinimo 
omnes agnoscunt ea significari idem quod Latinis 
per, ex , inter, atque adeo vel causam vel medium 
exprimi. At, ócs auvtáogecat x [| yevuxf, inquit Pha- 
vorinus, qe3stcebovvóz Eatt. Quaptopter Damasco 
nus, cap. 42, lib. 1 De fide orth., postquam ex 
Basilio dixit. Spiritum esse imaginem Filii , veluti 
Filius, Patris (quo nempe docemur Spiritum ex 
Filio derivari) mox subjungit: Deus est Spiritus 
sanctus , Ov Yloo «ipllaspt ovvantópevov, qui per 
Filium Patri connectitur. Id quod ante illum Basi- 
lius maguus pronuntiarat (a). Unus autem Spiritus 
sanctus, 5) bb; Yloo «p Bw Tlat(A ouvantópe- 
vov, qui per unum Filium uni Patri connectitur. Et 
ruisum : 'H uox &vafócnz , xat ó xaxà quay 
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ép«acpbc, xal tò paonkexby àglwpa, èx Hatos 
6:à toù Movoyevoŭç Ent «b IIveopa ĉthxer’ Bonitas, 
sanctitasque naturalis, et regia dignitas ex Patre 
per Filium et Spiritum. pertransit. Qua profecto 
omnia, velint nolint schismatici, nonnullam , 
cum mediani , tum causæ principiive rationem in 
utiunt, ot Spiritum sanctum Filius cum Patre prim 
cipio una producat et emittat. Nec oboli :»stimarn- 
dum est quod subjungit Marcus , secundum Daima- 
scenum Spiritum esse Filii comitem cupxapopuap- 
reiv. Nam hoc verbo nihil alfüd significatur, nisi 
Filium, nec tempore , nec natura esse Spiritu an- 
terlorem. Quo sensu Basilius negat Spiritum san- 
ctum ozapiOueto0at subnumerari Filio. Non minus 
insulsum est id quod in przdicto illo libello suo 
suggerebat Ephesius, Spiritum aliam relationem 
ad Filium non habere, nisi quatenus cum Fitio 
innotescit : 05x Apa ayéoty Etépav neds Yibv Eyst 
tò [lvs5ga «b Byiov, f| tù psv! aito9 yvwpiğe- 
odat. Nam relativa simul cognosci , relationis pro- 
prietas solum est, non ipsa relatio, qux aliud 
fundamentum habet. Unde ut simul cognoscantur, 
oportet ut unum ex alio originem habeat : Grego- 
rio Nysseno docente, personas divinas ad se mu- 
tuo referri et distingui, xatX tò al:tov xal cb 
alztatóv. 

LVI. Definitio synodi Florentine. — Synodus 
itaque, finitis controversiis, de processione Spiri- 
tus sancti hoc decretum dedit : Definimus Spiritum 
suncium ex Patre et Filio eternaliter esse, el essen- 
liam suam suumque esse subsistens habere ex Patre 
simul et Filio, et ex utroque eternaliter tauquam 
&b uno principio et una spiratione procedere : decla- 
rautes, quod id quod sancti doctores et Patres di- 
cunt, ex Patre per Filium procedere Spiritum san- 
cium, ad hanc intelligentiam tendit, ut. per hec 
significetur, Filium quoque esse, secundum Grecos 
quidem causam, secundum Latinos vero principium 
subsistentiv Spiritus sancti, sicul. et Patrem. Et 
quoniam omnia quee Patris sunt, Pater ipse lilio 
suo unigenito giguendo dedit prater esse Patrem. 
hoc ipsum quod Spiritus sancius procetlit ex Filio 
ipse Filius eternaliter habet, a quo etiam «ternali- 
ter genitus est. Definimus insuper explicationem 
verborum illorum Filioque, veritatis declarandæ 
gratia, el imminente lunc necessuale, licite el ralio - 
nabiliter Symbolo fuisse appositam. ls fuit Floren- 
tinæ synodi exitus, cujus definitionibus utinam 
Graci stelissent. Verum artibus suasienibusque 
Marci presertim Epbesii factum est (b), ut. non 
nodo Byzantinum vulgus, sed et tres Orientalium 
sedium patriarche sancita unioni repugnarint, 
dato syuodalj decreto, quo Metrophanem Josephi 
Constantiuopolitani, qui Florentix diem obicrat, 
successorem, pacis et icti foederis observautissi- 
mum, et Florentinos Patres diris devovoerunt, at- 
que imperatorem acerbe perstrinxerunt. Quam- 


(^) Apud Allat. lib. m, Dc consensu, c. 4. 
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obrem Eugenius papa viros quosdam Byzantium 
ad Grecos misit, inquit Laonicus Chalcocondslas, 
lib. vi, e«t eum his in colloqwitm venirent, qui syno- 
dum el concordiam in ltalia factam non admitte- 
bani. Nam Marcus Ephesi episcopus, et Scholarius 
Crercorum. dociissimue, nequidem ab initio Larino- 
rum degmeli consentire voluerunt. Ubi ad collo- 
quium renium esi, Romani nihil efficere potuerunt, 
ac, re infecta, domum reversi: sunt. Superest hodie 
Genrgii Seholarii liber: De processione Spiritns san- 
cti, in quo momenta emnia tractat, de quibus per 
dies quindecim, ut. ipse ait, pustà ĉiahfķerg mívts 
xaX Cíxa, in palatio disputarat cum apostolico 
nuntio, episeopo Cortonensi, et quodam theologis 
magistro coram imperatore Joanne, Theodoro 
despota, patriarcha Gregorio (qui — Metrophani 
suecesserat) cardinale item, aliisque cum Grecis, 
tum Latinis : eum nempe ipse tunc temporis esset, 
xa8ohixbe csxpttápio; vou BaocuUfu;, ab nniversis 
secretis, een secretarius uwiversalis imperatoris, et 
xa0ol:x^, xpitno tv. 'Peogalov, universalis judex 
imperii, xal Oubáoxuwy ty "up polvo xou Baoudtg 
xati 7aApacxtulv txáctyv, rapnúsne tfj, cuyYxAf- 
10n, by Arrov «oU Goo, et. quibuslibet sextis feriis 
in triclinio imperatoris coram senatu, de rebus di- 
vinis sermonem haberet. Hzc de se suoque opere 
propria manu scripsit, testatusque cst Seholarins, 
ut legere est in. capite codiois Regii, n. 2056, in 
quo Lic ipsius liber accuratior cxstat, et magis 
integer, quam in editione Londiuonsi. 

LIX. De Georgio Sckolario. — Vx his qua hacte- 
nus de Georgio Scliolario diximus, refelli pos- 
sunt Leo Allatius, aliique viri eruditi (a); ubi 
pugnant Seholarium hunc diversum csse ab illa 
Georgio Scholario, qui Florentin:e. synodo inter- 
fun, et pacis ineunda sequestrum se prebuit. Quod 
mt conlticiant, Scholarium schismaticuu in Italiam 
ad synodum convenisse negant. Ipse tamen Seho- 
larius schismalicus multis in locis operum suo- 
ram, qu mauu exarata in bibliothecis asservan- 
tar, testatur se Florentiam in Italiam ad synodum 
cum aliis perrexisee. Insuper ex Syropulo constat 
Georgium illum Scholarium, qui Florentiam cum 
aliis accesserat, quique egregiam aliquandiu 
unioni promavendæ operam navarat, eamdem 
postea deseruisse, et |XXX| Venetias cum Deme- 
trio despota et Gemisto Phlethone ante profugisse, 
quam pacis decretum conderetur; Vorba.Syropuli: 
hec sunt; Despota pos! quatridwanum œ morie 
(Josephi patriaecha) Venetias. abscessit, annonse 
stipendio posthabito, ne subscriptioni, aut unioni- 
interesse cogerelur ; àmi Abey 3è- per’ aùtoð xal 
d gopwrtate, Zıëáswalos; Ó te  l'egios «e, xal ô 
Syok&puw;, pntadml mapelvat Cov)ópevor umque 
cumilali sent dociorum sapieniissimi Gomistus ei 


(a) Leo Allat. lib. u1 De cons., c. 5, 6; ejusdem 
Diatrib. de Georgiis, et Exerc. adv. Creygh. 77 ; 
Syrop. Hist. conc. Flor,, sect. 9.. 
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Scholaritts, nec ipsi tunc adesse ewpientes. Qaam 
addietus deinceps sehismati fuerit, seripta ipsins 
que adversus Latinos edidit, satis snperque 
ostendant. Michael Ducas clare ctiam indíeat (b), 
Georgium Seholariam, qui Florentiam petiit, 
alium non fuisse a schismatico. Adfuerent e sena- 
toribus, inquit, Gemisius Lacedemonins, T's ey; 
ô Syol&ptoc xai xa80l:xbo xgiche, Georgius Schola- 
rius et nniversalis judez. Atqui Georgium schisma- 
ticum universalis judicis munere fanctum esse, 
ipsomet teste superius observavimus. ltic etiam 
obiter notandum art:culum ð, et przepositionem 
xat, et, apud. Ducam Înnucre, scholariíi nuncupa- 
tione, non familie cognomen, sed dignitatem si- 
gnificari, contra ac contendit Allatius. Post reditum 
in patriam, aliquandiu rursum Georgius, ut im- 
peratori morem | gereret, unioni consentire visus 
fuit, atque huie zetati consignari possunt qur ad- 
versus Phlethonem scripsit de Spiritus sancti 
processione ex Filio, quam Gemistus philosophicis 
argumentis impugnaverat. Verum statim ad schi- 
sma revocatus est, epistola, ut autumo, Marci 
Ephesii, qu: multis in. bibliothecis visitur, edita- 
que est a  Leouc Allatio in Exercitationibus ade 
versus Creyghtonum, exerc. 7. (Quantum voluptatis 
et lætitiæ nobis attulisti, cum rectam fidem et piam 
patriamque sententiam. amplexus es, et condemnata: 
ab injustis judicibus patrocinium suscepisti, inquit 
Eugenicus, tantum e contrario tristitia et morore 
repleti sumus, cum ad aures nostras pervenit, te 
rursum alterata facie pugnantia. tenere. et loqui, et 
cum pessimis aconomis una confluereod procuranda 
media unionis et (ederis. Totis hisce litteris pro- 
bus ille magister discipulum adbortatur, ut syno- 
dum, qua Florentini decreti firmandi causa, Con- 
stantinopoli cogebatur, veluti Caiphe consessum 
vitet, et, posthabitis sseculi vanis, secedat in. 
desertum. Præceptoris votis obsecutus est Schola- 
rius, ct schisma verbo seriptisque palam propu- 
gnavit : cumque conatus sui haud sais pro volun- 
tate. procederent, in monasterium Panlocraioris, 
(q.d. Omnipotentis Dei) assumpto Gennadii no- 
min», secessit (c). Cum autem sub Constantino, 
postremo Grecorum imperatore, pro instauranda 
unione colloquia iterum haberentur, e cella, in 
quo reclusus agebat, adversus Florentinum decre- 
tum, cum sermone, tum seriptis certabat. Genna- 
dium hunc, seu: Georgium Scholarium, sacris or- 
dinibus ea tempestate fuisse initiatum, nullo 
monumento coustat. Quamobrem per quam com- 
mode de ipso intelligendus venit Georgius Phranza. 
cum narrat (d), expngnata Constantinopoli, sul- 
tano Mshumeto sic amn:onte, episcopos, qui forte 
uderant, paucosque de clericis et laicis, sopientissi- 
mum doctissimiinque Georgium. Sckolarium, etiam- 


(b) Hist. c. 21. 
(c) Duc. Mich. cap. 55. 
(d) Lib. m, c. 19. 
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tiis, qua in conciliis tractabuntur, sententiis quas 
liumani pont ficis dictabit auctoritas, dummodo sa- 
crorum non adversentur conciliorum decretis, cæ- 
teri acquiescent. Narrat pontifex nuntios illos pos. 
Lasse ut Constantinopolis imperatori Græco red- 
deretur, et patriarcha Latinus inde anioveretur, 
mosque subjungit : Sare oblationem professionem- 
que præmissas, felicis recordationis Ennocentixs 
papa predecessor noster de fratrum suorum consi- 
lio nobis, tunc in minori officio constitutis, &t per 
hujusmodi benignitatis assensum, tantæ reconciliatio- 
nis incremento tota lætaretur fidelium mniversitas 
approbavit. Addit denique, quod in rem nostram 
facit : Jdem predecessor satis absonum repntarit, 
quod in concilio celebrundo ille solus articulus Sym- 
boli Nicenæ synodi, in qno de processione Spiritus 
sancii Greca Ecclesia. aliqnantulum a Romana dis- 
sonare videtur, per præfatos nuntios a Romani pon- 
lificis excipiebatur. judicio, adjicientes, quod difini- 
lieni ejus in concilio Greca non acquiesceret. Ecclesin, 
nisi quod definitum esset per Scripture uuthentice 
testimoni n, tel divinam oractlum comprobare!..... 
Verumtamen ne aliquod ex hoc reconciliationem ip- 
sius Feclesiœ impedimentum rel obstaculum tmpedi- 
rel, predecessor ipse concessit, in concilio imminen. 


ti tenorem predicti Symboli adjectione qualibet, uisi: 


[orte de muina conniventia, qiam aicut confidimus, 
re-onciliationis inducet concordia, non mutari : sed 
in cea forma peues Grecam — Ecclesiam remanere, 
quam dicta. synodus promulgavit, dummodo de san- 
ctv Trinitatis. fide Greca. Ecclesia in omnibus ca- 
tholice consentiat cum Romana. llec quidem ambo 
pontifices Gracorum votis annuerunt. Nihilomi- 
nus haudquaquam fedus. sancitum fuit, Constan- 
tinopoli imperatori Grzeco non restituta, 

XLVI. Graci Romane Écclesive junguntur in conci- 
lio Lugdunensi 1, — Ea vcro paulo post urberecepia, 
auno 1961, cum Michael Palwologus imperator 
ingruentem sibi cum exercitu Carolum Siciliæ re- 
gem extimesceret, Romanum pontificem sibi con- 
ciliandum duxit, adeoque Ecclesiarum copulam pre- 
movendam. Quocirca, cum Gregorius X generale 
concilium Lugdunum — convoecaret, oratores illuc 
destinavit, quorum præcipui erant Germanus quon- 
dam patriarcha, Theophanes Nicenus, Joannes 
imperatoris frater, et Georgius Acropolita. In sy- 
nodo nulle de Spiritu sancto, aut aliis controver- 
sis capitibus disputationes habite feruntur ; quippe 
quod de iis sat tractatum erat Constantinopoli a 
fratribus Minoribus, quos pontifex | XXH] illuc dele- 
gaverat. Itaque proxima post Græcoran legaterum 
adventum sessione, Germanus cum suis, necnon 
cum przsulibus de Calabria, et Willelmo de Mor- 
becca Symbolum Græce eantillarunt, cum terna 
repetitiene versiculi, qui ex Patre Filioque procedit. 
Quarta vero sessione pax et unio sacramento san- 
cita est, lectis imperatoris multorumque Grzca- 
rum præsulam literis.: deinde intra missarum 
solemnia Symbolum a Grzcis et Latinis vicissim 
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decantat est, bisque. versteulus, Qui ex Parre 
Filioque procedit, repetitus. Imperatoris — litterze 
amplam — fidei professionem continebant : in finc 
autem postulabat, ut Symbolum a Gracis, adjecta 
voce Filivque, immutari non juberctur, tva fj tus- 
tépa "Exxàzsala héyn tb. ynv Xop6o1ov, t; Ereye 
105 mü Gylspato;, nt Ecclesia nostra dicat Sym- 
bolum, inquit, pront dicebat ente schisma, nsque in 
hodiernum diem. Huic concordie consensum Jose- 
phus patriarcha denegavit ; unde ad ordinem re- 
dactus est a Michaele, inque ejus. loeum Joannes 
lleccus eximie vir integritatis ct eruditionis sub- 
rogztus. Hie, coacta frequenti: episcoporum sy 
nodo, que Lugduni gesta eraut. confirmavit, ae 
synodicant ad Joannem XIX papam misit, in. qua 
dogma Latinorum pererudite et eleganter euemntia- 
batur. Complures Grxcorum reconciliationem 
cwn Latinis obstinatius  detestati, carceribus, 
plagis ct exsiliis, ac tandem in synodo altera 
communionis privatione multati sunt. 

XLVIl. Audax Graculi manus in quemdam Gre- 
gorii Nysscni locum.— interim Joannes Beccus pa- 
triarclia, de Ecclesiarum unione assidue sollicitus, 
habito iterum de more concilio, quzstionem ha- 
buit de quodam Gregorii Nysseni loco, qui cum 
Spiritus sancti ex Filio quoque £x «o9 Ylo?, exsisten- 
tiam enontiaret, a referendario Magna Ecclesize, 
cui Enscammatismeno nomen erat, gladiolo corru- 
ptus csset, erasa propositione èx’ cujus faci- 
noris veniam a Patribus humillime poposcit. Ie 
testantur acta synodi apnd Leon. Allat. lib.i De 
cons ns , cap. 05; ctt. t. Grac. orthod. Codicem 
quem Enscammatismenus labefactarat, vetustissi- 
mum fuisse aiunt, ct ad Xiphilinum quondam 
cvonomum pertinuisse. Locus Nysseni sumptus 
ferebatur ex cjus sermone in Orationem Dominicam, 
qui incipit, öte cporjyev ô péyac Mubos)c. eum ma- 
gnus Moyses, etc. At vero in nullo ejusdem doctoris 
sermone in Dominicam Orationem comparet; imo 
neque in sermone qui in editis censetur tertius, in 
cujus tamen fine de Spiritus sancti deitate ct con- 
substantialitate disputatur. Verum tanquam a 
Nysseno acceptus citatur ab Hugone Etheriano, lib. 1, 
cap. 5. Quocirca juvat eum integrum, tant 
Grace, quam Latine recitare : "O te yàp Ylo; £x «ou 
Ila:phg i6nX0cv, xaðws ero $ Teagh, xal «b 
Iiveŭua £x to 8c00 xat rapà Matos ixropeúetsi' 
&XX* szep Td &vev altta; elvat, póvou toù flatpb; 


. by, tõ Yiğ xat «ip Mveúpatı Evappog0r vat où óva- 


vat, obtu «b Eunahy tò EE altlaç elvat, Snep idy 
toti Tot YloU xal «o9 IMvcýuatoç, tp Matpol érifeo- 
pnfvac qUotv oðx Eyer. Kotvou 6b övroç «(p Yiğ 
xai «ip Ilveúpatı 100. ph àyevhtws elvat, à v uh 
Tiç GÜTyuGte TEPI TÒ omoxce(geyov OecopnÜe(n, máu 
kcxly, Äpixtov thvèy tol; lrópasıy ajxüv biagopky 
EEeopetv, «x; äv xal zh xotvby quiayOein, xal «xb 
tov uh cuyyubein.. O yàp uoveyczvhe Yi; èx tou 
Ilatpòs rap thc &yíac Fpagūç ôvouáčetat, xa: pé- 
Xo! 199*09 ó lóyo; fotnorv aùt tò ilwpa. Tò & 
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&qt0v [lvcopa, xe? 2x tou Hlazphz Aéyezac, KAL EK 
TOY YIOY EINA! «pocuapropsitat. e El. Y&p zt 
llvsóua Xpiseoo oüx Eyst, nsu, obros ox Éo-tv 
1OtOU. » (oxoUv TÒ pèv veya, ¿x too. Oeod, xal 
ideon livsupá bott. 'O óbYib; Ex Ozoù iv, obxéct 
xat toù Ilve9uavog, obre Eoxiv, ob: Adverau. BGUS 
&vrtatpíos(  ocy:ttxh dxokoufü(ía a0: - Nam 
et Fikus exivit a Patre, utait. Scriptura, et Spiri- 
ins ex Deo. ct Paire procedit. Sed quemudmo- 
dnm sine principio esse, eum sil Patris solius, Filio 
et Spiritui sancto convenire non polest ; sic coutra 
a principio esse, quod est proprium Filii et Spiritus, 
in Patre considerari natura. non patitur. Jam cum 
Filio et Spiriti sancto conunune sit, nt non inge- 
nelo modo exsisiant.ne qua in subjecto confusio spe- 
t lelur, rursus éncomnunicabilem in eorum proprieta- 
libus differentiam invenire possumus, ut. et quod 
COMMUNE esl servetur, ei quod proprium est non con. 
[nmdatur. Etenim unigenitus Filius ev Patre in Scri- 
pure sucra diciiur, et hactenus ejus proprieto(e:n illius 
doctrina definit. At Spiiitus sanctus et ex Patre di- 
citur, ET EX FILIO ESSE perhibetur. « Si quis enim 
Spiritum Chrisli non kubeti, hic non est ipsius * ;» 
igitur — Spiritus, qui ex Deo est, etiam Dei Spiritus 
est. At Filius, cum ex Dco sit, non jam tamen Fi- 
lius Spiritus aut est, aut dicitur ; meque hec relati- 
ws conseculio converiitur. Petavius de hoc. loco 
disputans, ait se in eam opinionem adductum, alre- 
aam ab isto esse propositionem èx, scripsisseque 
Gregorium : Tò 865 &viov IIvzopa xat ix toù tHatpòg 
ivecda, xa coo Ylou elva: «pospaptupsiza.. d'a 
enia  conseqwenten oraüonem postulare, cum c 
contrario Filiem dicil sie ex Patre. esse, ut non di- 
catur Spiritus : 'O ób Yidç èx 109. Os00 obxéct xal 
*o0 liveópatog obte tarty, obse Aéycsat.. Nen dieit 
ix xou llveóuato;, qued consentaneum erat, siqui- 
dem apte seripsisset Spiritum et esse ex. Deo, et 
esso ex Filio. Scripsit ergo Spiritum et esse ex 
Deo, et esse Filii, ut ei respendeat ex adverso, Fi- 
lium et esse ex Deo, et non esse Spiritus. Subnota- 
re quoque mihi liceat auctorem cx Scripture va- 
riis focis argumentari, in quibus Spiritus sanctus 
ex Patre procedere legitur, atque insuper perhbibe- 
ter esee Spiritus Filii; nusquam autein ex Filio esse. 
Quanquam, ut subjungit vir supra modum doctus, 
hze sermonis formula, quee. Spiritum Filii nomi- 
aat, idem valet atque, ez Filio, ut alibi docetur. 
Ad locum vero Nysseni integrum quod spectat, ex 
Eutbymio, part. i Cenopl., tit. 19, cerium Git. ge- 
Peisam eun esse, tran$sauptumque ex ea sermo- 
sis ip Orationem Dominicam parte, quie. homilia 
tertia eensetor. Postquam enim protulit Ires hojus 
bemilbw (X XH ( lacinias, addit et istam : Ex eedem 
«ratione ; Spirilus sanctus et ex Deo, ei Christi Spiri- 
tus est, aigue dicitur; Filius autem cum ex Deo sit, non 


* Hom. vut, 9. 


(a) Nic. Greg. Hist. Pachyw. lib. v, cap, 24. 


DISSERTATIO F. 


21? 
Spiritus etiam est, neque. divitur. Hwc enim ordinis 
series non sequilur, ut ex aquo per resolutionem sibi 
vicissim ratio respondeat, et quemadmodum Christi 
Spiritum dicimus, sic eliam ipsius Spiritus Chri- 
stum appellemus. Enimvero hac in oratione se de 
consubstantialitate Patris et Filit disputasse te- 
statur Myssenus, cum subjungit : 'A3AX vov mpo- 
&zobíb:ixtat tal zov cùsebwu bbas, abzkbv iml 
IIazph; xat Yint cic elvat * Jam vero. demonstra- 
tum est piorum — senleutits, eamdem csse in Patre 
ei Filio naturam, neque fieri posse, ut qua diversi 
sunt generis, Dei noinine appellentur........ Eamdem 
porro Spiritum habere naturam ex operationibus os- 
tensum.est, etc. ld quod verum esse non possit, nisi 
fragmentum quod ante descripsi, et alia non- 
nulla suppleantur, qui librariorum vitio excide- 
runt. Sed ad propositum revertamur. 

XLVII. Joannis Becci exauctoratio, baudes e: 
cungressus cum schismaticis ; processio temporalis Spi- 
ritus per Filium, Monotheletarum commentum. — dla 
utriusque Ecclesiz: qualiscunque. unio usquead Mi- 
chaelis Palzeologi obitum perdurasse fertur. At eo de- 
functo, Joannes Deccus ab Andronico Michaelis filio 
ct successore, patriarchali solio detrusus est ; cujus 
tamen cgregias laudes Nicephorus. Gregoras his 
verbis contexit: His temporibus Magne — Ecclesie 
chartophglax erat Joannes Deccus, vir exce.lentis in- 
genii, et doctrinarum studiis ab ineunte etate. insti- 
tulus : preterea lantis nalura donis ornatus eral, 
quantis quisquam alter illius avi. Nam et proceritate 
corporis, et majestale vultus, et facundia, alque acu- 
mine ingenii ad omnes res idonei, aliisque dotibus 
praestabat. Qui cum imperatoris decreto ( de pace 
cum Latinis ineunda ) acriter adversaretnr, imperator 
nifiil non tentavit, tam per se, quam per alios erudi- 
tione couspicuos, ul legitimis rationibus eum adduce- 
rct ad assentiendum... Ea spe frustratus imperator, 
eum omneque ferme genus in teterrimos carceres con- 
jecit. Tum Nicephori Blemmidw scripta ad Beccum 
misit, Quibus ille perlectis, sanctorum libros, e qui- 
bus Dlemmidas sua collegerat, ultro. postulavit. 
]taque brevi tempore testimoniorum acervum collegit, 
qua integra volumina implere possent, et qui dudum 
Latinis adversatus erat, mulala sententia, vicloriam 
alio transtulit. Quamobrem patriarcha sede conscenea 
imperaluri unus [uil omnia, el lingua, et manus. et 
velocis scribe culamus, docendo, scribendo et do- 
gmata finiendo; ejus certaminis adjutoribus Meliti- 
niota et Metochita, imperatorii cleri archidiaconis, et 
Georgio Cyprio. Wáxc , Gregoras, necnon Pacliywe- 
res (a), neuter in rem catholicam optime affectus : 
qui nec sociorum Joannis Becci, nimirum Constan - 
tini Melitiniote et. Georgii Metochitze, laudes omi- 
sere. Nicephorus quoque Bleinmidas elegantiores 
sua zlatis scriptores laudatores habuit, at qui vir 
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fuerat spectatissimæ pietatis et doctrinæ, et qui 
delatum sibiab imperatore patriarchatum generose 
respuerat. Hujus nonnullæ lucubrationes ad speci- 
men exstant, quæ Allatius Latio donavit, ediditque 
t. I Græciæ orthodoze. Atqui ex his addiscimus 
schismaticos ex frequentibus cum Catholicis velita- 
tionibus, ad has angustias redactos fuisse, ut, cum 
Spiritum ex Patre solo procedere contenderent, 
non modo eum ex Patre et Filio negarent exsistere, 
verum etiam ez Patre per Filium, contra familia- 
rem priscorum Patrum theologiam. Libere aperte- 
que de proposita quastione edisseram ( inquit Blem- 
midas epistola 4 [a]) que ertt, an per Filium Spi- 
ritus sanctus a Patre procedat ; an vero ex Paire 
absque medio, et non per Filium. Et primum qui- 
dem a multis sanctis doctoribus traditum fuisse ; 
secundum a nemine, existimo omnes homines, qui in 
sacris Literis exercitati sunt, et equitate diriguntur, 
comprobaturos. Quod vero in Evangeliis vox illa 
inseria non sit , vouto 6h «b mpóyetpov elc åvttloyiav 
ToAÀol;, hoc plerique vulgo ad contradicendum arri- 
piwnt. Quocirca tota hac epistola ex sanctorum 
synodorumque sententiis confirmat ex Patre per 
Filium exsistere Spiritum sanctum, atque obiter 
ostendit nihil differre si quis dicat ex Patre Filio- 
que ipsum esse, aut ex Patre per Filium. Epistola 
altera, quam ad Theodorum Ducam imp. dedit: 
Verum enimvero, inquit, Spiritus sancti processionem 
ex Palre per Filium esse multo jam antea. in con- 
fessis eral, et usque ad hæc nostra tempora a piis 
hominibus asseritur, et veluti commune dogma Ecele- 
sic recipitur : Katphc 65 où m0)0;, ŁẸ oU tiveç Era- 
0óv tı yelorótatov, Ñ pov elzelv att tatoy * 
BouXopévor yàp èx meptouclag &vsiely vb, ix «o0 
Yo, avvaveO.ov abtip xaX tò, 6c. Yloo. Sed non diu 
est, ex quo nonnulli ridicule, seu melius dicam, 
miserrime affecti, dum vellent penitus ex Filio 
tollere, una cum eo sustulerunt et per Filium; 
et tot tantorumque Patrum documenta, si qua 
eaptionis ansa dabatur, perverterunt ; sin vero nulla, 
ea lanquam que cum multis aliis non convenirent, 
rejecerunt. Et ubicunque erat, ex Patre sive effundi, 
sive emanare Spiritum sanctum, de processione voces 
acceperunt : ubicunque vero per Filium annexum 
erat, effusionem ibi el emanationem, et si quid aliud 
simile, pro dono et munere dici contenderunt. Eodem 
scnsu voces qavspouc0at promicare, bx) áymaw ex- 
plendescere, &«oaivew. effulgere, interpretatos illos 
esse tradit in epistola priore. Dum vero in hujus 
interpretamenti pristinos auctores inquiro, occur- 
rit mihi in actis sextz synodi (b) eonfessio Macarii 
Antiocheni hzretici Monothelit», in qua de Spiri- 
tu sancto sic ait : Et in Spiritum sanctum ex Pa- 
tre procedentem, xal 6v Yio nepnvèç, nadh col; 
àv0po zou, et per Filium micantem, scilicet homi- 


(a) Ad sac. Bulgariæ. 

(b) Act. vit. 

(c) Lib. 1 De fide, 145; Dial. cont. Manich. 
p. 432; Epist. de hymn. Tris., p. 497. 
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nibus. Quz similia sunt eorum qua legimus hodie 
in Expositione fidei Gregorii Thaumaturgi, uti a 
Grecis adu'terata fuit. Unde collegero Monothiele- 
tas, qui omnium primi invidiam Latinis creavcraut 
propter dogma de processione Spiritus sancti ex 
Patre et Filio, hoc sensu processionem Spiritus 
per Filium intellexisse, quod per Filium hominibus 
innotesceret. Quidni etiam ab eis falsata sit Expo- 
sitio Gregoriana, adjectis duabus istis vocibus, 
nadh tol; àvðpwnrots, scilicet hominibus, qus in 
prisca Rufiui translatione nunquam comparuerunt ? 
Quidquid id est. Tametsi Joannes Damascenus, ad 
quem schismntici hactenus provocarunt, multis in 
locis (c) ex recepta Græcis Patribus doctrina, 
Spiritum ex Patre per Filium :etcrna processione 
exsistere dixerit ; nihilominus quotquot a tempore 
Cerularii usque ad Beccum pro schismate scripse- 
runt, uno fere consensu nullam ex Patre per Fi- 
lium Spiritus [XXIV] sancti processionem astru- 
xerunt, prater temporalem illam manifestationen!, 
concessionemve donorum spiritualium. Sic Michael 
Psellus, quem schismati Cerularii favisse diximus, 
primo capite theologico, Spiritum ex Patre quidem 
procedere ait, per Filium vero communicari et 
percipi ab omni re creata, ĉi’ Yloo 0b petadıdóue- 
vov, xai p£raAag6avóutvov inb mácrnc xtlotox. 
Sic Nicomediensis antistes Nicetas Anselmo Havel- 
bergensi ( d ) respondit eum a Patre per Filium pruce- 
dere, quoniam daretur per Filium ad sanctificandam 
creaturam, vel, juxta alios, quia transiret a Patre per 
Filium ad sanctificandos homines. Hugo Etherianus 
perinde scribit (e) Nicomediz antistitem (sive is 
Nicetas ille sit, sive aliquis alius ) docuisse Spiri- 
tum per Filium procedere idem esse ac per Filium 
mitti vel dari. Sic quoque Andronicus Camaterus in 
famosa illa Hopieotheca sua, seu Ármamentorio sacro, 
cujus maxima fuit apud Græcos auctoritas, Cyri!li 
Alexandrini in Joelem prophetam locum (/), in 
quo Spiritus proprius Filii, et in ipso, et ex ipso esse 
dicitur, bunc in sensum transferre conatus est : Ne 
te turbet, quod hic astruitur, ex ipso, neque illud de 
processione accipito, sed de missione, datione et 
suppeditatione. Satis enim id probaverint explicare- 
rintque tol alie ejusdem sancti doctrina, quodque 
omnes sancii propositionem ex in Filio, loco illius 
per acciperent. Scribebat Camaterus, vigle drunga- 
rius, seu vigiliarum prefectus, Manuele Comneno 
imperatore. 

XLIX. Concertatio Joannis Becci et sociorum cum 
schismaticis. 1nsulsa Greg. Cyprii opinio effulsionem 
ælernam a processione secernentis. — taque sub 
Joanne Becco hic erat contentionum cardo, an Spiri- 
tus a Patre per Filium substantialiter procederet ; 
nec quidquam aliud inculcare Beccus satagebat (g), 
nisi zternam et bypostaticam Spiritus sancti per 


(d) Lib. n, c. 26. 

(e) L. m, c. 11. 

(f) Apud Joan. Becc. Grec. orth. 
(o Pachym. lib, xi, cap. 55. 
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Filium a Patre productionem. is, cum ab Andro- 
nieo seniore patriarchatu ejectus. esset, necexsiliis, 
nec carceribus, nec ullis cruciatibus ac penis de- 
terreri potuit, quin ad extremum usque spiritum 
hoc ipsum profiteretur. In. primis vero convocat 

propter quasdam cjus de Gregorio Cyprio patriar- 
cha expostàlationes episcoporum, et clericorum, 
necnon imperii procerum coram imperatore con- 
versu , cujus Gregorius Constantinopolitanus et 
Athanasius Alexandrinus praesides erant, accersiti 
Becens ejusque socii Melitiniota et Metocliita, de 
Spiritus processione disputaverunt. Cumque præter 
qu^mdam Nysseni locum (a), quo Spiritus per illum 
qui contigue esi ex Patre, ià toù mpoatyo, procedere 
dicitur, alteruin ex Damasceno (b) protulissent, quo 
perinde asseritur Pater esse per Verbum manife. 
samtis Spiritus productor, po6olsüg ià Aó[ou 
Ex avzopt:xoo IIvsupazo;, hicque textus, nequidquam 
reclamante Geurgio Moseliabar magno chartophy- 
lace, genuinus agnitus esset, utpote in Andronici 
Camateri Hoplotheca sacra citatus, neque de pro- 
cessione alia, nisi e sempiterna intelligendus ve- 
nirct, conventu soluto, patriarche Gregorio data 
provincia est libelli condendi quo Damasceni dictum 
exponeretur, conciligreturque cum aliis istis cjus- 
dem doctoris verbis ( c), £x ô Yioo «b Ilveopaa où 
aiyopev, ex Filio autem Spiritum non dicimus. Scri- 
ptus tomus in ecclesia palam lectus fuit, quem 
imperator ipse, patriarcha aliique nonnulli sub- 
scriptionibus suis munierunt ; multis tamen idco 
reclamantibus, quod in libello enuntiaretur priore 
illo Damasceni loco significari Patrem esse Spi- 
ritus per Verbum productorem, non ut Spiritus per 
Verbum exsistat, sed ut per illud effulgeat : El xaX 8:3 
tod YloU zazå tia: tv åylwv txropeúzcðar «b &ytoy 
cpntat, thv cl; àtiov Exyasıiv h AE; èvtaŭOz ob 
thy el; «b elva: xahapõç anualvstw Boleta: * Licet 
apud sanctos quosdam per Filium Spirilus procedere 
afirmetar, dictio hac progressum ad effulsionem, 
non ad esse, proprie et pure significat. Verba hiec tomi 
recitat Allatius ( d ) ex oratione iv Josephi Bryennii 
De Trinitate, aliaque refert post Bryennium in cum- 
dem sensum convenientia : plura vero Beccus in 
libris duobus quibus tomam confutavit. Non capie- 
bant igitur, inquit Pachyweres, quid tandem esset 
discruminiz inter productionem Spiritus ad exsisten- 
liam, et processionem ad sempiternam effulgentiam; eo 
marime qned Ecclesia: doctores divinarum persona- 
rum Filii et Spiritus sancti emanationes ex Patre èx- 
eiv3e«, effulgentias plerumque apypellarent. 

L. Gregorius Cyprinus in crimen a compluribus e 
schismalicis vocatur ; l'alamitarum hæresim pra'for- 
marit.— Adversus Cyprii tomum Joannes Becous 
calamum strinxit, tantamque patriarchze schisma- 
tico conflavit invidiam, utoumnes illum in Becci 
$'aicmliam conspirasse arbitrarentur. Nec ab 


(a) In cpist. ad Ablah. 
(b) Vid. lib. 1, De fide, p. 143. 
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re: quippe cum ptæter ea que modo ante ci- 
lavi, alium sensum non reddant allera istæc tomi 
verba qu:e Beccus orat. 4, recitat: ‘Andà &t-Yioù 
quatxig náo yev, oùpevoŭv åt’ Yloo, xat èE Yod, 
thy Ünxap£tv Éyetv ol elenxóreç Tlacépec tò IIveo pa 
Eonoav. Sed Patres decuerunt Spiritum per Filium, 
etex Filio naturaliter exsistere, non item per Filium 
et ex Filio exsistentiam habere. Quasi vero per Fi- 
lium et ex Filio exsistere, et per Filium, et ex Fiko 
exsistentiam kabere, non idem sonent? Legatur 
Beecus t. ll Grec. orthodox., p. 252. Alia ex eodem 
libello erroris plena idem Boccus carpit, in prunis: 
quod assereret, Myöèv xaiwiv elvat, ubt cr, tuv 
l'oaqüv cuvnðelaç dXX cpuov, tày «b mweupatixhv 
yáptopa yov ópevopos llveopa xara xal 
thv èvépyelav Eazty öve oixetoUtas thy Tad kvepyouv- 
toç xAXQstw, Og fj z0 fou xai Aag mábuy aùh nà- 
A&xte thv too foo * Nihil esse novi, neque a Scri- 
pture consuetudine alieni, ut spirituale donum Spiri- 
(us sancius appelletur : quinimo aclionem aliqnando 
nomen sibi agentis nsciscere, veluti solis splendor. et 
radius solis nomen scpenwmero obtinet. Quibus. 
utique verbis significabat æternam Dei actionem 
qua personis tribus communis est, Spiritum san- 
ctum quandoque vocitari. ld quod subinde amplius 
declaravit, in opere altero quo tomum suum eon- 
tra Beccum defendebat, cujus fragmentum amptum 
reperi in Regio cod. 2955, cum hoc titulo: Tpn- 
yoplou too Konplou mpbc Béxxov Aatıvóppova * öt. d 
Oela yáptz, xat fj Dado, xat À &véprecx ovvató:ó; 
toti cip Yi, xal nyyáletat èE aùtoŭ, xaÜ& xoi èx 
IIazgb;, xal adtoŭ 100 xapaxAivou 6:05 Gregorii Cy- 
prii in Beccum Latinorum opinionis vindicem. Quod di-- 
vina gratia, effulgentiaque, et operatio, coeterna Filio 
sit, et ex ipso scaturiat velut. XXV] etiam ex Patre 
et ipsomet Paracleto. lec vero nihil nisi impietatem 
innuunt, quam Gregorius Palamas paulo post do- 
cuit, nempe divinam operationem, quam 6eócesa 
deitatem nuncupabant, revera ab ipsa Dei natura 
distinctam, ac Deo tribusque personis coxtermam 
esse. Quocirca Beccus erratum istud adversarii sui 
redarguit allato capite integro Theodori. Abucara 
viecsimo septimo. 

Cyprius Palamitis preivit. — Cxterum perversa 
hanc opinionenitum primum auctore Cyprio prola- 
tam fuisse disertis hisce verbis significat : At veritatis 
qualem se essedicit preclarus vindex, qui nos calum- 
niatoreset sanctorum apostolorum conviciatores vocat, 
qui hac ratione res theologicas tractamus, quinam a 
nobis ipse compellabitur , & oYxo8zy xal &và xotiia; 
yéaç dpt: boy pvo cuve tH 102 8600 clanyoípsvo; 
'ExxAnol2, qui ez propriis suis et nunc primum c ventre 
novellas placitorum voces in Ecclesiam Dei introdu- 
zil. Quo Becci testimonio evincitur, nequaquam ab 
ipso, dum patriarcha ageret, proscriptum fuisse 
lPalamam ac ipsius errores, tametsi Combceflsius 


c) Lib. i De fide, p. 241. 
dj Vindic. conc. Ephes. ., eap. 60. 
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nosler in adnotationibus ad secundam Auctarii sui 
novissimi partem id allirmaverit : quin potius Pa- 
lama Cyprium pr;vivisse, ejusque erraticum dogma 
præfor masse. Quamobrem Joannes ille patriarcha , 
qui Gregorium Palamam primum damnavit, ant 
Sozepolita fuit, aut, quod verius est, Glyeys, qui 
circa annum 4316 Canstantinopolitanum thronum 
tenuit, usque ad 15920. 

Gregorii Cyprii expositio explosa,  — Becci in 
tomum lueubratienes adversariis Gregorii animos 
addiderunt. Horum præcipui erant Joannes Chilas 
metropolita Ephesius , Daniel Cyzicenus, et Theo- 
leptus Philadelphiensis, quibus se Muzalo magnus 
logetheta socium dedit. Exsiat apud Allatium, lib. n 
De consensu, cap. 2, eol. 515, Joannis Chilæ libel- 
lus quem imperatori obtulit : isque in causa fuit ut 
Cyprius tomi sui expositionem scriberet, Theoleptus 
patriarchae objiciebat in tomo vestigia reperiri im- 
pite nescio cojus doctrine Marci monachi , qui no- 
men qTpoÓolsug; productor ambiguo perinde sensu 
usurpaverat, ç xat ajs5  ójovvpul Sed Thy Asty tpo- 
Colec, inquit Pachymeres. Interim qui a Gregorio 
stabant, Athanasium Alexandrinum urgcut ut tomo 
subscribat. llle vero, sibi satis otii et facultatis non 
esae ad singulas ejus voces explorandas causaLur ; 
eo maxime quod f:onsiantinopolitanorum mores 
sensusque compertos non baberet. Gregorio pubii- 
cum colloquium exoranti, in quo mentem plauius 
suam expliearet, annuit statim Andronicus, inox 
vero mutavit. mentem, veritus ne idem accideret 
quod in altera cum Becco concertatione, ex qua res 


Ecclesi? nihilo pacatiores evaserant, Verum, ne 


patriarcha inauditus damnaretur , confessionem 
fidei quam ille conscripserat , in pullico conventu 
legendam dedit, eaque ab omni erroris suspicione 
Inimunis judicata osi : cui tamen sententie Ephe- 
sius el Cyzicenus refragati sunt : unde Gregorius pa- 
iriarchata cedendum censuit, « 

Tum imperator, eollectis iterum synodis, tomum 
omnino emendandum atque exponendum decrevit : 
quod tamen viri ad hoc operis exsequendum selecti 
non przsliterunt, eum de assignando germano Da- 
masceni sensu inter eos non conveniret (a). Àc 
consulto prorsus : nam Cyprius im Apologia sui 
tomi illos e suis adversariis cgrogie refellit, qui 


Damasceuum dicentem: a Patre Spiritum per Ver-, 


bum prodyci sic interpretarentur, ae si 5 Aóyou , 
per Verbum, xat óc Yloo, per Filium idem essct ac 
65v ^ip Aóyvo, cum Verbo perà xo Yioo, cum Filio, 
ei äpa ty Yip, una cum Filio. Quam quidem in- 
terpretatione v, tum Patrum sententiis, tum gram- 
malice legibus contrariam esse pluribus ostendit 
et evincit. Ex quibus omnibus sincerus lector agno- 
scel, quam alienus Joannes noster. Damaseenis 
hierit. a Photii et schismaticorum errore, ct quam 
Latinorum scnsui et doctrine consentaneus. 


(a) Pachym. lib. n, cap. 41. 
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LI. Pachymeres schismaticorum sensus improbat. 
— Eodem quoque inodo Pachymeres ipse, quo præ- 
sertim auctore hzc omnia retuli, uti minime pro- 
havit Cyprii expositionem qua Joannis Damasceni 
dietum accipiebatur de productione Spiritus pet 
Filium non ad exsistendum, sed ad. effulgendum ; 
ia nec illis assensus fuit, qui contenderent ideo 
Spirüum Filii dici, quod naturam camdem ac Filius 
habeat, vel quod dignis ab eodem suppeditetur : 
Digo; tous Ahévovzag , ovt Eid touro Abyezac [veya 
You, &tà-tà óp.oo20tov, 1] tà th yopryeio0at ov aó- 
zou toig à&iot;. ld in opusculo ostendit, quod Leo 
Allatius bis edere non dubitavit (b). Ubi subinde 
infert, si stppeditari Spiritum. a Filio iis qui digni 
suni, non est causa cur ille ait et dicatur. Spiritus 
Filii, quemadmodum et Patris, aliam hujusce rei 
causam ínquirendam esse. Caeterum cl ĝe «t co2pdv, 
Öze tà 00 Yint Ex Hatpòs npoottxüg tovt tò Ivey- 
pa, xal à th» pesttzíav toù Yloz, &v Ås 56 ze 
Mavoyevèç yuhártetai oi , xai «o Ilveupa tou altiov 
toù llazg^; slvat oùx àneipyezar * Si qnid audere li- 
ceat, hoc affirmari possit, quod per Filium ex Patre 
Spiritus progrediatur, et per naturalem Filii inter- 
ventum ; quo el Unigeniti ratio illi conservetur, et 
Spiritus a Patre tanquam a causa esse non inipedia- 
(ur. Sic Pachy::eres communi suorum doctrinz 
refragari non dubitavit, quemadmodum et novo 
Cyprli fignento, quod tamen schismatici supinis 
manibus Palama duce amplexi suut. 

Lii. Tentuta sub Andronico juniore reconciliatio. 
Palamitarum hæresis unioni infensa. Verus ejus ac 
primus parens, Nona synodus generalis Gracis schis- 
maticis.—Ab Andronici senioris imperio ad Joannis 
Paleologi temporanihil quod ad propositum nostrum 
attineat, memoratu dignum occurrit. Nai rat quidem 
Gregoras sub Andronico Juniore tentatam e-se re- 
conciliationem ab episcopis Latinis duobus qui 
CP. venerant, se vero Graecos suos, habita ora- 
tione quam recitat, deterruisse variis de causis, 
ac pr:sertim quod Romani omnia sedis suæ ar- 
bitrio finiri vélent, ac Latini dialecticis cavillis 
nimium indulgerent, qui ad dogmata sancienda 
nocivi essent. Alia quorumdam e nostris tenta- 
menta omitto níhilo feliciora. Interim Orientalem 
Ecclesiam Palamitica lues invasit, ex quo robur 
novum schismati accessit. Hujus olim parens fue- 
rat Simeou quidem monasterii X yloxeri praepositus, 
quem juniorem Theologum appellant, cujus se so- 
cium et vindicem przbuit Nicetas ille Stethatus , 
quem cum Michaele Cerulario et Mic'iacle Achri- 
dano schisiuatis auctorem fuisse diximus. Eamdem 
heresim cum [XXVI] Gregorius Palamas susci- 
tasset, bellum quoque in Latinos cum suis, atque 
in primis utroque Cabasila, Nilo et Nicolao vche- 
mentius indixit, ita uL hoc praesertim nomine ! 


(b) Lib. n De consens., p. 947; ct t. E Grec. orth. p. 390. 


schismaticorum Synazario hodieque celebretur. 
Omnes deinceps patriarche el episcopi Grxci ad 
Palamz deliria statuminanda concurrerunt ; ex quo 
praserüm Joannes XIII, patriarcha, ea approbavit, 
coacta Constantinopoli synodo, cui Lazarus Hiero- 
solymitanus cum Alexandrini et Antiocheni legatis 
adfuisse fertur, queque idcirco nona generalis «t 
ecunenica apud Grecos audiit. idem- praestitit 
Joannis successor Callistus, ac Pbilotheus in ejus 
locum $ubrogatus, qui Palamam velut avitz fidei 
defensorem in sanctos retulit. Hac igitur bzresi 
grassante, de unione Ecclesiarum saccienda parum 
cogitabatur, quamvis imperium Dyzantinum in dies 
cellaberetur. Obstabat etiam diutinum inter Latinos 
dissidium, quo tres pontifices Romanam sedem sibi 
viadiearent. 

LA. Concilium Florentinum , Ferrariæ inchoa- 
tum. — Post Constantiense concilium, Martino V 
pontifice, deutriusque Ecelesiæ pace iterum tracta- 
tnm est, ac sub Eugenio IV , generali synodo Fer- 
rariam convocata, Joannes imperator cum patriar- 
cha aliisque presulibus Grecis; quorum aliqui 
patriarcharum Orientis vices gererent, illuc acces- 
sere. Post nonnullos velitationes de purgatorio, in 
quibus Marcus Eugenicus metropolita Ephesius, 
tametsi multa adversus dogma nosirum protule- 
rat (e), ultro fassus est, levi discrimine utramque 
Ecclesiam bac in parte dissidere ; inchoata tandem 
synodo, de adjecta Symbolo voce Filioque diu dis- 
pntatum esi , affirmantibus scilicet Graecis hanc vel 
unicam fuisse schismatis causam. Ephesinz subse- 
quentiumque synodorum decreta Greci recitarunt, 
qux Latini sic interpretati sunt , ut iis solummodo 
vetitum fuerit alteram fidem seu formulam eenseribi, 
qus minus consona foret Christians doetrinz , non 
qnæ eam explicatius enuntiaret. Symbolum quippe 
Constantinopolitanum, etsi perfectum erat quoad 
capita, at non quoad explanationem, propter bære- 
ses qua essent emersuræ : quin et illud hodie re- 
citari cum his vocibus , Deum de Deo. de ewælis , se- 
cundum Scripturas, quz veterun scripta non habent. 
Quse omnia multis exemplis confirinabant Andreas 
Colossensis seu Rhodius archiepiscopus, ex ordine 
Praedicatorum, Joannes Forojuliensis ex ordine Mi- 
norum, et Julianus cardinalis. Andreas adjeetam ante 
sextam synodo Symbolo fuisse vocem Filioque 
conciudebal ex epistola sancti Maximi ad Marinum, 
quam tamen alii uti mutilam non eenserent admit- 
kadam : quia sempe in ea negaretur Filius esse 
Spiritus sancti causa. Julianus vetustum codieem 
Latina interpretationis septimi concilii objecit , in 
quo Symbolum cum voce Filioque legeretur. Codi- 
cis vero auctoritatem Gemistas Pletho exsufllavit, 
quippe enin nunquam Rermani afürmassent addita- 
mento favisse scptimam synodum. Alia urgentissi- 
ma cardinalis erudite ei copiose dixit, quae canonis 


a) Syrop. list. conc. Flor., sect. 5, cap. 15. 
J llist. c. 32 
c) De isto cantico vide Niceph. Call. lib. xvi. 
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Kphesisi sensum liquido exponerent. Nihil Lawen. 
confectum est , ita ut ambe partes vieloriam sibi 
arrogarent. liic minime pratermittendam pute 
Marei Ephesini vocem, quie in actis Grecis Fleren- 
tiui concilii legitur, recitaturque a Michaele 
Daca (b) in hunc modum : 'AxalciQace: eóvhv. èx 
vüe 6quoXoylag the mistewç, xat črou àv Boúinote 
*A0£a00, xat db£c0c tv calc 'Exx)nslatc, be xat tváA- 
Mrz 5b (c), « 'O povoyevhs Aóyoc 8so0 &Üávesog 
Ümápywv: » Expungite dictionem hanc ex fidei Sym- 
bolo et ubicunque libuerit, apponatar, canielurque in 
ecclesiis, sicut et hoc aliud canticum , « Unigenitus 
Filius, Verbum Dei, immortale exeislens, » eic. 
Nondum cogitlarat Ephesius vocem Filioque, utk 
posthac ausus est, blasphemia el haeresis insita 
lare. Post collationes tredecim, Latini tandem ob- 
Linuerunt, ut dimissis de additamento eoncertationie 
hus, de significatione vocis, seu de ipsomet dogmate 
tractaretur : ia tamen ut si opus foret, hoc caput 
revocaretur ad examen. 
LIV. Marcus Ephesius cum provinciali disputat, — 
Translate itaque Florentiam concilio, de processione 
Spiritus sancti statim egerunt. Disputationem auspi- 
catus est Joannes de Monte Nigro, provincialis provins 
cie Lombardiz ordinis Predicatorum : atqueexpliea- 
to ab Ephesio verbi procederegenuino sensu, Joannes 
allegavit Epiphanii locum (d) quo Spirilus a Patre ei 
Filio ease dicitur. Negavit Ephesius perinde esse, at- ` 
cipere Spiritum a Patre ct Filio ut sitet exsistat, at- 
quo a Patre et Filio esse : quin etsi Spiritus dicatur 
esse a Patre et Filio, non tamen ex bypostasibus sive 
subsistentiis Patris et Filii. Quasi vero Patris nomina 
persona Patris, et Filii nomine persona Filiinon indi- 
centur : quamvis, ut docet Anselmus, Spiritus sanctus 
a Patre et Filio non progrediatur, qua duc personas 
sunt, sed qua unum subetantia sunt. Sessione 20 , 
provincialis testimonium istud Basilii ebjecit ex libe 
iu Contra Eunomium : Cur enim necesse sil, si di- 
gnitate et ordine Lertius est Spirilus , teritum quoqua 
naiura ipsum esse? "A&wopnacc piv yàp Otutspov 
«00 Yieu, uxo" aùtoŭ telva: Éyov, xal map' aùtoŭ 
Aapfávov xal àvgyy62ov. fjpiv, xat õkws ££ aliae. 
ixslvnc tẸnupivov fapabibuety å the sùsebelaç ld- 
voc Nam dignitate esse secundum a Filio, cum hae 
beat esse ab ipso, aique ab ipso accipiat, et a&nuntiet 
nobis , atque omnino ab illa causa dependeat , sermo 
pietatis tradit, Ephesius codicem ex quo locus ista 
excerptus erat, depravatum contendit, uL et alioa 
quatuor, quos Constantinopoli exstare aoverat, ia 
quibus bzc eadem verba legerentur, His porro 
mille alios antiquitate spectabiles odvereari aiebus , 
qui nequaquam baberent : Spiritum aceipere a Fir 
lio ut exsisial, el ex eolanquam ex causa pendere, 
Quocirca Josephus Methonensis Marco exprobrat, 
quod quasvis Patrum sententias auctoritalesve que 
Latinis faverent, perinde aut corruptas, awt conf» 


Hist., c. 18, ct Horolog. Grec. p. 182. $ 


(d) in Ancorato. 


etas esse, non sine conviciis, effatiret. Ceterum Ba- 
silii locus, ut a Joanne citatus fuit , non legitur in 
editis, nec Combelisios codicem ullum indicat, in 
quo habeatur velat in Florentino concilio citatus 
fuit. Verum lugo Etherianus (a) ante trecentos cir- 
citer annos hunc eumdem Basilii locum Constanti- 
mopeli Graecis objecerat. Joannes Beccus in qui- 
busdam codicibus eum repererat integrum (b), iu 
monaulhs abrasum. EUgnvzat yáp cte o B(6Aot, ££ Óv 
(vepéypamta: tò map! abvoo sb elva Eyov, x. 
*. b. Codex ille quem Joannes de Monte Nigro præ 
manibus habebat, ante sexcentos. annos , adeoque 
ante Cerularianum schisma, fuisse exaratus dice- 
betur. Alterum ejusdem ztatis [XXVII] a Latinis 
citatum acia synodi testantur, Manuel quoque Ca- 
lecas (c), dudum ante Florentinam synodum eum- 
dem locum Basilio perinde vindicarat, auctoritate 
vetustiseimorum codicum, quos ante schisma scriptos 
esse nullus posset ambigere; quorum nonnulli oblit- 
terati cernerentur; ferro contra scripturam adhibito 
ab iis, qui dictum hoc doctoris, ceu spurium rejice- 
reni. inter multa. qux hic auctor subjungit, ut 
evineat genuinam esse lectionem quam vetusti. illi 
codices praieferebant , hoc mibi urgentissimum vi- 
sum fuit. Si ex Patre solo Spiritum esse Basilius 
credidisset, quid prohibebat dicere, quia sicut Fi- 
lius ordine et dignitate secundus est a Patre, quo- 
niam ab eo habet esse : ita et sanctus Spiritus or- 
dine et dignitate secundus itidem a Patre est ? Hoc 
enim prestituto , eflicacissime concludere poterat 
adversus Eunomium , Spiritum non esse facturam 
Filii, quia Filius nihil ad ejusexsistentiam conferret. 
LV. Quantum vero schismalicorum causz in- 
eemmoderet ille, de quo nunc agimus , Basilii 
fecus ; baud vane colliget quis ex facinore mini- 
stri cujusdam archiepiscopi Nicomediensis, quod 
Josephus Methonensis refert in responsione ad 
libellum Marci Ephesii : Quando misistis , inquit, 
Nicomediensis praesulis ministrum, wt. afferret co- 
dicem S. Basilii , in quo dictum iliud habetur, ^l 
yàp &váyxn; xal tà &Grc. Cur enim necesse est, etc. 
llie vero , sive malitia sua permotus, sive etiam a 
vobis admonitus, volut occulere veritatem , aique 
accepto codice venit ad (enestram , cogitans dictum 
illud ebradere, signatoque folio, in quo sententia 
habebatur, cultelinm quaerebat, quo illam eraderet. 
At vero Spiritus veritatis non permisit id fleri , ne 
verias exetiugueretur. Excitat ergo tantem auram 
per quam factum est, ut folio in quo dicium in- 
eret , mulato , aliud se offerret. Ille festinans aliud 
expunstzit pro alio. Deinde celeri gressu reversus ad 
agnodum , audacter ibat ad convincendos Latinos. 
Ut vero Pater ejus librum aperuit, et integram 
sententiam vidit, torve in ministrum intuens , rem 
commonstrabat. At ille tremebundus clamavit : « lta 
mihi, Domine, prosit tua benedictio , derasi — illam. 
Quomodo autem rursus integra sit ignoro. » Ita cum 


n Lib. m, c. 13. 
b; Becc. orat. 1, de unione. Eccl., et lib. u ad 
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intenta esset sententia, confusi recessistis : et jam 
non le pudet dicere, Latinorum dogma abs te de- 
monstratum esse absurdum ? 

LVI. Post multas hinc inde concertationes eo 
tandem ventum est , ut provincialis declarationem 
cjusmodi pronuntiaret : Nos sequimur apostolicam 
sedem , unam novimus cansam Filii et Spiritus 
sancti, Patrem.... Idcirco Romana Ecclesia non 
credit duo principia, vel duas causas, sed unum 
principium et unam causam. Eos vero qui asserunt 
duo principia , et duas causas, anathematizamus. 
Hoc Joannis dictum Gracis admodum placuit, 
atque , imperatore ita postulante, scripto aflirima- 
vit, hanc esse suam fidem, unam esse Filii et 
Spiritus sancti causam , Patrem. Tum petierunt , 
ut epistolam sancti Maximi ad Marinum nostri 
admitterent, in qua non modo affirmatur snam 
esse Filii et Spiritus sancti causam, Patrem scilicet, 
verum etiam additur, won quod (Romani) Filium 
Spiritus sancti causam faciant. Latini vero Maxim: 
verba sic interpretanda censuerunt : Neque ipsi 
dicimus Filium primordialem Spiritus causam : 
unam quippe asserimus Filii et Spiritus causam , 
Patrem , illius quidem secundum generationem , ha- 
jus vero secundum processionem : «ed ut communio- 
nem identitatemque essentie nos quoque significemus, 
et Spiritum sanctum procedere per Filium asseri- 
mus , et inseparabilem esse ab hypostasibus substox- 
tiam aperte fateamur. Deinde convenientibus ite- 
rum Grzcis et Latinis, illi propter confessionem 
Tharasii, in qua dicitur Spiritusez Patre per Filium 
procedere, contendebant ut nostri iisdem verbis 
fidem suam enuntiarent. At Latini bene exposue- 
runt illud, per, sicut volebant , inquit Græcus ac- 
torum synodi scriptor, dicentes : Voz ista , «à, per, 
estne diversa ab èx, ex, annon? Respondenti Greci : 
Diversa est. Dicunt Latini : Siergo alia est actio 
prepositionis, ex, e! alia actio pra positionis , per, 
erunt juzia responsionem due actiones, allera Patris 
altera Filii: at hoc inconveniens est; verum pre- 
positionem per nulla ralione admittimus, timentes 
neper canalem et per instrumentum. dicatur. Quo- 
circa Latini sententiam suam , duobus in scriptis 
tradiderunt , qua a Græcis rejecta sunt, co quod 
in utroque Filius esse Spiritus sancti causa enun- 
tiaretur. Tum vicissim Graci schedulam eshi- 
buere in qua dicebaut Filium emittere. Spiritum 
sanctum, et exse scaturientem effundere : Spiritum a 
Filio emitti, profluere, effundi. Sic strictim summam 
formulae eorum refert Gracus scripter actorum 
synodi, additque banc admissam a Latinis non 
fuisse: quoniam. ipsis minime compertum oral, 
quo sensu Spiritus effundi , scaturire , emitti, pro- 
finere affirmaretur. Audimus enim , inquit Julianus 
cardinalis, hec sccunde cujusdam et temporalis esse 
processionis : nos awtem dicimus sanctos Patres 
unam tantum asserere processionem in productione 
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Spiritus sancti. Hanc autem effusionem ez Filio 
esse Ron secundam. Verum libel potius integram 
ipsam Grecorum formulam transcribere , uti re- 
fertur a Syropulo , sect. 8, a quo insuper addisci- 
mus ejus auctorem fuisse doctorem Georgium 
Scholarium, de quo suus erit dicendi locus. Quo- 
niam nos Greci antehac arbitrabamur Latinos afir- 
mare Spiritum sancium a Patre et a Filio proce- 
dere tanquam a duobus principiis aut. spiramenis 
duobus , et preterea non afirmare Patrem esse prin- 
cipium et fontem totius deitatis, Filii nempe et Spi- 
rius sancti; propterea nos et ab additamento, seu a 
vocula quam Symbolo explicationis causa adjiciunt, 
pariter et ab eorum communione cavimus. Nunc 
auiem in hanc sacram el aocumenicam synodum 
congregati, singulari Dei gratia, ut sancta. inter 
mos unio procuretur, post multas hac illac ventilatas 
quesiiones , et disputationes, yroductaque in medium 
quam plurima testimonia, e sacris Literis simul ete 
sanctis Ecclesie doctoribus : nos quidem Latini pro- 
fitemur, id quod nos dicimus, Spiritum a Patre et 
Filio procedere , non eo sensu dicere , quasi aut Pa- 
trem excludamus, quominus sit principium et fons 
totins Deitatis Filii et Spiritus sancti, aut quasi 
credamus illud, Spiritum sanctum ex Filio proce- 
dere ; non accepisse Filium a Patre : aut quasi duo 
principia , aut duas productiones Spiritus sancti 
exhibeamus : sed confitemur Spiritum sanctum a 
Patre et Filio tanquam ab uno principio , et una 
|AX VIll]singulari productione,ab eterno profluxisse : 
cimiliter et nos Graci asserimus Spiritum sanctum 
a Patre procedere , proprium autem esse Filii ei ob 
illo promanare , ei ab utroque , scilicet a Paire per 
Filium, secundum substantiam profundi profitebamur 
et credebamus. Et nunc in mutuam unionem coalesci- 
mus , et charitate divina conjungimus. Quin et hoc 
ut specimen damus invicem proprie fidei el confes- 
sionis , et ui nemo ab alterutrius communione abati- 
mere in pustremum debeat dijudicamus : sed rursum 
muino psciscimur et unum sensum amplectimur, 
eique in unam Ecclesiam Dei (avente gratia, omnes 
redintegramur. Formula hæc scholarii , patriarche 
et majori Graecorum parti arridebat , atque in pri- 
mis Bessarioni et Isidoro Ruthenorum metropo- 
lite , nonnullis tamen refragantibus. Quz porro 
im ea nostri carpserint, Syropulus ex ipsorum 
scripto recitat. 1* Quærebant an ulterius ab addi- 
tassentc , seu explicatione refugere deberent , cum 
pro comperto haberent Latinos principia duo non 
profiteri. $* An veram esse crederent. fidem Lati- 
porum , et in eam desiderarent fedus pangere. 
P An Spiritum a Patre solo procedere profiteren- 
tur, et non perinde a Filio. 4° An dicendo Spiri- 
tum esse proprium Filii, nudam consubstantiali- 
tatem amborum intelligerent : an eum a Filio eque 
ae 2 Patre ziernum esse trahere, 5° An dicendo 
ab eo scaturire, illud, ab eo, ad Patrem , an ad 
Filium referretur. 6* Si ad Filium, utrum scalu- 
(e) Syrop. sect. 9, c. 11. 
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rire ab seterno sccundum substantiam et personam 
intelligerent , nec ne. 7° Quid verbum scaturire 
significarent , an substantiam divinam et subsi- 
slentiam personalem a Filio trahere : an idem quod 
procedere , vel aliquo sensu differat, et in quo- 
nam sensu. 8° An dicendo Spiritum ab utroque, 
nempe a Patre per Filium, substantialiter etiam 
et zeterne hoc intelligerent..99 Quid sibi vellet illud, 
substantialiter ab utroque profundi : an habere ct 
sumere substantialiter ab utroque: an differant, 
el in quo sensu differant profundi, et, procedere. 
10* An absolute et sine commentario vera sit hsec 
propositio : Spiritus sanctus procedit ac profun- 
ditur «ternum a Patre et Filio, sine hac decla- 
ralione, a Patre per Filium. Àn, per, significaret 
Filium esse Spiritus sancti causam et principium: 
12° An dicendo , wnimur, Latinorum doctrinam et 
confessionem amplecterentur. Isthæc dubia Grecis 
admodum displicuere, atque, ut opinor, in causa 
fuere ul Georgius Scholarius, qui promoveniiæ 
unioni naviter operam hactenus posuerat, retror- 
sunm paulatim abierit, et an'equam utriusque Ec- 
clesiæ concordia sanciretur, Venetias cum Deme- 
trio despota imperatoris fratre et Gemisto Phle- 
thone decesserit, quemadmodum narratur a Sy. 
ropulo (a). Sed non infestiarem alium Florentinze 
pacis adversarium Ecclesia posthac experia est. 

LVII. Mussantibus ob Latinorum responsionem 
Grecis, eaque Patrum voces reprobatas causanti- 
bus, cum nihil confceretur, nostri tandem . obti- 
nueruünt, Occidentalium doctorum sententias et 
dicta maturius expendi ; quod ubi pracstitum fuit, 
patriarcha, qui averso antebac auimo (ueral a 
dogmate Latinorum , coacto suorum cou suffra- 
gium hoc in scriptis dedit, quod Syropulus re- 
fert (b): "Ext txoúsapev tà («tà tav yiv 
Hatépwy t&v 'Avato):xiy , xai Auttxiy, TÈ piv 
)dyovca, 6G; Exxopeuecat tù Ilveopa tò Ryiov èx toU 
IHatpòs xai tou Yiou, tà 6i ix latgó; 6v Yloo, el 
xal Esti «b, Out toU YloU, xautby tip, èx roù Yiou, 
xai 1b, éx roù Yiov, zautòy tp ià toù Ylot,. 
õpwç uels 10, £x roù Ylov,Gqévis e Léyouev, Ört Th 
Dlvsüpa tò Ğytov txropeúerar èx too. Uartpòç Ot 
toU Yioŭ åiiwç xal.obousboe, Ús ånd pide àpxhs 
xal alv(ac * «tc, ià, ivtavða cyuavoúone aitlav 
èni the toù &ylou Hveúuatoç txmpsúcewç” Quan- 
doquidem dicta audivimus SS.Patrum Ecclesie (am. 
Orientalis quam Occidentalis quorum hi Spiritum san- 
ctum a Paire el Filio procedere asseverant, illi a Patre 
per Filium : quanquam idem est, a Filio, quod, pet 
Filium; et per Filium; quod, ex Filio : nos la- 
men dimissa voce hac , ex Filio, profitemur Spiri- 
tum sanctum procedere a Patre per Filium , ab æter- 
nitgle et secundum substantiam tanquam. ab uno 
principio et causa , præpositione, per, illic cansam 
significante in processione Spiritus sancti. l'atriat- 
chæ assensi sunt præsules alii, prater. quinque, 
in quibus erat Ephesius. Tum subinde imperator 

(b) Sect. 9, cap. 9. 
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sermoncm ad omnes habuit de unione, ea tamen 
conditione, el lege, ut a Latinis sui non cogeren- 
tur additamentum Symbolo apponere : "Y xuxstjsévou 
ToU hte &vayxáaat ydg touc Aativouc «postsivat 
èv tọ lepp Zup6óAg wv vh» nposðáxny aŭta, 
nec Ecclesie sua ritus immutare. Narrat Syropulus, 
qua sibi patriarcha dixerit, ut sc ad suscriben- 
dum unioni pelliceret ; scilicel genuina esse Occi- 
dentalium Patrum scripla : se legisse Athanasium 
idem affirmantem; Cyrillum item variis. in locis ; 
Epiphanium quoque, cujus expresse adeo voces 
esseni, ut Juseph , monachus et didascalus (Sive 
doctor) , ingenue aliquando fassus esset , habere se 
quid ad aliorum Potrum loca responderet ; ad Epi- 
phanii . vero, nibil, «lg aùtòv ô mòv äyáv pov 
oùx Éyu «t cinxsiv: ila ul qualibet Patris illius sen- 
tenti nom astipulareiur, consentaneum tamen esset 
qu& ille doceret sequi. Interim vero patriarcha, 
dum duoruu Lriumve episcoporum assensiouem 
obünere studet et exspectat , senio tandem con- 
fectus moritur, relicta. schedula, qua significa- 
bst, et dejerabat, se omnia sentire, qua sentit et 
docet catholica et apostolica Ecclesia Domini nostri 
Jesu Chiisti , senioris Homa : llávta oov tiva voel 
xai átwa 6oypatl,es dj xaÜoluxt xat àmostolod] 
'Exxiqsia toù Kupíou fuv neod Xpisto) vhs 
mpec6utépac '"Puprc, xat a0«b; bv vow xai im 
tuúto:ç pe Gup.T.ecOÓusvov áiepueio. Post ejus. ob- 
Hum omnes demum de clero unioni consenserunt, 
preter unnm Ephesium , qui Latinorum Patrum 
auctoritates a nostris corruptas et falsatas affir- 
maret , Grecorum vero, qua per Filium Spiritum 
sanctum procedere efferrent , ita interpretandas 
daceret , ac si , per Filium, ilem esset aique ina 
cum Filio, et veluti Filius , licet una generatione, 
[XXIX] toutégt. [petà coU YioU, xat wç ó Ylbe, c! 
xat où Yevvntüg, necnon quia per Filium effulget , 
donaturque hominibus. Quemadmodum etiam ipsc 
rursum declaravit in confessione sux qualiscun- 
que fidei, quam contra synodum ` edidit. Quasi 
' vero grammaticis ullis unquam aoditum sit , præ- 
positionem 6i, per, si componatur cum patrio casu, 
idem aliquando sonare quod puetà, cum. Quinimo 
omnes agnoscunt ea significari idem quod Latinis 
per, ex , inter, atque adeo vel causam vel medium 
exprimi. At&, óvs cuvcáocexat xfj yevuxfj, inquit Pha- 
vorinus, gestceUovvóg Eat, Quapropter Damasco 
nus, cap. 42, lib. 1 De fide orth., postquam ex 
Basilio dixit Spiritum esse imaginem Filii , veluti 
Filius , Patris (quo nempe docemur Spiritum ex 
Filio derivari) mox subjungit: Deus est Spiritus 
sanctus , 0v Yloo t Nat ouvantiópevov, qui per 
Fitium Patri connectitur. Id quod ante illum Basi- 
lins magnus pronuntiarat (a). Unus autem Spiritus 
sanctus, 6v Evi; Yloo «i Ew Matet ovvantióps- 
vov, qui per unum Filium uni Patri connectitur. Et 
rusum : 'H quotxt) àqa06cr. , xal ó xaxvà  quUoty 


(a1 De Spir. sancto, c. 18. 
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ópiacpbc, xai tò pacuxóy &flopa, ix llazpte 
Gà roù Movoyevoŭç Ex «b IIveopa ĉihxer’ Bonitas, 
sanctitasque naturalis, el regia dignitas ex Patre 
per Filiwum et Spiritum pertransit. Quæ profecto 
omnia, velint nolint schismatici, nounullam, 
eum mediani , tum causa principiive rationem in 
utiunt, ut Spiritum sanctum Filius cum Patre prin 
cipio una producat et emittat. Nec oboli æstimar- 
dum est quod subjungit Marcus , secundum Dama- 
scenum Spiritum esse Filii comitem cupxapopap- 
velv. Nam hoc verbe nibil aliüd significatur, nisi 
Filium , nec tempore , nee natura esse Spiritu an- 
terlorem. (Quo sensu Basilius negat Spiritum san- 
ctum oz2pi0ueto0at subnumerari Filio. Non minus 
insulsum est id quod in praedicto illo libello suo 
suggerebat Ephesius, Spiritum aliam relationem 
al Filium non habere, nisi quatenus cum Filio 
innotescit : 05» Xo ay£ci Exépav xb; Yibv Eyer 
t) [lveópa zò Bqiov, f| tò pst! ajto0  qwupl;c- 
odar. Nam relativa simul cognosci , relationis pro- 
prietas solum est, non ipsa relatio, qu: aliud 
fundamentum habet. Ünde ut simul cognoseantur, 
oportet ut unum ex alio originem habeat : Grego- 
rio Nysseno docente, personas divinas ad se mu- 
tuo. referri et distingui, xavX tò afztov xal cb 
alttaxóv. 

LVII. Definitio synodi Florentine. — Synodus 
itaque, finitis controversiis, de processione Spiri- 
tus sancti hoc decretum dedit : Definimus Spiritum 
sanclum ex Patre et Filio œternaliler esse, el essen- 
tiam suam suumque esse subsistens habere ex Paire 
simul et Filio, et ex utroque eternaliter Linguam 
ab uno principio et una spiratione procedere : decla- 
rantes, quod id quod sancti doctores et Patres di- 
cunt, ex Patre per Filium procedere Spiritum san- 
cium, ad hanc intelligentiam tendit, ut per hoc 
significetur, Filium quoque esse, secundum Grwcos 
quidem causam, secundum Latinos vero principium 
subsistentiw Spiritus sancti, sicul. et. Patrem. Fi 
quoniam omnia quee Patris sunt, Pater ipse lilio 
suo unigenito gignendo dedit prater esse Patrem. 
hoc ipsum quod Spiritus sanctus procedit cx Filio 
ipse Filius eternaliter habet, a quo etiam «ternali- 
ter genitus est. Definimus insuper explicatioucm 
verborum illorum Filioque, veritatis declarandec 
gratia, el imminente tunc necessuale, licite el ratio - 
nabiliter Symbolo fuisse appositam. ls fuit Floren- 
tinz synodi exitus, cujus definitionibus utinam 
Greci stelissent. Verum artibus suasienibusque 
Marci presertim Epbesii factum est (b), ut. non 
nodo Byzantinum vulgus, sed et tres Orientaliutu 
sedium patriarche sancitæ unioni repugnarint, 
dato synodali decreto, quo Metrophanem Josephi 
Constantiuopolitani, qui Florentix diem obierat, 
successorem, pacis et icti. feederis observautissi- 
mum, et Florentinos Patres diris devoveruut, at- 
que imperatorem acerbe perstrinxerunt. Quam- 


(^) Apud. Allat, lib. m, Dc consensu, c. 4. 


257 


ohrem Eugenius papa viros quosdam Byzantium 
ad Grecos misit, inquit. Laonicus Chalcocondytas, 
lib. vi, ut cem his in colloqwitm venirent, qui syno- 
dem el concordiam in talia factam non admitte- 
baut. Nam Marcus Ephesi episcopus, et Scholarius 
Grecorum doctissimus, nequidem ab initio Latino- 
rum dogmali consentire voluerunt. Ubi ad collo- 
quium renium est, Romani nihil efficere potuerunt, 
ac, re infecia, dumum rerersè sunt. Superest hodie 
Genrgii Scholarii liber: De processione Spiritns san- 
cti, in quo momenta omnia tractat, de quibus per 
dies quiudecim, ut ipse ait, petè ĉiartgerg Tívcs 
xai Cíxa, in palatio disputarat cum apostolico 
nuntio, episcopo Cortonensi, et quodam theologis 
magistro coram imperatore Joanne, Theodoro 
despota, patriarcha Gregorio (qui — Metrophani 
suecesserat) cardinale item, aliisque cum Grxcis, 
tum Latinis : cum nempe ipse tunc temporis esset, 
xa8cluxbg csxpstápi vov BacO£w;, ab universis 
secretis, sen secretarius uwieersalis imperatoris, et 
xz0oAux^; xpithg tv '"Pepalov, universalis judes 
imperii, xa Owbioxov ty "up pix vto tou Baaudug 
xazil Ta4pacxtulv Exáctvmv, xapoocns TÇ GuTxifh- 
152, Thy Aóyov «o0 Gro0, et quibuslibes sextis feriis 
in triclinio imperatoris coram senatu, de rebus di- 
vinis sermonem haberet. Hxc de se suoque opere 
propria manu scripsit, testatasque cst Seholarins; 
ut legere est in. capite codiois Regii, n. 2956, in 
quo hic ipsius liber accuratior exstat, et magis 
integer, quam in editione Loudinonsi, 

LIX. De Georgio Scholario. — Vx his quie haete- 
nns de Georgio Scholario diximus, refelli pos- 
sunt Leo Allatius, aliique viri eruditi (a); ubi 
pugnant Seholarium hunc diversum csse ab illo 
Georgio Scholario, qui Florentin: synodo inter- 
fuu, et pacis ineunda sequestrum se præbuu. Quod 
al conliciant, Scholarium schismaticum iu Italiam: 
ad synodum convenisse negant. Ipse tamen Scho- 
larius schismaticus multis in locis operum suo- 
rem, qua manu exarata in bibliothecis asservan- 
tar, testatur se Florentiam in Italiam ad synodum 
cum aliis perrexisee. Insuper ex Syropulo constat 
Georgium illum Seholariuim, qui Florentiam cum 
aliis accesserat, quique egregiam aliquandiu 
unioni promovendz opcram navarat, eamdem 
postea deseruisse, et |XXX| Venetias eum Deme- 
trio despota et Gemisto Phlethone ante profugisse, 
quam pacis decretum conderetur, Verba Syropuli: 
hec suni; Despota pesi quairidwanum œ morte 
(Josephi patriarche) Venetias abscessit, amnonse. 
stipendio posthabito, ne subscriptioni, aut. unieni 
interesse" cogereLur ; à*ri6ev ð- pet’? «toU xat 
o gsoqutate 54x) ; te l'egiooc, xat ô 
Zyol&puo;, pët a0 vol «aptivau Covdópever' »umque 
cvmitati sent dociorum sepientissimi Gemistus el 


(a) Leo Allat. lib. ii. De cons., c. 5, 6; ejusdem 
Diatrib. de Georgiis, et Exerc. adv. Creygh. 1; 
Svrop. Hist. conc. Flor., sect. 9.. 
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Scholariws, nec ipei tuno adesse cwpientes. Quam 
addictus deinceps. scehismati fuerit, seripta ipsis 
qwe adversus Latinos edidit, satis smperque 
ostendunt. Miehael Ducas chre ctiam indicat (b), 
Georgium Seholarimm, qui Florentiam petiit, 
alium non fuisse a schismatico. Adfuerant e sena- 
toribus, inquit, Gemistus Lacedemonins, Teógro; 
ô Eyoláptoc xat xxðol:xds xprche, Georgius Schola- 
rius et nnirersalis juder. Atqui Georgium schisma- 
ticum universalis judiris munere fanctum esse, 
ipsomet teste superius observavimus. itic etiam 
Obiter notandum articulum à, et przpositionem 
xat. el, apud Ducam Innuere, scholarii nuncupa- 
tione, non familiæ cognomen, sed dignitatem si- 
gnificari, contra ac contendit Allatius. Post reditunt 
in patriam, aliquandiu rursum Georgius, ut im- 
peratori morem | gererct, unioni consentire visus 
fuit, atque hule ætati consiguari possunt qu;e ad- 
versus Plhlethonem scripsit de Spiritus sancti 
processione ex Filio, quam Gemistus philosophicis 
argumentis impugnaverat. Verum statim ad schi- 
swa revocatus est, epistola, ut autumo, Marci 
Ephesii, quz multis in bipliothecis visitur, edita- 
que est a Leone Allatio in Exercitationibus ade 
versus Creyghtonum. exerc. 7. (Quantum voluptatis 
el letitie nobis attulisti, cum rectam fidem et piam 
patriamque senlentiam. amplexus es, et condemnata: 
ab injustis judicibus patrocinium suscepisti, inquit 
Eugenicus, tantum e contrario. tristitia et moore 
repleti sumus, cum ad aures nostras pervenit, te 
rursum alterata facie pugnantia. tenere. el loqui, et 
cum pessimis aconomis una conffuereod procuranda 
media unionis el fæderis. Totis hisce litteris pro- 
bus ille magister discipulum awdbortatur, ut syno- 
dum, quæ Florentini decreti firmandi causa, Con- 
stantinopoli cogebatur, veluti Caipbie consessum 
vitet, ei, posthabitis sæculi vanis, secedat in 
desertum. Pracceptoris votis obsecuLus est Schola- 
rius, ct schisma verbo seriptisque palam propu- 
gnavit : cumque conatus sui haud sais pro volun- 
tate procederent, in monasterium Pantocratoris. 
(q.d. Omnipotentis Dei) assumpto Gennadii no- 
mins, secessit (c), Cum autem sub Constantino, 
postremo Grecorum imperatore, pro instauranda 
unione colloquia iterum haberentur, e cella, in 
quo reclusus agebat, adversus Florentinum decre- 
tum, cum sermone, tum seriptis certabat. Genna- 
dium hunc, seu: Georgium Scholarium, sacris or- 
dinibus ea tempestate fuisse initiatum, nullo 
monumento constat. Quamobrem per quam com- 
niode de ipso intelligendus venit Georgius Phranza. 
cum narrat (d), expngnata Constantinopoli, sul- 
tano Mshumceto sic am:ronte, episcopos, qui forte 
aderant, paucosque de cferlcis et laicis, sopientissi- 
mum doctissimiinque Georgium Scholarium, etiam- 


(bY Hist. c. 5. 
(c) Duc. Mich. eap. 59. 
(d) Lib. 11, c. 19. 


num laicum, elegisse, quem el Gennadium mulato 
nomine nuncuparunt, Ubi etiam notatu dignissimum 
est illud epithetum, doctissimum, sapienlissimum- 
que, quod a scriptoribus Grecis vulgo attributum 
est Georgio schismatico ; quemadmodum ex supra 
citatis eorum testimoniis colligi potest. Hzc si ita 
suat, Gennadius ille Phranze perperam ab Allatio 
confunditur cum altero Gennadio, qui postulatus 
fuerat successor Josephi patriarcbx. Nam Syropu- 
lus testis est locuples, Genuadium istum tune 
temporis, sive quando Graeci ex lialia regressi 
sunt laicum nequaquam fuisse, sed monasterii 
Batopzdii prepositum et presbyterum. In hec tria 
nomina consenseraut, in Trapezuntium, Cyzicenum, 
xai xbv rponyoúpevoy tou Batoratdlou «by lepopóva- 
yov xüpov Yevváb:ov, et Batopadii præfecium hiero- 
monachum domnum Gennadium. Sed neque hoc 
tempore Scholarius Gennadii nomen assumpserat. 
Caeterum quo animo tanto studio Georgius Schola- 
rius ictum Florentie, et Constantinopoli semel at- 
que iterum (irmatum foedus ex transverso petere 
aggressus sit, aperit nobis Leonardus Chiensis, 
archiepiscopus Mitylenzus, epistola ad Nicolaum V, 
de urbis Constantinopoleos jactura el captivitate : 
Alebant quidem magnates, inquit, quorum cruor ho- 
stili gladio jam irrigat terram : detur summo ponli- 
fici commemorationis honos : sed decretum Floren- 
tinæ synodi non legatur. Cur hoc hypocrita ? Ut de- 
leatur, inquit, ex decreto, quod Spiritus sancius eque 
ex Filo, quemadmodum ex Patre procedit. Cur item 
hgpocrila ? ne errasse videantur Greci, si dicant (id 
est objiciant Latinis) duos Spiritus sancti produ- 
clores. Sed cur hoc item oro, hypocrita? Ne detur 
ei, qui totam sibi ex officio captare cupit gloriam 
(lsidoro scilicet Ruthbeno, cardinali et legato). 
intendebat ex una parte Scholarius, ex altera Chir- 
luca, quandoque ad presentiam. semet apostolicam 
(seu pontilieis Romani) transferre, ut hi essent, 
qui soli rem intellexisse vidérentur, quique primi 
laudarentur tantæ unionis auctores. Adversus enim 
legatum multi invidia clanculum torquebantur. lta 
profecto affectum fuisse Scholarium, nullo negotio 


deprehendat, quisquis libros duos, quos de Spiri- 
tus sancti processione adversus Latinos scripsit, 
attente perlegerit. In priore siquidem (a) de quo 
superius facta est mentio, post multa de mente 
Cyrilli, Theodoreti, et Ephesinorum Patrum, deque 
auctoritate Augustini disputata : postquam varia 
Græcorum doctorum dicta expendit, quibus Lati- 
norum fides astrui videlur ; concedit tandem Eccle- 
sim Paires, quando Spiritum sanctum per Filium 
procedere dixerunt, non temporalem solum et se- 
cundariam quamdam significasse, missionemve ad 
homines, aut largitionem donorum ; sed elocutione 
hac indicare voluisse : 1*'indivulsam Spiritus san- 
cti cum Filio conjunctionem : Bo)Aovtat yàp ol «fc 
Geooylaç vópot, inquit, tò IIveupa Tò &ytov xat òy 


(a) Sect. 5, c. 4. 
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Yiby co0 8co0, ph póvov évoŭoðar, tip Ex. tic ápyt,; 
mpoté£vat, q.n5b taúty pávov thv [XXXI] Tp:ába suv- 
áTvte30a«, &)Àà Tip Óià Üaxépou mpotévat OáTepov: 
Volunit siquidem theologie leges, ut Spiritus sanctus 
et Dei Filius uniantur, nou modo qua ez principio 
eodem procedunt, neque hac tatione solum Trinitatem 
copulari; verum eliam qua allerum per alterum pro- 
ducitur, et, ut ita dicam, ordine minime perlurbalo 
commiscetur. Hoc sensu praepositionem ez, quam 
Europzi Patres usurpare amant, lgoĝuvapety cj, 
0ià, equalis esse virtutis et significantie ac praposi- 
tionem, per. — Id quod exemplo, rudi quidem et 
corporeo, non tainen admodum inepto, quod san- 
cti Patres, Graci presertim, frequenter adlibuc- 
runt, conatur edisserere : puta oculi scu scatebrz, 
fontis, et fluvii ; itemque radicis, rami et fructus, 
ut nempe quemadmodum fluvius ex scatebra per 
fontem profluit, ut fructus a radice per ramum 
indisjunctifn protruditur, sic Spiritus absque ulla 
intercapedine vel nature vel loci vel temporis, 
ex Patre per Filium procedat, atque hujus proces- 
sionis ergo, cum Patri, tum Filio conjungatur. 
Ex quo sequitur, el quemadmodum ramus fecun- 
ditatem suam accepit a radice, ut fructus ex ipso 
protrudatur : sic quoque Pater fecunditatem Filio 
communicet, ut ex eo, aut per eum Spiritus pro- 
ducatur, atque adeo Filius suo modo principium 
sit Spiritus sancti, tametsi -non primordiale. 
2° Scholarius (b) concedit sanctos Patres, quando 
dixerunt per Filium procedere Spiritum, processio- 
nem quamdam ex Filio innuisse; at non qua Spi- 
ritus in se subsistal, sed qua distinguatur secerna- 
turque a Filio, èv tọ 56V Yloo èxrapeúesða: IIvsu- 
pa, voeltat Tpóobós «tc Ex «o0 "You, oby Évixa. toU 
Ünostfjva:, &)A 'Évexa toU Ó,axpiürvat xal yopx- 
c0rnvat póvov. Spiritus sanctus, inquit, in Patre est 
et in Filio suapte natura, xaX 5:axpivexac aùtõy 
xatà thv Omnóstaotw, ti èx toù Ilavph; ià «o0 
Ylou npot£vau à) fj èv èx toù Ilavgb; mpóoboc, 
ths alitia; tottv, wç elpntar, ġ 6b ià tou Ylou, ĉea- 
xpisewç póvov &asl, et discernitur ab eis secundum 
hypostasim quatenus ex Patre per Filium procedit. ` 
Verum processus ex Palire,causam significat, ut 
dicium est; per Filium autem discrimen solum. 
Quasi vero non idem sit, ut omnes philosophi do - 
cent, id quo aliquid constituatur, atque id quo 
distinguatur a cxteris. Ac proinde si Spiritus est 
ex Filio aut per Filium, quia distinguitur a Filio, 
eamdem ob rationem per Filium, seu etiam ex 
Filio habet, ut constituatur, seu hypostasis quz- 
dam sil. 

LXI. Georgius Scholarius patriarcha Latinorum 
dogma profitetur. — Enimvero Georgius ipse Scho- 
larius ejusmodi cavillos tandem flocci fecit, nec a 
Latinorum Patrum theologia discedendum putavit, 
quando quisitus a sultano Mabumeto, quæ essel 
Christianorum de Trinitate doctrina, respondit 


(b) Sect. 5, c. 6. 
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beum non solum res ereataa intelligere, verum 
etiam seipsum : atque idcirco verbum et sapien- 
tiam habere, qua seipsum proprio suo modo intel- 
ligat : eonsimi;iter non solum eum velle et amare 
res quas condidit, sed et a fortiori seipsum dili- 
gere : adeoque sempiterne ex Deo prodire Ver. 
bum et Spiritum ipsius, absque divina unitatis 
dispendio. Atqui hoc est ipsuimmmet principium, ex 
quo theologi nostri post Augustinum concludunt, 
Spiritum sanctum. ex Filio procedere, quia 
nempe ex Verbo producitur amor. Quamobrem 
Scholarius ipse libro antehac citato (a), illud data 
opera convellere conatus fuerat tanquam ineptum, 
aul ad astruendam fidem minus efficax. Quinimo 
idem patriarcha lucubratione sua altera, quam de 
Christianorum dogmatis in modum dialoyi jussu 
iidem switani conscripsit : Si interrogatus fueris, 
inquit, in divinis quæ sunt persone producenies, 
responde, due. Nam Pater generat Filium, et Pater 
ac Filius Spiritum sanctum. Ex quibus apparet 


(a) Lib. », Cont. Lat. sect. 2, c.7 et 8. 
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Georgium Scholarium ex animo schismatis cau- 
sam lulatum non esse, sed propter simultates 
quasdam, necnon ex latente animi superbia, qua 
primas partes in unione procuranda sibi minime 
concedi iniquo animo sustineret. Hic itaque Geor- 
gius Scholarius, qui Gennadii cognomen sumpsit, 
ille ipse est, qui laudatam a Meletio Syrigo, apud 
doctissimum Richardum Simonium (b), concionem 
in die Parasceves habuit, in qua diserte myste- 
rium transsubetantiationis,nequaquam prsetermisga 
vOCe, p£cougupctex, enuntiavit ? co scilicet lem- 
pore quo Judex catholicus erat, et quibuslibet 
sextis feriis, ut ipse testatur loco supra laudato, 
de rebus divinis in triclinio imperatorio coram se- 
natoribus verba faciebat. In quo quidem triclinio, 
schiswmaticorum partes aliquando defendit, adver- 
sus nuntium apostolicum et Latinos, qui Constan- 
tinopoli morabantur. Unde procul aberat a pro- 
denda Grecorum suorum fide de Eucbaristie sa- 
cramento, ut Latinorum dogma confirmaret. 


(b) La créance de l'Eglise orientale sur la Transsubstantiation, p. 184. 
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IXX XII] De quibusdam auctoritatibus, quibus Eutyches, aliique unius in Christo nature 
assertores haeresim suam tuebantur. 


j. Quia szpe Joannes Damascenus tam in libro 
De fide orthodoxa, quam in tractatibus aliis pole- 
nicis, sermonem movit de placitis Eutychianorum, 
sew Monophysitarum, deque praecipuis momentis 
quibus hzresim suam tuebantur, opere pretium 
me facturam existimavi, si singulari capite quas- 
dam auctoritates aut testimonia, qux Catholicis ob- 
jectabant, ad examen revocavero. Athanasium por- 
ro, Julium et Felicem Romanos pontifices, Grego- 
rium Tbaumaturgum laudabant, ceu Christo natu- 
ram unam illi vindicaverint ; quorum loca primuin 
recitabo, tum postea judicium qualecunque meum 
feram, num horum auctorum censeri debeant, quo- 
rum praeclaris nominibus insigniebantur : Atha- 
nasii locus hic erat: "Ex 102 zept capxaaew; Aóyov, 
Ex sermone de incarnatione. 'OyoXoyoupsv xal eivat 
ady Yiby to Oen xat Ocby xaxà IMveŭpa, Yibv 
&& &vOpéroo xatà cápxa * où úo quoti; tbv lva 
Ytbv, píav zpocxuvnthy, xal pilav &rpooxuvrtov, 
kà plav qUatv toU Beoŭ Aóyou cecapxcpudvny * vòlè 
a vtobc, Xov piv Yibv cob &Arn60Lvov, xa Tpos- 
xovoópsvov, lov 8b tx Maplac, ÉvOpu mov y zpos- 
xuvoOptvov, xazX yápiv Ylðv Oeo yévopevov * là 
15v Ex Ocot, ws Env, Eva Yiby cou, xaX 8cby atv, 
xal oóx ove Confitemur illum. et Dei Filium et 
Deum esse secundum Spiritum, Filium autem homi- 


nis secundum carnem ; non duas naturas unum Fi- 
lium, unam adorandam, alteram non adorandam ; 
sed unam Dei Verbi naturam incarnatam, qua. si- 
mul cum carne ipsius adoratione «na adoratur , 
neque rursum duos filios, alierum verum Dei Fi- 
lium et adorandum, alterum ex Maria hominem non 
adorandum, sed per graliam perinde aique alii ho- 
mines factum Dei Filium; sed unum, wt dixi, Fi- 
lium, et ipsum Deum, et non alium. 

Julius Romanus, epistola ad Dionysium Corin- 
thi episcopum, cujus initium erat, 6aupáQo zvy- 
0avopevog zepl ctvov* Mirabundus hareo, cum de 
quibusdam audio, sic loqui ferebatur : 'Aváyxn yàp 
600 héyovteç aütoug qUce«, Thv piv mpogxuvelv, 
xai elc. piv «hv Ocixhv BamvlQeo0at, elg 5k thv 
àvðpwrivny ph BanviQec0at. El Sb xal siç «by 
Oávatov toU Xptatou Bartıópeða, plav åpohoyoŭ pev 
qUstv, àárafoUc Beótytoç, xal nadynt àvðpwnrótn- 
voe" Necesse namque est eos, cum duas naturas di- 
cunt, nnam adorare, alteram non adorare, atque in 
divinam quidem baptizari, in humanam vero non 
baptizari. Etsi enim in Christi moriem bapiisa- 
mur, unam tamen confitemur naturam impassibilis 
deitatis, et passibilis humanitatis. 

Felicem Romanum papam in testimonium unius 
in Christo naturz adductum a Monophysitis fuisse 


263 
legimus, prosertim In. cellatlone Constantinopoli 
Habita Catholicos inter et Severísnos sub Justi- 
niano imperatore anno 532, et apud Liberatem im 
Breviario, cap. 10. 

Quod vero protulerunt ew erpositione fidei xatà 
påpoç particulatim, quæ Gregorio Neoezsariensi, 
seu Thaumaturgo, attributa fuit, illud refero ex 
Latina transtatione Francisci Torrensis, quando 
Greca desiderantur, prater pauea verba qu:e in- 


terseram, uti leguntur apud Leontium Byzantinum, 


lib. De sect. act. 8 : Et quia nonnulli turbas nobis ex- 
cltarunt, nitentes evertere fidem nostram in Christum 
Dominum nostrum, non confitentes Deum esse incar- 
natum, sed hominem Deo copulatum: idcirco con- 
f[essiunem edimus de fide, quam diximus, rejicientes 
contradicentium perfidiam. Deus enim humana carne 
incarnatus, puram habet operationem, cum sit mens 
passionibus anime el corporis invicta, et carnem, et 
motus carnis divine etsine peccato moderans; qui 
non solum teneri a morte non potuit; sed etiam mor- 
tem delevit : et est Deus verus, qui carnis expers in 
carne apparuit, perfectus vera el divina perfectione : 
où 600 x:pócw a, où úo qot. OÙ yàp Ev cfocapa 
mgooxuvelv Méyousy* Non due personæ, non due na- 
turæ. Nec enim quatuor adorari oportere dicimus, 
Deum et Filium Dei, et hominem, et Spiritum san- 
ctun. 

ll. De confessione fidei ad Jovianum de Incar- 
natione. — Primum locum Athanasio quidem conces- 
serunt Ephrzinius Antiochenus, et Eulogius Alexan- 
drinus, apud Photium codd. 229 et 230, Joannes 
itidem Damascenus, et alii orthodoxi. Insignes vero 
svi nostri critici, inler quos primas tenet vir per- 
eruditus R. P. D. Bernardus de Montfaucon, uno 
velut obtutu confessionem illam fidei genuinum 
Atlauasii fetum non esse agnoverunt : deterriti 
vero magni Cyrilli Alexandrini auctoritate, ad du- 
bia illius opera awandandam saltem judicarunt. 
Cyrillus siquidem libro De recta fide ad imperatrices, 
n, 9, libellum istum (idei citat adversus Nestorium : 
"Egy tolvuy o; àAnÜu«, inquit, ó «giopaxáptog xo 
Ota6ón io cic cücéGeav 'A0avástoc, ó vevópvog xax 
xaigoUq twy "AleSavópiey. "Exxinolag &maxomo;, 
kx TO Epl ogoxaotus AYP, epi Xpracou vàós * "Opoe 
A0Y0OU Ey. YÀP, x. t. é. Igitur beatissimus , et pietatis 
fania celeberrimus apud omues Athanasius, qui supe- 
riori «vo Alexandrine Ecclesie episcopatum tenuit, 
lihro de incarnatione, sic de Christo locutus est,Confi- 
lemur enim illum, etc. Integra ferme confessione hae 
recitata, ut exstat ín editionibus Atbanasianis, sub- 
jungit : Æstimo [XXXIII] auiem aliorum quoque 
sanctorum episcoporum sententias, quibus idem do- 
eere propositum fuit, neutiquam hic omittendas essc. 
Nec deinceps testimonium aliud allegat Athanasii, 
cum plura ex genuinis ejus lucubrationibus sup- 
peterent ; sed Attici Constantinopolitani, Antiochi 
Pio]ewaidis, Amplilochii, Ammonii Adrianopoliia- 
Bi, Joannis Chrysostomi, Severiani Gabalorum, 
Theophili avunculi sui Alexandrini, et, quod auimad - 
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versione dignum est, Vitalis iius cpiscopl, qui 
ut posthac ostendetur, Apollimarii sectator fuit. 
Preterea vero in defensione anathematiemi sui 8 
contes Orientales, eamdem Expositionem fidei, tan- 
quam Athanasii sit, adversariis suis apponit ejus- 
yne prelixos textus. perinde recitat. Quamobrem 
recte Eustathiws Berytensis in conciliabulo Ephe- 
sino pronmontiavit, Cyrillum Athanasii testimonio 
confirmasse, «nam Dei Verbi naiuram incarnatam 
debere diei; hoe est ea professione fidei, de qua 
hic quæstio est : xat «aótrv abto0 wvhy sÅ tob 
paxzpiwtátov "AfGavacíous t6cCalwss paprupia. Hæe 
Hypatius Ephesius, aliique præsules catholici non 
legerant, qui in illa collatione €onstantinopolitana 
cum Severíanis, cum ipsis objiceretur Cyrillum in 
libris contra Diodorum Tarsensem ct Theodorum 
Mopsuestenum laudasse fldei confessionem ad Jo- 
vianum cum memoratis prius Julii, Felicis, Grego- 
rli, necnon Dionysii Areopagit:e operibus, incun- 
ctanter negaverunt, ejusmedi citationes wspiame 
apud Cyrillum reperiri; nec proinde attribuendos 
esse Cyrillo libros qui contra Diodorum Theodo- 
rumque, et De incarnatione, ab ipso editi fereban- 
tur. Addunt insuper omnes illas auctoritates non- 
nisi ex Apollinaristarum officina prodiisse, sibique 
jn libris Cyrilli a Dioscoro si vere Cyrilli sunt, in- 
sertas videri. Ad eumdem sensum Leontius, lib. 
De secl., act. 8, ait : Aliam auctoritatem proferunt 
sancii Athanasit ex Oratione de incarnalione, que 
quidem hujusmodi est : Eumdem esse Dci Filium ra- 
tione Spiritus, et hominis Filium ralione carnis : 
non duas naturas unum illum Filium, quorum una 
sit adoranda, aderanda mon sit altera; sed anam 
naturam Dei Verbi incarnatam, Respondemus pri- 
mum hoc nobis non adversari : Non enim duas na- 
turas ita tradimus, ut adoretur una, non adoretur 
allera : sed unam statuimus esse naturam Dei Verbi 
incarnatam. Deiude nequidem est Athanasii. Nam 
ciun a nobis interrogantur, ubi hoc dictum exstet, 
nec ejus oslendeudi copiam liabent ; in arctum vero 
coacti pusillam quamdam orationem proferunt, quasi 
duorum foliorum, iu qua dictum hoc legitur. At no- 
(um est universis omnia sancti Athanasii opera valde 
magna esse. Quid autem. ud hoc respondebimus, 
quod beatum Cyrillum praducunt citautem hoc di- 
ctum in libro adversus Theodorum, quasi profectum 
ab Athanasio ? Nimirum dicimus reapse quidem il- 
lud in beati Cyrilli coutra Theoderum  invectivis 
legi, sed mendum esse priscum. Dioscorus enim snc- 
cessor B. Cyrilli faetus, cujus opera reperisset, [orte 
veritus uon est. inserere nonnulla qua ipsi libitum 
[nit. Neque vero conjecturis nos modo uti, quod bea- 
tus Cyrillus illud contra Theodorum non produzerit, 
er eo quoque manifestum est. Nam Theodoretus, 
qui Theodorum defendebat, universas auctoritatcs 
exculiens quascunque sanctus Cyrillus contra Theo- 
dorum de sanctis Patribus protulerat, nusquam. hu- 
jus dicii meminit. Etenim isti reponunt, a Tlheodo- 
relo callide omissum : quod enim adversus cam cu- 
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cieritatem oculis aspicere non possel, adeo planam 
et apertum, idcirco sponte ab ipso pretermissam ? 
Respondemus tantum abesse ut cam Theodoretus ibi 
positam prælerire voluerit, ut cum beatus ille Cyril- 
lus alibi dixisset. unam Verbi naturam incarnatam, 
quemadmodum Patres pronuntiarant, ùs ol Iacépeq 
sipfjxact.v* &rzOag6avópevog a)voU cobopnté, qn- 
ew, õtte Ti; cot x&v Ilaz£pov elpnxe tò plav quat 
«03 8:02 Aóyou sscsapxwuévny; Theodoretus eum re- 
prehendens his verbis : Ecquis Patrum tibi dixit 
unam Dei Verbi naturam incarnatam? Siquidem 
scivissel Theodoretus verbum istud quod apud Cy- 
rilinm exstat ex sancto Athanasio. citatum, negua- 
quam adeo temere dicturus (uerit : Quis tibi Patrum 
dixit unam Dei Verbi naturam incarnatam ? Vicis- 
sim ingerunt lam: certum esse, scivisse sic locutum 
Athanasium, ut etiam dixerit, quemadmodum Patres 
locuti sunt. Nos contra, eniti quemque dicimus, ut 
osiendai ex Patribus esse prolata qua ipse tradit, si 
non iisdem, saltem vi verborum. Hucusque Leontii , 
qui, ut apparet, nec ipse Cyrilli librum quem cita- 
vimus De recta fide ad imperatrices legerat. Quin- 
imo, cum iisdem totidemque verbis expressis, in 
Confessione fidei ad Jovianum, quae Athanasio sup- 
posita est, habeatur, una Dei Verbi matura incar- 
xata; nec ullus Patrum Cyrillo anteriorum id pro- 
nuntiasse reperiatur, omnino concedendum est 
hoc eum esse mutuatum ex spurio illo libello. Nec 
quemquam moveat alterum Leontii argumentum, 
nihil scilicet Theodoretum de illa Confesaione fidei 
dixisse, cum alias auctoritatea excuteret, quascun- 
que Cyrillus in libris contra Theodorum produxis- 
set. Nam Theodoretum tres priores ejus libros, qui- 
bus Diodorus Theodorusque exagitabantur, coníu- 
tasse certum quidem est : at non item quartum, 
qui appendicis instar De incarnatione erat, et in 
quo Athanasii aliorumque loca congesta erant. Ne- 
que id temere conjecisse mibi videor; quandoqui- 
dem Eustathius Berytensis, quem paulo antchac ci- 
taham, diserte dixit in concilio Ephesino, Cyrillum 
hocce dictum, unam Dei Verbi naturam incarna- 
iam, Athanasii testimonio confirmasse. Atqui con- 
firmatio vocis istius auctoritate Athanasii nusquam 
alibi occurrit in libris vel epistolis Cyrilli. Ex qui- 
bus concludo illum hoc praestitisse in quarto illo 
libro, qui de incarnatione totus erat. Neminem ergo 
pigeat fateri sanctum doctorem deceptum fuisse 
falsa opusculi bujus inscriptione ; idque eo potiori 
jure, quod ipsomet aunuente, actione 1 synodi 
Ephesinz laudata adversus Nestorium fuerit epi- 
slola ad Prosdocium, tanquam Julii Romani, quam 
ipse rursum protulit in defensione anathematieini 
sui sesti contra Orientales, quamque luce clarius 
sum Oostensurus Apollinario auctore prodiisse, ut 
et adulterinam alteram, quam lioc etiam postremo 
leco citavit, veluti Felicis Romani. 

til. Leontius in alio opere, eujus hic Latine titu- 
lvs est : In eos qui proferunt. nobis quedam Apol- 
Unarii, falso inscripta uomine sanctorkm Patrum, 
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libellum illum fidci ad Jovianum, ut et cpis'olam 
ad Dionysium Corinthi episcopum, [XXXIV] necnon 
Expositionem fidei xazà puipo;, ab Apollinario edita 
esse evincit. Sic porro ipso stalim initio loquitur : 
Quidam ex hæresi Apollinarii, vel Eutychis, vel Dio- 
scori, cum vellent. haeresim suam confirmare, guas- 
dam orationes Apollinarii, Gregorio Thaumaturgo, 
aut Athanasio, aul Julio inscripserunt, ut simplicio- 
res fallerent; quod quidem per[ecerunt. Auctoritate 
enim ejusmodi personarum fide digna multos Ecele- 
sie catholice capere potuerunt, et apud multos ex 
recte credentibus reperire poteris librum, cui titulus, 
H xaX pépoç zistis (Fides particulatim digesta), 
inscriplum Gregorio, ei quasdam ejus epistolas, qua 
Julio Romuno inscripta sunt, et alias ejus de incar- 
nalione orationes et expositiones ascriptas Athana- 
sio. Fiet autem tibi hoc manifestum, et cuivis veri- 
tatis studioso, ex iis que in medium afferemus, tum 
ipsius Apollinarii, tum discipulorum ejus, ex quibus 
est cum aliis Valentinus. Adduciis deinde fragmen- 
lis plurimis operum Apollinarii, ejusque discipulo- 
rum Valentini, Polemii, Timothei, et Jobii, quse 
omnino conveniunt ad fidei de incarnatione con- 
fessionem de qua disputamus, necnon ad episto- 
lam, et ad expositionem, qua Julio Romano et 
Gregorio Thaumaturgo attributz sunt, tandem hoc 
modo concludit : Arbitror eum qui non fuerit nimis 
conleniiosus, non posse his cum ratione adversari et 
contradicere; quin polius futurum esse, «t continuo, 
el, ni ita dicam, non violenter veritati assentiatur, et 
omnibus suffragiis fateatur, Apollinorii esse episte- 
las vel sermones de incarnatione, que Julii, Grego- 
rii, et Athanasii esse falso feruntur, ete. Verum 
multis annis ante Leontium hoc ipsum evicerant 
Catholici contra Eutychianos et Monophysitas, ut 
testantur monacbi Palæslinæ epistola ad Alciso- 
nem, quz scripla est sub Anastasio imperatore, 
anno scilicet 511, referturque ab Evagrio lib. w 
lHlíst. cap. 51. Hareticos istos narrant sanctorum 
Patrum libros sspe depravasse, voXAoug 8è "Amo- 
Aivaptou Aóyoug 'AQavaclo xat l'enyopl sip Bavpat- 
ovpyip xoi ‘Iovi, Ótà cv àrtypaqiv &vavsOal-. 
xactv, multosque Apollinarii libros Athanasio, Gre- 
gorio Thaumalurgo, et Julio inscriptienibus immu- 
latis atiribuisse ; qua frande plurimos impietatis sug 
socios fecerint. Quapropter sanctus Maximus, cum 
Theodosius episcopus Cssariensis, Monotheleta, ob- 
jecisset, *àc dsubuvüpex Ttpupspouéva; — "IovXieu 
toU "Pepe, xat toù 8avpatovpyoo l'onyopiov, xat 
"Allavactou tiov ávlev yphoeiç, auctoritates we cir- 
cumferuntur, SS. Julii Bomani, Gregorii Thauwma- 
turgi et Athanasii hominibus jalso inscriptas, re- 
spondit neminem esse qui nescial eas esse impii 
Apollinarii : Oùdetç àyvoel taútaç slvat toù ue- 
os6oŭç 'Amolwapíov. In his enim uti nature dus, 
ita quoque operationes duæ Christo denegantur. 

Similia postmodum scripsit etiam Nicephorus 
Constantinopolitanus , initio dissertationis xarà 
'Ertgavióov, contra Epiphanidem : Kal yàp o)v ot 
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«c àrb TIpåppovos xaX&voustávou xal "Anolwaplov, 
xat piv h, xat of te toù Ütoctoyou; EütvyoUs, 
otw ttvÀg 7v &ylwv Ilavépov quv&; naparoth- 
cavtec, phe aUovactv toO Bor)uxtoo ajciov Óv iato, 
Ertxop.i£oveat * ônola h kavt to. peyáàov T'pnyo- 
plou o3 @auvpatoupyoŭ, "Aüavacíou ts toU oblou, 
xa pévtor xat Toulou toU «fic '"Poopalov thy lepap- 
ylav Eyovtoç * Etenim insani amentissimique Apolli- 
narii atque invisi Deo Eutychis sectatores, eodem 
modo quasdam sanctorum Patrum auctoritates emen- 
titas producunt, quibus detestandum dogma suum 
astruant : videlicet magni Gregorii Thaumaturgi, ce- 
lebratissimique Athanasii, necnon Julii, qui Romane 
urbis Ecclesie-antistes fuit. 

IV. Hxc vero declarantur magis in collectaneis 
contra Severianos, quæ manu exarata asservantur 
in Bibliotheca collegii Parisiensis Societatis Jesu 
cap. 9, ea ipsa parte quz Latine prodiit t. IV An- 
tig. lect. Henrici Canisii, ubi Anastasii eujusdam, 
non forsan Sinaits, eruditum hec scholium legitur : 
EOxetpóv &ctww rzapaðéicða: xai & mpopépoucw ol 
àvtece tay pévoc, devtorpaofisavteo xbv Xóvov'AOava.- 
-Glov, Tvpobfhiue 'Awolwapiou vta, 6€ paprupet 
TwdOco;, ó «bv zivaxa tüv Aóvuv "AmoAtva plou 
euvcá£as, Ev olg xal «bv mpogepópevov óc Abava- 
oiou &véca&c, xat phy xal dy neprypågovo:v "IovMov, 
(va Ex thg tiv Aóyuv Gv (vevelac Extyveis0f, toUttv 
:6 vvfjatog xatfjp. IIpuoépouct tolvuv Ùs "A8avacou 
Aóyov, ÈE ob npobáhovta: paptuplav Eyovoav Ùbe ` 
'« 'Amolwaplou É& Emigto)Q; pic "lo6wavov «bv 
Baca ». "Ore 08 40e troù xpórov tò zAnpoya, 
&Eusxéctes ler ó Oròç tòr Ylóv aùroù, rerrápevov 
éx qvratóc. “Opohoyoŭpev xat elvat abcby Ytbv toU 
G:00, xai Gebv. xatvà Ilveopga, xai Tidy &vÜptomou 
.xatà c&pxa * où 600 eUoti; xbv ive Yiv, plav Tpos- 
xuvathy, xal pian ànporrúvntov, à13à pilay quaty 
400 Oe) Aóyou etcapxogávny* » Tempus opportu- 
mum est comparandi que" adversarii proferunt ex 
sermone inscripto. perperam Athanasio, cam mani- 
. feste sit. Apollinarii, xt testatur. Timotheus, qui in- 
dicem contexuit librorum Apollinarii, inter quos el 
hunc quem velut. Athanasii sit, proferunt, recensuit, 
«t et illum. quem Julio ascribunt ; ut ex orationum 
eognatione ei affinitate dignoscatur genuinus horum 
parens. Jtaque tanquam Apollinarii libellum produ- 
cunt, ex quo testimonium hoc afferunt : « Apollina- 
rius ex epistola ad Jovianum imperatorem. Quando 
autem venit plenitudo temporis, misit Deus Filium 
suum, natum, ex muliere, » otc. Confilemur etiam 
esse ipaum Dei Filium, et Deum secundam Spiri- 
tum, ei Filium hominis secundum carnem; non 
duas naturas unum Filium, unam adorandam, et 
unam non adorandam : sed unam naluram Dei Verbi 
incarnaiam, ei adoraiam cum carne sua una adora- 
tione. » Pergit Anastasius, atque ex doginalum, quae 
hac in epistola continentur, discrimine ab Atbana- 
sii doctrina, ut ex Timothei Apollínarist:e indice 
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demonstrat, eam non esse Athanasii, sed Apollina- 
rii. Eadem, tanquam ex Anastasii scholiis, com- 
pendio refert Euthymius in Panoplia, pag. 545, ubi 
epistolam illam ad Jovianum perinde scriptam le- 
gimus, non ad Julianum, ut non sine librariorum 
errore editum videmus apud Photium cod. 229, (^c 
"ouAizvby «bv Baci fa * quod Andreas Schottus sic 
belle reddidit, ad Julianum Apostatam. Ibidem etiam 
a Photio refertur epistola Julii zpòç Aóx:ov, quod 
in Latina translatione sie legitur, ad Decium. Ve- 


. rum emendandum est, 7b; Ifgostóxtov, ad Prosdo- 


cium. Quz per transennam dicta sunto. 

V. Anastasius subinde testatur epistolam alte- 
ram, quz Julii Romani nomen praeferebat, in Ti- 
motheano librorum Apollinarii indice censitam 
fuisse, cum hac inscriptione, TG besnóty tov, tà 
moletvot&ttp guJAevtoupy( Atovuclo, 'AvoAwáptog * 
Domino meo desideratissimo [XXXV] et comministro, 
Apollinarlus. Observat insuper non ex inscriptione 
sola mendacium argui ; verum et ex ipsomet di- 
ctionis genere. Non enim Romanos ejusmodi in- 

eriptionibus solitos uti, cam ad aliquem episcopum 
scribunt, quamvis sit ez primariis; mulio minus ad 
presbyterum : phrasim porro nimium Gracam esse, 
ut converàa puletur ex. Latino : OŬte yp totaótnv 
votè Tot0Uvtá, TpÓC tiva Emiypaghy ol. "Popalct, 
oŬte mph Exloxonov, el xal mávtov efr &£oyóraxos, 
phr: ye phy rpd rpsobUcspov. Obre uv fi opásie, 
Òs i£ Eppmvelac tor) petabeÓlnuivn "Popatxóv, 
Alay bEnkirnveopivn tuyyávovoa. Demum confir- 
mat, eam Apollinarii esse, ex collatione verborum 
et placitorum qux continet, cum his Apollinarii 
dietis, quæ subjungit. Nimirum, 'A«o)tvapfou ^ 
At&bwpov, Apollinarii ad Diodorum. Ilis tò mpdvpua 
05 Uucet6ic, kA) qv o0olav xtiothy xal Govlochs, plov 
Eyety xal thy aùthy tpooxüóvnaty t Kxíovr xal Ar- 
anót * Quomodo non impia res fuerit, substantie al- 
teri, ereatæ et servo eamdem adhibere adorationem, 
ac creatori et Domino ? Ko x&v. ày tip. rept cap- 
xectu; )óvw poly- Et iterum in libro de incarna. 
tione ait : "Abívazoy «bv aùtòv xal mposxuyntby iv 
taut ciðévat, zalt gf; * &bóvotoy pa tbv aùtòv 
elva: Osóv te xal Avðpwnroy èt OXoxifpou, &ÀX èv 
Movótntt guyxpátou qücto Osixňç ceoapxepévns * 
Impossibile est eundem adorabilem esse, et non ad- 
orabilem : ergo impossibile est eumdem esse Denm et 
hominem ex omni parie per(ectam, sed in unitate 
commistæ nalure divina incarnate. Anastasius sub- 
jungit : Taŭea sot 'AroXtvaplou «à &Gráyacve, xa0à 
IloX£puov 6 ua8nthc aùtoŭ qnot: tauta ràsiatyy Eyet 
thv olxetótn1a Tp, tà nap’ aót:o0v t&x)aepulva, ix 
'A0avaclou xai "loulou * Hec sunt Apellinarii mi- 
rifica, sicut Polemon ejus discipulus ait; hec masi, 
mam similitudinem habent cum iis quæ ab ipsis con- 
ficta sunt, tanquam Athanasii et J Mii essent. 

Vh Ex his menifestum fit epistolam illam ad 
Dionysium Apollinario reddendam esse, non Julio 
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Romano. Sed ea dere iterum audiendus venit 
Leontius lib. De sect., act. 8: Afferunt aliud 
quoque dicium, inquit, velus a Julio profectum, quod 
exstat. im epistola scripta ad Dionysium Corinthi 
episcopum, cujus initium est : « Miror de quibusdam 
audiens , estque dictum hujusmodi. Necesse est. cum 
duas naturas dicunt, unam adorare, et alteram non 
adorare ; ac in divinam quidem baptizari, in huma- 
nam vero mon baptizari: » aliaque plura istæc epi- 
stola coniinet. Sed nos multis argumentis evincimus 
illam epistolam non esse B. Julii, sed  Apollinarii. 
Primum ex eo quod, si quis eam accurate conside- 
ret, nihil Julii nomine diguum habeat. ‘Aià xat ai 
kzzà bntatoMat, &ç héyovow elvat aco, quim et se- 
piem epistola, quas ejus esse dicunt, kæ sunt. Apol- 
linarii. Deinde, quod in eadem epistola, corporis fa- 
cta mentione, nusquam illud mente preditum vel 
animalum dixerit, Erat auem in more positum Pa- 
tribus illius seculi, ut, sicubi corporis mentionem 
facerent, id ipsum merie proditum, animatunique 
dicerent. Quod quidem usque adeo verum est, ut re- 
[ormidaniibus eis hoc crimen, ideoque deinceps illas 
voces, menie predium el animatum, adjicieniibus, 
nulli posteriorum libri reperiantur, qui hanc appen- 
dicem non habeant. Præterea indé étiam non B. Ju- 
Gi, sed Apollinarii esse demonstratur , quod Grego- 
rius, Nyssenus libro conira Apollinarium aperte mul- 
ta recitel, qua hac epistola continentur, eaque. ceu 
prasa re[uiet. Potest et. aliunde convinci, quod D. Ju- 
lii non sit. Aiunt enim actis synodi Ephesina e Cy- 
rille inseriam : quod quidem aperie mentiuniur. 
Nam ibi nihil tale in tesiu reperitar : sed alia quw- 
dam inseria eotepistola velut a Julio scripta, nec 
ipsa Julii, sed Timothei (Apollinarista scilicet), 
quemadmodum ex mullis exemplaribus intelligi po- 
test. Leontius hoc postremo loco loquitur de epi- 
siola ad Prosdocium, quam, ac si Julii Romani 
foret, a Cyrillo in defensione Anatheniatismorum 
suorum coutra Orientales, et act. 1 synodi ,Ephe- 
sigæ laudatam dixi. Hanc Grece integram habeo : 
ac si conferatur cum aliis Apollinarii Apollinari- 
starumve libellis omnino reperietur ab istis pro- 
fecta, non a reciz fidei alumnis. Sic porro post 
praemissam confessionem fidei Trinitatis, inearna- 
tionem explicat : Knpoocetat 0b. siç cupfjpoiaiy 
Tis TíGTttuc, xal cagxuüsi; èx Ilapüévou, ó teo 
Gesu Xiùç, xal oxtjvocac iv áv0po rot, ox Ev &v- 
(psrzxp èvepyhoaç (vouto yàp ènt mtoopntev Eat 
xa} &xoGtÓAuv ), téàstoç Geb; év capxi, xal célsto; 
&v0pw xo; àv Ilvtopatt* Ad penitudinem fidei Fi- 
us ex Maria Virgine incarnatus praedicatur, e: qui 
inier homines habitaver, non in homine operatus sit 
(hoc siquidem in prophetis et apostolis contingit) per- 
fectus Deus in carne, perfectus homo in Spiritu. His 
similia sunt qu apud Gregorium Nyssenum in 
Antirrhetico, tanquam ab Apollinario dicta referun- 
tur, n. 7 : ‘Aà Osho piv «6 Iveópatt tip oapxo- 


(s) Leont. lib, adv. fraud. Apollin. 
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0£vct, RO pu moq ök tÅ zd coU col mpocingÜelon 
sapxi* Sed Deus quidem est, incarnato Spiritu, ho- 
mo aulem, assumpla carne a Deo. Ad eumdem mo- 
dum in libello ad Jovianum, de quo primo loco dixi- 
mus, profitetur Christum esse, «àv xac IHveopd, 
xii ğvðpwroy xatk cápxa, Deum ratione spiritus 
et hominem ratione carnis. lloc nempe przastituc- 
rat, quod Nyssenus refert n. 15, öt: ó hóptog èv th 
Tou Éco) àvOpurou quae Belov Tlveopa Yv* Domi- 
nus in Dei hominis natura divinus Spiritus erat, sive 
divina mens, quæ humane omisss vices expleret. 
Dicitur in epistola ad Prosdecium, Verbum non ha- 
bitasse in homine de terra terreno, sed esie secundum 
illum Adumum celestem, quia celeste Verbum est 
quod carnem habet ex Maria ; nosque terreni. cum 
simus, cclestes faclurum ad similitudinem suam, 
per id quod ealeste est : 006b xacoxnxévav «by. èg 
oùpavoŭ èv àvÜpi mo cQ èx yňç yobp, à)! aùtòy 
15V Üeovepoy ‘Addy Emoupávtoy. eivat, re bmoupávióc 
tatty ô Aóroc, 6. «hv oápxa Eyov ix Maple, xoi 
fju.-dg 6k 01$ tou trovpavlou Exoupavlou; xa0' épolu- 
atv Toriy bvtaq yotxooc. Consimili modo Apollinarius 
in Antirrhetico Gregorii Nysseni citatus, hec incul- 
cat, Christum esse hominem celestem, qui humano 
spiritu careat. [XXXVI] El £x návtwv tů [ocv fiuiv 
èste tol, xyolxoig ô kxoup&voc čvðpwnoç, inquit (n. 
48) Dete xal «b IIvsopa (oov Eyety tol yotxotc, oüx 
&roupávioc, àÀÀ' Exoupavíou Oto) Coysiov: Si ex illis 
omnibus rebus (a), qum in nobis qui terreni sumus, 
pereque reperiuntur, ccelestis homo constat, ità ut spi- 
ritum quoque ejusdem generis atque terreni homines ka- 
beat ; non caelestis erit, sed tantummodo coelestis Dei 
conceptaculum. Sic rursus apud Leontium ait : Ver- 
bum ita factus. est homo, quia caro et spiritus homo 
est, secundum Apostolum : et hoc est Verbum carnem 
factum esse, unitum esse carni, ut humanus spiritus. 
Vocatur autem homo similis nostri, caro : Dominus 
vero est supra nos homo. Quamobrem et ccelestis cst 
prepter proprium spiritum colestem, cui prudentia 
carnis non adversatur : utque ita destruebatur in 
Christo peccatum. Ac dissoluta est mors ex peccato, 
nosque participes facti hujus operis, fide salvamur, 
et cum simus a patre terreno, e(ficimur similes cæle- 
sti. Sabjunguntur hi anathematismi, in epistola ad 
Prosdocium : 'Aváücpga Estw näç 6 xbv tx Maplaç 
&vOpurtoy ph. Myov. Evcapxoy 8cóv* Anathema sit, 
qui hominem ex Mariu natum esse Deum in carne 
non ronfftetur. "Avd0cpa Éato, ô thy aápxa «09 Ew- 
tipos ph M yov èx Maplas, à2)* tE obpavo5, À Áxvi- 
ezovy *fj úcet thv xtlotv* Anathema sit ille, qui di- 
cit caruem Salvatoris non ex Maria, sed de calo es- 
se, sive creaturam nalura increatam. Sic perinde 
loco citato apud Leontium Apollinarius : Anathe- 
ma igitur sit, inquit, qui non dicit carnem ex Ma- 
rig, el qui dicit eam carnem esse naluræ increate 
et consubstantialem Deo. Et hoc est quod in pri 
mis cavet in fragmentis, quz cx ejus lucubra- 
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tionibus variis Leontius collegit. Sic quoque in 
confessione ad Jovianum ait: Si quis Domini car- 
nem dicit desursum esse, ct non ex Maria, eic. Ejus- 
modi scilicet crebris anathematismis Apullinarist:e 
amoliri satagebant impias comnsequentias, quæ ex 
ipsorum erratico dogmate deducebantur, cum car- 
nem cum deitate substantiam unam explere finge- 
rent. Tandem concludit : '0 Aéywv Oeixbv Tò copa, 
xal xpocxuvüyv xavà Tò ovvappótepov, wç Eva. xti- 
otov Ocbv paxáptoç kota:t. Mh oxavbóalio0fi e èv «f 
capxi xal tols másaiv AÙTOU, AAA’ aUtóv ÀGWLÁTWS 
mposxúvet zv ETà vo llou gWpaTtag Tpogxuvoops- 
vov* Qui dicit divinum esse corpus, el uirumque per- 
inde adorat velut unum increatum Deum, hic bea- 
tus erit. Nec offendaris in carne et passionibus ejus, 
sed ipsum sine corpore adora, qui cum proprio cor- 
pore adoratur. Quibus verbis nihil est quod diser- 
tius efferat perversam Apollinarii sententiam, Chri- 
sti humanitatem ia unam naturam divinam con- 
fundentis. Hoc quoque perpetuo sermone versabat, 
Verbum cum propria carne, sive corpore, adora- 
tione una adorandum esse, ut videre est in libello 
fidei ad Jovianum, mulisque in excerptis apud 
Leontium. imo apud Nyssenum quoque ait : Oùôèv 
6b oŬtwç Tpocxuvmtby, Ge fj càp to Xpiwtou* 
Nulla res sic adoranda est ut caro Christi ; 4j cápt 
ct09 Kupleu mposxuvslsat, xaüb Ev toti tò mpóc- 
wKov, xai ly Quov peT’ ajto0* Caro Domini adora- 
tur, quatenus üna persona est, et animal unum cum 
ipso. Nibil tam Catholicis Apollinarius objiciebat, 
quam quod hominem adorarent, aut aliam naturam 
adoraudo, aliam non adorando, eumdem adorarent 
simul, et non adorarent, aut Cliristum in duos di- 
viderent : adeoque indesinenter inculcabat, Verbum 
eum sua carne adoratione una colendum esse. De- 
nique, quemadmodum postremo loco epistole ad 
Prosdocium legitur, àà1 aùtòv åswpátws Tpooxo- 
vet, ty petà tou liou CWuATOÇ Tpooxuvo)opsvoy, 
scd ipsum ciira corpus adora, qui cum proprio cor- 
pore adoratur : ita ctiam in expositione fidei ez 
parte apud Leontium, Deum sine carne in carne ap- 
parwisse scripsit Apollinarius. Ex hac igitur sat 
diligenti collatione perspicuum (it, et extra dubium 
' ponitur epistolam ad Prosdocium, quam Cyrillus 
semel atque iterum laudavit, Apollinaristam saltem 
auctorem habuisse. Caeterum mirari subit Leon- 
tium in lib. De sect., act. 8, mendacii accusasse 
Monophysitas qui epistolam banc in concilio 
Ephesino laudatam dixerant. Profecto vel oscitan- 
tius hujus synodi acta consuluerat Leontius, aut 
truncata præ manibus habucrot. Marius siquidem 
Mercator in fragmentis Ephesinz synodi, Julii san- 
ctissimi episcopi Romani epistolam ad Prosdocium 
citatam refert, ut et Felicis episcopi sanctissimi 
Rome et martyris epistolam ad Maximinum episco- 
pum et ad clerum Alexandring Ecclesie, de qua 
modo dicturi sumus. Consimiliter Vincentius Li- 
rinensis post triennium a celebrata synodo Ephe- 
sina scripsit cap. 42 Commonitorii, in ea lec:as 
esse quasdam ad quosdam epistolas sancti Felicis 
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martyris, ei sancli Julii, urbis Romæ episcoporum. 

VII. De epistola Felicis pape nomine inscripta. 
— Epistola qua sub Felicis Romani nomine fere- 
batur, unam naturam assertam fuisse, testantur 
Hypatius et Liberatus ; nec proinde dubitandi locus 
superest, quin ex eodem ac celere, quas memo- 
ravi, fonte prodierit. Nec quemquam deterreant 
paucule voces iste, que leguntur in fragmento, 
quod citavit Cyrillus in defensione anatbematismi 
sui sexti : Sed cum esset perfectus Deus yéyovev ŭua 
xai céAetog ÁvÜpu os, capxwðeslç èx Tlapüévou, fa- 
cius est simul et homo perfectus, incarnatus ex Vir- 
gine. Apollinarius siquidem Christum esse perfe- 
ctum hominem coucedebat, non ut omnes. naturz 
nostrse partes habuerit, adeoque mentem, sensum ve 
et spiritum humanum, sed ut Verbum, faculta- 
tis intelligentis vices supplende, perfectum homi- 
nem constituerit. Hoc subdolo sensu Vitalis epi- 
scopus Apollinarista ab Epiphanio hæres. 77, num. 
25, refertur incunctanter dixisse, Christum esse 
hominem perfectum, val tésis $v0pmmo; fv ô Xpi- 
316;. lta tamen ut eatenus hominem fuisse perfectum 
dicamus, inquit, el thy Beótnta norhoouev &vtl toU 
voU, xal Thv cápxa, xai thv duyhy òç elvat ävðpw- 
mov ix ca pxbg xal droyTic xal Osórntoc àvtl coo vov, 
si divinitatem illi loco mentis ascribamus, adjuncta 
carne et anima ; sic ut per[ectus homo ez carne, ani- 
ma, el divinitate, qua sit vice mentis, exsistat. Unde 
quando in XXXVII] fragmento Vitalis episcopi, Iep? 
nistews, De fide, quod contra Nestorium Cyrillus 
citavit De recta fide, legimus, Esique unus et idem 
secundum divinitatem perfectus Filius, et consubstan- 
tialis Patri, et idem secundum generationem ex Vir- 
gine perfectus homo, etc , lioc postremum catholico 
seusu intelligendum non est, sed Apollinariano, ut 
perfectione humana Christus perfectus bomo non 
fuerit, sed perfectione divina, velut semel atque ite- 
rum Apollinarius ipse apud Leontium declarat. 
Sic quando Vitalis anathemati devovit illum qui 
dixerit. Dominum et Salvatorem | nostrum, qui de 
Spiritu sancto et ex Maria Virgine secundum car- 
nem natus est, anima, aut sensu, Gut ratione, ant 
mente destitutum esse, nihil sibi voluit aliud, nisi Ver- 
bum, omissz mentis humana vices omnes gessisse. 

Vitalis et aliorum Apollinaristarum doli.—lsthaec 
igitur professio fidei, quam Cyrillus incautus alle- 
gavit, illa ipsa est, qua Vitalis Damaso papæ ali- 
quando fucum fecerat; quam Nazianzenus, alii- 
que Orientis episcopi, cum probassent primum, 
posthac tandem repudiarunt: Isti enim (ait de 
Vitali ejusque asseclis Theologus epist. 2, Ad Cle- 
don.), cum apud fidos discipulos et arcanorum con- 
scios, quemadmodum Manichei apud eos quos ele- 
ctos vocant, de divinitate disputant, totum morbum 
delegentes, vix etiam carnem Salvatori tribuunt. 
Cum autetn communibus de humanitatis assumptione 
sentenliis, quas Scriptura exhibet, convinci se et 
premi vident, xà; piv cüctÓel, Aet; ópoloyoüo:, 
mepi òè tòr voUv xaxoupyoüctw, obx dyoyov piv 
o00* Riovov, o5Zk Rvouv, oÙ’ åte uoloyouvteç tbv 
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&v0prorov, druyhy 8b, xat Aóyov, xal voov, abchy, 
eleáyovte o thv Osótnta, éc aùthes tf capx? cvy- 
xpaðeisns uóvnc * Pias quasdam voces profitentur; 
serum circa mentem fraudulenter agunt, non qui- 
dem ui Christum anima, rationis ac mentis exper- 
tem fateantur ; sed anima, et rationis, et mentis loco 
divinitatem introducunt, ceu ipsa sola cum mente 
temperate commistaque fuerit. Quse cam ita sint, 
omnino concedendum est, haud vanum prorsus 
faisse Nestorium, cum de Vitalis qua sibi obje- 
ctabatur auctoritate hunc in modum scriberet 
Seholastico eunucho Theodosii (a): Est Vitalis, 
qui orthodoxorum episcopus fuit; est et alius Vita- 
lis, qui ab impio est Apollinario consecratus. Sunt 
et aliorum multorum similia nomina. Quis alter 
Patrum fuerit Vitalis nomine, me equidem latet, 
nisi forte Nestorius Vitalem Antiochenum antisti- 
tem signiflcaverit, cujus meminerunt Theodore- 
tus, lib. 1 Hist. eccles., cap. 3, et Antiochenorum 
episcoporum catalogi. At Vitalis heretici esse 
. confessionem, seu librum De fide, de quo dis- 
petamus, neminem jam fore arbitror qui inficias 
eat. Pari jure et ratione Nestorius Basilii Magni 
et Melitonis auctoritates explodi posse arbitratus 
est. Verum genuina sinceraque erant Basilii loca, 
quibus ejus bsresis prefocabatur. Ad Melitonem 
quod spectat, in iis quæ citat Anastasius Sinaita 
ia 'O8nré, pag. 21 et 28, apparet scriptorem il- 
Jum sie affirmasse Deum lsraelitica manu passum, 
vt duas itidem in Christo naturas et substantias 
agnosceret, atque adeo remotissimum ab Appollina- 
rii errore faisse, qui unam duntaxat. statueret : 
Gehe yàp üv åpoü te xal ÉvOprmoc téheroç 6 adeb, 
*àc 800 abtoŭ obcílac tnıetwsato f$ulv (inquiebat 
lib. Contra Marcion.). Nam cum idem ipse Deus si- 
mei esset, et per[ecius homo, de duabus substantiis 
nos certiores fecit, etc. Ceterum hsc Melitonis 
Sardensis fuisse prefracte non asseruero. 

VII. De expositione fidei, xarà pépoc, quo Gre- 
gorio Thaumaturgo attributa est. — De exposi- 
tione fldei xarà p£poc, ex parte, seu particulatim, 
quam Gregorio Thaumaturgo ascripserunt, Leon- 
tius hzc habet, lib. De sectis, act. 8. Ad hoc quo- 
que respondemus primum de hac itidem dubitatum 
esse apud antiquiores, an esset Gregorii. Deinde 
Gregorius Nyssenus orationem. de illo prodigiorum 
effectore scribens, nullum ait opus ipsius in manibus 
esse, prater solam fidem quam in visione conspeze- 
rit. Eulogius Alexandrinus apud Photium, cod. 
250, censet Expositionem istam fidci Apollinario 
reddendam esse. lta quoque Leontius in libro suo 
Adrersus eos qui proferunt nobis quadam Apollina- 
rii, etc., ubi fragmenta duo recitat libelli hujus 
De fide ex parte, quam repertam fuisse ait in an- 
tiquo exemplari bibliothece Andree episcopi Sidonio 
rum, cum prefixo Apollinarii nomine. Quamobrem 
Combefiiius legitimum ejus parentem assccutus 


(a) Synodic. Fren., c. 15. 
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non est, qui in notis ad hanc ExÜcotv, expositio- 
nem, quas prelo destinaverat, conjecit auctorem 
illius esse forte unum ex illis qui in Ponte vici- 
naque Armenia sic concilio Chalcedonensi adver- 
sali sunt, ut supposuerint Gregorio Thaumaturgo 
spurium fetum, alias excultumr satis et tbeologi- 
cum. At vero, prater illa verba, non due natura 
per[ect&, Apollinarium aut Apollinaristam produnt 
istec alia : Adhuc confitemur Filium Dei factum 
esse Filium hominis, qui non nomine, sed veritate 
carnem ex Maria Virgine assumpsit : et esse unum 
perfectum, non duo perfecta. Eodem quippe modo 
Apollinarius argutatur apud Nyssenum (b) : El ix 
úo xeXsltv, o0ce y p Oedç, bv toútp BvOpumóc tott, 
obse èy ip &vOpumo;, èv tosty 8sóc* Si ex duobus 
perfectis constat, nec in quo Deus est, in hoc homo 
est : neque in quo homo esl, in hoc est Deus. Sed et ia 
eadem expositione subsequitur : Unam adorationem 
Verbi et carnis, quam assumpsit. Et anallgmatiza- 
mus eos, qui differentes adorationes faciunt, unam 
divinam, et unam humanam; et adorantes homi- 
nem ez Maria, tanquam alterum? prater. Deum ez 
Deo. Quo nibil tritum magis Apollinaristis fuisse, 
cx his quz hactenus dicta sunt, constat. 

IX. De anathematismis eidem Gregorio suppositis. 
—Quinino ejusdem plane furfuris sunt anathema- 
tismi illi duodecim cum eorum intcrpretationibus, 
que Tbaumaturgi nomen perinde preüxum ba- 
bent. Etsi enim una natura in eis diserte non ex- 
primitur, latentem tamen dolum indicant con- 
sueta? Apollinaristis locutiones, quibus male sanas 
Diodori Tarsensis de Christi persona et naturis 
voces expugnabant, seque adeo catholice fidei 
professores obtendebant. Sed et in primis ex 
lisdem capitulis addiscimus, quonam pacto Scri- 
ptura sacra loca varia, quibus Christus, ut divi» 
nitate, ita et humanitate perfectus significatur, ad 
suum sensum torquerent. Nec fucum faciat, ubi 
animam Domini á&vóntov, mentis expertem esse vi- 
detur inficiari. Non enim humana nativaque homi- 
nis mente preditam [XXXVII *] intelligit, sed 
divino Verbi, ut ait, spiritu, quo factum sit, ut 
&vóntog, mentis expers, absolute dici non debuerit. 
Quamebrem ejusmodi formulz fidei et anathema- 
tismi, ad illum lapidem lydium revocanda sunt, 
quem paulo ante ex Gregorio Nazianzeno propter 
Vitalis Apollinaristx€ similem confessionem pro- 
tulimus. 

X. De libris qui Dionysio Areopagite ascribun- 
lur.— Quod ad libros attinct quos Dionysii Areo- 
pagit: nomine insignitos habemus, jam quidem 
inter selectioris et accuratioris eruditionis criticos 
confecta res est, cos sinceros ac germanos mon 
esse. Fraudem olim prisci emunctz naris scripto- 
res odorati sunt. Nam Photius in Bibliotheca, cod. 
1, Theodori cujusdam lucubrationem recitat, qua 
is auctorem alterum confutare aggressus crat, 


(b) Antirrh, cout. Apoll., n. 5. 
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quatuor iisdem, quibus recentiores nostri, argu- 
mentis contendentem, volumina ista 2b Areopa- 
gita Pauli discipulo, et primo Atbeniensium præ- 
sule, nequaquam fuisse elaborata : nimirum ex 
vetustiorum Patrum scriptorumve ecclesiastico- 
rum silentio, ac presertim Eusebii Casariensis, 
qui nulla Dionysii Atheniensis scripta recensuit : 
quod rursum in iis libris, recentioris apostolorum 
ævo discipline mores enarrentur ; ac demum quod 
horum auctor fgnatii Antiocheni vocem retulerit, 
quam sanctus hic martyr postrema, quam paulo 
ante obitum ad Romanos scripsit , epistola con- 
signavit : cum tamen Dionysius Areopagita, qui 
matura ætate Paulo Athenis primum pradicante 
nomen Christo dederas, vix ad imperii Trajani, 
sub quo martyrium Ignatius obiit, primordia pro- 
rogare getatem potuerit. Atqui Photius ipse felicem 
omnino non fuisse Theodori sui conatum videtur 
insinuare, cum ait eum adversus quatuor ano- 
nymi momenta pugnare, tó ye èx’ abi, quantum 
penes ipsum est, genuinos cese magni Dionysii 
libros. Tbeodorum istum pene crediderim non 
fuisse alium ab illo Theodoro Severi Monophysita- 
rum antesignani sectario, cujus idem Photius 
opusculum seu libellum adversus Themistium hz- 
resis Agnoetarum principem recitat, cod. 108, seu 
cui Joannes Pbiloponus amplum illud volumen 
nuncupavit, cujus item fit apud Photium mentio, 
cod. 116, Severianorum quippe magis, quam Ca- 
tholicorum intererat subjectas Dionysio lucubra- 
tiones tueri, quas ipsi vulgo, Severo duce, heresi 
sue admodum favere jactitabant, omniumque 
primi Christiano orbi obstruserant. Ex col- 
lat. 4 synodi Lateranensis sub Martino 1, apparet 
Theimistium ipsum Agnoetam multi fecisse larvati 
Dionysii libros, quos Celluthus alterius secte 
Monophysita corrumpere tentaverat. Fuit alter 
Theodorus Pharanitanus Monotheletice hzresis 
cum Cyro Alexandriuo architectus, cujus perinde 
intererat. Dionysii librorum auctoritatem propu- 
gnare, uti ex infra dicendis manifestum fiet. 

XI. Apollinarii non sunt. — In Scholiis Graecis, 
que sancto Maximo attribui solent, ac Joanni 
Scythopolis in Palæstina episcopo, paucis dem- 
plis, reddenda esse ostensurus sum, binc inde 
refelluntur alii, qui catholicz fidei contra Mono- 
physitas defendendz studio, libros istos omnes ex 
Apollinarii prodiisse officina asserebant; ex qua 
nimirum alios non paucos excusos essc non ita 
pridem evicerant, quibus preserüim illi baretici 


(a) In*OÓny Anastasii Sinaitæ adversus Accpha- 
los, p. 540, perinde legimus Dionysium Alexandri- 
num scripsisse scholia in Dionvsium Areopagitam : 
IláàAey ts plav oùslay Aeyoúanç ths "ExxXAnotaq elvat 
Távtaü; toU; üviou; àyyéhou;, ó aùtèç ÜOciog xat 
ànoctoxds Arovústoç TaÀààç o0glaz vodet tà 
&wo bvváper;. "O yoŭv péyaç Atovústoç ô 'Axe£av- 
Gpeùç èzlsxomoç, ó ànd prtópwv, èv rolg Eyollot, 
ole nenolnxev elç tùv uaxáptoy. cuvovuptoy. aÙŬTOÙŬ 
Arovúsioy, ovtw AEyzt, Öte "'Ay£vvnxov cefwlev xazeiv 
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perinde innitebantur. Planc Dionysii nomen non 
forte fortuna, librariive alicujus oscitantia vel 
ignorantia ( quod quidem sæpissime alias accidit ) 
prescriptum illis fuit, sed eorum parens, non 
sinc immani fallacia lectoribus imposuit, ut ipse 
Areopagita fuisse crederetur. Nam se sanctorum 
Timothei, Titi, Clementis Romani, Jacobi fratris 
Domini, Joannis evangelista, Petri, Pauli, Bar- 
tholomzi, apostolorumque caterorum, imo Christi 
ac Deiparæ squalem (finxit. Qua vero de causa 
illudere Christianis voluerit, nondum satis asse- 
cuti sunt eruditi, hocque ipsum est quod opero- 
sius inquirendum suscepi. 

Guillelmus Cavius in Historia sua litteraria, 
inter omnes variasque de librorum istorum au- 
ctore opiniones, potiorem illam esse censet, quz 
cos Apollinario Laodiceno 2ossignat. Ceterum 
eruditis dispiciendum relinquit, annon Apollinario 
parenti potius, quam filio sint copcedendi. Filium 
siquidem, pt in aliis hzereticum, ita et m.llenarii 
Christi regni terrestris propugnatorem fuisse: 
qui tamen error a Paeeudo-Dionysio cap. 7 De 
eccl. hierarch., diserte proscribitur. Quinimo hic 
auctor passim praecipuo Apollinaristarum hæresis 
capiti adversatur, ubi plenam et integram huma- 
nitatem 3 Christo assumptam docet et inculcat. 
Exempli gratia, cap. 9 De eccl. hier., scribit Je- 
sum Christum, qui nostra vila egt, ey divinis la- 
tebris prodeuntem, speciem et formam ex nobis 
accepisse, tfj xavreAst xat ácuyyuttp xa tuac tv- 
avĝpwrhos:, integra sive absoluta et inconfusa se- 
cundum nos inlumanatione. Cap. 4, Christum di- 
vino unguento seu chrismate signilicari censet, 
èv ^f] xab’ huas Aux] pc dXf0stav. èvavlpwrh- 
ctt, in tolali et omnimoda secundum veritatem hu- 
manitatis assumptione. Itemque cap. 2 De div. 
nam., xai t) mavweAst tv fjygtépow mposlfqet, 
thv tehswtátyy tV oixelwv prtáðosiy avtov y- 
cat, et perfectissima rerum nosirarum assum- 
plione communicalionem suorum peregisse. Quibus 
in locis aliisque a quibus recitandis abstinep, a se 
amolitur auctor invidiam hæresis Apollinarista- 
rum, qui humanitatem Domini nobiliori sua parte, 
humana menle, mutilabant. Unde merito Scytho- 
politanus eum ab boc illorum errore exemit et 
absolvit. 

Scholia in Dionysium Areopegitam Dionysio Ale- 
rqndrino perperam ascripta. — Eos nou libet re- 
fellere, qui existimarunt (a) Dionysium Alexan- 
drinum — Areopagitica Scholiis ac Commentariis 


A Ew  quAo0oola, «sav áópazov eua ópolwş xat 
obócla; «Xe ÛTOSTÁSELÇ* LAX TOÝTOV NIL XATI TOYS 
E£o elpntar zO óylw Awvuslw al toata gwval 
xazaypnotuxoe . Rursus cum Ecclesia doceat unam 
essc angelorum essentiam, idem divinus et apostoli- 
cus Dionysius nominat supernas virtutes, multas 
substantias. AL magnus Dionysius Alexandrinus , qui 
ex rhetore factus est episcopus, in Scholiis que seri- 
psit in cognominem suum Dionysium hec. habet : 
Externa philosopliia ingcnuitam appellare solet omnem 
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illustrasse. Qui enim Dionysius Alexandrinus, qui, 
annum Christi 260, diem postremum obiit, libros 
vidisset, quorum auctor, ut Joannes ipse Scytho- 
politanus, vetugtissimus [XXXVIII] prztensi Areo- 
pagitæ Scholiastes, bene  persensit, Manichzo- 
rum impietatem, cap. 4 De divin. nominib., dedita 
opera Hierothei sui nomine ad longum exagitat; 
cum hac hzresis, ante annum saltem 277, Chri- 
stiano ac Romano orbi non innotuerit , imo quo- 
rum theologica loquela ac dictio hominem Nicznis 
temporibus longe posteriorem certo certius indi- 
eat? Atqui Usserius Armachanus in Observationi- 
bus mss. quarum sua iterum recurret mentio, 
post diligentem hujus scrupuli disquisitiouem 
agnovit Joanni Scvthopolitano reddenda esse scho- 
tia, qua a Joanne Cyparissiota et aliis Dionysio 
Alexandrino perperam attributa erant. Quod ex 
sententia a Cyparissioti ex Dionysii scholiis citata 
patet, inquit, qua in scholiis istis totidem verbis 
veperitur, ut liquet ex Latina translatione. scholio- 
vum Scythopolitani, a Roberto Lincoluiensi episcopo 
facta, et in bibliotheca collegii Corporis Christi 
apud Ozronienses asservata. 

Gregorins Nazianzenus Dionysii libros non landa- 
9t. — Neque vero rursuin Joanni Pearsonio assen- 
tior, asserenti Pseudo-Dionysium laudatum fuisse 
a Gregorio Theologo, orat. 38, wt inde inferat 
illum scripsisse saltem circa postrema Eusebii 
Czsariensis tempora. Gregorii quidem hzc verba 
sunt : Sic Sancta sanctorum etiam a Seraphim obte- 
guntur, el tribus sanctificationibus celebrantur in 
unam dominationem deitatemque coeuntibus, dz Ady 
Tvt «uv Xp; fiiv vsouUosógrntat xáJ)ustá te xal 
opnAM asa, quemadmodum et alins quidem ante nos 
pnicherrime sublimissimeque disseruit. Nicetas vero 
aliique subinde Gregorii commentatores Grzci, ctsi 
libros Dionysii assidue triverant, quos pre germanis 
haberent, in utroque nihilominus loco, non alium 
nisi Athanasium designari agnoverunt, Scholiastes 
ilem Grzcus quem Combeflsius retulit in adver- 
sariis, ait : Olat «bv 'A0avácioy Aéysiy kv tð 
£25, alpfst; Aóyw, yovv mph; 'Apsiavouc * Mea 
sententia est, hec de Athanasio dicla esse, in ejus 
oratione & contra hareses, sive contra Arianos. Ubi 
magni Athanasii oratio De incarnatione Dei Verbi 
innuitur, in qua itidem sanctus doctor de cjus 
deitate contra Arianos disputavit. Atqui in hac pro- 
fecto oratione longe explicatius enarratur canti- 
eum Seraphinorum, quai apud Dionysium, qui 
cap. 7 De colest. hierarch. , paucissimis verbis 
iilo Trinitatem iaudari obiter monuit. Et certe 
cum Nazianzenus, orat. 34, non cosdem quos 


maluram inaspectabilem : similiter et lhyposiases 
substantias. Ex cujus more sanctus. Dionysius his 
locis est locutus , improprie nimirum has voces usur- 
pens. Hzc apud Sinaitamn, qui in his qua ad ceri- 
ticam spectant se passim rudem et imperitum pro- 
dit. C:elerum inde discimus scholia quaedam in 
Dionysium Arcopagitam, ab Alexandiinis, ut reor, 
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ementilus ille Dionysius, angelorum ordines nu- 
meret, ita ut. Seraphim et Cherubim emisetit, vel 
potius, ut alii ævi sui Patres, a Thronis non dis- 
creverit, id argumento cst eum neutiquam vidiase 
libros De celesti hierarchia, quos vere Dionysii 
esse censuerit. Nee refert, quod eadem oratione 
34 et 41, Gregorius doceat coblestium virtutum 
ordines inferiores a superioribus illustrari eo quo 
Dionysius exponit modo. Quidai enim ex paucis 
illis qua Theologus identidem protulit, auctor iste 
suum de angelis tractatum composuerit aut. adore 
naverit? Plane falsum hunc Areopegitam eximii 
hujus doctoris sententias ac voces ipsas mniualum 
esse pro certo habeo. Bed et Cyrillus Alexandrinus 
similia de collustratione angelicarum classium 
scripsit in Thesauro, assert. 91. Sed, cnm varios 
ordines nominet ac recenseat, nullam Gherubim 
mentionem facit, quz proinde a Seraphim vel Thro- 
nis diversa esee non putaverit. Quia tamen non 
deest suspicio ignotos ei non fuisse libros Areopa- 
giticos, inquirere pergo quz hujus eausa fuerit. 
XII. Proferuntur a Monephysitis. — Monophysite 
Eutychianorum successores inter przcipuos hære- 
sis suz patronos, Dionysium quoque Areopagitam 
obtenderunt. ld quod quidem eos fecisse constat 
in celebri collatione, quam Constantinopoli cum 
orthodoxis habuerunt anno 632, sub Justiniano 
imperatore, in qua Severiani sie loquuntur: 
Beato Cyrillo, et beato Athanasio Alexandrine Ec- 
clesiæ episcopis, Felice etiam et Julio Romana 
Ecclesie, Gregorio quinetiam | mirabilium factore , 
et Dionysio Areopagita, unam naturam Dei Verbi 
decernentibus post unitionem, hos omnes Irans- 
gressi illi (Chalcedonensis synodi Patres) post 
unionem prisumpserunt dicere duas naturas. lmo 
heretici illi ostendere se posse asseveraverunt, 
Quia B. Cyrillus usus est istis testimoniis in libris 
adversus Diodorum et Theodorum editis. Libros 
nempe quatuor illos, quorum occasione hzc tracta- 
mus, innuebant, quibus Cyrillus postremis vitæ 
annis confutaverat Apologiam, quam Theodoretus 
pro Diodoro Tarsensi et Theodoro Mopsuesteno 
ediderat. Reclamavit llypathius Cyrillum libros 
istos non scripsisse: verum in quinta synodo ge- 
nerali progenuinis admissi lectique fuerunt : id quod 
rursum agnoverunt Leontius Byzantinus, lib. vn De 
seclis, act. 8, et Eulogius Alexandrinus, ut feront 
ejus Excerpta apud Photium. Ac magnus profecto 
Petavius, t. IV Theolog. dogm., lib. 1, c. 10, $ 8, 
hoc de lucubrationibus istis judicium tulit. « Quod 
ad libros Cyrilli spectat, inquit, Liberatus diaco- 
nus in Breviario, cap. 40, refert quatuor illos ab eo 


conficta olim fuisse tanquam a Dionysio Alexan- 
drino elaborata essent. Hac porro Anastasii ob- 
servatio integra ctiam legitur inter scholia in 
cap. 5 De celesii hierarchia ; cum tamen in vetustis 
codicibus non exstet, sed inrecentissimis c! cditis 
tantum, ut proinde ex cap. 22 'Oônyov transumpta 
sit. 
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sancii, iu quo posthabitus qus in aliis voluminibus 
elim statuerat, de modo quo Spiritus sanctus pro- 
cedat a Patre; eo quod nimirum esset mutuus 
amor utriusque (quod quidem ex Orientalium Pa- 
trum tbeologia [XX] nom constare, in Barensi 
eulioquio compererat) ipsismet Grecorum principiis 
sic adhserescit, ut ex eis illud evincat quod contra 
nostros inüciabantur. Hujus operis sui hanc sum- 
mam esse ipsemet Anselmus docet : Constat inez- 
puguebili ratione Spiritum. sanctum esse de Filio 
sieni ex Patre : nec tamen esse quasi de duobus di- 
versis, sed quasi de uno. Ex eo enim quo Pater et 
Filius unum sunt, id est ez Deo, est Spiritus 
sancius, non ex eo unde alii sunt ab invicem. Sed 
quoniam Deus de quo est Spiritus sanctus, est Pater 
el Filius, idcirco vere dicitur esse de Patre et Filio, 
qui duo sunl. Atqui hoc ipsum est, ni fallor, quod 
sibi concedi pestulant Graci, ne duo principia ad- 
mitti videantur; scilicet ex Patre et Filio non pro- 
cedere Spiritum sanclum, qua duo sunt, sive 
qua duz sunt hypostases, sed qua unum sunt se- 
cundum naturam divinam : Spiritus sanctus proce- 
dit de Deo, qui est Pater et Filius, inquit Anselmus, 
sive de essentia divina, in qua sunt unum Pater et 
Filius, non de eo in quo alii sunt ab invicem. Quem- 
admodum lacus non est de hoc unde diversi sunt 
ab invicem fons el rivus, sed de aqua in qua unum 
sunt, Sic exemple Gracis familiari Latinorum 
causam tuetur et explicat. 

XLI. De Petro Mediolanensi, ejusque lucubratiun- 
cula. — Circa annum 11135, Petrus Grosulanus 
(Graci Chrysolanum dicunt), qui ex Savonensi 
episcopo, Mediolanensis archiepiscopus renuntia- 
tus fuerat, non sine Simoniacæ labis suspicione, 
cum Mediolani quietus agere prohiberetur, pro- 
fectione Hierosolymitana suscepta, Constantinopo- 
lim venit, ubi coram Alexio Comneno de Spiritus 
sancii processione disputationem habuit , imo et 
cum ipsomel imperatore, ut colligitur ex Nicolao 
Ilydruntino, lib. 1 De proc. Spiritus sancti, quem 
Leo Allatius citat lib. un De consens. Occid. et 
Orient. Eccl., cap. 10. Ejus tractatus, qui in multis 
biblidbhecis manu exaratus Grace exstat, ab 
codem Leone Allatio editus est, t. 1 Gracie ortho- 
doxe. Alque ex titulo quem codex Reg., n. 3327, 
piæfert, apparet adversarium Petri fuisse Joannem 
Phburnom, monachum montis Gani, cujus potiora 
momenta Joannes Beccus patriarcha postmodum 
confutavit, orat. 1 De unione Ecclesiarum, Contra 
Grasul:num calamum strinxerunt, ia primis Ni- 
colaus Methonensis et Eustratius Nicenus. 

XLI. Dialogi Ansclmi Havelbergensis cum Grecis. 
— Paucis past auris. Anselmus "alter, episcopus 
Havelbergeusis, eum Constantinopoli Lotharii 1l 
imperatoris legatus ageret apud Joannem Comne- 
Qum, qui Alexio. proxime successerat, solemne et 
publicam colloquium habuit de Spiritus sancti 


(s) Lib. n, cont. Grec. cap. 9, t. 1 Spicil. 
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processione, coram imperatore Byzantino, patriar- 
eha, ei quotquot in urbe Regia morabantur viri 
eruditione conspicui. Aderant quoque nom pauci 
Latini, inquit (a), inter quos [uerunt tres viri sa - 
pientes in utraque lingua periti et litterarum dociis- 
simi, Jacobus nomine, Veneticus natione, Burgundio 
nomine, Pisanus natione. Tertius iuter alios praci- 
puus Grecarum et Latinarum litterarum doctrina 
apud wiramque gentem clarissimus, Moyses, Italus 
walione, ex civitate Pergamu. Iste ab universis 
electus. est ut wtrinque esset. fidissimus interpres. 
Grecorum causam tutabatur Nichites, sive Nice- 
tas, Nicomediensis, quem fuisse ait praecipuum 
inter duodecim didascalos, quijuxta morem sapien- 
(um Gracorum et liberalium artium et divinarum 
Scripturarum studia regunt, el celeris. sapientibus 
lanquam omnibus preminentes in doctrina praesunt, 
et ad quos omnes questiones difficillime referuntur, 
el ab eis solute deinceps sine retractatione, et pro 
confirmata sententia. tenentur cl scribuntur. Horum 
&tbacxálov, seu doctorum, quorum munia elegan- 
ter Anselmus hic describit, mentionem habes 
apud Zomaram lib. xv Annal., n. 4, quique eis 
preliciebatur, non solum 6óibácxolo; Evayysàlov, 
doctor Evangelii, verum et 6:5áoxa20; olxooyuevtxb; 
docior universalis, appellabatur. Nec dubium 
quin primum hunc locum Nicetas ille Nicomedien- 
sis oltiueret, qui precipuus inagistrorum fuisse 
dicatur ab Anselmo. Post multa bine inde objecta et 
responsa absque cavil'is aut rixandi prurugine, 
Neclhites, seu Nicetas concludit, Latinorum dogma 
haud absonum esse; verum non esse dicendum, Spi- 
ritus sanctus procedit a Filio, hoc est minime appo- 
nendum esse Symbolo, citra universalis synodi 
decretum. Collatione altera disputatum est de 
azymis el primatu papa, eaque exitum eumdem 
nacta est. Tum Nicetas (b) scandala propter que 
sciss sunt Ecclesi: orta esse dixit, es quo Caro- 
lus quidam rex Francorum violenter Romanorum 
imperium invasit, et se patricium. Romane urbis 
appellari fecit. Cujus tempore conira majestatem 
imperii monarchia divisa vel potius scissa est : unde 
non pauca scandala inter Latinos et Grecos. oria 
sunt, non solum in imperialium institutionum varie- 
lale, verum eliam in ecclesiasticarum regularum 
diversitate. Mac quidem, aliaque his censin:ilia 
jan Nudum causantur Graci, que hujus instituti 
nostri non est refellere. Anselmus porro Havelber- 
geneis collationes suas scripto mandavit, ad di- 
luenda objecta episcopi cujusdam schismatici, 
qui ab imperatore suo Romam ad Eugenium Iil 
missus fuerat. ' 
XLII. De Hugone Eiheriano. — Sub ManueleJoan- 
nis Comneni suceessore, Hugo Etherianus, ipsomet 
principe annuente, ires libros pro dogmate Lati- 
norum conscripsit, ip quibus przcipuos e schisma- 
ticis auctores copiose et erudite confutavit, puta 


(b) Lib. ui, c. 14. 


Nicomenis antistitem, Nicolaum Methonensem, 
Nicetam Byzantium , quem Philosophum appellat, 
Theoph ylacium, et Photium. Bessarion in epistola 
ad Alexium Philantropenum, cujus fragmentum 
recitat Allatius lib. n De consensu, cap. 28, n. 5, 
narrat se legisse librum Nicetz illius Byzantini 
qui Thessalonicensis metropolita postea fuerit, in 
quo se Latinorum sententiam approbare significa- 
ret, huoc uno dempto quod voculam Filioque, quam- 
libet veram, Symbolo male adjectam ceuseret : Kal- 
ta ô Gcocalovxn, oUto; tọ Aatlwov mpogéxsutq,. 
but Tò yàp cupripaspa &ìnÂts elvat iblba (tv, 
iyd we Ob, touto h Aeyópevov, ntp bvou. oxi;, 
ph elv yw tàidh ci Zuyu66p mposOslvar. In 
bejus librum cum Joannes Beccus incidisset eum- 
que legisset, wox ejurato schismate Romanam 
fidem partesque amplexus est, teste Pachymere 
lib. v1 Hist., cap. 6, qui insuper Nicetam illum, cul 
Maroniæ cognomen erat, &vo suo in magno pretio 
ns: et in majore ecclesia chartophylacem nar- 
: "Ov fj uiv papá) 'Exxinola èv Stine eiye xal 

PRA 
XLIV. Laurentius Surius in ET ad 
concilium Lateranense iv, quod sub Innocentio lil 
celebratum est, illud ccumenicum fuisse ait: 
quippe in qua de negotiis religionis, de Grace et 
Latine Ecclesie concordia tractatum est : cui inter- 
fuere patriarche Constantinopolitanus et Hieroso- 
lqmitanus, archiepiscopi tum Latini, tun Graci 
septuaginta, episcopi quadringenti undecim..... Nec 
defuere legati Greci et Romani imperatoris, regum 
Jerusalem, etc. Undenam istzc hauserit Carthusia- 
nus eruditissimus, incompertuin. Adfuisse concilio 
Lateranensi 1v Latinorum Orientalium patriarchas, 
Consiantinopolitanum et Hierosolymitanum, quin 
eliam Antiochen&m nonnisi propter valetudinem 
accedere [XXI] non potuisse, Surio, aliisque con- 
cessero. Tune enim ille civitates Latinis princi- 
pibus parebant. Nec etiam negavero episcopos 
Graecos diversarum regionum, quas Latini itidem 
subegerant, illuc convenisse. Eos vero quorum 
imperator, capta a nostris Byzanto, Nieeam con- 
cesserat, ne verisimile quidem puto: eo magis 
quod canon quartus hujus concilii contra Graecos 
conditus est, qui tunc temporis vehementius in 
Romanam Ecclesiam frendebant. Quapropter nul- 
latenus existimo, in ista synodo actum esse de 
processione Spiritus sancti. Sunt qui id gestum 
referant ad concilium Lateranense tertium, quod 
anno 1179, Alexandro illi pontifice celebratum 
fuerat, Manuele Comneno Græcis imperante. Ve- 
rum hoc non testantur concilii istius acta, qua 
nulia fere supersunt preter canones, cum quibus 
edita est epistola Georgii metropolitæ Corcyrensis 
ad Nectarium monasterii Casulorum prapositum (a), 
in qua ipei gratulatur, quod Roma victor e prselio 

a) Vide Baron. ad ann. rd n. 9. 


b) Wadding Ann. Min., t. 1; Conc. gen. part. 1, 
p. 460, t. XL. 
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redierit. Tomo XII Spicilegii visitur indiculus tre- 
centorum et duorum episcoporum, qui huicte 
synodo interfuerunt, nec Grzcorum ullus compa- 
ret, preter unum aut alterum de Calabria. Hoc 
ilaque duntaxat certum est Manuelem aliquando 
Romani pontificis benevolentiam captare tentasse, 
promissa Ecclesiarum unione, modo Occidentis 
imperium sibi restitueretur, atque Hugoni Ethe- 
riano coram se disputanti benigne satis favisse. 
"ALV. Anno 1932, Greci 2rumnarum suarum 
pertæsi, quorumdam fratrum Minorum opera (b), 


- de pangenda pace cogitaruut, et Germanus lll, pa- 


triarcha, Joanne Duca imperatore suo annuente, 
ad Gregorium nonum, necnon ad cardinales epi- 
stolas Nicza scripsit, quee multoties jam editze sunt. 
Roma Niczeam missi sunt ex fratrum Pradicato- 
rum ordine duo, totidemque ex Minorum, qui cum 
Grecis paciscerentur, habitaque Nymphae in Bi- 
thynia synodo (c), qui cum Byzantino Antioche- 
nus patriarcha interfuit, litteras ad instar profes- 
sionis fldei ad papam Greci dedere, in quibus, 
quamplurimis Patrum. sententiis intextis, erro- 
rem suum de Spiritu sancto diserte enuntiarunt, 
sicque malis artibus Antiocheni, ceptum opus pro 
votis non cessit, Germanus, qui Romanarum par- 
tiun se studiosum prastiterat, postmodum exau- 
ctoratus fuit, inque ejus locum Josephus ex €ale- 
sii montis monacho ordinatus. Nihilominus Joannes 
imperator pro viribus egit, uti pax redintegrare- 
tur. ld quod testantur litterae Alexandri IV, date 
anno 1256, ad episcopum Urbevetanum, quem pon- 
tifex legatum ad Theodorum Lascarim juniorem 
mittebat (d) : in quibus recitat articulos ineunda 
pacis, quos archiepiscopi Cyzicenus et Sardensis, 
et alii Calo-Joannis oratores Innocentio IV deces- 
sori suo obtuleraut. Videlicet 4» Romane sedi ejus- 
que summo ponlifici, pre ceteris patriarchalibus 
sedibus, summi recognitionem et professionem prin- 
cipatus ; 2° canonicam obedientiam pre(ato prede- 
cessori, ejusque successoribus canonice intrantibus 
exhibendam ; 3° praerogativam appellandi Romanam 
Ecclesiam, cum sacra persone ecclesiastice Greco- 
run a superioribus suis crediderint. se gravari ; 
4* liberum recursum ad sedem Romanam in queastio- 
nibus, quas inler pralatos el alias ecclesiasticas 
personas Gracas contigerit suboriri ; 5° obedientiam 
quoque in sententiis, quas Romanus pontifex sacris 
non adversas canonibus promulgabit ; 6° in conciliis 
insuper eidem pontifici primam sedom, el. primam 
conscribendi vicem, cum asubscriptiones | fuerint fa- 
cienda ;1° in quastionibus fidei, si que ibidem for- 
tassis emerserint, pre aliis dare sententiam, suce- 
que voluntatis proferre judicium, quod, dummodo 
evangelicis el canonicis non obviet testimoniis, obe- 
dienter celeri suscipient et. sequentur ; 8» in aliis 
vero ecclesiasticarum personarum causis et nego- 


c) An. 1 
RC Wadding. t. E, p. 147; Regest. lib. n, epist. 
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tis, que in conciliis tractabuntur, sententiis quas 
liomani pount ficis dictabit auctoritas, dummodo sa- 
crorum non adversentur conciliorum decretis, cæ- 
teri acquiescent. Narrat. pontifex nuntios illos pos. 
talasse ut Constantinopolis imperatori Greco red- 
deretur, et patriarcha. Latinus inde amoveretur, 
mosque subjungit : Sare oblationem professionem- 
que præmissas, felicis recordationis Punocentius 
papa predecessor noster de fratrum suorum consi- 
lio nobis, tunc in minori officio constitutis, & per 
hujusmodi benignitatis assensum, tante reconciliatio- 
nis incremento tota letaretur fidelium wniversitas 
approbavit. Addit denique, quod in rem nostram 
facit : Jdem predecessór satis absonum reputarit, 
quod in concilio celebrundo ifle solus articulus Sym- 
boli Nicene synodi, in qno de processione Spiritus 
sancti Greca. Ecclesia. aliquantulum a Romana dis- 
sonare videtur, per pro atos nuntios a Romani pon- 
lificis excip'ebatur judicio, adjicientes, quod difini- 
tieni ejus in concilio Greca non acquiesceret. Ecclesia, 
nisi quod definitum esset per Scripture authentice 
testimoni n, tcl divinam oraculum comprobare!..... 
Verumtamen ne aliquod ex hoc reconciliationem ip- 
sius l'cclesiie impedimentum tel obstaculum tmpedi- 
rct, praedecessor ipse concessit, in concilio imminen: 
ti tenorem predicti Symboli adjectione qualibet, nisi 
[orte de mutua. conniventia, quam sicut confidimus, 
re-onciliationis inducet concordia, non mutari : sed 
iu ca forma penes Graecam Ecclesiam remanere, 
quam dicta synodus promulgavit, dummodo de san- 
ctæ Trinitatis fide Greca Ecclesia in omnibus ca- 
tholice consentiat cum Romana. llaec quidem ambo 
pontifices Grxcorum votis 3nnuerunt. Nihilomi- 
uus haudquaquam fædus sancitum fuit, Constan- 
tinopoli imperatori Grzeco non restituta, 

XLVI. Greci Romane Ecclesie junguntur in conci- 
liu Lugdunensi n.— Ea vcro paulo post urberecepia, 
anno 1961, cum Michael Palhwologus imperator 
ingruentem sibi cum exercitu Carolum Sicilie re- 
gem extimesceret, Romanum pontificem sibi con- 
ciliandum duxit, adeoque Ecclesiarem copulam pro- 
movendam. Quocirca, cum Gregorius X generale 
concilium Lugdunum — convotaret, oratores illuc 
destinavit, quorum przveipui erant Germanus quon- 
dam patriarcha, Theophanes Nicenus, Joannes 
imperatoris frater, et Georgius Acropolita. In sy- 
nodo nulle de Spiritu sancto, aut aliis controver- 
sis capitibus disputationes habitze feruntur ; quippe 
quod de iis sal tractatum erat Constantinopoli a 
fratribus Minoribus, quos pontifex [XXH] illuc dele- 
gaverat. Itaque proxima post Græcoran legaterum 
adventum sessione, Germanus cum suis, necnon 
cum przsulibus de Calabria, et Willelmo de Mor- 
becca Symbolum Grece eantillarunt, cum terna 
repetitione versiculi, qui ex Patre Filioque procedit. 
Quarta vero sessione pax et unio sacramento san- 
cila cst, lectis imperatoris multorunque Græca- 
rum prasulam literis: deinde intra missarum 
solemnia Symbolum a Græcis et Latinis vicissim 
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decantatira. est, bisque versteulus, Qui ex Parre 
Filioque procedit, repetitus. hmperstoris — litterze 
amplam — fidei professionem  contiaebant : in fine 
autem postidabat, ut Symbolum a Gracis, adjecta 
vece Tilioque, immutari non juberctur, tva fj $uc- 
tépa '"ExxAsola AéqQ tb &qwov. Xop6olov, wç Ereve 
05 mw Gylopato;, nt Ecclesia nostra dicat Sym- 
bolt, inquit, pront dicebat ante schisma, usque in 
hodiernum diem. Huic concordie consensum Jose- 
phus patriarcha denegavit ; unde ad ordinem re- 
dacitis est a Michaele, inque ejus. loenm Joannes 
lleccus eximie vir integritatis et eruditionis sub- 
rogatus. Ilic, coacta frequenti episcoporum sy 
nodo, quæ Lugduni gesta eraut. corfirmav t, ae 
synodicam ad Joannem XIX papam misit, in. qua 
dogma Latinorum pererudite et eleganter entia- 
batur. Complures Graecorum reconciliationem 
cum Latinis obstinatius  dctestati, carceribus, 
plagis ct exsiliis, ac tandem in synodo altera 
comnitiionis privatione multati sunt. 

XLVII. Audax Graculi manus in quemdam Gre- 
gorii Nysscni locum.— lutcrim Joannes Beccus pa- 
triarcha, de Ecclesiarum unione assidue sollicitus, 
habito iterum de more concilio, questionem ha- 
buit de quodam Gregorii Nysseni loco, qui cum 
Spiritus sancti ex Filio quoque Ex x09 Ylo5, exsisten- 
tiam enuntiaret, a referendario Magna Ecclesi:z, 
cui. Enscammatismeno nomen erat, gladiolo corru- 
ptus esset, erasa præpositione èx’ cujus faci- 
noris veniam a Patribus humillime poposcit. ITzcc 
testantur acta synodi apud. Leon. Allat. lib. i1. De 
cons. ns , cap. 0; cett. T. Grac. orthod.. Codicem 
quem Enscammatismenus labefactarat, vetustissi- 
mum fuisse aiunt, ct ad Xiphilinum quondam 
c'vonomum pertinuisse. Locus Nysseni sumptus 
ferebatur ex cjas sermone in Orationem Dominicam, 
qui incipit, öte xporjyev ô uéyac Mubotfic. cum ma- 
gnus Moyses, etc. At vero in nullo ejusdem doctoris 
sermone in Dominicam Orationem comparet; imo 
neque in sermone qui in editis censetur tertius, in 
eujus tamen fine de Spiritus sancti deitate ct con- 
substantialitate disputatur. Verum tanquam a 
Nysseno acceptus citatur ab Hugone Etheriano, lib. 1, 
cap. 3. Quocirca juvat cum integrum, tam 
Græce, quam Latine recitare ; "O te yàp Ylòç èx toù 
Hatpòs &£6mi0cev, xadws oro $ Teagh, xal tò 
IIveüpa tx 109 8co0 xat nap Hatoòs ixnropeúerts: 
&XX Oszep 1b vev alzla; elvat, póvou toù flavgb; 
ðv, tõ YUp xat «ip Ivetpatı £vappoabr vat où úva- 
tat, oŬtw xb Eunaiy tò EC altlaç elvat, önep Bióv 
toti tou YloÀ xal «oU Ivsúuatoç, tp Matpol irbew- 


s gnfvat qUow obx Eyer.  Kotvoo è bvtoç «ip YIĞ 


xa tip Ilveópazt tot ph áyevfvog elvat, ùç Bv uh 
Tiç GU (xvote TEPI TÒ ümoxelpevov ÜccopnOetn, Téry 
tativ, Äpixtov thy v tols l6uopasty ajtüvy Otagopxv 
£Geopsly, dg äv xal «b. xotvby quAayDeln, xal «b 
tov uh cuyyuleln. 'O yàp povoyseyhe Yl èx tou 
Ilatpòs zap thc &yiac Tpagřç òvopáčetat, xat pé- 
Xpt t09:00 å )óyo; Totnot) aùt tò (blo pa. Tò 6x 
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&vtov liveŭpa, xat £x toù tlavphz A£vetac, KAL EK 
TOY YIOY EINAl -xpocpagrzuprizat. e El Yép mg 
llvsügua Xptsvoo oùx Eyst, qnotv, obros o)x Éc-tw 
1910U. » (0xoUv t) pàv Dlvcupa, èx tou O00, xal 
dcos liveopá& bony. O 6b Yibg Ex Ozo iv, obxé£ti 
xat toù Ilveópatoz, obcc ¿otiv, obte Aiyetat. GUS? 
dvtnestpéget: $ oyztexh &xokoufü(ía ab: : Nam 
el F'ilins exicil a Patre, ut ait. Scripiura, et Spiri- 
ins ex Deo ci Patre. procedit. Sed. quemadmo 
dum sine principio esse, cum sit Patris solius, Filio 
ct Spiritui sancio convenire mon polest ; sic contra 
a principio esse, quod est proprinm filii et Spiritus, 
m Patre considerari naturu. non patitur. Jam. cum 
Filio et Spiritui sancto commune sit, ut nou inge- 
nio modo exsistant.ne qua in subjecto confusio spe- 
tier, rursus inCommwnicabilem in eorum propriela- 
libus differentiam invenire possumus, ut. el quod 
commune est sercetur, ei quod proprium est nou Con- 
[(uudatur. Etenim nuigenitus Filius ex Patre in Scri- 
plura sacra dicitur, et hactenus ejus proprieto(e:m illius 
doctrina definit. At Spiiidtus saucius el ex Patre di- 
ciiur, ET EX FILIO ESSE perhibetur. « Si quis enim 
Spiritum Christi non habei, hic non estipsius* ;» 
igiiur Spiritus, qui ex Deo est, etiam Dei Spiritus 
est, At Filius, cum ex Deo sit, non jam iamen Fi- 
lius Spiritus aut est, aud diciiur : neque hwc relatii- 
va comseewiio conweriRur. Petavius de hoc loco 
disputans, ait se ineam opinionem adductum, ale- 
aam ab isto esse propositionem èx, scripsisseque 
Gregorium : Tò 6k A yvov Ilveopa xat èx toù lfazpbe 
Myecas, xal toù Yiou elva: mposuaptupcitaw. dta 
enim consequenlem orationem postulare, cum c 
comtrario Filium dicit sie ex Patre. esse, ut non di- 
catur Spiritus : 'O 6k Yi; ix «09. 8s00 oüxztt xal 
too lveópa toc obss torty, obte Aéveta.. Non dieit 
ix tou lvtópato;, qued consentaneum erat, siqui- 
dem apte stripsisset Spiritum et esse ex. Deo, et 
esso ex Filio. Scripsit ergo Spiritum et esse ox 
Deo, et esse Filii, ut ei respendeat ex adverso, Fi- 
lium et esse ex Deo, et non esse Spiritus, Subnota- 
re quoque mihi liceat auctorem cx Scriptur» va- 
riis Vocis argumentari, in quibus Spiritus sanctas 
ex Patre procedere legitur, atque insuper perbibe- 
ter esse Spiritus Filii; nusquam stuteur ex Filio esse. 
Quanquam, ut subjungit vit supra modum doctus, 
kee sermonis formula, que Spiritum Filii nomi- 
nat, idem valet atque, e£ Fitio, ut alibi docetur. 
Ad locum vero Nysseni integrum quod spectat, ex 
E«thymio, part. n Panopl., tit. 13, certum fit. ge- 
ruieum eum esse, trasbiésumplumque ex ea sermo- 
nis im Orationem Dominicam parte, qux» homilia 
tertia censetur. Postquam enim protulit tres hajus 
bomilke (X X411 lacinias, addit et istam : Ex eadem 
oratione ; Spiritus sancims et ex Deo, ei Christi Spiri- 
tus est, esque dicitur ; Filius antem cum ez Deo sit, non 


* Rom. viii, 9. 


(e) Nic. Greg. Hist. Pachym. lib. v, cap, 24. 
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Spiritus etiam est, neque. dicitur. Hac enim ordinis 
series non sequilur, ul ex a'quo per resolutionem sibi 
vicissim ratio respondeat, et quemadmodum Christi 
Spiritum dicimus, sic eliam ipsius Spiritus Chri- 
stum appellemus. Enimvero hac in oratione se de 
consubstantialitate Patris et Filii disputasse te- 
statur Nysserus, cum subjungit : 'AAAX vüv npo- 
&zobióctxtat tag c5 eùsebw SEa, abzhv inl 
ITazphe xat Yloó yúcıv elvat * Jam vero demonstra- 
tum est piorum — sententiis, eamdem csse in Patre 
el Filio nuluram, neque fieri posse, ut qua diversi 
sunt generis, Dei noinine appellentur........ Eamdem 
porro Spiritum habcre naturam ex operationibus os- 
tensum.est, etc. ld quod verum esse non possit, nisi 
fragmentum quod ante descripsi, et alia non- 
nulla suppleantur, quie librarioru:n vitio excide- 
runt. Sed ad propositum revertamur. 

XLVII. Jounnis Becci exauctoratio, baudes ei: 
congressus cum schismaticis ; processio temporalis Spi- 
ritus per Filium, Monotheletarum commentum. — Ma 
utriusque Ecclesiz qualiscunque unio usquead Mi- 
chaelis Palzeologi obitum perdurasse fertur. At eo de- 
functo, Joannes Deccus ab Andronico Michaelis filio 
et successore, patriarchali solio detrusus est : eujus 
tamen egregias laudes Nicephorus Gregoras his 
verbis contexit: His temporibus Magne — Ecclesie 
chartophglax erat Joannes Deccus, vir exce.lentis in- 
genii, et doctrinarum studiis ab ineunte eate. insti- 
lulus : preterea. tantis nature donis ornatus. erat, 
quantis quisquam alter illius ivi. Nam et proceritate 
corporis. el majestate vultus, el facundia, atque acu- 
mine ingenii ad omnes res idonei, aliisque dotibus 
praestabat. Qui cum imperatoris decreto ( de pace 
cum Latinis ineunda) acriter adversaretnar, imperator 
niliil non tentavit, tam per se, quam per alios erudi- 
tione couspicuos, ul legitimis rationibus eum adduce- 
rct ad assentiendum.,.. Eu spe frustratus imperator, 
eum omncque ferme genus in teterrimos carceres con- 
jecit. Tum Nicephori Blemmidw scripta ad Beccum 
misit. Quibus ille perlectis, sanctorum libros, e qui- 
bus Dlemmidas sua collegetat, ultro postulavit. 
Itaque brevi tempore testimoniorum acervum collegit, 
qua integra volumina implere possent, et qui dudum 
Latinis adversatus erat, mutata sententia, victoriam 
alio transtulit. Quamobrem patriarcha sede conscenusa 
imperatori unus fuil omnia, et lingua, et manus. et 
velocis scrib culamus, docendo, scribendo et do- 
gmala finiendo; ejus certaminis adjuloribus Meliti- 
niota et Metochita, imperatorii cleri archidiaconis, el 
Georgio Cyprio. llàc . Gregoras, necnon Pachyme- 
res (a), neuter in rem catholicam optime affectus : 
qui ncc sociorum Joannis Decci, nimirum Constan- 
tini Melitiniote et Georgii Metochitæ, laudes omi- 
sere. Nicephorus quoque Blemmidas elegantiores 
sui xtatis scriptores laudatores babuit, ut quj vlr 
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fuerat spectatissimae pietatis et doctrinæ, et qui 
delatum sibi ab imperatore patriarchatum generose 
respuerat. Hujus nonnullæ lucubrationes ad speci- 
men exstant, que Allatius Latio donavit, ediditque 
t. | Grecie orthodoxa. Atqui ex his addiscimus 
schismaticos ex frequentibus cum Catholicis velita- 
tionibus, ad has angustias redactos fuisse, ut, cum 
Spiritum ez Patre solo procedere contenderent, 
non modo eum ex Patre et Filio negarent exsistere, 
verum etiam ex Patre per Filium, contra familia- 
rem priscorum Patrum theologiam. Libere aperte- 
que de proposita quasiione edisseram ( inquit Blem- 
midas epistola 4 [a]) que erit, an per Filium Spi- 
ritus sanctus a Patre procedat ; an vero cx Patre 
absque medio, et non per Filium. Et primum qui- 
dem a multis sanctis doctoribus traditum fuisse ; 
secundum a nemine, existimo omnes homines, qui in 
sacris Litteris exercitati sunt, et aequitate diriguntur, 
comprobaturos. Quod vero in Evangeliis vox illa 
inserta non sit , touto 6h «b xpóystpoy elg àvttdoylay 
TOoAlol;, hoc plerique vulgo ad contradicendum arri- 
piunt. Quocirca tota hac epistola ex sanctorum 
synodorumque sententiis confirmat ex Patre per 
Filium exsistere Spiritum sanctum, atque obiter 
ostendit nihil differre si quis dicat ex Patre Filio- 
que ipsum esse, aut ex Patre per Filium. Epistola 
altera, quam ad Theodorum Ducam imp. dedit: 
Verum enimvero, inquit, Spiritus sancti processionem 
ex Patre per Filium esse multo jam antea in con- 
fessis erat, et usque ad hac nostra tempora. a piis 
hominibus asseritur, et veluti commune dogma Eccle- 
sie recipitur : Karpùç 65 où m0)0;, t£ 05 tiveç Era- 
0óv Tı ve)otóxa vov, Ñ pov clmsiv àüXwstaoy * 
Boulouévot yàp Ex meptovclag àvelelv vb, èx oU 
You, auvaveD.ov abcd xai tò, 6. Yloo. Sed non diu 
est, ex quo nonnulli ridicule, seu melius dicam, 
miserrime affecti, dum vellent penitus ex Filio 
tollere, una cum eo sustulerunt et per Filium; 
et tot tantorumque Patrum documenta, si qua 
caplionis ansa dabatur, perverterunt ; sin vero nulla, 
ea lanquam qua cum multis aliis non convenirent, 
rejecerunt. Et ubicunque erat, ex Patre sive effundi, 
sive emanare Spiritum sanctum, de processione voces 
acceperunt : ubicunque vero per Filium annexum 
erat, effusionem ibi el emanalionem, et si quid aliud 
simile, pro dono et munere dici contenderunt. Eodem 
&cnsu voces qavspouc0at. promicare, txìáuns ex- 
pleudescere, &xqaivetv. effulgere, interpretatos illos 
esse tradit in epistola priore. Dam vero in hujus 
interpretamenti pristinos auctores inquiro, occur- 
rit mihi in actis sextz synodi (b) confessio Macarii 
Antiocheni hzeretici Monothelitz, in qua de Spiri- 
tu sancto sic ait : Et in Spiritum sanctum ez Pa- 
re procedentem, xo 6& Yio megrvbc , 0nAabh col; 
àvOpuote, et per Filium micantem, scilicet homi- 


(a) Ad sac. Bulgarizx. 


(b) Act. vri. 
(c) Lib. fide, 143; Dial. cont. Manich. 


p. 432; Epist. de hymn. Tris., p. 497. 
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nibus. Quz similia sunt eorum qua. legimus hodie 
in Expositione (idei Gregorii Thaumaturgi, uti a 
Græcis adu'terata fuit. Unde collegero Monothelc- 
tas, qui omnium primi invidiam Latinis creaverant 
propter dogma de processione Spiritus sancti ex 
Patre et Filio, hoc sensu processionem Spiritus 
per Filium intellexisse, quod per Filium hominibus 
innotesceret. Quidni etiam ab eis falsata sit Expo- 
sitio Gregoriana, adjectis duabus istis vocibus, 
6nAabt tols &vOpumnot;, scilicet hominibus, qux in 
prisca Rufini translatione nunquam comparuerunt ? 
Quidquid id est. Tametsi Joannes Damascenus, ad 
quein schismatici hactenus provocarunt, multis in 
locis (c) ex recepta Graecis Patribus doctrina, 
Spiritum ex Patre per Filium ætcrna processione 
exsistere dixerit ; nibilominua quotquot a tempore 
Cerularii usque ad Beccum pro schismate scripse- 
runt, uno fere consensu nullam ex Patre per Fi- 
lium Spiritus [XXIV] sancti processionem astru- 
xerunt, preter temporalem illam manifestationem, 
concessionemve donorum spiritualium. Sic Michael 
Psellus, quem schismati Cerularii favisse diximus, 
primo capite theologico, Spiritum ex Patre quidem 
procedere ait, per Filium vero communicari et 
percipi ab omni re creata, 6t Yloo è gexabubóus- 
vov, xai petaMapbavópevov inb mácnc xtlotex. 
Sic Nicomediensis antistes Nicetas Anselmo Havel- 
bergensi ( d ) respondit eum a Patre per Filium proce- 
dere, quoniam daretur per Filium ad sanctificandam 
creaturam, vel, juxta alios, quia transiret a Patre per 
Filium ad sanctificandos homines, lugo Etherianus 
perinde scribit (e) Nicomediz antistitem (sive is 
Nicetas ille sit, sive aliquis alius ) docuisse Spiri- 
tum per Filium procedere idem esse ac per Filium 
mitti vel dari. Sic quoque Andronicus Camaterus in 
famosa iHa Hoplotheca sua, seu Armamentario sacro, 
cujus maxima fuit apud Græcos auctoritas, Cyrilli 
Alexandrini in Joelem prophetam locum (/[), in 
quo Spiritus proprius Filii, et in ipso, et ex ipso esse 
dicitur, bunc in sensum transferre conatus est : Ne 
te turbet, quod hic astruitur, ex ipso, neque illud de 
processione accipito, sed de missione, dalione et 
suppeditatione. Satis enim id probaverint explicavc- 
rintque tot alie ejusdem sancti doctrina, quodque 
omnes sancti praepositionem ex in Filio, loco illius 
per- acciperent. Scribebat Camaterus, vigle drunga- 
rius, scu vigiliarum prefectus, Manuele Comneno 
imperatore. 

XLIX. Concertatio Joannis Becci et sociorum cum 
schismaticis. Insulsa Greg. Cyprii opinio e(fulsiowem 
eternam a processione secernentis. — taque sub 
Joanne Becco hic erat contentionum cardo, an Spiri- 
tus a Patre per Filium substantialiter procederet ; 
nec quidquam aliud inculcare Beccus satagebat (g), 
nisi æternam et hypostaticam Spiritus sancti per 


(d) Lib. 1, c. 26. 

(e) L. m, c. 11. 

(f) Apud Joan. Becc. Grec. orth. 
i Pachym. lib, x1, cap. 95. 
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Filium a Patre productionem. Is, cum ab Andro- 
nieo seniore patriarchatu ejectus esset, necersiliis, 
nec carceribus, nec ullis cruziatibus ac poenis de- 
terreri potuit, quin 3d extremum usque spiritum 
hoc ipsum profiteretur. In. primis vero convocat 
propter quasdam cjus de Gregorio Cyprio patriar- 
cha expostàlationes episcoporum, et clericorum, 
mecnon imperii procerum coram imperatore con- 
versu , cujus Gregorius Constantinopolitanus et 
Athanasius Alexandrinus przesides erant, accersiti 
Beecns ejusque socii Melitiniota et Metochita, de 
Spiritus processione disputaverunt. Cumque prster 
quemdam Nysseni locum (a), quo Spiritus per illum 
qui contigue est ex Patre, ià toù x poaeyex;, procedere 
dicitur, alterum ex Damasceno (b) protulissent, quo 
perinde asseritur Pater esse per Verbum manife- 
slantis Spiritus productor, vpo6olsüg ià Aóyov 
Exqavzop:xou IIvcupato;, hicque textus, nequidquam 
reclamante Georgio Moscehabar magno chartophy- 
lace, genuinus agnitus esset, utpote in Andronici 
Camateri IHoplotheca sacra citatus, neque de pro- 
cessione alia, nisi de sempiterna intelligendus ve- 
nirct, conventu soluto, patriarch:e Gregorio data 
provincia est libelli condendi quo Damasceni dictum 
ex poneretur, concilizgreturque cum aliis istis ejus- 
dem doctoris verbis ( c), èx && Yioo «b IIveüpa où 
afyouev, ex Filio autem Spiritum non dicimus. Scri- 
ptus tomus in ecclesia palam lectus fuit, quem 
imperator ipse, patriarcha. aliique nonnulli sub- 
scriptionibus suis munierunt ; multis tamen idco 
reclamantibus, quod in libello enuntiaretur priore 
:sllo. Damasceni loco significari Patrem esse Spi- 
ritus per Verbum productorem, non ut Spiritus per 
Verbum exsistat, sed ut per illud efulgeat : El xat 8:3 
toù Ylou xazá tio! tiv åylwv ExnopeiscOat «b Rytov 
£tgntat, thv el; átbtov Exgaatw dj AE; èvtaŭðz où 
thv el; ò elvat xafapixz anpalvsty BooAezac *. Licet 
apud sanctos quosdam per Filium Spiritus procedere 
affirmetar, dictio hac progressum ad effulsionem, 
non ad esse, proprie et pure significat. Verba hæc tomi 
recitat Allatius ( d ) ex oratione iv Josephi Bryennii 
De Trinitate, aliaque refert post Bryennium in cum- 
dem sensum convenientia : plura vero Beccus in 
libris duobus quibus tomum confutavit, Non capie- 
bant igitur, inquit Pachywmeres, quid tandem esset 
discriminis inter productionem Spiritus ad exsisten- 
tiam, et processionem ad sempiternam effulgentiam; eo 
maxime quod Ecclesia doctores divinorum persona- 
rum Filiiet Spiritus sancti emanationes ex Patre ty- 
eiv3cs, effulgentias plerumque appellarent. 

L. Gregorius Cyprius in crimen a compluribus e 
schismaiicis vocatur ; l'alanitarum heresim pra for- 
marit.— Adversus Cyprii tomum Joannes Becous 
calamum  strinxit, tantamque patriarche schisma- 
tico conflavit invidiam, utomnuces illum in Becci 
scntentiam conspirasse arbitrarentur. Nec ab 


(a) In cpist. ad Ablab. 
(b) Vid. lib. 1, De fide, p. 145. 
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re: quippe cum ptzter ea que modo ante ci- 
tavi, alium sensum non reddant altera istzec tomi 
verba qu:e Beceus orat. 1, recitat: ‘Andà &'-Ylo 
quauxüg ómáoyerw, obpevouv DV. Yloo, xot èg Yfeb, 
thv Ünapttv Éyety ol elenxórsç Tlacépec «b IIveupa. 
Epncav. Sed Patres docuerunt Spiritun per Filium, 
elez Filio naturaliter exsistere, non item per Filium 

et ex Filio exsistentiam habere. Quasi vcro per Fi- 
lium et ex Filio exsistere, el per Filium, et ex Filio 
exsistentiam habere, non idem sonent? Legatur 

Beccus t. 1l Grec. orthodox., p. 252. Alia ex eodem 
libello erroris plena idem Beccus carpit, in primis 
quod assereret, Mw5iv xatwiv slvat, ubt tr; tuv 
l'pagüv cuvnðelaç Altprov, àv «b qweupatudv 
yáptopa &Tvov. ċpwvýuwç Iveïpa xatar xal 
Thv &vépyelav Éazty ózs olxeroUtat thy cn). vepyrouv- 
toç xAQstw, Og fj zod $Aou xai Aaprábuv ash mà- 
Aáxig thv To foo * Nihil esse novi, neque a Seri- 

piuræ consuetudine alieni, ut spirituale donum Spiri- 

tus sanctus appelletur : quinimo actionem aliquando 

nomen sibi agentis nsciscere, veluti solis splendor et. 
radius solis nomen sæpenumero — obtinet. Quibus. 
utique verbis significabat zternam Dei actionem 

que personis tribus communis est, Spiritum san- 

ctum quandoque vocitari. Id quod subinde amplitrs 
declaravit, in opere altero quo tomum suum eon- 

tra Beceum defendebat, cujus fragmentum amplum 
reperi in Regio cod. 9955, cum hoc tituto: T'en- 
yoplov toù Komplou mpbc Béxxov Aavtvóppova * öt A 

Ocia xápiz, xal fj BXagdte, xal $ èvépyera avvattó:ó; 

tote ci Yl, xat nyyáletar èE abtoD, xaðk xat èx 
Ilatpòs, xal ab100 100 napıxàhtou 8:05 Gregorii Cy- 
prii in Beccum Latinorum opinionis vindicem. Quod di-- 

vina gratia, effulgentiaque, et operatio, cocterna Filin 
sit, el ex ipso scaturiat velut. |XXV] etiam ex Patre 

el ipsomet Paracleto. Vc vero nihil nisi impietatem 

innuunt, quam Gregorius Palamas paulo post do- 

cuit, nempe divinam operationem, quam Oecóryta 

deitatem  nuncupabant, revera ab ipsa Dei natura 

distinctam, ac Deo tribusque personis coxternaim 

esse. Quocirca Beccus erratum istud adversarii sui: 
redarguit allato eapite integro Theodori Abucarae 
vicesimo septimo. 

Cyprius Palamitis preivit. — Cxterum perversan 
hauc opinionem tum primum auctore Cyprio prola- 
tam fuisse disertis hisce verbis significat : At veritatis 
qualem se essedicit preclarus vindex, qui noscalum- 
nialoreset sanctorum apostolorum conelciatores vocat, 
qui hac ratione res theologicas tractamus, quinam a 
nobis ipse compellabitur , 6 oYxo8zv xaX &rb xoias 
vtac ğptı Doy pi&tov çwvåç th tos 8coU elonyoúpevos 
'Exxinolg, qui ez propriis suis et nunc primum c ventre 
novellas placitorum voces in Ecclesiam Dei introdu- 
zil. Quo Becci testimonio evincitur, nequaquam ah 
ipso, dum patriarcha ageret, proscriptum fuisse 
Palamam ac ipsius errores, tametsi Combcefisius 


c) Lib. i De fide, p. 241. 
d; Vindic. conc. Ephes., eap. 60. 
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nosler in adnotationibus ad secundam Auctarii sui 
novissimi partem id allirmoverit : quin potius Pa- 
lamzx Cyprium pr:wivisse, ejusque erraticum dogma 
preformasse. Quamobrem Joannes ille patriarcha , 
qui Gregorium Palamam primum damnavit, ant 
Sozepolita fuit, aut, quod verius est, Glycys, qui 
cea annum 4216 Censtantinopolitaaum thronum 
teneit, usque ad 1520. 

Gregorii Cyprii expositio explosa. — Becci in 
temum lueculratienes adversariis Gregorii animos 
addiderunt. Horum præcipui erant Joannes Chilas 
metropolita Ephesius , Daniel Cyzicenus, et Theo- 
leptus Philadelphiensis, quibus se Muzalo maguus 
logotheta secium dedit, Exsiat apud Allatium, lib. n 
De consensu, eap. 2, col. 515, Joannis Chilz libel- 
lus quem imperatori obtulit : isque in causa fuit ut 
Cyprius tomi sui expositionem scriberet, ''heoleptus 
patriarchae objiciebat in tomo vestigia reperiri im- 
piæ nescio cajus doctrius Marci monachi , qui no- 
men Tvpofolsug productor ambiguo perinde sensu 
usurpaverat, À; xax ajsbo ópwvuplges vy ME Ec mpo- 
Coltoc, inquit Pachymeres. Interim qui a Gregorio 
stabant, Athanasium Alexandrinum urgcut ut Lomo 
&ubsceribat. Ille vero, sibi satis otii et facultatis non 
esae ad singulas ejus voces explorandas causatur ; 
eo maxime quod Constantinopolitanorum mores 
sensusque eonipertos non baberet. Gregorio publi- 
cum colloquium exoranti, in quo mentem planius 
suam expliearel, annuit statim Andronicus, inox 
vero mutavit mentem, veritus ne idem accideret 
quod in altera cum Becco concertatione, ex qua res 


Ecclesi& nihilo pacatiores evaserant, Verum, ne. 


Patriarcha inaudilus damnaretur , confessionem 
fidel quam ille eonseripserat , in pulylico conventu 
legendam dedit, eaque ab omni erroris suspicione 
immunis judicata ost : cui tamen sententie Ephe- 
sius eLCyzicenus refragati sunt : unde Gregorius pa- 
iriarchata cedendum censuit, : 

Tum imperator, eollectis iterum aynodis, tomum 
omnino emendandum atque exponendun decrevit : 
quod tamen viri ad hoc operis exsequendum selecti 
non przsliterunt, em de assignando germano Da- 
masceni sensu inter eos non conveniret (a). Ac 
consulto prorsus : nam Cypfrius ia Apologia sui 
tomi illos e suis adversariis egregie refellit, qui 
Damascenum dicentem a Patre Spiritum per Ver-, 
bum prodvci sic interpretarentur, ae si 6X Aóyou , 
per Verbum, xaX óc You, per Filium idem essct ac 
cov ^ Aóyw, cum Verbo perà xoà YioU, cum Filio, 
ei ága zip Yip, una cum Filio. Quam quidem in- 
terprelationg r, tum Patrum sententiis, tum gram- 
macie legibus eontrariam esse pluribus ostendit 
et evincit Ex quibus omnibus eincerns lector agno- 
scel, quam alienas Joannes noster Danaseenus 
fuerit a Photiiel schismaticorum errore, ct quam 
Latinorum sensui et doctrinæ consentancus. 


(a) Pachym. lib. n, cap. 11. 
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LI. Paehymeres achismaticorum sensus improbat. 
— Eodem quoque modo Pachymeres ipse, quo præ- 
sertim auctore hac omnia retuli, uti minime pro- 
bavit Cyprii expositionem qua Joannis Damasceni 
dietum accipiebatur de productione Spiritus per 
Filium nou ad exsistendum, sed ad effulgendum ; 
Ma nec illis assensus fuil, qui contenderent ideo 
Spiritum Filii dici, quod naturam eamdem ac Filius 
liabeat, vel. quod dignis ab eodem suppeditetur : 
Ii5oc touc A£yovzag , ovt OX tovto aéyetar [Iveüpa 
You, &tà-xà óp.0o20tov, A ià th yopryeiotat 0m aù- 
coU *oig àiots. ld in opusculo ostendit, quod Leo 
Allatius bis edere non dubitavit (b). Ubi subinde 
infert, si stppeditari Spiritum. a Filio iis qui digni 
suni, non est causa. cur ille ait et dicatur Spiritus 
Filii, quemadmodum et Patris, aliam hujusce rei 
causam ínquirendam esse. Caeterum cl Get «t xoXpdv, 

Te Ot tod Yi Ex Hatphg wpouBixüg tost tò Ives 
pa, xal à thy pesitefav toù Yio, Öt’ Ås Tå ze 
Mavoyevèç guháttetal ot , zat 5b IIveupa t0 altlov 
109 Iarpòg elvat oùx ànmeipyezar * Si quid audere li- 
ceal, hoc affirmari possit, quod per Filium ex Patre 
Spiritus progrediatur, et per naturalem Filii inter- 
ventum; quo et Unigeniti ratio illi conservetur, et 
Spiritus a Paire lanquam a causa esse non inipedia- 
tur. Sic Pachyseres communi suorum doctrina 
refragari non dubitavit, quemadmodum et novo 
Cyprli fignento, quod tamen schismatici supinis 
manibus Palama duce amplexi sunt. 

Lll. Tentata sub Andronico juniore reconciliatio. 
Palamitarum heresis unioni infensa. Verus ejus ac 
primus parens, Nona synodus generalis Gracis schis- 
maticis.—Ab Andronici senioris imperio ad Joannis 
Palæologi temporanihil quod ad propositum nostrum 
attineat, memoratu dignum occurrit. Nat rat quidem 
Gregoras sub Andronico Juniore tentatam e-se re- 
conciliationem ab episcopis Latinis duobus qui 
CP. venerant, se vero Græcos suos, habita ora- 
tione quam recitat, deterruisse variis de causis, 
ac pr:sertim quod Romani omnia sedis suæ ar- 
bitrio finiri véllent, ac Latini dialecticis cavillis 
nimium indulgerent, qui ad dogmata sancienda 
nocivi essent. Alia quorumdam e nostris tenta- 
menta omitto níhilo feliciora. Interim Orientalem 
Ecclesiam Palamitica lues invasit, ex quo robur 
novum schismati accessit. Hujus olim parens fue- 
rat Simeon quidem monasterii Xyloxeri prepositus, 
quem juniorem Theologum appellant, cujus se so- 
cium et vindicem przbuit Nicetas ille Stethatus , 
quem cum Michaele Cerulario et Michaele Achri- 
dano schismatis auctorem fuisse diximus. Eamdem 
heresim cum [XXVI] Gregorius Palamas susci- 
tasset, bellum quoque in Latinos cum suis, atque 
in primis utroque Cabasila, Nilo et Nicolao vehe- 
mentius indixit, ita ut hoc prasertim nomine i 


(b) Lib. n De consens., p. 917; ct 1 Grac. orth. p. 390. 
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schismaticorum Synaxario hodieque celebretur. 
Omnes deinceps patriarche et episcopi Graci ad 
Palamze deliria statuminanda eoncurrerunt ; ex quo 
praseriim Joannes XIII, patriarcha, ea approbavit, 
coacta Constantinopoli synodo, cui Lazarus Hiero- 
selymitanus cum Alexandrini et Antiocheni legatis 
adfuisse fertur, quzeque idcirco nona generalis et 
ecunenica apud Grecos audiit. Idem præstitit 
Joaunis successor Callistus, ac Philotheug in ojus 
locum subrogatus, qui Palamam velut avitz fidei 
defensorem in sanctos retulit. Hae igitur hzresi 
grassapte, de unione Ecclesiarum sarcienda parum 
cogitabatur, quamvis imperium Byzantinum in dies 
collaberetur. Obetabat etiara diutinum inter Latinos 
dissidium, quo tres pontifices Romanam sedem sibi 
vindiearent. 

LIIL Concilium Florentinum , Ferrarig inclioa- 
tum. — Post Constantiense coneilium, Martino V 
pontifice, deutriusque Ecelesiz pace iterum tracta- 
tum est, ac sub Eugenio IV , generali synodo Fer- 
rariam convocata, Joannes imperator cum patriar- 
cha aliisque przesulibus Grecis; quorum aliqui 
patriarcharum Orientis vices gererent, illuc acces- 
sere. Post nonnullos velitationes de purgatorio, in 
quibus Marcus Eugenicus metropolita Ephesius, 
tametsi multa adversus dogma nostrum protule- 
rat (e), ultro fassus est, levi discrimine utramque 
Ecclesiam hac in parte dissidere ; inchoata tandem 
synodo, de adjecta Symbolo voce Filioque diu dis- 
petatum est, affirmantibus scilicet Graecis hanc vel 
unicam fuisse schismatis causam. Ephesinz subse- 
quentiumque synodorum decreta Greci recitarunt, 
qux Latini sic interpretati sunt , ut iis solummodo 
vetitum fuerit alteram fidem seu formulam eenseribi, 
quie minus consona foret Christians doetrins , non 
quie eam explicatius enuntiaret. Symbolum quippe 
Constantinopolitanum, etsi perfectum erat quoad 
capita, at non quoad explanationem, propter bære- 
ses qua essent emersure : quin et illud hodie re- 
citari cum his vocibus , Deum de Deo. de eælis , se- 
cundum Scripturas, quz veterum scripta non habent. 
Quse omnia multis ezemplis coufirirabant Andreas 
Colossensis seu Rhodius archiepiscopus, ex ordine 
Praedicatorum, Joannes Forojuliensis ex ordine Mi- 
norum, et Julianus cardinalis. Andreas adjeetam ante 
sextam synodo Symbolo fuisse vorem Filioque 
concdudebat ex epistola sancti Maximi ad Marinum, 
quam tamen alii uti mutilam non censerent admit- 
tendsm : quia nempe in ea negaretur Filius esse 
Spiritus saneti causa. Julianus vetustum codicem 
Latinz interpretationis: septimi eoncilii objecit , in 
quo Symbolum cum voce Filioque legeretur. Codi- 
cis vero auctoritatem Gemistus Pletho cxsuéllavit, 
quippe eun nanquam Remani afürinassent addita- 
mento favisse septimam synodum. Alia urgentissi- 
ma cardinalis erudite ei copiose dixit, quc canonis 


aY Syrop. list. conc. Flor., sect. 5, cap. 15. 
a Hist. c. 32 
c 


De isto cantico vide Niceph. Call. lib. xvu. 
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Ephesiai sensum liquido exponerent. Nihil tamen 
confectum est , ita ut ambæ partes vieloriam sibi 
arrogarent. Hic minime pratermittendam pute 
Marei Ephesini vocem, quie in actis Grecis Fieren- 
tini comcilii legitur, recitatarque a3 Michaele 
Daca (^) in bunc modum : 'Axalsijeces aùthv dx 
tfe 6poloylac tfc mistewç, xal rou àv Booinote 
"t06o0t, xai dbt£c0c èv talc 'Exxinslatc, wç xal évéA- 
Mrz tb (c), « 'O povoyevh; Aóyoc 8szo0 &Ükvesoc 
ùrápywv* » Ezpungite dictionem hanc ex fidei Sym- 
bolo et ubicunque libuerit, apponater, canielurque in 
ecclesiis, sicut et hoc aliud canticum , « Unigeniius 
Filius, Verbum Dei, immortale exeisiens, » eic 
Nondum cogitarat Ephesius vocem Filioque , wi 
posthac ausus est, blasphemia et hzeresis insimus 
lave. Post collationes tredecim, Latini tandem ob« 
tinuerunt, ut dimissis de additamento eoncertatiopie 
bus, de significatione vocis, seu de ipsomet dogmate 
tractaretur : ita tamen ut si opus foret, hoc caput 
revocaretur ad examen. 
LIV. Marcus Ephesius cum provinciali disputat. — 
Trapstato itaque Florentiam concilio, de processione 
Spiritus sancti statim egerunt. Disputationem auspi- 
catus est Joannes de Monte Nigro, provincialis provins 
ci» Lombardiz ordinis Przedicatorum ; atque explica- 
to ab Ephesio verbi procederegenuino sonsu, Joannes 
allegavit Epiphanii locum (d) quo Spiritusa Patre e& 
Filio ease dicitur. Negavit Ephesius perinde esse, ae- -` 
cipere Spiritum a Patre ct Filio ut silet exsistat, at- 
quo a Patre et Filio esse : quim etsi Spiritus dicatur 
esse a Patre et Filio, non tamen ex bypostasibus sive 
subsistentiis Patris et Filii. Quasi vero Patris nomine 
persona Patris, et Filii nomine persona Filii non indi- 
centur : quamvis, ut docet Anselmus, Spiritus sanclus 
a Patre et Filio non progrediatur, qua due persons 
suni, sed qua unum subetantia sunt. Sessione 20 , 
provincialis testimonium istud Basilii objecit ex libe 
iu. Contra Eunomium : Cur enim necesse sit, si di- 
gnilate et ordine Lertius est Spiritus , terium quoque 
naiura ipsum essa? "AGvopaxc piv yàp ĉeútspov 
«oU YieU, nap` aüvou Tò elvat Éyov, xal map’ aùtoŭ 
Aapbávov xal &vayyéiov fjpiv, xai 6o £$ alciag. 
ixsivnc £Enppévov. napadiwe ôte eoot6alag Mó- 
voc" Nam dignitate esse secundum a Filio, cum hae 
beat esse. ab ipso, atque ab ipso accipiat, et annuntist 
nobis , atque omnino ab illa cause dependeat , sermo 
pietatis tradit. Ephesius codicem ex quo locus iste 
excerptus erat , depravatum contendit, uL el aliog 
quatuor, quos Constantinopoli exstare noverat, is 
quibus hzc eadem verba legosentur, llis porra 
mille alios antiquitate spectabiles odvereari aiebat , 
qui nequaquam baberent : Spiritum aceipere a Fir 
lio ut exsistat, el ez ecotanquam ez «ausa pendere, 
Quocirca Josepuus Methonensis Marco exprubrat, 
quod quasvis Patrum sententias auctorilalesve ques 
Latinis faverent, perinde aut corruptas, awt confie 
Hist., c. 18, ct Horolog. Grac. p. 182. > 
(d) In Ancorato. 


etas esse, non sine conviciis, effutiret. C:terun Ba- 
silii locus, ut a Joanne citatus fuit , non legitur in 
editis, nec Combelisius codicem ullum indicat, in 
quo habeatur velut in Florentino concilio citatus 
fuit. Verum Hugo Etherianus (a) ante trecentos cir- 
citer annos hunc eumdem Basilii locum Constanti- 
mopoli Gracis objecerat. Joannes Beccus in qui- 
busdam codicibus eum repererat integrum (b), in 
monnaulhs abrasum. EUpnvzat yáp ctveo BiGo, EE v 
Sayiyparta: sò map! aùtoŭ cb slvat Éyov, x. 
*. È. Codex ille quem Joannes de Monte Nigro præ 
manibus habebat, ante sexcentos annos , adeoque 
ante Cerularianum schisma, fuisse exaratus dice- 
betur. Alterum ejusdem ztiatis [XXVII] a Latinis 
citatum acia synodi testantur, Manuel quoque Ca- 
lecas (c), dudum ante Florentinam synodum eum- 
dem locum Basilio perinde vindicarat, auctoritate 
vetustissimorum codicum, quos ante schisma scriptos 
eese nullus posset ambigere; quorum nonnulli oblit- 
terati cernerentur ; ferro contra scripturam adhibito 
ab iis, qui dictum hoc doctoris, ceu spurium rejice- 
rent. inter multa quas bic auctor subjungit, ut 
evineat genuinam esse lectionem quam vetusti illi 
codices preferebant , hoc mihi urgentiesimum vi- 
sum fuit. Si ex Patre solo Spiritum esse Basilius 
credidisset, quid prohibebat dicere, quia sicut Fi- 
lius ordine et dignitate secundus est a Patre, quo- 
niam ab eo habet esse : ita et sanctus Spiritus or- 
dine et dignitate secundus itidem a Patre est ? Hoc 
enim przstituto , eflicacissime concludere poterat 
adversus Eunomium , Spiritum non esse facturam 
Filii, quia Filius nihil ad ejusexsistentiam conferret. 
LV. Quantum vero schisimaticorum causm in- 
eemmodaret ille, de quo nunc agimus , Basilii 
fecus , baud vane colliget quis ex facinore mini- 
stri cujusdam archiepiscopi Nicomediensis, quod 
Josephus Methonensis refert in responsione ad 
libellum Marci Ephesii : Quando misistis , inquit, 
Nicomediensis. presulis ministrum, ut afferrel co- 
dicem S. Basilii , in quo dictum illud habetur, «s 
yàp àváyxq; xat tà &£rc. Cur enim necesse est, etc. 
llie vero , sive malitia sua permotus , sive eliam a 
vobis admonitus, volut occulere veritatem , aique 
accepto codice venit ad fenestram , cogitans dictum 
illud ebradere, signatoque folio, in quo sententia 
habebatur, cultelinm quarebat, quo illam eraderet. 
At vero Spiritus veritatis nom permisit id fleri , ne 
seritas exelingueretur.. Excitat ergo (lantem auram 
per quam [actum est, ut. folio in quo dictum in- 
eret , matato , aliud se offerret. Ille festinans aliud 
espunszit pro alio. Deinde celeri gressu reversus ad 
4gnodum , audacter ibat ad convincendos Latinos. 
Ut vero Pater ejus librum aperuit, et integram 
sententiam vidil , torve in ministrum iniuens , rem 
commonstrabat. At ille tremebundus clamavit : « lta 
mihi, Domine, prosit tua benedictio , derasi — illam. 
Quomodo autem rursus integra sit ignoro. » lia cum 


(? Lib. m, c. 13. 
bi Becc. orat. 1, de unione. Eccl., et lib. u ad 
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intenta esset sententia, confusi recessistis : et jam 
non ie pudet dicere, Latinorum dogma abs te de- 
monsiratum esse absurdum ? i 

LVI. Post multas hinc inde concertationes co 
tandem ventum est , ut provincialis declarationem 
ejusmodi pronuntiaret : Nos sequimur apostolicam 
sodem , unam novimus causam Filii et Spiritus 
sancti,  Patrem.... Idcirco Romana Ecclesia non 
credit duo principia, vel duas causas, sed unum 
principium et unam causam. Eos vero qui asserunt 
duo principia, et duas causas, anathematizamus. 
Hoc Joannis dictum Gracis admodum pfacuit , 
atque , imperatore ita postulante, scripto aflirima- 
vit, banc esse suam fidem, unam esse Filii et 
Spiritus sancti causam , Patrem. Tum petierunt , 
ut epistolam sancti Maximi ad Marinum nostri 
admitterent, in qua non modo affirmatur unam 
esse Filii et Spiritus sancti causam, Patrem scilicet, 
verum eliam additur, mon quod (Romani) Filium 
Spiritus sancli causam faciant, Latini vero Maxim: 
verba sic interpretanda censuerunt : Neque ipsi 
dicimus Filium primordialem Spiritus causam : 
unam quippe asserimus Filii et Spiritus causam , 
Patrem , illius quidem secundum generationem , hit- 
jus vero secundum processionem : sed ut communio- 
nem identitatemque essentie nos quoque significemus, 
el Spiritum sanctum procedere per Filium asseri- 
mus , et inseparabilem esse ab hypostasibus substas- 
tiam aperte fateamur. Deinde convenientibus ite- 
rum Græcis et Latinis , illi propter confessionem 
Tharasii, in qua dicitur Spiritus ex Patre per Filium 
procedere, contendebant ut nostri iisdem verbis 
fidem suam enuntiarent, At Latini bene exposue- 
runt illud, per, sicut volebant , inquit Greecus ac- 
torum synodi scriptor, dicentes : Voz ista , ià, per, 
esine diversa ab èx, ex, annon ? Respondent Greci : 
Diversa est. Dicunt Latini : Siergo alia est actio 
pre positionis, ex, et alia actio pra positionis , per, 
erunt juzia responsionem due actiones, altera Patris 
altera Filii: at hoc inconveniens est; verum prie- 
positionem per nulla ratione admittimus, timentes 
neper canalem ei perinstrumentum. dicatur, Quo- 
circa Latini sententiam suam , duobus in scriptis 
tradiderunt , que a Grecis rejecta sunt , co quod 
in utroque Filius esse Spiritus sancli causa enun- 
tiaretur. Tum vicissim Graci schedulam ezhi- 
buere in qua dicebant Filium emittere. Spiritum 
sanclum, et exse scaturientem effundere: Spiritum a 
Filio emitti, proflwere, effundi. Sic strictim summam 
(ormulz; eorum refert Grzcus scriptor actorum 
eyaodi, additque banc admissam a Latinis non 
fuisse: quoniam. ipsis minime compertum era! , 
quo sensu Spiritus effundi , scaturire, emitti, pro- 
fuere affirmaretur. Audimus enim , inquit Julianus 
cardinalis, hec sccunde cujusdam et temporalis esse 
processionis : nos autem dicimus sanctos Patres 
unam tantum asserere processionem in productione 


Theod. 
(c) Lib. 1 cont. Grec. 
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Spiritus sancti. Hanc autem effusionem ez Filio 
esse non secundam. Verum libet potius integram 
ipsam Græcorum formulam transcribere , uti re- 
fertur a Syropilo , sect. 8, a quo insuper addisci- 
mus ejus auctorem fuisse doctorem Georgium 
Scholarium , de quo suus erit dicendi locus. Quo- 
niam nos Graci antehac arbitrabamur Latinos afir- 
ware Spiritum sanctum a Patre et a Filio proce- 
dere tanquam a duobus principiis aut spiramenis 
duobus , el preterea non afirmare Patrem esse prin- 
cipium et fontem totius deitatis, Filii nempe et Spi- 
ritus sancli; proplcrea nos el ab additamento, seu a 
rocula quam Symbolo explicationis causa adjiciunt , 
pariter et ab eorum communione cavimus. Nunc 
aniem in hanc sacram el ccumenicam synodum 
congregati, singulari Dei gratia, ut sancta inter 
ROS unio procureur, post multas hac illac ventilatas 
questiones , et disputationes, pyroductaque in medium 
quam plurima testimonia, e sacris Litteris simul ete 
sanctis Ecclesim doctoribus : nos quidem Latini pro- 
fitemur, id quod nos dicimus, Spiritum a Patre et 
Filio procedere , non eo sensu dicere , quasi aut Da- 
trem excludamusa, quominus ait principium el fons 
totius Deitatis Filii et Spiritus sancii, aut quasi 
credamus iliud, Spiritum sanctum ex Filio proce- 
dere ; non accepisse Filium a Paire : aut quasi duo 
principia, aut duas productiones Spiritus sancti 
exhibeamus : sed confitemur Spirilum. sanctum a 
Patre et Filio tanquam ab uno principio , ei una 
| XX Vill ingulari productione,ab eterno profluxisse : 
similiter et nos Graci asserimus Spiritum sanctum 
a Patre procedere , proprium autem esse. Filii ei ab 
illo promanare , et ab utroque, scilicet a Patre per 
Filium, secundum substantiam profundi profitebamur 
et credebamus. Et nunc in mutuam unionem coalesci- 
mus , et charitate divina conjungimus. Quin et hoc 
ut specimen damus invicem proprie fidei et confes- 
sionis , et ui nemo ab alterutrius communione absti- 
nere in postremum debeat dijudicamus : sed rursum 
mutso peciscimur et unum sensum amplectimur, 
aique in unam Ecclesiam Dei favente gratia, omnes 
redintegramur. Formula hæc scholarii , patriarchae 
et majori Grecorum parti arridebat , atque in pri- 
mis Bessarioni et Isidoro Ruthenorum metropo- 
liz , nonnullis tamen refragantibus. Quz porro 
ia ea mostri carpserint, Syropulus ex ipsorum 
scripto recitat. 1* Quzrebant an ulterius ab addi- 
tamente , seu explicatione refugere deberent , cum 
pro comperto baberent Latinos principia duo non 
profiteri. $* An veram esse crederent. fidem Lati- 
noram, etin eam desiderarent foedus pangere. 
3° An Spiritum a Patre solo procedere profiteren- 
tur, et non perinde a Filio. 4* An dicendo Spiri- 
twm esse proprium Filii, nudam consubstantiali- 
tatem amborum intelligerent : an eum a Filio eque 
ac 3 Patre ælernum esse trahere. 5° An dicendo 
ab eo scaturire, illud, ab eo, ad Patrem , an ad 
Filium referretur. 6° Si ad Filium, utrum scatu- 
(e) Syrop. sect. 9, c. 11. 


DISSERTATIO I. 


251 
rire ab seterno secundum substantiam et personam 
intelligerent, nec ne. 7° Quid verbum scaturire 
significarent , an substantiam divinam et subsi- 
sientiam personalem a Filio trahere : an idem quod 
procedere , vel aliquo sensu differat , et in quo- 
nam sensu. 8* An dicendo Spiritum ab utroque, 
nempe a Patre per Filium, substantialiter etiam 
et sterne hoc intelligerent..99 Quid sibi vellet illud, 
substantialiter sb utroque profundi : an habere ct 
sumere substantialiter ab utroque: an differant, 
et in quo sensu differant profundi, et , procedere. 
10° An absolute et sine commentario vera sit hee 
propositio : Spiritus sanctus procedit ac profun- 
ditur zternum a Patre et Filio, sine hac decla- 
ratione, a Patre per Filium. An , per, significaret 
Filium esse Spiritus sancti causam et principium: 
412° An dicendo , unimur, Latinorum doctrinam et 
confessionem amplecterentur. Isthzc dubia Graecis 
admodum displicuere, atque, ut opinor, in cansa 
fuere ut Georgius Scholarius, qui promovendss 
unioni naviter operam hactenus posuerat, retror- 
sum paulatim abierit, et antequam utriusque Ec- 
clesiz: concordia sanciretur, Venetias cum Deme- 
trio despota imperatoris fratre et Gemisto Phle- 
thone decesserit, quemadmodum narratur a Sy. 
ropulo (a). Sed non infestiorem alium Florentinze 
pacis adversarium Ecclesia posthac experta est. 

LVII. Mussantibus ob Latinorum responsionem 
Gracis, eaque Patrum voces reprobatas causanti- 
bus, cum nihil confceretur, nostri tandem . obti- 
nuerunt, Occidentalium doctorum sententias et 
dicta maturius expendi ; quod ubi praestitum fuit, 
patriarcha, qui averso antehac auimo (uerat a 
dogmate Latinorum , coacto suorum cou suffra- 
gium hoc in scriptis dedit, quod Syropulus re-. 
fert (b): 'Ezxeé txoucagev tà ntà civ ġyiaw 
Ilax£puv tiv 'Avato)i:xivy , xat Autixtv, TÈ piv 
MYovza, Ùs txropeúetas tù Ilveŭpa Tò &yiov. èx toU 
Hatpòç xai toù Yioo, tà 6b ix llacpo; v Yloo, el 
xaX Eott «b, Cià coU Ylov, xausbv «ip, éx roù Yiov, 
xal tò, x roù Yiov, zautòy tip iå toù Ylot,. 
õuwç husis tò, éx roù Yloŭ,åyévreç Méyopev, čti Th 
Ivsopa tò Ğyrov èxropzúetat èx xou Uarpòç Già 
«oU Yiot àtb(tg xal.ojotuboe, ws &nb pide Apt: 
xal aitlaç’ ths, Oi, ivravla cnparvoúons altlav 
ènt the toU &ylou Ilvevpatoç txmnpeúsewç” Quan- 
doquidem dicta audivimus SS. Patrum Ecclesie tem 
Orientalis quam Occidentalis quorum hi Spiritum sana 
ctum a Paire et Filio procedere asseverant, illi a Paire 
per Filium : quanquam idem est, a Filio, quod, per 
Filium; et per Filium; quod, ex Filio : nos la- 
men dimissa voce hac , ex Filio, profitemur Spiri- 
tum sanclum procedere a Patre per Filium, ab ater- 
nilale et secundum  subsiantiam (lanquam ab wno 
principio et causa , prepositione, per, illic causam 
significante in processione Spirilus sancti, l'atriat- 
ch: assensi sunt praesules alii, prater quinque, 
in quibus erat Ephesius. Tum subinde imperator 

(b) Sect. 9, cap. 9. 
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sermoncm ad omnes habuit. de unione, ea tamen 
conditione, el lege, ut a Latinis sui non cogeren- 
tur additamentum Symbolo apponere : "Y xuxsvp.évou 
ToU hte &vayxácas fj dg touc Aacivouc pocUslvax 
&v tọ iepip Zup6óMp awy vk» cpog0$xnv aitov, 
nec Ecclesie sue ritus immutare, Narrat Syropulus, 
qua sibi patriarcha dixerit, ut sc ad suscriben- 
dum unioni pellicerct ; scilicet genuina esse Occi- 
dentalium Patrum scripta : se legisse Athanasium 
idem affirmantem; Cyrillum item variis in locis ; 
Epiphanium quoque, cujus erpresse adeo voces 
esseni, ub Joseph, monachus et didascalus (Sive 
doctor) , ingenue aliquando fassus essel, habere se 
quid ad aliorum Potrum loca responderet ; ad Epi- 
phani . vero, nihil, «lg aùtòvy Ok wv Gi pov 
oùx Éyto «t cinsiv* ita ut qualibet Patris illius sen- 
tenti nom aslipulareiur, consentaneum. tamen esset 
que ille doceret sequi. interim vero patriarcha, 
dum duoruu triumve episcoporum assensiouem 
oblinere studet et exspectat, senio tandem con- 
fectus moritur, relicta $chicdu!a, qua significa- 
bst, et dejerabat, se omnia sentire, qua sentit et 
docet catholica et apostolica Ecclesia Domini nostri 
Jesu Christi , sentoris Roma : Ilávta oov &ttva voet 
xal tiva ĉoypatiges dj xaÜu)ixh xat àrostolodh 
'Exxinsia toù Kupíou dev Anso Xpisto) ts 
ampec6vtépac "Pope, xal aùtd; tyw volu xat br 
TUÚTO:ç pE Sup. ecOópevoy doisprovto, Post ejus ob- 
Hum omncs demum de clero unioni consenserunt, 
preter unnm Ephesium , qui Latinorum. Patrum 
auctoritates a nostris corruptas et faisatas afir- 
maret , Grecorum vero, qux per Filium Spiritum 
sancium procedere efferrent, ita interpretandas 
duceret , ac si , per Filium, idem esset atque una 
cum Filio, et veluti Filius , licet una generatione, 
[XXIX] *ouzéoz. [petà too Yioŭ, xat dg ô Yidç, c! 
xa où vevvntog, necnon quia per Filium effulget , 
donaturque hominibus. Quemadmodum ctiam ipse 
rursum declaravit in confessione sux qualiscun- 
que fidei, quam contra synodum cdidit. Quasi 
vero grammaticis ullis unquam aoditum sit , præ- 
positionem 6x, per, si componatur cum patrio casu, 
idem aliquando sonare quod petà, cum. Quinimo 
omacs agnoscunt ea significari idem quod Latinis 
per, ez , inter, atque adeo vel causam vel medium 
exprimi. Auk, ts cuvcáoaecat sf] Yevixf, inquit Pha- 
vorinus, pgeziceUoveó, čate. Quapropter Damasce 
mus, cap. 45, lib. 1 De fide orth., postquam ex 
Basilio dixit Spiritum esse imaginem Filii , veluti 
Filius , Patris (quo nempe docemur Spiritum ex 
Filio derivari) mox subjungit : Deus est Spiritus 
sanctus , Oc Yloo «pllatgt cuvamtópevov, qui per 
Filium Patri conuectitur. Id quod ante illum Basi- 
lius magnus pronuntiarat (a). Unus autem Spiritus 
sanctus, 6 Esc Yloo «i b Tlas(X ovvamióys- 
vov, qui per unum Filium uni Patri connectitur. Et 
rursum : ‘H quotx*) àyaðótns , xal ó xat quUoty 


(a) De Spir. sancto, c. 18. 
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åytaspdç, xal tò Paouexbóy àkilwpa, ix llazpte 
Già vou Movoyevoŭç Enl tò IIveopa Oifxec Bonitas, 
sanctitasque naturalis, et regia dignitas ex Patre 
per Filim el Spiritum periransit. Qua profecto 
ommia, velint nolint schismatici, nounullam, 
cum mediani , tum causæ principiive rationem in 

uont, ut Spiritum sauctum Filius cum Patre prin 
cipio una producat et emittat. Nec oboli »stiman- 
dum est quod subjungit Marcus , secundum Dama- 
scenum Spiritum esse Filii comitem cupazapopap- 
vetv. Nam hoc verbe nibil aliüd significatur, nisi 
Filium , nec tempore , nec patura esse Spiritu an- 
terlorem. Quo sensu Basilius negat Spiritum san- 
ctum ónzpi8uetotac subnumerari Filio. Non minus 
insulsum est id quod in prodicto illo libello suo 
suggerebat Ephesius, Spiritum aliam relationem 
al Filium non habere, nisi quatenus cum Filio 
innotescit : Oóx na ay£aty Exépav nebs Yihu fyc 
tò Ilvs9pa zò BRyivov, À tb peT a$t090 wople- 
dat. Nam relativa simul cognosci , relationis pro- 
prietas solum est, non ipsa relatio, qux aliud 
fundamentum habet. Ünde ut simul cognoscautur, 
oportet ut unum ex alio originem habeat : Grego- 
rio Nysscno docente, personas divinas ad se mu- 
tuo referri et distingui, xatX tò alctov xal «b 
alztatóv. 

LVIII. Definitio synodi Florentine. — Synodus 
itaque, finitis controversiis, de processione Spiri- 
tus sancti hoc decretum dedit : Definimus Spiritum 
sunctum ex Patre ct Filio a'ternaliter esse, el essen- 
liam suam suumque esse subsistens habere ex Patre 
simul et Filio, et ex utroque eternaliter t4uquam 
tib uno principio et una spiratione procedere : decla- 
rantes, quod id quod sancti doctores el Patres di- 
cunt, ex Patre per Filium procedere Spiritum san- 
ctum, ad hanc intelligentiam | tendit, ut per hec 
significetur, Filium quoque esse, secundum Graecos 
quidem causam, secundum | Latinos vero principium 
subsistentie Spiritus sancii, sicul. el Patrem. Et 
quoniam omnia que Patris sunt, Pater ipse liliu 
suo unigenito giguendo dedit prater esse Patrem. 
hoc ipsum quod Spiritus sanctus procctlit ex lilio 
ipse Filius eternaiiter habet, a quo etiam «ternali- 
ter genitus est. Defiuaimus insuper explicationem 
verborum illorum Filioque, veritatis declarandq« 
gratia, el imminente. (unc necessuale, licite ct ralio 
nabiliter Symbolo fuisse appositam. ls fuit Floren- 
tæ synodi exitus, cujus definitionibus utinam 
Graci stelissent. Verum artibus suasionibusque 
Marci presertim Epbesii factum est (b), ut. non 
nodo Byzantinum vulgus, sed et tres Orientalium 
sedium patriarchae sancita: unioni repugnariut, 
dato synodali decreto, quo Metrophanem Josephi 
Constantiuopolitani, qui Florenti: diem obierat, 
successorem, pacis et icti faederis observautissi- 
mum, et Florentinos Patres diris devovorunt, at- 
que imperatorem acerbe perstrinxerunt. Quam- 


(^) Apud Allat. lib. 11. De consensu, c. 4. 
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obrem Eugenius papa viros quosdam Byzantium 
ed Gracos misit, inquit. Laonicus Claleocondvlas, 
lib. vi, «t eum his in colloqwimm tenircnt, qui syno- 
dum et concordiam in ltalia factam non ndmitte- 
bani. Nam Marcus Ephesi episcopus, et Scholarins 
Grecorum doctissimus, nequidem ab initio Eatino- 
rum degmali consentire voluerunt. Ubi ad collo- 
quium reniwim est, Romani nihil efficere potuerunt, 

ac, re infecta, domum reversé sunt. Superest hodie 
Genrgii Seholarii liber: De processione Spiritus san- 

cti, in quo momenta omnia tractat, de quibus per 
dies quindecim, ut ipse ait, usc AaafEed mvss 
xdi Gíxa, in palatio disputarat cum apostolico 
nuntio, episcopo Cortonensi, et quodam theologix 
magistro coram imperatore Joanne, Theodoro 
despota, patriarcha Gregorio (qui —Metrophant 
suecesserat) cardinale item, aliisque cum Graecis, 

tum Latinis : cuin nempe ipse tunc temporis esset, 

xaBolwbg csxpstápio; vov acus, ab universis 
secreiis, sen secretarius uuiversalis imperatoris, et 
xa0oeAuD, xptthç tov 'Popalov, universalis juden 
imperii, xal Dibáoxwv bv ip *pixYlvo toŭ BaauMtog 
xati Tapacxtulv ixáotnv, «apoucne tT GuYvxih- 
To, Thy Aóyov «oU Oco0, et quibuslibes  sextis feriis 
in triclinio imperatoris corem senatu, de rebus di~ 
vinis sermonem haberet. Hzc de se suoque opere 
propria manu scripsit, Lestatosque cst Seholarine, 

ut legere est in. capite codiois Regii, n. 2956, in 

quo hic ipsius liber accuratior exstat, et magis 

integer, quam in. editione Londinensi. 

LiX. De Georgio Scholario. — Vx his quee hacte- 
nus de Georgio Seholario diximus, refelli pos- 
sunt Leo Allatius, aliique viri eruditi (a); ebi 
pugnant Selolarium hunc diversum csse ab iia 
Georgio Scholario, qui Florentin:e. synodo inter- 
fuit, et pacis ineunda sequestrum se præbui. Quod 
ut con(iciant, Scholarium schismaticum in Italiam 
ad synodum convenisso negant. Ipse tamen Scho- 
lariws schismaticus multis in locis operum suo- 
ram, qux manu exarata in bibliothecis asservan- 
tar, testatur se Florentiam in Italiam ad synodum 
cum aliis perrexisse. Insuperex Syropulo constat 
Georgium illum Seholarium, qui Florentiam cum 
aliis accesserat, quique egregiam aliquandiu 
unioni promovend:z operam navaret, eamdem 
postea deseruisse, et |XXX| Venetias eum Deme- 
trio despota et Geinisto Phlerhone ante profugisse, 
quam pacis decretum copderetur. Vorba. Syropwi. 
bec sunt; Despotla pes! quairidwanum œ morie 
(Josephi patriarcha) Venetias abscessit, annone 
stipendio posthabito, ne subscriptioni, aut unioni 
interesse: cogeretur ; à«T16ev 8è- net" ato xal 
ol eogetate, Sá; 0. «cc  l'egiove, xoà ô 
Eyolkpuo;, snbbaÜ0vol txapcivac Cou) yever* »umque 
comitalà sent doctorum sepientissimi Gomistus el 


(a) Leo Allat. lib. nı De cons., c. 5, 6; ejusdem 
Diatrib. de Georgiis, et Exerc. adv. Creygh. 1; 
Syrəp. Hist. conc. Flor., sect. 9.. 
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Scholaritts, nec ipsi tune adesse ewpientes. Quam 
addictus deinceps. sehismati fuerit, seripta ipsis 
qwe adversus Latinos edidit, satis superque 
ostendant. Miehael Ducas clare ctiam Indicat (b), 
Georgium Scholariam, qui Florentiam petiit, 
alium non fuissc a schismatico. Adfuernnt e sena- 
toribus, inquit, Gemistus Lacedæmonins, Teppo; 
ô Eyoléptoc xai xzðo:xdç xpıthç, Georgius Schola- 
rius et nniversalis judex. Atqui Georgium schisma- 
ticum universalis judiris munere fanctum esse, 
ipsomet teste snperius observavimus. Ilic etlam 
oliter notandum articulum ð, et przepositionem 
xal, et, apud Ducam fnnucere, scliolarii nuncupa- 
tione, non familie cognomen, sed dignitatem si- 
guificari, contra ac contendit Allatius. Post reditum 
iu patriam, aliquandiu rursum Georgius, ut im- 
peratori morem gereret, unioni consentire visus 
fuit, atque huie ætati consiguari possunt quv ad- 
versus Phléthonem scripsit de Spiritus sancti 
processione ex Filio, quam Gemistus philosophicis 
argumentis impuguaverat. Verum statim ad scbi- 
swa revocatus est, epistola, ut autumo, Marci 
Eplesii, qu: multis in bibliothecis visitur, edita- 
que est a Leonce Allatio in Exercitationibus ad- 
versus Creyghtonum. exerc. 7. Quantum volupiatis 
el lætitiæ nobis atiulisti, cum rectam fidem et piam 
patriamque sententiam. amplexus es, et condemnata: 
ab injustis judicibus patrocinium suscepisti, inquit 
Eugenicus, tantum e contrario tristitia el. morrore 
repleti sumus, cum ad aures nostras pervenit, te 
rursum alterata facie pugnantia. tenere. et loqui, et 
cum pessimis aconomis una confluereod procuranda 
media unionis el (ederis. Totis hisce litteris pro- 
busille magister discipulum adhortatur, ut syno- 
dum, qua Florentini decreti firmandi causa, Con- 
stantinopoli cogebatur, veluti Caiph: consessum 
vitet, ct, posthabitlis sæeuli vanis, secedat in. 
desertum. Praceptoris votis obsecutus est Schola- 
rius, ct schisma verbo seriptisque palam propu- 
gnavit : cumque conatus sui haud saiis pro volun- 
tate procederent, in monasterium Paatocrateris. 
(q.d. Omnipotentis Dei) assumpto Gennadii no- 
mine, secessit (c). Cum autem sub Constantino, 
postremo Grecorum imperatore, pro instauranda 
unione colloquia iterum haberentur, e cella, ín 
quo reclusus agebat, adversus Florentinum decre- 
tum, cum sermone, tum seriptis certabat. Genna- 
dium hunc; seu Georgium Scliolarium, sacris or- 
dinibus ea tempéstate fuisse initiatum, nullo 
monumento constat. Quamobrem per quam com- 
mode de ipso intelligendus venit Georgius Phranza. 
cum narrat (d), expngnata Constantinopoli, sul- 
tno Mahumeto sic ammionte, episcopos, qul forte 
aderant, paucosque te cfericis et lnicis, sopientissi- 
mum doctissimimque Georgium | Scholarium, etiam- 


(b\ Hist. c. 31. 
(c) Duc. Mich. cap. 55. 
(d) Lib. ii, c. 19. 


mum laicum, elegisse, quem et Gennadium mulato 
nomine nuncuparunt, Ubi etiam notatu dignissimum 
est illud epithetum, doctissimum, sapientissimum- 
que, quod a scriptoribus Grecis vulgo attributum 
est Georgio schismatico ; quemadmodum ex supra 
citatis eorum testimoniis colligi potest. Haec si ita 
sunt, Gennadius ille Phranze perperam ab Allatio 
confunditur cum altero Gennadio, qui postulatus 
fuerat successor Josephi patriarche. Nam Syropu- 
lus testis est locuples, Gennadium istum tunc 
temporis, sive quando Graci ex lialia regressi 
sunt laicum nequaquam fuisse, sed monasterii 
Batopzdii prepositum et presbyterum. Jn hec tria 
nomina consenserant, in Trapezuntium, Cyzicenum, 
xaX tòy nponyoúpevov tou Batonatblou «bv lepouóva.- 
yov xüpov Tevvábiov, et Batopedii praefectum hiero- 
monuchum domnum Gennadium. Sed neque hoc 
tempore Scholarius Gennadii nomen assumpserat. 
Caeterum quo animo tanto studio Georgius Schola- 
rius ictum Florentix, et Constantinopoli semel at- 
que ilerum firmatum fœdus ex transverso petere 
aggressus sit, aperit nobis Leonardus Chiensis, 
archiepiscopus Mitylenzus, epistola ad Nicolaum V, 
de urbis Constantinopoleos jactura et captivitate : 
Aiebani quidem magnates, inquit, quorum cruor ho- 
stili gladio jam irrigat terram : detur summo ponti- 
fici commemorationis honos : sed decretum Floren- 
tinæ synodi non legatur. Car hoc hypocritae ? Ut de- 
leatur, inquit, ex decreto, quod Spirilus sancius eque 
ex Filio, quemadmodum ez Patre procedit. Cur item 
hgpocrita ? ne errasse videantur Greci, si dicant (id 
est objiciant Latinis) duos Spirilus sancti produ- 
ctores, Sed cur hoc item oro, hypocrita? Ne detur 
ei, qui totam sibi ex officio captare cupit gloriam 
(Isidoro scilicet Rutheno, cardinali et legato). 
Intendebat ex una parte Scholarius, ex altera Chir- 
luca, quandoque ad presentiam. semet apostolicam 
(seu pontitieis Romani) transferre, ut hi essent, 
qui soli rem intellexisse viderentur, quique primi 
laudarentur tante unionis auctores. Adversus enim 
legatum multi invidia clanculum torquebantur. la 
profecto affectum fuisse Scholarium, nullo negotio 


deprehendat, quisquis libros duos, quos de Spiri- 
tus sancti processione adversus Latinos scripsit, 
attente perlegcerit. In priore siquidem (a) de quo 
superius facta est mentio, post. multa de mente 
Cyrilli, Tbeodoreti, et Ephesinorum Patrum, deque 
auctoritate Augustini disputata : postquam varia 
Grzcorum doctorum dicta expendit, quibus Lati- 
norum fides astrui videtur ; concedit tandem Eccle- 
si» Patres, quando Spiritum sanctum per Filium 
procedere dixerunt, non temporalem solum et se- 
cundariam quamdam significasse, missionemve ad 
homines, aut largitionem donorum ; sed elocutione 
hac indicare voluisse : 1*'indivulsam Spiritus san- 
cti cum Filio conjunctionem : Boj1ovtat yàp ol «fic 
Geoaoyiaç vópot, inquit, tò IIveüja tò &yiov xal vov 


(a) Sect. 5, c. 4. 


DISSERTATIONES DAMASCENICA. 


260 
Yidv toù Ocot, ph póvov ÉvoucOa:, tù èx €i åpxřs 
«pot£yat, nå? taúty pávov thy [XXXI] Tp:ába suv- 
ávtes0a«, à))à «ip Oià Oatépou rpotévart Üátepov: 
Volunt siquidem theologie leges, ut Spiritus sanctus 
el Dei Filius uniantur, non modo qua ex principio 
eodem procedunt, neque hac tatione solum Trinitatem 
copulari; verum eliam qua alterum per alterum pro- 
ducitur, et, ut iia dicam, ordine minime periurbato 
commiscetur. Hoc sensu  przepositionem ez, quani 
Europzi Patres usurpare amant, lcobuvapetv th, 
ıd, equalis esse virtutis et significantie ae praeposi- 
lionem, per. — Id quod exemplo, rudi quidem et 
corporeo, non tamen admodum inepto, quod san- 
cti Patres, Graeci praesertim, frequenter adlibuc- 
runt, conatur edisserere : puta oculi &cu scatebrz, 
fontis, et fluvii ; itemque radicis, rami et fructus, 
ut nempe quemadmodum fluvius ex scatebra per 
fontem profluit, ut fructus a radice per ramum 
indisjunctim protruditur, sic Spiritus absque ulla 
intercapedine vel nature vel loci vel temporis, 
ex Patre per Filium procedat, atque hujus proces- 
sionis ergo, cum Patri, tum Filio conjungatur. 
Ex quo sequitur, et quemadmodum ramus fecun- 
ditatem suam accepit a radice, ut fructus ex ipso 
protrudatur : sic quoque Pater fecunditatem Filio 
communicet, ut ex eo, aut per eum Spiritus pro- 
ducatur, atque adeo Filius suo modo principium 
sit Spiritus sancti, tametsi -non primordiale. 
2° Scholarius (b) concedit sanctos Patres, quando 
dixerunt per Filium procedere Spiritum, processio- 
nem quamdam ex Filio inuuisse; at non qua Spi- 
rilus in se subsistat, sed qua distinguatur secerna- 
turque a Filio, ty «i 5v Yloo. Exzopsuss0ac IIvgu- 
pa, voelsac vpóobó Tiç Ex to "You, oùy vexa tou 
Üxostijvat, àAJA "Élvexa. toù ĉıaxpıðñva: xal ywpt- 
c0nvax póvov. Spiritus sanctus, inquit, in Patre est 
et in Filio suapte matura, xa} õ:axpivetat aùtõv 
xatà thv ómnóstact, vip ix too llatph; Già «o0 
Yiou xgot£vat à. h piv èx toù Iatpòs moóoboc, 
tr; alz(a; torty, wç elpntar, ġ 6b ià tou Ylou, 5ua- 
xplisewç póvov East, et discernitur ab eis secundum 
hypostasim quatenus ex Patre per Filium procedit. ` 
Verum processus ex Patre,causam significat, wt 
dicium est; per Filium autem discrimen solum. 
Quasi vero non idem sit, ut omnes philosophi do - 
cent, id quo aliquid constituatur, atque id quo 
distinguatur a exteris. Ac proinde si Spiritus est 
ex Filio aut per Filium, quia distinguitur a Filio, 
eamdem ob rationem per Filium, seu etiam ex 
Filio habet, ut constituatur, seu hypostasis quæ- 
dam sit. 

LXI. Georgius Scholarius patriarcha Latinorum 
dogma profitetur. — Enimvero Georgius ipse Scho- 
Jarius ejusmodi cavillos tandem flocci fecit, nec a 
Latinorum Patrum theologia discedendum putavit, 
quando quasitus a sultano Mahumeto, qua esset 
Christianorum de Trinitate doctrina, respondit 


(b) Sect. 5, c. 6. 


em -— Too aet 9 


beum non solum res creatas intelligere, verum 
etiam seipsum : atque idcirco verbum et sapien- 
tiam habere, qua seipsum proprio suo modo intel- 
ligat : consimi.iter non solum eum velle et amare 
res quas condidit, sed et a fortiori seipsum dili- 
gere : adeeque sempiterne ex Deo prodire Ver. 
bum et Spiritum ipsius, absque divinz unitatis 
dispendio. Atqui hoc est ipsummet principium, ex 
quo theologi nostri post Augustinum concludunt, 
Spiritum sanctum ex Filio procedere, quia 
Rempe ex Verbo producitur amor. Quamobrem 
Scbolarius ipse libro antehac citato (a), illud data 
opera convellere conatus fuerat tanquam ineptum, 
aut ad astruendam fidem minus efficax. Quinimo 
idem patriarcha lucubratione sua altera, quam. de 
Christianorum dogmatis in modum dialogi jussu 
uidem sultani conscripsit : Si interrogatus fueris, 
inquit, in divinis que sunt persone producentes, 
responde, due. Nam Pater generat Filium, et Pater 
ec Filius Spiritum sancitum, Ex quibus apparet 


n Lib. 1, Cont. Lat. sect. 2, c.7 et 8. 
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Georgium Scholarium ex animo schismatis cau- 
sam iutatum non esse, sed propter simultates 
quasdam, necnon ex latente animi superbia, qua 
primas partes in unione procuranda sibi minime 
concedi iniquo animo sustineret. Hic itaque Geor- 
gius Scholarius, qui Gennadii cognomen sumpsit, 
ille ipse est, qui laudatam a Meletio Syrigo, apud 
doctissimum Richardum Simonium (b), concionem 
in die Parasceves habuit, in qua diserte myste- 
rium transsubetantiationis,nequaquam prætermissa 
VOCE, p.£couctogEeX, enuntiavit : co scilicet tem- 
pore quo Judex catholicus erat, et quibuslibet 
sextis feriis, ut ipse testatur loco supra laudato, 
de rebus divinis in triclinio imperatorio coram se- 
natoribus verba faciebat. In quo quidem triclinio, 
sclisnaticorum partes aliquando defendit, adver- 
sus nuntium apostolicum et Latinos, qui Constan- 
tinopoli morabantur. Unde procul aberat a pro- 
denda Graecorum suorum fide de Eucharistiz sa- 
cramento, ut Latinorum dogma confirmaret. 


b) La créance de l'Eglise orientale sur la Transsubstantiation, p. 184. 
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IXXXII] De quibusdam auctoritatibus, quibus Eutyches, aliique unius in Christo natura 
assertores heresim suam tuebantur. 


l. Quia szpe Joannes Damascenus tam in libro 
De fide orthodoxa, quam in tractatibus aliis pole- 
micis, sermonem movit de placitis Eutychianorum, 
sew Monophysitarum, deque praecipuis momentis 
quibus haeresim suam tuebantur, opere pretium 
me facturum existimavi, si singulari capite quas- 
dam auctoritates aut testimonia, quz? Catholicis ob- 
jectabamnt, ad examen revocavero. Athanasium por- 
ro, Julium et Felicem Romanos pontifices, Grego- 
rium Tbaumaturgum laudabant, ceu Christo natu- 
ram unam illi vindicaverint ; quorum loca primum 
recitabo, tum postea judicium qualecunque meum 
feram, num horum auctorum censeri debeant, quo- 
rum praeclaris nominibus insiguiebantur : Atha- 
nasii locus hic erat: 'Ex 102 zept capxwoews Aóyov, 
Ex sermone de incarnatione. 'OyoXoroupv xal eivat 
aztv Ylby tou 8«o0 xal Gcby xarà lIveopa, Ylov 
&& &ávOpioxoo xatà gápxa * où Búo quoti *bv lva 
Yiv, plav mposxuvnthv, xat play ànposxúvntov, 
åià pilav qiaty «oU @eoŭ Aóyou secsapxwpivny * vbt 
$5» viote, Anv uiv Yiby coo &Yn6ivby, xal Tpos- 
xgvoóp.gvov, &Xoy 6k ix Maplac, &v0pu mov uh mpos- 
xvvoog£voy, xazk yóptv Yibvy soU yévopevov * dXJ)à 
thv ix tov, ws Epny, Eva Y lby cov, xat 8cby aotbv, 
xal obóx &Xiov: Confitemur illum et Dei Filium et 
Deum esse secundum Spiritum, Filium autem homi- 


nis secundum carnem ; non duas naturas unum Fi- 
lium, unam  adorandam, alteram non adorandam ; 
sed unam Dei Verbi naturam incarnatam, que si- 
mul cum carne ipsius adoratione una adoratur , 
neque rursum duos filios, alierum verum Dei Fi- 
lium et adorandum, alterum ex Maria hominem non 
adorandum, sed per gratiam perinde aique alii ho- 
mines factum Dei Filium; sed unum, ut dixi, Fi- 
lium, et ipsum Deum, et non alium. 

Julius Romanus, epistola ad Dionysium Corin- 
thi episcopum, cujus initium erat, 6aupáQo zuv- 
Bavópevoç mepl ctvtov* Mirabundus hareo, cum de 
quibusdam audio, sie loqui ferebatur : 'Av&yxn yàp 
60o AÉyovteg aüxooe úse, thv plv mpogxuvely, 
xai tl; piv «hv Ocüxhv Bantigecða, elg ók thv 
&vüpomivnv ph Pantigesðat. El 5b xat elg cov 
04vaxov toU Xpratou Pantıgópeða, plav ópoXoyoupav 
qUctv, àmafoUc BeótyToç, xal naðntýe àvðpwróty- 
voe" Necesse namque est eos, tum duas naturas di- 
eunt, unam adorare, alteram non adorare, atque. in 
divinam quidem baptizari, in humanam vero mom 
baptizari, Etsi enim in Christi mortem baptiia- 
mur, unam (amen confitemur naturam. impassibilis 
deitatis, et passibilis humanitatis. 

Felicem Romanum papam in testimonium unius 
in Christo nature adductum a Monophysitis fuisse 
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legimus, prasertim in collatione Constantinopoli 
Habita Catholicos inter et Severisnos sub Justi- 
niano imperatore anno 532, et apud Liberatem ig 
Breviario, cap. 10. 

Quod vero protulerunt ew erpositione fidei xacà 
pipoc particulatim, quæ Gregorio Neoezsariensi, 
seu Thaumaturgo, attributa fuit, illud refero ex 
Latina translatione Francisci Torrensis, quando 
Greca desiderantur, prater. pauea verba que in- 
terseram, nti leguntur apad Leontium Byzantinum, 
lib. De sect.,act. 8 : Et quia nonnulli turbas nobis ex- 
cltarunt, nitentes evertere fidem nostram în Christum 
Dominum nostrum, non confitentes Deum esse incar- 
natum, sed hominem Deo copulatum: idcirco con- 
fessionem edimus de fide, quam diximus, rejicientes 
contradicentium perfidiam. Deus enim humana carne 
incarnatus, puram habet operationem, cum sit mens 
passionibus anime el corporis invicta, et carnem, et 
motus carnis divine el sine peccato moderans; qui 
non solum teneri a morte non potuit; sed etiam mor- 
tem delevit : et est Deus verus, qui carnis expers in 
carne apparuit, perfectus vera el divina perfectione : 
où 600 x póctc ra, où 600 púcerç. OÙ yàp 62v vfaoapa 
mgocxuvsty Méyousv® Non due persone, non due na- 
ture. Nec enim quatuor adorari oportere dicimus, 
Deum et Filium Dei, et hominem, et Spiritum san- 
ciun. 

ll. De confessione fidei ad Jovianum de Incar- 
natione. — Primum locum Athanasio quidem conces- 
serunt Ephrzinius Antiochenus, et Eulogius Alexan- 
drinus, apud Photium codd. 929 et 250, Joannes 
itidem Damascenus, et alii orthodoxi. Insignes vero 
ævi nostri critici, inler quos primas tenet vir per- 
eruditus R. P. D. Bernardus de Montfaucon, uno 
velut obtutu confessionem illam fidei genuinum 
Athauasii fetum noa esse agnoverunt : deterriti 
vero magni Cyrilli Alexandrini auctoritate, ad du- 
bia illius opera amandandam saltem judicarunt. 
Cyrillus siquidem libro De recta fide ad imperatrices, 
n, 9, libellum istum (idei citat adversus Nestorium : 
"Egy *olvvy. ws àAnüux, inquit, ó «puopaxáptoz xat 
GeaGónzog cic £üo£Geuav 'ADavástoc, Ô Yevópevog xax 
xatgou, t&v 'Alc£avbpitv. "Exxinola; &míaxomo;, 
tw t(p £p! oaoxwsewg AóT(p, mept Xptocoo vábs * "Opoe 
AOYOUPEV- YAP, x. T. È. Igitur beatissimus , et pietatis 
fania celeberrimus apud omnes Athanasius, qui supe- 


riori vo Álexandriug Ecclesie episcopatum tenuit, 


lihro de incarnatione, sic de Christo locutus est,Confi- 
temur enim illum,etc. Integra ferme confessione hae 
recitata, uLexstat in editionibus Atbanasianis, sub- 
jungit : Æstimo [XXXI], autem aliorum quoque 
sanctorum. episcoporum sententias, quibus idem do- 
cere propositum fuit, neutiquam hic omiltendas esse. 
Nec deinceps testimonium aliud allegat Athanasii, 
cum plura ex genuinis ejus lucubrationibus sup- 
peterent; sed Attici Constantinopolitani, Antiochi 
Piojemaidis, Amphilochii, Ammonii Adrianopoliia- 
Ui, Joanuis Clirysostomi, Severiani Gabalorum, 
Thcophili avunculi suj Alexandrini, ct, quod auimad - 
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versiune dignum est, Vitalis illius episcopi, qni 
ut posthac ostendetur, Apollimarii sectator fuit. 
Prseterea vero in defensione anathematiemi sui 8 
contra Orientales, eamdem Expositionem fidei, tan- 
quam Athanasii sit, adversariis suis apponit ejus- 
qne. prolisos textus perinde recitat. Quamobrem 
recte Eustathiws Berytensis in conciliabulo Ephe- 
sino promnntiavit, Cyrillum Athanasii testimonio 
confirmasse, snam Dei Verbi naiuram incarnatam 
debere diei; hoe est ea professione &dei, de qua 
hic quæstio est : xai taótyy a0to0 wvhy tÅ toU 
paxaguocátoo "AGavacion k6sCalwsz paprupia. Hæe 
Hypatius Ephesius, aliique prsesules catholici non 
legerant, qut in illa collatione €onstantinopolitana 
cum BSeverianis, cum ipsis objiceretur Cyrillum in 
libris contra Diodorum Tarsensem ct Theodorum 
Mopsuestenum laudasse fidei confessionem ad Jo- 
vwianum cum memoratis prius Julii, Felicis, Grego- 
rii, necnon Dionysii Areopagit:e operibus, incun- 
ctanter negaverunt, ejusmedi citationes uspiam 
apud Cyrillum reperiri; nec proinde aitribuendos 
esse Cyrillo libros qui contra Diodorum Theodo- 
rumque, et De incarnatione, ab ipso editi. fercban- 
tur. Addunt insuper omnes illas auctoritates non- 
nisi ex Apollinaristarum officina prodiisse, sibique 
jn libris Cyrilli a Dioscoro si vere Cyrilli sunt, in- 
sertas videri. Ad eumdem sensum Leoniius , lib. 
De sect., act. 8, ail : Aliam auctoritatem. proferunt 
sancii Athanasit ex Oratione de incarnatione, quee 
quidem hujusmodi est : Eumdem esse Dei Filium ra- 
tione Spiritus, et hominis Filium ratione carnis : 
uon duas naturas unum illum Filium, quorum una 
sit adoranda, aderanda mon sil allera; sed unam 
naturam Dei Verbi incarnatam, Respondemus pri- 
mum boc nobis non adversari : Non enim duas na- 
turas ita. tradimus, ut adoretur una, non adoretur 
altera : sed unam statuimus esse naturam Dei Verbi 
incarnatam, Deiude nequidem est Athanasii. Nam 
cum a nobis interrogantur, ubi hoc dictum ezstet, 
nec ejus ostendeudi copiam liabent ; in arcium tero 
coacti pusillam quamdam orationem proferunt, quasi 
duorum foliorum, in qua dictum hoc legitur, At no- 
tum est universis omnia sancii Athanasii opera calde 
magna esse. Quid autem ud hoc respondcbimus, 
quod beatum Cyrillum producunt citantem hoc di- 
clum in libro adversus Theodorum, quasi profectum 
ab Athanasio ? Nimirum dicimus reapse quidem il- 
lud in beati Cyrilli coutra Theodorum  invectivis 
legi, sed mendum esse priscum. Dioscorus enim suc- 
cessor B. Cyrilli faetus, cujus opera reperisset, forte 
verius uon est inserere nonnulla quæ ipsi libitum 
[vit. Neque vero conjecturis nos modo uti, quod ben- 
tus Cyrillus illud contra Theodorum non produzerit, 
ex £o quoque manifestum est. Nam Theodoretus, 
qui Theodorum defendebat, universas auctorilatcs 
exculiens quascunque sancius Cyrillus coutra Theo- 
dorum de sanctis Patribus proiulerat, nusquam hu- 
jus dicti meminit, Etenim isti reponunt, a Theudo- 
reto callide omissum : quod enim adversus cam uu- 
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cloritatem oculis aspicere non possel, adeo planam 
ei aperiam, idcirco sponte ab ipso pretermissam ? 
Respondemus tantum abesse ut cam Theodoretus ibi 
positam praterire voluerit, ul cum beatus ille Cyril- 
lus alibi dixisseh unam Verbi naturam incarnatam, 
quemadmodum Patres pronuntiarant, c; ol Ilatipeç 
elgfjxaatw* kxzOau6avóusvog aŭto  Ocobupntós qn- 
ew, dct Ti; cot «àv Ilazépov elpnxe tò play quat 
«09 8eo9 Aóyov sesapxwpivny; Theodoretus eum re- 
prehendems his verbis : Ecquis Patrum tibi dizit 
unam Dei Verbi naturam incarnatam? Siquidem 
scivissel Theodoretus verbum istud quod apud Cy- 
rilium exstat ex sancto Athanasio citatum, negua- 
quam adeo temere dicturus (uerit : Quis tibi Patrum 
dixit unam Dei Verbi naturam incarnatam ? Vicis- 
sim ingerunt tam: certum esse, acivisse sic locutum 
Athanasium, ut etiam dixerit, quemadmodum Patres 
locuti sunt. Nos contra, eniti quemque dicimus, ut 
osiendal ex Patribus esse prolata que ipse tradit, si 
non iisdem, salem vi verborum. Hucusque Leontii , 
qui, ut apparet, nec ipse Cyrilli librum quem cita- 
vimus De recta fide ad imperatrices legerat. Quin- 
imo, cum iisdem totidemque verbis expressis, in 
Confessione fidei ad Jovianum, qua Athanasio sup- 
posita est, habeatur, una Dei Verbi matura incar- 
nata; nec ullus Patrum Cyrillo anteriorum id pro- 
nuntiasse reperiatur, omnino concedendum est 
hoc eum esse mutuatum ex spurio illo libello. Nec 
quemquam moveat alterum Leontii argumentum, 
nihil scilicet Theodoretum de illa Confessione fidei 
dixisse, cum alias auctoritates excuteret, quascun- 
que Cyrillus in libris contra Theodorum produxis- 
sct. Nam Theodoretum tres priores ejus libros, qui- 
bus Diodorus Theodorusque exagitabantur, coníu- 
tasse certum quidem est : at non item quartum, 
qui appendicis instar De incarnatione erat, et in 
quo Athanasii aliorumque loca congesta erant. Ne- 
que id Lemere conjecisse mibi videor; quandoqui- 
dem Eustathius Berytiensis, quem paulo antehac ci- 
tabam, diserte dixit in concilio Ephesino, Cyrillum 
hocce dictum, «nam Dei Verbi naturam incarna- 
tam, Athanasii testimonio con(irmasse. Atqui con- 
firmatio vocis istius auctoritate Athanasii nusquam 
alibi occurrit in libris vel epistola Cyrilli. Ex qui- 
bas concludo illum boc praestitisse in quarto illo 
libro, qui de incarnatione totus erat. Neininem ergo 
pigeat fateri sanctum doctorem deceptum fuisse 
falsa opusculi hujus inscriptione; idque eo potiori 
jure, quod ipsomet annuente, actione 1 synodi 
Epbesinz laudata adversus Nestorium fuerit epi- 
stola ad Prosdocium, tanquam Julii Romani, quam 
ipse rursum protulit in defensione anathematieini 
sui sexti. contra Orientales, quamque luce clarius 
sum ostensurus Apollinario auctore prodiisse, ut 
et adulterinam alteram, quam hoc etiam postremo 
leco citavit, veluti Felicis Romani. 

Ill. Leontius in alio opere, eujus hic Latine titu- 
les est : In eos qui proferunt. nobis quedam Apol- 
Unerii, falso inscripta nomine sanctorum Patrum, 
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libellum illum fidci ad Jovianum, ut et cpis'olam 
ad Dionysium Corinthi episcopum, [XXXIV] necnon 
Espositionem fidei xazà ppo, ab Apollinario edita 
esse evincit. Sic porro ipso statim initio loquitur : 
Quidam ex haeresi Apollinarii, vel Euiychis, vel Dio- 
scori, cum vellent heresim suam confirmare, quas- 
dam orationes Apollinarii, Gregorio Thaumaturgo, 
aut Athanasio, aut Julio inscripserunt, ut simplicio- 
res [allerent; quod quidem perfecerunt, Auctoritate 
enim ejusmodi personarum fide digna multos Ecele- 
sic catholica capere potuerunt, et apud multos ex 
recte credentibus reperire poteris librum, cui titulus, 
'H xat pípog niste; (Fides particulatim digesta), 
inscriptum Gregorio, et quasdam ejus epistolas, qua 
Julio Romuno inscripta sunt, et alias ejus de incar- 
nalione oraliones et expositiones ascriptas Athana- 
sio. Fiet autem tibi hoc manifestum, et cuivis veri- 
lalis studioso, ex iis que in medium afferemus, tum 
ipsius Apollinarii, tum discipulorum ejus, ex quibus 
cst cum aliis Valentinus. Adductis deinde fragmen- 
tis plurimis operum Apollinarii, ejusque discipulo- 
rum Valentini, Polemii, Timothei, et Jobii, quse 
omnino conveniunt ad fldei de incarnatione con- 
fessionem de qua disputamus, necnon ad episto- 
lam, et ad expositionem, quae Julio Romano et 
Gregorio Thaumaturgo attribute sunt, tandem hoc 
modo concludit : Arbitror eum qui non fuerit ninis 
conlentiosus, non posse his cum ralione adversari et 
contradicere ; quin polius (uturum esse, ui continuo, 
el, ut ita dicam, non violenter veritati assentiatur, et 
omnibus suffragiis fateatur, Apollinarii esse episte- 
las vel sermones de incarnatione, quæ Julii, Grego- 
rii, et Athanasii esse (also feruntur, ete. Verum 
multis annis ante Leontium hoc ipsum evicerant 
Catholici contra Eutychianos et Monophysitas, ut 
testantur monachi Palæslinæ epistola ad Alcieo- 
nem, quz scripta est sub Anastasio imperatore, 
anno scilicet 511, referturque ab Evagrio lib. mı 
Hist. cap. 31. Hareticos istos narrant sanctorum 
Patrum libros sspe depravasse, molAloug 8è 'Amo- 
Àivaptou Aóvouc 'ABavaclo xat l'enyoply tQ Üaupas- 
oupy xal 'louAUp, 6ià t&v trmeypapv žvatsðel-.. 
xaciv, multosque Apollinarii libros Athanasio, Gre- 
gorio Thaumaturgo, et Julio inscriptienibus immu- 
latis aUribuisse ; qua (rade plurimos impietatis sue 
secies fecerint. Quapropter sanctus Maximus, cum 
Theodosius episcopus Czesariensis, Monotheleta, ob- 
jecisset, tàs d&ubuvópue nepıpepopéva; "lovAleu 
toU "Pepe, xai toU 8aupatoupyoo l'enyopiov, xal 
"'A9avagiou «ov ávlwv ypfisenc, auctoritates ue cire 
cumferuntur, SS. Julii Bomani, Gregorii Thauma- 
turgi et Athanasii hominibus jalso inscriptas, re- 
spondit eminem esse qui nesciat eas esse impii 
Apollinarii : Oùbetç àyvoel taútaç elvat toù uc- 
ocĝoŭç ‘Arxohvapiov. In his enim uti nature dus, 
ita quoque operationes dux Christo denegantur. 

Similia postmodum scripsit etiam Nicephorus 
Coustantinopolitanus , initio dissertationis xarà 
'Er:tgavióoo, contra Epiphanidem : Kal yàp o5v ot 
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«c å TÒ TIıpåppovos xat àvauståtou xal “Anrohivaplov, 
xal phy 6h, xat ol te moù Oecosctuyoŭ; Eótuyou;, 
obtw ttyÀg vüv &ylwv Hartépwy quvk; naparorh- 
cavcee, phe augvactv toO Bõekuxtou a2tOv ĉóypatoç 
Extxoplgovcat * Anola h tott toU. peyálou l'enyo- 
plov *o3 @aupatoupyoŭ, "Aüavaciou ts tou &otólpov, 
xal pévtor xat "IouMou taŭ «fic 'Pupalov thy lepap- 
ylav Eyovtoç *. Etenim insani amentissimique Apolli- 
narii atque invisi Deo Eutychis sectatores, eodem 
modo quasdam sanctorum Patrum auctoritates emen- 
titas producunt, quibus detesiandum dogma suum 
nstruant : videlicet magni Gregorii Thaumaturgi, ce- 
lebratissimique Athanasii, necnon Julii, qui Romance 
urbis Ecclesie antistes fuit. 
IV. Hæc vero declarantue magis in collectaneis 
contra Severíanos, quæ manu exarata asservantur 
in Bibliotheca collegii Parisiensis Societatis Jesu 
cap. 9, ea ipsa parte qux Latine prodiit t. IY An- 
tig. lect. Henrici Canisii, ubi Anastasii cujusdam, 
nou forsan Sinaits, eruditum hec scholium legitur : 
KÜxetpóv &cttv. zapaðicða:ı xal & mpopépousty ol 
àvritetraypévot, devborpadgfjsaveso sbv Xóyov Abava- 
. alov, mpobhlec 'Axolwaplou bvta, &ç paprvpri 
-Tuadéco;, ð «bv mivaxa «Gv Aóyuv 'Amovaplou 
euvcá£as, iv olg xai «bv mpogepóuevoy óc 'ABava- 
elou &véxa&c, xaX phy xal ðv neprypáqouaty "IouMov, 
fva Ex the tiv Aóvuv Gv pyevelaç Exvyvmo0f, toítuy 
.& vvijstog nathp. ILpooépouct tolvuv Ùs "A8avaciou 
AMéyov, t& ob npobádovta: paptuplav Eyovoay dr * 
'« 'AnoMvaplou && Emxiovofs Tpbc "lo6tavbv «bv 
Bacua ». "Ore 0à (A06 roŭ xpórov tà z.hpura, 
&tuxéctesAcr ó G5óc cóv Yiór abtov, yerróperor 
èx yvramóç. "OyoXovoopevy xal siva: aücbv Yiby toU 
Oso), xai Gebv xarà liveopa, xai Yidy ávÜparrou 
xa cápxa * où 600 easi; «bv Eva YD, plav mpos- 
xuvathy, xal piar ànpoezóvisov, à)3À uiay quoty 
409 Ote) Aóyou etcapxegévnv* » Tempus opportu- 
num esi comparandi que" adversarii proferunt. ex 
sermone inscriptu perperam Athanasio, cum mani- 
. feste sit Apollinarii, ut testatur. Timotheus, qui in- 
dicem contexuit librorum Apollinarii, inter quos et 
hunc quem velut. Athanasii sit, proferunt, recensuit, 
et et illum quem Julio ascribunt; ut ex orationum 
eognatiene et affinitate dignoscatur genuinus horum 
parens. Jtaque tanquam Apollinarii libellum produ- 
cuni, ez quo testimonium hoc afferunt : « Apollina- 
rius ex epistola ad Jevianum imperatorem. Quando 
autem venit plenitudo. temporis, misit Deus Filium 
suum, natum. ex muliere*, » eic. Confitemur etiam 
esse ipsum Dei Filium, et Dem secundum Spiri- 
tum, et Filium hominis secundum carnem; non 
duas naturas unum Filium, unam adorandam, et 
unam non adorandam : sed unam naturam Dei Verbi 
incarnatam, et adorailam cum carne sua una adora- 
lione. » Pergit Anastasius, atque ex dogmatum, qua 
hac in epiBtola continentur, discrimine ab Atbana- 
sil deetrina, ut ex Timothei Apollinaris» indice 
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demonstrat, eam non esse Athanasii, sed Apollina- 
rii. Eadem, tanquam cx Anastasii scholiis, com- 
pendio refert Euthymius in Panoplia, pag. 542, ubi 
epistolam illam ad Jovianum perinde scriptam le- 
gimus, non ad Julianum, ut non sine librariorum 
errore editum videmus apud Photium cod. 239, ro^c 
"louliavbv. «bv Bacéa* quod Andreas Schottus sic 
belle reddidit, ad Julianum Apostatam. Ibidem etiam 
a Photio refertur epistola Julii zpòç Aóxtov, quod 
in Latina translatione $lc legitur, ad Decium. Ve- 


. rum emendandum est, npdç Ifgoabóxtovy, ad Prosdo- 


cium. Quæ per transennam dicta sunto. 

V. Anastasius subinde testatur epistolam alte- 
ram, quæ Julii Romani nomen praferebat, in Ti- 
motheano librorum Apollinarii indice censitam 
fuisse, cum hae inscriptione, T 8esnóry pov, tip 
moDetvoc&ttp cuXertoupyü Atovuclo, "AnoAtváptos * 
Domino meo desideratissimo [XXXV] et comministro, 
Apollinarius. Observat insuper non ex inscriptione 
sola mendacium argui; verum et ex ipsomet di- 
ctionis genere. Non enim Romanos ejusmodi in- 
szriptionibus solitos uti, cam ad aliquem episcopum 
scribunt, quamvis sit ez primariis; mulio minus ad 
presbyterum : phrasim porro nimium Grecam esse, 
ut conversa putetur ex. Latino : OGre yp toraútyv 
notè nooUvtat TpÓ, tiva bmypaghy ol "Popatct, 
oUxe pb; Enloxonov, tl xal nåvtwv eln &foyótaxo;, 
phe ye phy pho npsoÓocepov. Obre uv fi opásv;, 
eg t£ Eppnvclac tor} pevatsÓ)np£vn "Popatxóv, 
May kEgXAnviop ive cTuoryyávovca. Demum confir- 
mat, eam Apollinarii esse, ex collatione verborum 
et placitorum qu: continet, cum iis Apollinarii 
dietis, quz subjungit. Nimirum, 'A«ovapfou p^; 
Atóbwpov, Apollinarii ad Diodorum. Ilóog «b vpdvpa 
05 Üuges6bc, &alyyv o0olay xttothv xai dovkexhv, plav 
Éyevv xa thy aùthy npooxóvnatv ctp Krlovr xat As- 
arócp * Quomodo non impia res fuerit, substantie al- 
teri, ereatæ et serve eamdem adhibere adorationem, 
ac creatori et Domino ? Ka záhy àv vip. rept cap- 
xuceo; )Óóvw «nelv* Et iterum in libre de incarna- 
tione ail : 'Abívaxoy tbv aùtòv xal mpooxuvntby èv 
taut &sibévat, zal pf; * &bíóvosoy pa «by adtby 
elvat Beóv ve xal &v0penoy tE Gox)fpoo, &ÀX èv 
Movótntt guyXpórou púcewç cixňç cesapxepévry > 
Impossibile est eumdem adorabilem esse, et non ad- 
orabilem : ergo impossibile est ewmdet esse Denm ct 
hominem ez omni parie per[octum, sed in unitate 
eommiste nature divina incarnete. Anastasius sub- 
jungit : Taŭsa oŭ 'AnoXivaplou «à &$táyacte, xa0à 
IloX£juov å pabnthe aùtoŭ gnor’ vaUxa folate Eye 
thv olxttóvnsa pho tà nap’ avtov reriaspiva, üx 
'AGavaoclou xai "loulou * Hac sunt Apollinarii mi- 
rifica, sicut Polemon ejus discipelus ait; hec mazi, 
mam similitudinem habent cum tis quc ab ipsis con- 
ficta sunt, tanquam Athanasii et Julii essent. 

Vk Ex his manifestum fit epistolam illam ad 
Dionysium Apollinario reddendam esse, uon Julio 
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Romano. Sed ea dere iterum audiendus venit 
Leontius lib. De sect., act. 8: Afferunt aliud 
quoque dictum, inquit, velut a Julio profectum, quod 
exstat. im. epistola scripta ad Dionysium Corinthi 
episcopum, cujus initium est : « Miror de quibusdam 
audiens , esique dictum hujusmodi. Necesse est cum 
duas naturas dicunt, unam adorare, et. alteram non 
adorare ; ac in divinam quidem bapiizari, in huma- 
mam sero mon baptizari : » aliaque plura istaec epi- 
stola continet. Sed nos muliis argumentis evincimus 
illam epistolam non esse B. Julii, sed  Apollinarii. 
Primum ex eo quod, si quis eam accurate. conside- 
ret, nihil Julii nomine diguum habeat. 'AJ1à xaVai 
intà brtovolat, &ç XMyouaty elvai aùtoŭ, guin et se- 
plem epistole, quas ejus esse dicunt, kæ sunt Apol- 
linarii. Deinde, quod in eadem epistola, corporis fa- 
cia meniione, nusquam illud mente preditum vel 
animatum dixerit. Erat auiem in more positum Pa- 
tribus illius seculi, ut, sicubi corporis mentionem 
[acerent, id ipsum mene proditum, animatumque 
dicerent. (uod quidem usque adeo verum est, ut re- 
[ormidaniibus eis hoc crimen, ideoque deinceps illas 
90c65, menie predium el animatum, adjicienibus, 
nulli posteriorum libri reperiantur, qui hanc appen- 
dicem non habeant. Preterea inde etiam non B. Ju- 
Bi, sed Apollinarii esse demonstraiur , quod Grego- 
vius Nyssenus libro conira Apollinarium aperte mul- 
ta recie, qua hac epistola continentur, eaque ceu 
prasa re[uiet. Potest e& aliunde convinci, quod B. Ju- 
lii nom dit. Aiunt enim actis synodi Ephesina & Cy- 
villo inseriam : quod quidem aperte mentiuntur. 
Nam ibi nihil tale in tesiu reperitur : sed alia que- 
dam inserta est epistola velut a Julio scripta, mec 
ipsa Julii, sed Timothei (Apollinarista scilicet), 
quemadmodum ex muliis exemplaribus intelligi po- 
test. Leontius hoc postremo loco loquitur de epi- 
stola ad Prosdocium, quam, ac si Julii Romani 
foret, a Cyrillo in defensione Anatheniatismorum 
suorum conira Orientales, et act. 1 synodi ,Ephe- 
sioæ laudatam dixi. Hane Græce integram habeo : 
ac si conferatur cum aliis Apollinarii Apollinari- 
siarumve libellis omnino reperietur ab istis pro- 
fecta, non a reci fidei alumnis. Sie porro post 
praemissam confessionem fidei Trinitatis, inearna- 
tionem explicat : Knpügaetac Ob. «lc cups fpooauy 
the Risttwç, xal capxwôsiç ix IlapÜtvou, ó. «eo 
esu Xie, xal cexnwocac èv &vOpurot;, oóx Ev kv- 
épdrmp èwepyhoas (toŭto yàp ènt mpogntév èste 
xa} È TOSTÓAWY ), *éssoz Beds év sapxi, xal TtEletos 
&vOperxo; èv Ilvsópa:c* Ad plenitudinem fidei Fi- 
[ms ex Maria Virgine incarnatus prædicatur, e: qui 
inter homines habitaver, non in homine operatus sit 
(hoc siquidem in prophetis et apostolis contingit) per- 
fectus Deus in carne, perfectus homo in Spiritu. His 
similia sunt. quæ apud Gregorium Nyssenum in 
Antirrhetico, tanquam ab Apollinario dicta referun- 
tur, n. 7 : 'AJÀX sb uiv cip Ilveopatt tip oapxo- 
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0£vxt, &vOpuoroo öt t úz» coU Ocot mpocingelon 
sapxi * Sed Deus quidem est, incarnato Spiritu, ho- 
mo autem, assumpta carne a Deo. Ad eumdem mo- 
dum in libello ad Jovianum, de quo primo loco dixi- 
mus, profitetur Christum esse, 8:5v xat Hveŭua, 
xai &v0pemow xatà cápxa, Deum ratione spiritus 
el hominem ratione carnis. lloc nempe przstitue- 
rat, quod Nyssenus refert n. 45, öte ó hópto èv «1 
toù Ocoŭ áv0po xou qct: Oelov IIveopga v^ Domi-. 
nus in Dei hominis nalura divinus Spiritus erat, sive 
divina mens, que humans omissæ vices expleret. 
Dicitur ia epistola ad Prosdocium, Verbum non ha- 
bitasse in homine de terra terreno, sed esse secundum 
illum Adamum celestem, quia celeste Verbum est 
quod carnem habet ex Maria ; nosque terreni. cum 
simus, calestes facturum ad similitudinem. suam, 
per id quod ealeste est : 000b xacoxnxévas «b». &E 
ojpavoo èv &vÜpoto «0 Ex yç yobrp, à) aùtòy 
40v be )ctpov "Abg. broupávioy elvat, Ort t rovpávióg 
éavtv ô Aóvoc, 6. thy aápxz Eywv èx Maplag xal 
huic 6k àà toU Exovupavlou Exovpavlou; xa0' ðpolw- 
ow votwy bvxa o yotxooc. Consimili modo Apollinarius 
in Antirrhetico Gregorii Nysseni citatus, hec incul- 
cat, Christum esse hominem celestem, qui hwmano 
spiritu careat. [XXXVI] El èx távtwv vy (oov f)uiv 
bett tals yolxolg ô èrovpáwoç &v0pornoc , inquit (n. 
48),00te xai cb Ilvsupa loov Éyetv tole yotxolc, obx 
kroupávtoc, àXÀ. Emoupavíou Otou Coysiov* Si ex illis 
omnibus rebus (a), qug in nobis qui terreni sumus, 
peraque reperiuntur, caelestis homo constat, ità nt spi- 
ritum quoque ejusdem generis atque terreni homines ka- 
beat ; non celestis erit, sed tantummodo colestis Dei 
conceptaculum. Sic rursus apud Leontium ait : Ver- 
bum ita factus est homo, quia caro et spiritus homo 
est, secundum Apostolum : et hoc est Verbum carnem 
[actum esse, unitum esse carni, ut. humanus spiritus. 
Vocatur autem homo similis nostri, caro : Dominus 
vero est supra nos homo. Quamobrem et celestis est 
prepter proprium spiritum calestem, cui prudentia 
carnis non adversatur : «ique ita destruebatur in 
Christo peccatum. Ac dissoluta est mors ex peccato, 
nosque participes facti hujus operis, fide salvamur, 
et eum simus a patre terreno, e[ficimur similes cæle- 
sti. Snbjunguntur hi anathematismi, in epistola ad 
Prosdocium : 'Aváðzpa Écto näç å «by èx Maplas 
&vOpurkov ph Avv. Évcapxov Geóv* Anathema sit, 
qui hominem ex Maria natum esse Desim in carne 
non ronfitetur. "AváOepa Eaco, ô thy cápxa 103 Ew- 
poc uh Aéywv èx Mapla;, à))' && obpavos, À xt- 
otov tfj c00st thv xtlow- Anathema sit ille, qui di- 
cit carnem Salvatoris non ex Maria, sed de calo es- 
se, sive creaturam natura increatam. Sic perinde 
loco citato apud Leontiuim Apollinarius : Anathe- 
ma igitur sit, inquit, qui non dicit carnem ex Ma- 
rio, el qui dicil eam carnem esse nalura increutæ 
et consubstantialem Deo. Et hoc est quod in pri- 
mis cavet in fragmentis, que cx ejus lucubra- 
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tionibus variis Leontius. collegit. Sic quoque in 
confessione ad Jovianum ait: Si quis Domini car- 
nem dicit desursum esse, ct non ex Mariu, etc. Ejus- 
modi scilicet crebris anathematismis Apullinarist:e 
amoliri satagebant impias consequentias, quæ ex 
ipsorum erratico dogmate deducebantur, cum car- 
nem cum deitate substantiam unam explere finge- 
rent. Tandem concludit : '0 Aéyov Oeixbv 3b cupa, 
xal tpocxuvüv xavà TÒ cuvaupótepov, Wç Eva &xsi- 
atov Ocàv paxáptoç čata:. Mh oxavõahioðfç Ev «f 
capxi xal tolc máüsciv a0vou, à aùtòv &awupáTtws 
mposxúver tbv petà cou llou gu patog Tpogxuvo)ps- 
voy* Qui dicit divinum esse corpus, et wirumque per- 
inde adorat velut unum increatum Deum, hic bea- 
tus erit. Nec offendaris in carne et passionibus ejus, 
sed ipsum sine corpore adora, qui cum proprio cor- 
pore adoratur. Quibus verbis nihil est quod diser- 
tius efferat perversam Apollinarii sententiam, Chri- 
sti humanitatem ia unam naturam divinam con- 
fundentis. Hoc quoque perpetuo sermone versabat, 
Verbum cum propria carne, sive corpore, adora- 
tione una adorandum esse, ut videre est in libello 
fidei ad Jovianum, multisque in excerptis apud 
Leontium. Ilmo apud Nyssenum quoque ait : Oùvôèv 
êt obwog nposxuvntòv, d dj ap *00 Xpictou* 
Nulla res sic adoranda est ut caro Christi ; Ñ càp% 
*09 Kypleu mposxuveleat, xaðò Ev teti tò mpóc- 
«Xov, xai ly Çõov pet’ aùtoŭ* Caro Domini adora- 
lur, qualenus na persona est, el animal unum cum 
ipso. Nihil tam Catholicis Apollinarius objiciebat, 
quam quod hominem adorarent, aut aliam naturam 
adoraudo, aliam non adorando, eumdem adorarent 
simul, et non adorarent, aut Christum in duos di- 
viderent : adeoque indesinenter inculcabat, Verbuin 
cum sua carne adoratione una colendum esse. De- 
nique, quemadmodum postremo loco epistole ad 
Prosdocium legitur, ààÀ' aùtòv &copáto; Tp09x2- 
VEL, tóy petà TOY liou CWPATOF TtpogxuvoD[svov, 
scd ipsum ciira corpus adora, qui cum proprio cor- 
pore adoratur : ita ctiam in expositione fidei ex 
parte apud Leontium, Deum sine carne in carne ap- 
paruisse scripsit Apollinarius. Ex lac igitur sat 
diligenti collatione perspicuum lit, et extra dubium 
ponitur epistolam ad Prosdocium, quam Cyrillus 
semel atque iterum laudavit, Apollinaristam saltem 
auctorem habuisse. Ceterum mirari subit Leon- 
tium in lib. De sect., act. 8, mendacii accusasse 
Monophysitas qui epistolam banc in concilio 
Ephesino laudatam dixerant. Profecto vel oscitan- 
tius hujus synodi acta consuluerat Leontius, aut 
truncata pre manibus habucrat. Marius siquidem 
Mercator in fragmentis Ephesinz synodi, Julii san- 
clissimi episcopi Romani epistolam ad Prosdocium 
citatam refert, ut et Felicis episcopi sanctissimi 
Rome et martyris epistolam ad Maximinum episco- 
pum et ad clerum Alexandring Ecclesie, de qua 
modo dicturi sumus. Consiimiliter Vincentius Li- 
rinensis post triennium a celebrata synodo Ephe- 
sina scripsit cap. 42 Commonitorii, in ea lec:as 
esse quasdam ad quosdam epistolas sancti Felicis 
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martyris, el sancti Julii, urbis Rome episcoporum. 

VII. De epistola Felicis pape nomine inscripta. 
— Epistola quz sub Felicis Romani nomine fere- 
batur, unam naturam assertam fuisse, testantur 
Hypatius et Liberatus ; nec proinde dubitandi locus 
superest, quin cx eodem ac cæteræ, quas memo- 
ravi, fonte prodierit. Nec quemquam deterrcant 
paucule voces iste, que leguntur in fragmento, 
quod citavit Cyrillus in defensione anathematismi 
sui sexti : Sed cum esset perfectus Deus yéyovev &pa 
xai véAeiog vðpwroş, capxwðelç èx Tlapüévou, fa- 
ctus est simul et homo perfectus, incarnatus ez Vir- 
gine. Apollinarius siquidem Christum esse perfe- 
ctum hominem coucedebat, non ut omnes naturæ 
nostræ partes habuerit, adeoque mentem, sensumve 
et spiritum humanum, sed ut Verbum, faculta- 
tis intelligentis vices supplendo, perfectum homi- 
nem constituerit. Hoc subdolo sensu Vitalis epi- 
scopus Apollinarista ab Epiphanio hæres. 77, num. 
$5, refertur incunctanter dixisse, Christum esse 
hominem perfectum, va} véAsvo; &v0pto no; fv 6 Xpi- 
ató;. lia tamen ut eatenus hominem fuisse perfectum 
dicamus, inquit, ci shv Beótnta norhoopev &vil toU 
voU, xal thv cápxa, xai «hv duyhv éx elvat dv0pu- 
moy Ex ca pxbe xal doyric xat Ocóvntoc &vtl toŭ vov, 
si divinitatem illi loco mentis ascribamus, adjuncta 
carne et anima ; sic ul per[ecius homo ez carne, ani- 
ma, et divinitate, qua sit vice mentis, exsistat. Unde 
quando in | XXXVII] fragmento Vitalis episcopi, Mep? 
nistewç, De fide, quod contra Nestorium Cyrillus 
citavit De recta fide, legimus, Estque unus et idem 
secundum divinitatem perfectus Filius, et conswbstan- 
tialis Patri, et idem secundum generationem ex Vir- 
gine perfectus homo, etc , hoc postremum catholico 
seusu intelligendum non est, sed Apollinariano, ut 
perfectione humana Christus perfectus bomo non 
fuerit, sed perfectione divina, velut semel atque ite- 
rum Apollinarius ipse apud Leontium declarat. 
Sic quando Vitalis anathemati devovit illum qui 
dizerit Dominum et Salvatorem nostrum, qui de 
Spiritu sancto et ex Maria Virgine secundum car- 
nem nalus est, anima, aut sensu, aut ratione, aut 
mente destitutum esse, nihil sibi voluit aliud, nisi Ver- 
bum, omissz mentis humanz vices omnes gessisse. 

Vitalis et aliorum Apollinaristarum doli.—lsthzc 
igitur professio fidei, quam Cyrillus incautus alle- 
gavit, illa ipsa est, qua Vitalis Damaso papæ ali- 
quando fucum fecerat; quam Nazianzenus, alii- 
que Orientis episcopi, cum probassent primum, 
posthac tandem repudiarunt: Isti enim (ait de 
Vitali ejusque asseclis Theologus epist. 2, Ad Cle- 
don.), cum apud fidos discipulos et arcanorum con- 
scios, quemadmodum Manichei apud eos quos ele- 
ctos vocant, de divinitate disputant, totum morbum 
delegentes, vix eliam carnem Salvatori tribuunt. 
Cum aulem communibus de humanitatis assumptione 
sententiis, quas Scriptura exhibet, convinci se et 
premi vident, «à; uiv eùseGelç Mete ÓpoXoyoüa:, 
z&pé 6b tòr voUr xaxoupyoŭsıv, obx üjuyov piv 
où: KXoyov, o22k Svouv, c06' &xeX Ouoloyoüvcec tbv 
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&v0po xov, doyhv êt, xal Aóvov, xai voov, abchv, 
cicáyovtso thv O:ótnta, &ç aùûtýs tů capx evy- 
xpaüs(onc uóvnc* Pias quasdam voces profitentur; 
serum circa mentem [raudulenter agunt, non qui- 
dem ut Christum anima, rationis ac mentis exper- 
tem fateantur ; sed anima, etvationis, et mentis loco 
divinitatem introducunt, ceu ipsa sola cum mente 
temperata commistaque fuerit. Qus cum ita sint, 
omnino concedendum est, haud vanum prorsus 
faisse Nestorium, cum de Vitalis quz sibi obje- 
etabator auctoritate hunc in modum scriberet 
Seholastico eunucho Theodosii (a): Est Vitalis, 
qui orthodoxorum episcopus fuit; est et alius Vila- 
lis, qui ab impio est Apollinario consecratus. Sunt 
et aliorum multorum similia nomina. Quis alter 
Patrum fuerit Vitalis nomine, me equidem latet, 
nisi forte Nestorius Vitalem Antiochenum antisti- 
tem significaverit, cujus meminerunt Theodore- 
tus, lib. 1 Hist. eccles., cap. 3, et Antiochenorum 
episcoporum catalogi. At Vitalis hzretici esse 
confessionem, seu librum De fide, de quo dis- 
petamus, neminem jam fore arbitror qui inficias 
est. Pari jure et ratione Nestorius Basilii Magni 
et Melitonis auctoritates explodi posse arbitratus 
est. Verum genuina sinceraque erant Basilii loca, 
quibus ejus bseresis prefocabatur. Ad Melitonem 
quod spectat, in iis quz citat Anastasius Sinaita 
ia 'O?nvO, pag. 21 et 28, apparet scriptorem il- 
Jum sie affirmasse Deum lisraelitica manu passum, 
ut deas iidem in Christo naturas et substantias 
agnosceret, atque adeo remotissimum ab Appollina- 
yii errore fuisse, qui unam duntaxat. statueret : 
Gebc yàp &v po te xal &v0pumroc céXetoc ó ascbe, 
*àg $00 abtoŭ obclac tnıotwsato fjulv (inquiebat 
tib. Contra Marcion.). Nam cum idem ipse Deus si- 
mel esset, et per[ectus homo, de duabus substantiis 
mos certiores fecit, etc. Cseterum hsc Melitonis 
Sordensis fuisse præfracte non asseruero. 

VIN. De expositione fidei, xarà pdpoc, que Gre- 
gorie Thaumaturgo attributa est. — De exposi- 
tione fidei xatà p£poc, ez parte, seu particulatim, 
quam Gregorio Thaumaturgo ascripserunt, Leon- 
tius hzc habet, lib. De sectis, act. 8. Ad hoc quo- 
que respondemus primum de hac itidem dubitatum 
esse apud antiquiores, an essel Gregorii. Deinde 
Gregorius Nyssenus orationem de illo prodigiorum 
effectore scribens, nullum ait opus ipsius in manibus 
esse, preter solam fidem quam in visione conspexe- 
rit. Eulogius Alexandrinus apud Photium, cod. 
250, censet &xpositionem istam fldei Apollinario 
reddendam esse. Ita quoque Leontius in libro suo 
Adrersus eos qui proferunt nobis quedam Apollina- 
rii, etc., ubi fragmenta duo recitat libelli hujus 
De fide ez parte, quam repertam fuisse ait in an- 
tiquo exemplari bibliothece Andree episcopi Sidonio 
rum, cum praefixo Apollinarii nomine. Quamobrem 
Combefisius legitimum ejus parentem assecutus 


(a) Synodic. Iren., c. 15. 
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non est, qui in notis ad hanc Ex0catv, expositio- 
nem, quas prelo destinaverat, conjecit auctorem 
illius esse forte unum ex illis qui in Ponte vici- 
naque Armenia sic concilio Chalcedonensi adver- 
sati sunt, ut supposuerint Gregorio Thaumaturgo 
spurium fetum, alias excullum satis et theologi- 
cum. At vero, prater illa verba, non duc nature 
perfecte, Apollinarium aut Apollinaristam produnt 
istec alia : Adhuc confitemur Filium Dei facium 
esse Filium hominis, qui non nomine, sed veritate 
carnem ex Maria Virgine assumpsit : et esse unum 
perfectum, non duo perfecta. Eodem quippe modo 
Apollinarius argutatur apud Nyssenum (b) : El ix 
600 teslwv, obce ky (p Gebc, bv toútp &vOpunóc tott, 


. o0xe kv. d ävðpwnroç, èv tovt Ocóc* Si ex duobus 


perfectis constat, nec in quo Deus est, ín hoc homo 
est : neque in quo homo est, in hoc est Deus. Sed et in 
eadem expositione subsequitur : Unam adorationem 
Verbi et carnis, quam assumpsit. Et anathematiza- 
mus eos, qui differentes adorationes faciunt, unam 
divinam, et unam humanam; et adorantes homi- 
nem ez Maria, tanquam alterum” preter Deum ez 
Deo. Quo nibil tritum magis Apollinaristis fuisse, 
ex his qus hactenus dicta sunt, constat. 

IX. De anathematismis eidem Gregorio suppositis. 
—Quinino ejusdem plane furfuris sunt anathema- 
tismi illi duodecim cum eorum intcrpretationibus, 
que Thaumaturgi nomen perinde prælixum ha- 
bent. Etsi enim una natura in eis diserte non ex- 
primitur, latentem tamen dolum indicant con- 
suetæ Apollinaristis locutiones, quibus male sanas 
Diodori Tarsensis de Christi persona et naturis 
voces expugnabant, seque adeo catholice fidei 
professores obtendebant.. Sed et- in primis ex 
lisdem capitulis addiscimus, quonam pacto Scri- 
pture sacre loca varia, quibus Christus, ut divi» 
nitate, ita et humanitate perfectus significatur, ad 
suum sensum torquerent. Nec fucum faciat, ubi 
animam Domini &vóptov, menlis expertem esse vi- 
detur inficiari. Non enim humana nativaque homi- 
nis mente preditam [XXXVII °] intelligit, sed 
divino Verbi, ut ait, spiritu, quo factum sit, ut 
&vóntog, mentis expers, absolute dici non debuerit. 
Quamebrem ejusmodi formulz fidei et anathema- 
tismi, ad illum lapidem lydium revocanda sunt, 
quem paulo ante ex Gregorio Nazianzeno propter 
Vitalis Apollinarist3s similem confessionem pro- 
tulimus. 

X. De libris qui Dionysio Areopagite ascribun- 
tur. —Quod ad libros attinet quos Dionysii Areo- 
pagit:e nomine insignitos habemus, jam quidem 
inter selectioris et accuratioris eruditionis criticos 
confecta res est, eos sinceros ac germanos non 
esse. Fraudem olim prisci emunctze naris scripto- 
res odorati sunt. Nam Photius in Bibliotheca, cod. 
1, Theodori cujusdam lucubrationem recitat, qua 
js auctorem alterum confutare aggressus crat, 


(b) Antirrh. cont. Apoll., u. >. 
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quatuor iisdem, quibus recentiores nostri, argu- 
mentis contendentem, volumina ista ab Areopa- 
gita Pauli discipulo, et primo Atheniensium præ- 
sule, nequaquam fuisse elaborata : nimirum ex 
velustiorum Patrum scriptorumve ecclesiastico- 
rum silentio, ac presertim Eusebii Casariensis, 
qui nulla Dionysii Atheniensis scripta recensuit : 
quod rursum in iis libris, recentioris apostolorum 
zvo discipline mores enarrentur ; ac demum quod 
horum auctor Ignatii Antiocheni vocem retulerit, 
quam sanctus hic martyr postrema, quam paulo 
ante obitum ad Romanos scripsit , epistola con- 
signavit : cum tamen Dionysius Areopagita, qui 
matura :etate Paulo Athenis primum predicante 
nomen Christo dederaj, vix ad imperii Trajani, 
sub quo martyrium Ignatius obiit, primordia pro- 
rogare getatem potuerit. Atqui Photius ipse felicem 
omnino non fuisse Theodori sui conatum videtur 
insinuare, cum ait eum adversus quatuor ano- 
nymi momenta pugnare, tô ye tn’ aci, quantum 
penes ipsum est, genuinos esse magni Dionysii 
libros. Theodorum istum pene crediderim non 
fuisse alium ab illo Theodoro Severi Monophysita- 
rum antesignani sectario, cujus idem Photius 
opusculum seu libellum adversus Themistium bæ- 
resis Agnoetarum principem recitat, cod. 108, seu 
cui Joannes Pbiloponus amplum illud volumen 
nuncupavit, cujus item fit apud Photium mentio, 
cod. 116, Severianorum quippe magis, quam Ca- 
tholicorum intererat subjectas Dionysio lucubra- 
tiones tueri, quas ipsi vulgo, Severo duce, heresi 
sum admodum favere jactitabant, omniumque 
primi Christiano orbi obstruserant. Er col- 
lat. 4 synodi Lateranensis sub Martino f, apparet 
Thernistium ipsum Agnoetam multi fecisse larvati 
Dionysii libros, quos Colluthus alterius secte 
Monopbysita corrumpere tentaverat. Fuit alter 
Theodorus Pharanitanus Monotbeletice hzresis 
cum Cyro Alexandriuo architectus, cujus perinde 
intererat. Dionysii librorum auctoritatem propu- 
gnare, uti ex infra dicendis manifestum flet. 

XI. Apollinarii non sunt. — In Scholiis Graecis, 
que sancto Maximo attribui solent, ac Joanni 
Scythopolis in Palestina episcopo, paucis dem- 
ptis, reddenda esse ostensurus sum, hinc inde 
refelluntur alii, qui catholicz fidei contra Mono- 
phvsitas defendendz studio, libros istos omnes ex 
Apollinarii prodiisse officina asserebant ; ex qua 
nimirum alios non paucos excusos cssc non ita 
pridem evicerant, quibus presertim illi haeretici 


(a) In'OónyQ Anastasii Sinaitz adversus Acepha- 
los, p. 340, perinde legimus Dionysium Alexandri- 
num scripsisse scholia in Dionvsium Areopagitam : 
Hálv te plav oùslav Asyoúonç tjs ‘Exxìnolaç civar 
Távtag; toU; åyinuş àyyélou;, ó aütbe Oslog xal 
&Toctoluxb; Srovýstoç TtoÀAÀe obclag óvouáget xà 
&vo Dovápetz. "O yoŭv péyaç Atovústoç ó "AXc£av- 
Bpeùç izisxoroç, ô ànb pntópwv, èv tols Eyollorg, 
olg nenolnxev elç tùv paxáptov cuvtovuptoy. aÙTtoù 
Arovúorov, oŬtw Met, 0st "Ay£vvnxov eiuÜcy xaet 
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perinde innitebantur. Planc Dionysii nomen non 
forte fortuna, librariive alicujus oscitantia vel 
ignorantia ( quod quidem sx»pissime alias accidit ) 
prescriptum illis fuit, sed eorum parens, non 
sinc immani fallacia lectoribus imposuit, ut ipse 
Areopagita fuisse crederetur. Nam se sanctorum 
Timothei, Titi, Clementis Romani, Jacobi fratris 
Domini, Joannis evangelista, Petri, Pauli, Bar- 
tholomzi, apostolorumque cæterorum, imo Christi 
ac Deipare aequalem nxit. Qua vero de causa 
illudere Christianis voluerit, nondum satis asse- 
cuti sunt eruditi, hocque ipsum est quod opero- 
sius inquirendum suscepi. 

Guillelmus Cavius in Historia sua litteraria, 
inter omnes variasque de librorum istorum au- 
ctore opiniones, potiorem illam esse censet, quz 
eos Apollinario Laodiceno assignat. Ceterum 
eruditis dispiciendum relinquit, annon Apollinario 
parenti potius, quam filio sint concedendi. Filium 
siquidem, nl in aliis hzereticum, jta et m llenarii 
Christi regni terrestris propugnatorem fuisse: 
qui tamen error a Paeudo-Dionysio cap. 7 De 
eccl. hierarch., diserte proscribitur. Quinimo hic 
auctor passim praecipuo Apollinaristarum hæresis 
capiti adversatur, ubi plenam et integram huna- 
nitatem a Christo assumptam docet et ineulcat. 
Exempli gratia, cap. 9 De eccl. hier., scribit Je- 
sum Christum, qui nosta vita egt, ey divinis la- 
tebris prodeuntem, speciem et formam ex nobis 
accepisse, «Tj rravseAsi xal ácuyyuttp xa0* duds tv- 
avðpwrhos:t, integra sive ebsoluta el inconfusa se- 
cundum nos inhumanatione. Cap. 4, Christum di- 
vino unguento seu chrismate signilicari censet, 
èy ^f) xa0' päe Mx mpàc d3f0ctav. évavÜporrf- 
ctt, in totali el omnimoda secundum veritatem hu- 
sanitatis assumptione. itemque cap. 2 De div. 
nom., xai tfj mavetiel tov hpetépuwv mpooltie:, 
thv celegtátny tV oixslwv petáðocıiv abtov[.rf- 
cav, etl per[ectissima rerum nosirarum assum- 
ptione commtunicalionem suorum peregisse. Quibus 
in locis aliisque a quibus recitandis abstineo, a se 
amolitur auctor invidiam hærcsis Apollinarista- 
rum, qui humanitatem Domini nobiliori sua parte, 
humana mente, mutilabant. Unde merito Scytho- 
politanus eum ab boc illorum errore exemit et 
absolvit. 

Scholia in Dionysium Areopagitam Dionysio Ale- 
xandrino perperam ascripta. — Eos non libet re- 
fellere, qui existimarunt (a) Dionysium Alexan- 
drinum  Areopsgitica Scholiis ac Commentariis 


h Ew quUiocoola, «àsav áópazov quatv ðuolwş xal 
oüciag Tç ÜroctáStig" LAX to)z0U qnot XATÈ TOG 
Etw elpntat t òylw Avovosto al tsotxUsat quat 
xazaypnosuxtoe . Rursus cum Ecclesia doceat unam 
essc angelorum essentiam, idem divinus et apostoli- 
cus Dionysius nominat. supernas virtutes, multas 
substantias. Al magnus Dionysius Alexandrinus , qui 
ex rhetore faclus est episcopus, in Scholiis que sceri- 
psit in cognominem suum Dionysium hec habet : 
Externa philosophia ingcnitam appellare solet omnem 
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illustrasse. Qui enim Dionysius Alexandrinus, qui, 
annum Christi 260, diem postremum obiit, libros 
vidisset, quorum auctor, ut Joannes ipse Scytho- 
politanus, vetustissimus [XXXVIII] przteusi Areo- 
pagitæ Scholisstes, bene  persensit, Manichzo- 
rum impietatem, cap. 4 De divin. nominib., dedita 
opera Hierothei sui nomine ad longum exagitat; 
cum hzc heresis, ante annum saltem 277, Chri- 
stiano ac Romano orbi non innotuerit , imo quo- 
rum theologica loquela ac dictio bomjnem Nicznis 
temporibus longe posteriorem certo certius indi- 
eat? Atqui Usserius Armachanus in Observationi- 
bus mss. quarum sua iterum recurret mentio, 
post diligentem hujus scrupoli disquisitionem 
agnovit Joanni Scvthopolitano reddenda esse scho- 
Ha, qua a Joanne Cypirissiota et aliis Dionysio 
Alexandrino perperam attributa erant. Quod ex 
sententia a Cyparissioti ex Dionysii scholiis citata 
patet, inquit, que in scholiis istis totidem verbis 
reperitur, ut liquet ex Latina translatione scholio- 
vum Scythopolitani, a Roberto Lincolniensi episcopo 
facta, et in bibliotheca collegii Corporis Christi 
apud Ozonienses asservata. 

Gregorins Nazianzenus Dionysii libros nom landa- 
9t. — Neque vero rursum Joanni Pearsonio assen- 
tior, asserenti Pseudo-Dionysium laudatum fuisse 
a Gregorio Theologo, orat. 38, wt inde inferat 
illum scripsisse saltem circa postrema Eusebii 
Caesariensis tempora. Gregorii quidem hzc verba 
sunt : Sic Sancta sanciorum etiam a Seraphim obte- 
gantur, et tribus sanctificationibus celebraniur in 
unam dominationem deitatemque coeuntibus, Ùs 30up 
ttw cuv xpbc fiuiv T&qQuUocóontat xáJ)tstá te xal 
Oodnàiéva:a, quemadmodum et alius quidem ante nos 
pulcherrime sublimissimeque disseruit. Nicetas vero 
aliique subinde Gregorii commentatores Grzci, ctsi 
libros Dionysii assidue triverant, quos pre germanis 
haberent, in utroque nihilominus loco, non alium 
nisi Athanasium designari agnoverunt. Seholiastes 
ilen Graecus quem Combeflsius retulit in adver- 
sariis, ait : Ofpat «bv 'A0avácioy Asysiv bv tă 
Ecò; alpfcs; óy, hyouvy mph, "ApsiavoU, * Mea 
sententia est, hec de Athanasio dicta esse, in ejus 
eratione & contra hareses, sive contra Arianos. Ubi 
magni Athanasii oratio De incarnatione Dei Verbi 
innuitur, in qua itidem sanctus doctor de cjus 
deitate contra Arianos disputavit. Atqui in hac pro- 
fecto oratione longe explicatius enarratur canti- 
eum Seraphinorum, quam apud Dionysium, qui 
cap. 7 De celest. hierarch. , paucissimis verbis 
illo Trinitotem laudari obiter monuit. Et certe 
cum Nazianzenus, orat. 34, non eosdem quos 


malurem inaspectabilem : similiter et  hypostases 
substantias. Ex cujus wore sanctus Dionysius his 
locis est locutus , improprie nimirum has voces usur- 
pans. Hzc apud Sinaitam, qui iu. his quz ad eri- 
ticam spectant se passim rudem et imperitum pro- 
di. C:eterum inde discimus scholia quedam in 
Bionysium Arcopagitam, ab Alexandiinis, ut reor, 
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ementitus ille Dionysius, angelorum ordines nu- 
meret, ita ut. Seraphim et Cherubim emiserit, vel 
potius, ut alii ævi sui Patres, a Thronis non dis- 
creverit, id argumento est eum neutiquam vidiase 
libros De celesti hierarchia, qnos vere Dionysii 
esse censuerit. Nee refert, quod eadem oratione 
34 et 41, Gregorius doceat coslestium virtutum 
ordines inferiores a superioribus illustrari eo quo 
Dionysius exponit modo. Quidni enim ex paucis 
illis quæ Theologus identidem protulit, auctor iste 
suum de angelis tractatum composuerit aut adore 
naverit? Plane falsum hunc Areopagitam eximii 
hujus doctoris sententias ac voces ipsas mntuatum 
esse pro certo habeo. Sed et Cyrillus Alexandrinus 
similia de collustratione angelicarum classium 
scripsit in Thesauro, assert. 91. Sed, cam varing 
ordines nominet ac recenseat, nullam Gherubim 
mentionem facit, qux proinde a Seraphim vel Thro- 
nis diversa esee non putaverit. Quia tamen non 
deest suspicio ignotos ei non fuisse libros Áreopa- 
giticos, inquirere pergo quæ hujus eausa fuerit. 
XII. Proferuntur a Monophysitis. — Monopbysite 
Eutychianorum successores inter przcipuos bære» 
sis sux? patronos, Dionysium quoque Areopagitam 
ohtenderunt. ld quod quidem eos fecisse constat 
in celebri collatione, quam Constantinopoli cum 
orthodoxis habuerunt anno 632, sub Justiniano 
imperatore, in qua Severiani sie loquuntur: 
Beato Cyrillo, et beato Athanasio Alezandring Ec- 
clesic episcopis, Felice etiam et Julio Romana 
Ecclesie, Gregorio quinetiam | mirabilium — (actore , 
et Dionysio Areopagita, unam naturam Dei Verbi 
decernentibus post unitionem, hos omnes trans- 
gressi illi (Chalcedonensis synodi Patres) post 
unionem prisumpserunt dicere duas naturas. Imo 
heretici illi ostendere se posse asseveraverunt, 
Quia B. Cyrillus usus est istis testimoniis in libris 
adversus Diodorum et Theodorum editis. Libros 
nempe quatuor illos, quorum occasione hzc tracta- 
mus, innuebant, quibus Cyrillus postremis vitæ 
annis confutaverat Apologiam, quam Theodoretus 
pro Diodoro Tarsensi et Theodoro Mopsuesteno 
ediderat. Reclamavit Hlypathius Cyrillum libros 
istos non scripsisse : verum in quinta synodo ge- 
nerali progenuinis admissi lectique fuerunt : id quod 
rursum agnoverunt Leontius Byzantinus, lib. vn De 
seclis, act. 8, ct Eulogius Alexandrinus, ut feront 
ejus Excerpta apud Photium. Ac magnus profecto 
Petaviug, t. IV Theolog. dogm., lib. 1, c. 10, $ 8, 
hoc de lucubrationibus istis judicium tulit. « Quod 
ad libros Cyrilli spectat, inquit, Liberatus diaco- 
nus in Breviario, cap. 10, refert quatuor illos ab eo 


eonficta olim fuisse tanquam a Dionysio Alexan- 
drino elaborata essent. Hzc porro Anastasii ob- 
servatio integra ctiam legitur inter scholia in 
cap. 5 De celesti hierarchia ; eum tamen in vetustis 
codicibus non exstet, sed inrecentissimis ct cditis 
tantum, ut proinde ex cap..22 'O8wycv transumpta 
sit. 
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scriptos esse, tresadversus Diodorum et Theodorum, 
quasi Nestoriani dogmatis auetores, et alium De 
incarnatione librum, in quibus inter cztera Dionysii 
Areopagite Corinthiorum episcopi testimonia posita 
esse demonstrat. Verum Catholicos ait, Acephalis, 
qui libris istis abutebantur, respondisse non eos 
esse Cyrilli. Quod sane verum non puto : non so- 
lum quia synodus quinta pro germanis iHos ha- 
buit, sed etiam quia Cyrilli stylus et character in 
fragmentis apparet istis, qux in Actis Ephesinis 
sunt Latine reddita.» Ceterum Liberati, vel saltem 
amanuensis error est, ubi legimus, Dionysii Areo- 
pagite Corinthiorum episcopi, nec Garnerius hunc lo- 
cum sanavp, dempta voce Areopagite, ac si Dio- 
nysius Corinthi episcopus, qui secundo s:zeculo fv- 
ruit, laudatus potius a Cyrillo eredi posset. Nam 
liberatum hic paucis narrare constat, quid in 
collatione Constantinopolitana gestum sit cum Se- 
verianis ; ex cujus proinde actis Areopagite nuncu- 
petionem retinendam [XXXVIII] docemur. Hunc 
vero scriptorem memoriz lapsu Corinthiorum epi- 
scopum pro Atheniensium posuisse parum refert. 
Quanquam ejus textus sic forsan restitui possit : 
In quibus continentur antiquorum Patrum incorrupta 
testimonia, id est Felicis pape Romani, Julii ad 
Dionysium Corinthi episcopum, Dionysii Areopagito, 
et Gregorii mirabilis, etc. Dionysium etenim illum 
ad quem Julii papz data epistola ferebatur, Corin - 
thi episcopum appellat Leontius, act. 8 De sectis, 
(4 åTÒ co) paxaplou "loulou tv «fj pb; Atovictoy 
òv KopívOou trisxorov ErtatoXT. Aliam vero præ- 
terea responsionem Hypatius ejusque socii Seve- 
rianis dederunt in illa collatione : nimiruni videri, 
quoniam et in illis libris heretici falsantes addide- 
runt ea testimonia. Reponentibus subinde Severia- 
nis, ex antiquis exemplaribus, maxime si ex 
Alexandriz archivis eruantur, posse comprobari a 
Cyrillo vere allatas esse auetoritates Dionysii et 
aliorum, Hypatius regessit, indubitata fore dun- 
taxat exemplaria, qua sub Proterio vel Timotheo 
Solofaciolo descripta esse ostenderentur. Cum 
enim illa a multis, qui recte duarum naturarum 
confessioni adversabantur, jam pridem retineren- 
tur, nequaquam a Catholicis exigi posse, ut adver- 
sariorum suerum testimonia suscipiant. Nam et 
beati Julii famosam illam epistolam, inquiunt, ma- 
nifeste Apollinaris fuisse, scriptam ad Diony- 
sium, etc. Mox et hoc in primis subjungunt : Quod 
autem prius dici debuit, hoc in ultimo dicimus. llla 
enim testimonia, qug vos Dionysii Areopagite dici- 
tis, unde potestis ostendere vera esse sicut. suspicami - 
ni? Si enim ejus erant , non potuissent latere B. Cyril. 
lum. Quid autem de beato Cyrillo dico? Quando ct 
beatus Athanasius, si pro certo scisset ejus fuissc, 
anie omnia in Nicæno concilio de consubstantiali 
Trinitate eadem testimonia protulisset adversus Arii 
diversa substantie blasphemias. Si aulem nullus ex 
antiquis recordatus est ea; unde potestis ostendere 
quia illius sint, nescio. Hæc Ilypatius, quibus inter 
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alia significat se ante illam collationem legisse aut 
novisse libros ementiti Dionysii, in quibus multa 
Arianæ heresi adversaria assidua lectione ante 
deprehendisset. Unde recte eos novitatis arguit, 
cum neque ab Athanasio, neque ab ullo veterum , 
adversus Arianos allegati essent. 

Citati olim a Severo Antiocheno. — Sic porro 
Catholici Constantinopoli argumentabantur, cum 
apprime scirent quid in illis libris tidei consonum 
esset, et quid ab ea dissentaneum appareret. lu 
primis vero testantur hzreticos qui duas Christi 
naturas inficiabantur, libros illos Dionysii sibi 
vindicasse, quibus errorem suum propugnarent. 
Et certe, Severum Antiochenz aedis pervasorem 
hereticum, jam pridem epistolam quartam Pseudo- 
Dionysii ad Caium multoties laudasse comperi ex 
fragmento cpistolze ejus tertize ad Joannem Ilegu- 
menum, £x «nc vob; Twávvny «bv hyoúuevov tolts 
&nicto)re, quod in coliectaneis contra Severianos 
manu exaratis exstat cap. 36, ubi pro unica 
Christo affiugenda natura hunc in modum disputat : 
"Hpetc, xal; Hên oU&cavtez èv hoig cià midtovç 
yeypayxauev, thy quvhv *ou mavsógouv Atovuolov 
100 ‘Apsonrayitou, thv Aéyoucav, åt årôpwðér- 
toc 650v xaivhv tiva thv 0cavógixhv Ev£pyecav fjptv 
Tenohttevpévog, plav &vofioagev aúvÂetov qua, 
xat vooŭpsv, ètépwç fjpiv, vonva ph ĉuvapévyy, 
Ùs Tác", šzovoxv ĝuáðoçs ànógaci, xal tòv ávópu- 
Qévra Oecdv, tbv TAÚTNY xaivonpemtq NRETNOALTEU pÉ- 
vov, plav ópooyoŭpev qot ts xal vnóstas:y leav- 
6pixhv, &orep xal thv pilav gúsiv to Oso Aóyov 
aecapxwpévny. 'O yàp tç olxovouiaç Aóyoş xatvo- 
touhsaç Ttàç yúceiç, Guvexatvozópmoev abtašç xa’ 
tlc nposnyoplaç. “Ewç äv eliç totıv ô Xpıstdòç, pilav 
to; vb, aÙToÙ Thv t& púsıv, xal thy 0móacas:v, xal 
«tv. èvépyerav aívOetov, Ex" bpouç v'yniotátov, vb bb 
Acyóuevov, áva6áveeg xnpüttouev, åvaðepatičavteş 
xa návtaç Tous ÈT’ aÛùtToù petà thv Evesiy Duába 
úsewv xal èvepyce:rwv oypatilovteç ^ Nos quem- 
admodum in aliis operibus ad longum scripsimus, 
sapientissimi Dionysii Areopagitæ vocem illam, sed 
Dei facti viri, novam quamdam Dei virilem operu- 
lionem nobis gerens, unam compositam naturam in- 
dicare intelleximus atque intelligimus , que a nobis 
aliter intelligi non possit ut que qualitatis omnis 
negtionem inferat. Quocirca Deum [actum homi- 
nam, qui hanc novo modo gessit, unam esse naluram, 
hypostasimque Deivirilem confilemur , unamque Dei 
Verbi naturam incarnatam. Nam dispensationis Do- 
minicæ ralio, uli naturas iunovavit, sic ei appella- 
tiones notas fecit. Quandiu ergo unus est Christus, 
unam cjus lanquam unus, (um naturam, tum hypo- 
&tasim, tum denique operationem compositam, supra 
montem, ut Scriptura loquitur, excelsum ascendentes 
praedicamus ; anathemati devoventes illos qui in eo 
post unitionem duarum naturarum atque operationem 
binarium numerum docent. 


Hac igitur iu ep'stola testatur liereticus se jam 
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alias allata Dionysii auctoritate pro una Christi 
natura el operatione pugnasse. Verumenimvero 
Monophysitz libros illos primi omnium laudasse 
reperiuntur. Unde Catholici theologi, qui contra 
illos jam evicerant, complures alias quas sectarii 
isti obtendebant lucubrationes, przclaris Athanasii, 
Gregorii Thaumaturgi, Julii quoque et Felicis Ro- 
manorum pontificum nominibus insignitas, genui- 
nos esse Apollinarii fetus , falsi Dionysii perinde 
volumina eidem Apollinario attribuerunt. Hancque 
fuisse Hypatii Ephesini aliorumque Byzantinornm 
orthodoxorum sententiam superius vidimns. Du- 
dum vero antehac idem judicium fuerat illorum, 
quos Josnnes Seythopolitanus in suis in Dionysium 
Scholiis ab bac opinione revocare passim satagit, 
cum ipse persuasum haberet, nihil in illis libris 
occurrere, quod recta (idei contrarium esset. 
Joannes Scythopolitanus scholiorum in Dionysium 
germanus auctor. — Atqui Joannem Scythopolita- 
num, ardentissimum Christiane doctrinz saeculo 
quinto labente et sexto ineunte propugnatorem, 
melioris saltem partis Scholiorum Grecorum in 
Pseudo-Dionysium auctorem esse opere pretium 
erit ostendere: quamlibet sancto Maximo omnia 
nullo discrimine tribui vulgo soleant. Anastasius 
Bibliothecarius in epistola ad regem Carolum Cal- 
vum desna Areopagiticorum translatione Latina, 
hoc etiam de Schoiiis Græcisquæ una interpretatus 
erat, testatur : Jpsorum autem [XXXIX] scholiorum 
sew paratheseon, quecunque in calce sui signum vi- 
tifiee crucis habent, a B. Maximo confessore et mo- 
nacho intenta narrantur. Cetera. sancti. Joannis 
Seythopolitani antistitis esse narrantur. Nonduin 
hactenus incidi in exemplar vetus Anastasiane 
translationis, in quo Maximi Scholia a Joannis 
discreta essent. Usserius vero Armachanus, in Bi- 
bliotheca theologica, manu exarata, cujus fragmen- 
tum recitat Guillelmus Cave in Joanne Mazentio 
(quem nescio quo stupore, quia monachorum 
Scytharum in Occidente causam egit, pro Joanne 
Seytbopolitano accepit), de Scholiis Maximi et Joan- 
nis hzc reliquit observanda : « Joannes Scythopo- 
litanus scripsit in Dionysium Areopagitam Scholia 
pariter ac Maximus. Verum in libris Dionysii ab 
anno 1569, inclusive editis, simul confusa sunt 
Joannis et Maximi Scholia; que non in antiquiori- 
bus solum, qux: Cyparissioti tempore ferebantur, 
editionibus fuerunt distincta, sed etiam in utroque 
quo usus est Morellius codice: in quorum altero 
ad marginem apposita sunt Joannis Scythopolitani 
sine nomine Scholia ; in altero vero seorsim (post 
absolutum textum integrum Dionysii) Maxinii nomine 
insignita Scholia ; eo breviora, quod ab amplioribus 
Joannis, cum quibus ea conjunxit Morellius, separata 
fuerant. Porro vulgata illa Scythopolitani Scholia 
eadem illa ipsa sunt, quæ Dionysio Alexandrino ab 
aliis sunt attributa. Quod ex sententia a Cyparissioto 
ex Dionysii Scholiis citata patet, quz in Scholiis is- 
tis totidem verbis reperitur. Istam vero sententiam 
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Scythopolitani, non Maximi esse liquet ex Batina 
versione Scholiorum Seythopolitani a Roberto 
episcopo Lincoluiensi facta, et in bibliotheca col- 
legii Corporis Christi apud Lincolnienses asservata, 
in qua reperitur. » Hxc Ussertii accurati satis cri- 
tici, ex quibus certo certius fit hodieque superesse 
Scholia Scythopolitani in Dionysium, caque illa 
esse qux: S. Maximo indiscriminatim assignantur; 
cum perpauca et perexigua sint quorum Maximus 
parens fuit. Hæcque, interjectis ejusmodi vocibus, 
Bos, el; tò aùtó, a Morellio sæpe ab aliis secerni 
animadverti. Quinimo in multis codicibus Regiis et 
Colbertinis operum sanctissimi confessoris com- 
mentarium ipsius, eeu Scholia in quartam Dionysii 
epistolam ad Caium habentur, toto caelo ab editis 
diversissima. 

Ex ipsismet Scholiis id evincitur. — Joannem 
vero Scythopolitanum verum auctorem aliorum 
illorum in Dionysium Scholiorum censeri debere 
evincitar ex multis eorum locis, qux» ipsum veluti 
digito monstrant. Omitto inscriptionem 
prologi, ut in editis jacet : IIpóAoyog toù &v(ou Magl- 
uv, À xat «tva; "Imávyou tot ExuforoXicou: Prologus 
sancti Maximi, vel secundum quosdam Joannis Scy- 
thopolite, Ad ea pergo, que hominem indicant in 
Palæstina agentem, qui seculo sexto ineunte seri- 
beret ; imo qux non nisi a Joanne nostro litteris 
potuisse mandari videntur. In interpretatione vo- 
cum obscurarum Dionysii, ad vocem Mialetorç, 
observat hanc similem esse vocabulo ĉĝapılśo:ç ; 
quod quidem elpnrtae, inquit, En mofot; bpesti tols 
x1tà 'lepiyù piditota eptoxopévorcg, && ùv lacpol 
(o; tà nohià thv Ünptaxhv oxeváovoiv * Usurpatur 
de quodam serpentum genere, qui in Jericunthina 
regione prasertim reperiuntur, ex quibus medici ut 
plurimum theriaca conficiunt. Qu:e profecto Palæ- 
sting incolam mihi videntur indicare, qui serpen- 
tes istos consueto et communi apud Graecos alios 
nomine $ubáSac non appellet, sed &ulaAéouc, de Pa- 
l:estinorum more. Sed in primis sc ea tate, inque 
ca regione vixisse significat, in quibus Origenista- 
rum hzresis invalesceret. Nam in cap. 7 lib. De 
eccl. hier., recensitis vetustioribus — hxrceticis, 
Simone Mago, Menandro, Valentino, Marcione, et 
Manete, de Origenianis subjungit,xal vov ôè ol àrb 
tV ‘Npıyévouvç mpocpyópevot púðwv, et nunc vero 
qui prodeunt fabularum Origenis sectatores. Atqui 
sancti Maximi zvo exsoleverant prorsus Origeni- 
stæ, ex quo Origenes cum Didymo, Evagrio, aliis- 
que horum sociis a quinta synodo proscripti fuerant, 
adeo ut seculo septimo quo Maximus floreliat, uuda 
eorum superesset memoria. Ætate vero Joannis 
Scythopolitani, eorum errores per monasteria Pa- 
læstinæ grassabantur, Leontio quodam Byzantino, 
Joanne, Isidoro, et Nonno auctoribus : unde gra- 
vissiinz turbas ac tumultus per eam omnem exci- 
tati sunt : quemadmodum fuse narratur in Vitis 
SS. Euthymii, Sabz, Theodosii, e8 Cyriaci mona- 
chorum, qui pro fidei causa adversus novellos istos 


corum - 


hsereticos, et corum asseclas, labores multos diu 
tolerarunt. Harum porro concertationum hic ex- 
itus fuit, ut, Justiniani et concilii quod sub Menna 
habitum est, necnon quinti generalis, repetitis de- 
cretis, damnato cum suis sectatoribus Origene, 
Anastasii ducis opera tota Palestine provincia ab 
ea peste liberata sit. 

Sed manifestius adhuc Joannes Seythopolitanus 
" seipsum prodit, in altero in cap. 7 De cales. hier. 
scholio, ia quo sic loquitur Zqus(tc2t xatà Baci- 
Àetavov, hto Neavoptavüv: Observa contra Basilianos 
sive Nestortanos, Jesum Christum, qui ea parte qua 
homo est, assumptus (uit, Dominum esse omnium 
spiritualium, et Regem glorie, etc. temque iu c. 7 
De eccles. hierarch. ubi sacra theologie nomine a 
Dionysio significari ait voces istas, Tu es Christus 
Filius Dei vivi, subjungit : 9 cypetwtéoy xatá te 
DBacueiavov, xal Nectopiavov, xai IauXtavtatüv, 
xal *àv Ópolov * Quod observatione dignum est, 
contra Dasilianos et Nestorianos, Paulianistasque, 
et similes. Atqui nusquam alibi reperias Nestoria- 
nos appellari Basilianos. Hæc autem appellatio ab 
"alio auctore indita eis esse non potuit, preterquam 
a Joanne Scythopolitano, qui, variis scriptis a Ba- 
silio Cilice Antiochenz Ecclesiz presbytero laces- 
situs, eumdem Basilium tanquam versutissimum 
Nestorians impietatis propagatorem antirrheticis 
dissertationibus traduxerat, veluti narrat Photius 
in Bibliotheca, cod. 95 et 107. Cum enim Basilius 
Petrum Mongum, aliosque Chalcedonensis fidei 
hostes se detestari profiteretur, Nestorianorum in- 
trim bzresim astruebat ; suppresso quidem Ne- 
storii nomine, prætensa vero Diodori Tarsensis et 
Theodori Mopsuesteni, tanquam Ecclesie Patrum, 
auctoritate. Hæ simultates Basilium inter et Joannem 
Scythopolitanum acciderunt Anastasio imperatore 
[XXXIX ] et Flaviano Antiochense Ecclesiz antistite. 
Posthac autem Joannes contra Severum Monophy- 
silam, qui Antiochenam sedem expulso Flaviano 
occupaveral, calamum strinxit, octoque sallem vo- 
lumina adversus eum scripsit, quandoquidem tam 
in actis sextz synodi, quam in szpe laudatis col- 
lectaucis contra Monophysitas, cap. 13 libri éjus 
contra Severum octavi, fragmentum sat amplum 
visitur. 

Unde Joannes Scylhopol. sinceros esse Dionysii 
libros putaverit. — Joannes itaque Scythopolitanus 
fslsa librorum qui Dionysii Areopagitæ nomen 
preferebant, inscriptione deceptus, itemque voci- 
bus variis et locutionibus Atticis qua in illis pas- 
sim occurrunt, ac multis demum binc inde ad 
veteris setatis et disciplina normam compositis 
locis, satius duxit eos pro genuinis admittere ; 
quod eo &dentius affirmavit, ob Petri, nescio cujus, 
diaconi Ramani testimonium, ssseverantis in Ro- 
mans Ecclesie scriniis longe plura asservari 
Bionysii opera, quam in Oriente circumferrentur : 
at non sino vanissimo mendacio, quandoquidem 
sexto ssculo jam affecto, Gregorius Magnus cx 
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audito solo ulla exstare noverat ; cum hom. 351: 
in Lucam ad. hunc. modum loqueretur : Fertur 
Dionysius Areopagia, antiquus et venerabilis Pater, 
dicere quod ex nimirum angelorum agminibus, etc. 
Dicendo, fertur Dionysius Areopagita, nobis satis 
annuit Romx non iia notos fuisse falsi Dionysii 
libros. Et sane si Romani cos omnes apud se ha- 
buissent, quos Areopagitze esse arbitrarentur, non 
illos qui latebant, interire passi essent, sed in 
publicum emisissent. Scythopolitanus itaque illis 
quas dixi suwasionibus inductus, ea omnia loca 
quibus Monophysitz nitebantur, beaignissimis in- 
terpretamentis ad sanum sensum traduxit. Czetc- 
rum paucos e Catholicis, qui suz stalim sententize 
suffragarentur, habuit ; aliis ad annum usque 535, 
quo Constantinopoli collatio cum Severianis habita 
est, ex adverso reclamantibus, spuria areopagitica 
esse, et ab hæreticis atque Apollinaristis conficta 
et supposita. Calferum Joannes in Palæstina et 
Syria magni nominis aliquos sibi conciliavit, in 
quibus presertim fuit Ephræmius Antiochenus, uti 
colligitur ex bis qux Photius refert, cod. 225, ex 
quibus constat patriarcham istum Orientis, volu- 
mina illa de quibus disputamus, pro sinceris et 
genuinis admisisse. Hine post quintam synodum, 
dissipatis paulatim propter favorabiles quas dixi 
jnterpretationes terriculamentis, qui deinceps se- 
euti sunt Patres, ob affectatam ab auctore doctri- 
næ ac sensuum sublimitatem velnt attoniti, minime 
dubitarunt eadem tanquam germana et orthodoxa 
recipere. lloc nimirum, tam Pseudo-Areopagiticis 
quam monumentis aliis qux speciosis perinde ti- 
tulis et nominibus insignita fuerant, saneti Patres 
sexti seplimique ac sequiorum ssculorum, cum 
essent critic artis incuriosi, bona, ut dicitur, fide 
indulserunt, ubi catholice dei causam illis etiam 
libris admissis sariam tectam fore intellexerunt. 
Quia vero, salva semper quse sanctissimis Eccle- 
sim magistris debetur reverentia, ioter eruditos 
hodie convenit libros, qui Dionysii Areopagita 
nomine inscribuntur, ab impostore quodam com- 
positos esse, opere pretium ine facturum cxisii- 
mavi, si in. borum auctorem  audaciuscule inqui- 
rerem. 

XIV. Num Pseudo-Dionysius hereticus. (uerit. — 
Ex his que a me dicta sunt, jam extra dubium cst 
pretensa areopagitica a Severo et Monophysitis 
fuisse primum producta ad unam Christo naturain 
affngendam, adversus Chalcedonensem de duplici 
ejus natura confessionem. Catholicos vero ea statim 
tanquam adulterina rejecisse, et cum multa alia 
testimonia, que Athanasii, Gregorii Thaumaturgi, 
Julii ac Felicis preclara nomina praeferebant, Apol- 
linario bsretico reddenda esse non ita pridem 
comprobassent, de areopagiticis idem judicium 
tulisse. Cum vero Pseudo - Dionysium ab Apolli- 
narietarum haeresi vindieaverim , inspiciendum 
nihilominus superest mihi, num recentiorum Apol- 
linario Monophysitarum, sive Eutychianorum, sivc 
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Dioscoritarum, sive Acepbalorum ac Severiano- 
rum error in eis contineatur. Quod ut melius 
succedat, paucis exponam quid Eutyches, quid 
Dioscorus, quid alii subinde dc Verbi incarnati 
iny sterio tenuerint. 

Eutychis error. — In. Actis concilii Constantino- 
politani, Eutyches suam de incarnatione Verbi fidem 
coram antistite suo Flaviano et Patribus qui conve- 
neyant, ex animo, invocata Trinitate, sic professus 
legitur : Confiteor adventum ejusin carne (actum esse 
ex carne sancte Virginis, atque integre inhumana- 
tum esse pro nostra salste. Confessio haec, cum re- 
citata esset in coneiliabulo Ephesino, Dioscorus 
Aiexandrinus respondit : Admittimus hanc fidem. 
Synodus adjecit, hanc esse Patrum fidem. Fjavjano 
rursum in concilio suo Eutychem urgenti, utj Chri- 
stum, non solum Patri consubstantialem secundum 
divmitatem, verum etiam Matri ac nobis secundum 
bumanitatem fateretur, iterum atque iterum ille 
reposuit sui non esse Dei et Domini coli et terre 
naturam edisserere, lox, afjuepov quatoloyety épautQ 
obx bxitpé£mw * se nunquam dixisse corpus Domini 
et Dei nostri esse consubsiantiale nobis. Ceterum se 
confiteri consubstaniialem nobis esse sanctam Virgi- 
nem, et quia ex ipsa incarnatus est Deus noster, Ad- 
jecit se non dicere Dei corpus esse corpus hominis, 
bene vero corpus humanum, ox eVxov cõpa &y0po- 
Tou TÒ t03 ÉÓzo0 cüpqa: Quasi nempe Dominus 
proprie homo non fuerit, cum Deus esset. Tandem 
cum instaretur, ut Christum consubstantialem 
nobis, duasque in eo naturas agnosceret, protesta- 
tus est se unam naturam post unilionem el incar- 
nationem confiteri, plav quatv ópoloyo, quanquam, 
ut ante fassus eret, incarnatam : quæ omnia Dio- 
scorus approbavit in sua synodo. 

Ex hac repetita Eutychis confessione apparet 
eum hactenus quidem ab Apollinarii impictate 
cavisse, quatenus Deum integre factum hominem 
pronuntiavit, neque in ea fuisse opinione, quam 
multi veterum ei, non nisi per consecutionem, 
affinxere, Christi carnem de ccelo lapsam, per Vir- 
ginis uterum tanquam per canalem transivisse. 
Quamobrem potius cum Combefisio dicendum Eu, 
tychem noneo sensu negasse Christum esse con- 
substantialem nobis humanitate, ac dnas hahuisse 
naturas, quasi caro sive humanitas ex Virgine 
procreata non sit, aut Christo defuerit, vel per 
mutationem [XL]sive conversionem, vel per absorp- 
tionem aut deperditionem ; sed ut natura divina sola 
proprie natura sit et dicatur, qu: primas in incar- 
natione partes babeat, non humana, qux secundas 
tantum : illa, inquam, quz aliam habeat, non que 
habeatur, et superioris habentis sit; tanquam il- 
lius videlicet appendix, eique pene immersa. 

Dioscori. — Dioscorus hanc eamdem doctrinam , 
quam in sua synodo approbaverat, etiam post 
Chalecdonense concilium propugnavit. Cum enim 


(a) Sev. epist. ad OEcum. comit. act, x sexus syn. 
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Gangras relegatus cesset, epistolam ad Alexandri- 
nos suos scripsit, ex cujus fragmento quod Nics- 
phorus Constantinopolitanus ad calcem Antirrhetici 
adversus Epiphanidem subjecit, apparet etum 
nullatenus ab Eutychis errore declinasse : Ei zò 
alpa XptazoU xavà qóctv OcoU toti , inquit, xal 
oùx &vOpu mou, cl buag£per soU alpatos «Bv «pávuv 
xai tv pócyov, xaY «jc a o600 Tis ba deux, ; xg 
toco yàp yhivov xal qOapxóv. "AX uh yévorto Evo 
«Ov xazX qUatv plaptüv A£yety d)ude Ópoobatov tò 
alpa Xptaxou * Nisi Christi sanguis suapte natura 
Dei ac non hominis sit, quomodo nihil discrepat a 
sanguine hircorum et vitulorum , et a cinere vilule ? 
hoc quippe terrenum et corruptibile es!. Verum aver- 
tat Deus, ne Ghristi sanguinem ejusdem essenliæ seu 
nature esse dicamus , ac quemlibet alium qui nalura 
corruptibilis sit. Existimavit ergo Dioscorus, quem- 
admodum Eutyches, Christi sanguinem ejusque 
adeo carnein , abjecta humilis nature nostra; pros 
prietate , divina evasisse, ut alterius a ceterorum 
hominum sanguine ct carne generis et naturs, et 
yeluti sanguis et carp Dci, facta sint, ne hominis 
caro el sanguis esse diceretur. 

Timothei /Eluri.— Atqui Timotheus /Elurus cjus 
successor, quamlibet Eutychi , quia Christum con- 
substantialem nobis secundum carnem et humani- 
tatem esse negaverat , anathema dixerit, in eum- 
dem tamen errorem reciderat, cum in lucubra- 
tionc , qua Leonis Magni ad Flavianum epistolam 
vellicabat, pronuntiare non dubilaverit solam 
divinitatem esse Christi naturam , etsi incarnatam : 
qUst, yàp too Xpıotoŭ uóvn Ücótnc, cl xat sesáp- 
xwtat. Quibus verbis celebratissimum illud di- 
ctum, quod Cyrillus recto sensu usurpaverat , 
unam Dei Verbi naturam incarnatam , pessime in- 
terpretabatur, ac si per incarnationem humanitas 
tota ad deitatis naturam pertinuisset , in qua com- 
prehenderetur; sed sine ulla, ut interim dictitabat , 
permistione, vel absorptione, vel conversione. 
Hinc subinde contra Leonem Magnum contendc- 
bat humanitatem Christi omni actione propria 
caruisse, nec operationes alias nisi divinas per 
eam exsertas esse, atque adeo, qua humanitatis 
operationes censcebantur, ráðn passiones potius, ct 
meras exsecutiones, zpáýeeç, esse uuncupandas. 

Severi Antiocheni. — Ab his nullatenus dissensit 
Severus Antiochenus , tametsi ab Eutychis sensu 
plus aliis recedendo apud Theodorum Raythensem , 
qeubo2350f« , q. d. F'ulsiverus audiat. Is, cum duas 
naturas perinde abnegaret (a), sed unam compo- 
sitam statueret , servatis utriusque proprietatibus., 
humanitatem trans(ormatam docuit ad deitatis glo- 
rium et. operalionem, peseacotye!osev ð Aóyo; 
fiv fivucev taut xatà thv 0nóatacw àv0pumnótnta, 
eliç tùv &autob õógav xal bv£pyetay, ita ut, sive di- 
vina agerct , puta miracula patrando, sive humana, 
gradiendo , mutando locum (id quod suapte natura 
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prorsus humanum cst ) où tò piv «106e , «b 65 «106: 
Qiscus , non illud illius nature esset , nec istud 
istius , sed unius et ejusdem, nempe divinitatis ; 
quia Octxo; tàç Ozoonpelac elpyácaco xat àv0po- 
Tia, divina ratione tum prodigia, tum humana 
opera efficiebat. ITzc porro Eutychianorum, Ace- 
phalorum, et ceterorum Monophysitarum erronea 
doctrina fuit, quam sexcentis aliis illorum testi- 
moniis liberet amplius ostendere, nisi brcvitati 
stidendum esset, 

Catholica de incarnatione Verbi fides. — Catholi- 
cam vero fidem Leo Magnus ita descripsit in cele- 
bratissima sua ad Flavianum Constantinopolitanum 
epistola : Assumpta est , inquit, de matre Domini 
natura , non culpa : nec in Domino Jesu Christo in 
utero Virginis genito , quia nativitas est mirabilis , 
ideo nostii est natura dissimilis. Tenet sine defectu 
proprietatem suam utraque naiura , el sicut formam 
servi Dei forma non adimit, ita et formam Dei servi 
forma non minuit. Agit utraque forma cum alterius 
communione quod proprium est, Verbo scilicet operante 
quod Verbi est, et carne exsequente quod carnis est. 
Unum coruscat miraculis , aliud succumbit injuriis. 
Sicut Verbum ab equalitate paterne glorie non re- 
cessit , íla caro naturam nostri generis non reliquit. 
Esurire , sitire , lassescere aique dormire , evidenter 
humanum est : sed de quinque panibus quinque millia 
hominum saturare , supra dorsum maris plantis non 
subsidentibus deambulare , et elationes fluctuum in- 
erepata tempestate consternere , sine ambiguitate di- 
vinum est. Ubi sanctissimus pontifex humanam na- 
turam, cum assumpta a Verbo fuit, conditionis 


'suæ metas non excessisse declarat, et utrique for- 


mæ scu naturz proprios actus operationesve sssi- 
gnat, ut nativitas ex Virgine, incessio super mare 
plantis non subsidentibus, aliaque id genus pro- 
digia , solius divinitatis effecta fuerint ; lassescere 
vero, esurire, sitire, comedere, et aliæ humilis 


. nostre conditionis actiones, humanitatis. Quia 


nimirum, ut idem pontifex ait in epistola ad epi- 
scopos Palzstinz : Ea ipsa qua inseparabiliter gesta 
sunt, nulla permistione confundimus , sed quid cu- 
jusque forma sit, ex operum qualitate pensamus. 
Quod quidem postremum doctrinz Leonis de dua- 
bus Christi operationibus caput admodum displi- 
cuit Eutychianistis et Monophysitis aliis, impu- 
gnatumque in primis est a Timotheo /Eluro, ut 
constat ex fragmento quod apud me habeo, Apo- 
logi», quam Eustathius Berytensis pro sancti pon- 
tificis ad Flavianum cpistola adversus hunc hæ- 
reticum Dioscori successorem conscripsit, Quani 
litem Severus aliique Monophysite ardentius sunt 
persecuti, ut duarum naturarum fidem facilius 
labefactareut. 

XV. Pseudo-Dionysius humanitatem in Christo 
conditionem suam excessisse censet. — Modo dispi- 
ciamus num Pseudo-Dionysio, quem Monophy- 
stæ in medium produxerunt cum Leone Magno, 
au cum illis hereticis conveniat, ct utrisnam con- 
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sentanea scripserit. Capite 9, De divinis nomini- 
bus, excerptum affert theologicarum institutionum , 
quas sanctissimo nescio cui Hierotheo suo ascri- 
bit [XLI] (non sine apertissimo mendacio, quando 
verba, dictio, phrasis et loquela eumdem prorsus 
atque ipsummet prztensorum Areopagilicorum a- 
ctorem produnt ). In his porro legitur: Dominum 
Jesum, Òreppuèç xal Óxepodatov, quod supernatu- 
rale et supersubstantiale est , quando factus fuit ho- 
mo, servasse ; non solum quatenus nostra participavit 
sine alteratione et confusione, nihil ex inexplicabili 
sxa inanitione quoad immensam plenitudinem suam 
perpessus : à12' re xal «b mávtuv xacvbv. xavvóza.- 
Tov, Èv tolg quotxolc fjv ónepqouh; fjv, xal Ev tots 
xat’ oüc[av Üvepoucto;, mávta tà huv EE huv 
Onbp fud; óxeptquv * Sed , quod omnium novorum 
perquam novum est, in nostris naturalibus superna - 
luralis erat, et in iis que substantie sunt , supersub- 
stantialis , quoad omnia nosira ex nobis supra nos 
eximie supereminens. Ut hujus loci sensus visque 
percipiatur, attinet observare, vocibus Ózepouatos 
et ónepoufc , apud istum auctorem non significari 
eximium quemdam statum, qui tamen nature 
creat: terminos ex toto non excedat, sed divinam 
omnem praecellentiam, qua ab omni creature 
substantiz quantalibet perfectione infinite discre- 
pet. Jam vero , si Dominus Jesus supernaturalem 
supersubstantialeraoque statum suum servavit, 
non solum quatenus, cum Deus esset, sine sui 
demutatione aut confusione nostrarum rerum par- 
ticeps fuit, sed etiam quatenus humana nostra , 
seu nostra substantiz ac nature propria, super- 
naturali supersubstantialique ratione gessit et 
habuit; quid aliud restat, nisi Christum divine 
humana quaeque nostra gessisse, ejusque adeo 
humanitatem ad divinitatis naturam pertinuisse , 
velut ejus appendicem ? qui quidem purus putus 
Monophysitarum error fuit: quemadmodum olim 
Apollinarii, quem Leontius Byzantinus doeuisse 
refert, Dominum hominem fuisse supra nos, con- 
simili prorsus modo Anastasius Sinaita, pag. 267, 
toU 'OÓ6nyov , Sceverianum et Gaianitam suum, ceu 
novum DBalaneotem, sive Porphyriurm alterum, per- 
stringit , quod Christum assereret voluisse videri 
hominem supra hominem , põňlov è, à pov ô 
Baxaveo tn; å veapoe, el ónip &v0purov &v0puro; 
mıoteuÂğvat t6oUAexo ô "Incouc. 

Atqui Monophysitas illo Dionysii loco contra 
Catholicos pugnasse, Anastasius Sinaita testatur 
in 'O8nyó , pag. 240, ubi reponit Dionysium hoc 
ipsomet locí satis ostendere se naturam huma- 
nam in Christo agnovisse, cum paulo ante dixerit 
Dominum ex Virginis sanguinibus carnem sibi 
compegisse. Unde infert hunc auctorem credidisse 
Christi corpus ejusdem nobiscum fuisse substantize 
et naturz. At hoc etiam Monophysit:e Timotheo 
Æluro doctore confitebantur, ne presertim a Cyrilli 
Magni confessione dissidere putarentur : ideoque 
Semieutychiani dicti sunt a Facundo IHermianensi , 
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ei disuboalnOstc , Falsiveri, a Theodoro Raythen- 
si ; quia hac in parte ab Eutyche discesserant , ut 
nihilominus divinitatem solam proprie naturam esse 
Christi, etiam incarnati asseverarent : QUstq, toU 
XptatoU póvn 8cótnc, el xal ceaápxozat. Quinimo 
Eutyches ipse, ut antehac ostensum est , etsi Chri- 
stum nohis esse consubstantialem ratione humanita- 
tis inficiabatur, nihil sibi satis constans , integram 
b&manitatem a Chrésto de Virginis carne acceptam 
agnoscebat : id quod de Dioscoro perzque affirmare 
multa suadent. Catholic: vero Ecclesiz alia do- 
cirina fuit : nimirum, ejus humanitatem , tametsi 
Dei Verbi hypostasi subsisteret, naturam nostri 
gencris non reliquisse, nec cjus conditionis carce- 
res prztergressam esse, sed nostrae prorsus simi- 
lem exstitisse ,praeter peccatum ; uti Paulus docuit, 
et Leo Magnus declaravit. 

Deitaiem esse incarnatam. docet. llypostasim a 
natura non distinguit. — Verum Dionysius ille emen- 
titus eodem in loco Hierothei sui nomine de in- 
earnationc Verbi ita disserere cceperat , ut vix du- 
bium ullum reliquerit, quin crederet , humanita- 
4em ad divinam naturam evectam esse, ad quam 
velut appendix spectaret : 'H xávtwv alzia, inquit, 
xai åxorìnpwtxh toU "ngos Oeótnc, onvo, 
&gÜOeyxto; , nto vouv , ünkp Quhv, ónip oùclav, 
üX£pQuac EÉyct TÒ Ünspouic, xal ómepouclue tÀ 
üszzpoóctov. "Oey zeh xal luz; quosu« ÛTÒ qu.- 
avðpwziaç tklu0s, xal dimÜt o0guv0n, xal àvhp 
Ò ÓrtpqQuiog xcyprnpátuxev , xiv toutos Éyet «b 
OóxspqQuk; xai ümspouctoy * Unicersorum cauaa , ex- 
pletrizque Jesu deitas, ineffabilis , inenarrabilis , 
menie, vila, substantia sublimior, supernaturali modo 
habet, quod supra naturam sit, ac supersubstautiali , 
quod supra subsiantiam : unde quia ad naturam usque 
devenii , el vere substuntiata est, virque factus cst, 
qui eximie Deus erat ; in his quoque habet quod su- 
pernaturale et supersubstantiale est. Aqui Scvcria- 
norum more, contra quam inter Catholicos , post 
synodum prasertim Cbalcedonensem, ratum fixuimn- 
que erat, deitatem , seu naturam divinam bic mi- 
nime secernit ille ab hypostasi , ut eam esse incar- 
natam censeat. Verum Divina natura seu deitas 
nequaquam incarnata est, inquit Damascenus in 
tractatu contra Jacobitas, n. 53, et alibi. Quinimo, 
si ipsamet natura divina humanain sibi intime co- 
pulavit, ut ejus assumptione substanliata fuerit, 
omnino consequitur, ex utraque unam evasisse 
naturam compositam ; quia unio facta esset in na- 
tara: quemadmodum invicte demonstrat sanctus 
Thomas in pari., quast. 14 , art. 2. 

Neque vero Dionysius ille Hierothei duntaxat sui 
somine deitatem ipsam incarnatam esse professus 
est, sed et idem diserte pronuntiaverat, capite 
primo ejusdem tractatus De div. nom.: Deitas, 
benc , inquit, Aunanissimam se prebuit, õi xot; 
x20 pd; noc àXf0tuav óAcxtoz Ev. pti tüv atis 
jxostáseuv ixotwovratv , àvaxalovu£v mph, tav. 
thv, xal àvatıðsioa thy ávüpuzxivnv toyatıàv, &£ 
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As àphtws 4 ànhou, `‘Inoobs suvztéðr , xat napá- 
tası enge xpovixtyv ò átvo; * Quia nostris secun- 
dum veritatem integre in una suarum hypostasiuim 
communicavit , ad seipsam referens, sibique vindi- 
cans humanam vilitatem , ex qua ineffabili modo sim- 
plex Jesus compositus est, ac lemporariam extensio- 
nem sempiternus admisit. lloc in loco humanitatem 
sic a deitate assumplam censet, ut ipsamet di- 
vina natura propria sibi fecerit quz humanitatis 
sunt, ac non solum divina Verbi persona; ut, 
inquam , non modo divine personz Verbi, secun- 
dum accuratas mutue [XLI] communicationis 
proprietatum regulas , liumanitotis dotes ascribat, 
verum et ipsimet deitati. Quo dato, deitas ipsa de 
Virgine nata, passa, et crucifixa erit, aliaque 
portenta impune proferentur, quie Eutychianis et 
Severianis familiarissima fuere, cum naturam ab 
livpostasi non distinguerent , ubi de Dei Verbi in- 
carnatione disputabant, quemadmodum in notis 
ad cap. 3 lib. nı De fide, enorratum fuit. Quin 
cl vox isla ó ánAoU; "[ncou, auvexéOn, simplex Je- 
$us compositus est , nescio quid vere tleologiz mi- 
nime consentaneum sonat. Vox quippe Jesus per- 
sonam compositam ex deitate et humanitate signi- 
ficat , non simplicem ac pure divinam, qua compo- 
sitionem subinde admiserit. Sed de hoc iterum 
infra. 

Epistola &, ad Caium, Monophysiiici erroris plena. 
— Epistola quarta, quae Caio Therapeute inscribi- 
tur, etsi Christum vere fuisse hominem concedit, 
quippe cum Verbum caro factum sit, et homo Chri- 
stus Jesus in Scripturis dicatur ; attamen cuim su- 
pra quam hominum conditio ferat, hominem fuissc 
iterum doeet Monophysitarum more : 'Yrèp àv0po- 
Toug, xal xatà &vÜpumou; èx tç tiv ávÜpuatv 
ooclag ó óxepo23tos oùstwyévos. Pergit, aitque : Qui 
supra subsianiiam ezsislit, el; thv oùalayv àNn0o; tà- 
(3v, omg oüglav o0Gun0v, xalónkp &vOpu mov Ev pyet 
1&ávOpwmou. Ad substantiamvere veniens, supra quam 
substantia ferat, substantialus est, el supra hominem 
operabatur quæ hominis sunt. ld quod probat, ex 
ejus in utero Virginis conceptione, el incessione 
super aquas : quz quidem exempla ipsissima sunt, 
quie Leo Magnus in epistola ad Flavianum adhibuc- 
rat, ut ostenderet. deitatem Christi peculiares suas 
operationes diviuas abhumauis distinctas exercuisse, 
quemadmoduin humanitas, suas, absque utrarumque 
confusione aut divisione ; cum alioqui Monophysitae 
adversus ipsum ex iisdem mirillcis operibus uni- 
cum operationis genus, subindeque naturam unam 
deitatis scilicct, in Christo fuisse inferrent. Si Chri- 
sius non. erat deitas (inquiunt apud Sinaitam in 
"O6n y), quomodo sputum ejus ceco medicinam fecit ? 
quomodo lacrymae ejus Lazarum  excitarunt ? Sed 
neque dormisse nisi semel in navi, legimus ; sed ne- 
que in Evangelio constat eum, ut sors ferebat, bibisse. 
Qua omnia argumento sunt, carnem Christi divinam 
evasisse, uec humanis proprietatibus obnoxiam fuisse. 
Quamobrem. una lantum Christus natura est. Quo 
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suorum sensu Severus, cap. 143 Apologiæ Philale- 
this sui, carnem pari cum Verbo virtute polluisse, 
aiebat, in patrandis miraculis, elte tò lsoðuvapelyv 


tip Ayy xazà Thy èv nácaç ðeosnuslarç tvépyetav. . 


At vero proprietates illas humanitatis Christo non 
prorsus denegabant, qux eam constituerent, et pro- 
pter quas homo vere diceretur. Nam, ut sanctus 
Maximus, epist. 2 ad Marinum, refert, qualitatum 
naturalium diacrimen Severus in Christo sgnosce- 
bat, que cogitatione sola eaperentur : Taútny qá- 
Gxty slvat ènt thçolxovouiaç t úse: thy 0rógtaciv, 
xaX kv «fj nob quoixf 9ragopáv: In incarnationis 
dispensatione, idem sse asserens hypostasim acna- 
(tram, unaquein qualitate naturali distinctionem, 
xatk pèv thy &mívotav elvat opove? xv Ótagepóv tuv 
thv Ürap£:v, secundum cogitationem  discrepantium 
rerum exsisientiam agnoscit, recla vero con[usionem 
ponit. Quia nempe proprietates humanas ad divinam 
naturam revocabat et. transferebat, ac presertim 
operationes quascunque, ut caro deitatis dotibus 
Imbueretur. Unde in variis ejus librorum et episto- 
larum locis, quz in sexta synodo recitata sunt, htt- 
manas £vspyelae À ibiótytaç, actus sive proprietates, 
imáciabater, ceu deitatis ipsius actiones fuerint, 
quascunque Christus humano more exseruigset. 

' Humanitati deitatis conditiones attribuit, —Pseudo- 
Dionysii sensum ab hoc Severianorum figmento 
Bihil discrepasse confiematur magis ex his quae 
mox subjungit, scilieet, ea qux de humanitate 
Christi asseverando dicuntur, xazaqaaxópeva, vim 
babere eximix negatienis, Orepoytxtf;c ànropásewgs 
Eyovta * co nimirum modo, quo ipse cap.5 Myst. tkeo- 
fog., aliique Patres vulgo- docent, de Deo propter in- 
finitanı natur:e ipsius sublimitatem melius ac potius 
. emuntiari quid nonsit, quam quid sit. Unde censet 
humanitatem Christi, posita quz natur: nostre co- 
genita est humilitate, divin: nature factam fuisse 
Inque eam transiisse, cujus inexplicabilibus dotibus 
et prerogativis donata fuerit, ut, quemadmodum 
AElurus sentiebat, sola Christi natura (uerit divini- 
(as, eliam incarnata, seu carne ipsius quamlibet 
persistente, nec penitus absorpta. Quam quidem 
essertionem suam Dionysius ille 3d hune modum 
probat : Kat yàp, iva suvehóvtzş eľmwpev, oùðè äv- 
Operos fjv, oùx ùc ph &vôpwnos, à3* dx &£ ávüpo- 
aav ixixeva , xat Ónèp vô pwroy áXn8o; &v6pr no; 
wevógevo; * Ut enim (observa particulam causalem 
probandi yàp, enim ) «4 enim compendio dicamus, 
Teque homo erat, nom ut prorsus mon fuerit homo, 
sed ui qui ex hominibus cum essei, ab hominibus 
donge distabat, vere facius supra hominem homo. 
Quibus verbis Apollinarii vocem quam ante retuli, 
imitatur, ac Christum absolute dici hominem infi- 
elatur, veluti fere quondam Eutyches corpus ejus 
humanum esse corpus effutierat, non corpus hominis. 
Dictum insuper Gregorii Theologi voluit imitari, 
qui orat, 40 Debaptismo, ut significaret Domini cor- 
pus post resurrectionem, exuta pristina crassitic, 
divinius quodammodo evasisse, liyperboles figura, 


DISSERTATIONES DAMASCENICFE. 


292 


rhetorum morc, ac propterquamdam Apostoli vocem, 
dixerat illud jam non esse carnem, o2xétt pkv aápxa 
ox àgwpaToy È otc alev aùtòç Aóyotz, ÜsocOeavEpou 
Gupatog . Sic pretensus Areopagita humanitatem 
Domini, non post resurrectionem ex mortuis, scd a 
prima sua exsistentia ejusmodi fuisse Monopliysi- 
tico errore censuit, ut deitatis dotes, superatis hu- 
milis natura conditionibus, induerit, et quecun- 
que humana viderentur, divine potius quam humane 
gesserit. Antehac dixi complura in ejus libris oc- 
eurrere, que a Theologo mutuatus est: sed nec 
omnia Jacobus Billius, cap. 23 Observ. sacr., con- 
gessit. 

Compositam ez deitate et humanitate naturam docet. 
— Operationem Deivirilem non recto sensu fingit ; 
Catholicis imposuit. — Pergit ementitus auctor, sta - 
timque subdit, qux magis adhuc unam Deitatis hu- 
wanitatisque naturam compositam astruunt, propter 
mist: unius ac Deivirilis operationis vocem, quam 
ipse omnium primus invexit. Tò JXourbv, inquit, o5 
xatà Ob» «à Dela 6pácac, o00k xà &ávOpioneus [XLI * | 
xatà &v8pu rov, &Àlà á&v6puOEvro, tou xatvíjv teva 
«thv Ocav6pochy Evégvreity uiv mettoltitsupévoc: Tum 
ex consequemii, non divino mere divina agens, non 
humano humana; sed Dei (acti hominis novam quan- 
dum Deicirilem operationem nobis gerens. Quod 
quidem postremum epistole membrum, licet sequio- 
ris ævi Patrum complures post Scythopolitanum 
Joannem, aliique subinde theologi, qui Areopagitica 
pro genuinis habebant, ad sanum senaum variis 
jnterpretaientis transferre conati sint, ita ut jam 
Domine Jesu 0cavópixt; &vépyerz, Deivirilis operatio, 
quidam absque fidei detrimento attribuatur : nihilo- 
minus obvia totius periodi, maxime ubi cum iis quse 
przcesserunt comparatur, significantia, nihil preter 
naturze unius compositz, in qua tamen potior sit, hu- 
manamque involvat divinitas, assertionem reprae- 
sentet. Interdum alias accidit, ut Ecclesiæ doctores, 
omissa arte critica, speciosis anteriorum Patrum, 
quas libris quibusdam hzreticorum praefixa fuerant 
nominibus decepti, locutiones aliquot, quibus aucto- 
rum errores - eflerebantur aut  insinuabantur, 
catholico sensu interpretati simt : unde alii dein- 
ceps eas tanquam recte fidei consentaneas sibi 
vindicaverint. Cujus generis fuit illa vox Apollina- 
rii, una Dei Verbi natura incarnata, quam cum Cy- 
rillus Alexandrinus reperisset in germana cjusdem 
haeretici confessione, qua, nescio quo fato, sancti 
Athanasii nomine inscribebatur, nihil cunctatus ad 
recium catholice Ecclesie seusum tradusit, ut 
alii postmodum theologi cam usurpare non dubi- 
taverint, ceu qua naturarum duarum sine alterius 
peremptione perfecta unio exprimeretur. Eo faci- 
lius autem supposititii Dionysii de incarnatione 
Verbi enormia dicta, quamlibet Severianorum hæ- 
resim spirarent,. sano sensu accipi poterant, quod 
Monophysitarum, Eutyche przsertim posteriorum, 
si Gaianitas exceperis, confessiones, præter idcon- 
sonas voces vanasque subtilitates ab Ecclesize do- 
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ctrina non admodum discrepare visæ sint : quod 
in causa frit, cur Semieutychiani, et Weuĉoainðeiç 
Falsiveri appellarentur. 

Ez operatione Deivirili Severus compositam naturam 
infert. — Ceterum 0eavBpoxc kvepyetoc, Deivirilis 
operationis, vocabulum. quod spectat, Severus cum 
suis locum hunc epistole ad Caium, ut ante retuli, 
mire jactitavit : ex quo validissimum argumentum 
conficerent, ad naturam unam compositam statu- 
minandam, propter mistam qua hic obtruditur, 
divino-humanam operationen. Aliunde vero Ca- 
tholici in hujus nodi solatione laborantes, in va- 
rias interpretationes distracti sunt, cum, ut etiam 
vir pereruditus Lupus Augustinianus suggerit (a) 
ea omnino praescriptione uti potuissent, libros 
Dionysii subjectitios esse, et ab bzreticis recentis- 
sime productos, cum nulla eorum anterioribus sæ- 
culis mentio facta esset. Sed accuratioris criticze 
regulam esse nesciebant, ut cujusvis seriptoris, 
ignoti praesertim, ac multo magis ementiti et im- 
postoris, quodcanque dictum, de quo ferendum 
judiciem sit, obvio nativoque quem voces offerunt 
scasu, non benigniori altero accipienduni esse, nisi 
ex apertissimis ejusdem locis aliis de genuina 
sinceraque ejas sententia sit certum. 

Prejedicium grave adtersws Pseudo-Dionysium.— 
Sed forsan faversbiles illas falsi Dionysii locutio- 
mum translationes seu expositiones liberet admit- 
tere, nisi alioqui compertum haberemus, libros 
ejus ab barelticis natare onius in Christo asserto- 
ribus ae Severianis produetos primum fuisse, 
quibus illi suos errores tuerentur; in primis vero 
epistolam hance quartam ad Caium. Quinimo buic 
auctori, quicunque tandemillesit, minime condonan- 
dum erit, quod in lucubrationibus suis, quas eo 
tempore commentus est, quo de una vel duabus 
naturis Domini;acerrime Christiani in Oriente dissi- 
debant, nihil usquam apposuerit aut scripserit, unde 
persuadere posset, Dionysium Areopagitam, cujus 
personam ludebat, Ecelesig catholicae doctrinam 
tenuisse ; cum se interim priscaruim Lraditionum 
temacem expresse fingeret. Plane, cum de Deo ac 
Trinitatis mysterio, aliis capitibus accuratissimam 
fidem, imo castigalissimam theologiam praeferat, 
ut dedita opera Niceuam, Constantinopolitanam, 
et Ephesinam enarrare et conürmare satagat, per- 
mirum est, nihil ab eo perspicui allatum esse quo 
Chalcedonensis synodi de duabus Christi naturis de- 
linitio vindicaretur; sed in tradendo incarnati Verbi 
mysterio ubique czspitare : nisi proinde Eutychia- 
norum, aut sequiorum Monophysitarum imbutus 
placitis et artibus instructus fuerit. 

Cur tandem acceplum a Catholicis Deivirilis opc- 
rationis vocabulum. — Ut porro vox ista, Osavbpixh 
lvigyria, — Deivirilis operatio, ab errorls suspicione 
libera tandem evaderet, duo contulerunt : quorum 


* Joan. xiv, 40. 


(e) Schol. in can. 6 concit. Lateran. 
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primum est, quod Cyrus Alexandrinus anathema- 
tismo 7, et. Sergius Constantinopolitanus epistola 
ad eumdem Cyrum, ambo Monothelitarum hære- 
sis actores przcipui, ut virus suum melins infun- 
derent, Dionysii ipsius verba labefactare non dubi- 
tassent , ut quasi non eis sufficeret, auctórem istum 
xatfjv tiva Osavópuchv kvépyreuav, noram quamdam 
Deivirilem operationem protulisse ; pro, novam qaam- 
dam píav Bcavõpıxhy tvépyetav, nnam Deivirilem 
operationem ponerent : ac si germanus iste Diony- 
sii contextus opinationibus suis non satis faveret. 
Alterum, quod Colluthus Menopliysita Alexandri- 
nus, cum Theodosii patriarchæ sui partes defen- 
deret adversus Thetnistium Monophysitam alium, 
sed Agnoetarum parentem, qui ex isto Dionysii 
loco Christam alia divine egisse, et alia humane, 
absque operationis unius dispendio contendebat, 
0«avóprxro Evtpyelac Deivirilis operationis vocabu- 
lum non probasset, cou operationes dus eo signi- 
ficarentur, ejusdem loco operationem Osonpenr, Deo 
congruentem  substituisset. De quibus videsis con- 
cil. Lateran., act. 3. Atqui prater Colluthum nul- 
lus alter e Monophysitarum gregeoccurrit, qui 6s- 
av6puchv Evipyerav. abjeeerit. Quinimo Themistius 
in libro adversus ipsuin, cujus fragmenta in eadem 
aciiome tertia synodi Laterancmsis recitata sunt, 
testatur beatissimum sunum Severum operam in pri- 
inis posuisse, ut Christo Deivirils operatio assero- 
retur, ac non ea soluu qua Deum deceret, Oco- 
nperis, utpote cum ala divino, hemane alia gessis- 
set : "Utt Yáp «ot xal ò paxápios Xevrjpo; nept Xpt- 
eveu Aévov, tc Tà phy Otloc, Tà 6b kvOpwnrivwç ó 
ab: | XLII | àvfjpynoe, tò tfc Evepyclac Osavbpi- 
xbv, oÙ póvov uévsot Oconpsrkz, Ópoltoz pofiprto, 
xava0sásac0a: ódov. ldem sentiebant etiam Thco- 
dosiani, esmterique Severiani, quibus Cyrus Mono- 
theleta, Sergiusque, et alii hoc indulgendum cen- 
swerunt, unam in Christo voluntatem atque 
operationem 0cavbpuxhv — Deivirilem dici, propter 
Dionysii auctoritatem. 

Opera mirifica Christi tribus personis divinis 
communia, — Sed alia mihi cxpendenda supersunt 
auctoris hujus loca, in quibus male sanam de una 
ilia Domini Jesu operatione composita sententiam 
suam vocibus aliis iterum suggerit. Ecclesie Do- 
cirina inviolabilis est, externa quzvis deitatis 
opera iribus personis perinde communia esse, ut 
qurcunque miracula Christus, etiam adhibita 
carne ediderit, eadem Pater et Spiritus sanctng 
simul et ex æquo perfecerint. Cujus hec ratie 
est , quod divina essentia et nalura, qua in tri- 
bus personis indivisim una eademque est, princi- 
pium sit illius unius et communis operationis , a 
qua patrantur ei eduntur. Quocirca Dominus ia 
Evangelio dicebat : Pater auem in me manens 
ipse facit opera*. Quamobrem in ejusmodi operi- 
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sancii, iu quo posthabitis que in aliis voluminibus 
elim statuerat, de modo quo Spiritus sanctus pro- 
cedat a Patre; eo quod nimirum esset mutuus 
amor utriusque (quod quidem ex Orientalium Pa- 
trum tbeologia [XX] non constare, in Barensi 
eolloquio com pererat) ipsismet Grecorum principiis 
sic adhærescit, ut ex eis illud evincat quod contra 
Mosiros infüciabantur. Hujus operis sui hanc sum- 
mam esse ipsemet Anselmus docet : Constat inez- 
paguebili ratione Spiritum sanctum esse de Filio 
sicat ex Patre : nec tamen esse quasi de duobus di- 
versis; sed quasi de uno. Ex eo enim quo Pater el 
Filius unum sunt, id est ex Deo, est Spiritus 
sancius, non ex eo unde alii sunt ab invicem. Sed 
quoniam Deus de quo est Spiritus sanctus, est Pater 
ei Filius, idcirco vere dicitur esee de Patre et Filio, 
qui duo sunt. Atqui hoc ipsum est, ni fallor, quod 
sibi concedi postulant Graci, ne duo principia ad- 
milti videantur; scilicet ex Patre et Filio non pro- 
cedere Spiritum sanctum, qua duo sunt, sive 
qua dwz sunt hypostases, sed qua unum sunt se- 
cundum naturam divinam : Spirilus aanctus proce- 
dit de Deo, qui est Pater ei Filius, inquit Anselmus, 
sive de esseulia divina, in qua sunt unum Pater et 
Filius, non de eo in quo alii sunt ab invicem. Quem- 
admodum lacus non est de hoc unde diversi sunt 
Ab invicem fons et rivus, sed de aqua in qua unum 
sunt, Sic exemple Gracis familiari Latinorum 
causam tuetur et explicat. 

XLI. De Petro Mediolanensi, ejusque lucubratiun- 
cula. — Circa annum 4115, Petrus Grosulanus 
(Greci Chrysolanum dicunt), qui ex Savonensi 
episcopo, Mediolanensis archiepiscopus renuntia- 
tus fuerat, non sine Sinoniace labis suspicione, 
cum Mediolani quietus agere prohiberetur, pro- 
fectione Hierosolymitana suscepta, Constantinopo- 
lim venit, ubi coram Alexio Comneno de Spiritus 
sancii processione disputationem babuit , imo et 
cum ipsomet imperatore, ut colligitur ex Nicolao 
Hydruntino, lib. 1 De proc. Spiritus sancti, quem 
Leo Allatius citat lib. «1 De consens. Occid. ei 
Orient. Eccl., cap. 10. Ejus tractatus, qui in multis 
bibliethecis manu exaratus Grace exstat, ab 
codem Leone Allatio editus est, t. 1 Gracie ortho- 
doxe. Aque ex titulo quem codex Reg., n. 5527, 
prs fert, apparet adversarium Petri fuisse Juannem 
Phursom, monachum montis Gani, cujus potiora 
, momenta Joannes Beccus patriarcha. postmodum 
tonfutavit, orat. 1 De unione Ecclesiarum. Contra 
Grosul:num calamum strinxerunt, ia primis Ni- 
colaus Methonensis et Eustratius Nicgnus. 

XLII. Dialogi Ansclmi Havelbergensis cum Grecis. 
— Paucis post anis Anselmus "alter, episcopus 
Havelbergeusis, eum Constantinopoli Lotharii 1l 
imperatoris legatus agerct apud Joannem Comae- 
pum, qui Alexio proxime successerat, solemne et 
publicam colloquium habuit de Spiritus sancti 


(a) Lib. n, cont. Grec. cap. 9, t. 1 Spicil. 
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processione, coram imperatore Byzautino, patriar- 
cha, et quotquot in urbe Regia morabantur viri 
eruditione conspicui. Aderant qwoque mon pauci 
Latini, inquit (a), inter quos fuerunt tres viri sa - 
pienies in utraque lingua periti el litterarum docilis- 
simi, Jacobus nomine, Veneticus natione, Burgundio 
nomine, Pisanus natione. Tertius iuter alios praci- 
puns Grecarum. et Latinarum litterarum doctrina 
apud wiramque gentem clarissimus, Moyses, Italus 
walione, ex civitate Pergamo. lie ab universis 
electus. est ut utrinque. esset. fidissimus interpres. 
Grecorum causam tutabatur Nichites, sive Nice- 
tas, Nicomediensis, quem fuisse ait pracipuum 
inter duodecim didascalos, quijuxta morem sapien- 
tum Gracorum ei liberalium artium et divinarum 
Scripturarum studia regunt, et ceteris sapientibus 
tanquam omnibus praminentes in doctrina pra'sunt, 
et ad quos omnes quasitiones difficillime referuntur, 
el ab eis solute deinceps sine retractatione, et pro 
confirmata sententia tenentur ct scribuntur. Horum 
étbacxólov, seu doctorum, quorum munia elegan- 
ter Anselmus hic describit, mentionem habes 
apud Zonaram lib. xv Aunal., n. 4, quique eis 
przficiebatur, non solum ó$:báexaXog Eúayysilov, 
doctor Evangelii, verum et 6:5áoxa2o; olxoopevixb; 
doclor universalis, appellabatur. Nec dubium 
quin primum hunc locum Nicetas ille Nicomedien- 
sis obtineret, qui præcipuus inagistrorum fuisse 
dicatur ab Anselmo. Post multa binc inde objecta et 
responsa absque cavil'is aut rixandi prurugine, 
Nechites, seu Nicetas concludit, Latinorum dogma 
haud absonum esse; verum non esse dicendum, Spi- 
ritus sanclus procedit a Filio, hoc est minime appo- 
nendum esse Symbolo, citra universalis synodi 
decretum. Collatione altera disputatum est de 
azymis et primatu pape, eaque exitum eumdeu 
nacta est. Tum Nicetas (b) scandala propter quee 
scissa? sunt Ecclesiz orta esse dixit, ex quo Caro- 
lus quidam rex Francorum violenter Romanorum 
imperium invasit, et se patricium Romane urbis 
appellari fecit. Cujus tempore conira majestatem 
imperii monarchia divisa vel potius scissa est : unde 
non pauca scandala inler Latinos et Graecos. orta 
sunt, non solum in imperialium institutionum varie- 
late, verum etiam in ecclesiasticarum regularum 
diversitate. lac quidem, aliaque his consimilia 
jan dudum causantur Greci, qua hujus instituti 
nostri non est refellere. Anselmus porro Havelber- 
geneis collationes suas scripto mandavit, ad di- 
juenda objecta episcopi cujusdam schismatici, 
qui ab imperatore suo Romam ad Eugenium lll 
miseus fuerat. 

XLI. De Hugone Eiheriano. — SubManueleJoan- 
nis Comneni successore, Hugo Etherianus, ipsomet 
principe annuente, tres libros pro dogmate Lati- 
norum conscripsit, in quibus praecipuos e schisma- 
ticis auctores copiose et erudite confutavit, puta 


(b) Lib. nı, c. 14. 


Nicomenis  antistilem, Nicolaum Methonensem, 
Nicetam Byzantium , quem Philosophum appellat, 
Tbeoplylactum, et Photium. Bessarion in epistola 
ad Alexium Philantropenum, cujus fragmentum 
recitat Allatius lib. u De consensu, cap. 28, n. 5, 
narrat se legisse librum Nicetz illius Byzantini 
qui Thessalonicensis metropolita postea fuerit, in 
quo se Latinorum sententiam approbare significa- 
ret, hoc uno dempto quod voculam Filioque, quam- 
libet veram, Symbolo male adjectam censeret : Kalt- 


vot Ô GOccocalovixng obto; tọ Aatíwoy vpoaéxavtq, 


erga. Tò yàp aupmípaapa &An05; clivar tOlGakev, 
bpudyeso Ob, touto h Asyópevov, ànkp bvou axtd;, 
ph ely pyè tàdh c Xug66p nposOsivar. In 
bujus librum cum Joannes Beccus incidisset eum- 
que legisset, məx ejurato schismate Romanam 
fides partesque amplexus est, teste Pachymere 
lib. v: Hist., cap. 6, qui insuper Nicetam illum, cui 
Maronig cognomen erat, svo suo in magno pretio 
fuisse et in majore ecclesia chartophylacem nar- 
rat : "Ov fj piv peyáàn "ExxAnola èv ctploi; aye xal 
Xa vog UAaxa. y 

XLIV. Laurentius Surius in Præfatiuncula ad 
concilium Lateranense iv, quod sub Innocentio IlI 
celebratum est, illud ccumenicum fuisse ait: 
quippe in qua de negoliis religionis, de Grece et 
Lating Ecclesie concordia tractatum est : cui inter- 
fuere patriarche Constantinopolitanus et Hieroso- 
igmitanus, archiepiscopi tum Latini, tum Graci 
septuaginta, episcopi quadringenti undecim..... Nec 
defuere legati Greci et Romani imperatoris, regum 
Jerusalem, etc. Undenam istæc hauserit Carthusia- 
nus eruditissimus, incompertuin. Adfuisse concilio 
Lateranensi 1v Latinorum Orientalium patriarchas, 
Consiantinopolitanum et Hierosolymitanum, quin 
etiam Antiochenóm nonnisi propter valetudinem 
accedere [XXI] non potuisse, Surio, aliisque con- 
cessero. Tune enim ille civitates Latinis princi- 
pibus parebant. Nec etiam negavero episcopos 
Grzcos diversarum regionum, quas Latini itidem 
subegerant, illuc convenisse. Eos vero quorum 
imperator, capta a nostris Byzanto, Nicæam con- 
cesserat, ne verisimile quidem puto: eo magis 
quod canon quartus hujus concilii contra Grecos 
conditus est, qui tunc temporis vehementius in 
Romanam Ecclesiam frendebant. Quapropter nul- 
latenus existimo, in ista synodo actum esse de 
processione Spiritus sancti. Sunt qui id gestum 
referant ad concilium Lateranense tertium, quod 
anno 1179, Alexandro Ili pontifice celebratum 
fuerat, Manuele Comneno Grzcis imperante. Ve- 
rum boc non testantur concilii istius acta, quz 
nulla fere supersunt preter canones, cum quibus 
edita est epistola Georgii metropolitze Corcyrensis 
ad Nectarium monasterii Casulorum praepositum (a), 
in qua ipsi gratulatur, quod Roma victor e praelio 

a) Vide Baron. ad ann. 1179, n. 9. 


b) Wadding Ann. Min., t. 1; Conc. gen. part. 1, 
p. 460, t. XE 
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redierit. Tomo XII Spicilegii visitur indiculug tre- 
centorum et duorum episcoporum, qui huicte 
synodo interfuerunt, nec Græcorum ullus compa- 
ret, preter unum aut alterum de Calabria. Hoc 
itaque duntaxat certum est Manuelem aliquando 
Romani pontificis benevolentiam captare tentasse, 
promissa Ecclesiarum unione, modo Occidentis 
imperium sibi restitueretur, atque Hugoni Ethe- 
riano coram se disputanti benigne satis favisse. 
"ALV. Anno 1232, Græci ærumnarum suarum 
periesi, quorumdam fratrum Minorum opera (b), 


- de pangenda pace cogitaruut, et Germanus lll, pa- 


triarcha, Joanne Duca imperatore suo annuente, 
ad Gregorium nonum, necnon ad cardinales epi- 
stolas Nieza scripsit, quse multoties jam editze sunt. 
Roma Niceam missi sunt ex fratrum Pradicato- 
rum ordine duo, totidemque ex Minorum, qui cum 
Grecis paciscerentur, habitaque Nymphae in Bi- 
thbynia synodo (c), qui cum Byzantino  Ántioclie- 
nus patriarcha interfuit, litteras ad instar profes- 
sionis üdei ad papam Greci dedere, in quibus, 
quamplurimis Patrum. sententiis intextis, erro- 
rem suum de Spiritu sancto diserte enuntiarunt, 
sicque malis artibus Antiocheni, coeptum opns pro 
votis non cessit, Germanus, qui Romanarum par- 
tiuin se studiosum prastiterat, postmodum exau- 
ctoratus fuit, inque ejus locum Josephus ex Gale- 
sii montis monacho ordinatus. Nihilominus Joannes 
imperator pro viribus egit, uti pax redinteyrare- 
tur. ld quod testantur littere Alexandri IV, date 
anno 1256, ad episcopum Urbevetanuim, quem pone 
tifex legatum ad Theodorum Lascarim juniorem 
mittebat (d) : in quibus recitat articulos ineunda 
pacis, quos archiepiscopi Cyzicenus et Sardensis, 
et alii Calo-Joannis oratores Innocentio 1V deces- 
sori suo obtuleraut. Videlicet 1° Romana sedi ejus- 
que summo ponlifici, præ ceteris patriarchulibus 
sedibus, summi recognitionem et professionem prin- 
cipatus; 2° canonicam obedientiam prefato prede- 
cessori, ejusque successoribus canonice intrantibus 
exhibendam ; 3° praerogativam -appellandi Romanam 
Ecclesiam, cum sacrae persone ecclesiastice Greco- 
rum a superioribus suis crediderint. se gravari , 
4° liberum recursum ad sedem Romanam in questio- 
nibus, quas inter praelatos et alias ecclesiasticas 
personas Graecas contigerit suboriri ; 5° obedientiam 
quoque in sententiis, quas Romanus pontifex sacris 
non adversas canonibus promulgabit ; 6° in conciliis 
insuper eidem pontifici primam sedom, el. primam 
conscribendi vicem, cum subacriptiones fuerint fa- 
ciende ;'1* in questionibus fidei, si que ibidem for- 
tassis emerserint, pro aliia dare sententiam, suc- 
que voluntatis proferre judicium, quod, dummodo 
evangelicis el canonicis non obviet testimoniis, obe- 
dienter cateri suscipient et sequentur ; 8» in aliis 
vero ecclesiasticarum personarum causis et nego- 
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ts, que in conciliis tractabuntur, sententiis quas 
Romani pont ficis dictabit auctoritas, dummodo sa- 
crorum non adversentur conciliorum decretis, cæ- 
teri acquiescent. Narrat. pontifex nuntios illos pos. 
Lilasse ut Constantinopolis imperatori Greco red- 
deretur, et patriarcha Latinus inde anijoveretur, 
mosque subjungit : Sare oblationem professionem- 
que pramissas, felicis recordationis — l'unocentius 
papa predecessor noster de fratrum suorum consi- 
lio nobis, tunc in minori officio constitutis, &t per 
hujusmodi benignitatis assensum, tante. retonciliatio- 
nis incremento tola [mtaretur fidelium universitas 
approbavit, Addit denique, quod in rem. nostram 
facit : Jdem prædecessör satis absonum reputarit, 
quod in concilio celebrando itle solus articulus Sym- 
boli Nicenæ synodi, in qno de processione Spiritus 
sancti Greca Ecclesia afiqnantulum a Romana dis- 
sonare videtur, per præfatos nuntios a Romani pon- 
lificis excipiebatur judicio, adjicientes, quod diffivi- 
tieni ejus in concilio Greca non acquiesceret. Ecclesia, 
nisi quod definitum esset per Scripture authenutice: 
testimoni n, vel divinam oractium comprobara!..... 
Verumtamen ne aliquod ex hoc reconciliationem ip- 
sius l'cclesie impedimentum vel obstaculum tmpedi- 
rct, pra'decessor ipse concessit, in- concilio imminen. 
ti tenorem predicti Symboli adjectione qualibet, nisi 
forte de muta. conniventia, quam. sicut. confidimus, 
re-onciliationis inducet concordia, won mutari : scd 
in ca forma peues Grecam Ecclesiam remanere, 
quam dicta synodus promulgavit, dummodo de san- 
cte Trinitatis fide Greca Ecclesia in omnibus ca- 
tholice consentiat cum Romana. lec quidem ambo 
pontifices Grzcorum votis annuerunt. Nihilomi- 
nus haudquaquam fedus sancitum fuit, Constan- 
tinopoli imperatori. Grzeco non restituta, 

XLVI. Graci Romane Ecclesie junguntur in conci- 
lio Lugdunensi n.— Ea vero paulo post urberecep!a, 
anno 19641, cum Michael Palieologus | imperator 
ingruentem sibi cum exercitu Carolum Sicilie re- 
gem extimesceret, Romanum pontificem sibi con- 
ciliandum duxit, adeoque Ecclesiarew copulam pre- 
movendam. Quocirca, cum Gregorius X generale 
concilium Lugdunum  convoecaret, oratores illuc 
destinavit, quorum przeipui erant Germanus quon- 
dam patriarcha, Theophanes Nicenus, Joannes 
imperatoris frater, et Georgius Acropolita. In sy- 
nodo nulle de Spiritu sancto, aut aliis controver- 
sìs capitibus disputationes habitze feruntur ; quippe 
quod de iis sat tractatum erat Constantinopoli a 
fratribus Minoribus, quos pontifex [XXH] illuc dele- 
gaverat. Itaque proxima post Greecorain legatorum 
adventum sessione, Germanus cum suis, necnon 
cum przesulibus de Calabria, et Willelmo de Mor- 
becca Symbolum Grece eantillarunt, cum terna 
repetitione versiculi, qui ex Patre Filioque procedit. 
Quarta vero sessione pax et unio sacramento san- 
cita est, lectis imperatoris multorumque Gezca- 
rum præsulam liüueris:: deinde intra missarum 
solemnia Symbolum a Græcis et Latinis vicissim 
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decantatira. est, bisque versteulus, Qui ex Paire 
Filioque procedit, repetitus. imperatoris — litterze 
amplam — fidei professionem | eontinebant : in finc 
autem postulabat, ut Symbolum a Gracis, adjecta 
verce $'iliogue, immutari non juberetur, fva ġ hus- 
tépa "ExxAzoía héyn tb Ryvov. Xups6o1ov, (og Exeve 
T05 mü cylopato;, nt Ecclesia nostra dicat Sym- 
bolum, inquit, pront dicebat ante schisma, asque in 
hodiernum diem. Huic concordia consensum Jose- 
phus patriarcha denegavit ; unde ad ordinem re- 
dactus cst a Michaele, inque ejus. loeum. Joannes 
Beccus eximie vir integritatis et eruditionis sub- 
rogztus. lic, coacta frequenti. episcoporum sy 
nodo, qux Lugduni gesta eraut. confirmavit, ac 
synodicam ad Joannem XIX papam misit, in. qua 
dogma Latinorum percrudite et eleganter enemntia- 
batur. Complures Grxcorum reconciliationem 
cun Latinis obstinatius  detestati, carceribus, 
plagis et exsiliis, ac tandem in synodo altera 
comnitinionis privatione multati sunt. 

XLVII. Audax Graculi manus in quemdam Gre- 
gorii Nysseni locum.— Interim Joannes Beccus pa- 
triarcha, de Ecclesiarum unione assidue sollicitus, 
habito iterum de moro concilio, quæstionem ha- 
buit de quodam Gregorii Nysseni toco, quì cum 
Spiritus sancti ex Filio quoque èx too Yloo, exsisten- 
tiam ciontiaret, a referendario Magna Ecclesi:e, 
cui Enscainmatismeno nomcn erat, għadiolo corru- 
ptus csset, erasa præpositione èx’ cujus faci- 
noris veniam a Patribus humillime poposcit. Hæc 
testantur acta synodi apud Leon. Allat. lib. i1. De 
cons.ns , cap. 1; cet t. T. Grac. orthod. Codicem 
quem Enscammatismenus labefactarat, vetustissi- 
mum fuisse aiunt, ct ad Xiphilinum quondam 
c'vonomum pertinuisse. Locus Nysseni sumptus 
ferebatur ex cjus sermone in Orationem Doniinicam, 
qui incipit, 6c vporjyev ô péyac; Mubofic. cum ma- 
gnus Moyses, etc. At vero in nullo ejusdem doctoris 
sermone in Dominicam Orationem comparet; imo 
neque in sermone qui in editis censetur tertius, in 
cujus lamen fine de Spiritus sancti deitate ct con- 
substantialitate disputatur. Verum tanquam a 
Nysseno acceptus citatur ab Hugone Etheriano, lib. 1, 
cap. 3. Quocirca juvat eum integrum, tam 
Grace, quam Latinc recitare : "O te yàp Ylà, £x tou 
Ilaspb; i6530cev, xaücg orav f$ Teagh, xal tò 
IIvebpa £x *o9 8c00 xat rap Ilaxvphg  &xzopedexat* 
AAR (Q9ay«ep TÒ Kveo alzla; eivat, póvouv toù flavpb; 
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xa 1i Iveúparı to ph àyevhtws elvat, à v uh 
teg GU (yuct, nepi tù ómoxelgevov OcoprnÜetn, máu 
koxlv, Épuxcov thv Ev tols liópasıy avtõv ĉiaçopàv 
t&copelv, dig Bv xal «b. xorvdy quAayÜeln, xal «b 
tov ph cuyyulein. 'O yàp uovoycvhe Tid; Ex tou 
Ilatpòs nap te &yiaç paye óvopátetat, xat pé- 
yp: tToútou 6 )óyo; Tetnarv avti tò bí pa. Tò ô 


Xi 
&ytov llvcupa, xat èx toù Hlacphz; Atyetaec, KAIL EK 
TOY YIOY EINAI rpospaprupeitar. « El vép v; 
Üveoua Xpistoù oùx Eyst, notu, o$to; o)x Éocw 
10tOU. » QÓxov TÒ piv Hlvcüpa, ¿x toù O03, xal 
dcos3 livceüp& tatty. O 6b Yibg Ex zou Ùv, oùxétı 
xaX tou llveópatog, obcs Ectiv, oŬte Aévexac. 0055 
&vtustpéget d aysttxh d&xoXoof(ía aŭt > Nam 
et l'ilins exicil a Patre, ut ait. Scriptura, et Spiri- 
lns ex Deo ci Paire procedit. Sed. quemudmo- 
dum eine principio esse, cum sit Patris solius, Filio 
et. Spiritui sancio convenire non polest ; sic contra 
a principio esse, quod est proprinm Filii et Spiritus, 
m Patre considerari natura. non patitur. Jam. cam 
Fitio et Spiritui sancto commune sit, nt nou inge- 
nro modo exsistant.ne qua in subjecto confusio spe- 
rleisr, rursus incommunicabilem in eorum proprieta- 
libus difereniiam invenire possumus, ul et quod 
commune est servelur, ei quod proprium est non con- 
f[*udatur. Etenim waigenitus Filius ev Paire in Scri- 
pura sacra dicitur, el haclenus ejus propricta(e;m illius 
doctrina definit. At Spiiius sanctus et ex Patre di- 
citur, ET EX FILIO ESSE perhibetur. « Si quis enim 
Spiritum Christi mon habet, hic non est ipsius * ;» 
igitur Spiritus, qui ex Deo est, etiam Dei Spiritus 
est. AL Filius, cum ex Deo sit, non jam tamen Fi- 
lius Spirilus aut est, aw dicitur : meque hwc relati- 
va comseculio conueriur.. Petavius de hoc loco 
disputans, ait se in eam opinionem adductum, alre- 
nam ab isto esse propositionem èx, scripsisseque 
Gregorine : Fò 6k &yvov Iveŭpa xat ¿x toù llacpog 
iéyetar, xal coo Yioù elvai rpospazptupcitat. lta 
enim consequentem orationcm postulare, cum c 
contrario Filium dicit sie ex Patre. esse, ut non di- 
catur Spiritus : 'O è Yib; ix taŭ to0 obxéct xa 
toU llveóua to; ots torty, obte Aévcxa.. Nou. dieit 
ix xov llvcóuato;, qued consentaneum crat, sigui- 
dem apte seripuisset Spiritum ct esse ex Deo, et 
esse ex Filio. Scripsit ergo Spiritum et esse ex 
Deo; et esse Filii, ut ei respendeat ex adverso, Fi- 
liem et esse ex Deo, et non esse Spiritus, Subnota- 
re quoque mihi liceat auctorem ex  Scripturw va- 
riis focis argumentari, in quibus Spiritus sanctus 
ex Patre procedere legitur, stque insuper perbibe- 
tur esse Spiritus Filii; nusquam autem ex Filio esse. 
Quanquam, ut subjungit vit supra modum doctus, 
hee sermonis formula, que Spiritum Filii nomi- 
nat, idem valet atque, ez Filio, ut alibi docetur. 
Ad locum vero Nysseni integrum quod spectat, ex 
Ewthbymio, part. i: Panopl., tit. 12, certum fit. ge- 
PuinutR eum esse, trabésanplumque ex ea sermo- 
nis in Orstionem Dominicam parte, qux. homilia 
tertia censetur. Postquam enim protulit tres hajus 
bomilise (X Xii] lacinias, addit et lain : Kx eadem 
oralione ; Spiritus sanctus et ex Dev, ei Christi Spiri- 
Izsest, aigue dicitnr ; Filins antem cum ez Deo sil, non 
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Spiritus eliam est, neque. dicitur. Ilwc enim ordinis 
series non sequilur, ut ex aquo per resolutionem sibi 
vicissim ratio respondeat, et quemadmodum Christi 
Spiritum | dicimus, sic eliam ipsius Spiritus Chri- 
stum appellemus. Enimvero hac in oratione se de 
consubstantialitate Patris et Filii disputasse te- 
statur Nyssenus, cum subjungit: 'AAAX vüv npo- 
&zobibtuxtat tal zav eùsebwu SEa, abthv inè 
[Iazp», xat Yio ciat elvat * Jam vero demonstra- 
tum est piorum — sententiis, eamdem csse in Patre 
ei Filio naturam, neque fieri posse, ut qua diversi 
sunt generis, Dei nomine appellentur........ Eamdem 
porro Spiritum habere naturam ex operationibus os- 
tensum.est, etc. ld quod verum esse non possit, nisi 
fragmentum qnod ante descripsi , et alia non- 
nulla suppleantur, quia librariorum vitio excide- 
runt. Sed ad propositum revertamur. 

XLVIM. Joannis Becci exauctoratio, laudes ei 
congressus cum schismaticis ; processio temporalis Spi- 
ritus per Filium, Monotheletaruin commentum. — Ta 
utriusque Ecclesi: qualiscunque mio usquead Mi- 
chaelis Palzeologi obitum perdurasse fertur. At eo de- 
functo, Joannes Deccus ab Andronico Michaelis filio 
ct successore, patriarchali solio detrusus est ; cujus 
tamen egregias laudes Nicephorus Gregoras his 
verbis contexil: His temporibus Magne — Ecclesie 
chartophglax erat Joannes Deccus, vir exce.lentis in- 
genii, et doctrnarum studiis ab ineunte. etate. insti- 
(ulus * preterea tantis natur? donis ornatus. eral, 
quantis quisquam alter illius avi. Nam et proceritate 
corporis, et majestale vultus, et facundia, atque acu- 
mine ingenii ad omnes res idonei, aliisque dotibus 
praestabat. Qui cum imperatoris decreto ( de pace 
cun Latinis ineunda ) acriter adversaretnr, imperator 
niliil non tentavit, tam per se, quam per alios erudi- 
tione couspicuos, ul legitimis rationibus eum aiduce- 
rct ad assentiendum... Eu spe frustratus imperator, 
eum omneque ferme genus in teterrimos carceres con- 
jecit. Tum Nicephori Blemmidw scripta ad Beccum 
misit, Quibus ille perlectis, sanctorum libros, e qui- 
bus Dlemmidas sua  collegetat, ultro. postulavit. 
liaque brevi tempóre testimoniorum acervum collegit, 
qua integra volumina implere possent, et qui dudum 
Latinis «dversatus erat, mutata sententia, victoriam 
alio transtulit. Quumobrém patriarcha sede conscensa 
imperatori unus fuit omnia, el lingua, et manus et 
velocis scribe calamus, docendo, scribendo el dv- 
gmata finiendo; cjus certaminis adjuloribus Meliti- 
niota et Metochita, imperalorii cleri archidiaconis, et 
Georgio Cyprio. Wc , Gregoras, necnon Pachywe- 
res (a), neuter iu rem catholicam optime affectus : 
qui nec sociorum Joannis Becci, nimirum Constan - 
tini Melitinio:e et Georgii Metochitzs, laudes omi- 
sere. Nicephorus quoque Blemmidas elegantiores 
sud ætatis scriptores laudatores habuit, ut quj vir 
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fuerat spectatissime pietatis et doctring, et qui 
delatum sibiab imperatore patriarchatum generose 
respuerat. Hujus nonnulla lucubrationes ad speci- 
men exstant, que Allatius Latio donavit, ediditque 
t. I Grecie orthodoze. Atqui ex his addiscimus 
schismaticos ex frequentibus cum Catholicis velita- 
tionibus, ad has angustias redactos fuisse, ut, cum 
Spiritum ex Patre solo procedere contenderent, 
non modo eum ex Patre et Filio negarent exsistere, 
verum etiam ez Patre per Filium, contra familia- 
rem priscorum Patrum theologiam. Libere aperte- 
que de proposita quastione edisseram ( inquit Bilem- 
midas epistola 4 [a]) que ertt, an per Filium Spi- 
ritus sanctus a Patre. procedat ; an vero ex Patre 
absque medio, et non per Filium. Ei primum qui- 
dem a multis sanctis doctoribus traditum fuisse ; 
secundum a nemine, existimo omnes homines, qui in 
sacris Litteris exercitati sunt, et aquitate diriguntur, 
comprobaturos. Quod vero in Evangeliis vox illa 
inserta non sit , xouco Öh «b mpóyetpov elç åvtidoylay 
ToAÀol;, hoc plerique vulgo ad contradicendum arri- 
piunt. Quocirca tota hac epistola ex sanctorum 
synodorumque sententiis confirmat ex Patre per 
Filium exsistere Spiritum sauctum, atque obiter 
ostendit nihil differre si quis dicat ex Patre Filio- 
que ipsum esse, aut ex Patre per Filium. Epistola 
allera, quam ad Theodorum Ducam imp. dedit: 
Verum enimvero, inquit, Spiritus sancti processionem 
ex Patre per Filium esse multo jam antea in con- 
fessis erat, et usque ad hac nostra tempora a piis 
hominibus asseritur, et veluti commune dogma  Eccle- 
sic recipitur : Karpùç 65 où XoX)0;, EE 05 tiveç Eza- 
0óv v. yelorótatov, Ñ pov elnreiv aüiubtacov * 
BovXopévot yàp bx meptouciag ávcielv tò, ix oU 
You, cuvaveD.ov aùr xat tò, bv Y loo. Sed non diu 
est, ez quo nonnulli ridicule, seu melius dicam, 
miserrime affecti, dum vellent penitus ex Filio 
tollere, una cum eo sustulerunt et per Filium; 
el tot lantorumque Patrum documenta, si qua 
eaptionis ansa dabatur, perverterunt ; sin vero nulla, 
ea tanquam que cum multis aliis non convenirent, 
rejecerunt. Et ubicunque erat, ex Patre sive effundi, 
sive emanare Spiritum sanctum, de proceasione voces 
acceperunt : wbicunque vero per Filium annexum 
erat, effusionem ibi el emanationem, et si quid aliud 
simile, pro dono et munere dici contenderunt. Eodem 
Sensu voces qavspouc0at promicare, bx) áymet ex- 
plendescere, kx«oaivetv. effulgere, interpretatos illos 
esse tradit in epistola priore. Dum vero in hujus 
interpretamenti pristinos auctores inquiro, occur- 
rit mihi in actis sextz synodi (b) confessio Macarii 
Antiocheni hzretici Monothelite, in qua de Spiri- 
tu sancto sic ait : Et in Spiritum sanctum ez Pa- 
tre procedentem, xal &' Ylou xeqrvbc , Enladh tols 
ávOporote, el per Filium micantem, scilicel homi- 


(a) Ad sac. Dulgariz. 

(b) Act. vni 

(c) Lib. 1 De fide, 143; Dial. cont. Manich. 
p. 432; Epist. de hymn. Tris., p. 497. 
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nibus. Qux similia sunt eorum qua legimus hodie 
in Expositione fidei Gregorii Thaumaturgi, uti a 
Grecis adu'terata fuit. Unde collegero Monothelc- 
tas, qui omniuni primi invidiam Latinis creaverait 
propter dogma de processione Spiritus sancti ex 
Patre et Filio, hoc sensu processionem Spiritus 
per Filium intellexisse, quod per Filium hominibus 
innotesceret. Quidni etiam ab eis falsata sit Expo- 
silio Gregoriana, adjectis duabus istis vocibus, 
nadh xol; àvÜpumot;, scilicet hominibus, qu» in 
prisca Rufiui translatione nunquam comparuerunt ? 
Quidquid id est. Tametsi Joannes Damascenus, ad 
quem schismatici hactenus. provocarunt, multis in 
locis (c) ex recepta Grsecis Patribus doctrina, 
Spiritum ex Patre per Filium ætcrna processione 
exsistere dixerit ; nihilominus quotquot a tempore 
Cerularii usque ad Beccum pro schismate scripse- 
runt, uno fere consensu nullam ex Patre per Fi- 
lium Spiritus |XXlVj sancti processionem astru- 
xerunt, przter temporalem illam manifeastationen, 
concessionemve donorum spiritualium. Sic Michael 
Psellus, quem schismati Cerularii favisse diximus, 
primo capite theologico, Spiritum ex Patre quidem 
procedere ait, per Filium vero communicari et 
percipi ab omni re creata, ĝt’ Yioŭ è pecabibóue- 
vov, xol gpsralapg6avópevov imb mácrn xtlctux. 
Sic Nicomediensis antistes Nicetas Anselmo Havel- 
bergensi ( d ) respondit eum a Patre per Filium pruce- 
dere, quoniam daretur per Filium ad sanctificandam 
creaturam, vel, juxta alios, quia transiret a Patre per 
Filium ad sanctificandos homines. lugo Etherianus 
perinde scribit (e) Nicomediz antistitem (sive is 
Nicetas ille sit, sive aliquis alius ) docuisse Spiri- 
tum per Filium procedere idem esse ac per Filium 
milti vel dari. Sic quoque Andronicus Camaterus in 
famosa illa Hoplatheca sua, seu Armamentario sacro, 
cujus maxima fuit apud Græcos auctoritas, Cyritli 
Alexandrini in Joelem prophetam locum (/), in 
quo Spiritus proprius Filii, et in ipso, et ex ipso esse 
dicitur, hunc in sensum transferre conatus est : Ne 
te turbet, quod hic astruitur, ex ipso, neque illud de 
processione accipio, sed de missione, datione el 
suppeditatione. Satis enim id probaverinl explicave- 
rintque tot alie ejusdem sancti doctrina, quodque 
omnes sancti pra positionem ex in Filio, loco illius 
per acciperent. Scribebat Camaterus, vigle dranga- 
rius, scu vigiliarum praefectus, Manuele Comneno 
imperatore. 

XLIX. Conceriatio Joannis Decci et sociorum. cum 
schismaticis. Insulsa Greg. Cyprii opinio e(fulsionem 
elernam a processione secernentis. — Maque sub 
Joanne Becco hic erat contentionum cardo, an Spiri- 
tus a Patre per Filium substantialiter procederet ; 
nec quidquam aliud inculcare Beccus satagebat (g), 
nisi zternam et bypostaticam Spiritus sancti per 


(d) Lib. n, c. 26. 

(e) L. ui, c. 11. 

(f | Apud Joan. Becc. Grec. orth. 
(g 95. 
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Filium a Patre productionem. Is, cum ab Andro- 
nieo seniore patriarchatu ejectus esset, necexsiliis, 
nec carceribus, nec ullis cruciatibus ac poenis de- 
terreri potuit, quin ad extremum usque spiritum 
hoc ipsum profiteretur. In. primis vero convocat 
propter quasdam cjus de Gregorio Cyprio patriar- 
cha expostálationes episcoporum, et clericorum, 
necnon imperii procerum coram imperatore con- 
versu , cujus Gregorius Constantinopolitanus et 
Athanasius Alexandrinus przesides erant, accersiti 
Beecus ejusque socii Melitiniota et Metochita, de 
Spiritus processione disputaverunt. Cumque prster 
quemdam Nysseni locum (a), quo Spiritus per illum 
qui contigue est ex Patre, 6.3 toù xpooeyux;, procedere 
dicitur, alterum ex Damasceno (b) protulissent, quo 
perinde asseritur Pater esse per Verbum manife- 
siamtis Spiritus productor, «po6olsüg ià Aóyov 
Exqavzoptxou IIveugaco;, liicque textus, nequidquam 
reclamante Georgio Moschabar magno cbartophy- 
lace, genuinus agnitus esset, utpote in Andronici 
Camateri lloplotheca sacra citatus, neque de pro- 
cessione alia, nisi de sempiterna intelligendus ve- 
nirct, conventu soluto, patriarche Gregorio data 
provincia est libelli condendi quo Damasceni dictum 
exponeretur, conciligreturque cum aliis istis ejus- 
dem doctoris verbis ( c), £x && Yioo «b IIveüga où 
aiyopsv, ez Filio autem Spiritum non dicimus. Scri- 
ptus tomus in ecclesia palam lectus fuit, quem 
imperator ipse, patriarcha aliique nonnulli sub- 
scriplionibus suis munierunt ; multis tamen idco 
reclamantibus, quod in libello enuntiaretur priore 
illo Damasceni loco significari Patrem esse Spi- 
ritus per Verbum productorem, non ut Spiritus per 
Verbum exsistat, sed ut per illud effulgeat : El xat ix 
toU Ylou zaz Tia: ty åylwv èxropeúzcða. «b &ytov 
clpntar, thv el; átbiov. Exyaciy dj MG; èvtraŭðz où 
Thy elz «b elvat xaflapo onpalvsiy Bovketar © Licet 
apud sanctos quosdam per Filium Spiritus procedere 
affrmetur, dictio huc progressum ad effulsionen, 
non ad esse, proprie et pure significat. Verba hæc tomi 
recitat Allatius ( d ) ex oratione iv Josephi Bryennii 
De Trinitate, aliaque refert post Bryennium in cum- 
dem sensum convenientia : plura vero Deccus in 
libris deobus quibus tomum confutavit. Non capie- 
bant igitur, inquit Pachywcres, quid tandem esset 
diseruniniz inter productionem Spirilus ad exsisten- 
tiam, el processionem ad sempiternam e[fulgentiam; eo 
maxime quod Ecclesia doctores divinarum persona- 
rum Filiiet Spiritus sancti emanationes ex Patre èy- 
eivscs, effulgentias plerumque appellarent. 

L. Gregorius Cyprinus in crimen. a compluribus e 
schismalicis vocatur ; Palamitarum haresim pra. for- 
matit.— Adversus Cyprii tomum Joannes Decous 
calamum striuxit, tantamque patriarchze schisma- 
tico conflavit invidiam, utomnues illum in Becci 
&Rtentiam  conspirasse arbitrarentur. Nec ab 


(a) In cpist. ad Ablah. 
(^) Vid. lib. 1, De fide, p. 143. 
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re: quippe cum pfzter ea que modo ante ci- 
(avi, alium sensum non reddant altera istaec tomi 
verba qu:e Beccus orat. 4, recitat: 'AXAà 5c Y1o0 
quautüc Ümáoyerv, obpievoov DV. Yioo, xat èE You, 

thy Ünap&ty Éyetv ol. elprxósso Tacépec «b Ive pit 
Epncav. Sed Patres docuerunt Spiritum per Filium, 
etex Filio naturaliter exsistere, non item per Filium 

el ex Filio exsistentiam habere. uasi vcro per Fi- 
lium et ex Filio exsistere, et per Filium, et ex Filo 
exsistentiam kabere, non idem sonent? Legatur 

Beccus t. 1l Grec. orthodox., p. 252. Alia ex eodem 
libello erroris plena idem Beccus carpit, in priiis: 
quod assereret, Mnôèv xatvbv elvat, nôt tr; tuv 
l'oaqüv cuvnüelac àXX6tpuov, tàv «b qweupatudv 
yáptoua ňyrov ópevüpgoe llveoga xatai” xat 
thv évépyelav Éaztv õte olxevoUtas thy Tad kvepyouv- 
vog xAfjotw, Og fj zod *Alou xa Aaqenábov aùyh mà- 

j&xig thv toù dloo * Nihil esse novi, neque a Seri- 

pturæ consuetudine alieni, ut spirituale donum Spiri- 

tus sanctus appelletur : quinimo actionem aliquando 

nomen sibi agentis asciscere, veluti solis splendor et. 
radius solis nomen scpenwmero obtinet. Quibus. 
utique verbis significabat æternam Dei actionem 

qui personis tribus communis est, Spiritum san- 

ctum quandoque vocitari. ld quod subinde amplits 
declaravit, in opere altero quo tomum suum eon- 

tra Beccum defendebat, cujus fragmentum amplum 
reperi in Regio cod. 2955, cum hoc titulo: l'gy- 
yoplou «oo Kumplou mpbc Béxxov Aattvóggova * öt: $ 
Oela yáptz, xat fj EXXapufee, xat $ Eviprecx auvattb:ó; 
toti tip Yüp, xal nyyáğerar ££ aoro), xaÜà xoi ix 

IIacpb;, xal az09 100 xapaxAfvou 6:02 Gregorii Cy- 
prii in Beccum Latinorum opinionis vindicem. Quod di-- 

vina gratia, effulgentiaque, et operatio, cocmterna Filio 
sit, et ex ipso scuturiat velut. XXV] etiam ex Patre 
et ipsomet Paracleto. lc vero nibil nisi impietatem 

innuunt, quam Gregorius Palamas paulo post do- 

cuit, nempe divinam operationem, quam Osóryta 

deitatem nuncupabant, revera ab ipsa Dei natura 

distinctam, 3c Deo tribusque personis coxteruam 

esse. Quocirca Beccus erratum istud adversarii sui: 
redarguit allato eapite integro Theodori Abucara 

vicesimo septimo. 

Cyprius Palamitis preivit. — Cxterum perversaimn 
hanc opinionem tum primum auctore Cyprio prola- 
tam fuisse disertis hisce verbis significat : At veritatis 
qualem seessedicit praeclarus vindex, qui nos calum- 
niatoreset sanctorum apostolorum conviciatores vocat, 
qui hac ratione res theologicas tractamus, quinam a 
nobis ipse compellabitur , ô oYxo8z xaX &rb xoias 
vtae pti bovuávovy cuv tfj tod 8co0 clan roíutvo; 
"ExxAnola, qui ex propriis suis et nunc primum c ventre 
novellas placitorum voces in Ecclesiam Dei introdu- 
zit. Quo Becci testimonio evincitur, nequaquam ab 
ipso, dum patriarcha ageret, proscriptum fuisse 
Poalamam ac ipsius errores, tametsi Combefisius 


c) Lib. i De fide, p. 241. 
d; Vindic. conc. Ephes., eap. 60. 
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noster in adnotationibus ad secundam Auctarii sui 
novissimi partem id allirmaverit : quin potius Pa- 
lama Cyprium pr:viviase, ejusque erraticum dogma 
preformasse. Quamobrem Joannes ille patriarcha , 
qui Gregorium Palamam primum damnavit, ant 
Sezepolita fuit, aut, quod verius est, Glyeys, qui 
cirea annum 4216 Canstantinopolitanum thronum 
tenuit, usque ad 1520. 

Gregorii Cyprii expositio explosa. — Becci in 
tomum lucubratienes adversariis Gregorii animos 
addiderunt. Morum præcipui erant Joannes Chilas 
metropolita Ephesius , Daniel Cyzicenus, et Theo- 
leptus Philadelphiensis, quibus se Muzalo magnus 
logetheta secium dedit, Exsiat apud Allatium, Jib. n 
De consensu, cap. 2, col. 515, Joannis Chilz libel- 
lus quem imperatori obtulit : isque in causa fuit ut 
Cyprius tomi sui expositionem scriberet. Theoleptus 
patriarchae objiciebat in tomo vestigia reperiri im- 
pite nescio cojus doctrius Marci monachi , qui no- 
men TpoÓolcug productor amb:guo perinde sensu 
Usurpaverat, c xat a$sbo óuwvupižer thy Mégy Ttpo- 
Cose, inquit Pachymeres. Interim qui a Gregorio 
stabant, Athanasium Alexandrinum urgeut ut Lomo 
subscribat. llle vero, sibi satis otii et facultatis non 
esse ad singulas ejus voces explorandas causatur ; 
eo maxime quod f;onstantinopolitlanorum mores 
sensusque eompertos non baberet. Gregorio publi- 
cum colloquium exoranti, in quo mentem plauius 
suam expliearet, annuit statim Andronicus, inox 
vero mutavit mentem, veritus ne idem accideret 
quod in altera cum Becco concertatione, ex qua res 
Ecclesi» nihilo pacatiores evaserant, Verum, ue 
patriarcha | inauditus damnareiur , confessionem 
Adei quam ille conscripserat , in publico conventu 
legendam dedit, eaque ab omni erroris suspicione 
immunis judicata est : cui tamen sententiis. Ephe- 
sius et Cyziconus refragati sunt : unde Gregorius pa- 
iIriarchatu cedendum censuit, 

Tum imperator, eolleetis iterum synodis, tomum 
omnino emendanduw atque exponendun decrevit : 
quod tamen viri ad hoc operis exsequendum selecti 
Aon przstiterun!, eum de assignando germano Da- 
masceni sensu inter eos non conveniret (a). Ac 
consulto prorsus : nam Cyprius im Apologia sui 
tomi illos e suis adversariis egregie refellit, qui 


Damascenum dicentem a Patre Spiritum per Ver- 


bum produci sic interpretarentur, ao si 6tà Aóyou , 
per Verbum, xat ôt’ YioU, per Filium idem essct ac 
cuv tQ Aóyw, cum Verbo petà xou Yiou, cum Filio, 
ei ága *ip Yiğ, ung cum Filio. Quam quidem in- 
terpretatione v, tum Patrum sententiis, tum gram- 
malice legibus contrariam esse pluribus ostendit 
et cviucit. Ex quibus omnibus sincerus lector agno- 
scet, quam alienas Joannes noster Damascenus 
ferit à Photiiet schismaticorum errore, et quam 
Latinorum sensui et doctriuz consentaneus. 


(a) Pachym. lib. n, cap. 11. 
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Ll. Pachymeres achismaticorum sensus improbat. 
— Eodem quoque modo Pachymeres ipse, quo præ- 
sertim auctore hzc omnia retuli, uti minime pro- 
bavit Cyprii expositionem qua Joannis Damasceni 
dietum accipiebatur de productione Spiritus per 
Filium non ad exsistendum, sed ad effulgendum ; 
ita nec illis assensus fuit, qui contenderent ideo 
Spiritum Filii dici, quod naturam camdem ac Filius 
habeat, vel. quod dignis ab eodem suppeditetur : 
Hoo; touc Aéyovzag , Ott Ótà tovto Aéyerar [Iveupa 
You, 6tà-xà óp.oouccov, 7] 0:& 55 q4opryeio0at 0v aù- 
109 toi, à&iot;. ld in opusculo ostendit, quod Leo 
Allatius bis edere non dubitavit (b). Ubi subinde 
infert, si stuppeditari Spiritum a Filio iis qui digui 
sunt, non est causa. cur ille sit et dicatur. Spiritus 
Filii, quemadmodum et Patris, aliam hujusce rei 
causam fnquirendam esse. Ceterum el 8ei «c Topay, 

*t tà «o0 Yiso Ex Tlavpho «poobtxi; tott 25 Mven- 
pa, xai Gà thy pestveíav toù Yloz, 5v Ås «6 ze 
Mavoyevèç quAázt:tal ol , xai «b Ilveüpa tot altiov 
109 Iazg5; slvat oùx àmeipyezar * Si qnid audere li- 
ceat, hoc affirmari possit, quod per Filium ex Patre 
Spiritus progrediatur, et per naturalem Filii inter- 
ventum ; quo et Unigeniti ratio illi conservetur, et 
Spiritus a Patre tanquam a causa esse non inipedia- 
tur. Sic. Pachy:eres communi suorum doctrinz 
refragari non dubitavit, quemadmodum et novo 
Cyprli fignento, quod tamen schismatici supinis 
manibus Palama duce amplexi suut. 

Lll. Tentuta sub Andronico juniore reconciliatio. 
Palamitarum haresis unioni infensa. Verus ejus ac 
primus parens, Nona synodus generalis Gracis schis- 
malicis.—Ab Andronici senioris imperio ad Joannis 
Palzologi temporanihil quod ad propositum nostrum 
attineat, memoratu dignum occurrit. Narrat quidem 
Gregoras sub Andronico Juniore tentatam e-se re- 
conciliationem ab episcopis Latinis duobus qui 
CP. venerant, se vero Gracos suos, habita ora- 
tione quam recitat, deterruissc variis de causis, 
ac presertim quod Romani omnia sedis sus ar- 
bitrio finiri vélent, ac Latini dialecticis cavillis 
nimium indulgerent, qui ad dogmata sancienda 
nocivi essent. Alia quorumdam e nostris tenta- 
menta omitto nihilo feliciora. Interim Orientalem 
Ecclesiam Palamitica lues invasit, ex quo robur 
novum schismati accessit. Hujus olim parens fue- 
rat Simeon quidem monasterii Xyloxeri prepositus, 
quem juniorem Theologum appellant, cujus se so- 
cinm et vindicem przbuit Nicetas ille Stethatus , 
quem cum Michaele Cerulario et Michacle Acliri- 
dano schisiuatis auctorem fuisse diximus. Eamdem 
heresim cum [XXVI] Gregorius Palamas susci- 
tasset, bellum quoque in Latinos cuim suis, alque 
in primis utroque Cabasila, Nilo et Nicolao vche- 
mentius indixit, ila ut hoc przserlim nomine in 


(b) Lib. n De consens., p. 517; ct t. 1 Grec. orth. p. 590. 


schismaticorum Synaszario hodieque celebretur. 
Omnes deinceps patriarche et episcopi Graci ad 
Palamz deliria statuminanda concurrerunt ; ex quo 
praesertim Joannes XIII, patriarcha, ea approbavit, 
coacta Constantiaopoli synodo, cui Lazarus Hiero- 
solymitanus cum Alexandrini et Antiocheni legatis 
adfuizse fertur, queque idcirco nona generalis et 
oWnenica apud Grecos audiit. Idem  przestitit 
Joaunis successor Callistus, ac Philotheus in ejus 
locum subrogatus, qui Palamam velut avitz dei 
defensorem in sanctos retulit. Hac igitur haeresi 
grassante, de unione Ecclesiarum sarcienda parum 
cogitabatur, quamvis imperium Dyzantinum in dies 
collaberetur. Obstabat eliam diutinum inter Latinos 
dissidium, quo tres pontifices Homanam sedem sibi 
vindiearent. 

LUI. Concilium Florentinum , Ferrarig inchioa- 
tum. — Post Constantiense concilium, Martino V 
pontifice, deutriusque Ecelesiæ pace iterum tracta- 
tum est, ac sub Eugenio IV , generali synodo Fer- 
rariam conyocaia, Joannes imperator cum patriar- 
cba aliisque presulibus Grecis; quorum aliqui 
putriarcharum Orientis vices gererent, illuc acces- 
sere. Post nonnullas velitationes de purgatorio, in 
quibus Marcus Eugenicus metropolita Ephesius, 
tametsi mulia adversus dogma nostrum protule- 
rat (e), ultro fassus est, levi discrimine utramque 
Ecclesiam hac in parte dissidere ; inchoata tandem 
synodo, de adjecta Symbolo voce Filioque diu dis- 
prtatum est, affirmantibus scilicet Grecis hauc vel 
unicam fuisse schismatis causam. Ephesinaz subse- 
quenti"tmque synodorum decreta. Graci recitarunt, 
qux Latini sic interpretati sunt , ut iis solummodo 
vetitum fuerit alteram fidem seu formulam eenseribi, 
qui minus consona foret Christians doctrinz , non 
quz eam explicatius enuntiaret. Symbolum quippe 
Constantinopolitanum, etsi perfectum erat quoad 
capita, at non quoad explanationem, propter bzre- 
ses quz essent emersurs : quin et illud hodie re- 
citari cum his vocibus , Deum de Deo. de eœlis , se- 
cundum Scripturas, quz veterum scripta non habent. 
Qus omnia multis exemplis confiri'abant Andreas 
Colossensis seu Rhodius archiepiscopus, ex ordine 
Praedicatorum, Joannes Forojuliensis ex ordine Mi- 
norum, et Julianus cardinalis. Andreas adjeetam ante 
sextam synodo Symbolo fuisse vocem Filioque 
concludebat ex epistola sancti Maximi ad Marinum, 
quam tamen alii uti mutilam non censerent. admit- 
tendam : quia nempe in ea negaretur Filius esse 
Spiritus sancti causa. Julianus vetustum codieem 
Latinz interpretationis septimi eoncilli objecit , in 
quo Symbolum cum voce Filioque legeretur. Codi- 
cis vero auctoritatem Gemistus Pletho exsufilavit, 
qaippe eum nunquam Remani afürmnassent addita- 
mento favisse ecptimam synodum. Alia urgentissi- 
ma cardinalis erudite et copiose dixit, quae canonis 


a Syrop. Hist. cone. Flor., sect. 5, cap. 15. 
É Ifist. c. 32. 
c 


De isto cantico vide Niceph. Call. lib. xvn. 
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Ephesisi sensum liquido exponerent. Nihil tamen 
confectum est , ita ut amb» partes vietoriam sibi 
arrogarent. Hic minime pratermiitondam pute 
Marei Ephesini vocem, quse ia actis Grecis Floren- 
tiai comcilii legitur, recitaturque a Michaele 
Daca (b) in hune modum : 'Axalsijere aùrthy èx 
tç 6puoloylac tnc mistswç, xal drou àv. Bosnae 
t40£c0u, xat dbécOu ty calc 'Exxinolatc, be xat tvá- 
Mrz *b (c), « 'O povoyevhs Aóyoç Osov &Üávenoc 
Ünápywov* » Expungite dictionem hanc ex fidei Sym- 
bolo et ubicunque libuerit, apponater, carieturque in 
ecclesiis, sicut et hoc aliud canticum , « Unigenitus 
Filius, Verbum Dei, immortale exeisiena, » eic. 
Nondum cogitarat Ephesius vocem Filioque, uth 
posthac ausus est, blasphemiz et hreresis insimus 
lave. Poet collationes tredecim, Latini tandem ob- 
Unuerunt, ut dimissis de additamento eoncertationie 
bus, de significatione vocis, seu de ipsomet dogmate 
tractaretur : ia tamen ut si opus foret, hoc caput 
revocaretur ad examen. | 
LIV. Marcus Ephesius cum provinciali disputat. -= 
Translate itaque Florentiam concilio, de processione 
Spiritus sancti statim egerunt. Disputationem auspi- 
catus est Joannes de Monte Nigro, provincialis provins 
cim Lombardiz ordinis Predicatorum ; atqueexplica- 
to ab Ephesio verbi procederegenuino sensu, Joannes 
allegavit Epiphanii locum(d) quo Spiritusa Patre ef 
Filio ease dicitur. Negavit Ephesius perinde e$se, ace ` 
cipere Spiritum a Patré ct Filio ut sit et exsistat, al- 
quo a Patre et Filio esse : quin etsi Spiritus dicatur 
esse a Patre et Filio, non tamen ex bypostasibus sive 
subsistentiis Patris et Filii. Quasi vero Patris noming 
persona Patris, et Filii nomine persona Filii non lodi- 
centur : quamvis, ut docet Anselmus, Spiritus sanctae 
a Patre et Filio non progrediatur, qua due personas 
sunt, sed qua unum subelantia sunt. Sessione 20 , 
provincialis testimonium istud Basilii ebjecit ex libe 
iu Contra Eunomium : Cur enim necesse sit, ai di- 
gnitate et ordine tertius est Spirilus , terium quoqua 
nalura ipsum esse? "ACwoparc piv yàp Ótütspov 
100 YieU, nap` aü1oU Th sliva: yov, xat rap’ aùzau 
AmgÓávov xal avayyéliov piv, xat Oe £& attiaç 
ixsivnc tënuuivov napadiðwasrv ð the sùsebelaç ló- 
voc* Nam dignitate esse secundum a Filio, cum hae 
beat esse. ab ipso, atque ab ipso accipiat, et aRmuntiet 
nobis , atque omnino ab illa causa dependeat , sermo 
pietatia tradit, Ephesius codicem ex quo locus iste 
excerptus erat, depravatum contendit, ut. et aliog 
quatuor, quos Constantinopoli exstare novesat, ie 
quibus bsc eadem verba legerentur. llis porro 
mille alios antiquitate spectabiles adversari aiebat , 
qui nequaquam baberent : Spiritum aceipere a Fir 
lio ut exsistat, et ex eotanquam ez eausa pendere, 
Quocirca Josepnus Methonensis Marco exprobrat, 
quod quasvis Patrum sententias auctoritalesve quas 
Latinis faverent, perinde aut corruptas, awt Coni» 
^ 


Hist., c. 18, et Horolog. Grac. p. 182. 
(d) lu. Ancorato. 


etas esse, non sine conviciis, effutiret. Cxterum Ba- 
silii locus, ut a Joanne citatus fuit , non legitur in 
editis, nec Combelisius codicem ullum indicat, in 
quo habeatur velut in Florentino concilio citatus 
fuit. Verum llugo Etheriauus (a) ante trecentos cir- 
citer annos hunc eumdem Basilii locum Constanti- 
mopoli Grzcis objecerat. Joannes Beccus in qui- 
busdam codicibus eum repererat integrum (5) , iu 
monaullis abrasum. Ebpnvzat yáp ctveo Blot, C v 
&urpéypamta: «b map! aùtoù tò elva Éyov, x. 
*. &. Codex ille quem Joannes de Monte Nigro præ 
manibus habebat, ante sexcentos. annos , adeoque 
ante Cerularianum schisma, fuisse exaratus dice- 
batur. Alterum ejusdem ztatis [XXVII] a Latinis 
citatum acia synodi testantur, Manucl quoque Ca- 
. becas (c), dudum ante Florentinam synodum eum- 

dem locum Basilio perinde vindicarat, auctoritate 
vetustiseimorum codicum, quos ante schisma scriptos 
eese nullus posset ambigere; quorum nonnulli oblit- 
terati cernerentur; [erro contra. acripturam adhibito 
ab iis, qui dictum hoc doctoris, ceu spurium rejice- 
fent. inter multa quz: hic auctor subjungit, ut 
evincat genuinam esse lectionem quam vetusti illi 
codices præferebant , hoc mihi urgentissimum vi- 
sum fuit. Si ex Patre solo Spiritum esse Basilius 
eredidisset, quid prohibebat dicere, quia sicut Fi- 
lius ordine et dignitate secundus est a Patre, quo- 
niam ab eo habet esse : ita et sanctus Spiritus or- 
dine et dignitate secundus itidem a Patre est ? Hoc 
enim prastituto , eflicacissime concludere poterat 
adversus Eunomium , Spiritum non esse facturam 
Filii, quia Filius nihil ad ejus exsistentiam conferret. 

LV. Quantum vero schismaticorum caus: in- 
eemmodaret ille, de quo nunc agimus , Basilii 
fecus , haud vane colliget quis ex facinore mini- 
stri cujusdam archiepiscopi Nicomediensis , quod 
Josephus Methonensis refert in responsione ad 
lihellum Marci Ephesii : Quando misistis , inquit, 
Nicomediensis prosulis ministrum, ut afferrel co- 
dicem S. Basilii , in quo dictum illud habetur, cl; 
yàp &v&yxt; xal tà &&rc. Cur enim necesse est, etc. 
lile vero , sive malitia sua permotus , sive etiam a 
vobis admonitus, volut occulere. veritatem , aique 
accepto codice venit ad fenestram , cogitans dictum 
illud ebradere, signatoque folio, in quo sententia 
habebatur, cultellum querebat, quo illam eraderet. 
A4 vero Spiritus veritalis non permisit id fieri , ne 
seritas exetiugueretur.. Excitat ergo (lantem auram 
per quam facium est, ut folio in quo dictum in- 
srat, mulato , aliud se offerret. llle (estinans aliud 
expentzit pro alio. Deinde celeri gressu reversus ad 
4gqnodum , audacter ibat ad convincendos Latinos. 
Ut vero Pater ejus librum aperuit, et integram 
asnientiam vidit , torve in ministrum intuens , rem 
commonsirabat. At ille tremebundus clamavit : « Ha 
miki, Domine, prosit tua benedictio , derasi — illam. 
Quomodo autem rursus integra sit ignoro. » lin cum 


m Lib. m, c. 13. 
bi Becc. orat. 1, de unione Ecel., et lib. u ad 
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intenta esset sententia, confusi recessistis : et jam 
mon le pudet dicere, Latinorum dogma abs te de- 
monstratum esse absurdum ? 

LVI. Post multas hinc inde coucertationes co 
tandem ventum est , ut provincialis declarationem 
ejusmodi pronuntiaret : Nos sequimur apostolicam 
sedem , unam novimus causam Filii et Spiritus 
sancti,  Patrem.... Idcirco Romana Ecclesia non 
credit duo principia, vel duas causas, sed unum 
principium et unam causam. Eos vero qui asserunt 
duo principia, et duas causas, anathematizamus. 
Hoc Joannis dictum Graecis admodum placuit, 
atque , imperatore ita postulante, scripto aflirma- 
vit, hanc esse suam fidem, unam esse Filii et 
Spiritus sancti causam , Pairem. Tum petierunt , 
ut epistolam sancti Maximi ad Marinum nostri 
admitterent, in qua non modo affirmatur unam 
esse Filii et Spiritus sancti causam, Patrem scilicet, 
verum eliam additur, non quod (Romani) Filium 
Spiritus sancti causam faciant. Latini vero Maxim? 
verba sic interpretanda censuerunt : Neque ipsi 
dicimus Filium primordialem Spiritus causam : 
unam quippe asserimus Filii et Spiritus causam, 
Patrem , illius quidem secundum generationem , hu- 
jus vero secundum processionem : sed ut communio- 
nem identitatemque essentiee nos quoque significemus, 
et Spiritum sanctum procedere per Filium asseri- 
mus , et inseparabilem esse ab hypostasibus substax- 
tiam aperte fateamur. Deinde convenientibus ite- 
rum Græcis et Latinis , illi propter confessionem 
Tharasii, in qua dicitur Spiritus ex Patre per Filium 
procedere, contendebant ut nostri iisdem verbis 
fidem suam enuntiarent. At Latini bene exposue- 
runt illud, per, sicut volebant , inquit Grecus ac- 
torum synodi scriptor, dicentes : Voz ista , «à, per, 
esine diversa ab èx, ex, annon ? Respondenti Greci : 
Diversa est. Dicunt Latini : Siergo alia est actio 
prepositionis, ex, et alia actio propositionis , per, 
erunt juxia responsionem due acliones, aliera Patris 
altera Filii: at hoc inconveniens est; verum pre- 
positionem per nulla ratione admiltimus, timentes 
neper canalem et perinsirumenium dicatur. Quo- 
circa Latini sententiam suam , duobus in scriptis 
tradiderunt , qua a Græcis rejecta sunt, co quod 
in utroque Filius esse Spiritus sancli causa enun- 
tiaretur. Tum vicissim Graeci schedulam esbi- 
buere in qua dicebant Filium emitlere Spiritum 
sanctum, et exse acatmrientem effundere : Spiritum a 
Filio emitti, profluere, effundi. Sic swictim summam 
formulze eorum refert Graecus scriptor actorum 
synodi, additque banc admissam a Latinis non 
fuisse: quoniam. ipsis minime compertum erat, 
quo sensu Spiritus effundi, scaturire, emitti, pro- 
fuere affirmaretur. Audimus enim , inquit Julianus 
cardinalis, hec secunde cujusdam et temporalis esse 
processionis : mos aulem dicimus sanctos Patres 
unam tantum asserere processionem in productione 
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Spiritus sancti. Hanc auiem effusionem. ex Filio 
esse non secundam. Verum libet potius integram 
ipsam Graecorum formulam transcribere , uti re- 
fertur a Syropulo , sect. 8, a quo insuper addisci- 
mus ejus auctorem fuisse doctorem Georgium 
Scholarium, de quo suus erit dicendi locus. Quo- 
niam nos Greci antehac arbitrabamur Latinos afir- 
ware Spiritum sancitum a Patre et a Filio proce- 
dere ianquam a duobus principiis aut spiramentis 
duobus , el preterea non affirmare Patrem esse prin- 
cipium el fontem totius deitatis, Filii nempe et Spi- 
ritus sancii; proplerea nos et ab additamento, seu a 
rocula quam Symbolo explicationis causa adjiciwnt , 
pariter et ab eorum communione cavimus, Nunc 
autem in hanc sacram et œcumenicam synodum 
congregati, singulari Dei gralia, wt sancia inter 
nos unio procurelur, post multas hac illac ventilatas 
quesiiones , et disputationes, pyroductaque in medium 
quam plurima tesiimonia, e sacris Litteris simul et e 
sanctis Ecclesie doctoribus : nos quidem Latini pro- 
fitemur, id quod nos dicimus, Spiritum a Paire ei 
Filio procedere , non eo sensu dicere , quasi aut Pa- 
trem excludamus, quominus sil principium et fons 
totius Deitatis Filii e. Spiritus sancii, aut quasi 
credamus illud , Spiritum sanctum ex Filio proce- 
dere; non accepisse Filium a Patre : aul quasi duo 
principia , aut duas produciiones Spiritus. sancti 
exhibesmus : sed confitemur Spiritum sanctum a 
Patre et Filio tanquam ab wno principio , e! una 
(XXVIll]singulari produciione,ab eterno profluxisse : 
similiter et nos Graci asserimus Spirilum sanctum 
a Patre procedere , proprium autem esse Filii et ob 
illo promanare , et ab utroque, scilicet a Paire per 
Filium, secundum substantiam profundi profitebamur 
et credebamus. Et nunc in mutuam unionem coalesci- 
mus , et charitate divina conjungimus. Quin et hoc 
ut specimen damus invicem propriam fidei et confes- 
sionis , el ui nemo ab alterutrius communione absti- 
mere in postremum debeat dijudicamus : sed rursum 
mutuo paciscimur el. unum sensum amplectimur, 
aique in unam Ecclesiam Dei favente gratia, omnes 
redintegramur. Formula hzec scholarii , patriarchze 
et majori Grecorum parti arridebat , atque in pri- 
mis Bessarioni et Isidoro Ruthenorum metropo- 
liz , nonnullis tamen rcefragantibus. Quz porro 
ia ea nostri carpserint, Syropulus ex ipsorum 
scripto recitat. 4° Quærebant an ulterius ab addi- 
tamenic , seu explicatione refugere deberent , cum 
pro comperto haberent Latinos principia duo non 
profiteri. $* An veram esse crederent. fidem Lati- 
noram, etin eam desiderarent foedus pangere. 
I An Spiritum a Patre solo procedere profiteren- 
tur, et non perinde a Filio. 4* An dicendo Spiri- 
tum esse proprium Filii, nudam consubstantiali- 
tatem amborum intelligerent : an eum a Filio eque 
ac a Patre ælernum esse trahere. 5° An dicendo 
ab eo scaturire, illud, ab eo, ad Patrem , an ad 
Filium referretur. 6° Si ad Filium, utrum scatu- 
(e) Syrop. sect. 9, c. 11. 
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rire ab seterno secundum substantiam et personam 
intelligerent , nec ne. 7* Quid verbum scaturire 
significarent , an substantiam divinam et subsi- 
stentiam personalem a Filio trahere : an idem quod 
procedere , vel aliquo sensu differat, et in quo- 
nam sensu. 8* An dicendo Spiritum ab utroque, 
nempe a Patre per Filium, substantialiter etiam 
et sterne hoc intelligerent..99 Quid sibi vellet illud, 
substantialiter ab utroque profundi : an habere ct 
sumere substantialiter ab utroque: an differant, 
et in quo sensu differant profundi, et, procedere. 
10° An absolute ei sine commentario vera sit hsec 
propositio : Spiritus sanctus procedit ac profun- 
ditur eternum a Patre et Filio, sine hac decia- 
ratione, a Paire per Filium. An , per, significaret 
Filium esse Spiritus sancti causam et principium: 
12° An dicendo , unimur, Latinorum doctrinam et 
confessionem amplecterentur. Isthæc dubia Grzcis 
admodum displicuere, atque, ut opinor, in- causa 
fuere ut Georgius Scholarius, qui promovendse 
unioni naviter operam hactenus posuerat, reiror- 
sum paulatim abierit, et an'equam utriusque Ec- 
clesize coucordia sanciretur, Venetias cum Deme- 
trio despota imperatoris fratre et Gemisto Phle- 
thone decesserit, quemadmodum narratur a Sy- 
ropulo (a). Sed non infestiorem alium Florentinz 
pacis adversarium Ecclesia posthac experta est. 

LVII. Mussantibus ob Latinorum responsionem 
Grzcis, eaque Patrum voces reprobatase causanti- 
bus, cum nihil conficeretur, nostri tandem obti- 
nuerunt, Occidentalium doctorum sententias et 
dicta maturius expendi ; quod ubi pracstitum fuit, 
patriarcha, qui averso antehac auimo {fuerat a 
dogmate Latinorum , coacto suorum cou suffra- 
gium hoc in scriptis dedit, quod Syropulus re-. 
fert (b): "Eze txoocapev tà fmxà cov (piov 
Ilax£pov cv 'Avatolxüy , xal Auctuxioy, tà uiv 
Jéyovta, Ùs ExnopeUecas Tò Ilveupa tb Ryiov èx 190 
lla:pbe xal toù Yioo0, tà 6b ix largo; &' Yloo, el 
xal Esti «b, eà toU YloU, xausbv cip, £x coU  Yiou, 
xai tò, éx toU  YioU, 5avuxby tip ià coU  Ylou,. 
õuwç huels th, Ex roù Yloŭ,åyivteç XEvoyev, ÖT Th 
Hvcopa tò ăyrov txropeúetat èx toù Uarpòç Ok 
toU Yloo àibitog xal.oUctubg, wz AT» pido dps 
xal aix(ac * «jc, Cià, kvvau0a. cnparvoúonç alclav 
èni the tou &ylou Iveúpatoç ixropsucttoc * Quan- 
doquidem dicta audivimus SS.Patrum Ecclesie iam 
Orientalis quam Occidentalis quorum hi Spiritum san- 
ctum a Paire et Filio procedere asseverant, illi a Paire 
per Filium : quanquam idem est, a Filio, quod, per 
Filium; et per Filium; quod, ex Filio : nos le- 
men dimissa voce hac , ex Filio, profitemur Spiri- 
tum sancium procedere a Patre per Filium, ab æter- 
nilgle et secundum substantiam tanquam ab uno 
principio et causa , praepositione, per, illic causam 
significante in processione Spiritus sancti, l'atriat- 
cha; assensi sunt prasules alii, prater quinque, 
in quibus erat Ephesius. Tum subinde imperator 

(6) Sect. 9, cap. 9. 
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sermoncm ad omnes habuit de unione, ea tamen 
conditione, et lege, ut a Latinis sui non cogeren- 
tur additamentum Symbolo apponere : "Y xoxetp.évou 
ToU pte &vayxáaat fj dg tous Aatívouc mpoc0slvan 
èv tă lepp Zug60Mp hav wav vxposÓQxnv aitov, 
nec Ecclesie sue ritus immutare. Narrat Syropulus, 
qua sibi patriarcha dixerit, ut sc ad suscriben- 
dum unioni pelliceret ; scilicet genuina esse Occi- 
dentalium Pairum scripta : se legisse Athanasium 
idem a(firmantem ; Cyrillum. item variis in locis; 
Epiphanium quoque, cujus expresse adeo voces 
esseni, ul. Juseph , monachus ei didascalus (Sive 
doctor) , ingenue aliquando (assus essel, habere se 
quid ad aliorum Potrum loca responderet; ad Epi- 
phanii vero, nihil, elg abvbv 5b wv Ay pou 
oùx Éyu vi cinsiv^ ila ul qualibet Patris illius sen- 
tentic non astipulareiur, consentaneum tamen esset 
que ille doceret sequi, Interim vero patriarcha, 
dum duoruu Lriumve episcoporum assensionem 
obünore studet et exspectat , senio tandem con- 
fectus moritur, relicta schedula, qua significa- 
bət, et dejerabat, se omnia sentire, qua sentil et 
docet catholica et apostolica Ecclesia Domini nostri 
Jesu Chi isti, senioris Roma : Ilávta ovv &ttva voel 
xal &vtva OoypatU,es dj xaðohxh xat &m2oroloch 
'Exxinsía toU Kupiou fuv Anso Xpistoo ví; 
mpec6urípac "Pure, xal aü«b; bv vow xat imi 
tuto: ue Gup.necOópsvoy dgtepwyw. Post ejus ob- 
Hum omnes demum de clero unioni consenserunt, 
preter unum Ephesium , qui Latinorum Patrum 
auctoritates a nostris corruptas el falsatas affir- 
marel , Grecorum vero, qux per Filium Spiritum 
sauctum procedere efferrent , ita interpretandas 
deceret , ac si , per Filium , idem esset aique una 
cum Filio, et veluti Filius , licet una generatione, 
[XXIX] 4outécT. [peT toU YioU, xat dg ò Yidòç, c! 
xat où Yevvntüg, necnon quia per Filium effulget , 
donaturque hominibus. Quemadmodum etiam ipsc 
rursum declaravit in confessione sux qualiscun- 
que fidei, quam contra synodum cdidit. Quasi 
vero grammaticis ullis unquam aoditum sit , præ- 
positionem 8i, per, si componatur cum patrio casu, 
idem aliquando sonare quod pez, cum. Quinimo 
omnes agnoscunt ea significari idem quod Latinis 
per, ex , inter, atque adeo vel causam vel medium 
exprimi. Atk, õts ouvtássetat t yevuxfj, inquit Pha- 
vorinus, pesiteúovTtós ove. Quapropter Damasco 
nus, cap. 43, lib. 1 De fide orth., postquam ex 
Basilio dixit Spiritum esse imaginem Filii , veluti 
Filius , Patris (quo nempe docemur Spiritum ex 
Filio derivari) mox subjungit: Deus est Spiritus 
sanctus , Bi Yloo t Matpol avvamtópevov, qui per 
Filium Patri connectitur. Id quod ante illum Basi- 
lius magnus pronuntiarat (a). Unus autem Spiritus 
sanctus, Be vòs Yio «p Ev Iate} ovvartópe- 
vov, qui per unum Filium uni Patri connectitur. FA 
rorsum : °H quotxf] àyaðótns , xal ó xaxà qUaty 
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åytasudç, xal tò Baouxby àklwpa, ix Uazos 
6:à toŭ Movoyevoŭç Enl «b Ilveopa ĉihxer” Bonitas, 
sanctitasque naturalis, et regia dignitas ex Patre 
per Filium et Spiritum pertransit. Quæ profecto 
omnia, velint nolint schismatici, nounullam , 
cum mediani , tum causa principiive rationem in 

uuunt, ut Spiritum sauctum Filius cum Patre prin- 
cipio una producat et emittat. Nec oboli »stiman- 
dum est quod subjungit Marcus , secundum Dama- 
scenum Spiritum csse Filii comitem cupragopap- 
relv. Nam hoc verbe nihil aliüd significatur, nisi 
Filium , nec tempore , nec natura esse Spiritu an- 
terlorem. Quo sensu Basilius negat Spiritum san- 
ctum ozazpiOüpeto0ac subnumerari Filio. Non minus 
insulsum est id quod in przdicto illo libello suo 
suggerebat Ephesius, Spiritum aliam relationem 
ad Filium non habere, nisi quatenus cum Filio 
innotescit : 05x na ay£oty Exé£pav neds Yiv fyc 
tò [lvs5pa 5b BRyvw, À Tò pet’ aj1o0 wopilr- 
ddz. Nam relativa simul cognosci , relationis pro- 
prietas solum est, non ipsa relatio, qu: aliud 
fundamentum habet. Uude ut simul cognoscautur, 
oportet ut unum ex alio originem habeat : Grego- 
rio Nysscno docente, personas divinas ad se iuu- 
tuo referri et distingui, xazà tò alzioy xal tù 
alztatóv. 

LVIII. Definitio synodi Florentine. — Synodus 
itaque, finitis controversiis, de processione Spiri- 
tns sancti hoc decretum dedit : Definimus Spiritum 
sanclum ex Patre et Filio a'ternaliler esse, et essen- 
liam suam suunique esse subsistens habere ex Patre 
simul et Filio, et ex utroque. eternaliter tiuquam 
ab uno principio el una spiratione procedere : decla- 
rantes, quod id quod sancti doctores et Patres di- 
cunt, ex Patre per Filium procedere Spiritum san- 
cium, ad hanc. intelligentiam tendit, ut. per. hec 
significetur, Filium quoque esse, secundum Grecos 
quidem causam, secundum | Latinos vero principium 
subsistentie Spiritus sancti, sicul. et. Patrem. Ft 
quounium omnia que Patris sunt, Pater ipse lilio 
suo unigenito gignendo dedit prater esse Patrem. 
hoc ipsum quod Spiritus sanctus proccdit ex Fitio 
ipse Filius wternaiiter habet, a quo eliam «ternali- 
ter genitus esl. Definimus insuper explicationem 
verborum illorum Filioque, veritalis declaraud«c 
gratia, et imminente lunc necesstiale, licite cl ralio - 
nabiliter Symbolo fuisse appositam. ls fuit Floren - 
tinæ synodi exitus, cujus definitionibus utinam 
Graci stelissent. Verum artibus suasienibusque 
Marci presertim Ephesii factum est (b), ut. non 
niodo Byzantinum vulgus, sed et tres Orientalium 
sedium patriarchae sancitæ unioni repugnariut, 
dato synodali decreto, quo Metrophanem Josephi 
Coustantinopolitani, qui Florentixz diem obierat, 
successorem, pacis et icti foederis observantissi- 
mum, et Floreutinos Patres diris devoveruut, at- 
que imperatorem acerbe perstrinxerunt. Quam- 


(^) Apud Allat. lib. in, Dc consensu, c. 4. 
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obrem Eugenius papa viros qmosdam Byzantium 
ad Grecos misit, inquit. Laonicus Chalcocondvlas, 
lib. vi, ut eum his in collogwimm renircnt, qui syno- 
dnm el concordiam in lialia [actam non admitte- 
bani. Nam Marcus Ephesi episcopus, et Scholorius 
Grercorum doctissimus, nequidem ab initio Latino- 
ru: dogmaii consentire voluerunt. Ubi ad collo- 
quium renium est, Romani nihil efficere poluerunt, 

ac, re infecta, domum retersé: suni. Superest hodie 
Gen rgii Scholarii liber: De processione Spiritns san- 
cti, in quo momenta emnia tractat, de quibus per 
dies quindecim, ut. ipse ait, petà õixhferg mívzs 
xai Gíxa, in palatio disputarat cum apostolico 
nuntio, episeopo Cortonensi, et quodam theologis 
magistro coram imperatore Joanne, Theodoro 
despota, patriarcha Gregorio (qui Metrophani 
suecesserat) cardinale item, aliisque cum Grecis, 

ium Latinis : cum nempe ipse tunc temporis esset, 

xax8ohwxbe csxpstápio; voy Bacuug, ab universis 
secreiis, seu secrelarius uuiversalis imperatoris, et 
xao); xpvtno vtov '"Popalov, universalis judeo 
imperii, xal ıáoxwy ty up «pix vo 1o0 Baoutus 
xati Tapacxtuhv ÈXÉSTNV, «apoucn TÅG cuvxifh- 
100, Ùv Aóyvov «oU Ocon, eb. quibuslibet sextis feriis 
in triclinio imperatoris coram senate, de rebus di- 
vinis sermonem haberet. Hxc de se suoque opere 
propria manu scripsit, testatusque cst Seholarine, 

ut legere est in. capite codiois Regii, n. 2956, in 

quo hic ipsius liber accuralior exstat, et magis 

integer, quam in editione Londinensi. 

LIX. De Georgio Scholario. — x his quee haete- 
nus de Georgio Seliolario diximus, refelli pos- 
sunt Leo Allatius, aliique viri eruditi (a); ubi 
pugnant Selolarium hunc diversum csse ab illa 
Georgio Scholario, qui Florentin:e synodo inter- 
fü, et pacis ineunda sequesirum se prebuit. Quod 
wt conticiant, Scholarium schismaticum iu Italiam 
ad synodum convenisse negant. Ipse tamen Scho- 
larius schismaticus multis in locis operum suo- 
ran, qu: manu exarata in bibliothecis asservan- 
tur, tostatur se Florentiam in italiam ad synodun 
cum aliis perrexisse, Insuper ex Syropulo constat 
Georgium illum Seholarium, qui Florentiam cun 
aliis accesserat, quique egregiam aliquandiu 
unioni promavendæ operam navara, eamdem 
postea deseruisse, et |XXX| Venetias cum Dome- 
trio despota et Gemisto Pheihone aute profugisse, 
quam pacis decrelum copdoretur, Verba. Syropuli: 
hzc sunt; Despota posi quairidwanum œ morie: 
(Josephi patriarcha) Venetias abscessit, amnonse 
stipendio posthabito, ne subscriptioni, aut unieni 
interesse cogeretur; à*rA6ev è- pet’ «toU xal 
oi eogotate, 5á3x330; 8 te l'egiov)e, xoi ô 
Zyol&puo;, un0$ adot xagctvac Covópevot »umque 
cvmitati sunt dociorum sepientissimi Gomistus ei 


(a) Leo Allat. lib. i1. De cons., c. 5, 6; ejusdem 
Diatrib. de Georgiis, et Exerc. adv. Creygh. 7 ; 
Syrop. list. conc. Flor,, sect. 9.. 


Scholarits, nec ipsi tuno adesse empientes. Quam 
addictus deinceps sehismati fuerit, seripta ipsins 
qwe adversus Latinos edidit, satis seperque 
ostendunt. Miehael Ducas chare ctiam indícat (b), 
Georgium Seholarimm, qui Florentiam petiit, 
alium non fuisse a schismatico. Adfueranut e sena- 
toribus, inquit, Gemistus Lacedeemonins, Te&oywz 
ô Eyordptoç xat xxf8o0ltxbe xpiche, Georgius Schola- 
rius et wniversalis judez. Atqui Georgium schisma- 
ticam universalis judicis munere fanctum esse, 
ipsomet teste. superius observavimus. itic etlam 
obiter notandum art:culum à, e przpositionem 
xol, et, apud Ducam innuere, scholarii nuncupa- 
fione, non familie cognomen, sed dignitatem si- 
guificari, contra ac contendit Allatius. Post reditum 
in patriam, aliquandiu rursum Georgius, ut im- 
peratori. morem | gereret, unioni consentire visus 
fuit, atque huic aetati consignari possunt qur ad- 
versus  Phlethonem scripsit de Spiritus sancti 
processione ex Filio, quam Gemistus philosophicis 
argumentis impugnaverat. Verum statim ad schi- 
swa revocatus est, epistola, ut autumo, Marci 
Ephesii, quiz multis in. bipliothecis visitur, edita- 
que est a Leonc Allatio in Exercitationibus ad- 
versus Creyghtonum, exerc. 7. Quantum voluptatis 
et letitie nobis attulisti, cum rectam fidem et piam 
patriamque sententiam. amplexus es, et condemnata: 
ab injustis judicibus patrocinium suscepisti, inquit 
Eugenicus, tantum e contrario. tristitia et morore 
repleti sumus, cum ad aures nostras pervenit, te 
rursum alterata facie pugnantia. tenere, et lequi, et 
cum pessimis aconomis una conflueread procuranda 
media unionis et (ederis. Totis hisce litteris pro- 
bus ille magister discipulum adbortatur, ut syno- 
dum, quz Florentini decreti firmandi causa, Con- 
stantinopoli cogebatur, veluti Caipbe consessum 
vitet, et, posthabitis saeculi vanis, secedat. in. 
desertum. Preceptoris votis obsecutus est Schola- 
rius, ct schigma verbo seriptisque palam propu- 
gnavit : cumque conatus sui haud saris pro volun- 
tate procederent, in monasterium Paxtocrateris. 
(q.d. Omnipotentis Dei) assumpto Gennadii no- 
mins, secessit (c). Cum autem sub Constantino, 
postremo Grecorum imperatore, pro instauranda 
unione colloquia iterum haberentur, e cella, in 
quo reclusus agebat, adversus Florentinum decre- 
tum, cum sermone, tum scriptis certabat. Genna- 
dium liunc; seu: Georgium Scholarium, sacris or- 
dinibus ea tempéstate fuisse initiatum, nullo 
monumento coustat. Quamobrem per quam coni- 
mode de ipso intelligendus venit Georgius Phranza. 
cum narrat (d), expagnata Constantinopoli, sul- 
tano Mahumeto sic am:onte, episcopos, qui forte 
uderant, paucosque de clericis et laicis, sopientissi- 
mum doctissimiinque Georgium Scholarium, etiam- 


(b) Hist. c. 51. 
(c) Duc. Mich. cap. 55. 
(d) Lib. m, c. 19. 


num laicum, elegisse, quem et Gennadium mutato 
nomine nuncuparunt, Ubi etiam notatu dignissimum 
est illud epithetum, doctissimum, sapientissimum- 
que, quod a scriptoribus Graecis vulgo attributum 
est Georgio schismatico ; quemadmodum ex supra 
citatis eorum testimoniis colligi potest. Haec si ita 
suat, Gennadius ille Phranze perperam ab Allatio 
confunditur cum altero Gennadio, qui postulatus 
fuerat successor Josephi patriarche. Nam Syropu- 
lus testis est locuples, Gennadium istum tunc 
temporis, sive quando Graci ex ltalia regressi 
sunt laicum nequaquam fuisse, sed monasterii 
Batopzdii prepositum et presbyterum. In hec tria 
nomina consenserant, in Trapezuntium, Cyzicenum, 
xai «bv v ponro)p.evov tov Batonatblou «bv lepopóva.- 
yov xüpov Yevvábtov, et Batopadii pra fectum hiero- 
monachum domnum Gennadiwm, Sed neque hoc 
tempore Scholarius Gennadii nomen assumpserat. 
Cseterum quo animo tanto studio Georgius Schola- 
rius ictum Florentiz, et Constantinopoli semel at- 
que iterum (irmatum fedus ex transverso petere 
aggressus sit, aperit nobis Leonardus Chiensis, 
archiepiscopus Mitylenzus, epistola ad Nicolaum V, 
de urbis Constantinopolteos jactura et captivitate : 
Alebant quidem magnates, inquit, quorum cruor ho- 
stili gladio jam irrigat terram : detur summo ponli- 
fici commemorationis honos : sed decretum Floren- 
ting synodi non legatur. Cur hoc hypocrita ? Ut de- 
leatur, inquit, ex decreto, quod Spiritus sanciws eque 
ex Filio, quemad modum ez Paire procedit. Cur item 
hgpocrita ? ne errasse videantur Greci, si dicant (id 
est objiciant Latinis) duos Spirilus sancti produ- 
clores. Sed cur hoc item oro, hypocrita? Ne detur 
ei, qui totam sibi ex. officio captare cupit gloriam 
(Isidoro scilicet Rutheno, cardinali et legato). 
Intendebat ex una parte Scholarius, ex altera Chir- 
luca, quandoque ad presentiam semet apostolicam 
(seu pontilicis Romani) transferre, ut hi essent, 
qui soli rem intellexisse vidétentur, quique primi 
laudarentur tante unionis auctores. Adversus enim 
legatum multi invidia clanculum torquebantur. lta 
profecto affectum fuisse Scholarium, nullo negotio 


deprehendat, quisquis libros duos, quos de Spiri- 
tus sancti processione adversus Latinos scripsit, 
attente perlegcrit. In priore siquidem (a) de quo 
superius facta est mentio, post multa de mente 
Cyrilli, Theodoreti, et Ephesinorum Patrum, deque 
auctoritate Augustini disputata : postquam varia 
Graecorum doctorum dicta expendit, quibus Lati- 
norum fides astrui videtur ; concedit tandem Eccle- 
sie Patres, quando Spiritum sanctum per Filium 
procedere dixerunt, non temporalem solum et se- 


eundariam quamdam significasse, missionemve ad 
homines, aut largitionem donorum; sed elocutione 
hac indicare voluisse : 1*'indivulsam Spiritus san- 
cti cum Filio conjunctionem : Boúdovtat yàp ol «1s 
(eoAoríac vópot, inquit, tò IIveüpa tò &ytov xal wy 


(e) Sect. 5, c. 4. 
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Yidv tro 8eo0, ph póvov ÉvoucQOa:, t Ex. tie ápyt,; 
«pot£vat, unë? taúty póvov thy [XXXI] Tp:ába suv- 
áTTESÔa, à))à t ià Qatépou rpoiévai O&vepov: 
Volunt siquidem theologie leges, ut Spiritus sanctus 
et Dei Filius uniantur, nou modo qua ez principio 
eodem procedunt, neque hac tatione solum Trinitatem 
copulari; verum eliam qua alterum per alierum pro- 
ducilur, et, ut ita dicam, ordine minime periurbato 
commiscelur. Hoc sensu praepositionem ez, quani 
Europzi Patres usurpare amant, Icobuva ety «f, 
ià, equalis ease virtutis et aignificantie ac praposi- 
lionem, per. — ld quod exemplo, rudi quidem et 
corporeo, non tamen admodum inepto, quod san- 
cti Patres, Greci presertim, frequenter adhibue- 
runt, conatur edisserere ; pula oculi seu scatebræ, 
fontis, et fluvii ; itemque radicis, rami et fructus, 
ut nempe quemadmodum fluvius ex scatebra per 
fontem profluit, ut fructus a radice per ramum 
indisjunctifn protruditur, sic Spiritus absque ulla 
intercapedine vel nature vel loci vel temporis, 
ex Patre per Filium procedat, atque hujus proces- 
sionis ergo, cum Patri, tum Filio conjungatur. 
Ex quo sequitur, et quemadmodum ramus fecun- 
ditatem suam accepit a radice, ut fructus ex ipso 
protrudatur : sic quoque Pater fecunditatem Filio 
communicet, ut ex eo, aut per eum Spiritus pro- 
ducatur, atque adeo Filius suo modo principium 
sit Spiritus sancti, tametsi -non primordiale. 
9» Scholarius (^) concedit sanctos Patres, quando 
dixerunt per Filium procedere Spiritum, processio- 
nem quamdam ex Filio innuisse; at non qua Spi- 
ritus in se subsisial, sed qua distingualur secerna- 
turque a Filio, tv «ip 6v Yloó. Exopsósc0a. Ivet- 
pa, voltat mpóobóc «tc Ex «o0 "Yto0, oy yaxa TOv 
Ünostijvat, à) 'Evexa. «oU Graxpiür vat xal ywpt- 
c0rvat póvov. Spiritus sanctus, inquit, in Patre est 
et in Filio auapte matura, xat 5:axpivexat aùtõy 
xatà thy Ómóstactw, tip ix toU llatpb; ià «oU 
Ylou xgot£vav à 1j piv èx toù Iatpòs mpóoboc, 
ts alza; Eoslv, dg elpntar, y. 6b ià «oU Yloo, ĉta- 
xplaetog póvov Easl, et discernitur ab eis secundum 
hypostasim quatenus ex Patre per Filium procedit. ` 
Verum processus ex Patre, causam significat, ut 
dicium est; per Filium auiem discrimen solum. 
Quasi vero non idem sit, ut omnes philosophi do - 
cent, id quo aliquid constituatur, atque id quo 
distinguatur a cxteris. Ac proinde si Spiritus est 
ex Filio aut per Filium, quia distinguitur a Filio, 
eamdem ob rationem per Filium, seu etiam ex 
Filio habet, ut constituatur, seu hypostasis quae- 
dam sit. 

LXI. Georgius Scholarius patriarcha Latinorum 
dogma profitetur. — Enimvero Georgius ipse Scho- 
Jarius ejusmodi cavillos tandem flocci fecit, nec a 
Latinorum Patrum theologia discedendum putavit, 
quando quæsitus a sultano Mahumeto, qua esset 
Christianorum de Trinitate doctrina, respondit 


(b) Sect. 5, c. 6. 
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beum non solum res ereataa intelligere, verum 
etiam seipsum : atque idcirco verbum et sapien- 
tiam habere, qua seipsum proprio suo modo intel- 
ligat : consimiiter pon solum eum velle et amare 
res quas condidit, sed et a fortiori seipsum dili- 
gere : adeoque sempiterne ex Deo prodire Ver. 
bum et Spiritum ipsius, absque divinas unitatis 
dispendio. Atqui hoc est ipsummet principium, ex 
quo theologi nostri post Augustinum concludunt, 
Spiriüum sanctum ex Filio procedere, quia 
mempe ex Verbo producitur amor. Quamobrem 
Scbolarius ipse libro antehac citato (a), illud data 
opera convellere comatus fuerat tanquam ineptum, 
aut ad sstruendam fidem minus efficax. Quinimo 
idem patriarcha lucubratione sua altera, quam de 
Christianorum dogmatis in modum dialogi jussu 
itidem sultani conscripsit : Si interrogatus fueris, 
inquit, ix divinis que suni persong producentes, 
responde, due. Nam Pater generat Filium, et Pater 
ec Filius Spiritum sancium. Ex quibus apparet 


(a) Lib. », Cont. Lat. sect. 2, c.7 et 8. 
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Georgium Scholarium ex animo schismatis cau- 
sam tulatum non esse, sed propter simultates 
quasdam, necnon ex latente animi superbia, qua 
primas partes in unione procuranda sibi minime 
concedi iniquo animo sustineret. Hic itaque Geor- 
gius Scholarius, qui Gennadii cognomen sumpsit, 
ille ipse est, qui laudatam a Meletio Syrigo, apud 
doctissimum Richardum Simonium (b), concionem 
in die Parasceves habuit, in qua diserte myste- 
rium transsubsetantiationis,nequaquam przetermisga 
voce, petouswsewç, enuntiavit : co scilicet lem- 
pore quo Judex catholicus erat, et quibuslibet 
sextis feriis, ut ipse testatur loco supra laudato, 
de rebus divinis in triclinio imperatorio coram se- 
natoribus verba faciebat. In quo quidem triclinio, 
schismaticorum partes aliquando defendit, adver- 
sus nuntium apostolicum et Latinos, qui Constan- 
tinopoli morabantur. Unde procul aberat a pro- 
denda Gracorum suorum fide de Eucharisü:x sa- 
cramento, ut Latinorum dogma confirmaret. 


(b) La créance de l'Eglise orientale sur la Transsubstantiation, p. 184. 
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IXXX1I) De quibusdam auctoritatibus, quibus Eutyches, aliique unius in Christo nalure 
assertores haeresim suam tuebantur. 


i. Quia sepe Joannes Damascenus tam in libro 
De fide orthodoxa, quam in tractatibus aliis pole- 
micis, sermonem movit de placitis Eutychianorum, 
sew Monophysitarum, deque praecipuis momentis 
quibus hzresim suam tuebantur, opere pretium 
me facturum existimavi, si singulari capite quas- 
dam auctoritates aut testimonia, qux Catholicis ob- 
jectabamt, ad examen revocavero. Athanasium por- 
ro, Julium et Felicem Romanos pontifices, Grego- 
rium Tbaumaturgum laudabant, ceu Christo natu- 
ram unam illi vindicaverint ; quorum loca primum 
recitabo, tum postea judicium qualecunque meum 
feram, num horum auctorum censeri debeant, quo- 
ram przclaris nominibus insiguiebantur : Atha- 
vasii locus hic erat: Ex 102 zept oapxuctu Abyou, 
Ex sermone de incarnatione. 'OjoXovooptev xal eivat 
ajthy Yibv vou 8«00 xal Oc xarà Mveŭua, Yiby 
& &vOpérroo xatà aápxa * où úo quss; «bv Eva 
Yibvy, plav xposxuvnthv, xat uiay ànrposxúvntov, 
Wà plav qUotv 100 Geo Aóvou aecapxopévnv * vådt 
$3» vulobc, Kv plv Yfv Oco3 &1n0iv5y, xal zpos- 
xuvosusvov, Gov 85 tx Maplac, &v0purov uh mpoc- 
XVYOUEVOV, xazà yópiw  Yiby 8eoU yévouevav * à 
thv Ex Geot, ws Egnv, Eva Y lby Ocot, xat Bedv aosbv, 
xai oóx &XXov: Confitemur illum et Dei Filium et 
Deum esse secundum Spiritum, Filium autem homi- 


nis secundum carnem ; non duas naturas unum Fi- 
lium, unam adorandam, alteram non adorandam ; 
sed unam Dei Verbi naturam incarnatam, que si- 
mul cum carne ipsius adoratione una adoratur , 
neque rursum duos filios, alierum verum Dei Fi- 
lium et adorandum, alterum ex Maria hominem non 
adorandum, sed per gratiam perinde aique alii ho- 
mines factum Dei Filium; sed unum, ut dixi, Fi- 
lium, et ipsum Deum, el non alium. 

Julius Romanus, epistola ad Dionysium Corin- 
thi episcopum, cujus initium erat, 6aupáto zuv- 
Üavopevog nepi ctveov* Mirabundus hereo, cum de 
quibusdam audio, sic loqui ferebatur : 'Av&yxr yàp 
600 Aíyovts, aùtoùç qct, thv plv mposxuvsly, 
xai eliç piv thy Ocixhv Banrtigecðzi, cl; 5b thv 
àvðpwnivny ph Pantigesðat. El & xal elc. «bv 
Bávatov toU Xptatvou BantıÇópeða, plav 6poXoyoogav 
qúsıv, åraðoŭç Beórntoç, xal naðntňeç vðpwrót- 
toç Necesse namque est eos, cum duas naturas di- 
cunt, unam adorare, alieram non adorare, atque. in 
divinam quidem baptizari, in humanam vero non 
baptizari, Etsi enim in Christi mortem. baptis&a- 
mur, unam tamen confitemur naturam impassibilis 
deitatis, et passibilis humanitatis. 

Felicem Romanum papam in testimonium unius 
in Christo naturz adductum a Monophysitis fuisse 
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legimus, presertim In collatione Constantinopoli 
Habita Catholicos inter et Severisthos sub Justi- 
niano imperatore anno 532, et apud Eiberatam im 
Breviario, cap. 10. 

Quod vero protulerunt ew erpositione fidei xacà 
pipog particulatim, quæ Gregorio Neoezsariensi, 
seu Tlhaumaturgo, attributa fuit, illud refero ex 
Latina translatione Francisci Torrensis, quando 
Greca desiderantur, preter. panes verba qu:e in- 
terseram, uti leguntur apud Leontium Byzantinum, 
lib. De sect.,act. 8 : Et quia nonnutli turbas nobis ex- 
citarunt, nitentes evertere fidem nostram in Christum 
Dominum nostrum, non confitentes Deum esse incar- 
natum, sed hominem Deo copulatum: idcirco con- 
fessionem edimus de fide, quam diximus, rejicientes 
contradicentium perfidiam. Deus enim humana carne 
incarnatus, puram habet operationem, cum sit mens 
passionibus anime et corporis invicta, et carnem, et 
motus carnis divine et sine peccato moderans; qui 
non solum teneri a morte non potuit; sed etiam mor- 
tem delevit : et est Deus verus, qui carnis expers in 
carne apparuit, perfectus vera et divina perfectione : 
où 600 xpócu na, où 000 «occi. OÙ yàp Aav tfoo2pa 
mgoaxuvelv Aévopsv* Non duc persone, non due na- 
(ure. Nec enim qualuor adorari oportere dicimus, 
Deum et Filium Dei, et hominem, ei Spiritum san- 
ctum. 

Ii. De confessione fidei ad Jovianum de Incar- 
nalione. — Primum locum Athanasio quidem conces- 
serunt Epluræmius Antiochenus, et Eulogius Alexan- 
drinus, apud Photium .codd. 229 et 250, Joannes 
itidem Damascenus, et alii orthodoxi. Insignes vero 
ævi nostri critici, inler quos primas tenet vir per- 
eruditus R. P. D. Bernardus de Montfaucon, uno 
velut obtutu confessionem illam fidei genuinum 
Athanasii fetum non esse agnoverunt : deterriti 
vero magni Cyrilli Alexandrini auctoritate, ad du- 
bia illius opera awandandam saltem judicarunt. 
Cyrillus siquidem libro De recta fide ad imperatrices, 
n, 9, lBibellum istum (idei citat adversus Nestorium : 
"Eoy *olvo». à; àAn0oc, inquit, ó tpropaxápioç xal 
bia 6ón:o, ciç eùgéberav 'AQaváste, ð yevépevoş xacà 
xajgouc tty ‘Aegavdpiwy "ExxAnclaz &rioxomo;, 
kv TỌ Tepl ogaxwsews Aby, fpi Xptacxou vábs "Opos 
AOYOVPEV- YAP, x. t. È. Igitur beatissimus , et pietatis 
famia celeberrimus apud omnes Athanasius, qui supe- 


riori «vo Alexandrine Ecclesie episcopatum tenuit, 


libro de incarnatione, sic de Christo locutus est,Confi- 
temur enim illum, etc. Integra ferme confessione hae 
recitata, utexstat in editionibus Athanasianis, sub- 
jungit : Æstimo [XA XIII] auiem aliorum. quoque 
sanclorum episcoporum senteniias, quibus idem do. 
eere propositum (uil, neutiquam hic omittendas esse. 
Nec deinceps testimonium aliud allegat Athanasii, 
cum plura ex genuinis ejus lucubrationibus sup- 
peterent; sed Attici Constantinopolitani, Antiochi 
Ptojemaidis, Amphilochii, Ammonii Adrianopoliia- 
Ui, Joannis Chrysostomi, Severiani Gabalorum. 
Theophili avunculi sui Alexandrini, et, quod auimad - 
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versimne dignum est, Vitalis illios episcopi, qui 
wt posthac ostendetur, ÁApollimarii sectator fuit. 
Prseterea vero in defensione anathematismi sui 8 
contra Orientales, eamdem Expositionem fidei, tan- 
quam Athanasii sit, adversariis sais apponit ejus- 
que. prolitos textus perinde recitat. Quamobrem 
recte Eustathies Beryteusis in conciliabulo Ephe- 
sino pronuntiavit, Cyrillum Athanasii testimonio 
confirmasse, unam Dei Verbi naturam incarnatam 
debere diei; hoc est ea professione fdei, de qua 
hic quastio est : xal caótrv abt wvhy *fj too 
paxapuocázoo "ABavacioo k6sCalwss paptupig. Hau 
Hypatius Ephesius, aliique priesules catholici non 
legeront, qui in illa collatione Constantinopolitana 
cum Severianis, cum ipsis objiceretur Cyrillum in 
libris contra Diodorum Tarsensem et Theodorum 
Mopsuestenum laudasse fidei confessionem ad Jo- 
wianum eum memoratis prius Julii, Felicis, Grego- 
rli, necnon Dionysii Areopagit:e operibus, incun- 
ctanter negaverunt, ejusmedi citationes wepiam 
apud Cyrillum reperiri; nec proinde attribuendos 
esse Cyrillo libros qui contra Diodorum Theodo- 
rumque, et De incarnatione, ab ipso editi fercban- 
tur. Addunt insuper omnes illas auctoritates non- 
nisi ex Apollinaristarum officina prodiisse, sibique 
in Jibris Cyrilli a Dioscoro si vere Cyrilli sunt, in- 
sertas videri. Ad eumdem sensum Leontius, lib. 
De sect., act. 8, ait : Aliam auctoritatem. proferunt 
sancii Athanasit ex Oratione de incarnatione, que 
quidem hujusmodi est : Eumdem esse Dei Filium ra- 
tione Spiritus, et hominis Filium ratione carnis : 
non duas naturas unum illum Filium, quorum una 
sit adoranda, aderanda mon sit altera; sed unam 
naturam Dei Verbi incarnatam, Respondemus pri- 
mum boc nobis non adversari : Non enim duas na- 
turas ita tradimus, ut. adorelur una, non adorctur 
altera : sed unam statuimus esse naturam Dei Verbi 
incarnatam. Deinde nequidem est Athanasii. Nam 
cum a nobis interrogantur, ubi hoc dictum exstet, 
nec ejus ostendeudi copiam liabent ; in arcium tero 
coacti pusillam quamdam orationem proferunt, quasi 
duorum foliorum, in qua diclum hoc legitur. At no- 
tum est universis omnia sancti Athanasii opera valde 
magna esse. Quid autem ad hoc respondebimus, 
quod beatum Cyrillum producunt citautem hoc di- 
cium in libro adversus Theodorum, quasi profectum 
ab Athanasio ? Nimirum dicimus reapse quidem il- 
lud in beati Cyrilli coutra Theodorum | invectivie 
legi, sed mendum esse priscum. Dioscorus enim suc- 
cessor B. Cyrilli [aets, cujus opera reperisset, (orte 
verilus uon est inserere nonnulla quas. ipsi libitum 
[vit. Neque. vero conjecturis nus modo uti, quod ben- 
tus Cyrillus illud contra Theodorum non produzerit, 
er co quoque mani[estum est. Nam Theodoretus, 
qui Theodorum defendebat, universas auctoritates 
exculiens quascunque sanctus Cyrillus contra Theo- 
dorum de sanctis Patribus protulerat, nusquam. hu- 
jus dicti meminit, Etenim isti reponunt, a Theodo- 
relo callide omissum : quod enim adversus cam cu- 
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ciorisatem oculis aspicere non possel, adeo planam 
et apertum, idcirco sponle ab ipso pretermissam ? 
Respondemus tantum abesse ut cam Theodoretus ibi 
positam praterire voluerit, ut cum beatus ille Cyril- 
lus alibi dixisset unam Verbi naturam incarnatam, 
quemadmodum Patres pronuntiarant, & ol Iacvípeq 
slpfxaaiw* &xhap6avópevog avto Ocobeprvés qn- 
etw, &vt Ti; cot x&v IIac£pov eľpnxe xb plav qUatv 
«09 Geo) Aóyoo ssoapxwpévny; Theodoretus eum re- 
prehendens his verbis : Ecquis Patrum tibi dixit 
unam Dei Verbi naturam. incarnatam? Siquidem 
scivisset Theodoretus. verbum istud quod apud Cy- 
rilum exstat ex sancto Athanasio citalum, nequa- 
quam adeo temere dicturus fuerit : Quis tibi Patrum 
dixit unam Dei Verbi naturam incarnatam ? Vicis- 
sim ingerunt tam’ cerium esse, scivisse sic locutum 
Athanasium, ut eliam dixerit, quemadmodum Patres 
locuti sunt. Nos contra, eniti quemque dicimus, ut 
ostendat ex Patribus esse prolata qua ipse tradit, si 
non iisdem, saltem vi verborum. Hucusque Leontii , 
qui, ut apparet, nec ipse Cyrilli librum quem cita- 
vimus De recta fide ad imperatrices legerat. Quin- 
imo, cum iisdem totidemque verbis expressis, in 
Confessione fidei ad Jovianum, quz Athanasio sup- 
posita est, habeatur, una Dei Verbi natura incar- 
nata; nec ullus Patrum Cyrillo anteriorum id pro- 
nuntiasse reperiatur, omnino concedendum est 
hoc eum esse mutuatum ex spurio illo libello. Nec 
quemquam moveat alterum Leontii argumentum, 
nibil scilicet Theodoretum de illa Conlessione fidei 
dixisse, cum alias auctoritates excuteret, quascun- 
que Cyrillus in libris contra Theodorum produxis- 
set. Nam Theodoretum tres priores ejus libros, qui- 
bus Diodorus Theodorusque exagitabantur, coníu- 
tasse certam quidem est : at non item quartum, 
qui appendicis instar De incarnatione erat, et in 
quo Athanasii aliorumque loca congesta erant. Ne- 
que id temere conjecisse mibi videor; quandoqui- 
dem Eustathius Beryiensis, quem paulo antchac ci- 
tabam, diserte dixit in concilio Epliesino, Cyrillum 
hocce dictum, «nam Dei Verbi maturam incarna- 
tam, Athanasii testimonio confirmasse. Atqui con- 
firmatio vocis istius auctoritate Athanasii nusquam 
alibi occurrit in libris vel epistola Cyrilli. Ex qui- 
bus concludo illum boc prastitisse in quarto illo 
libro, qui de incarnatione totus erat. Neminem ergo 
pigeat fateri sanctum doctorem deceptum fuisse 
falsa opusculi hujus inscriptione ; idque eo potiori 
jure, quod ipsomet annuente, actione 1 synodi 
Epbesinz laudata adversus Nestorium fuerit epi- 
stola ad Prosdocium, tanquam Julii Romani, quam 
ipse rursum protulit in defensione anathematieini 
sui sesti contra Orientales, quamque luce clarius 
sum estensurus Apollinario auctore prodiisse, ut 
et adulterinam alteram, quam hoc etiam postremo 
leco citavit, veluti Felicis Romani. 

Ill. Leontius in alio opere, eujus hic Latine titu- 
les est : In eos qui proferunt nobis quedam Apol- 
linarii, falso inscripta nomine sanctorum Patrum, 
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libellum illum fidci ad Jovianum, ut et cpis'olam 
ad Dionysium Corinthi episcopum, {X XXIV] necnon 
Expositionem fidei xazà p:po;, ab Apollinario edita 
esse evincit. Sic porro ipso stalim initio loquitur : 
Quidam ex ha'resi Apollinarii, vel Eutychis, vel Dio- 
scori, cum vellent heresim suam confirmare, quas- 
dam orationes Apollinarii, Gregorio Thaumaturgo, 
aut Athanasio, aut Julio inscripserunt, ut simplicio- 
res fallerent; quod quidem perfecerunt. Auctoritate 
enim ejusmodi personarum fide digna multos Ecele- 
sic catholicæ capere potuerunt, et apud multos ex 
recte credentibus reperire poteris librum, cui titulus, 
ü xaX pépog zistis (Fides particulatim digesta), 
inscriptum Gregorio, et quasdam ejus epistolas, qua 
Julio Romuno inscriptae sunt, et alias ejus de incar- 
natione orationes et exposiliones ascriptas Athana- 
sio. Fiet autem tibi hoc manifestum, et cuivis veri- 
latis studioso, ex iis que in medium afferemus, tum 
ipsius Apollinarii, tum discipulorum ejus, ex quibus 
est cum aliis Valentinus. Adductis deinde fragmen- 
tis plurimis operum Apollinarii, ejusque discipulo- 
rum Valentini, Polemii, Timothei, et Jobii, quae 
omnino conveniunt ad fidei de incarnatione con- 
fessionem de qua disputamus, necnon ad episto- 
lam, et ad expositionem, que Julio Romano et 
Gregorio Thaumaturgo attribute sunt, tandem hoc 
modo concludit : Arbitror eum qui non fuerit nimis 
conteniiosus, non posse his cum ratione adversari et 
contradicere ; quin polius futurum esse, ut continug, 
el, ut ita dicam, non violenter veritati assentiatur, et 
omnibus suffragiis fateatur, Apollinarii esse episto- 
las vel sermones de incarnatione, que Julii, Grego- 
rii, et Athanasii esse falso feruntr, ete. Verum 
multis annis ante Lcontium hoc ipsum evicerant 
Catholici contra Eutychianos et Monophysitas, ut 
testantur monachi Palæslinæ epistola ad Akiso- 


nem, qua scripla est sub Anastasio imperatore, 


anno scilicet 511, referturque ab Evagrio lib. ui 
ilist. cap. 51. Hareticos istos narrant sanctorum 
Patrum libros sspe depravasse, voXÀoug 8b 'Amo- 
Aivaptou Aóyouc 'AQavaclo xat l'enyoplu vi 0aupgas- 


oupyip xal ‘loudly, ótà tüv tmypapõv àvatsðel-. 


xaciv, multosque Apollinarii libros Athanasio, Gre- 
gorio Thaumaturgo, et Julio inscriptienibus immu- 
latis aUribuisse ; qua frande plurimos impietatis sues 
socios fecerint. Quapropter sanctus Maximus, cum 
Theodosius episcopus Czsariensis, Monotheleta, ob- 
jecisset, tàs dubuvüpase Tspupspopéva; Tovhlou 
toU "Pepe, xat *oU Gavpatcovpyoo T'enyopiov, xal 
"A8avasíou twv åylwv yphoe:ç, auctoritates uc cir- 
cumferuntur, SS. Julii Romani, Gregorii Thauma- 
turgi et Athanasii. hominibus jalso inscriptas, re- 
spondit neminem esse qui nescial eas esse impii 
Apollinarii : Oùåetç àyvocl raŭtaç elvat toù uc- 
ccĝoŭç 'Amolwapiov. In his enim uti nature dus, 
ita quoque operationes dux Christo denegantur. 

Similia postmodum scripsit etiam Nicephorus 
Coustantinopolitanus , initio dissertationis xatà 
'Er:tgavióov, contra Epiphanidem : Kal yàp o5v of 
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«c àmb mapágpovoz xat àynuståtou xal 'AvxoXtvaplov, 
xai piv êh, xat ot te toù Ücoctoyoo; EütvyoU;, 
oŬtw tivàç Tv &ylov Haxépuv qvi; naparorh- 
cavtec, tpbc adovacty toU Bóe)uxtoU ajviv ĉóypatoç 
Ertxoplgovtat * óxota. Bh kom toù peyádov Fpnyo- 
plov «o9 @auyatoupyoŭ, 'Aðavaclou ts toU &otblpou, 
xal pévtor xal "IooMou «00 fic "Popalovy thy tepap- 
ylav Eyovtoç * Etenim insani amentissimique Apolli- 
narii alque invisi Deo Eutychis sectatores, eodem 
modo quasdam sanctorum Patrum auctoritates emen- 
titas producunt, quibus detestandum dogma suum 
astraant : videlicet magni Gregorii Thaumaturgi, ce- 
lebratissimique Athanasil, necnon Julii, qui Romance 
urbis Ecclesic-antistes feit. 
IV. Hec vero declarantur magis in collectaneis 
contra Severianos, quæ manu exarata asservantur 
in Bibliotheca collegii Parisiensis Societatis Jesu 
cap. 9, ca ipsa parte quz Latine prodiit t. IY An- 
tig. lect, Henrici Canisii, ubi Anastasii eujusdam, 
non forsan Sinaitæ, eruditum hec scholium legitur : 
EUxatpóv &cttv. &apa06c0ai xal & mpogépoumw ol 
àvtitetaypévot, deutorpaofjsaveso «bv Xóvov Abava- 
-Glov, Tpobh)ue 'Axolwapiou vta, &ç paprupei 
: Tepóðcos, ò *bv mivaxa tüv AXóyuv "Amohwaplou 
euvvátas, Ev olg xat «bv mpogepópuvoy ðç Abava- 
olou &véxaEc, xat phy xal by nepiypágovov "IovAMov, 
lva èx vf; *üv Xóvov Gv (vevelac Evtyvos0 f, tobtuv 
é (vfiswe vatfp. IIpooépoust toivuv tx; 'A0avaciou 
Myov, t£ ob mpobáX)ovtat paptupiav Eyovaav die ` 
'« 'Amoltwwaplou E bmioto)ne phe "blotiavbv cv 
Baca ». "Ore 6à Ñe roù xpórov tò zAnpopa, 
&Euxécts«Aer ó Oròç cór Yiòr avtov, yerróperor 
èx qvramóc. "Qpohoyoŭpey xaX elva: aùtèy Yidv Toü 
Giov, xal @sòv xatà Iivsŭpa, xai Yibv &vÜpcoirov 
.xask cópxa * ob ĉjo púcerç «by tve YU, pilav zpos- 
xuvathv, xat play àrporrúvntov, à13à piay púcty 
400 teu Aóyou esca pxepévnv* » Tempus opportu- 
num est comparandi que adversarii proferunt ex 
sermone inscripto. perperam Athanasio, cam mani- 
. feste sit Apollinarii, ut testatur. Timotheus, qui in- 
dicem contexuit librorum Apollinarii, inier quos et 
hunc quem velut. Athanasii sit, proferunt, recensuit, 
et et illum quem Julio ascribunt ; ut ex orationum 
cognatione et afKnitate dignoscetur genuinus horum 
parens. Jiaque tanquam Apollinarii libellum produ- 
cunt, ex quo testimonium hoc afferunt : « Apollina- 
rius ex epistola ad Jovianum imperatorem. Quando 
autem venit plenitudo. temporis, misii Deus Filium 
suum, natum. ex muliere", » ete. Gonfitenur etiam 
esse ipsum Dei Filium, et Deum secundum Spiri- 
tum, e Filium hominis secundum carnem; non 
duas naturas unum Filium, unam adorandam, et 
unam non adorandam : sed unam naiuram Dei Verbi 
incarnatam, et adoralam cum carne sua una adora- 
lione. » Pergit Anastasius, atque ex dogmatum, que 
hac in epiptola continentur, discrimine ab Atbana- 
sii doctrina, ut ex Timothei Apollinarist:e indice 


-Y Galat. iv, 4. 


DISSERTATIONES DAMASCENICE. 


208 
demonstrat, eam non esse Athanasii, sed Apollina- 
rii. Eadem, tanquam ex Anastasii scholiis, com- 
pendio refert Euthymius in Pauoplia, pag. 545, ubi 
epistolam illam ad Jovianum perinde scriptam le- 
gimus, non ad Julianum, ut non sine librariorum 
errore editum videmus apud Photium cod. 929, o? 
"louiavbóv tbv Baca* quod Andreas Schottus sic 
belle reddidit, ad Jutianum Apostatam. Ibidem etiam 
a Photio refertur epistola Julii xpbc Aóxtov, quod 
in Latina translatione slc legitur, ad Decium. Ve- 


. rum emendandum est, 705  Ifgostóxtovy, ad Prosdo- 


cium. Quæ per transennam dicta sunto. 

V. Anastasius subinde testatur epistolam alte- 
ram, qux Julit Romani nomen przferebat, in Ti- 
motheano librorum Apollinarii indice censitam 
fuisse, cum hae inscriptione, TG 85-410 tov, cip 
molevvot&tup cuXAevtoupyü Atovuclo, "Avováptos * 
Domino meo desideratissimo [XXXV] et comministro, 
Apollinarius. Observat insuper non ex inscriptione 
sola mendacium argui; verum et cx ipsomet di- 
ctionis genere. Non enim Romanos ejusmodi in- 
szriptionibus solitos uti, cum ad aliquem episcopum 
scribunt, quamvis sit ez primariis; mulio minus ad 
presbyterum : phrasim porro nimium Graecam esse, 
ut conversa putetur ex Latino : Obre yàp toraútny 
votb nooUvtàt rpóçs twa triypaghv ol "Pupate:t, 
obse pb; Exlaxonov, el xal xávttov eln &£oydrtatos, 
phr: ye phy rps rpeo6Uxepov. Obre uv fi opásv;, 
Òs i£ tppnvelaç tor!) perabeÓlrnuivn 'Popgatxóv, 
May &EgOnwsguív tuyyávovoa. Demum confir- 
mat, eam Apollinarti esse, ex collatione verborum 
et placitorum quæ continet, cum iis Apollinarii 
dictis, quæ subjungit. Nimirum, 'Avo)ivapfou v5; 
Atófwpoy, Apollinarit ad Diodorum. Ilio; tò mpdvyua 
05 Uvaes6ic, KA) mv obolay xtiothy xat Dovohv, piov 
Eyevy xat thv aùthy tpooxóvnotv cip Kxlovr xat At- 
orócy * Quomodo non impia res fuerit, substantie al- 
teri, ereate et serve eamdem adhibere adorationem, 
ac creatori et Domino ? KoY r&y èy cip nep} cap- 
xaoto; )óyp «nolv* Et iterum in libro de incarna- 
tione ait : 'Abóvacoy òv aùtòv xal mpocxuvntbv iv 
taut &ibóivat, zal gf, * àbóvetoy &pa xbv abtby 
elva: 8sóv te xal vðpwnov èE ÓXox)fpou, &AX èv 
Movóttt. Guyxpárou púoewç sixňç cecapxepévry : 
Impossibile est eumdem adorebilem esse, et. non ad- 
orabilem : ergo impossibile est ewmdetn esse Deum ct 
hominem ex omni parie perfectam, sed in mnifale 
commiste nature divino incarnate. Anastasius sub- 
jungit : Tausa sou 'AnoAiwaplou «à &fráyacta, xa0à 
Ilolépuov ô pa89thc 0700 gnor’ taŭra fO slacuv Eyer 
thv olxetótn sa npo Tà nap’ aotov meT)aepuva, ix 
'A0avaclou xai "lIovilou * Hac sunt Apellinarii mi- 
rifica, sicut Polemon ejus discipulus ait; hec mazi-. 
mam similitudinem habent cum iis que ab ipsis cor- 
ficta sunt, tanquam Athanasii et Jalii essent. 

Vk Ex his monifestum fit epistolam illam ad 
Dionysium Apollinario reddendam esse, non Julio 
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Romano. Sed ea dere iterum audiendus venit 
Leontius lib. De secl., act. 8: Afferunt aliud 
quoque dicium, inquit, velut! a Julio profectum, quod 
exstat. in epistola scripta ad Dionysium Corinthi 
episcopum, cujus initium est : « Miror de quibusdam 
audiens , estque dictum hujusmodi. Necesse est cum 
dnas naturas dicunt, unam adorare, et. alteram non 
adorare ; ac in divinam quidem baptizari, in huma- 
mass vero non baptizari: » aliaque plura istec epi- 
stola coniinei. Sed nos multis argumentis evincimus 
illem epistolam non esse B. Julii, sed  Apollinarii. 
Primum ez eo quod, si quis eam accurate. conside- 
ret, nihil Julii nomine dignum habeat. 'AXA& xat ai 
inzà bmotodal, Bc Myouavy elvat abtTo0, quin. et se- 
ptem epistole, quaa ejus esse dicunt, kæ sunt. Apol- 
linarii. Deinde, quod in eadem epistola, corporis fa- 
cia mentione, nusquam illud mente preditum vel 
animalium dixerit. Erat autem in more positum Pa- 
tribus illius seculi, ut, sicubi corporis mentionem 
[acerent, id ipsum merie proditum, animatumque 
dicerent. Quod quidem usque adeo verum est, ut re- 
formidantibus eis hoc crimen, ideoque deinceps illas 
voces, menie predium el animatum, adjicienibus, 
nulli posteriorum libri reperiantur, qui hanc appen- 
dicem non habeant. Preterea inde étiam non B. Ju- 
Gi, sed Apollinarii esse demonstratur , quod Grego- 
rius, Nyssenus libro contra Apollinarium aperte mul- 
ta recilet, qua hac epistola continentur, eaque ceu 
prasa re[uiet. Potest et aliunde convinci, quod B. Ju- 
lii non sit. Aiunt enim actis synodi Ephesina a Cy- 
rille insertam : quod quidem aperte mentiuntur. 
Nam ibi nihil tale in tesiu reperitur : sed alia quæ- 
dam inserta esi epistola velut a Julio scripta, nec 
ipsa Julii, sed Timothei (Apollinarista scilicet), 
quemadmodum ex mullis exemplaribus intelligi po- 
test. Leontius hoc posuremo loco loquitur de epi- 
siola ad Prosdocium, quam, ac si Julii Romani 
foret, a Cyrillo in defensione Anatheniatismorum 
suorum contra Orientales, et act. 1 synodi ,Ephe- 
sioæ laudatam dixi. Hanc Grece integram habco : 
ac si conferatur cum aliis Apollinarii Apollinari- 
siarumve libellis omnino reperietur ab istis pro- 
fecta, non a reciz fidei alumnis. Sic porro post 
praemissam confessionem fidei Trinitatis, inearna- 
tionem explicat : Krnoocastat 6b. «lc cvy fjgesauy 
ths Wíct:tex, xal cagxuÜüci; ix Ilapüévou, ó toù 
Gesn X lc, xal axtjvucac èv áv0por ow, oóx tv &v- 
Opory èvwepyhoaç (toŭto yàp ènt moopntév èst 
xal &voctóAuv ), téàstoç 8cbc bv capxl, xal tcen 
&/0pwxo; &v Ilvcopaze: Ad plenitudinem fidei Fi- 
[rus ex Maria Virgine incarnatus praedicatur, e: qui 
inter homines habitaverit, nom in homine operatus sit 
(hoc siquidem in prophetis et apostolis contingit) per- 
fectus Deus in carne, perfectus homo in Spiritu. His 
similia sunt quæ apud Gregorium Nyssenum in 
Antirrhetico, tanquam ab Apollinario dicta referun- 
tur, n. 7 : "Aia Geb, èv «ip Dlveopatt «ip oapxo- 
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O£vrt, KvOpu rog öt th 0x3 to Ozor mposingbelon 
sapxi* Sed Deus quidem est, incarnato Spiritu, ho- 
mo autem, assumpta carnea Deo. Ad eumdem mo- 
dum in libello ad Jovianum, de quo primo loco dixi- 
mus, profitetur Christum esse, 6:$v xax IHveðua, 
xai ávÜpemow xat cápxa, Deum ratione spiritus 
el hominem ralione carnis. lloc nempe praestituc- 
rat, quod Nyssenus refert n. 43, čti ô húptoç èv «3 
toù Osoŭ &vOputou quati Belov TIveoga v” Domi-. 
nus in Dei hominis natura divinus Spiritus erat, sive 
divina mens, quæ humane omissse vices expleret. 
Dicitur ia epistola ad Prosdocium, Verbum non ha- 
bitasse in homine de terra terreno, sed esse secundum 
illum Adamum celestem, quia celeste Verbum est 
quod carnem habet ez Maria ; nosque terreni cum 
simus, cclestes facturum ad similitudinem suam, 
per id quod ecleste es! : 005b xacoxnxtévat cb» &E 
o$pavoo èv àvÜpo to tà Ex vc xotxip, à aùtòy 
45v edtepov ‘Addy Emoupávtoy elvat, rc Emoupávióz 
igvtv 6. Aóyoc, ó «hv aápxx Eywv ix Maplacy xal 
hulc 6k ôt «oU Exovpaviou Exoupavlouz xa0' épolu- 
otv Tarw bvxac yotxooc. Consimili modo Apollinarius 
in Antirrhetico Gregorii Nysseni citatus, hec incul- 
cet, Christum esse hominem colestem, qui humano 
spiritu careat. [XXXVI] El èx rávtwv iy (amy fjuiv 
tote tal, yolxolg ô kxoup&wvwoc &v0pornoc , inquit (n. 
48), 00:6 xal cb IIveüpa (oov Éyatvy tole yotxotc, ox 
kroupávioc, àÀX Emoopavíou tou Doystov: Si ex illis 
omnibus rebus (a), quam in nobis qui terreni sumus, 
peraque reperiuntur, coelestis homo constat, ità ut spi- 
ritum quoque ejusdem generis atque terreni homines ha- 
beat ; non celestis erit, sed tantummodo celestis Dei 
conceptaculkm. Sic rursus apud Leontium ait : Ver- 
bum ita factus est homo, quia caro et spiritus homo 
est, secundum Apostolum : et hoc est Verbum carnem 
factum esse, unitum esse carni, ut humanus spiritus. 
Vocatur autem homo similis nostri, caro : Dominus 
vero est supra nos homo. Quamobrem et celestis est 
propter proprium spiritum cælestem, cui prudentia 
carnis non adversatur : utque ita destruebatur in 
Christo peccatum. Ac dissoluta est mors ex peccato, 
nosque participes facti hujus operis, fide salvamur, 
et cum simus a patre terreno, e[ficimur similes cæle- 
sli. Sabjunguntur hi anathematismi, in epistola ad 
Prosdocium : 'Aváüzpa Estw näç 6 «by Ex Maplas 
&vOpurtov py Réywv Évcapxov 8eóv* Anathema ait, 
qui hominem ez Maria natum esse Deum in carne 
non ronfitetur. 'Aváüspa Eat, ô thv cápxa to) Ew- 
1jpoe uh Xévov Ex Maplaz, à1)' && oùpavo5, À xt- 
otov tf] «Ucet thv xxlotww- Anathema sit ille, qui di- 
cit carnem Salvatoris non ex Maria, sed de calo es- 
se, sive creaturam natura increatam. Sic perinde 
loco citato apud Leontium Apollinarius : Anathe- 
ma igitur sil, inquit, qui non dicit carnem ex Ma- 
ria, el qui dicit eam carnem esse nature increatæ 
et consubstantialem Deo. Et hoc cest quod in pri- 
mis cavet. in fragmentis, quz cx ejus lucubra- 
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tionibus variis Leontius collegit. Sic quoque im 
confessione ad Jovianum ait: Si quis Domini car- 
nem dicit desursum esse, et non ex Mariu, etc. Ejus- 
modi scilicet crebris anathematismis Apullinarist:e 
amoliri satagebant impias consequentias, quz ex 
ipsorum erratico dogmate deducebantur, cum car- 
nem cum deitate substantiam unam explere finge- 
rent. Tandem concludit : ‘O Aéywy Oeixbv 1b copa, 
xai vpocxuviyy XATÈ TÒ cuvaqupótepov, Wç Eva áxvi- 
atov Ocbv paxáptoç otar. Mh oxavbaXco0fi, èv sj 
capxi xal tols mdüccuv a0vou, àÀÀ' aùtòy &owpátws 
mposxúver tbv petà coU llou aparte mpocxuvo)pe- 
vov" (ui dicit divinum esse corpus, et utrumque per- 
inde adorat velut unum increatum Deum, hic bea- 
tus erit. Nec offendaris in carne et passionibus ejus, 
sed ipsum sine corpore adora, qui cum proprio cor- 
pore adoratur. Quibus verbis nihil est quod diser- 
tius efferat perversam Apollinarii sententiam, Chri- 
sti humanitatem ia unam naturam divinam con- 
fundentis. Hoc quoque perpetuo sermone versabat, 
Verbum cum propria carne, sive corpore, adora- 
tione una adorandum esse, ut videre est in libello 
fidei ad Jovianum, mulisque in excerptis apud 
Leontium. Imo apud Nyssenum quoque ait : Obbtv 
êt oŬtwç Tpocxuvntbv, Ùç fj sp *00 Xpistou* 
Nulla res sic adoranda est ut caro Christi ; À capt 
zoj Kwpleu Tpocxuveltat, xaðò Ev teti tò xpóc- 
wKov, xal Ey Quov peT a0to0* Caro Domini adora- 
tur, quatenus na persona est, et animal unum cum 
ipso. Nibil tam Catholicis Apollinarius objiciebat, 
quam quod hominem adorarent, aut aliam naturam 
adorando, aliam non adorando, eumdem adorarent 
simul, et non adorarent, aut Christum in duos di- 
viderent : adeoque indesinenter inculcabat, Verbum 
cum sua carne adoratione una colendum esse. De- 
nique, quemadmodum postremo loco epistole ad 
Prosdocium legitur, à33' aùtòy &ácuptátu s; nposxú- 
VEL, tbv petà TOI liou cupuacoQ Tpogxuvoopsvov, 
scd ipsum citra corpus adora, qui cum proprio cor- 
pore adoratur : ita ctiam in expositione fidei ex 
parle apud Leontium, Deum sine carne in carne ap- 
paruisse scripsit Apollinarius. Ex hac igitur sat 
diligenti collatione perspicuum (it, et extra dubium 
' ponitur epistolam ad Prosdocium, quam Cyrillus 
semel atque iterum laudavit, Apollinaristam sallem 
auctorem habuisse. Ceterum mirari subit Leon- 
tium in lib. De sect., act. 8, mendacii accusasse 
Monophysitas qui epistolam banc in concilio 
Ephesino laudatam dixerant. Profecto vel oecitan- 
tius hujus synodi acta cousuluerat Leontius, aut 
truncata pre manibus habuerat. Marius siquidem 
Mercator in fragmentis Ephesinz synodi, Julii san- 
clissimi episcopi Romani epistolam ad Prosdocium 
citatam refert, ut et Felicis episcopi sanctissimi 
Roma et martyris epistolam ad Maximinum episco- 
pum et ad clerum Alexandring Ecclesig, de qua 
modo dicturi sumus. Consiimiliter Vincentius Li- 
rinensis post triennium a celebrata synodo Ephe- 
sina scripsit cap. 42 Commonitorii, in ea lectas 
este quasdam ad quosdam epistolas sancti Felicis 
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martyris, ei sancti Julii, urbis Romæ episcoporum. 

VII. De epistola Felicis pape nomine inscripta. 
— Epistola qua sub Felicis Romani nomine fere- 
batur, unam naturam assertam fuisse, testantur 
llypatius et Liberatus ; nec proinde dubitandi locus 
superest, quin ex eodem ac czterz, quas memo- 
ravi, fonte prodierit. Nec quemquam deterreant 
paucule voces iste, quæ leguntur in fragmento, 
quod citavit Cyrillus in defensione anathematismi 
sui sexti : Sed cum esset perfectus Deus yéyovev &pa 
xai v£Aeto; ávÜpu os, capxwðetç ix TlapOsvou, fa- 
ctus est simul et homo perfectus, incarnatus ex Vir- 
gine. Apollinarius siquidem Christum esse perfe- 
ctum hominem coucedebat, non ut omnes naturz 
nostre paries habuerit, adeoque mentem, sensumve 
el spiritum humanum, sed ut Verbum, faculta- 
tis intelligentis vices supplendo, perfectum homi- 
nem constituerit. Hoc subdolo sensu Vitalis epi- 
scopus Apollinarista ab Epiphanio hæres. 77, num. 
25, refertur incunctanter dixisse, Christum esse 
hominem perfectum, vai véAevo; 3v0puxo; hv ô Xp- 
Stó;. lia tamen ut eatenus hominem fuisse perfectum 
dicamus, inquit, el thv Ocósnta norhoouev vtl too 
voU, xal thv aágxa, xal thv duyhv d. elvat ävôpw- 
Tov èx capxbg xa duyTic xal Beóryroç &vtl toU vo5, 
si divinitatem illi loco mentis ascribamus, adjuncta 
carne et anima ; sic ut per[ectus homo ez carne, ani- 
ma, et divinitate, que ait vice mentis, exsistat. Undc 
quando in XXXVII] fragmento Vitalis episcopi, Mep? 
nistas, De fide, quod contra Nestorium Cyrillus 
citavit De recta fide, legimus, Estque unus et idem 
secundum divinitatem per(ectus Filius, et conswbstan- 
tialis Patri, et idem secundum generationem ez Vir- 
gine perfectus homo, etc , hos postremum catholico 
seusu intelligendum non est, sed Apollinariano, ut 
perfectione humana Christus perfectus homo non 
fuerit, sed perfectione divina, velut semel atque ite- 
rum Apollinarius ipse apud Leontium declarat. 
Sie quando Vitalis anathemati devovit illum qui 
dizerit Dominum et Salvatorem nostrum, qui de 
Spiritu sancto et ex Maria Virgine secundum car- 
nem natus est, anima, aut sensu, ani ratione, axt 
mente destitutum esse, nibil sibi voluit aliud, nisi Ver- 
bum, omissz mentis Lumanæ vices omnes gessisse. 

Vitalis et aliorum Apollinaristarum doli.—lsthazec 
igitur professio fidei, quam Cyrillus incautus alle- 
gavit, illa ipsa est, qua Vitalis Damaso pape ali- 
quando fucum fecerat; quam Nazianzenus, alii- 
que Orientis episcopi, cwm probassent primum, 
posthac tandem repudiarunt: liii enim (ait de 
Vitali ejusque asseclis Theologus epist. 9, Ad Cle- 
don.), cum apud fidos discipulos et arcanorum con- 
scios, quemadmodum Manichei apud eos quos ele- 
clos vocant, de divinilate disputant, totum morbum 
detegentes, vix eliam carnem Salvatori tribuunt. 
Cum autem communibus de humanitatis assumptione 
sententiis, quas Scriptura exhibet, convinci se et 
premi vident, «à; piv cüst6ciQ AMGew GpoXoyoua:, 
zepi bb rÓY voUr xaxoupyoüctw, obx juyov piv 
o06* Kiovov, 0325 vovv, G06 ' áxe); duoloyouvteç tbv 
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&vOpu rov, doyhv 8b, xat Ayov, xat voŭv, abcthy, 
eloáyovte o thv Osótnta, dc abfq; tf sapxi avr- 
xpa0sícnc póvnc* Pias quasdam voces profitentur; 
serum circa mentem fraudulenter agunt, non qui- 
dem ut Christum anima, rationis ac mentis exper- 
tem fateantur ; sed anima, et rationis, et mentis loco 
divinitatem introducunt, ceu ipsa sola cum mente 
temperata commistaque fuerit. Quse cum ita sint, 
omnino concedendum est, haud vanum prorsus 
faisse Nestorium, cum de Vitalis quz sibi obje- 
ctabatur auctoritate hunc in modum scriberet 
Seholastico eunucho Theodosii (a): Est Vitalis, 
qui orthodoxorum episcopus fuit; est et alius Vita- 
lis, qui ab impio est Apollinario consecratus. Sunt 
et aliorum multorum similia nomina. Quis alter 
Patrum fuerit Vitalis nomine, me equidem latet, 
nisi forte Nestorius Vitalem Antiochenum antisti- 
tem significaverit, cujus meminerunt Theodore- 
tus, lib. 1 Hist. eccles., cap. 3, et Antiochenorum 
episcoporum «eatalogi. At Vitalis hzretici esse 
. confessionem, seu librum De fide, de quo dis- 
putamus, neminem jam fore arbitror qui inflcias 
eat. Pari jure et ratione Nestorius Basilii Magni 
et Melitonis auctoritates explodi posse arbitratus 
est. Verum genuina sinceraque erant Basilii loca, 
quibus ejus hæresis prefocabatur. Ad Melitonem 
quod spectat, in iis quz citat Anastasius Sinaita 
ia ‘Onr, pag. 21 et 28, apparet scriptorem il- 
lum sie affirmasse Deum lsraelitica manu passum, 
ut deas itidem in Christo naturas et substantias 
agnosceret, atque adeo remotissimum ab Appollina- 
ril errore fuisse, qui unam duntaxat. statueret : 
Oeds yàp Gv po te xal BvOpuoc céXetog ð ascbe, 
tàç boo aüToU o0clac irıotwsato fiuiv (inquiebat 
lib. Contra Marcion.). Nam cum idem ipse Deus si- 
mui esset, et perfectus homo, de duabus substantiis 
mos eertiores fecit, etc. Ceterum hsc Melitonis 
Sardensis fuisse przfracte non asseruero. 

VIII. De expositione fidei, xarà pnépoc, que Gre- 
gorio Thaumaturgo attributa est. — De exposi- 
tione fidei xaxà pépoç, ex parte, seu particulatim, 
quam Gregorio Thaumaturgo ascripserunt, Leon- 
tius hzc habet, lib. De sectis, act. 8. Ad hoc quo- 
que respondemus primum de hac itidem dubitatum 
esse apud antiquiores, an esset Gregorii. Deinde 
Gregorius. Nyssenus. orationem de illo prodigiorum 
effectore scribens, nullum ait opus ipsius in manibus 
esse, prater solam fidem quam in visione conspexe- 
rit. Eulogius Alexandrinus apud Photium, cod. 
250, censet &xpositionem istam fidci Apollinario 
reddendam esse. [ta quoque Leontius in libro suo 
Adrersus eos qui proferunt nobis quedam Apollina- 
rii, cte., ubi fragmenta duo recitat libelli hujus 
De fide ez parte, quam repertam fuisse ait in an- 
tiquo exemplari bibliothece Andree episcopi Sidonio 
rum, cum prazfixo Apollinarii nomine. Quamobrem 
Combefiaius legitimun: ejus parentem assecutus 


(a) Synodic. Iren., c. 15. 
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non est, qui in notis ad hanc ExÜcotv, expositio- 
nem, quas prelo destinaverat, conjecit auctorem 
illius esse forte unum ex illis qui in Ponte vici- 
naque Armenia sic concilio Chalcedonensi adver- 
sati sunt, ut supposuerint Gregorio Thaumaturgo 
spurium fetum, alias excultum satis et theologi- 
cum. At vero, preter illa verba, non duc nature 
perfecte, Apollinarium aut Apollipnaristam produnt 
istec alia : Adhuc confitemur Filium Dei factum 
esse Filium hominis, qui non nomine, sed veritate 
carnem ex Maria Virgine assumpsit : et esse unum 
perfectum, non duo perfecta. Eodem quippe modo 
Apollinarius argutatur apud Nyssenum (b) : El èx 
úo xeXslov, obxe v  Oebc, bv coUtu BvOpu móc toti, 
obse Ev. ip &vÜpumoe, èv tovt Ocóc* Si ex duobus 
perfectis constat, nec in quo Deus est, in hoc homo 
est : neque in quo homo est, in hoc est Deus. Sed et in 
eadem expositione subsequitur : Unam adorationem 
Verbi et carnis, quam assumpsit. Et anatlematiza- 
mus eos, qui differentes adorationes faciunt, unam 
divinam, et unam humanam; et adorantes homi- 
nem ez Maria, tanquam alterum” preter. Deum ez 
Deo. Quo nihil tritum magis Apollinaristis fuisse, 
cx his quz hactenus dicta sunt, constat. 

IX. De anathematismis eidem Gregorio suppositis. 
—Quinino ejusdem plane furfuris sunt anathema- 
tismi illi duodecim cum eorum interpretationibus, 
que Thaumaturgi nomen perinde przíixum hla- 
bent. Etsi enim una natura in eis diserte non er- 
primitur, latentem tamen dolum indicant: con- 
suetæ Apollinaristis locutiones, quibus male sanas 
Diodori Tarsensis de Christi persona et naturis 
voces expugnabant, seque adeo catholice fidei 
professores obtendebant.. Sed et in primis ex 
lisdem capitulis addiscimus, quonam pacto Seri- 
pture sacre loca varia, quibus Christus, ut divi» 
nitate, ita et humanitate perfectus significatur, ad 
suum sensum torquerent. Nec fucum faciat, ubi 
animam Domini &vórntov, mentis expertem esse vi- 
detur inficiari. Non enim humana nativaque homi- 
nis mente preditam [XXXVII *] intelligit, sed 
divino Verbi, ut ait, spiritu, quo factum sit, ut 
&vóntxoz, mentis expers, absolute dici non debuerit. 
Quamobrem ejusmodi formule fidei et anathema- 
tismi, ad illum lapidem lydium revocanda sunt, 
quem paulo ante ex Gregorio Nazianzeno propter 
Vitalis Apollinaristze similem confessionem pro- 
tulimus. 

X. De libris qui Dionysio Areopagite ascribun- 
tur. —(uod ad libros attinct quos Dionysii Areo- 
pagite nomine insignitos habemus, jam quidem 
inter selectioris et aecuratioris eruditionis criticos 
confecta res est, eos sinceros ac germanos non 
esse. Fraudem olim prisci emunctze naris scripto 
res odorati sunt. Nam Photius in Bibliotheca, coi. 
i, Theodori cujusdam lucubrationem recitat, qua 
js auctorem alterum confutare aggressus crat, 


(b) Antirrh. cont. Apoll., ù. >. 
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quatuor iisdem, quibus recentiores nostri, argu- 
mentis contendentem, volumina ista ab Areopa- 
gita Pauli discipulo, et primo Atheniensium præ- 
sule, nequaquam fuisse elaborata : nimirum ex 
vetustiorum Patrum scriptorumve ecclesiastico- 
rum silentio, ac presertim Eusebii Casariensis, 
qui nulla Dionysii Atheniensis scripta recensuit : 
quod rursum in iis libris, recentioris apostolorum 
evo disciplinz mores enarrentur ; ac demum quod 
horum auctor Ignatii Antiocheni vocem retulerit, 
quam sanctus hic martyr postrema, quam paulo 
ante obitum ad Romanos scripsit , epistola con- 
signavit : cum tamen Dionysius Areopagita, qui 
matura :etate Paulo Athenis primum pradicante 
nomen Christo dederaj, vix ad imperii Trajani, 
sub quo martyrium Ignatius obiit, primordia pro- 
rogare ætatem potuerit. Atqui Photius ipse felicem 
omnino non fuisse Theodori sui conatum videtur 
insinuare, cum ait eum adversus quatuor ano- 
nymi momenta pugnare, tó yc &x' abcip, quantum 
penes ipsum est, genuinos esse magni Dionysii 
libros. Theodorum istum pene crediderim non 
fuisse alium ab illo Theodoro Severi Monophysita- 
rum antesignani sectario, cujus idem Photius 
opusculum seu libellum adversus Themistium bæ- 
resis Agnoetarum principem recitat, cod. 108, seu 
cui Joannes Pbiloponus amplum illud volumen 
nuncupavit, cujus item fit apud Photium mentio, 
cod. 116, Severianorum quippe magis, quam Ca- 
tholicorum intererat subjectas Dionysio lucubra- 
tiones tueri, quas ipsi vulgo, Severo duce, h:eresi 
sue admodum favere jactitabant, omniumque 
primi Christiano orbi obstruserant. Ex col- 
lat. 4 synodi Lateranensis sub Martino i, apparet 
Themistium ipsum Agnoetam multi fecisse larvati 
Dionysii libros, quos Colluthus alterius sectz 
Monophysita corrumpere tentaverat. Fuit alter 
Theodorus Pharanitanus Monotheletiee hzresis 
cum Cyro Alexandriuo architectus, cujus perinde 
intererat. Dionysii librorum auctoritatem propu- 
gnare, uti ex infra dicendis manifestum flet. 

XI. Apollinarii non sunt. — In Scholiis Graecis, 
que sancto Maximo attribui solent, ac Joanni 
Scythopolis in Palæstina episcopo, paucis dem- 
ptis, reddenda esse ostensurus sum, binc inde 
refelluntur alii, qui catholicze fidei contra Mono- 
physitas defendendz studio, libros istos omnes ex 
Apollinarii prodiisse officina asserebant ; ex qua 
nimirum alios non paucos excusos essc non ita 
pridem evicerant, quibus presertim illi hzretici 


(a) In'O8n1x. Anastasii Sinaitæ adversus Acepha- 
los, p. 540, perinde legimus Dionysium Alexandri- 
num scripsisse scholia in Dionvsium Areopagitam : 
Hálv «s plav oùslavy Aeyouonc ths "ExxAnolaq civar 
Távtaüg; tO). üviou; àyyéLou;, ó aütbg Otiog xal 


.&Togtoltxbe  Atovüctog TtoXAàg oùslaş óvopátet «à; 


vw uváuers. 'O yoy péyaç  Avovóctoc ô "AXcE£av- 
opene &x(axonocg, ó &nb prtópwv, èv tol; EZyollou, 
olg vEToÍnxev. elc tùv paxáptov. cuvivupoy. ajco0 
AtovUgtov, ovtw Aéyst, Te 'Ay£vvnzov eïwlev xazetv 
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perinde innitebantur. Plane Dionysii nomen non 
forte fortuna, librariive alicujus oscitantia vel 
ignorantia ( quod quidem s:pissime alias accidit ) 
prescriptum illis fuit, sed eorum parens, non 
sinc immani fallacia lectoribus imposuit, ut ipse 
Areopagita fuisse crederetur. Nam se sanctorum 
Timothei, Titi, Clementis Romani, Jacobi fratris 
Domini, Joannis evangelista, Petri, Pauli, Bar- 
tholomzi, apostolorumque ceterorum, imo Christi 
ac Deipare æqualem finxit. Qua vero de causa 
illudere Christianis voluerit, nondum satis asse- 
cuti sunt eruditi, hocque ipsum est quod opero- 
sius inquirendum suscepi. 

Guillelmus Cavius in Historia sua litteraria, 
inter omnes variasque de librorum istorum au- 
ctore opiniones, potiorem illam esse censet, qus 
eos Apollinario Laodiceno assignat. Ceterum 
eruditis dispiciendum relinquit, annon Apollinario 
parenti potius, quam filio sint coocedendi. Filium 
siquidem, pL in aliis hzereticum, ita et m llenarii 
Christi regni terrestris propugnatorem fuisse: 
qui tamen error a Paeudo-Dionysio cap. 7 De 
eccl. hierarch., diserto proscribitur. Quinimo hic 
auctor passim przcipuo Apollinaristarum hzresis 
capiti adversatur, ubi plenam et integram huma- 
nitatem a Cbristo assumptam docet et inculcat. 
Exempli gratia, cap. 9 De eccl. hier., scribit Je- 
sum Christum, qui nosta vita eet, ey divinis la- 
tebris prodeuntem, speciem et formam ex nobis 
accepisse, tfj xavzeAsi xai ácuyyuttp xa0 huäç iv- 
avðpwrhoer, inlegra sive absoluta el inconfusa se- 
cundum nos inhumanatione. Cap. 4, Christum di- 
vino unguento seu chrismate signi(icari censet, 
èv ^f] xa0  fjpd, óAod] mpic dOdüeiav. &vavÜporrt- 
ctt, in totali et omnimoda secundum veritatem hu- 
manitatis assumptione. Itemque cap. 2 De div. 
nom., xai tfj mavtedel tv hpetépwv mpositie:, 
thy tekswrátny twv oixsiov  pietábooty. avTov yÑ- 
cat, eL perfeclissima rerum — nostrarum. assum- 
plione communicationem suorum peregisse. Quibus 
in locis aliisque a quibus recitandis abstineo, a se 
amolitur auctor invidiam hæresis Apolliparista- 
rum, qui humanitatem Domini nobiliori sua parte, 
humana mente, mutilabant. Unde merito Scytho- 
politanus eum ab hoc illorum errore exemit et 
absolvit. 

Scholia in Dionysium Areopagitam Dionysio Ale- 
xandrino perperam ascripta. — Eos nou libet re- 
fellere, qui existimarunt (a) Dionysium Alexan- 
drinum — Arcopagitica Scholiis ac Commentariis 


A E&w qtAosooía, «dcav &ópatov qUctv ópolwç xat 
oóclag TÀ ÚTOSTÁJELÇ* VAX TOÚTOV qnot XATÈ Tob 
Eto elpntat to óylw Avovuslo al toadtat gval 
xazaypnotuxiog . Rursus cum Ecclesia doceat unam 
esse angelorum essentiam, idem divinus el apostoli- 
cus Dionysius nominat supernas virtutes, multas 
substantias. At magnus Dionysius Alexandrinus, qui 
ex rhetore factus est episcopus, in Scholiis que sceri- 
psit in cognominem suum Dionysium hec. habet : 
Externa philosophia ingcnitam appellare solet omnem 
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illustrasse. Qui enim Dionysius Alexandrinus, qui, 
annum Christi 260, diem postremum obiit, libros 
vidisset, quorum auctor, ut Joannes ipse Scytho- 
politanus, vetustissimus [XXX VIII] prztensi Areo- 
pagite Scboli»stes, bene  persensit, Manichzo- 
rum impietatem, cap. 4 De divin. nominib., dedila 
opera Hierothei sui nomine ad longum exagitat ; 
cum hzc heresis, ante annum saltem 277, Chri- 
stiano ac Romano orbi non innotuerit , imo quo- 
rum theologica loquela ac dictio hominem Nicznis 
temporibus longe posteriorem certo certius indi- 
eat? Atqui Usserius Armachanus in Observationi- 
bas mss. quarum sua iterum recurret mentio, 
post diligentem hujus scrupuli disquisitionem 
agnovit Joanni Scvthopolitano reddenda esse scho- 
Ha, que a Joanne Cyparissiota et aliis Dionysio 
Alexandrino perperam attributa erant. Quod ex 
sententia a Cyparissioti ex Dionysii scholiis citata 
patet, inquit, quao in scholiis istis totidem verbis 
reperitur, ut liquet ex Latina translatione. scholio- 
vum Scytkopolitani, a Roberto Lincolniensi episcopo 
facta, et in bibliotheca collegii Corporis Christi 
apud Ozxonienses asservata. 

Gregorius Nazianzenus Dionysii libros nom landa- 
9t, — Neque vero rursuin Joanni Pearsonio assen- 
tior, asserenti Pseudo-Dionysium laudatum fuisse 
a Gregorio Theologo, orat. 38, wt inde inferat 
illum scripsisse saltem circa postrema Eusebii 
Czsariensis tempora. Gregorii quidem hæc verba 
sunt : Sic Sancta sanctorum etiam a Seraphim obte- 
guntur, et. tribus sanctificationibus celebrantur. in 
unam dominationem deitatemque coeuntibus, Ùs XX 
Tt «UV Xpbc fuv T&qguocógntar xáJAczcá te xal 
oynAésasa, quemadmodum et alius quidem ante nos 
pulcherrime sublimissimeque disseruit. Nicetas vero 
aliique subinde Gregorii commentatores Grzci, ctsi 
libros Dionysii assidue triverant, quos pre gernauis 
haberent, in utroque nihilominus Joco, non alium 
nisi Athanasium designari agnoverunt. Scholiastes 
ilem Graecus quem Combeflsius retulit in adver- 
sariis, ait : Ofyat «bv 'A0avácioy Mqewy. tv «i ð 
Ecò; alpécets Xóyq, fyouv mph; "Apsiavooo* Mea 
sententia est, hec de Athanasio dicta esse, in ejus 
oratione & contra haereses, sive contra Arianos. Ubi 
magni Athanasii oratio De incarnatione Dei Verbi 
innuitur, in qua itidem sanctus doctor de cjus 
deitate contra Arianos disputavit. Atqui in hac pro- 
fecto oratione longe explicatius enarratur canti- 
eum Seraphinorum, quam apud Dionysium, qui 
cap. 7 De cælest. hierarch., paucissimis verbis 
illo Trinitatem laudari obiter monuit. Et certe 
cum Nazianzenus, orat. 34, non eosdem quos 


naluram inaspectabilem : similiter et hypostases 
substantias. Ex cujus more sanctius Dionysius his 
locis est locutus , improprie nimirum has voces usur- 
pans. Hzc apud Sinaitam, qui in his quz ad cri- 
licam spectant se passim rudem et imperitum pro- 
diL Cæteruin inde discimus scholia quedam in 
Dionysium Areopagitam, ab Alexandrinis, ut reor, 
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ementitus ille Dionysius, angelorum ordines ny- 
meret, ita ut Seraphim et Cherubim emiserit, vel 
potius, ut alii ævi sui Patres, a Thronis non dis- 
creverit , id argumento est eum neutiquam vidisse 
libros De celesti hierarchia, quos vere Dionvsii 
esse censuerit. Nee refert, quod eadem oratione 
34 et 41, Gregorius doceat coslestium virtutum 
ordines inferiores a superioribus illustrari eo quo 
Dionysius exponit modo. Quidai enim ex paucis 
illis quz Theologus identidem protulit, auctor iste 
suum de angelis tractatum composuerit aut. adore 
naverit? Plane falsum hunc Areopogitam eximii 
hujus doctoris sententias ac voces ipsas mptuatum 
esse pro certo habeo. Sed et Cyrillus Alexandrinus 
similia de collustratione angelicarum classium. 
scripsit in Thesauro, assert. 91. Sed, cam varios 
ordines nominet ac recenseat, nullam Cherubim 
mentionem facit, qux proinde a Seraphim vel Thro- 
nis diversa esse non putaverit. Quia tamen non 
deest suspicio ignotos ei non fuisso libros Áreopa- 
giticos, inquirere pergo qua hujus eausa fuerit. 
XII. Proferuntur a Monophysitis. — Monophysitg 
Eutychianorum successores inter przcipuos hære» 
sis suæ patronos, Dionysium quoque Áreopagitam 
obtenderunt. ld quod quidem eos fecisse constat 
in celebri collatione, quam Constantinopoli cum 
orthodoxis habuerunt anno 632, sub Justiniano 
imperatore, in qua Severiani sie loquuntur: 
Beato Cyrillo, et beato Athanasio Alexandrine Ec- 
clesie episcopis, Felice etiam et Julio Romana 
Ecclesie, Gregorio quinetiam | mirabilium — faetore , 
et Dionysio Areopagita, unam naturam Dei Verbi 
decernentibus post unitionem, hos. omnes lrans- 
gressi illi (Chalcedonensis synodi Patres) post 
unionem presumpserunt dicere duas naturas. 1mo 
heretici illi ostendere se posse asseveraverunt, 
Quia B. Cyrillus usus est istis testimoniis in libris 
adversus Diodorum et Theodorum editis. Libros 
nempe quatuor illos, quorum occasione hzc tracta- 
mus, innuebant, quibus Cyrillus postremis vitæ 
annis confutaverat Apologiam, quam Theodoretus 
pro Diodoro Tarsensi et Theodoro Mopsuesteno 
ediderat. Reclamavit Hypathius Cyrillum libros 
istos non scripsisse: verum in quinta synodo ge- 
nerali progenuinis admissi lectique fuerunt : id quod 
rursum agnoverunt Leontius Byzantinus, lib. vn De 
sectis, act. 8, et Eulogius Alexandrinus, ut ferant 
ejus Excerpta apud Photium. Ac magnus profecto 
Petavius, t. IV Theolog. dogm., lib. 1, c. 10, $ 8, 
hoc de lucubrationibus istis judicium tulit. « Quod 
ad libros Cyrilli spectat, inquit, Liberatus diaco- 
nus in Breviario, cap. 10, refert quatuor illos ab eo 


conficta olim fuisse tanquam a Dionysio Alexan- 
drino elaborata essent. Hzc porro Anastasii ob- 
servatio integra ctiam legitur inter scholia in 
cap. 5 De celesti hierarchia ; cum tamen in vetustis 
codicibus non exstet, sed inrecentissimis ct cditis 
tantum, ut proinde ex cap. 22 'OÓqrov transumpta 
sit. 
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scriptos esse, tres adversus Diodorum et Theodorum, 
quasi Nestoriani dogmatis auetores, et alium De 
incarnatione librum, in quibus inter cztera Dionysii 
Areopagite Corinthiorum episcopi testimonia posita 
esse demonstrat. Verum Catholicos ait, Acephalis, 
qui libris istis abutebantur, respondisse non eos 
esse Cyrilli. Quod sane verum non puto : non so- 
lum quia synodus quinta pro germanis illos ha- 
buit, sed etiam quia Cyrilli stylus et character in 
fragmentis apparet istis, qux in Actis Ephesinis 
sunt Latine reddita.» Ceterum Liberati, vel saltem 
amanuensis error est, ubi legimus, Dionysii Areo- 
pagiie Corinthiorum episcopi, nec Garnerius hunc lo- 
cum sanavj, dempta voce Áreopagite, ac si Dio- 
nysius Corinthi episcopus, qui secundo sæculo flv- 
ruit, laudatus potius a Cyrillo eredi posset. Nam 
liberatum bic paucis narrare constat, quid in 
collatione Constantinopolitana gestum sit cum Se- 
verianis ; ex cujus proinde actis Areopagite nuncu- 
petionem retinendam [XXXVIII'] docemur. Hunc 
vero scriptorem memoriz lapsu Corinthiorum epi- 
scopum pro Atheniensium posuisse parum refert. 
Quanquam ejus textus sic forsan restitui possit : 
In quibus continentur antiquorum Patrum incorrupta 
testimonia, id est Felicis pape Romani, Julii ad 
Dionysium Corinthi episcopum, Dionysii Areopagito, 
el Gregorii mirabilis, etc, Dionysium etenim illum 
ad quem Julii pape data epistola ferebatur, Corin - 
thi episcopum appellat Leontius, act. 8 De sectis, 
Öç &nb coU paxaplov 'louXlou ty «fj pb Atovüctoy 
«bv Koplv0ou Exíaxonov intero. Aliam vero præ- 
terea responsionem Hypatius ejusque socii Seve- 
rianis dederunt in illa collatione : nimirum videri, 
quoniam et in illis libris heretici falsantes addide- 
runt ea testimonia. Reponentibus subinde Severia- 
nis, ex antiquis exemplaribus, maxime si er 
Alexandriz archivis eruantur, posse comprobari a 
Cyrillo vere allatas esse auctoritates Dionysii et 
aliorum , Ilypatius regessit, indubitata fore dun- 
taxat exemplaria, quz aub Proterio vel Timotheo 
Solofaciolo descripta esse ostendcrentur. Cum 
enim illa a multis, qui recte duarum naturarum 
confessioni adversabantur, jam pridem retineren- 
tur, nequaquam a Catholicis exigi posse, ut adver- 
&ariorum suerum testimonia suscipiant. Nam et 
beati Julii famosam illam epistolam, inquiunt, ma- 
nifeste Apollinaris fuisse, scriptam ad Diony- 
sim, etc. Mox et hoc in primis subjungunt : Quod 
autem prius dici debuit, koc in ultimo dicimus. llla 
enim testimonia, qug vos Dionysii Areopagite dici. 
tis, unde potestis ostendere vera esse sicut suspicami- 
ni? Si enim ejus erant, non potuissent latere B. Cyril. 
lum. Quid autem de beato Cyrillo dico? Quaudo et 
beatus Athanasius, si pro cerio scissel ejus fuissc, 
anie omnia in Nicæno concilio de consubstantiali 
Trinitate eadem testimonia protulisset adversus Arii 
diverse substantie blasphemias. Si autem nullus ex 
antiquis recordatus est ca; unde potestis ostendere 
quia illius sint, nescio. Hxc Hypatius, quibus inter 
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alia significat se ante illam collationem legisse aut 
novisse libros ementiti Dionysii, in quibus multa 
Ariane hlhzresi adversaria assidua lectione ante 
deprelendisset. Unde recte eos novitatis arguit, 
cum neque ab Arhanasio, neque ab ullo veterum , 
adversus Arianos allegati essent. 


Citati olim a Severo Antiocheno. — Sic porro 
Catholici Constantinopoli argumentabantur, cum 
apprime scirent quid in illis libris fidei consonum 
esset, et quid ab ea dissentaneum appareret. ln 
primis vero testantur luereticos qui duas Christi 
naturas inficiabantur, libros illos Dionysii sibi 
vindicasse, quibus errorem suum propugnarent. 
Et certe, Severum Autiochenz aedis porvasarcin 
hxreticum, jam pridem epistolam quartam Pseudo- 
Dionysii ad Caium multoties laudasse comperi ex 
fragmento epistolz ejus tertiæ ad Joannem Ilegu- 
menum, £x trc 9b; "lo&vvnv tòv hyoúpevoy tolts 
bmioto)r e, quod in collectaneis contra Severianos 
manu exaratis exstat cap. 36, ubi pro unica 
Christo affingenda natura hunc in modum disputat : 
"Hyistc, xalas hên qUácavcez èv hors 6.à mAátoUG 
yeypayhxauev, thv quvhv toŭ mavsógov Atovuclon 
100 'Apsona[ívou, «hv Méyousav, dAl dvópo0ér- 
toc 6coU xav tiva thv Ocavópixhv tvépyetav fjptv 
meTOÀi-EopÉvog, plav èvohsagey aúvðetoy quotv, 
xal vooUupsv, éxépue fjpiv, vonürnvav pt uvapévyy, 
Ús násnç f4oucav ĉuáðoç &róqastw, xai tòv üvópu- 
Oévta Ocbv, xbv TAÚTNY xaivonpemüq RETOALTEV M É- 
vov, plav ġuoroyoŭpev qUatv Ts xal Umóasao:v leav- 
pixiv, Gonxsp xal thv piav úcty tou. sou Aóyou 
secapxwpévnyv. 'O yàp tç olxovouiaç Aóyoş xatvo- 
touhsaç Ttàç quoe, guvsxatotópumoev aŭtaiç xai 
«Xe nposnyoplaç. “Ewç äv etç &ovwy ô Xpursbe, plav 
&g évbz aÙto thv Te qUatv, xal thv ünóacastv, xal 
thv Evépytuav súvðetov, Ex' bpouç o'ynXovátou, tè ôè 
Acyópevov, àva6áveec xrputtopev, åvalepatičavtes 
xai TÁVTAaÇ touc ÈR’ aÙTOÙ petà thv vesty buába 
qu3etoy xal èvepycerwv oypatiğovteç * Nos quem- 
admodum ín aliis operibus ad longum scripsimus, 
sapientissimi Dionysii Arcopagitæ vocem illam, sed 
Dei facti viri, novam quamdam Dei virilem opera- 
tionem nobis gerens, unam compositam naturam in- 
dicare intelleximus atque intelligimus , quæ a nobis 
aliter intelligi non possit ut quæ qualitatis omnis 
negitionem inferat. Quocirca Deum factum homi- 
nem, qui hanc novo modo gessit, unam esse naturam, 
hypostasimque Deivirilem confitemur, unamque Dei 
Verbi naturam incarnatam. Nam dispensationis Do- 
minicæ ratio, uti naturas inuovavit, sic et appella- 
liones novas fecit. Quandiu ergo unus est Christus, 
unam ejus tanquam unus, tum naturam, lum hypo- 
slusim, lum denique operationem compositam, supra 
montem, ut Scriptura loquitur, ercelsum ascendentes 
praedicamus ; anathemati devoventes illos qui in eo 
post unitionem duarum naturarum alque operationem 
binarium numerum docent. 
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alias allata Dionysii auctoritate pro una Christi 
natura el operatione pugnasse. Verumenimvero 
Monophysitze libros illos primi omnium laudasse 
reperiuntur. Unde Catholici theologi, qui contra 
illos jam evicerant, complures alias quas sectarii 
isti obtendebant lucubrationes, przeclaris Athanasii, 
Gregorii Thaumaturgi, Julii quoque et Felicis Ro- 
manorum pontificum nominibus insignitas, genui- 
nos esse Apollinarii fetus , falsi Dionysii perinde 
volumina eidem Apollinario attribuerunt. Hancque 
fuisse Hypatii Epbesini aliorumque Byzantinorum 
orthodoxorum sententiam superius vidimus. Du- 
dum vero antehac idem judicium fuerat illorum, 
quos Josnnes Scythopolitanus in suis in Dionysium 
Scholiis ab hac opinione revocare passim satagit, 
cum ipse persuasum haberet, nihil in illis libris 
occurrere, quod rectz fidei contrarium esset. 
Joannes Scythopolitanus scholiorum in Dionysium 
germanus auctor. — Atqui Joannem Seythopolita- 
num, ardentissimum Cliristianze doctrine szculo 
quinto labente et sexto ineunte propugnatorem, 
melioris saltem partis Scholiorum Grxcorum in 
Pseudo-Dionysium auctorem esse opere pretium 
eril ostendere: quamlibet sancto Maximo omnia 
nullo discrimine tribui vulgo soleant. Anastasius 
Bibliothecarius in epistola ad regem Carolum Cal- 
vum desna Areopagiticorum translatione Latina, 
hoc etiam de Scholiis Græcisquæ una interpretatus 
erat, testatur : Jpsorum autem [XXXIX] scholiorum 
seu paratheseon, quecunque in calce sui signum vi- 
vifico crucis habent, a B. Maximo confessore et mo- 
nacho inventa narrantur. Cetera. sancti Joannis 
Seythopolitani antistitis esse narrantur. Nondum 
hactenus incidi in exemplar vetus Anastasianz 
translationis, in quo Maximi Scholia a Joannis 
discreta essent. Usserius vero Armachanus, in Bi- 
bliotheca theologica, manu exarata, cujus fragmen- 
tum recitat Guillelmus Cave in Joanne Mazentio 
(quem nescio quo stupore, quia monachorum 
Scytharum in Occidente causam egit, pro Joanne 
Scythopolitano accepit), de Scholiis Maximi et Joan- 
nis hzc reliquit observanda : « Joannes Scytliopo- 
litanus scripsit in Dionysium Areopagitam Scholia 
pariter ac Maximus. Verum in libris Dionysii ab 
anno 1569, inclusive editis, simul confusa sunt 
Joannis et Maximi Scholia; qu: non in antiquiori- 
bus solum, qua Cyparissioti tempore ferebantur, 
editionibus fuerunt distincta, sed etiam in utroque 
quo usus est Morellius codice: in quorum altero 
ad marginem apposita sunt Joannis Scythopolitani 
sine nomine Scholia ; in altero vero scorsim (post 
absolutum textum integrum Dionysii) Maximi nomine 
insignita Scholia ; eo breviora, quod ab amplioribus 
Joannis, cum quibus ea conjunxit Morellius, separata 
fuerant. Porro vulgata illa Scythopolitani Scholia 
eadem illa ipsa sunt, qux Dionysio Alexandrino ab 
aliis sunt attributa. Quod ex sententia a Cyparissioto 
ex Dionysii Scholiis citata patet, quz in Scholiis is- 
tis totidem verbis reperitur. lstau vero sententiam 
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Scythopolitani, non Maximi esse liquet ex Latina 
versione Scholiorum Seythopolitani a Roberto 
episcopo Lincolniensi facta, et in bibliotheea col- 
legii Corporis Christi apud Lincolnienses asservata, 
in qua reperitur. » Hxc Usserii accurati satis cri- 
tici, ex quibus certo certius fit hodieque superesse 
Scholia Seythopolitani in Dionysium, caque illa 
esse qux: S. Maximo indiscriminatim assignantur; 
cum perpauca et perexigua sint quorum Maximus 
parens fuit. H:ecque, interjectis ejusmodi vocibus, 
&XAt;, el; tò aùtó, a Morellio sæpe ab aliis secerni 
animadverti. Quinimo in multis codicibus Regiis et 
Colbertinis operum sanctissimi confessoris com- 
mentarium ipsius, eeu Scholia in quartam Dionysii 
epistolam ad Caium habentur, toto ccelo ab editis 
diversissima. 

Ex ipsismet Scholiis id evincitur. — Joannem 
vero Seythopolitanum verum auctorem aliorum 
illorum in Dionysium Scholiorum censeri debere 
evincitur ex multis eorum locis, quæ Ipsum veluti 
digito monstrant. Omitto inscriptionem corum 
prologi, ut in editis jacet : IIpóAoyoc vou &v(ou Magl- 
uou, À xark revaç "Imávyou toù ZxuforoAicou: Prologus 
sancti Maximi, vel secundum quosdam Joannis Scy- 
thopolite, Ad ea pergo, quæ hominem indicant in 
Palæstina agentem, qui szeculo sexto ineunte sceri- 
beret ; imo qux non nisi a Joanne nostro litteris 
potuisse mandari videntur. In interpretatione vo- 
cum obscurarum Dionysii, ad vocem Thaiclotç, 
observat hanc similem esse vocabulo $adj torç ; 
quod quidem sfpnzat, inquit, ¿xt rolos bec: «otc 
xarà "Ieptyó páMtta toptoxopévorg, t& iv lazpol 
Ó tà v0)2à «hv Ünptaxtjy axeuátousty * Usurpatur 
de quodam serpentum | genere, qui in Jericunthina 
regione prasertim reperiuntur, ex quibus medici ut 
plurimum theriaca conficiunt. Que profecto Palæ- 
stinæ incolam mihi videntur indicare, qui serpen- 
tes istos consueto et communi apud Graecos alios 
nomine $ujá5as non appellet, sed 6uladouc, de Pa- 
læstinorum more. Sed in primis sc ea aetate, inque 
ca regione vixisse significat, in quibus Origenista- 
rum hzresis invalesceret. Nam in cap. 7 lib. De. 
eccl. hier., recensitis vetustioribus — hzrcticis, 
Simone Mago, Menandro, Valentino, Marcione, et 
Manete, de Origenianis subjungit,xal vov 6& ol &vb 
«Ov ‘Npıyévouç xpoepyópevot púðwv, et nenc vero 
qui prodeunt fabularum Origenis sectatores. Atqui 
sancti Maximi «vo exsoleverant prarsus Origeni- 
st», ex quo Origenes cum Didymo, Evagrio, aliis- 
que horum sociis a quinta synodo proscripti fuerant, 
adeo ut seculo septimo quo Maximus florebat, nuda 
eorum superesset memoria. Ætate vero Joannis 
Scythopolitanl, eorum errores per monasteria Pa- 
lestinze grassabantur, Leontio quodam Byzantino, 
Joanne, Isidoro, et Nonno auctoribus : unde gra- 
vissimze turbæ ac tumultus per eam omnem exci- 
tati sunt : quemadmodum fuse narratur in Vitis 
SS. Euthymii, Sabe, Theodosii, et Cyriaci mona- 
chorum, qui pro fidei causa adversus novellos istos 


hsereticos, et corum asseclas, labores multos diu 
tolerarunt. Harum porro concertationum hic ex- 
itus fuit, ut, Justiniani et concilii quod sub Menna 
habitum est, necnon quinti generalis, repetitis de- 
cretis, damnato cum suis sectatoribus Origene, 
Anastasii ducis opera tota Palestine provincia ab 
es peste liberata sit. 

Sed manifestius adhuc Joannes Seytbopolitanus 
* seipsum prodit, in altero in cap. 7 De colest. hier. 
scholio, in quo sic loquitur Enuslosat xatà Bası- 
Àtt&yOv, to Nsavoptavov* Observa contra Basilianos 
sive Nestorianos, Jesum Christum, qui ea parte qua 
homo est, assumplus (uit, Dominum esse omnium 
spiritualium, et Regem glorie, etc. Itemque iu c. 7 
De eccles. hierarch. ubi sacre theologie nomine a 
Dionysio significari ait voces istas, Tu es Christus 
Filius Dei vivi, subjungit : 8 cqps:otéov xatá te 
DBacüiavov, xal "Nsatopiavov, xai Mavkeaviotõv, 
xai tv Ópolov * Quod observatione dignum eat, 
contra Dasilianos et Nestorianos, Paulianistasque, 
et similes. Atqui nusquam alibi reperias Nestoria- 
nos appellari Basilianos. Hæc autem appellatio ab 
'alio auctore indita eis esse non potuit, preterquam 
a Joanne Scythopolitano, qui, variis seriptis a Ba- 
silio Cilice Antiochenz Ecclesi: presbytero laces- 
situs, eumdem Dasilium tanquam versutissimum 
Nestoriang impietatis propagatorem antirrheticis 
dissertationibus traduxerat, veluti narrat Photius 
in Bibliotheca, cod. 95 et 107. Cum enim Basilius 
Petrum Mongum, aliosque Chalcedonensis fidei 
hostes se detestari proflteretur, Nestorianorum in- 
térim hzresim astruebat ; suppresso quidem Ner 
storii nomine, pratensa vero Diodori Tarsensis et 
Theodori Mopsuesteni, tanquam Ecclesi Patrum, 
auctoritate. Hz simultates Basilium inter ct Joannem 
Scythopolitanum acciderunt Anastasio imperatore 
[XXXIX] et Flaviano Antiochenz Ecclesi: antistite. 
Posthac autem Joannes contra Severum Monophy- 
sitam, qui Antiochenam sedem expulso Flaviano 
occupaverat, calamum strinxit, octoque saltem vo- 
lumina adversus eum scripsit, quandoquidem tam 
in actis sext» synodi, quam in sape laudatis col- 
lectancis contra Monophysitas, cap. 13 libri éjus 
contra Severum octavi, fraginentum sat amplum 
visitur. 

Unde Joannes Scythopol. sinceros esse Dionysii 
libros putaverit. — Joannes itaque Scythopolitanus 
fsisa librorum qui Dionysii Areopagite nomen 
prefercbant, inscriptione deceptus, itemque voci- 
bus variis et locutionibus Atticis qua in illis pas- 
sim occurrunt, ac multis demum hinc inde ad 
veteris setatis et disciplina normam compositis 
locis, satius duxit eos pro genuinis admittere ; 
quod eo &dentius affirmavit, ob Petri, nescio cujus, 
diaconi Romani testimonium, asseverantis in Ro- 
mane Ecclesie scriniis longe plura asservari 
Bionysii opera, quam in Oriente circumferrentur : 
at non sino vanissimo mendacio, quandoquidem 
sexto ssculo jam affecto, Gregorius Magnus cx 
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audito solo ulla exstare noverat ; cum hom. 5: 
in Lucam ad hunc. modum  loquerctur : Fertur 
Dionysius Areopagita, antiquus et venerabilis Pater, 
dicere quod ex nimirum angelorum agminibus, etc. 
Dicendo, fertur Dionysius Areopagita, nobis satis 
annuit Rom: non ita notos fuisse falsi Dionysii 
libros. Et sane si Romani cos omnes apud se ha- 
buissent, quos Areopagitze esse arbitrarentur, non 
illos qui latebant, interire passi essent, sed in 
publicum emisissent. Scythopolitanus itaque illis 
quas dixi suwasionibus inductus, ea omnia loca 
quibus Monophysitze nitebantur, beaignissimis in- 
terpretamentis ad sanum sensum traduxit. Cæte- 
rum paucos e Catholicis, qui suz slatim sententiz 
suffragarentur, habuit; aliis ad annum usque 535, 
quo Constantinopoli collatio cum Severianis habita 
est, ex adverso reclamantibus, spuria areopagitica 
esse, et ab hereticis atque Apollinarigtis conficta 
et supposita. Calferum Joannes in Palæstina et 
Syria magni nominis aliquos sibi conciliavit, in 
quibus presertim fuit Ephremius Antiochenus, uti 
colligitur ex bis qua Photius refert, cod. 235, ex 
quibus constat patriarcham istum Orientis, volu- 
mina illa de quibus disputamus, pro sinceris et 
genuinis admisisse. Hinc post quintam synodum, 
dissipatis paulatim propter favorabiles quas dixi 
interpretationes terriculamentis, qui deinceps se- 
cuti sunt Patres, ob affectatam ab auctore doctri- 
nas ac sensuum sublimitatem velnt attoniti, minime 
dubitarunt eadem tanquam germana et orthodoxa 
recipere. lloc nimirum, tam Pseudo-Areopagiticis 
quam monumentis aliis qux speciosis perinde ti- 
tulis et nominibus insignita fuerant, saneti Patres 
sexti septimique ac sequiorum ssculorum, cum 
essent critica artis incuriosi, bona, ut dicitur, fide 
indulgerunt, ubi catholice dei causam illis etiam 
libris admissis sartam tectam fore intellexerunt. 
Quia vero, salva semper quæ sanctissimis Eccle- 
sim magistris debetur reverentia, ioter eruditos 
hodie convenit libros, qui Dionysii Areopagitze 
nomine inscribuntur, ab impostore quodam com- 
positos esse, opere pretium ine facturum existi- 
mavi, si in horum auctorem audaciuscule inqui- 
rerem. 

XIV. Num Pseudo-Dionysius hæreticus fuerit. — 
Ex hisque a me dicta sunt, jam extra dubium est 
pretensa areopagitica a Severo et Monophysitis 
fuisse primum producta ad unam Christo naturam 
affngendam, adversus Chalcedonensem de duplici 
ejus natura confessionem. Catholicos vero ea statim 
tanquam adulterina rejecisse, et cum multa alia 
testimonia, quae Athanasii, Gregorii Thaumaturgi, 
Julii ac Felicis preclara nomina preferebant, Apol- 
linario hsretico reddenda esse non ita pridem 
comprobassent, de areopagiticis idem judicium 
tulisse. Cum vero Pseudo - Diunysium ab Apolli- 
naristarum hæresi vindieaverim , inspiciendum 
nihilominus superest mihi, num recentiorum Apol- 
linario Monophysitarum, sive Eutychianorum, sivc 
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Dioscoritarum, sive Accphalorum ac Severiano- 
rum error in eis contineatur. Quod ut melius 
succedat, paucis exponam quid Eutyches, quid 
Diescorus, quid alii subinde dc Verbi incarnati 
my sterio tenuerint, 

Eutychis error. — In Actis concilii Constantino- 
politani, Eutyches suam de incarnatione Verbi fldem 
coram antistite suo Flaviano et Patribus qui conve- 
nerant, ex animo, invocata Trinitate, sic professus 
legitur : Confiteor adventum ejusin carne [actum esse 
ex carne suncie Virginis, atque integre inhumana- 
tum esse pro nosira salate. Confessio hzc, cum re- 
citata esset in coneiliabulo Ephesino, Dioscorus 
Aiexandrinus respondit : Admittimus hanc fidem. 
Synodus adjecit, hanc esse Patrum fidem. F|avjano 
rursum in concilio suo Eutychem urgenti, utj Chri- 
stum, non solum Patri consubstantialem secundum 
divinitatem, verum etiam Matri ac nobis secunduin 
bumanitatem fateretur, iterum atque iterum ille 
reposuit sui non esse Dei et Domini coli et terrae 
naturam edisserere, Éo chuepov quatoAoyety paut 
oüx bmwtpéro * se nunquam dixisse corpus Domini 
et Dei nostri esse consubstantiale nobis. Ceterum se 
confiteri consubstaniialem nobis esse sanctam Virgi- 
mem, et quia ex ipsa incarnatus est Deus noster, Ad- 
jecit se non dicere Dei corpus esse corpus hominis, 
bene vero corpus humanum, o)x cUxov cüpa &vÜpo- 
«ou tb to É:o0 còpa: Quasi nempe Dominus 
proprie homo non fuerit, cum Deus esset. Tandem 
cum instaretur, ut Christum consubstantialem 
nobis, duasque in eo naturas agnosceret, protesta- 
tns est se unam naturam post unilionem et incar- 
nationem confiteri, (av quat ópoXlo[ó, quanquam, 
ut ante fassus eret, incarnatam : qux omnia Dio- 
scorus approbavit in sua synodo. 

Ex hac repetita Eutycbis confessione apparet 
eum hactenus quidem ab Apollinarii impietate 
cavisse, quatenus Deum integre factum hominem 
pronuntiavit, neque in ea fuisse opinione, quam 
multi veterum ei, non nisi per consecutionem, 
affinxere, Christi carnem de ccelo lapsam, per Vir- 
ginis uterum tanquam per canalem transivisse. 
Quamobrem potius cum Combe(isio dicendum Eu. 
tychem noneo sensu negasse Christum esse con- 
substantialem nobis humanitate, ac duas habuisse 
naturas, quasi caro sive humanitas ex "Virgine 
procreata non sit, aut Christo defuerit, vel per 
mutationem [XL] sive conversionem, vel per absorp- 
tionem aut deperditionem ; sed ut natura divina sola 
proprie natura sit et dicatur, qua primas in incar- 
natione partes habeat, non liumana, qua secundas 
tantum : illa, inquam, quæ aliam habeat, non que 
babeatur, et superioris habentis sit; tanquam il- 
lius videlicet appendix, eique pene immersa. 

Dioscori. — Dioscorus hanc eamdem doctrinam , 
quam in sua synodo approbaverat, etiam post 
Chalcedonense concilium propugnavit. Cum enim 
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Gangras relegatus | esset , epistolam ad Alexandri- 
nos suos scripsit , ex cujus fragmento quod Nice- 
phorus Constantinopolitanus ad calcem Antirrhetici 
adversus Epiphanidem subjecit, apparet eum 
nullatenus ab Eutychis errore declinasse : El *5 
alpa, XgiozoU xatkà úcıv OcoU toriy, inquit , xal 
oùx &vOpu mov, tl õrayéper toU atyatoc xv tpáywv 
xai vüv pósywy, xal ^ je aoboU «fjc Pape ; xal 
10070 yàp yhivov xat qUaptóv. 'AXAà uh vévorco &vbo 
tV xatX púov qÜaptov Aéyety djidq ópoobatov tò 
alpa Xpiovou* Nisi Christi sanguis suapte nalura 
Dei ac non hominis sit, quomodo nihil discrepat a 
sanguine hircorum et vitulorum , et a cinere vitule ? 
hoc quippe terrenum et corruptibile est. Verum aver- 
tat Deus, ne Ghristi sanguinem ejusdem essenlie seu 
nature esse dicamus , ac quemlibet alium qui natura 
corruptibilis sit. Existimavit ergo Dioscorus, quem- 
admodum Eutvches, Christi sanguinem ejusque 
adeo carnem , abjecta humilis natur& nostra: pros 
prietate , divina evasisse, ut alterius a cæterorum 
hominum sanguine et carne generis et natura, ct 
yeluti sanguis et cago Dei, facta sint, ne hominis 
caro et sanguis esse diceretur. 

Timothei Æluri.— Atqui Timotheus Ælurus cjus 
successor, quamlibet Eutychi , quia Christum con- 
substantialem nobis secundum carnem ct humani- 
tatem esse negaverat , anathema dixerit, in eum- 
dem tamen errorem reciderat, cum in lucubra- 
tione, qua Leonis Magni ad Flavianum epistolam 
vellicabat, pronuntiare non dubitaverit solam 
divinitatem esse Ghristi naturam , etsi incarnatam : 
qst, yàp tou Xptovou uóvy Bcótnc , cl xal acaáp- 
xwtat, Quibus verbis celebratissimum illud di- 
ctum, quod Cyrillus recto sensu usurpaverat, 
unam Dei Verbi naturam incarnatam , pessime in- 
terpretabatur, ac si per incarnationem humanitas 
tota ad deitatis naturam pertinuisset , in qua com- 
prehenderetur; sed sine ulla, ut interim dictitabat , 
permistione, vel absorptione, vel conversione. 
Hinc subinde contra Leonem Magnum contendc- 
bat humanitatem Christi omni actione propria 
caruisse, nec operationes alias nisi divinas per 
eam exsertas esse, atque adeo, quse humanitatis 
operationes censebantur, ráðn passiones potius, ct 
meras exsecutiones , npåķerç, esse nuncupandas. 

Severi Antiocheni. — Ab his nullatenus dissensit 
Severus Antiochenus , tametsi ab Eutychis sensu 
plus aliis recedendo apud Theodorum Raythensem , 
qeu6o2)30f;c , q. d. F'alsiverus audiat. Is, cum duas 
naturas perinde abnegaret (a) , sed unam compo- 
sitam statueret , servatis utriusque proprietatibus., 
humanitatem trans(ormatam docuit ad deitatis glo- 
rium et operationem, pertsotocye!wsev ô Aóyo; 
f|v fjvucev taut xazà thv 0móavacty àvüpumótnta, 
elc tùv &éautoU 66Cav xal Eví£pyciay, ita ut, sive di- 
vina agerct , puta miracula patrando, sive humana, 
gradiendo , mutando locum ( id quod suapte natura 
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prorsus humanum cst ) où «b py thode, tò 65 «150: 
Qýsewç , non illud illius nature esset , nec istud 
istius , sed unius et ejusdem, nempe divinitatis ; 
quía Ocixoz càc Ocosyuelaç elpyácaxo xat &vOpo- 
Ta, divina ratione tum prodigia, tum humana 
opera efficiebat. Hzc porro Eutychianorum, Ace- 
phalorum, et czterorum Monophysitarum erronea 
doctrina fuit, quam sexcentis aliis illorum testi- 
moniis liberet amplius ostendere, nisi brcvitati 
stidendum esset. 

Catholica de incarnatione Verbi fides. — Catholi- 
cam vero fidem Leo Magnus ita descripsit in cele- 
bratissima sua ad Flavianum Constantinopolitanum 
epistola : Assumpta est , inquit , de matre Domini 
nalura, non culpa : nec in Domino Jesu Christo in 
utero Virginis genito, quia nativitas est mirabilis , 
ideo nostri est natura dissimilis. Tenet sine defectu 
proprietatem suam utraque natura , et sicul formam 
servi Dei forma non adimit , ita et formam Dei servi 
forma non minuit. Agit utraque forma cum alterius 
communione quod proprium est, Verbo scilicet operante 
quod Verbi est, et carne exsequente quod carnis est. 
Unum coruscat miraculis , aliud succumbit injuriis. 
Sicut Verbum ab equalitate paterne clorie non re- 
cessit , ila caro naturam noslri generis non reliquit. 
Esurire , sitire , lassescere atque dormire , evidenter 
humanum est : sed de quinque panibus quinque millia 
hominum saturare , supra dorsum maris plantis non 
subsidentibus deambulare , et elationes fluctuum in- 
crepata tempestate conaternere , sine ambiguitate di- 
vinum est. Ubi sanctissimus pontifex humanam na- 
turam, cum assumpta a Verbo fuit, conditionis 


suc metas non excessisse declarat , et utrique for- 


mæ seu nature proprios actus operationesve assi- 
gnat , ut nativitas ex Virgine, incessio super mare 
plantis non subsidentibus, aliaque id genus pro- 
digia , solius divinitatis effecta fuerint ; lassescere 
vero, esurire, sitire, comedere, et alie humilis 


. nostre conditionis actiones, humanitatis. Quia 


nimirum, ut idem pontifex ait in epistola ad epi- 
scopos Palxstinz : Ea ipsa qua inseparabiliter gesta 
sunt, nulla permistione confundimus , sed quid cu- 
jusque forma sit, ex operum qualitate pensamus. 
Quod quidem postremum doctrinz Leonis de dua- 
bus Christi operationibus caput admodum displi- 
cuit Eutychianistis et Monophysitis aliis, impu- 
gnatumque in primis est a Timotheo /Eluro, ut 
constat ex fragmento quod apud me habeo, Apo- 
logi , quam Eustathius Derytensis pro sancti pon- 
tificis ad Flavianum cpistola adversus hunc hæ- 
reticum Dioscori successorem conscripsit. Quani 
litem Severus aliique Monophysitz ardentius sunt 
persecuti, ut duarum naturarum fidem facilius 
labefactarent. 

XV. Pseudo-Dionysius humanitatem in Christo 
conditionem suam excessisse censet. — Modo dispi- 
ciamus num Pseudo-Dionysio, quem Monophy- 
stx in medium produxerunt cum Leone Magno, 
au cum illis hereticis conveniat , et utrisnam con- 
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sentanea scripserit. Capite 9, De divinis nomini- 
bus, excerptum affert theologicarum institutionum , 
quas sanctissimo nescio cui Hierotheo suo ascri- 
bit [XLI] (non sine apertissimo mendacio, quando 
verba , dictio, phrasis et loquela eumdem prorsus 
atque ipsummet pra tensorum Areopagiticorum au- 
ctorem produnt). In his porro legitur: Dominum 
Jesum, Òxeppuèç xal Ónepoóatov, quod supernatu- 
rale et supersubstantiale est , quando factus fuit ho- 
mo, servasse ; non solum quatenus nostra participavit 
sine alteratione et confusione, nihil ex inexplicabili 
sua inanitione quoad immensam plenitudinem suam 
perpessus : à)" Oct xaX «b mávtov xatvóv. xatvóza.- 
tov, èv «oic quotxolg hpv ónepouth; fjv, xat Ev tals 
xaT’ oücíav Üvtpouctoc, mávra tà huwv tE hpv 
únèp hus ümepéquy * Sed , quod omnium novorum 
perquam novum est, in nostris naturalibus superna- 
luralis erat, et in iis que substantie sunt , supersub- 
stantialis , quoad omnia nostra ex nobis supra nos 
eximie supereminens. Ut hujus loci sensus visque 
percipiatur, attinet observare, vocibus Ürepouctos 
et óxepoufic , apud istum auctorem non significari 
eximium quemdam statum, qui tamen nature 
crealæ terminos ex toto non excedat, sed divinam 
omnem przcellentiam, qux: ab omni creature 
substantiz quantalibet perfectione infinite discre- 


pet. Jam vero, si Dominus Jesus supernaturalem 


supersubstantialernque statum suum servavit, 
non solum quatenus, cum Deus esset , sine sui 
demutatione aut confusione nostrarum rerum par- 
ticeps fuit, sed etiam quatenus humana nostra, 
seu nostre substantie ac natura propria, super- 
naturali supersubstantialique ratione gessit et 
habuit ; quid aliud restat, nisi Christum divinc 
humana quaeque nostra gessisse, ejusque adeo 
humanitatem ad divinitatis naturam pertinuisse , 
velut ejus appendicem ? qui quidem purus putus 
Monophysitarum error fuit: quemadmodum olim 
Apollinarii, quem Leontius DByzantinus doeuisse 
refert, Dominum hominem fuisse supra nos, con- 
simili prorsus modo Anastasius Sinaita, pag. 267, 
toU 'OÓ6nrov , Scverianum et Gaianitam suum, ceu 
novum Bataneolem, sive Porphyrium alterum, per- 
stringit , quod Christum assereret voluisse videri 
hominem supra hominem , põňiov 6b, iz qnot ô 
Baravcewtng ó veapdç, el 0xbp ävðpwrov vð pwros 
miaceu0 vac Hoúheto ô "InsouUc. 

Atqui Monophysitas illo Dionysii loco contra 
Catholicos pugnasse, Anastasius Sinaila testatur 
in 'O6nyà , pag. 240, ubi reponit Dionysium hoc 
ipsomet locí satis ostendere se naturam huma- 
nam in Christo agnovisse, cum paulo ante dixcrit 
Dominum ex Virginis sanguinibus carnem sibi 
coinpegisse. Unde infert hunc auctorem credidisse 
Christi corpus ejusdem nobiscum fuisse substantie 
et naturz. At hoc etiam Monophysit:e Timotheo 
Æluro doctore confitebantur, ne presertim a Cyrilli 
Magni confessione dissidere putarentur : ideoque 
Semicutychiani dicti sunt a Facundo Hermianensi , 
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et qduboa)n0eic , Falsiveri, a Theodoro Raythen- 
si ; quia hac in parte ab Eutyche discesserant , ut 
nibilominus divinitatem solam proprie naturam csse 
Christi, etiam incarnati asseverarent : QUstg «00 
Xptoxou uóvn Ocótnc, tl xal ocaápxuzac Quinimo 
Eutyches ipse, ut antehac ostensum est , etsi Ghri- 
stum nohis esse consubstantialem ratione humanita- 
tis inficiabatur, nihil sibi satis constans , integram 
hamanitatem a Clinisto de Virginis carne acceptam 
agnoscebat : id quod de Dioscoro perzque affirmare 
multa suadent. Catholicae vero Ecclesie alia do- 
citrina fuit : nimirum, ejus humanitatem , tametsi 
Dei Verbi hypostasi subsisteret, naturam nostri 
gencris non reliquisse, nec ejus conditionis carce- 
res przetergressam esse , sed nostrz prorsus simi- 
lem exstitisse ,przter peccatum ; uti Paulus docuit, 
et Leo Magnus declaravit. 

Deitatem esse incarnatam docet. llypostasim a 
natura non distinguit.—Verum Dionysius ille emen- 
titus eodem in loco Hierothei sui nomine de in- 
carnationc Verbi ita disserere cceperat , ut vix du- 
bium ullum reliquerit, quin crederet , humanita- 
4em ad divinam naturam cvectam esse, ad quam 
velut appendix spectaret : 'H xá&vtov altia, inquit, 
xai é&woninpot:txh cou 'Inco0 ÜOcótng, Ain, 
&z0eyxtog , ntp vouv, Ùzèp Quhv, ónip oDcíav, 
UüXtpQueg Éyet tb. ünspouic, xal ümepouciug TÒ 
ixzpoóctov. "Oev neh xal Eo; quosue oónb pià- 
avüpwxíac L)hu0e, xal ám Occ o00u00n, xal àvhp 
Ó üxzpquü« XEXPNÁTIXEV, xàv coutou, Eyct TÒ 
ùnsppuèçs xal ümspouctoy * Üniversorum causa , ex- 
pletrizque. Jesu deitas, ineffabilis , inenarrabilis , 
menie, vita, substantia sublimior, supernaturali modo 
habet, quod supra naturam sit, ac supersubstautiali , 
quod supra substantiam : unde quia ad naturam usque 
devenit , et vere subsiuntiala est, virque facius cst , 
qui eximie Deus erat ; in lis quoque habel quod. su- 
pernaturale et supersubstantiale est. Atqui Severia- 
norum more, conira quam inter Catholicos , post 
synodum praesertim Cbalcedonensem, ratum fixum- 
que erat , deitatem , seu naturam divinam hic mi- 
nime secernit ille ab hyposiasi , ut eam esse incar- 
natam censeat. Verum Divina natura seu deitas 
nequaquam incarnata est, inquit Damascenus in 
tractata contra Jacobitas, n. 55, et alibi. Quinimo, 
si ipsamet natura divina humanain sibi intime co- 
pulavit , ut ejus assumptione subsiantiata fuerit, 
omnino consequitur, ex utraque unam evasisse 
naturam compositam ; quia unio facta esset in na- 
tara: quemadmodum invicte demonstrat sanctus 
Thomas in part., quzst. 11 , art. 2. 

Neque vero Dionysius ille Hierothei duntaxat sui 
nomine deitatem ipsam incarnatam esse professus 
est, sed et idem diserte pronuntiaverat, capite 
prime ejusdem tractatus De div. nom.: Deiias, 
(cine , inquit, humanissimam se prebuit, özi xot; 
x20 had; mpòs àAf0siav åàtxöş £v. uti tüv abc 
$zogtáctuw Lxovwüvrcsv , &vaxolouuévr «ph; lav. 
Thy, xal ávavtüsiaa thy &vüpuzivny čoyatıàv, EG 
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fe àpfros; à ànXou, "InsouQ suvstéOr,, xat mapá- 
vast £D mos ypovixhyv ð átóvo; * Quia nostris secun- 
dum veritatem integre in una. suarum hypostasium 
communicavit, ad seipsam referens, sibique vindi- 
cans humanam vilitatem , ex qua ineffabili modo sim- 
plex Jesus compositus est, ac tremporariam extensio- 
nem sempiternus admisit. lloc in loco humanitatem 
sic a deitate assumptam eenset, ut ipsamet di- 
vina natura propria sibi fecerit. quz humanitatis 
sunt, ac non solum divina Verbi persona; ut, 
inquam , non modo diviuz persone Verbi, secun- 
dum accuratas mutuae [XLI] communicationis 
proprietatum regulas, l;umanitalis dotes ascribat, 
verum et ipsimet deitati. Quo dato, deitas ipsa de 
Virgine nata, passa, ct crucifixa erit, aliaque 
portenta impune proferentur, que Eutychianis et 
Severianis familiarissima fuere, cum naturam ab 
hypostasi non distinguerent , ubi de Dei Verbi in- 
carnatione disputabant, quemadmodum in notis 
ad cap. 3 lib. i. De fide, enarratum fuit. Quin 
ct vox ista ó árAo0; 'Incouc auvevéOn, simplex Je- 
$us composilus esl , nescio quid vere theologiz mi- 
nime consentaneum sonat. Vox quippe Jesus per- 
sonam compositam ex deitate cl humanitate signi- 
ficat , non simplicem ac pure divinam, que compo- 
silionem subinde admiserit. Sed de hoc iterum 
infra. 

Epistola &, ad Caium, Monophysitici erroris plena. 
— Epistola quarta, quæ Caio Therapeute inscribi- 
tur, etsi Christum vere fuisse hominem concedit, 
quippe cum Verbum caro factum sit, et homo Chri- 
stus Jesus in Scripturis dicatur ; attamen cuim su- 
pra quam liominum conditio ferat, hominem fuisso 
iterum docet Monophysitarum more : 'Y tp àv0gu- 
TOUS, xal xat:à ávÜpumou; Ex vfq Tov àvi pwrwy 
oS0laq 6 9xspoo3toc ovsiwpévoz. Pergit, aitque : Qui 
supra substantiam exsistit, ei; thy ovolav dàn00; Èd- 
ùv, 0i obalav o9Guo0n, xalómbp &vOprovbvtpyes 
«à ávOpifovu. Ad subsiantiamvere veniens, supra quam 
substantia ferat, substantiatus esl, et supra hominem 
operabatur que hominis sunt. 1d quod probat, ex 
ejus in utero Virginis couceptione, ct incessioue 
super aquas : quae quidem exempla ipsissima sunt, 
qux Leo Magnus in epistola ad Flavianum adhibue- 
rat, ut ostenderet. deitatem Christi peculiares suas 
operationes diviuas ab humanis distinctas exercuisse, 
quemadmodum humanitas, suas, absque utrarumque 
confusione aut divisione ; cum alioqui Monopbysitse 
adversus ipsum ex iisdem miriflcis operibus uni- 
cum operationis genus, subindeque naturam unam 
deitatis scilicet, in Christo fuisse inferrent. Si Chri- 
sius non erat deitas (inquiunt apud Sinaitam in 
'Oónvà), quomodo sputum ejusceco medicinam fecit ? 
quomodo lacrymae ejus Lazarum | excitarunt ? Sed 
neque dormisse nisi semel in navi, legimus ; sed ne- 
que in Evangelio constat eum, ut sors ferebat, bibisse, 
Que omnia urgumento sunt, carnem Christi divinam 
evasisse, uec humanis proprietatibus obnoxiam fuisse. 
Quamobrem una tantum Christus natura est. Quo 


99] 
suorum sensu Severus, cap. 113 Apologize Philale- 
this sui, carnem pari cum Verbo virtute polluisse, 
aiebat, in palrandis miraculis, elts tò [aobuvagslv 


tip Ady xazX thy èv zása Bsosnpslarç ivépyetav. . 


At vero proprietates illas humanitatis Christo non 
prersus denegabant, quz eam constituerent, et pro- 
pter quas homo vere diceretur. Nam, ut sanctus 
Maximus, epist. 2 ad Marinum, refert, qualitatum 
naturalium diacrimen Severus in Christo sgnosce- 
bat, quis cogitatione sola eaperentur : Taútny qá- 
ext elvat tnt thçolxovoulaç t) oae thy nóotasiv, 
zal ty «fj rodent: quatxfj 9ragopáv: In incarnationis 
dispensatione, idem esse asserens hypostasim acna- 
turam, unaquein qualitate nalurali distinctionem, 
xatà pèv thy Exívotav elvat pove? xv btagepóvttov 
thv Onap£:v, secundum cogitationem discrepantium 
rerum exsisientiam agnuoscil, recla vero confusionem 
ponit. Quia nempe proprietates humanas ad divinam 
naturam revocabat et. transferebat, ac praesertim 
operationes quascunque, ut caro deitatis dotibus 
Imbueretur. Unde in variis ejus librorum et episto- 
larum locis, quz in sexta synodo recitata sunt, hu- 
nranas èvepyelaç À ibióvuvas, actus sive proprietates, 
iüeiabatur, ceu deitatis ipsius actiones fuerint; 
quascunque Christus humano more exseruigset. 

' Bumanitati deitatis conditiones attribuit .—Pseudo- 
Dionysii sensum ab hoc Severianorum figmento 
mihil discrepasse confematur magis ex his quae 
mox subjungit, scilicet, ea qux de humanitate 
Christi asscverando dicuntur, xataqaoxóusva, vim 
babere cximiæ negatienis, O7ecpoytxf,c &T0páctus 
ÉExyovza * eo nimirum modo, quo ipse cap. Myst. theo- 
log., aliique Patres vulgo. docent, de Dco propter in- 
finitam natur:e ipsius sublimitatem melius ac potius 
. emuntiari quid nonsit, quam quid sit. Unde censet 
humanitatem Christi, posita qux natura nostre co- 
geuita est humilitate, divin: nature factam fuisse 
inque eam transiisse, cujus inexplicabilibus dotibus 
et prerogativis donata fuerit, ut, quemadmodum 
AZElurus senticbat, sola Christi natura fuerit divini- 
(as, eliam incarnata, seu carne ipsius quamlibet 
persistente, uec penitus absorpta. Quam quidem 
essertionem suam Dionysius ille əd hunc modum 
probat : Kal yàp, tva auveAóvezc cľmwgev, ovè äv- 
pios fjv, ovx ùs uh &vüpm noc, à éx tE àv0po- 
qaw ixixeva , xal Órèp &vOpurov àXn0ox; &vOpw rto; 
wevóuevoz; * Ut enim (observa particulam causalem 
probandi yàp, enim ) ut enim compendio dicamus, 
meque home erat, non ut prorsus non fuerit homo, 
sed ut qui ex hominibus cum esset, ab hominibus 
fonge distabat, vere facius supra hominem homo. 
Quibus verbis Apollinarii vocem quam ante retuli, 
imitatur, ae Christum absolute dici hominem infi- 
eiatur, veluti fere quondam Eutyches corpus ejus 
humanum esse corpus effutierat, non corpus kominis. 
Dictum insuper Gregorii Theologi voluit imitari, 
qui orat. 40 Debapiismo, ut significaret Domini cor- 
pus post resurrectionem, exuta pristina crassitie, 
divinius quodammodo evasisse, hyperboles figura, 
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rhetorum morc, ac propter quamdam Apostoli vocem, 
dixerat illud jam non esse carnem, oùxéti pkv oáoxa 
o0x &ácopaovy ĉè oic alev aùtòç Abyorç, ÜtotiOtotÉQpou 
sùpaTOŞ . Sic pretensus Areopagita humanitatem 
Domini, non post resurrectionem ex mortuis, sed a 
prima sua exsistentia ejusmodi fuisse Monophysi- 
tico errore censuit, ut deitatis dotes, superatis hu- 
milis natura conditionibus, induerit, et quacun- 
que humana viderentur, divine potius quam humane 
gesserit. Antebac dixi complura in ejus libris oc- 
eurrere, que a Theologo mutuatus est: sed nec 
omnia Jacobus Billius, cap. 95 Observ. sacr., con- 
gessit. 

Compositam ez deitate et humanitate naturam docet. 
— Operationem Deivirilem non recto sensu fingit; 
Catholicis imposuit. — Pergit ementitus auctor, sta - 
timque subdit, qux magis adhac unam Deitatis hu- 
marnitatisque naturam compositam astruunt, propter 
mist: unius ac Deivirilis operationis vocem, quam 
ipse omnium primus invexit, Tò Aourtby, inquit, o) 
xatà Osby «à Octa bpáaac, oùðè tà àv porsa [XLI *] 
xaxà &v8 pro rov, àJÀà &v6puOEvto; Gcoo xatwiv «tva 
thy Oeavbpochy Ev£eveuty hpv mtRoltttupévoc: Tam 
ex consequenii, non divino mere divina agens, non 
humano humana; sed Dei facti hominis novam quan- 
dum Deicirilem operationem nobis gerens. Quod 
quidem postremum epistolae membrum, licet sequio- 
ris ævi Patrum complures post Scythopolitanum 
Josunem, aliique subinde theologi, qui Areopagitica 
pro genuinis habebant, ad sanum senaum variis 
jaterpreiainentis transferre conati sint, ita ut jam 
Domine Jesu 0cavbpuxt; Ev£ ptis, Deivirilis operatio, 
quædam absque fidei detrimento attribuatur : nibilo- 
minus obvia totius periodi, maxime ubi cum iis quz 
praecesserunt comparatur, significantia, nihil praeter 
naturze unius composita, in qua tamen potior sit, hu- 
manamque involvat divinitas, assertionem repræ- 
sentet. Interdum alias accidit, ut Ecclesiæ doctores, 
omissa arte critica, speciosis anteriorum Patrum, 
qua libris quibusdam hsreticorum praefixa fuerant 
nominibus decepti, locutiones aliquot, quibus aucto- 
rum errores efferebeptar aut insinuabantur, 
catholico sensu interpretati sist : unde alii dein- 
ceps eas tanquam recte fidei eousentaneas - sibi 
viudicaverint. Cujus generis fuit illa vox Apollina- 
rii, una Dei Verbi natura incarnata, quam cum Cy- 
rillus Alexandrinus reperisset in germana cjusdem 
hbærctici confessione, qua, nescio quo fato, sancti 
Athanasii nomine insceribebatur, nihil cunctatus ad 
recium catholice Ecclesie seusum tradusit, ut 
alii postmodum theologi eam usurpare non dubi- 
taverint, ceu qua naturarum duarum siue alterius 
peremptione perfecta unio exprimeretur. Eo faci- 
lius autem supposititii Dionysii de incarnatione 
Verbi enormia dicta, quamlibet Severianorum hæ- 
resim spirarent,. sano sensu accipi poterant, quod 
Monophysitarum, Eutyche przsertii posteriorum, 
si Gaianitas exceperis, confessiones, præter icon- 
sonas voces vanasque subtilitates ab Ecclesize do- 
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etrina non admodum discrepare visæ sint : quod 
in causa feit, cur Semientychiani, et YevõoakrOeiç 
Falsiveri appellarentur. 

Ez operatione Deivirili Severus compositam naturam 
infert. — Ceterum 9eav8Bpixfic Evepyetac, Deivirilis 
cperationis, vocabulum. quod spectat, Severus cum 
suis locum hunc epistole ad Caium, ut ante retuli, 
mire jactitavit : ex quo validissimum argumentum 
conficerent, ad naturam unam compositam statu- 
minandam, propter mistam qua hic obtruditur, 
divino-humansam operationem. Aliunde vero Ca- 
tholici in hujus nodl solntione laborantes, in va- 
rias interpretationes distracti sunt, cum, ut etiam 
vir pereruditus Lupus Augustinianus suggerit (a) 
ea omnino praescriptione uti potuissent, libros 
Dionysii subjectitios esse, et ab hzreticis recentis- 
sime productos, cum nulla eorum anterioribus sæ- 
culis mentio facta esset. Sed accuratioris criticae 
regulam esse nesciebant, ut cujusvis seriptoris, 
ignoti praesertim, ac multo magis ementiti et im- 
postoris, quodcanque dictum, dequo ferendum 
judiciam sit, obvio nativoque quem voces offerunt 
sensu, non benigniori altero aecipienduni esse, nisi 
ex apertissimis ejusdem locis aliis de genuina 
siuceraque ejus sententia sit certum. 

Prejedicium grave adversus Pseudo-Diongeium.-— 
Sed forsan favorabiles illas falsi Dionysii locutio- 
num translationes seu expositiones liberet admit- 
tere, nisi alioqui compertum habereinus, libros 
ejus ab hareticis natare unius in Christo asserto- 
ribus ac Severianis productos primum fuisse, 
quibus illi suos errores tuerentur; in primis vero 
epistolam hane quartam ad Caium. Quinimo huic 
auctori, quieunque tandemillesit, minimecondonan- 
dum erit, quod in lucubrationibus suis, quas eo 
tempore commentus est, quo de una vel duabus 
naturis Domini;acerrimce Christiani in Oriente dissi- 
debant, nihil usquam apposuerit aut scripserit, unde 
persuadere posset, Dionysium Areopagitam, cujus 
personam ludebat, Ecelesie catholica doctrinam 
tenuisse ; cum se interim priscarum traditionum 
temacem expresse fingeret. Piane, cum de Deo ac 
Trinitatis mysterio, aliis capitibus accuratissimam 
fdem, imo castigalissimam theologiam praeferat, 
ui dedita opera Niceuam, Constantinopolitanam, 
et Ephesinam enarrare et conüirinare satagat, per- 
mirum est, nihil ab eo perspicui allatum esse quo 
Chalcedonensis synodi de duabus Christi naturis de- 
linitio vindicaretur; sed in tradendo incarnati Verbi 
mysterio ubique czspitare : nisi proinde Eutychia- 
horum, aut sequiorum Monophysitarum imbutus 
placitis et artibus instructus fuerit. 

Cur tandem acceptum a Catholicis Deivirilis ope- 
rationis vocabulum. — Ut porro vox ista, 0sav6puxh 
tvtpysta, | Deivirilis operatio, ab errorls suspicione 
libra tandem evaderet, duo contulerunt : quorum 


* Joan. xi, 10. 


(a) Schol. in can. 6 concil. Lateran. 
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primum est, quod Cyrus Alexandrinus anathema- 
tismo 7, et. Sergius Constantinopolitamus. epistola 
ad eumdem Cyrum, ambo Monothelitarum hære- 
sis actores przcipui, ut virus suum melins infun- 
derent, Dionysii ipsius verba labefactare non dubi- 
tassent , ut quasi non eis sufficeret, auctorem istum 
xawf,v tiva Ósavüpixtv kvépyeuav, novam quamdam 
Deivirilem operationem protulisse ; pro, novam qaam- 
dam pav Bscavõpıixhy tvépyctav, unam Deivirilem 
operationem ponerent : ac si germanus iste Diony- 
sii contextus opinationibus suis non satis faveret. 
Alterum, quod Colluthus Menophysita Alexaadri- 
nus, cum Theodosii patriaręhæ sui partes defen- 
deret adversus Thetnistium Monophysitam alium, 
sed Agnoetarum parentem, qui ex isto Dionysii 
loco Christam alia divine egisse, et alia humane, 
absque operationis unius dispendio contendebat, 
0savópixf e tvepycelaç Deivirilis operationis vocabu- 
jum non probasset, ccu operationes duse eo sighi- 
ficarentur, ejusdem loco operationem 61onpen?, Deo 
congruentem  substituisset. De quihus videsis con- 
cil. Lateran., act. 5. Atqui prater Collutbum nul- 
lug alter e Monophysitarum gregeoceurrit, qui 0e- 
avõpıxhy èvépyciav abjecerit. Quinimo Thenistius 
in libro adversus ipsum, cujus fragmenta in eadem 
actione tertia synodi Lateranensis recitata sunt, 
testatur beatissimum suum Severum operam in pri- 
imis posuisse, ut Christo Deivirilis operatio assero- 
retur, ac nou ea solum quæ Deum deceret, Oco- 
ftot Tic, utpote cum alia divine, hemane alia gessis- 
set : "Utt yåp xot xal ô p.axápto; Xevfjpo; nep Xpi- 
eveU AXévov, Gg tà ply Osloc, TÈ Bb évOpumivox, ô 
abb; | XLII | ivfpyroe, tò ths Evepyctag 0eavópi- 
xb», oÙ póvov uévzot Üsorpenkz, òpoiws "polpnto, 
xavaüsásac0a: ódov. Idem sentiebant etiain Theo- 
dosiani, esterique Severiani, quibus Cyrus Mono- 
theleta, Sergiusque, et alii hoc indulgendum cen- 
seerunt, unum in Christo voluntatem atque 
operationem | OGcavópixhs  Deivirilem dici, propter 
Dionysii auctoritatem. 

Opera mirifica Christi tribus personis divinis 
communia, — Sed alia milii expendenda supersunt 
auctoris hujus loca, in quibus male sanam de una 
ilia Domini Jesu operatione composita sententiam 
suam vocibus allis iterum suggerit. Ecclesie Do- 
citrina inviolabilis est, externa quævis deitatis 
opera tribus personis perinde communia esse, ut 
qurcunque miracula Christus, etiam adhibita 
carne ediderit, eadem Pater ct Spiritus sanctug 
simul et ex zquo perfecerint. Cujus bsc ratie 
est , quod divina essentia et natura, quas in tri- 
bus personis indivisim una eademque est, princi- 
pium sit illius unius et communis operationis , a 
qua patrantur et eduntur. Quocirca Dominus ia 
Evangelio dicebat : Pater auem in me manens 
ipse facit opera*. Quamobrem in ejusmodi operi- 
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bus divina Verbi persona nihil sibi proprium vin- 
dicabat : sed neque humanis actionibus quibus- 
cunque suis aliud addebat , nisi infinitam dignita- 
tem, immensique pretii ac meriti valorem, quate- 
nus ipsa earum erat, ut nostri de schola loquun- 
tur, principium quod, Subjectitius vero Dionysius 
Domino Jesu, preter Osoupyíav, divinam efficien- 
Liam (seu ut Damascenus noster, lib 1 De fide, 
c. 10, vertit, Oaupatoupylav, rerum mirabilium 
effeciionem) qua sceipse, utpote Deus Verbum cum 
Patre et. Spiritu sancto beneficentissimum erga 
liomines prebuit, &vópixtjv Ocoupyíav, sive àvÜpu- 
à Üsoupy(ac mullis iu locis affingit , quæ ipsius 
duntaxat , non Patris ac Spiritus sancti , propriz 
sint. Atqui &vópixr; vel &vðpwzıxňç Osoupy(ac vo- 
cabulo, ejus interpretes orthodoxi, Joannes Scy- 
thopolitanus , et alii , prodigiosa ac divina opera , 
0socnse(ac intelligunt , qua per humanitatem Sal- 
vator gessit : a quibus non prorsus dissentit Pa- 
cliymeres, cum in cap. 6, lib. De cælest. hierarch., 
ait, àvpixhy Osoupylav, thv olxovoglav Mv, 
xaü' Av «b; Öv clpyátsso:  Humanam theur- 
giam incarnationis dispensationem appellat, qua 
Deus cum esset, divina operabatur. Quinimo Com- 
 befisius in annotatione 25 ad Opuscula polemica 
sancti Maximi, ex Budæu con(irmat, 6Osoupy(ac 
vocata esse Christi opera, qua deitatem ipsius 
significabant, et vocem istam non nudam unionem , 
sed activum quid sonare, vimque divinorum ope- 
rum et miraculorum , quam Verbum per humani- 
tatein exercuerit. 

Dionysius censet sine Patre et Spiritu sancto Chri- 
stum divina opera edidisse. Monophysitarum hic 
error fuit. — Capite igitur 2 De div. nom., &v0pu- 
mxh ejusinodi Ozoupyía sic propria esse Deo Verbo 
asseritur, ut nibil ad Patrem et Filium pertinuerit, 
nec ambae istze personz ad eum ullatenus contri- 
buerint prater. benignissimun consensum : Ataxé- 
xpwat O6 ts dyalonperoU; ti; ğpäs Ücoupyías, 
Tò xa0' fjndg EE fjv ONxOc xat &Ar0oz o0suo- 
Grvat «bv Ónspoustov Aóyov, xat 6pácat, xal rxa6elv, 
sa ths &vÜpuwmixn, aùtoù Ücovpylac čxxpıta xal 
èġaipeta’ Porro a benignissima erga nos efficien- 
tia divina secernitur, quod ipse Deus Verbum, qui 
supra substantiam est, integre et vere, juxta ac 
nos, aique ex nobis substantiatus fuerit , egeritque , 
et perpessus sil eximia queque et excellentia huma- 
no-divinæ efficientie opera. Addit. statim : Toútorg 
yàp ô lavo xai tò Ilveupa xat’ obbéva x£xotwo- 
vnxt Aóvov* In his nihil commune habuit Pater ac 
Spiritus sanctus , nisi quis dicat secundum benignis- 
simam voluntatem. Quod si Christus, seu Verbum 
incarnatum , preter eflicientiam suam mere divi- 
nam, quam cum Patre et Spiritu sancto commu- 
nem habet, erga nos beneficentissimam, altera 
insuper divino-humana, qu: nec Patre, nec Spi- 
ritui sancto communis esset ; ita ut ipse Filius per 
eam quoque ab utroque secerncretur ac distingue- 
retur, eximia opera seu miracula edidit, quid aliud 
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hinc consequitur, nisi auctorem istum, qui hace 
effutiit , eo in errore versatum csse, Deum Verbum 
assumpta humanitate mistum quoddam natura 
genus nactum esse, seu nataram compositam, qua 
bujus efficientis veluti formale, ut scholastici lo- 
quuntur, principium esset , quaeque nec Patris, nec 
Spiritus sancti exsisteret ? Atqui sancti Patres, ut 
puta Leontius Byzantinus , Eulogius Alexandrinus , 
Maximus Joannes Damasceni , aliique ostenderunt 
hancesse mentem Mouophysitarum, Acephalorumve, 
ac Severianorum , qui, dum de incarnatione 
sermo erat, nihil discriminis statuentes hyposta- 
sim inter et naturam seu substantiam aut essen- 
tiam, incarnato Verbo, non solum hypostasim 
compositam , verum et compositam quoque natu- 
ram, subindeque compositam operationem et efi- 
cientiam , a natura et operatione Patris et Spiritus 
sancti discretam, assignarent. 

Ab hoc errore qui recederent , Sabelliang impie- 
latis rei. — Quas ambages , quibus ve) quaternitas 
pro Trinitate, vel etiam tritheismus , astruebatur, 
cum Theodosianorum (Severianorum secia pecu- 
liaris erat; aliqui in Ægypto persentiscerent , ut 
ab his sese expedirent , ultro conceseerunt ; omnia 
prorsus qua de Christo, seu Verbo carne facto, 
praedicantur, eadem Patri et Spiritui sancto esse 
ascribenda. Quod quidem Theodosianorum przesu- 
lem Alexandrinum in sexta epistola festali sua do- 
cuisse tradit Anastasius Sinaita in 'Oónyip, cap. 15. 
Hujus autem belle solutionis parentem fuisse Da- 
mianum patriarcham Alexandrinum Monopbysi- 
tam colligo ex Timotliei Constantinopolitani opu- 
sculo De receptione hæreticorum , ubi narrat sen- 
tentiam istam propriam Damianitarum fuisse , qui 
idcirco ab aliis qui eam non proharent, Sabelliani 
vocati sint, ac si tres personas deitatis in unam 
constringerent , unaque Patrem et Spiritum san- 
ctum cum Filio cruciügerent , et passionibus addi- 
cerent, Sophronius quoque in epistola ad Sergium, 
Aapiavbc, inquit, toutov pèv onep6a)Aóvtus ávil- 
mac, véo; 6b pavet; èv huezéporç xpóvorz ZaGélroçs. 
Damianus horum (Tritheitarum) eximie adrersa- 
rius novus vero nostris temporibus Sabellius, etc. 

lli ergo sectarii a genuino Pseudo-Dionysii sensu 
discrepabant, eujus commento tota incarnationis 
Verbi ratio ac series áàvO0pexoch, vel ádvbpuxh 
[XLI *] Oeovpyia , Divino-humana efficacitas seu 
activitas esset, ad quam Pater et Spiritus sanctus 
non concurrerent ; ut Christus ex deitatis cum 
humanitate penitissima unione , niistze illius actio- 
nis genus sibi proprium, ac non personis aliis 
commune, exserere, eaque divina opera patrare 
natus esset. Qux quidem aliorum Monophysitar um 
erronea sententia erat. Quanquam in ea non ego 
sum opinione, ut Dominum Jesum, qua parto 
homo est, divino nutu et motione caruisse inficicr 
(totum quippe Ocoupybv fuisse ultro cum Maximo 
fateor), sed motionem illam qua humanitas ad di- 
vina efficienda, adhibebatur, perinde a Patre san, 
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ctoque Spiritu, atque Verbo profectam esse, Ca- 
tholicorum nemo negare ausus fuerit. Tres quippe 
diviui et perpetui illius ductus et eflicientiee unus 
auctor erant. 


Errorem sentiunt Dionysii interpretes.—Quain au- 
tem isthzc a recta fide dissideant, persensisse 
videntur recentiores Dionysii operum interpretes 
Latini , Ambrosius Camaldulensis , Joachimus Pe- 
rionius, et Corderius, qui vocem 0co,.pyia; minime 
transtulerunt. Prinius locum istum ita reddidit : 
Discretum est autein a divinis operibus in nos beni- 
gne manentibus , quod secundum nos atque ex nobis 
integre et vere sumpsit. supersubstantiale Verbuni, 
eaque ei gessit , et pertulit , qua sunt humana ipsius 
assumplionis electa atque precipua. Secundus : 
Distincium est autem a divinitate , cujus in nos be- 
neficia exstiterunt , quod ex nobis omnino et vere 
essentiam divinum Verbum. assumpsit , fecitque , et 
passus est omnia quae humane ipsius actionis præ- 
cipua eunt et eingnlaria. Tertius : Porro in benefica 
nostri reparatione munus hoc a deitatedistinctum est, 
quod propter nos ex nobis Verbum quod supra substan- 
tiam est , integram veramque nostram. substantiain 
assumpserit, eaque gesserit, luleritque, qug humane 
ipsins actionis precipua sunt et singularia. Interpres 
alter, cujus translatione usus est sanctus Thomas, 
pro é&v6podi; Osovpylac legisse videtur ávópuxt; 
0copla;. Sic enim vertit : Quaecunque. humane 
ipsins contemplationis sunt electa et semota, Unde 
non mirum quod errorem non adverterit sanctus 
doctor. At vero Joannes Scythopolitanus, sanctus 
Maximus, Pachymeres, aliique tam Graci, quam La- 
lini testes sunt , scriptum ab initio fuissc àv6puxrs 
6«oupylac. Sanctus Joannes Damascenus lib. 1 De 
fide , cap. 40, ubi locum istum capitis 2, De divin. 
nom., paucis demptis verbum fere e verbo ex- 
scribit, &v8pixhv  Osoupyrlav omisit, posultque, 
ŝıaxéxpıtat &è xat doa thc Oslac xat quuavüprmou 
toù Geot Aéyov capxuctux. Discrela sunt autem et 
quecunque divinæ hmmaiissimeque incarnationis 
Verbi Dei sunt. Adeoque vavit ab eo sensu quem 
pseudo-Dionysii voces yr2 se ferunt, 


Quz omnia quo attentius considerantur et ex- 
penduntur, unaque cum aliis que ante attuli, 
couparaniur, magis ac magis suadent, ma- 
nifesiumque faciunt, hunec auctorem , illo 
(cavépixijc èvepyelaç Deivirilis operationis, quod 
primus ipse pronuntiavit, vocabulo, significare 
voluisse compositam actionem , qua acomposila, 
vuan hypositasi solum verum et natura profici- 
sceretur; quam proinde nature divino-humanse 
compositionem in eodem cap. n De div. nom., 
alibique 06o73aov(ía; nomine significavit, ġ xa0'3- 
kie "Incou 0s0r)acv(a, Ex quo ulterius infertur, 
cum ibidem rursum ait miracula quie Christus per 
carnem edidit, puta portum ex Virgine, incessio- 
mem super aquas , et reliqua ejusmodi, ad snper- 
Baluralem ejus naturain pertinere ; xat tà &)la 
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õoa tf; úxepyuoŭç èstıvy '[ngoU quoroloylac, non 
naturau) mere divinam personis tribus commu- 
nem, sed divino-humansm soli Verbo propriam 
eum inteudisse. 


Severiani ex aliia etiam minoris momenti locis 
librorum ementiti Dionysii erraticum parumque 
sibi constans dogma suum communpire poterant, 
ut pula cum nomine Jesu nudam et simplicem 
deitatis personam designat, illis verbis quorum 
antehac mentionem feci, ô &rAouc 'InsoUc suvetiðr, 
simplex Jesus compositus fuit : ac si sanctissimum 
istud vocabulum nudam et simplicem diviug natura 
personam secundam , eeu Verbum, etiam buma- 
nitatis expertem exprimeret. Plane nomen Jesus 
compositz hypostasis et persona proprium est, 
velut nomen Christi , non simplicis solaque natura 
divina constantis, uti contra Monophysitas Magi- 
mus, Leontius, aliique Patres statuerunt. Eodem 
modo cap. 2 De divin. nomin., ait Patrem esse fon- 
talem deitatem, nyala Oe:n,, cujus germima 
sunt "Incoug xal tò Ilveopa. Simile quid apud Na- 
zianzenurm fateor reperias orat. 45, seu epistola 
ad Evagrium, ubi ait : Oiove} &xzivec toù IIazpb; 
&ntoválmsay ig'fjpdeg, 6 te qOsyvobnc —"Inoov; 
xai tò Ilveupa. Tanquam radii quidam Patris ad 
nos missi sunt splendescens Jesus ei Spiritus. Hic 
vero theologus missionem exprimendo , incarna- 
tum Verbum nomine Jesu significavit ; non uti Dio- 
nysius passim, Nestoriane quidem, ut apparet, 
impietatis proscribende gratia, at Monophysita- 
rum sensu, non sine rect de proprielatum com- 
municatione doctring abusu. Scilicet larvatus hic 
auctor, eo tempore lucubrationes adornabat suas , 
quo Monophysitae, Petro præsertim Fullone duce, 
ad hoc contendebant, ut Deus Verbum , et unus de 
Trinitate passus diceretur, in hauc rem interpolato 
celebratissimo hymno Trisagio : quod, licet cum 
fide catholica prima fronte nou repugnaret, illo- 
rum tamen sensu hzreticum erat. Quamobrem 
ejusmodi voces plerique fidelium adhuc refugie- 
bant, ne sub iis Theopaschitarum hæresis vene- 
num instillaretur. 


T heopaschitis favet pseudo- Dionysius. — A plu- 
ribus locis istorum similibus congerendis modo 
supersedeo, ut alterum illum resumam, in quo 
auctor dicit Verbum divinum, qua parte discer- 
nitur etiam a Patre et Spiritu sancto , operatum 
passumque esse eximia quacunque et excellentia 
divino-humane — efficientie opera, xaX Bpåsx: xal 
xaðelv doa tç &vOpu mix; abtoU  Üsoupyla; Ex- 
xpıta xat talpera. Ubi, ni fallor, significat (quod 
quidem ex  Monoplhysitico dogmate deducitur) 
Christum , non moro qua liomo exstabat, verum 
etiam ipsa deitate eum humanitate composita pro- 
ptet nos sublimiori quadam ratione esse passum : 
illumque adeo quem dixi Theopaschitarum erro- 
rem aperte insinuat. ld quod ex prava duodecimi 
anathematismi Cyrilli [XLIl'*] interpretatione Euty- 
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chianiste , Acephali et Severiani omnes semper 
tenuerunt , atque etiamnum tenent, Nestorianismi 
illos insimulantes , qui hoc negaverint. 

XVI. Pseudo-Dionysii libri circa tempora Petri 
Fullonis elaborati, ac forsitan ab ipsomet Petro, 
ejusve sociis. — Et cerle cum inter impiæ hujus 
doctrinæ patronos Petrus Cnapheus seu Fullo, 
Ecclesize Antioclienze pervasor et tyrannus, primas 
tulerit, hic omittere non possum, pessimum hunc 
hominem, aut quemdam saltem ex ejus asseclis, 
genuinum fuisse videri parentem librorum, qui 
Areopagitici audierunt. Cujus mez suspicionis 
hæc ratio est, quod cap. 3 De hierarehia ecclesiast., 
ubi strictim primum refert, moxque subinde enar- 
rat divinz liturgiæ partes, quas ab apostoli. 
traditas esse persuadere lectoribus voluit, mentio- 
nem eliam fecerit recitationis Symboli (a), vpoo- 
poo[n0elone ómb mavib, voU the "ExxXnolaq mìn- 
pùpato; cfe xaÜoluxn; Opvoloylac. Cum omnis 
Ecclesie cotus confessus unte fuerit catholicam 
(audationem : hoc. est, ut ipse in theoria mysterii 
exponit, «fc 0praxeía; «b aUp60Aov, religionis sym- 
bolum : quod nempe recitandum statim ab egressu 
catechunienorum et energumenorum ait ; uti post- 
ea feri consuevit in Ecclesiis Graeci ritus, qua- 
rum etiam morem Latini deinceps imitati sunt. 
Atqui ecclesiastice historie monumenta perhi- 
bent, paucis annis antequam supposilitia Dionysii 
volumina prodirent, Petrum Cnapbeum, cum An- 
tiochenum thronum denuo occupasset, instituisse , 
ut Symbolum fidei in omnibus missis recitaretur, 
xaX £v náo cuváķer tò aóp.60Xoy Aéyecðar, inquit li- 
bro n Theodorus Lector. Quem ritum paulo post 
sub Anastasio imperatore Timotheus Constantino- 
politanus antistes Monophysita, Chalcedonensigue 
synodo infensus, in urbe regia observari sanxit, 
eodem Theodoro Lectore teste. A qua nequissimi 
alias viri institutione, nec cæteræ Orientis Eccle- 
sic, nec postmodum Latius et Occidentales, ut 
diximus, abhorruerunt. Ex quo capite compertio- 
rem habemus :;etatem, qua spuria Areopagitica 
conscripta sunt. 

Ad hac, quemadmodum Cnapheus iterum exco- 
gilavit, ut unguentum sanctum, seu chrisma, pa- 
lam in ecclesia, astante populo, sacraretur (b), tò 
púpov tv tj 'Exxànolg ènt navtòç ÀaoU &yiátsota:t * 
qua proinde consecratio orius clam, et extra divi- 
nam liturgiam fiebat : ita quoque lib. De eccl. 
hierarch., cap. 4, legitur, statim valere jussis ca- 
techumenis et aliis qui a sacrificio de more arce- 
bantur, auspicandam esse intra missarum solem- 
nia, ac proinde Christiana plebe prasenle, divini 
unguenti consecrationem. Quinimo ritus alter, qui 
ibidem subjungitur, quemque hodieque observant 
Greci, ut unguentum super altare depositum se- 
raphicis figuris duabus contegatur, quo significe- 
tur Christum, qui unguento repraesentatur, perpe- 


(a) Vide schol. Scythopol. 
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tno Seraphim cantico, quod Trisagium, seu ter 
sanctum dicitur, celebrari, annon hoc etiam Cna- 
phei et Severianorum mentem et ingenium redolet, 
qui Lrisagia cantica modo toti Trinitati accinunt, 
modo soli Filio ac Christo, quemadmodum ecele- 
siasticum illud : Sanctus Deus, sanctus fortis, san- 
ctus immortalis, adjecta interdum voce qui crucifixus 
est pro nobis, ut ad Christum referri significetur? Hu- 
jus additamenti, quo Filius 4er proclametur San- 
ctus auctorem fuisse Fullonem vel pueri norunt. 

Horum auctor Atticus videtur fuisse. — Priori 
illi conjectationi mez, qua Fullonem, ejusve par- 
tium aut consiliorum socium aliquem ementiti 
Dionysii libros cudisse sum suspicatus, alteram 
banc juvat addere, eos ab homine Atheniensi, seu 
qui Athenis educatus esset, elaboratos videri, 
qui primi sanctissimique Athenarum przsulis as- 
sumpta persona, summam lucubrationibus suis 
ac traditionibus juas velut apostolicas obtru- 
debat, auctoritatem  conciliatum iri est arbitra- 
tus. Atticum profecto scriptorem indigitant 
frequentes Atiicismi, quibus illos libros scatere 
Joannes Scythopolitanus aliique Graci observa- 
vere: ut, quemadmodum a Scythopolitano Atav 
'Avttxbe, mazimopere Atticus dictus est, sic el a 
Michaele Syncello ejus laudatore, tiv &vzixtzóvtov 
xa YPAPPATEVÓVTWV ÅTTIXÓTATÓ; TE xal teg vtxux- 
TATOÇ. Allicizantium — Atiicissimus, et grammati- 
corum peritissimus et ingeniosissimus. Indicat 
etiam singularis ille modus Christianz religionis 
mysteria et ritus tractandi, usurpatis vulgo voci- 
bus que Atheniensibus familiares fucrant, dum 
presertim de sacris ipsorum Eleusiniis agebatur, 
quasque Platonice philosophie alumni, quorum 
schole ad sextum usque a Christo nato szculum 
Athenis celebres fuerunt, apud se servaverant et 
usu habere solebant. Tales erant iste GeoAoy(a (ad 
vatum prophetarumve oracula significanda ) lepáp- 
Xne, lepove)eothe, Oewpòs, Expávtop, Ümogfitr;, 
puelv, úcta, puctayoyot, xáðapsıç, xa0áptat, 
«E)elv, tetekecpévot, tekétat, npotéàctot eOyiv, 
Enóntat teketùv, ènopla, Bepareutal, Aevtoupyot, 
cup 60a, 0racotat, Ücoupyla, lepouvpyla, àváxtopov, 
3j tùy áviéprov bv&xpiot;, lDAáptot f)n£pat, etc. Epi- 
scopum insuper &ppocthv el Épopov appellat, ve- 
luti Lacedaemonii Atheniensium vicini magistratus 
suos. Monet Scythopolitanus Dionysium suum 
Romanorum interdum ritus potius quam Orien- 
talium descripsiese : quia, ut conjicio, cum Eccle- 
sie Achaiæ, Thessalie, et lllyrici Romano pri- 
mati ab ipso apostolorum ævo addict» essent, 
Romana Ecclesi? cæremonias aliquot usurpabant, 
quas alie idiomatis Greci non haberent. Sic sa- 
cram unctionem, quam nos confirmationem appel- 
lamus, nona presbyteris fieri concedit, ceu qui 
perficiendl. potestate careant, sed a pontifice, èn} 
«by lepápyny aùtòv &v&ávouciv. Qui locus argumento 
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erit, larvatum hunc Dionysium non fuisse Alexan- 
drine Ecclesi& obnoxium, in qua peues etiam 
presbyteros jam olim esset hujus unctionis per- 
agend:e officium. 

Atqui in Achaia complures identidem exstite- 
runt, qui unam Domino naturam assignarent. 
Athanasius olim ad Epictetum Corinthi episcopum 
scripserat adversus aliquos qui in Attica regione 
doctrinam Apollinaristicze non prorsus absimilem 
insusurrabant, naturam aliam preter divinam in 
Christo non agnoscentes. Exstant, ut sæpe dixi, 
apud Leontium et alios fragmenta epistolarum 
Apollinarii ad Dionysium Corinthi episcopum, in 
quibus errorem suum defendere nititur. in latro- 
¿cinio Ephesino ac postea, lllyriciani prasules 
Dioscorum secuti [XLII'*'] sunt, vixque tandem 
Leonis Magni epistolam ad Flavianum contra Eu- 
tychem scriptam admiserunt in concilio .Chalce- 
doneusi. Multos rursum Illyrici episcoporum Aca- 
cius Constantinopolitanus in perduellionem suam 
erga sanctam hancce synodum traxit. Petrus vero 
Cnapheus, patria Antiochenus fuisse non videtur, 
sed ex Europe partibus oriundus : qui, cum in 
monasterio Accemetorum Constautinopoli mona- 
sticam vitam auspicatus esset, inde ob infensum 
catholicz doctrine aninium pulsus, Chalcedonem 
se recepit, donec Antiochiam profectus, ejusdem 
urbis sedem occupare aggressus est. 

XVII. Cyrillus ex pseudo-Dionysii libris non 
accepit « unam esse Dei Verbi naturam incarna- 
tam, » sed ex subjectis Athanasio et aliis Apollina- 
rii lucubrationibus. Male a quibusdam intellectus 
Cyrilli sensus. — Ex illis itaque de quibus ante 
disputavi, lucubrationibus variis, ac non ex Dio- 
Dysii libris, Cyrillus intulit, unam dicendam esse 
Christi Domini naturam , propter arctissimam 
unionem divinitatis cum humanitate, unam itidem 
Dei Verbi naturam incarnatam. Primum dixit ex- 
pressis istis verbis in Commonitorio ad Eulogium 
apocrisiarium suum, unitione concessa, non distant 


amplius ab invicem que unita sunt, sed deinceps 


Filius est, pla. eiat; aütoU. iq aapxwðivroç Aóvou, 
una ipsius natura, Verbo wtique carne facto. Alte- 
rum dixerat lib. n Contra. Nestorium, p. 91, in 
epistola ad Acacium Melitinengem, inque eodem 
Commonitorio: explicavit autem in epistolis ad 
Successum, cum propter dictum hoc in suspicio- 
nem venisset Apollinarismi hæresis. Verum alio 
sensu Apollinarius na/uwre nomen assumpserat, 
e alio Cyrillus : Apollinarius Asianorum more 
pro essentia, seu substantia; Cyrillus vero subti- 
,liori notione, pro ipsa re una et individua, sive 
essentia, sive hypostasis aut persona esset, quem- 
admodum ezposuimus im dialecticis adnotationi- 
bus. Quinimo Theodoretus ipse Cyrilliano plane 
sensu, Athanasii, ut reor nomen reveritus, unam 
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naluram incarnatam fassus est dial, 9, cum Eru- 
nista. Quod cum multi Catholicorum illius ævi 
non perspexissent, existimarunt, contra Nesto- 
rium profitenduin esse unam in Christo naturam 
conflatam ex duabus, ea voce sumpta secundum 
commune signiflcatum ipsius. Unde eum in locum 
Dorothei, qui Nestorio fuerat addictior, Saturni- 
nus quidam Marcianopolim missus fuisset episco- 
pus ab imperatore Theodosio, plebs hune admit- 
tere noluit, maxime cognoscentes, quia unam Do- 
mini et Salvatoris nostri naturam prodigiose denun- 
tiaret, alteram negans, inquit Dorotheus ipse 
epist. 46 collectionis edits a Lupo Augustiniano. 
Sed in primis Acacius Melitinensis in Armenia 
minori, cum probe nosset quid suis Orientalibus 
nalure vocabulo significaretur,, Cyrillo nihilo- 
minus scribebat (a) Joannem Antiochenum cum 
suis communione donari non debere, nisi anathe- 
matizarent eos, qui dicunt duas naturas post wnitio- 
mem, proprie unamquamque operantem , wt hee 
quidem susceperit passiones, Hla vero impassibilis 
manserit : nihil quippe hoc esse aliud misi dwos 
filios confiteri, duasque introducere personas. Quam- 
obrem mendacii rei non sunt Orientales illi 
episcopi, qui presulibus aliis scripserunt (b), se 
convicisse Acacium, qui inler gesta deitatem con- 
fessus est esse passibilem: quibus adeo motus sit 
piissimus imperator, ut blatteam chlamydem qua 
induebatur ,  excuteret, seque retro — subduceret 
pre magnitudine blasphemie. Vere, inquam, Ale- 
xander Hierapolitanus Acacio Berrheensi narra- 
bat, Melitinensem cum Ephesi esset, sequendo Cy- 
rilli capitula et cjus sensum, sic in scripto depo- 
suisse (c) : Mentitus est divinam Scripturam Ne- 
sLorius, tanquam nativitatem morlemqwe, non divi- 
nitatis, sed humanitatis edoceat. Omitto Theodotum 
Ancyranum, qui in expositione Symboli Nicæni 
adversus Nestorium, quamvis deitatem doloribus 
affectam passim neget, improbat tamen Christi 
nomine substantias duas significari, el Metz... 
0mb vou Óvópgatog toutou obcíag Ótagópouc crpgal- 
veg0at, où aupigovels tols Tlacpáctw. Imo res duas 
eo exprimi non vult. Toŭto cù dx bvopa Ev ràstóvwv 
npaypátwy bxvlÓnc cnpavuxóv. Et rursum : "A-- 
Berav Bédwxey avte mÀetóvoy. qUatoy tò Xptotóg 
bvopa xotwby Aéysıiv, sibi ipse licentiam fecil, “t 
Christi nomen pluribus naturis commune asscreret. 
Liberatus quoque refert (d), quosdam de palatio 
per Eulogium presbyterum et apocrisiarium Alexan- 
drine Ecclesie culpasse Cyrillum, cur susceperit ab 
Orientalibus episcopis duarum confessionem natiu- 
rarum, quod Nestorius dixit et docuit. Sed Cyrillo 
compertum erat, quam sanus esset Joannis et An- 
tiochenorum sensus. Quapropter, probata ipso- 
rum fidei professione, eamdem iisdem vocibus red- 
dere non dubitavit ; scilicet Dominum nostrum Je- 


c) lbid. cap. 57. 
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sum Christum Filium Dei unigenitum, Deum esse 
per[ectum, et hominem perfectum ez anima ratio- 
nali et corpore... .. .. ôpooústov të llacpi «bv aù- 
tbv xatà thv BcdtyTa, xal ópoouctov uiv xatà thy 
kvôpwnrótnta' 600 yàp púsewv kvywaiç yéyovev, eum- 
dem Patri consubstantialem secundum divinitatem ; 
nobis ilem consubstantialem. secundum humanita- 
tem : siquidem duarum nalurarum wnitio (acta est. 
Et propterea unum. Christum, unum Filium, uuum 
Deminum confitemur : secundum hunc incon[use 
unitalis intellectum, sanciam Virginem esse. Dei ge- 
nitricem, eo quod Verbum incarnatum sil, ei homo 
facium, aique ex ipsa conceptum templum sibi ex 
Alla sumptum univerit. Evangelicas autem et aposto- 
dicas de Domino voces scimus theologus, alias qui- 
dem Languam ad ynam perlinenies, communes [a- 
care ; và, 6b Duatpouvvas, Wç Exi úo qUatov, alias 
vero lanquam in duabus naturis divisim usurpare; 
et illas quidem qu& Deum decent, secundum Christi 
disinitatem, alias autem humiles, secundum huma- 
-nitatem habere. Quinimo ante concordiam initam 
Joannes ipse Antiochenus in epistola ad Alexan- 
drum fassus erat, Cyrillum nunquam illos dam- 
naasse qui duas naluras dicerent. Insuper in Dia- 
logis ad Hermiam de Trinitate et Incarnatione, 
quos diu post proscriptum Nestorium edidit Cy- 
rillus, voce oGcla4 qUcto, et ünoctácto;, eodem 
ac Orientales sensu aceipiuntur, non eo speciali, 
quo in anterioribus contra Nestorium scriptis 
easden: usurpaverat. 

XVII. A Cyrillo dissensit Eutyches, ot pseudo- 
Athanasii aliorumque libros ceu germanos jactat. — 
Hec nihil curavit Eutyches, sed tenendam esse 
putavit unam Christi naturam et substantiam, 
mon duas; atque ex consequepü negavit Chri- 
etum, qui propter divinam naturam Patri sit 
consubsianialis, ejusdem ac nos essentie et na- 
turz esse secundum humanitatem. Tum subinde 
preclaros illos viros de Palatio, quos Liberatus 
memorat, sibi faventes nactus est ; velut rerum, 
qua ipsius heresis occasione acciderunt, series 
confirmavit. Atqui in epistola [XLII] quam ad 
Leonem papam scripsit (a), cum in duplici conci- 
lie Constantinopoli damnatus esset, hoc præser- 
Aim causatur : Ego metuens definitionem a synodo, 
nec adimere, nec addere verbum contra expositam 
fldem a sancta synodo Nicena : sciens vero sanctos 
et beatos Patres, Julium, Felicem, Athanasium, 
Gregorium, sanctos episcopos, re[utantes. duarum 
naturarum vocabulum, et non audeng de nalura 
tractare Dei Verbi, qui in carnem venit ultimis die- 
bus in uterum sancte Virginis Marie immwutabiliter, 
quomodo voluit et scit, in veritate et non in phan- 
tasmate facius komo, aut anathematizare supra- 
dictes sanctos Patres nostros, rogabam, ut innotesce- 
reni isla sanctitati vestra, et quod vobis videretur, 
judicaretis. Ex quibus apparet deceptum quoque 
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Eutychem fuisse ob falsas inscriptiones opusculo- 
rum, que Gregorii Thaumaturgi, Athanasii, Julii 
et Felicis nomina praferebant, adeoque prius 
quam a Dioscoro subjici potuissent. Caeterum or- 
thodoxi fraudem paulo post subodoravere, ut 
colligitur ex epistola penultima synodici contra 
Irengum, qua non ita pridem a coacto latrocinio 
Ephesino, vivente adbuc Eutycbe, scripta est : Ad 
senem cupientem scire, quid contrarium catholice 
fidei senserit Eutyches. Auctor siquidem epistolze, de 
ea quie a Julio ad Dionysium episcopum data fe- 
rebatur, sic loquitur : Nam denique epistola, quam 
dicit Eutyches Julii quondam episcopi urbis Home 
esse, quam et ad solatium sue perfidis, igvoro an 
forsan falsam, protulit, cujus et pravo sensu duci 
cognoscitur, in ipso wliimo textus sui ita profitetur, 
dicens : Qui igitur sic sentiunt, et reliqua, ut in 
pretensa Julii epistola, quæ cap. 934 dicti svno- 
dici integra Latine exstat cum hoc titulo : Exem- 
plar Julii episcopi urbis Rome, ut asserunt. Enty- 
chis scripta, ad Dionysium episcopum, cujus sensu 
ductus ipss Eutyches incidit in errorem. E Catholi- 
cis quidem Gennadius Massiliensis in Catalogo 
scriptorum ecclesiasticorum, epistolam banc Julio 
Romano concessit : sed hoc bomini Latino con- 
donmandum erit. Ceterum monet illam perniciosam 
prebatqm esse. Fomentum enim est, inquit, Cuty- 
chianæ ei Timotheane impietatis. 

XIX. De oratione Quod unus est Cbristus, inter 
opera Áthanasii. — Non solum autem Julio, Felici, 
Gregorio et Athanasio per summam fraudem assi- 
gnati fuerunt libelli illi de quibus bucusque disputa- 
vi; verum et inter opera Athanasii orationes quoque 
dus censitæ fuerunt, quæ vel Apollinario, vel Apal- 
linaristis quibusdam restituendze sunt. Prima sic in- 
scribitur, “Ot: eI; ô Xpiosóq. Quod Christus unus 
xil, citataque jam olim est a Paulo Diacono libro De 
incarn. ei grat., o. 5, tanquam Athanasii. Nihilo- 
miays a nobilioribus eriticis sancto huic doctori 
jure substraeta est et ad dubia illius opera rele- 
gala. Auctorem vero loquela ipsius manifestum 
facit. Nam, veluti Apollinarius cujus verba Grego- 
rius Nyssenus Antirrhetico contra ipsum recitat, 
sibi rem esse ait iste, adversus eos qui gentilium 
more creaturam uti Deum haberent et adorarent, 
quidque Judaica perfidia Christum nudum esse homi- 
nem sentirent, nihil a Paulo Semosateno et Mar- 
cello Ancyrapno recedentes. Tum assumit proban- 
dum et inculcat, adorationem unam carni et Verbo 
adhibendam esse. Duas quidem hypostgses, duas 
personas, dyasque  odorationes abnegat : nusquam 
vero naturas duas dicit, nusquam naturam unam 
inficiatur, eoque prorsus inodo quo Jobiws epi- 
scopus Apollinarjsta apud Leentium, solam invisi- 
bilem naturam enuntial, qua ex habitu exteriori 
mon definiatur på? xatà cb bpousvov eytiua Thy 
&ópacoy aùtoŭ qat óplzecv. Et rursum ait : AoUAo; 
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xità thv popothy ôt quoe: 8có;* Specie servus, 
qui natura Deus. Adversarios accusat, veluti sape 
Catholicos Apollinarius, invectæ pro Trinitate 
quaternitatis. Apollinarii more dicit : Agnosco ip- 
sum Gsby dani; tE obpavou nab, revera Deum 
e celo impassibilem : agnosco ipsum ex semine Da- 
vid xazà oópxa ix v7 naðnthv, secundum carnem 
de terra passibilem : tum subjungit : OÒ q516, TX 
Talvntb. xal ånaðh; ó a0tbe, non disquiro quinam 
ipse idem tum passibilis, tum impassibilis sit : nÒç 
cb, xaX &v0poo;, qui Deus et homo : ne illud, 
quomodo, curiosius rimando, boni quod nobis pro- 
positum est, jacturam faciam. Qui sane communis 
et consuetus hzreticorum prztextus fuit, nec bo- 
mini naturas duas sincere profltenti negotium adeo 
facessiverit. Verum jam ante dixerat, Judaicam 
perfidiam esse, asserere Christum, éx tva «6v xa0' 
huas naðntòv, velut unum aliquem. ex nostris pas- 
sibilem esse, carnem, seu corpus assumptum a 
Yerbo passim docet, uti vulgo Apollinariste , hu- 
manam animam, duyhv ávOpwnxivnv seniel, velut 
apud Nyssenum Apollinarius : nusquam duyhv Xoy:- 
xhv xa voepàv, animam ralione el intelligentia præ- 
ditam, quo Catholicorum contra Apollimatistarum 
artes tessera fuit. Censet Redemptorem Adami 
esse non accepisse oÙ «o0 'Abày cb elvat abw, 
sed figuram ex Adam, Ex xo). 'A6&py.. Quidnam porro 
est illud esse Adami, nisi essentia et natura Ada- 
mi, quam Dominus reapse integram habuit? Deni- 
que bzresim suam baud obscure his verbis indicat, 
corpus divinam hypostasim non complevit; à1' ô 
&)n0éx; Téleroç vb áte)kz; bzs)e(ooev, sed qui vere 
perfectus est, id quod imperfectum erat, absolvit. 
Nam hi sectarii, ut sæpe jam dictum est, humani- 
tatem Christi nobiliori parte, mente nimirum, mu- 
liiam esse volebant, ac si vices ejus deitas absol- 
veret. Hajus profecto orationis parens seu Apollina- 
rius ipse, seu quivis alius ex illius asseclis fuerit, 
hoc sibi videtur proposnisse, ut Athanasium, omisso 
ejus nomine, refelleret, qui in ljbris contra bunc 
hereticum, cum úcty, 0mécxactv. el Ttpócumnov, 
pro eodem acciperet, 7pócwna ĝvo, personas duas, 
tå púcıv, el xa0' ómóstactv, hoc est, ut ipse et 
Cyrillus aiunt, unione proprie dicta et reali indi- 
vulse conjuncias esse, ábiaípsza, docuit. Alioqui 
hoe opuseulum scriptum esse affrmavero adversus 
Diodorun Tarsensem qui Apollinarium impugnando 
ia errorem oppositum impegit, ut veluti naturas 
duas, ita et personas sive hypostases duas Christo 
tribueret; undesequebatur unum non esse Christum. 
Supersunt hodie fragmenta aliquot operum aliorum 
Apollinarii contra bunc Diodorum, a quo Nestoria- 
nam bæresim fuisse preformatam omnes norunt. 
XX. De oratione altera de Incarnatione Verbi Dei 
conira Paulum Samosatenum. — Ejusdem sectis a 
fortiori seriptoris erit oratiuncula altera de incar- 
snaHone Verbi Dei, contra Paulum Samosatenum, 
«qua perinde inter dubia [XLIV] Athanasii opera 
censita est. Nihil quippe auetor agnoscit in Christo 
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preter unionem Verbi cum carne, ut sicut homo" 
una persona est, et Qíov By ànÓ te Iivsúpatoç xai. 
sapxbc, animal unum ec spiriin et^ carne, ita- 
Verbum et caro una persona sunt, et aninial unum , 
quemadmodum  Apollinarius apud Nysseuum lo- 
quitur, ?) càp£ «ou Kupíou tv tont x pócwmov, xal iv 
(Gov pet 'aüvoU. Veretur dicere : Dominam viriu- 
tum ejusmodi hominem factum esse, qui eamdem aq, 
nos naturam habent Poboú usvox Aévetv vð pomovy thy 
aùthv fjpfv Eyovta euow. Confer velim, Lector, boc 
dictum, tọ tveopatt Bedv, xai &v0puxov th sapri- 
*óv Küptov slvat rez ToteUxauev. Dominum spiritu 
Deum, et carne hominem esse credimus, cum atiis 
illis qua ex libello fidei ad Jovianui imperatorem 
retulimus, Confitemur eumdem esse Dei Filium, et- 
Deum secundum Spiritum, et Filium kominis secan- 
dum carnem : quorum similia quoque muka réci- 
tant Nyssenus et Leontius ; ut nempe ex Apollina- 
rii sententia Christus homo mere spiritualis dictus- 
sit, qui exploso spiritu humano, seu mente, alium: 
a divino spiritum non haberet, pravis affectionibus 
et peccato obnoxius esset : profecte fatebere, eum- 
dem, aut saltem opinionis ejusdem, harum lueu- 
brationum suctorem fuisse. Sed et in. oratione de 
incarnatione subjungitur : Etsi ganniynt increduli 
generationem ex muliere, carnis esse, non deitatis. 
thc gapxbe taútny, zat oO Beórytos : quo nihil ex- 
pressius sit ad Apollinarii errorem significandum 
qui deitatem ex Maria natam passamque per car- 
nem affirmabat, propter unitatem natura, que 
divina solummodo esset. Ambas istas orationes, de- 
quibus dicere institui, quaque Athanasii Magn 
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nomine inscripte prodierunt, Apollinarii ipsius ` 


esse pene asseveravero propter stylum comliorem,. 
et elegantiorem, quem critici doctiores in ils obscr-- 
vaverunt. Fuit enim Apollinarius sophistarum su 
temporis disertissimus et castigatissimus. 

XXI. Cur prefizum his libris Athanasii nomen. 
fuerit. — Apollinariste igitur, tum venerandum . 
ingentisque apud rect» (dei alumnos momenti 
Athanasii nomen esse inteHigerent, molesteque 
ferrent errores suos a tanto viro, tamque de Ec- 
clesia catholica bene merito, variis editis oratio- 
nibus exagitatos proseriptosque esse, haud alio- 
modo, quantum conjiclendum datur, aucteritatem 
lianc aut elevari, aut evitari posse existimarunt, 
nisi libros alios suis erroribus infartos, praefixo 
illis ejusdem doctoris nomine, in vulgus spargen- 
do, quo simplicibus saltem  persuaderent Atha- 
nasium,re diligentius inspecta et examinata,procut. 
non abfuisse ab illa sententia, quam prius expti« 
gnaverat : quin potius eam tandem ceu veritati. 
consonam aniplexum esse et defendisse. Nam ex 
multoties laudatis fragmentis Apollinarii et kpolli-- 
naristarum qux apud Leontium leguntur, apparet 
eos magnis laudibus, si non sincere, at saltem 
voeo tenus, eximium illum fidei propugnatorem 
onerasse. Polemius vere, seu Polemon, magistro 
defuncto, Athanasium , qui diu ante, ut liquet, 
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obierat , eontumeliis tandem proscindere aggressus 
est , quem probe nosset infensum infestumque suis 
semper fuisse. Hujus verba juvat hic recitare ex 
jpsius opere contra Timotheum condiscipulum 
suum, ut habentur cap. 9, Collectan. contra 
Severianos : et apud Photium, cod. 230, refe- 
rente Eulogio Alexandrino : Oó8tv yetpov &vvofjaat 
x&xslvyo * 8cby yàp Ayovtec xal &v0pu mov «bv aù- 
Tòv, obx alcyUvovtat plav qioty. toŭ AóvoU cecap- 
xepévny , xaüdnep pav cóvOecov , óoAoYoUvttc. 
Ei yàp 8b; «£Aetoc, xai &vOpumoc «eto, ô abtix, 
&óo qUstt; pa abxbc, xaüánep f) xv Karnaboxov 
elewysisat xatwotouía , xai 'A0avaclou 1j ofns«, 
xai «àv èv 'IxaMq ô túgoç. Kal oyypatiovtar piv, 
é 6f0cv fju£zepot, povely tà «oU &y(ou Ilatpòç 
fW 'Ano)waplou* xnpüctouci Ob, xaðárep ol 
T pnyóptot, thy tùy púcewv 6uába, oübsvbc d Éotxev 
èpaaðivres, À póvne tç èv xà Bl oUaprtic kns, 
Th «pb ispwsúvņny èri: ĉeeasðévteç. TE oŭv 
«Oto; xal fjulv; Ti 6& onpalveiv netpõvtat tÅ 
áfayást quvfj; TL 6b "AroXwaplo tip Oclp pa- 
Ontv oynuatiQjov:ac ; Taútny yàp bv àvacpéctt 
she t&v úsewy ĉuáðoç thv quvhv póvoç aùtòş 
&Ssxümctv. úcet pèv Bedy, xal quaes vðpwnrov 
wy Kúptov Aévopev , pid l cuyxpáty «fj qot, 
oapxiıx te xaX Ocixy . Nihil deterius est , quam et 
illud mente cogitare. Nam quando dicunt eumdem 
Deum et hominem esse, non eos pudet unam Verbi 
naluram incarnatam , ceu natura una composita fu- 
vet , confiteri. Nam si idem ipse est perfectus Deus 
et per(ecius homo, ergo ipse duc nature est , quem- 
admodum novello Cappadocum dogmate traditur, 
Athanasii itidem opinatione, et ltalorum arrogan- 
tia. Et quidem simulant, quasi ex nostris sint, 
eadem quo sanctus Pater noster. Apollinarius sen- 
tire : sed , haud secus atque Gregorii illi, binarium 
naturarum praedicant ; qui nihil aliud consequi stu- 
deant , nisi corruptibilem hujus cvi gloriolam, spe 
saeerdolii nimirum inescati. Quid igitur illis ac no. 
bis ? Quid vero admirabili illa voce significari ge- 
stiunt ? Cur, inquam, divini Apollinariise discipulos 
fingunt ? Hanc quippe solus ipse vocem parturiit , ut 
binarium naturarum numerum supprimeret. Natura 
quidem Deum, et natura hominem Christum dicimus ; 
ast una conlemperata nalura quæ divina simul el 
humana sit, Postrema verba hzc Apollinarii sunt, 
desumpta ex alique ejus opere ad Petrum quem- 
dam, ut notatur in margine €ollectaneoruim : 
'AxoAvvaplou «pie Dléxpov. Ex hoc autem Pelemii 
testimonio firmatur magis, Apollinarium auctorem 
fuisse dicti hujus, Unam Dei Verbi naturam in- 
carnatam , atque insuper colligitur nonnullos ex 
Apollinaristis Athanasii, Gregoriorumque Nazian- 
zeni et Nysseni Cappadocum, locutiones imitatos 
esse , quibus ad eatholicam fidem accedere puta- 
restur. Sanctos eosdem doctores, ac Damasum 
item papam perinde rursum perstringebat Euno- 
mius Berrhosensis in Thracia, seu potius Mace- 
dpnia, Apollinaristarum alter, in fragmento quod 


DISSERTATIONES DAMASCENICÆ. 


308 
ex cap. 36 Collectaneorum juvat hic etiam recitare. 
Fragmenti titulus est : Eúvoplou Beféónc 8páxnc, 
ix tfc mpbc Zúsipov pobepázopa tmotoiñç Euno- 
mii Berrhee Thracie ex epistola ad Zosimum mo- 
deratorem. [XLV | — Où yéyovs &tpue dj 0£)not; Tov 
aapxwhévtoç Aóvou, xatà thv töv Alyurtiwv xat 
Karraĉõoxwv xal 'Popalov sautovuplav, &ààà súv- 
Betoz. OÙ yàp v03ó11*t púsewv ènnuhOn sapxwðels, 
àAÀ' ÈE nhon yéyove cúvðetoç, tç olxslag puoixiç 
xat’ obótva *pórov pováðoç, (deest hic aliquid) 
àxováss, 6b caítre, o0y Üntpewwev Exoxaaw* plav 
abvoU 6h caqü Ge évbo Thv te qua, xal tvépyeuxy 
peyáàn xnpúttopevy «fj wy. Duplicis nature, non 
[uit incarnati Verbi voluntas, secundum consouas 
4Egyptiorum ,| Cappadocum , et Romanorum voces, 
sed composita, Non enim per incarnationem natura- 
rum quantitate adauctum fuit, sed ex simplice com- 
positum evasit, nulla ratione ex | naturali sua uni- 
tate excedens, ut in excessu suo excessum. nullum 
passum sit. Unam porro ipsius naturam , volunta- 
temque et operalionem clare et diserte, magna voce 
predicamus. Atqui hunc locum Eunomii testimonio 
Polemii , quem refellit, subjunxi, ut ostenderem, 
non in Syria solum, verum et in vicinis Gracie 
regionibus Apollinarianum errorem propagatum 
fuisse post hæresiarchæ decessum, a sæculo uti- 
que quarto desinente et insequentis initio : quem- 
admodum illic postea eodem seculo quinto tantil- 
los etiam radices egit Eutychianus , seu Monophy- 
siticus, ut discimus ex variis pontificum Romano- 
rum litteris, Quin Liberatus Diaconus, cap. 12 
Breviarii, narrat Palzstinos, Thraces, et Ægy- 
ptios post latrocinium Ephesinum Dioscore adhz- 
sisse. Id quod certo constat ex hujus conciliabuli 
actis : ex quorum inspectione colligitur Liberatum 
Thracum nomine significasse episcopos etiam liiy- 
rici ac Macedonizx , necnon et Grecis. Nam e præ- 
cipuis Dioscori partium adjutoribus, qui contra 
sanctum Flavianum pro Eutyche steterunt , fuere 
Erasistratus Corintbi , Quintillus Heraclee, Vigi- 
lantius Lerisse, Atticus Nicopolis, Lucas Dyrra- 
chii , Basilius Trajanopolis, Solon Philippi , Ma- 
ximinus Serrensis, Hermogenes Cassandriz , Lu- 
cas Berrhosx, Joannes Messene, Athanasius 
Opuntis, Domninus Platzarum, Eusebius Topiri- 
tanus , Lucas Dyracchii , Antonius Lychnidi , Mar- 
cus Euriz , Claudius Anchiali , Eutychius Iladria- 
nopolis, Docimasius Maronie , cum exteris de 
Palæstina et Egypto, et paucis de Asia. 

XXII. De Erechthio. — Præler auctoritates, de 
quibus in primis dicere proposui, ceu a Monophy- 
sitis adversus orthodoxos productos, Ereehthium 
nescio quem, Timotheus /Elurus, Alexandrinorum 
spurius patriarcha, in libro contra synodum Chal- 
cedonensem edito, citaverat. At Leontius lib. De 
sectis, act. 8, narrat, Cyrum qui presbyteri gradum 
apud Timotbeum obtinebat, his ad eum verbis de 
Erechthii testimonio scripsisse : "HO0c3ov cà ĉiop- 
60cac0ac toùto, 'O yàp 'EpéyOto, ob0£novs hxov- 
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on slc Ilaxépac. Mallem hoc le corrigere. Nam 
Erechthii nomen inter Patres auditum nunquam fuit. 
Ephraemius Antiochenus apud Photium, cod. 229, 
Erechthium adjungit illis, qui unam Dei Verbi na- 
turam incarnatam dixerant. Verum multos viros 
sanctitate insignes animadvertisseait liunc virum Eu- 
rychiano morbo laborasse: Elç yàp thy Eùtuzoŭç vóaov 
TOÀ viv lepov &vbpiyv toutov Egrpacav xelpevov. 
Quis vero fuerit bic Erechthius, et quandonam 
vixerit, discimus ex segmento cujusdam sermonis 
ipsius in Theophaniam, quod Latine editum est in 
collectione Canisiana, subindeque in Bibliothecis 
Patrum post opera Leontii et Collectanea sepe 
laudata contra Severianos. Illic porro docemur pri- 
mum Erechthium fuisse episcopum Antiocbie Pi- 
sidiz, huncque sermonem habuisse Constantino- 
poli coram Proclo urbis regiz antistite. Fragmen- 
tum vero illud ipsum est quod vulgo citabant Mo- 
nophysite, ut constat ex Ephrzmio Antiocheno, 
in cujus excerptis apud Photium, postrema ejus pars 
refertur. Sic autem locus habet. secundum Turria- 
ni translationem : Ex magno propheta Isaia uudivi- 
mus, cum ait : « Puer natus est nobis, et Filius da- 
(us est nobis, cujus principatus super humerum ejus, 
et wocalttr nomen ejus, magni consilii angelus, admi- 
rabilis, consiliarius, princeps pacis, Pater futuri sæ- 
culi *. » Ne igitur aliquis Judaicus surculus 
ros decipiat. Sic enim appellandi sunt, qui hereticos 
sectantur, quasi alius sit, qui natus est, et alius qui in 
eo habitavit Deus ; et quasi due sint ejus qui natus esi 
nature. Si quis enim hoc de Emmanuele dicerc au- 
sus fuerit, appone ei hoc solum nomen. Memoria 
hujus nominis erit ei in frenum silentii. Non enim 
duas naiuras, sed Deum incarnatum Virgo mystice 
peperit, cum Spiritus sanctus in eam supervenisset. 
El pàv yàp áv0porrivnc axopd, fj» BAáosqua ô Xp- 
c*be, guvettÜÉunv v xbv xapmbv elvas xatk thy 
pev * ci 6k ix IIveípatoc &yíou, xati «by àápyay- 
you pwvhy, Oeds Exby0n - Enzióbh xat ó Beds cfc 
yevésewç xrpóğevoç* Etenim si Christus esset [etus 
seminis humani, concederem fructum secundum na- 
taram imitari radicem : sin vero est ex Spiritu 
sancto secundum archangeli vocem, Deus est ille qui 
nalus est; quia Deus est ortus causa. Hxc Erech- 
tius, quibus Eutycbi prælusit, quemadmodum 
Saturninus Marcianopolitanus, Acacius Melitinen- 
sis, Theodotus Ancyranus, Antonius Cbalcidensis 
in Syria, et alii cum quibusdam illis de palatio Theo- 
dosii, quorum meminit Liberatus; quibus etiam li- 
heret Amphilochium Sidensem adjungere, qui cum 
strique synodo Ephesinz interfuisset subscripsisset- 
que nihitominus Chalcedonensi cui perinde ad(uerat, 
subscriptionem suam postmodum sub Leone impc- 
ratore ratam habere nolebat, uti ex Zacharia rhe- 
iore narrat Evagrius (a), datis ad Leonem litteris 
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quibus concilium hoc postremum reprobabat. 
Quanquam Photius in Bibliotheca, cod. 950, affir- 
mat eum landem resipuisse : Bç pst’ o0 noù xal 
aot, ĉe’ Onorvpaqtic guvegivnozv. Ili omnes in sco- 
pulum hunc impegerant, ejusmodi locutiones usur- 
pando, tanquam Athanasio aliisque Patribus fami- 
liares, quarum auctores genuinos Apollinaristas 
fuisse nescirent. Ex quo rursum evenit ut Nesto- 
rianorum factioni magnz vires accesserint [XL VI], 
cum impugnatores suos Apollinarii hzretici voci- 
bus et sententiis eontra se uti intelligerent. Verum 
postquam Cyrillus in epistola ad Successum secun- 
da exposuit, quo sensu dixerat, snam Dei Verbi 
naluram incarnatam, ostenditque alienum se esse 
ab errore Apollinaristico, nec duas in Christo na- 
turas inficiari, Chalcedonensis synodus, ac subinde 
quinta generalis dictum hoc approbarunt, non ut 
ab Apollinario profectum erat, sed ut adhibitum ab 
eximio fidei propugnatore. 

XXIII. De epistola ad Paulum Samosatenum, 
quc Dionysii Alexandrini nomen prefert. — Ad ea 
qua a me dicta sunt de libris variis, qui cum ab 
hxreticis cusi essent, nominibus summorum viro- 
rum insigniti fuere; bic quedam subjungam de epi- 
stola ad Paulum Samosatenum, quas Dionysii 
Alexandrini vulgo nomen przfert in Bibliothecis 
Patrum idque a multis jam szxculis, at colligitur 
ex vetusta sstis ejusdem translatione Latina, quam 
vir pereruditus R. P. D. Bernardus de Montfaucon 
edidit,t. Il Operum sancti Athanasii. Hanc episto- 
lam cum attente perlegerem, observavi, non ab or- 
thodoxo homine scriptam fuisse, sed a putidissimo 
Monophysita, ex Aphthartodocelarum seu Incorru- 
picolarum grege, qui naturam aliam in Christo- 
proprie non nesset preter. divinam. Hoc ostendam 
paucis, 'adductis in medium locis aliquibus, quar 
nibil nisi impium istud dogma legentibus obji- 
ciant. ; 

XXIV. Ab Incorrupticola fuisse scriptam ostenditur, 
—Contendit diversam Christi justitiam fuisse a justi- 
tia Joannis Baptistæ,ðtt Iwávvne Epyov f,» &uxatosóvre* 
'Inooug 6b quatc* eo quod Joannes justitia opus esset 5 
Jesus autem natura, Ex quo infert ev &xomóv èsti tò 
Atvety Évüpu mov «by Xptatbv, absonum est dicere Chri- 
stum esse hominem popphy ávOpmmov. Omitto loca om- 
nia in quibus thv uooohv xal ayrua, formam homi- 
nis, quam Verbum accepit, non naturam essen- 
tiamve hominis interpretatur, sed nudam speciem. 
et figuram thy popyhy xal oyua, que non subsi. 
slat, oùx èvuzócatov. Verum haereticum hominem: 
rursum produnt istæc alia ; Deus enim est natura, 
qui. universorum dominatur, qui resurrezit, agni- 
tusque est ex vibicibus Deus verus esse, cum crucifizus 
essel et resurrexissel, Deusque adeo et Dominus a Tho- 
ma cst pradicatus. Dominus quippe Deus, qui in ma-. 
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nibus vulnerum notas gerebat, resurrexit, qui vulne- 
fatus erat nosira causa 8ebc yàp Önd civ åroTTé- 
Awy drAagnücW, où qósst &vOpu og, åk úcet 
8sóc. Deus enim, qui ab apostolis est conirectatus, 
non natura homo, sed natura Deus erat. Ubi Samo- 
satenus rogans inducitur, num Dei animam turba- 
ri *, hoc Dei naturam significet, respondet vocem 
hanc fuisse Dei, non bominis similis nobis, conclu- 
ditque, öt: ovx &v0puxóc ovv ó otavpwhelç, à) 
elc &yvoz, el; povoyevhe Xpiovic, Yibo 900 8«00 xal 
Aóvo;, Hominem non esse illum qui crucifizus est, 
sed unum sanclum, unum unigenitum Christum Dei 
Filium et Verbum; ac si humane naturæ conjunctio 
cum Verbo unitatem persons destrueret. Ubi objici - 
tur Christum contristatum fuisse mæstum !!, id ne- 
gat dici de homine, sed de Deo ipso; veluti Spi- 
ritus sanctus contristari dicitur '*, Deus odisse 
Sabbata Jud:eorum **. lllud Christi dictum ad Ju- 
dæos, Solvite templum hoc'*, de sanctis apostolis 
Intelligendum ait, non de humano corpore quod 
Christus habuerit. 

In sua responsione ad quartam quzstionem, to- 
tus est in astruenda incorruptibilitate corporis et 
sanguinis Domini, cum in terris anto resurrectio- 
, mem ageret. Ninirum respondet objectioni petite 

ab his Domini verbis sanguinem suum apostolis 
distribueutis : Accipite et bibite inter vos !* ; quia 
eorporis proprium sit dividi, atque ex divisione 
sequatur corruptio. Hoc et similibus argumentis ex 
Eucharistis mysterio acceptis dudum pugnaverunt 
Catholici adversus Eutychianos et Incorrupticolas : 
ut videri potest apud Theodoretum, dial. 2, et Ana- 
stasium Sinaitam, præsertim cap. $4, ubi Ammo- 
mii philosophi momenta adversus Julianum Hali- 
carnassensem Incorrupticolarum parentem explicat 
ei persequitur. 

llla Luca loca, que Christus profecisse sapientia 
et xtate dicitur !*, nihil nisi incrementa Ecclesise, 
quie est corpus Christi, signi&eari arbitratur. Chri- 
stum quippe mutaiioni obnozi&m mon fuisse qui 
Deus Verbum esset : "kvaxAolosog yàp 6 Xpiwt, 
Òs 8e5, Aóyoç. 

[n responsione ad articulum 7, negat formas 
ambas fuisse in Christo perinde subsistentes, èvu- 
nostTÁTOLÇ, probatque ex transfiguratione subsisten- 
tem non fuisse formam servi. 

Quzstioni quartae, quomodo remanserit puer Je- 
sesin Jerusalem, eumque requisierint parentes in- 
ter cognatos et notos '5, respondet Thomam mani- 
bus swis eum exquisivisse, nec esse deceptum, 
carnem Verbum contrectando, aápxa tòy Aóyov W- 
Àapuv;, carnis utique naturam confundens cum 
Verbo. 

Ad objectum nonum nihil reponit aliud, nisi 
Christum esuriisse eodem modo quo pransus est Deus 
cum Abraham. llzc aliaque id genus, qua taediosum 
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foret afferre, in illa epistola ejusque appendice re- 
periuntur, quæ Monophysitam ex Aphtbartodocc- 
tarum cœtu indicant. Omitto quod de Spiritus san- 
cti deitate disputat. eo prorsus modo quo Post-Ni- 
ceni Patres : quod sæpe dedita opera neget, natu- 
ram Dei consistere in eo quod &vévynxos, ingenitus 
sit, idque exemplo Adami, Evz, et Seth declaret, 
quemadmodum Nazianzenus et alii contra Euno- 
mium, cujus similisve hzresis suspicionem abs se 
procul amoliri simulat. 
XXV. Cur Dionysio Alexandrino abjudicanda. — 
Sed abre non fore puto fusius demonstrare epi- 
stolam istam Dionysii Alexandrini non esse; id 
quod nonnulli perperam intulerunt, ex eo quod 
Verbum esse consubstantiale Patri de majorum 
sententia auctor affirmet. Siquidem ipse Dionysius 
hanc esse suam fidem apud Dionysium Romanum 
papam professus fuerat, ut ex multis genuinz, 
[XLVII] ipsius epistolz fragmentis evicit Athana- 
gius singulari opere quod de sincera Dionysii Ale- 
zandrini decessoris sui mente edidit. Gravioris mo- 
menti est quod addunt hypostasim a pseudo-Dio- 
nysio isto accipi pro persona; quod sane tritum 
adhuc non erat tertio Ecclesiz sæculo, imo nec 
quarto apud Ægyptios. Sed spuri:e hujus, de qua 
disputamus ; epistolæ initium falsi convincitur. 
Rescripsimus ad ea quæ prius scripsisti, inquit, 
ut eliceremus te ad dicendum aperte quodvis dicere, et 
nunc pro viribus scribimus, de quibus iterum dizisi, 
osiendentes singula verba , qu& a le rursus collecta 
sunt, frivola et vitiosa esse, etc. Enimvero tautum 
abest ut Dionysius Alexandrinus iterum atque 
iterum Paulo Samosateno ad eum confutandum 
seripserit, ut Patres qui eum tandem Antiocheno 
solio deturbarunt, epistola ad Dionysium Roma- 
num, et Maximum Alexandrinum diserte testentur, 
Dionysium Alexandrinum nunquam dignatum esse 
Paulo nominatim litteras ullas dare, «bv hycpóva 
thc mÀAávre o05b zpocphocwçàknsaç, o0bb npóswnrov 
Yop&yag a0tQ , GÀQXX «fj raporxia nácn. Ad hec ni- 
hil falsum magis est, quam illud quod subjungitur, 
ut nempe Paulus Samosatenus temere precipitan- 
terque dixerit, duas esse hypostases, duasque natu- 
ras unius Christi nostri, et duos Christos et duos 
Filios : unum natura Dei Filium, qui fuit ante sæ- 
cula, et unum aequivoce Christum et filium Da- 
vid, qui non fuit ante et fuit in tempore, et. secun- 
dum beneplacitum Dei accepit. Hzc docuerit Ne- 
storius : at non profecto Paulus Samosatenus, qui 
unam, non plures in Deo hypostases agnovit, qui 
Verbum subsistentia omni spoliavit, et Christum 
nuda Dei Patris essentia, qua Verbum appellare- 
tur, afusum fuisse docuit. Quanquam non 
diffuebor auctores aliquos recentiores scripsisse 
Paulum duos Filios posuisse, duasque personas 
ethypostases; quia audierant accusatum fuisse 
'* Joan. ti, 


13 Ephes. 1v, 30. !* Isa. 1, 15. 


313 
Nestorium instaurati erroris Samosateni, eo. quod 
Christum merum esse hominem poneret, Praeterea 
ın bac epistola passim carpitur Samosatents, quod 
in boc Apostoli cffato ad Philipp. n, 6, 7 : Qui cum 
m forma Dei esset, exinanivit semetipsum formam 
servi accipiens, per formam Dei, et per formam ser- 
ri, naturas duas, Dei et hominis, significari cense- 
ret ; conteaditque formam servi, speciem duntaxat 
exteriorem hominis indicari. Chrysostomus vero, 
homil. 7 in Epistolam ad Philipp. in hunc Apo- 
stoli locum, observat Samosatensem eodem pror- 
sus quo Marcionitas sensu formam servi intel- 
lesisse, de servilibus quibusdam actionibus, quas 
Cbristus patraverit, puta lavando pedes discipulo- 
rum, adeoque adversus illos ostendit formam Dei 
ei formam hominis, deitatis et humanitatis esse 
naturas. Neutiquam forma serm est (lotio pedum, 
inquit), sed opus servi. Alterum nature est, functio- 
nis alterum, muneris et operationis. Si incorporea 
ila natura in. carne non apparuit, nec in corpore 
fuit, quis igitur. discipulos lavit ? Tl o6v záliv npbc 
lla01ov tbv Zapocavéa baoŬpev ; xal tt Exctvoc elxev; 
aüvb. «b ató «atv. (nid ergo adversus Paulum 
Samosatemum offeremus ? Quidnam ille dicit? Idem 
plane, quod Marcionite. Nos vero istud tenemus, 
nom hec esse exinanitionem, ut qui naturam huma- 
nam habeat, purusque homo sit, is conservos la- 
tet. 

XXVI. Epistole asetor. genuinus fuisse videtar 
tui Julianus FHalicarnassensis, aut Grianna. — Ve- 
rTimenimvero articuli quos — pseudo - Dionysius 
Alexandrinus refellendos suseipit, a Paulo Samo- 
steno scripti non fuere, sed. ejus nomine suppo- 
siti. Mihi quidem verisimile admodum videtur, Am- 
monio Alexandrino doctori et interpreti, viro ap- 
prime catholico aseribendos illos esse. flic enim, 
velst apud Anastasiam  Sinaitam in OnT, 
eap. 14, fertur ut Julianum Halicarnassensem er- 
tatici dogmatis eonvinceret, Pauli Samosatensis 
personam sagaci arte indait, eadem proponens; quz 
feruntur im articulis. quos pretensus ille Dionysius 
tonfatare conatur. Hunc proinde ttt Julianus, Gaia- 
husve ejus socius, refelleret, Dionysii Alexandri- 
M, Pauli quondam qualis et adversarii, nomine 
librum inseripsisse haud absurda, ni fallor, con- 
jeiatione putari possit, aut saltem Gaianita seu 
lulianita aker, ut orthodoxo cuidam, qui Samosa- 
eni perinde larva assumpta, adortus etiam fuerit 
Incorrupticolas, responderet. Quam certe metho- 
dum Monephysites impugnandi valde approbat Si- 
sta, sectandamque suadet, cap. 4, quippe qua 
Ammonius BHalicarnassensem fuderit et enccarit, 
lbav&tecty. 

XXVH. Ammonii Alexandrini Scripture sacre 
interpretis. etas. Olympiodori etas. — Mic porro 
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Ammonius, qui Gaianitas sub Justiniano imperature 
profligavit, Alexandrinz schole prefectus cum es- 
set, lucubrationes varias in Scripturam sacram re- 
liquit, quarum fragmenta complura leguntur in ca- 
tenis Gracis. Anastasius secundus Antiochenorum 
patriarcha Ammonii hujus meminit, ejusque enar- 
rationum in opus sex dierum, in prologo contem- 
plationum seu homiliarum Anagogicarum suarum 
in prima Genesis capita, quz Latine duntaxat ha- 
ctenus excuse sunt, dempta ultima, quz tandem 
cum Grzco contextu Londini prodit. Testatur porro 
Anastasius Ammonium Cyrilli magni sensus in 
commentario suo secntum esse. Meminit etiam ho- 
milia 6, et alibi Olympiodori Alexandrini, qui ea- 
dem in Ecclesia perinde tẸnynths, magister el. in- 
terpres fuerat, ipsoque proinde Anastasio antiquior. 
Hujus Olympiodori Commentarius exstat in Eccle- 
siasten, aliaque operum ejus excerpta in catenis 
frequentia sunt : atque ex testimonio Anastasii col- 
ligitur, utrumque auctorem non sæculo mi, añt x, 
ut multi conjecere, sed quinto et sexto floruisse. 

XXVIII. Anastasius JI Antiochenus auctor homi- 
liarum in Heraemeron. — Anastasium autem ll, 
Antiochenun, bomiliarum illarum de opere sex die- 
rum esse parentem dixi, in primis propter hsc 
duo momenta. Anastasius secundus Gregorii Ma- 
gni papz, Pastoralem librum, ut Mauritii imperat. 
votis faceret satis, e Latino idiomate in Græeam 
linguam transtulit, adeoque Latine peritus erat. 
Auctor vero homiliarum in llexaemeron Latine 
quoque lingue se fuisse iutelligentem significat, 
ubi Catonis et Labeonis Romanorum scriptorum 
libros allegat ; [XL VIII] ubi rursum excerpta libro- 
rum sancti Ambrosii Mediolanensis de opere iti- 
dem sex diernm refert. Ad hzc Anastasius junior 
Antiochenus sic Jud:orum etga se odium exstimu- 
larat, ut ab eis crudefissima tandem nece interfici. 
meritus sit : sic quoque Contemplationuwm anagogt- 
carum scriptor nusquam non dedita opera Judaos 
adoritur, carpit et lacessit : se frequentes cum eis 
habuisse disceptationes ait quas ediderat : nod- 
Jdxte yàp xal nohkáxıc tàç xarà vévoug abxiov cuve- 
otyoáueða tàs àvtiððhoeiç, B, toyebiácapev, in- 
quit lib. vr. Subinde narrat se duos libros contra 
Judzos scripsisse : «aUca fiv xal ti Oevcépe 
BiGy «f xarà "Tovbalwv elpnxótuv niatútepov. Cæ- 
terum Anastasio hnic Antiocheno tribuendus non: 
est liber contra Judæos, qui habetur etiam in Col- 
lectaneis Canisii et in Bibliothecis Patrum. Re- 
centioris quippe Anastasii e»t, qui post annum 
octogentesimum ab excidio Hierosolymitano 'scri- 
bere se disertissime testatur. Nec proinde idem 
censendus est, ac Anastasius ille cujus causa Joan- 
nes Damascenus epistolam de hymno Trisagie scri- 
psit ad Jordanem archimandritam. 
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DISSERTATIO TERTIA. 


De epistola ad Cesarium monachum, que S. Joannis Chrysostomi nomine insignita est, 
deque libris quibusdam aliis qui a Joanne Damasceno laudati primum 
reperiuntur. 


la fine dissertationis sancti Joannis Damasceni 
contra Jacobitas subnectuntur complures auctori- 
tates Patrum, qui duas in Christo naturas agnove- 
runt professique sunt, harumque postrema lauda- 
tur epistola ad Czesarium monachum cum hac in- 
scriptione, toU  aótou (Xpucocvópou) ix tňç Tods 
Kataápioy tòv pováčovta EmovoAT)c, Ejusdem (Joan- 
. nis Chrysostomi) ex epistola ad Casarium mona- 
chum. Hanc subinde laudarunt Nicephorus Con- 
stantinopelitanus in Antirrheticis contra Iconoma- 
chos, aliique, qui de duabus Domini naturis dispu- 
tarunt. Vetustissimam epistole istius translatio- 
nem Latinam, quam Petrus martyr olim adversus 
transsubstantiationis fidem objecerat, cum vir cla- 
rissimus Emericus Bigotius in bibliotheca Floren- 
tiua Sancti Laurentii reperisset, edidissetque ad 
calcem Vitæ sancti Joannis Chrysostomi a Palladio 
scripte, multiplici subinde prelo Protestantes in 
Anglia et Batavia excuderunt. Mox vir pereruditus 
Joannes Harduinus collegii Parisiensis Soc. Jesu 
bibliothece prafectus editionem alteram locuple- 
tiorem adornavit, sagacissimis observationibus illu- 
siratam,quibus obtrectantium ora obstrueret. Dum 
vero fragmentum quod Damascenus meus citavit, 
attente. legerem, singulasque voces pensarem, in 
animum subiit epistolam magno Chrysostomo 
ascriptam fuisse, esseque scriptoris aliquantum 
saltem recentioris fetum, quamlibet a sancto do- 
clore scripta feratur in titulo, Tempore secundi 
exsilii sui, petà thv 6cuxégav aùtoŭ toplav. Quo- 
circa operæ pretium me facturum existimavi, si 
momenta hic afferam, quibus adducor ad episto- 
lam hanc magno Chrysostomo abjudicandam. 

Omitto neminem Damasceno antiquiorem eam 
laudasse reperiri, cum tamen expressissima habeat 
adversus Eutychianos aliosque unius in Christo 
nature, necnon unius voluntatis et operationis as- 
sertores : non Chalcedonensem, non sextam syno- 
dos generales, non Lateranensem sub Martino l, 
non Theodorctum, non Leontium Byzantinum, non 
Anastasium Sinaitam, non Maximum confessorem, 
mon Nestorii vindices, non czteros denique qui 
alia Chrysostomi testimonia non sic diserta protu- 
Jerunt. Hzc plane epistola scripta non est coutra 
Apollinaristas, sed contra alios, Eutychianos puta, 
qui ab errore Apollinarii non satis recederent, duas 


(a) Syned. Iren., cap. 84. 
(^) Ibid., cap. 117. 


scilicet Christo naturas perinde denegando. Unde 
Casarium monet auctor, ut ab hzretica doctrina 
desciscat, quz nihil discreparet ab Apollinarii con- 
temperatione et cvvaAotgf] contraciione, nec ab 
abomiuabili opiniene, que est Apollinarii, et eorum 
qui Synusiasie dicuntur. Esto subjungat librum quo 
seductus ille fuerat, Apollinarii esse. Nam id ex 
sola conjectatione asseverabat. Nusquam enim ille 
haresiarcha, aut alter ex ejus discipulis, sive in 
fragmentis librorum ipsorum quz supersunt, sive 
in operihus qu: Gregorii Thaumaturgi, Julii, el 
Felicis Romanorum pontificum nominibus insigni- 
vere, ita locuti inveniuntur, ex deitate et humani- 
tate, seu ex duabus naturis unam faciam esse natu- 
ram post unitionem. Quod tamen tenuisse illos, qui 
Casarium deceperant, prodit epistola. Notatu pro- 
fecto digna sunt hac verba, «olo; &5c tepevkarto 
plav èn} Xpiatoü Mvyetv. qoty, petà thv Evwoiy - 
Quod ergo infernum evomuit in Christo dicere unam 
naturam post unitionem? Et : Iterum dicunt : Post 
unitionem nom oporlet dicere duas naturas. Et in 
fine : Fugiamus eos qui unam naluram post unitio- 
nem prodigialiter fingunt. Ita quidem loqui ceptum 
est, postquam Cyrillus Alexandrinus in suis adver- 
sus Nestorii heresim libris scripsit, ez duabus na- 
turis unitionem ineffabilem [XLIX] esse factam : 
dividendas non esse substantias post unitienem : 
unam post unitionem esse Dei Verbi naturam incar- 
natam, aliaque borum similia. Quz Nestorii fauto- 
res sic exceperunt (a), ut dicendo unam naturam 
incarnalam, censeret quasi unam per unilionis com- 
positionem [actam esse; unam ilem naturam post 
unitionem ab eo dici compositam ad negationem dua- 
rum. Atqui ut ejusmodi sensus sancto doctori affin- 
geretur, admodum contulerunt (b) nonnulli qui, 
cum ejus se studiosos praberent, ex ipsis dictis 
obstinatius inferebant, unam dici debere naturam 
in Christo, non duas, ita ut non dubitarent in dei- 
tatem ipsam ob arctissimam ejus cum humanitate 
conjunctionem perpessiones carnis refundere. Hu- 
jus opinionis fuisse legimus Saturninum (c), qui 
ideirco, cum in Dorothei Nestoriani iocum Martia- 
nopolis in Moesia episcopus creatus esset, ea urbe 
a civibus exactus fuit. Sic Acacius Melitinensis in 
Armenia (d), nedum naturam unam, explosis dua- 
bus, palam docebat, sed et passam deitatem co- 


a his cap 
| ) Ibid., ein. "A 51, 83. 
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ram imperatore et alibi professus erat. Sie Ere- 
chthius Antiochiz Pisidie metropolita, in sermone 
coram Proclo patriarcha naturam unam, et nequa- 
quam duas esse predicavit. Sic forsan Amphilo- 
chius Sidensis, unus ex Patribus synodi utriusque 
Ephesinz, qui, ut alibi dictum fuit, Evagrio teste 
(a), ut Timothei Æluri iniquam ordinationem, et 
alia facinora, ita et Cbalcedonense concilium, cui 
tamen inlerfuerat, subscripseratque, postmodum 
improbavit. Sic vero Pontici przesules, quos Joan- 
mes Antiochenus memorat in epistola ad Acacium 
Berrheensem. Sic, inquam, omnes illi, quos lsi- 
dorus Pelusiota epistola ad Dorotheum comitem (b), 
perstringit, ceu Theopaschitarum Deipassianorumve 
sensu passum esse Deum fingerent. Sic complures 
illi e Theodosii imperatoris palatio, quos Libera- 
tus diaconus, cap. 7 Breviarii narrat, ægre tulisse, 
quod Cyrillus ab Orientalibus naturarum duarum 
confessionem suscepisset. Hi erant scilicet, de qui- 
bus Joannes Antiochenus ad Alexandrum Hierapo- 
litanum scribebat (c) : Nunc autem qui potestatem 
obtinnerunt, inimici Dei, proponunt anathematizan- 
dos esse hos qui dicunt duas naturas : quod nec ipse 
qui primus exstat illorum, dicere clare presumpsit : 
Cyrillum scilicet innuebat, quem proinde etiam an- 
tequam eum ipso reconciliaretur, alienum esse fa- 
tebatur ab eorum errore qui naturas duas nega- 
rent. Sic demum Eutyches ejusmodi patronos na- 
ctus, expressius coram episcopis pluribus et syno- 
dis affirmavit, ex duabus naturis faciam esse nainu- 
ram unam post unitionem. Cumque hac voce varii 
varias haereses asirui comminiscerentur, usurpa- 
tam tamen ab Apollinaristis non dixerunt, sed in 
sensum duntaxat eorum recidere. 

Auctor epistole ad Casarium Nestoriana factionis 
patronus (uit. — Hacipsa Cyrilli eate capita non 
pauca edita sunt, ceu totidem dissertationes, quibus 
Athanasii nomen librarii prefixerunt, qued in causa 
fuit, ut t. H Operum illius excusa sint. Photius 
quidem ea Theodoreto assignat, et viginti septem 
numerat, cum septemdecim duntaxat supersint 
hodie: esse vero Eutherii Tyanensis, Nestoriana- 
rum partium acerrimi defensoris, Marius Mercator 
ejus asqualis testatur. Imo, quantum ex prefatione 
enajicio, pertinuisse videntur ad Irznei Tyrii Tra- 
gediam, qua narrabantur quzauctoritate principum 
gesta essent adversus Nestorium ejusque fautores, 
qei pacem inire cum Cyrillo noluissent, et cujus 
monumenta complura Christianus Lupus ex codice 
Cassinensi, aliique subinde viri docti in vulgus 
emiserunt. In istis porro dissertatiunculis, eadem 
prorsus doetrinz capita impugnantur, qua in epi- 
stola ad Csesarium, puta Deum esse passum carne, 
Deum pertulisse et non pertulisse, seu nihil patiendo 
pertulisse : passum esse Deum quomodo voluit ( d ), 
etc. In eamdem sententiam collineabat Eranista ille, 


(a) Lib. 11 Hist., c. 20. 
(é) Isid. Pelus. lib. i, epist. 124. 
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quem Theodoretus tribus dialogis refellit, in quibus 
cadem quoque capita in eumdem sensum tractan- 
tur atque in epistola ad Casarium. Neque putan- 
dus est Theodoretus dialogos istos composuisse 
adversus meros A pollinaristas, ut quidam conjecere, 
sed adversus illos quos ex Apollinarii radice pro- 
gnatos, unam carnis et deitatis naturam asseverasse 
narrat, atque divinitati Unigeniti passionem afin- . 
zisse; unde graves in populis et inter sacerdotes 
discordie exorte erant : èx ^T, 6b pilne èv «alg 
èxxìnola:ç &61áctnctv fj ula «zi; capxòç xat tic 
Osóvnto; quote, xal «b «fj Otótnzt tov MovoyevoUc 
npoánteiy «b TáÜoc, xai vtÀ)Aa óca te «olg Aaolg 
xal tolç lepeugt «hv Ównpóynv yeyévvnxev.  "AXXR 
taŭta piv, inquit, Uacepov yeyéivntat, sed ista qui- 
dem posthac contigerunt ; hoe est sua ipsius xtate, 
quando hzc scribebat contra illos quos dixi disci- 
pulos Cyrilli, vel contra Eutychem ipsum, quem lib. 
iv Heret. fab., cap. ult. refert docuisse nihil hu- 
mani, Verbum de Virgine sumpsisse àA)’ àtpirtwç 
«panévca, xal oápxa yevópevov, sed sine mutations 
mutatum, et carnem facium esse, a qua doctrina in 
fine cujusque dialogi alienum fuisse Apollinarium 


- ostendit. Quapropter testatur in prologo adversa- 


rium abs se nuncupatum iri 'Epavtochv, Eranistam, 
quia ex diversis haresibus, Simonis, Cerdonis, 
Marcionis, Valentini, Bardesanis, Apollinarii, Arii 
et Eunomii dogma suum compegerat. Dialogo vero 
secundo inficiatur Eranista se Apollinarium sequi ; 
seque confiteri ait Verbum accepisse carnem et 
animam ratione preditam, nec animam in duas 
partes dividere : qui palmaris specialisque Apolli- 
naristarum error fuerat. Quid multa? Theodoretus 
ipse, dialog. 2 contra Eranistam suum auctoritate 
Cyrilli Alex. pugnat, quem proinde hzreticus iste 
ceu recte fidei doctorem agnosceret el coleret ; 
quod eerto argumento est hunc Eutychianarum 
partium alumnum fuisse, quibus Cyrillus instar 
egterorum Ecclesi magistrorum esset. 

Scripsit post synodum — Chalcedonensem. Non 
solum vero ex his quz attuli apparet, epistolam ad 
Casarium monachum Chrysostomi obitu, imo et 
Nestorianz b:zresis exortu recentiorem esse : ve- 
rum et scriptam ausim affirmare post concilium 
Chaleedonense. Aptehac siquidem auditum non erat 
apud sanctos Patres, Cbristum non modo ex duabus 
naturis, sed el in duabus exsistere. Primum Cyrillus 
docuerat : utrumque vero synodus definivit contra 
Eutychem, juxta atque ferebatur in celebri illa 
Leonis pap: epistola ad Flavianum. Mussautibus, 
imoreclamantibus ob vocis novitatem Eutycbianis 
et Dioscoritis, nihil aliud responsi datum est, nisi 
salis esse quod ea enuntiaretur veteris Ecclesiz e& 
Patrum fides sensusque, ac praeserlim magni Cy- 
rilli, qui pacem cum Joanne Antiocheno Orienta- 
libusque | L ] pangendo, professus esset Christuu 


(c) Synod. Iren. c. 50. 
(d) Fheodor. lib. v Hist., c. 5. 
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nedum ex duabus naturis constare, verum etiam 
perfectum esse in divinitate et per(eetun in huma- 
nitate. Alium alterius Patris locam non repererunt 
orthodoxi, qui ad synodi definitionem propius ac- 
cessisset. At in epistola ad Casarium indubie sta- 
tuitur, agmoscendum tamen esse Filium unum, 
personam unam, secundum  incon(usgqm et indivisi- 
bilem rationem, oùx èv pid púaer, &)2' èv 6uol «e- 
)&laic. non in una solum natura, sed in duabus per- 
fectis. Hæc sane particula in duabus excogitata non- 
dum erat, quando Theodoretus, Chrysostomi, ejus- 
que librorum stvdiosissimus, in epistola ad prophe- 
(am nescio quem ( a ) hoc Cyrilli dictum de diffe- 
rentia naturarum carpebat, ez quibus unitionem 
dicimus ineffabilem faciam. Proclive siquidem ei 
fuisset corrigere ad significandam naturarum per- 
manentiam, in quibus  unitionem, ete. ; at vero 
dicendum potius fuisse ait : (Quarum unitionem di- 
cimus, elc. Non enim ex naturis, sed naturarum 


[actam esse uniiionem. Sed mihi valde displicet au- 


ctorem epistolz ad Cesarium hoc presertim sibi 
proposuisse impugnandum, Deum Verbum propria 
sibi [ecisse qua carnis sunt, atque adeo vere passum 
dici posse. Sic porro mentem suam paulo ante 
medium epietole explicat : Christum autem quando 
dicis, conjungis utrumque (Deum et hominem), unde 
ei passibilis dicatur ipse et impassibilis ; passibilis 
quidem carne, impassibilis autem deitate. Eadem 
ipsa et de Filio, et Christo, et Jesu et Domino præ- 


dicantur, communia enim ista et susceptibilia duarum 
;essentiarum momina sunt : quarum conjunctio in 


haereticis quidem errorem facit, proprio pro com- 
wuni sentes nomine Christi uno. Sienim Deum 
dixeris pertulisse, qualicunque cogitatione, qmod im- 
possibile est dixisti, id quod blasphemum est, et in 
Manetis et in. aliarum hæresum declizasti impieta- 
tem. Si iteram hominem dixeris qui pertulit, inveniri 
purum (seu divinitatis vacuum) ædifieans tenrpltm. 
Templum carnis extra inhabitantem nuuquam dicitur, 
quia jam non est templum. Locum hunc ad longum 
recitavi, quem comparare intersit cum similibus 
prorsus qu: occurrunt in libris Nestorii vindieum, 
imo ipsiusmet Nestorii, ubi impietatis sus invi- 
diam minuere conabatur. Sic itaque hereticus iste 
lequitur in epistola ad Scholasticum eunucham 
Theodosii imperatoris. Quando enim dicimus Chri- 
stus, et Jesus, et Filius, et Unigenitus, et Dominas, 
ambo hec. appeltatio ista significat ( Deum puta. et 
homine: ) tanquam duarum naturarum, id est divi- 
nitatis et humanitatis significativum Dei-genitricis 
atque hominis-genitricis protulimus nomen, nt latere 
neminem posset, quia nec Manichoíi errorem, nec 
Pasli ( Samosateni, qui Christum purum esse 
hominem ponebal ) possimus incurrere, undique 


premuniti, Et infra : Quod vero esi deterius, et 


'5 Joan. 1, 49. '* Joan. ni, 15. 


(a) Synod. Iren. cap. 151. 
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mazime nunc, et multam. Domini Christi indignatio- 
nem provocat, dignumque est mille fulminibus atque 
fulguribus, violabilem dicere Unigeniti deitaiem, 
mortuum Domini Verbum, et in sepulcro. indignisse 
solatio , et  fesurrectionem | meruisse cum carne. 
Alexander quoque Hierapolitanus, epistola ad Aca- 
ciun Berrheeensem de Cyrillo hzec habet : Confitea- 
(uf, quia Christus, qui ez sancta Virgine genitus 
est (Deus namque homo, unus Filius, unus Christus, 
unus Dominus), passus secundum humanitatem , 
erucifixus secundum humanitatem, el resuscitatus 
fuerit a mortuis per Verbi divinitatem, que dizit : 
Solvite templum hoc, et in tribus diebus  resuscitabo 
iliud '*. Et rursum : Dicat igitur, quia Christus 
mortuus est, Filius passus est, Unigenitus passus 
est. Cnr addit, quod Verbum carne passum sil ? 
Paucis item interjectis subjungit: /n divinis Scri- 
pturis reperimus, quia Christus mortuus est, Filius 
mortuus est, Unigenitus mortuus est, sanctus 
mortuus est, justus mortuus est. Hæ namque 
eppellaliones universe utrasque nalwras ostendunt. 
Voz autem Dei Verbi, unam naturam sonat. Plura 
legi possunt istis conformia in aliis epistolis ex- 
cerptis olim ex Tragedia Irensei, in quibus Cyrillus 
baud alio fere nomine culpatur, nisi quod Deum 
carne notum ex Virgine, mortuum et crucifixum 
protulisset : quibus addi possunt confutationeg 
ejus awathematismorum, ac presertim duodecini, 
quas Andreas Samosatensis Orientalium nomiue, 
et Theodoretus Joannis Antiocheni jussu, edidere. 
Caeterum hic obiter monebo perperam hodie in 
eentestu Theodoreti legi, oùxoùv oùy ó Xptstb; 
qabUv, à))' 6 òrò OsoU Aóyov Xmfüri; &vüpoxoc. 
Non igitur Christus passus est, sed homo quem Deus 
Verbum assumpsit : sed emendandum: esse, oüxovv 
oùy è Osdç ma0tv. Non igitur Deus passu» est, cte. 
Impagnat enim quod Cyrillus, anathem. 12, dixerat : 
eU tig o0y ôpodoyet «by tou Beou Adyov zaðévta capxi. 
Si quis non confitetur Dei Verbum carne passum esse. 
Nec Christum pertulisse unquam negavit Theodo- 
retus. Omitto Eutherium Thyanensem quisque ca- 
pitihus disputare adversus eos, qui qualicunque 
ratione Deum passum esse affrmarent. 

Dissentit a S. Joanne Chrysostomo.— Verum alia: 
prorsus sancti Joannis Cbrysostomi sententia fuit, 
et procul aberat, ut blasphemum putaret dicere 
Deum pro nobis pertulisse. Ipse siquidem bomilia 
96 ( vel potius 27) in Joannem, exponendo hoc Do- 
mini effatum : Nemo ascendit in celum, nisi qui de- 
scendit de celo, Filius hominis qui est in colo ^ 
propter hac ultima verba observat consuesse Chri- 
stum modo a deitate, modo ab humanitate se to- 
tum nuneupare, xa yàp voUvo Elos a0, fto) áXtG 
piv ånd «fc Oeótytoç, toXAdiue Ob rb TÄS &vOptomó- 
«9toc tò nv xahelv, hoc est aliquando honiini di- 
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vina ascribere, aliquando humana Deo ipsi : quod 
sane idem est, ac Deum ea qua carnis :unt, sibi 
propria (acere. Ut quemadmodum aiebat Christus, 
hominem qui in terris agebat, in codo esse, sic 
Deus qui immortalis est et pati nescius, nililoini- 
nus passus dicatur, assumpta carne scilicet. Quam- 
obrem in aliis homniliis regulam banc secutus , do- 
cere aon dubitavit Deum ex Virgine generatuin esse. 
Howilia 54 in Epist. I ad Corinth. : Nunc scimus 
Deum esse ubique, iuquit ; sed quomodo sit, nescimus. 
Quod que suni ex nihilo fecerit, scimus ; modum au- 
lem ignoramus ; ovv ¿x [lagü£vou &xéy0r , vu; [LÀ] 
6b, 00x Ext. Quod ex Virgine sit natus scimus ; quo- 
modo autem nequaquam. Eodem modo loquitur se- 
mel atque iterum in homilia in Christi Nativ. quz 
incipit ab bis verbis : °A náa: matptápyat, que 
olim patriarche : el post. orationis medium genti- 
les adoritur, qui audientes ex Catholicorum con- 
fessione Deum esse natum carne, doctrinam hanc 
ceu ridiculam dicacit;.tibus exciperent, non sine 
sunpliciorum scandalo. ‘Exe:ðh ol mahol t&v ʻEi- 
Afjwuv àxoúovteç, Tt 0 Beds é£xéy0r Lv aapxi, xa- 
sayEXust Ğıasúpovtaç. Quocirca eos similes esse 
ait pueris. graves bomines seriis necessariisque 
rebus vacantes irridentibus (a).Qui vero Deum in car- 
ne eb ex Virgine natum profitebatur,is ex cousequente 
Deum carne pussum , aliaque ejusmodi dici debere 
aguosecbat. Et certe sauctus idem doctor oratione 
conira Judzos, eos deicidii laxare non dubitat, 
ex quo Christum cruci aflixerunt, petà thy 86oxto- 
viav. Alium locuin omitto quem Cyrillus, lib. De re- 
cia fide ad reginas, el act. 1 syn. Ephes. citavit, 
eX alia qua etiamnum exstat hoiujlia in Christi Na- 
vitalem, trausumptum. Nam hac bomilia, quam- 
libet a Cyrile, ceu Chrysostomi , qui nuper de- 
cesserat , laudata fuerit, hujus sancti doctoris non 
esse deprehensa est a Savilio, aut saltem dubiz 
fidei esse, Ac merito quidem : quia nec dictionem, 
nec siylym, nec ingenium refert Chrysostomi, cu- 
jos orationes elegantius et æquabilius fluunt, mo- 
vendisque ad pielatem animis accommodatiores 
sunt. Ceterum dogma fidei , quod scriptor epistolz: 
ad Casarium impugnat, ab aliis Patribus fuisse 
traditum ostendit Cyrillus in defensione duode- 
cimi anathematismi. Sed nec plurium auctoritates , 
Cyrillo antiquiorum, qui idem asserant, conge- 
rere difficile esset, sed brevitati studere satius 
est. Gonisa vera. Acæœmetæ monachi, aliique non» 
muli, qui Nestorianismi sordes ex toto non elue- 
Taşi, mew Apollinaristicum errorem refugiebant 
profiteri, Deum Verbum, aut unum de Trinitate 
pessum , qoamlibet carne adderetur ; hoc est, qua- 
licunque cogitatione , velur in epistola ad Cæsarinm 
dicitar : cum nempe synodum Chalcedonensem 
Don admilterent pisi propter duarum naturarum 
confessionem. lludque. in causa fuit, ut, cum 
moaachos Scyihas ardentius inseclarentur, quia 


(e) Videsis etiam hom. n in Natth. 


DISSERTATIO III. 


322 
unum de Trinitate passum predicarent , a Romanis 
tandem pontificibus primuin , tum deinde a synodo 
quinta generali damnati siut. Quidni ergo apud 
Accmetas conficta sit Joannis Chrysostomi nomine 
epistola haec ad Cæsarium , apud quos aliz? suppo- 
siitia repertze sint, quibus Nestorii causa defen- 
sarelur. Enimvero inter monumenta qua ex ire- 
p:i Tragoedia feruntur, excerpta, nonnullas passim 
spurias esse subodoratus est Latinus interpres et 
compilator. Ìn primis vero ea qui ad llypatiam 
data dicitur capite 216, ab omnibus excepto Chri- 
stiano Lupo, adulterina censetur ; quippe quae Ne- 
storii exsulantis mentionem Oobjiciat, quod aute 
annum 436 non contigit : cum Hypatia, Socrate 
teste lib. vn Hist. eccl., cap. 15, Alexandrie per- 
ierit, llonorio coss. X et Theodosio VII, hoc est 
auno 415, seu annis 21 antequam Nestorius iu 
exsihum ageretur. 

in adnotationibus ad cap. 13, lib. wv De fide or- 
thodox ., explicavi, quo sensu hujus epistole ad 
Cæsarium auctor dixerit, in eucharistico pane 
sanctifcalo seu consecrato, panis maturam manere ; 
el ubi subjungit, et non. duo corpora, sed unum 
corpus Filii nuncupatur, occasionem Joanni Dama- 
sceno, Theodoro Grapto, ceu potina Nicephoro 
Constantinopolitano prsebuisse, ul pari modo scri- 
berent panem et vinum in corpus et sanguinem 
Chrisli ita converti, ut ja:u non duo corpora sint, 
sed unum. Kal oóx cis} &io, à12' Bv xal tò aùró: 
sive xal où úo *auta vocupev, &AX' Ev xat tò a 050 
vooupgev. Quod plane efficacissimum est ad trans- 
substantiationis mysterium confirmandum. 

Il. De Joanne Malala et Joanne qui ò &axpiópavo; 
cognominatus fuit.—Speciali adnotalioue ad orat. 3 
De imaginib., probavi Joannem Malalam, qui cita- 
tus ad calcem hujus disputationis cum aliis scri- 
ptoribus reperitur, Joanne Damasceno recentio- 
rem non esse. Quia vero Grsculi quidam Joannem 
Malalam a Joanne, qui ô 6iaxpiópavo;, q. d. hasi- 
(ans, aut segregatus, nuncupatus fuit, non discre- 
verunt, de hoc posteriore libet hic quxdam dis- 
seriatione singulari dicere. 

Joannes liæsilans et Joannes Rhetor idem. Diver- 
sus a Joanne /geata.—- Photius in Bibliotheca, cod. 
41, Joaunis cujusdam Ecelesáaszicom historiam re- 
fert, cujus quinque libros se leyisse ait, quibus 


res geste ab imperio Theodosii Junioris, et ortu 


Nestorianz blasphemiz, usque ad Zenonem impe- 
ratorem, necnon ad Petri ào«6o0c, impii, sive 
Fullonia ex Antiochena sede ejectionem, contine- 
bantur ; addidit Joannem pollicitum esse histo- 
riam exporrecturum ad decem libros. Evagrius in 
Historia sua sparsim citat Joannem Rhbetorem 
quem clariss, Henrieus Valesius in ad&otationibus 
ad lib, 3, cap. 16, ejusdem Evagrii, Antiecho- 
num fuisse colligit, perindeque res Theodosii Ju- 
nioris, Marciani, Leonis et Zenonis principaus 
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gestas exposuisse. Liberatus vero diaconus, cap. 
49 Breviarii, tanquam ex Joanne Rhetore narrat 
Macedonium Constantinopolitanum patriarcham, 
impulsore Severo monacho, qui Antiochenam 
Ecclesiam paulo post occupavit, deturbatum ab 
Anastasio imperatore, veluti Nestorianum ; non 
quod additamentum a Petro Cnapheo seu Fullone 
trisagio hymno injectum noluisset admittere, 
ut vulgo tradunt scriptores catholici ; sed quod 
Evangelia falsasset, maximeque illud Apostoli di- 
ctum ] ad Timoth. m, 3 16 : Justificatum est spiritu, 
littera o mutata in o, et. fecisse o, id est, ut esset 
Deus qui apparuit per carnem. Qus: cum Anastasii, 
qui Zenoni successit, anno 21 contigerint, exira 
dubium est, ultra Zenonis imperium rhetorem 
Historiam produxisse. At certe miror Valesium 
fugisse quod Evagrius scribit, Joannem historie 
finem imposuisse, narrato terre motu, quo Antio- 
chia corruit anno septimo Justini. Hic porro Joan- 
nes Rhetor, quia iniquiorem se prebuit erga Mace- 
donium, quem Catholici eeu virum sanctum ve- 
nerati sunt, ideo censeri debet ex eorum caterva, 
qui Chalcedonensem synodum pessumdare niteban- 
tur, liaud secus atque (LI) Zacharias, rhetor alter, 
quem frequenter itidem citat Evagrius. Atqui Joan- 
nes, cujus Photius meminit, ejusdem factionis erat ; 
qui nempe Epliesinam synodum summa diligentia 
et particulatim Àcmtous po;, descripsisse memora- 


tur, ut et ea quz gesta essent in przedatrice Ephesi - 


na, fjv cÙtoç &xÜctáget, quam ceu divinam eztolleret, 
xal t«by autre hyepóva Avóoxopov, illiusque principem 
Dioscorum cum ejus asseclis ; Chalcedonense vero 
concilium laceraret, 6:acópuv. Unde colligo Joan- 
nem hunc Photianum diversum a rhetore censen- 
dum non esse. Qua si ita sunt, stupenda nimis 
oscitantia Photius intulit Joannem hunc esse «by 
wpeofótepov, presbylerum Ægeatem. Enimvero 
Joannes JEgeates, seu JEgeota (ab Ægis civitate 
maritima Cilicie), ipso fatente Photio, cod. 52, Ne- 
storii sectae addictus erat, thy 0pnoxelav Neavopra voe 
non Dioscoro, infenso Nestorianorum, ut et Catho- 
licorum hosti. Id etiam testantur episcopi Syris 
in libello ad Justinum seniorem Augustum tom IV 
Conc. , col. 1544, itemque Leontius , lib. De sectis, 
act.9, ubi Joannem E geatem, xpesbútepov Necoxopta- 
vòv, presbylerum Nestorianum vocat. Cyrus Alexan- 
drinus antistes Monotheleta, anathematismo 8, Cy- 
rum et Joannem /É£geotas cum reliqnis Nesto- 
rienis exsecratur. Sophronius quoque Hierosoly- 
mitanus epistola ad Sergium Constantinopolitanum, 
Cyrum et Joannem Cilices Nestoriane impietatis 
propagatores xpo6óAouc, fuisse ait. Ante hos omnes 
monachi Palesting epistola ad Alcisonem, quam 
Evagrius refert lib. m Hist., cap. 31, circa annum 
21 Anastasii imperatoris scripserant, Xenaiam seu 
Philozenum  Hierapolitanum, insignem concilii 
Chalcedonensis criminatorem, Flavianum Antio- 
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chenum adegisse, ut non solum Nestorio, sed et 
Diodoro Tarsensi, Theodoro Mopsuesteno, Theo. 
doreto, et Ibæ Edesseno, Cyro item et Eutberio 
(Tyanensi utique, non Eleutherio, ut male Grece et 
Latine editum est) Joannique et aliis, ceu revera 
Nestorianis, vel saltem Nestorianz labis suspectis 
anathema dicerent. lllud etiam hoc modo narrat 
Victor Tununensis ejusdem pene ztatis chrono- 
graphus, qui propter tria capitula in /Egypto, ali- 
bique diu exsulavit. Joanne Gibbo cos.,inquit, Ana- 
stasiusimperator Flaviano Antiocheno, et Philoxeno 
Hieropolitano presulibus, Constantinopolim syno- 
dum congregat, et contra Diodorum  Tarsensem, el 
Theodorum Mopsuestenum, Theodoretum Cyri, Ibam 
Edessenum, Andream (utique Samosatensem), Fu- 
cherium (emenda Eutherium) Quirum (sive Cyrum), 
el Joannem episcopos ceterosque alios, qui in Christo 
duas praedicabant naturas, duasque formas, qui non 
confitentur unum de Trinitate crucifixum, una cum 
Leone Romano, et ejus tomo, atque Chalcedonensi 
synodo, inferre anathema persuasit. Ex quibus de- 
duci potest Cyrum, et Joannem /Egeotas zquales 
Andres» Samosatensi, Etherio Tyanensi, Theodo- 
reto, et lb: fuisse. Eruditissimus quidem Garne- 
rius Cyrum, et Joannem, quorum monachi Palæ- 
sting, et Victor meminere, censet esse Cyrum illum 
Lesbi insult monachum, ad quem Theodoretus 
epistolam 135 dedit, et Joannem Germanicie epi- 
scopum : atque ex epistola illa 15, necnon ex 124 
et 125, perhiberi utrumque acrius quam par esset 
Theodoreti causam delendisse. Verum ne in istis 
litteris, neque in aliis vestigium ullum occurrit 
vehementis illius utriusque erga Theodoretum 
studii. Non in 19, qua Theodoretus Cyro solum- 
modo gratias agat de missis sibi e Lesbo insula 
murnusculis: non etiam in duabus aliis, in quibus 
nulla Cyri, aut Joannis Germaniciensis mentio, 
ne per somnium quidem, apparuerit: imo neque 
ex 135, qua sola est ad Joannem Germaniciz, 
pretensum illud insigne patrocinium inferre quis 
possit (a). De Joanne igitur et Cyro /Egeatis au- 
ctores illi locuti sunt, Omiseram facundum liermia- 
nensem, qui lib. in, De trium capitulorum de- 
fensione ad Justinianum, cap. 2, queritur Grecos 
Theodorum Mopsuestenum perinde exhorrere uti 
Nestorium, Cyrum et Joannem. 

Jam vero qui fleri potuerit, ut Joannes Ægea- 
tes Nestorianus presbyter historiam hujusmodi 
scripserit, in qua Dioscorum ejusque sectarios 
Nestorio, Nestorianisque, ut dictum est, infensis- 
simos eximiis laudibus, ceu divinos homines, pro- 
secutus sit, synodumque Chalcedonensem, non 
Ephesinam, a qua Nestorius proscriptus est, lace- 
rarit. Pbotium nihilominus errantem Garnerius, 
Joannes Vossius, et Guillelmus Cave secuti sunt , 


'quorum tamen hic postremus non måle agnovit, ' 


Joannem, de quo Photius sermonem instituit, ' 


(a) Vide prefationem, num. XX, ubi hzc iterum ad examen revocantur. 


eumdem esse, ac tòy Óvaxpivóptvov, hæsitantem 
ilum, quem a Theodoro lectore ejusdem ævi 
scriptore, lib. n citatum reperimus, et cujus bisto- 
riarum excerptum aliud legitur actione 5 septimz 
synodi, col. 270, quo refertur quanto studio Xe- 
naias, sive Philoxenus Hieropolitanus imagines 
Christi et sanctorum supprimere sategerit. Atqui 
ex Leontio Byzantino libro De sectis, passim, ex 
Timotheo CP. presbytero de recept. hzreticorun, 
et ex Photio, cod. 24, 6axptvópevot (quod sive se- 
greqatos, sive hasitantes interpreteris), post saculi 
quinti medium appellati sunt, qui errore non Ne- 
storiano, sed Eutychiano seu Dioscoriano, synodum 
Chaleedonensem proscinderent. Quanquam non 
me latet, eos qui Nestorii partes olim sectabantur, 
et synodi Ephesinz, sanctique Cyrilli Alexandrini 
adversarii erant, aliquando ĉiaxpıvopévou;, segre- 
galos aut hasilantes fuisse vocitatos propter schi- 
sma dissidiumve suum. Verum post concilium 
Chalcedonense nuncupatio hæc ad solos Monophy- 
silas aut Dioscoritas translata fuit, qui etiam 
cousimili voce ‘Axosyistat, fuerunt appellati, uti 
postea dicemus. 

Prater Joannem rhetorem, vel «bv ĉiaxptvó- 
pevov, hesitantem, Joannes alter Antiochenus 
annales contexuit ab orbe condito ad suam ugque 
ælatem, hoc est sexti seculi finem, quorum fra- 
gmenta nounulla Valesius edidit. Hujus, ut et Agathize 
rhetoris, Evagrius cognatus [LIII] ipsius meminit, 
cap. ult. libri v ; addit vero utriusque historias, 
cum suam scriberet, in lucem nondum editas 
faisse : nec proinde citare ullam potuit. Quanto 
minus vero Liberatus, Latinus scriptor, et Eva- 
grio ruultis annis antiquior! Quanto minus rur. 
sum Theodorus lector, qui tameo cum sub Justinio 
Seniore historiam texeret, Joannem ^v ĉiaxpıvó- 
psvov, consimili modo citavit ! Quamobrem Joan. 
nes rhetor omnino diversus est a Joanne Antio- 
cheno, bomine catholico, et Evagrii cognato. Insu- 
per in Anglia Grece ac Latine excuderunt 
Chronicon illud, cujus occasione hsc de Joanne 
bzsitante disserui ; Joannis nimirum Antiocheni, 
cui Malale Syrum nomen fuit, quod in rhetorem 
non male transtuleris : sed de cujus ætate vix 
certi aliquid statuminetur : altamen diversum 
eem a rhetore, tip ĉıaxpıyopévw fuisse ipsa utrie 
uaque operum ratio evincit. Malale siquidem 
Chronicon incipiebat, ab ipsomet initio mundi 
wque ad finem vitz Justiniani Senioris protende- 
batur. Sed ct insuper magna parte mera farrago 
esi, ex variis assumentis hinc inde nullo judicio 

, collectis constans. 


Jvannes Ægeales conira synodum  Chalcedonen- 
sem scripsit. — Cod. 52, Photius, postquam dixit 
de libro Joannis Philoponi Tritheitze adversus quar- 
tam, sive Chalcedonensem synodum, pauca sub- 
jesgit de alio contra idem concilium, quein. eodem 
ia volumine repererat, aique eum esse Joannis 
alterius de secta Nestorii, thy 0pnaxslav Nsoto. 
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ptavoŭ, hic esi Joannes Ægeates, obté; koty 6 
Alve&tne. In dubium plane non ausim revocare, 
quin Joannes ille /Egeates libellum evulgarit ad- 
versus synodum Chalcedonensem ; quando Leon- 
tius, lib. 1x De sectis, testatur illum ei detraxisse, 
ceu tota Cyrilliana esset, et a Cyrilli sententia ct 
placitis staret ótv abcr, súvoðoç Kuphavh tore, 
xai Tà txelvou povel. Sed et episcopi Syriæ in 
libello ad Justinum Augustum, Joannem blasphe- 
mias in istam synodum evomuisse perinde nar- 
rant. Tandem Facundus Hermianensis lib. v, 
cap. 4, quzdam recitat ex opere quod Joannes 
JEgeates adversus sanctum boc concilium edide- 
rat. Ex cod. vero 229, apud Photium colligitur, 
tempore saneti. Ephremii Antiocheni, hoc est 
post initium szculi sexti, Cilices alios eamdem 
Synodum seriptis impugnasse, quorum præcipui 
erant, ut videtur, Domnus et Joannes monachi, ad 
quos sanctissimus patriarcha pro hujus concilii 
defensione scripsit, ostendens illud, definiendo se- 
cundum Cyrilli dogma hypostasim et personam 
unam Dei Verbi incarnatam, duas ex consequenti 
profiteri naturas, ex quibus unus Christus consti- 
tutus sit åàneteécðn (mon conditus, ut non casti- 
gate satis vertit Schottus); sed prudentiores alii, 
seu astutiores, satius duxerunt Chalcedonensem 
synodum simulate saltem admittere, velut Theo- 
dori sui Mopsuesteni doctrinis satis conformem, 
ut eo nomine Nestorianum virus simplicioribus 
insinuarent. Hoc testatur e inultis Leontius Byzan- 
tinus initio prefationis libri contra Nestorianam 
impietatem , quae quidem necdum Latine prodiit, 
sed Grace reperitur in Regio cod. 2505 : ODroç ô 
Aóvoc &vaqop&v Eyer, inquit, xatà tov ÜToxprvouévtov 
thv peyáàny xat olxoupevixhy oóvobov, thv tv Xal- 
xnBóvi, xat «X Nestoplou mpso6tvóvvov. Hic liber 
ad eos spectat qui magnam et universalem syno- 
dum Chalcedone celebratam se recipere fingunt, 
simulque Nestorii errores tuentur. Hujus consilii 
fuerat Basilius Cilix presbyter Antiochenus , sub 
Flaviano ll, quem ex Suida lrenopolis episcopum 
fuisse deducunt. De eo siquidem Photius ait, 
cod. 187 : Etsi vero Nestoriana labe infectus est, 
Nestorium tamen sibi nequaquam vindicat, sed Dio- 
dorum et Theodorum Patres laudat. Addit eum 
haud alia de eausa Joannem Scythopolitanum im- 
pugnasse, nisi quia hie duodecim capitula Cyrilli 
defenderat, et maxime 12, quo Deus passus subin- 
troducitur. Ex quo factum est ut Joannes Scy- 
thopolita ir, adnotationibus, seu Scholiisad cap. 7 
lib. Dionysii De coelesti hier., Nestorianos nuncu- 
parit etiam Basilianos, Bacoetavot, fot Neoto- 
piavég. Hunc postmodum Acæœæmetarum ccenobii 
monachi emulati sunt; qui, cum indigne ferrent 
Scythas (alii ascetse erant) ad eliminandas Nesto- 
riani erroris reliquias preedicare snum de Trini- 


tate passum. carne, et crucifixum, juxta ae Cyrillus 


Alexandrinus jam olim definierat, qnosdam e suis 
Romam miserunt, qui propositionem hanc a pon- 
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tidco Romano damnari obtinerent. Ex Liberati 
Breviario cap. 20, et ex Joannis I] papa ad Justi- 
nianuin imper., litteris discimus hzc legatorum 
nomiua fuisse, Cyrum, et Eulogium , quos rursum 
Agapetus Joannis successor epistola ad imperato- 
rem, ob hzresim et pertinaciam analbemate pro- 
scriptos testatur. Hunc porro Cyrum accmetam a 
Cyro Ageata fuisse diversum, rerum gestarum et 
temporum series evincit. Jampridem enim, ut 
ostensum est, Cyrus et Joannes Ægeatæ inter 
Nestorianorum primi ævi insignes censebantur : 
cum Cyrus aconieta cum suis Nestorianus ante 
deprehensus non sit, quam obstinatum nimis ani- 
mum ostendisset in persequenda damnatione illo- 
rum, qui «num de Trinitate crucifixum confiteren- 
tur. Sed eorum ardentius in hanc rem studium ani- 
mos adjecit ipsorum adversariis, ut vicissim trium 
capitulorum damnationi instarent : quod tandem 
quinta synodus generalis sic preestitit, ut insuper 
defnieri, rect: fidei propositionem esse, Dei Fi- 
lium, unum de Trinitate, assumpta carne passum, 
et crucifixum esse. 

De Basilio Cilice, altera Photii oscitantia. — Quia 
in sermonem incidimus de Basilio Cilice, aliam 
hic Photii oscitantiam indicabo, quam admisit ad 
cod. 95, ubi de scriptis agit Joannis Scythopoli- 
tani, xatà 'Amosyvatov.. Adversus Aposchistas, fixo 
xatà Eùtuyoŭç xal Atocxópou, inquit, sive adver- 
sus Eutyclhem e» Dioscorum. Quinto nempe sæculo 
labente, et sexto ineunte, in Syria et Palaestina 
presertim, Monophysite et Dioscoriani ut pluri- 
mum 'Anocy(osat, Aposchiste (q. d. schismatici) 
nuncupabantur, uti constat ex Theodoro lectore, 
lib. xı Hisl; Ephramio Antiocheno apud Phot., 
cod. 228; ex Vitis sanctorum Euthymii, Sabz, et 
Theodosii, aliisque borum temporum monumen- 
us : addit [LIV] Photius, Joannem duodecim libris 
auctorem quemdam impugnare, qui non sine dolo 
lucubrationi suz ejusmodi titulum prafüixerat , 
Katà Neatoplou, Contra Nestorium, ut inscriptione 
operis simpliciores ad illud legendum audiendumve 
pelliceret. Demum conjectatione hac concludit : 
"Ioue èt Bac(evóg tativ ó KAE, ó xat 0ovepov pa- 
pavuxbv, xat tç autou Opnoxelaç èráiav xac 
zoù  'uávvou ĉiádoyov cupmáca,. Forsitan ille 
est Basilius Ciliz, qui fabulam seu dialogum secte 
sue dignum adversus Joannem composuit. llc Pho- 
tius : quibus nihil absonum magis. Nam ex ipso- 
met constat Dasiliuui Cilicem Nestorianum fuisse, 
non Eutychianum, aut Dioscoritam, thy alpsoaty 
Nsa*voplou vosy, Nestoriana heresi in[ecius, inquit 
ipse infra, cod. 107. Quomodo igitur Joannes con- 
tra Aposchistas, sive Eutychis aut Dioscori gre- 
gales calamum stringens, Basilium Nestorianum 
his libris impugnasse censendus sit ? Longe itaque 
verisimilius esi auctorem illum quem Scytbopo- 
litanus duodecim libris expugnabat , quique fidem 
catholicam Nesiorians hæresis invidia aspergebat, 
haud alium fuisse a Severo qui Acephalorum an- 
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tesignanus et posthæc Antiochenus antistes spurius 
fuit. Nam actione 15 synodi v: generalis et in Col- 
lectaneis coutra Severianos, cap. 15, fragmentum 
legitur sat amplum 'loávvou é£vtoxórou  XxuÜüoTó- 
Aewç èx «00 y’ Aóyov xatà Esuhpov, Joannis epi- 
scopi Scythopolis ex lib. viti contra Severum. 

Ill. De questionibus Athanasii ad Antiochum. 
Athanasius junior octavo sreculo ineunte scribebat.— 
Ut epistolain ad Cesarium monachum et Joannis 
Malalze Chronica, sic Athanasii questiones respon - 
sionesque ad Antiochum , nullus scriptor Joanne 
nostro Damasceno anterior citasse reperitur. Ni- 
mirum ad caleem orationis 3 De imaginibus semel 
atque iterum allegavit responsionem ad quzstio- 
nem 39, in qua mentio fit monachi illius inclusi in 
monte Oliveti, quem scortationis demon vexaret, 
quia imaginem Dei Genitricis veneraretur. Atqui 
narratiunculam hanc Athanasius acceperat ex 
cap. 45 Prati spiritualis Joannis Eucratis, seu 
Moschi, quod Sophronius Hierosolymorum pa- 
triarcha evulgavit. Unde colligo Athanasium istum 
Soplironio saltem recentiorem esse, At vero inter 
quaestiones et responsiones 152, qua a Jacobo 
Gretsero Anastasii Sinaita nomine inscripte in 
publicum missse sunt, non paucs occurrunt qua 
iisdem sensibus, iisdemque ssepe verbis habentur 
inter quasstiones illas ad Antiochum ducem, quz 
maguo Athanasio perperam fuerunt attributæ. Pro- 
pter hanc consonantiam investigandum tandem 
putavi, uter horum auctorum alterum exscripserit. 
Quam difficultatem posse solvi arbitror ex collatione 
questionis 147 Anastasianz cum Athanasiana 44. 
Quiseritur apud Anastasium :An sit aliqua compendiosa 
ralio, qua homo rudis instrucius heretico occurrere 
possit? Apud Athanasium : Quo pacto homo rudis et 
barbarus convinci queat, Ecclesiam catholicam præ 
sectis aliis rectam habere fidem, nec falli? Anasta- 
sius Gretseri sic respondet : De hoc accipe brevem 
disputatiunculam uon ita pridem Alexandria insti- 
(tutam. Congregati enim Severíani, Gajanite et Bar- 
sanuphiani, apud quemdam indoctum quidem ser- 
mone, prudentem vero in Domino, catholice fidei 
sectatorem, cum eodem de fide disceptaiuri. Interro- 
gavit igitur éllos, si quis rex haberet conclavia, do- 
mosque pretiosas, ubi peragerentur omnia ipsius 
arcana consilia, quibus ea credet ? num sibi fidis, 
an infidis ? Responderunt illi | manifestum esse 
cujusmodi loca nonnisi fidelibus a rege concreditum 
iri. Tunc ad illos orthodoxus : « Discite ergo nullam 
in terris reperiri veram fidem, nisi. illam quam 
catholica Ecclesia profitetur. Eapropter commisit 
nobis Deus omnia loca sancta el domicilia necessaria, 
in quibus tempore peregrinalionis sum mysteria sua 
peregit, hoc est Nazareth, montem Thabor, Beth- 
leem, Jordanem, montem Sion, Golgotham , Resur- 
rectionem, neque hac tanium, sed et montem Sina. 
Uno verbo, omnia alia loca Novi et Veteris Testa- 
menti, nos qui catholicam | Ecclesiam sequimur, 
possidemus. Si igitur nos male de rebus divinis 
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sentimus, vos aulem bene, haud recte egit Deus, qui 
sancta sua loca nobis tradidit. Si oggeratis nos 
maru regia et vi 'tyrannica hec loca obtinere, 
nullius negoiii erit vos falsitatis redarguere. Eccè 
enim cum Barbari regionem in qua loca sancta sunt, 
occupent, haud Deus a nobis ea auferri passus est. 
Si eero, ut probabile est, dicturi estis, Arianos non 
ila pridem loca sancla tenwisse, respondenius hoc 
plane violentia tyrannorum contigisse : sed frustra 
fuere. Continuo enim a Deo nobis orthodoxis loca 
sancta restituta sunt. Haec Anastasius. Athanasii vero 
responsio hzc est : Quo Scripturarum et dogmatum 
accuratam et profundam explanationem audire non 
possunt, inde persuasi debent esse de integritate et 
veritate catholice Christi Ecclesie; nempe ex hoc 
capite, quod salutaria et veneranda Christi passio- 
num loca catholice ei orthodoxe nostre fidei et 
Ecclesie a Deo donata sint et credita : nempe Na- 
zarelik ubi Christus habitavit in nobis; Bethleem, 
ubi secundum carnem natus est; Sion ubi salutem 
mundo operatus est; Jordanes, ubi Adamum reno- 
tavit; Thabor, ubi celorum regnum prefiguravit; 
mons Oliearum, unde in celos ad Patrem a nobis 
ascendi. Que omnia sancia et veneranda ejus loca 
non lemere nec frustra catholice Ecclesia 'concredi- 
dit, sed et ut omni alia fide et Ecclesia inter Chri- 
slianos nuncupata , pie magis et honoratiori. Ac 
quemadmodum imperator pretiosa palatii sui cubi- 
cala, ihesaurosque committit. et credit omnium 
suorum ministrorum fidelioribus ; ita et Christus ab 
initio adventus. sui, voneranda ejus scilicet loca, 
catholica Ecclesie concredidt. Quod si adversarius 
respondeat nos polestate (tyrannica illa possidere, 
discat ille quod etiamsi Palestinam sepe Barbari 
occupaserint, non permisit Ghristus sua loca tradi 
kæreticis. Quod etsi id ad breve tempus tentaverunt, 
eito rursus catholica Kcclesia ipsos abegit, non se- 
cus ac porcos, a sanclis Ghristi Dei nostri edibus et 
locis. Ambse responsiones idem canunt : at ex 
utriusque textus comparatione nemo est, qui 
mon sentiat Anastasium primarium auctorem esse, 
quem alter exscripserit, et per metaphrasim 
reddiderit ; adeoque responsiones ad quæsita An- 
tochi recentiores esse responsionibus illis Ana- 
stasianis. Quorum auctor cum subjungit, septin- 
qenlesimum jam annum esse, ex quo loca sancta 
Hierosolymitana Catholici tenerent, intelligen- 
dus est de septingentesimo circiter a nativitate 
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Domini anno. Qui toquendi modus per synecdo- 
chen, quando de chronologica quadam supputa- 
tione agitur, haud infrequens est apud auctores; 
ut similia Scripture loca omitiagm. Neque au- 
diendus est Gretserus, qui septingentos hodie an- 
nos incepisse putavit a tempore Constantini Magni, 
adeoque ad miHesimum usque annum incarnatio- 
nis Dominica pertinere. Non solum enim refelli- 
tur, ex eo quod quaestiones [LV] et responsiones 
ad Antiochum a szculi octavi, et noni auctoribus 
citantur, et ex consequenti antekac vixisse debuit 
Anastasius, quem Athanasius junier sequebatur, et 
exscribebat; verum eliam, quia in responsione 
Anastasii mentio fit Barsanuphianorum , quoram 
secta defecit prorsus circa sseculi noni initium, 
sub Marco patriarcha Jacobitarum Alexandrino, 
sub quo ad Jacobiticam Ecclesiam cum suis epi- 
scopis redierunt : qnemadmodum refertur ab El- 
makino lib. i1 Hist. Sarrae., p. 422, et in Chronico 
patriarcharum Alexandfinorum, quod Abrabam 
Ecchellensis Latine edidit. Vivebat plane Anasta- 
sius iste post annum Ghr. 647, quo capta est 
Cyprus insula a Sarracenis anno 7 Censtantis 
imperatoris. Cyprium fuisse pene collegerim ex 
responsione ad quest. 96, sed in Palæstina ut 
plurimum egisse, multa passim ostendunt. Atha- 
nasius vero, qui Antiochi quzestionibus respondit, 
Fós, Exiguus, cognominatur in cod. 505 Cæsa- 
reo, in quo quæstio 69 cum responsione habetur, 
cum hac inscriptione, '‘Aĝavagiou Fıhoŭ tpuyvsla, 
Athanasii Exigui interpretatio. Quocirca Lambe- 
cius, cum historiam imaginis crucifixi Berytensis, 
quæ magno Athanasio Alexandrino ab audaciori- 
bus librariis attributa fuit, a septimo concilio 
laudatam primum allegstamve agnosceret, non 
levi conjectura Athanasio nostro Eziguo, seu, ut 
ait, Juniori hanc quoque reddendam esse multis in 
locis pronuntiavit. Caeterum Quæstiones Respon- 
sionesque, quas Gretserus edidit, unius non esse 
auctoris agnoverunt eruditi. Gentianus Ilervetus 
prima editione quastiones duntaxat 93 evulgavit, 
Anastasii Nicani nomine inscriptas : quo etiam 
nomine insigniuntur in codice Barociane biblio- 
thecæ Bodleianze, n. 206; in Regiis Anastasii mo- 
nachi; in Colb. 1450, Anastasii duntaxat. Atqui 
harum auctor Phoca sakem imperatore se recen- 
tiorem sape significat; ut omnes szculo septimo, 
ac deinceps, quamlibet a variis, scriptze fuerint. 
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DISSERTATIO QUARTA. 


De epistolis variis, qu& ob adjectam Trisagio cantico clausulam scripte ad Petrum Fullo- 
nem feruntur, necnon de expositione fidei, qua exstat inter opera sancti 
| Justin martyris. 


L sed 


4. Baronius ad annum Ghristi 485, epistolas 
gres Felicis papæ Ifl noinine inscriptas Latine re- 
citavit, quarum prima Petrus Fullo Antiochenæ 
Ecclesie spurius patriarcha monetur, ut desistat 
ab interpolatione hymni Trisagii quam invexerat ; 
secunda ob pertinaciam deponitur et anathemati 
devovetur; tertia Zeno imperator rogatur, ut eum 
episcopatu ob hymni sacri corruptionem deposi- 
tum, Antiochia expellat. Easdem epistolas tres 
Fronto Ducæus Grece et Latine postea edidit 
per modum appendicis post cómmentarios Joannis 
Zonars in canones conciliorum, septemque alias 
adjecit ad eumdem Fullonem; Quintiani nescio 
cujus episcopi Arculianorum, scu polius, ut apud 
Hincmarum Memensem legimus, Asculani, Justini 
itidem episcopi in Sicilia, Acacii Constantinopo- 
litani, Antheonis Arsinoes, Fausti Apolloniadis, 
Pamphili Abydorum, Asclepiadis Tralliarum, qui- 
bus undecimam adjunxere, Flaeciani Rhodopensis, 
quis Latine solum exstat ex codice Vaticano. Has 
-omnes Severinus Binius et Philippus Labbe in suis 
conciliorum Collectionibus retulerunt. Quin altera 
Felicis ad Fullonem intercedisse creditur propter 
hsec verba, qus leguntur in epistola depositionis 
illius, xaX oüóy épuncac tH àlnbelg, Ev tip volo bmi 
^ Ae ypåppacsıv fiiv kvrlsac0at, et non ad verita- 
lem accessisti, cum epistole nosire aures tuas bis 
perculerint. In istis itaque litteris Petrus Cnapheus 
wnius duntaxat illius criminis reus agitur; quod 
Trisagio cantico : Sanctus Deus, Sanctus fortis, 
Sancius immorialis, miserere nobis, voces istas in- 
terjecerit, 'O avaupuOsw 6c fidc, Qui crucifixus es 
pro nobie : quarum proinde multiplices sensus 
quos afferunt, exploduntur,et in primis ille quem 
Fuilo, Monophysita cum esset, conabatur astruere, 
scilicet Deum Verbum esse passum et crucifizum, 
ceu Trisagium istud solum Dei Filium, non Pa- 
irem et Spiritum sanctum speetaret. In earum etiam 
plurimis mentio fit illius historiz, qua Joannes 
Damascenus et alii Greci narrant, Theodosio Juniore 
imperatore et Proclo arcbiepiscopo Constaptinopo- 
litano, dum populus in urbis pomoeriis publicas 
supplicationes ob terrz motum ingentem faceret, 
raptum e turba in sublime puerum, Trisagium illud 
carmen ab angelis didicisse, quod populus conci- 
neret. Quam narrationem mibi fere certum videtur 
Damascenum non aliunde quam ex istis epistolis, 
ut et alia coffiplura quæ de Trisagio hymno sceri- 
psit, accepisse. 


Omnes istas epistolas quas viri docti pro genui- 
Bis et sinceris habuerunt, spurias et supposititiasg 
esse Henricus Valesius probavit, cap. 4 disserta- 
tionis singularis de Petro Antiocheno el synodis 
adversus eum congregatis, Tametsi vero eruditos 
habuit qui sibi suffragarentur, Guillelmus Cave 
in Historia litteraria, ubi de Justino Siciliæ epi- 
scopo loquitur, eum refellere eonatus est : id quod 
rursum dedititia opera prsstitit doctissimus Anto- 
nius Pagi ad annum 485, Annalium Baronii. Quia 
vero praecipua difficultas est circa epistolas Felicis, 
Pagius ipse a sua me sententia amplectenda deter- 
ruit ad annum 478, n. 6, ubi censet has tres Felici 
male attributas esse ab imperitis librariis, datasque 
fuisse a Simplicio Felicis deoessore nupero in sy- 
nodo Romana hoc anno indicta. Optime nimirum 
vir pereruditus intellexit fieri nequaquam potuisse, 


ut Felix, qui dudum ante quam Cnapheus in An- 


tiochenam sedem tertio invaderet (quod Zenone 
imp. gestum esi) communione et episcopali gradu 
{LVI] Acacium Constantinopolitanum privaverat, 
iis in litteris hánc ceu legitimum, et Oeopéora- 
qov, Dei amantissimum, ac Qeocc6£oxaxov, religio- 
sissimum, urbis regie pastorem el antistitem 
commendarit. Anno siquidem 434, Acacio ana- 
thema dictum est a Felice, nec nisi insequente 
anno Peirus, expulso Calendioue catholico, Acacii 
ipsius opera, Antiochenain sedem postrema tertia- 
que vice recuperavit. Verum cur imperitis librariis 
sitribuendum sit, quod Felicis nomen pio Sim- 
plicii, tribus illis epistolis pree&üxum fuerit, quando 
in litteris Quintiani et Justini, non Simplicius, 
sed Feliz Cnapheo scripsisse de Trisagii interpola- 
tione perinde exprimitur ? Multis episcopis pr&mo- 
nentibus, inquit ille Quintianus, uéXAicta 509. åy- 
tátou ápytentoxórou ®hxoç, maxime sanctissime 
archiepiscopo Felice. FA rursum post anathema- 
tismos, «i 6b uh, hse èni oè xallalpsoc; ómb toU 
nána fiov Pfjhxoc, sin vero, veniet super te de- 
positio a papa nostro Felice. Justinus : Mhrwç ô 
mpósbpoc huv Ph xatà «ob; xavóvag àmonfyvn- 
qarı xatà aoo * Ne qui nobispraest Felix, secundum 
canones sententiam contra te ferat. Quibus addi 
potest, priscam harum omnium epistolarum trans- 
lationem Felicis ubique nomen, non Simplicii re- 
tinere : et quia barbara ea est, et inconcinna, nec 
Felicis aut Simplicii sincerarum epistolarum dictio- 
nem refert, optime Valesius intulit expressam 
eam esse ex Greco exemplari. Non ergo suppres- 
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sum est Simplicii nomen, sed impostoris episto- 
larum aucloris error fuit, ut rerum gestarum tlem- 
porumque rationis nescienlia, in faedum anachro- 
nismum incautus impingeret, ex quo landem sua 
fraus agnosceretur. Que quidem falsariorum et 
nebulonum vulgo sors fuit. Przeterea mirificum fuis- 
set impurum Fullonem religiosissimi nuncupatione 
a pontifice Romano appellari, $ oh Osoga la : Ful- 
tonem, inquam, cujus facinora orbi Christiano 
notissima erant; qui Martyrio Antiocheno solium 
olim Patricio Cæsare favente eripuerat ; et continuo 
jubente Leone imperatore a legitima synodo depo- 
situs, ia Oasim deportatus fuerat : qui posthac 
indicta causa, Basilisci tyranni Chalcedonensis sy- 
nodi hostis auctoritate sedem illam denuo repetie- 
rat. Atqui secunda ista invasio sub Simplicio qui- 
dem contigit : prior vero sub Hilaro proximo Sim- 
plicii decessore; qui proinde ad Zenonem qui non- 
dum imperaret, scribere non potuit ut Fullonem 
procul Antiochia amoveret. Cum autem compertis- 
sima jampridem essent qua ille contra canones 
etfidem eatbolicam admiserat, multo minus scri- 
bere ad eum amice Simplicius potuit, ut addita- 
mentum Trisagio factum supprimeret, eumque re- 
ligiosissimum appellare. Quin potius ei admodum 
displicuit altera hec in tertium Ecclesi: thronum 
wruptio, cumque nihil contra sub Basilisco tentare 
potuisset , hoc ad ordinem redacto, restitutoque 
Zenone, Acacio Constantinopolitano confestim scrie 
pserat, at ab imperatore obtineret, Petrum ejusque 
socios ab Ántiochena diœcesi procul amandari. Gee 
nuipam Simplicii ad Acacium epistolam publici juris 
fecit Lucas Holstenius in Collectione Romana, ex 
qua Philippus Labbe eamdem rursum edidit, t. 1V 
Conciliorum , pag. 1058 : Latius indicasti, inquit, et 
prolixo quidem volumine, sed sermone necessario 
retulisti, ut quid vel Constantinopoli, vel in aliis regio- 
nibus ab hereticis gestum sit disceremus, ac singula 
que conira ecclessasticas regulas el contra ipsam catho- 
licam fidem ubicunque commissa sunt, anie nostros 
oculos collocasti : quatenus videatur quo etiam remedio 
subseniretur ecclesiis, quibus vim sub occasione tyran- 
nice dominationis (Basilisci) et per absentiam Chri- 
stianissimi principis, perniciosus latro (Timotheus 
4Elurus) et recidivus invasor Alexandrine Ecclesia 
lapsus exsiliis irrogarit. Postquam monuit Timotheum 
ad irremediabile exsilium dirigi oportere, de aliis 
pergit : Cum quo Paulus ab Ephesina Ecclesia, et 
Paulus ab Antiochena civitate depulsus, atque omnes 
qui ab eo se, vel ab his quos illicite fecerat, estimant 
episcopos ordinatos, eadem debent leqe percelli. De 
Antonio aulem, qui eorum quos contra Ecclesiam ty- 
rannus míserai, antesignanus exsistens, sicul scriptum 
est, inimicus et defensor apparuit; de Joanne Con- 
stantinopolitano, qui ab hereticia Ápamenum sacer- 
dotium, quod ei qui presbyter aliunde fuerat, vel a 
Catholicis sumere non licebat, se hereticum publica- 
til, et quod. in se perperam [facium est improperium 
retorsit in. auctorem, ezpellens ab Antiochia Petrum 
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pervasorem ipsius, camdem Ecclesiam ipse percasit, 
sub anathemate a Christianorum consortio vel ipsa 
appellatione removemus : nec unquam his satisfactio- 
xis [aciendus est locus, Ex epistola hac apparet, 
Simplicium primisannis restituti Zenonis habuisse 
Petrum Fullonem uti nefarium Antiochenz sedis 
invasorem et tyrannum, non qui antequam depo» 
nerelur, pluribus admonitionibus comminationi- 
busve compellandus esset, multo minus quem ipse 
religiosissimum nuncuparet. Istius porro Simplicii 
epistolæ meminit Felix in synodica ad clericos et 
monachos Orientis eontra Acacium, ubi sic loqui- 
tur: Adjecium etiam (unc cum ista examinatione 
tractantur, quod Acacius Joannem illum Tyriorum 
Ecclesice fecerit præsidere, qui Apamenis a Petro 
Autiochena Ecclesie tyranno fuerat episcopus ordi- 
nalus, sed minime  receplus, proprio ordinatore 
depulso, eamdem sedem non timuit occupare. Quos 
tunc hypocríta Acacius ita fecit ab apostolica sede 
damnari ut his etiam Christianorum vocabulum 
tolleretur, quod gesia apud eum habita significant. 
lmo Simplicius ipse in epistola quam Zenoni imp. 
dedit, priorem suam ad Acacium de Petro aliisque 
scriptam memorat : Mandaveram, inquit, ut facia 
suggestione pielati vestra predictus (Petrus), ut et 
ccleri qui per occasionem (yramnice dominationis 
invaserant Ecclesias Dei, ezira mèlas vestri pelle- 
rentur imperii. Nou ergo propter unam alteramve 
voculam Trisagio carmini adjectam Petro Fulloni 
infensus erat Simplicius; cum hoc ævo byinnus iste 
Trisagius Romanis et Latiuis ignotus esset, ut 
colligitur, non solum ex trita Aviti Viennensis 
epistola 3, qua Fullonis clausulam ceu antiquitus 
receptam et catholicam insulse tuetur ; sed insuper 
ex Gregorii Magni Sacramentario, in quo nulla 
ejus usquam occurrat mentio, eliam in oficio 
SS. Paresceves. Pontifex igitur Cnapheo infensus 
erat, quia jam secundo sub hæretico principe ` 
Orientis metropolim impune et prater regulas 
Ecclesias hzreticus [LVII] ipse occuparat. Et sane 
auctor Breviculi historie Eutychianistarum , ubi 
refert, quae Acacius adversus Petrum ejusque hæ- 
resis et scelerum socios olim detulerat, nihil dicit 
de Trisagii interpolatione, sed de canonum mul- 
tiplici violatione et consortio cum hzxretico Æluro? 
Dum Acacii scripta legeremus, que de Petro et Joanne 
Antiochenis miserat, excessus Acacii in hac causa 
gravissimos deprehendit (Joannes scilicet Talaíiag 
Alexandrinus). lllo enim tempore, quo de Petre 
Alexandrino damnato retulerat, non longe post etiam 
de Petro et Joanne scripserat, Petrum apud Con- 
stantinopolim | monasterium  gubernasse ; sed hoc 
propier crimina derelicto, Antiochiam fugisse. Ibi 
pulso Martyrio catholico episcopo, per hereticos se- 
dem ipsius occupasse , conlinuoque damnatum; a 
Leone tunc principe ad Oasitanum exsilium esse di- 
reclum. De quo lapsum | Constantinopolim rediisse, 
et dedisse fidem, quod nullas ulterius turbas facerd 
prorsus auderet. Sed sicut superius dicium est, Be. 
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silisci temporibus a Timotheo illo (&luro) damnato 
qui Cunstantinopolim venerat, ad Antiochiam remis- 
sum fuisse, ut iterum illic episcopatum teneret. Quo 
facio, idem Petrus Joannem quemdam presbyterum, 
de quo Acacium diximus retulisse, ordinat Apamenis 
'episcopuin, a quibus non receptus, venit Antiochiam 
et Petrum. episcopatus sui pellit auctorem, et invadit 
ejus Ecclesiam. Quos iterum damnatos dicit Acacius, 
-petens ab apostolica sede, ut. si ad eam confugerent, 
nec visu dignos haberet : el si jam aliquam indulgen- 
tiam forsitan impetrassent, irritam eam esse debere, 
nec eorum ponilentiam recipiendam esse. 

Ex hac sincera relatione, ut ex genuinis Simnpli- 
cii et Felicis litteris, invicte, ni fallor, infertur, Pe- 
trum Fullonem communione Romana nunquam 
donatum fuisse, ut ab ejus sedis pontifice aliquo 
Religiosissimus , et Dei amans appellaretur, 1j ch 
6s0:Mg utque nonnisi premissis admonitionibus 
damnar debuerit ob solam Trisagii immutationem. 
Quinimo Acacius a Simplicio postulaverat, ut sine 
pramonitionibus quae necessari: amplius non erant 
` sententiam olim contra illum in Oriente latam con- 
firmaret. Przterea, ex iisdem qua modo attuli since- 
Tis monumentis apparet, eadem in synodo eadem- 
que Romani pontificis sententia , una cum Fullone 
proscriptos fuisse Paulum, Joannem, et Antonium; 
quorum tamen nulla mentio fll in epistola depositio- 
nis, qux Felicis nomen præfert ; imo nec in ea quz 
ab eodem Felice data ad Zenonem imp., dicitur ut 
Petrus Antiochia pelleretur. Omitto ne prolixior 
fam , in illis epistolis significari Acacium commu- 
nione tunc fuisse conjunctum cum Fullone , quan- 
do scripte feruntur : quod tamen expresse negat 
Gelasius papa, epist. 15 ad episcopos Dardania. 
Et certe sub Simpiicio Cnaphei communionem ex- 
horrebat Acacius, licet, cuin posthac a Felice abs- 
tentus depositusque fuisset , mentem sententiam- 
que mutaverit, ita ut relegato Calendione apostolicze 
communionis tenacissimo -praosule, Petrus illius 
opera sedem Antiochenam preter jus omne rece- 
perit, trenueritque usque ad obitum. Denique, cum 
in litteris, de quibus nunc disputo, praetermissis 
aceleratissimi Petri facinoribus , hoc unum deposi- 
tionis caput afferatur, quod Trisagium corruperit, 
ut unus de Trinitate crucifixus crederetur; per- 
mirum foret (si vere ille essent, nec factitiz) 
liermisdam papam ejusque apocrisiarios apud Justi- 
num imp. monachis Scythis propositionem istam , 
Unus de Trinitate passus est, contra fucatos Ne- 
storianos oggerentibus, nusquam regessisse , dam- 
natum olim ab apostolica sede Fullonem ob inter- 
eciam Trisagio carmini Dei Verbi crucifixionem. 
Nec rursum Joannes Il, qui Acemetas monachos 
Nestorianos esse agnovit, quia præfracte negarent 
dici debere : Unum de Trinitate passum, uspiam ob- 
servavit, Felicem aut Simplicium anathema Petro 
Fulloni. pronuntiando censuisse, propositionem 
istam aliamve sensus ejusdem, erroneam atque 
impiam esse. Quin potius Facundus Hermianensis 
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sub Vigilio, hoc suis libris de tibus capitulis 
pristruxit, perpetuam eam Tuisse Ecclesiz , etiam 
Romans, fidem; cum contraria in illis epistolis 
dedita spe opera astruatur. In prima cui Felicis 
nomen przefigitur, tres fore deos concluditur : E! 
etc tňç vla Tptáboc ths àxviatou xai auvatbtogz, ð 
oxaupuet; Gcbz Aóyoc, si Deus Verbum, unus de 
sancla Trinitate ejusdemque a'ternitatis , crucifixus 
sit. |n epistola əd Zenonem : Ausus est dicere 
(Fullo) non oportere Christum et Dei Filium nomi- 
nare; &àÀÀ' čva ths Tp:ábo; tò má0o; nrto huv àva- 
petvat , sed unum de Trinitate pro nobis pertulisse, 
juxia Arii, Apollinarii et Eunomii blasphemiam : 
ut nempe Nestorianorum more Christus et Filius 
Dei passus dicatur, Deus Verbum nunquam. Eo- 
dem modo in epistola Acacii nomine inscripta : Tu 
avertisti aurem a veritate ad fabulas conversus , se- 
cundum Arium et Apellinarium dicens , « Unum de 
Trinitate pati, » ete. Et infra : Qui ex Deo fuerunt, 
Christi Filii Dei passionem esse dicunt, secundum 
pranuntiatas de ipso prophetias et apostolicas doctri. 
nas. Christum enim dicens Filium omnipotentis Dei 
crucem sustinuisse, utrumque dicis in uno , et ipsius 
divinitatem et humanitatem, (Observa querimonias 
Nestoríianis familiares.) Dicere autem unum Trinita- 
tis pati, ostendit ipsum Verbum passibile. Justinus : 
Ne adjicias Trisagio duos Filios : Verbum utique 
impassibile Deum fortem , et Christum crucifixum. 
Si impassibilis est Trinitas, inquit Quintianus, quo- 
modo Deus Verbum passus est pro nobis? Si idem 
est dicere Deum passum carne , ac dicere Christum 
passum carne, quomodo non erit idem dicere, Spiri. 
tum divinum carne pati , cum Spiritus Deus sit ? Et 
in anatbematismis : Si quis confundit naturas dicens , 
Deum passum carne, non Christum passum carne, 
secundum Apostolum , damnelur, etc. Hæ Nestoria- 
norum insusurrationes erant , non solum adversus 
Eutychianos , sed etiam adversus Catholicos, qui 
duodecimum Cyrilli anathematismum perinde tue- 
bantur, quo definitum erat, *bv cou Aóvovy xa0óvza 
capx}, xat èotauvpwpévov capx, xdi Oavátou v:usi- 
pevov aapxl* Dei Verbum esse passum carne, cruci- 
fixum carne, et mortem carne qustasse. Quamobrem 
in Felicis ad Fullonem et ad Zenonem epistolis , ut 
et in ea quz Asclepiadis Tralliarum esse dicitur,Ni- 
cæna, Constantinopolitana et Chalcedonensis synodi 
obtenduntur et commendantur,nulla Ephesinz facta 
mentione, qua nempe Nestorianorum errores pro- 
scripserat, vicissimque damnata fuerat a Joanne et 
Orientalibus seu Nestorio addictioribus, seu infen- 
sioribus Cyrillo [LVIII]. In prima Felicis, hzc B. Cy- 
rilli vox unam Dei Verbi naturam incarnatam, Apol- 
linarii heresim roborare pronuntiatur, thy 'Amot- 
vaplou xpatóvst atpeaw , familiari Nestonanis cri- 
minatione. Nec prosit objicere Cyrillum quibusdam 
in locis, ut et Ceelestinum Romanun: commendari, 
Nestoriumque perstringi tanquam hareticum. Nain 
hic fucatorum sequioris ævi Nestorianorum astus 
fuit, ut Nestorium damnare simularent, cum interim 
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Diodori Tarsensis Theodorique Mopsuesteni se sen- 
sum sequi profiterentur : ac neque Chalcedonensem 
synodum admittebant, nisi qua parie naturas duas 
vere subsistentes in Christo statuisset, ejusque de- 
finitiones cum Theodori sui doctrina convenire ja- 
ctitarent. Quorum omnium testem habeo Leontium 
Byzantinum libro De nefanda et infami Nestoria- 
norum impietate, qui in przefatione hæc ait : Oboe 
ò Aóyog àvagopàv Eyer xax tv Ünoxptvopévuy THV 
psyáàny xal olxsupzvexhv aovoboy thv èv XaXxnbóvt, 
xat tà Neoxopíou qpovouvtov. Hic sermo illos spe- 
ctat, qui magnam el ecumenicam synodum Clialcedone 
celebratam, admittere. simulant , una rero Nestorii 
doctrinam tenent. Rursum cap. 4 : Kal phy öte «iv 
peyálny xat xoluáv0pu ovy cüvoboy xal àv! &iXov 
Ttg Ó:leácpato; tolg ámiouctépot; mpovsívoucty , 
oÙ opovoovteg piv xav! aùtty. Simplicibus porro, 
quo inescentur, magnam el numerosissimam illam 
synodum protendunl , cum ejus sensum non sequan- 
tur. Quibusdam interjectis subjungit : 8ecpfjsavte 
yàp otos ócnpuépac Tà xatà vOv åðéwy aùtõv ĉo- 
ypátwy xal toU npwtápyov tç &oc6clag èv tolg nı- 
atol; aü&ópevoy ĉlxarov ulsoz, (0; Tixpóy Te Oravo- 
ouvtat xatà vr; aotOvy wis. l'oáp. avi yàp h oaat, 
xai poco mp uiv Ebiésoo Nestópioç , ĉoypártwy 5E 
«àv aotGv Lotat xa13)p,6 x&xclvou zato Yeyovós. Hi 
enim considerantes in fidelibus in dies augeri iniquum 
odium adversus impia sua dogmata el primum im- 
pietatis auctorem, exitiosum quid contra vitam suam 
excogitarunt. Velut enim in scena et larva, Valeat, 
inquiunt, nobis Nestorius. Is vero nobis parens sil 
qui parens ipsius [uit Theodorus. lli proinde sunt, 
quos Facundus Hermianensis (a) Catholicos cense- 
bat ; quibus videbatur quod dici non debeat unum 
de Trinitate pro nobis crucifizum , sed potius unam 
de Trinitate personam : qui,inquam, communicantes 
Ecclesie putabant non debere suscipi hanc quoque 
confessionem qua bealam Mariam vere el proprie 
dicimus matrem Dei, cum Nestorium  faterentur, 
propter quod eam Dei matrem negabat, debuisse dam- 
nari. Non enim vere Nestorianos esse putabat di- 
scipulos Theodori , pro cujus honore tuendo scri- 
bebat. Similia contestatur Anastasius Synaita, 
cap. 4 Vie ducis. 

Propter hanc Nestorianorum fraudem quinta 
synodus celebrata fuit, ut canone quinto sextoque 
declaratur : Si quis unam hypostasim subsistentiam- 
te Domini nostri Jesu Christi sic intelligit , tanquam 
suscipientem plurium lypostasium significationem , 
et introducere conatur in Christi mysterio duas hypo- 
siases seu duas personas, et duarum personarum 
quas iniroducil, unam personam dicit, secundum di- 
gnilalem et honorem el adorationem, sicut Theodorus 
et Nestorius dixerunt, xaX suxopavtel thv àylav èv 
XaXxnbóvi auvobov, et sanctam Chalcedonensem sy- 
sodam calumuiatur, lanquam secundum hunc impium 


(a) Lib. 1. cap, 5, 4. 
(b) De sectis, act. 9. 
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intellectum, unius hypostasis usa sit vocabulo, cte. 

anathema sit. Et rursum : Si quis abusive el non 
vere Dei Genitricem dici sanctam gloriosam | semper 
Virginem Mariam, vel xatà àvaqgopkv secundum 
relationem, referendo sicul illi dicunt, nativitatem 
hominis ad Deum Verbum, eo quod cum homine na- 
scente, erat, xaX auxogavzel thy &ylay èv Xalxnoów 
cúvoĝov, xal xat aùthy thy àcsÓT EmworÜcicav 
ma pà Geobt pou Évvotav Bcoxóxoy vv maplévov cimou- 
ga», el calumniatur sanctam Chalcedonensem syno- 
dum, tanquam secundum isium impium iniellectum. 
quem Theodorus excogilavit, Dei Genitricem dixe- 
VIS et non proprie et vere Dei Genitricem confite- 
tur, el sic pie sanciam Chalcedonensem synodum eam 
esse con[essam , talis anathema sit. Atqui ejusmodi 
simulationis rei erant Aceemetze monachi, quorum, 
ut paulo ante dicebam, obliquus sensus agnitus 
non ita pridem fuerat a Joanne lI, Romano pontifice, 
cum importunius instarent , ut heec monachorum 
Scytharum propositio, Unus de Trinitate passus 
est, ab apostolica sede proscriberetur. Quocirca 
canone 10 przdictze synodi anathema rursus illis 
diclum est , qui non confitentur Dominum Jesum 
Christum,qui crucifixus esl carne , esse verum Deum 
et Dominum glorie , xal Eva «nq àyla; Tpá- 
6oc, et unum de sancta Trinitate. Unde conjicio non 
alios praeter Ac(iemetas monachos, quorum cano- 
bio Cnapheus quondam przfuerat, quosque ob sua 
scelera relinquere coactus fuerat, epistolas illas de 
quibus dixi Felicis et aliorum episcoporum nomi- 
nibus insignitas con(inxisse. Non enim ascribi pos- 
sint Nestorianis aliis Chalcedonensis perinde at- 
que Eplesinz synodi hostibus, e quorum primaras 
erat Joannes ille /Egeates, quem, ut Leontius By- 
zantinus (b), ita et Facundus Hermianensis (c), 
contra Chalcedonensem , ceu tota Cyrilliana fuis- 
eet, et epistolam Ibæ ad Marim Persam , Theodo- 
rumque Mopsuestenum damnasset, strinxisse cala- 
mur refert. Mea quoque suspicio liec altera fuit, 
nec forsan vana, excerptas epistolas esse ex Histo- 
ria ecclesiastica Basilii Cilicis,presbyteri Antiocheni, 
quam Photius, cod. 42, narrat complexam esse 
res gestas ab imperio Marciani usque ad initia 
Justini | : sed oratione inconciuna prorsus , quæ- 
que tædium afferret propter variorum episcopo- 
rum epistolas quibus intertextaesset. Dasilium hunc 
Photius, cod. 107, narrat Nestoriano dogmati potius 
quam Nestorio fuisse addictum, cum interim Diodo- 
rum ei Theodorum uli Patres coleret : thv aipz- 
ciy Neoxoplou. vosy, Neoxóptov uv oùx olxstovtat, 
Abu pov è xai Ocóbnpov Emtypágesat natipaç. 
Quin nec eum roð Üecneclou Kupl)lou tl, mpóc- 
wrov obtts dvatoyov:to, BAacgruelv, Cyrillum non 
sic pudore posito conviliis palam onerare : attamen 
in iis qux contra Joannem Scythopolitam scripsit, 
duodecimum Cyrilli anathematismum | adversus 


(e) Lib. v, cap. 1. 
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Nestorium ita habuisse, ceu Dci passionem introdu- 
ceret ð slsáyet Osona0euav, Nimirum quia speciali 
synodi Chalcedonensis decreto capitula Cyrilli qui- 
bus Eutyches abusus fuerat, approbata non erant, 
Basilius ea vel pessumdata [LIX], vel antiquata 
existimavit, quz sibi licitum esset impugnare. Ve- 
rum quinta synodus fucatorum Nestorianorum 
proterviam ut compesceret , non solum, actione 6, 
epistolam Cyrilli synodicam , cum annexis eidem 
anathematismis admisit, verum et epistolam Ibæ 
ad Marim eo etiam nomine proscripsit, quod hic 
duodecim capitula sancti Cyrilli impia recteque fidei 
contraria vocarit, subindeque anathemati eam ejut- 
que defensores subjicit, et eos quidicunt eam rectam 
esse, vel partem ejus, et presumunt eam defendere , 
sel insertam eiiinpietatem nomine sanctorum Patrum 
A 35 àylaç èv Xarxrĝóvı oyvóðou, vel sancte synodi 
Chalcedonensis. 

Tametsi me demonstrasse arbitror, epistolas 
illas ad Fullonem commentitias esse; solvenda ta- 
men objectio est, qux sumi potest ex Laudatione 
Alexandri monachi Cyprii in sanctum Barnabam. 
Nimirum auctor compendio refert, Petrum Cna- 
pheum, relicto Acoemetarum monasterio , Chalce- 
donem primum se recepisse, tum deinde Antio- 
chiam, cujus sedem eaptata Zenonis comitis patri- 
cii benevolentia rapere tentaverit, sed prohibitum 
pe rem patraret a Leone imperatore catholico: cui 
cum Zeno successisset, votorum invasione Ecclesi 
Antiochenz compotem factum, statim Chalcedo- 
nensi synodo anathema dixisse, et Trisagium car- 
men 8&dulterasse. (Quod postremum cam episcopi 
yescissent, generose illos adversum ejus xaxobBo&(av 
pravam sententiam — insurrezisse ; xal wpütov piv 
ènsipåðnoav Ok. aapaiwexixov ypappátwv vaxa- 
A£castat abtòv èx «o5 Bapáðpou «7c &seb:laç, atque 
adhortatoriis litteris conatos esse eum ab impietatis 
barathro revocare; nt vero repugnantem refracta- 
riumque contra fidem orthodoxam viderunt, senten- 
tiam contra ipsum tulisse, anathemaque dixisse uni- 
rersos per orbem episcopos. Deinde paucis narrat, 
sub Proclo patriarcha, medio lucente die Constan- 
tinopolitanis civibus supplicationes sacras habenti- 
bus, ter sanctum hymnum traditum ab angelis fuis- 
se. Subjungit Petrum , cum proscriptus jam esset 
ab episcopis, exauctorato Zenone a Basilisco tyran- 
no, fugam ad incognita loca maturasse: cæterum 
Zenonem recepto imperio, quzsitum statim reper- 
tumque Cnaphcum Antiochenz Ecclesiz reddidisse, 
expulso missoque in Oasim Calendione legitimo 
- prasule sincerzque fidei alumno. Hzc Alexander, 
quem vix liceat inficiari epistolas alias episcopo- 
rum ad Fullonem de Trisagio interpolato intellexis- 
se, przter quam illas de quibus nunc est quzstio. 
Eum. porro viri spectatissimze eruditionis Zenonis 
qualem aut supparem faciunt ; eo quod, inquiunt, 
in clausulam a Fullone introductam velut in novita- 
tem nuper excogitatom invehatur. Verum tota au- 
etoris istius narratio quam modo recitavi, certissi- 
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mis quz ante attuli regessique ecclesiasticze histo- 
ri: monumentis, probatorumque auctorum testimo- 
niis adeo adversatur, ut affirmare non dubitem, 
eam ab auctore rebus gestis longe recentiore fuisse 
scriptam. Certum quippe est Antiochenam sedem 
Martyrio patriarchæ a Petro przreptam fuisse sub 
Leone, quam tamen paucis mensibus tenuit. Non 
Zenonis opera, sed patricii Ásparis filio Cesare 
qui Leontiam Leonis filiam duxerat, facinus istud 
ab eo patratum contendit et probat Cl. Pagius ad 
annum Baron. 471. Ac profecto quidem : nequa- 
quam enim ut sibi finxit Alexander, a Zenone resti- 
tutus fuit, cum is Leoni II successisset, sed a Basi- 
lisco a quo Zeno exauctoratus erat : atque, ad or- 
dinem redacto Basilisco, expulsus denuo a Zenone 
Petrus fuit, qui nonnisi postquam Acacius com- 
munione et gradu privatus fuit a Felice Romano, 
faventem sibi Zenonem sensit, ut Antiochenam se. 
dem tertium reciperet. Quod autem Baronius alii- 
que dicunt, invectam Trisagii hymno interpolatio- 
nem ab Alexandro vocari novitatem nuper excogi- 
tatam, error ipsorum est, in quem impegerunt ob 
interpretis Latini oscitantiam. Nam voces ist» xac- 
votoguíay xaxlotny bmevóncev, nihil aliud signifi- 
cant, nisi Petrum pessimam novitatem excogitasse. 
Quod scriptor omnis szculi cujuscunque posterio- 
ris, etiam decimi octavi, de vetustioribus hzreti- 
corum dogmalis perinde pronuntiaverit. Alexander 
ergo Cyprius, non quinti szculi scriptor est, non 
Zenonis imperatoris æqualis, sed sequioris ævi ; 
"ul ejus testimonio nec epistolarum illarum ad Ful- 
lonem sinceritas, nec traditi puero Trisagii cantici 
historize veritas ilrmari prorsus possint. Combefi- 
sius Alexandrum hunc illum esse conjicit, cujus 
exstat homilia de cruce, quemque Heraclio impe- 
ratore superiorem judicat. Sexto autem szculo la- 
bente eum vixisse nihil vetat, atque adeo Basilio 
Cilice recentior fuit. Quin eadem etiam ztate Cyril- 
lus Scythopolitanus monachus Vitam sancti Sabr, 
necnon sancti Cyriaci scribebat; nimirum, ut ipse 
testatur circa utriusque operis flnem, post celebra- 
tum concilium generale quintum, Hic in Vita sancti 
Sabæ, n. 52, perínde narrat, Cnapheum mb coU 
nána Phhixoç &vaiepuaztotrvar Gu thv Exepoboblav, 
xa thv elpnpévny Bv tọ  Tpwaylp  mpocOfixrv, a 
Felice papa anathemate perculsum, propter pravam 
alienamque doctrinam et memoratum in Trisagio 
additamentum ; quod nempe Cyrillus perinde atque 
Alexander, xawotoplav innovationem, modo ante 
vocaverat, Atqui isto Cyrilli testimonio, ut et Ale- 
xandri, hoc duntaxat evincitur, epistolas illas de 
quibus egimus, confctas jam fuisse ante sæculi 
sexti medium ; nihilque adeo prohibere quin Acc- 
metis auctoribus eorumve erroris soclis eas ascri- 
bamus, atque a Basilio Cilice in historia recitatas. 
existimemus. Caeterum abs re erit hic ohservare 
Evagrium  Scholasticum, virum apprime catho- 
licum et recte fidei tenacem , earum Busquam 
vel mentionem insinuare in Historia sua ecclesia- 
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stica, uti nec historiarum Basilii Cilicis; qui tamen, 
ut dixi, Antiochene Ecclesie presbyter fuerat : 


cum tamen alios quos legerat scriptores non pau- ^ 
cos citet. Ex præfatione vero Nicephori Callisti ad 


Historiam suam colligi possit, ejus atate, hoc est 
szeculo decimo quarto, exemplaria superfuisse An- 
nalium illorum Basilii. 

Il. De Expositione fidei que exstat inter opera san- 
cti Justini. — Quando jam ostensum est epistolas 
omnes de quibus judicium ferre proposueram, a 
Nestorianarum partium vindicibus conficlas esse, 
postbabita conjectatione criticorum quorumdam, 
qui Expositionem fidei quz exstat inter opera Ju- 
stini martyris, Justino ili episcopo Siciliz: posse 
ascribi opinati sunt, nihilominus inquirendum 
censui, [LX] quaenam de incarnati Verbi mysterio 
genuina esset fides ejus auctoris, quem a Joanne 
Damasceno, Leontio, et aliis Patribus citatum repe- 
rimus. 

In adnotatiunculis ad librum Joannis Damasceni 
contra Jacobitas recentiorem eam dixi Neslorii et 
Eutycbis haresum exortu : quod quidem eruditi 
agnoverunt, quia auctor disputat adversus lizreti- 
cos Eutychianis non absimiles, cumque Christum 
unum esse Filium profiteatur, duas in eo naturas 
tuetur, adversariosque suos accusat tanquam xpá- 
ctex; temperationis et confusionis introductores, ceu 
decerent modo Verbum esee versum in carnem, mo- 
do carnem in Verbi subsiantiam transiisse, Totè piv 
siç cépxa thv Aóyoy tttpágÜar Aéyovteç, motè 6b 
thv dápxa sic Aófev obcstto0fjvai.. Cseterum. unionis 
utriusque matur modum íncompertum esse et 
abstrusum sepe repetit. Non enim per omnia con- 
venire exemplum unionis anims cum corpore, quod 
quidam adhibebant, sed secundum aliquid duntaxat : 
id quod alio medo noa edisserit, nisi quo Theodo- 
rus Mopsuestenus apud Facuadum MHermianen- 
sem (a) : nimirum wt quemadmodum unus homo 
est, licet naturas duas diversas habeat, quarum 
una cogitat et ratiocinatur, altera quod cogitatum 
est exsequitur, ita unus Filius sit, duas natoras 
possidens, quarum una miracula faciat, altera hu- 
milia admittat. Miraeula siquidem eum patrasse 
qua ex Patre et Deus esl; qua vero ex Virgine et 
homo est, passionem aliaque similia tolerasse. At- 
que bactenss exemplum illud convenire censet. 
Non enim ex deitate et humanitate tertium aliquod 
exstsre, ut fit in homine, qui tertium est aliquid 
prater corpus et animam post horum unitionem ; 
qezndoqaidem nec corpus homo est, nec anima 
rursum hemo : sed Christum nihil esse aliud præ- 
ter ambas naturas, oùx &oc &v nap tà úo. Mn- 
saper animam patiente torpore, imo sape nondum 
petiente, dolore effici : extrema vero insaniz fore 
deitatem doloribus subjicere. At hic color erat Ne- 


t Lib. ix, c. 4. 
b) Apage vocem Theodorianam. Christus non 
vitæ solummodo innoxie mcrito cv'^^m Adami 
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storianorum e quorum celu emenlitus isie Jus - 
nus fuit. 


Expositionis auctor Nestorvianus est. — Cum enim 
modum unionis utriusque naturz, divina et huma- 
næ, velut arcanum occultumque nobis edicere iden- 
tidem refugiat, non alium tamen ubique exprimit, 
nisi qui in sola Verbi in Christe homine velut in 
templo habitatione consistat. In ipso secundz par- 
tis Exposilionis sue initio ait, Verbum fiuzisse sibi 
proprium (templum , perfectum hominem, «Aátsst 
vady kaut, tby c£lctoy ávÜpormov, alque acceprem. 
natura nostre partem. in substantiam. templi sui 
compegisse, el; thv toù vaou Otámàactv oùsiwaaç: : 
tum vero illud per summam unionem subeundo, sia- 
uç 65 a0xbv xav' ăxpay tvwsiv, Dei Filium secum- 
dum ambas nalwras prodiisse. 'E& &xe(vou yàp ô 
Yibe, xat Ords, xat dvðpwroç. Exinde siquidem fa- 
cium esse, ut Filius, tum Deus, tum homo esset, 
qui rerum nostrarum dispensationem agens, Adami 
lapsum. reparavit : qui post vitam, quatenus homo 
erat, sine vitio institutam, àpiunrtwç  oAceUecat, 
sponte morlem sustinuit, labem nostram supprimens 
et delens per exactissimam optime vite rationem (b), 
ià &xpac mo vcelac ágavitov xb napártwpa * qua- 
tenus vero Deus, templum excitans quod. solutum 
fuit, ġ è Gebe, xaX 4b 3u0àv &viavd. Unde concludit 
unum esse Filium, et illum qui solutus fuit, et filium 
qui solutum excitavit, b ve Auâstç, 5 te cb 200by kva- 
o*fjcac. Quibus profecto verbis ultimis diserte satis 
duos filios ponit, qui tamen unas Filius sint aut 
dicantur : quo nempe sensu Theodorus in symbolo 
quod lectum proscriptumque fuit in synodo Epke- 
sina act. 6, et in quinta generali collat. 4 : Filium 
unum confitebatur : oŭre 600 qapky viouc, oŬrte 8úo 
xuplou;. Neque duus filios, neque duos duminos di- 
cimus, quia unus tantuni est per essentiam Filius, 
nempe Deus Verbum, Filius Pairis unigenitus, Grep 
obo; cuvygpévoç t€ xal uetégov Ütótntoc, xotvo- 
vtl to ToU vioù mgooryoplac te xal tips, cui con- 
junctus iste particepsque facius divinitatis, appellatio- 
nis etiam Filii et honoris est consors. Unde licet secun- 
dum beatum Paulum multi filii dicamur, solus ta- 
men ipse eximium hoc habet, propter societatem con- 
junctionemque cum Deo Verbo, ^ij, te uiótytos wal 
xupióvQtoc petéymure, àvavpti (àv näcav Evvotav Ov&- 
bec viðv te xaX xuplov, ac fliationem dominatio- 
nemque participendo, omnem dualitatis Filiorum et 
Dominorum cogitationem aufert. Plura nob addo qua 
sequuntur, his prorsus similia; nec alia rursum 
que iam in áctis predicte synodi quihtae, quam 
apud Leontium Byzantinum occurrent, ne qued 
multoties jam actum sit agere videar. Nectoriani 
cujusdam, imo Theodori ipsius aut etiam Diodori 
voces sunt iste, quas Cyrillus recitat initio dialog. 
8 Ad Hermiam, 'O itv. yàp gúozt xal éAn0oc Yl, 


delevit, sed pro divine persone sue suprema di- 
gnitate. 
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6 èx 0:03 IIxvph; Aóvoz Lozly- é 6b ópuvSuo; x 
Ylö Yióc* Hic enim naturaliter et vere Filius, Ver- 
bum ex Deo Patre est : hic vero, eadem cum Filio 
munenupatione Filius. 

Verbum carni conjunctum per complacitum cen- 
eet auctor Expositionis, — Personatus Justinus nihil 
subinde inculcat magis, aut stabilire nititur, quam 
illam Dei Verbiin humana natura tanquam in tem- 
plo inhabitationem ; quod etsi Catholici identidem 
dixerunt, certum tamen Nestoriani erroris speci- 
seen factum fuit. Quamobrem suppressa unione 
quam Theologus obawoór substantiale. olim dixe- 
rat, Cyrillus qucuchv naturalem, sive ut nostri lo- 
quuntur, realem, et xa0' ómócractv, shi, quos 
quinta synodus canone 4, perinde approbat, xaz& 
dóvOcciv, per compositionem; non aliam se nosse 
significat, nisi quam Cyrillus in synodica ad Ne- 
etorium ct anathematismo 44, ceu recens invectam 
et impiam proscripserat, qua humanz natur com- 
municata divinz dignitas fuerit pro bona propen- 
saque Dei Verbi voluntate et complacentia. Si 
enim, inquit, corpus mansit (non enim Deus est cor- 
pus) uevt(Anoe pèv Belac &átlac, oò «setae, &bboxla 
oŭ Aóvov, particeps plane divine dignitatis fuit, non 
aature, per complacentiam Verbi. Sanctus Maximus 
lib. De duabus voluntatibus, Theodori locum affert 
ex libro x1 De-miraculis, el; «à 8a0paza, quo aiebat 
Salvatorem leproso ostendisse wnam voluntatem, 
snam  operalionem, procedentem secundum unam 
eamdemque. [LXi] potestatem, où Ayw púsewç, å’ 
eòboxlaç, non netura, inquam, sed complaciti. Sed 
de hac per complacitum conjunctione plura statim 
ex Theodoro. Sciscitantibus adversariis, quo tan- 
dem modo speciali Deus, qui omnibus præsens est 
xat’ o0cíav, per essentiam, in illo pra czelerie tem- 
plo exsistat presens, Expositionis fidei auctor 
exemplum objicit solis, cujus pix, tametsi ubique 
effundatur, non tamen pereque ab omnibus 
percipitur, sed a diversis diverse juxta atque 
eculi eorum affecti sunt: sicque templum, 
quod Deus Verbum sibi struxit, fulgorem totum 
exeepisse divinitatis, quia a Spiritu sancto forma- 
tum erat, et segregatum a peccato. Atqui Theodo- 
fus Dei Verbi incarnationem non aliter intellexe- 
rst (a), propter illud Pauli effatum : In ipso com- 
placuit omnem plenitudinem. inhabitare **. Nam pri- 
mo ejus operum loco, quem Leontius Byzantinüs 
Wb. ım Contra Nestor. et Eutychem citat, docet, 
Deum, etsi rebus omnibus tf o0cíq per essentiam 
substantiemee adest, non tamen in singulis habi- 
tare : Dei quippe inkabitationem complacito ipsius 
fieri, ^j «08oxla. h èvolixno:s yivetat, et ex compla- 
eito ` Dei diversam esse inhabitationem : $ sùĉoxia 
xal *5y The èvorxhoews vpórov švaiárist. Quocirca 
singulari ratione quadam Verbum in Christo habi- 
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tasse, ul is Filius fieret. OŬtrw yàp ebboxfca; èv- 
Yxnoev, inquit, sic enim per complacitum inhabitavit, 
quia totum quod assumpserat, inhabitando wunivil 
sibi. ITapeaxeóaoe 55 aüsbv auppietaoysty abt Te- 
pe Ñe aùtöç 6 bvotxOv, Ylbc Qv úse: petéye: 
Effecit enim ut particeps honoris fieret, cujus ipse 
compos est qui inhabitat, ut qui natura Filius sit. 
Quinimo Dei Verbi inhabitationem fieri non posse 
statuerat, neque substantia, neque operatione, sed 
solo complacito, 550v oov ùÙç ebboxla. Ab aliis 
Theodori operum excerptis compluribus congeren- 
dis abstineo, uno quod hic addam contentus, ex 
ipsius ad Domnum epistola, quod cum duobus aliis 
reperi, cap. 56 Collect. contra Severianos. Secun- 
do itaque loco, explosa primum unione xat’ oùstav, 
secundum essentiam, cum potiorem dixisset eam 
qui ex complacito sit, subinde ait: Katà yàp «iv 
jc eùdoxlaç tpónoy t Beğ% Aóyq cuvaşðstç, o; 
Epapev, tE aùthe ts phtpaçó teyðelç Ex tňç Hap- 
0£voo vadç, pepévnxev ĝtaipetos, thv Ev máatv aù- 
«ip vauxobouMav xa} tavtoupylav toynxws * Ov 0552s 
cuvagéctepov. Templum quippe, quod ex visceribus 
Virginis natum. est, secundum complaciti rationem 
Deo Verbo, ut dicebamus, copulatum, sine divisione 
mansit, eamdem in omnibus cum eo voluntatem et 
actionem habens : quibus nihil conjunctius sit. Simi- 
lia Nestorii, quem omnes Theodori discipulum. et 
alumnum fuisse norunt, dicta liberet hic afferre, 
nisi tritissima vulgatissimaque essent, et ut czete- 
rorum Nestorianorum. Recte igitur Theodorus 
Raythensis scripsit, Mopsuesteni errorem fuisse, 
Deum Verbum in Christo propter eminentem ejus 
virtutem xat’ süboxlav kvouct]cavea, per eomplacitum 
inhabitando participem eum diving dignitatis el ad- 
oralionis fecisse. Ceternm unionem i&tam xat’ t0óo- 
xav Nemesius Emesenus Diodoro Tarsensi et Theo-. 
doro Mopsuesteno equalis exploserat, cap. 5 De 
homine, cum magis ipsi arrideret, eam qucuchv na- 
turalem, sive realem dici, uti postea Cyrillo. Oùx 
sùĝoxla tolvuv ô «póxoz TÅG ÈVÖSEWÇ, WÇ TLOL TOV 
avóčwv &vðpõv Boxst , àA’ fj quat altia. Unionis. 
ergo modus ex complacito non esl, ut viris quibusdam 
illustribus placet, sed naturam causam habei. Ap- 
prime siquidem intelligebat, ea duas personas 
Verbi et hominis, duosque flios poni : quod etiam 
Gregorius Nyssenus in epistola ad Theophilum 
Alexandrinum , et llieronymus ad cap. Ly Isaiz, 
significarunt : ut inde omnes agnoscant Diodori et 
Theodori prefanos sensus sinceris ipsorum ævi 
doctoribus Ecclesise exosos fuisse. Unde Patribus 
quint» synodi displicuit etiam quod lbas Edesse- 
nus in cpistela ad Marim repetere amaverit, Chri- 
stum esse Dei Verbi templum, 3v vady àvtoxolst. Heec 
enim, ut ante dicebam, Nestorianorum veluti sym- 
bolum ac tessera fuit, propter illa Domini Verba , 
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Soleite templum hoc, et in tribus diebus excitabo 
illud *' : ex quibus post Theodorum suum przetexe- 
bant, aliam esse templi naturam, et aliam habitantis 
in: templo ; aliam item soluti templi, et aliam ejus 
qui solutum excitavit. Nihil etiamnum Nestorianis 
qui supersunt in Oriente familiarius est, quam ut 
€hristum hominem Dei templum vocitent. 

Falsus equidem Justinus &xpav tywsıv summam 
adunationem predicat. At Theodorum nihil illa se- 
cundum complacitum inhabitatione conjunctius 
agnovisse vidimus, propter eamdem Dei et homi- 
nis voluntatem et actionem, à obüày  cuvagéccs- 
pov. Hanc porro voluntatis et operationis unitateni, 
qua Deus Christo homine tanquam mero instru- 
mento usus sit, non usquequaque improbavit fuca- 
$us noster Justinus : neque deinceps, ut olim, 
affirmavero, eum identidem imitatum esse hoc Ma- 
gni Leonis dictum (a), Agit utraque forma cum al- 
Lerius communione quod proprium est; quo nempe 
duplex actio, divina et humana significatur : sed 
actionem Deo soli tribuit, nec nisi passiones ko- 
mini, ut altera natura miracula facta sint, altera 
toleratæ passiones. Nec enim in illomet loco quem 
præ ezteris Catholiei Monotheletis aliquando obje- 
cerunt, videre miht videor duplieem Christi actio- 
nem, sed selam divina operationis Verbi commu- 
nicationem. Nimirum unionem utriusque nature 
declarat auctor exemplo corporis solaris, cui lux 
quæ primo die (acta erat, die tertio indita applica- 
taque fuit a Deo: ac subdit : Velut (ux qua [uz una 
est, operationem | indivulsam habet a corpore quod 
illam ezcepit, quamvis per rationis considerationem 
discernatur natura, cujus propria operatio est : ia 
in uno Dei Filio, operationem ejus omnem ab una 
flliatione nemo secreverit ; cum alioqui ex qua natura 
proficiseatur id quod praestatur, per rationem agno- 
scat. Verba Græca sunt quz lectori erudito expen- 
denda relinquo : Kat a50« orep toŭ qutbe, fj qux 
tativ lv, thv èvépyciav o0x Kv «t; yoplatts coU oú- 
Matvoc aítoU to) DExttxoU, e Ayp 6b yywplasıs «hy 
qoa, s èotıv lôla dj èvépyera’ obtwe Ent toù vds 
Yiou toù Bcoŭ, r-dcav pèv tvépystav oùx By «tq xw- 
plosie the uid, vlóvntoc, tňç 6b púcswę, fic toti 
olxelov tò yıvópevov, tip Ayw yvwpiseiev. Ceterum 
dum [LXII] Pseudo-Justinus se sollicitum præbet, 
w Scripturarum voces, quibus Christi, tum divi- 
nitas, tum bumanitas exprimuntur, utrique natu- 
re distribuantur, xavaJ)Álec pépie val; qUctot 
«à àeyépeva, Nestorianorum itidem ingenium pro- 
dit : ut nempe hoc colore quartum Cyrilli anathe- 
matismum. impugsel, quo nihil nisi receptissima 
semper apud Christianos idiomatum, quain nostri 
vocant, communicatio vindicabatur, quamque adeo 
vocum inconsonantiam appellare amat, «à tv pw- 
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vt) ésúppwvov. Rursum quando allato corporis 
solaris cum lumine conjunctionis exemplo, infert, 
sicut nec sol, nec lux seorsim dicitur, sed lux unus 
sol appellatur, cum tamen una lux, et sol unus, na- 
tur: dua sint; ita quoque unum quidem esse Fi- 
lium, et Dominum, ei Christum, et unigenitum, na- 
turas vero duas , o910 xàvtaŭba elc piv ó Yloc, xai 
Küptog, xai Xpravóc, xat Movoyevhs, quostg 65 620* 
id Nestorianam affectationem sapit ; cum hujus se- 
ct: homines miris subtilitatibus et artibus pravos. 
suos sensus occultando, quatuor istas voces Jesu 
Christo libentissime et vulgo attribuerent, quem 
tamen vere, proprie, simpliciter et absolute natura 
Deum esse aut dici debere infleiarentur. Et cum 
concederent Virginem beatam matrem esse Filii, 
Christi, Domini, Unigeniti, ceu vocabulis istis na- 
turarum conjunctio enuntiaretur, hanc Dei et Verbi 
proprie Genitricem esse pernegabant. Quando dici- 
mus, Christus, et Jesus, et Unigenitus, et Dominus 
(inquiebat ipse Nestorius (P), ambo hec (Deum et 
hominem) appellatio ista significat. Imo in secunda 
ad Cyrillum epistola, Symbolum Nicenum sic erat 
interpretatus : Credimus, inquiunt (Patres), in Do- 
minum nostrum Jesum Christum, Filium ejus unige- 
nitum. Observa quomodo tò, Kúpioç, 'Inco)c, Xpt- 
atòs, xai Movovtvhc, xai Yidç npótepov 06vvez, Do- 
mini, Jesu, Christi, Unigeniti, et Filii, prius nomina 
communia deitatis el. humanitatis lanquam funda- 
menta ponentes, lunc suscepti hominis, el resurre- 
ctionis, et passionis superedifieant traditionem. Eo- 
dem modo dixerat in sermone 2: Apud novam Scri- 
piuram nusquam. invenies mortem Dei esse, sed aut 
Filio, aut Christo, aut Domino assignari. Chrislus 
enim, et Filius, et Dominus, et Unigenitus (ita lego 
ut series orationis postulat, et meliori sensu, quam 
in Unigenito, ut habent edita) in Scripturis acee- 
pius, duarum significatio est naturarum. Post addu- 
cta hanc in rem Scripture loca varia: Vidisti, in- 
quit, quemadmodum Christus et Filius et Dominus 
est : quando de Unigenito meminit. Scriptura, modo 
eliam humanitatis , modo divinitatis, modo autem 
utriusque vult esse significantia vocabula. Alexander 
Hierapolitanus (c), Dicat igitur Cyrillus, inquit, 
quia Christus mortuus est, Filius passus est, Unige- 
nitus passus est: cur addit quod Verbum passum sit? 
Theodoretus (d) quoque pro causa Nestorii perinde 
scribebat : Templum vocavit sumpiam  naluram, 
differentiam illius qui accipit, ad id quod assumpsià 
ostendens; quod hoc quidem sit Deus, illud vero 
templum. Cæterum unus est Christus, unus Domi- 
nus, unus Filins, unigenitus idem et primogenitus. 
Similes locutiones observavi in epistola ad Cæsa- 
rium monachum, ac frequentes sunt in Nestoriano- 
rum quae supersunt monumentis. Quamobrem Cy- 
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rins in sytiodica, explesa prius inhabitatione illa 
Dei Verbi in. homine, dolum sub vocibus istis la- 
tentem hoc modo cavendum monet : Ef; ov &pa 
Xpıotò;, xol Yidç, xai Küpto;, o0y Gg duvácgetav 
ktio thy wç 8ebv, ivótnte áG(ac, jyouv aùbivtelag, 
Eyovto; àv0pu xou pb; Bedv. Unus itaque est Chri- 
stus et Filius et Dominus, non velut homine conjun- 
ctionem simpliciler habénte cum Deo per wnitatem 
dignitatis sive anctoritatis. Non enim honoris cqua- 
litas unit naturas, ete. Sic ergo auctor Expositio- 
nis fidei, dum eximiam szpe modestiam profitetur 
sincerumqire rectz fidei studium, intricatis verbo- 
rum ambagibus Nesforiamórum se partibus addì- 
ctum ostendit. Animadrersione dignum puto, quod, 
€um Catholici eum Proclo Constaatinopolitano 
saliem unam incarnati Verbi hypostasim, plav toù 
eapxuÜOEvvoc Aótou Ónóczactw, Chalcedonensi sacra 
synodo approbante confiterentur; imo Nestoriani lv 
ftpógwrov, personam usam identidem dicerent, rieu- 
tram in Expositione fidei occurrat. Maximus vero 
lib. De duabus voluniatibus, excerptum affert ser- 
monis Pauli Pers» Nestoriana secta diaconi, de 
judicio, in quo hereticus sie argutabatur : El pla 
púo où yiyovev, pla. pevonpésu oe 6 Xpttsbe uox 
Ecviv. üRósvaot. Sin autem non ana natura facta 
est, non una Christas est persona unius hypostatis. 
Es quo ulterius concludebat, unionem esse duntaszat 
es eomplacito, o5woüv wat’ cóboxlav fj Évucic, gue 
uno eodemque consilio et voluntate stringetur. Quo 
sensu Nesiorius cum suis lv vpóotrov, personam 
unam sit professus, theologis compertum est: 
eumque a Theodoro magistro suo acceperat, qaem 
Leñniius refert ita locatum lib. viu De incarnatione : 
“Orav ràc quse; Braxplveogav, teželav Thy úd 
400 Adyou apèv nalt sékcsov køóowmov, OÒ čel ykp 
Rpéswnroy Ótóciaciy slxzetlv, veXcíav Ok xal thv eŭ 
Cpocurtos ús, xal tè mpóscftov ópoloc* Scty 
pévtot &xi thv cuvágridv àmlbopv, lv mpdowtoy 
abre çapév. Cum naturds. duas diecernimae, natu- 
ram Verbi per(eciamque petsonam praedicamus. Non 
. enim licet hypostasim dicere personer expertem : per- 
feetam vero etiam hominis naiaram ol petsonam si- 
Mtiliter ; cum aulem ad conjunctionem respicinus, 
tane unam personam pronuntiemus, Ab aliis locis 
quie idem repetunt recitandis supersedee. Seeun- 
duth pravos istos Theodori sensus quinti concilii 
generalis Patres verba hsc epistolse lbo ad Marim 
Persam intellexerunt : Aóo. pússi, pia Súvapeg, čv 
Rpéowkrov * öxep bati ele Fièòs é Húpioç "Itsoüc 
Aptoróç > Duo naturæ, una virtus ( esiciontiave et 
éperatio), una persona, quod est snus Filius Domi- 
nas Jesus Christus. Bie igitur in Expositinme Bdci 
muka Nestoriani veseni indieia atque argumenta 


sunt; nulla vero sinceræ el catholice doctrine. - 


Nec enim prosit objicere, in ea saltem legi, post 
naturarum unitionem non seorsim amplius Filium 
esse, scilicet Dei Verbum , et seorsim Filium komi- 
nem ; sed unum et eumdem wirg&mque simul intelligi, 
&))' tva xal *àv. aùtòy Exátepa. voaset, velut ex 
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corpore solari eique affixa luce, so! unus ct Inx 
una concipitur. Sic namque Nestoriani vulgo lo- 
quebantur, propter symbolum Nieznum, quod cre- 
dendum docet, Unum Dominum Jesum [LXI | 
Christum, Filium Dei unigenitum, ex Paire natum 
ante omnia sæcula, incarnatum, passam, etc. Quo- 
circa Nestorius epistola ad Cyrillum qazm superius 
citavi, Christum unum et eumdem, Deum simul et 
bominem esse dicebat, qui una impatibilis et pati- 
bilis intelligereiur, vootco. Alexander quoque Hie- 
ropolitanus Joanni Antiocheno scribebat, oportere 
credere, Christum esse Deum et hominem, eumdem 
sine dubio et Filium hominis propter nat«ram quc 
est ex semine Abraham et David, et ipsum proeul 
dubio dominum David secundum divinitatem. Imo 
Theodorus ipse in symbolo quod in Ephesina sy- 
nodo proscriptum fuit, alebat: Usum igitur Filium 
et Dominum Jesum Christam, 5 ob tà návta tyt- 
veso, per quem emhia facta euni, primo quidem et 
precipue Deum Verbum, qui secundum essentiam 
Dei Filius ei Dominus est, intelligentes; simul vero 
eiiam quod assumptum est, Jesum a Nasareth, ani- 
wo eompleetenies, cuvenivooŭyteç. Ut nempe illa 
unitas soia mente eonciperetür, reapse vero non 
exstaret. Quanio magis igilur Acœmetæ et Basi- 
liani, fueatique alii Nesteriani post Chalcedonense 
cencilium quod se defendere jactitarent, idem ore 
tenus pfrdicabant, subaudito Mopsueiteni sei 
sensu, quem miris ambagibus obvolvebant? 

Hie subjiciam quod alio jam in loce adnetavi, huic- 
eo Expesitüoni fidei præmissam fuisse sb auctore 
URAM aut alteram dissertationem eontra gentiles et 
9udsos : quod quidem prima hoe Expositionis verha 
diserte significant : 'Ixaváx vv xatà ‘Iovate xat 
"Eve MOsvete Beyyov. Cum satis superque Ju- 
detos et geniiles confutaverimus. Libri contra genti- 
les seu paganos fragmentum habemus actione 5 
ceneilii Lateranensis sub Martino l. Aliud etiam 
affert Leontius in fiae Dialogi cóntra Aphtharto- 
docetas seu Incotrupticóles, quod vir doctissimus 
meique amantissimus D, Joanhes Ernestus Grabe 
Græce et Latine edidit, t. II Spieilegii PP. secundi 
sæeuli, p. 172. Nellus dubito quin hoc triplex opus 
personati Justini, ipsummet sit cujus fragmenta 
quedam edita quoque sunt inter opera sancti Mar- 
tini, t. XI, p. 154, eum bac inscriptiene : Too &plou 
Touortivou d11ogógeu xai Tío; pápryopog, ix 05 
gpd EÓqpáóiov copisthv zept vpovolaq xat latem; 
Mryou, oU 1j àpxh' "Agparroç ó AdToc * Bancti Ju- 
stini philosophi et demum martyris, en libro Adversus 
Euphrasium Sophistem, De Providentia et fide ; cu- 
jus principium ost, Infemerattum verbum : ut nempe 
auctor, evicta demonstrotagae in dispatauenibus 


comta gentiles et Judeos Providentie, Expositio- 


nem fidei de Trinitate et incarnatione appendicis 
instar subjecerit. Atqui expositionis hujus tres 
partes sunt. Prima est de Trinitate : in secunda 
mysterium incarnationis enarratur, incipitque ab 
his verbis, pag. 381, A, : O9x0 xaY ze p! ts paxapías 


Jag 
xai Ociaç TpuáBo; botálovzec * Ejusmodi de beata 
et divina Trin&tate sententiam tenentes. In. tertia 
denique adversariorum objecta solvuntur ab bis 
verbis, pag. 385 : 'ATroypuvzux volvuy elc 6üvapuv 
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Thv ÓpÜhv ópoloylav txðépevot * Calerum cum ab- 
unde satis pro virili nostra professionem fidei rectam 
exposuerimus, elc. 


DISSERTATIO QUINTA. 


De oratione cui titulus : « De iis qui in 


de obdormiertint, » et de purgatorio secundum 


Orientalis Ecclesie sónsum. 


I. Communis Grxcorum sententia est, oratiotíetn, 
De iis qui in fide obdormierunt, Joannis Damasceni 


fetum esse. lta tenent et affirmant Philippus Soli- - 


tarius undecimi sæculi scriptor in Dioptra, Zona- 
ras, Glycas passim in epistolis, Theodorus Balsa- 
mon in can. 4 apostolorum, et alii Græci sequioris 
etatis, in quorum libris ecclesiasticis legitur cum 
auctoris nostri pr:efizo nomine. Arcudius in libro De 
purgatorio contra Barlaamum, anceps hzsit , quod- 
nam de ea judicium ferret. Verum Allatius in dia- 
triba De scriptis Joannis Damasceni , libens fatetur 
hoc opus fuisse ill! subjectum : id quod ipse jam 
asseruerat in secunda dissertatione de libris eccle- 
siasticis Grecorum. Quia vero Combefisius in Bi- 
bliotheca concionatoria ad diem 2 Novembris, ubi 
orationem istam perinde cum aliis Latine edidit, 
ab eo videlur discrepare, ejus praefationem inte- 
gram juvat bic recitare. 

« Vl. Hesi tantisper -ànimo , num hanc oratio- 
nem, seu librum hic loci reprzsermtarem. Con- 
jectura pridem insedit (at conjectura) auctorem 
esse Damasceno recentiorem, ac qui vixerit, 
fetumque hunc suum supposuerit, Theodora cit- 
citer ac Michaele ejus fillo imperatoribus ; cum 
in gratiam pie Augustz certatum, ut Theophilus 
ejus maritus defunctus, efflagitantibus sanctis ét 
copfessoribus, poenis exsolveretur, ipse alioqui 
minime- malus, a2 recti justique tenacissimüs : 
hoc uno duntaxat dementatus, quod sacras ima- 
gines proscriberet , earumque cultores diris 
tormentis et morte afficeret. Displicebat ipsa, 
quasi per saturam in re gravissima jiamborum 
fusa prolusio : quibus accuratior Damascenus 
in iis qua ejus meiro edita non pauca exstant, 
appareat. Leo Allatius diatriba De scriptis Joan- 
nis Damasceni, multorum discussis rationibus, 
quibus hoc opus abdicare se putant Damasceno, 
quod libris ejus de fide in doctrina non satis 
conveniat, Machabz»orum bistorie plurimum in- 
nitatur, cujus fidem canonicam iis in libris non 
agnoscit, fabellas liberatorum infidelium Fal- 
conille et Trajani, ac Macarii cranium inducat ; 
quae tamen omnia Graci libris suis ritualibus 
inseruerunt, sive praivit illis hic auctor, sive 
c illi ipsi. His, inquam, discussis , partimque so- 
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lutis rationibus , nuth sit Damasceni fetus, in 
re incerta frustra queri decernit. Adducta tamen 
quam ediderat, severiori suo censura in examine 
Graecorum librorum ecclesiasticorum, qua ni- 
mium [LXIV] forte auctorem opusque deprimit, 
cum Græciæ tanta lumina suspexerint, ipsique or- 
thodoxi pie venerati sint, nullaque controversia 
apud eos legatur ubique antiquissimis perscri* 
ptum libris, nec usquam notatum, uti solent alii 
libri apocryphi ; legique ipse, et notavi in anti- 
quis codicibus. Latini item jam tertio (imo, 
quarto) redditum summisque viris dicatum, non 
male omnino habuerunt. Potuit ipsum rei argu- 
mentum, iambos,quasi næniam seu monodiam ex- 
cutere, quod sibi Graci facilius indulgent in tx- 
taplors, putantque $e non nebulones agere, sed 
affectui et dolori pro re nata stylum inclinare. 
Veniebat in mentem Michaelis Syngeli, qui ipse 
Machabaicis multum nititur in amplissima illa 
oratione in sanctos angelos, quam reprzsento 
iterum in festo sancti Michaelis. Sed nec ilii 
forsitan stylus satis coriveniat. Saliva Allatio 
quam mihi subtilior, ut non tanta quanta ille 
vitia deprehendam : nec sic hiulca temere ag- 
surgens (nisi forte cum Dionysii verba) nibil 
coharens ac conficiens oratio. Multos etiam næ- 
vos ab interpretibus male officiosis, inque illia. 
Billio, viro alioqui doctissimo , accessisse ad- 
verti, et quoad licuit sustuli, quibusdam etiam 
locis notavi. Nec in aliis Damasceni Latinis au-. 
ribus fundendis lima superflua, exemplariumque: 
collatio, quibus fere destitutus Billius , quem et 
putem in Damasceno magis tirocinium posuisse. 
Utinam suppetent tanta illa Allatianis curis. 
Roma submissa, suppetias scilicel novum vul- 
gandis libris viri sic scholastici operibus ; ac 
vel Aubertus rem exsecutus esset vel quibus 
animo erat, sollicitante bone memoriz illustris- 
simo ac reverendissimo archiepiscopo Tolosano, 
Carolo de Montchal, ac bibliopola sumptus of- 
ferente, non invidisset. Nec illorum naufragio, 
vel suppressione (cujuscunque tandem illa sit) 
tantam res litteraria ac sacra passa essel jactu». 
ram. » 

Ill. Leonis Allatii judicium prefertur, et firmatur 
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magis. — Ex his liquet doctissimum virum in op- 
positam Allatianz sententiam propensum fuisse. 
Verum non uni Allatio iambi qui istac tn oratione 
leguntur a Damascenicis discrepare visi sunt. 
Jacobus Pontanus Soc. Jesu in suo codice Graco 
Dioptrz Philippi solitarii scholium se reperisse ait 
ad cap. 12, lib. 11, quo sermo iste Joanni nostro 
abjudicatur. Sermonem hunc non esse Damasceni, 
inquit, propter caracterem iamborum : hoc est quia 
iambis scriptus est , affirmat in margine scholium, 
quanquam in illis iambis non dimensionis syllaba- 
rum sed pedum ratio habita est potius. Est autem 
sermo, seu oratio pro defunctis cum hac inscriptione : 
« Quod ii qui cum fide ex hac vita decesserunt, vivo- 
rum missis et beneficiis juvantur. » Atqui tale fuit 
critici Greci hoc de sermone judicium. Serupulus 
insuper alter hzret animo, qui tandem feri po- 
tuerit, ut Juannes Damascenus medio sæculo octavo 
fabulam de Trajano Gregorii Magni precibus ab 
inferis liberato, velut in Oriente et Occidente cele- 
brem laudarit, quam nono tantum szculo Joannes 
diaconus ejusdem sanctissimi pontificis Vitæ scri- 
ptor, non ex scriniis Romanis, aliisve que Rome 
superfuerint monumentis, vel saltem ex Romano- 
. rum traditione, sed ab Anglis solis se testatur ac- 
cepisse (a). Allatius in diatriba De scriptis Joan- 
nis Damasceni, insinuat, historiolas de Trajano et 
Falconilla theologicum axioma istud illius (b) ever- 
tere, otc 6nep box «otc &vOpa mot; 6 0&vatoc, tovto 
«ol; àyyéhorç fj Exrtworç. Merà yàp thv Exnrtwow 
oùx Écxiv aùtolç petávorz, srep o00b petà tòv Od- 
vatov, quoniam quod hominibus mors, hoc angelis 
est lapsus. Post lapsum enim non est illis penitentie 
locus, uti neque post mortem hominibus. Id quod 
quidem olim Noster perinde statuerat in Dialogo 
contra Manichzos, ex quo verba hzc aliis libet 
adjicere : Metà 0ávaxoy obxéxt TPOTÀ , oüxétt peTå- 
voa * Post mortem nec conversionis, nec ponitentie 
locus est : non quod Deus penitentiam non recipiat 
(neque. enim negare seipsum potest. : neque misera- 
tionem suam deponit), à1À' $ duyh obxécv tpére- 
tat- Sed anima non mutatur amplius. Sicut enim 
demones post lapsum non resipiscunt, neque etiam 
angeli nunc peccant, sed utrique hoc habenl , ut 
mutari non possint, nŬtw xal oi &v0prmot petà 
Oávatov tò &vpercov Éyouat , sic homines post mor- 
tem habent, ut immutabiles sint. Quomodo hzc cuin 
placitis auctoris homilie De defunctis cohzreant, 
non capio : niai forsan ad absolutam Dei potentiam 
confugiatur. His addo quzcunque alia CI. Allatius, 
sagacissimo prorsus criterio, a Damasceni stylo, 
dictione , methodo , et ingenio in ea discrepare 
observavit, ut parentis alterius fetus injuria nulla 
censeatur. Quod quidem a Combefisio olim appro- 


** Hebr. xı, 6. 


(a) Vide num: num. XX. 
(b) Lib. n De fide, c. 


DISSERTATIONES DAMASCENICE. 


Ll 


332 
batum observavi in promonitionibus ad eam ora- 
tionem. Ceterum hic auctor, quicunque tandeni 
sit, ab erroris suspicione liberari possit, propter 
illa quie sanctus: Thomas (c) pro ejus defensione 
scripsit, cui astipulati sunt alii theologi presertim 
qui beatz Brigittz revelationes Dasileensi synodo 
przcipiente examinarunt; in quibus nempe Trajani 
ab inferis exemptio perinde affirmatur. 

IV. De quibusdam auctoris epistole placitis. Fa- 
bulis de Trajani et Falconillz liberatione, auctor 
in iambis subjungit complures non ex Hebreis 
modo, verum et ex gentibus a Christo, quando de- 
scendit ad inferna, liberatos esse, qui ei illic præ- 
dicanti crediderunt, At non &mopavtıxis asserendo, 
hzc se scribere ait, sed avXioytatixüxg, tà tb u- 
áBeAqov, ex mera conjeclatione et charitatis affectu, 
nec non propter Patrum quorumdam piorumque 
virorum opinationem. Sed quosnam, velim, a Chri- 
sto ereplos ab inferis auctor arbitratur ? Non eos 
procul dubio, qui idololatria aliorumve scelerum 
conscii ex hac vita migraverant, quos tanto hene- 
ficio affectos verbis expressis negat ; sed illos qui, 
etsi perfectam, sive , ut dicilur , explicitam fidem, 
nemine ipsos docente, non liabuerunt, unius tamen 
Dei sincero cultu et vitæ munditia, non sine sin- 
gulari ipsius munere et gratis, przcelluere. Quo- 
rum nonnulli, inquit, Trinitatis mysterium quadan- 
tenus agnoverunt, incarnationem alii et Christi 
gesta prenuntiarunt. Sibyllas nimirum innuit, 
T»ismegistum, Hydaspem , et alios, quorum nomi- 
nibus opera varia a Gnoslicis et Montanistis in- 
signita sunt, qua Patrum aliqui bona fide ceu 
genuina szpe laudaverunt. Hos omnes ejusmodi 
fuisse fidei dono instructos censet, quod Aposto- 
lus paucis hisce verbis explicat : Accedentem ad 
Deum oportet credere quia est, et inquirentibus se 
remunerator est °°. Atque tales viros inter gentiles 
aliquando exstitisse nequaquam negavero. Neque 
enim abbreviata est manus [LXV] Domini, ut ubi- 
que terrarum sélectos quosdam non servaveril ; 
cujus generis fuere Job, ejusque amici , Naaman 
Syrus et alii. Hoe profecto sanctus Thomas (d) 
disertis verbis ultro concedit. Absit tamen, ut hac 
gratia fuisse dignatos asseram, Socratem, Plato- 
nem , et alios philosophos, quos Justinus martyr, 
in Apologia prima ,ceu vere religionis cultores 
celebrat. Horuin siquidem mores cum recta quam 
de Deo acceperant doctrina non congruisse, quin 
perditissimos fuisse, narrat Apostolus cap. 1 Epi- 
stola ad Romanos, ipsosque adeo in reprobuin 
sensum traditos. Dixi in adnotationibus ad cap. 29 
libri De fide orthodoxa, quid Graci Patres sense- 
rint de Christi descensu ad inferos, ejusque istis 
in locis predicatione, et de iis qui ab ipso inde 


(e Suppl. q. 75, a. 5 ad. 5. 
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liberati sunt. Ilic non omittam in quastionibus 
quas Greiserus Anastasii Sinaitz nomine edidit, 
affirmari (a) Christum ab inferis illos quidem cdu- 
xisse, qui ipsi przedicanti auscultarunt et credidc- 
runt, in quibus fuisse Platonem refert, ex nescio 
qua scholastici cujusdam visione : nullum vero 
posthac deinceps inde esse liberatum, Quo saltem 
recentiorum aliquot Græcorum error eliminatur, 
asserentium animas peccatorum, quas tenet infer- 
nus, quia poenitentiam agere recusarunt, precibus 
nibilominus fidelium identidem eripi. Cujus opina- 
tionis patroni feruntur ab Allatio in primis Trio- 
dii adulteratores, Glycas, Gabriel Philadelphiensis, 
et Georgius Coresius, quorum testimonia citat 
dissert. 9 De lib. Eccl. Grec., ubi insuper varios 
scriptores laudat, qui profanas ejusmodi nznias, 
nihil ab Origenianis absimiles confutarunt. 


V. Ceterum in ipsomet orationis de qua nunc 
sermo est titulo, propositum auctoris declaratur ; 
puta missis, precibus, eleemosynis, aliisque vivo- 
rum operibus defunctorum fidelium animas levari. 
Innumera passim tum vetustiora, tum recentiora 
nobis monumenta suppetunt, quibus hanc perpetuo 
faisse fidem Orientalis atque Occidentalis Ecclesise 
confirmatur. Ante collationem Constantinopoli ha- 
Ditam anno 1252, quam Stevartius in Collectaneis 
suis evulgavit, de purgatorio disputatum esse non 
reperi inter utriusque Ecclesi: alumnos. Sed cum 
nostri qui inter Grecos versabantur, animadver- 
tissent, nihil ab illis de igne quo aliquandiu post 
mortem expurgentur anima, doceri tritis schola- 
rum placitis indulgentes, erroris etiam quoad boc 
caput eos taxare non dubitarunt. Unde factum est 
ut vicissim schismatici, audita Latinorum de pur- 
gatorio igne sententia, illis instauratz heresis Ori- 
genianz crimen impegerint. Nihil certe apud Grz- 
cos reperire est, quo poenarum genus, atque in 
primis purgatorius ignis Latinorum quo munden- 
tur animz, deflniatur aut designetur : at neutrum 
definivit Florentina synodus, imo nec Tridentina; 
qui vetuit, ne quisquam hoc de capite aliud do- 
ceat, aut praedicet, quod non in Scriptura ex Pa- 
tribus diserle enuntietur. Qua de re legendus in 
primis libellus plane aureus illustrissimi Melden- 
sis antistitis, quem De expositione doctrine Ecclesie 
catholice Gallico idiomate edidit, ne Romanæ Ec 
clesiz dogmata fidei altribuantur, qua ipsa nun- 
quam fide tenenda docuit. 


VÍ. Orientalium de purgatorio doctrina. — Verum 
enarrare linet, qux sit Ecclesize Orientalis liac ín 
parte doctrina : quod ut conficiam, unum e multis 
auctorem seligo, Marcum Eugenicum Metropolitam 
Ephesium, qui orationes duas Ferrari hoc de ar- 
gumento in synodo habuit, in quibns, uti purga- 
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torium ignem theologorum nostratium exelusit, 
ita et professus est animas fidelium liturgiis, aliis- 
que piis operibus juvari post mortem, quando non 
absoluta penitus pro peccatis gravioribus poeniten- 
tia, vel levioribus nondum satis expiatis, ex hac 
vita excessere, Quod a plurimis utriusque Ecclesise 
Patribus traditum, et antiqua consuetudine confir- 
matum tradit : Tò 6X tùy toroútwy BonOnuátcv, 
inquit oratione 1, xa6apzuxovy ctp.opu)oy ANAALAT- 
teshar tà duyác, xal mupb, mpoaxalpou toraútyy 
óóvapav Eyovvoz, oüxévt pnts yeypaupévov ebpl- 
oxopgev. Eas autem per ejusmodi subsidia ab expur- 
gantibus suppliciis et igne aliquo lemporaneo, qui 
tiriutem hanc habeat, liberari, nullibi hactenus 
erpresse scriptum invenimus. Idem repetit in ora- 
tione altera. Ceterum in utraque asserit, pecca- 
torum animas quae zternis suppliciis addicts 
sunt, tantillum quandoque relaxationis ex fidelium 
precibus percipere. Quo plane sensu Augustinus 
ipse in Enchiridio, cap. 110, ait, supplicationes et 
sacrificia defunctis prodesse, illis quidem qui, cum 
valde mali non essent, mortem obierunt, tt sit plena 
remissio, et valde malis, ui tolerabilior fiat ipsa 
damnatio. Quocirca, cap. 119, exploso primum 
Origenis errore, qui vel insano commiserationis 
affectu, vel quod creaturam rationalem suopte 
libero arbitrio in quolibet exsistat statu senten- 
tiam mutare posse crediderit, cruciatuum metas 
fore finxerat, nihilominus hunc psalmi Lxxvi vere 
sum : Num obliviscetur misereri Deus; aut conti- 
nebit in ira misericordias suas ** * ita enarrat , ut, 
si ad defunctos omnes hzc verba pertinere existi- 
mentur, pene damnatorum certis temporum inter- 
vallis aliquatenus mitigari putentur , quippe sic etiam 
intelligi posse manere in illis iram Dei, hoc est ipsam 
damnationem. H ec enim vocatur ira Dei, inquit, nom 
animi perturbatio : ut in ira sua, hoc est manente 
ira sua, non lamen contineat miserationes suas; nom 
elerno supplicio finem dando, sed levamen adhi- 
bendo cruciatibus. llaec quidem homines suspicari 
permittit Augustinus. Marcus vero eadem probare 
nititur quodam magni Basilii, ut putat, loco ex 
homilia quam Grzci legunt in officio paschali Peg- 
tecostes; quo nempe Christus ad hunc modei 
interpellatur : "Ev «aót5 tý mavieAelp topt F 
owtnpióðer, Dacuobog pèv ixeclou; Unkp vv xate 
eyopévwv èv f6ou xazat&uocag 66yeotat, peyálaç Ok 
mapéytv EXn(bac &vcotv volg xaveyop£votg TÖV XAT- 
Exóvttov aùtoùç &vtapiv, xat napapuyhy zapà coo 
xatamég.mso0at. Quin el in ista omnium solemnis- 
sima et salutari festivitate, expiationes quidem de- 
precalorias pro iis qui in inferno distinentur, digna- 
ris suscipere : magnam vero spem prabes, relaza- 
lionem eorum quibus pleciuntur suppliciorum , ef 
refrigerium quoddam eis concessum iri. Quibus si 
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damnatorum animas innuunt, consentanei sunt hi 
Prudentii poete versus (a) : 


Sunt et spiritibus sepe nocentibus, 
Pænarum celebres sub Styge feriæ, 
Hla nocte sera qua rediit Deus, 
Stagnis ad superos ex Acherontiis. 
Marcent suppliciis Tartara mitibus, 
rd Exsultatque sui corporis otio 
mbrarum populus, liber ab ignibus. 
Nec fervent solito flumina sulphure. 


VII. Pergit Eugenicus, et eorum qui leviorum 
duntaxat delictorum aspersi decesscrunt animas, 
solo pavore purgari affirmat ex Gregorio Dialogo, 
6r abtoU xal póvou qó6ou, xaðùç ô &yto; T'onyó- 
pig ò Atáloyoç frntoe &rogalvezaw, Alias vero, 
qua coepi peenitentis fructus dignos vel incuria, 
vel propter inexspectatam mortem non tulerunt, 
ad inferna detrudi , non suppliciis eruciandas, uti 
sceleratorum animas, sed veluti carcere detinen- 
das, et conscientia angoribus compungendas, vel 
etiam in locis terre vicinis exsulare, secundum 
majorem ve] minorem culparum quas admiserint 
gravitatem ; Tàç 6k xal petà thv Egobov, Ñ pevoú- 
cue èy cie vip mspiyelp yopu ply el; rpoaxuvraw 
goù Bco àqix£oflat, xal tfj; paxaplac Ahgews à&u- 
65vat, f| xat at; èv ôn xaveyopéva;, oùx kv nupt 
xal xoláce: mávtuxe, à) dg èv óespotrnplp xal 
qUAaxf xaüsipypévag, &l pelyoug al ápapriat, xat 
Si&lovog 4 póvov 8&cóp.&vat. Caeterum specialem illum 
locum quo deliBeantur aninz, quem purgatorium 
appellamus, recusat agnoscere: quippe quein 
Scriptura non indicaverit, inquit orat. 2, «i obv 
qıç xal tpitog fjv támoc, oùx v ctoni) mapebó0n, 
nihilque statuerit medium inter beatorum et dam- 
BD3lorum sedem, nisi chaos ingens. At vero pro 
defunctis illia mullum prodesse sacrificia et pre- 
ces in Ecclesia qua exsolvuntur, unanimi Patrum, 
tam Latinorum, tum Grecorum doctrina constare 
testatur ; ut nimirum benignissimus Deus quibus- 
dam peccata nonnulla que humana fragilitate 
admissa sunt, stalim ab obitu condonel, quemad- 
modum Dionysius ait in speculatione mysterii, 
quod pro mortuis agitur : aliis post aliquod tempus 
secuudum justitiæ leges, aliis denique, quibus licet 
Don ante extremum judicii diem parcere decreve- 
rit, levaminis aliquid imperliatur. Verum, in his 
omuibus, inquit, oùĝsulav &ávávxnv Exé£pas xoXáotox, 
xai ı& nupòç xaðápocws Biémouev, nullam ignis 
espurgantis alteriusve supplicii necessitatem videmus. 
Siggidem illas pavor purificat, illas conscientice 
stimuli igne ipso voraciores, ecteros tandem exsilium 
& divina gloria et obscuritas futuri, num aliquando 
[orte (vel, ut in alio opere posterius hoc dictum 
explicavit) quandonam inde sint evasure, thv àbn- 
Alav ônóre tüv ttpupuy èxslvwy fus0fisovtat. 
Quocirca experientia ipsa ostendit hzc et similia 
supplicia omni altero esse acerbiora, atque animis 
torquendis magis idonea : quod quidem tum Chry- 
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sostomum variis in homiliis, tum Dorotheum mo- 
nachum in sermone De conscientia, teatatos refert, 
imo et Nazianzenum, qui asserat , omnibus crucia- 
tibus acriorem penam animis esse, a Deo potiundo 
deturbari ; Tol; 65 petà «àv adwy fácavoc, yä- 
dov 6E pb sv &)Aov, &vtbolgOar cou. Hinc pro- 
vocat ad varias sanctorum atque in primis Tlico- 
phanis Grapti preces, in quibus nulla ignis quo 
crueientur anime mentio est, sed solummodo la- 
erymarum et gemituum, ĝaxpúwv xal ctevavyuv 
tüy bv tå £n. Sin ignis aliquis iisdem in libris 
exprimatur, hunc non esse alium ab illo perpetuo 
qui diabolo et improbis paratus est, et ex quo viri 
sancti exuberanti charitatis et commiserationis 
affectu defunetos fideles eximi desiderant, id po- 
stulantes, quod nulla alioqui ratione concedendum 
esse norunt. In exemplum adducit preces et tro» 
paria seu versiculi Theodori Studitæ, quibus pe- 
titur, non ab igne purgatorio, sed a perpetuo ani- 
mas eripi; eodem prorsus modo quo nos in missa 
pro defunctis dicimus : Libera animas omnium fi- 
delium defunctorum de manu inferni et de profundo 
lacu, libera eas de ore leouis, aliaque id genus. 
Sanctos quippe a Domino doctos esse pro omni- 
bue, proque ipsis inimicis deprecari. Ac si quis 
dicat ejusmodi preces non exaudiri, Esto, inquit 
Marcus ; sed id omne quod penes nos est, explenius; 
à)" uws TÒ Huétepov xav &xornpooysv. Quin et 
sanctorum. nonnulli pro impiis cum orasseut, ex 
ælerno eos supplicio exemerunt ; Trajanum puta 
Gregorius, et Falconillam Tecla. Alios reticuit, 
uti Mauritium et Theopbilum imperatores, quos 
sanctorum virorum precibus ah inferis avulsos 
finxit Grecorum »imia credulitas. Cum vero ora- 
tionem De iis qui dormierunt, cujus causa de istis 
dispulamus, presertim sequeretur (cujus nempe 
auctorem esse Damascenum putabat) historiolam 
cranii seu calvaria cujusdam sacrificuli idolorum 
quz cum Macario abbate collocuta fuisse fertur, 
non omisit. Hec sane habetur in. Apotbthegmatis 
PP. quæ Cotelerius edidit, t. 1, Mcnum. Eccl. Grac., 
p. 946, totiusque colloquii summa hzc est, etiam 
eos qui in inferno sunt, precibus sanctorum viro- 
fum nonnihii identidem levari, et solatium habere. 
Caterum paganorum qui Deum ignoraverunt, le- 
viorem esse ponam, quam eorum qui cum Deum 
cognossent, ipsum negavere. Narratiunculas istas 
Marcus cum in duobus sermonibus suis coram con- 
cilio recitasset, id indigne tulit Joannes impera- 
ter, vetuitque ne deinceps coram Latinis ejusmodi 
fabulas afferret : quod quidem sincere satis testatur 
Syropulus (b) in Historia concilii Florentini. Ex 
his itaque Eugenicus intulit, pro defunctis fideli- 
bus, nullis prorsus exceptis, sacrificia et preces 
ab Ecclesia fleri : pro sanctis quidem, non ut bona 
quibus nunc affluunt, eis adprecemur, sed ut 
gratiarum actiones Deo pendamus, qui merita 


(b) Sect. 5, cap. 14. 
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eorum remuneratus est : atque hoc pacto sacrifi- 
cium in eorum etiam utilitatem cedere, xai oŬŭtw 
wpóroy *wà xal óràp aj:vy A Üusla vlvexat, xai 
vo; aùtoùç ĉrabalvet. Pro aliis vero ut. vel remis- 
sionem plenam, vel qualecunque tandem levamen 
impetremus. 

VIU. Deinde momenta solvit, quibus nostrates 
tlieulogi purgatorium ignem astruebant. Ex libro Il 
Macbabazoruwu, cap. xit, boc. duntaxat colligi do- 
cet, sacrificia, preces, bonaque opera defunctis 
prodesse. Hoc rursum Chris oraculo : Qui autem 
dixerit blasphemiam contra Spiritum sanctum, non 
remittetur ei, neque in hóc seculo, neque in alio**, 
id solummodo innui, post mortem peccata quadam 
dimitti, non ejusmodi purgationis qua per ignem 
fiat, relaxationem. Tí yàp xotwóv &pécer te xai 
xa0ágcs. &à qrupòç xay xolácsuc ; Ecquid enim 
commune est iudulgentie, et expurgationi per ignem 
et supplicium. Tum objicit sibi istec [LXVII] Apo- 
siali verba : Si quis autem superedificat super fun- 
damentum hoc, aurum, argentym, lapides pretiosas 
ligna, fenum, stipulam : uniuscujusque opus mani- 
festum erit. Dies enim Domini declarabit, quia in 
igne retelabüur ; et uniuscujusque opus quale sit, 
ignis probabit. Si cujus opus manserit, quod super- 
eedificavit, mercedem accipiet. Si cujus opus arserif, 
detrimentum | patietur. lpse autem salvus erit ; sic 
lamen quasi per ignem **. Ex his ultimis verbis Ay- 
gustinus (a) collegerat, nonimilos fideles per ignem 
quemdam purgatorium, quanto magis minusve bona 
pereuntia dilexerunt, tanto citius tardiusve — salcari- 
Et rursum Gregorius propter eadem Apostoli ver- 
ba idem approbaverat. Verum Ephesius cum suis 
Graecis Chrysostomi polius expositionem ample- 
ctitur; ul ignis ille, de quo Paulus loquitur, pro- 
bandi, nog purgandi vim habeqt, 6ox«paatixbv, à) 
oò xaüaptxóv. Per hunc siquidem opera bona 
esse 1ransitura, qua purgatione non indigent. 
Diem quippe, qux in igne reyelabitur, supremam 
illam fore, post quam purgatorium ignem asirue- 
re absurdum esset. Quapropier ignem alium non 
annuerit Apostolus ab igne extrema conflagra- 
tionis, de quo alibi dicitur: lgnjs in conspecta 
ejus exgrdescet **, etc. Ignis ante ipsum prece- 
dei ™. Qui quidem ignis sanctos reddet splendidiores : 
sic vero peccatores incendet, voluntatemque et 
actionem omnem eorum malam ad nihilum redi- 
get, uj ipsi nibilominus salvi mansuri sini: hoc 
est, eog incorruptos et integros servabit, ne cum 
soa malitia qux stipula, fenum, lignumque nua- 
cupatur, simul dispereant. Istæc, inquit, tradit 
Chrysostomus, qui Pauli os, cxópya, exstitit, quem- 
admodum Paylus ctópa Xpuozob, os Christi. Hunc 
profecto sensum omnes propemodum  amplex; 
sunt, quotquot Chrysostomo posteriores fueriut 
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Græciæ tractatores, quo magis ab Origeniano de 
instauratione universi per ignem errore recede- 
rent. Quinimo expositionem eamdem ante Chry- 
sostomum Theologus oratione 43, insinuaverat, 
ubi Novatianos perstringendo dixit : Forsitan 
illic igne baptisabuntur, extremo scilicet illo, ac 
longe  molestiore ac diuturniore baptismo, 8 tobis: 
tùy xóptov thv Ùìņnv, xal óaravi záonņç xaxlag 
xoveótnta, quod subjeclam materiam. ceu fenum 
comburel, el universe malitia levitatem ; quam 
utique slipulæ nomine significaverat Apostolus. 
Quocirca ad Chrysostomi sensum ese revecandas 
ait Marcus Ambrosii, Augustini, Gregorii Magni, 
aliorumque Latinorum auctoritates. Sed clariora 
sunt Gregorii verba, quam ut ejusmodi interpre- 
tationem patiantur. 

IX. Quia vero defuncti fideles qui culpis qui- 
busdam obnoxii adhuc erant, mediis in ignibus 
visi esse referuntur, hec (gurato sensu, non 
proprio, accipienda censet. Tandem expostulat 
de theologis Latinis, quod Gregorii Nysseni fame 
parum consuluerint, ejus locum quemdam alle- 
gando, quo non suum, sed Origenis potius pur- 
gatorium ignem inducerent, hoc est integram uni- 
versi expurgastionem et instaurationem ; iia ut 
d&roones eL impii meliores demum fant, evadant- 
que compotes salulis, Addit Maximum et alios 
Ecclesie Orientalis doctores, ut sanctissimum præ- 
sulem excusarent, obtendisse, vel his in locis eius 
opera corrupta ab hereticis fuisse, vel eum, homo 
cum esset, in hunc errorém prius impegisse, quam 
Ecclesia de eo capite judicium ferret : quod qui- 
dem Patribus aliis, puta lrenzo, et Dionysio Ale- 
xandrino accidisset, Hæc Marcus Ephesius metro- 
polita in utraque ad synodum oratione, cum sese 
nondum perpetuo dissidio ab Ecclesia Romana et 
catholica relegare proposuisset. 

X. Ex his multa colligo; quorum primum est, 
cum Latinis Grecos convenire in stətuendo quo- 
dam purgandis post mortem animis loco. Utrique 
inferna loca vel etiam terrz vicina, decernunt. Nam 
licet. Greci solum infernum dicant, attamen in eo 
alios atque alios esse recessus pro singulorum me- 
ritis agBoscunt, Sie namque Gabriel Philadelphien- 
sis, apud Allatium, lib. De consensione utriusque 
Ecclesie in dogmate de purgatorio, in opere de 
eodem argumento loquitur ( pag. 216. ) : Ex ante 
dics uaque apparet, inquit, unum esse locum in 
quo aui» cruciatur, el non multos: Ilibv ô qó- 
mo eU0vag Éyst molAàg xal ĉiagópouç povàç, xat 
T0)À eln *ipogprüw. — Attamen locus hic mullas 
habel, variasque mansiones, et mulia tormento- 
rum genera, qua diversitati peccatorum | responacnt. 
In hac iormemtorum genera injiciuntur animae, 
tum impiorum, tum haereticorum, quemadmodum et 
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Christianorum, qui non pæniluerint, xaX «àv Xpı- 
atta vàv àv èyóvtwy EXniba ĉtà the helas Aecouplac 
xai vv &Aengoguvoyy xat mpocevyty viv ünip aù- 
ty yevopévwy, lva AáÓtootv. Évtaty xal &XeuÜepiav 
Tiç xohásewç, ónep å Bcdçebomiayyviobelç v£UGEt, 
npòç EAcov, nec non Christianorum qui spe aluntur, 
per sacrificium missa, et eleemosynas, et orationes, 
que pro ipsis fiunt, accipiendi remissionem et liber- 
talem tormentorum, cum Deus miserescens in mise- 
ricordiam | declinaverit. Hxc porro loca ad que 
mittuntur anima, ut peculiares poenas luant pro 
mensura delictorum, etin quibus experiantur mi- 
sericordiam et humanitatem Dei; hzc, inquam, loca, 
auctor quidem iste. non Purgatorium abs se vocari 
ait, ne quis existimet se concordare Platoni, qui in 
Phædone exrpurgari peccatorum animas dicit, sed 
satis(activa vel idoneos reddentia appellat : hoc est 
docum, in quo cruciantur anime in quantum pene 
digno sunt, et in quantum misericordia Dei volue- 
vit : Toútouç Xéyto 100 c tóTtouc; èv où xaÀi KaÜap- 
Vfouv, ĉia và ph voplot tiyg, ti ouppwyoŭpev 
xatà touto tip MAátwve * ó órolog A£vst eig «bv Pal- 
Bwra, 6x xatapitosta: al puyat tüv ápaptuAOv* 
&)4à «oU; òvopáčw zónoug 'Ixavororoúç. Alioqui 
enim Grzci longe potiori jure Origeniani erroris 
rei agendi forent, qui animas saltem aliquot de- 
functorum ex ipsamet inferni voragine, qua im- 
piorum animz detinentur, liberari decuerint. 

Xl. Secundum est, Orientales varia expurga- 
tionis animorum genera agnoscere, que tamen 
non definiant, propter Scripurz silentium, et quia 
de iis nihil traditione constat. Tertiam, Ecclesiam 
utramque uno semper ore docuisse, sacrificia, ora- 
tiones, vigilias, eleemosynas, aliaque id genus 
officia pietatis defunctis admodum prodesse, eos- 
que subsidiis istis vel levari, vel ex toto liberari : 
quod quidem perpetuo ab ipsis Ecclesi: [LXVIII] 
primordiis certissimum fuisse Christiane fidei 
caput perspicuis invictisque omnium saeculorum 
testimoniis confirmatur, 

Xil. Hzec cum Ephesius duplici sermone in syn- 
edo, velut Orientalis Ecclesia nomine, peroras- 
sel, adjecissetque, ut postulatus fuerat, quorum- 
dam utriusque orationis locorum expositionem, 
Latini ultro comprobarunt: illis duntaxat exce- 
ptis, quibus tum damnatorum impiorumve ponas 
et supplicia, tum beatorum coronas in diem ju- 
dicii differri asseverarat, negaratque sanctos Deum 
Deive essentiam posse contueri. Quamobrem, nul- 
la facta iguis expurgantis mentione, eodem pror- 
sus sensu quo postmodum in Tridentina synodo, 
definitum est in decreto unionis ; Jtem si vere pæ- 
nilenies in Dei charitate decesserint, antequam di- 
gnis ponitentie fructibus de commissis satisfecerint, 
et omissis, eorum animas panis purgatoriis posi 
mortem purgari : et ut a penis hujusmodi releven- 
tur, prodesse eis fidelium vivorum suffragia, missa- 
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rum scilicet sacrificia, oraliones, eleemosynas, et 
alia pietatis officia, qum a fidelibus pro aliis fide- 
tibus fieri consueverint, secundum Ecclesie insri- 
tula. Quanquam omittendum non est, purgato- 
rium ignem, quem theologi Latini defendunt, non 
admodum displicuisse cordatioribus Grecis. Ga- 
briel P'hiladelphiensis antistes schismaticus, sta- 
tim post verba qux modo ante ex ejus libro De pur- 
galorio recitavi, subjungit : 'Apéaxst pot uws xo 
h yvon tevy 6aoxó)uv ths 6utixfg "Exxinoíag 
oltiveç Aéyousiv, ött «b nüp TÒ alwvioy elvat. Exelvo 
elç tò ónolovy nyyévovoiy al duyal xat Trywpoüvtæt 
Tpòç xatpóy * tò ġrořov coy cl; thy aùÙùtoð úcty 
elva: alwviov, oùtw óm6 OsoÙ xtia0Ev, cv Meyera 
xal 1:p6oxatpov, oU xatà Thy quaty Tou, &)Aà ik Tàç 
Quyàg Exclvac, al Óótolat Autpuvovta: àr’ Exsiüev" 
ià 6b c&q Yuyàç töv alwviwç txe? xolağopévwv 
Aéyeta: alwviov xal vavcottvóv. Placet mihi nihilo- 
minus sententia nonnullorum doctorum Occiden- 
talis Ecclesie, qui asserunt ignem hunc eternum il- 
lum esse, in quem anime immissæ puniuniur ad 
lempus, sui nalvta œtlernum, sic a Deo factum : 
dici vero temporarium, non sui natura, sed ob ani- 
mas, que liberantur ; propler eas autem, qua in 
«eo ubsque ullo fine cruciantur, eternum èl perpe- 
fuum. Ne quis' vero sibi fingat Gabrielem bsec 
scripsisse, cum erga Latine Ecclesie dogmata 
moresque bene affectus esset, el contra tritam 
Grecorum suorum sententiam, testem hic addam 
nemini ut spero suspectum, Marcum scilicet Ephe- 
sium, quem Syropulus narrat (a), auditis quæ Ju- 
lianus cardinalis de purgatorio igne secundum 
Latinorum sensum pronuntiarat, sincere decla- 
rasse : "Hystc; yàp uc txoboapsv, otc Gokáčer tò 
TEPI voU Toupyavoplou $ 0pezépa ° Exx)noia, xal 
Expos vov tixobcapuv toŭto. "Arb yàp tüc &gnrt- 
cews ^f; che aibeotuótrtoc, ðàlyny ebplaxu thy 
petata huv ĉrapopàv èy t xepalalp Tote” 
Nos aliter audivimus Romanam Ecclesiam sentire 
de- purgatorio, quam vos nunc ezplicuistis. Nam 
ex quo reverentia tua hanc articulum enarravit, exi- 
guum inter nos discrimen reperio. Hic porro obiter 
lectorem monebo, : Marcum, aliosque schismaticos 
auctores, quorum concertationes adversus Latino- 
rum pufgalorium legi, una sententia tenere, post 
resurrectionem extremumque judicium vero igue 
torquenda esse impiorum corpora; nec metaphc- 
ricum duntaxat ignem illic admittere, qualem Da- 
mascenus noster passim innuit in Dialogo contra 
Manicheos : ut fidem potius adhibendam censue- 
rint expressioribus Chrysostomi aliorumque Grz- 
corum testimoniis. 

XII. Demum, ut magis comperta sit Grzco- 
rum fides de fidelium animis qui purgatione indi- 
gent, responsionem addam Manuelis rhetoris ad 
Franciscum quemdam ordinis Przedicatorum, cujus 
partem priorem, qua beatorum spirituum statum 
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spectat, Leo Allatius olim edidit in dissertatione 
ad Dominum Joannem de Doineburg. Posterior 
pars quz ad propositum nostrum attinet, hiec est: 
Tõv 6k pésny Eyóvttov rto; táty áv0parmu» al du- 
yat, *9v ptre Ücvaslpotg suvarobavóvtwv &va0f,- 


pact, phre ravtelðs bvoynQ tivos ám) Y uévo,. 


èy «óTt0 qépovxat v ð Kúptoç otbev. Tòv Octov 55 
ox xov Gt twy yivopévwv e5yàv xal 0vctàv ths lepde 
"Exxnscíag xai &Xerpocvvüv eüplaxousat Ex xou pb- 
vou thet povos 8cn0, elc ob pavby xal aùtal &vépyovsat 
xat obtu« cl; oopavby &vtévat, và; piv tayútepov, 
tÀg 6b telelwç OnAovów xexaðappévaç, tàç 6b Bpa- 
62tspow, govepyoucüy tüv tf lepio 'Exx)nslao 
t: gouprtov xal ebyóv xat BAenuosuvov, Ùs Egnpev 
Anime vero hominum qui locum medium tenent, qui- 
que morliferis peccatis obnoxii mortui non sunl, 
neque ab omni reatu absoluti sunt, feruntur in locum 
quem ipse Dominus novit. Cæterum divinam mise- 
rationem nacie ab eo qui solus misericors Deus est, 
per supplicationes et sacrificia sacrosancte Ecclesie, 
nec non per eleemosynam in celum ipse quoque per- 
guni; ulque ita in celum  conscendanl, he quidem 
citius, qug nimirum per[ecle sunt. expurgate, ille 
vero tardius, conferunt. sancte Ecclesie sacra, pre- 
cesque ei eleemosyna, ut diximus. Quam hec cum 
synodi Tridentine definitione consentanea sint 
nemo qui sanus sit, non sentiet. 

XIV. Quibus diebus et quibus ritibus Graeci pro de- 
functis precentur. — Ad preces pro mortuis quod 
attinet preter consuetam defunctorum commemo- 
rationem, qu» recitatur in sacra liturgla, primam 
obitus diem, tertiam, nonam , et quadragesimam, 
ac tandem annuam, fundendis pro defuncto quo- 
libet precibus, aliisque piis operibus exsequendis 
impendunt, quemadmodum et in Constitutionibus, 
qua apostolis ascriptte sunt, sancitum fertur. 
Quem sane ritum szculo saltem sexto medio usi- 
talum fuisse testatur Eustratius Magnae ecclesie 
Constantinopolitamz presbyter in libro cujus titu- 
lus est : Refutatio eorum, qui dicunt animas cor- 
poribus suis solutas non operari, nec precibus sacri- 
ficiisque quæ pro eis offeruntur adjuvari; quem Leo 
Allatius Grece Latineque edidit, post tractatum 
de Purgatorio, utinam non in fine mutilum. Imo 
Palladius, qui, sxculo quinto ineunte, Historiam 
suam ad Lausum scripsit, in Palladio meminit 
commemorationis quz tertio et quadragesimo die 
ab obitu defuncti fiebat. Ad hzc, quotannis Sab- 
bato ante Dominicam quam vocant «vá; &móxptu, 
q.d. carnisprivii, seu Septuagesima: nostre, so- 
lemuem agunt fidelium omnium memoriam : quod 
officium inchoatur a Vesperis procedentis sextz 
ferie. Totam noctem illam ae Sabbatum, tam in 
Narthece Ecclesi* ac ccemeteriis, [LXIX] quam ad 
altare orando transigunt. Consimilem fere comme- 
morationem denuo celebrant in vigilia Pentocostes. 
Quovis etiam Sabbato in officio nocturno «à ve- 
xpuosctpa, pro defunctis recitant : cujus quidem ri- 

(a) De Scripti. eccles. 

ParRoL. Gr. XCIV. 


DISSERTATIO V. 


362 
tus mentionem. Damascenus facit in epistola ad 
Cometam De sanctis jejuniis. In tertia, nona, et 
quadragesima ab obitu defuncti die Colyborum 
oblationem faciunt, cujus officium Leo Allatius 
edidit lib. wi De Ecclesie Occid. et Orient. consen- 
sione, cap. 18. Sic vero Colyba confici Goarius 
noster narrat in Euchologio : Excoquunt leviter 
frumentum Graci, lancibusque acervatim impositum 
frugibus variis, pisis puta tusis, avellanis, cortice 
nudalis amggdalis, nucibus | minutim sectis, coriu- 
thiacæ uve, et malogranatorum granis in distinctas 
petroselini foliis veluti radiis areolas et figuras or- 
dinalis respergunt, acervumque hujusmodi pra fata 
arte elaboratum x4Xv6a vocant; que quidem vel in 
sancli alicujus honorem, vel in defunctorum ani- 
marum memoriam, aul cum instante magna. qua- 
dragesimæ inilio communes suas pro moriuorum 
animabus preces renovunt, propinguorum sepulcris 
imposita, in sacerdotis et ministrorum usus postmo- 
dum cessura solent offerri. Owmisit vir doctus men- 
suram vini, cujus tamen meminit Simeon Thessa- 
lonicensis, cap. 971. Deinde vero Goarius obser- 
vat istaec offerri ad instar antique Christianorum 
consuetudinis, qui defunctorum tumulis dapes ad 
alendoà pauperes apponebant: quin et lautiori 
convivio egenos atque Ecclesi ministros a diviti- 
bus solere excipi. Sed nec humilioris fortune viri, 
inquit, a simili erga mortuos debito immunes se con- 
stituunt. Panem enim in fragmenta longiora con. 
ciásum, vinoque tinclum transeunti cuilibet et degu- 
stare non detrectanti offerunt ; ut eo sumpto. repen- 
sam oralionis vicem parentibus suis accipiant, desi- 
derala hac voce audita, ô 8cb; uaxaplam touc ab- 
1006, hoc est, Deus beatos illos facial. In Syria 
et Oriente, Melchitz,, Jacobitae, Nestoriani et Ma- 
ronite tertiam quidem et nonam ab obitu cele- 
brant, pro quadragesima vero tricesimam agunt, 
quia filii Israel super Moysen luxerunt triginta 
diebus ; quem etiam morem a Gregorio Magno 
Latini feruntur accepisse. 

XV. De Cyrilli Hierosol. Catechesibus. — Quia 
paulo ante facta est a me mentio libri Eustrati 
Constantinopolitani De defunclorum animis, ab re 
non erit hic subnotare, auctorem Cyrilli quoque 
Hierosolymitani testimonium adhibuisse ex ejus Ca- 
techesi mystagogica quinta, quo ostenderet pri- 
scum feceptissimumque morem fuisse preces pro 
defunctis fldelibus fundendi inter divinorum my- 
steriorum celebrationem : ZuvbX 8b «oítot; xol 
KópoJog ô t&v "Iepoaoloptov Evlaxonoc, inquit, èv 
^3] uvezaYoy!ía, Sc fj åpx, ToU 8500 ù sitar- 
Apwzla, xábe noly ° ETa uynporevoyjev xal tõr 
zpoxexouinpéroy, x. T. È. His consona sunt, qua 
Cyrillus Hierosolymitanus episcopus in quinta my- 
stagogia, cujus principium est : « Dei humanitas, » - 
hisce verbis pronuntiat : « Deinde memorlam faci- 
mus eorum qui ante nos dormierunt, » ete. Quem- 
admodum itaque Hieronymi testimonio (a) constat, 
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Cyrillum Catecheses in adolescentia composuisse, nec 
non Theodoreti et Joannis Damasceni (a), genui- 
nas ejus esse priores, seu «Uy pwtiġopévwy, Illu- 
minatorum, quippe cum ille ex quarta frag- 
mentum afferat, hic vero ex quinta (quibus ad- 
jungi potest Leontius Byzantinus opere nondum 
edito adversus hzereses) ita ex Eustratio compertum 
fil eumdem esse mystagogicarum parentem. Id 
quod insuper testantur mss. codd. Dodleianus, n. 
142, Memnianus, ex quo Guilelmus Morellius se- 
ptem catecheses «àv qutiioglvuov, et quinque my- 
stagogicas excudit; Valicanus, ex quo Joannes 
Grodecius editionem suam adornavit; monasterii 
item Graecorum B. Marie «74 ĉnyntplaç in Cala- 
bria, quem Sirletus cardinalis in epistola ad Joan- 
nem a Sancto Andrea Parisiensis Ecclesi: cano- 
nicum liturgiz sancti Marci prefixa ab se visum 
asserit, et alii aliarum orbis bibliothecarum. De- 
nique post responsionem 3 Anastasii, tam in mss. 
codicibus antiquis, quam in editionibus Herveti 
ol Gretseri, fragmentum legitur catechesis mysta- 
gogico prima cum hac inscriptione, Kvpih)ov 
"IepoaoX0puov, Ex «àv xatrxfjosuv: Cyrilli Hierosoly- 
mitani, ex Calechesibus. Nihilominus Combefisio 
nostro fucum fecit Simlerus, in sua Bihliothecze 
Gesneri epitome ila scribens : [n indice librorum 
quos Augustana respublica emit ab Antonio epar- 
cho Corcyro, nominantur Joannis episcopi Hieroso- 
lymitani Catecheses «àv. gwtopévwv, et Mysta- 
gogice quinque : eoque vir cæteroqui commenda- 
tissimæ eruditionis adductus est, ut in recensitis 
auctoribus Bibliothece PP. concionatorie in Cy- 
rillo Hierosolymitano, Mystagogicas ei abjudican- 
das conjecerit, Non unius auctoris videantur, in- 
quit, Calecheses tùy quidopévov, cum Mystagogi- 
cis, quarum nec celeres meminerunt. Simlerus habet 
tribui in mss. Augustano illas llluminatorum Joanni 
Hierosolymitano, qui Cfilli proximus successor 
fuit, Epiphanio, Hieronymo, Augustino a'qualis, nec 
Cyrillo admodum imparis auctoritatis. Obstupui ju- 
dicio clarissimi critici, qui animum non attende- 
rit ad focum quem attuli ex Eustratii oratione, 
quam ipse tamen cum aliis ediderat in ipsamet 
Bibliotheca sua concionatoria ad diem 2 Novem- 
bris, appositis insuper his in margine vocibus, Cy- 
illus Hierosolymitanus. An vero veteribus accen- 
sendus non erit Eustratius, quem Combefisius 
ipse in sua Recensione auctorum illius Bibliothecæ 
sub Justiniano imperatore vixisse agnovit? id quod 
alioqui planum ft ex alero Eustratii orationis 
loco, quo se cum Eutychio Constantinopolitano 
antistite arctissima necessitudine fuisse conjunctum 
sigDiüicat : Zag£avegov ðè xat ô piyaç Eùtúxıoç 
åpyierzisxonroçs Kwvotavtievounóàewç, fj tà návta 
tuol tipia xat lepà xeparh * Planius hoc ipsum 
magnus Eutychius archiepiscopus Constantinopolita- 
nus, pretiosum mihi per omnia et sacrum caput, etc. 


(a) Theod. dial. 2; 3oan. Dam. or. 5, De Imag. 
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Omitto jain Photium Eustratii ejusque sermonis de 
defunetorum animis mentionem fecisse. Explorat» 
itaque res est vetreres meminisse utrarumque Cy- 
rilli Hierosolymitani Catechesium. Quinimo dece- 
ptus Simlerus fuit ab architecto indicis Augustani, 
(hic Marcus Welserus erat, cujus catalogum Pos- 
sevinus Apparatui suo cum aliis attexuit) qui cuin 
Catecheses Cyrilli sine auctoris nomine in codice 
manu exarato reperisset, Joanni Hierosolymitano 
eas tribuendas existimarit. Rem porro ita gestam 
esse comperi ex duobus aliis ejusdem [LXX] Bi- 
bliothecte manuscriptorum catalogis, quorum prio- 
reni David Hosschelius Augustz edidit accuratissi- 
mum anno 1605, alterum Antonius Reiserus anno 
1675. In indice Heschelii ad cod. 23 legitur : Ca- 
lecheticee — institutiones episcopi | Hierosolymitani , 
quem esse Cyrillum puto. Post priorum xix cate- 
chesium inscriptiones, subjungit : Ejusdem autem 
auctoris et has qug sequuntur existimo. myslagogice 
Caltecheses quinque. Reiserus vero, pag. 13, hzec ha- 
bet : Joannis Hierosolymitani institutiones cateche- 
lice illuminatorum et mystagogice. David Hosche- 
lius ascribit Cyrillo : qui vero primum edidit indi- 
cem manuscriptorum bibliothece hujus ante centum 
annos, Joanni ascribit, et exinde Ehingerus, Ex 
quibus luce, ni fallor, meridiana clarius apparet in 
codice Augustano appositum a librario non fuisse 
auctoris nomen, aut forsan evanuisse : ut alii Cy- 
rillo Catecheses tribuendas duxerint, alii Joanni 
divinarint. 

XVI. Joannem vero, aut quemvis alium Cyrillo 
recentiorem Catecheses llluminatorum non compo- 
suisse deducitur ex eo catechesis sext» loco, ubi 
auctor septuaginta annos exactos esse dicit, cx 
quo Manichzorum hzresis emerserat, sub Probo 
nimirum imperatore, «by mporv ènt Ipo6ou Bası- 
Aéws àpkápevov. Mpùò yàp diwy EGdouhxovta — bxov 
3| zàdyn. Hic porro septuagesimus annus in annuni 
Christi circiter 547, quo tempore Cyrillus nondum 
episcopus saneta civitatis erat, sed presbyter sub 
Maximo pontifice, imperante tunc temporis Con- 
stantio Constantini Augusti filio. Catechesi unde- 
cima ubi de mundi fine perorat, temporum suo- 
ruin scandala sic explicat, ut de rebus in Ecclesia 
Constantio imp. Ariano gestis ipsum loqui perspi- 
cuum sit : Si audis quod episcopi contra episcopos, 
clerici contra clericos, populi contra populos nsque 
ad sanguinem certant, inquit, ne perturberis. In apo. 
&lolis inventa est proditio, et miraris si el in episco- 
pis fraternum odium reperiatur. Nunc vero defece- 
runt homines a recta fide, ita ut alii quidem (Mar- 
cellus scilicet Ancyranus post Sabellium) ulora- 
voplav (q. d. filiopaternitatem) praedicent : alii vero 
Christum ex non exstantibus ad esse fuisse produ- 
ctum dicant (Arius nimirum cum suis) Jam opera- , 
(ur mysterium iniquitatis. Terrent me bella gentium : 
terrent me scissiones Ecclesiarum : terret me odium 


365 
fratrum. Absit autem ut tempore suo impleantur. 
Præterea observandum venit, in istis Catechesibus, 
ubi de Filio ejusque æterna generatione sermo est, 
nusquam diserte pronuntiari eum esse ôpooúsiov 
consubstantialem Patri; quamvis Christianam f- 
dein sape multis enuntiet, quibus vocis hujus sen- 
sus exprimatur, explodaturque impietas Ariana : 
ubi nempe (catech. 4) profitendum docet, Domi- 
num Jesum Christum esse, tòv èx Oecoŭ 8sbv yevy- 
Oivta 50v Ex qub, que yevnlévta, «bv porov xatà 
náta *(p yevvfjcavst, Deum de Deo genitum, qui lu- 
men de lumine genilus est, similem per omnia illi 
qui se genuit, non in temporibus habenlem quod sit, 
sed anie cuncia secula &ibloc xaX àxatadhntwç ix 
toy Ilatpòç vevevvnuévov, eterne (cat. 7) et incom- 
prehensibili ratione generatum ex Patre Deo, qui 
mullorum quidem abusione sit Pater, Èvòç è uóvou 
qss. xal àinOsla coU povoyevuŭç Yiou, wnius vero 
(cat. 19) et solius natura et veritate unigeniti Filii ; 
wt perfectus Pater perfectum Filium genuerit, IIachp 
&bA ito; céAetoy Y lov yevyfioas ,o0bk axediápevoc, Dave pov 
àvévvnsev, ààÀ' àiôlwç &q£vvnos. Neque deliberans 
(cat. 16) subinde genuit, sed perpetuo et eterne ge- 
nuit, Non enim, inquil alibi, Trinitatem separamus 
wt quidam (Ariani scilicet quos nominare cavet) 
o) yuplzousv thy Tpiába, ©s Tiveç, neque contrahi- 
mus, ut Sabellius. Scilicet ergo tempore Constan- 
- tii imperatoris, Marcelli Aucyraui erroris declinandi 
eausa,in Palæstina et in Oriente liberum non erat 
consubstantialem Patri Filium affirmare. Quin Cyril- 
lus 2b Acacio Caesariense ad Hierosolymitanam sedem 
promotus fuit, quia non putabatur fidei Niczenzefavere. 
Deinceps vero usque ad Seleuciensem synodum com- 
munionem semper fovit eorum qui Semi-Ariani audic- 
bant, et Filium substantiz similis esse paternz profi- 
tebantur, Kop, è colo ópotooóctoy cip IIacpt thv 
Yiv slonyovpévoiç éxópevoc, inquit Sozomenus (a) ; 
nec nisi imperatore Theodosio Magno consubstan- 
tialitatem Verbi libere propalam confessus est : 
quando nimirum hzc Catholicorum certa esse et 
inviolabilis tessera coppit, qux» idcirco catechume- 
mis competentibus summo studio tradebatur et 
ezponebatur, Quamobrem in fine epistole ejusdem 
Cyrilli ad Constantium Augustum de signo crucis 
in ccelo ex lumine Hierosolymis apparente, ubi le- 
gimus, ĉoğáčavta àel thv åyiav xal ÓpooUatov 
Tpvába, laudantem semper sanctam et consubstan- 
tielem Trinilatem; omnino delenda est vor, xal 
ópooUetov, et. consubstaniialem, quam nec Cyrillus 
epistolze ad Constantium apponere potuerit, nec 
Constantius Arianorum partibus addictior, tolerare. 
Etsi enim Cyrillus əb Acacio postea et ab Arianis 
varie exagitatus ac sede pulsus fuit; at non pro- 
pter expressam fldem consubstaniialitatis : sed 
qsod ad eam quam maxime accederet. H»c histo- 
riz ecclesiasticze peritis compertissima sunt, neque 
nunc insulse repetenda. 

XVII. Mystagogicas Catecheses quod spectat ; in 


(a) Lib. 1v, c. 94. 
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postrema ad llluminatos pollicitus erat se ad eos 
transacto Paschatis seu Resurrectionis die per 
hehdomadem ejusmodi catecheses habiturum, qui- 
bus de mysteriis seu sacramentis quz accepissent, 
eorumque ritibus erudirentur, sumptis demonstra- 
tionibus ex utriusque Testamenti paginis : quod 
quidem in mystagogicis praestitum licet observare. 
lta vicissim in istarum prima ad hzxe verba con- 
fessionis baptizandorum : Credo in Patrem et Fi 
lium et Spiritum sanctum, et in. baptisma paniten- 
tie, ait se de his in superioribus fuse lateque disse- 
ruisse. Insuper in prima ista catechesi mysiagogica 
significat auctor se co tempore vivere, cum f»lsis 
numinibus celebritates festive ct solemnes, nav- 


"Yópsu, palam agerentur, mactarentur hostiw, et ' 


omnis cultus idololatricæ superstitionis vigeret ad- 
huc: quæ profecto omnia ad Constantii :ztatem 
pertinent potius, quam Theodosii, cujus eximia 
sollicitudine proscripta exstinctaque sunt. Adhæc, 
quemadmodum in catechesi 3 llluminatorum ita 
disputarat de baptismi lavacro : Nam ut illa gna 
aris offeruntur, cum nalura sint. pura, invocatione 
demonum impura efficiuntur; sic contra. simplex 
aqua, per sancti Spiritus el Christi invocationem ac- 
cepta [LXXI] virtute, sanctitatem. obtinet : consimili 
argumentandi ratione in mystagogica prima utitur 
adversus dapes idolis oblatas, quas esse Salam 
pompas censet : Velut enim panis et vinum Eucha- 
ristim, inquit, ante sacram invocationem adorandæ 
Trinitatis, panis erat el vinum merum; peracta vero 
invocatione, panis fit corpus Christi et vinum sanguis 
Christi : ita ei cibi ejusmodi pompe salanica, suapte 
quidem nalura puri sunt; invocatione autein dæmo- 
num impuri efficiuntur. Quis non jam eumdem utro- 
bique auctorem sentiat, ut nullus supersit locus de 
styli diversitale vitilitigandi? Complures alias, locu- 
tiones omitto, quee in utrisque cateclresibus per- 
inde occurrunt. His ade mystagogicarum titulos 
nibil discrepare ab aliarum inscriptionibus. Esto 
breviores prioribus isiz sinl : at longa oratione 
opus non erat ad enarrandum quæ de mysteriis 
precipuisque eorum ritibus tenenda essent. Cate- 
cheses ali» qux? nobis supersunt Patrum, nibilo 
prolixiores sunt. Tandem, ne tempus terere actum 
agendo videar, in mystagogica quinta alia liturgia 
non explicatur, nisi qua sancli Jacobi dicitur, seu 
Hierosolymitana : et ex his verbis qua catechesis 


initio leguntur de lotione manuum presbyterorum ` 


fundente aquam diacono, obte yàp púnrov aupates 
Éyovtvog thy àpyhv sio[fsiusy. el; thv "ExxAnciav * 
non enim sordido corpore Eeclesiam primum ingressi 
sumus; haud obscure, ni fallor, signilicat se tuac 
inter presbyteros cooptatum fuisse. Hzc porro ut 
de Cyrilli catecbesibus alicubi subnotarem, com- 
pulerunt viri spectatissimz eruditionis, quibus e 
re mea esse visum est, ut ipse, non extraneus quis- 
piam, fratris erratum corrigerem, ne quid ex eo 
roboris male sanie Coci et Riveti criticæ accederet, 


aA. P 


561 


DISSERTATIONES DAMASCENICA. 


DISSERTATIO SEXTA. 


De azymis, in qua etiam de postremo Domini nostri Jesu Christi Paschate. 


|. Que in hac nostra editione Operum sancti 
Joannis Damasceni ipsius inscripta nomine pro- 
deunt opuscula de azymis , horum alterum exstat 
in codice Kegio 9982, necnon in Seguierlano, 
alterum quod prolixioris istius instar compendii 
est, in codice ms. bibliothecz monasterii Sancti 
Remigli Remensis , cujus mibi eopiam fecit R. P. 
D. Bernardus de Montfaucon. Ad primum quod 
attinet , regius codex alter n. 2955, illud exhihet, 
cum prsfatiuncula , que genuinum ejus auctorem 
Indicat, Meletium quemdam scilicet. Ac sane, 
quidem , ubi negatur in utroque opusculo Domi- 
num Jesum Mosaicum Pascha comedisse ipso 
pridie quam pro nobis pateretur, nihil sincere 
Joannis Damasceni seutentize contrarium magis. 
Nam in libro De fide orthodoxa [c. 13] verbis ex- 
pressis legimus Dominum, cum vetus Pascha cum 
discipulis suis comedisset , «b xalaiby llácya petà 
«y uaüntüov aÙŭtoð avrov, mox Eucharisti:e sa- 
cramentum instituisse. Et libro De duabus volun- 
tatibus, operationem humanam cum sancto Maximo 
infert ex eo quod dentes. ejus. Pascha comminue- 
runt, ei guttur. illud in stomachum transmisii, 
hepar denique ir sanguinem vertit, ol óbóves , ol 
tepóvtsç cb Háoya, xai fj qápuyt fj «ip stopáxp 
«aparéu&ca toto, tó tE fap tò E&apavicav. 
Ubi apparet Damascenuni postremam Christi có- 
: pam innueré , quam evangeliste referunt. Adhzc, 
auetor opusculi De azymis synodum Trullanam 
qus sub Justiniano II celebrata fertur, confundit 
eum sexta generali qua coacta fuit Constantino 
Pogonato imp. cum Noster utramque optime dis- 
creverit in Expositione fidei, quam ex Arabiea 
translatione Latinam dedi, in libello De recta fidei 
sententia, et in fine orationis tertie De imaginibus. 
Has ob causas utrumque opus eidem sancto Doctori 
abjudicandusm est; atque eo magis quod in eis 
temere rursum affirmetur, paschelem agnum co- 
medi solitum a Judæis absque panibus fermenti 
erperlibus, nee ejusmodi panes ad mensam ad- 
hibitos fuisse ante decimam quintam diem mensis 
primi : id quod a sanctorum Patrum , ac proinde 
Damasceni nostri doctrina abhorret, nee cum 
Mosaicæ legis prescripto vel contextu convenire 


28 Luc. xxi, 7. 


possit. Quanquam, per summum stuporem, opi- 
nionem hanc astruit Petrus Antiochenus epistola 
ad Dominicum pátriarcham Grademsem : Ecce 
Lucas , inquit, pariter Ghristum panem accepisse 
dicit, non asymum. Non enim jam tunc lemporis 
aderat , cum esset quinta dies (hebdomadis). Si- 
quidem per quintam illam decima tertia occurrebat 
adliuc , nec azimum comparebat ; quia nondum sub- 
latio panis contigerat. Tà ykp Aupa tH e cf; 
ctMvnc v(vec0at vevoyoletnpévov fiv, «f 6E i9 àu- 
vby xai uóvoy 00ec0at* Nam lege preceptum [fuit , 
ut decima quinta luna azyma fierent : at. decima 
quarta agnus duntaxat mactareter. Unde decimam 
quartam (une primi mensis lex; Pascha nuncupat, 
decimam quintam vero nominal put) primam asy- 
morum. Mox sequitur hec exclamatio : qtü tře 
&volac toŭ dAypaupárvoul hem dementiam illite- 
rati ! Quam quidem una serie in contextu Petri 
Amiocbeni edidit Cotelerius , in altero autem 
codice dee$se admonet, Enimvero nihil aliud est, 
nisi nota marginalis ,Greculi cujusdam eruditi et 
sagacis, qua librariorum imprudentia, ut feri 
solet, in textum translata est, Nain refellitur pa- 
triarcha ex ipsomet Luc: Evangelio, qui expressis 
verbis scribit, postremam liánc Dumini cœnam 
peractam fuisse, ipsa die Asymorum in qua necesse 
erat occidi Pascha : "Hà0sv fj huipa àv àğúpwv, 
èv f| lec 00500ac Tò Hlácya !*. Rursumque lege Bo- 
8ajca sancitum erat , idque perpetuo observatum 
a Judæls fuit, ut Paschalis agnus non ederetur, 
nisi cum panibus minime fermentatis , xal páyov- 
Tat tà xpéía tfj vuxtl taty vt nupt, xat čupa 
petà moxplbuy Éboviat. Quin ctiam, ut a decima 
[LXXII] quarta exeunte, seu decima quinta vespere 
auspicantc, inciperentur eomedi azyma , usque 
ad vicesimam diem inclusive (a) : 'Evapyópavot 
Tfj *eccapsoxadexdto fudpg toù pyyòç toU Tputou 
àp’ tonipaç, kwe huépas pedo xaX elxáboz toU. mv 
bw &crépa«. 


II. Quando igitur de ezymis dicendi datur oc- 
casio, libet operosius argumentum hoe tractare 
propter Graecorum eriminatiónes , quibus Eccle- 
siam Ronianam et Occidentalem onerant, a qua 


(a) Exod. x11, 13. Vid. Joseph. lib. u1 Antiq., c. 10. 
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nempe se sejunxisse obtendant , quod panem abs- 
que fermento ad missarum sacrificium adhibeat. 
Ritum suum Romani tuentur. exemplo Christi, 
qui , postquam agnum Paschalem secundum legis 
antique praescriptum cum panibus non fermenta- 
tis ederat, sub ejusmodi subinde panis specie, 
corpus suum discipulis tradiderit. Greci vero e 
schismaticis complures, ut argumenti hujus, quod 
firmissimum est, vim elevaremt, pra'fraete negave- 
runt Dominum in extrema illa coena pascha legi- 
timum manducasse. Snæ quidem assertionis pa- 
tronos habuerunt binos illos auctores quorum 
Photius meminit in Bibliotheca, eod. 115 : verum 
anonymi sunt et obscuri, quorum unos forsan 
fuerit Joannes ille Philoponus, Tritheitarum quon- 
dam bzresis architectus, qui peculiari libello , 
quem Baltazar Corderius cum ejus expositione opi- 
flcii sex dierum in lucem protulit, idem commen- 
twm propugnavit. Photius vero iis nequaquam 
assentiendum putavit : quinimo subnotavit , ho- 
rum scriptorum opinationem , eum Joanuis Chry- 
sostomi , tum Ecclesiz totius traditioni contrariam 
esse : `O yàp Xpuaóoxopos;, Inquit, xat fj 'Exxìnola 
zére qnolv aùtbv èmirekloar tò vapixbv Tb ^00 
postixou etrvou. Profecto przter Chrysostoinum, 
e grzcis Patribus Irenæus, Epiphanins , Theophi- 
lus et Cyrillus Alexandrini , Theodoretus , Ana- 
$tasius H, Antiochenus, Damascenus noster Joan- 
nes , et alii (ut Hieronymum Grazcorum exseripto- 
rem et Latinos nostros omittam) idem tradunt. 
Nostra quidem ætate inter eruditos aliquot in Gal- 
lis nostris, variis hinc inde dissertationibus , 
concertatum est de Domini nostri Jesu Christi po- 
stremo Paschate, aliis affirmantibus paschaleimn 
agnum ab eo in ultima cona comestum fuisse, 
negantibus aliis. Expendepti vero partis utriusque 
momenta, disertiora mihi visa sunt divine Scrip- 
turz testimonia , quibus prima vetustiorque sen- 
tentia astruitur. i 

lil. Joannes siquidem cap. xu, v 1, narrat, 
Ante sex dies Pasche Jesum venisse Bethaniam, 
ubi fecerunt ei cenam. In textu Greco pro cena 
legitur 8sUrxvov, quod prandium quoque significat , 
seu quodvis convivium. Unde Matth. xxi, v. 6, 
de Phariseis Dominus ait : Amant primos accu- 
bius fn conis, kv Belxvoi;, id est, in convivtis; 
Mare. vi, v. 291, Herodes in die natalis sei cæ- 
aam ĉelrzvov, id est, convivimm, fecit principibus 
Galilææ , etc. Sin vero cena proprie dicta fuerit, 
hzc Sabbato exeunte facta est. Nam sexta dies 
ista ante Pascha Sabbatum erat, ipsumque mag- 
Rum , quod festivius cæteris agere Judei consue- 
scunt, propter nescio quod miraculum , quod ín 
Agypto hae ipsa die patribus suis contigisse fe- 
runt. Instante porro Sabbati fine, priusquam sol 
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occiderit, tertium epulum solent auspicari. Ter 
quippe Sabbato epulari districtissime tenentur. 
Nec putandum est Mariam ungendo caput et pedes 
Christi, scrupulosam econtribulium suorum ser- 
vandi Sabbati legem violaturam fuissc. Nam , præ- 
terquam. quod Judei in tertio epulo sabbatico 
pixides aromaticas naribus solent admovere oble- 
ctationis causa, in Thalmude Hierosolymitano (a) 
unctio hominis viventis Sabbato conceditur, non 
mortui; quippe qua deliciandi gratia *T31 M *M 
IYN Uus fiat. Scr "1 no5 TENI TÀ mmo veo 
mM m. Quidnam hoc est quod viventi prestare 
promittitur, non mortuo ? est unctio. Quanquam et 
Sabbati initio (b) mortui cadaver ungere licitum 
erat , dummodo non inoveretur. Nec fractione ala- 
bastri posthabitum Sabbatum fuit, uti nec viola- 
tur effractione dolioli vel utris, cujus partes nulli 
usui futurz sint. Quinimo alabastrum fregit Ma- 
ria, ne obturamentum extrahendo, tantilla ejus- 
modi vi adhibita , contra Sabbati legem peccasse 
censeretur. Quanto minus vero hanc violavit, Do- 
mini pedes capillis abstergendo. Nam come un- 
ctlo , ut viris, sic feminis Sabbato permissa erat. 
Potest etiam mulier vicina comam die Sabbati 
inungere quam periclitanti puerperz offerat, si sat 
unguenti in vola manus ferre non possit. Sabbatum 
autem (c) fuisse, quaudo Jesus (utique ex loco. 
non admodum distante) Bethaniam cum venisset , 
exceptus- isto convivio fuit, hæ quas dixi circum- 
stantie convivii innuunt, tum etiamex subsequen- 
tiuià dierum recensione evincitur. Joannes enim 
Evangelista, postquam narravit complures ex 
Judæis, cum audissent Jesum Bethaniam adve- 
nisse , et apud Martham et Mariam epulari, iltuc 
accessisse, non propter Jesum tantum, sed ut La- 
sarum viderent , etc., mox subjungit, v, 12. Jn 
crastinum eum Hierosolymam triumphantis more, 
turmis ovantibus ingressum esse : id quod de per- 
petua cunctarum orbis Ecclesiarum consensione 
gestum fuit feria 1, seu Dominica, quam Graci 
idcirco vocant, ^v Botwov; Latini, Palmarum; 
Ægyptii et Syri, Dominicam Osanna. Enimvero 
illa ipsa die triumphi sui , cum vespera esset hora , 
inquit Marcus, exiit Bethaniam, cum discipulis 
guis ** ; ubi mansit **, sive pernoclavit. Alia die 
(insequenti scilicet) mane revertens in civitatem 
esuriit, ficui maledizit **, Judæoram perfidiam ar- 
guit, etc. Et cum vespera facta esset, egredienti 
de civitate discipuli ostenderunt ei ficum arcfa- 
etam èt, Sequenti die veniunt rursus Hierosolymam, 
ubi Dominus multis sermonibus congressus cst 
cum sacerdotibus, Scribis quoque et Phariszis Ts 
quod in causa fuit, ut hi feria 4, que proxime 
succedebat, de eo capiendo deliberarent : unde 
per omnes fere Ecclesias, Romana duntaxat ex- 


* Mare. xi 11. 9 Matib. xxi, 19. *! Marc. xi, 12-414. ?* ibid. 19, 30. ** ibid. 27 seq. 


(a) Tract. sabb. fol. 12, col. 12, 
(b) Mish. tract. sabb. c. 25, n. 


, € C. 23, n. 14. (c) lbid. 
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cepta , constitutum erat ut feriis quartis jejunare- 
tur, Exeunti Jesu de templo ostendunt discipuli 
adis sacre structuram. Quibus respondet brevi 
fore ut non reliuquatur istic lapis super lapidem. 
Tum relieta civitate, sedente Jesu in monte Oli- 
veti conira templum , interrogabant eum Peirus et 
Jacobus et Joannes et Andreas : Dic nobis quando 
hec erunt **, Quocirca multa de excidio Hierosoly- 
mitano , extremoque judicio , et vigilandi necessi- 
tate dixit, quie fuse recitant Matthæus , Lucas et 
Marcus. Quibus ex ordine renuntiatis Matthaeus sub- 
jungit : Et factum est cum consummasset Jesus hos 
sermones, dixit discipulis suis : Scitis quia post bi- 
duum Pascha fiet et Filius hominis tradetur, [LX X1M] 
ut crucifigatur *, Marcus vero : Erat pascha et Azyma 
post biduum ; et querebant summi Sacerdotes ?**, eic. 
Secundc igiturab hinc dieChristus Judzis tradendus 
erat. Qui cum feria quinta finem habente traditus 
fuerit, extra dubium est, hoc ab ipso prznuntia- 
tum fuisse vespere terüz ferie, adeoque feria se- 
cunda ficui maledixisse, ac feria primaseu Dominica 
Hierosolymis triumphasse. Cuin vero pridie trium- 
phi sui Bethaniam advenerit, exceptusque convi- 
vio fuerit, anle sex dies Pascha; et, post biduum ab 
ea vespera, qua Hierosolymorum excidium præ- 
dixerat, apprehensus fuerit, omnino sequitur illo 
anno festum Paschatis et Azymorum auspicandum 
"fuisse ipsa ferie quint: vespera, qua traditus 
Judais fuit. 

IV. Quz cum ita sint, ubi apud Matthzeum et Mar- 
cum legitur, t) mportn huépgz tov 'AQUuuy, ipsa 
prima dies azymorum quam naturalem dicunt, 
nom anterior altera significatur : ipsa, inquam, 
quarta decina mensis primi seu Nisan, quam lex 
mactando agno, vergente ad occasum sole, præ- 
scripserat, ut ineunte vespere Pascha immolatum 
cum azymis ederetur. Quocirca Lucas, qui inilio 
cap. xxu, dixerat, fvvuev fj huipa «àv 'AQUpuv, 
appropinquabat dies Azymorum, qui dicitur Pascha ; 
narratis subinde pontificum consilio de Christo 
neci dando, et pactione Juda, stalim scribit : "H30e 
6b h huépa vov ‘AÇúpwv, èv f Ede Oúsoðar zò 
Ilácya * Venit autem dies Azymorum, in qua necesse 
erat occidi pascha. Non, ut ante, in procinctu 
erat, seu proxima, sed jam venerat ; dies, inquam, 
illa naturalis, in cujus horis promeridianis pascha 
occidendum erat, et vesperltinis post occasum solis 
comedendum cum azymis panibus, proscripto 
jam a meridie fermentato; ita ut dies azymorum, 
seu decima quinta secundum legem, ipsa decima 
quarta naturali desinente inciperet. Pergit Lucas : 
Et misit Jacobum et Joannem dicens : Euntes parate 
nobis pascha ut manducemus. At illi dixerunt : Ubi 
vis paremus "? Non praemouetur a discipulis, ut 
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de Paschate praeparaudo cogitent (quod forsan ali- 
qui ex sola Matthaei, et Marci textuum inspectione 
inferrent) sed Ipse discipulos antevertit, mandatque 
ut diversorii Domino dicant : Ubi est refectio mea, 
ubi pascha cum discipulis meis manducem ?3? Igitur 
in animo babebat Pascha edere. Unde Lucas, 
postquam scripsit, Euntes autem invenerunt sicut 
dixit illis, et paraverunt pascha , addit statim : Et 
cum facta essel hora, utique ceenz paschalis auspi- 
cande, discubuit, et duodecim apostoli cum eo, et 
ait illis : Desiderio desideravi hoc Pascha mandueare 
vobiscum, antequam patiar *?. Aliis namque duobus 
annis a baptismo suo cum apostolis Pascha non 
celebrarat. Nam primo praedicationis anno hos 
nondum selegerat. Secundo anno, ipso tempore 
solemnitatis Paschalis, in Galilea morabatur, ut 
testatur Joannes, ubi narrat miraculum quod pa- 
travit Dominus traus mare Galilaz, quod est Tibe- 
riadis, quinque panes multiplicando : Erat autem, 
inquit, prorimum Pascha dies festus Judeorum "*. 
Unde Sabbato euteporpwtw, secundo primo, quod 
Sabbato magno proxime succedebat, incidebatque 
in hebdoniadem azymorum, Jesus in eadem regione 
per sata cum discipulis ambulabat. 

Lucas mox refert Jesum, ubi primum discubuit, 
accepisse præ manibus calicem, et cum benedixis- 
set, bibendum illum discipulis propinasse, simili- 
que modo canam absolvisse ; co utique ritu quem 
Judei observant in ccena paschali (a). Demum 
Matthæus et Marcus addunt : et hymno dicto exierunt. 
llymnum hic vocant psalmum, Jn exitu lsrael **. 
cum aliis quibasdam qui subsequuntur, quos Judzi 
post cenam Paschatis recitare consuescunt. 

His argumentis me victum fateor, ut illis asti- 
pularer, qui cum priscis Ecclesi:e Patribus et ma- 
gistris affirmant, Dominum Jesum Pascha Mosai- 
cum cum discipulis celebrasse ipsa vespera qua 
traditus Judzis fuit. Modo necesse est ul argu- 
menlis eorum qui opinionem adversariam tuentur, 
faciam satis. 


V. Adversa opinionis objectiones. — Tria præ- 
sertim solent objectare, quorum hoc primum est, 
Joannem de postrema Domini cena dicturum, 
incipere: Ante diem festum Pascha , sciens Jesus 
quia venit hora ejus ^, etc. At festum Paschz ipsa 
cœna jnchoabatur : nondum ergo Pascha vespera 
advenerat. 

Deinde, cum Dominus Juda exeunti dixisset, 
Quod facis, fac citius **, quidam dispulorum arbi- 
trati sunt. injunctum illi fuisse, ut emeret. que 
necessaria erant ad diem (estum "*. Nondum igitur, 
inquiunt, pascbalem solemnitatem erant auspicati, 
in cujus die prima vetitum erat quamcunque rem 
emere vel vendere. 


** Matth. xxiv, 1-5; Marc. Y|1-35. > Matth. xxvi, 14, 2. ** Marc. xiv, 1. " Luc, xxii, 8, 9. "^ ibid, 


11. >? ibid. 15-15. ** Joan. vi, 4. 


M“ Psal. cxu, 1 seqq. 


*3 Joan. xin, i. ** ibid. 27. ** ibid. 39. 


(a) legendus Duxtorfius : Exercit. de Hist. instit, S. Cena. 
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Insuper testimonium aliud afferunt Joannis evan- 
gelistz, narrantis eos qui Jesum ad Pilatum addu- 
xerant, ingressos non esse in praetorium, ut non con- 
taminarentur, sed wt manducarent pascha ** : unde 
concludunt paschalem agnum vespera qux przeces- 
serat comestum a Judæis non fuisse, nec proinde 
a Domino. id qued altero loco confirmant, quo 
Joannes dicit ægre tulisse Judæos ut remanerent 
corpora in cruce Sabbato, quia magnus erat dies 
ille Sabbati **; hoc est ipsa paschalis diei festivi- 
t28, seu sanctissima illa solemnitas altissimo Do- 
mino. Nam Judaei Hellenist» pr»cipuas ejusmodi 
solemnilates, peyálaç fji£pac , magnos dies appel- 
labant, ut ex multis locis constat Evangeliorum et 
versionis Grece, qus septuaginta interpretum esse 
vulgo traditur. 

Vl. Theologorum trita responsio. — Postremum 
boe argumentum czteris valentius est, quo soluto 
vix ulla diffienltas alia supererit. Illum Joannis 
locum : Ipsi vero non ingressi sunt in praetorium, 
xt non contamiuarentur ; sed «t manducarent pascha, 
theologi in scholis sic interpretantur, ut evange- 
lista Paschatis nomine istic significarit non festi- 
vum agnum, qui pridie inter coenandum esus fue- 
rat, sed victimas, quz prin:o die azymorum offe- 
rebantur in templo. Moysen quippe hostias istas 
perinde atque agnum paschalem, Pascha nominasse, 
Deut. xn, 2, ubi legitur : Immolabis Phase Do- 
mino Deo tuo de ovibus et de bobus, etc. Porro ad 
cuenam paschalem non bovina caro, sed ovina pa- 
rabatur, aut hedina. Hzc vero responsio nodum 
non solvit: quippe cum nihil tale offerat Hebrzus 
Scripture textus, uti nec septuaginta interpretum 
translatio; sed mude tantum : Immolabis Phase (seu 
Pascha Domino) Deo tuo, owes et boves in loco quem 
elegerit. Dominus. Quibus verbis nihil aliud innui- 
tur. nisi in illo loco quem Deus elegisset, et non in 
alio, 1mmolandos esse in festivitate mensis Abib, 
agnos primum, [LXXiV] qui vocabulo Pascha si- 
gnificantur, subindeque oves et boves in hostias 
paciflcas, et holocausta, per septem dies Azymo- 


rum. Quinimo Judei, Mishnici tradunt prater: 


carnes immolati agni vel hzdi, licitum fuisse alias, 
seu vitulinas, seu quascunque mundas Deoque 
ssactatas mensæ ad coenam adhibere, si convivan- 
tium fami eximendz agnina vel hzdina non suffi- 
ceret. 

Vii. Doctissimi Petavii judicium de ultimo Chri- 
sti Paschate. — Dionysius Petavius, vir eximie 
doeius, in animadversionibus suis in Epiphanii 
Panarium ad heresim 51, qua est Alogorum, 
auctoris sui assertionem amplectitur; puta illo 
anno quo Dominus noster perpessus est, duobuà 
diebus ab aliis atque aliis celebratum Pascha 
fuisse : quia cyclus quatuordecim annorum, quem 


* Joan. xvin, 28. * Joan. xix, 34. 


(e) Annot. in Epiphan. p. 156. 
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apud Judæos tunc in usu fuisse ex Epiphanio post 
Keplerum observat, omnino accuratus non erat: 
*Evexev tolvyuv toútov inquit Epiphanius, tóte soa- 
kévteç, oð póvoy mpoUAa6ov Üopu6oüpusvot, tà; 600 
fjuépac Be6poxózec tò IIáaya, &X.à xat tbv ón£p6a- 
tov xpocOévcec plav hpépav, xatà mávta cgaliytes 
Hujus itaque gratia tunc offenderunt, ut perturbate 
ordine duos dies Pascha ederent : sed insuper diem 
unam adjicerent, omnibus modis offendentes. Judseos 
unam diem adjecisse affirmat, quia, cum Ecclesig 
traditio esset pontifices et concilium Judzorum 
feria quarta, de Christo occidendo decretum tu- 
lisse, idcirco sibi finxerat Christum, non feria 
quinta, sed quarta prebensum judicatamque fuisse, 
nec insequenti die, sed sexta occisum. Quem erro- 
rem Petavius corrigere non dubitavit. Ceterum 
propter cycli labem et vitium Judzos interdum 
aberrasse observat vir pereruditus (a), idque 
exeroplo Christianorum posse declarari, « Nam, ut 
isti, cum Paschatis celebritatem ad lunz ders poos, 
quantuin civilis usus patitur, exigere conarentur, 
idque in Nicæno concilio decretum esset, in tanta 
astronomicarum rerum luce et peritia, tamen efu- 
gere non valuerunt, quin collectam aliquot szculis 
labem annorum, ad hac nostra tempora propaga- 
rent, ut in solis motu totos decem dies, a lunari 
quatuor aberrarent. Quocirca idem Judæis evenisse 
non dubito, ut eorum Neomenie biduo, ac triduo, 
nonnunquam a mediis lunæ motibus el veris etiam 
deflecterent. De cyclo et annorum orbe, in quem 
Neomenias incluserint, etsi nihil admodum deflnio, 
verisimile tamen arbitror, quod in hac heresi Epi- 
phanius exponit, usos esse Christi tempore Judzeos 
periodo quadam annorum 1iv, Seu LXxxxiv potius. » 
Mis aliisque quæ eodem spectant przstitutis, vir 
magnus, p. 172 De anno quo Christus mortem obiit, 
ad hunc modum loqui pergit: « Per idem tempus 
Judæi certam ob causam, de qua paulo post agetur, 
Pascha in sequentem a legitimo diem, hoc est in 
Sabbatum, sive xxxi Martii transtulerunt, nec eo- 
dem quo Christus die celebrarunt. Hic enim èv A Ebe 
Oúetv huépz (în qua die oportebat immolari) hoc 
est xiv luua civili et politica, celebravit, non uti- 
que celesti, utque ex medio et astronomico side- 
rum ratiocinio deprompta, de qua nihila legislatore 
praescriptum. At Judzi luna sequente Pascha per- 
egerunt. Neque vero solus id Christus fecisse vide- 
tur, ut legitimum tempus et a. Deo constitutum 
c:eteris anteferret ; sed et alit plerique patrli instituti 
tenaciores et ritus : unde 06pu6oc, et perturbatio 
in celebritate ipsa Paschatis exorta. Non aliam 
Epiphanii, cum hac scriberet, mentem esse de- 
buisse, verba ipsius demonstrant. » Deinde post- 
quam Epiphanii errata Petavius notavit, Diagramma 
seu loterculum subjicit, lunarum et feriarum anno 


~ 


e" rr. 
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Dominice Passionis, uude colligatur quemnam 
errorein Judzi tunc temporis potuerint admittere. 
Tandem, pag. 185, perpensis variarum opinionum 
de postremo Domini Paschate momentis, conclu- 
dit: « Extraordinariam quamdam et singularem 
perturbationem exstitisse verisimile est, quz co 
duntaxat mense contigerit, quo Christus passus 
est : adeo ul non ipse solum cum apostolis, sed et 
alii diverso a csteris die celebrarint. Nam et 
illud Epiphanii verba ipsa declarant, cum 6ópu6ov 
et dissensionem in obeunda celebritate incidisse 
significant. Hunc in modum explicata a nobis ac 
defensa communis sententia multo probabilior vi- 
detur, propter diserta et expressa Joannis testi- 
monia, qua nulla cavillatio possit eludere. » 

VIII. Nimirum doctissimus auctor exploserat sen- 
tentiam illorum, qui Pascha feriis 2a 4a et 6s, nun- 
quam celebratum affirmarent, itemque aliorum, 
qui arbitrarentur in more priscorum Judeorum 
fuisse, ut quemadmodum hodie, duobus diebus 
continuis Neomenias et majora ejusmodi festa 
agerent. Ac illorum quidem quia, ipsismet He- 
brais fatentibus, in primis R. Mose Majemonide, 
inventum istud Christo longe recentius : et quia, 
si rejiciendarum asciscendarumque feriarum or- 
dinaria fuisset illa ratio, atque ab universis re- 
cepta, neque Dominus, neque ulli omnino Judzi 
Neomenias festosque dies aliter quam ex præ- 
scripto legis una die celebrassent. Aliorum autem, 
quia consuetudo Neomenias et festa duobus diebus 
celebrandi, Judzorum duntaxat illorum erat, qui 
procul llierosolymis , et in dispersione agerent, 
ad quos advenire non potuissent nuntii, seu cur- 
sores, qui ad significandum novilunium a Synedrio 
magno mittebantur. Judzorum quippe traditionem 
esse, majores suos, dum templum staret, primum 
cujusque mensis diem habuisse illum, in eujus 
vespera lun: renascentis cornua apparuissent, 
visaque essent a viris huicce speculationi destina- 
tis; ut auditis approbatisque testibus saltem duo- 
bus, qui se nascentem lunam vidisse confirmas- 
sent, Neomenia sanctificaretur, primoque ipso die 
egressi nuntii per Palxstinam cam indicerent. ln- 
super penes pontifices senatumque stetisse pute- 
statein primi mensis differendi facta intercalatione 
decimi tertii mensis qui Veadar, seu secundus 
Adar nuncuparetur; idque variis de causis quas 
Majemonides refert in tract. Kiddush hakkodesh. 
Quamobrem in remotioribus regionibus Neomenias 
biduo celebrari solitas; quia his in locis incerti 
Jud:ei crant, quemnam diem Synedrium Hieroso- 
lymitanum ex visione lunz przescripsisset. Eamdem 
istius bidui causam affert Leone de Modena, Venet 
synagogæ quondam Rabbinus, in libello quem de 
ritibus Hebrzorum Italice edidit part. in, cap. 2. 
Obiter tamen dicam Judxos, qui in dispersioni- 
bus morabantur, duorum dierum conseeratigne 


* Deut. xxxi, 18, 
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discrimini illi alieri, quod ex arbitraria poutificum 
intercalatione natum esset, [LXXV] mederi nullc 
modo potuisse. Quanquam Paulus Middelburgen- 
sis ex cognomine suo Burgensis traditionem Ju: ; 
dzorum diversam esse ait; nimirum Esdram olim 
iBstituisse, ut duobus diebus precipua [esta age- 
rentur, atque idcirco R. Raba Jud:zeos sug ætatis 
adhortatum, ne majorum consuetudinem quam 
Esdras ipse przceperat, omittetent. 

IX. Quidquid vero sit de illo Esdr: mandato, 
Judzorum gentem a sola phasi lung mensium 
initia statuisse, nulla supputetionis asuronomica 
habita ratione, penesque seniorum arbitrium fuisse 
intercalationes annorum, mihi prorsus persuasum 
non est ; imo nec Judaeorum cordatioribus, qui ey 
quibusdam etiam Scripture divine locis compro- 
barunt, in ipsismet remotioribus sæculis scientiam 
temporum, seu chronologiam, ad dies solemnes 
statuendos execuliam a majoribus suis fuisse. ld 
porro muneris in primis impositum tradunt Issa- 
charidis, quibus Moyses cum morti proximus 
benediceret, lioc prænuntiarat: PNI 7oUU" 
pum TAY DU wop wn ou Et ]ssachar in 
tabernaculis tuis. Populos ad montem vocabunt : illic 
immolabunt victimas jusiitig ". Qux Onkelos, Ka- 
balistica licentia legens Tum, ita reddidit »2cwn 
: poema Ca" Tayoh "ponas eb lssachar in 
profectione tua ad statuenda [esta in Jerusalem. 
Isthz:ec autem interpretatio nititur illo loco 1 Paral. 
in, 332: ma ruo Dnd ruta cym vun xm 
Ux moy! Et de filiis 1ssachar (venerunt ad 
David) periti scientia. temporum, ad cognoscendum 
quid deberet facere Israel. Paraphrastes Chaldieus 
versum istum fusiori sermone bunc in modum 
transtulit: Ex lssachar periti scientie temperum, 
docti in figeudis initiis annorum et mensium, in 
intercalandis mense et annis ; sophistæ in noviluniis 
ad definienda figendaque [esta in lempore suo. 
NDD O pinu wn: ROPA n'pa 
exercitati quoque in revolutione solis, et astrologi in 
siderum stellarumque notitia. Quamobrem Rashi 
Deuteronomii versum quem citavi, ex isto libri I 
Paralip. loco, codem sensu sic exponit : Jssachar 
prosperabitur sedendo in tabernaculis suis, ut lcgi 
studeat DIV Y) arum yup intercalationi an- 
norum dans operam, figendisque Neomeniis, juxta 
atque dn (1 Paral. x1) : Et de filiis Issachar, periti 
scieutlg temporum, principes familiarum ducenti. 
Principes synedrii fuerunt Ify'ap `J yaa DEY 
1201 P ryoperam dantes temporibus definiendis et 
annis intercalandis. Populos seu tribus Israel voca- 
bunt ad moniem, id est ad montem Moria congrega- 
bunt , ad statas utique solemuitates celebrandas. Ad - 
dam interpretationem R. David bimbi in illum Jocum 
Paralipom. DYW TYI DYMY TTD, inquit, "ara 
hn mey ma nyd aw m nw yo 
vm Dp Camb nwa ery5 aoa ym wm 
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ninon manm aunb mm. Magistri nostri in- 
lerpretati sunt, ut. lssacharideg periti fuerint. seien- 
tia intercalandorum annorum, figendarumque Neo» 
meniarum. Unde subjungitur: Ad sciendum quid 
agere debeat Israel; ut nempe scientia temporum 
insirucli, chronologica utique, mundi (empestatuin 
immulationes revolutionesque siderum noverint sup- 
puaere. Bekius, qui parapbrasim Chaldaicam Pa- 
ralipomenon primus edidit, rabbinos alios in notis 
laudat, qui in eamdem expositionem consensere. 
Quinimo Seldenus lib. De anno Judceorum, Maje- 
monidem in tract, Kiddush hakkodesh. 17 , 8$ 25, 
dixisse refert, Majores suos, maxime lssacharidas 
habuisse coguiláonem lemporum, scientes quid facien- 
dum essel [sraelitis. Insuper illud quoque R. Sa- 
muelis, apud Abraham Zacuth in Jucbasin fol. 40, 
opn n nn wua y'poo noy own ^2 Issacha- 
rem ascendisse in firmamenium, ei secum deduxisse 
(in mor«alium usum) partes seu scrupulos 1030. 
« Illas nempe, inquit Seldenus, non minus cele- 
bres, quam sexagenas apud Graecos et Latinos. 
Hyperbole est manifesta de singulari tribus illius 
in re astronomica peritia. » Hanc vero Issacbaridze 
non habuissent, si ge sola speculatione phasis seu 
cornuum lunz se sollicitos prastitissent. Quasi 
vero eximia quadam scientia opus esset ad lunz 
phases speculandas, quando pinguioris Minerva ho- 
mines ad hoc fuisse adhibitos fatentur ipsimet 
Thalmudistz. 

X. Recentioribus his Judaeis Josephum histori- 
cum adjungam, qui lib. i1 Ant. Jud. cap. 1, nar- 
rat a Moyse constilulum esse ut festum Taberna- 
culorum ageretur quinta decima septimi mensis, 
tptT-01LÉvOU TOU XALPOU mpóc yeruepivhv pav, ver- 
gente anno versus hibernum tempestatem ; hoc est 
post z:quinoctium autumnale, Pascha vero immola- 
retur tý «e3aapsaxatóexázm xatà oeAMvnv, Èv K pup toù 
tiou xa0sstóo;, decima quarta mensis (Nisan) So- 
le consistente in Ariete, Àtqui fieri nequaquam po- 
terat, uL ex sola lunx cornuum speculatione, cum 
arbitraria nesciu qua intercalatione, nulla cursus 
lunaris ad solarem per calculos astronomicos com- 
paratione, Pascha quotannis celebraretur quando 
sol in ariete consisteret. Prater Philonem et Mu- 
szum, nescio quem, qui idem quo'l Josephus sta- 
tuerant, Anatolius Laodicenus in canonibus pa- 
Schalibus, apud Eusebium (a). vetustiores alios 
Judaeos citabat, Agathobulos nempe, et Aristobulos, 
qui omnescertissimis demonstrationibus evicerant, 
qv Tov Ilácya £opzhv ĉelv mávto; per! lonuspíav 
&vrsc9ac* Pascha festum. omnino debere post. æqui- 
noctium. celebrari. Quamobrem Petavius luco jam a 
me laudato (183), postquam retulit ex Majemonide 
quomodo se synedrium gereret erga testes qui 
pbasim lunæ renuntiabant, subinde infert : Mani- 
festum esseex hoc. loco, Christi Domini nosiri iem- 
pore, Neomenias non tam certo constitutas. esse, ut 


(e) Lib. vui, c. 32. 


DISSERTATIO VI. 


9.8 
non, vel affecto jam mense relexere, ec retraciare li- 
citum esset, adeoque solemuitates ipsas, que a men- 
sis capite penderent, inalios dies incidisse, Quare cum 
tolum hoc negotium perperam a stolidissimis magi- 
siratibus, et conira majorum ritus. adminisiraretur, 
g'assante jam superstitione, corruptissimisque lempo- 
ribus, verisimile est aliquos repertos, qui kanc care- 
moniarum riluumque perturbationem, quatenus in ip- 
sis eral, emendare studerent, et que privatim obire 
poterant sacra legitimis temporibus perficerent. Cu- 
jusmodi Paschalis agni cena fuit; quam anne! sua 
passionis Christus cum apostolis, atque aliis etiam 
fortassa Judaris, pridie quam ceteri prapostere id 
facerent, usurpare maluit. Neque hoc unius alteriusce 
diei discrimen  adsnirabilius eese debat, guum quod 
Christianis ipsis aute Victoris pape decretum, aut 
Nicaenum concilium, verum etiam aliquot postea sæ- 
culis accidit in religiosissima Paschatis celebritate, 
uno plerumque mense, nonnunquam diebus vii a 38 
differrent, de quo nonnulla ad Nicephori [LXXV] Bre- 
viarium in xpoQsopla, olim adnotavimus, etc. Proli- 
xos hic exscribere non piguil magni Petavii textus, 
cujus quoad res chronologiczs maxima semper erit 
apud eruditos auctoritas, ei cujus vanam suspicio- 
nem non fuisse moz ostendam. 

XI. « Ast, inquit recentior aliquis, cyclorum et 
usum et inventionem, qui aliis quam Græcis tri- 
buerit, bic sane multum hallucinabitur. Graecarum 
autem et gentilium omnium disciplinarum non so- 
lpm parum studiosi, sed et osores fuere semper 
maximi Judei, quandiu res Judaica stetit. incolu- 
mis. Nec certe nisi pluribus post suam inler gen- 
les dispersionem szculis usum hujusmodi gentilium 
artium babere cceperunt, ut facile apud eos omnes 
convenit, qui gentis mores et ritus attentius scru- 
tati sunt.» i 

Xil. lane vero Judæi a Græcis calculos astrono- 
micos discere debuerunt, ac non potius ab Ægy- 
ptiis et Chaldæis , qui Græcorum magistri fucrunt, 
et quibuscum Judæi frequontiorem oonsuetudinem 
habuerunt? Sed nec Grecos consuluit:Cæsar, ut 
Romanum annum statueret, non Sosigenes, non 
Augustus, non Patres Niceni, non Ecclesia Ro- 
mana et Catholica ; verum Agyptios et Orientales. 
Annon vero Jud:eus erat Aristobulus Magister Pto- - 
lemæi regis de genere Christorum sacerdotum, ad 
quem exstat epistola synedrii Hierosolymitani, c. 4, 
lib. H Maclabzorum? Hie sene gentilium artes 
non oderat, qui regi gontili erudiepdo prefectus 
osset. Nec duhium est quin ipse sil'Aristobolus 
ille, quem ut Peripateticee Philosophie, ita astro- 
nomicæ &cientie peritum fuisse asserit Anatolius 
apud Eusebium ; cui socios adjungit ejusdem gen- 
tis duos Agathobulos. Annon Judzus erat Jesus fi- 
lius Sirach, qui cap. xxxix Ecclesiastici, sapien- 
tem suum ait, non veterum modo, prophetarumqu. 
libris legendis vacaturum, sed ct in terram alieni« 
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genarum gentiam transiturum, ut eorum quz apud 
ess geruntur periculum faciat? Philonem, Jose- 
phum, Muszum, et alios omitto, qui litteris et phi- 
losophiæ Grecorum insudarunt. Epiphanius nar- 
rat Pharisæos, qui fato cuncta ascriberent, astrono- 
miz operam in primis posuisse. Diu. ante cyclum 
Hillelianum quo nunc universi per orbem Judæi 
utuntur, R. Samuel, scholæ Nabardeensis caput, 
Periodum astronomicam in Babylonia vulgavit, 
quam sui relicta veteri sequerentur : unde cogno- 
minatus fuit, Jarchiani, sive Lunista. Florebat post 
sseculi tertii a Christi nativitate initium. Eodem 
circiter seculo labente calculum alium in Palzsti- 
na protulit R. Adda filius Ababee nonnihil emenda- 
tiorem. Origenes horum temporum scriptor, hom. 
25 in Num., ubi varias Judeorum festivitates ex- 
ponit, testatur eos ad solis cursum lunarem er- 
egisse : Tertia, inquit, festivitas ponitur Neomenie 
dies, in qua offertur et hostia. Neomenia autemdici- 
Inr notaluna, cum luna innovatur. Nova autem fit, 
cam soli proxima fuerit effecta, et valde ei conjun- 
cla, ila ut sub. claritate ejus lateat. Et paucis in- 
terjectis , quserit : Quid, enim religioni conducit 
nove lunc, id est, cum conjungitur soli, et adhæ- 
ret ei, observare festivitatem ? Ptolemæus, nobilis 
ille astronomus Alexandrinus qui Marco Aurelio 
imp. sæculo Ecclesize secundo et centum fere annis 
ante R. Samuelem scribebat , Judzorum periodum 
decemnovennalem intercalationum mirun quan- 
tum extulit, ceu a viris divino Spiritu afflatis et 
prophetis excogitata traditaque esset; quod ve- 
tustissimam eam esse, non recentem indicat. Sed 
eur testes alios quaerimus astrononmics eruditionis 
veterum Hebraeorum, quando Mishna, cap. t, tract. 
Rosh hasshana , non pauca nobis suppeditat argu- 
menta, Gamalielem magnum eam coluisse, Ejus 
calculos et periodos varias refert liber qui de ge- 
neri ejus nomine , ^y ow "pn. Pikei Eliezer ; id 
est, Capita Eliezer, lilii scilicet R. Hyrcani, in- 
scriptus fuit. Cap. 6, cyclum solarem statuit vi- 
ginti octo annorum, septem minoribus cyclis qua- 
tuor annorum, seu bis quatuordecim annorum 
periodis constantem. Cap. 7, Johannan , Gamaliel , 
et alii cum Eliezere lunarem periodum magnam ex 
annis viginti et uno componi aiunt ; idque pluribus 
edisserunt. Ac tandem agnoscunt maximum cir- 
culum solis octoginta et octo annis solaribus ab- 
solvi ; hoe est tribus cyclis 'solaribus, et quatuor 
lunaribus. Ad hzc circulum embolismorum , quem 
a Ptolemeo laudatum celebratumque diximus, 
haud prorsus diverso modo recitaut , atque Gama- 
liel ipse in Mishna , tract. Rosh hasshanah, cap. å, 
wt xix annoruin sit, septemque circulos minores 
habeat, quorum alii tribus, alii duobus annis 
constent. Quz omnia sic per calculos astronomicos 
ita explicant, ut ad Calippicam periodum propius 
accedere visi sint clarissimo Morino, qui primus 
veterem hanc Judzorum ex eodem libro litterario 
orbi indicavit, exercit. l in Pentateuch. Samari- 
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tanum, cap. 3, et in epistola ad Godoíredum Ven- 
delinum, tredecim annis antequam Guillelmu 

Henricus Vorstius Capita Eliezer Latine ederet. 
Quocirca vir doctus insuper observavit periodum 
hanc ipsam esse quam Epiphanius usurpatam a 
Judzis tempore Christi fuisse scripserat, hæres. 51. 
Quamlibet igitur capita Eliezeris a posteriori ævi 
scriptore consarcinata vel aucta videantur ; com- 
putus iile quem exhibent , propter suam cum Epi- 
phaniano, nec non cum Mishnicis epilogismis con- 
formitatem , eo antiquior haberi debet, quo Sa- 
mueliano et Addano, multoque magis Hilleliano 
imperfectior et deflcientior est, ac pinguiori mi- 
nerva siruetus , ut prisca illa ætas ferebat. Exinde 
vere concludo non male conjecisse Petavlum ipso 
evo quo Christus in terris agebat, mortemque 
obiit, non defuisse apud Judaeos, qui stolidam 
aliam ex solo lunæ cornuum aspectu mensium sup- 
putandorum rationem emendare et explodere stu- 
duerint : ex quo etiam inter ipsos 86pufoy dissi- 
diumve quod refert Epiphanius, natum esse , ad- 
modum mihi simile vero apparet. Petavio subscri- 
bit chronologus alter haud incelebris ex eadem soe 
cietate Bucherius tractatus Dg veteri Judaeorum 
cyclo , capitibus przesertim 5 et 6. 

XIV. Neque vero prosit objicere Gamalielem , in 
decreto solemni quod aliquando nomine synedrii de 
anro intercalando dedit, nullam fleri supputationis 
astronomice mentionem : sed pontium fractorum * 
nec instauratorum, segetum non maturescentium , 
tenerorumque nimis agnorum, et pullorum colum- 
barum , quam ut Deo offerri possent. Siquidem hzc 
prisca formula erat , qua przsertim allegabantur 
certa quzedain indicia, quibus (LXXVIT] comproba- 
retur necessitas intercalationis, non ejus primaria 
ratio. Fractio quippe pontium vigere adhuc hiemem 
propter imbres et torrentium exandationem signi- 
ficabat , nec proxime ver imminere quando purgato 
nubibus ccelo, non modo pontes reficiendi erant, 
sed et metendz segetes , agnique ad sacrificia ido- 
nei futuri, integro anno transacto ab altero vere. 
Quocirca Eliezer, cap. 8 , ait , propter tria signa in- 
tercalari annum, propter arbores , propter herbas 
et propter solstitia, ut preter rationes ejusmodi 
populares, potior semper illa esset quæ computa” 
tione astronomica nitebatur. 

XV. R. Abarbanel supputationum astronomica- 
rum auctoritatem tuetur contra Karairas. — Rabbi 
Abarbanel, quem Judxorum doctissimum fuisse 
omnes norunt, in commentario in cap. xn Exodi, 
dedita opera fuse refellit contribules suos, qui . 
Karraite sive Karræi, vulgo audiunt, ostenditque 
leraelitas, dum Hierosolyma stabant, mensem 
primum nequaquam esse auspicatos əb ea die vel 
vespera qua luns prima phasis appareret, sed ab 
ejus cum sole coitu, secundum calculos astrono- 
micos. Excussis itaque variorum sententiis de 
primo anni principio naturali, postquam delipivit 
primum mensem secundum solis motum in Zo- 
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diaco esse Tisri; arbitrarium vero et ex instituto 
esse Nisan, ut israelitæ Dei liberetoris sui recor- 
darentur : pergit, fateturque penes synedrium 
magnum fuisse, mensium initia statuere, et annos 
intercalare. Legem porro cavisse, ut Nisan priinus 
mensis foret, sele exstante in signo arietis, sicut 
dicitur : Observa mensem Abib ** (seu wmaturescen- 
uum frugum), quod cum dependeat a sole, idcirco 
lunz motus ad solis cursum exigi debere. Quam- 
obrem menses lunares, quandoque duodecim esse, 
quandoque tredecim, quia solaris annus lunarem 
undecim circiter diebus superat. Unde anno ad- 
dendus mensis intercalaris fuit : ut singulis 19 
annis septem fuerint intercalandi ; nempe 3, 6, 
8, 11, 14, 17 et 19. Ideo vero sapientes synedrii, 
septem testes de lunz phasi varie sciscitatos csse, 
ut astronomicas computationes suas magis Com- 
probarent. Tum Karrzorum, qui menses in Palz- 
stina 3 phasibus inchoare debuisse contendunt, 
hoc argumentum affert : In lege precipi ut menses 
sanclificentur secundum | aspectum primum luna. 
Cujus rei causa dicitur : Y UT mensis isle vo- 
bis erit principium, etc. Menseim quippe non vocari 
QT nisi ob innovationem lune, de qua dicitur 
psat LXXXI: « Buccinale in WT neomenia, » id est 
inngealione lung. Falso proinde dici (a rabbani- 
stis) sublata Domo judicii magna (synedrio) esse 
quoque sublatam visionem lung. Omnes lsraelitas 
usque ad Rabbam Gamalielem fixisse menses secun- 
dum phasim. Ad hoc momentum Abarbanel multa 
reponit, quorum hzc potiora sunt: impossibile 
faisse sanclificari mensem ex phasi lunz; quando- 
quidem sape contingit, ccelum tunc esse nubilum 
et pluviosum, Mirilicum fore, si Israelite in terra 
sua nihil habuisse putentur, quo suas annos sta- 
taque tempora delinircnt prater quorumdam te- 
stimonium de aspectu luna, destitutosque fuisse 
novilunii supputandi ratione, cursus item solis 
ei lunæ, quae populi alii et linguæ nossent, Hinc 
Rabbi Hannanael scripsisse, 17r D wma nyr2po 
D nx 5 mme 5 5y 1 ma h Oen 
[mur fionem. mensium inter 15raelitas non fuisse 
tanium per visionem lune, sed eliam per supputa- 
lionem. Quin rem hauc inde probari posse, quod 
40 annis quibus in deserto versati sunt, nube in- 
terdiu obtegebantur, et columna ignis noctu, ut 
nec solem, nec lunam spectare possent. Cur 
enimvero jussisset potius Moses consecrari ex 
ore aliquot testium, qui variis de causis aut memes 
tiri, aut falli possent, quam ex supputatione qua 
arilimetica est et infallibilis? At cerie cum Da- 
vid Jonatbani dicebat: Cras est novilunium, et 
ego sedebo cum rege '*; undenam id scire potuit, 
nisi ex supputatione novilunia jam fixa essent? 
Nam forsan videnda luna non erat; nec proinde 


5 Deut. xvi, f. 


*5 | Reg. xx, 18. 
zav, 91, 52. 


5? ibid. 94. 
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filgenda fuisset Neomenia. Imo ex eodem loco in- 
super arguitur, quod duos dies statuerint pro 
Neomenia, cum dicitur : Et abscondit se David in 
agro, et fuit Neomenia, et accubuit rex ad vescen- 
dum "*, etc, Accidit autem *3j3 vmm rmmeyo po- 
stridie Neomeniæ secunda, ut vacaret locus David. 
Ubi intelligi non potest alia Neomenia. Quin ad- 
dit Scriptura dixisse Saul : Quare non venit filius 
]sai, neque heri, neque hodie ad vescendum *'1 
Tum subinde: Surrexit Jonathas a mensa in ira 
furoris, et non comedit panem in die (a) Neomenig 
secunda. Nunquid hoc non perspicue ostendit, 
duos tunc illius Neomeniz dies feriatos fuisse in 
principio mensis, ut hodic fleri solet? Dy 13W 
mo w mw um ow uto ww w 
v3 Idem plane R. Isaias ad hunc eumdem lo- 
cum observarat. TAYY YTA WN m D vw 
'"ÜD UT W DUTO DWY ERO T NDN NTI 
Yora vp» Y Do? Caput. mensis duobus diebus 
constabat, quia prælerilus mensis plenus fuerat 
( scit. 50 dierum ), eo modo quo nos supputationem 
facientes, caput mensis biduo sanctificamus, ut 
sanclificetur tempore suo. Etenim perszpe fit ut, 
propter coitum lune cum sole, caput mensis ad 
duos veluti dies pertineat, nimirum ad (finem 
precedentis, et ad initium insequentis. Id quod 
Leo Mutinensis non omisit, part. 11, cap. 2, n. 2. 
Hoc porro non illis accidebat qui mensem a 
phasi putarent ; quippe cum nascentis lunz cor- 
nua nonnisi post meridiem cerni queant : adeo- 
que phasis unius duntaxat diei Judaici principium 
esse poterat. Addiderim ego, quz in libro Job **, 
in quo ommnigenze eruditionis specimina passim 
micant, de variis cceli signis et sideribus leguntur, 
argumento esse priscos Hebrzos astronomicarum 
rerum imperitos prorsus non fuisse: uli etiam 
quz refert. Scriptora, iV Reg. xxxi, 11, de boro- 
logio Achaz regis Juda ad solis motum delincato. 
Tandem anni Judaici nunquam, etiam primava 
illa etate mere lunares fuerunt et vagi, sed qui 
ad solares, interjecto identidem decimo tertio 
mense Embolimxo, reducerentur. Hæc autem in- 
tercalatio rite fleri non poterat absque calculis 
astronomicis, ex solo niagni senatus et principis 
arbitrio. 

XVI. « Abarbanel itaque concludit priscos om- 
neg israelitas, Um 55, consuesse Neomenias 
statuere ex supputatione, cum qua visionem con- 
ciliarent, cum supputatio primaria essel. Quo- 
circa diserte seriptum legi l Paral. xu, 52: De 
filiis Issachar, perii intelligentia temporum, ita ut 
scirent quid agendum essel lsraeli, etc. Nulla au- 
tem scientia el intelligentia opus est (inquit) ad 
solemnitates [LXXVII] figendas sine supputatione ; 
qua est arcanum intercalationis, Nam visio lung 
s Job ix, 9; xxxvii, 9; 


$1jbid. 97. — *"* ibid. 54. 


(a) Noster interpres vulg. vertit, in die Calendarum se: unda. Optime prorsus. 
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res est perspicua, et perceptu facillima : cum 
suppulalio sit tantummodo sapientium : Quamob- 
rem lsraelitm ita facere consueverunt, usque ad 
Antigonum | /Echmalotarcham principem Synedrii ; 
cujus giscipuli fuerunt, Sadock et (a) Boethus. 
Dm Quia igitur sapientes Israel perfecte 
callebant artem  iatercalandi, quam praeclaram 
scieutiam per traditionem acceperant, ceperunt 
degeneres illi: discipuli excutere a se jugum tra- 
ditionis oralis, et se opponere fixioni mensium, 
seu noviluniorum, dicentes, sensum przcepti non 
esse, ut figatur novilunium secundum supputatio- 
nem, nec tam sublimibus opus esse disciplinis, sed 
secundum visionem lunæ, ex ore duorum testium, 
sive illi docti fuerint, sive indocti. Unde sapien- 
tes illius ævi necesse habuerunt rationes illorum 
frivolas solidis argumentis refellere; e quibus 
R. Gamaliel dixit : raum *2 rra mee WN 5x 
bc nnm HOD NN Ux DS uPA p py si 
D'pX ix' em mne mv uv» mwo ma No- 
lite curare visionem lung. Supputatio enim potior 
est. Hoc ego sum edoctus per iraditionem. nostram 
adomo a palris mei Abba, mensem lunarem non 
habere pauciores, quam 29 dies cum dimidio et 
195. scrupulis. » ld quod docet nos Rabban Gama- 
lielem ínnixum non fuisse phasi lunz. Hoc am- 
plius confirmat ex duobus textibus Mishng tract. 
Bosh hasshanah, cap. 3, in quorum altero legitur. 
D'XXD WM syn ulm vrowo 10M DUE wa 
Dp ANY Nd DWY av nuno vir. Tay 553 
Yen q Venerunt. aliquando duo et dizeruni : 
Vidimus eam suo tempore, die nimirum tricesima. 
Docile auiem intercalalionis ejus, sub egressum sci- 
licet diei tricesimi, non apparuit, et acceptarit eos 
Kabban Gamaliel. Ex quo loco concludit, Gamalie- 
lem, qui testes istos mendacii non arguit, postha- 
bito horum testimonio, supputationi potius ad- 
hzsisse ad annum intercalandum. Addit insuper 
in eodem Mishnz capite legi : nuadb rm mot 
pe bna woe by mya ow mob d omm 
nM N Gamaliel figuras (unarum ha- 
uit in cenaculo super tabula in pariete, quas mon- 
siraret imperitis: ut nempe Sadduczos Doethu- 
&*osque convinceret sibi nolos esse lunæ motus, 
ejusque dum renasceretur (figuras pro quolibet 
mense, quas discipulis ea in tabula ostenderet. 
Tertium istis addere textum Mishnz poterat, quo 
narratur sanctificatum  novilunium fuisse; sive 
luna tempore suo visa esset, sivo non. meo 
YN vem me NW rn um, R. Elie- 
zore filio Sadech nequidquam refragante : Quam- 
obrem manifestum est, inquit Abarbanel, funda- 
mentum hujus rei non consistere in visione, sed in 
supputatiene : quodque. simul refutarentur, quie ad- 


(a) Dico, Boethus potius quam Baithus vel Baithos` 


.. Cognominis siquidem hic erat, aut forsan idem cum 


Boetho illo Alexandrino, cujus neptim Ilerodes 
Ascalonita uxorein duxit ; de quo vide Joseph. An- 
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versarii conira objicerent. Hæe aliaque persequitur 
Abarbanel, quem tamen permirum est, vetustissi- 
mum Eliezeris canonem, imo et Gamalielis cal- 
eulos, quoa citat Eliezer, omisisse. Caterum ex 
bae disputatione multa colligo. 

XVII. Primum est, quo magis ac magis evinci- 
tur, non inanem doctissimi Pelavii conjectationem 
fuisse, illo tempore quo Dominus in Judæa mor- 
tem obiit, non convenisse inter Judæos de legi- 
timo Paschatis die statuendo, nec defuisse, qui 
non prebarent ex sola luni phasi, ac, nescio quo- 
rum testium relatione, menses definiri, posthabi- 
tisque calculis aetronomicis anaum insuper inter- 
calari : quando, vel ipsisimet Karrgis fatentibus, 
certum sit Gamalielem cum suis Pharisæis, quo- 
rum Mishnici ritus et mores collegerunt; pro 
supputatione stetisse. Hie enim B. Gamaliel ipse 
est cujus Lucas meminit Act. v, 34, ceu viri 
honorabilis universa plebi, et quo magistre sanctus 
Paulus usus est. Thalmudistz tradunt, singulari 
privilegio fuisse illi concessum, ut filios nepotes- 
que suos (Grecorum lingua et disciplinis imbue- 
ret. Adduntque insuper R. Simeonem ejus filium 
2 synedrio tandem obtinuisse, ut ex calculo astro- 
nomico Neomenis deinceps statuerentur : id quod 
plane anterioris dissidii aliud argumentum est. 

Alterum est, a prinzva iate astronomicas 
supputationes in usu apud Israelitas fuisse, qui- 
bus refragati non sint nisi Sadducæi, qui Karrai- 
tarum parentes exstitere. 

XVIII. Sed et hoc presertim iterum deducitur, 
eum tempore Christi inter Juda$08 non convenire 
de assignandis noviluniis, statisque solennitatum 
diebus, Sadducæis a phasi iunæ menges auspican- 
tibus, et Pharisæis, Gamaliele duce, a coitu cum 
sole, binc factum esee, ut Sadducsi nonnisi al- 
tera, imo quandoque tertia post Pharisæos die 
Pascha celebrarent. Quamobrem haud absone 
prorsus Epiphanius scripsit, illo anno, quo Domi- 
nus passus est, 0puÓov dissensionem, de legitimo 
Paschz die consignando accidisse ; ut duobus die- 
bus Pascha immolatum comestumque fuerit. 

XIX. Sadduceorum conatus et doli ut. Pascha 
sabbato ineunte agalur. — Ut vero Epiphanio fides 
magis magisque lac in parte concilietur, addam 
paucis, quid thalmudista ipsimet Hierosolymitani 
rursum tradant in tract. Rosh hasshanek, eap. 2, 
$ 4, ubi exponunt hunc Misbnz textum , IONO 
Don cM oo vmm nmy papo (in 
Mishna Babylonica habetur ( Doman Vpopen 
"25 T2 wo noon vv won vorn Antiguitus 
receperunt testimonium de novilunio a quovis ho- 
mine. Posthac autem Boethusæis fallaciter agenti- 
bus, statutum. est, ut non acciperent misi a certis 


liq. Jud. lib. xv, c. 12. Tbalmud fHlierosolymitanum 
habet omu et cow Boethus et Boethusim. 
— * DYW suit sectarii, nec alii a Sadducæis sive 
Boetliuszis. 
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et notis. Quam fallaciam ejusmodi fuisse Gemara 
Hierosolymitana narrat : Tradunt magistri nosiri 


conatos esse Boeihusæos in errorem inducere sa- 


pientes (synedrii) e conduxisse quadringentis zu- 
seis unum de nosiris, el alierum de suis, ut falso 
testarentut de novilunio. Cur autem fraudem hanc 
isti moliti essent, causam istam afferunt Glossa- 
tores : WM no NN rasa mw 5v Dv yw 
roga ne yo PON NUDO [um DOMT unm 
TU mn raga TN Oy" r5 wr" YD 
VOLTE MUNDO raum Ut, cum incideret tricesi- 
mus dies Adar in Sabbatum, nec appareret novilu- 
uium in lempore suo, ambierint Boethusæi ut primus 
dies Pasche incideret in Sabbatum, yuo oblatio 
manipuli feret, prima die hebdomadis: vocem Sab- 
bati, qua habetur, Levit. xxii, 11 et 15, accipten- 
Les pro Sabbato proprie dicio, ut cap.u Genesis (non 
pro die festivo et feriatico) et [LXXIX] Pentecostes 
in prima hebdomadis die. Atqui hoc ipsum est, 
quod Epiphanius anno Dominiez passionis acci- 
disse refert, ut nempe alio die Cliristus cum Ju- 
deorum plurimis Pascha comederit; alii vero 
Sabbato duntaxat ineunte, ut ita feria prima pro- 
xime post Sabbatum sequente manipulus oblatus 
sil, et eo anno festum Pentecostes in similem 
feriam, sea Dominicam, inciderit. Porro Boethu- 
sæ0s in eamdem sectam cum Sadduczis coalulsse 
afirmant Judsei omnes. Quidni ii sint qui Masbo- 
thæi corrupta voce vocantur apud Eusebium ex 
llegesippo, quosque Sadducxorum fuisse socios 
discimus ex Const. apost. lib. vi, c. 6, quippe qui 
immortalitatem animarum et Providentiam abne- 
garent. Quee cum ita sint, nulia brevi supererit 
difficultas ad concilianduüm Joannem cum Matthæo, 
Marco et Luca. 

XX. Quando Joannes scripsit, cap. xix, 98, 
illos qui Jesum adduxerant ad Pilatum, non íngres- 
ses esse in pretorium, ut non contaminarentur, sed 
wt manducarent pascha; Pontifices senatoresque 
Jjudzsorum significavit. Hi porro magna parte 
Saddueszi erant, quemadmodum sanctus Lucas 
diserte testatur, Act. v, 17, his verbis : Exsurgens 
aniem princeps sacerdotum, et omnes qui cum illo 
erant ( que est haresis Saddrcæorum ) repleti sunt 
zelo. EA certe princeps iete Sacerdotum Annas erat 
(ut colligere licet ex cap. 1v, 6), aut saltem ge- 
mer ipsius Caiphas. Annam porro Sadduceum 
fuisse compertum habeo ex Josepho, lib. xx Antiq. 
cap. 8, ubi narrat. Ánanum juniorem magni hujus 
Anani sive Annæ (lilium, qui Jacobum Jesu Christi 
fratrem neci tradidit, secta fuisse Sadducatum, 
alpesıy è pethet thv Zabbovxaluv. Id quod etiain 
observari potest in his quæ ab hoc eodem Anano 
ieaiore adversus Paulum gesta esse referuntur, 
At. xzm et xim. Josephus quoque non uno in 
leco seribit Sadducsmos fuisse quotquot generis 
claritate inter Judæos pracellebant. Thalmudistæ 
tradunt circa hac ipsa tempora contigisse, ut filia 
sacerdotis quae. scortat3 fuerat, synedrii sententia 
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combureretur, fasciculis surculorut cireum appo- 
sitis contra sancitam a majoribus legem, secundum 
quam vivicomburium haud aliter fiebat, quam in- 
jecto et eliquato in os damnati filo plumbi candentis : 
cujus severi judicii hanc fuisse causam ferunt, quod 
ea ælate synedrium rudeet imperitum statutorum 
pristinorumque morum esset : id est, uti rabbi Jo- 
seph interpretatur , ry O"ptry vo wmm Sad- 
duceis totum constabat. Enimvero Josephus loco 
modo ante citato banc fuisse refert indolem istius 
secte, ut præ czteris Judæis crudeles essent ofxep 
cio} zep} tàs xplostg gol nap mávtag tovg Iov- 
ĉalouç. Cum igitur pontifices et primores Judaicæ 
gentis Sadduczi essent, idcirco pascha, quod alii 
vespere precedenti comederant, ad diem insequen- 
tem distulerunt, que, tum Sabbati, tum decima 
quinte diei mensis initium ipsis foret, mensem - 
auspicatis a phasi seu visione lunz. i 

XXI. Nec est quod quisquam, recentiorem aucto: 
rem evangelicae historie peritissimum secutus, in- 
ficietur, pontifices ipsos ad Pilatum cum ministris 
suis et cohorte Romana Jesum vinctum adduxisse. 
Nam Matthæus, cap. xxvn, 14, scripsit : Mane au- 
tem faclo, consilium inierunt Principes sacerdotum, 
ol àpyiep:lç, et seniores populi adversus Jesum, ut 
eum morti traderent, el einctum tradiderunt Pontio Pi- 
[ato praesidi. Sic Marcus, c. xv, 1 : Ki confestim mane 
consilium facientes summi sacerdotes cum senioribus et 
scribis el universo concilio, vincientes Jesum, duxerunt 
et tradiderunt Pilato. Mauheus item, 14 Jesum ste- 
tisse ante przsidem ait, nihilque respondissecum ac- 
cusaretur a principibus secerdolum et senioribus. Mar- 
cus, cap. Xv, 3 : Et accusabant eum summi sacerdo- 
tes in multis, Mattheus rursum, eap. xxvii, 260: 
Principes sacerdotum et seniores persuaserunt popu- 
lis, ut peterent. Barabbam. Marcus, cap. xv, 11: 
Pontifices autem conciluverunt. turbam, ut magis 
Barabbam dimitteret eis. Domino pendente in cruce, 
illic aderant principes sacerdotum cum senioribus 
conviciantes ei ( Matth. xxvir, 41). Consimili modo 
Lucas cap, xxu, 4 de toto synedrio cui pontifex 
prefuerat, ait : Et surgens omnis multitudo eorum 
duxerunt illum ad Pilatum. Quando missus est 
Christus 3d Herodem, 3 10 : Stabant principes 
sacerdotum et scribe constanter acciisantes eum. Re- 
deunt et ipsi ad Pilatum : Nam (y 15) Pilatus, convo- 
catis principibus sacerdotum et plebe, dixit ad illos : 
Obiulistis mihi hominem, etc. Sed neque Joannes 
illud tacuit, cap. xix, 6, quando Dominus addu- 
ctus a Pilato exivit foras cum corona spinea et 
purpureo vestimento, cum vidissent eum pontifices 
et ministri ( synedrii) clamabant dicentes : Cruci- 
fige eum. Y 15 : Neganti Pilato se regem ipsorum 
crucifixurum, responderunt pontifices : Non habemus 
regem nisi Casarem. y 12, obsistunt ponlifices 
Judeotum, ne Pilatus in titulo crucis scribat, . 
Rex Judeorum. Ad praetorium igitur pontifices 
perrexerant, judicio Christum persecuturi. 

XXII. Ad eumdem modum occurri posset alteri 
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difficultati, quam objiciunt adversarii, Apostolos 
existimasse a Domino fuisse injunctum Judz in 
ultima ccena, nè emeret qu& necessaria erant ad 
diem fesium "* : id quod in mentem ipsorum cadere 
non poterat, si pascbalis solemnitas incepta jam 
essel, quia Sabbatis, festisque diebus quidquam 
aut emere, aut vendere vetitum erat. Possem enim 
respondere licitum fuisse Jude hostias offerendas 
emere ipsa vespera, quz solemnis a cunctis Judzis 
non haberetur ; eo maxime quod pontifices in aliam 
diem sive Sabbatum statutas lege victimas ornatiori 
pompa et ceremoniarum ritu sacrificare distule- 
rant, ul nonnisi postridie Sabbati primitiarum 
manipulum oblaturi e$sent. 

XXIII. Sed responsionem aliam mihi suggerunt 
Misbnici sapientes, tract, Sabb, c. 25, § 1, ubi aiunt 
DION ioo qoo "i m ro vam cm ep 
WAND WN DN NTD miam ow vim 
pT nav mo qyuun voy mun vus noe main 
Twm mao raga nmb bnw norma nob aw 
D" Ummó pen wy newt ToD nx 5eus bw 
ATI (Quilibet potest petere a socio suo cados vini 
aut cados olei, dum non dixerit : Commoda mihi. 
Sic mulier a vicina placenias. Quod si ei non cre- 
dideril , potest apud eum pallium thaletumve suum 
relinquere, et post Sabbatum rationem cum eo inire. 
Sic in vespera Paschatis, quod in Sabbatum incidit, 
Hierosolymis relinquit pallium suum apud eum, et 
sumil Pascha suum (seu paschalem agnum )ratio- 
nem autem cum illo init post diem festum. Qaod si 
[LXXX] quivis Israelita Hierosolymis ipso die Sab- 
bati hoc modo emére, seu comparare sibi poterat 
paschalem agnum; profecto poterat et quamlibet 
aliam hostiam, quam oblaturus esset sistendo se 
coram Domino secundum legis praescriptum. Lege 
siquidem cautum erat, ut nullus in paschali cele- 
britate, aliisque duabus appareret in conspectu Dei 
vacuus * ; id est sine munere. Quinimo istiusmodi 
hostiæ in templo seu templi atrio, quod templi 
pars censebatur, vulgo vznibant et emebantur, 
ut ex multiplici Evangeliorum textu, ipsisque 
Thalmudistis constat. Atqui in tract. Korban Pesach 
seu oblationis paschalis, cap. 4, $ 16 : Eadem 
opera quæ in lemplo exercebaniur prestabanturque 
diebus profesiis, agebantur etiam in sabbato (et a 
fortiore festivis diebus) rav meyo P m mwy 
lta ut si decima quarta Nisan incidisset in Sabbatum, 
egressis tribus Israelitarum turmis cum suis pascha- 
tibus, lavarelur atrium ipso Sabbato quia Sabbati lex 
non obligat in templo PRY raa TNYT n cmm 
VTpca nuo Ow Nisi forte in rebus quas pror- 
sus non esset necessarium operari, Unde, quia con- 
cedebatur ut boves, pecora, columbz, aliaque 
sacrificiis necessaria venumirent in atriis templi 
cseteris hebdomadis diebus, utque nummularii seu 
mensarii a 25 mensis Adar singulis diebus usque 
ad Pascha sederent, a quibusvis lsraelitis mascu- 


* Joan. xu, 8. '* Deut. vi, 17. 


DISSERTATIONES DAMASCENICE. 


383 


lis semicyclos non siue qusstu recepturi; illud 
eliam per pontifices licebat diebus solemnibus, 
quando ionge plures victimæ mactandz essent, tum 
a singulis masculis, tum ab iis quibus vota persol- 
venda erant, aut offerendz hostiz pro mundatio- 
nibus, necnon primitivorum vicarie. Ad hos quippe 
dies festivos hujusmodi oblationes reservabantur, 
quando omnes Hierosolymis adesse tenerentur, 
uti traditur in Tbalinude Babylonico ad tract. San- 
hedrin, fol. 44, col. 4, et Hierosol. ad tract. Rosh 
hasshanah, fol. 56, col. 2. Quamobrem necesse erat 
ut his diebus przsto et ad manum in templi atrio 
hosti: essent, quas secum afferre non poteran', 
qui ex remotiori regione frequentissime adventa- 
bant. Et certe violati Sabbati non erant rei, qui 
ipsomet Sabbato quod postridie primi diei azymo- 
rum accidisset, fasciculum primitiarum in templo 
offerendum in agris meterent : uti nec illi qui 
longiorem viam quam Sabbato permitteretur, ipsa 
die septima emensi essent ad annuntiandam synedrio 
diem Lunz. Alia item non pauca diebus istis licita 
erant, quæ qd Dei cultum aut servandam legem 
cederent. 

XXIV. Quod si quis objiceret fas Judzis non 
fuisse diebus solemnibus judicia ferre, adeoque 
morlem quempiam lata sententia multare, suffice- 
ret forsan hæc responsio Jesum reum mortis non 
ab aliis pronuntiatum fuisse, quam a pontificibus 
et gentis magistratibus, qui cum magna parte Sad- 
ducæi essent, Pascha nondum comederent, nec 
diem banc sanctam haberent. Ceterum Ligthfootus 
in Horis Hebraicis, ad cap. xxvu. Matthei, glossam 
affert ad Gemaram Babylon.,cap. 4 tract. Sankedr. 
fol. 55, qua declaratur judicia capitalia exerceri 
potuisse in vesperis Sabbatorum, qus in anteriori 
die coepta essent, ubi nullz scriptiones erant ab- 
solvendz. Sic autem pontifices qui Christum feria 
quarta morti adjudicandum statuerant, hoc sine 
scriptionibus ineunte festivitate ratum fecerunt. 

XXV. Owitto Drusiuin in cap. xxvii. Mattb. ex 
Pes cha, fel. 75, col. 4, traditionem hanc docto- 
rum Judaeorum afferre : Cum aliqui damnati erant 
ad mortem, velut senex rebellis, ei impostor, detine» 
bant eum, diferendo supplicium usque ad aliquod 
solemne festum, quod T'I vocant (seu unum e 
tribus, in quibus omnes undique Hierosolymam), 
tunc occidebant eos quo tempore Israel congregatus 
eral; ad statuendum. illud, quod et omnes Israelitae 
audient et timebunt. Sane R. Salomon ad istum lo- 
cum, Deut. xxvii, 13, eadem habet : Prw meo 
bma mx pmen 5» yo hinc est quod ex- 
spectabant diem festum bann, ut occiderent eum in 
die (esto 53^. Hzc, inquam, omitto, quia non liquet 
an in ipsismet solemnibus diebus, an potius ipso 
pridie vel postridie impostores et blasphemi morte 
piecterentur, quando populus civitate nondum ex- 
cessisset. Nam Tbalfnudiste ferunt Jesum Pondiræ 
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et Satdz filium synedrii judicio Lyddz Diospoli neci 
datum, ipso pridie Paschatis. Imo Jacobus apo- 
stolus pridie aut biduo ante solemnitatem Pascha- 
lem occisus fuit ab Herode : ct postridie post Pa- 
scha interficiendus erat Petrus, nisi e carcere ab 
Angelo eductus fuisset '*, 

XXVI. At vero observatu dignissimum est, judi- 
cium illud quod pontifices contra Jesum nostrum 
tulerunt, decretorium non fuisse, sed mere decla- 
ratorium. Unde a Marco, et a vetustissimo Mat- 
thæi interprete cup6oDXtov, consilium, deliberatio 
nominatur, non xpipa aut xpíatc . Putarunt Eccle- 
siæ Patres, Judzorum Pontifices, qui Jesum ad Pi- 
latum deduxerant, praesidi dicenti, ut eum ipsi 
acciperent et secundum legem suam  judicarent, 
idcirco respondisse, Non licei nobis interficere 
quemquam; quia adempta ipsis potestas a Roma- 
nis esset quosvis sontes morte plectendi. Plane 
Josephus, lib. xx Antig. c. 8, narrat quosdam ex 
Judzis obviam ivisse Albino prasidi Alexandria 
in Palzstinam advenienti, expostulaturos apud ip- 
sum 3dversus Ánanum pontificem, Annæ majoris 
filium, quod citra illius sententiam coacto synedrio 
Jacobum Jesu Christi fratrem aliosque lapidandos 
judicasset, e oùx &Ebv fiv. 'Avá&vo, quod Anano non 
licebat. Verum alius fortassis rerum status erat 
sub Pilato; quandoquidem paulo post Domini ne- 
cem lapidatus Stephanus fuit in synedrio consi- 
dentibus. 

XXVI. Alia itaque illius responsionis pontificum 
ratio colligiturex Thalmudistis. Nimirum aiunt qua- 
draginta annos ante templi urbisque excidium prop- 
ter frequentiora homicidia et latrocinia, desiisse ca- 
pitalia judicia ferri a synedrio, nisi forte reus sceleris 
socios aut patronos non haberet, a quibus foret pere 
timescendum. Idcirco enim synedrium migraverat a 
conclaviGazitb (ita nuncupato a lapidibus sectis et 
politis quibus constabat) in quo solo, quiajuxta 
sanctaarium exstructum erat, judicia capitalia 
poterant exerceri. Quod quidem contigisse oportet 
uno aut duobus annis plus minus ante passionem 
Domini. Pontifices itaque et senatus, veriti ne quam 
forte populus, maxime Galilei, seditionem excita- 
rent, Christi causam ad Pilatum hoc obtentu de- 
ferre maluerunt, ut Romanus præses definitivam 
adversus eum sententiam pronuntiando, tumultum 
si quis oriretur, auctoritate sua compesceret. Nove- 
rat certe [LXXXT] Pilatus penes ipsos adhuc fuisse 
quamdam judiciorum capitalium potestatem, cum 
se de Christo plectendo nihil sollicitum signiflcavit : 
Accipite eum vos, inquit, et secundum legem vestram 
judicate eum '* .Quin dicendo judicate, hoc inunue- 
bat Christum morte dignum a synedrio declaratum 
quidem fuisse, non decretorie judicatum. Stepha- 
aum autem post annos aliquot impune lapidarunt, 
cum plebem iunc non extimescerent : quanquam 
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id facinus impetu potius eorum qui astabant pa- 
tratum Scriptura significat, quam pronuntiato 
prius solemni senatus judicio. Eodem circiter tem- 
pore sacerdotis de qua jam diximus filia, ob scor- 
tationem synedrij sententia combusta est. Ceterum 
in illo judicio quo Jesus noster a pontificibus se- 
nioribusque mortis reus dictus fuit, nihil reperias 
quod solemnitatis ferias vel tantillum violaverit. 
Comprehensus quidem est, sed a cohorte Romana. 
Et si vere ministri pontificum et senatus una ad- 
erant, lege non prohibebatur hominem qui blasphe- 
mus et impius baberetur, die festo apprehendere. 
Nam Moyses olim hominem illum qui pauca ligna 
Sabbato collegerat **, ipso die in custodiam tradi 
jussit, imo forsan ex divino responso nulla mora 
ante solis occasum lapidari. Quinimo non ita pridem 
Ultimo die magno festivitatis Scenopegie , quem 
Osanna rabba vocitant, et perinde atque paschalem 
primum solemnem habeant, pontifices et Pharisci 
ministros miserant, non milites Romanos, ut Jesum 
apprehenderent **. Sic Herodes Agrippa *', quo stu- 
diosiorem legis nemo se praebuit, ipso die azymo- 
rum Petrum in carcerem misit, Paschate transacto, 
populo producendum in profesto. Seniores porro 
cum a cohorte Romana Jesum ad Pilatum duci 
curassent, non lanquam judices, qui decretyin 
mortis jam Lulissent, sed tanqnam delatores sese 
gesserunt, nec subinde preter clamores quidquam 
illud przstiterunt. 

XXVII. Nemini negotium facessat, quod Domini 
corpus ipso die Paschæ de cruce depositum , un- 
ctum, et tumulatum fuit. lst:ec enim in totum 
vetita non erant, quando Sabbatum proxime suc- 
cedebat, cujus ferie Judsis semper sanctiores 
fuerunt. Quidni vero a Romanis militibus, adeoque 
gentilibus, qui presto aderant, de cruce depositum 
sit? Judzi quippe alienigenas, quos DU appel- 
litant , inconstanter adhibent ad ea gerenda que 
sibimet permissa non esse arbitrantur. Ad unctio- 
nem quod attinet, in tract. Sabb. cap. 25, $ 5, 
liec habentur : "Tfi To po cima 55 uy 
TITO c3 nM pocuu cn n nTM x9 m 
ro ns yop prow mawa 5r 5y vns ro 
non NoD NUN OY NY Omnia necessaria mortuo 
peragunt (die Sabbato) wngunt eum et abluunt, 
dummodo membrum in eo non moveant. Subirahunt 
pulvinar quod sub eo est, eumque in arenam depo- 
nunt, ut exspectet (exitum Sabbati) alligani mazil- 
lam, non wt ascendat, sed ne addat (aperiri). 
Tandem Judaei, quando Sabbatum diei solemni 
succedit, ipso die festo mortuum sepeliunt, et 
tumulant. Hoc solum cavent, ut a %3 seu viro 
gentili sepulcrum aperiatur et operiatur, Qua 
proinde circa Dominum peragi nulla consuetudinum 
violatione potuerunt 

XXVIII. Dicendum modo superest de illo Joan- 
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nis loco cap. xar, 1. Ante. diem festum Pasche, 
sciens Jesus quia venit hora ejus, etc. Quo videtur 
innui Jesum cenam postremam egisse prius cum 
discipulis suis, quam solemnitatem paschalem 
agni comestione Judæi ausplcarentur. Quidni vero 
verbis istis hoc tantummodo significetur, scivisse 
Jesum ante diem festam Pascha imminere tempus 
quo transiturus erat ad Patrem, juxta atque di- 
scipulis biduo ante prenuntiaverat ? Hoc non 
absonum adeo esse intelliget quisquis implicatio- 
res esse Novi quoque Testamenti narrationes 
locutionesque expertus erít, atque ad multa illa 
qua» simul complectuntur secernenda accurata 
diligentique consideratione opus esse. Caeterum 
Bochartus lib. De animalib. Scrip. sacr. cap. 50, 
ubi de agno paschali , cónsultissime observavit, 
verba hzc xpb tfj; optňç to Illácya , ante diem 
festum | Pasche, nihil aliud significare, quam ipsa 
paschalis festi primordia : ac si dixisset evange- 
lista, £v «Q mpotopzlo, ut quemadmodum reô- 
Aoyoc, sic præcedit orationem, ut nihilominus párs 
sit illius, ita zpocoptłwv prima quoque solemni- 
tatis pars fuerit. Preterea, ut ante monuimus, 
quamlibet ab esu pascliaiis agni festivitas inchoari 
censeretur ; attamen prima illa dies qua Christus 
illud comedit, non ita solemnis erat, uti sub- 
sequens, quam pontifices státam potius ratamque 
haberent; unde a Joanne magna nuncupatur. 
Erat euim, inquit, magnus dies ille Sabbati **, lioc 
est maxime festivus. In hac enim posteriori die 
festales hostias immolaturi erant , ut nonnisi in 
altera proxime insecutura, manipulum primitia- 
rum essent oblaturi. Atque hec de supremo Chri- 
sti Paschate dixisse sufficiat , collatis Judzorurm 
scriniis cum evangelistarum relationibus, ut con- 
stet Dominum azymo pane Eucharistiam conse- 
crasse. Nunc de azymorum apud Christianos usu 
restat ut dicamus. 

XXIX. Panis azymus non ab omnibus olim ad 
Eucharistiam admissus Cur ab Ebionitís. — Quam- 
libet vero Dominus azymum panem in corpus 
suum primum transmutarit, tamen ab omni Ec- 
clesia ejusmodi panis ad sacrificium deinceps ad- 
missus non est. Epiphanius (Hæres. 30) narrat 
peculiarem hunc Ebionitarum ritum fuisse, ut ad 
imitationem mysteriorum quz peraguntur in Ec- 
vlesia, Eucharistiam ex panibus non fermentatis 
semel in anno, paschali utique tempore, confice- 
rent. Nimirum hi hzretici cum Judaicz legis tena- 
tissimi essent, nec aliis panibus preterquam 
Azymis in Paschate vescerentur, panes alios ad 
Eucharistiam adhibere non poterant. Quod vero 
subjungit Epiphanius Ebionitas aquam nudam 
absque vino consecrare solitos, id eos ab Elxaitis 
seu Sampszis, quibuscum posthac coaluere, didi- 
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cisse autumavero. Elxaitze siquidem (a). cum car- 
nes animantium, tum etiam vinum Encratitarum 
aliorumve Gnosticorum more abominabantur. Ex 
Epiphanio igitur inferre liceat prisce Ecclesi:z 
morem hunc fuisse, ut panis etiam fermentatus ad 
altare Domini offerretur. Unde Joannes Philoponus, 
qui medio széulo sexto scribebat, confirmare niti- 
tur Christum azymo pane corpus suum non con- 
secrasse, quia id minime observabatur in Ecclesia, 
Alexandrina saltem et Orientali. 

XXX: Unde apud Armenos ritus azymi panis con- 
secrandi. — Primi omnium ex Orientalibus Armeni 
fermentatos$ panes exclusisse a sacrificio Domini 
noscuntur : cumque hunc suum ritum acceptum 
referant sancto Gregorio Illuminatori, a quo fidem 
Christianam edocti sunt, contendit ex adverso 
[LXXXII] Combefisius in notis ad Narrationem de 
febus Armenorum (b), sibi videri Gregorium a Gra- 
cis accepisse fermenlum, quod postmodum successo- 
fes facti Julianiste commutarint in azyma, in si- 
gnum aliquod heresis Eutychiane. lium scilicet 
Gregorium dicit, non qui Roma missus esset, sed 
qui e Cappadocia, przcipiente Leontio Casariensi 
metropolita, venerat, quemadmodum in ejus Vita 
legitur. Quamobrem illis assentior, qui narrant 
ex Juliani Halicarnassensis discipulis aliquos, cum 
Eutychianorum et lIncorrupticolarum erroribus 
gentem hanc infecissent , auctores etiam eisdem 
fuisse ut inter divina mysteria, demptis ex pane 
fermento et aqua de calice, cum naturam unam 
et operationem unam, tum corpus omnigenz cor- 
ruptionis expers in Cbristo, ante etiam quam cruci 
affiperetur, exstitisse slgnificarent. Hoc Nice- 
phorus Callistus (c) et alii Greci tradunt, sed et 
affirmat przdictus auctor Narrationis de rebus Ar- 
menorum, quam Coinbefisius edidit. Et certe Ana- 
stasius Sinaita, pag. 10 «7; 'O&nyov, observan- 
dum monet, Monophysitas olvov &xpavov ytple 
0batvo;, vinum merum sine aqua offerre, ut exinde 
deprehendantur confiteri Christum nuda et simplici 
Deitate constare. Atqui hzc de cunctis Monophy- 
sitis intelligi nequeunt, quaudoquidem in sacrificio 
Domini fermentatum panem Jacobite, tam Syri, 
quam /Egyptil, et vinum aqua delibutum adhibe- 
bant. Non item Armenos ipsos innuit, quorum 
nusquam alibi meminit, licet duarum Christi 
naturarum  impugnatores alios frequentissime 
memoret. Quamobrem de discipulis Juliani Hali- 
carnassensis sive Gaiani loquitur, sive Incorrupti- 
colis, quibuscum de fide s»pe disputaverat Alexan- 
dris. Unde colligitur Armenos non aliunde acce- 
pisse ritum offerendi azyma et vinum merum sine 
&qua, nisi a Julianitis seu Galanitlis, quorum er- 
rores alios amplexi sunt. Galanus, t. I De Eccle- 
sia Armenorum , chronicon exhibet, ab homine 
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393 
bujusce gentis orthodoxo quopiam lingua patria 
scriptum, in quo legitur, cap. 17, Joannem Oznien- 
sem catholicam, seu. patriarcham, jussu lHomaris 
Saraeénorum principis, coacta episcoporum Ar- 
menorum et Assyriorum synodo in urbe Mana- 
schierti, dcfinivisse unam in Christo esse naturam, 
soluntaiem unam , operationem unam, fuisseque e 
s3eris ablata [fermentum et aquam. Ex quibus deduci 
possit Armenos perinde atque Grzcos fermentatos 
panes interdum obtulisse, quandiu pax et unio 
perduraverit, quam sub Heraclio imperatore cum 
Constantinopolitanis pepigerant. 

XXXI. Paucis post annis, Quinisexte synodi 
Patres, canone 32, pratermissis azymis, hoc RO- 
mine duntaxat Armenos culparunt , quod vinu:n 
solum sine ulla aqua  mistione in missis offer- 
rent, quod etiam indicio fuerit, nequaquam Trul- 
lanis illis Patribus constitisse, eos ad hæresim 
pro&tendam fermentum ex Eucharistia exclusisse. 
Canone quidem 14, cavetur ne (ideles azyma co- 
snedant , 3t cum Judzis, ac Judaica mente et ritu , 
Nemo eorum, qui in sacro canone censentur , in- 
quiunt Patres, aut laicus Judæorum azyma come- 
dat, nec ullam cum eis familiaritatem habeat , rel 
im morbis eos accersat. Quocirca mirari subit qua 
fronte Grzci schismatici, non solum Armenis, ut 
Meletius noster, verum etiam Latinis canoneni 
bunc sext, ut vocant , synodi audeant objicere, 
quos, si sapere velint, norint alienissimos esse a 
sententia et ezremoniis Judzorum. Nullus auctor 
qui Armenos ob azymorum usum culpaverit, 
hactenus prodiit antiquior illo qui superius lau- 
datam opus De rebus Armenorum scripsit, seculo 
circiter octavo, aut nono. Cotelerius in notis ad 
librum v Constitutionum apost. p. 257, fidei pro- 
fessionem Grzcam edidit, ab Armenis qui hærc- 
sim ejurarent recitandam, in qua ejusmodi ana- 
thematismus visitur : cl vt; o6 Báder elg thv zpos- 
qopåy Çúpyy xat Gas, si quis in panem oblationis 
non immillit fermentum et sal, nec aquam cum vino 
in sanetum ealicem, anathema cesto. Formula hzc, 
tametsi septime synodi mentionem exhibeat, haud 
continuo censenda fuerit esse condita posteaquam 
Michaele Cerulario auctore Orientalis Ecclesia ab 
Occidentali divulsa est, uti nuper argumentabatur 
vif pereruditus. Nam intra spatium ducentorum 
e quinquaginta annorum, qui a septima synodo 
ad Cerularianum usque discidium effluxere, Arme- 
corum panes non fermentalos Grzci palam pro- 
seripserant. Hujus rei testem, preter scriptorem 
narrationis multoties jam citatze, sanctum Niconem 
adduco, genere Armenum, qui cum in Creta 
insula monachum induisset , populares suos tan- 
quam erroris reos szeulo decimo peragebat, quod 
în pane mystico azymis uterentur, nec in sanctum 
calicem aquam infunderent. Nihilo quoque recen- 
tiorem luisse putavero Meletium illum, cujus opus 
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De azgmis sancto Joanni Damasceno attributum 
est. Nam cum Armenos et Jacobitas nominet, qui - 
panibus absque fermento sacra facerent, Latinos 
omisit : id quod sane non cadit in bominem Grz- 
cum, qui post firmatum a Cerulario schigwa scri- 
pserit. 

XXXII. Vir quidam nostri ævi longe doctissinius 
in quadam lucubratione quam de azymis exaravit, 
monet observandum Armenos in Eutychianorum 
heresim Theodosio imperante prolapsos fuisse, ut 
docent nos epistole Procli Consiantinopolilani epi- 
scopi, ei Dionysii Exigui , qui Procli epistolam 
Latinam fecit. Additque, Ab eo tempore azymo pane 
el solo vino usi videntur. in re sacra, uti tradunt Ar- 
meni. Proclus-quidem sub Theodosio (Juniore 
scilicet, non Seniore) Constantinopolitanam sedem 
tenuit : at sub Proclo Eutychiana haeresis non 
exstabat : quippe quam Eutyches non parturierilt, 
nisi sub Flaviano Procli successore. Neque rur- 
sum Proclus ad Armenos epistolas scripsit : ut 
ab aliquo errore qui Eutychiano similis esset, ca- 
verent, sed ne Nestorianum admitterent , quem 
nonnulli , translatis in Persicam et Armenicam 
linguam Theodori Mopsuesteni libris, ipsis insi- 
nuare satagerent. Armeni non nisi sub Justiniano 
Seniore Eutychiana lue polluti fuerunt, nimirum 
a discipulis Joliani Halicarnassensi&, ut supra 
dictum est. Denique nusquam Armeni tradidere 
azymorum usum a temporibus Procli aut Theodosii 
Junioris apud ipsos incepisse ; quandoquidem 
hunc acceptum ferunt a Gregorio, quem ceu sua 
gentis apostolum colunt, quique sub Diocletiano, 
Maximiano, et Constantino Magno Augustis flo- 
rebat. 

XAXI. Meletius noster nedum Armenos, 
[LXXX{I]] sed et Jacobitas ait panibus azymis saera 
facere solitos. Porro Jacobitz, alii Syri, alii /Egyptli 
sunt. Ad Ægyptios quod attinet, Joannes Philo- 
ponus Alexandrinus, ipse Severianus seu Jacobita, 
testis locuples est Ecclesias omnes, atque adeo 
JEgyptlacas, suo sæculo fermentatos panes ad 
liturgiam adhibuisse. Michael Wanslebius, qui 
Jacobitarum Coptitarum seu /Egyptiorum meres 
et ceremonias accurate lustravit, rimatusque esi, 
perinde testatur nonnisi ex panibus fermentatis 
oblationes eorum constare : ubi nempe recitat 
ritum pinsendi panis offerendi. Il doit y avoir du 
levain, inquit ille auctor, excepté un seul jour de 
l'année, qui esl le 19 de leur mois de Juin, la nuit 
duquel il tombe la goutte, qui (ait le méme effet, que 
fait le levain. Abessini , qui Jacobitarum patriar- 
chæ Alexandrino morem gerunt, per totum annum 
panes fermentatos quoque panes offerunt, excepta 
feria quinta majoris hebdomadis, ut expresse 
testatur cl. Jobus Ludolfius (a). Jacobitas Syros 
fermentatos etiam panes adhibere colligitur ex 
Demetrio Cyziceno, cujus opusculum de Jacobitis, 
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et Charzizariis Gombefisius edidit, t. 1l. Auctarii. 
Cum enim ab utrisque vinum merum sine aqua 
offerri asserat , ubi de Charzizariis seu Armenis 
sermonem instituit, observat eos azymis panibus 
uti, atque Jacobitarum more aquam vino non ad- 
miscere, ut signiflcet Armenos in iis quæ ad litur- 
giam attinent, eatenus solummodo cum Jacobitis 
convenire, quatenus vinum neutiquam temperatum 
offerunt, non item fermentati panis consecratione. 
Abrahamus Echellensis epistola ad Joannem Mo- 
rinum (a) scribit in canone Jacobitarum et Neslo- 
risanorum hxc verba perzque legi, et accepit ez illo 
pane [ermentato. ldem  Echellensis tractatu De 
origine nominis pape (p. 477), iterum Jacobitas et 
Coptitas illis accensct, qui fermentum ponunt in 
pane euclharistico. Imo Jacobitas, ut et Nestoria- 
nos salem et oleum veluti Graecos addere subjungit, 
ac tandem Latinos, Melchitas, Maronitas, Jaco- 
bitas et Coptitas testatur vinum in calice tempe- 
rare, solosque Armenos aquam excludere. Quod 
autem nonnulli aiunt Nestorianos regionis Mala- 
baricæ incolas azymis sacrificare, testibus haud 
satis flde dignis astruitur. Maronitas azymos 
panes offerre certum est, ex quo cuni Ecclesia 
Romana conjuncti sunt : an vero a priscis lem- 
poribus sic fieri solitum fuerit apud eos, res 
adhuc in ambiguo est. Nam suspecta, imo sub- 
jest» dei sunt, quotquot variorum auctorum 
nominibus inscripta volumina Maronitz recentiores 
proferunt. 

XXXIV. Leo Bulgarie archiepiscopus, Achrida- 
nus videlicel, in epistola cujus fragmenta Allatius 
libro ni, De consens. cap. 14 recitat, Italos Arme- 
nos et /Egyptios cum Judæis convenire ait, propter 
eblationem azymorum , adeoque se suosque Graecos 
fugere, w bucaisós, ápa xal dussidèç tjs Alyomtia- 
xç xaxlaç ã0cov oupapa, graveolentem deformem- 
que /Egyptiace nequitiæ massam impiam. Putaverit 
aliquis Ægyptios illos in quos Leo tam vehemen- 
wer invehitur, non orthodoxos Melchitasve fuisse, 
sed Jacobitas seu Coptitas hzreticos. Verum Mi- 
chael Cerularius, cujus se socium in schismate hic 
praesul Achridanus praebuit, diserte satis declarat 
JÉgypiios illos alios non fuisse a rectz fidei pro- 
feshoribus. Sic enim loquitur epist. ad Petrum 
Antiochenum, n. 10 : Neque vero hoc duntaxat ad 
nostras aures pervenit (puta Alexandrinum ct Hic- 
rosolymitanum patriarchas Romani pontificis no- 
men descriptum in diptychis habere), sed etiam 
quod duo memorati pontifices, non modo homines 
alios azyma edentes recipiunt, àà)' Esty te xal aù- 
Tot 5c. åúpwy Exze2o0st. puvotaywylav, sed et ipsi 
quoque interdum in azymis divina mysleria exse- 
quuniur. Rumor iste verusne, an falsus fuerit, 
certo non ausim edicere» Sunt equidem qui asse- 
rant Humbertum a Silva candida, qui tunc tem- 
poris, quando Michael ct Leo adversus Ecclesiam 
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Romanam propter azyma deblaterabant, aposto- 
licæ sedis legatus agebat Constantinopoli, libro an - 
tirrhetico adversus objecta Nicetæ Stethati, scu, ut 
vulgo vertunt, Pectorati, scripsisse hanc eamdem 
Ecclesie Hicrosolymitanz consuetudinem fuissc. 
At vero, si Humberti verba attentius inspiciau- 
tur, aliud quidpiam innuere deprehendentur. Quo- 
circa locum integrum hic afferre juvat, ut de au- 
ctoris sensu lector eruditus possit melius judicare : 
Date quoque evidentem causam (ait Grecis Hum- 
bertus) illius circumcisionis, qua coronulam panis 
ad sacrificium ferro levatis, cum immaculata ho- 
siia immaculatum corpus Domini aptius videatur 
significare, et integritas panis integritatem Eccle- 
sic. Denique quod sanctum panem, vitg cterna in 
calice intritum cum cochleari sumere consuestis , 
quid opponitis? Neque euim ipse Dominus panem 
in calice vini iutrivit , et sic apostolis dedit dicens : 
« Accipile, et cum coclileari comedite. Hoc est enim 
corpus meum. » Quibus postquam canatum est cali- 
cem porrexit dicens, « Dibite ex eo omnes. » Quam 
reverendam angelis et hominibus institutionem etiam 
sancla Sion, prima scilicet Ecclesia usque ad hac 
moderna tempora, sicut ab apostolis accepit, fideli 
ler retinuit : adeo ut quidam Hierosolymitarum 
pontificum datis epistolis significarint, quantum illo- 
rum institutio discrepet a Grecis. Sic enim scriptum 
reliquerunt : « Ex sancta civitate Jerusalem, qua 
est sancta [lierosolyma, exiit fides Christiana : in 
ipsa quoque sancta Sion et sancta resurrectio prime 
Ecclesie dicuntur, et veraciter habentur. In ipso 
sancto et venerabili [oco adimpletur divina et imma- 
culata oblatio Domini nostri Jesu Christi, sicut de- 
cet per ordinem. » Et puto quia bene (aciunt , quod 
nonnisi integras el sanas ponunt ipsas oblationes in 
sanctas palinas, nec quomodo Greci, habent. lan- 
ceam ferream, qua scindant in modum crucis obla- 
lionem, id est proscomitam (Grace rpoaxop.dbfyv). 
Porro $n pra'(alis sanctis Ecclesiis, cum ipsa sancia 
patina sanctam. anaforam, id est oblationem, exal- 
tant. Etenim vere et apt sunt ipse oblationes te- 
nuesqueé ex simila, lanceam vero ferream nesciunt, 
Nullus hic de azymis sermo est, sed Humbertus 
Grecorum ritum exagitat, qno segmentum qual- 
dam quadratz formz lancca, ut aiunt, seu cultello 
sacro, ex pane satis amplo auferunt, et cruce si- 
gnant in oblationem Deo : cum Hierosolymitanz 
Ecclesi? sacerdotes hostiam integram, seu panem 
tenuem et sanum offerrent, quemadmodum Romani. 
Hunc porro panem fermeuto caruisse non narrat 
Humbertus : quinimo fuisse fermeniatum colligere 
liceat ex Alexandrinorum, seu Melchitarum, seu 
Jacobitarum more, qui perinde aique Jacobitze 
Syris rotundas ex fermento placentulas consecrant. 
Atqui ejusmodi [LXXXIV] erant hosti:e tempore 
sancti Epiphanii, qui externam eucharistici panis 
figuram fuisse rotundam tradit (b) : Tò uiv yáp tote 
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etpoyyvioetðèç, inquit : Nam rotunditas illa, et 
guod sensu non percipitur, etc. Quidni Leo Achri- 
danus et Michael Cerularius propter placentularum 
illarum tenuium et rotundarum oblationem perinde 
intulerint Alexandrinos Hierosolymitanosque haud 
secus ac Latinos azyma consecrare? Profecto cer- 
tum est chartophylacem, seu illum qui ab episto- 
lis scribendis Cerulario patriarchz erat, passim in 
illa. ad Petrum Antiochenum epistola stuporem 
suum, inscitiaroque suam eximie prodere, et nus- 
quam non turpiter cespitare. Id quod satis super- 
que Antiochenus ipse indicat in responsoriis suis 
litteris ad Constantinopolitanum. Sin vero : ne- 
quaquam inficias iero Alexandrinos sive Melchitas, 
sive Jacobitas, peculiari quadam anni die, puta 
feria quinta in Cena Domini , azymis quandoque 
sacra fecisse; in memoriam scilicel azymorum pa- 
num, quibus Salvator hac ipsa die Euchari- 
stiam instituit, quemadmodum Abessinos consue- 
visse post cl. Ludolfium diximus : quippe cum 
Athiopes isti fidem ritusque sacros ab Alexandri- 
Anis acceperint. Quid etiam, si Greci non concesse- 
rint Ægyptiis aquam illam duodecima Junii deci- 
dentem fermenti virtutem habere, adeoque confe- 
ctam ea hostiam nihilosecius azymam esse cen- 
suerint ? His aliisve consimilibus interpretamentis 
seu conjectationibus ratio reddi possit, cur Mi- 
chael Cerularius et Leo Achridanus /Egyptios et 
Palzstinos non fermentatis panibus rem divinam 
facere putaverint. 

XXXV. Modo vero de azymorum apud Latinos 
antiquitate dicendum est. Leo Nonus adversus Mi- 
chaelis Cerularii ejusque asseclarum criminatio- 
nes incunctanter affirmavit eorum usum in Eccle- 
sia Romana viguisse ab ipsismet Christian reli- 
gionis primordiis : Quis non stupeat, inquit, quod 
post sancios et orthodoxos Patres per mille et vi- 
ginti a passione Salvatoris annos novus calumniator 
Ecclesim Latinorum emersisti, anathematizans om- 
nes, quicunque parliciparentur in azymis. ldem 
asseruit Humbertus legatus Leonis, in iis quz con- 
tra eumdem Cerularium et Nicetam Pectoratum 
scripsit. ldem rursum Hugo Etherianus, lib. ui, 
eap. 27, et alii seculorum xi et xu tractatores. 

XXXVI. Martinus Polonus in Chronico, ubi 
de Alexandro I pontifice Romano hzc babet : 
Hic etiam statuit, ui vino aqua. misceretur ad desi- 
qnandam unionem Christi cum Ecclesia, el ut obla- 
tie fieret in azgymo, et in modica quantitate, dicens : 
lec oblatio quunto potior, lanto rarior. Epistola 
pra qus ab Isidoro Mercatore bujus pontiücis 
aemine supposita est, jubetur ut aqua vino admi- 
seealur; de azymis vero nihil in ea, nec in duabus 
zliis legitur. Unde hæc Martinus hauserit, incom- 
pertum est. Platina vero addit hoc ab Alexandro 
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statutum, ut Ebionitis hereticis calumniandi occa- 
sio auferreiur. Quem quidem hujus historici locum 
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perquam avide excepit, ut inde Romanam Eccle- 
siam in jus vocaret, tanquam hereticis, imo et Ju- 
dzis, azyma usurpando adblanditaesset. Quis veru a 
schismaticis Graecis Ecclesiam Romanam Judaismi 
ream propter azyma peragi ferat, quando ipsi 
Judaico prorsus more caverunt, ne in saerificio 
eucharistico sal deesset. Panem siquidem , quem 
in divina liturgia offerunt, nou fermentatum modo, 
verum et sale conditum esse volunt, juxta ac sia- 
tuitur in lege Moysis : Kal näy &upov 8ucízq duv 
å) &Aio0fjesxat. O8. Ora xascate &)aç 60 fx c Kv- 
plou àmb Ouctacuátoy piv. 'Ezi xaveb Oupou 
Üptov «pocolceve Kupüp «i Orp pv laç **. Aut 
igitur sal elimineut ab oblatione Domini , aut par- 
eant Latinis, qui alieno prorsus a Judaicis ritibus 
animo panes sine fermento consecrandos offerunt. 

XXXVII. Doctores scholastici primsvz illius 
ætalis, puta Alexander Alensis, S. Bonaventura, 
Durandus, et S. Thomas in commentariis ad lib. 
)v. Sentent. dist, xı. nescio quo auctore, tradunt 
Leonem papam narrasse : Grassante Ebionitarum 
heresi intermissum aliquandiu a sanctis Patribus 
dazymorum consecrandorum morem. Quisnam hic 
Leo papa fuerit, nullus indicat, nec quidquam 
ejusmodi legitur in scriptis ullius pontificis Roma- 
ni, qui Leonis nomen sortitus sit. Altum ea de re 
in epistolis Leonis IX silentium. Sed plus aliis et 
perspicacius vidit subtilis doctor (a), cujus verba 
libet hic recitare. Sub Leone papa', inquit, fuit hæ- 
resis servans legem cum Evangelio. Et tunc me vide- 
derentur Latini servare legem dudeorum, preceptum 
[uil conficere in pane fermentato. Sed quando rediit 
fides el invaluit , usi sunt Latini pane asymo. Has 
ineptias recitasse, refutasse est. 

XXXVIII. Aliorsum Grsci schismatici azymo- 
rum usum Carolo Magno esse vetustiorem ut pla- 
rimum negant, eumque a Francis in Romanam 
Ecclesiam invectum garriunt. Sic Epiphanius 
Constantinopolitanus lib. De dissidio inter Grecos 
et Latinos. Sic Nicetas Seidus, qui sub Alexio 
Comneno seribebat. Sic alii auctores quos Leo 
Allatius citat exercitatione 28, Adversus Creygto- 
num. Sic Germanus ille Constantinopolitanus pa- 
triarcba in epistola (ut fert titulus) Ad sanctum 
Theodorum Studitam. Qui quidem Germanus, di- 
versus omnino censendus est a sanctissimo pon- 
tice Germano I, qui primos ignes [conoclastici 
furoris Leone lsauro rugiente olim expertus est. 
Vix quippe natus erat sanctus Theodorus Studita, 
quando divinus hic Germanus excessit e vila. 
Quapropter epistola bac qua manu exarata repe- 
ritur in variis Europz bibliothecis, ac praesertim 


39) 
in Regia cod. 2982 attribuenda venit Germano Il, 
Romans Ecclesiz infensissimo hoste, qui eam ad 
Theodorum quemdam monasterii Studii perseri- 
pserit. Nisi forte pro Theodoro Studita legamus, 
Gsódwpov tbv Xc(A6nv, Theodorum Siilben, qui sub 
eodem Germano II patriarcha, circa annum 19255, 
Magn: ecclesiæ chartophylax erat, ut videre est 
tom. li Monumentorum Eccl. Græc., p. 474. Eidem 
. eiiam Germano reddenda est illa divinse liturgia 
seu missz expositio, qus legitur tom. Il Bibl. PP. 
Grec. et alibi. Erraticam illam suorum opinionem 
Græculi alii novo delirio auxisse leguntur in eadem 
quam laudavimus Allatii exercitatione. Finxerunt 
enim Vandalos cum Arii et Apoliarii impietatibus 
imbuti essent, Romanis azyma tradidisse, quando 
civitatem ipsorum,rege suo Carolo duce,diripuerunt, 
illisque admodum favisse Felicem tunc temporis 
papam, qui originem traheret ex Judsis. Simon 
vero Hierosol ymitapus patriarcha, quem [LXXXV] 
ibidem eitat Allatius, perinde scripsit, Lucium pa- 
pam, seu polius Felicem, Asúxios vobvoua, pov 
6b RAE, cum errore Apollisarii laboraret, rationa- 
lemque adeo animam Christo adimeret, fermentum 
ab eucharistica oblatione sustulisse. Cujus postre- 
mi delirii banc fuisse causam arbitrarer, quod, ut 
ostendimus dissertat. 2, epistola quedam, ieu 
Apollinarii, seu Apollinariste alicujus, olim pro- 
dierit Felicis pape et martyris nomine inscripta. 
Cælcrum Græculorum nugas et commenta reci- 
tasse suíficiat, refellere pudet. Mic duntaxat ob- 
servabimus Michaelem Cerularium, Leonem Achri- 
danum, Nicetam Stethatum, et Petrum Antloche- 
num, qui contra Latinorum azyma in ipsismet 
schismatis primordiis disputarunt, nihil tale obje- 
- cisse, cum Leo IX aliique e nostris apostolicam e 
eontrario traditionem obtenderent. Nicetas metro- 
polita Nicomediensis, cum Ecclesie causam tuere- 
Aur in colloquio quod Constantinopoli habuit cum 
Anselmo FHavelbergensi episcopo (a), concessit 
ingenue, apostolos nec fermentum nec szymum 
studiose nimis quæsiisse, et quidquid ad manus 
inveniebatur, sive hoc, sivo illud indifferenter cum 
devotione obtulisse: Romanam Ecclesiam paulatim 
alterum deposuisse, videlicet fermentatem, alterum 
tantum assampeisse, scilicet agymum : Orientalem 
quoque Ecclesiam azymuimn dimisisse et fermenta- 
tem elegisse, ut tamen propter hoc, nec antiqui 
Greci sapientes, nec antiqui Latini sapientes se 
invicem contemnendos putarent. Atqui hsc scan- 
dala emerserunt, inquit : Ex quo surrexit quidem 
Carolus rex Francorum, qui violenter Romanum 
invasit imperium, et se patricium Romane urbis 
appellari fecit. Inde esi quod cum Latini nostrum 
fermentum biasphemant, et sacrificium altaris in- 
dignum judicant, et nos potius ex fasiu elationis sua 
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quam assertione veritatis hareticos vocant ; nos quo- 
que ab eis irritati, et ex cquo eis respondentes, asy- 
mum quoque eorum nequaquam curamus, indignum 
sacrificio sacri allaris judicamus, eos non fastu 
superbie, sed jusiæ relributionis nomine Azymitas 
harreticos appellamus. Sic protervas suorum adver- 
sus Latinos criminationes emollire Nicetas cona- 
batur. At pace c cumenici hujus Didasceli dixero, 
nostrates longe æquiores se prsbuisse erga Grzco- 
rum fermentum. Dominicus Gradensis epistola a 
Petrum Antiochenum utramque oblationem appro- 
bat. Et quamvis Wiberto presertim teste in Vita 
Leonis IX, e Latinis quidam Graecos Fermentaceos 

appellitariut, cum ab illis renuntiarentur haeretici 
ob agymorum usum ; attamen Humbertus ipse cum 
sociis legatis in libello excommunicationis, quem 
super altare Sancte Sophis reliquit, boc nomine 
duntaxat Michaelem ejusque consortes culpat, quod 
Latinorum ecclesias clausisset, eosque Azymilas 
muncupando, verbis et factis ubique insectatus 
esset : quod denique Nicephorus patriarchze sacel- 
larius Latinorum sacrificium in conspectu omnium 
impie conculcasset. llinc Gregorius VIl (b), quem 
Leo 1X cardinalem diaconum creaverat, epistola 
ad archiepiscopum Synadensem Armeuum, post 
narratas Graecorum adversum nos criminationes, 
subjungit : Nos vero azymum nostrum inexpugna- 
bili secundum Dominum ratione defendentes, ipsorum 
fermentatum nec vituperamus, nec reprobamus, se- 
quentes Apostolum dicentem **, mundis esse omnia 
munda. 


XXXIX. Jacobus Sirmondus eximiæ eruditionis 
criticus, singulari quod De azymis edidit opusculo, 
probandum suscepit, Romanam Ecclesiam nonnisi 
aliquandiu ab obitu Photii azymis panibus, di- 
misso fermento, rem divinam facere coepisse : 
idque intulit ex silentio Photii, qui cum multiplices 
Latinorum ritus et mores maligne carperet, nullam 
propter azyma eis litem moverit. Viro doctissimo 
opponet forsitan aliquis auctoritatem Nicetae. Cho- 
niatæ, hominis schismatici, qui in Thesauro versus 
finem ultro fassus est perantiquam esse apud La- 
tinos panum azymorum traditionem, nec ullum 
inter utramque Ecclesiam jurglum cirea hoe disei- 
plinæ eaput exstitisse usque ad tempora Photii; 
qui exortis inter ipsum et Nicolaum papam simul- 
tatibus, ut ex abundantia se superiorem ostende- 
ret, cum artieulum de Spiritus sancii processione, 
tum azymorum usum, eelibem sacerdotum vitam, 
aliaque similia prætexuerit. Hic Nicetze locus noa 
comparet in iranslatione Latina ejus Thesauri fidei 
Christiane, atque idcirco integer Grece et Latine 
editus est a Leone Allatio in dissertatione ad Juan- 
nem Christianum de Boinebourg. Falsum vero esse 
Choniatem coarguunt quzcunque ab eruditis bac- 
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tenus lecta sunt Photiani dissidii monumenta , 
tum Graeca, tum Latina, sive typis mandata essent, 
sive manu exarata, in quibus ne ypù quidem de 
azymis occurrat. Photius nimirum apprime nove- 
rat azymorum offerendorum ritum ipsa divine 
Eecharistia institutione comprobari, quam sine 
fermento peractam a Christo esse, ex totius Eccle- 
size traditione scribit in Bibliotheca. Nondum enim 
exeogitatum effugium erat despcrantium illorum 
Graecorum, qui sciscitante Humberto cardinale, 
unde Dominus Jesus fermentatum in cena habuerit, 
cum im emmibus finibus lsrael mon inveniretur, 
respondebant, Si creditur omnipotens, potuit. subito 
undecunque fermentatum. exhibere, aut certe. ipsum 
aagmem benedicendo fermentare. Nec. rursum istud 
alterum quod Euthymius Zygsbenus pro suorum 
tuendo fermento postea tandem commentus est ; 
puta Cbristum ejusque discipulos uno die Pascha 
Judaicum antevertisse, et decimo tertio die, non 
decimo quarto, vespere paschalem agnum cum 
lactucis agrestibus et azymis, stando et baculos 
præ manibus tenendo comedisse, tum eœna hac 
eum esremoniis lege Moysis sancitis peracta, alla- 
tam denuo panem communem, proprie dictum seu 
fermesiatum, et jusculum; ex quo pane corpus 
suum confecerit, dederitque discipulis suis. Non 
enim faisse vetitum paschalem cenam przvertere, 
cumque decimi quarti diei vespera nondum ades- 
set, lermentatis rursum panibus vesci. Qu: quam 
vana sint, nullo negotio deprehendet quisquis Ju- 
dæorum leges consuetudinesque, quibus ad mor- 
tem usque Dominus obsecutus est, diligenter scru- 
tatus erit. Quinam ergo Christus Pascha anteverte- 
rit, quod die mensis altero a decimo quinto man- 
decari neutiquam fas erat; ita ut qui forte for- 
tuna propter immunditiam ex funere admissam 
ineunte die decimo quinto mensis illud non edis- 
seal, nonnisi altero decimo quinto die mensis 
s^cundi hoc [LXX XVI] possent celebrare ? Quorsum 
etiam illi baculi? ac si tunc Christus ejusque 
discipuli stantes ei baculos tenentes cœnaverint, 
cum ejusmodi ceremonia, Judzis ipsis attestan- 
tibus, ea duntaxat nocte qua filii Israel ex Egypto 
profeeturi erant, observata fuerit, subsccutis vero 
temporibus, vel recumbendo priscorum, seu Grz- 
eorum, seu Romanorum more, vel sedendo perege- 
ria, atque etiamnum liodie peragant. Nihil quippe 
2 pristino paschalis cone edende ritu Judaei de- 
seiverunt, elsi agnum integrum manducare non 
sedent, lege Mosaica prohibente ne edatur nisi in 
loco quem elegerit Dominus, boc est Hierosolymis. 
Sed et Mattheus, Marcus, et Lucas evangeliste 
Deminum Jesum aiunt primo die azymorum facta 
vespere **, Pascha celebraturum discubuisse. Idem 
lesnnes annuit, ubi iegimus Christum a cena sur- 
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rexisse, ut discipulorum pedes lavaret, et iterum 
recubuisse **. Undenam etiam Euthymius habuit, 
quod ipse subinde suggerit, diebus azymorum, jus 
apponi non licuisse mensis llebreorum? Leo Muti- 
nensis, lib. iu De ceremoniis Judeorum, cap. 3, 
vas cum jusculo aut eliquamine ad pascbalem cœ- 
nam adhiberi solitum testis est locupletissimus. - 
Sic Buxtorflus, Synagoge Judaice cap. 15 : Appo- 
nunt patellam aliam aceto plenam, inquit. In ejusmodi 
itaque patella Dominus buccellam intinxit, quam 
Judæ lscariotæ tradidit. Nec quisquam objiciat 
Judaeos uno die decimum quintam paschali cœna 
eliamnum quotannis przevertere, stque duobus 
diebus Pascha pvnpócuvov suum vespere agere. 
Nequaquam enim illi censeri debent Paschatis 
vesperam antevertere : sed cum lex jubeat ut agnus 
die decimo quarto mensis primi, ad vesperam de- 
clinante sole, immoletur, et decimo quinto ejusmodi 
mensis edatur, nec alioqui satis constet, quis de- 
cimus quintus habendus sit, an quia concursu solis 
et lune numeretur, an qui a prima luna: phasi, 
seu apparitione ut scrupulus omnis auferretur, 
duobus diebus qui decimi quinti perinde censcren- 
tur, Pascha celebrandum duxerunt. [nanes igitur 
prorsus Euthymil conjectationes sunt,quas tamen 
Simeon Thessalonicensis (a), aliique Greci avidius 
sunt amplexati. 

XL. Azymi panes anie Photium a Romanis ad 
aram oblati. — Mic non disputo, num ab Ecclesia 
Occidentali sie perpetuo fermentum omissum fue- 
rit, ut nonnisi panes azymi unquam oblati sint. 
Absit ut difficilis hujus quastionis qux inter eru- 
ditos primi subsellii agitata est, arbiter sedeam., 
Auctor librorum De sacramentis, qui Ambrosius 
Magnus Mediolanensis fuisse putatus est, ac sal- 
tem &eculo sexto, imo quinto, ac forsan quarto 
vixit in provincia, qua mores diversos a Romanis 
sectabatur, usitatum panem adeoque fermentatum 
ad Eucharistiam adhiberi solitum testatur (b) : Tu 
forte dicis : Panis meus, panis usitatus. Sulliciat vero 
mihi Ecclesise Romans morem inquirere, qui Pho- 
tiani dissidii tempore vigebat. Leo nonus in respon- 
soria epistola ad criminationes Michaelis Cerularii 
et Leonis Achridani diserte satis innuit. neminem 
ante patriarcham Cerularium Latinis negotium fa- 
cessivisse propter oblationes non fermentatas, imo. 


hunc Romanae Ecclesi: ritum adeo recentiorem 


evo suo non fuisse, ut a tempore Photii, hoe est, 
cum ducenti anni elapsi nondum essent, inecperit. 
Leonis verba, quz superius jam attuli, hie repetere 
non displicebit : Quis non stupeat, inquit, quod post 
tot sanctos et orihodoxos Patres per mille et viginti a 
passione Salvatoris annos, novus calumniator Eccle- 
sic Latinorum emersisti , anathematizsaus omnes 
quicunque participarent ex asymis. Sed et panes azy- 


* Math, xxvi, 90; Marc. xiv, 1, 17; Luc. xxu, 14. 55 Joan. xm, 4, 17. 


(4) Lib. contra kær., c. 8, 9 


(b) Lib. 1v, cap. 4. 


£03 
mos in missa a Romanis consecrari solitos ante 
Photii zetatem, testatus est Rabanus Maurus, lib. 1 
De institutione clericorum, cap. 31, ubi statuit in 
sacramentis aliud non offerendum, nisi quod Domi- 
nus ipse exemplo suo przscripserit; deinde sub- 
jungit : Ergo panem in[ermentatum el vinum aqua 
mistum in sacramentum corporis et sanguinis Christi 
sanctificari oportet. Atqui Rabanus, cap. 33 ejusdem 
libri declarat se miss: ordinem descripsisse, quein 
Romana alique fere omnes per Occidentem Eccle- 
sie servarent. Libros autem De institutione clerico- 
vam ediderat circa annum 820, dum Fuldis adhuc 
monachus ageret, ante quadraginta et septem cir- 
citer annos, quam Photius in Romanam Ecclesiam 
jacere convitia cepisset. Alcuinus sub Carolo 
Maguo, initio nascentis Læresis Felicis Urgelitani 
et Elipandi, hoc est ante synodum Francofordien- 
sem, epistolam ad Lugdunenses scripsit (a), in 
qua consuetudinem improbat Hispanorum quorum- 
dam, qui sal in panem oblationis mittebant, quod 
nec universa Ecclesia observat, inquit, nec Romana 
custodit auctoritas. Tum subinde pergit : Tria eunt, 
qua in sacrificio hujus testimonii offerenda sunt, 
panis, aqua, el vinum. Panis, qui in corpus Domini 
consecratur, absque fermente ullius alterius infectio- 
mis debet esse mundissimus. Ex quibus verbis perspi- 
cuui fit, panem duntaxat azymum, non fermenta- 
tum, tempore Albini Flacci seu Alcuini adhibitum 
a Romana Ecclesia ad aram fuisse. Permirum est, 
quod quidam contendunt, Albinum Ecclesi: Gal- 
licane, vel Anglican: suz potius; quam Romanz 
ritum signilicare voluisse, quando ipse diserte no- 
minat Ecclesie Romane auctoritatem, cujus cære- 
moniarum callentissimus juxta et tenacissimus 
erat, ut patet ex ejus opere De ritibus Ecclesia. 
XLI. Imo ante sextam synodum oblati. — Roma- 
nam Ecclesiam fermentatos panes in sacrificio jam 
olim exhibuisse probare conabantur Nicetas aliique 
Grxci auetoritate canonis Trullani undecimi, quo 
: vetatur ne Christiani cum Judzis azyma comedant : 
hunc eniw canonem annuente Agathone papa sanci- 
tum fuisse post Meletium nostrum aiebant. Scilicet 
canones synodi illius, qus Quinisexta appellata 
est, sext:e synodo generali qua sub Agathone papa 
celebrata erat, ascripserunt, quamvis multis annis 
sint recentiores. E contrario autem cardinalis 
Humbertus huic commento historiam sext synodi 
opponit, qua ferebatur legatos ~ Agsthonis cum 
a Constantino Pogonato imperatore rogati es- 
sent, quemnam Romana Ecclesia ordinem teneret 
circa sacrilicium corporis et sanguinis Domini 
nostri Jesu Christi, respondisse : In calice Do- 
mini non debet solum offerri vinum, sed aqua 
mistum. Nam si solum vinum offertur, sanguis 
Christi incipit esse sine nobis. Et si aqua pura of- 
fertur, sola plebs incipit esse sine Cliristo. Quando 
"rumque admiscelur, id est vinum et aqua, tunc 
(a) Epist. 69. 
(b) Lib.it, Contra errores Gracor., eto, p.,9. 15, a. V. 
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sacramentum apiritwale perficitur. Oblatio vero qua 
in sacrificium altaris offertur, nullam commistionem 
[LX XX VII J axt corruptionem fermentati debet habere, 
sicut B. Virgo Maria absque omni corruptione Chri- 
stum concepit et peperit. Hinc in Ecclesia mos obti- 
nuit, ut sacrificium allaris non in serico aut in panno 
tineto, sed in lino terreno celebretur, sicut corpus 
Domini fuit in sindone munda sepultum. Sic et oblatio 
munda debet esee fermento, juxia quod in gestis pon- 
tificalibus a beato Silvestro" legimus esse statutum. 
Hzc refert Humbertus libro Contra Nicetam quz 
profecto esse accepts videntur ex eodem auctore 
et libro, quem Paulus disconus pre oculis habuit, 
cum caput 4 libri VI Historie Longobardorum scri- 
beret. Nam Humbertus ea quz? proxime illis cohge- 
rent qua modo retuli, iisdem mox verbis recitare 
pergit quibus Paulus diaconus. Atqui Paulus octavo 
sæculo labente florebat ; hoc est centum post annis 
a celebratione sexti concilii generalis, et dudum 
antequam Photius sclisma Ecclesiarum moli- 
retur. 

XLI. Sanctus Thomas in Catena aurea in Mat- 
thæum, c. xxvi, et alibi (^) azymorum usum con- 
firmare nititur testimonio beati Gregorii, qui in 
Registro docuerit, perinde licere offerre panes azy- 
mos et fermentatos. Idem paulo fusius legitur in 
tractatu Contra Gracos, qui habitus est Constanti- 
nopoli in zdibus fratrum Predicatorum anno 
Dom. 1259, editusque est a Stewartio. Neque vero 
in hoc tractatu locus sumptus dicitur ex Registro 
Gregorii, sed ez ejus Vita Graco sermone conscripta. 
Ad hunc itaque modum tractatus auctores Grego- 
rii verba afferunt. Audiant Greci, inquiunt, super 
hoc B. Gregorium in Dialogis (lege Dialogum, ut 
Graci loquuntur, aut simile quidpiam, ut contex- 
tus series cohzreat) que et qualia, sacramenta de- 
trahentibus responderit Greco sermone, cum in Græ- 
cia (raus legatione fungeretur. Dicit enim : Solet 
moveri quaestio, quod in Ecclesia alii [ermentatum 
offerunt, alii panes azymos. Esse namque Ecclesiam 
distinctam quatuor ordinibus novimus , scilicet Ro- 
wanorum, Alexandrinorum, Hierosolymitanorum et 
Autiochenorum ; qug Ecclesie generaliter xumcupan- 
(ur, cum unam teneant catholicam fidem. Diversis 
lamen utuntur officiorum mysteriis. Unde fit ut Ro- 
mana Ecclesia offerat panes azymos, propler quod 
Deus sine ulla commistione carnem suscepit. Scri- 
pium est : «Verbum caro facium est, et habitavit in 
nobis,» Sic ergo pane azymo e[ficitur corpus Christi. 
Nam cæteræ supradicte Ecclesie offerunt fermenta- 
(um, pro eo quod Verbum Patris indutum est carne, 
et est verus homo : iia quod fermentatum commi- 
scealur farina, et e[ficiutur corpus Domini nostri Jesu 
Christi (c). Sed tam Romana Ecclesia, quam prædi- 
cie pro ineffabili mysterio, tam fermentatum quam 
azymumdum sumimus, unum corpus Salvatoris nostri 
efficiuntur. Hac sunt verba Gregorii que in Vita ipsius 


(c) Deest hie vocula aliqua aut legendum : unum 
ccrpus Salvatoris nostri e[ficimur. 
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Graco sermone reperiuntur. Àn hi revera Gregorii Ma- 
gni sermones fuerint criticorum judicio relinquo. 
ProfectoPhotius,cod. 252 excerpta refert Vitz sancti 
hujus pontilicis Romani, ex qua forsan liec que 
modo recitavi, accepta sunt. Sufficiat vero mihi lo- 
cum integrum recitasse, ad quem Graci illi viden- 
tur respexisse, qui fermentatum panem in Ecclesia 
Romana usque ad tempora Gregorii dialogi oblatum 
esse scripserunt. Ex his citantur Gregorius Corcy- 
rensis, apud Allatium opere De Gregoriis, et Sy- 
meon Thessaloniceusis, lib. De templo, n. 5, quibus 
etiam Tbeorianus philosophus jungi possit, ut mox 
ostendemus. Statim igitur in illo eodem Prædicato- 
rum nostrorum contra Grzcos tractatu. apud Sic- 
wartium additur : Sed et Joannes Chrysostomus, 
cum hujusmodi litem vellet de medio removere, in 
quadam epistola sua, quam Gracis de sacramento et 
aliis consuetudinibus Latinorum dubitantibus de Con- 
stantinopoli transmisit, ita dicit : « Volentibus no- 
bis,» etc. Citant nimirum, ac si sancti Joannis Cliry- 
sostomi essel, epistulam , qux Theoriano philoso- 
pho adjudicanda est, ut colligitur ex fragmentis qui- 
busdam, quz Leo Allatius protulit in dissertatione 
ad D. de Boinebourg, p. 690. Quocirca operæ pre- 
tium me facturum existimavi, si ex utroque opere 
symbolas bujus epistola tum Latinas, tum Graecas, 
colligerem simulque jungerem , donec integra tan- 
dem ex aliqua Europe Bibliotheca eruatur. 
Theoriani philosophide Latinorum azymis judi- 
rium. — Leo Allatius et Turriauus testantur epi- 
stolam hanc Theoriani scriptam esse ad sacerdotes 
in montibus degentes. Auctores vero tractatus contra 
Græcos sic eam Latine recitant. Voleniibus nobis 
aliquid dicere de sacra communione, utrum ex 
azymo vel (ermentiato in sacra Dominica cona fa- 
cium fuerit, longioris temporis, et etiam perfectioris 
scriptoris (forle, scriptionis) indigemus spatio. Sed 
mullis omissis, id quod utile et pacificum est, imo, ut 
ia dicam, quod magis est secundum dispensationem, 
€t necessarium, ei quod magis continet veritatem di- 
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Uxb toU Ozo Agyou Xy- 
qOstca , xat £v ĉe: tou 
Illasgb; xaÜünpívn. xa 
ùp’ fjv ty ógOo0óSov 
puctixüg pecolap6avo- 
pévr bib xal puoctf)ptoy 
Àé£yexat , wç xpümqtov , W 
tolg X0)Àol; où xatan- 
RTÓV. 


UD 
Geuitrice a Verbo Leo 
assumpla est, el m dex- 
tera Patris sedet, atque 
a nobis orthodoxis jet Ca- 
tholicis] mystice sumi- 
tur. Propter quod et my- 
sterium dicitur velut se- 
cretum aliquod et occul- 
(um , ut quod a multis 


non comprehenditur. Transmulatur aulem divina 
viriule a Spiritu sancto in corpus et. sanguinem Jesu 
Christi, secundum quod ipsa sancta secreta. indicat, 
el etiam manifestat. Dicimus enim ; « Te rogamus 
(a), Sancte sanctorum, ut beneplacito (ug. boniltatis- 
veniat Spiritus sanctus super nos el super omnia haec 
tua dona sive munera, ei benedicat, ei sancti[icet, el 
ostendat quidem hunc pànem, ipsum pretiosum corf- 
pus Domini et Dei Salvatoris nostri » (omiserunt 
haec verba quz orationis series exigit, Transmu- 
tans Spiritu tuo sancto, petabaiùv tip fvevpati dou 


tæ &ylo). 

[XXXVII] Kat záv’ El 
oov tò Belov petabáaher 
zà npoxelueva pa ele 
cùpa xal alpa Xpistoŭ, 
mzpigooy Aourhv TÒ qtào- 
vetxelv, 1). È &Zúpwv, f) 
kvÇúpwv fv, f) Azuxo5, f| 
Epu0poU tuyhv olvou, xal 
TOLAÚTAÇ TIYAÇ TEptEp- 
yelaç pwpàç nsp} tÕv 
ọpıxtùv pustelwy ĉr- 
&ptuvdy. 


Et rursum : Si igitur di- 
vina virtus, sive divinum 
numen Iransmulat propo- 
sita dona in corpus et 
sanguinem Jesu Christi , 
superfluum est. contende- 
re, uirum ex azymis , an 
ex [ermentatis (uerit, aut 
albo, aut rubeo vino, aut 
hujusmodi stultas et ine- 
ptas curiositates, de Ire- 
mendis mysteriis agitare. 


Quia vero quidam eorum volunt ostendere ex. sola 
etymologia nominis azymum non esse àáptov, id est 
panem, eia de hoc breviter disputabimus. Dicitur enim 
&pros ad &püccx, (lege ptos) id est a perfectione. Azy. 
mus aulem non est perfectus, quia caret fermento : ergo |. 
non est ptos. Dominus autem &pxov benedixit. Ta'is 


cendum est. Divinus 

6 clos Kpto; xp uiv toù 
&ruasS vat, clt Aropo;, 
slt Ewgupo; Ñv. àĉiaçó- 
puse &prto; Eott te xal 
Àévetat Tpb; tV Ozlwv 
iovuov, te Üsrepov zl- 
nazvy. Metà 0$ tò åyta- 
cÓnvat, obse Ev%uuoç, 
oT Ayupo;, àà)à cüpa 
zal cXpZ tou Kupíou f 
sùth, xat aùx 52))n àv: 
Eon; pla yáp tovi xal 
[4| a2ct èx x5; &p0ópov 
llagü£vou xot Ocot)xou 


* Luc. xxiv, 50. 


(a) Ex missa Basilii. 


panis, antequam consecre- 
(ur, sive azymus, sive 
fermentatus fuerit, in- 
differenter panis est, et 
dicitur a sacris eloquiis , 
ut postmodum ostende- 
mus. Postquam rero con- 
secralus esl, neque azymus 
neque fermentatus dicitur 
vel est, sed corpus ei caro 
Do:nini, eadem ipsa, nec 
alia pro alia : una siqui- 
dem esl et ipsa, qua ex in- 
corrupta Virgine et Dei 


€! [bid. 35. 


est mirabilis eorum syllogismus. Nos vero ad syllo- 
gismi liujus machinamentum, cum sit nullius valoris, 
infirmum et debile, nullam faciamus responsionem, 
ne videamur ad osiensionem ejus qua in nobis esl 
rationalis scientig (b) multa loqui et inutiliter. A 
sanctis tamen Evangeliis &pxov vocatum esse 32y- 
mum probabimus sive ostendemus, et mendax isto- 
rum etymologia apparebit. In Luca enim cest scri- 
pium : « Et facium est discumbenle eo cum eist? .» Et 
post pauca : « Coguoverunt eum in [ractione Xpxou*. » 
Ecce ibi azymum Xpxov nominavit. Quod autem 
azymus fuerit ille qui tunc in Emmaus  Cleopha et 
concomitanti sibi datus est, hinc est manifestum. 
Post oblationem agni septem diebus comedebant Ju- 
dæi azyma, quibus diebus fermentatus panis non in- 
veniebatur apud cos. Infra autem septem dies benc- 


(b) z7 £v niv Xovixrjs èniothang. Logice nostræ scientie. 
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dixit Dominus panem istum, de quo memoriam fe- 
cimus, in Emmaus, sicut indicant. sacra eloquia : 
e Sed super his omnibus tertia dies est, ex quo hac 
facia sunt *. » Infra auiem septem dies erat dies 


illa. 
Kat xá Aw "Aptoc pa xa- 
Aceitar, 6; 6l6evx zat ó Au- 
poc. Tò yp &pxoc dvopa 
yévoş ðv, «o0 te tyÇúpov 
xat &Zúuov krlons xat- 
nyopeltar, elwy bvtwyv ad-e 
toU. Taŭta nrpdç oue 
fjpetípoue tous Aiyavtaç, 
Bte 6 A yo pios pros, &ptoç 
90 Aéyetar. Tlepi 8è «Ov 
Aatlivwv sópa Üavupá- 
Qu, el ye Este «iQ tõ 
tAoyluwv qtòv Evupov 
Ğpzov  ıaballópevoz. 
'Eyù vip cuvwuiànoa 
setts Delas xoiwvwvlaç 
tol; àplototg tv Aartl- 
vwy, xal pépoug où pat- 
xpo3 q:Àocoplag te xal 
Oso loylag peréyovs: , xat 
aQ0to TP ÅYIWTÁTY ma- 
&ptápyr Deveclag 'Epéixt 
^i qUosoQutátp , tc 
atov0hy oüx Ólivny mepl 
tüv elwy xal èriıpéherav 
xextrpévo *. AAA’ obó£- 
moté Tivos fixouca yis- 
Gav &giévvog xatà tç 
xotvwvlac fuv. Toç 
Yáp ttg tv GOV TOÀ- 
ulis. xarà ths navig- 
pou xotwtvíac BAlacgn- 
plav eimely, áxoótov. toU 
paxaploo T'onyoplou, toù 
eiTotxÓtog tbv Ot&oYyov 
ky «ip. rept «7,6 Oclag xor- 
woylac Xóyt ; 


Et iterum : "Aptoc ergo , 
seu panis vocalur, ut 
ostensum, asymus. Nam 
panis nomen genus cum 
sit azymi et fermentati, 
equaliter. predicatur. de 
eisdem , cum sint illius 
species (a). Et hec qui- 
dem ad nostros , qui con- 


tendunt panem azymum , 


panem (&pzov) non dici. 
De Latinis vero mihi ad- 
miratio subit, si quis in- 
ter eos, dummodo ab eru- 
ditione alienus non est, 
panem fermentatum vitu- 
peret. Nam ego de diri- 
na communione cum La- 
tinorum optimis, iisque 
quam plurimis rerum 
theologicarum et philoso- 
phicarum peritis, el cum 
sanclissimo Venetiarum 
patriarcha Henrico, viro 
sapientissimo, el circa res 
divinas admodum studio- 
80 et diligenti : et nun- 
quam ullum audivi in sa- 
cram nostram commu- 
nionem linguam laxare. 
Qua enim ratione, dum, 
modo sapiat, audebit in sa- 


cratissimam communia- 


nem blasphemiam evome- 


re, audiens beatum Gre- . 


gorium, qui dialogos con- 
cinnavit, in oratione de 
divina communione? 


Gregorii Magni pronuntiatum omisit Allatius : at 
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Kat xpitov zapaxarov- 
psv pð; quovstvlac pt 
xavabéyeaQau. "Hpels yàp 
toraútnv cuvhðerav oðx 
Eyopev, obte fj Exxinola 
toU Gco, à))' elohvry 
petà  mávtovy ĝiwxsty, 
Eyovteç elphvnv Xpistòyv 
"by motoU0vca åpçótTEpa 
év’ xal &àyanäãte Aaxlvoug 
aùtoùs Ws ábsz).goU,. 'Op- 
0óbofot yåp slow xa 
tíxva tfj; xaÜoAtxr; xal 
&nocvoluxs; "ExxAmclag 
srep pels. Al yàp N- 
thociçs abtõv svvýðeral 
ttvég elot, ths nictewç 
prbapoe xabartóyevar. 
Ilávta yp xalk, tàv el; 
ôbEav Bcoŭ mo:oUpiev aw- 
tá: ob2bv yàp oŬte TOV 
Aativwy  bxxXroaczuxt] 
cuvflera, obte f;pexípa. 
ECw tou xaos xal toU 
mpénovtoşs elnge xal 
xpatel, 'AXA& Osrotépou 
Éyovcat GxoToU xal vof- 
pams. Tol; o)v &yégpoot 
Tåvta ÓpOiX, vol; &è pà 
totoUtOt.; oxávôakóv TE 
xai Tpósxouua. 
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Ac primum quidem vos 
adhortamur, ut alienxm 
animum a contentionibus 
habeatis. Hoc enim mo- 
ris nostri non est, neque 
Dei Ecclesie, sed pacem 
persequi cum omnibus, 
pacem Christum possi- 
dentes qui facit utraque 
unum "°; et Latinos ita ut 
fratres diligite. Recte 
enim de fide sentiunt , 
suntque , quemadmodum 
et nos, catholice atque 
apostolice Ecclesie filii. 
Quastiones euim ejusno- 
di mere consuetudines 
sunt, que nihil fidem læ- 
dant, Omnia siquidem 
bona, si in gloriam Pei 
dirigantur, nihilque in 
Latinorum Ecclesia, qucd 
in usu sit, neque apud 
nos, quod a recto decoro 
sit alienum, habet firmi- 
tatem ct robur. Sed dirvi- 
niore fine ei intelligentia 
constituta. sunt. Pruden- 
tibus itaque omnia recta 
sunt, aliis vero scanda- 
lum et offendiculum. 


Ultima hzc Theoriani epistole verba Turrianus, 


vanus conjectator sim, nisi Theorianus sanctissi- 
mum pontificem ad testimonium citaverit, propter 
amplum illum locum quem nostri pr»dicatores tan- 
quam Gregorii esse, et ex ejus Vita transsumptum 
in tractatu contra Grzcos allegarunt, quemque 
jam ante integrum retulimus. Qnando vero 
maguam partem epistola Theoriani recitavi, haud 
ingratum lectoribus fore arbitror, si ejus epilogum, 
(ut autumo [5]), hic adjecero, quem idem Allatius 
circa dissertationis sux finem edidit. 


° Luc. xxiv, 21. 7? Ephes. n, 44. 


(a) Hucusque in tractatu ad Græcos ; qux sequun- 
tur habentur apud Allatium. 


cum Grece, tum Latine recitat in sua lucubra- 
tione in Canones apostolorum, p. 70, ubi premo- 
net, secundum hujus auctoris opinionem idcirco 
Grzcos non jejunare Sabbato, quia ca hebdomadis 
die animz justorum, cum ad illos Dominus ad in- 
feros descendisset, inde liberatze fuerunt. Non so- 
lum enim de azymis Theorianus ad sacerdotes cl 
monachos montium incolas scripserat, [LXXXIX] 
verum etiam de jejuniis et aliis Latinorum mori- 
bus, quos schismatici Greci carpebant, quemad- 
modum Turrianus et Allatius testificali sunt. Atqui 
in fragmentis illius epistole quæ protulimus, anin- 
advertere licuit, non modo sapientissimum et 
equissimum scriptoris judicium de azymis pani- 
bus ; verum etiam de eucharistica transsubslantia- 
tione testimonium elegans, quo obstruatur os re- 
centiorum haereticorum, qui Orientalem Ecrlesiam 
a Romanorum flde hoc in capite quondam discre- 
passe affirmarunt. Hic porro Theorianus philoso- 
phus, nequaquam censendus est aller fuisse ab 
illo, cujus exstat Legaiio ad Armenos, ad quos 
miS$sus fuit ab imperatore Manuele Comneno. Nam 


(b) Recole præfationis num. XX, ubi hujus epi- 
stolx exordium Latine exhibetur. 
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^ jn eadem Legatione ad Armenos Theorianus non 
semel philosophi, perinde nuncmpatione insignitur. 
Insuper Henricus ille Venetorum patriarcha, qui- 
cam Theorianus philosophus in colloquium se ve- 
nisse ait, Henricus est Dandolns, qui, ut narrat 
Ughellus (a), Gradensem tenuit sedem ab anno 
1130 ad 1182, quo tempore Manuel Grsecis impe- 
ritabat, Theorianus itaque, cum erga Latinorum 
panes azymos bene affectus esset, idcirco pangendo 
fedus cum Ármenis, de eorum azymis minime 
dispatandum censuit. Unde contra novellam, 
quamlibet receptissimam, Grseculorum suorum 
opinionem, agnoscit Christum Pascha legale in 
postrema ccena parari jussisse et. comedisse , 
quo significaret se subjectum esse legi, quatenus 
homo erat. Ei *j fpost; toù llácya , inquit, t&v 
Orb vópov &cvl * Si manducatio Pasche, ad eos qui 
legi subjecti essent, spectabat : Dominus autem qua- 
tenus homo erat, non quatenus. Deus, subjectus fuit 
legi : ápx xa0b ăvðpwnoç Hâce payslv «b Ná- 
sya. ergo quatenus homo erat, edere voluit Pascha. 
Quod quidem argumentum mutuatus est hic auctor 
ex dialogo sancti Maximi cum Pyrrho. Ex quo 
proinde colligi potest, eum ultro concessurum Are 
menis fuisse, Dominum azymo pane, non fermen- 
tato Kucharistiam confecisse. Sed catholicus Nier- 
ses satius de fide quam de ritibus bis in colloquiis 
agendum pronuntiavit. Caeterum sæculo insequenti, 
Gregorius Silensis Catholicus alter Armenorum, 
epistola ad Gaytonem (b), qui, dimisso regno, mo- 
nasticam vitam elegerat, refert przceptum Niersis 
(qui cum Theorianus de paciscenda unione egerat) 
quo ferebatur miscendam esse cum vino aquam in 
missa, atque eadem lege servari debere azymum 
propter inveteratam consuetudinem ; ut tamen 
neutiquam reprehenderentur, qui fermentum adhi- 
berent. Enimvero septem annis a legatione Theo- 
riani, hoc est anno 1177, in concilio Tarsensi, 
cujus acta Galanus edidit, cum Graeci art. 6, Ar- 
menis proposuissent (c), ut pane fermentato et vino 
cui admista esset aqua, deinceps apud eos Éucha- 
ristia feret, ab illis responsum est: Circa hunc 
articulum Reverentie vestre suademus, ut nimirum 
cum apostolica sede Petri, et cum nostra humilitate 
concordes eficiamini, alque ita submissi legem cha- 
ritatis insiauretis. Sunt enim illi, non secus ac nos, 
apostolice hujus traditionis discipuli, cum quibus 
et nos asymum panem in Christi sacrificio conse- 
eramus. Quod si tantam vobis humilitatem conces- 
serit. Deus, ui hac in re nobiscum conveniatis, debi- 
tum nobis erit, ne quid obstaculi Ecclesie unitati 
apponatur, aquam vino puro miscendo ad gloriam 
Dei. 

XLIII. Dudum ante Theorianum Theophylactus, 
ac postmodum Demetrius Chomatenus, Bulgaro- 
rum archiepiscopi et metropolite, ultro fassi sunt 


a) Italia sacra, 1. V, p. 1192. 
b) Galan. De reb. Eccl. Arm., p. 449. 
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azymorum panum consecrationem lanti non esse 
momenti, ut ob eum ritam Orientalis Ecclesia 
abscindi ab Occidentali debuerit. Amborum testi- 
monia communia et trita sunt, exstantque in jure - 
Græco-Romano, ubi legi possunt. Quando vero de 
mente Theophylacti cirea azyma Latinorum sermo ' 
incidit, hic pretermittere non possum Græculi 
cujusdam librarii fraudem, qui commentarium 
ejus in Evangelium Matthzi feede corrupit, ubi de 
supremo Christi Paschate agebatur. Hzc depra- 
vatio in editis comparet ad cap. xxv: Matth., ubi 
sic legimus : IIpttnv «ov ‘AÇúuwyv thv mpb tv 
'AÇúpwv qnolv. fju£pay. O:óv te X£qo* TA Hapa- 
oxeuj ionépag EpgsAloy Exelvot cavetv tò TDIácoya* 
xai abc» ixalsito «Gov 'AQUpuv. 'O yovv Küptoc 
néne touc. palntàs t néuntN fjv óvogátst ó eù- 
ayyekhsths mpony tùv ‘AŞúuwv, ws pb thc koré- 
pag o9oav xað’ fiv Esrépav fj30:oy. tò Tlxsya * Pri- 
mum azymorum vocat eam diem quc antecedit 
azyma. Ut si dicam: Parasceve vespera comesiuri 
erant Pascha, et ipsa vocabatur Azymorum. Domi- 
nus igitur mittit, discipulos feria quinta, quam no- 
minat evangelista primam Azymorum , quia ante 
Parasceven erat, qua Parasceve vespere comedebant 
Pascha. Acsi Theophylactus censuerit, non feria 
quinta vespera əzynıa comedi a Judazis coepisse, 
sed feria sexta duntaxat: quod tamen nequaquam 
verum est. Nam in expositione, cap. xxn, secun- 
dum Lucam diserte scribit : 'Hi£pav ovv ‘AÇúpwv 
A£et thv néprrny Tic th onépa Euehkov Ode. «b 
Il&cya. 'O tolvuy Kúptoç t) néprety mpwtaç tuybv 
ÀTostTÉANEL Tobe palntàç Tlécpoy xat "loá&vvrv* Diem 
igitur Azymorum dicit quintam, ad cujus vesperam 
Pascha immolandum erat. Igitur Dominus quinta, 
mane scilicet, mittit discipulos Peirum et Joannem. 
Quocirca Arcudius utriusque loci facta collatione 
cum manuscriptis codicibus deprehendit Theopliy- 
lacti commentarium fuisse vitiatum. Enimvero in 
codicibus Regiis, quorum unus ad auctoris xtatem 
quam proxime accedit, eodem modo atque Arcu- 
dius in suo, scriptum reperi, nimirum : Mportyy 
t&v 'AÇúuwv thv mpb x&v 'Atópuov. poty fjpépav. 
Olóv «t Mqu* léger tsnépaç Epe)Yoy Exctvo qa- 
yet xb Másya, ps0" fjv &mupiioxouca $ llapaoxevh, 
mpótn tÕv `AÇúpwv Exalelto rap «ip vóptp * ofa 
5t the optie &pyop£vne &nb tie Eoné£pas, xað fjv 
$o0lovto tà &Qupa. 'O vov Koptog; mÉpmet thùg 
paü0nzàg «fj mépmzn, fiv óvogátet ó evayyskothe 
npótny tüv 'Acüpuov, Gg mpb «rj; Éaxépa; obong, 
x10' fv ho0lovvo «à Zupa’ Primam Azymorum 
vocat, quz diem azymorum præcedit. Scilicet quinta 
feria manducaturi erant Pascha , postquam. luce- 
scissel Parasceve. Prima Azymorum vocabatur in 
lege, quia festum incipiebatur a vespera illius qua 
vescebantur azymis. Dominus igitur discipulos mittit 
quinta feria, quam evangelista primam Azymorum 


(c) Ibid., pag. 338. 
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nominat, quia vesperam precedebal, qua comede- 
bant azyma. Theophylactus igitur non modo Lati- 
nis permittendum zstimavit, ut azymis sacra face- 
rent, verum nec a sancti Joannis Chrysostomi 
priscorumque Patrum sententia de extremo Domini 
[XC] Paschate Judaico discessit, sed docuit Chri- 
slum eadem qua Judai die pasohalem coenam 
Mosaico ritu celebrasse. In eadem bibliotheca, 
cod. 1945, asservatur expianatio Graeca altera 
Evangelii secundum Matthaeum, quam Theophy- 
lacto attribuunt, tametsi priores et postrema pa- 
gins interierint. Verum nihil in hoc commentario 
reperire est, quod non Latinis nostris faveat. Sic 
namque legitur ad hzc Matthei verba : Prima 
Ázymorum. Digo tv '"Aj0pov thv mpb cV 
'AÇúpwv qna3tv. Elo0act. yàp àrd «T Eaonépac &el 
&piÜpetv thy huépav. Kal taútns pvnpoveoec xað’ 
fv £v tJ £an£pa tò llásya Epehev Beola tÀ yàp 
néuTTY tou Za66átou mpocTA00v, xal taútny Ó piv 
M Tp tv 'AcUptoy. xaAst, xatpbv Aévtov xa0*. öv 
mposn0ov. 'O 65 oütu Avec * «"H30ev fj pépa cov 
'AÇúuwv, èy $ Edet OUec0ac «b Másya. » Tò q.106 
Touto Aéywv, èyyùs Ñv, Ert Oúpaç hv’ ths $anépo; 
6qlovó:t peuvnuévoç čxsivnç. "Arb yàp Etonépas 
hoyovto. A:b Exactos npostiðno: Aévtov* "Occ &éüucto 
tò Ilácya * Primum Azymorum dicit eam quæ azyma 
procedebat, Solebant enim semper a vespera diem 
numerare. Atqui eam memorat evangelista, in qua 
vespere Pascha erut immolandum. Nam quinta Sab- 
bati, scu hebdomadis , accesserunt : hancque Mai- 
thæus quidem vocat illam quæ azyma antecedebat, 
ubi tempus indicat quo discipuli venerunt ad eum, 
Alter vero (Lucas scil.) sic ait: « Venit autem dies 
Azymorum, in qua necesse erat occidi Pascha "', » 
Quod dicit, venit, idem est ac, proxima eral, in 
januis aderat. Ubi nimirum vesperam illam memo- 
raj. Nam a vespera incipiebanl : quapropter unus- 
quisque eorum adjicit, quando pascha mactabatur. 
Hujus commentarii auctor Joannem etiam Chry- 
sostomum sequebatur et exscribebot. Primus in- 
terpretum Euthymius Zygabenus a trita el. com- 
muni sententia descivit (a), ut facilius azyma La- 
tinorum et Armenorum expugnaret. ld quod præ- 
stare conatus est in Panoplia, in qua inter varia 
capita haeresis Armenorum hoc etiam posuit, quod 
azymis sacra facerent. Qui vero librum hunc Eu- 
dhymii Latine ediderunt, istæc omiserunt, ut et 
quz contra Latinos de processione Spiritus sancti 
ex Photio et aliis auctoribus collegerat. Ceterum 
qua contra azyma Armenorum scripsit, nihil nisi 
recoctam multoties cramben exhibent : alioqui non 
me piguisset ea hoc in tractatu recitare. Sed et 
quacunque Greci schismatici, hac in causa La- 
tinis objecerunt, futilia adeo tenuiaque visa sunt 
cordatioribus, ut quoties de unione Ecclesiarum 
instauranda actum est, nulla aut exigua adinodum 
de »zymis quaestio mota sit. In concilo Florentino, 


"! Luc. xxii, 7, 
(4) In c. xxm, Matth. 
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tametsi Marcus Ephesius pronuntiaverat nullam 
sarciri cum Romanis unionem posse, nisi exclusis 
a Symbolo fidei voce Filioque, et a sacrificio miss:e 
panibus non fermentatis, nihilominus parum a 
Graecis laboratum est de posteriore hoc articulo. 
Nec nisi inlimæ plebis desperatorumque hominum 
dicteria fuere, quibus nos Azymitarum nomine in- 
sectati sunt. Hos Georgius Scholarius eontempsit, 
qui pratermissa de moribus ritibusve Latinorum 
velitatione, de Spiritus sancti processione cuni 
illis disputare, BéX:tov xal txavwtepov, melius ei 
consultius fore existimavit in Praefatione priui 
libri contra Latinos. 

XLIV. Pro dissertationis hujus coronide libet 
aliqua subjicere de forma seu figura pracipue 
illius oblationis quai Graci sacerdotes ex integro 
pane excisam in sacro disco reponunt consecran- 
dam. Viri quidam eruditi, quos nominare non re- 
fert, decerptum frustum esse aiunt in modum co- 
rolle, esse coronulam demptam ex crasso et integro 
pane, adeoque rotundam et orbicularem. Alluci- 
nantur profecto, nec Graecorum ritus ea qua par 
fuisset, diligentia inquisierunt. Errandi occasio- 
nem praebuisse puto Humbertum a Sylva candida 
Leonis 1X legatum, ubi respondens objectis Græ- 
corum, causam postulat illius circumcisionis, qua 
coronulam panis ad sanctum sacrificium ferro leva - 
reni, cum immaculala hostia immaculatum corpus 
Domini aptius videatur significare, et integritas pa- 
nis integritatem Ecclesie. Verum aut llumbertus 
coronule vocem minus proprie usurpavcrit opor- 
tet, aut diligenter satis scrutatus non sit hosti: 
preparande apud Graecos Constantinopolitanos 
ritum : nisi forte quispiam affirmare ausit eos a 
priscorum usu et cæremonia postmodum desci- 
visse; quod tamen facili negotio non evicerit. 
Simeon quippe Thessalonicensis libro Contra hæ- 
reses, cap. 87, ubi de Ecclesiw suæ ritibus et 
rubricis disputat, reprebendit acriter Latinos, qui 
non quadratam, sed rotundam hostiam consecra- 
rent : quadrata quippe forma Domini corpus quod 
ex quatuor elementis constat, necnon humanita- 
tem integram designari, orbiculari vero divini- 
tatem. Itemque Goarius noster, pag. 117 Eucho- 
logii, ubi specimen exhibet, tum integri panis ex 
quo hostia consecranda demitur, tum ipsiusmet 
hostie, sic diserte scribit : Quecunque sit oblati 
panis figura, sive circularis, sive quadrangula, in 
quadrum semper lancea excavatur et extollitur. Ubi 
vir Grecorum rituum peritissimus testatur qui- 
dem, integrum et crassum, ut aiunt, panem, prout 
allubuerit, seu rotundum seu quadratum esse : 
segmentum vero quod eo aufertur consecrandum, 
semper esse quadrangulum, ut videri potest in spc- 
cimine quod incidi in ære curavit. Nec quidquam 
aliud sonant Leonis Allatii verba, quz a viris do- 
ctis ea contrario objiciuntur, Quanquam non difi- 


413 
tcor, dudum forsan ante tempora Cerularii orbi- 
cularem aliquando eucbaristici panis formam apud 
Byzantinos fuisse, hoc est szculo Ecclesiz septi- 
mo, modo certum sit et indubitatum, voce «à mept- 
ccpéc, quam sanctus Maximus confessor usurpat 
ubi de externa Eucbaristize specie loquitur, rotun- 
dum semper aliquid significari (a). 

XLV. Ad Orientales vero bæreticos, ac preser- 
tim Jacobitas quod attinet, ultro concessero eorum 
hostias quadratas non esse, sed rotundas. Nihil 
enim aliud efferre mibi videtur vox NYA% in litur- 
gia qua Severi nomine inscribitur, nisi circulum, 
aut cujusvis monetzi formam, non autem segmen- 
tum quodcunque cui crucis signum impressum sit. 
Liturgiam hanc in editione Latina, Severi Alexan- 
drini patriarche falso nomen præferre bic non ab 
re fuerit admonere. Non enim in textu Syriaco 
Alexandrini vocabulum legitur, sed duntaxat 
AO Ta NAND Severus sanctus patriar- 
cha. Adde quod nullus Severus inter patriarchas 
Alexandrinos cum orthodoxos et Melcbitas [XCI] 
tum Jacobitas reperitur. Itaque Severus iste alius 
non fuerit ab impio illo Acephalorum et Monophysi- 
tarum principe, qui Ántiochenam sedem Anastasio 
primo imperatore invasit, ac tandem sub Justinia- 
no Alexandriam et "Egyptum profugus petiit. Sed 
et hanc eamdem liturgiam non a Catholicis, sed Ja- 
cobitis et Theopaschitis usurpatam colligi nullo 
negotio possit, ex precibus quæ ei adjupcta visun- 
tur. Nam inter alias habetur Trisagius hymnus 
cum additamento Petri Fullonis, ad hunc modum: 
Glorificatio angelorum dum crucifigeretur Dominus 
nosler : Sanctus Deus, sanctus fortis, sanclus im- 
mortalis. Joseph et Nicodemus dixerunt : TàyoxwT 
p ATTN pay Qui crucifixus es pro nobis, 
miserere nobis. Nonnulla hæc obiter adnotanda 
duxi, qua a paucis videantur deprehensa. Quod 
vero ad institutum nostrum spectat, libet hic ad 
memoriam revocare Epiphanium diserte admodum 
tradidisse eucharisticas hostias, saltem apud Cy- 
prios suos, aut etiam in Palæstina, rotundas sua 
ætate fuisse : Tb yàp axpoyvvuAocibé, * Nam id quod 
rotundum esl, ctc. inquit ille in Ancborato. 

XLVI. Opuscula alia de azymis Joanni Damasce- 
wo supposita. — Disserlationem hanc de azymis 
excudere absolvebam, quando incidi in codicem 
Grzcum bibliothecz Coislinianz, n. 82, in quo re- 
peri tractatum integruin. Joannis Philoponi Tri- 
theitæ De Paschate Joannis Damasceni nomine hoc 
modo insignitus : 'luávvou tob. AgpaoxnvoU Aóyoc 
TEPI åZópwv, Joannis Damasceni sermo de azymis : 
"Ejfitn*ac nep) ĉelnyou Asamotztxoo xoAAol;* A mul- 
Lis quesitum est de cana Dominica, etc. Ex quo tan- 
dem conjeci unde factum sit, ut duo illi de azymis 
tractatuli quos edidi, et quibus in summa perstrin- 
guntur omnia Tritheitæ de postremo Christi Pa- 
$cuüale momenta, Joannis Damasceni nomen in 


(a) Dial. m Caesarii. quaest. 169, 
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quibusdam codicibus sat recentibus præferrent. 
Quam procul Damascenus noster ab(uerit, ut cre- 
deret Christum cum discipulis Judaicum typicum- 
que Pascha pridie quam moreretur non comedisse, 
duobus genuinorum ejus operum locis comprobavi 
dissertationis hujus initio. Quibus nunc tertium 
addam ex ejus oratione secunda in dormitionem 
beatz Virginis : Xubv nyl, àv fj tò Iláo;a «b 
&uTxby å vouobózne Xpiotòç éxvevé£)exe, xal Iláoya 
Tò &n0Ec ô IIaAacd xat Néaq Ata0fxng Aed; rapa- 
Séðwxev” Sion, inquam... in qua legislator Christus 
typicum Pascha peregit, ac veteris ipse novique te- 
stamenti Deus verum Pascha tradidit, Fragmentum 
item aliud in eodem codice exstat ejusdeni Joannis 
Damasceni nomine perinde inscriptum, in «uo 
etiam, alio modo atque in opusculis quæ edidimus, 
de azymis, schismatico more, sensu, atque nuga- 
citate disputatur, sicque habet: Toü èv &yíotg 
'uávvou to0 AapacxnvoU* Sancti Joannis. Dama- 
sceni. 'Ev tpiotkv UXat; &xé£Aouv ol "louóaiot tò Hé- 
cya, xal èv TpiS} påptupoty xarà thy vá&tv to vó- 
pou * xat al pèv tpelç bar ô duvès fioav, tò upov, 
xai ġ xixpíc* al 6t tpelç Gpeval, mepieğwopévor, 
xal oróónua elg toue móbas, xax al Baxvrnplat èv vato 
yspolv. OL è páptupeg, tpelç mepi «hv cpánceQav 
£3*0 16g, xal &xpi6Oq yıvwsxovteç Thy toU piyyouç 
( fort. qO£vyouz) (pav ĉıà motrplou vtvóc caXeuo- 
pévou, xal av atvvopévov, xat cal nitovtoc evbðùç toU 
lepéwç 0t: Ilácya toti Kuplou, xat Xorrby petà tò 
xosa Ths quvtje tfc ad ty Yos, Exolouy thv Cupmvy 
(lego *tj; Çúuns) veu prtov fjuépac ènt’ mpb ok 
tou cnpelou toU Totnplou xal the GáAlTiYyYo; oùx 
elyov &&ouc(ay cùtpenisar xbv àpvov, f] &oupoov, f 
mix plóaq. OŬtws Yáp qnot xaX ò Octo; Ax605 * « Zad- 
micase Ev veounvig cálmiyye. 0/0 è Kýpros hpv 
'Insoŭç Xprotds iv t néunty dfjuépa &molncev tò 
cTnvov tò puotixàv , xal thy tõv Belwv puotnplwy 
mapábostw, pg vuxtòs Extp. 'H 5E tüv àşúpwy 
&ooboc t yévsto tý napasxeuj Eanépac petà TÒ Ta- 
ovat tòy Küptov. Atà Toöto ol tésoapsç edayysMe 
otal prtov téetov Aévouaty mapabouvat Ev xol, pu- 
otnpiotç, xal oùx ĂÇupov, xat (va TOTWSNTAL Óxt 
t£Xetoy tbv ăvÂpwnrov mposehábeto èx tç à ylag Hap- 
Oévou * Aéyw 65 Eupuyov xal Évvouv, xal oùx wç ô 
AaobixeUg "Amoltvápiog àcebüç ðoypázıcev, ött 
cùpa póvov ğvouvy xal &juyov* xal prtov TÉAStÓV 


papey, «by Ot &àcúpov xal úpne xat &hatoç cuv- 


eacnxóca, xaðárep agat puyh xat vovg. 2p yàp 
yop'e quy, vexpóv. Kal tò upov tł tò toteph- 
obar THs CÚPNE, vexpóv &avtv, xal aù quttxbo äptas 
è nebh fj Copa why lws: t pupápatı xal Evwotv, 
xaüánsp tò mveüpa t% cwpatı (hic deest aliquid), 
xal zb laç vip vip xal à Toŭto èmıtehoŬusv TÈ 
Bela pusthpia Duk coU qtelelou prtov, Iva ph tÀ 
6ugctÓsia toU BeGhiou "'AmoXwaplou tpricwpev. 
'ivetcat o0y f] «fjc aeMjvne &móxuate èv fi£gats váa- 
capat fjuloet xat pars vpiolv * elg è vb málog toU 
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Kuplou ġhuwv '"Incoó Xptatou ümapéÓn eic Éxtnv xal 
exátnv fjyépav, tva. paptupfjon vbv ataupuOtvea, 
bu éAn0tvb; «óc toti, xal Çwh alóvioc * Triplici 
maleria Judæi Pascha peragebant, iribusque testi- 
bus, juxia ac lege constitutum erat. Materia porro 
triplex erat, agnus, panis minime (ermentatus, et 
amare herba : (res vero virtutes erant, wi nempe ac- 
cincti essent, ut calceatis pedibus, ut baculos mani- 
bus tenerent. Testes autem ad mensam siantes qui di- 
ligenter observarent tempus [ulgoris per calicem qui 
movebatur, et sigwum dabat , sacerdote tuba canente, 
Pascha Domini esse. Deinceps itaque, audita voce 
Iuba, panem absque fermento conficiebant diebus se- 
ptem. Ceterum ante. signum calicis et tube nequa- 
quam licitum eis erat, negue agnum, neque asymum 
panem parare , neque herbas amaras. Sic enim divi- 
nus David aii : « Buccinate in neomenia Iuba "°. » 
Atqui Dominus noster Jesus Christus feria quinta 
mysticam cenam egil, divinaque mysteria (radidil , 
hora nobis sexta, Azymorum aulem initium fuit in 
Parasceve ad vesperam, cum Dominus jam sepultus 
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essel. Quocirca evangeliste quatuor aiunt. eum pa- 
nem perfectum in mysteriis dedisse, ac non azymum, 
wt fidem quoque faceret, se perfectum hominem as- 
sumpsisse ex sancta Virgine, anima, inquam, et men- 
te preditum, ac non ut Laodicenus Apollinarius im- 
pie docuit, corpus duntaxat sine mente el anima. 
Panem itaque perfectum dicimus, qui farina, fermen- 
to, el sale consiat, uti corpori anima mensque copu- 
late sunt. Nam corpus quod anima caret, mortuum 
est. Atque axsgmum, quia fermenti est expers, mor- 
ttum. est, ac non panis vividus; quippe cum fermen- 
tum vitam masse tribuat et unionem, quemad modum 
spiritus corpori, et sal menti. Et idcirco divina my- 
steria perfecio pane conficimus, ne in impietatem 
profani Apollinarii incidamus. Fuit aniem effusio 
[une quatuordecim diebus cum dimidio, et horis tri- 
bus. In passione vero Domini nostri Jesu Christi 
decimam sextam curam superavit, ut eum qui cruci- 
fizus erat, verum Deum et vitam eternam esse testi- 
ficaretur. Has nænias confutare non vacat, et pro- 
lixam satis dissertationem longius producere. 


DISSERTATIO SEPTIMA. 


De Christianis Nazarenis, et eorum fide, necnon de Ebionitis. 


[XCII] I. Cum in adnotationibus ad librun san- 
cti Joannis Damasceni De haeresibus pauca strictim 
de fde et moribus Christianorum Nazarenorum 
dixerim, plura que de hoc argumento edissereada 
suppeterent, operosius ac singulari dissertatione 
enarrare mihi injunctum est a viris, qua doctrina, 
qua rcligionis catholicze studio spectatissimis, quo- 
rum consiliis ac nutibus repugnare nefas fuisset. 

ll. Prisci de Judæa Christiani Nazoreni appellati. 
— Epiphanius in libris De haeresibus Nassaraeos 
consulto secernit a Nazarzis seu Nazarcnis, quo- 
rum illi puri puti Judæi fuerint, ac Christi forsi- 
tan aate vetustiores, alii ex Judzis Christiani. 
Prisci siquidem de Judaea Christiani, qui ad aposto- 
lorum predicationem Christo nomen dederunt, 
Nasareni primum a contribulibus suis appellati 
sunt, quia Dominus Jesus in oppido Nazareth erat 
enutritus, magnamque vite partem transegerat, 
unde ct Nazarenus cognominatus fuit. Quocirca 
Tertullus Judeorum orator et advocatus, coram 
Felice Judææ præside verba adversus Paulum apo- 
stolum facturus, eum esse dicebat auctorem sedi- 
lionis seclæ Nasárenorum "*. Hos Christianos Mo- 


saicz legis cxremoniis fuisse addictissimos sacra. 


Actuum apostolorum paginz perhibent; non solum 
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cap. 3v,  !,ubi narratur quosdam eorum cum 
Antiochiam venissent , persuadere conatos esse 
illis, qui ex gentibus in Christum crederent, sa- 
lutem obtineri non posse omissa przsertim cir- 
cumcisione ; sed in primis etiam cap. :xxi, ?. 20 
seqq., ubi legimus Jacobum Domini fratrem, Ilie- 
rosolymorum antistitem, necnon seniores Ecclesie 
sic Paulum esse allocutos : Vides, fraler, guot mil- 
lia sunt in Judcis, qui crediderunt et omnes amula- 
tores suni legis. Audierunt autem de te, quia disces- 
sionem doceas a Moyse eorum qui per gentes sunt 
Judaeorum, dicens, non debere eos circumcidere filios 
suos, neque secundum consuetudinem legis ingredi. 
Quid ergo est? utique oportet. convenire multitudi- 
nem : audient enim te supervenisse. Hoc ergo fac 
quod tibi dicimus. Sunt nobis viri quatuor votum 
habentes super se : his assumptis, sanctifica te cum 
illis, et impende in illis ut radant capita sua: et 
scient omnes quia que de te audierunt, falsa sunt : 
sed ambulas ei ipse custodiens legem. Mox vero sub- 
jungunt, quz hic afferre non pigeat : De his autem 
qui crediderunt ex gentibus, nos scripsimus judicam- 
tes, ut abstineant se ab idolis immolato, et sangui- 
ne, et suffocato, et fornicatione. 

Ill; Trans Jordanem. ante Hierosolymorum obsi- 
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dionem secesserunt. — Mi porro omnes ex Judæis 
Christiani, cum urbem sanctam ab exercitu Ro- 
manordm quamprimum cinctum atque obsessum 
iri certo intelligerent, ex Judæa, uti præmoniti pri- 
dem a Domino feerant **, ad montes fugerunt, seu 
Jordane trajecto, in Decapolim, ac Pellam in primis 
contenderunt, ubi tranquilli egerunt, et immunes a 
calamitatibus quibus Judæi cætcri occupati afflicti- 
que suat. Tunc porro sanctissimus Jacobus mar- 
tyrium obierat, quod refert Josephus, inque locum 
ejus Simeon Cleophze fllius, Dominique itidem co- 
gnatus subrogntue erat. Quorum successores tre- 
decim leisse, ex circumcisione omnes, Ex tHg Repe- 
Topic, narrant, ex Hegesippo, ni fallor, Eusebius 
Caesariensis, Cyrillus Hierosolymitanus, Epipha- 
nius, et alii. Cæterum Epiphanius, haeresi 66, que 
est Manichzorum, suecessionem istam Judaeorum 
episcoporum ad annum decimum Antonini Pii per- 
severasse tradit. Eusebius vero eam ultra Adriani 
tempora non extendit; quod plane verius esse 
existimo : ut nempe Hierosolgmilana illa Eecle- 
sia ex solis Judæis constiterit, usque ad bellum, 
quod econiribules eorum, wi Christo, ita et 
imperatori perduelles, Darehocheba suo duce ad- 
versus Romanos gesserunt. Quo patrato Adria- 
nus, expulsis pauio solo quibuscunque Judæis, 
colonias in arbem novam, quam de suo przenomine 
4Eliám appellaverat, deduxit. Quo factum est, ut 
episcopi Hierosolymitani deinceps ex gentilibus ac 
Graecis qui Christi (idem amplexi erant, et. nova 
civitatis Ecclesiam conflabant, assumpti fuerint, 
sec jam amplius ex circumcisione, 

IN. Epiphanii de instaurata llierosolymorum ec- 
clesia narratio. — Epiphanius in libro De ponderi- 
bus ei mensuris, scribit insuper Christianos illos 
apostolorum ex Judæis discipulos, ad sanct urbis 
roinas et rudera reversos, cœnaculi illius, in quod 
apostoli quondam post ascensiouem Domini eon- 
venerant, parietinas et tuguria in monte Sion oc- 
cupasse, illicque, exstructa ecclesi: aedicula, 
Christi âdem perinde atque antea docuisse. Ve- 
rum, ut huicce narrationi parcam qua viris do- 
ctissimis ad fabulae amandanda visa est, maximam 
partem iliorum ex Hebrea gente Christianorum, 
mitra Jordanem in Decapoli et Basasitide, quin 
etiam in Celesyrim oppidis quibusdam hzsisse 
testatur ipsemet Epiphanius, heresi 29. 

V. Thebutes Hierosolymorum Ecclesiam inficere 
tentat. — Interim vero, Simeone post Jacobi necem 
episcopatum gerente, Thebutes nescio quis Eccle- 
siam istam, quz cum nulla perversæ doctrinz labe 
cerrupta esset, Virgo nuncupabatur, in petitione 
episcopatus repulsam passus, erroribus inficere 
cossus est. ls, Hegesippo apud Eusebium teste, 
alteri e septem sectis quæ in Judaea seminat 
erant, nomen dedit; Simonianorum scilidet, Cleon- 
bianorum, Dositheanorum, et aliorum ex quibus 
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Menandriani, Saturniani, Carpocratiani, Valenti- 
niani et Basilidiani prognati sunt. Thcbutem 
istum eumdem fuisse ac Ebionem a quo Ebionitze 
nomen traxerunt, affirmare non ausim. Ceterum 
Ebionitas Gnosticorum placita quzdam tenuisse 
inferius dicam. Quinimo Justinus martyr, in fra- 
gmentis operis sui De resurrectione , quz tomo Ill 
damus ex Parallelis Rupefucaldinis, locupletissi- 
mus [XCIII] testis est pristinos hereticos, qui a 
fide catholica defecerunt, non ex Samaritanis so- 
lum, uti Simoniani, Dositheani , Menandriani et 
Saturnitiani, prodiisse, sed presertim cx Judais 
qui Christiani audiebant : 'O «fc novnplaç pyew 
téns uhe voUq àrostóhouç a0xoU xaxoüc, xalAotgubbete 
ıdacxallaç £laáyovcac, ExNe&ápevog abvouc Ex [xv] 
Graupec&v:uv tbv Zwthpa ġuüv, oictvsg, «b piv 
bvopa «o0 Ewthpoç Égspov, tà 65 Épya coo mé jujavtoe 
aùtoùs Éxolouv * Nequitia princeps emisit improbos 
suos apostolos, et peslileniis doctrine inductores, 
electos ex iis qui Saloalorem nostrum crucifixerunt, 
qui nomen quidem Salvatoris ferebant, opera vero ejus 
qui ipsos miserat, faciebant. Atqui Cerinthum et 
Ebionem ex his fuisse non iero infcias. 

VI. Ebionite a quonam hoc nomen habuerint. — 
Origenes libri secundi contra Celsum initio obser- 
val nomen Ebion llebrz»is idem sonare atque 
pauperem et egenum, et illos ex Judxis qui Jesum 
tanquam Christum recepissent, Ébionitas a com- 
tribulibus suis vocitatos esse : quia nimirum, ut 
viri quidam non prorsus indocti conjecere, secug- 
dum divini praeceptoris sui instituta, facultatum 
suarum abjecto dominio, paupertatem in primis 
colerent, Ex quo suspicari quispiam possit noinen 
Ebion proprium viri cujusdam non fuisse, sed 
cognomen et epithetum. id quod tamen Origenes 
non satis innuit; sed duntaxat illos, qui, cum 
Christum se suscipere dicerent, nihilominus czre . 
moniarum legis observantes essent, ob sensus sui 
pusillitatem et inopiam, consentanee prorsus et 
apposite Ebionitas aut Ebionzos fuisse vocitatog. 
Non intellexit Celsus, inquit, guod Judei qui in 
Christum crediderunt, non desciverint a patriis le- 
gibus : Buooct yåp xat’ absby, brvupor «fic xatå 
thv üxboyhv ntwyeiaç «00 vóuou yeyewnpéva. 
'E6wv te yàp ô ntwyòs xapà 'Ioubalot; xaXelcat: 
Vivum enim ex eorum prescripto, a paupertate 
legis cognomen per successionem trahentes. Nam 
Ebion Judaica lingua pauper nominatur, et Ebionas 
dicuntur a celeris Judwis, ut qui Jesum pro Christe 
receperint. Tertullianus vero et auctor Appendicis 
ad ejus librum De prescriptionibus, Epiphanius item, 
Hieronymus, Theodoretus, et alii Ebionem quem- 
dam Ebionitarum sectz fuissc parentem tenent, 

VM. Duplicis geueris Ebionitæ. — Atqui Ebiouaeos 
duum generum esse rursum scribit Origenes, lib. v 
Contra Celsum, quorum alii Jesum de Virgine 
natum fatercntur, negarent alii : OÙtot ĉé clot ot 
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grrot "E6uovatot, tot ol èx IIapévou. ópoXoyouvtto 
åpolwç fjutv «bv. "Inaoüv* ol 6k ovy oto yeyevňoðar. 
In fine demum ejusdem libri subdit, utriusque ge- 
meris Ebionæos Epistolas Pauli perinde aique En- 
eraiitas repudiare : Elo} yàp alpéati; tàç [lauAou 
kvioTo)kg ToU àTocvólou ph Tpoctéptvot, Qomep 
*E6wvatot àuopótepor xalol xaJoUptvot "Erxpatnzas 
Quem Origenis locum exscripsit Eusebius Cæsa- 
riensis (a), et fuse multis edisseruit. Plane utrius- 
que generis Ebionzos apostolum Paulum ' veluti 
patriarum legum desertorem &zocvácnv  exhor- 
puisse, Irenæus, Epiphanius, Theodoretus, et alii 
perinde asseverarunt, Addunt insuper eos in con- 
ventibus suis solum Matthæi Evangelium Hebraice 
scriptum lectitare solitos, sed mutilatum vitiatum- 
que, ea.praesertiun parte qua Christi de Virgine 
nativitas enuntiatur. Ad hec Epiphanius testatur 
Ebionzos omnes Pharisaicis lotionibus, mersitatio- 
nibusque, ac proinde traditiunculis fuisse addictis- 
simos. Tandem mulis in locis asserit illos ad 
Elcesæos Samsazosve hsreticos transivisse, ut in 
unam sectam omnes coaluerint. Cujus rei argumento 
sit, quod ad Eucharistiam, panem quidem azymum, 
aquam vero nudam, Encratitarum more, adhibe- 
rent, 

Samsæi hæretici a loco Samsa vocati.— Ubi obiter 
eommonebo me, dum adnotationes in librum De 
Ræresibus scriberem, non perspectum habuisse 
undenam Samsæorum vocabulum acceptum esset 
aut impositum. Posthac vero ex cap. 1, 2, et 170 
Prati spiritualis Joannis Moschi Eucratis comperi, 
in regione trans Jordanem sita, in quia Samsei 
morabantur, fuisse locum cui nomen Sapse, seu 
Samsæ esset, a quo proinde, non a sole qui Samsa 
tyriace dicitur, Samsai nominati erunt: "Eattv 
6 ô xóno; 6 èneyópevoç Eóac. Toósvou è i$ cú- 
c vóp.uy nporapáxsıtat ô yelpappog Xwpàð, clo ðv 
&rsovóAn ‘Hilas å Besblitne èv xa:gip t1; &6poylac 
bri vpócw xov toù 'lopbávou * Appellatur autem lo- 
cus ipse Samsas : ante quem ad levam jacet torrens 
Chorath, ad quem missus est Elias Thesbites temporc 
siccitatis, contra Jordanem. Torrentem Chora, 
seu Charith, ut in Vulgata ex Hebreo legimus, 
ultra Jordanem fuisse testes sunt etiam Busebius 
et Hleronymus, ut mirum sit recentiores quosdam 
geographos ab his dissensisse. Eo magis quod 
tonge verisimilius sit prophetam in asperrima 
'repione trans Jordanem latitasse '*, eujus magna 
tum pars a regibus Syri» occupatos esset, quam 
in Chananza, imo in ipsamet tribu Ephraim, haud 
procu! Samaria, ubi eruditi itli torrentem Charith 


collocant. Sed de his satis : ad propositum re- 


verior. 
Vill. Ebionitarum dogma precipsum. — Præci- 
puum Ehionitarum doctrine seu impietatis caput 
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fuit, Dominum Jesum ante Mariam non exsti- 
tisse, nec proinde verum esse Deum, sed hominem 
duntaxat eximium. Quamobrem nostra ztate So- 
ciniani et Antitrinitarii illos tanquam patriarchas 
suos habent, quibus Nazarenos adjungere non du- 
bitarunt. Ipsis porro hac in parte faverunt Hugo 
Grotius, Joannes Gerardus Vossius, aliique Pro- 
testantium , non satis reluctantibus catholicis 
scriptoribus, si unum exceperis illustrissimur 
vereque doctissimum praesulem Abricensium Da- 
nielem IIuetium, qui in suis olim ad Origenis qu: 
Grzce Latineque edidit opera adnotationibus, Na- 
zarenos et Ebionltas in hoc solummodo consen- 
sisse monuit, quod Mosaic legis preceptorum 
observantes essent, non autem in negando veram 
Domini nostri Jesu Christi deitatem. 

IX. Nazarenorum fides ex Hieronymo discenda. — 
Nazareni itaque, uti cireumcisionem aliosque gen- 
tis suse mores aliquot retinuerunt, quemadmodum 
induKum eis olim fuerat ab apostolis, sic quoque 
rectam Domino Jesu fidem quam ab ipsis accepe- 
rant. ld quod certe nullo meliore teste compertum 
fieri potest, quam Hieronymo, qui illis familiaris- 
sime usus est, ipsosque de variorum divinæ Seri- 
pturz locorum sensu consuluit. [XCIV] Ex quibus- 
dam itaque cnarrationibus, quas sanctus doctor a 
Nezarenis acceptas refert in suis in Isaiam com- 
mentariis, discimus primum, illos, contra atquo 
Ebionitis placerct, novellas Pharisseorum traditiones 
spretim habuisse ac in totum respuisse. Itemque 
erga apostolum Paulum optime affectos fuisse, 
necnon erga gentium ceieterarum Christianos; atque 
adeo toto ccelo Nazarenos ab Ebionitis discrepasse. 
Quod ubi demonstravero, et illud evincam, ne- 
quaquam a Nazarenis vocatam in dubium fuisse 
catholicze Ecclesi doctrinam de vera substantia- 
lique Domini nostri Jesu Christi divinitate, 

X. Scribarum traditionibus infensi erant. — Hiero- 
nymus igitur in cap. vm Isai», Y 9, ad hec pro- 
phetze verba, Et cum dixerint ad vos, quarite,etc., 
explanationi sug hanc subjungit, tanquam ab illis 
aeceptum : Ceterum Nazarii locum istum ita edis- 
serunt : Cum dixerint ad vos Scribe ei Pharisei, 
ut eos audiatis, quoniam ventris causa faciunt, et in 
morem magorum stridunt incantationibus suis, «tvo; 
decipiant, hoc els respondere debetis : Non mirum si 
vestras (traditiones sequamini, cum unaquaeque gens 
sua consulat idola. Ergo nos a vobis morimis de vi- 
eentibus consulere non debemus. Magis Deus nobis 
legem dedit, et testimonia Scripturarum, que si 
sequi nolueritis, non habebitis lucem, sed semper 
caligo vos opprimet, que transibit per terram vestram 
atque doctrinam : ut. cum decepti a vobis se in errore 
perspexerint, et sustinere [amem veritatis, tunc con- 
tristentur, site irascaniur vobis quosqnasi deos suo 
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ei reges putabant, el. (rusira ad celum. terramque 
respiciant, cuin semper in lenebris sint, et non possint 
de vestris avolare insidiis. Hæc plane probrosissima 
sunt adversus Scribas et Pharisæos, nec ab ejus- 
modi hominibus profecta, qui Scribarum et Phari- 
sæorum nænias traditionesve, ut Ebionite, magni 
facerent et observarent, quin potius exsecrarentur, 
tanquam ab idolorum cultu nibil aut parum discre- 
pantes. 

Ejusdem generis atque ingenii sunt quæ idem 
Hieronymus recitat ad hæc Isaize verba, cap. xxix, 
$ 90 : «Consummaius esi illusor, » etc. Que nos super 
diabolo et angelis ejus intelleximus, inquit. sanctus 
doctor, Nasarei contra Scribas et Pharisevos dicta 
arbitrantur, quod defecerint Aeuxepual, qui prius 
slludebani populo traditionibus pessimis, el ad deci- 
piendos simplices diu noctuque vigilabant, qui peccare 
faciebant homines in verbo Dei, ut Christum Dei Fi- 

tium negarent. Ad eumdem sensum interpretari 
ergebant altera hzc prophete verba cap. x1xi, 
$ 6 : « Cenvertimini, sicul in profundum recesseratis, 
filii Israel, » cic. Nazarei, inquit. iterum Hierony- 
mus, locum istum sic intelligunt : O filii Israel, qui 
comilio pessimo Dei Filium denegastis, revertimini 
ad eum, et ad-apostolos ejus. Si enim hoc feceritis, 
omnia abjicietis idola, quæ vobis prius fuerunt. in 
peccatum, et cadet ex vobis diabolus, non vestris 
eiribus, sed misericordia Dei : et juvenes ejus qui 
quondam pro illo pugnaverunt, erunt, Ecclesie vecti- 
gales, omnisque fortitudo et petra illius pertransibit. 
Philosophi quoque, et dogma perversum ad crucis 
signum terga convertent. Domini quippe sententia 
esi, cujus ignis sive lumen in Sion, et clibanus Jeru- 
salem. 

Xl. Gentium fidem magni faciebant. — Hzc rur- 
sum satis produnt, quanto odio Nazareni Chri- 
stiani a Scribarum et Phariseorum traditionibus 
et nugamentis abhorrerent; gentium vero insuper 
idem in Christum Dei Filium ac Deum commen- 
dant, qua inanis Grecorum philosophia cruci jugo 
submissa fuit. Sed quam benevolo animo erga re- 
liquos orbis Christianos affecti essent, et quanto 
honore Paulum gentium apostolum ac doctorem 
prosequerentur, disertius efferunt in duabus aliis 
enarrationibus in priores versus capitis 1x ejusdem 
prophete, quas perinde refert Hieronymus ad 
hunc modum : £lebrei credentes in Christum hunc 
locum ita edisserunt. Primo tempore hæ due tribus, 
Zabulon et Nephihali ab Assyriis capte sunt,et ductee 
in hoslilem terram, et Galilea deseria est, quam 
nanc propheta dicit alleviatam esse, eo quod peccata 
populi sustineret. Postea non solum due tribus, sed 
el relique quæ habitabant trans Jordanem, et in 
Samaria duciæ suntin captivitatem. Et hoc, inquiunt, 
Scriptura nunc dicit, quod regio cujus populus pri- 
mus ductus est in captivitatem, et Babyloniis servire 
capit, et qug prius in lenebris versabalwr erroris, 
ipsa primum lucem pradicantis viderit Christi et ex 
ea in universas gentes Evangelium. seminatum.: Hxc 
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quidem ad vocationem gentium eorumque (idem 
laudandam spectant; quæ vero mox subjungit, ex- 
pressiora sunt et validiora : Nazaræi quorum opi- 
nionem supra posui, hunc locum ila explanare co- 
nantur. Adveniente Chrislo, et pradicatione illius 
coruscante, prima lerra Zabulon et terra Nephthali 
Scribarum et Pharismorum est erroribus l.berata, 
e! gravissimum (raditionum Judaicarum jugum et- 
cussit de cervicibus suis. Postea autem per Evange- 
lium apostoli Pauli, qui novissimus apostolorum 
fuit, ingravata est, id est, multiplicata predicatio, 
et ad terminos gentium, et vium universi maris, 
Christi Evangelium  splenduit. Denique omnis orbis 
qui ante ambulabat, vel sedebat in tenebris, et ido- 
lolatrig et mortis vinculis tenebatur , clarum Evan- 
geliorum lumen aspezil. 

XII, Christum uti Deum coluerunt. — Altera ista 
Nazarenorum expositione, qua apostoli Pauli præ- 
dicatio, a qua Ebionite et Cerinthiani, perinde 
abhorrebant ac Judzi, unaque gentium fides miri- 
fice extolluntur, hoc dubio procul significabant, 
se totius Ecclesie qua per universum orbem dif- 
fusa erat, doctrinam approbare, nec ad instar 
Ebionitarum et perfidoruim contribulium suorum, 
Christianos ex gentibus, a quibus Christus uti verus 
Deus Patri consubstapntialis (exstinetis Samosateni 
et Photini lizresibus, suppressaque nuper Ariana), 
secundum traditam ab apostolis ac presertim a 
Paulo fidem colebatur, tanquam idololatras aut 
Antbropolatras taxare, nec proinde ipsum deitate 
sua spoliare. ld quod manifestius adhuc. deducitur 
ex Expositione ipsorum altera quam Hieronymus 
inserendam censuit in commentario suo in cap. vin 
Isai, ad hæc verba $ 15 : Dominum ezercituum, 
ipsum sanctificale, et erit vobis in sanctificationem ; 
in lapidem autem offensionis, et in petram scandali 
duabus domibus lsrael. Quz» quidem, cum de su- 
premo universorum Deo rmx3x im Domino ezer- 
cituum a propheta pronuntiata sint, de Domino 
Jesu Christo Nazareni incunctanter accipiebant, et 
interpretabantur [XC7] Duas domus, ait doctor 
sanctus, Nazareni qui Christum ila recipiunt, ut 
observaliones legis veteris non amittant, duas fami- 
lias interpretantur, Sammai et Hillel, ex quibus orti 
sunt Scriba et Pharisei, quorum suscepit scholam 
Akibas, quem magistrum Aquile proselyti autu- 
mant... Sammai igilur et Hillel, non mulio prius 
quam Dominus nascerelur, orti sunt in Judæa, quo- 
rum prior dissipator interpretatur, alter profanus ; 
eo quod per traditiones el ósutepuoete suas legis 
pracepta dissipaverint, et maculaverint. Et has esse 
duas domus quo Salvatorem non receperunt, qui 
[actus sit eis in ruinam el in scandalum; En de mente 
Nazarenorum, ut et czeterorum Christianorum, Do- 
minus Jesus Salvator noster, ipse Dominus exerci- 
tuum est, non nudus homo ac simplex creatura. 

XIV. Idem ex eorum Evangelio probatur. — Et 
certe in ipsorum Evangelio Christi deitatem di- 
sertissime expressam fuisse discimus ex fragmen 
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to, quod Hieronymus, qui Evangelium illud ex 
llebrxo scu Syriaco idiomate in Latinum transtu- 
lerat, in eodem commentario in caput x1 Isaiz re- 
citat inhunc modum : Factum est, cum ascendisset 
Dominus de aqua, descendit fons omnis Spiritus 
sancli, et requievit. super eum, el dizit. illi: Fili 
mi, in omnibus prophetis exspectabam te ut venires, 
el requiescerem in te. Tu es enim requies mea. Tu es 
Filius meus primogenitus, qui regnas in sempiter- 
num. Secundum tritam in Scripturis et apud Ju. 
dæos loquendi normam, ejusmodi clausule, qui 
regnas in sempiternum, qui es benedictus in secula, 
soli Deo vero, nec ulli creatz subs:antiz conve- 
niuut. Unde in eodem Evangelio ut ab Ebionitis 
legebatur, nihil tale illo loci reperiebatur, ut com- 
pertum fit ex excerpto quod Epiphanius recitat hæ- 
resi 30 § 15. . 

XV. Ex aliis item ipsorum expositionibus. — Ad 
hæc, idem llieronymus in caput xmi Habacuc, 


verborum istorum, Deus ab austro veniel, etc., 


expositionem affert, quam se ab Hebrzo, utique 
Nazareno, non puro puto Judao et Christiane 
(dei infenso, accepisse testatur, qua Christi divi- 
nitas apertissime enuntiatur, ejusque antequam 
carne nasceretur, exsistentia : Audivi ego Hebreum, 
inquit, istum. locum ita edisserere : quod Bethleem 
sila sit ad austrum , in qua natus est Dominus et 
Salvator, et ipsum esse de quo nunc dicitur: « Do- 
minus ab austro veniel; » hoc est, nascetur in Beth- 
leem, et inde consurget : et quia ipse qui matus est 
in Dethleem, legem quondam dedit in monte Sinai, 
ipse est sanctus qui venit de monts Pharan. Pharan 
quippe est locus montis Sina. Plane, ut interpreta- 
tio prima initii capitis 1x Isaize, quæ ab Ilebrzis 
accepta dicitur, Nazarenorum est qui in Christum 
crederent; rursumque ubi Hieronymus ait, inm 
cap. xi, eruditos Hebræorum, illud quod in Matthzi 
Evangelio scriptum est, quia Nazaraus vocabitur, 
ex initio istius capitis assumptum putare, illic Na- 
zarcnos significatos voluit; sic quoque Hebræus 
ille qui ex Mabacuc verbis Deus ab austro veniet, 
supremam Christi deitatem przedicabat, e Nazarenis 
fuisse omnino censendus est, a quorum Scripturas 
interpretandi methodo nullatenus discreparet , ut 
ex collatione perspicuum flet. Hujus etiatn generis 
erant Hebrzi illi, quorum expositionem septuaginta 
hebdomadum Danielis sanctissimus idem libroram 
sacrorum interpres affert in cap. ix hujus alterius 
prophete. Hi enim Christiani erant, non Domino 
Jesu Christo infensi. | 

XVI. Ex alio Hieronymi loco. — Denique, cum 
Hieronymus ubi de Ebionitis loquitur, vulgo soleat 
luterjicere, eos Christum Maria anteriorem non 
agnoscere, nusquam hoc de Nazarenis insinuavit, 
sed eos credere Jesum esse Filium Dei : ita ut 
alios de gente sua dure perstringerent , quod Dei 
Filium denegassent, velut ex ipsorum adnotationi- 
bus quas ante recitavi, compertum fit : huncque 
duntaxat nzvum in eis reprehendit, quod cum 
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crederent in Christum, legis cxremonias nihilo 
secius retinerent. Horum porro de Christo fidem 
sic rursum paucis enuntiat epist. 80, qu:e est ad 
Augustinum, postquam de Ebionitis dixit, qui 
Christianos esse se simularent, de Nazarenis ad- 
jicit : Usque hodie per totas Orientis synagogas in- 
ler Judeos heresis que dicitur Minaorum, et a 
Pharisæis est, usque nunc damnatur, quos vulgo Na- 
zaræos nuncupant, qui credunt in Christum Filium 
Dei, natum de Virgine Maria, et eum esse dicunt, 
qui sub Pontio Pilato passus est, et resurrexit, in 
quem et nos credimus : sed dum volunt ei Judei esse 
ei Christiani, nec Judei sunt, nec Christiani ; pro- 
pter circumcisiouem scilicet et Judaicos ritus 
quosdam quibus plus æquo adhzrescerent. Atqui 
secundum simpliciorem Christianorum veterum 
fidei professionem, quam Nazareni, cum ab aliis 
Christianis, tum regione, tum moribus segregaren- 
tur, ab apostolis acceptam apud se servaverant, et 
qualem Symbolum apostolicum exhibet, credere in 
Christum Dei Filium, idem prorsus erat, ac credere 
Christum vere et proprie Deum essc, ex Deo Patre 
genitum. Unde Hieronymus subdit, in quem et nos 
credimus, ut significet eamdem esse Nazarenorum 
ac nostrorum Catholicorum fidem : eo. maxime 
quod, ut ante ex ipsomet sancto doctore recitatum 
est, Nazareni fldem gentium, a quibus Christus 
uti verus Deus colitur et adoratur, dignis laudibus 
tanquam ab idololatriz crimine immunem commen- 
darent. 


XVII. A Judaorum synagogis alieni erant Naza- 
reni, — Caterum, quod Hieronymus in epistola 
ad Augustinum de Nazarenis nostris dicturus, his 
verbis exorsus sit : Usque hodie per totius Orientis 
synagogas inter Judæos heresis est quae dicitur Mi- 
naorum, etc., nequaquam significare voluisse pu- 
tandus est Nazarenos cam Judæis in] synagogas 
convenire solitos, unaque cum perfidis permistos 
fuisse, lla ut ab eis sese non sejunxerint, quem- 
admodum recentiores quidam Hieronymi dictum in- 
tellexerunt : sed sancti doctoris germanus solusque 
sensus iste est, Nazarenos per Orientis synagogas 
a Scribis et Phariszis ac reliquis Judæis censitos 
fuisse adeoque proscriptos tanquam hereticos et 
Minzos. pac Minin enim idem apud rabbinos so- 
nat, quod Aeretici Grecis ac Latinis. Quinam pro- 
fecto Nazareni in synagogas ad preces cum Judzis 
aliis convenissent, quos tanquam Domini ac Salva- 
toris sui Christi infensissimos hostes agnoscerent 
et exhorrerent? Qui rursum fleri potuisset, ut Ju- 
dæos inter et Nazarenos commercium ullum, sattem 
quoad rem divinam ac religionem , essel, cuin 
Judei Phariseique ipsomet Hieronymo teste, 
[XCVI] illos tanquam hzreticos et profanos dam- 
narent et exsecrarentur? Usque hodie, inquit in 
cap. v lsaim, Judei perseverant in blasphemiis, et 
ter per singulos dies in omnibus synagogis sub no- 


mine Nazarenorum anathematizant vocabulum Chri- 


stianum, Quod in cap. 1n. iterum testatur ; Sub 
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nomine, wt sape dixi, Nazarenorum , ler in die in 
Christianos congerunt maledicta. Epiphanius etiam 
Nazarenos | inimicissimos Judæorum fuisse perhi- 
bet : mávu 65 obxot Ex0po xot; "Iouba!otg ómápyouoty : 
ita ut illi mane dum surgerent , meridie ac vespere, 

ze eðyàç ènıteloŭstv ivy «alg aùtüv cuvaywyal;, 
quando preces in synagogis persolonnt, maledicta in 
eos conjiciant. Quod certissimo argumento est 
Nazarenos cum Judæis ad orandum una non con- 
venisse. 

XVII. Theodoretus Nazarenos non satis dispuuxit 
ab Ebionitis. — Ex his omnibus solutum manet 
Epiphanii dubium, qui sibi incompertum fuissc 
scripserat, num Christiani Nazareni Dominum Je- 
sun pro vero, proprio, naturalique Dei Filio habe- 
reut. Et cum Theodoretus illos Christum, uti ju- 
stam duntaxat hominem veneratos esse scripserit, 
apparet. eum | Nazarenis ejusmodi errores impu- 
lasse, qui Ebionitarum solummodo proprii essent. 
Àc certe ipse, vir alias doctissimus, subjungit 
Nazarenos Evangelium Petri legere solitos. . Atqui 


ex fragmento cujusdam epistole Serapionis An- 


liocheni quod refert Eusebius, lib. vi, cap. 19, 
discimus Evangelium Petri usurpatum fuisse in 
Syria a nonnullis qui Docetarum dogmatis imbuti 
erant. Docet? porro jungebantur Encratitis, quo- 
rim mores Ebionitze zemulabantur, maxime ex quo 
ad Elxaitas Samszosve transierant. Sunt qui pu- 
tant Evangelium istud idem fuisse ac quod secun- 
dum Hebreos dicebatur ; quo nempe, ut jam a me 
dictum est, Ebionitæ utebantur, sed ea ipsa parte 
mutilato qux in Monotessaro Tatiani Encratitarum 
antesignani omissa erat. Alii rursum, quibus ta- 
men vix assentior, idem esse ac Kfipuy pa IIézpou 
Predicationem Petri, qux perinde ab Ebionitis, 
vel conficta, vel corrupta fuit, ut viri eruditissimi 
intulerunt ex quodam ejus loco, quem auctor tra- 
ctalus De baptismo inter opera Cypriani protulit : 
Jn quo libro, inquit, contra omnes Scripturas, et de 
peccato proprio confitentem. invenies Christum, qui 
sols omnino nihil deliquit, et ad accipiendum Joan- 
nis baptisma pene invitum a matre sua esse compal- 
sum: item cum baptizaretur, ignem super. aquam 
esse visum. Que pravum Ebionitarum de Jesu 
Christo sensum, non Nazarenorum indicant. Idem 
auctor eadem predicatione subjungit, Post tanta 
tempora Petrum et Paulum, post collationem Evan- 
getii in Jerusalem, et mutuam altercationem, el re- 
yum agendarum dispositionem, postremo in urbe 
(Roma) quasi tum primum invicem sibi esse cognitos, 
et quadam alia hujuscemodi absurde et turpiter con- 
ficta, secundum mentem, ut apparet, Ebionitarum. 
Epiphanius vero perinde narrat Ebionitas magni 
fecisse librum cui titulus esset Ilepióbov  Ilécpovu, 
Circuitionum Petri, sive ltinerarium Petri, quod 
hodieque exsistit, et ab Ebionitis vel scriptum, 
vel labefactatum esse una cum Pseudo-Petri. ad 


(e) Lib. 1 Hist., c. 7. 
ParRor. Ga. XCIV. 
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Jacobum epistola viri docti perinde animadverte- 
runt. Qua de re fn. primis legenda sunt que vir 
eruditissimus meique amantissimus Cl. D. Joannes 
Ernestus Grabe scripsit in Spicilegio Patrum primi 
seculi, pag. 60. Ad hæc, cum Theodoretus adiat 
hareses Ebionitarum et Nazareorum, de quibus 
locutus est, exortas esse, Domitiano imperatore, 
deque illis scripsisse Eusebium Casariensem, et 
confutatas fuisse a Justino Martyre, Irenzo et 
Origene, satis superque significat, se nequaquam 
discrevisse Nazarenos ab Ebionitis : quamvis, ut 
luce clarius me ostendisse arbitror, toto colo ab 
invicem discreparent. 

XIX. Dispunzit Eusebius. — Eusebius quidem 
Nazarenos indicare videtur, ubi disputat de evan- 
gelistarum Matihzei et Lucze in enarranda stirpe ac 
genere Salvatoris dissensione (a), atque ex eorum 
relatione et testimonio confirmat, Joseph filium 
fuisse naturalem Nathanis, et secundum legem, 
Heli. Subdit deinde hoc se didicisse ab his qui ob 
propinquitatem generis, qua cum Domino nostro 
conjuncti erant. 5eomósovov appellabantur (b), qui 
Nazaris (forte est Nazareth) et Cochaba Judææ 
vicis, in reliquam regionem dispersi, supra diciam 
generis seriem ex Ephemceridum libro quam fidelissime 
exposuerunt : ànó te NaQ&gov xaX Koyab6à xopov 
'"Iouóatxév *fj orh YÅ &xtzottfoavzec, xai thv 
mpoetpnuévnv yeveakoyiav Ex «s ^g Qi6lou «iv 
fjuepüv elg oov Egtxyouvto èEnynoápsvor, Hi autem 
Ebionit» non crant, qui sane Evangelium Luca 
discipuli Pauli niliil curassent ut ipsum concilia- 
rent cum Mattlizi quod legebant Evangelio. Memi- 
nit etiam Eusebius eorum quz Ilegesippus acci- 
disse narrabat propinquis et consanguineis Salva- 
toris nostri sub Domitiano ct Trajano imperatore, 
quos proinde Nazarenos fuisse dubium non est : 
rectam vero fidem Christo servasse certissimum , 
est ex codem Hegesippo. Nusquam alias Eusebius, 
nusquam prorsus Irenæus, nusquam Origenes Na- 
zarenorum meminere : imo nusquam Justinus, ut 
ex eorum quæ supersunt, et aliorum scriptorum 
Epiphanio antiquiorum libris audax infero. Nec 
alio proinde modo veteres isti Nazarenos confutasse 
dicti sunt a Theodoreto, nisi quatenus Ebionilas 
propter Judaicas observationes coarguerunt. 

XX. Ebionite Symmachiani. — Eodem etiam 
quo Theodoretus errore Nazarcnos ab Ebionitis 
non dispungebant illi, qui cos, Augustino teste li- 
bro 1 Contra Cresconium, cap. 51, Symmachianos 
appellitabant, a Symmacho, ni fallor, Ebionita 
Scripturarum interprete. Ceterum. Symmachiani 
alii dicti sunt a Symmacho quodam patricii hære- 
tici Priscillianista filio : sed cum hi puri puti 
Gnostici essent, nequaquam legis ritibus serupu- 
losa, ut Ebionite, superstitione obtemperabant. 

XXI. Alia mente Nazareni, alia Ebionitæ ritus 
legis sectati sunt. — At vero alia mente Ébionitze 


(b) Confer cum Epiph. hær. 29, n. 7. 
l4 


£1 
Mosaicz legis czeremonias sectabantur, alia. Naza- 
reni. Mi siquidem earum observationem necessa- 
riam omnibus ad salutem adipiscendam cense- 
bant, ita ut Apostolum, qui gentiles Christianos ab 
hoc jugo eximendos docuerat, velut ázoozátwv et 
perduellem exsecrarentur : Nazareni vero, cum 
eumdem Paulum magni faciebant et commenda- 
bant, tum gentiles, qui nomen Christo dederant, 
sincero amore complectebantur, tametsi circumci- 
sionem carnis aliaque legis [XCVII] 'precepta illi 
non admitterent. Quamobrem nequaquam eorum 
observantes erant Nazareni, ceu sine illis obtineri 
salus non posset; sed quibus profiterentur se esse 
de Abrahami progenie, adeoque Domini Jesu fra- 
tres et cognatos secundum carnem. 

XXII. Justini de circumcisionis et rituum Mosai- 
corum observatione sententia. — Atqui ejusmodi 
observatores rituum Mosaicorum Justinus martyr 
venia dignos existimat in dialogo cum Judao Try- 
phone paulo ante medium.  Tryphoni quzrenti, 
num, si quis in Christum credat, unaque præcepta 
legis observet, salvus esse possit,Justinus respondet : 
Kàyó, wç tuol &oxet , w Tpúgov, Xéqo öt: ou01- 
GETAL Ò cvotoUToc, bày uh tou; Aou ávÜpu oue, 
Aéo Öh cob; ànb tæv EOviv Ótà XpiotoU &mb tç 
Thávne neprrunÂévtaç, Ex mavtbo melüecy &vovlon- 
tatı tauta a0tolg qu)ácceu, Aéywy o0 ow0fjaec0a:, 
&Xv uh quA&ZUow Ómoloy xal èv ápyf| vv Aóvty 
xa cù Expatteç, ürogatvóp.evo; où au0fjoecOal pe, 
tàv uh «201a udáķw * Ut mihi videtur, mi Trypho, 
aio [ore ut servetur quisquis talis est; modo ne cæ- 
teris, hoc est illis qui per Christum a gentium errore 
circumcisi sunt, omnino persuadere contendat, nullam 
salutem sperandam ista non observantibus : quod tu 
conabaris initio nostri colloquii, pernegans me salu- 
tem asseculurum, ni ista servavero. Mox Trypho re- 
sumens quod Justinus dixerat, sibi videri salvum 
fore illum, quisquis legem custodiendo ita affectus 
esset, ut eos non criminaretur, qui illam omitte- 
rent, rogavit, hum essent ex nobis qui tales sal- 
vandos negarent. Justinus ad hzc, Sunt, ait, mi Try- 
pho : Elotv, © Tpúgov, xat prb xotwovelv ôptaç Ñ 
tst!aç volg toroútorç tohuüvteç” ofc tyù o0 cúva- 
vå; elpt * àA E&v obzot tà «b &o0evkc TÁG YvÓuNç, 
. xal «à öaa ĝúvavtaı vov Ex tüv Mucéox, & dià cb 
axìypoxápðiov «oU MaoÙ vooŭpev ĉiatetáyðat, petà 
*00 bmi tovtov tby Xpiotòv tlnigetv, xai tàç alw- 
viouç xaY úcet &ıxarorpalaç xat eùcebelaç pulás- 
aetv BooXovcat, xal alpõvtat cuv toic Xpiotia- 
volg xal rtocotc, Wç TpooEUnov, uh melovtec ab touc 
pfe nepitéuvecðar, phre ca66axleew, hte ha 
Üoa toraŬtá èoti tpelv, xal npoohaybáveshat, xal 
xotvtovely, &áxávttv Ùç ôposrhdyyvotç ábsiqolc Celv 
&rogaivccOat, "Eàv 6b ol &rb «oU yévouç toU Üpeté- 
pou, TiOtEUEty Adyovseg bmi voUtov tby Xpiaciv, à 
Tpóqov, Bevov, Ex mavtbz; xatà tòy ĉıà Mwüséwç 
Cıatayðévta vópov àvayxáčwot Çv xou è tOvöv 


(a) Hieron. in cap. 115aic. 
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Tigts0oysag Emi toUvoy tbv Xptacby, $ uh xotvuve?v 
abtolg «Tj; totaUtTe aTjg GuvÓuaye (ns aipovcat, 
óuolu; xal tobzoug oóx &Tobéyonat. Sunt qui tali- 
bus, neque consortii, neque hospitii. communionem 
habere. voluerunt, quos ego neutiquam probo : sed 
si ipsi propler animi infirmitatem, quantum possunt 
ex Mosaicis preceptis servando, quæ nos propter 
duritiem cordis populo data intelligimus, volunt in 
Christum credere, sempilernumque illud nature jus 
pielatemque custodire, nec fastidiunt cum Christianis 
el fidelibus consuetudinem, non circumcisionem, non 
Sabbata, et similes observationes ab eis exigendo; 
tales censeo compleciendos, et exhibenda illis esse 
omnia hwnanitutis officia, tanquam uterinis germa- 
nisque fratribus. Quod si qui de genere vestro sint 
hunc esse Christum confessi, ex gentibus ad fidem 
ipsius conversos cogant observare quidquid Mosaica 
lex precipit, aut ab iis qui id prestare recusant, sese 
abalienent, et ipsos pariter improbo. 

XXIII. Hoc in loco Justinus, ni fallor, tuin 


Ebionitas gentium perosores indicat, tum etian 


Nazarenos, qui cum non malo prorsus animo, scd 
pusillo potius, legis observationes retinerent, ui- 
hilominus ab aliis Christianis non admitterentur. 
ld quod fleri co»pisse existimo ipsa Justini xtate, 
post confectum a Romanis bellum, quod Judi 
Barchocheba suo duce contra ipsos moverant. Ab 
hinc enim, cum Hierosolymorum Ecclesia, imo to- 
tius Palzestinz, ex gentilibus tota constaret, priscis 
illis Christianis qui ex circumcisione erant, cir- 
cumcisionemque admittere pergebant, rejecti fue- 
runt, nec ipsorum communione digni habiti. Illos 
porro quia fidem Christi rectam tenerent, venia 
dignos censet Justinus, multo minus redarguit : 
nec &alutis extorres futuros arbitratur, nisi illos, 
qui Ebionitarum more gentiles circumcidi et legis 
preceptis astringi vcllent. 

XXIV. Tandem ut inculcet amplius quz de isto 
capite hactenus statuerat, iterum subjungit : 
Toug ôè nerðopévouç abtoi; int thv Evvopov nokt- 
«&c[av, petà 100 puàdoooerty thv elç tòv Xptaxbv «02 
8:0) ópolor(av, xat aw04,oec0at lsws Ònroaubdvo. 
Cæterum illos, qui sic illis obsequuntur, ut ex legis 
prescripto vitæ rationem institwentes, Christi nihilo- 
minus confessionem simul conservent, hos. salutem 
adepturos existimo. A qua nempe eos excidere pu- 
tat, qui, cum Christum agnoverint, confessique 
sint, qualicunque demum ex causs ad legem Mo- 
saicam, hunc esse Christum abnegantes, descive- 
rint, nisi eos ante mortem pæniteat. Mox declarat 
Judaeos, quamlibet ex Abraham semine prognati 
Sint, ac secundum legis precepta vitam agant, 
eterna salute nunquam potituros, nisi in Christum 
credant : Sed illos in primis qui in synagogis suis 
Christum Dei diris devoverunt, ac devovent : xai 
páluwta qToùç èv talg cGuvayoyal; xasavaüspa- 
ticavtaç xal xatavaücgaclQovrag im! absbv tiv 
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S VITA S. JOANNIS DAMASCENI. 


Xpiosóv. Quibus verbis significat etiam maledicta 
que, Hieronymo et Epiphanio testibus, Judzi ter 
in die, ut in Dominum Jesum, ita et in Christianos 
ac presertim Nazarenos in synagogis suis pronun- 
labant. Hzc porro Justinus effatus est in dialogo, 
postquam præcepla ac ezremonias veteris legis per 
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Christi mortem antiquata suppressaque fuisse fir- 
missimis argumentis adversus Tryphonei Jud:eum 
evicerat. Ceterum Hieronymus Ebionitarum socios 
refutat, qui Judaeis tantum, et de stirpe Israelitici 
generis, hac custodienda decernunt (a) : ubi, ni fal- 
lor, Nazarenos significat. 
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A. Tol; sernphxaci 5b xat’ eixóva àpžúnrwtov A 


xut &BaAc6n1ov, 5tpüpupévoy te, xal &g &pynüev 
cö Éyov, À xaX 6iayv0ktv moA&xie, Å furzwOtyv àva- 
xajssaguévot; , elc siphv moteto0at elo0aciy ol. Bv- 
0 prot «à Bela toútwv poppüpaTta., “Ogor 8k prot- 
passegos TÒ a£6az èvõsclxvuvtar , xaX h yetp aùtols 
Gov t *Ooutely peyakoxpenhs meptoavtotépats 
zal; Üaç xéyprnzat xal Aaperpalc, xal taútatç obe 
7OUtu» yapaxthpaç bvtumouci, pelo thy "pv 


l. Virorum sanctorum gesla posteris commer- 
danda, maxime doctorum Ecclesie. — — Iu more 
hominum positum est, ut ils qui Dei imaginem ab 
omni labe et macula puram tenuerunt, seu in 
primigenia integritate et elegantia eam conserva- 
Tunt, seu cum oblitterata esset, et sordibus con- 
spurcata, eamdem  instauravere, divinas ipsorum 
effigies, honoris causa, conficiant. Quin etiam qui 
augustioris cujusdam cultus amantes videri ge- 


NOT Æ. 


* Ilapà "Iodvvov dpxiexieo xózov 'IepocoAUgtov. 
Joannes iste Hierosolymorum patriarcha dudum ab 
obitu sancti Joannis Damasceni vixisse se signifi- 
cat, ubi scribit, equum non fuisse tanii viri. vitam , 
rustico more, imo lingua et litteris Arabicis wutcun- 


conscriptam negligere. Nec proinde censendus 


solymilani, de ipso omniu mala dixerint : quare ab 
ipsis metuens, scriptoque ipsis obsignato, cathedram 
reliquit. Verum nec istum Joannem Damasceni Vite 
fuisse scriptorem putu. Nam qui Joannis Dama- 
sceni vitam contexuit, ea se ælate vixisse innuit, 

ua Iconoclastarum furor penitus exstinctus 


idem est, ac Joannes ille 1V, qui Leonem Isaurum B erat : Theophilus vero imperator, imaginum sa- 


et Iconoclastas anathemate feriit, et quicum noster 
amicitia conjunctissimus fuit. Nam in Epistola ad 
Jordanem Archimandritam de hymno Trisagio, 
Damascenus Joannis ejusdem uti jam defuncti, 
quique adeo defendere se non valeret, meminit. 
Joanni quarto Joannem alterum successisse flugere 
quispiam possit, eo quod epistola ad Constanti- 
num Caballinum seu Copronymum, que Joannis 
Damasceni nomen praefert, in quibusdam codicibus 
manu exaratis, Joanni patriarche llierosolymitano 
tribuatur : verum suo loco ostendimus epistolam 
hanc scriptam fuisse, cum, vei Theodorus, vel 
Elias, Ecclesiam Hierosolymitanam regeret. Euty- 
chius Alexandrinus, t. H, p. 44M, scribit, anno 
septimo Chalifatus Almotasemi, imperante Gracis 
Theophilo, constitutum. esse Joannem patriarcham 
Hierosolymitanum, contra quem assurgentes. Hiero- 


crarum perpetuus hostis fuit, et sanctissimos viros, 
qui eas defenderent, acerbissimis suppliciis et 
e1siliis exagitavit, Quamobrem Vitam Josnnis Da- 
masceni, ceu genuino auctori, ascribendam censeo 
Joanni illi PAUIMFCUE Hierosolymitano, qui, ut 
Joannes Pr itzes Curopalates narrat, posiremis 
Nicephori Phoca temporibus vivus a Saracenis 
combustus est, cum illi putarent monitis ejus fore, 
ut Nicephorus, occupata Antiochia et Syria, ipsos 
landem invaderet. Cæterum hzc quam præ mani- 
bus teneo de Vita Joannis Damasceni narratio, 
quamlibet oratoria arte paraphrastico more enar- 
rata sit a Constantino Ácropoliia, multis tamen 
navis laborare mihi videtur, quos in istis adnota- 
ones meis ostendere et castigare non dubi- 
tabo. 
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etiunt, horum mauus opulenta in magni(lcentiam A évteuOev &qootoUo0at «ofc &ylon olóuevor. E! oi 


proclivis, præstantiores materias adhibet, in qui- 
bus illorum insculpant imagines, cum se majore 
erga viros sanctos honore hoc modo defungi arbi- 
trentur, Quando itaque illi in eorum formis expri- 
mendis ita se magnificos et splendidos praebent, 
nunquid aquum fuerit, ut in narrandis rebus quas 
gesserunt, incultos omnique ornatu vacuos sermo- 
nes relinquamus ? Nequaquam sane. Rusticiores 
siquidem venia digni sunt, cum pro ea qua pollent 
facultate, rudi stylo recitant res gestas eurum qui 
Christo placuere : iis vero qui eloquentiz studium 
suum dederunt minime condonandum erit, ubi tu- 
multuaria utcunque opera sanctorum vitas con- 
scripserint, ac przsertim virorum quorum spiritus 


mept thy èxelvwy poppy ob: TÒ Aapmpbv èri- 
aneúĝouct, qi pa iov mept «fj; lotoplaç aùtols 
«Gv Tpåğewv dgeAmpuévoug Bdv toùç 2JAóyoug xai 
&xaAMel; ; Oùpevoŭv. Tol; yàp àypotxotéporç cvy- 
vog, Wç Eyovoe, oyeĝtágouo: Abyouş tàs mpáizeu 
tErotopoúvtaç tv ebapeotnoávtwv Xproti - ofc ô? 
ióvoe tb a'ToubatÓóp.evoy yéyovev , où auqYvu37éov, 
Blous áylov  maprupauévot; boysbiacpévoug à 
tuye, xal pdÀÀovy &vbpiy toioútwv , olg vot) xa? 
Gh tò Aóyoiç Exavpunvely Eypnpázioe , xal 2óyt 
xaÜnpau£votg, tbv vovv uky EE àyvolaç xai Ahing, 
thv è duyhv ££ tunaðoŭç &ánácr; xevhocews. Kat 
map' Ov xat:axexóoumtat TÒ meplyetov , xal àras 
6a mequatotat voug, Aóyote;, elg oç Exelvot. £mxóvm- 


hic et vita fuit, ut litteris incumberent, subindeque, B gav, où siç OUpaBev coplac a tò yaplev póvov Éyou- 


cum mentem ab ignorantia et oblivione, tum ani- 
mum ab omni turbulento motu expurgarent ; illo- 


ctv, &ÀÀk xai tò voU napaxihtou üç bap Ob, á&ro- 
TÉUTOVGLY. 


rum, inquam, virorum, a quibus terrarum orbis honestatus cst, et quorum libri mentes omnium 
collustrarunt, non nuda extranez [II] sapientiz elegantia, sed etjam Paracleti lumen copiose affatim 


emiltendo. 


II. Joannes Damascenus inter primos Ecclesie do- 
elores censendus, Floruit cum heresis Iconoclastia- 
rum emergeret. Leo  lsauricus hæresis auctor. — 

Unus eorum et quidem inter primos censendus est 
magnus ct inclytus Joannes, qui a Damasco patre 
suo cognomentum habuit. Is enim haud exiguum 
Ecclesie firmamenti sidus exstitit, sed maximum 
plane et fulgentissimum, ut quod non modo luxe- 
rit, quando hzresis ubique passim tenebras spar- 
gebat, verum et omnem perversa doctrinæ noctem 
lucubrationum suarum emicante claritate dispule- 
rit. Nam nox quidem universo orbi insederat, qua 
preclarz venerandarum imaginum figure obscura- 
bantur, profundaque prorsus caligo erat : ille vero 
qui eam effundebat, operabaturque, non de vulgo 
quispiam homo erat, qui in aliqua parte malum 
sereret, sed qui suis, ut ita loquar, manibus, or- 
bis terrarum fines capiebat: quippe qui teneret 
sceptrum imperii Romani. Quo flebat, ut quoquo 
versum spirans, cum ingenti impetu venerandas 
imagines deturbaret, eorum a quibus illæ coleren- 
tur, alios quidem, ut erat nomine atque animi in- 
ductione Leo, sicut leo rapiens et rugiens devo- 
raret, alios vero qui rectæ fidei tenaces essent, alio 
atque alio dispergeret compelleretque in subterra- 
neis recessibus occultari. Ac multi quidem cum 
leonibus et draconibus, quam cum ipso ejusque 
iinist:zis commorari maluerunt; alii autem quo 


B'. Toócov cio xal «v ty mpütot; tetaypévwy 
tony ô noù; "loávvee b, Q vb imo vupov. èx TÈS 
natpiĝoç the Axuaoxo) móleug Enxtouvimzat mepi- 
qavG«. Obsoc yàp oóx tlásowv quothp «00 ixxAn- 
c1:30ttx0U  Gvepec pare; Ptypnpázuicev , åà xa: 
Tápupeyag xai Aapmpótatvo;* oùx èv vuxzi galywv 
póvov alptcewş ĝsesxeðacuévns &navtayou, AX 
xat Awy näsay výxta žaxóðoķov, val, vv Yóvov 
èmırodalç. Nù piv yàp buoxéíbasto (1) mavvay ov 
^f, olxoupévme , àpaupoŭsa tovs Aaurpoù; yapa- 
x*Üpac tüv ctÓaopíov cixóvwy, xat Ba0sta Tv h 
oxotópatva * 6 66 taty ĝtayéwy te xal Toroúuevoç, 
oby ġ tuzùy ètúyyavey ăvðpwroç, lva xal rapì 
pipos tic olxouvuévye raczeipn tò xaxbv, à) 
àvhp txeivoç èv yetip} xatéywv, (va oŬtwç elrw, 
ie olxoupivns Tà nipata, bk «b thy oxnrrtpovylav 
bnéysty. ths «Oy ‘Pwpalwv ápyrnc. 'Evteo0ev xat 
xolug fjv ô nvéwv navtayoŭ, xa Bla moXAf| «à 
ce6áoyia  xafatpoópevog Exvuropata , xal tv 
at6op£vuv abtk, o0; uiv xatábpwua bmorfjsaco ô 
AsovtÓvuuóç te xal Aeovtóyvwpoç, éx Awy ápzá- 
(wv xat Opuópevoc, oc è civ ópOobOQuv, Alov 
&layóss bucnetpe x Dpuyfpuatt, xal Oxoyator; 
p.vyolg &vémeioE. xpüntecÓat. Kal moot À£ovc: 
auvorxely xal ópáxoucty jpex(gavto, f| thy cvv- 
aoMlav motctoÜat pet’ Exslvou xal «Oy ixsivou 
ÜcpzmsutOv* Aot cQ pép sl; tà paxpàv «7; 
Olxoup EVNE à zévpsyov téppata * ovy (Xp tpeúķetar 


VARIA; LECTIONES. 


. ^ Edit. thv yápiv póvny. b R. àv elc. 


NOT/E. 


(4): NU£ piv yàp &uwoxéDacto, x. t. &. Ex toto 
isto capite, ut ex aliis monumentis quie congessit 
Allatius in opere De Joanne Damasceno, profligatur 
error eorum, qui sub Theodosio seu seniore, seu 


1 


juniore Nostrum claruisse somniarunt ; quem ta- 
men alii emendari posse putarunt, si Theodosius 
Ill Leonis Isauri decessor intelligerctur. 
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xi vig où qob»6fcstat, xal aùtoŬ &mígruYov óc A perculsi timore erant, ad remotiores orbis terræ 


Ix xpoato tou borox. 


I. ʻO && yaprtvopog obtog àvhp xat mÀfjgne 
TWunuatxhc yé&preoc, T Oups Tisaş xatà póvou 
toù bpews * Tva xal Q3oc cln xat àpeth ô Oupó- 
ù thv Opáxnv Ttóte olxwy, sl; Zaupouátag àm- 
étpeyev, o00' kx. Búčavrtoç (2) siç 'Hpaxieclouç orh- 
la; ånégeuyey, oŬrte hv èE åvaxtópwv elc Epfiuoue 
646a:v& ık «by to Aéovtoç BpvynOpbv, 43) èv 
Aagacxi TÒ npótepov o, tv Halaistivy ĉè Öotepov 
*o09pEVOg tàg Bıatpıbàç, xal èv ipfi tóny 
àxxoop.£vog , àvtemalapdro mpbg «bv Aéovta yev- 
wóétaxa , xal thv xapblav üx&lvou èx vrAixo)tou 
Üagcfiacoc Aóvotc yahxevlelst vip To mapaxicou 
Tu xal Gcxopuo0tio: «ip (ung Üatı, dg tpt- 
Myyots bópaatv, ó tuds biEnetpe vpiaapiaceUo. 'AXAX 
TITA pbv Ev vip xaÜüfxovt: xóm Aapmnpótspoy ô 
Myoc Ep. ma ruvet. Toútou volvuv bv Biov, ws Écuysv, 
érgeb:aoévoy &vpolxiati, xapopaséoy , xat p.dàÀoy 
uóvov čialéxty xat voáp pact col; 'Apa6ixolg ; 
cjuevoUv. Atd Durntéov očas Digne ceùyevoŭç ô cù- 
0aXéata tog Bhactòç àvatéðnie, xat ofa mazp'o aùtòv 
àvaĝĉoŭvat aùyet. | 


fines contenderunt (leo enim rugict, et quis nón 
pavebit ! ?) atque ab eo tanquam a facie celubri 
profugerunt. | 
Ilf. Joannis nomen Hebraice GRATIA DE! exprimi- 
tur. Vita sancti Joannis Dumasceni arabice primum 
scripta. — At vero. vir iste, spirituali, cujus no- 
men gerebat, gratia perfusus, cum adversus ser- 
pentem solum ira effervesceret, ita ut irascendi 
affectus in animi boni studium et virtutem evasis- 
set, non e Thracia quam ipse tunc temporis inco- 
leret, ad Sarmatas aufugit ; non Byzantio ad colu- 
mnas Herculeas tutandz salutis causa se prært- 
puit ; non denique propter rugitum Leonis ex aula 
in solitudinem concessit : sed, cum Damasci pri- 
mum, tum deinde in Palestina degeret, atque in 
solitudine monasticam vitam ageret, adversus Leo- 
nem strenue admodum depugnavit; Quanquam 
enim ingenti locorum intervallo ter fortis hic meus 
athleta ab illo distabat, libris tamen igne Paracleti 
fabricatis, et vitali unda temperatis, obduratisque, 
veluti triplici lancea cor ejus transfodit *. Verum 
hec Buo loco luculentius oratio declarabit. An 
igitur in rem nostram erit tanti viri vitam rusti- - 
cano more, imo lingua et litteris Arabicis con» 


scriptam, idcirco contemptim negligere? Non profecto. (Quocirca enarrandum modo est, ex qua- 
quamque nobili radice florentissimum hoc germen prodierit, qux patria tellus illud se protulisse glo- 


- rietur. 

A. Aauaexbe mólw ab: torliv* dg yàp bx 
IHlaólou puéya povel, mpurr tbv obpavobpópov 
(&ousa peccat £puevov «hv ĝuscéberav, xal ávzt utso- 
xplatou yeyovóta quióyotatov, oŬtw xàri vip. &vbpi 
t0Utu &yepwyel xósuuóv ti xal asp vby , ox èE éxé- 
pwðev fjxoyct, où" èE Exépac Opnaxslac uexafieuévo 
cls thy ópüóxogov , à))' Wç avi voUtoy npoevey- 
Xouca uó0tv, xal pawcucaca doy tà npbc còsé- 
Geax, À thy owpgatixhy brap$tv, xat tolg Xóyot; 
ixÜpéjaca, piya xounzáčet èni t oixelp BAaocip. 
DBoecvOustal te xol véyvn0c moy &r' aùr, À tọ 
ol; Alots Eye: Aaumpolg mpóc Tepto&vetav , xžy 
wpùv tóxpaclag ipele, xÀv Ödátwv yXAuxé£ov xal 
Guioy Enjjolac, ol; voXXole xataxiúĉetai. OÙ 
«apspy sÜvevov bajDsua thy mA taútny Emalpst 
xat àvodot, Ùs xb èx taútye vadnica: tò xaAbv 
TOUTO Óívópov xal cùyevèç, TÒ mapà tàs ĉiekóðnuç 


! Amos in, 8. * HI Reg. xvm, 14. 


IV. Damascus. — Ea ipsa est Damascus civitas. 
Nam |I]] quemadmodum ipsa Paulo magnifice 
effertur, quod nempe prima cœlipetam illum vi- 
derit, cum impietatem ille abjecisset, et ex Christi 
inimico amicus Christi factus esset, sic ob hune 
quoque virum honeste et graviter intumescit ; non 
quasi is aliunde venerit, awt ex altera religione 
quapiam ad rectam transierit, sed quoniam illum 
ex prima radice protulit, et pietate magis, quam 
editione corporis emisit in lucem, docendoque 
nutrivit, ob hoc germen suum admodum gloriatur 
et gestit, et majorem ex eo voluptatem percipit, 
quam ex aliis ornamentis qus splendorem ipsi 
conciliant, sive temperaturam anni dixeris, sive 
pradulcium pellucidarumque aquarum fluenta plu- 
rima quibus irrigatur. Quin nec optimorum fru- 
ciuum copia buicce urbi tantum claritatis adjicit, 


VARIÆ LECTIONES, 


e Edit. tò ŝeútepov. 


NOT Æ. 


(2) OL’ èx Búčurroç, x. v. s. Contraria hzc 
sunt illis quz refert auctor sermonis De philoco- 
smis, quem mox subjiciemus, ubi oit, Joannem 
nostrum Constantinopolitanum fuisse, ct patria 
pulsum, Damascum secessisse. Hunc Damasci na- 
tum evincit cognomen Arabicum Mansur, quod 
ejus progenitoribus ac toti familie proprium. fuit, 
xaT RiX6y bvoya, inquit Theophanes. Et. Synaxa- 
rium Basilii in codice Sirletano, D. Joanues, aute 


Mansur appellatus : quo vocabulo et ipsius parentes 
appellabantur. Damasci, utpote quæ Arabie con- 
termina erat, et Clialipharum Mohammedanorum 
sedes, lingua Arabica familiaris a prisca setate fuit. 
Ex eadein. gente. Mansurorum fuerunt patriarche 
duo, Sergius et Elias, quorum primus sub Theo- 
philo imperatore, alter sub Basilio Macedone, Hic- 
rosolymitanz? Ecclesie prefuerunt, ut fert Euty- 
ehii Alexandrini Chronologia. 
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quantum quod pulchra hzc et nobilis arbor, ex A «iv 08áztv èxtpaytv, xal «obe xaproùç drobsbuxbs 


ipsa nala sit, quie secus decursus aquaruin enu- 
trila, fructus spiritus edidit in tempore suo *; 
quorum aliqui perpetuo recentes sunt apud nos, 
tamque aspectui pulchri, quam gustui suaves, ac 
demum ejusmodi, ut illos a quibus tanguntur de- 
libanturque, non modo efficiant voluptate, sed 
edentem in primis saginent et augeant, inque virum 
perfectum spiritu provebendo cunctis dotibus con- 
summatum reddant. Ad hunc itaque modum Dama- 
$cus civitas ob istum partum suum majore gloria 


700 TVEÚMATOŞ xavà xatpbv, ob ol xapzol, 6t zav- 
tbc veapol tıivéç elot map' fjuiv, xai ùpaïot toU 
lbelv, xal vAuxeig siç tò YeucacÜ0at, xal vou; &nro- 
pévouc xal yevopévouç oùx eigpalvouct uóvov, à0) 
65 xal «xtalvoucl te xai ab&ouct «by toblovta , xal 
&lg &vbpa «(iov xbv. èv nyeúpatı &vávouat xal 
&£Àetoucty , OŬtw 6cbóGaccat xat fj róàtçs Aapacxdç 
iri tovt aths vip Yevyfjuati , f] Er col; or; 
nasv, ofc rerioútyxev &vaOot; xa teprvolc. AŬT 
uiv $ èveyxapévn tòv Bvbpa tatov. 


præstat, quam ob alia bona quibus affatim abundat. Hsc itaque civitas est, qux» virum istum 


tulis. 
V. Joannis parentes religiosi. —  Progenitores 
vero ipse habuit viros religiosos, quique pietatis 


E. Ipóyovot 9' eòsebelç (5) , xaX póvot tempr- 
xåteç thv tç eùcebelaç &y0nv xaX thy óopitv «74 


florem et Christiana scientiæ fragrantiam in medio p toU Xprotoŭ yvoaeux èv péop tõv áxavüov. Obzo: 


spinarum soli eonservavere. Nam hi soli nomen 
Christianum uti prz:claram quamdam, nee ulla vi 


yàp xai póvot bueatodavco thv ypioventovuyoy. XAT- 
atv, &g xAT,poy Aap.rpóv te xal àvapalpetov, pnõèy 


eztorquendam hzreditatem retinuerunt, ut, ex que kupnvápevor tò ôpðóčoğov, &q' obrep ol tç "Ayap 


3 Psal. 1, 3. 


NOT Æ. 


(8) Ipóroroi © eùosbeïç. Admodum verisimile 
est, Joannis Damasceni parentem fuisse Sergium 
illum «v «oo Mavcaoop, Bansuri, cujus Theopha- 
nes meminit ad annum 6 Justiniani Rhinotmeti. 
Hie vir fuit Xptottavoeocatos, Christiane religionis 
amantissimus , inquit ille auctor, yevexòç Aoyo- 
0d:nz, quæslor generalis principis Saracenorum, 


Damasci. Theophanes ad annum 25 Heraclii, Ba- 
auem ait una cum Theodoro sacellario legatum ab 
imperatore, ut auxilio Damascenis essent : Árabes, 
commisso prope Emessam prelio, die 23 Julii 
feria tertia, sacellarii copias fudisse : tum caeteras 
uibus Baanes preerat, spretim habito Heraclio, 
ucem suum Baanem imperatorem renuntliasse ; 


xaX hlav Gxswop£vog T abso 'A6ttiey, et Abime- œ quo subinde a Saraeenis non multo post superato, 


leco (emenda Abdolmeleco) Chalifa familiarissimus. 
Ita ut ab eo obtinuerit, ne Gethsemanicre ecclesie 
columne in delubrum Mecchanum asportarentur. 
Ante Sergium vero, Mansur alter inter Damascenæ 
urbis Christianos celebris fuit, eo tempore quo ea 
eivitas eapta est a Saracenis. Hune quidem per- 
duellionis reum Eutyehius Alexandrinus (Annal. H 


pag. 274) peragit , aitque eum, quod non ita pri-' 


dem ab Heraclio male multatus esset, illatz inju- 
rie memorem, Christiani nominis hostibus urbem 
prodidisse, et idcirco a Patribus et episcopis uni- 
versi orbis subjectum fuisse anathemati, Undenam 
hac Alexandrinus annalista hauserit, non satis 
liquet. Hujus criminationis auwetores  explodere 
videtur Constantinus Aeropolita in oratione sua 
lattdatoria S. Joannis Damasceni, ubi ait : Mi 
yàp h b5cGope0& Tivaç, Ezepola rept ajsOv lo- 
Topnxótaç, &mzpioxémzo. Opat TÈ XAT’ avob; 
áxnxoósac, xal tà ths à)«felac, xat tùy &ylv 
Tooyóvov ui) ĉınxpiônxóraç * xal yàp &lnlüç 
Gyor, pésov àce60vy eltxo thy mlattv. *7pfjsav- 
TEÇ, t&v Åylwv te wToSTópwv” toU &yrwTåTou 
toye xai Ostotátou xacadeubepévouz àvbpb; , xat 
otov rèp aùtoð toùç ÈE Oy mporMflu0s otnà- 
tzúovtxç* Nec enim recipiendos putamus eos, qui 
diversa quedam de ipsis (progenitoribus Joannis) 
narrarunt, eo quod res eorum absque examine audi- 
verint, ut existimo, neque de exquirenda accuratius 
veritate, et quinam sancti illi progenitores essent, 
admodum solliciti fuerint (sancli namque et ez san- 
ctis prognati credi debent, qui in medio impiorum 
constituti, fidem inlemeratam servare potuerint) 
sanciissimo e( divinissimo viro calumniam plane 
impingunt, et veluti ex ipsius odio illos, a quibus 
processit , sugillant. Ubi hærcticos innuit horum 
mendaciorum architectos fuisse. Sed purgari am- 
pus Mansur potest, adductis in medium qua 

beophlanes et Eimakinus narrant de expugnatione 


expugnatam Damascum esse. Elmokinus vero, 

inde atque Eutychius, refert Mahanem seu 

anem prefectum exercitus Romani a Mansuro 
pecunias expetiisse, quo adversus Árabes conten- 
deret ; negasse Mansurum ullas esse Damasci opes, 
nec adversus hostes tanto opus esse exercitu: 
tandem quas colligere potuit, Mahani noctu detu- 
lissc cum Damascenorum turma, qui cum tubas 
et tympano pulsarent. in causa fuerunt ut Romani, 
audito strepitu. visisque procul lucernis, versi sint 
in fugam, existimantes eos esse Arabes : quam- 
obrem Mansurum, cum nulla spes auxilii super- 
esset, de tradenda urbe Saracenis pactum esse. 
Hoc quidem totum mala fraude gestum a Mansuro 
Eutychius afirmat : quod vero Elmakinus sub- 
jungit, Mansurum collectis Romanarum copiarum 
reliquiis, eas duxisse Antiochiam ad Heraclium, 
salis superque suadet insontem fuisse Mansurum, 
et ad extremum usque fldem servasse Heraclio. 
E contrario Eutychius ipse, ut et Elmakinus, tra- 
dit, Mahanem cum reverti ad imperatorem verere- 
tur, ad montem Sinai profugisse, assumptoque 
Anastasii nomine , monasticam vitam professum 
esse. Addit cum scripsisse explanationem psalmi 
sexti; eam utique quam Grzce et Latine Combe- 
fisius edidit, t. I Auctarii Bibl. PP. Nam ejus 
auctor agnoscit se vixisse sub imperatore M»u- 
ritio, èn} tç fjustépag yeveđdç ènt Maupizlov. Ex 
his tandem omnibus ulterius infertur quam in- 
sulse anonymus nescio quis, scriptor Vitæ sancti 
Cosms Melodi, patrem Joannis nostri Damasceri 
Mohammedicz seetæ ad obitum usque addictum 
vixisse, adeoque Leonem Allatium perperam nos 
in dissertatione de Joanne Damasceno et ejus ope- 
ribus, ad hune fabulatorem ablegare, ad expiscan- 
das vitæ Damasceni circumstantias,quas patriarcha 
Hierosolymitanus ignoravcrit. 
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cfc nÓletG xatexpátrsav."Evy0ev tot dj &peth a0couc A tempore Agaris nepotes urbem eeperunt, ortho- 


ènıohpoug meTo!nxtv iv uécot; tols àcebiciv, Ù 
aiĝouvpévwv aty xal töv nroieplwy abzov* f 
pov, wç Aavıhà ¿bógase Oebc rapi col; 'Ascu- 
piots, Ur fjv soo£6eiav. &vebelEato , xat 'Im3ho èy 
Aiyúnty, imttpÓmoug xaX xuplou; èv AXovplon; 
xat iyOpolg tob; alypalwtouç xatastnoápevog. 
02:0 xàvtaŭla cob; toU "Ioávvou nporátopaç vpa- 
150v xaðiotnov Emttpónouc Ev aùtolç «ot; Bapa- 
xnvok* xai xpatoŭo: xåvtaŭða ol eùoebelç d alyuá- 
Auot Twv Glypaleo:cáwuoy aütoog &crÓOv. “A 
0avopacupy Bco peyálwy, xal cepaacíov «ov bfa- 
siwy 1 OÙùôèv àpetis üdmAótspov * obbiv edocôelaç 
ESTI ctputozepoy , À petewpåtepov. "Dc; yàp onpala 
¿mi Bouvoŭ, pähhov &' d Aúyvoç èv vuxtl, xat öonep 
cTÉppa tip ‘Ispahà, xai oloy amiwÜhp èv cmob, 
TÒ Tüv nporatópwv yévoç toU "loávvou tv Aapaoxip 
xavalélevwmvat *, lva tbv Olapmpbv toŭtov mpo- 
evéyxn mupobv, 8 è quilop máv:a xà riparta. 
TotoUsot pv TẸ e)gnpoupév üzzptay ol. mponá- 


^0ps;. 


G^. 'O xachp à, ùs pilne àyaðňç cotaítrs àva- 
6oD:V;, tn’ cóot6ce(a xal «alg Kai; àpetalç toùe 
taxóvraç ýnepbádhecða: quiovetxüv , pelgw Thy 
Ozogulav f tredelato. "Eet yàp vip obtw Aag mpi 
xai tig Éxpav àpetňç mepiumhv megOaxévai pél- 
Aot, tbv wpOctyÉccepoy cric yevésewç afztov, zept- 


doxam (ldem nullo prorsus modo labefactarint. 
Quo etiam factum est, ut inter medias impiorum 
catervas virtus eos insignes reddiderit, vel ipaismet 
fidelibus eam venerantibus : seu potius [IV], quem- 
admodum Danielem apud Assyrios propter edita 
pietatis specimina *, et apud /Egyptios Josephum 
Deus illustravit *, adeo ut eos, tametsi captivi 
erant in terra extranea et hostili, moderatores 
dominosque constituerit; sic quoque Joannis ma- 
jores negotiorum publicorum administratores inter 
Saracenos ipsos przefecerit, atque illie etiam pii 
captivi impiis, in quorum potestatem venerant, 
imperitarint. O ingentia Dei miracula, stupendaque 
prodigia! Nihil profecto virtüte sublimius, nihit 
pietate prestantius est et excelsius. Nam quasi 
vexillum super collem *, aut potius veluti lucerna 
in nocte ",et quasi semen in Israel, et sicut scintilla 
in cinere 5, sic majorum Joannis genus relictum 
Damasci fuit, ut preclaram hanc facem proferret, 
qua cunctis terre finibus praluceret *. Atqui 
ejusmodi fuere majores illius quem laudanduur 
suscepimus. 

Vl. Patrem habuit virtutis studiosum, — At ipsc 
pater, ut qui esset ex tam bona radice propagatus,. 
cum pielateczeterisque virtutibus parentes antecellere 
contenderet, impensiorem quoque Dei dilectionem 
pre se tulit. Et sane consentaneum erat, ut viro 
tam claro, quique àd summum virtutis fastigium 


cavéattpoy tiv mpb aùtoŭ 8 yevicðar, Tv’ orep ç Perventurus esset, is propinquior vitæ auctor obtin- 


ix the xab’ elpubv mpofáccoc , dj mph; «b doe 
&vabpoyh yéynta:t xavá Aóyov ebtaxrtov , s 6ó£ai 
7apX tis Otia vpovolac vwðev olxovopeloðar ck 
xaT tòv péyav toŭtov xal uevalovupov, ofoy &pa 
cuuÓt£Ónxs xni b «o0 Bantiovoo "Ioávvou. "Enc 
Top pelwv tüv xpb toútou mgogrtüv àvaládaw 
Epelde, xal mácne lepucüvne bméxewa. kvepyrioat 
puovfjpiov, «b «oU Asamóvou uou Bántiopa. orb «Tic 
T-povolas mpotyxovfiumzo, o0x Ex t&v cuyóvtuv Trpo- 
Ghscaoðas , èx ispatuxz 6b púlnc, xal npoptyeny 
elvas òv púcavta. OUtw yoŭv x&àvvau0a, ó «o0 
"uávvou xavho, àvhp nd «fic mpovolac cáccevac 
T} páoc:a tócsÓhc xal právðpwroç. Atotxnthc 
TÀp tiv Ünpocleiy xpaypátev tv &và thy yopav 


geret, qui majores quoque suos claritate anteiret, 
quod velut continuato quodam progressu, recta e? 
composita ralione strueretur in altum ascensus : 
ita plane ut przclari hujus et illustris viri res di- 
vina olim providentia gubernari haud aliter vide- 
rentur, atque in Joanne Baptista contigit. Nam, 
quia futurum erat ut cunctis retro prophetis major 
eluceret, et mysterium omni sacerdotali munere 
praestantius perageret, Domini nempe baptismum; 
idcirco a divina Providentia procuratum erat, ne de 
vulgi ordine, sed e sacerdotali prodiret tribu, et 
parentem prophetam haberet : pari modo divinitus 
quoque provisum est ut Joannis pater, vir cum pri- 
mis pius et. humapissimus exsisterel. Cum enim 


"d3av xatactàç bi 9b mspübv abs tfc ve åpstňç D publicorum negotiorum cure ei administrationi 


xai thc ne vo) flou wspupavelac, xat èe’ olg 
ixópa ràoútp Guyvip , 00x clc xupouc , xat píüac, 
xal Óanáva; àxalpoug byprvo vol, yefjyacw , àA)’ 
630y iv puo Tv ajtQ xal Ua, tipais påora 
xıvoupévatç , (vtov ènowtto «ov «ic alypa)wclay 
áyopgévoy Xpisviavoy* fjv 6b Gv elye xcrsuw 
&x'vnsov $ * vislovr 6b tovt ttóyyavev xazà thv 
"loujaízw xa llaXat(vnvy* sig åváravaw têlõov, 


* Dan. ii, 48. 


VARIÆ LECTIONES. 


prefectus esset, tum propter eximiam virtutem 
suam, tum ob reliquum vitæ splendorem, divitiis 
quibus florebat plurimum, non ad comessationes 
perpotationesque et inanes expensas abutebatur, 
sed quidquid in auro aliisve bonis mobilibus facul- 
tatum haberct, id totum in Christianorum captivo- 
rum redemptionem et pretium impendebat ; im- 
mobilia vero bona, quae per omnem Judæam et 


* Gen. xii, åf. * Isa. xxx, 17. 7 Prov. xxxi, 18. * Isa, 1,31. * Eccli. xtut, 28, 


L] 


4 R., cóstÓoovttq. e xataÀDhevmiv. I W.0zooüstav. E Edit. R. &pb zo à R. zept i Edit wyg- 


S» : al Basil. interpr. possessiones ulig immobiles, 
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Palzstinam multa possidebat, hzc redemptis Chri- A xat thv «o5. Blou aùtápxerav tols, oot tv tEwvn- 


stianis qui iis locis sedem sibi delegissent, ad rc- 
quiem et sufficiens vitæ subsidium elargiebatur, 
tum aliis sub colo libero, et pede soluto, quocun- 
que luberet proficisci permittebat. Ea erat hujus 
viri virtus et humanitas. Sic enim multa habuit 
lanquam qui possideret nihil, sed suas opes Deo 
noctu diuque rependeret. 

VIL. Joannes nascitur et baptizatur. Ejus educatio. 
— Hic talis cum esset, non hospitalitatis, ut Abra- 
ham, sed humanitatis mercedem accepit, admiran- 
dam utique prolem, sinon ex promissione, certe ex 
precognitione et pralinitione divina. Praenoverat 
siquidem Deus qualis esset Joannes evasurus, 
eumque ex tanto viro procreandum |V] przstituit ; 
quo nempe pro hymanitate, quam in eos qui liber- 
tatem cum dura captivitate commutarant, istud 
pramii referret. Nascitur itaque ei puer hic egre- 
gius, eumque cum tenero adhuc corpusculo esset, 
per spiritualis matris regenerationem lucis filium 
facit: rem exsecutus tunc sane non facilem, et 
quam multi inter medias illas gentes vix ausuri 
fuissent. Deinceps in eam de puero pater curam 
incubuit, non ut agitare equos condisceret, non 
dexlere hastain vibrare, non arcu sagittam colli- 
. neando mittere, non pugnare cum feris, et naturae 
lem mansuetudinem in belluinam crudelitatem 
immutare, ceu- multis contingit, qul frequenter ira 
perturbantur, et futiosum quemdam immanemque 


pévwv Xpiottavov], thv èv Exelvotg tats ténors 
mpofjpnvvo xatolxnotw, Toùs ô’ Mous , èlsubépe 
qut xat rot, õrn BouXotvto, euveyipet mopevesha:. 
Toraútņ vou ávbpbc 1j «Rv porro, àpect,. Io27.3 
yàp Éyov, d prbbv Eywy ètúyyave, vúxtwp xal 
ps0' $pépav «à mpoaóvza Beğ ároxtupevos. 


Z'. Oŭtwç Éyov, où quio&evlac, &x 'A6paàyu, à3XX. 
qUuavOpumníac Xap6áver puoübv , vóxov ðavpastòv, 
el xat uh && EnavyeMac , à)2à Üslag rpoyvwsews 
xai npcoploews. IIpoéyvo yàp ô Bebs «ov "Iu&vvny 
énolo; Éctac, xal mootpiae toutov Ex toubz yevf- 
cecÂar toù &vbpbe, elç pioðdv adti, Tic gav0po- 
«lag noty èvelbioro, elc toùbç «nc tlevbsplaş åvt:- 
xinpusagévougs alyparwolav Oetvfjv. Tixtetat o%v 
abc malç oUxoc (4) ô Xaympbe, xal &raXQ t0 oo- 
past Ere, «fj cà ths mvevpacuxig untpbo &vaysvvý- 
cet, téxvoy qutbo ô macho «bv vidy àmepyásecat, 
npäypa otv, ob téte (iov, o06' tv pésorç Exclvoic 
tolg Éüvsoiww eùòxatatókpntov tolg molXolg. Etra 
gpovtig Tip mati toU nads, où xelntiğerv abtòv 
paOctv , obb& B6 po xtvelv õekiöç, oóx Ex «ó5ou Baà)Xstv 
éio:by eùotoywtata, f| Onglotg páyesðar, xai suv- 
apelberv thv quaoxty hpepótnra elg Onpuobr, wpó- 
vnca, oa yivetar tolg mohiolç «bv Üvpibv tapasso- 
pévorç ouyvüg , xai pavuobeg ğrTouct , xat mapá- 
mAqxtoy " &g' ol; oùx t(rntelvo «i oU 'luávvcu 
macpt Xelpwv' Koc «ic ópssfvpogoc, pueAot, thá- 


In modum exsiliunt : ad has artes non quzrebatur C coy &xcpfgsty «bv. Oibaaxóyevov, &AX &vhp àvnpzu- 


a patre Joannis Chiron alter, in montibus enutritus, 
qui cervorum medullis discipulum aleret : sed vir 
Investigabatur nulla non eruditione excultus, qui 
omni genere doctrinz et scienti:e peritus esset, et 
ex animi corde verbum bonum eructaret, ut suam 
quoque filium talibus cibis et condimentis aleret. 
Hoc porro tam sanctum desiderium Deus ipsi exple- 
vit, et a quærente repertus est qui quirebatur. 
Modus vero quo is quirebatur inventus est, talis 
fuit. 

VII. Cosmas senior captivus Damascum adductus. 
Sacerdos et monachus erat. — Barbari Damasceni 
facta, ut assolebant, exeursione ad naris littora, 
multam Christianorum hominum predam tulerant, 


vdxo mücav mabslay é&noxnpgévog, iv moth 
tuyyåvwy Aóyoy mavtolou , xal Aóyouz &vaOoUs 7s 
qoywfjg xapblag bEepeuyópuevos, iva xa} «bv aùtou 
malba torowtorç ExÜpéjg «ol; twõiporç xal xapu- 
xsüpaoi* xai thy lepày biüuplav ô Octo àro- 
ninpot të &vbpi, xal cip (mvoüvvt eÜprivat ô Grvou- 
pevos. "O 8b cpómog tfe To Qnveupévou evphotws 
«otogó k, 


H'. Ot £x AapgaoxoU Báp6apor (5), thv xac 04- 
kacoav votoó(usvot Éqobov Og aüsoig efÜtsto, noh- 
zoug tóta Xpictiavob, Bintgavto, xai xava6vts; 
elg; 8óAaccav kv volo, dixpaxoteucay alypaio- 


descendentesque mare in navibus, captivos pluri- D stav moÀXjw, xal elç thy zóMty abso àyayópevo:, 


mos adduxerunt, adductosque in urbem, partim 
venales emptoribus proponebant, partim gladio 
trucidandos reseryabant. Horum sortis partieeps 


o0; piv tolg Gvovpévote mpolücvco, o0c 6b payalpas 
sDixov motfjeac0a. áváAoopa. Toútoiç xal tiç suy- 
amexinpe0» vhp cynpa fggtopévog qovabuxiv, 


VARIÆ LECTIONES. 
) Reg. töv Eo0cy bvvov, qui ex regionibus. aliis adventarant. — & R. cotuvocbt. 


NOTAE. : 


(4) Tíatsca: oŬðr abc ó zaie oStoc. Quo anno 
Joannes Damascenus natus sit, quove anno ob- 
icrit, obscurum prorsus est, quod vel conjectura 
assequi nullus possit. Certum tamen videtur natum 
eum esse ante exitum szculi septimi. Nam si Vite 
ejus auctori fides adhibenda est, ante annum 750, 
ea ætate erat, ut publica Saracenorum principis 
wegotia administraret, ct de flde adversus hæreti- 


cos scriberet. Quinimo, paulo post in adnotatio- 
nibus istis ostendam, eum monastice vitæ nomea 
dedisse, atque iu clerum  Hierosolymitanum 
accensitum fuisse, sub primis temporibus Leonis 
Isauri imperatoris. i 

(3) Ot ¿x tov Aapacxov fáp6apot. Hoc forte 
contigit circa an. 699, quo Arabes, Africa sub- 
acta, Mediterraneum mare infestarunt. 
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££ '"ItaXlag ópuopevoc(6) , xóspioc thv byv, xo- A et socius fuit vir monachi vestem indutus, oriundus 


cpuocepo; thv duytv , xaX thv xov Koogs (7). 
Kal ttg cepvórng abvoU cvi nposwnry èninrpene 
xazapmvdousa thy èytòç xaváotaciw. Toótou mpoc- 
émrtov tolg vocty ob EAxópevot mpbc ogayhy, the- 
«ápouy D.eov aütolc «by Geby moríjaas Dat, xax rèp 
v hpapthxacıv , &gecty cópely «p quiavOpirp 
ixcóyec0ai. Ol oüv BápOapor thy töv ce OvnEop£vtoy 
ż¿xelvwv uewnrlav åpüyteç , Åy Emotouvto mpbc xbv 
a: uyon &xslvov, mpoatóvce, bxuvÜvovro toU àv- 
pòs, tlg te «Ur «hv Ev «ip xócjup. á&lav, xaX rolos 
«hv Teptpáveray by Xpiotiavoiç. 'O ôt àmexplvaxo, 
eirxuy* O06cybc á£uspatog Alou «Ov xavà xóspov !, 
izgacvixby b ploua  mspixclpevov  xéx1nguat. 
"Axpeto; 66 sl; elut, povósponoc , xat qiuioconíay 
i&noxnxos, o) póvov tv xal’ huäç xat quió0cov, 
åa fv xat ol 00pa0cv copot OtcxáGavto, c Ob 
zalza konse, Óaxpóuv OnsniQs0m tov òla- 
"09$. 


&'. Où pgaxpxv 65 ô toU "Ioávvou nathp Eotnxüx, 
xal oü:o; Évbaxpuv *bv &vybpa twpaxùç, nposhst 
mapaxaAécoy vis Gupigopdo, xat gnay * « "Iva ti, 
à &v0punxs toU OroU , thv voU0 xÓcpou ciépnow 
Tpocxlale« , ô nálar toútp ànotağápevoç, xal 
vexpwðets, Gg 6p Ex toU oxhpatos ; » Kal ô po- 
va yb &ánexplvato* « Où taútne ts whs Thy oté- 
pnay &robipopau * tyù yàp, w6 ElpNxas, TP xóspuo 
vevéxpwaat. Touvo 56 pe &vid, öte näsav pethet 
åvôpwrivny cogíav, xat thv èyxúxhov mpoUrc0£- 
pny GozsQ Ocpiltov. Tf pntopixf thy ylüsoav 
tzhoxnpar” tals ĉiahextixalç pebódorç xal ànoðei- 
Eese «bv. Aóyov memalbeuyac* thy hOrxhv. pethetv 
63r» ó Xsayetplcnc , xal óotyy Ó toŭ ‘Aplotwvoç (8) 
mapabébuxe* Tà zept thy quauxtyy Oecplav &xacav, 
dg ixavby ávOpomtp EvveOeopnxa* &piüpmtixrng 56 
Toug Aóyoug pepáðnxa * yewpetplav elc &xpov EE- 
foxnpgat* &puoloyíag è poucixğs xal áàvaloylag 
cùtáxtouç gGegvompemüg xatupÜuxa* ösa te zept 
«hv o2gávtov. xlvnatv, thy civ &otépwy mepupopáv 
cù rapihrov, lv Ex. peyéðovç xat xaJAovfic «àv 
xttcpitovy àvahóywş TÅ Tepl Toútwy pou YvOGEt, 
xai hv rep} toU xtiotou Bewplay &váXovov É&otpa. 


ex Italia, venustus facie, sed venustiori animo, 
Cosmas et ipse nomine, in cujus ore gravitas quæ- 
dam elucebat, quas interiorem hominis compositio- 
nem indicaret. Ad pedes ejus illi se projiciebant qui 
trahebantur ad necem : ipsum obsecrabant, ut Deum 
sibi propitiun: redderet, et scelerum veniam enixis 
precibus ab ejus erga homines propensa bonitate 
ipsis impetraret. Quocirca barbari, observata reve- 
rentia qua sese illi jamjam morituri ad virum tanta 
morum gravitate ornatum convertebant, ad eum 
accedentes sciscitabantur, quam in mundo dignita- 
tem gereret, quove inter Christianos honore splen- 
desceret. Ille vero respondens ait : Nulla quidem 
alia mundana, sacerdotali autem duntaxat dignitate 
polleo. Alioqui inutilis quidam monachus sum, qui 
philosophia operam dedi, non nostre solum, ac 
quz amando Deo vacet, verum et illi quæ externos 
sapientes habet auctores. Hec ubi pronuntiavit, 
obortis lacrymis oculi ejus perfusi sunt. 

[V1] IX. Haud procul inde constiterat Joannis 
nostri parens, qui virum illacrymantem contuitus, 
accessit, tristem ejus casum solaturus : « Ecquid 
tandem causa est, homo Dei, inquit, cur tu mundi 
jacturam fleas, cui jampridem nuntium remiseris, 
alque, ut ex hac veste conjicio, jamdudum mortuus 
sis?» Tum vero monachus : « Jacturam hujus vitæ 
nequaquam lugeo. Ego siquidem, ut modo aiebas, 
mortuus sum mundo. Hoc solum moleste fero, 
quod omnem sapientiaan humanam frustra sim 
persecutus, substructo eis veluti fundamento illo 
circulo, quem vocant, scientiarum, Rhetorica lin- 
guam exercui; dialecticis przceptis demonstratio- 
nibusque rationem excolui; quidquid ad scientiam 
morum pertinet, seu a Stagirite, seu ab Aristonis 
filio traditum sit, id accurate pervestigavi ; rerum 
naturam universam, quantum homini pervium est, 
inspexi; arithmetice rationes didici; geometriam 
adamussim teneo; musices concentus proportio- 
nesque probe satis sum assecutus : ad coeli motum 
et conversionem siderum quacunque attinent, non 
pretermisi, ut ex magnitudine et pulchritudine 
rerum creatarum, parem juxta ac capere possem, 


VARIÆ LECTIONES. 


! Edit. &£:pato; lzpastxoo yplopa. 


NOTE. 


(6) EE "IcaAiac ópuopnevoc. Ex Calabria, ni 
fallor, qua monachis Grzcis plena erat. Theo- 
pbanes ad annum 22 Constantis |I imperatoris 
hæc habet : Toúty «ip Éter Temor on tpos tiS 
IZxæhiaç, xal wxlolnoay èy Aapascxy dekos: av- 
z@y. Hoc anno Sicilie bena pars captivitaie op- 
pressa est, ac cives hinc adducti, sponte sua Duma- 
sci sedem fizerunt. Hinc proclive Arabibus fuit, ut 
ltaliz vicinas regiones, Calabriam scilicet, identi- 
cem popularentur. 

(7) Kal tùr xAncw Kocguüc. Mensa addunt, 
cogitatione Asyncrites (inquit Henschenius) id est 
indifferens , nihil: dijudicans , vel incomparabilis, 
propter doctrine excellentiam. In Menazis quidem 


D 


editis legitur, xat àsuyxplitye bmüsyopévoo : ut 
vero doctissimi Henschenii interpretatio staret, 
scribendum fuisset, xal àsuyxpltou ènmicyopévov, 
At mendum typographicum corrigi sic debet ex 
codicibus mss. quos etiam Combefisius legit, xo 
&coyxgltuc bmüsyopévou, quique citra ullam cum 
«ovis allero comparationem allectus fuit. Sive quol 
Joannis Damasceni pater sapentiorem alium ingui- 
rendum sibi non | desee sive quod ea incompara- 
bili doctriua praeditus esse ex eveutu comproba- 
tus sit. 

(8) Aristoteles nimirum, a Stagira patria, el 
PJato, Aristonis filius, Academix princeps. 
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Creatoris subinde contemplationem adipiscerer. A 'O yàp «pavotépay thv tv xttopátoy EÉoynxüg 


Nam quisquis conditaruin rerum perspicuam magis 
cognitionem comparavit, is earumdem auctorem, 
ct cognoscit clarius, et amplius admiratur. Inde ad 
arcana theologiz progressus sum, tam illius quam 
Greci seu gentiles tradidere, quam ejus qua a 
nostris theologis certissima ratione est explicata. 
llis ergo scientiis plenus, utilitatem quæ hine per- 
cipitur, nondum cuiquam impertivi, neque per 
philosophiam filium parenti similem procreavi. 
Nam, quemadmodum plerique gestiunt naturales 
liberos suscipere, quo suum genus propagare 
queant, sic qui philosophi: operam dederunt, 
doctrina et arcana institutione gignere filios am- 
biunt, ut aureum philosophorum genus in vivis 
perpetuo conservetur : sed et qui admirabilis istius 
sobolis auctores exstiterint, immortalem famam et 
laudem sortiuutur. Insuper bonitatis hoc proprium 
est,. ut quisquis bonis abundat, ea quoque aliis 
elargíatur. Proinde qui non sic animo et voluntate 
comparatus est, nequaquam in bono versatur, sed 
in malo, utpote superbia plenus et invidentia, qui- 
bus fit, ut cum aliis nolit communicare, si quid 
boni beneficio numinis consecutus est. Quapropter 
et id quod sibi videtur habere, auferetur ab eo, 
vti contigit servo qui talentum acceptum non collo- 
carat apud nummularios !*. Ast ego qui bonam 
partem elegi, vehementer volueram doctrinam mihi 
comparatam aliis contradere : quando vero voto- 
rum compos non fui, ut inter fideles servos, qui 
accepta talenta apud alios cominittendo condupli- 
carunt, censerer, neque per philosophiam sobolem 
ullam peperi, sed, ut ita loquar, sine liberis vado, 
idcirco misellus ego vultum, ut vides, lacrymis 
perfundo, gravique tristitia dejicior. r 

X. Hxc verba cum ille audisset, qui talem 
thesaurum eupiebat, respondit: « Desine, vir beate, 
animumque tuum attolle tantisper : [VII] fortassis 
cnim Dominus dabit tibi petitiones cordis tui. » 
llc ait Joannis pater, mox quanta potuit celeritate 
ad Saracenorum principem cucurrit, ejusque pedi- 
bus advolutus, ornatissimum Cosmam sibi dari po- 
poscit. Neque repulsam retulit petitionis; sed do- 
num retulit, ingentis pretii viram Cosmam utique, 


Yvà3ty , «pavóvcpóy te xaxavoet, xaX Óux Baúuatoş 
moteizat mÀs[ovog «bv taŭta nprovpyfsavta. 'Ev- 
&€U0cv elg tà ci]; Osoloylac pextÓnv puothpta, Tv 
qe naldeç '"EXAfjvov mapébuxav, xat fjv ol xa0' tps 
0coXóvot 6teaáqrcav &rA&véocava. Tovtwv ov pe- 
G:bg ysyovüg, onw xoi GXp petadoŭvat trc 56 
aürby (dxps)slag mÉQOaxa, oè malóa vexelv Oc 
quiocogíag mactpópotov. Pıloŭct vàp, (creep ot 
mohol, puorxoùg malbzg Ttexelv, tvreŭbev thv too 
yévouç ĉıačoyhy Biapéveww  ofopevot* ob: xat ci 
quiosoplav èxpehethoavtes, téxva Ütavexely Gi 
6ibacxalMag xal pufjseoq To0oustv , lva «b xac 
quioco:glav yévos xpucoov Ev Bl péxpt ravvoo õta- 
cdqzai* ol. è to) txou toutou Üaupaclos Tap- 
altior, á0ávazoy x)npo)vvat thy eUxAeiav. "AXXtG 
Te touto vf; àyaðórtntoşs letov, tò petadıdóvat xai 
Alor, Ov nexAoUtnxé ttg xpnovüv. 'O yo)v ph 
obtwç Éyov , umb oŬtwç EOéAwv , o)x èv ttp ávaO0o 
xeltat, à))' by. «ip. Tovnpip, wç Onepnoaviac xat 
qÜóvou pectòç, è’ olg àv Kot; petaðoŭvat uh 
BojAstat, el tivos ebpolpncev &qaOov. Ad xat ð 


' 6oxet ÉEystv, alpetar àT’ abtoU, dg ènt} tou ĉoúkov 


Exslvou , toU. ph xava6alóyvog «ol; tpareğltatç Tò 
táAavtov. Eyù 6b thv àya0hv peplóa. èxlélsyuat, 
xai cqóbpa jpoópnv «Tg Tposoucne poe coplas 
&Xiotg Yevíc0av puecabotixóc. Erel 0t oùx Evuyev 
«oU 'To8oupévou , Tva tolg mtotol; Exclvotz Boúlorç 
guvtay00, tolç cáAavta mowoapévot, Ev Orr 6s 
tüe "pb Étípouc xpħoews, o0ts phy víxvov Dià 
quiosoglac &xétexoy , xal netur , Oç Bv tig eros, 


: Anaç, xar BtoC, ws 6pde, xatovouga. vb mpósc rov, 


xat axuðpwrágw ĉervioç. » 


T. Toútwv &xyxoùç «v nuátwv, ô čpõv votouó: 
ÓncaupoU, &nsxplvaxo * « "Ea, © paxápıs vðpwre, 
xai thv duy*hv m«apnyópncoov* lows yàp pn co 
Kópto, tà althpata cfc xapblac cou. » Taba el- 
Tiv å toU "lo&yvou mathp, O« elye mobiv, ciç xbv 
tüv Zapaxnwoy ànrétpeyev Üpyovia (9), xat rootv 
èxelvou rposéminTts, Tòy xócpitov Koopdy tatov - 
pevos, xa} The althsews oùbx kxnréintwye’ Mapbdver 
6k bupoy *by mo)lo0 övtwç krov, xat ånrayayðv 


quem in suas ædes adductum solabatur, diuturnis- p elç «bv (otov olxov, mapnyópet «bv. ăvõpa , xat t1; 


que arumnis confectum recrcabat. Tum et ejus- 
modi quædam adjiciens, « Non modo, inquit, in 
posterum liber es, scd et domus meæ te consortem, 


!* Matth, xxv, 28. 


paxpaáz; xaxonaðclaç àvéjuys , xat toraŭta Aéquov 
mpo3é0sto* e Uùx el póvoy èňeúðepoş coU AotroU, 
&Alà xai xotwvovóv se coU oixou pou tíÓmut, xal 


NOTAE. 


(9) Elç rör Xapaxnróv dpyovca. Theophanes 
ad annum 18 Constantis imp. refert Maviam Da- 
masci regiam suam statuisse exstincto Ali , qui- 
cum de imperio contenderat. Movoxpaopsi ó Mavlaç 
Base xatoixhsaç èv Aayuacxip, Üncaupouc &xcl 
& zobépevoç fgnaéuv. Is vero princeps, do quo 
patriarcha  Hierosolymitanus loquitur, quantum 
capio, aut Abdelmelicus erat, aut fllius ipsius 

alid, qui defuncto patre, regnavit usque ad an- 


num Hegire 96, Christi 7414. Walido autem So- 
lyman frater ejus successit, annisque duobus ac 
mensibus octo imperavit. Post eum Omar Abdol- 
haziz annis duobus, deinde Jezid filius Abdolmelec, 
ac tandem Hesham filius cjusdem Abdolmelec 
usque ad annum Christi 742; sub hoc Hesham ac 
icis clarüisse Damascenum nostrum dicemus. 
Sub Walido autem Sarrazeni llispanias inva- 
serunt. 
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JUWŠÉS KOTOV, XAT' Èpè, copuécoyóv por Tás yapdc À et una mecum ex æquo dominum constituo, mes- 


ze xat OAlpews. Toŭto è uóvov mpho tňs or alto 
TILLÓTHTOS , (va toutov f pot tòv èx quoto viðv 
lo&vvnv, xal toutov $ra «by Évepov «by Óputovo- 
pouvcá cot, ðv xat elc vidy ènoinsáuyy nvsupati- 
xbv, ÈE 'leposoAUjuov Óppuopevov , xal dp’ rav 
&ropoavuivra vip apart, ndoav, fjv olbac, nar- 
ócíav xal quiosoolav, «hv Oúpaðsv, xat f tod veU- 
patos yápig touc &Elouc Epoca vorat, txraðsú- 
cne xai báine izruelésotata. » 'O 6b quócogo;, 
tpb; &zzp &xfjxocv, Inroç jv eùbùç 6espbv &nopof)- 
Şaç, xat poaívov xatà msblou* A Elagóc «tg ĉi- 
7030, xal xpbc Tr 1&c bátwv txreuropévn. Elreç 
jv aùtdy olóv «wa Mibav peválot; k&vtecuyé£vat 
Ünsaupol; too ypugoU. Totoucov Eywv pb, tò npd- 
ypa tò zpóðupov, tobç véouç &áva)ap6ávesat , xat 
xaÜ0iccvacat toútorv &êásxaloç. 


IA". 'O & "Io&vyng detòç fjv åépa biranetwpevoç, 
Ùs TTÉpUŞ: ypuuevoc , £bpuía púsewç xat amovbi) 
zpoatpésewç. 'O 6b xaxà mveUpa toútou åðelçòç 
xıl cuppústç avto Kocuäç =, vaŭç fv lotio 
7::p2900p£vr (10), xal poptiç pepouévy xa0' óôá- 
TOUY, T xVsUpa: ÈẸnupiaç aÙT Ta rvésvtı, xal 
Ccpupðeç ànb mpónvec puoðvt:. OŬtws TåyEL 
çiszw; xal ozouðňç auvvtovig čıà Bpayéwv auveMY 
7031016 ázav erovõaidtatov påðnpa, cov ypaupa- 
ue, gov Ówex ug te xal ámobsoeuxze. Tf 
č: duxi] qUosogíg où «bv voov póvov Exóaptouy Gu 


que tum lztitie tum afflictionum participem. Hoe 
autem unum te rogo, vir honorande, ut meum 
hunc quem a natura suscepi (ilium, istumque 
alterum, cui idem ac tibi nomen est quemque 
Hierosolymis oriundum, et tenera adhuc slate 
parentibus orbatum, in fllium spiritualem adoptavi, 
omni tam peregrina, quam ea qua Spiritus sancti 
gratia dignos imbuit, eruditione omni et philo- 
sophia, cujus scientiam tenes, perquam diligenter 
instituas. » His auditis, philosophus statim equo 
per campum vinculis confractis currenti, aut cervo 
sitienti, et ad fontes aquarum ire permisso con- 
similis erat. Dixisses eum instar Midze cujusdam 
ia magnos auri thesauros incidisse. Qua igilur 
animi alacritate ad opus aggrediendum ferebatur, 
tum adolescentes suscipit, et amborum magister 
praficitur. 

X1. Joannis et Cosma Junioris ingenium, pro- 
gressus, theologi peritia. — Joannes porro egregia 
sua indole, necnon prompte voluntatis studio, 
ceu pennis et alis quibusdam instructus, ad instar 
aquile celum pervolabat ; Cosmas autem illius 
secundum spiritum frater et condiscipulus navem 
referebat passis undique velis alatam, aut onera- 
riam aliquam, quz secundis auris aspirantibus et 
zephyris a puppi flantibus, per undas ageretur. 
Unde factum est, ut ingenii perniecitate et con- 
tentione studii brevi tempore collectum ab illis 


Th; xatk vaóTny paðhocws, d) xal «b «zc qoyr ç fuerit, quidquid in grammatica et dialectica atque 


«1paxyobsc xatécte))ov. Kal óc &etòç 6i YI 
&;), oŭŬtwç Tisuv &xsivot mpbc tobç «UV qUctuv 
^$youg &cxapbaguuti &veviCoyvec. 'Avaloylaç 6k xal 
&pi0p.mttx&c obtec ECnaxfhxacty sóguis;, Ós Hv- 
9ayópat f] Acopávsa: (11). Tem pucplaz 5k thy &vdbec- 
£v obtu &Cenatósu0ncav, wç EóxAs(bag tevàç toU- 
Toug Goxsl), xal očtiveç Got napóuowor. Tlepi 6i 
shy &ppovuxhy (12) «otoutot yeyóvacıv, ómolot pz 
iE dv &poucoupyfjcacav Belwv paXipátov colo 
c2vtxolg xatapalvovta:. Ilegi ô åotpovoulaç (13), 


in ipsa demonstrandi arte continetur : morali vero 
disciplina sic mentem excolebant, ut turbulentos 
etiam animi motus compescerent, el quam acutos 
in solem aquila, tam illi irretortos in rerum natu- 
ralium rationes oculos defigebant. Ad hzc pro- 
portiones arithmeticas non minori dexteritate et 
diligentia discusserunt, atque Pythagorz et Dio- 
phanii. Geometriam autem ita perdidicerunt, ut 
novi quidam Euclidze viderentur, aut si qui alii 
similes ejus fuerunt. In harmonice tales evaseruut, 


VARIÆ LECTIONES. 


a Desunt hzc in edit., habentur in R. 


NOTAE. 


(10) 
Kocuüc. Cosmam istum, quem Grzci a divinoram 
qui in ecclesiis ipsorum  canuntur hymnorum 
«ompositione MeAgb5v. vocant, adoptatitium fuisse 
loannis Damasceni fratrem , perinde narrat Con? 
stantinus  Acropolita, in paraphrastico sermone 
suo : Kal ô mp) aütoU zebsiç &lc ulbv yvnciov ote- 
piset yeyvhpata;, ó Oaugástoo xArolv te xal «pónov 
Kospd;. At vero sanctissimo doctori germanum 
postea natum esse fratrem colligo ex Vita sancli 
Stephani Sabaite, qui hujus filius fuisse fertur. 

(11) "Oç Hlv(ayópa: xal Avogártai. Legendnm 
melius puto, Atógavczot. Suidas. Adgavtog; bvoua 
xjptow * Diophantus nomen proprium , cum multi 
rjus nominis exstiterint, in primis aritbmeticze 
»cientiae laude inclaruit Diophantus Alexandri- 
nus, cujas sex De arithmetica libri editi sunt a 
Joarne Gaspare Bacheto Maziriaco Sebusiano, 
l'aris. 1621. Tredecim vero asservari aiunt iu 


ʻO è xarà ave)pa rovrov ds4góc D bibliotheca Vaticana. Hic eam arithmetices partem, 


qu? Arabica voce Algebra hodie vocitatur, ad- 
invenit, ante ssculum Ecclesie quintum. Nam 
ipse putatur esse, in quem Hypatia virgo Alexan- 

rina eximie docta, commentarios scripsisse Sui 
das narrat. 

(12) IMespl 8è thr dpyorixüv. Eximios fuisso 
poetas et musicos Cosmam et Joannem testantur 
quz supersunt hodie, sacra ipsorum carmina, quse 
Canones vocitari solent, quæque Suidas ait. tante 
elegantiz esse, ut cum iis nulla altera comparari 
queant, fate Goyxptai oùx tótCavco. 

(43) Hepi 8è dotporopíac. De asstronomicis 
Noster agit lib. n De fide orthodoxa , cap. 7, ubi 
de colo et astris. Superest etiam hodie Later- 
culus inveniendi Paschatis sat exactus, quem ipse 
composuit, itemque fragmentum prolixioris operis, 
in que de cursu planetarum tractabat. 


Au VITA S. JOANNIS DAMASCENI. Ata 
quales a viris peritis probati fuere ex carminibus A oov £v ĉeacth pact xal oynpaztspotg xat àvaroyiaiç 
et canticis quae modulati sunt. [VIH] Sed quod qtõv'årostásewv, x&v mxp hale rept aùtov 
attinet ad astronomiam, quanquam pauca de inter- siç Bpayelav «àv lóuotóv elno, ofog ô "Imávvn 
vallis, figuris, et recessuum æquabili ratione ad èé Óv yéypaqe xatagalvetat > toroŭtoç 6t mávtox 
brevem rudiorum eruditionem edisservit : quantus xat ó Kosuäç. 'AJX ð mept toútou Aóyoç ivépot; 
tamen in ea Joannes exstiterit, ejus scripta satis xelgðw ò 'Iwávynç yàp fjuiv tv Epxoplov ùró- 
superque significant. Talis equidem et Cosmas bec. 
erat: sed de laudibus ejus sermonem relinquo. Hoc enim mihi propositum est ut Joannis laudes 
contexam. : 

XII. Theologicis presertim student. Humilitas IB', Tò ók èy Oecoloylatg aùtoð xal àxpi6elac; 
Joannis.—(Quis porro exactam illius theologicorum ĉoypátwv v(c oüx &xtyvosssat xal Baupáčetat, Èx 
placitorum scientiam et aceurationem non agno- Te Gcrotyetetxic aùtoŭ pi6AXou (14), pàAXov öt 
scat et admiretur ex elementari ejus, vel, ut melius — tavteAeleu. èv ĉóypasıv, v &v tış avete Aóyoo 
dicam, absolutissimo in dogmaticis libro, quem si — óp0o0 vopoücalag Epst, xal mAáxag Mtaaixáàc, ox 
quis totius rectæ doctrinz sanctionem et Mosaicas B åpapthoe: «oU dXngoU, ; 'AXA' ola ix iv col, Ep- 
tabulas appellet, a vero neutiquam aberraverit, —poc0cv Ébs. ps và vüg piÓXou ixsivmg motetoQa: 
Quanquam non ignoro, olim me hujusce libri lau- èyxúpia , xal oùx bv «olj vov. 'AXA& clpfixapcv 
dem, non hoc in loco, texere debuisse : verum hzc TaŬŭta mpbg àmóbegiv Tj; tnabeúðn maibe(ag , xal 
ea de causa commemoravi, ut qua doctrina insti- — 9mex «atv petftt Rracav pet’ bmtothpmg xat 
tutus fuerit, palam feret, et quanta eruditione et àxpt6slaç * xaX «b Oaupáotov, Ost oux EquatuT «T 
diligentia universam hanc sit consectatus. lllud yvúcsi, àà)' srep «à «V putöv cUüTsvt, BAaacf,- 
autem admiratione dignum, ut ejus animus nihil mata, Emunin00vovtt tæ xaprp Bapuvópeva, xátw 
à scientia inflatus sit ; quin potius, quemadmodum — veóet n gba thy Yy, oŬtw êh xal ó mobs "Juávvrs, 
generosi arboris rami exuberanti fructuum copia — ExvxArn0vvopévrc awt tfc vy Aóywy érixapnias, 
pregravati, deorsum in terram vergunt, sic et xátw veúwv ètúygavev* ob mpbc yhy 66, àXXÀ mpó; 
inclytus Joannes, cum illi multiplex litterarum et tò fuOubxepov xoÀ xavà quiosoplav meXáyouc àro- 
doclrins fructus accrevisset, propendebat deorsum: — oxordoy, Éti Exin)éov awt, Oc petå Tivoç vÀolou 
non ita quidem ut in terram defixis oculis baiereret, «ij; xospgüxrg *pooxaüsiag. "Emxó0er 5b xai «b 
sed inagis in altissimum philosophi: pelagus con- C 7Àolov Tot xóopou voUvou üT*ocxcuágacÓat, xal tà 
tueretur, per quod cum humanis adhuc affectibus, — ljácia te owpatıxňç npoorzaðslaç «£Xeoy &nexóo- 
ceu navi quadam ferretur, optabat tamen et navi- cagdas, xal oŬtw yuv «ip vot «b. mayo, ıayt - 
gium ipsum mundo boc exonerare, et eorporalis — £ao0a:, xal clobuvar xarà BuloU. Tv’ epon xbv 
affectionis vestimentis penitus, nuda mente pelagus — &moxs(pevov txel pa pyaplenv vbv moXUci pov a, Touto 
pernatare, fundumque subire, ut conditam inibi —«*olvuv mo0Gv, xal mpòç «oUto dmocxoToUjevos, 
magni pretii margaritam inveniret. Hoc igitur cum pho bv nuðpéva «o0 fáüooc ümoxAwópevoz 9 $y, 
illi in votis esset, illudque spectaret, ad imum Ka} oóx &quotoUto «fj yvWwcer, AAA’ éxameivoUto TO 
usque gurgitem descendebat, neque sua illa erudi- Epwti cÀ; uuotixwrépaç aoglac. OUco, o5v mAfpr 
tione superbius efferebatur, sed arcanioris cujusdam Ñy aócip fj vonth Maunàçs ths quyrfie, toU tç xosu- 
sapientie desiderio demissior erat. Sic igitur ejus — xr coplaç P àAalou, Iva xat «b Ahoy göç &vtfcv 
animi lucerna. intellectualis mundanz sapientie xatantàv bmi thy Aaymába taútny páni, xal 
oleo abundabat, ut ad illius pariter lampadis, quam mupoosiôhe ó "Ioávvr &vagavi). 
corporale pabulum non alit, accensum superne lumen eam admoveret, totusque facis instar igni- 
tus Joannes videretur. | 

XIII. Patri restituuntur a magistro qui in mona- D 1E". "Ez voótotq, 6 toútov 0:bácxalog, èx «20 
sterium secedit. Joannes fit protosymbulus. — Tan- paðntoŭ, d Éouxev, óbnynücl; mpdç «oUtov «b» 
eem magister ejus, a discipulo ut verisimile est, čpwta, mpóosis: tp natpt toU maibbe, xal gnaw 
in hoc desiderium inductus, ad pueri patrem  « 'Iðoù oot tà tfj; bmi0upí/ag tetéàsotar, xat ol 


VARLE LECTIONES. 
n Mss. R. zoutiuntov. 9 Edit. àmoxAwóp. PH. ¿halou soglas. P Mss. R. tgéjm. 


NOTE. 


(14) 'Ex tfc ctoixstocuxtzjc aùroŭ i6A3ov. sermonem esse existimat Henschenius : quippe 
Incertum est, an hujus Vitæ scriptor, Elemen'arem — qux secundum alphabeti elementa litterasve dige- 
institutionem ad Joannem Laodicee episcopum, cum sta sint : pauca tamen in eis theologica occurrunt, 
iis quibus praemittitur tractetibus adversus Nesto- pleraque de moribus : nec tam sua protulit, quam 
rianos, Ácephalos et Monotheletas, significare — aliena, Patrum scilicet et Scripture loca, con- 
voluerit : an tripartitum opus de dialectica, bære- gessit. Plane quod auctor ait, dogmata omnia eo 
sibus, et de flde orthodoxa : in quibus nempe libro fuisse comprehensa , xavceAefou èv ŝóypa- 
oinnibus Damascenus noster de rebus divinis de- ctw, librum De orthodoxa fide indubitanter miùni 
dita opera accurate satis disputat. De parallelis vidctur indicarc. 
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saieq Ej.09 xavk aoglav népxeiytar, OÙ yàp foxs- A accedens, « En, inquit, quod cupieras, plene con- 


cav aÙTolç vevéaOat Gc ô 6i6áoxa)o;z, &Q)Àà pevéOet 
súJEwg, xa ávevÓÓvot; mÓvotc , ľowç xai toù Ocob 
tzaukhoavtos voUtoi; «b «lg ooplaç yápiapa, ùŅ:- 
zetéstepol uou mpbc Üdoc «uocoplac veyóvaaty. 
0; xpsubór; * colvuv ab tolg eime toU. orrot. "Htw 
àb tou TÓvou prods, «b mapk goù &ba0mnval pe elc 
povaxiv &axncfjpuoy * &nekbelv, xàxel Entatrpóvug 
enTngav thy &votáto cooíav. 'H yàp qiuiocodgla, 
ivxep vporenalbeupat , npòç &xelvnv pe xapamép- 
TETAL, XAL Ovoly xáX)tov xavamiovtic0nval pe «oiv 
xaiolv, xaX nposexixthoacðat t mpótepov Goglq, 
xat thy &oXotá&cny, xa rtp Evvoiav, xal fiv ò yup 
vous ô Ttávtr ànnàaypévoç toU cwpaTOç, puustotat 
écbóvntat. » "Hiy5otv ir tip Xét To quiocóQou 
ô "Io&vyou «atf. Mahy oùx slye xataocyciv , tva 
uh 6655 gaŭla tà pio pata cnc «Ov Xóvov ĉa- 
oxaàlaç abt &vobibos0at. "Egobtacápevog 6b aùtòy 
Gay setávou; vpbc thv ypelav Eqgoblot; t, v elpfivn 
&xfXlucty,. 'O è mph, thv èv tphuy toù àylou Zába 
davpav (15) &vubv , xal Ewç teeuthç uepevrxogu, 
xzpèç thv aùtoooglav 8cbv pssaxsyopnxe. Zovste- 
hunoe 8è dià Oaváxou xal å 5o0 TIwávvou rathp. 
O 6k tüv Zapaxnvov &pynyó« (16) «bv Twávvyy 
&loxaAecduvoc, npoeyetpičeto Tpurtog 1. 600Xoy (17). 
"0 F &véveusy, &)Aayóos mpoaveveuxulay Eywv thv 
Egeo * [Gpuoc xav; BracOel;, &vtttelvew. Ecc oùx 
Usyvcs* xal xa0(avatat obros èv ueltov. pyi map 


«bv vtvyfjcavxa. 


secutus es. lsti pueri sapientia me antevertunt. 
Neque eniin satis eis fuil magistrum æquasse, sed 
ingenii magnitudine, contento labore et conatu, 
Deo utique sapientie donum ipsis adaugente, ad 
philosophie fastigium altius me evolarunt. Posthac 
igilur mea opera utilis eis esse non potest. Quam- 
obrem bxc mihi merces laborum sit, ut per te liceat 
in solitarie vitae institutum concedere, in quo su- 
premam illam sapientiam certis regulis queam 
LIX ] investigare. Quam enim ante philosophiam 
sum edoctus, ea me ad istam transmittit : atque 
duobus bonis ditescere mihi beatius est, et ad prio- 
ris sapienti: possessionem adjicere eam quz a 
materia sejunctissima est, omnemque cogitationem 
superat, quali mens nuda duntaxat et. a corpore 
segregata initiari polest. » Gravis quidem accidit 
Joannis parenti iste philosuphi hominis sermo : 
caterum relinere virum non poterat, ne alioqui 
de instituto ad scientias filio iniquam mercedem 
ei restituisse videretnr : quapropter copiosissimo 
viatico ad usus necessarios instructum cum bona 
gratia dimisit. Ille autem ad lauram sancti Sabe, 
que in solitudine sita est, perrexit, illiceque ad 
mortem usque commoratus, ad Deum qui ipsamet 
sapientia est migravit. Perinde quoque e vivis 
Joannis parens excessit, Quocirca Saracenorum 
princeps accersitum ad se Joannem primi a con- 
siliis dignitate ornavit. Et ille quidem recusabat, 


ut quem studia alio advocarent : verum vi demum multa adactus repugnare amplius non potuit, atque 


in majore quam suus pater munere constituitur. 


14’. "Hv è tà «fc 'Pwpatxňç &pxňç ðuðúvwv 
téte Aéuw 6 "Isaupoç (18), Ó; xatà tüv os6asyuluv 


XIV. Leonis lsauri contra imagines insania. 
Joannes contra illum scribit. — Eo porro tempore 


VARIÆ LECTIONES. 
* Edit. yesuobis. s uoyaczíjptoy áaxmcov. $ R. deest igoblocc. — " Reg. rrpospegevrxcg et paulo post 
v 


anu goolav. 


VARIÆ LECTIONES, 


(15) Ipóc thr èr èp% roù dpylov Záda C 


Aabpav. Laura sancti Sabæ, ín qua Joannes quo- 
que Damascenus mouasticam postea vitam egit, 
in Palæstina sita erat, octoginta stadiis ab urbe 
saneta Jerusalem versus meridiem, xatà peongu- 
6plav thc &ylac óleo; "lepousaMju , Óç &nb ota- 
Siwy Z; ut testatur codex ms. 73 apud Lambecium 
t. Il, pag. 240. Hic obiter dicam, monasteria qua 
disjanctis ab invicem zdiculis tuguriolisve ad in- 
slar vicorum constarent Lauras fuisse vocitatas. 
Greæci quippe vicos cognominant Lauras, inquit, 
Arnobius, lib. 11 Contra gentes , non ita longe a 
fine. Ceterum ex dnsctinbone orationis Joannis 
nostri in dormitionem B. V. ut jacet in codice 
Regio, discimus eum monastic exercitationi et 
instituto operam dedisse in veteri Laura sancti 
Salze, èv zada: Aaúpg, non in nova, quam sexa- 
ginta quondam monachi, cum a sanctissimo Saba 
defecissent, ad torrentem ad austrum oppidi The- 
ene constituerunt : de quo plura in Vita sancti 
Sabe, iom. HI Monum. Eccl. Graec. p. 211 et 


seqq. 

(46) 'O 8è cox Zapaxnvóor dpynryóc. Hic plane 
Chalipha erst, non civitatis duntaxat Damascenz 
prefectus, ati perperam putavit passim Joannes 
Franciscus de Rubeis in translatione Latina ser- 
monis Constantini Acropolitze in sanctum Joannem 
Damascenum. Pergit auctor : «pobyetplieco. 


(47) Ipoexye:pltsto zpotocópu6ovAor. llpuco- 
cóp.6ovXo esL primus a consiliis, consiliorum pre- 
ses : wezirium pene dixissem, Sed Damascenus 
noster Christianus erat. Quanquam vox npowtosúp- 
6ouìoç in Vita Stephani Sabaitæ, cujus infra recur- 
ret mentio, omnino wezirium calipha Saraceni 
significat, ubi nempe refertur, quid Theodorus 
quidam egerit ad invadendum  Hierosolyimitanze 
thronum. Caeterum quanta auctoritate Damascenus 
noster valuerit in Saraceni imperatoris aula, 
actione 6 synodi septimz generalis declaratur, uhi 
legimus eum omnia dimisisse, qui ut Matthew 
apostolum et evangelistam emularetur, Chrisiumque. 
sequeretur, qs(gova *Àootov djynoájtevog twv èv 
'Apa6iq O0nsaupóv vbv vetbtopóv zou Xpiatou, 
majores divitias thesauris Arabie astimans impro- 
perium, eic. Qu:e tamen cum evangelista Matthaeo 
comparatio hoc videtur innuere, Joannem nostrum, 
uti Sergium patentem suum, fuisse duntaxat qua- 
storem generalem. Atqui Saracenorum princeps, 
qui Joannem Damascenum eo aliove honore ausit, 
ut primarius consiliarius suus essel, nequaquam 
Jesidum fuisse putaverim, qui pessimo Judzastri 
cujusdam consilio bellum movit adversus imagines 
sacras, quemadmodum historie Ecclesiastica 
auctores tradunt. » " ; 

(18) "Hr 62 rà cc Pwpatxñç dpyxnc uNhýrer 
róre Aéwr ó "Icavpoc. Leo d|sauricus, labente 
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Lco Ísauricus imperium Romanum gubernabat, A etxóvov, xaX oU ópfobótou tňç 'ExxXralac minpo- 


qui adversus venerandas imagines; et ortho- 
doxum Ecclesie cotum uti leo rapiens rugiens- 
que debacchabatur, atque illas quidem furoris 
igne ' comburebat, ipsarum vero cultores cor- 
ripiens, impietatis tyrannice dentibus misera- 
bilem in modum discerptos perdebat. Hec ubi 
primum ad Joannis aures pervenere, tum Eliz 
zelum, cognominisque sui Baptiste in reprehen- 
dendo libertatem imitatus (utpote quem jam ante 
unctionem ad resistendum impielati destinatum, 
spiritus invisibiliter inungeret) sermonem ceu 
gladium spiritus strinxit, quo ad cedendum era- 


u Pgal,. xxi, 14. 


patoc, wç Awy &práčwv xal ipuópevog Tv, &xetva; 
piv xavaxalov t rupt ts Ünprobouc pavlaç, 
«obe 8’ aÙTÕV pooxuvn tie &prátuv, xat &Tohhówv, 
xai ovce tupavvıxje Bucoebelaç Ütxonapáccuv 
EAeetvg. Taŭta elg &xoXg; coU Twávvou èvéneoe, 
xal «by Zhàov pipelzat toù "Hou , xal toù ôpwvu- 
poüvtoç «by Eàsyyov, ola «o0 nveúpatoç yplcav- 
Taç a0xby &opåtws, xat pb «Tc yplacox tç voce- 
6slag &vtirahov, xat tbv Aóyov mpo6óierat, ola 
700 TvcÓpato, póyatpav, OmÀov TuNTIxÒV áveelv 
4b to Onpioyvwpovoç yua Ge xspaMv. Enoto- 
Atuaælouç tolvuy Aóvouc (19) nèp «fic tüv os6acplov 


NOT Æ. 


anno 726, de proscribendis imaginibus Christi B cepistis, aures occludite : eo quippe abstinuerim mod^ 


sauctorumque tractare coepit. Hinc insequenti anno 
populi in Grzcia et Cycladibus rebellarunt , quos 
cum repressisset Leo, mentem non mutavit : sed 
in primis Gregorium pontificem Romanum et 
precipuos ex Ecclesie pastoribus sibi conciliare 
tentavit, Atque adeo hoc anno 727, aut sub- 
sequenti 728, Joannem nostrum pro tuendis ima- 
ginibus scribere lncepisse censeo. 

(49) 'ExicoAqialovc tolrur Aóyovc, x. ^. È. 
Utinam epistole ille exstarent, inquiunt Bollandia- 
næ collectionis continuatores. Atqui ex profecto 
exstant hodie. Nam e tribus orationibus qux mul- 
toties jam cum Grace, tum Latine prodierunt, 
prima quidem a Joanne Damasceno ad Byzautinos 
orthodoxos scripta est, cum nihil ante pro Ecclesi: 
causa tuenda parturivisset, quemadmodum ex toto 
illius exordio apertum fit. Hanc scripsit quando 
Germanus Ecclesiam Constantinopolitanam patriar- 


quod subjungit Ápostolus (puta anathema sit), quan- 
diu speranda emendationis locus est. Ejusmodi coni- 
minalionibus non usus est, tam suo, quam pont- 
ficis Hierosolymitani Joannis nomine, quicum sem- 
per amicitia conjunctissimus fuit. Id enim manife- 
sto significant hac alia' verba, qux in fine oratio- 
num prim: et secundz habentur : Ox &veőueða 
véav misvtv Oibáaxea0at. . . èx yàp Xxov bEeleUae- 
Tat vóuos* qmpognttxüg Egy «b nveŭpa tò yov, 
xat ô Àóyoç tou Kuplou && 'Iepousadhu’ oùx àvegó- 
eða, x. P. &. Novam fidem doceri non patiemur. 
« Nam ez Sion exibit lex et verbum Domini de Je- 
rusalem, » ul prophetico more pronuntiavit Spiritus 
sancius. Non committemus ut etc. Porro licet Da- 
mascus ad patriarcham Antiochenum spectaret, 
Hierosoly mitans Ecclesiz.nomine anathematis ful- 
men intentavit lconoclastis, cum ingentes ipse pos- 
sessiones in Palestina haberet, propter quas se 


chico jure administrabat. ld enim diserte signifl- c sanctze civitatis throno quadantenus addictum cen- 


cat, ubi ait : Precor universum populum Dei, aov 
«i xaAQ motgéwe vf, Aoyixrig XotosoU molpvne, tip 
thy Xpiotoù lepapylav èv Eaucip Óxovpágovct, una 
cum bono rationalis gregis Christi pastore, qui sum- 
mum Christi sacerdotium in seipso exprimit. Alteram 
posthac composuit, amicorum gratia, qui obscn- 
ritatis aliquid in priori repererant. Quod quidem 
prestitit anno Christi 750, quo Germanus solio de- 
trusus est a Leone. De hoc siquidem facinore no- 
ster conqueritur his verbis : Nunc quoque D. Ger- 
manus cum vita, tum doctrina refulgens, affectus 
plagis est, xal &&óptavog yéyove, inque exsilium pul- 
sus : multi quin etiam alii episcopi et Patres, Scri- 

(a nimirum est hzc oratio, cum primus rumor in 
Palestina percrebuisset depositionis Germani pa- 
triarchze, nec adhuc illic innotuisset, ejus in locum 
intrusum fuisse Anastasium ; quod alterum facinus 
nónnisi post dies qu ab expulso Germano 
paratam est. Nam Damascenus hoc quoque silentio 
non prztermisisset. Preterea orationes ist ea 
edite sunt setate, cum ab anathemate contra Leo- 
nem pronuntiando hactenus abstinuerant Orientis 
episcopi. In tribus siquidem illis comminationem 
hanc Leoni persque intentat. Licet nos, inquit, 
Paulus apostolus, vel ungelus evangelizet propier id 
quod accepistis, id quod sequitur, tacebimus modo, 
parcentes illis quorum conversionem. speramus. Sin 
Guilem, quod Deus averiat, in perversa sententia 
obstinatos viderimus, (tunc illud pronuntiabimus, 
quod sequitur ; nimirum, anathema sit. ldem quoque 
insinuat in serie secundi et tertii. tractatus, ubi 
idem Apostoli dictum sic emollitur : Licet angelus, 
licet imperator evangelizet vobis preter id quod ac- 


seret. Quin etiam vixdum ullus Antiochiz: patriar- 
cha erat preter Jacobitam, uti nec Alexandriz ; 
cum ambæ iste Ecclesiæ non nisi sub postremis 
Heshami Chaliphz annis, post diutinam viduitatem 
antistites suos habendi potestatem recuperaveriut, 
ut disciinus ex Theophane ad annum tertium Co- 
pronyo ; quo Heshamus diem obiit, Quocirca 
dem chronographus ad annum 43 Leonis lsauri 
refert, Joannem HBierosolymitanum cum episcopis 
Orientis, utriusque nimirum diccesis , Syrize 
et Palzstine , anathemate imperatorem hunc 


impium perculisse, xai 'Io&vvne cov tol; t1; 


.&vaxoAng èniexórorç vol; áva0Épac: «bv áctÓT, 0ro- 


Gás: ; uti nempe in orationibus Damascenus 
noster premonuerat. Ubi Theophanes nullam alter- 
utrius patriarchæ, Antiocheni aut Alexandrini, 
mentionem facit. Atqui integrum pene seculum 
elapsum erat, ex quo post Sophronii Hierosolymi- 
tani obitum, Palestinz fideles, cum per Saracenos 
principes nullatenus licitum esset patriarchas 
eligere, Romani, veluti fuerant a Sophronio ad- 
moniti, pontificis potestati sese dediderant ; quibus 
Theodorus papa ejusque successor Martinus, me- 
tropolitam Philadelphiensem prafecerunt, qui ini- 
quissimis illis temporibus, nou Palestine modo, 
verum ct Orientis totius curam gereret, propter 
Macedonium Antiochenum, ejusque successores 
Monotheletarum hæresis ardentissimos patronos 
Quocirca, cum Hierosolymitauis primum et ante 
alios, reddita facultas esset eligendi patriarcha, 
nec suum adhuc Antiocheni haberent, Damasci 
Ecclesia Hierosolymitano antistiti modo quodam 
mansit obnoxia, donec Heshamus eruditorum 
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cixÓwoy Tiue, toi, elóouv absby ópOobótow; è- A cuto, ferini illius ingenii dogma veluti caput 


ész tv, &yav O:txvoc Eugilosoguótaza, àvayxalav 
elvat thv. tov elwy ixsuzopátov  mpooxóvnaty. 
Káxefvou; naphyyetls rob; &AXoug héyetiv cà opota, 
xai tà aùtou Üttxvotty näciy èriotokáç. Kal 5t 
Távttuy Éancubev Ó vr ålnðelaç vio; &OXnchc, dx 
6d xóxleu stvb; Tàç olxet(az èmiotoàç &mb yetpüv 
zl; yetpaq 5t1a62lvetv tolç mioxolc, xal xpatúvesðat 
tò óp8óbofov* xal xatk IlaUloy fme[ysto xÜxXu 
$u2a6eiy tò meplyetov, el xaX ph sip vobi, àXAà 6v 
Ext910À10vy Tip ths àXrüelac xnpuv past. 
ceret, atque exemplo Pauli conabatur 
epistolas veritate, peragrare, 


terrarum orbem, 


resecaret. Quamobrem rect» fidei alumnos, qui- 
bus motus erat, cpistolicas orationes pro venera- 
bilium imaginum tutando honore, misit [X] quibus 
operose juxta ac pererudite demonstrabat neces- 
sariam ease divinarum formarum adorationem. 
hlos insuper adhortabatnr, vut. et ipsi eadem aliis 
suggererent, et epistolas suas omnibus ostentarent. 
Sic porro athleta veritatis omni ratione satage- 
bat ut litteris suis de manibus in manus inter 
fideles traductis, recte doctrine robur accres- 
si non pedibus, certe promulgata per 


IE’. "Hxouczai taŭta «ip Bastet Atov, xal «wac B XV. Leonis in Joannem dolus. Conficta tanquam 


t&v óporvopóvov eloxalecáusvoz, ¿met ph Egepe 
ziv tHe àsebelaç aŭto otylitevoev, fiv pav 
Gex puttoy tà coU. 'Iwávvou ypåápparta, napfivyet- 
Atv aùtolç, tb The &botÓs(ag nposwrelov reptbepé- 
vote, Stà orovåhs rorhoasða: xal &adadıàv 0£o0a:, 
cixeróypaņov eópėcða. coU Iwdvvov kvtoto)fv. Ot 
5i ths xaxlac óxaantiotal, oùx àvrixav távra xákwv 
XLVOŬYTEÇ , tbv Elov Ümoxpudáusvot, xat åvažq- 
Touvtes Ó nposetáynoav, ws eðpóvteç, «ip Bachet 
tveyslpisav. Kal obto; 6k mpooxsxYmoab; ctvag ty 
Ùxoypapéwv aÙTOŬ, tüv ToU 'luávyou ypappátwv 
vpoztlÓs. «obe túrovç elç uluns, tv tE tT)5 ypa- 
gne yapaxtrjoa, ócov èv deavolg, xal 0cov ty MEc- 
sty. EGpev oŭv èv «obtu Üvmpecfjcovvag ixavoúç * 


ex Damasceni persona ad Leonem epistola. — Qu: 
ubi ieo imperator agnovit, quosdam errori suo 
deditos accersens, cum impietatem suam, quam - 
Joannis littere promulgabant, configi non ferret, 
negotium eis dat, assumpta pietatis persona omui 
mistoque hinc inde colloquio, epistolam ipsiusmet 
Joannis exaratam manu interciperent. Ili porro 
improbitatis satellites, dissimulato dolo, nullum 
non funem lapidemve moverunt, quodque jussi 
erant anxie quaesierunt, quoad inventam epistelam 
imperatori traderent in manus. Tum ille, accitis 
notariis quibusdam, epistole exemplum ipsis ad 
Imitandnm proponit, ut tam epistolae characterem, 
quam sententias locutionesque reprasentarent. 


xai ëh xe)sótt D; Ex mo 'Io&vvou npòç aùtdy 65 C Reperit Igitur multorum copiam qui sibi moreni 


*by ÜDucwvopos Baca, iyyapátat ypappátıov 
votoUbe «oU cxorou tyópevov * « Xalpe , à Basso 
xåyð cu[yalpe) t xpátet cou Duk thy tavtérnta 
*nc hpv mote. Eùyvwposúvnv te xal a&£6aq 
*b zposhxov áànovíju) «fj BacOuxfj cou Ümcpoyf, 
èr fjv xaX taŭta Toup npbo yvðslv cov. Nç fj xab’ 
hys xÓA« abcr rept thy quXaxty huelnpévn mávtr 
suyygávet, TÒ bvrab0á te otpatıwtixòv tv. "Avapn- 
wuv, daðevèç xat südfp(Opemtov. Pelear 02v, poc 
8:62, xal thc nóewç *a2776, xal nap’ tnia mdoav 
yslpa yevvalav, xat moXumAn0T, xe Top. toe, ålrayoŭ 
zposroroupivny Y vopeúecðar, Cet thy móX uv àxo- 


gererent, quibus subinde mandat, ut litteras tan- 
quam ad seipsum probrosi nominis imperatorem 
scriptas exarent, cujus hæc sententia esset : «Salve 
sis, imperator. Majestati tux hoc, nomine gratu- 
lor, quod eamdem ac nos fidem teneas, tuamque 
regiam pra:cellentiam co quo par est propensi 
animi affectu et veneratione prosequor, qua fit ut 
certiorem te faciam [XI] urbem hanc nostram per- 
quam negligenter custodiri, et Agarenorum mili- 
tum præsidium esse perexiguum et infirmum. Quo- 
circa te per Deum obtestor, civitatis hujus ut mise- 
reare, missaque ex improviso strenua et nume- 


YARLE LECTIONES., 


v Reg. £poonouncapévny. 


NOTE. 


uorumdam ope et consilio Mcelchitis Christianis D 


lexandrie indulsit, ut suos deinceps pastores 
haberent, occupataque a Jacobitis templa recipe- 
rent : de quo vide, preter Theopbanem, Eutychii 
Annales, tom. ll, pag. 386. Joannes itaque Hiero- 
solvmitanus , Damasceni nostri opera et consilio, 
cum comperisset, Germano antistite Constantino- 
politano amoto', in ejus locum Anastasium esse 
subrogatum, nullamque adeo spem affulgcre Leo- 
nis (roris compescendi, Imperatorem impium an3- 
tbemati supposuit. ld quod non nis! post an- 
nom 730 gestum fuisse arbitror, postquam tertium 
jam tractatum suum Damascenus noster emiserat. 
At vero gravis me incessit suspicio, Joannem Da- 
mascenum jam tunc in clerum Hierosolymitanum 
fuisse eooptatum, antequam Leo imaginibus sacris 
bellum indixerit, atque adeo monasticze vitæ du- 
dum amehac: nomen dedisse. Siquidem orationem 
suam de Virginis Deipare aununtiatione, quam 


Græce Latineque edidi, eo tempore pronuntiavit, 
quo imperium Grzco-Romanum, sanctissim®, ut 
ait, Virginjs ope, læta pace fruebatur: Xalpe, 5v fo 
£lpnvonotsizat ġ civ "Popaíov Baoela ; quo item 
Saraceni crebris praeliis a Christianis vincebantur. 
Atqui non ita locutus esset ea ætale, qua Romani 
imperatores ditionum suarum fideles infestissima 
dirissimaque persecutione ob imaginum veneratio- 
nem vexabapt. Quinimo post decimum Leonis an- 
num, ac sub ejus filio Constantino, vix ullam de 
Saracenis victoriam ab illis reportatam Annales 
Theophauis memorant. Quod si ita est, pro imagi- 
nibus Damascenus noster scripserit, cum jam mo- 
nachum  induisset , essetque — Hierosolymitan:e 
Ecclesie presbyter. Quanquam orationem iHam de 
Anuuntiatione sub Leone Copronymi filio, qui nou 
sic uti pater impius fuit, dictam, suspitari pos- 
sim. 
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Palæstinam multa possidebat, hæc redemptis Chri- A xa} thv toŭ Biou aùtdpxerav tols, čoor tiv twyn- 


stianis qui iis locis sedem sibi delegissent, ad re- 
quiem et sufficiens vitæ subsidium elargiebatur, 
tum aliis sub celo libero, et pede soluto, quocun- 
que luberet proficisci permittebat. Ea erat hujus 
viri virtus et humanitas. Sic enim multa habuit 
lanquam qui possideret niliil, sed suas opes Deo 
noctu diuque rependeret. 

VII. Joannes nascitur et baptizatur. Ejus educatio. 
— Hic talis cum esset, non hospitalitatis, ut Abra- 
ham, sed humanitatis mercedem accepit, admiran- 
dam utique prolem, sinon ex promissione, cerle ex 
precognitione et prafinitione divina. Prenoverat 
siquidem Deus qualis esset Joannes evasurus, 
eumque ex tanto viro procreandum |V] prastituit ; 
quo nempe pro humanitate, quam in eos qui liber- 
tatem cum dura captivitate commutarant , istud 
przmii referret. Nascitur itaque ei puer hic egre- 
gius, eumque cum tenero adhuc corpusculo esset, 
per spiritualis matris regenerationem lucis filium 
facit: rem exsecutus tunc sane non facilem, et 
quam multi inter medias illas gentes vix ausuri 
fuissent. Deinceps in earn de puero pater curam 
incubuit, non ut agitare equos condisceret, non 
dextere hastain vibrare, non arcu sagittam colli- 
. neando mittere, non pugnare cum feris, et naturae 
lem mansuetudinem in belluinam crudelitatem 
immutare, ceu multis contingit, qul frequenter ira 
perturbantur, et furiosum quemdam immaneinque 


pévov Xpiociavoyi, thv èv Exelvotg «olg. széna 
mpofonv:o xatolxnotv, toù ©’ ĞAkouç , èhsubépy 
qot xat mob, örn BouAotvto, GSuveywper mopeúesha:. 
To:aótq «ou àvõpèç À pávðpwnroç peth. Ioa 
yàp Eywv, dq prnbby Eywy ètúyyave, vúxtwp xal 
ps0' fpépav tà mpooóvza Oei ånroxtwpevoç. 


Z'. Oŭtwç Éyov, où quio&ev(agc, wç 'A6paà p, à23x. 
qUuavOpumn(ac Aap.6ávec pioðdv, cóxov Üaupaccbv, 
el xat ph &£ &navyeMao , à).X Üclag mporvoosos 
xai Tpoop[sece. IIpoéyvo yàp ô Beds sbv Twávvny 
6énolog Estar, xai mpotpise voUtoy Ex touôe vyeví;- 
aEcÓ2t toU. à&vdpdç, elç poby abcip, Ti; quuavOpo- 
mia Towly EvelOtaxo, elc coog «nc EAeuÜepla; àvtc- 
xinpusagévoug alyparwolav Óetvfjv. Tixtetat oSv 
abtip mal, ovre, (4) ô Aapmpbs, xaX &raX ty o0 - 
patı Ent, th ĉi the mveupatuxris unTpòs &vavsvfj- 
gert, tíxvoy wTòç å nathp tòv vlbv àmspyásera:t, 
npäypa rory, o) téte ddov, oÙ’ Ev pésorç txelvorç 
&olg Eüvsciw tüxataTÓlpnrow tolg nohkolç. Eita 
qpoviig TẸ mato toU mai55, , oÙ xcAmiigetv abtóv 
pabetv, 0566 B6po xtvelv beSue, ox Èx z6Eou BáAXetv 
éig:bv eùotoywtata, A Ünplotz páyectat, xat suv- 
apelberv thy quauxiy fjepóvrisa. elg Onpuobr wpó- 
vna, ofa yivetar volg moXAol, «bv Üupby tapasco- 
pévotg ovyvüg , xal gaviüdeg &vrouct , xal rapá- 
mAnxtov * Eg' ol; oóx bQntslvo cip toU "luávvcu 
macpi Xefpov' Koc Tiç ópsaivpogoc, pusAot, EXá- 


in modum exsiliunt : ad has artes non quzrebatur c quv Excpéostv tòv Dibaaxóuevov, &Al' àvhp &ynpzo- 


a patre Joannis Chiron alter, in montibus enutritus, 
qui cervorum medullis discipulum aleret : sed vir 
Investigabatur nulla non eruditione excultus, qui 
onini genere doctrinz et scientie peritus esset, et 
ex animi corde verbum bonum eructaret, ut suum 
quoque filium talibus cibis et condimentis aleret. 
Hoc porro tam sanctum desiderium Deus ipsi exple- 
vit, et a quærente repertus est qui quzrebatur. 
Modus vero quo is quærebatur inventus est, talis 
fuit. 

VII. Cosmas senior captivus Damascum adductus. 
Sacerdos et monachus erat. — Barbari Damasceni 
facta, ut assolebant, excursione ad maris littora, 
maltam Christianorum hominum przdam tulerant, 


vdto mücav nabclav tẸnoxnpévos, iv èmiothun 
tuyyávwy Aóyov mravtolou , xat Aóyouz &va0ov; TFs 
Qoyixz xapbiag tķepevyópevos, tva. xal 5bv aùtos 
malóa totoUtotg ExÜpédjm tolg i5n6!potg xai xapv- 
xsüpaoi* xal thy legàv imiüuplav ô Besès àzo- 
mAnpol vip àvbpi, xal «ip Qrroüvtt eO priva: ô Ento- 
pevos. 'O 8è «pómog vfq toU Qrnteupgévou eüptioto; 
tornaði k, 


H'. Ot àx Aapacxoŭ Báp6apot (5), thy xac 0á- 
Aagcay moto0pevot Égoboy Óç aùtolç efOuoto , Tol- 
Aeg tóta Xpıotiavoùç EXntcavto , xal xava6ávts; 
elc 04).a0cav ty mÀolotc , hyualwrtevoay alyiaio- 


descendentesque mare in navibus, captivos pluri- D giay nohàhyv, xat elc «hv nóv abc áyavópevo:, 


mos adduxerunt, adductosque in urbem, partim 
venales emptoribus proponebant, partim gladio 
trucidandós resermabant. Horum sortis partieeps 


. oÙ; ply tolg dvovpiévotg m polÜsveo, oc 6t pa yalpas 


eDixov. movfjeactat áváX pa. Toútorç xal ti auv- 
amexinoo8* &vhp cynpa tuguopévog povabixhv, 


VARIÆ LECTIONES. 
) Reg. «iov Éto0cy bvcuv, qui ex regionibus aliis adventarant. &R, cotuvocbt. 


NOTA. - 


(4) Tíatsta. obx. aùr ó zaic oOtoc. Quo anno 
Joannes Damascenus natus sit, quove anno ob- 
ierit, obscurum prorsus est, quod vel conjectura 
assequi nullus possit. Certum tamen videtur natuni 
eum esse ante exitum szculi septimi. Nam si Vite 
ejus auctori ides adhibenda est, ante annum 730, 
ea ætate erat, ut publica Saracenorum principis 
megotia administraret, et de fide adversus hæreti- 


cos scriberet. Quinimo, paulo post in adnotatio- 
nibus istis ostendam, eum monastice vite nome: 
dedisse, atque in clerum  Hierosolymitanum 
accensitum fuisse, sub primis temporibus Leonis 
Isauri imperatoris. E 

(5) Oi èx tov Aauacxob óp6apo:. Hoc forte 
contigit circa an. 699, quo Arabes, Africa sub- 
acta, Mediterraneum mare infestarunt. 
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EE "IxaXlae óppopevoc(6), xóapioc thy byty, xo- A et socius fuit vir monachi vestem indutus, oriundus 


cpupcepoz thv duytv, xai thy xAhoiy Koopde (7). 
Kal ttg cepvórng abvoU tO mposomnp binénpeme 
xa:agrvjousa thv èvtòç xatáctastv. Toótou Trpoc- 
évtTtov tolg xoclv ob Elxópevot mpbc aqayhy , èd- 
vápouy ewy aùtolç tbv Bedy norhsasÂar, xat rèp 
àv huapthxasıv, Ágrotw edpslv «i quUuavOpitp 
èneúyesðar. Ol o)v Báp6apot thy tiv teðvnopévwy 
èxelvwy uswrlav ópüvtsc , fjv ènroroüvto mpbo tòy 
ot p.yofj&r Exelvovy, mpoatóyveg &vuvÜávoyto toU åv- 
pods, tl; te eln «hv Ev tọ xóspup. &Glav, xaX molo 
^iv mEptgáveuay Ev Xpiotiavolç. 'O ôt ámexplvao, 
£i ruv" Ubeyd àguopatoc Alou tiv xatà xóspoy l, 
izpavixby è  yploua  mspiuxtlpgevov  xéxtnpat. 
"Ayxptto, ÕE sl; elut, povósporoc , xal qiuiocoolav 
E&roxnQxos,, o) póvov thv xa0' hudg xal qui60sov, 
àa’ fjv xal ol O0pa0cv coyor ĉıetákavto, wç ðè 
zaza šonoe, axpiwvy únenisðn «coU. plad- 
'"109$. 


&. Où paxpky 65 6 tou "Ioávyou xaztp Éatrxox, 
xaY o0:w; Évbaxpuv «bv &vbpa Ec paxüge, mpocfist 
mapaxalísoy vn; gujigopdo, xat qna * « "Iva ti, 
© ävðpwre toù BsoŬ, thy toU xÓcpou ctépnow 
xposxialetçs, 6 málar tovt ámovatáuevog , xal 
vexpwðels, Wç ópio Ex toU ayfiuatoc ; » Kal ô po- 
ya yb &nexplvato* « Où taútne tis Que thy cté- 
pne: &robopopuat * Ev yàp, Ùç elprxoc, TP xóspuo 
vsvíxpo gat. Toŭto Bé pe &vid, öte mdoav. pecie 
&vOpumivny coglav, xal thv èyxúxitov xpobrs0£- 
uny G$ozsp Ocgflwv. TT, Óntopixf thy YAoocav 
b2fsxnpgatr* tals ĉialextixalç pebóðorç xal àmobei- 
Eese tùy Aóyov m&Emalbcugac* thy tOcxhv pethety 
õsry ô Etayzıpitne, xat orv ô «oU ‘Aplotwvoç (8) 
rapadédwxe * tà nepi thy puoixhy Bewplav &xacav, 
(xg ixayby åvðpwnry èvreðewpnxa’ àptbuntixiç 5k 
coU, Aóyoug pepáðnxa * yewpetplav eliç &xpov tE- 
foxnpac* &ppohoylaçs 6b uouctxz; xal åàvahoylaç 
c)táxtou, Gepvompemüc xatwopÜuxa: ösa te mept 
Thy o2pávtov. xlvnotv , thy x&v åstépwy meptpopàáv 
o) «xapéluxov, Tv ix. pevíOouc xat xaXiovi]g tiv 
xtwpir:woy àvalóyog TÅ zepl voUtOV uou YYWSEL, 
xal thy zep) toU xzíarou Üttoplav &váXovoy kotur. 


ex [talia, venustus facie, sed venustiori animo, 
Cosmas et ipse nomine, in cujus ore gravitas quz- 
dam elucebat, quæ interiorem hominis compositio- 
nem indicaret. Ad pedes ejus illi se projiciebant qui 
trahebantur ad necem : ipsum obsecrabant, ut Deum 
sibi propitiun: redderet, ct scelerum veniam enixis 
precibus ab ejus erga homines propensa bonitate 
ipsis impetraret. Quocirca barbari, observata reve- 
rentia qua sese illi jamjam morituri ad virum tanta 
morum gravitate ornatum convertebant, ad eum 
accedentes sciscitabantur, quam in mundo dignita- 
tem gereret, quove inter Christianos honore splen- 
desceret. llle vero respondens ait : Nulla quidem 
alia mundana, sacerdotali autem duntaxat dignitate 


B polleo. Alioqui inutilis quidam monachus sum, qui 


philosophi; operam dedi, mon nostre solum, ac 
quæ amando Deo vacet, verum et illi quze externos 
sapientes habet auctores. Hec ubi pronuntiavit, 
obortis lacrymis oculi ejus perfusi sunt. 

[V1] IX. Haud procul inde constiterat Joannis 
nostri parens, qui virum illacrymantein contuitug, 
accessit, tristem ejus casum solaturus : « Ecquid 
tandem causa est, homo Dei, inquit, cur tu mundi 
jacturam fleas, cui jampridem nuntium remiseris, 
alque, ut ex hac veste conjicio, jamdudum mortuus 
sis?» Tum vero monachus : « Jacturam hujus vitæ 
nequaquam lugeo. Ego siquidem, ut modo aiebas, 
mortuus sum mundo. Hoc solum moleste fero, 
quod omnem sapientiam humanam frustra sim 
persecutus, subsirucio eis veluti fundamento illo 
circulo, quem vocant, scientiarum. Rhetorica lin- 
guam exercui; dialecticis preceptis demonstratio- 
nibusque rationem excolui; quidquid ad scientiam 
morum pertinet, seu a Stagirite, seu ab Aristonis 
filio traditum sit, id accurate pervestigavi ; rerum 
naturam universam, quantum homini pervium est, 
inspexi; arithmetica rationes didici; geometriam 
adamussim teneo; musices concentus proportio- 
nesque probe satis sum assecutus : ad cœli motum 
et conversionem siderum quacunque attinent, non 
pretermisi, ut ex magnitudine et pulchritudine 
rerum creatarum, parem juxta ac capere possem, 


VARLE LECTIONES. 


! Edit. &£: pao; lzpavtxoo yplopa. 


NOT.£. 


(6) 'E£ 'IraAlac óppoperoc. Ex Calabria, ni 
fallor, qua monachis Grecis plena erat. Theo- 
phanes ad annum 22 Constantis || imperatoris 
hæc habet : Toúty «(p Exec djgpaXoio0 uépos fie 
I:xehiaç , xal QxÍoünoav tv Aagacxo 0ekfjast aù- 
z@y. Hoc anno Sicilie bona pars captivitate op- 
pressa est, ac cives hinc adducti, sponte sua Duma- 
sci sedem fixerunt. Hinc proclive Arabibus fuit, ut 
Italie vicinas regiones, Calabriam scilicet, identi- 
cem popularentur. 

(7) Kal thr Añor Kocguüc. Menæa addunt, 
cogitatione Asyncrites (inquit Henschenius) id est 
indifferens , nihil: dijudicans , vel incomparabilis, 
propter doctriue excellentiam. In Menzis quidem 


D editis legitur, xat àsuyxpltne ixtAsvog£voo : ut 


vero doctissimi Henschenii interpretatio starel, 
scribendum fuisset, xal àsuyxpitov èmAecyopévov, 
Al mendum typographicum corrigi sic debet ex 
codicibus mss. quos eliam Combefisius legit, xa 
&cvyxgltuc bneyopí£vou, quique citra ullam cum 
«ovis altero comparationem allectus (uit. Sive quo.] 
oannis Damasceni pater sapentiorem alium ingui- 
rendum sibi non | sepe sive quod ea incompara- 
bili doctrina præditus esse ex eventu comproba- 
tus sit. 

(8) Aristoteles nimirum, a Stagira patria, e 
Plato, Aristonis filius, Academiæ princeps. 
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Creatoris subinde contemplationem  adipiscerer. A 'O yàp tpavotépav Thv 7v xticuátoy boynxó 


Nam quisquis conditaruim rerum perapicuam magis 
cognitionem comparavit, is earumdem auctoren, 
ct cognoscit clarius, et amplius admiratur. Inde ad 
arcana theologiz progressus sum, tam illius quam 
Graeci seu gentiles tradidere, quam ejus que a 
nostris theologis certissima ratione est explicata. 
llis ergo scientiis plenus, utilitatem qu:e hinc per- 
cipitur, nondum cuiquam impertivi, neque per 
philosophiam filium parenti similem procreavi. 
Nam, quemadmodum plerique gestiunt naturales 
liberos suscipere, quo suum genus propagare 
queant, sic qui philosophiz: operam dederunt, 
doctrina et arcana institutione gignere filios am- 
hiunt, ut aureum philosophorum genus in vivis 
perpetuo conservetur : sed et qui admirabilis istius 
sobolis auctores exsliterint, immortalem famam et 
laudem sortiuntur. Insuper bonitatis hoc proprium 
est,. ut quisquis bonis abundat, ea quoque aliis 
clargiatur. Proinde qui non sic animo et voluntate 
comparaius est, nequaquam in bono versatur, sed 
in malo, utpote superbia plenus et invidentia, qui- 
bus flt, ut cum aliis nolit communicare, si quid 
boni beneficio numinis consecutus est. Quapropter 
et id quod sibi videtur habere, auferetur ab eo, 
uti contigit servo qui talentum acceptum non colla- 
carat apud nummularios !*. Ast ego qui bonam 
partem elegi, vehementer volueram doctrinam mihi 
comparatam aliis contradere : quando vero voto- 
ruu compos non fui, ut inter fideles servos, qui 
accepta talenta apud alios committendo condupli- 
carunt, censerer, neque per philosophiam sobolem 
ullam peperi, sed, ut ita loquar, sine liberis vado, 
idcirco misellus ego vultum, ut vides, lacrymis 
perfundo, gravique tristitia dejicior. r 

X. Hec verba cum ille audisset, qui talem 
thesaurum cupiebat, respondit: « Desine, vir beate, 
animumque tuum attolle tantisper : [VII] fortassis 
cnim Dominus dabit tibi petitiones cordis tui. » 
llzc ait Joannis pater, mox quanta potuit celeritate 
ad Saracenorum principem cucurrit, ejusque pedi- 
bus advolutus, ornatissimum Cosmam sibi dari po- 
poscit. Neque repulsam retulit petitionis; sed do- 
num retulit, ingentis pretii viram Cosmam utique, 


Y1vàoty , vpavóvspóvy te xatavocel, xat Ou Oaípato; 
moteicat mÀclovog by tauta Onutoupyfjsavia. 'Ev- 
zelev elg tà «jc Ocoloylac ueséÓnv puothpta, Tv 
«e naldeç "EXXMvov napéðwxav, xaX fjv ol xab’ fj ias 
0coXóTot btecáqnaav &nAevécvasa. Toótov ov pe- 
atb yeyovùs, oUm xoi Ap petadoüvar tis 6E 
aüzüv (gele(ag méqUaxa, oùt malóa texely 6i 
quUiocopíag macpópotov. Poci yàp, orep ot 
m9ÀÀol, quotxoUü, raldaç «txelv, èyteübev thv tob 
yévouç ĉıaðoyhy Biapéveiv  otopevot* oŬtw xal oi 
quAosopíav èxpeiethoavzes, téxva ĉiatexelv Di 
Sıðasxallaç xat pujoewç T00003:v , lva tò xarà 
qQuAoco:g(ay Yévoz ypucoŭv èv Bio uéypr navtòç ĉia- 
cÙOÇyTtaL’ ol 5k coU tóxouv Toútou ÜOaupaoclos Tap- 
altior, &O&vazov xXnpoovvat thy ebxiciav. "Aws 
ge toUto vg åyabótntoç lov, tò piezabibóvat xat 
älorçg, Ov nenrioútnxé tes ypenotõv. 'O youv ph 
obtwç Éyov, pn oŬtws E08v , oùx Ev «ip àyabğ 
xsttat , AAA èy cip TOP, og Onsproavíag xat 
qüóvou pectòç, iq' ol; àv Kot; pevabeuvat uh 
Bo3Xetat, el tıvoç eópolpnsev &ya0oU. Ad xat ð 


' &oxet Eyevy, alpetar &m' aót100, wç Exi To ĉoúlou 


ixs(vou , toU. ph xatabalóvtoç col, vpanet(sat, «b 
sáAavcov. 'Eyü è thv àyaðhy peplõa £xXN5Devpa:, 
xal cpóbpa jjpoópnv tç nposoúcrņç pot coplas 
Boi; vevío0at petzdotıxóç. Erz} 6t oùx Etuyov 
qoŬ ' noÂoupévou , (ya tolg motots èxelvorç Boúlorç 
guvcay0i, tolg táňavta Towcagévo, èv irh tà 
te pb, Etépouç ypfiscoc, olte phy téxvov bii 
qtuAosoplac &n£texov , xal ğnrerut , Oç Bv ttg elrot, 


: Enaç, xar Okos, iz pde, xacovoupa: vb rpóoc xov, 


xal oxvÂpwnráčw Octo. » 


T. Toútwy &xnxoùç «v fnpátwv, ô &püv toro: 
ÓncaupoU, &rexplvavo * « "Ea, © paxápi &v0pors, 
xat thv qoyhv mapnyópnsov* cog yàp Ow» cot 
Kúp:oç tà althuata tç xapblag oov. » Taŭrta el- 
Tùy ô tot "Ioávvou rathp, Gg elge moo, tiq 15v 
tüv Zapaxnvüy årétpeyev &oyovta (9), xal moctv 
&xe[vou Ttpooérvmts, tòy xócpitov Kosuãv tartot - 
pevos, xal trc althsews oùx èxrintwxe’ Jag6ávet 
è Büpov *by noho övtwç ăkıov, xat årayayðv 


quein in suas ædes adductum solabatur, diuturnis- D Elç Tòy [6tov olxov, mapnyópe: tòv čvõpa , xat «2; 


que a&rumnis confectum recrcabat. Tum et cjus- 
modi quzdam adjiciens, « Non modo, inquit, in 
posterum liber es, sed et domus mez te consortem, 


!* Matth. xxv, 28. 


paxpdz xaxoma0siac &véjuys , xai cotaUuta Xéqtov 
mpo3é0sto- e Oóx sl póvov èleúðepoş «oU Xounoo, 
&XAlà xa xowevóv ce coU olxou uou tinpe, xal 


NOTAE. 


(9) Elç «àv Zapaxnróv dpyovca. Theophanes 
ad annum 18 Constantis imp. refert Mavíam Da- 
masci regiam suam staluisse exstincto Ali ,qui- 
cum de imperio contenderat. Movoxpatopst ó Maviaç 
Baci xatoixhsaç v Aapagxip, Üncaupouc txel 
ú zoðéuevoç jf nséov. Is vero princeps, de quo 
patriarcha  Hierosolymitanus loquitur, quantum 
capo, aut Abdelmelicus erat, aut fllius ipsius 
Walid, qui defuncto patre, regnavit usque ad an- 


num Ilegire 96, Christi 714. Walido autem So- 
lyman frater ejus successit, annisque duobus ac 
mensibus octo imperavit. Post eum Omar Abdul- 
haziz annis duobus, deinde Jezid filius Abdolmelec, 
ac tandem Hesham filius ejusdem Abdolmelec 
usque ad annum Christi 749; sub hoc Hesham ac 


deince claruisse Damascenum nostrum dicemus. 
Sub Walido autem Sarrazeni llispanias inva- 
serunt. 
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GUVŽÉOTOTOV, xas' ÈpÈ, cuj uécoyóv por TáSYS yapdc À et una mecum ex æquo dominum constituo, mes- 


ze xal Oleo. Toŭto 6E uóvov mpbo ths ori; alt® 
SLLÓTHTOS , (va totoy Of pot tòv èx oúsewç viðv 
loávvnv, xai toŭtov Ófjta tòy Évepov «by ópuvo- 
poUvtá& cot, Öv xal «lc vibv &rorsáumv mveupaaci- 
xbv, èE 'leposo)ópuov åppwusvov, xal &q' &raXoyv 
áropoavisüivca vip cogat, xdoav, Av olbac, nat- 
stay xal otiosoglav, thv OUpaUsv, xai f) too mvsU- 
pzxog yápig «obe åElouç Euucta voy mnotv, Exraibeo- 
ons xai báine ixtpeléovata. » 'O 65 quUócogo;, 
«pb; rep åxhxoev, Tnroç Hv eü000c 6espbv &noppf)- 
aç, xai tpozivwv xatà msblou* A Elagóc ^t; ĝt- 
q93G, xal xpbc rnyàg Wátwv txrepropévn. Elreç 
àv aüt)v olóv «va Mibav usyá)otg àvtecuyévat 
0rsaopol; «oU ypugoU. TotoUtov ywy mtpbc «5 mpd- 
ya tò vpóluuov , tobç véouç &valapÓávesat , xal 
xaÜ(aetatat toútory bu'oáoxaoq. 


IA". 'O à "Iuávvne ászbo Ñy ápa brameropusvoc, 
Ùs vtépuEt ypùwpevos , cópula púcewç xat axovubi) 
zpoatpésewç. 'O 6b xaxà nysüua toútou ábelgbg 
xii cuppuócTnc ato Kocpdc *, vaŭç fjv lotio 
«::p2g3opi:vr (10) , xat poptis pepouévn xab’ 05á- 
TWV, T xvsUpatt Ènupiaç abt ta Xvéovtt, xal 
Cepupõðeş mb mpóuvnc quoGvit. OUce; ráyet 
v33:€$ xal Gwoubüg duvcev(a čt Bpayéwv auveXMT 
709:0:6 zav cmougauétatoy páðnpa, 6cov ypaupa- 
TXS, Ógov Óuaextuxt; te xal &nobsuxtixfc. T$ 
č: duxi] quiosopía où «bv voov póvov Exóapiouy tà 


que tum lætitiæ tum afflictionum participem. Hoe 
autem unum te rogo, vir honorande, ut meum 
hunc quem a natura suscepi filium, istumque 
alterum, cui idem ac tibi nomen est quemque 
Hierosolymis oriundum, et tenera adhuc state 
parentibus orbatum, in filium spiritualem adoptavi, 
omni tam peregrina, quam ea qua Spiritus sancti 
gratia dignos imbuit, eruditione omni et philo- 
sophia, cujus scientiam tenes, perquam diligenter 
instituas. » His auditis, philosophus statim equo 
per campum vinculis confractis currenti, aut cervo 
sitienti, et ad fontes aquarum ire permisso con- 
similis erat. Dixisses eum instar Midz cujusdam 
ia magnos auri thesauros incidisse. Qua igilur 
animi alacritate ad opus aggrediendum ferebatur, 
tum adolescentes suscipit, et amborum magister 
praeficitur. 

Xl. Joannis et Cosma Junioris ingenium, pro- 
gressus, theologi peritia. — Joannes porro egregia 
sua indole, necnon prompte voluntatis studio; 
ceu pennis et alis quibusdam instructus, ad instar 
aquile colum pervolabat ; Cosmas autem illius 
secundum spiritum frater et condiscipulus navem 
referebat passis undique velis alatam, aut onera- 
riam aliquam, quz secundis auris aspirantibus et 
zephyris a puppi flantibus, per undas ageretur. 
Unde factum est, ut ingenii pernieitate et coa- 
tentione studii brevi tempore collectum ab illis 


*5; xatà tavy paðhocws, &Alà xal «b cfc qoyRe C fuerit, quidquid in grammatica et dialectica atque 


«apayue5se xatéstehiov. Kal Ge dezbg 6b BXEnxov 
625, oüvue Ticav ixsivot mph; touc tv púcewv 
»óyoue &cxapbaguusi &zeviCovesc. "AvaXoylag 6k xat 
&piÜpmvuxéc obtec Etnoxfjxacty spv, 6; Hv- 
6a yópat f| &vogávsac (14). Tewpetplaç 5k thv &róðer- 
£c» obtws iCenaibsu0noav, wç Eùxisiðaç ttvác tov- 
T99 Ğoxel , xal očtiveçs Aot mapópotot. Tiepi 6k 
-hv &pyovixhys (12) «otoutot yeyóvacıiv, molos dpa 
££ àv ipoucovpyfjcacav Oslov pehtsuátwy col; 
c2vezoig xatagalvoysat. Ilepi 66$. ácvpovoyuías (13), 


in ipsa demonstrandi arte continelur : morali vero 
disciplina sic mentem excolebant, ut turbulentos 
etiam animi motus compescerent, et quam acutos 
in solem aquila, tam illi irretortos in rerum natu- 
ralium rationes oculos defigebant. Ad hzc pro- 
portiones arithmeticas non minori dexterilate et 
diligentia discusserunt, atque Pythagorz et Dio- 
phanii. Geometriam autem ita perdidicerunt, ut 
novi quidam Euclidæ viderentur, aut si qui alii 
similes ejus fuerunt. In harmonice tales evaseruut, 


VARL£E LECTIONES. 


^ Desunt hzc in edit., habentur in R. 


NOTA. 
(10) 'O è xarà zrveopa rovrov d0sAgüc D bibliotheca Vaticana. Hic eam arithmetices partem, 


Koc uüc. Cosmam istum, quem Graci a divinorum 
qui in ecclesiis ipsorum  canuntur. hymetorum 
« ompositione Melyôòv vocant, adoptatitium fuisse 
Joannis Damasceni fratrem , perinde narrat Con? 
.tantinus Acropolita, in paraphrastico sermone 
&uo : Kal ó «ph aùtoŭ vest; elc ulbv Yvnclou ote- 
pfazt pevvfigazo;, ó Oaupáatog xXroly te xal «góvov 
Kospi;. At vero sanclissimo doctori germanum 
postea natum esse fratrem colligo ex Vita sancti 
Stephani Sobaitz, qui hujus filius fuisse fertur. 
(11) ‘Oç Hv0agyópa: xal Aiogártai. Legendnm 
melius puto, Atógavtot. Suidas. Atdgavto; bvoyua 
xjptov * Diophantus nomen proprium , cum multi 
ejus nominis exstiterint, in primis arithmetic 
scienti laude inclaruit Diophantus Alexandri- 
nus, cnjus sex De arithmetica libri editi sunt a 
Jeacne Gaspare Bacheto Maziriaco Sebusiano, 
laris. 1621. Tredecim vero asservari aiunt iu 


que Arabica voce Algebra hodie vocitatur, ad- 
invenit, ante ssmculum Ecclesie quintum. Nam 
pre putatur esse, in quem Hypatia virgo Alexan- 

rina eximie docta, commentarios scripsisse Sub 
das narrat. 

(12) IHspl 8è thr dpporiıxńyr. Eximios fuisse 
poetas et musicos Cosmam et Joannem testantur 
qux supersunt hodie, sacra ipsorum carmina, que 
Canones vocitari solent, quaque Suidas sit tante 
elegantiz esse, ut cum iis nulla altera comparari 
queant, ate gyyxptaiv oox téitavco. 

(43) Hepi ĝè dotporoguíac. De astronomicis 
Noster agit lib. n De fide orthodoxa , cap. 7, ubi 
de colo et astris. Superest etiam hodie Later- 
culus inveniendi Paschatis sat exactus, quem ipse 
composuit, itemque fragmentum prolixioris operis, 
in que de cursu planetarum tractabat. 
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quales a viris peritis probati fuere ex carminibus A ócov £v ĉıacthpac: xat ognpatiopols xax àvasoylaig 


et canticis quæ modulati sunt. [VIH] Sed quod 
attinet ad astronomiam, quanquam pauca de inter- 
vallis, figuris, et recessuum æquabili ratione ad 
brevem rudiorum eruditionem edisseruit : quantus 
tamen in ea Joannes exstiterit, ejus scripta satis 
superque significant. Talis equidem et Cosmas 


erat : sed de laudibus ejus sermonem relinquo. Hoc enim mihi propositum est ut Joannis 


contexam. 


XII. Theologicis presertim student. Humilitas 
Joannis.—(uis porro exactam illius theologrcorum 
placitorum scientiam et accurationem non agno- 
scat et admiretur ex elementari ejus, vel, ut melius 
dicam, absolutissimo in dogmaticis libro, quem si 
quis toting rectae doctrinz sanctionem el Mosaicas 
tabulas appellet, a vero neutiquam aberraverit. 
Quanquam non ignoro, olim me hujusce libri lau- 
dem, non hoc in loco, texere debuisse : verum hzc 
ea de causa commemoravi, ut qua doctrina insti- 
tutus fuerit, palam fleret, et quanta eruditione et 
diligentia universam hanc sit consectatus. lllud 
autem admiratione dignum, ut ejus animus nihil 
a scientia inflatus sit ; quin potius, quemadmodum 
geuerosi arboris rami exuberanti fructuum copia 
pregravali, deorsum in terram vergunt, sic et 
inclytus Joannes, cum illi multiplex litterarum et 
doctrine fructus accrevisset, propendebat deorsum : 
non ita quidem ut in terram defixis oculis hæreret, 
sed magis in altissimum philosophizx pelagus con- 
tueretur, per quod cum humanis adliuc affectibus, 
ceu navi quadam ferretur, optabat tamen et navi- 
gium ipsum mundo hoc exonerare, et eorporalis 
affectionis vestimentis penitus, nuda mente pelagus 
peruatare, fundumque subire, ut conditam inibi 
magni pretii margaritam inveniret. Hoc igitur cuin 
illi in votis esset, illudque spectaret, ad imum 
usque gurgitem descendebat, neque sua illa erudi- 
tione superbius efferebatur, sed arcanioris cujusdam 
sapientie desiderio demissior erat. Sic igilur ejus 
animi lucerna intellectualis mundanæ sapieutiæ 
oleo abundabat, ut ad illius pariter lampadis, quam 


corporale pabulum non alit, accensum superne lumen eam admoveret, totusque facis 


tus Joannes videretur. 


Xll. Patri restituuntur a magistro qui in mona- D 


gierium secedit. Joannes fit protosymbulus. — Tan- 
dem magister ejus, a discipulo ut verisimile est, 
in hoc desiderium inductus, ad pueri patrem 


vv &rostácenv , xy pixpà Abe mept aütiv 
eis Bpayelav «àv ltwtõv elóngt), olos 6 '"Inávvns 
t£ Ov yéypaye xacaqalvevat e toroŭtos E) mávtux 
xat ò Kospäç. 'AXX Ó zept toútou Aóyoç itépot; 
xeloðw * å "Io&vvne yàp huv cv èyxwplwv onó- 
Bests. 

laudes 


1B'. Tò ók ży Oeoloylatg abvoU xat àxpi6elac; 
oypátwv tiç oùx Exiyvosssat xal avpáğetat, Èx 
Aie ototyetwtexğç aùtoù Bi6lou (14), piov 6i 
navtelslau èy óypasıv, fiv. ăy vt; ravrèç Adyov 
6p0o0 vopoleolaç tpl, xar máxaçs Mwoatxàç, ovx 


B ápapthoet to0 dÀnüoU, ; 'AJX' ola bç èv rol; Ep- 


cpoc0cv Esci ps tà vg BíÓXou ixsivmg morelolar 
tyxwpia , xal oüx èv «olg vov. 'AXX& clpfixapev 
«aüta xpbe &móbeiQuw As traðevðn raðeiaç, xal 
õnwç taútyy pethet &rasav peT’  bmiothung xa: 
àxpi6slac * xat «b Oaup.áatov, Öte vux équot0n «fj 
Yvo0st, &à)À' srep tà cV qu:t)V cùyeyý BAaacf- 
nata, bxun)nÜUvovtt tip xaprp Bapuvópeva, xátw 
veóst npòç thy Yv, oŬtw 85 xat ô molus "Jo&vemns, 
ènizinÂuvopévys avt ths t&v Aôywy Ertxapniac, 
xátw veúwv Exüvyavev * oů mpbc yiv 65, à02à rpòs 
^b Bubwrtepov coU xatà quiocoplav veháyouç àno- 
oxoriy, Eti èninÀiwv abtip, Oc petk Tivoç vÀoloo 
^lje xocpguxüe *pooxa0s(ac. Exróðet 0b xal «b 
mÀoloy toU xócpou toútou AfocxsuágacÓat, xal tà 
ipátia the owpatıxňç nposraðslaç «eov &nexóu- 
cagdas, xat oŬtw yuvi «ip vot «b. «avo; ıavt- 
agbart, xal clobuvac xatà BuOoU, Tv’ edpfon xbv 
&noxslp.evov èxel papyapltyv tày mohútsuuy a, Touto 
Tolyuy nobððv, xal npòç ToÜTO ÅTOTCXOTOÚLEVOŞ, 
npòç Tùy muÜ0péva «o0 fá0oog ümoxAwÓusvo; » Tv, 
Kat oóx byucioüto ^j Yvucet, AA EzamtvoUto TO 
Epwti tÀ; uuetixwtépaç aoglac. OUcoc olv «Mp 
fjv aoti h vonth Yap mà thc quie, toD tç xosu- 
xr coplaç P &Aalou, lva xat «b &O0Àov põç &vuOcv 
xa:aTziàv bmi thw Xapmába taútny páni, xal 
mugcosióhe ó ‘Iwávvne àvagavi). 

instar igni- 


II". "Exi toótot;, Ô toútou 6:bácxalog, èx Tov 
paüncou , dq Éotxev , önynÂelç mpòç toütov «bv 
Éputa, mpócsict T natpt «oU mae, xal goy 
« "loo. oot tà «fj; &mi0upíag tetéàcotar, xai ol 


VARIÆ LECTIONES. 
n Mss. R. «oAuz(pntov. 9 Eit. ároxiwóp. P R. èčalou soglas. P Mss. R. Egájy. 


NOTÆ. 


(14) 'Ex tfc oroiyeiweicie aùroùŭ  i61ov. 
Incertum est, an hujus Vitæ scriptor, Elemen!arem 
institutionem ad Joannem Laodicee episcopum, cum 
lis quibus praemittitur tractetibus adversus Nesto- 
rianos, Acephalos et Monotheletas, significare 
voluerit : an tripartitum opus de dialectica, bære- 
sibus, et de flde orthodoxa : in quibus nempe 
omnibus Damascenus noster de rebus divinis de- 
dita opera accurate satis disputat. De parallelis 


sermonem esse existimat Henschenius : quippc 
qui secundum alphabeti elementa litterasve dige- 
sta sint : pauca tamen in eis theologica occurrunt, 
pleraque de moribus : nec tam sua protulit, quam 
aliena, Patrum scilicet et Scripture loca, con- 
gessit. Plane quod auctor ait, dogmata omnia eo 
libro fuisse comprehensa , mavteàelov èv ĝóypa- 
otv, librum De orthodoxa fide indubitanter mihi 
videlur iudicare. 
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zaieç Epo9 xavX aoglav ünépxewrat, OÙ yàp fipxs- A accedens, « Eu, inquit, quod cupieras, plene con- 


sav aÙTolç yevésðat ox; ó 0ibácxa)o;, &)ÀX pevéOet 
203£0);, xai ávevbótoi; nóvorç , lows xat tou Ocot 
ExavEficavre; voUtot; tb tí Goglag yáptopa, Od:- 
zetéstepol uou mph; Üdoc q«uiocopíag veyóvaatv. 
02 xpsuo5nc * colvuv aÙùtolç eiut to orrot. "Hzo 
êt teu névou pitofbc , «b mapk dou ba0rval pe elc 
povaywy &axntfjpuoy * àme)Oelv, xáàxel Ebniotnuóvoq 
entsat thy åvwtátw coglav. 'H yàp quioconla, 
tvrep xponrenalbeupat , npòç Exelvnv pe mapanép- 
«£tat, XAL Ovoly xáX)iovy xatamioutstcÜnval pe tolv 
xalolv, xai mpocexixthoacðat «fj mpótepov cooíq, 
xai thy &ülotátny, xat rèp Evvotav, xal fjv ô yvuuvès 
vous; Ó závtr àTr)aypévo, To cwpaToç, puetotüat 
6ebüvntat. » "Hiy5otv ènt t óy To quiocóqoU 
ô "Ioávyoo «atfjp. Iv oóx elye xatacyelv, (va 
ph 6655 gaŭla tà pioðúuata cz vv Xov ĉa- 
oxailaç avt &robíbocOac. Epodiacápevoç è aùtòv 
öaftàeotátois pb; thv ypelav &goblot; t, tv elohvn 
àxéhuasev. 'O bb rpòç thy èv tpohpy coU àylou Zá6a 
Aaúpav (15) mwv , xal Fws teheutňç pepevnxùça, 
phe; thv aütocoglav 8cbv petaxsywpyxe. Luveğe- 
Shunoe è dà Oavátou xal å vob Twávvou mac. 
'O 6k tüy Zapaxnvov &pynyoc (16) «bv Twávyyy 
&laxa)eaá uu voc, npoexetpieto npwtosúp6ovloyv (17). 
"UO F &vévevey, &Y)Aayóos mpooveveuxulav Éyov thv 
toeo * [ópuoc Ixavox; Biachelç, åvtıtelveiv Ext oüx 
Usyecs* xai xaðlotata: obros kv uel povt ápyf] api 


*by vevyfcavxa. 


secutus es. lsti pueri sapientia me antevertunt. 
Neque eniin satis eis fuit magistrum æquasse, sed 
ingenii magnitudine, contento labore et conatu, 
Deo utique sapientie donum ipsis adaugente, ad 
philosophie fastigium altius me evolarunt. Posthac 
igitur mea opera utilis eis esse non potest. Quam- 
obrem hzc mihi merces laborum sit, ut per te liceat 
in solitarie vitae institutum concedere, iu quo su- 
premam illam sapientiam certis regulis queam 
| IX ] investigare. Quam enim ante philosophiam 
sum edoctus, ea me ad istam transmittit : atque 
duobus bonis ditescere mihi beatius est, et ad prio- 
ris sapienti: possessionem adjicere.eam quae a 
materia sejunctissima est, omnemque cogitationem 
superat, quali mens nuda duntaxat et a corpore 
segregata initiari potest. » Gravis quidem accidit 
Joannis parenti iste philosuphi hominis sermo : 
ceterum relinere virum non poterat, ne alioqui 
de instituto ad scientias filio iniquam mercedem 
ei restituisse videretnr : quapropter copiosissinmo 
viatico ad usus necessarios instructum cum bona 
gratia dimisit. Ille autem ad lauram sancti Saba, 
que in solitudine sita cst, perrexit, illiceque ad 
mortem usque commoratus, ad Deum qui ipsamet 
sapientia est migravit. Perinde quoque e vivis 
Joannis parens excessit; Quocirca Saracenorum 
princeps accersitum ad se Joannem primi a con- 
siliis dignitate ornavit. Et ille quidem recusabat, 


ul quem studia alio advocarent : verum vi demum multa adactus repugnare amplius non potuit, atque 


in majore quam suus pater munere constituitur, 


IA'. "Hy 6k «X «5c '"Popaixüc épyfic Du8Uvtov 
téte Aéwv ó "Isavupos (18), ðs xatà «iv os6asuluv 


XIV. Leonis lsauri contra imagines insania. 
Joannes contra illum scribit. — Eo porro tertpore 


VARIÆ LECTIONES. 
r Edit. geeks. s uovasthprov ågxytõy. — * R. deest igobloz. = Reg. tpospepevrxóc et paulo post 
y. 


aÙ GOG 


VARIÆ LECTIONES. 


(15) llpóc thr èr àpüjq roù dpylov Zd66a C 


Aabpav. Laura sancti Sabz, ín qua Joannes quo- 
que Damascenus monasticam postea vitam egit, 
in Palzstina sita erat, octoginta stadiis ab urbe 
saneta Jerusalem versus meridiem, xatà pesnp- 
Hd the åyiaç óleo; 'IepousaXhp, Ùç &nb ota- 
twv v ; ut testatur codex ms. 73 apud Lambecium 
t. Il, pag. 240. Hic obiter dicam, monasteria quz 
disjanctis ab invicem zdiculis tuguriolisve ad in- 
star vicorum constarent Lauras fuisse vocitatas. 
Græci quippe vicos cognominant Laurus, inquit, 
Arnobius, lib. m Contra gentes , non ita longe a 
fine. Ceterum ex nacripiione orationis Joannis 
nostri in dormilionem B. V. ut jacet in codice 
Regio, discimus eum monasticæ exercitationi et 
instituto operam dedisse in veteri Laura sancti 
Salze, £v maàatd Aaópa, non in nova, quam sexa- 
ginta quondam monachi, cum a sanctissimo Saba 
defecissent, ad torrentem ad austrum oppidi The- 
cene constiluerunt : de quo plura in Vita sancti 
Sabz, tom. HI Monum. Eccl. Grec. p. 211 ct 


seqq. 
(16) 'O 8è cox Eapaxnrór dpynyóc. Hic plane 
Cbalipba erot, non civitatis duntaxat Damascen: 
fectus, uti perperam putavit passim Joannes 
ranciscus de Rubeis in translatione Latina ser- 
monis Constantini Acropolitze in sanctum Joannem 
Damascenum. Pergit auctor : npoüyetplieso. 


(47) Ilpoexeipltsco. zpotociu6ovAov. lipwto- 
aúp6ouioç est primus a consiliis, consiliorum pr:e- 
ses : wezirium pene dixissem. Sed Damascenus 
noster Christianus erat. Quanquam vox vpucocup- 
6ouXo; in Vita Stephani Sabaitæ, cujus infra recur- 
ret mentio, omnino wezirium calipha Saraceni 
significat, ubi nempe refertur, quid Theodorus 
quidam egerit ad invadendum  Hierosolymitanze 
thronum. Caeterum quanta auctoritate Damascenus 
noster valuerit in Saraceni imperatoris aula, 
actione 6 synodi septimz generalis declaratur, uhi 
legimus eum omnia dimisisse, qui ut Mattheum 
apostolum et evangelistam emularetur, Chrisiumque. 
sequeretur, qeljova — T:Àootov inrnoópevos ZOV iv 
'Apa6iq 60nsaupüv tbv Óverbtapóv sou Xpiatou, 
majores divitias thesauris Arabie cstimans impro- 
perium, eic. Qu:e tamen cum evangelista Matthaeo 
comparatio hoc videtur innuere, Joannem nostrum, 
uti Sergium patentem suum, fuisse duntaxat qua- 
siorem generalem. Atqui Saracenorum princeps, 
qui Joannem Damascenum eo aliove honore ausit, 
ut primarius consiliarius suus esset, nequaquam 
Jesidum fuisse putaverim, qui pessimo Judzastri 
cujusdam consilio bellum movit adversus imagines 
sacras, quemadmodum historie Ecclesiasticae 
auctores tradunt. n » : 

(18) "Hr 62 rà cc Pwpatuñç ápyxnc Ou0srew 
róre Aéwr d "Icavpoc. Leo jsauricus, labente 
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Lco Ísauricus imperium Romanum gubernabat, A etxóvwv, xat toU óp0obótou tňç "ExxeXYnalaq nmàrnpo- 


qui adversus venerandas imagines; et ortho- 
doxum Ecclesie cotum uti leo rapiens rugiens- 
que debaccbabatur, atque illas quidem furoris 
igne ' comburebat, ipsarum vero cultores cor- 
ripiens, impietatis tyrannice dentibus misera- 
bilem in modum discerptos perdebat. Hec ubi 
primum ad Joannis aures pervenere, tum Eliz 
zelum, cognominisque sui Baptiste in reprehen- 
dendo libertatem imitatus (utpote quem jam ante 
unctionem ad resistendum impietati destinatum, 
spiritus invisibiliter inungeret) sermonem ceu 
gladium spiritus strinxit, quo ad cædendum era- 


! Psal, xxi, 14. 


atos, te A£ov &pnráčwv xal wpuópevoç Tiv, Exeiva; 
pèv xavaxalov ti mTupl ts Ünpuoboug pavlaç, 
«obe 8' aùtõy Tpoaxuvrtàc dpráčwv, xat &roiúwv, 
xal 66ob0ct vupavwixT c Bucoebelaç Otaorapácctv 
&XAeevvó)g. Taoxa elg &xoXg vob 'loávvou ivé£msos, 
xai *by Zhàov prpetzat to 'HAlou , xal toŭ ĝpwvu- 
poUvto; «by ÉAeyyov, ofa «oU nyeúpatoç yp(aav- 
«og a0tby &opåtws, xaX zpò «Tc yplasax «n uoce- 
6clac &vvlitaoy, xat tbv Aóyov npobáletar, ofa 
to0 nveúpatoç påyatpav, Dmov cyTtixbv ávectv 
«b 100 Ünptoy vw povos bóvpa do xspalMv. Erıoto- 
Atpaloug tolvyvv Aóyouz (19) ntp thc tüv as6aaplov 


NOTE. 


anno 726, de proscribendis imaginibus Christi B cepislis, aures occ(udite : eo quippe abstinuerim mod^ 


sanctorumque tractare cepit. Hinc insequenti anno 
populi in Græcia et Cyeladibus rebellarunt , quos 
cum repressisset Leo, mentem non mutavit : sed 
in primis Gregorium pontificem Romanum et 
praecipuos ex Ecclesie pastoribus sibi couciliare 
tentavit, Atque adeo hoc anno 727, aut sub- 
sequenti 728, Joannem nostrum pro tuendis ima- 
ginibus scribere lucepisse censeo. 

(49) 'Eztcto.Jpalovc tolrur Aóyove, x. ^. È. 
Utinam epistole ille exstarent, inquiunt Bollandia- 
næ collectionis continuatores. Atqui eæ profecto 
exstant hodie. Nam e tribus orationibus quz mul- 
toties jam cum Grace, tum Latine prodierunt, 
prima quidem a Joanne Damasceno ad Byzautinos 
orthodoxos scripta est, cum nihil ante pro Ecclesize 
causa tuenda parturivisset, quemadmodum ex toto 
illius exordio apertum fit. Hanc scripsit quando 
Gerinanus Ecclesiam Constantinopolitanam patriar- 


chico jure administrabat. ld enim diserte signifl- c 


cat, ubi ait : Precor universum populum Dei, aiv 
vip xa moukfvt TÅG Aoytxrne Xptovou Tolyvne, cip 
thy Xprotoŭ lepapylav tv Eaucip óxovpágovet, una 
cum bono rationalis gregis Christi pastore, qui sum- 
mum Christi sacerdolium in seipso exprimit. Alteram 
posthac composuit, amicorum gratia, qui obscu- 
ritatis aliquid in priori repererant. Quod quidem 
prestitit anno Christi 750, quo Germanus solio de- 
trusus est a Leone. De hoc siquidem facinore no- 
ster conqueritur his verbis : Nunc quoque D. Ger- 
manus cum vita, (um doctrina refulgens, affectus 
plagis est, xal &&óptavog yéyove, inque exsilium pul- 
sus : multi quin etiam alii episcopi et Patres. Scri- 

(a nimirum est hzc oratio, cum primus rumor in 

alestina percrebuisset depositionis Germani pa- 
triarchæ, nec adhuc illic innotuisset, ejus in locum 
intrusum fuisse Anastasium ; quod alterum facinus 
. nónnisi post dies quee uf ab expulso Germano 
pairaunm est. Nam Damascenus hoc quoque silentio 
non preltermisisset. Preterea orationes iste ea 
editæ sunt setate, cum ab anathemate contra Leo- 
nem pronuntiando hactenus abstinuerant Orientis 
episcopi. In tribus siquidem illis comminationem 
hanc Leoni pergque intentat. Licet nos, inquit, 
Paulus apostolus, vel ungelus evangelizet propier id 
quod accepistis, id quod sequilur, tacebimus modo, 
parcentes illis quorum conversionem. speramus. Sin 
Guilem, quod Deus avertat, in perversa sententia 
obstinatos viderimus, tunc illud pronuntiabimus, 
uod sequitur ; nimirum, anathema sit. kiem quoque 
insinuat in serie secundi el tertii. tractatus, ubi 
idem Apostoli dictum sic emollitur : Licet angelus, 
licet imperator evangelizet vobis preter id quod ac- 


quod subjungit Apostolus (puta anathema sit), quan- 
diu sperandæ emendationis locus est. Ejusmodi com- 
minationibus non usus est, tam suo, quam pont:- 
ficis Hierosolymitani Joannis nomine, quicum sem- 
per amicitia conjunctissimus fuit. Id enim manife- 
sto significant hac alia! verba, qua in fine oratio- 
num primz et secunde habentur : Oóx &vc&ópe0a 
véay míavty bibáoxsa0at, . . èx yàp Erwv t&cleuos- 
ta. vÓpog* mgogntuxüe Én tò mvsüpa tò Rytov, 
xaX ô Àóyoç tou Kuplou ¿§ 'IepouasaXfj * o0x ávcGó- 
peða, x. P. è. Novam fidem doceri non patiemur. 
« Nam ez Sion exibit lex et verbum Domini de Je- 
rusalem, » ut prophetico more pronuntiavit Spiritus 
sanctus. Non committemus ut etc. Porro licet Da- 
mascus ad patriarcham Antiochenum spectaret, 
Hierosoly mitang Ecclesi: nomine anathematis ful- 
men intentavit lconoclastis, cum ingentes ipse pos- 
sessiones in Palestina haberet, propter quas se 
sanctae civitatis throno quadantenus addictum cen- 
seret. Quin etiam vixdum ullus Antiochiz: patriar- 
cha erat preter Jacobitam, uti nec Alexandriz; 
cum amhe iste Ecclesiæ non nisi sub postremis 
Heshami Chaliphz annis, post diutinam viduíitatem 
antistites suos habendi potestatem recuperaverint, 
ut discimus ex Theophane ad annum tertium Co- 
een » quo Heshamus diem obiit, Quocirca 
dem chronograplius ad annum 43 Leonis lsauri 
refert, Joanuem Hierosolymitanum cum episcopis 
Orientis, utriusque nimirum diccesis , Syrie 
et Palzstine , anathemate imperatorem hunc 
impium  perculisse, xal 'Iwáyvnç cuv tols tis 


-à vatos èmiexóroriç tol; åvaðéuacı «bv &ce6r, 0ro- 


Gá4ňàste : uti nempe in orationibus Damascenus 
noster premonuerat. Ubi Theophanes nullam alter- 
utrius patriarche, Antiocheni aut Alexandrini, 
mentionem facit. Atqui integrum pene seculum 
elapsum erat, ex quo post Sophronii Hierosolymi- 
tani obitum, Palestine fideles, cum per Saracenos 
principes nullatenus licitum esset patriarchas 
eligere, Romani, veluti fuerant a Sophronio ad- 
moniti, pontificis potestati sese dediderant ; quibus 
Theodorus papa ejusque successor Martinus, me- 
tropolitam Philadelphiensem prefecerunt, qui ini- 
quissimis illis temporibus, non Palestine modo, 
verum ct Orientis Lotius curam gereret, propter 
Macedonium Antiochenum, ejusque successores 
Monotheletarum hæresis ardentissimos patronos 
Quocirca, cum Hierosolymitanis primum et ante 
alios, reddita facultas esset eligendi patriarchz, 
nec suum adhuc Antiocheni haberent, Damasc 
Ecclesia Hierosolymitano antistiti inodo quodam 
mansit obnoxia, douce Heshamus eruditorum 
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tixóvov ttuTic, tol, elôóc:v aùtòv ópOob/tow; ÈE- A cuto, ferini illius ingenii dogma veluti caput 


ixsax£v, yav Bsixvoc Eugilosogotatza, ávayxatav 
elvat Thy tv Orly Exturopátov  npooxóvqsi. 
Káxetvou; naphyyetàs mpoó; &AXoug Aéyety «à Opota, 
xat tàç atou ÓOtixvutiy. müoty ExtiotoAA,. Kal tà 
vávtusy Éancubev Ó cti; áAnÜslac vio; &OXnthc, Ùç 
6X xoóxAeu vtvb; và olxc(a; bxtovoldg ànd yecpioy 
el; yelpaç 6ta62lvsvy tol; nıotols, xai xpatúvecðar 
tò épüóbobov* xaX xarà lTlaüAovy t ms(yeto xóxXp 
$a)a6eiv tò Teplyecov, el xaX ph ti vobi, à) ĝt 
ix1510À0v tip ths àÀnOelac xypúypatı. 


ceret, atque exemplo Pauli conabatur terrarum orbem, 


epistolas veritate, peragrare. 


resecaret. Quamobrem rect fidei alumnos, qui- 
bus motus erat, cpistolicas orationes pro venera- 
bilium imaginum tutando honore, misit [X] quibus 
Operose juxta ac pererudite demonstrabat neces- 
sariam case divinarum formarum adorationem. 
hlos insuper adhortabatnr, ut. et ipsi eadem aliis 
suggererent, et epistolas suas omnibus ostentarent. 
Sic porro athleta veritatis omui ratione satage- 
bat ut litteris suis de manibus in manus inter 
fideles traductis, rect:e doctrine robur accres- 
si non pedibus, certe promulgata per 


IE'. "Hxouczat «a0za «ip Bastiet Aéovt:, xat «vac B XV. Leonis in Joannem dolus. Conficta tanquam 


twv óuorvopuóvov elaxaAsgáusvoz, net uh Egepe 
hv ths &scÓtlag abroU otyàltevotwy, fiv «pavo 
o:xfjpovtov tà «oU. "Inávvou ypáppata, naphyyer- 
)tv aùtolç, TÒ thç «batÓe(ac nposwrelov xepibegé- 
vote, Già erous vorhsasða: xat baladtàv 040021, 
clxetóypa-90v eðpécða: coU ‘Iwdvvou Ertoto)fv. Ol 
ôt ths xaxlac óxaantotal, oùx ávrixav mávea xáAwV 
xtvoUvtE, , tbv 06lov Ümoxputjáuevot, xal àvazq- 
zouvteç Ó zposetáynoav , Ez eüpóvrec, tà Dacuet 
£veyslpusav. Kal o0x0; 6b mpooxsxXnxi; vwag tv 
Üxorpagéty abtou, tüv toU "luávvou ypappátwy 
zpoztlÂer toù tUTouc &lc ulpa, tóv të tç ypa- 
Qf. yapaxthpa, sov ty ĝıavolaq , xat öoov èy Ate- 
ctv. EGpev ov v «oÓttp únņpethoovraç ixavoúç * 


ex Damasceni persona ad Leonem epistola. — Qux 
ubi Leo imperator aguovit, quosdam errori suo 
deditos accersens, cum impietatém suani, quam 
Joannis litere promulgabant, configi non ferret, 
negotium eis dat, assumpta pietatis persona omui 
mistoque hinc inde colloquio, epistolam ipsiusmet 
Joannis exaratam manu interciperent. lli porro 
improbitatis satellites, dissimulato dolo, nullum 
non funem lapidemre moverunt, quodque jussi 
erant anxie quzsierunt, quoad inventam epistelam 
imperatori traderent in manus. Tum ille, accitis 
notariis quibusdam, epistole cxeimplum ipsis ad 
imitandnm proponit, ut tam epistola characterem, 
quam sententias locutionesque repræsenlarent. 


xai 6h xeksúet o; èx v00 "Ioávvou npòç aùtèv 65 C Reperit igitur multorum copiam qui sibi morem 


tby Übucuvopov Bacia, iyyapágat vYpappáttov 
couoU8e to) GxoroU tyóptvoy * « Xalpe , © Baot * 
xåyð cuyyalpe) «i xpátec sou Oui thy sautótrra 
Ec huv mloteog. Eùyvwposúvny te xal cébaç 
«b rposhxov áànovépuo t Bacthx cou ónepoyf, 
6v fjv xat taŭta voup Tpbe yvõclv aou. Nç fj xa0' 
huis zóàç aŭt rept thy quiaxhv tpeinaévr mávty 
cvuTy&vet, tb bvcabOA te otpatıwtixdy twv "Avapn- 
wov, &c0cvkg xal cüdiplOjmtov. Geloac 09v, mp 
6:05, xa tfj; nóewç *a9776, xal nap’ EArlóa mdcav 
y:ipa yevvalav, xat moXunnÜr nenoppùç, &AAayo0 
v:poaotoupévny Y vopeúeoðar , Eers thy nóńty áxo- 


gererent, quibus subinde mandat, ut litteras tan- 
quam ad seipsum probrosi nominis imperatorem 
scriptas exarent, cujus hzc sententia easet : «Salve 
sis, imperator. Majestati tuæ hoc, nomine gratu- 
lor, quod eamdem ac nos fidem teneas, tuamque 
regiam pra:cellentiam co quo par est propensi 
animi affectu et veneratione prosequor, qua fit ut 
certiorem te faciam [XI] urbem hanc nostram per- 
quam negligenter custodiri, et Agarenorum miii- 
tum præsidium esse perexiguum et infirinum. Quo- 
circa te per Deum obtestor, civitatis hujus ut mise- 
reare, missaque ex improviso strenua et nume- 


YARLE LECTIONES, 


v Reg. vpoanouncagévny. 


NOTE. 
quorumdam ope et consilio Melchitis Christianis D Grzce Latineque edidi, eo tempore pronuntiavit, 


Alexandrie indulsit, ut suos deinceps pastores 
haberent , occupataque a Jacobitis templa recipe- 
rent : de quo vide, preter Theophanem , Eutychii 
Annales, tom. ll, pag. 586. Joannes itaque Hiero- 
solvmitanus , Damasceni nostri opera et consilio, 
cum comperisset, Germano antistite Constantino- 
politano amoto', in ejus locum Anastasium esse 
subrogatum, nullamque adeo spem affulgere Leo- 
nis furoris compescendi, Imperatorem impium ana- 
themati supposuit. ld quod non nis! posl an- 
nom 730 gestum fuisse arbitror, postquam tertium 
jam tractatum suum Damascenus. noster emiserat. 
At vero gravis me incessit suspicio, Joannem Da- 
mascenum jam lunc in. clerum Hierosolymitanum 
fuisse cooptatum, antequam Leo imaginibus sacris 
bellum indixerit, atque adeo monasticze vitæ du- 
dum antebac: nonien dedisse. Siquidem orationem 
suam de Virginis Deiparz aununtiatione, quam 


quo imperium Grzco-Romanuum , sanclissim?, ut 
ait, Virginjs ope, læta pace fruebatur : Xalge, 5v fe 
elpnvonoiwisa: ġ «ov "Popalov Bacela : quo item 
Saraceni crebris praeliis a Christianis vincebantur. 
Atqui non ita locutus esset ea ætate, qua Romani 
imperatores ditionum suarum fideles infestissima 
dirissimaque persecutione ob imaginum veneratio- 
nem vexabant. Quinimo post decimum Leonis an- 
num, ac sub ejus filio Constantino, vix. ullam de 
Saracenis victoriam ab illis reportatam Annales 
Theophauis memorant. Quod si ita est, pro imagi- 
nibus Damascenus noster scripserit, cum jam mo- 
nachum  induisset , essetque Hierosolymitanæ 
Ecclesi: presbyter. Quanquam orationem iHam de 
Annuntiatione sub Leone Copronymi filio, qui nou 
sic uti pater impius fuit, dictam, suspitari pos- 
sim. 
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rosa manu, qu: alio pergere simulel, civitatem A vtt(* où pezplog Yàpx xáyà Tpbg toU0tov avvapo»- 


nullo labore occupabis. Ad hanc enim expeditio- 
nem ego quoque operam meam conferam, quando 
tota regio urbsque ipsa mex potestati subest.» 

XVI. Epistola Leonis ad calipham. — Adornata 
hac epistola, alteram impius ille pari malignitate 
scribit ad Saracenorum,qui Damascum obtinebant, 
principem, in hunc sensum : « Quemadmodum 
nihil pace beatius novi , nihilque fortunatius ami- 
citia, sic pacis fædera servare, cum laude dignum, 
tum Deo gratum censeo. Eapropter nihil mihi 
potius et antiquius est, quam ut quæ pepigi cum 
tua serenitate pacis conventa, inviolenta tuear, 
tametsi ad ea clandestine solvenda et astute fran- 
gendam fidem a quodam e Christianis qui sub 
imperio tuo degunt, crebris litteris inciter, quibus 
ille certo affirmat, multam se mihi opem przsti- 
turum, quo tuam urbem occupem, modo copiosum 
exercitum illuc misero. Quapropter unam ex ejus 
epistolis quas ad me scripsit tibi remisi, quz fi- 
dem adstruat iis de quibus ad te scribo, simulque 
ut intelligas quis sim ego, quam in tenendis ami- 
ciliis verax alque integer, insuper et ejus qui au- 
sus est h*c ad me scribere, malevolentiam fraudu- 
lentiamque perspectam habeas. » 

XVIL. Dextera Joanni manus amputatur. — Am- 
bas epistolas istas qui Leo perinde nominabatur, 
ac versulia serpentina instructus erat, per quem- 
dam e suis ad barbarum mittit. Quibus hic acce- 
ptis, ad se Joannem vocat, confictam dolo ei epi- 
stolam porrigit : quam Joannes cum percurrisset, 
litterarum quidem typos et formas suis esse si- 
miles fassus est, quæ vero iis continerentur, ea 
se prorsus nescire, nec sibi unquam in mentem 
venisse. Nequaquam vero epistolam legenti, la- 
tuere doli et insidiæ qux sibi struerentur ab im- 
peratore. At princeps ille, cum Christi inimicus 
esset, ad ea qna a Joanne afferebantur, perinde 
se, ut fert adagium, habebat, atque asinus ad ly- 
ram : siluit a bonis verisque sermonibus ; at non 
item. obmutuit, quin iniquum facinus imperaret, 
sed e vestigio dexteram Joannis jubet amputari, 
Cumque is breve tempus aliquod concedi sibi ro- 
garet, ad se purgandum, exponendumque nefandi 


pal cot cby cxonòv, Ott xal omo yctpa tuhy mdaa À 
yopa Y, xai 1j mo) Ertieset. 


IG'. Tojtou Yevopgévou to0 ypáppato;, ypáppa 
Évepoy ıayapåttet ix tX; aùtoð ÜCucuevelag Y Ó 
6u33e6tz mpbe «bv Ğpyovta tüv £v AagaoxiQ Zapı- 
xnw/, oŬtwç  Éytov o9 cxonoU* « Nç oùåkèy olða 
^Tje elpfjvnc paxapiwtepov, où? cf, palas eobatpio- 
véstepov, xal tò vcrpely vào elpnyixàs auvOT.xaq Era:- 
yzxby xal quAéOscov, ĉtà taŭra mavtb; &i)ou mpotí- 
Ocpat, dõrakútouç quA&ctEtv, Bc ore Oum elpnvuxás 
quilag xpbe thy ohy eo yévetav * * xalxot npòs sb tatas 
61330021 xpvolws, xa apasnovbroat bolepox;, 07:5 
Tivos TOY Orb cb tehoúvtwy Xptaztavivy moXÀaxt Èx- 
X000 [.£vos 5cà Y pa p. p.&vov ab toU TOARWV, ĉtahebaoy - 
pévoyv àsaig, xai mÀctotá uot cup 6aMéaQat c p^; 7% 
«hv xb cb yerpwsachat móXty, àv ROAunANIÈS zt so 
xat aùthç a axpáseup.a. "Ev0ev «ot xat play t&v 277 
Èxelvou pot TELTOPÉVWV ÈTLOTOLWV ávtsSarégte tA a 
cot, Béara napıetõv, nep oot Evpata, tva vo; 
oloç yò nep tàç pilas &Xn0f;c te xal &áxapáamos- 
6og, tmıyvoinç 6k xal tò Duovouv xal Oolepbw zc» 
TaVTa ypåpat mpóc ue To phoavtos. 


IZ'. Tajo oby pyw 5X ypåppata ð Aeoyztovouo; 
xai ógto(v)puov ^by ÓÓlow, té tivo; Eanésterk: 
mpbge tbv B&pOapov. 'O 0b ta2c2 0c&ápevos 5, Emixa- 
Agtxat tòv "Imávynv xal tò 0oAeghv Exeivo. ypappá- 
«toy abi omobeixvugtv. 'O 8E "loávvne Toto Busscov, 
Toùç tv ypappátwv vünoug tolg ÉautoU zapeixá- 
Cesar cuyxatí0cvo* «à è abtol, Epugepóusva, ui 
«b ta páray eib£vat, prôelç elg voov BaXécOat o aos: 
nposéðeto. Ovx Ayvónse 8i tdv blov, xat Thy toU 
Baci; èmtbouihy, àvayvoús. 'AXX' ó proóypiotos 
txsivoç äpywv mpbg tà nd toU Iwávvou heyópeva, 
bvo; fv X0pag àxoúwv, touto h gávat zò TĪç rap- 
otglac * xat txwpwln pèv tE àyalwv ğruátwv xal 
&Xn80v. Obx talynseðè tot ph &6txoy àropliyfasla: 
nphotaypa, dXX ceùbùuç xehevet thy OeEtàv xonvo: 
&09 "'[Imávvou. Kat :sauévou Bpaybv ypóvov obyva: 
ol zpbg ànrohoylav te xal &qfiynotv Ts xat! aÙtTo 
pavlaç zo ĉusssboŭç d, ovx &vf|xev, obå? Tiviaysto, 
öàoç nò «ng; pav(a; èxotàş ð Báobapoç. Kat 6r, 


imperatoris adversum se furorem, abnuit barba- p èxxéxontat età, h nrorhsasa úvapıv tols óp0055- 


rus, nec permisit, quippe qui percitus ira sui jam 
compos non erat. Przcisa igitur illi dextera est, 
quae homines odio Dominum habentes incessebat, 
et pro atramento quo ante tincta fuerat, quando 
cultum imaginum litteris propugnabat, proprio 
cruore tingitur. Atqui excisam banc Domini, si 
ita loqui fas est, dexteram in foro suspenderunt. 

XVIII. — Obsecratio Joannis ad sanctam Dei 
Genitricem ut manus sibi restituatur, versibus Ana- 


Enso èv Oei, BU Ov véqpaqsv e * Exxt£xonias ôzE:à , 
H téyyouca touç ptgoovta, tbv Koptov, xa àv 
pélavog (p &6ámtevo mpótzpov AXoyoypagouca ^iv 
ty &lxóvty nposxúvystv, olxeiw atgyaxt Bánceca:. 
"Exxonrceiscav tolvuv ixc(vqv «hv õegeày Kupíou f, 
iv’ obtu exo, ènt Tç à opa; Epeceo proa 8. 


lfl'. "Eazéoaxg o9» xa:aAan600Ggmc, xat el; moa 
Àn&at toùç Oupoùs Toy tupávvou b Uümotorácx, ó 
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quam tamen lectionem alii secuti sunt. 
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uávvoc, rpea6clay mph; èxelvov stellato, us- A creonticis. — Vesperascente itaque die, quando 


wrüy xat tota Uca oOevyóuevoc: « Tà te ó5vns pot 
bxvtelvezat, xal où qopnzá pot xa8£otixz , xal oix 
à» &ve0f, pot dj «rg diynbóvog åxtç, ws Ex àépos 
à yelo pou ixxomeloa txxpépatat” xéieugov 02v 
ajvhv yapto0sval pot, wç àv rò rry. xaxaxpodo, 
xai xapaxpáor tò xoXuduvov. » Elgev oiv efus ô 
*Jpavvoc mph; thy 66notv, xaX 6ibovat «p Ótxaiq Å 
yiip. 'O 6b taútny emgüx, elc tò xat! olxov aùtoŭ 
&)xcfiptoy elaetot, xal óAoc mprvhe Tisatv mpóq ttvoo 
Oelag sixóvog *bv ttov yapaxtfjpa qspoucme THS 
Ocopfjtopoc, xat thv i£xxomeicay sràv ^f] mplv 
áéppovig mapa0si, èx Báðouç xapblac crc prsu- 
4nÀáyyvou Łõelto, otevaypolç xal ĉáxpuciy ixÓow- 
pEvos 7 


A£e xor a,zárayre pncep, 7) cóv Bedr gov cexovca, 
dià tüc 0slac i sixóvac, ù eid pov &xózm* 


Ovx áprosic thr aziar 6c i» éuárn ò Aéov. 
Ilpóg0acor to(rvx oc táyoc, xal lacal pov tùr 
[xeipa. 
'H derà cov 'Yyiorov, fj ánó cov capxwðeica, 
Ilo.Aláàc xoi tàc Óvrápystc, Cià tc oç uecutcelac: 
Thr cidr pov xal cavtqx vov lacdcóo Aicatc 


[c'ov, 
‘Oç àr covc Üpvovc, oç Óo(nc, xal vov éx coU 
[capxo8ércoc, 


Eùpvôpixaiç åpporiaiç Cvyrpádyrnzaiu Geotóxe, 
Kal cvrepyòç ypnpatioq cnc épüoÓótov Aazpeíac. 
j 40vaca: yàp ca 0£Agic, óc cov 6609 púrnp oca. 

Taŭrta Méywv å "In&vvnz ouv 6&xpucty, ti; Ozvov 
Etpáneto, ópd thv vi, 8sout;vopo; &ylav eixóva. bu- 
pasiv eborAáYyvot, xal lAagol; mph aüvby &rob)i- 
«ougáv te xai Aéyoucav* « "lós Syihs yéyové cov 
3 xtip* ph pée Aotrbw àÀJÀà vá^apow TAUTTY 
ypaupztéws volrooy óSuvpágou, tq érnY Ye pot 
vov. 3 


I&. "AgqurtvtoOsl; ovv, xat laete, etta mepiepya- 
eáysvoc Thv xexoppévry, xal laetoav taútnv lwy, 
iyaXAácazo TỌ xveU pat inl Bep cip EwtT,pt aou, 
xa TÜ TOÚTOY NTL, vt Erolnoev aŭto peyakela ô 
uvatóç. Kat otàç Em toug móba;, tàş yelpaç aotoU 
tiç Uoc àvézerve, xal pikos os Beixdy k «b cip xatpy 
&po3q.oputatov. Kai fv ôr öans ve vuxtòs navoxl 
€Ugpatvógevos xal wv žepa xawbv Ocip eüyapt- 
evfpiov. « "H 6cGtá cou yelp, Aiywv, Kopte, 6c0ó- 
gasta: èv layót, dj ŝeķiá aou yetp thy OpaucÜ0ctoáv 
pov Befràv lásaco, xal 6x taútys pavon EyOpovc, 
vobe ph tuovia, thv cs6aaulav clxóva cov, xal 
Thv tis Ttexoúsnç se. Kal t nàtÂect ths óne cou 
tou, Srevavtlovs elxavoðpaúctaç cuvzplisi; tà TIS 
yip; poo. » “Hy oov vù§ &xcivr) ixeivy hpépa, xaX 
q€$ ogi Gxózog, xal (v'oUtug Epi TÒ TpaynTxàv 


3? Psa). xliv. 2. !? Luc. 1, 47. 


jam sedatos tyranni spiritus Joannes conjectaba- 
tur, [XI] legationem supplex ad eum misit in hzc 
verba : e Ingravescunt mihi dolores, meque in- 
tolerabilem in modum discruciant, nequc acula vis 
mali remittet, quandiu amputata manus in aere 
pendebit : quare hzc mihi donari, precor, jubeas 
ut ea humo condita szvire dolor desinat. » Cessit 
confestim precibus tyrannus, et manus justo 
conceditur. Qua is accepta, in sacellum domesti- 
cum ingreditur, totoque corpore pronus ante di- 
vinam quamdam Dei Genitricis imaginem provol- 
vitur, admotaque dextera quae abscissa fuerat, ad 
pristinam ejus commissuram , imo de pectore 
misericordissimam illam gemitibus et lacrymis 
interpellabat : 


Domina castissima mater, Deum meum or pepe - 
risli, 
Propter imagines sacras, dexira manus mea præ- 
[cisa est, 
Causam haud ignoras furoris. quo Leo sæviit. 
Succurresis ergo quam citissime, el ias ooa 
sana. 
Illa Excelsi dextera, que ex te carnem sumpsit, 
Multas facit virtutes, intercessione tua. 
llanc quoque manum meam tuas nuuc ad preces 
[sanet, 
Quo tuas, ut dederis, Filiique ex te incarnati luu- 
[des 
Modulato concentu, o Deipara, conscribat ! 
Et recie. fidei cultui, opitulator adsit. 
Potes enim quidquid libet, ut que sis Dei Mater. 


Curatur Maria precibus abscissa Joannis manus. 
— Hzc Joannes cum lacrymis recitans, somno 
corripitur, et sacram Dei Genitricis imaginem vi- 
det oculos comniiseratione et hilaritate plenos in 
se convertere atque affari : « En tibi manus sanata 
est : de cætero ne cessa, sed, sicut inodo pollici- - 
citus es, fac eam calamum esse scribe velociter 
scribentis '*. » 


XIX. Eucharisticos hymnos Deo canit. — Evigi- 
lans igitur et sanatus, tum manum abscissaim re- 
stitutamque curiose contemplatus, exsultavit spi- 
ritu in Deo salutari suo, necnon in ejus Matre, 
quia fecissct sibi magna qui potens est '*. Tum in 
pedes se erigens, sublatis ad ccelum manibus, 
carmen cecinit divinum ju id temporis perquam 
belle conveniens : totamque noctem cum omni 
familia letam agens, in grati animi significationem. 
canticum novum Deo modulatus cst : e Dextera 
tua, Domine, glorificata est in fortitudine : dextera 
manus tua confractam manum meam sanavit, 
perque eam coníringes inimicos, qui venerandam 
tuam tuzque Matris imaginem aspernantur. fn 
multitudine glorie tuas adversarios elffractores 
imaginum conteres per manum mcam. » Ea nx 


VARIÆ LECTI!ONES. 


i ġyiaç xai, male. ! Abest hic versus in R. k Edit. deest 0cixóv. 
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itaque dies illi erat, et nullatenus nox; lumen A ps0' óxaXAay ric, Axos fjv txe? xaðapòs &opsatóvstov, 


plane, et uon tenebrz !*, et, ut propheticam vo- 


cem per hypallages figuram usurpem, purus illi 


tabernaculo viri justi !*. 


Hxc non occulte, neque silentio gesta sunt, ve- 
rum admirabilis ille sonus concinnaque jubila- 
tio ad totam circum viciniam diffundebatur. Mox 
e Saracenis Christi hostibus nonnulli principem 
suum adeunt, aífirmantes Joanni dexteram mi- 
nime amputatam fuisse, sed alteri cuipiam, ut 
puta servo aut ministrorum ejus alicui, [XIII] qui 
se pro sua erga Dominum benevolentia dediderit ; 
ac eos quibus przsectio manus imperata erat pe- 
cuniis penam commutasse, Joannes enim, aiebant 
illi, domi considens perinde canit et oblectatur, 
ut eum nuptiale festum putares celebrare, et epi- 


xai pwy) åyahiáscwç by axvvj 6:xalou &vópóc. 
erat epulantium sonus, et vox exsultationis in 


Tauta oùx èv xpumtip, o00' ouy tetélssto, 
&Alà CéGarvev ô Baupásıoç èxeivoç pðóyyoç xal 
tvappóvios &Aalavpbe eic touc èx yertóvwv, xat xy - 
xÀócs. Kal có0Uc ànfesáv tiveç tüv utooyplatuv 
Zapax1 vov trapă 1v olxetov &pyovza, ut) Exxexóg0a: 
tQ "Ioávve thv sekv Myovseg, Alou 8E «iwo;, 
booXou tuybv, À Aws ÜOmrprtoupévou adtoŭ, xai 
OV &Üvoiav mpobsÜuxóxo; bautby àvrl toù Ocomózou 
aütoU. Toug 6b «hv èxxonhy npostay0évtae, xph- 
pacty àvcaAMáSacÓ0at thv mowfiv. 'O yàp "Imávvms 
ofxot xaðhpevos, oŬtws dtt xal tépretas, cg ya- 
pha sÜxotg navnyuplerv abvóv, xal EmiüaAápioy l 


thalamii canticum aliquod edere. Quid quod et B rotaba cv pevalwv hyhy" palov ôt ónip Exciva 


ejusmodi lætitiis ejus exsultatio videtur major. 


XX. Miraculum agnoscit barbarus. — His renun- 
tiàtis, Joannes acceráitur ; qui cum venisset, refe- 
ctam manum jubetur proferre. Hanc cum ostende- 
ret, lineola quzedam, Dei matre ita comparante, sub- 
` apparebat, quae manifestum esset verissima exci- 
sionis indicium. Quocirca barbarus : « Ecquis te 
medicus, Joannes, sanavit ?*» inquit. « Quz adhibita 
vulneri medicamenta? » Tum ille clara et alta voce 
miraculum pradicare : « Meus, ait, Dominus, om- 
nipotentissimus medicus, cujus vis et potentia pari 
gradu voluntatem comitatur. » Ad hzc barbarus : 
* Quantum igitur conjicio, o homo, id quod es pas- 


1j tovtov Éowxsy ávo2X aate. 


K’. Toóttov oŬtw mpoayychbévtwv, "pocexa).cico 
xaY 6 "Ioá&vvne * 6 65. àquxópevoz èxekeúeto Óetxvoetv 
thv kxxomeicav ôsEràv, fic EpgavisOclonc Onccat- 
veto ™ xal tis Ypap eh Ths 6uuxomr;, touto olxovo- 
poo týs 8copfivopoz, thv èxxorhy áevbectátr,v 
xataunvúouaa. 'Eq' ol; ó Báp6apoc Enoe’ « Tiç ô 
&&uacáp.evés coe laxvphc, 'Iwávvn, xal tiva tà Evite- 
0£vva. cot páppaxa ; » 'O bb apod t wv xal 
psyály xfjpoE roð Baúpatoç vlvecav « Kal ô Küptó; 
pov, aty , ò xvavrobuvatosatoe latpòs, öç xal o2y 
Qoxepltoucav Eyer thv ĉúvapıv mpbg thy Ocio ^. » 
Kal ó BápÜapo; ànexpivato * e 'Oc efxacpat, &v- 


sus, nullo tuo crimine passus es. Ceterum ignoscas C Opus , èx’ àveuvðúvorç ð ménov0ac, mérovOac. Kat 


nohis, quod inconsulta przcipitique sententia sup- 
"pliciumn. intulerimus tibi. Modo vero pristinum 
munus deinceps administrabis, et principem inter 
consiliarios nostros locum tenebis. Nihil enim quid- 
-quam posthac nisi de consilio tuo et sententia su- 
mus facturi. » 


XXI. Joannes facultatem egre obtinet secedendi 
fn monasterium. — Joannes vero humi procidens 
adoravit, pronusque perdiu jacens obtestabatur, ut 
copiam sibi princeps faceret viam aliam multo 
"optabiliorem ineundi, et sequendi illum qui dixit : 
Ego sum viu !*. Barbarus contra facultatem sece- 
dendi abnuebat, eratque videre duello, ut sic 


Aowmby fjulv cúyyvwð:, tọ’ of; &xcpioxémtot; xal 
&Xoylatot; aig ázogáctoi ènnvéyxapév Got civ 
tepwplav. "Iüc colvuv thv tpovépav. Egé£nov àpyty, 
xoi mpüo; Eoy iv toig; hpetépotg cup 6oUAot. OÙ 
yàp Tpá&awév vv mu mote t00 AotnoU veu oñs 
mapatwéGEGq 9 TE xat cup6ouATs. » 


KA’, 'O 65 necùv yapal, Tposexovrse * xal npr- 
vhe xelpevoç &6£eco Exelvou tọ’ pav Exavhy, suyyw- 
pn05nval oi, xat &XArv tásat voUzoy Óbby thv pa- 
cpuotépav óbeUcat, xat àxohovbğoat t Aéyovzc* 
'Eqo) elpe Ù ó00c.. 'O 6$ Bápbapoç oùx bou civ 
guyxyúpnov. Kal v lõelv povnpáyouş, Wç &v teş 
&'not, tbv BápÜapov, xal «bv ĉixarov. 'O piv rohlols 


loquar, certantes ambos, barbarum hunc et ju- p hywvi¢eto &méyecy by ‘Iwávvnv tolg «oU xóapou ðs- 


stum illum. Hic enim multis contendere, quo Joan- 
nem mundi furibus irretiret ac retineret : ille e 
contrario vim omnem et conatum adhibere, ut eos 
tumperet et angelicis alis avolaret. Ingens tunc 
campus patebat, in quo cum certaminis arbiter 
Christus sedebat, tum angeli spectatores erant. 
Quin nec immerito quispiam dixerit, nralos a sini- 
stro latere spiritus barbari animum obfirmasse et 


1+ Amos v, 18. !5 Psal. xui, 5. 


16 Joan. xiv, 6. 


cpolg;* ô 8k Biais ttc fjv taŭta &moppntat petà 
o*nu0fc, xal àyychıxalç mexácat vol; ntépv§t. Kal 
Gtálbtoy téte fvegypévoy péya Exóryavev, &ywvoðt- 
Tne 6b Xprotòç mpoexáOrco, xai «b Oéatpov P ol brye- 
dot. ‘Epel 6€ «tc Bixalwg, xa touc novnpoùs E& pt- 
o*epiv xapa0apóovtu tùy Báp6apov, xal ènaisişey 
npòs TiUavótr tac. Nixd 66 petà mo); &vappfiosu: 
ó tud; povop.áyog, xal v0avà mávta coU &vtumtá).ou 
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cs Bé vlov ehóyiotar. Kal vixnthe &reioty (20), A instruxisse ad demulceridum Joannem. Vicit ta- 


&vaésÓcpévog thy xeqgalhw taviz meptpavet, xal 
tÓ» olxov sícevos qaibpoonbe, 6 rply trwv aùtòv 
exvuÜpurró;. 


KB’. Kal jo tpoxetgdvoyv ati twv Ácarotutiy 
ürozácsuv. ve piv, musei) tà Ünápyovta, xat 
Téuwmsiy Ĝıavéuetv óptzopévng * trj; 6b, xasaltp má- 
vz:v olxfag, xal &ypoùç, xal «Xa mávta, Évexev 700 
óvógaco; toU AccmóÓtou, oŬts rept thv mpotéípav 
Toltar thv oyoXhv, Tv’ lows ph tpbpadúvy > obte 
xatà thv O:ucépav motel, lvo Ùç EtTuye taŭta elaxó- 
T2;4, Éotózg mpobatev, xal ĝiapáyat mol)at cv 
xa8' alua dxevopévov aütip, Awy Ao mpo6c6215- 
phévoov 109 xAnpovopely 6ixavov, &AAX ésos &ppocé- 
Qv ywpet, xal à; eUye tà ómápyovra ĉiaveruápevoz 
mévnotv, alypalwtorg, ovnis volg ÉautoU * o0g f 
xal bAeu0splag hlwre * avyysvési xat coi, Oelorç 
xaðepwosaç vaotc * we &E£rA0e yupvòç èx xordlaç py- 
t 5; a0to0, oŬtTw yuuvèç SEHABE coU xósuou, mAhv TOV 
àvayzalwv EriO m uátuv, xat àv elc "Ieposólupa, 
xal thy Tpocíjxoucav mpooxuvmoty motncápevos èv 
«ó Tote toUt0te tol; ae6aaplotc, wç EAayoç 6ujoca xbv 
Gedy, cl; «hv Épruovy Estot, xat thy «035. 0cogópou 
Xá6a \aúpavy xavalapÓá&vec (21), Eywv órxabbv, où 
Tj; doŭ póvov, &)Àà xai coU GxotoU xotwtovybv, Ko- 
Späv (22) «àv. avi cuppetasyóvta xaX àvaywyhç 
xal raecúsew;. Exec àv abtouc Çeŭyoç lepbv elvat, 


xal nb T «by Quybv tpéxeiv tod XpiosoU , Gg åy cc 


&pwvxat aùtòy bxauyévtov. 


KT". 'O yoŭv ‘Jwávvne, öç toŭ Xóyou tox o 60£- 
Gts, Thy Oclav Exelvnv pávópav elorwv, toU morpévoç 
scintec rapà tous mó0aq, Mrapwç E£avcoupevoc, WÇ 
Ev tv xel npobátwv tayvat, &rolt)bo — Eaoxby 
xaXov, xat && iphpwy ôpéwy pti imiotpégovta mpbe 


37 Psal. cxin, 9. 


18 Matth. xix, 21; Luc. xviu, 22. 


men multo cum laude duellator meus, cunctaque 
adversárii ad persuadendum momenta tanquam 
sagittæ parvulorum habita sunt *'. Victor discessit 
illustri vitta redimitus caput, et hilari vultu domum 
ingreditur, qui maestus ante et tristis exierat. 
XXII. Facultatés et bona distribuit. — Caterüm 
cum dus Domini seritentie ipsi propositze essent, 
altera qua facultates suas venderé et date pauperi- 
bus jussum est !*, altera quz doinos el agros, 
ceteraque omnia propter Dominum relinquere præ- 
scribit !*, cirea primam nullum tempus contri- 
vit, ne forte diuturniore mora distraheretur; alte- 
rius vero prescriptum non ita gessit, ut, relictis 
temere possessionibus, inter eos qui sibi coujuncti 
essent, lites orirentur et jurgia plurima, aliis 
aliud jus adeunda h:ereditatis obtendenlibus : vè- 
rum medius inter utrumque incedens, | XIV] bona sua 
partitus est in pauperes et captivos, inque servos 
quos libertate donavit, ac tandem in consanguineos, 
ita tamen ut pars quoque sua templis consecraia 
esset. Quemadmodum nudus e materno utero ex- 
ierat, sic excessit e mundo, necessariis duntaxat 
vestibus reténtis. Talis Hierosolymam petiit, ubi 
adorata, quo par erat cultu, eorum locorum må- 
jestate, Deum ipsum ad instar cervi sitiens, it 
solitudinem contendit, et divini Sab: lauram asse- 
quitur, comitem et socium habens cum itineris, 
tum propositi, Cosmam illum, quem ejusdem edu- 
cationis ac institutionis habuerat participem. 
Dixisses eos par sácrum esse, quod ad Christi 
jugum una curreret, ut illi colla submitterent. 
XXIII. Joannes a pastoré monastérii excipitur. — 
Joannes itaqué, qui unus narrationis mex argumeri« 
tum est, divinum illud ovile ingressus, pedibus 
pastoris advolvitur , enixe rogans ut inier oves 
qui illic versabantur, admitteretur; ovem sese 


'" Matth. xix, 29. 


VARLE LECTIONES, - 
4 Edit. (vo ph dx; Ecoye «ausa eláoat, © Als. exl. OEcolamp. ad Christi jugum transtulit. 


NOTE. 
(20)Kal vixnrhç üxew i. Postquam Joannes pri- D Laura S. Sabe , et illius sepulcrum. Monasierium 
u 


marii consiliarii dignitatem aliaque munera, qui- 
bus apud chalifam fungebatur, reliquit, suffectus, 
ni fallor in ejus locum fuit, Theodorus Mansuri, 
ejus verosimiliter patruelis ; barbaro hanc saltem 

tiam facere volente, ut in honestissima illa 
amilia continuaretur dimissa ab Joanne dignitas. 
Sed minus felix iste fuit : siquidem Theopbanes 
ait, eum 18 azno Isauri, id est Christiane æræ 
anno 7356, ad deserti regionem esse relegatum : 
quod ipsum forte Leonis machinatione factum esse, 
eliam amicos Joannis persequentis , ominatur 
Henschenius. 

(21) Kal tiv tov 06cpópov Zá6a Aavpav xatra- 
Jap6drs:. Ad quam nempe Cosmas praeceptor suus 
confugerat. Anonymus Graco -barbarus , de locis 
llierosolymitanis, ab Allatio editus inter Symmicta, 
bec babet ubi de Laura Sancti Sabz : Supraque, 
tersus Jerusalem, inter colles, est monasterium seu 


exedificatum ést juxia torrentes. Sub monasterio 
n: scatürit, quem ille precibus a Deo impetravit. 
emplum trulla erigitur, eaque ceruleo imbuta : 
AícoU elva: xa) tb x£JÀqv tov àylou "loávvou toU 
AapacxnvoU* aüto0 Évpadev «b, « "A&tóv totiv ws 
&An0Oc; » xat thv "Oxconygov: Prope est cella S. Jo- 
annis Damasceni, inqua composuit Troparium, « Di- 
gnum est vere , » el Ocloechum. Porro iroa- 
parium istud, "A£iv tetiv cz à100 , quotidie 
apud Graicos in honorem Dei Genitricis canitur in- 
ter sacra Missarum solemnia, post peractam con- 
secrationem. 
. (32) 'AA4à xal roð oxozoù xoiwwwròr Kocqd». 
Cosmas hic est inelodus, seu canonum carminumve 
ecclesiasticorum auctor praecipuus, Damasceni 
condiscipulds et adoptatitius frater, de quo jam 
facta est mentio, ac rursum amplius infra die 
celui. 
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perditam appellans, quz cx descrtis montibus ad A «àv motgéva  Xptazóv. “Ilsðn xolyuv å tňç tol;ivmn; 


Christum pastorem rediret. Gavisus est ea re 
sacri gregis præfectus, eumque isto consilio beatum 
pronuntiavit. Operz autem pretium esse duxit, 
novitium, tum vitæ splendore, tum eximia scientia 
„illustrem, uni cuipiam e przcipuis senioribus com- 
"mittere, ut ille sub tanto duce in vita Dei sine cr- 
roris periculo graderetur. Quem itaque unum ex 
alumnis monasterii omni virtutum genere illustrem 
«estimabat, bunc primum accersit, cui Joannem 
eoncredere nititur. Verum ille abnuit, causatus 
haudquaquam se parem esse tanto viro regendo, 
qui magnam sibi opinionem sapientie paraverat. 
Æc misso, alteruin. praefectus vocat. At secundus 
“ille eadem quz prior locutus est. Tertius deinde 
post illos adiluctus cum esset, aliique rursum non 
pauci; una omnes voce deprecari a se coeperunt 
Joannis instituendi curam. 

XXIV. Seni traditur. instituendus. — Post mul- 
tos landem eorum senex alius accersitur, moribus 
simplex, sed plurima scientia ornatus, qui prompto 
animo promptum Joannem excipiens, in cellam 
suam una cum eo pergit. Quocirca praeclarum illud 
fundamentum substruit, ne arbitratu suo quidquam 
gerat, ut partos per orationum contentionem 
sudores victima: instar Deo offerat, ut oculis la- 

€erymas exprimat, quibus vitæ prioris macule 
eluantur : eas quippe sacrificium purum apud 
Christum censeri, omni alio suffimento suavius. 


qpoca tax Ex abtip, xat «rj, mpoatpéaeoq tpaxápege. 
Kai 5ó£av avt dià to) Blou meprpavbc xal «rc yyw- 
Gewç TÒ neEptòv, EX tùy pevá)ov napaðoüvar Yspóy- 
Twy TÒv vénàvv, Ùs ày ov Exclvo xahðnyspóvi taTttó- 
pevo;, àmiavs èmimopeúntat thy 600v, vhv* «02 
Beou * öy (peto èx twv ^7jg puovrc povayðv èv näs: 
xaAol; &nlonyuov clsxaksitat vpüxoy, xat Eyyecplzew 
aócp *by 'loávvrny Extyetpel * 6 èb àravaivópevos 
Tiv, oby ixavòv elvat &auzbv qácxuv elg xotpavstx*v 
&vópóg totoUtou, péya «b xÀéoç àpajévou n} * go- 
olg. Ilaprxs tuutovl *bv yépovta ô motpevápyrsc, 
xat peT’ aùtòy Evepov eloxakeltar, Kat 6 6z0xepo; 
Tà öpora 1 rpotépp ÉAeye. Tpltoç peT’ èxelvouç 
&)Xog clohysto, stà ĉè toútouç oùx åàlyot Éxepot. 
Kal hpkavto àmb pide napaitsichat ümavteg «hv 
mpooxacíav «ou "Imávvov. 


KA'. Metà ô: coU; moAXoue, &Ahoç elofjyexo yépwv, 
Tò haos &mAoUc, thv YvGctv moXAUg, xat mpó0ugos, 
mpó0u pov xbv 'Imávynv 6s&ápevo;, elg tò xeAXCov tò 
lõrov &retat oov abtip. Kal tò xaXby Ocu£Atoy mpa- 
toy aot ümoz(ünot, «b unbbv mpászew lly Belt- 
pat, ÜUerv 6E Oc l6poxas, bv xpoccvyalg tà «b 
Toútwv Extevkg xal èrinovov, xal èẸ ĉylaruwv ĝa- 
xpúeiy kgtépsvoy tT, Emi tip mpotépip Biy xaðáç- 
cews t, & Ouola xaÜapà XcXóyiovat tý Xpioti oro 
mày Ado 0uplapa. Kat tovto uby pov, xatà và 
Öıà ToU cwpaToç EvepyoUpeva. elo tà xatà duy yy 63, 


Atque hoc primum de iis rebus ei preceptum est, œ pnôcepiav wypageiv xoogtxtjy. qavcaoíav, unë’ ci- 


que corporis adminiculo peraguntur. Circa illa 
vero quæ ad animum spectant, indixit ei ne mwm- 
danam ullam intra se pingeret imaginem, aut re- 
rum minime convenientium formas adumbraret ; 
meutem ab omni vano tumore integram servaret ; 
ac ne amplitudine doctrinz efferretur, existimaret 
se [XV] nondum quibuscunque studuerat assecu- 
tum ; visiones, arcanasve manifestationes non appe- 
teret ; eo usque non superbiret, ut nimia fiducia in 
hac versetur opinione, adeptum se ejusmodi scien- 
tiam, qua nulli sit errori obnoxia, donec animz a 
corpore divisio fiat ; sed contra reputet timidas et 
anticipiles cogitationes esse, incertasque provi- 
dentias et rationes °°, Quocirca in id contendere 
eum monuit, ne cogitatio sua dispergeretur, sed 
summa cura eam colligeret, ut hoc pacto divina 
luce mens perfundatur, purgetur animus, et cor- 
pus mundum evadat, tum denique corpus cum 
anima sic cum mente copuletur, ut triplex ea res 
propter conjunctionem cum simplicissima Trinitate 
simplex subinde; efficiatur, et homo non jam car- 
nalis, nec animalis, sed ex toto spiritualis trans- 
formatis nimirum voluntatis inductione duobus 


1^ Sap. ix, 14. 


xovltety £v abvfj túnouç npaypátwv où xaðnxóvtwv, 
«bv voŭv 6b àmb navtòç puohuatoç Ótaxévou ĉiatr,- 
pelv* pte pův tip tov pabnpátwv TAð èzatpe- 
côa, xal èv ols pepáðnxe, tò näy xataXa6siv pi 
otesôae * hte Eosciy Eye * Órxaguoy. Ttivwv, xal 
&roxpuquvy ànoxaAuew, yht émapüfjaes0al x ol ^v 
voUy * &avttp veüapónxévar notè Ñ Ootat oyciv yvü- 
otv àveria Qa, Ewe àv 6uyáz nat, àA elôévar ĉes- 
ÀoUe touc olx£&louc Aoyiıopoùs, xal tàç abtTou Evttvolas 
tniogahel;’ oveúðsiy 65 uh tdv oxsõávvusðar «ctv 
távorav, AXA Emslyea0at tavtyy auváveiy. Emtpeé- 
otata, lv" oŬtw 6h, ó piv vous abt) quttoteln mp5; 
Beo, xaQapücin Y 65 fj quyt, xaX tò copa xaBavvi- 
GOcln, xal v£Aoc, TÒ opa aov tT] uy] triouvaghein 
«p vol, xal tò *gurAoUv á&mÀoUy vévmtat ık Thy 
Tbe thy &xAoucvávny Tpiáða Evuotv, xal vévnza: 
&vOpuTo;, où capxixbe, owd? duyixbe. 6223 «6 hov 
TVEURATIXÒG, pecaototyeutuévttoy vy C00 YvugtxT, 
mpoarpécer elç «b tpitov xal mpütov * Aéqo Ora, 
*bvy voUv. Oütw 6h ò mathp vip maU, «ip palti ó 
bt6áoxaog ù nobépevoç, tpocuré£Osto ajtip xol oto, 
eimuv* € Mh nps tivas &mio:eDme Envovo)fv. Mr 
4b ra p&nav héy vc tov the Ew naðela;. Zuontv 


VARIA LECTIONES. 


* R, deest th». t R. zept, male. u Mss. R. £z tà npóow xa0áp. Y Edit. deest Eysiv. Al, elg Égeaty 


tstv. = R, phre ei0foccO0a:.— Y R. xaÜapóR. 


465 


VITA S. JOANNIS DAMASCENI. 


i66 


ôt &3x&t uev guvésewg' olda; Yp Toŭto ph uóvov cv A illis prioribus in tertium illud et primarlum, men- 


xa’ huäç quUoséquv elvat. mapáyyeApa, ààÀk xol 
Iluĝayópaç &xeivog ó Eápioc *olg &avto0 pa0ntalg 
&ptt pvoupévotc, aÙT «à TÄS quiosoplac pvothpia, 
molut, naphyysàle thv ocrfjv. Kat uh ééne xaAbv 
elvat, «b tà xaÀà mapà xaıpòy qOtvyecta* clo 
Touto yàp ô Aa61 óðnyeitw ce, öç now, 65 
"Ec(ynca è dra6ov. Elta tl &vteütev abvip svu- 
6i6nxe, AMéovtoz Áxoucov. 'E0epudv0n ù xapõla 
pov àxtóc nov, t xopl návtwç tov Tpbe @sdv 
Épotec, kv tÅ xa và Ot&votav è peléty cb nüp Exelvo 
"(p Tpogfin thp.» 


bonis *!. Quid autem hinc ei contigerit, audi narrantem 


tem scilicet. Atque talia quidem precepta pater 
filio, et magister discipulo dedit, sed et illud quo- 
que subjecit : « Ne ad ullos miseris epistolam : 
nihil prorsus externarum disciplinarum eloquatis. 
Silentium prudenter cole. Nosti siquidem istud 
nom nostrorum modo philosophorum praeceptum 
esse : sed et Pythagoras Samius discipulis suis 
quos arcanis philosophi: jmbueret, multorum an- 
norum silentium indicebat. Neu arbitreris bonum 
esse bona intempestive loqui; quin potius David 
hujus tibi documenti auctor sit, ubi ait : Silui a 
: Concaluit cor meum intra me '*; igne 


utique divini amoris. Porro ignis assidaa meditatione in Propheta succensus fuit. » 
KE. Taŭta «ip "lo&vvn ô yépwv (25) mapfryee, B XXV. Hac Joanni senex denuntians, non iT 


xal oOx fv xa0' 086átu9 vpáquv, ob65 xata vsxpüy 
azelpwv, &X* elc vy &yvaOfjv. Xpóvoç oüv aprjA0ev 
ixavo;, xal ò "Ioávvre fjv dià nácng nelpaç «à yé- 


pov raibovpt6o0p.evoc, xal xavà návta thv óxaxohv ` 


&veriGgaAr Evbsixvopievog. Kal oüx fjv åytidoyla cip 
"Io&vvy èv oç zposstátteto. Oóx fjv yoyyucudç èv 
Y^«33Y, oÙÔÈ ĉıaloyıspdç Ev xapóla, ökws &vaxplvovy 
£vtb;, &xep ô tmotátys avi Owoplzero. "AX 
*outo póvoy iv pécy tavola Eyxexolapi£vov elyev, 
TÀa85ly £uc Báfou;, Eni navtòç Épyou xal poatáy ya- 
tos *, b motelv, Wç Manos tapaxeeúetat, TÒ ènt- 
tetaypévov zwpiç yoyyuspou xat ĝeadoyıspöv. TL 
Yip xípboc t votoüvst xpnatbv olov Shnote, ày ènt- 
xiÜntal ol «olg yelàeci yoyyvopds, 7) TA xapbla tu- 


QuÀeUst, Og byes, ĉeadoyropds vovnpóc ; Ilóxe Bed- C 


«t)0faexat fj duyt vip oŬrtw 6taxovoovtt ; Tlóxe thy 
Exi tò npósw cyoln mpoxorfjv ; Atà to0to TovoUcty 
[a ol 0)À0t táya tò boxelv, nept và the pethe, xal 
vovougty] eixr nps tà Eunrposhev o0 zposxórtov- 
tEQ. 

KG”. Eltra tot; pelgosi the óxaxorc &ywvlouasıv 
tyyvuváčev ð vépwv tòv åðlnthv, ti unyavätar; 
Znvpíbac Bc elyov &pyóystpov, ToAà&ç cvvanoyóoe, 
v0póoacty npobálleta: toravðl, elonxws t "Ioávvr] 
oùtwsiv * « "Qc fixouctal por, téxvov, èv Aapaoxi 
Toà qTUÀsls0at tàg oTuplbac, rep èv tol, tç 
llalatoexivrz pépest, xal xpecov, ùwç olbag, T0)A0y 
utv ĉel- àveóuevoç oŭv &xásag, bxel, ús tåyovç 
Eyetz, vope)ov, xai uh &Xuoc taútaç nwihone, pnåè 
Tupà paxpbv, cl ph srep cor Evvé))opat* » omo 
1b ĉızÀdotov vou iou tò tlunpa ópıcápevoç. Oùx 
&vcelrev ôt, oúðè «by EmvcáSavtvog Aóyov &véxpıvev, 


*! Psal. xxxvi, 3. ** ibid. 4. 


3 R. àmàypgavo;. a Desant in edit, 


aquis scribebat, non super petram serebat, sed in 
terra bona. Aliquantum igitur temporis elapsum 
est, cum Joannes a sene omni periclitationis ge- 
nere institueretur, eique exactam in re quavis 
obedientiain exhiberet. Nulla ejus erat ad impe~ 
rata detrectatio, nulla in lingua murmuratio, dis- 
ceptatio in corde nulla, qua magistri jussa intus 
dijudicaret; sed hoc unum in media mente tan- 
quam in tabulis insculptum habebat, ut secun- 
dum Pauli consilium, quidquid ageret aut agere 
juberetur, hoc siue querimonia et disceptationi7 
bus perficeret. Nam quid illum juvat bene agere, 
cujus in labiis insideat murmuratio, aut mala dige 
eussio in corde quasi serpens delitescat ? Quando- 
nam futurum sit, ut melior flat animus illias qui 
sic obsequitur? Quandonam ulterius ad meliora 
provehetur? Nimirum id in causa est, ut multi 
forte exercitatione virtutis laborent, ac incassum 
laborent, nihil ad ea quz priora seu anteriora 
sunt, proficientes. 

XXVI. Joannes Damascum mittitur ad sportas 
eendendas. — Post hzec autem, cum senex pugilem 
suum majoribus obedientim certaminibus assue- 
faceret, quid tandem comminiscitur? Sportas , 
quas suis manibus conlexuerant, multas colti- 
gens, [XVI] ejusmodi pratextu utitur, his verbis 
Joannem alloquens : « Audivi, fili, sportas Damasci: 
carius, quam in Palzstins partibus, vendi; multis 
porro, ut ipse nosti, rebus indigemus; his ergo om- 
nibus acceptis, eo proficiscere quam celerrhne po- 
teris, neque vel tantillo quidem quam tibi consti- 
tuo, minoris eas vendideris. » Tum simul pretium 


VARI LECTIONES. 


NOT Æ. 


(23) Tavra trø "Ioávrq ô yépwr. llic ad longum 
edisserere non vacat, quam felicem virtutibus exco- 
lendis operam dederit. Quarum certa nobis speci- 
mina ex ipsius quz supersunt operibus licet erue- 
re : presertim vero ex homiliis quatuor asceticis, 
quas in illustrissimi Metensis cpiscqpi bibliothecae 
codice nuper reperi, et in appendice operum illius 
Grece Latineque sum, si Deus concesserit, »ditu- 


zus. Hoc unum monebo ex bis orationibus comper- 
tum fore, sanctissimum virum ad summum perfe- 
ctionis apicem subiisse, tum profunda sui demis- 
sione atque humilitate, tum singulari erga divinam 
Eucharistiam reverentia ac devotione : quibus ad- 
dendum ardentissimum erga Deiparam studium, 
quod in aliis passim homiliis significare gestit. 
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duplo quam par erat majus definit. lile vero relu- A ô péxp: 0avácou ùnhxooç, Ertopltesat o5 cov oóptov, 


cjatus non est, nec przcipientis sermonem dis- 
fussit, cum factus obediens esset usque ad 
mortem ?!; sed obedientia velut alis quibus- 
dam Ínstructus, sarcina in humeros imposita, Da- 
maacum petit, indutus centones squalore et allu- 
vie obsitos, qui prius in ea illustris splendidusque 
egerat, forumque peragrabat ut sportas suas diven- 
deret. Cum autem carius supra modum eas zstima- 
ret, risum sui movebat, omniumque convitiis et 
contumeliis exagitabatur. Tandem unus quidam ex 
lis quos habuerat in famulitio, dum clarus esset in 
-ea civitate, baud procul stans, vultumque ejus in 
animum revocaus, virum ita abjectum ac panno- 
sum, quis esset, quisque fuisset olim, agnovit. Mox 
corde compunctus accessit, tanquam eum ignora- 
ret quem apprime noverat, sportas tanti emit, 
quanti postulabatur. Accepto pretio Joannes ad 


à ntepwtòç cy ómaxotv, xal cic Aapaaxóy &netatv, 
ó nply meplomvo; Ev aùth, jaxevbuttv, aíbypmphs, 
xai furv. Ka nepret thy &yopkv thv t&v oTvpi. 
Gov noroúuevos Damme. "fc oSv nokot taútaç 
&xouito tiuhpatoç, yYélota mapslye, xai òt òvel- 
6ouc xal 06peov volg mdatv tyéveto. Elç solvuv tõv 
kEuznpstoupévoy b abtip, öte mepipavhe Ev TÅ móet 
ótér pene, xatà mpóau mov otàç, xal «hv Ud. Exelvoo 
&lg 6t&vorav èpÂahióuevoç, Evwoptas «bv otw qta- 
meiybv, tbv oŬtw ucelpova, öoTtes eln, xal otoç ttúy- 
yave. Kal guvtpt6etç thy xapõlav, mpósttatv, à 
unåèv eibi ô cidùs, xal thy omuplóny tEwvyov 
brotfjoato, oùs adt doov tnefnthðn x5 tlunpa. “O 
6. gauta Aav, nahvoĝiav motiva. mpbe tbv OGTEL- 


B iápsvav, xat ofá «tQ vtxnpógog tráverst, yevwvalws 


elç tobĉagoç xatabalùv tòv àvtiraiov c, ç fv ô 
ths xev óne xat ómegnoavlag yevwvhtwp. 


eum qui se miserat regreditur, humi prostrato fortiter adversario, inanis gloriæ et superbiæ pa- 


rente. 

XXVII. Funebre canticum edere rogatur. — Forte 
ex vicinis praefecti Joannis monachus quidam, ter- 
resti peregrinatione cum ccelesti domicilio com- 
mulata, ad Deum concesserat. Habebat is fratrem 
germanum, qui tristi hoc casu victus, fraterni fu- 
neris acerbitatem celare nequaquam valebat. Quam- 
obrem Joannes ei solatium afferre nitebatur, et 
quibus verbis poterat, a mæstitia revocare. llle 
vero enixe eum rogare copit ut levandi doloris, 
apimique sui excitandi gratia modulum aliquem 
epnderet. At Joannes preceptum senis reveritus, 
haud se postulatis facilem prabuit. Ille contra im- 
portunior ingruens, nullum precibus (inem facere. 
« Quidni enim, inquiebat, dolentig animi miserere? 
Quidni tenue illi medicamentum admoves, quod do- 
lprem arceat ? Si corporum medicus esses, meque 
corporalis dolor conficeret, anpon mihi pro viribus 
remedium afferres? Sed et si gravi aut forte etiam 
letali morbo labgrarem, nunquid non hujusce 
neglectus et incurie Deo penas dares? Sin vero 
genis praeceptum vereris, scito me rem istam tanto 
secreto celaturum, ut ad nullius aures perferatur. » 
Fiectitur demum his sermonibus Joannes, concin- 
numque ei de mortuo modulum componit, qui 
etiamnum hodie omnium ore canitur, illum scili- 
cot : Humana cuncta vani(as, etc. 


? Philipp. 11, 8. 


KZ'. 'Ex yeitóvwy ð [cip xaðnyspóvi d ] ov "Io&v- 
vou, povayós Tiç ètúyyavev, Uc Thv ènt v7.6 xatakı- 
mùy mapotxíav, npòç thv oùpåvov povhy petTniàd- 
karo, xat npòç Ocby tEehunoev. "Hv &' Exelwp &ôel- 
(bg xatà cápxa * ovtoç Jjvvr0sls tç oupyopäç, o06" 
OMog elye Gr£yety tòv å&ðchyıxdy 0ávaov. 'O oov 
"Ioávvre mapryóper *by àbeXgbv, xat Aóyorç, tug 
&lye, «o0 névðouç &vexalsito. Auscsl Ob toutov Ó 
nevôðv, xal cv aücip peXoupyfsat tporápiov èxit- 
mapst, ra pnyopouy «b mávOoc, thv joy v xaxaqov. 
"Eóc6olxst Ök ô 'loávvrg «hv 109 Yépovtoz EvcoXiv, 


C xai pio thy altnaıv où xatéveuev. ‘U ô’ altoúpevoç 


ox àyistato õ&uowrwy. « Kat (va tl, EXeve, puyhy 
àbuvwyévou oüx tleclç, xal poxpbs ènináoserç aoc) 
oåppaxov åxegwduvov; "Av laxpbc Hoha cswuxtixdç, 
6bívr 6E ps * qwpatıxh nepiénerpev, El ph TÒ xatà 
Súvapıv mpooftáe pot Qápuaxov; Kåyù ðsivöş 
Enacyov, xat Usus thy ènt 0ávatov, oùx pehes ôi- 
xaç ĝyéberv ma pk Geip taútne The Tapopásewç ; Kat 
vüv èv pelĝovı Tále mapopiv pE mácyovta, OÙ peb- 
Çouç Ogé&st; tàç 6[xac; El 68 xal editt thy cou 
yipovtoç &vcoXhv, lobt v àroåhty pov xcloOat Tò 
npõłypa, xal àveGáxouotov. » Káuntetar colo Aóyorç 
Toútorç ô "Iuávvne, xal sponápiov aùÙt ènt vexpo 
guvtlðnoiv eüappóviov, Ó xal pépi «o0 vuv mapá 
tol, návtwv orópaciy ğðetat (24), tò Ilávta pa- 


D *atótnc tà àv0pova. 


| VARIJE LECTIONES. 
PR. tgunypetovvtwv. c Mss. R. «bv moXépiov. d Ita Reg. Edita non habent, nec legisse videtur Con- 


stant, Acropol. * Mss. R. eL «i óbovn us. 


NOTE. 


(24) "O xal pézpi tov vuv xapà toic xárraw 
evóyaccr ğöseai. Damasceni carmen, cujus prima 
verba Joannes Hierosolymitanus recitat, integrum 
hie afferre juvat ex Constantini Acropolitz 'ser- 
none: POLT TE EUM RIT E 


Ildrca pacaiótqc rà dyÓ0poxiwa, 
, "Qva oix oxápyet perà 0dvacor. 


Où x 8t d zx AoUtoc, ob ovroðevs:i ÓcCa. 
'ExsA00Y. d 0dvatoc cavca zárta éEngárvice. 
Ai Xpior cQ d0aráto Borlcousy- 

Tobc peractárraç èE ùpor àvázavcoy, 

"Erba xárrwr orir ù cwrnpia. 


Horum versuum hic sensus est : 
Humana omnia vanitas, 


Ay 


xar yoúpevoç” ó è kvtbg tç xéne èvapucvlws 
osjós Tò clpnpévov tporáprov, xal ó yépwv èxtòç 
. mega, thy peXoupyixiyy hoyyhy txelvyny tvwtil- 


Çeta, xat pet pyyhe öt: mohe tro Iwdvyn golv 


« Oötwç èrNéinoar twv àpyhðév sou Önocyésewv ; 
xal àvtt nevÂoŭvtoç xal cxubpwráčovtoçş, ĉıaxeyv- 
pívoc xáðņ, xai Opurtópevo; «olg peAlapaoty. » 
"O è «hv altiav teine vip yipovti, xal tù «oU Bta- 
Çouévou f «évOoz mpovbálieto, xal mpnvhc zecùv, 
tEntelto guy qvopmv. Kat ó vépov, ola Xl0oc, xal 
tug &xpov loxato, prb. wç vip lxeteúovt: Evbrbous, 
xai £e£6a)sv aùtòv tç x£))ne 600. 

K6'. '0 è Oauyastòç Exetvo; àvhp elc yhyy 
£90); cic cpoyoviuxrc mapaxorge yivetat, xal crc èx 
ToU vapabelgou Ótà taty txrtwsewç. Kal oùx elyev 
6zot xal yévntat, f| mol 8 tpánytat. Kat mhéov fv 
TivÜov Ümbp tbv dmobalóvca «bv àbsigbv, Toráde 
EleYe xa0' &autbv, tx; "Exsivoc; èv á6s)gby ámt6á- 
Àexo, èyù è thv Egihy duynv ià ths rapaxoñs àr- 
owdexa. Téloç étéporç yépouat mpóastotv, oüc y 
iwy fs: tEarpitous mpos &peztv, xal mpto6etg 
zpobálletat npòs «b «bv yépovta Óucumüsat xal 
Geneva, wç üv mapaxinÜclm, xal cuyyvoin ^i 
"loávyt tò EyxXnpa. 'Axhàðov oŭv kxcelvot, xal 
tõuswnrnoav * ó è obx iveblbou, wç àvõpıàç, oùëè 
napeyùwper h t panti tç elg «5 xeMdlov elo- 
oou. 

A'. Kal «tc tv povayàv Exelvov àroxptvápevoç el- 
gnxev: « 'Egbv hànv Evcolty 6o0rvat cip ápaprfaavtt, 
xai uh Exneacty tý suvauvhlaç «fc petà soù.» Kal ô 
usmnrovuevoç Egnoe’ « Taútny vip 'lwávyy èvtoàhv 
égiQogat, clye Bovletat suyyvwpovnÂřňvat aŭt Ty 
xapaxotv, näcav ĝiehðelv thy «fic Aaúpaç meptoyhv, 
xaX Óv èautoŭ èxxaðäpar tà ky «alo xéhdarç «6v 
povayGy twy furaspátwv oixib:a. » Oi 65 &xoucav- 
5£6, Unt tip Avo Eyxaudápevot, xatnyelç &mfecav, 
xaX *b toU yépovtoç ávévbovoy kxnnttópsvot. OŬç 
zposuravthoa; ó 'loávvnc, xaX thy ouvfün BaXov 
p&távoxav, fiostvo mept «fj; macpuxzg aùt® Amogá- 
e£u4. Oi 6E. «hv ajcotTnplav toU vépovtog &xvÀfz- 
zesðat  &nexplvavvo, xal thy ànógaciy àv albouc 
elyov &&surelv: 6 65 xat AMav aùtoùç &vaxaAUdes0at 
«posbucu Tv Tv, Ilew0éyteg obv thv ácyfjuova 
txelvny ávaxáOapotv Jévouatv.. 'O 5 àxnxoùs fjoün 
po map! tim(óa màsav aùtõv, xai ġğov clval 
pot TOUTó qnt, xal npbc fibovhv páhiota. Eü0uc obv 
áneigt, xal «à tç xa0ápocue tpyakcla iQtieoxüx, 
xai Aa6Ov mpócevat «fj xéAAy toO Exel. vevtovoüvtog 
t yYépovtt, xal elowoy by abtfj, yelpag poAUvew 


* Gen. u, 25. 
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[XVII] XXVIII. Joannes a magistro ejicitur. — 
Aberat forte a cella magister Joannis , qui interea 
praedictum carmen intra cellamad harmoniam suc- 
cinebat , cum senex foris adveniens, suavem hune 
sonum excipit multaque ira commotus, ad Joan- 
nem ait : « Itane prima promissa exeiderunt e me- 
moria, proque luctu ac merere letitia diffusus 
sedes, et delicias canendo captas? » Tum ille seni 
causam exponere , ejus a quo sibi vis esset illata, 
luctum obtendere, ac pronus in terram corruens 
veniam efflagitare. Senex vero ad modum lapidis 
aut incudis consistens, nihil precibus ejus annue- 
bat, quinimo eum statim cella ejecit. 

XXIX. Continuo itaque adinirabili viro in men- 
tem venit primorum parentum inobedientia ** eo- 
rumque propter illam expulsio e paradiso. Nec quid 
ageret sciebat , aut quo se verteret : graviorique lu- 
ctu premebatur, quam qui fratrem amiserat. Aiebat 
nimirum apud se: llle quidem fratrem amisit : ast 
ego per inobedientiam animam meam perdidi. De- 
mum alíos senes, quos virtute eximios noverat, 
convenit , intercessores illos apud senem adhibens, 
qui ipsum rogitent et deprecentur, ut demulceri se 
patiatur et reatus veniam Joanni concedat. llli igi- 
tur abeuntes, enixe eum obsecrabant : hic vero in 
morem statue immotus manens, ingressu celle 
discipulum arcebat. 


XXX. Quocirca monachorum quispiam, « Poles 


C ei qui peccavit , inquit, mandatum aliud edicere, 


eum vero a contubernio tuo in totum excidere, hoc 
nullam habet z:quitatem. » Tum ille tandem exora- 
tus ait: « Hoc itaque Joanni mandatum impono, 
si sibi velit ipobsequentiam suam condonari, uni- 
versum laure ambitum obeat, omniaque excro- 
mentorum et sordium loca suis ipse manibus ex- 
purget. » Istec ubi audierunt monachi, pudore 
suffusi, tristique vultu propter tantum senis rigo- 
rem- obstupefacti recedebant. Occurrens autem 
Joannes, facta pro more reverentia sciscitabatuf, 
quaenam a Patre lata esset de se sententia. Cui 
illi, senis se austeritatem admirari, cujus respon- 
sum prz verecundia vix auderent enuntiare. Hic 
vero eliam atque etiam efflagitare ut illud ape- 


D riant : cujus denique precibus victi spurcam hanc 


expurgationem eloquuntur. Quod cum Joannes 
audisset, majorem in modum gavisus, ac supra 
quam illi sperassent, rem factu facilem sibique 
perjucundam accidere ait. Confestimque, quzsitis 
instrumentis ad ejusmodi sordes abstergendas 


VARLE LECTIONES. 


! R. B&iasagévou. — 8 R85 «t xat... 7] 7j. 


b Edit. oo napay. 


NOTE. 


Qu non ezsisiunt post mortem. 
on manent opes, non comitatur gloria. 
]ugruens enim mors cuncta hec evanescere (acit. 


Immortali igitur Christo clamemus : 
Translatis hinc presta requiem, 
Ubi omnium salus est. 
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idoneis, iisque sumptis in manus, ad cellam pergit A àxs(vac fjpgazo, &c moXAolg mpóttpov sùwôiage torç 
illius qui seni vicinus erat, quam cum ingressus  àpopaat, xal thy yputolepáncucoy 5sGtáv* © fe 


esset , manus illas quas multis olim unguentis per- 
fuderat , inquinare cepit, ipsammet, inquam, dex- 


teram manum (proh ingentem viri abjectionem ! ) quam Christus curaverat , 


dare non dubitat. 

XXXI. Senior obedientiam et humilitatem Joannis 
admiratur. — Verum senex, quamprimum prom- 
ptissimam illam obedientiam, sinceramque et pro- 
fundam, imo aublimem humilitatem Joannis au- 
divit, accurrens, eum complexus est, seque ejus 
collo implicuit, manus , oculos, humeros exoscu- 
lans. « O qualem et quantum , aiebat [XVIII ille, 
beaie obedientie atbletam et pugilem genui in 


TOANE TOU AVÖPÒÇ TATELWOCEWÇ* xoTmponrAóQuptoy 


E0cco. 
cono et stercore fœ- 


AA’. IIoüópevog 0 ô yépov thv sl; nraxohv c00 
'[oávvou rpobuulav voXXRv, xal tò «7c dAr0oog xal 
«ole ixt[vou tansıvosews Báoc, p3)oy xal 
Üpoua, ènðpapùv mspuÓaX)ev absbv, xal rept- 
ETAÉXETO T vpayfiup, và, 0b yelpaç neptentúócoeto, 
Tà bupata xatnsoráčeto, xatsoliet «oue @povç. 
«"Q olov, y. Deyev, « &OAnthy «fc paxaplaç ór- 
axoje èyù &mécexoy èv Xpiovip. » 'O ob. "Io&vvne 


Christo ! » At Joannes ad has senis voces amplius B 7À£ov alboóp.evog toùç Aóyouç toU vÉpovtoc, mprvhz 


erubescens , pronus in terram corruere , ac, velut 
ad Dei pedes sese abjiceret, lacrymarum imbre 
pavimentum rigare : tantumque abest ut ad Patris 
sermones inflaretur, aut ad senis laudes intume- 
sceret ; ut magis deprimeretur, ejusque animus 
quam qui maxime contereretur. lta scilicet vi- 
ros sapientes et cordatos novi comparatos, ut ad 
sui commendationem sese dejiciant, atque lau- 
dari moleste ferant, cum interim ad Deum sese 
aMollant. Quocirca Pater (lium erigit, ejusque 
preheusa manu, cellam lætus ingreditur. Dixisses 
plane, si Joannem observasses, in paradisum 
Eden postliminio eum restitui. Qui enim veteris 
Adam figuram transgressione prius expresserat, 


Enurve, xal tb Ebupoc tolo õáxpuciy É6peyev, wç coU 
«poanimtovy tvorov, OÙ yàp EquauoUn «oic Xóyorç 
tol; matpixolç, o005 tEwyxwðn «otc tyxwyulorç Tov 
YÉpovtoç, &AX bea matvouto mÀÉov, xal ó voŭç aotoU 
páXicva auverpl6cco. OŬtwç olda toc cuvetoùç tots 
bnalvotg tanetvoupévoug, xal cuvtpiÂouévouç col; 
&vxoplotz, xal àvupougévouc Tpbc tòv Ozóv. "Em 
Toútorg &vlatnatw å Ilacno «bv viov, xal Aa6ópevoc 
Tç xetpbe, elc «b xs)Mov aÙùtoŭ petà yapds elsect- 
cvy. EUneg àv «by 'Ioá&vvnv ldùv, wç cle tòv Ev Etu 
mapábsusov má)iy &moxabiatavat vov. "Ev Eaucq ok 
*by naiatdy "Abàp. à tç mapaxong tumwoaç cb 
mpótepov, tbv véov bvümou Xp:otòv, xal aùbıç èv 
tauto ià the xpaç Exelvrc omaxotjc. 


novum postea, Christum scilicet, per singularem extremamque illam obedientiam, idem ipse iterum 


referebat. 


XXXI. Senem per iusomnium monet Deipara, ut C — AÀ'.. Met’ où nodù 0k, bvap cip yépovte bxtgalve- 


Joanni permittat litteris operam dare.—Non multum 
temporis intercessit , cam nullis non laudibus ce- 
lebranda purissimaque ( Virgo Maria) seni se per 
insomnium offert. « Eccur fontem illum, ait, qui 
tam suaves profundere latices, tamque limpidos, 
tam copiosos ac prorsus neetareos potest , ebstru- 


xisti ? daturum , inquam , aquas reereapdis animis. 


idoneas ; aquas praestantiores iis, quze novo et inusi- 
tuto modo e petra fluxerunt in solitudine : aquas, 
quarum desiderio captus fuit David ; aquas illas, 
quas Christus Samaritane mulieri pollicitus est ? 
Sine fontem manare. Manabit enim uberrime, eaque 
copia universum orbem pervadet , ut ingenti fluctu 
ipsamet haresium maria superet operiatque , et in 
admirabilem dulcedinem convertat. Qui sitiunt, 
ad aquam istam cito gressu conveniant , et qui vitæ 
pure argentum non habent *', affectionibus suis 
divenditis, mercentur a Joanne doctrine operum- 


9 isa. Lv, 9. 


«ax (25), ġ Tavúpvntoç xaX mavápaopoc, xal qnot 
« "Iva sl vri. Evégpatac, oŬbtw pèv fjbu Tò vapa 
mpoyéetv Éyoucav, otto. 65 Oucibbc, o0co Ob ĉapıdéç 
«€ xa vexcapüjbec ; 0bup dvanraúvsewç tüv duy&v ; 
Gwp ntp «b èx nétpaç bv kpfijup Baúsav evorpe- 
Tig ; Üwp, oV mely Aabtd tnebúpnyoev; bwp, 555 
IZapapsltð:ı Xpiotòç tnnyysihato; Éa gépesðat thy 
myhy. Agapsisat To), xat mdoav 6tsAcooecat thv 
oixouvpévny, Gc Ùwp vol) xasaxalódat OaAáccag 
alpécsov. Metabase? 6b taútaç mpbc Oaupaclav 
q3vxucnza. Ol óupovsegz, kr tò wp touto i petà 
axoub?e voptué30ncav * xal ócot ph Eyouctv &pyú- 
proveBiou  xafapoU, vwMfsaves; tàç by maOclac, Ex 
*o00 'It&vvou àyopacávucav èv Oóypact xa} Epyotç 


D &xpaiQvi xaüapótnva. OŬtoç sÜMge: thy mpogn- 


&txf]y xiüápav, xal ) tò Aavttixby Exelvo palthptov, 
xaX oe: opata xawwà, &opaxa Kuplp t% 8c. 
"Ynasp6aleisac. thy Mwcéws dqóhy «ol; pelovpyh- 


VARIA, LECTIONES. 


1 Edit. deest, toŭto. JR. deest, xat. 


NOTÆ. 


(25) Met' où zoAb O8, Örap tọ yéportıi éxi- 
yerai. Visum hoc sic Menea recitant, ac si 
osmæ pristino Joannis institutori acciderit, cum 


e contrario seniori illi alteri tribuendum sit, cui 
sanctus Joannes Damascenus de monastice vitæ 
legibus erudiendus traditus fuit. 
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past, xaV thy yopauAMav Maptaç. Möloç Bleyy0f- A que sinceram puritatem. Hic proplieticam citharam 


sztat tà ToU "Opoéog àvóvmta geApófjuava. Thy 
zuzupatixhv xat obpávtoy pehaupylav obtoç setar. 
Toùç k Xepou6txou; Úpuvovç oùtoç ptuhostat, xal 
aácag tàç Exxinotaç, tç Ouyatépaç "lepovoaAtp, 
aòzòç weávibag tvunravwotplaç motfjoetat, dbobcag 
&spa xacvày 6d, thy véxpuaw Xpiotoù ánayvéXAov, 
xat thv &vácvaoty. Olxoc ópOotopfjatc tà tňç zl- 
stews óypata, xal ocnAtceuos: náonç alpésewç (26) 
ĉ:astpoyhv, xal Aotórnta. Kal èx xapõlaç aúvtoŭ 
tEepeúketar Aóyoug àyaðoùç, xal èpel tà tot Bacı- 
Aeg Epya tà wnephlavpacta. » 


AB. Depi è thv Ew eisxalelrart «bv "Ioávvny ò 
punOel; «à àmópónta, xal gnov” eQ téxvoy tig 
ùraxoñç tou Xpiotou! "Avakóv cou tò otépa, čv 
tlxóshe tò TyeUga * pähdov 6b 8 npoeilhysis èv th 
xapõla cov, tEspeúyov ĉi& ToU otópatoç. Tò ctópa 
cou yàp ahost coglav, óvt pehétny Éaysq èv. f 
xapóia tnc cuvésews T0))f|v. "Avoigóv aou tò otóua, 
oùx Ev mapaboAaig, &AX èv ü)nOclatc* oùx èv alviy- 
pasty, à)" èv ĝóypacıy. Aáìngov elow crc pwone 
']egouaa)g. Bedv 1, «c elonvixjç 'Exxinosiaç av- 
*69, oÙ Àóyouç Elx?, xal el; àépa ġéovtaç, àA’ oüc 
Eypags tò Ilveupa èv ti xapbia cov. 'AvrAOso m clc 
tò bpog; «b Zlvauvov tov Ónvacuov Bot xal àro- 
xalódewov, xàv ttanelvwsaç bautby wç cv &6Uc- 
(tv tfjg ToÀM taneiwwwosewç. Nov &veX0s elç «b 


cts "ExxXnslag 6poc, xal xfjpu&ov edayyetgópevoç C 


*fj 'Iepouca hp, èv loyot. Dijocov thy quvfjv. Seĝo- 
faspéva yáp pot ¿dalhin mepi eoù napà the Bso- 
phtopos. Eyyyvwðl poi 06 xal ósa coe yéyova ty- 
zoĉwy 2, ÈE &vpovxlac jou TOŬTO TPATTÖMEVOÇ. ? 


AT”. "E£ aó*?jc o5v ó "Indvyn tüv 0slov pekto ypá- 
^v &pyhv zonadpevos, os tà pellbputa áopaxa, & 
6h thv Exxìnolayv &galópuvav, xal tórov sxnvňç toU 
Got txoiņnsav, Ev0a fjyoc xaðapòç «ov toptağóvtwv 


37 Exod. xv, 1-91. 
33 Psal. Lxxvi,, 2. 


** Psal. xcvi, į. 
*! Psal. xL vii, 4. 


38 Psal. LEVI, 26. 
33 isa. xL, 9 


assumpsit, Davidisque psalterium , quo canet can- 
tica nova, cantica Domino Deo nostro **, Moysig 
carmen vincet musicis modulis suis, vincet et Ma- 
rie tripudium *'. Ad fabulas relegabuntur vana 
Orphei modulamina. Spiritualem ille ccelestemque 
melodiam concinet. Hyinnos Cherubicos imitabitur. 
Ecclesias omnes, filias utique Jerusalem, adole- 
Scentulas esse tympanistrias faciet **, quae cangnt 
novum Deo carmen, annuntians eis Christi mortem 
et resurrectionem. Hic dogmata fidei perquam 
recte tradet, omnisque heresis configet pravitatem 
et obliquitatem. Eructabit ex ore suo verba bona, 
et dicet opera Regis ** omni admiratione majora.» 


XXXII. Senex porro arcona hec edoctus, mane 
[XIX] Joannem vocat, hisque eum verbis affatur : 
t O fili obedientie Christi ! Os tuum modo aperi , 
ut attrahas spiritum *? ; imo quem in corde tuo ex- 
cepisti , hunc ore eructa. Os quippe tuum loquetur 
deinceps sapientiam , postquam in corde tuo medi- 
tatione tua prudentiam °! multam fovisti. Aperi os 
tuum , non in parabolis **, sed in veritatibus : non 
in ænigmatis , sed in dogmatis. Loquere intra Je- 
rusalem, quæ Deum videt, pacificam Ecclesiam 
dico, verba non vana neque futilia , que per aurss 
diffluant, sed qux Spiritus exaravit in corde tuo. 
Conscendisti in montem Sinai, ubi Dei visiones 
revelationesque perciperes, quamlibet te ad abys- 
sum usque summe humilitatis demiseris. Nunc 
vero ascende super montem Ecclesiz, et przdica, 
evangelizans Jerusalem : exalta in fortitudine vo- 
cem tuam **. Gloriosa quippe dicta sunt de te a 
Dei Genitrice. Caeterum illud quoque mihi igno- 
scas velim , quidquid a me tibi impedimenti obve- 
nit, cum rusticitate mea hoc tibi nimia przstite- 
rim. > 

XXXIII. Joannis cantica varia. Sermones. Liber de 
dialectica, de heresibus et de fide orthodoxa. Tra- 
ctatus alii. — Sub hoc tempore igitur divinos cantus 
Joannes auspicatus, melliflua carmina cecinit , qua 


39 Psal, xiv, 2. ?** Psal. cxvii, 1951. 


VARIÆ LECTIONES. 
k Edit, deest, oeta: toúç, 1 Hensch. emendat : Aáìnoov cl; éza 'IepoucoAMju. ths 60027, Oróv, m Male 


Hensch. 'Av1AOs, x. T. È. 


n Perperam Hensch. turóõov. 


NOTA. 
(26) Kal ern ceca. xdenc alpéceoc. Quam D AXóyotg te xal 6ó6vpaatv óp0ofc, © "Io&vvn, oDansp 


felieiter id Joannes prestiterit, ea que contra 
varias haereses monumenta supersunt, tesüficantur. 
Hine Grzci in ejus festo canunt : Tà Qf mvpoU- 
p£voc , t&v Ozouáywv alpí£ceuy &racav xavóvotav 
&víarpedjae Guvzóvoq cuvyypáupaci, Acuxávag Täst 
tpavio; zá g và cmopábnw tolg coole, à 'lwávvr, 
eorvev pap péva loyvig * Succensus selo adversaria- 
rum Deo heresium nequitiam omnem data opera 
scriptis everlisti, omnibus perspicua faciens qua 
cunque sapientes olim, o Joannes, subtiliter conscri - 
perunt, lveruinque : 8epiox £acrnAixeugag «àv us- 
wvupuoy  cpoolpuov Mávevtoç Hu edd ác£- 
tua», voüicuaat mttpáaacay thv 'Exxinotay XptoctoU, 


couytśðeixaç * Fervido stylo detestandorum Manetis 
alumnorum blasphemam impietatem traduzisti, quae 
Ecclesiam Christi adulterari conabatur, sermonibus 
atque dogmatis rectis, o Joannes, qua^ conscripsisti. 
Et rursum : 'EXéq£ag cays ETT páqus, "Iuávvr, ToU 
Neocoplou thv ót:aípsotv, XZs6ípou thv covyuote, 
MovoüeAqtuv mapávotav, xaX micvtv  povoépyrtov, 
qOévyoc ópüoboblac, màsiw àmaczpájas volo mé- 
paciv* Luculenter. scriptis redarguisti, o Joannes, 
diremptionem  Nestorii, Severi confusionem, Mono- 
theletarum | amentiam, et fidem de unica ejusdem 
operatione, orthodoxie splendor, finibus ex omnibus 
refulgens. 
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rosa manu, quæ alio pergere simulet, civitatem A viti’ où petplwç yàp= xåyù vpbg Totoy auvapos- 


nullo labore occupabis. Ad hanc enim expeditio- 
nem ego quoque operam meam conferam, quando 
tota regio urbsque ipsa meæ potestati subest.» 

XVI. Epistola Leonis ad calipham. —  Adornata 
bac epistola, alteram impius ille pari malignitate 
scribit ad Saracenorum,qui Damascum obtinebant, 
principem, in hunc sensum : « Quemadmodum 
nihil pace beatius novi , nihilque fortunatius ami- 
citia, sic pacis fædera servare, cum laude dignum, 
tum Deo gratum censeo. Eapropter nihil mihi 
potius et antiquius est, quam ut qux» pepigi cum 
lua serenitate pacis conventa, inviolenta tuear, 
tametsi ad ea clandestine solvenda et astute fran- 
gendam fidem a quodam e Christianis qui sub 
imperio tuo degunt, crebris litteris inciter, quibus 
ille certo affirmat, multam se mihi opem przsti- 
turum, quo tuain urbem occupem, modo copiosum 
exercitum illuc misero. Quapropter unam ex ejus 
epistolis quas ad me scripsit tibi remisi, qua fi- 
dem adstruat iis de quibus ad te scribo, simulque 
ut intelligas quis sim ego, quam in tenendis ami- 
citiis verax atque integer, insuper et ejus qui au- 
sus est h*c ad me scribere, malevolentiam fraudu- 
lentiamque perspectam habeas. » 

XVIL. Dextera Joanni manus amputatur. — Am- 
bas epistolas istas qui Leo perinde nominabatur, 
ac versulia serpentina instructus erat, per quem- 
dam e suis ad barbarum mittit. Quibus hic acce- 
ptis, ad se Joannem vocat, confictam dolo ei epi- 
stolam porrigit : quam Joannes cum percurrisset, 
litterarum quidem typos et formas suis esse si- 
miles fassus est, quæ vero iis continerentur, ea 
se prorsus nescire, nec sibi unquam in mentem 
venisse. Nequaquam vero epistolam legenti, la- 
tuere doli et insidiz: qux sibi struerentur ab im- 
peratore. At princeps ille, cum Christi inimicus 
esset, ad ea qna a Joanne afferebantur, perinde 
se, ut fert adagium, habebat, atque asinus ad ly- 
ram : siluit a bonis verisque sermonibus ; at non 
iem obmutuit, quin iniquum facinus imperaret, 
sed e vestigio dexteram Joannis jubet amputari. 
Cumque is breve tempus aliquod concedi sibi ro- 
garet, ad se purgandum, exponendumque nefandi 
imperatoris adversum se furorem, abnuit barba- 
rus, nec permisit, quippe qui percitus ira sui jam 
compos non erat. Przcisa igitur illi dextera est, 
qua homines odio Dominum habentes incessebat, 
et pro atramento quo ante tincta fuerat, quando 
cultum imaginum litteris propugnabDat, proprio 
cruore tingitur. Atqui excisam hanc Domini, si 
ita loqui fas est, dexteram in foro suspenderunt. 

XVIII. — Obsecratio Joannis ad sanctam Dei 
Genitricem ut manus sibi restituatur, versibus Ana- 


pal cot «by axonbv, zt xal 0x yctpa tuhy TÄTA 1) 
yopa Y, xai f) xóug Ertseet. 


IG’. Tojcou yevopévou «90 ypápgato;, Yvpáppa 
Écepoy Diayapáste: ix Tf; aór00 ĉuguevelaç Y ó 
6u33£6h; mpbg xbv Épyovxa xv èv Aapaoxo Lapi- 
xnwv, oŬtwç Eywv to) cxoxo)* « Nç oU0kv olóa 
js elpfjvnc uaxapuotepov, où? tfj; pralaçş ebbatpo- 
vEgcepov, xax xb vrpely tàs elprvixáàg auvÜT,xaq Era:- 
vetòv xai qii6Osoy, 6tà cauta «mavsb; &Xlou mpotíi- 
Ogp.at, ådrahútouçs quA&vcetv, &ç edény elpnvoxás 
qulag npòç thy ohy eo yévetay * * xaltot robo vo vastas 
Geaca: xpuglwç, xal mapaanovbroat AEPA, $75 
«tVog *àV Ümb ob tehoúvtwy Xptazuxvüy mo) ax cs èx- 
XQAoU p.e vog ótà Y pa u PÁTWY ao coU mo). 026262167 - 
pávov àaqaAo«, xat mÀclatá pot oup. 6aXéo0at 7 ph; 7% 
«hv xb Gb yetpiosao0at móXtv, àv moAU RATE; vf, sto 
xat aùthç * otpátevpa. "Ey8ev xot xat plav «ov $77 
&xelvou pot mep.ztopiévov ÈNIOTOLWY &vvsSaréazetAa 
gar, Bé6ata. mapuozov, nep oot Eypapa, iva vo; 
olog èyù nepi tàg llaç dÀn0fi, se xal &napásmoy- 
oç, Extqvolnc ôb xal tò ucvouv xal Oolcpbv sco 
tauta yppa mpóc pe Tohuhoavtos. 


IZ. Taŭta obv pyw tà ypåppata ð Aeovtwvy po; 
xal òproyvpwy tbv 56Aov, tá Tivos Èfanéoteihe 
pe tbv B&pOapov. 'O 6b taötz õekápevos b, Emixa- 
Actvat tòv "Ioávvrv xal tò 6oÀephv Exstivo. Ypzp.pá- 
«tov abi üobebxvuatv. "OE "lo&vvng zoUco OtsSuov, 
toU tv ypappåtwy túrou volg avtov zapsixá- 
CeaÜat cuyxav£0Evo* tà bb ajvoig Ejgepópsva, uh 
Tò ta pánay eib£vat, poet, elg voŭv BaléoDat 6 «oz: 
nposéleto. Ox hyvóņoe ð? cby 5Ólov, xat vij) toU 
Bacıhéws èrténuàhv, åàvayvoúş. AX} ó pioóyptoto; 
Exeivog pwy «phe tà ùnò toU `‘Iwávvou Aeyópeva, 
bvo; Ñv Múpaç àxoúwyv, touto ĉh çávar zò TÄS nap- 
orulaç* xal Éxcoquür pv tE àyalüv ğnuátwv xat 
&An0Ov. Oùx £clyncc 65 tot uh &6ixov å 0205152502. 
nphotaypa, àXX eùbùç xsieUet thy DBeBtàv xonTvo: 
&09 "Imávvou. Kal 6sopévou Bpay bv ypóvov 5oünva: 
ol xpbe &roAoylav te xai &gfiyroty Te xac at02 
pavlaç toU bucce6oUc d, ovx àvijxev, o065 Tvíaysto, 
6log 0mb «Xn; pavla; Exotk; ô Bápbapoç. Kat ôr 


p èxxéxontat ĉegtà, fj norhsaca dúvapıv tols òp0oðó- 


Ente èv Oei, 60 Ov yéypagev ** txxixontar 6:5, 
i tAéyyouca toùe piooUvtag tbv Kúptov, xal dvr 
péAavog ( &6ámvexo npótepov loyoypaqoUca «iv 
tUV elxóvwy :pooxóvrjaty, olxeiw atgyact Bárreta:. 
"Éxxoteioav tolvuv Exclvyyv «dv Ot&ikv Kuptov f, 
iv obzug £u, ènt ts &yopá; &£gezeoipraav 8. 


IR’. 'Ecríoag o)» xatarabovone, yat elg mfpaq 
An&at toùç Üupoug Tou tupávvou b Omotonáox, Ó 


VARLE LECTIONES. 


x Edit. uezploc váp. Y Mss. R. 8vovolag. 
e Edit. 8313.oat. Pa Mss. R. BUR Ode, 


z Edit. eboé6etav. 
e Mss. R. Éypagev. 


a Edit. a$zoo. b Mss. R. 8eó-ypévo:z. 
f Ms. Henschenii vocem hanc 


omisit, quam auctor annuit satis, ubi subjungit, (v' oco eUrto, ut ita dicam. Edita male, 6b toù xvplov, 


quam tamen lectionem alii secuti sunt. 


s 
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"Joávvnc, tpec6c(av mph; èxelvoy èstellato, ĝus- A creonticis. —  Vesperascente itaque die. quando 


toTDV xai tota Uta cOeyvópevoc: e Tà the åðúvns pot 
Ertelvezot, xal où popyt pot xaðéotyx:, xal oùx 
&v»àvye0f; uot dj «rc àlynõóvoç àxtç, ws tT àépos 
à yelo pov èxxorsica ixxpépacai* xéàcugov oiv 
aòthy yapuotrvat por, wç àv. órd rv xazaxpudo, 
xai napaxpásn tò mxoAotobuvov. » Elev oov eùhùçs ô 
«üpavvoc; npòs thy ôénoiv, xal 6ibovat tY Otxalq 1j 
xzip. 'O 6b taútnv clìnoùç, clc tò xat' olxov aùtoü 
£üxthptoy eloerot, xat oç npyvyhs neswv mpóc tivoç 
Ocla; elxóvoç xbv ÜOctov yapaxt?jpa eposene tfc 
Ocopfjogoc, xaX thy ixxorelsav ĉekràv ^f] mplv 
&pyovia mapafel;, èx Páðouç xapób(ac «Tc quisu- 
42xÀáyyvou èôsito, ctevavgolc xaX óáxpuoty. &x60t0- 
p.6vos " 


Aéc tora ,ztárayye prep, v cór Bedr gov cexovca, 
Aià tác 0slac i eixórac, ù £&£id pov Fxózm* 


Ovx áryrosic thr aizíav 6c Ñr éyárn ó Aévv. 
Ilpég0acor tolrvv coc vráxoc, xal me tùr 
xeipa. 
‘H Os£ià toù 'Yyiorov, ù ånò cov capxwðeica, 
Iloddàç aowi rùç Óvrápgsic, ià Tç o 1c uecicelac: 
Thr ós&idy pov xal raúrnr vox aseen Arai 
TOV, 
'Qc àr covc ŬČprovç, @Ñdç olnç, xal roù èx cov 
[capxoe0£rroc, 
EvpvOjuxaic åpporiaiç evyrpáýnrai, soxóxe, 
kal evrepyóc ypnpation tnc ¿pboðdEov Aacpeiac. 
i 4Uraca: yàp óca 0&Asic, oc vov 8600 pútnp obca. 
Tasa Aévtov å "Im&vvne cabv 6áxpuctv, cis Üzvov 
Ecpámevo, 6pd thv vfi; eopf;topo; àylav elxóva. bu- 
pasiv eùsniáyyvors xal iàapols phe aùtòv &no6).£- 
rouscáv ze xal Aéyoucav* e "lòs Dig yéyové cov 
à yelp’ ph pée Aotnby, à)Àà yáianov TavTTv 
ypappaztiwç zolinsov òuypájou, ws Ern Y Ye. pot 
vOv. ) 


18. "AgurvtoÓOcl; oov, xai labelç, celta nepiepya- 
qáuevoç Thv xexoppévny, xal laüstoav «aovny lõùwv, 
iyaXXi&cazo zip Tveúpatı inl Bep t Eor,pt abzov, 
xai TË toUvou NTE}, ČT: érolnoev. obti peyaàela ô 
buvatóc. Kal avc Er vob; móba,, tç yelpaç avtov 
tic Oo &vésewe, xal péhoç hos Oetxbv k «b ctp xotpi 
mposzopwtarov. Kal fjv 6c Gr t vuxiüg xavouxi 
tógpatvóuevos xal wv ispa xawby Ori eoyapt- 
cxf,ptov. « 'Hí 6cGcá cou yelp, Xov, Kúpte, ôsôó- 
Cactat èv loyúï, fj 6cGi&. aou yelp thy 0pavoÜcioáv 
pou 6cEcàv lásaco, xal ĉıà taútnç pavon kyOpouc, 
toe ul ttgjüvtag thv Gr6aaguíav elxóva cou, xat 
thy tf; Texoúono se. Kal t mf Occ ths óns cov 
touy 9nevavytlou; eixovoü pauatae cuvzpl'ysig 0:à ts 
q:wpós pou. » "Hv oy vùg Exelvr) xciv huipa, xat 
FÈS oszi axózog, xal Iv cottog Epi TÒ mpognttxoy 


1? Psal. xiv, 2. !* Luc. 1, 47. 


jam sedatos tyranni spiritus Joannes eonjectaba- 
tur, [XH] legationem supplex ad eum misit in bæc 
verba : « Ingravescunt mihi dolores, meque in- 
tolerabilem in modum discruciant, neque acuta vis 
mali remittet, quandiu aniputata manus in aere 
pendebit : quare hxc mibi donari, precor, jubeas 
ul ea bumo condita szvire dolor desinat. * Cessit 
confestim precibus tyrannus, et manus justo 
conceditur. Qua is accepta, in sacellum domesti- 
cum ingreditur, totoque corpore pronus aute di- 
vinam quamdam Dei Genitricis imaginem provol- 
vitur, admotaque dextera qua abscissa fuerat, ad 
pristinam ejus commissuram , imo de pectore 
misericordissimam illam gemitibus et lacrymis 


B interpellabat : 


Domina castissima mater, Deum meum Wr pepe - 
risti, 
Propter imagines sacras, dexira manus mea præ- 
[cisa est, 
Causam haud ignoras furoris. quo Leo sæviit. 
Succurresis ergo quam citissime, et meam manum 
[sana. 
Illa Excelsi dextera, quee ex te carnem sumpsit, 
Multas facit virtutes, intercessione tua. 
Hanc quoque manum meam tuas nunc ad preces 
"e sanet, 
Quo tuas, ut dederis, Filiique ex te incarnati lun- 
(des 
Modulato concentu, o Deipara, conscribat! 
Et recte fidei cultui, opitulator adsit. 
Potes enim quidquid libet, ut que sis Dei Mater. 


Curatur Marim precibus abscissa Joannis manus. 
—MHazc Joannes cum lacrymis recitans, somno 
corripitur, et sacram Dei Genitricis imaginem vi- 
det oculos commniseratione et hilaritate plenos iu 
se convertere atque affari : « En tibi manus sanata 
est : de cxtero ne cessa, sed, sicut modo pollici- 
citus es, fac eam calamum esse scrib: velociter 
scribentis !*. » 


XIX. Eucharisticos hymnos Deo canit. — Evigi- 
lans igitur et sanatus, tum manum abscissain re- 
süitutamque curiose contemplatus, exsultavit spi- 
ritu in Deo salutari suo, necnon in ejus Matre, 
quia fecisset sibi magna qui potens est '*. Tum in 
pedes sc erigens, sublatis ad ccelum manibus, 
carmen cccinit divinum in id temporis perquam 
belle conveniens : totamque noctem cum omni 
familia letam agens, in grati animi significationem 
canticum novum Dco modulatus est : « Dextera 
tua, Domine, glorificata est in fortitudine : dextera 
manus tua confractam manum meam sanavit, 
perque eam confringes inimicos, qui venerandam 
tuam tuzque Matris imaginem aspernantur. fn 
multitudine glorie tus adversarios eífractores 
imaginum conteres per manum mcam. » Fa nx 
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itaque dies illi erat, et nullatenus nox; lumen A p0’ úxahiayñç, Hyos fjv xel «a0apbz Eopratóvstov, 


plane, et von tenebrz !*, et, ut propheticam vo- 


xai quvh àyahitáoswç Ev. oxvvifj bixalou àvbpc. 


cem per hypallages figuram usurpem, purus illi erat epulantium sonus, et vox exsultationis in 


tabernaculo viri justi t’. 


Hzc non occulte, neque silentio gesta sunt, ve- 
rum admirabilis ille sonus concinnaque jubila- 
tio ad totam circum viciniam diffundebatur. Mox 
e Saracenis Christi hostibus nonnulli principem 
suum adeunt, aífirmantes Joanni dexteram mi- 
nime amputatam fuisse, sed alteri cuipiam, ut 
puta servo aut ministrorum ejus alicui, [XIII] qui 
se pro sua erga Dominum benevolentia dediderit ; 
ac eos quibus presectio manus imperata erat pe- 
cuniis penam commutasse, Joannes enim, aiebant 
illi, domi considens perinde canit et oblectatur, 
ut eum nuptiale festum putares celebrare, et epi- 


thalamii canticum aliquod edere. Quid quod et B 


ejusmodi lætitiis ejus exsultatio videtur major. 


XX. Miraculum agnoscit barbarus. — His renun- 
tiàtis, Joannes acceráitur ; qui cum venisset, refe- 
ctam manum jubetur proferre. Hanc cum ostende- 
ret, lineola quedam, Dei matre ita comparante, sub- 
' apparebat, quae manifestum esset verissimze exci- 
sionis indicium. Quocirca barbarus : « Ecquis te 
medicus, Joannes, sanavit *» inquit. « Quz adhibita 
vulneri medicamenta? » Tum ille clara et alta voce 
miraculum prædicare : « Meus, ait, Dominus, om- 
nipotentissimus medicus, cujus vis et potentia pari 
gradu voluntatem comitatur. » Ad hzc barbarus : 
* Quantum igitur conjicio, o homo, id quod es pas- 


Tauta oùx iv xpumtip, o00' auzi tetélsoto, 
&AA& Óié6aivev å ÜOaupáctog ixcivoc qüoyyog xai 
Evappóvio; &Aalavyube eic touc Ex yertóvwv, xat xu - 
xÀóos. Kal cùòÂùç ånfesáv *weQ tüv pıooyplotwvy 
Zapaxnviy apă tòv olxelov Kpyovca, ut èxxexóoða: 
ty ‘Iwávyy thv ôske&y Aéyovteç, Allou 6é tivoç, 
oúlou *uybv, À log únrnpetovuévov aùtoð, xal 
OV cÖvoray mpobsbuxóvoz auty  àvsl toù Ogomótou 
aótoU. Toug 6t thv èxxorhy mpostayðévtaç, xph- 
pasiv àvtadháğasðas thv motwf)v. 'O yàp ‘Iwdvvng 
olxot xaðhpevos, obruo, ğõce xal tépretas, oq Ya- 
pha efrotg navnyupleiy avtòy, xal imbaláptov ! 
noelaba civ vuevalwy hyhy. piov ôt onbp Exciva 
3j toútou Éoixey àyadlaciç. 


K’. Toútwv oŬtw npoayyehlévtrwv, mposexakeito 
xat ó "luávvne* 6 è àpıxóuevos čxehtúeto Oetxvoety 
thv kxxomelcav ôskeàv, fj; tupavioðelons úneçal- 
veto M xal «t; Yoap.ph 17e taxons, touto olxovo- 
pocos ts Bcophtopoş, thy èxxorhy üdyevótotázr,v 
xataunvúovoa. 'Eq' ols 6 Báp6apoc Égnoe* « Tiç ó 
&&uagápevóc ae latpòç, "Im&vvn, xal tiva tà èmite- 
Oévta cot páppaxa ; » 'O 65 aurp t) pwy xat 
psy xfjpu£ toù Baúpatoç vlvecav e Kal ó Kúptós 
pov, erolv, ó ravtoðuvatútatoç latpòs, ðs xal ovx 
Ocxepltouaav Eyer thv õúvapıy mpbo thv OcArotv *. » 
Kal ô Båpbapoç &vexplvato * e Qç efxacpatv, &v- 


gus, nullo tuo crimine passus es. Cæterum ignoscas C Bpwrs , èx’ àveuðúvorç 8 «ténovÜa;, mémovOa;. Kat 


nobis, quod inconsulta pracipitique sententia sup- 
"plicium ;intulerimus tibi. Modo vero pristinum 
munus deinceps administrabis, et principem inter 
consiliarios nostros locum tenebis. Nihil enim quid- 
"quam posthac nisi de consilio tuo et sententia su- 
mus facturi. » 


XXI. Joannes facultatem egre obtinet secedendi 
fn monasterium, — Joannes vero humi procidens 
adoravit, pronusque perdiu jacens obtestabatur, ut 
"copiam sibi princeps faceret viam aliam multo 
"optabiliorem ineundi, et sequendi illum qui dixit : 
‘Ego sum viu !*. Barbarus contra facultatem sece- 
dendi abnuebat, eratque videre duello, ut sic 
loquar, certantes ambos, barbarum hunc et ju- 
stum illum. Hic enim multis contendere, quo Joan- 
nem mundi furibus irretiret ac retineret : ille e 
contrario vim omnem et conatum adhibere, ut eos 
fumperet et angelicis alis avolaret. Ingens tunc 
campus patebat, in quo cum certaminis arbiter 
Christus sedebat, tum angeli spectatores erant. 
Quin nec immerito quispiam dixerit, malos a sini- 
stro latere spiritus barbari animum obfirmasse et 


* Amos v, 18. !* Psal. xci, 5. 


!* Joan. xiv, 6. 


Jovnby ulv cúyyvwð:, èọ' of; ånepioxéntotç xal 
&Xoylototg taïç dropåceciy ènnvéyxapév cot thv 
tepwplav. "IO: tolvuv thv npotépav tpénwv phy , 
xoi mpüvo; Eoy èv totç petépotg cupÂoúňorç. OÙ 
yàp npåķarpév Te mumote tou orrot Áveu oñs 
TapatvéseÚç 9 Te xal oup6ouATs. » 


KA’. 'O è zecùv yapol, vposexüvrae * xai zpr- 
vhe xeluevaç &6£eso Exelvou &g' pav Ixavhv, cuyyw- 
pnOTrval ol, xat &XArv ásar toŭzov čôðdv «fjv Lpa- 
gptuortépav óócUcat, xaX àxolovüfcat tæ Aéyovtı ` 
'Eqo elpt Ù ó00c. 'O čt Báp6apog oóx tól6ou «iv 
euyyopnotw, Kat f» iBelv. povopáyou;, Ùç ðv tes 
&Uxot, tiv Báp6apov, xaX «bv 6(xatov. 'O uv moXAol; 


D Aywvigeto &réyec bv "Iuávvrv volg Tou xóopov ðs- 


cpol;* ò 6t Blavóc ti; v taŭra ànopphz petà 
onnubfe, xal àyyehixalç xetásat vol; mtÉpuŞt. Kal 
GtåĝLov téte tjveyyrpévoy péya ètúyyavev, &ywvoðć- 
«tc 6b Xprotòç npoexáÜrto, xal «b Oéatpov P ol yy- 
dot. "Epst é «iG ĉixalwç, xal tous tovrpouc E& àp- 
a*epov vapaðafúveiv xbv Báp6apov, xal ènraisigerv 
npòs Ti0avótrsac. Nod 65 petà moXM, &vappfiosu: 
ó tud; povop&yoc, xal mi0avà mávta toU àvtumá).ov 
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€x; Bé, vnxleov AcAó uocat, Kal vixnthe &xevoty (20), A instruxisse ad demulceridum Joannem. Vicit ta- 


&vabsBeuévoc thy xeqalhv taviz  meptpavst, xal 
tÓv oxov sícEto: qaibpo nb; 6 npiy rwy aíxbv 
SxvuÜpurró;. 


KB’. Ka.620 mpoxe:uivwv abztp viov Acarotuty 
&Tozóctov. tfc pèy, nwàelv tà Ünípyovta, xal 
vívngiy ĉeavéperiv ópttouévngs * ths 6b, xacalupmá- 
vitv olxlag, xal &ypouc, xal v&)a mávta, Evexev «00 
óvópazo; Tov Asamótou, oŬts me(À thy mpotípav 
To:stzat thv cyodhy , 0v! lows ph Ep6pabüva * obte 
xaità thy O:ut£pav motel, Iva Ùç Etuye tauta slaxó- 
T0; 4, Epes mpođaicv, xal ĉiapáyat noat tv 
xa0* alua dxewopévoy abcip, wv KXo mpo6eE6An- 
p£vov toU xànpovopelv 6lxavov, &ìà& ésos &peocé- 
pwv ywpel, xal w; eUye tà ünápyovca ĉiaveruduevos 
mévnotv, alyuahwtorg, ovnis tolg čautou * o0, êh 
xai bAeuOeplac hlwre * auvyyevést xat sol, Âelorç 
xaÜupocag vaotg * we kEn10c yupyòç èx xordlaç py- 
tbc ait, oŬtw yupvds ETAGE coU xósuou, TARY tv 
àvayralwy EriÓNm uátuv, xal àmùv elc "Ieposólupa, 
xat thy TpoGgfjxougav «pooxüvmotv Tongápevoc čv 
óo 00101; tol; cebasplorç, wç EAayoç tpsa thv 
Gedy, el; thv čpnuov EEstot, xal thy 103. @Oeopópov 
Eá6a )aópaw xatahaubáve: (21), Eywv ônaðòdv, où 
47]; 6600 póvov, d)Àà xat coU GxottoU xotvytovóv, Ko- 
cgdv (22) «bv. abtip cuppetasyóvta vai votre 
xat raeúcew;. Elreç üv abvouc Zeŭyoçş lepbv elvat, 
xai Ònò T «by Quybv vpéyeww to XpiotoU , wç àv 
&pwvcac a0xby kmauyéviov. 


KT". 'O yoŭv "Juávvne, öç toŭ Aóyou orty róle- 
Gts, Thv Belay èxelvyy pávðpav elauov, toU morpévoç 
ninte: rapà tous nóðáç, Mrapùůç tEartoúuevoç, tq 
dv tiov xel npobátwv tayfvat, &mowhdç čxautòv 
xaXov, xa} èE tpohuwy ôpéwy pri Extavpíqovxa rpòç 


C 


men multa cum láude duellator meus, cunctaque 
adversárii ad persuadendum momenta tanquam 
ságittæ parvulorum habita sunt !*. Viclor discessit 
illustri vitta redimitus caput, et hilari vultu domim 
ingreditur, qui mostus ante et tristis exierat. 
XXII. Facultatés et bona distribuit. — Ceterüm 
eum dus» Domini seriténtie ipsi propositz essent, 
altera qua facultates suas venderé et date pauperi- 
bus jussum est !*, altera qua doihos el agros, 
czeteraque omnia propter Dominum reliriquere præ- 
scribit !*, cirea primam nullum tempus contri- 
vit, ne forte diuturniore mora distraheretur; alte- 
rius vero prescriptum non ita gessit, ut, relictis 
temere possessionibus, inter eos qui sibi conjuncti 
essent, lites orirentur et jurgia plurima, aliis 
aliud jus adeundz h:ereditatis obtendentibus : vè- 
rum medius inter utrumque incedens, | XIV] bona súa 
partitus est in pauperes et captivos, inque servos 
quos libertate donavit, ac tandem in consanguineos, 
ita tamen ut pars quoque sua templis consecraia 
esset. Quemadmodum uudüs e materno utero ex- 
ierat, sic excessit e mundo, necessariis duntaxat 
vestibus reténtis. Talis Hierosolymam petiit, ubi 
adorata, quo par erat cultü , eorum locorum mà- 
jestate, Deum ipsám ad instar cervi sitiens, ih 
solitudinem contendit, et divini Sab:e lauram asse- 
quitur, comitem et socium habens cum itineris, 
tum propositi, Cosmam illum, quem ejusdem edu- 
cationis ac institutionis habuerat participem. 
Dixisses eos par sácrum esse, quod ad Christi 
jugum una curreret, ut illi colla &übmitterent. 
XXIII. Joannes a pastoré monastérii excipitur. — 
Joannes itaqué, qui unus narrationis mex argumeri« 
tum est, divinum illud ovile ingressus, pedibus 
pastoris advolvitur , enixe rogans ut inter oves 
qui illic versabantur, admitteretur; ovem sese 


17 Psal. cxi, 9. t° Matth, xix, 21; Luc. xvii, 22. !* Matth. xix, 29. | 
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4 Edit. (yo ph öç Exoye taŭra eldoat. © Als. iml, OEcolamp. ad Christi jugum transtulit. 


NOTE. 


(20) Kal vuxntiic üxewiw. Postquam Joannes pri- D Laura S. Sabe , et illius sepulcrum. 
u 


marii consiliarii dignitatem aliaque munera, qui- 
bus apud chalifam fungebatur, reliquit, suffectus, 
ni fallor in ejus locum fuit, Theodorus Mansuri, 
ejus verosimiliter patruelis ; barbaro hanc saltem 

tiam facere volente, ut in honestissima illa 
amilia continuaretur dimissa ab Joanne dignitas. 
Sed minus felix iste fuit : siquidem Theopbanes 
ait, eum 18 azno lsanri, id est Christianz æræ 
anno 796, ad deserti regionem esse relegatum : 
quod ipsum forte Leonis machinatione factum esse, 
etiam amicos Joannis persequentis , ominatur 
Henschenius. 

(31) Kal rùr tov 06cpópov Zd6a JAavpav xatra- 
Japg6drs:. Ad quam nempe Cosmas preceptor suus 
confugerat. Anonymus Graco -barbarus , de locis 
llierosolymitanis, ab Allatio editus inter Symmicta, 
bze babet ubi de Laura Sancti Saba : Supraque, 
versus Jerusalem, inter colles, est monasterium seu 


cetui., 


Monasterium 
exedificatum ést juxta torrentes. Sub monasterio 
ge scaturit, quem ille precibus a Deo impetravit. 
emplum trulla erigitur, eaque ceruleo imbuta : 
AjtoU slvat xal 4b xéhàny tov åylau "loávvou toU 
AapacxnyoU* aŭto Evpadjev tò, « “AŞıóv Eotty Ux; 
&An80c; » xal thv "Oxconyov: Prope est cella S. Jo- 
amnis Damasceni, inqua composuit Troparium, « Di- 
gnum est vere , » et Ocloechum, Porro Tro- 
parium istud, 'A£óv otv i; àn96; , quotidie 
apud Græcos in bonorem Dei Genitricis canitur ii- 
ter sacra Missarum solemnia, post peractam con- 
secrationem. 
. (39) 'A44à xal tob oxo&oU xotwuvóv Koc. 
Cosmas hic est melodus, seu canonum carminumve 
ecclesiasticorum auctor praecipuus, Damasceni 
condiscipulis et adoptatitius frater, de quo jam 
facta est mentio, ac rursum amplius infra die 
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perditam appellans, quæ cx desertis montibus ad A «àv zotgéva  Xptozóv. "Hl50v «ofvuv å vq. xoluvns 


Christum pastorem rediret. Gavisus est ea rec 
sacri gregis prefectus, eumque isto consilio beatum 
pronuntiavit. Opere autem pretium esse duxit, 
novitium, tum vitae splendore, tum eximia scientia 
illustrem, uni cuipiam e przcipuis senioribus com- 
"fmittere, ut ille sub tanto duce in vita Dei sine er- 
roris periculo graderetur. Quem itaque unum ex 
alumnis monasterii omni virtutum genere illustrem 
«estimabat, bunc primum accersit, cui Joannem 
eoncredere nititur. Verum ille abnuit, causatus 
haudquaquam se parem esse tanto viro regendo, 
qui magnam sibi opinionem sapientie paraverat. 
Ec misso, alteruin. prefectus vocat. At secundus 
ille eadem quas prior locutus est. Tertius deinde 
post illos adductus cum esset, aliique rursum non 
pauci; una omnes voce deprecari a se coeperunt 
Joannis instituendi curan. 

XXIV. Seni traditur. instituendus. — Post mul- 
tos tandem eorum senex alius accersitur, moribus 
simplex, sed plurima scientia ornatus, qui prompto 
animo promptum Joannem excipiens, in cellam 
suam una cum eo pergit. Quocirca preclorum illud 
fundamentum substruit, ne arbitratu suo quidquam 
gerat, ut partos per orationum contentionem 
sudores victimae instar Deo offerat, ut oculis la- 

'erymas exprimat, quibus vitæ prioris macula 
eluantur : eas quippe sacrificium purum apud 
Christum ceuseri, omni alio suffimento suavius. 


m poca tt ÈT a0tip, xat «rj; Tpoarpésewç tpaxápge. 
Kai óav aùt ià taŭ Blou zepipavèç xal tç yyw- 
Gewç TÒ TEptòv, vt toy peyálwv mapadoŭvar vspós- 
Twy tbv vénàvy, Gz àv Um èxelvp xalnyzpóvi taTttó- 
pevo;, àmiavðş èmıropeúntat thv Ó0bv, chv* «05 
&co0* öy (pexvo Ex tiv ^c pove povagOvy by màs: 
xaAot; Enlanyuov elsxalsitat mpüov, xat èyyerplgev 
qotip *bv Twávvyy Emtystpst * ô b &mavawópevog 
Tv, oby (xavby elvat &auzbv qácxuv elg morpavtixhy 
&v6pbc cotoUtou, péya «b xAfog &ápapévou Ent * co- 
olg. Ilapnxs tuutov tbv yépovra å mot[tevápyre, 
xat pet’ aü:bv Erepov tloxalelzat. Kal ó 6z0te po; 
tà pora tă mpotéptp Éleye. Tpícoc pet’ èxelvouç 
&)Xog clohysto, petà Ob toútouç oùx ðàlyor Etepor. 
Kal hpkavto àmb piç napaiteicðat ümavteg «hv 
npostaclav xou ‘Iwávyov. 


KA'. Metà ô: toug nordoùç, &XXoq elohyeto yépuv, 
Tò f0og &zioUc, thv vvüoiy molUe, xat npéðuuoç, 
npóðupov tbv "Ioávynv 6s&ápevo;, elç tò xsAXCov tò 
lõrov Arero: oov abtip. Kal «b xaXby Oep.£Acov Tp- 
Tav aóctp ümovíOnot, «b unbbv mpávzew lol. Belt- 
potu, Overy 6E Oc l6potza;, àv zposeuyatg ĉtà «b 
*o0*t)y èxtevèç xal ènirovov, xal && ópüa) pov ĝa- 
xpúsiv igiépsvoy fc Er cip mpozépip Biy xaác- 
cews 9, & Üvcía xaüapi XcAóytovat «ip Xpat onto 
näy &XAo Ouplapa. Kat toŭto uiv pov, xatà tX 
tà toU cwpatoç èvepyoúpeva" elc tà xatà puyhv 63, 


Atque hoc primum de iis rebus ei præceptum est, œ pyõcplav Coypaostv xospixhv gavrasiav, unë’ ei- 


que corporis adminiculo peraguntur. Circa illa 
vero quà: ad animum spectant, indixit ei ne mm- 
danam ullam intra se pingeret imaginem, aut re- 
yum minime convenientium formas adumbraret ; 
mentem ab omni vano tumore integram servaret ; 
ac ne amplitudine doctrinz efferretur, existimaret 
se [XV] nondum quibuscunque studuerat assecu- 
tum ; visiones, arcanasve manifestationes non appe- 
teret ; eo usque non superbiret, ut nimia fiducia in 
hac versetur opinione, adeptum se ejusmodi scien- 
tiam, qua nulli sit errori obnoxia, donec anima a 
corpore divisio fiat ; sed contra reputet timidas et 
anticipitles cogitationes esse, incertasque provi- 
dentias et rationes °°, Quocirca in id contendere 
eum monuit, ne cogitatio sua dispergeretur, sed 
summa cura eam colligeret, ut hoc pacto divina 
luce mens perfundatur, purgetur animus, et cor- 
pus mundum evadat, tum denique corpus cum 
anima sic cum mente copuletur, ut triplex ea res 
propter conjunctionem cum simplicissima Trinitate 
simplex subinde; efficiatur, et homo non jam car- 
nalis, nec animalis, sed ex toto spiritualis trans- 
formatis nimirum voluntatis inductione duobus 


1 Sap. ix, 14. 


xoviéety £y aŭt touc npaypátwv ob xalnxóvtwv, 
«bv voüv 6b àmb navtòç pushpatoç Otxxévou čiatr,- 
pelv* u.fjve plv tip tov pabnpátwv nAf0sv Exalpe- 
car, xal èv of; pepáðnxe, tò näy xazaAa6tiv uh 
otecÂar * phre Egeciy Eye Y Óónxaatv. tivwy, xal 
&nroxpuquy &noxaAopeuv, pT bna p01foes0al x ol thv 
voUy * &auttp *veÜaponxévat notè f 6otat aycelv yvü- 
Giy &ventogaT], Ew àv buyáz nat, XX" elôévat Oe:- 
Aoùç touc olxelouc AoytoptoUe, xal vàg a0t00 Erttvolas 
bxioqaiel;: oveúðery ô pij tdv oxsbávvoaÜa, «hv 
Óiávotav, &ÀX Enslyso0at taúvtny covávevy. Ent peXé- 
otata, (v oŬtw 6h, ó piv vons awto quctalelr mp5; 
Beou, xaQapOcín Y 65 fj quy, xat tò cùpa xabayvı - 
GOcln, xal 1£Aoc, Tò cõpa suy T puyi EriouvagOcir 


D «ü vol, xal tò tpinioùv &rÀoUy yévntat Oi Thy 


Tbe thy &nhouotåtny Tpiába Evwoiv, xal yévntar 
&vOguos;, où capxixòç, oùvåè duyixbc, &AAZ 1b Dos 
NVEULATIXÒÇ, peTaSTOtyetwÂIévTwy «Gv. C00 yywutx7, 
npoarpice: &lg «b tpitoy xal mpiozov * Ayw öTTa, 
«bv vou. Oŭtw êh ô matho «i mai, «i abnt ó 
bubáoxaAog ùnobépevoç, tpocunéOsto ati xol TOUTO, 
eimov* € Mh npós tivaç tmiotelNns Emioto)tv. Mh 
Tò ra pámav qUéyver «t cov ths Ew nabela;. Zuontv 


VARIA LECTIONES. 


* R. deest thy. 


t R. zept, male. 
tbet. 


* R. phre neDhoecða: Y R. xaüap6f. 


u Mss. R. èni tà mpósw xı0áp. Y Edit. deest Eyatv. Al, cel, Eoeoty 
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ôt &axet petà auvé3et S: olas yàp vouco ph uóvov vv A illis prioribus in tertium illud et primarium, men- 


xaÓ' judo quosóquy slvat. napáyyehua, à) xal 
Iluüayópac èxelvoç ó Zápiog «olg autoð pa0ntalg 
&ptt p.ooupévotc, asi «à «fic quuosoglac puothpta, 
voÀusTr mapfvysile thv otyfjv. Kat uh óne xaXov 
elvat, tÒ tà xaÀà nap xawpbv q6rysco0a* clc 
touto yàp ô AaB óðnysitw ce, öç noy, 65 
'Ecirnca à£ årauĝör. Eltra ti &vceü0ev aŭt avy- 
Gé6nxe, Àéyovtoş Ğxovsove 'E0spudvOn 19) xapõla 
pov èrróç pov, t% mupt návtwç toU «phe @sòv 
Eptozeq, kv t) xavà örávorav 6k pehéty «b müp txelvo 
tip rgopfizr tigin.» 


bonis *!. Quid autem hinc ei contigerit, audi narrantem 


tem scilicet. Atque talia quidem praecepta pater 
filio, et magister discipulo dedit, sed et illud quo- 
que subjecit : « Ne ad ullos miseris epistolam : 
nihil prorsus externarum disciplinarum eloquatis. 
Silentium prudenter cole. Nosti siquidem istud 
nom nostrorum modo philosophorum praceptum 
esse : sed et Pythagoras Samius discipulis suis 
quos arcanis philosophi: imbueret, multorum an- 
norum silentium indicebat. Neu arbitreris bonum 
esse bona intempestive loqui; quin potius David 
hujus tibi documenti auctor sit, ubi ait : Silwi a 
: Concaluit cor meum intra me **; igne 


utique divini amoris. Porro ignis assidua meditatione in Propheta succensus fuit. » 
KE’. Taŭta tý "Iu&vvr ô yépwv (23) raptyyeXe, B XXV. Haec Joanni senex denuntians, non iU 


xa} ox fv xa0' 0báco9 ypápwv , o00b xatà retpõv 
oreipwv, &XX' elc yiv &yva0fjv. Xpóvoç obv vapijA0ev 
ixavb;, xal ô "Iuá&vyne fv 6tà násne nelpaç «ip yé- 


aquis scribebat, non super petram serebat, sed in 
terra bona. Aliquantum igitur temporis elapsum 
est, cum Joannes a sene omni periclitationis ge- 


pov vaibozpi6oó vos, xal xav mávca Thv Üxaxohv ` nere institueretur, eique exactam in re quavis 


&ventogar, bvbósuxvopevog. Kal oùx jy &vciloyla të 
"Im&vvy èv o's zposstátteto. Ox Áv yoyyuoudç èv 
v^wa3ay, o5 ĉialoyiouds by xapóla, kws &vaxplvoy 
àvtb;, nep ô tmotátne abs: ÓOtwplzeto. ‘Aà 
Touto uóvoy iv pécy avola èyxexohappévov elyev, 
ma£ty £uc BáOouc, Em zavtòç Epyou xal mpostáy pya- 
tos *, 15 motelv, óc IIaü3oz mapaxeheúetat, TÒ ènt- 
tetaypévov zwpiç Yoyyuspoo xal ĉtadoyıspöv. TL 
yàp xíphog cip motovet ypratbv olov hrote, åy èni- 
xáðntal ol tols yslàeot yoyyvopdç, f] TÅ xapbla ty- 
quest, ws byes, ĉeadoyiopde novnpóç ; Ióte Bed- 
tus0foexat fj duy? vip. oŬrtw 6taxovoovtt ; Móte thv 
&xi tò npósw oyolņ mpoxonf;» ; Artà toŭto vovoUcty 
[ * ol 032.01 táya tò ĉoxetv, rept tà the àpethç, xaX 
«ovoucty] elx Tpèç tà Eurpochey oð mpooxóntov- 
EG. 

KG”. Elta toi; ueltost tç ónaxorc &yuvlapaoty 
èyyvuváčwv ó vépwy xby áOXnthv, ti pryavasat; 
Enupidaç &c elyov tpyóysıpov, moi ouvaynoyxùş, 
npópacty mpo6á))srat vovavbt, elpnxoq t "Ioávyg 
oùtwsiv * « ‘Qç fjxoucval pot, téxvov, £v. Aapaoxip 
TOAG nwàclsðat tàg cuplbac, fixep àv tols tç 
Ilalatavivnc pépest, xal ypetiv, wç olbag, ToAkwy 
hulv čsl- àvehóuevoç ovv &rásag, txel, ùs táxovç 
Eyes, xopeúouv, xai uh iws tavtaç voor. , pyè 
Kap mxpòy, El ph orep cot tvtéhàouat® » ono 
«b Öıràáarov To åÇlou *b tlunua ópıodpevoç. Ovx 
&vcelxev Ob, oùôè vby bmitáķavtoç Aóyov  &véxpivtv, 


3! Psal, xxxvi, 3. ** ibid. 4. 


3 R, tmtáypatoç. a Desant in edit. 


obedientiam exhiberet. Nulla ejus erat ad impe- 
rata detrectatio, nulla in lingua murmuratio, dis- 
ceptatio in corde nulla, qua magistri jussa intug 
dijudicaret; sed hoc unum in media mente tan- 
quam in tabulis insculptum habebat, ut secun- 
dum Pauli consilium, quidquid ageret aut agere 
Juberetur, hoc siue querimonia et disceptationi7 
bus perficeret. Nam quid illum juvat bene agere, 
cujus in labiis insideat murmuratio, aut mala dise 
eussio in corde quasi serpens delitescat ? Quango- 
nam futurum sit, ut melior flat animus illias qui 
sic obsequitur?* Quandonam ulterius ad meliopa 
provehetur? Nimirum id in causa est, ut mult 
forte exercitatione virtutis laborent, ac incassum 
laborent, nihil ad ea quz priora seu anteriora 
sunt, proficientes. 

XXVI. Joannes Damascum mittitur. ad sportas 
vendendas. — Post hæc autem, cum senex pugilem 
suum majoribus obedientim certaminibus assue- 
faceret, quid tandem comminiscitur? Sportas , 
quas suis manibus contexuerant, multas colli- 
gens, [XVI] ejusmodi pratextu utitur, his verbis 
Joannem alloquens : « Audivi, flli, sportas Damasci. 
carius, quam in Palzstinz partibus, vendi; multis 
porro, ut ipse nosti, rebus indigemus; his ergo om- 
nibus acceptis, eo proficiscere quam celerrime po- 
teris, neque vel tantillo quidem quam tibi consti- 
tuo, minoris eas vendideris. » Tum simul pretium 


VARIÆ LECTIONES. 


NOT Æ. 


(25) Tavra t "Ioávrn d yépwr. llic ad longum 
edisserere non vacat, quam felicem virtutibus exco- 
lendis operam dederit. Quarum certa nobis speci- 
mina ex ipsius quz supersunt operibus licet erue- 
re : prasertim vero ex homiliis quatuor asceticis, 
quas in illustrissimi Metensis cpiscqpi bibliothecae 
codice nuper reperi, et in appendice operum illius 
Grace Latineque sum, si Deus concesserit, ^ditu- 


zus. Hoc unum monebo ex bis orationibus comper- 
tum fore, sanctissimum virum ad summum perfe- 
ctionis apicem subiisse, tum profunda sui demis- 
sione atque humilitate, tuu singulari erga divinam 
Eucharistiam reverentia ac devotione : quibus ad- 
dendum ardentissinum erga Deiparam studium, 
quod in aliis passim homiliis significare gestit. 
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duplo quam par erat majus definit. llle vero relu- A ô géypt 0aváxou únrhxooç, Exupitetat o5 cov qóprov, 


cjatus non est, nec przcipientis sermonem dis- 
fussit, cum factus obediens esset usque ad 
mortem *'; sed obedientia velut alis quibus- 
dam Ínstructus, sarcina in humeros imposita, Da- 
maacum petit, indutus centones squalore et allu- 
vie obsitos, qui priua in ea illustris splendidusque 
egerat, forumque peragrabat ut sportas suas diven- 
deret. Cum autem carius supra modum eas zstima- 
ret, risum sui movebat, omniumque convitiis et 
contumeliis exagitabatur. Tandem unus quidam ex 
iis quos habuerat in famulitio, dum clarus esset in 
-ea civitate, baud procul stans, vultumque ejus in 
animum revocans, virum ita abjectum ac panno- 
sum, quis esset, quisque fuisset olim, agnovit. Mox 


à ztepwtòç THY óxaxonv, xat ci; Aapaaxóy ünetotv, 
ó npiv veplontaç èv abf, favevovtü v, abypmpbs, 
xai jum v. Kal nepet thy &yopkv thy t&v onvpl- 
Gov Toroúuevoç ĝiarwansiv. "Dc oSv moXloU taútaç 
Enottito teuhpatoç, Yéleta mapelyc, xat ôt Óvel- 
6oug xai 06peuv volo mdatv ky£vezo. Elç «olvuv t&v 
tEunypetoupévwv b adt, öte nepipavhe Ev tH móet 
Ótér pene, xatà Tpáswroy otàç, xat thv bpv Exelvou 
&lg 6t&votay tpGaAóuevoç, èyvüpıoe tbv oŭtw Tta- 
m£tybv, by oŬtw voelpova, öoteç eln, xal otoç Ecov- 
yave. Kal cuvtptôetlç thv xapblav, Tpósersty, ws 
pnõèv cldùç à sión, xat thy oruplõwv twvns:y 
brocfjoato, Gous adt öaov tnefnthðn tò slgmpa. 'O 
6b «oUto Aabùv, maMvoĝiav moreirat npòç Tbv OTEL- 


corde compunctus accessit, tanquam eum ignora- B 4ápsvay, xa old ttg vixrjpógog Ex&vetot, yewalws 


ret quem apprime noverat, sportas tanti emit, 
quanti postulabatur. Accepto pretio Joannes ad 
eum qui se miserat regreditur, humi prostrato 
rente. 

XXVII. Funebre canticum edere rogatur. — Forte 
ex vicinis prafecti Joannis monachus quidam, ter- 
restri peregrinatione cum coelesti domicilio com- 
mulata, ad Deum concesserat. Habebat is fratrem 
germanum, qui tristi hoc casu victus, fraterni fu- 
neris acerbitatem celare nequaquam valebat. Quam- 
obrem Joannes ei solatium afferre nitebatur, et 
quibus verbis poterat, a moestitia revocare. llle 
vero enixe eum rogare copit ut levandi doloris, 
apimique sui excitandi gratia modulum aliquem 
epnderet. At Joannes preceptum senis reveritus, 
haud se postulatis facilem præbuit. Ille contra im- 
portunior ingruens, nullum precibus Anem facere. 
« Quidni enim, inquiebat, dolentis animi miserere? 
Quidni tenue illi medicamentum admoves, quod do- 
lprem arceat? Si corporum medicus esses, meque 
corporalis dolor conficeret, anpon mihi pro viribus 
remedium afferres? Sed et si gravi aut forte etiam 
letali morbo labgrarem, nunquid non hujusce 
neglectus et incurie Deo ponas dares? Sin vero 
genis preceptum vereris, scito me rem istam tanto 
secreto celaturum, ut ad nullius aures perferatur. » 
Flectitur demum his sermonibus Joannes, concin- 
numque ei de mortuo modulum cowpouit, qui 
etiamnum hadie omnium ore canitur, illum scili- 
cei : Humana cuncta vani(as, etc. 


" Philipp. ii, 8. 


€lq tobbagog xaza6aAby «bv &vvlmaov c, öç Ñy ó 
Tfj, xevri, ógn xat Onegnpaviae yevwvhtwp. 


fortiter adversario, inanis glorie et superbis pa- 


KZ’. 'Ex vetx6vov 65 [sip xa8nveuóvi d ] tot 'Io&v- 
vou, povayóc tu Excüyvyavev, Oo thv &c yňç xatadı- 
Ty va potxlav, npòç «hv obpávrov povbv petnàká- 
kato, xai xpbo Bedy teðhunoev. "Hv 6' bxelvo á6c3- 
(bc xatà cápxa * oUtog httnhelç tç suppopäç, o55' 
Gg slye Grévety tòv åðchyrxdy Odvavov. 'O yoüv 
"Ieávvne maprnyóper «bv àbeXgov, xal Aóyorç, wç 
&Iye, «oU névðouç &vexalsico. Aust mel ôè toutov Ó 
mev0Gv, xal te ajtip peXoupyfoat Tporápiov ExXi- 
mapel, napnyopoŭv tb ávOoc, thy Ņuxhy xavadov. 
"Ebcbolxs. 6k 6 'Iwávyne «hv vou yépovtoç Evxo)hv, 


C xat vpix thv aUengtv où xatéveusv, ‘U ô’ alxoópevoc 


oQx àylotato bucwTüv. « Kat (va tl, Éleve, puyhy 
Abuvwpuévou ox &Aecle, xal uoxpbv èninásoers avt 
qáppaxoy &xecwðuvov; "Av latpòç Hoha cwpatıxds, 
6b0vy 6E pe * qawpatıxh nepiénerpev, El uh TÒ xatà 
büvapiv mpoortáe pot qáppaxov; Kåyù ösıvwç 
Enacyov, xal [sux thv ènt Oávatov, oùx ipereç ôi- 
xaç ĝyégerv napà Bci taútne the napopásews ; Kat 
vOv èv pelgovt nálet TapopÙV pe TÅCXOVTA, OÙ pEb- 
Çouç Ogé&ei tàç 6[xac; El ô xat editt Thv Tou 
yépovtoç &vxoXhv, lob: &v &xopifist pot xelo0ac Tò 
fpa yp, xal àve&&xouotov. » Káurteta. xolg Aóyorç 
&oU*0t å 'Ioávvne, xat tporáproy abc. ènt vexpo 
guyslÜnctv eüappóviov, ð xal uéypt to vüv mapá 
tol;  mávt:oy otópacıv etat (24), tò Ilávoa pa- 


D tarte tà àv0puouva. 


VARIA LECTIONES, 
PR. tgunnpetovvtwv. c Mss. R. «bv moAépiov. d Ita Reg. Edita non habent, nec legisse videtur Con- 


stant. Acropol. * Mss. R. e «tq óbovn us. 


NOTE. 


(24) *O xal péxpi tov vuv xapó toic zártam 
etópac  dóeca«. Damasceni carmen, cujus prima 
verba Joannes Hierosolymitanus recitat, integrum 
hie afferre juvat ex Constantini Acropolite 'ser- 
mona , he uU R dE d 


lldryca paraitre rà dy0poxiwa, 
. “Qoa obx Oxdpxer perà 0dracor. 


Où x gi d zAoUtoc, ob cvroósosi Ó0Ca. 
'ExsA06* d Odraroç tavca nárra éEngár.oe. 
Aiò Xpw'eQ cQ dlarár Bor wper 

Toùç peractárraç èE ñpor dvàüxavcoy, 

"Erba xárrwr èorir ù cwrnpia. 


Horum versuum hic sensus est : 
Humana omnia vanitas, 
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KH’. "Avv 65 mots «oU xe)ou ô toù "loávvou A [XVII] XXVII. Joannes a magistro ejicitur. — 


xalryoúpevoç” ô ðè èvròç tç xé)g ivapycvlu 
ostfjós Tò elponpévoy tporáprov, xat ô yépwv èxtòç 
. neglaxwç, thy peoupyixhy qooyrhv txelvyy èvwrtl- 


$stat, xat peT åpyñs öte nohis tip Iwávyn enotv*- 


« Oŭtws EnO)ncat tov àpyrü£v aou Ürocyéacov ; 
xai àvsl vevÜouytoc xal cxuðpwráovtoç, Oaxeyu- 
pévos xáðņ, xat ÜpuntópueveS tol; peXlopact. » 
"O è thv alviav &Eetrrg vip yépovti, xal tù «oU Bta- 
Çopévou f mévÜoz mpob6á))sto, xat mpnvhc Tcv, 
Entero au[yvopny. Kat ô yépwv, ola A0og, xal 
toc ğxuwv toxato, pm5* õiwç tip lxeteúovti &vbubous, 
xal E&t6a)cv aùtòy t7) 5 xéne eo0u,. 

KO’. 'O è Oavuac:b, èxelvoç &ávhp el; pvfjunv 
£)0u; ths xpoyovuxri; mapaxorne yivetat, xal tç èx 
Tou va paóelaou 6tà saUtnv txrtúcewç. Kal oùx elyev 
ózot xal yévntai, À mot E tpárytat. Kat oy fy 
mevÜovy Üümxbp tbv &moÓbaAóvca «by àbsigbv, torde 
EXAeye xa0' bausbv, ùwç "Exsivoc piv àos)gbv àne6á- 
Acto, čyù 65 thy èuhy duyty 0i tfc rapaxoñç àn- 
oÀoàÀexa. Téhoç Ét£pot; Yépouat mpóostaiw, oüc iov 
&XXMov fis: tEarpétoug mpóg &pezhv, xal mpéo6eu; 
-Xpobállssat mpbq «b tbv vépovta ĉuswrjoat xal 
6enO0nvat, Gg àv xapaxinÜs(m, xal cuyyvolg cip 
"leáviy tÒ Epnpga. 'AxA009 o0v Éxelvot, xal 
ióvcu cav * ô è oùx ivebl6ou, wç &vbpràc, oùëè 
Tmapeyopet h t panti tne elg tò xeMloy els- 
o5ou. 

A’. Kal «tc «tov povayovy txelvwy &moxpiáguevos el- 
pnxev: « Egov ány Evcolhy 6007 vat vip áp.aprfjsavtt, 
xa ph Exneaciv tňç cuvavàlaç trjg petà aoo.» Kat ò 
uem roúpevoç Egnoe’ « Taútny «ip "Ioávyy EvtoXtv 
épiqojat, elye Roletar ouv vvouiovnOT vac aŭt thy 
zapaxohv, năcav Ów0clv thy «fic Aaúpaç nepioyhy, 
xal Óv tauto èxxaðdpaı tà tv «al, xékiatç cv 
povayov viv Duracpátov olxlĝta. » Oi 6b &xoúsav- 
TES, ÈT) tip Aóyp tyxadupápevor, xatnoels ànhecav, 
xa} tò voU yépovtoç &vévðotov txninttópevor. OŬç 
zposuzavtThoas ô "Ioávvnc, xat «hv ouvhôn BaAov 
petávotav, peto zept «fc zatpıxňç aŭt áropá- 
6£u€. Ui & thv aùstnplav toŭ Yépovtog èxrìht- 
xeGÜ0at &rexplvavto, xat thv ànógasıv bv alĉoŭç 
elyov ÉEsexelv- 6 ôt xal Aav aùtoùç àvaxahúyeoðat 
zposõuswzüv v. HMe:sðévteç oðy thv &oyfjpova 
txelvnv åvaxáðapaıv Aéyovciv. 'O 5' àxnxoùs fjo0n 
pão zap tÀn(óa màcav adt, xal $dov clval 
pot toutó PNT, xal pos fjbovhv páXcova. Eo0uc obv 
&zetot, xal tà ths xaüápocu« 6tpyaActa &Ctyvmxüs, 
xal Aa6àv npócevat t xéXAq 100 Exel. vettovoüvtog 
TỌ yépovtı, xal elatbv bv ajcf, yelpaç pohúvesv 


** Gen. in, 25. 


Aberat forte a cella magister Joannis , qui interea 
predictum carmen intra cellam ad harmoniam suc- 
cinebat , cum senex foris adveniens, suavem hune 
sonum excipit multaque ira commotus, ad Joan- 
nem ait : « ltane prima promissa exciderunt e me- 
moria, proque luctu ac morere lxtitia diffusus 
sedes, et delicias canendo captas? » Tum ille seni 
causam exponere , ejus a quo sibi vis esset illata, 
luctum obtendere, ac pronus in terram corruens 
veniam efflagitare. Senex vero ad modum lapidis 
aut incudis consistens, nihil precibus ejus annue- 
bat, quinimo eum statim cella ejecit. 

XXIX. Continuo itaque admirabili viro in men- 
tem venit primorum parentum inobedientia ** eo- 
rumque propter illam expulsio e paradiso. Nec quid 
ageret sciebat , aut quo se verteret : graviorique lu- 
ctu premebatur, quam qui fratrem amiserat. Aiebat 
nimirum apud se: llle quidem fratrem amisit : ast 
ego per inobedientiam animam meam perdidi. De- 
mum alios senes, quos virtute eximios noverat, 
convenit , intercessores illos apud senem adhibens, 
qui ipsum rogitent et deprecentur, ut demulceri se 
patiatur et reatus veniam Joanni concedat. Illi igi- 
tur abeuntes, enixe eum obsecrabant : hic vero in 
morem statue immotus manens, ingressu cells 
discipulum arcebat. 


XXX. Quocirca monachorum quispiam, « Potes 


C ei qui peccavit , inquit , mandatum aliud edicere, 


eum vero a contubernio tuo in totum excidere, hoc 
nullam habet zquitatem. » Tum ille tandem exora- 
tus ait: « Hoc itaque Joanni mandatum impono, 
si sibi velit ipobsequentiam suam condonari, uni- 
versum laure ambitum obeat, omniaque excre- 
mentorum et sordium loca suis ipse manibus ex- 
purget. » Istæc ubi audierunt monachi, pudore 
suffusi, tristique vultu propter tantum senis rigo- 
rem- obstupefacti recedebant. Occurrens autem 
Joannes, facta pro more reverentia sciscitabatur, 
quaenam a Patre lata esset de se sententia. Cui 
illi, senis se austevitatem admirari, cujus respon- 
suin præ verecundia vix auderent enuntiare. Hie 
vero etiam atque etiam efllagitare ut illud ape- 


D riant : cujus denique precibus victi spurcam hanc 


expurgationem eloquuntur. Quod cum Joannes 
audisset, majorem in modum gavisus, ac supra 
quam illi sperassent , rem factu facilem sibique 
perjucundam accidere ait. Confestimque, quzsitis 
instrumentis ad ejusmodi sordes abstergendas 


VARLE LECTIONES. 


! R. Bracapgévou. ER. 6 t xal... A v]. 


b Edit. où xapay. 


NOTÆ. 


Que non exsistunt posi morlem. 
on manent opes, non comitatur gloria. , 
Jugruens enim mors cuncta hec evanescere facit. 


Immortali igitur Christo clamemus : 
Translatis hinc presta requiem, 
Ubi omnium salus est. 


J 
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idoneis, iisque sumptis in manus, ad cellam pergit A èxelvaç fjpzato, àc oXlotq mpótepov süxwBiaQe torç 
illius qui seni vicinus erat, quam cum ingressus  àpopast, xat thv ypiotobepáreurtov Oc&iáv * à) tfc 


esset , manus illas quas multis olim unguentis per- 
fud-rat , inquinare coepit, ipsammet, inquam, dex- 


teram manum (proh ingentem viri abjectionem ! ) quam Christus curaverat , 


dare non dubitat. 

XXXI. Senior obedientiam et humilitatem Joannis 
admiratur. — Verum senex, quamprimum prom- 
ptissimam illam obedientiam, sinceramque et pro- 
fundam, imo sublimem humilitatem Joannis au- 
divit, accurrens, eum complexus egt, seque ejus 
collo implicuit, manus , oculos, humeros exoscu- 
lans. « O qualem et quantum, aiebat [XVIII] ille, 
beate obedientie athletam et pugilem genui in 


ROAA TOU &vbpbo TANELWOGCEWÇ” xomponznAóquptoy 


E0eco. 
cono et stercore fœ- 


AA’. IIoOópevo; 0 ô yépwy thv sl; ünxaxotv toD 
"Io&vvou rpoðupiav T0XXhv, xat tò «fc dÓmnüooc xal 
volle èxelvou taneivwcewç BáÓoc, pdilov xat 
Ojopga, bribpajuiov mepié6a))sev aùtòv, xal nepr- 
ETAÉXETO cip TPaxhAp, Tàç 6b yelpac meprencioceto, 
Tà bppata xavrocmáóeto, xavsgÜAet toùç Öpovç. 
e'N olov, » Edsyev, « àOAnthv tç gaxapíag ór- 
axoñç tyò ånétexny èy Xpiovip. » 'O 6b 'Iwáywnç 


Christo ! » At Joannes ad has senis voces amplius B vÀ£ov alboUp.svog toU, Aóyouç oU yépovtoç, mp vhc 


erubescens , pronus in terram corruere , ac, velut 
ad Dei pedes sese abjiceret, lacrymarum imbre 
pavimentum rigare : tantumque abest ut ad Patris 
sermones inflaretur, aut ad senis laudes intume- 
scoret ; ul magis deprimeretur, ejusque animus 
quam qui maxime contereretur. ita scilicet vi- 
ros sapientes et cordatos novi comparatos , ut ad 
sui commendationem sese dejiciant, atque lau- 
dari moleste ferant, cum interim ad Deum sese 
auollant. Quocirca Pater (ilium erigit, ejusque 
prebensa manu, cellam letus ingreditur. Dixisses 
plane, si Joannem observasses, in paradisum 
Eden postliminio eum restitui. Qui enim veteris 
Adam figuram transgressione prius expresserat, 


Enenve, xal tò Ebugos colo báxpuaty E6peysv, ws 8co0 
«poamirtov bvurxtoy. OÙ yàp tyuowwðn xoic Jóyotq 
col; natpıxolç, oùôè twyxwðn «ofc Eyxoplotc too 
Yépovtoc, &AÀ' bxametvouto mÀÉov, xal ô voŭç aocoU 
pica. guvetpl6scto. OŬtwç olda toùç cuvetoùç tol; 
&xalvotg tanervoumévouç, xal guvvpi6opévouc col; 
èyxwyulorç, xat &vujoupévoug Tob; «bv Ozóv. "Em 
to0t0tg àvlovroty ô Ilavno «by vidy, xat Aa6ópevos 
^f yetpbc, elg tò xeXilov aùtoŭ petà yapåç cloec- 
atv. EUreg &v «oy 'Iwávyny ldùv, wç cle tòv èv 'Ebbp. 
mapábeugov náv &roxaD(axatxat vov. "Ev Eavttp ok 
òv malady 'Abkp tà tç Tapaxonc Tunüwsaç ^b 
mpóxtepov, by véov ètúrov Xp:otòv, xal aj0i; àv 
&avtQ tà the xpaç txeivnç vraxoñç. 


novum postea, Christum scilicet, per singularem extremamque illam obedientiam, idem ipse iterum 


referebat. 


XXXI. Senem per iusomnium monet Deipara , «t C AA’. Met’ oò noù Uk, bvag cip yépovte krtgalve- 


Joanni permittat titteris operam dare.—Non multum 
temporis intercessit , cam nullis non laudibus ce- 
lebranda purissimaque ( Virgo Marla) seni se per 
insomnium offert. « Eccur fontem illum , ait, qui 
tam suaves profundere latices, tamque limpidos , 
tam copiosos ac prorsus neetareos potest , ebstru- 
xisti ? daturum , inquam , aquas reereandis animis 
idoneas ; aquas prastantiores iis, quz? novo et inusi- 
tato modo e petra fluxerunt in solitudine : aquas, 
quarum desiderio captus fuit David ; aquas illas, 
quas Christus Samaritane mulieri pollicitus est ? 
Sine fontem manare. Manabit enim uberrime, eaque 
copia universum orbem pervadet , ut ingenti fluctu 
ipsamet hæresium maria superet operiatque, et in 
admirabilem dulcedinem convertat. Qui sitiunt, 
ad aquam istam cito gressu conveniant, et qui vitæ 
pure argentum non habent **, affectionibus suis 
divenditis, mereentur a Joanne doctrine operum- 


35 Jsa. LV, 2. 


«at (25), 4j navúuvntoç xal xavápaopoc, xal quat: 
e "Ivari nyyhv &végpa&ae, o0 pèv hù xb vdpa 
mpoyéety Éyoucav, oŬta 5k iedèç, oŭtw 5b aquo 
ze xa} vexvapüobe; ; 06up åvanaússwç twv duy&v ; 
Gwp ónkp Tò èx nitpaç Ev kpfiuup BAosav evorpe- 
vig ; wp, oU melv Aa615 tnebúunoev; bwp, ðt 
Zapapelt: Xpiovóg ènnyysihato; Ea gépeoQat thy 
vyyhv. Apaysltat mo), xaX näoav ĝiedeúsetar thv 
oixouvuévny, (c Üĝwp roù xataxaXuqat Oaidosaç 
alpisswv. Mevaba)lst è taútaç mpbc Oaupactav 
yàuxútnta. Ol ĉupõvtes, Ev tò bwp tovto i petà 
onou mvopsuvésðwsav’” xal oot ph Eyovotv &pyú- 
prov-Biou xaðapoŭ, nwAhcavtes tàs tunabelaç, Ex 
Tov ‘Iwávvov åyopasátwsav èv ĉóypacı xat Epyotç 


D àxparpyň xaðapótnta. OŬtoç closet thy mpogn- 


sux xiOápav, xal) tò Aavttixóy Exclvo parthptov, 
xai &cti opata xavvà, spata Kuplp tă 8ci. 
'YnspÓaleika. thy Motto; (hv ol; pgekovpyh- 


VARIA; LECTIONES. 


|! Edit. deest, toŭto. IR. deest, xal. 


NOTAE. 


(25) Met* où xoAb 08, 6vap tà qépovti. èx- 
verai. Visum hoc sie Menea recitant, ac si 
osmæ pristino Joannis institutori acciderit, cum 


e contrario seniori illi alteri tribuendum sit, cui 
sanctus Joannes Damascenus te monastice vitæ 
legibus erudiendus traditus fuit. 
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past, xal thv yopavhiay Mapiaç. Moog bleyy0fj- A que sinceram puritatem. [Jic propheticam citharam 


setat tà tou 'Opqéog, &vóvnza pusiuéfjpaza. Thy 
«vsupgavurhy xat obpávtoy pehoupylav oUvoz &ostaa. 
Toug k Xepou6txoü, Üpvouc ovrog ptyhoctat, xai 
micag tàg 'Exxinoiag, tàç Üuyavépac "lepovca)hu, 
ajsbg veávibag vupmaviosplag Torhsetat, áboUcae 
&spa xay si, thv véxpristy Xpuazou &ravyéXv, 
xai thv &àváccacw. Obsoc ópÜotoufjset tà tç nl- 
axceo; Góypata, xal otyhiteúce: máne alpécewç (26) 
ĉ:astpoyhv, xal AXokórnva. Kal ¿x xapblac aútoü 
tEepeúketar Aóyovg åàyaðoùç, xat gel và «oU Paotr- 
Àiux Epya tà 0ünegOaupacta. » 


AW. Hepi 8& thv Ew cisxaelrar tòv ‘Iwdvvny Ó 
punüsig t àróğnta, xal qnc: c" téxvoy tis 
ùnaxoñç tou Xpicvou! "Avorgóvy cou tò tépa, (v 
EAxóstg Tò nveupa’ pãàhov 565 8 npoenhystç èv ti 
xapbía cou, ÈẸspeúvyou ià toU ctópatoç. Tò acópa 
cov yàp AaAfjset coglav, Ott peétnv Éayec èv. «f 
xapóía Tç suvésews moÀAMv. "Avorgóv aou tò acópa, 
o)x Èv mapa6olaig, &àÀÀ' èv àìnðelaiç: oùx èv alviy- 
pastu, àÀ)' èv ĉóypacıy. Adìngov slow the pwone 
'Iepouvsadhp 8eby 1, «T4 slonvixjs "ExxAnoiag aù- 
T03, oÙ Aóyoug elxň, xal elg &épa ġéovtaç, àXÀ' oüq 
Eypaqs tò Hveüua èv t xapbla sou. 'AvrAOsc m elc 
tò poç tò Ilyarov «Ov Óntactuoy Osou xal àro- 
xalóŅewy, xàv ttareivwoaç authy wç twv &6úc- 
sowy tfj; nohis tanreivwoewç. Nov dveA0c slg «b 


*tg "Exocolag bpoc, xat xfjpu£ov cdayyehıgóuevoç C 


1j '"IepoucaAhpg, bv layot. Odwcoov thy quvtv. Asbo- 
acuéva váp pot &ÀaAf0n zept goo mapáà vij; Oeo- 
uhtopos. Eiyyvwðl uot 66 xal ósa cot. yéyova ty- 
zwy 9, ££ àypaıxlaş pou toto v pattójevoc. » 


AT". 'E& aótfjc 05v ó Twávyne tv Belwv pekto yá- 
twv dpyhv morrsdáp.evoc, fios tà eX b ouxa opata, & 
6h thv "Exxàrclav &galóbpuvav, xat tórov axnvrie tov 
oÙ èxoinsav, Év&a Tfiyoc xaDapbc tüv toptağóvtwy 


37 Exod. XV, t-21. 
3 Psal. Lxxvii, 2. 


3 P321. xcvii, 4. 
" Psal. xLvilt, 4. 


39 P824. LIVI, 26. 
33 [sa. xL, 9 


assumpsit, Davidisque psalterium , quo canet can- 
tica nova, cantica Domino Deo nostro **. Moysis 
carmen vincet musicis modulis suis , vincet et Ma- 
rie tripudium ?'. Ad fabulas relegabuntur vana 
Orphei modulamina. Spiritualem ille ccelestemque 
melodiam concinet. Hymnos Cherubicos imitabitur. 
Ecclesias omnes, filias utique Jerusalem, adole- 
scentulas esse tympauistrias faciet **, que canant 
novum Deo carmen, annuntians eis Christi mortem 
et resurrectionem. Hic dogmata fidei perquam 
recte tradet, omnisque heresis configel pravitatem 
et obliquitatem. Eructabit ex ore suo verba bona, 
et dicet opera Regis ** omni admiratione majora.» 


XXXII. Senex porro arcona hec edoctus, mane 
[XIX] Joannem vocat, hisque eum verbis affatur : 
« O fili obedientie Christi ! Os tuum modo aperi , 
ut attrahas spiritum *? ; imo quem in corde tuo ex- 
cepisti , hunc ore eructa. Os quippe tuum loquetur 
deinceps sapientiam , postquam in corde tuo medi- 
tatione tua prudentiam °! multam fovisti. Aperi os 
tuum , non in parabolis **, sed in veritatibus : non 
in enigmatis, sed in dogmatis. Loquere intra Je- 
rusalem , quae Deum videt, pacificam Ecclesiam 
dico, verba non vana neque futilia , que per aurss 
diffluant, sed qux Spiritus exaravit in corde tuo. 
Conscendisti in montem Sinai, ubi Dei visiones 
revelationesque perciperes, quamlibet te ad abys- 
sum usque summz humilitatis demiseris. Nunc 
vero ascende super montem Ecclesiz, et przdica, 
evangelizans Jerusalem : exalta in fortitudine vo- 
cem tuam **, Gloriosa quippe dicta sunt de te a 
Dei Genitrice. Ceterum illud quoque mihi igno- 
scas velim , quidquid a me tibi impedimenti 'obve- 
nit, cum rusticitate mea hoc tibi nimia prestite- 
rim. » 

XXXIII. Joannis cantica varia. Sermones. Liber de 
dialectica, de heresibus et de fide orthodoxa. Tra- 
ctatus alii. — Sub hoc tempore igitur divinos cantus 
Joannes auspicatus, melliflua carmina cecinit , quz 


3 Psal, xiv, 2. ** Psal. cxvun, 191. 
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Hensch. 'Avi]A0e, x. T. È. 


a Perperam Hensch, &p.óóvov. 


NOTA. 
26) Kal orn urere Xácnc alpéceoc. Quam D Aóyotg te xal õóypacıv ópols, à 'lo&vvo, oborep 


leleine id Joannes præstiterit, ea quæ contra 
varias hæreses monumenta supersunt, testificantur. 
Hine Græci in ejus festo canunt : Ti Zhàp mvpoU- 
M£voc , TWV Üscopáytv alpésewy &nacav xaxóyotay 
&v£a:psijae Guvzóveg cuYYpáupaot, Acuxávaç mdat 
tpawto; váAdt Tà anopáðnv tol; coqpoic, © "Ioávvr, 
corverpappéva loyvag * Succensus zelo adversaria- 
rum Deo haresium nequitiam omnem data opera 
scriptis evertisti, omnibus perspicua faciens qua- 
cunque sapientes olim, o Joannes, subtiliter conscri- 
pserunt. iterumque : Bepuwç £atnAlccugag tv us- 
avúpwv qtpogipwv Mávevtoç Eh BAádoonpov àcé- 
Geras, volcuoar zerpáocasay thv ExxAnolay Xptotoo, 


cuvtéðeixaç * Fervido stylo detestandorum Manetis 
alumnorum blasphemum impietatem traduzisti, qua 
Ecclesiam Christi adulterari conabatur, sermonibus 
atque dogmatis rectis, o Joannes, qua conscripsisti. 
Et rursum : '"EXéq&aq ays &yypáque, 'Ioávvr, toU 
Neavoplou thy ótaípsotv, ZsOfpou thv cuYyuoct, 
Movobelntwv mapávotav, xai miatiy povoépymtov, 
qOévyoc ópOobobíac , mci ånractpáfaç volg né- 
pacıv* Luculenter scriptis redarguisti, o Joannes, 
diremptionem  Nestorii, Severi confusionem, Mono- 
theletarum. amentiam, et fidem de unica ejusdem 
operatione, orthodoxic splendor, finibus ex omnibus. 
refulgens. | 
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quidem Ecclesiam exhilararunt, seu locum taber- A &xoucxat. OÙ cauta póvyov, àÀÀà xat toùç tlg çat- 


naculi divini, ubi sonus festivo more epulantium 
exauditur *. Neque hzc tantum præstitit ; verum 
et pro solemnitatibus przcipuis sermones edidit ; in 
primis sacrum illud volumen, atque, ut ita loquar, 
tabulam divinitus exsculptam exaravit, qua qui- 
dem universis seu sapientibus seu indoctis, non 
mediocre solatium affert , et instar januz est ad 
subeunda theologie mysteria, cæteraque verz fi- 
dei dogmata, nec non ad brevi compendiariaque 
ratione speculandum et cognoscendum ea, qua 
aut in intellectum aut in sensum cadunt. Quem 
profecto librum ego celum dixerim, utpote qui 
rectis demonstrationibus, tum a natura, tum a 
Scriptura petitis, iisque plane eruditis, tanquam 


pàç mavnyúps:ç Aóyoug E5£0cxo, xat thv lepàv Bi- 
610v xa} 0coyápax:ov nìdxa (27), Tva oŭtws coo, 
ĉ:eyapákato, näst copolç te xaX lóuocate, ob petpiav 
ma pàxAnotv, xal Búpav elsaywyñç ths el; tà thg 0so- 
Aoylag pustýpia xal twv wv Oorpátuv Tfj; àn- 
0oug nistewç, xaX tç tüv Üvttov vonzüv, xat al- 
G0ntàv suytapwtépaç Ocoplag xaX yvosews' Ay Evo 
oùpavòy Exáàeca, wç &ocpaot talç ópÜalc &robciGcat, 
xal quotxalg te xal Tpagıxaiç, xaX Alay Emtocn- 
povixalç ĉaláurovta.'O youv npdòç voUcov oùx ? 
ànoBhenópevoç tbv oùpavòv, xal toŭ Éy abt xá- 
Aouç uh xavatpuqüv, gro: vou EE aùtoŭ pwtòs àno- 
Nawy, Å Tugióç èste, f] èsxótiıotar. Kat X02:0v 
&Urxotpc 20v. puwnrágovta mpos «hv Aduyty ato thy 


sideribus [XX] splendeat. Quocirca quisquis in B £y0cov. "Ext ô xal paxpoùç cuvtlpe Aóyovg (28) ô 


9 Psal. zli, 5. 


VARLE LECTIONES. 


o Ms. deest oóx. 


+ 


NOTÆ. 


(27) Kal tjv lepàr 8l6Aov xal 0eoyápaxror zAá- 
xa. Hunc librum sacram et scriptam divina manu 
tabulam, T instar januæ sit ad subeunda my- 
steria theologiæ cæterorumque veræ fidei dogma- 
tum, iterum libras Parallelorum intellige, inquit 
Henschenius. Constantinus vero Acropolita hunc 
Vitæ Joannis locum sic edisserit. Thv 6& IIHTHN, 
6e pa mapabpayoopa. THE TNOZEQZ; À zo 
oùyt xal ix mapóbou caótnc àpúsouar, lva TQ 
np tbv EgeEric 6póuov áxpuatótepoc aser Eu vf- 

ny Exelvnc, xal tò pelgov mávsov, àogaXhe 0coXó- 
Yo; napevlùç ebpnuar, xat voepwtepoçs Öhnrwç ye- 
yévnpat. "N zóswv £v xapel puotnplwyv hirwbny ! & 
elç olav xathvtnxa peyakóvorav'! "Y xeprrbóo ta àv- 
0p iva. Arasyizw tòv àépa toutov xbv Ùypótepov 
xaX nvsplyetov. 'Yrepbalvw t&v xaðapwtépwy, ÙTÈèp 
«by al0£oa Béw, pexpoŭ xal el; tpitoy oùpavòy ôá- 
vw, xal & oóx &qbv AaAhoar, yavs pooUpatt, xat 
&v0ouctacpoU  TmÀnpoupat, xal pexpoŭ xpsivvov 
EuavtoU ylvopart. Móvov yàp èv obpavi iX. tate 
&vépyop.at, xal Oclog 6Aoc xa0(atapuat, xal voug &v- 
Tuxpuec xpnuaslto , xal loáyycXog thy xatálnțiv 
&vabelxvupav. Mavðávw tà tv &ÜXtoy ðç mxaprxzat 
uvápewy, tbv Evveabuxoy. Dtáxoapov, 15v el; Tpta- 
Üvxbv cuvavóuevov aù% Óç Õıatétaxtat, xaX vivooxo 
xai oxepáva gat. Evnyoŭuar tç &nopófivouc Exelvv 
$o&oAoyíac, xal nwç h covanaípouav: thy ånìñy 
Tpiába, xat bvytwç pero 6ragópos &vopyslv, 
xaX yepalpety molusi00q. 'Evvooupat tàs xpsio tfe 
Üxepquoug oùsiaç, xat oTtEpoug!ou quotus Ürosta- 
qixàç lovóvn rac, mpbc 65, onep 6f taútny xat ulav 


oüc[av tüv cpu)y xaxaAag6ávo  Tpog moy , o0x0 p 


xa} ulav t£ovoíav èriyiywsxw xal 60vapav. "Ocv 
xai Eva xat &n07, vaórnv 8cbv, xal uóvov t&v bytwy 
tpitcüg ànsplypanzov, xat ànd; &xatálnrtov TÒ 
Oaupácov, xaX xataaypbávw, xat aéouar. O0xoUv 
qlávw ĉiarpùy elç «pla, xal auvánto mob; Ev, «b 
piv tols yapaxthpat, tÒ 6b ECousía, «fj povapyla, 
TÅ ópoouctótntt, tfj TE Tpòç tò mpõrtov afctov tüv 
èx tou mpotou xat alta tv cupputa xat àrapıh- 
Àáxtuo TAVTÓTNTe. Quomodo transiliam FONTEM 
ILLUM SCIENTIÆ, ut non saliem in transitu 
inde,vel tantillum hauriam, ut ad reliqua festivi- 
tatis cursum robustior evadam...? Cum hujus me- 
mini, vere rationalis esse videor, ipsa ratione pru- 
dentius uti valens : cum ejus memini, repente inve- 
nior solidus præ cunctis theologis, et mulio illis 
intelligentior. O quot mysteriorum. notitiam brevi 
temporis spatio mihi sentio infundi! ad quamnam 
evehor mentis celsitudinem! humana calco, scindo 


C 


aerem humidiorem, hunc et terre circum[usum, quin 
et alierum puriorem transcendo, et tantum non præ- 
curro, ultra aethera atque ad tertium celum pertingo, 
et que non licet effari doceor, plenus enthusiasmo 
multumque meipso melior. Parum enim abest, quin 
illius ope in colum ascendam, totusque divinus fiam 
el plane spiritualis, atque intelligendi facultate an- 
gelis equalis evado. Disco qum ad immaleriales 
substantias pertinent; et quomodo novenarius cho- 
rus ad ternarium reducatur, tantum non quemad- 
modum ordinatus est, et cognosco et mirabundus 
suspicio. Insonant mihi ineffabiles eorum doxologie, 
et pene compellor una cum iis diversimode canere et 
laudare simplicem et vere unicam Trinitatem. Intel - 
ligo suprema essentie et supersubstantialis nature 
hypostaticas proprietates, imo ipsam unam trium per- 
sonarum essentiam quodammodo comprehendo : sic 
unam potestatem virlutemque cognosco : quo fit, ut 
ipsam intelligam adoremque unum ac verum Deum, 
solumque inter omnia que exsistunt, tripliciter inde- 
finitum et plane incomprehensibilem, quod admira- 
bile est. In tres igitur divido, et in unum conjungo 
unum potentia, auctoritate et consubstantialitate, ct 
ea qua est causatorum, sive eorum quæ a prin- 
cipio sunt, cum prima causa  principiove de- 
pendentia, indissolubilique identitate. Atqui Joan- 
nes ipse Damascenus tripartitum opus, in quo de 
dialectica, de hzaresibus, deque orthodoxa fide 
tractavit, voluit appellari IInytv Yvocsoc, Fontem 
scientie. Sic enim loquitur capite secundo, in quo 
ropositum suum explicat : Ai xal Hnyh yvwcews 
vou.aSéc0n * Quapropter Fons scientie islud operis 
libet appellare. Enimvero quis de libris Paralle- 
lorum accipiat, quod ejus Vitz scriptor ait librum 
illum, de quo sermonem habet theologi» mysteria 
et veræ fidei dogmata aperire, quæ, ut ante monui, 
arce admodum in Parallelis traduntur ? Caeterum 
arallelorum Joannis Damasceni Suidas et Zonaras 
meminerunt, quod suo loco dicitur. Tripartitum 
vero illud alterum opus ut noster scriberet, Cosmas 
Majumensis auctor fuit, uti Joannes ipse testatur 
epistola nuncupatoria ad eumdem : adeoque editus 
non est ante annum 745, quo Cosmam Petro Maju- 
mensi successisse ostendemus. 

(28) "Er. è xal paxpoùç cwvrveips C 
x. T. À. Alii non supersunt hodie libri Joannis Da- 
masceni pro venerandis imaginibus preter illos 
tres de quibus dictum est : quibus addi potest alter 
ille adversus Constantinum Caballinum seu Copro- 
pnymum, qui scriptus est post annum 734, quo 
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Twdyvne, xat aoi; zept P tç vv elwy elxóvwy A colum istud non contuetur, nec illius pulchri- 


xz:piQavoue, nposxuvhsewç. xal cov tù iv atü, 
tne Oelaç sixóvog xáJAog Tò èE &pyri; bpopucato 
xá)Atov, cogo0tov xal tà zept tf, tv ct6aguiov 
cixóvwv tius àveváZato OdmAótvepov xal qaibpó- 
4EpOV. 


tudine delectatur, hic vel czcus fuerit, aut tene- 
bris obsitus, sed et infelicem dicere non dubitem , 
qui ad divinum hunc splendorem czcutiat. Ad hzc 
rursum bene prolixos tractatus alios Joannes con- 
texuit , quibus de divinarum imaginum adoratione 


iterato disputabat. Et quo divine imaginis pulchritudinem in se perfectius jam ab initio expresserat: 
eo sublimius et elegantius de venerabilium imaginum cultu et honore disseruit. 


AA’. Elge 8è mph, toùç toroútouç nóvouç &ðed- 
qux; xalelyovta, ðv èv zveúpatı Bely Eoyyxev 
áBcAgbv, Kocpdv qtòv xal xócjuov, tbv xat xowvw- 
vhczvta ab*p, xat Àóvov, xal åvaywyňç, xal 
àsxfjseue. "Oc 8h xat obyoc xol; iv. &opact mvsu- 
patuxolg móvotg, tbv "loávvnv kpaufjcaso auvetüx, 
xai o1fjos Myvpàs th "ExxAnolg &ppoviaç èv xi0ápz 
xai wvf dax po, tò olxctov apa top mavov zapa- 
c:nsápsvog Tp Os ià «hv tüv rabüv véxpuatv, 
xal daXvfjotow Alo Bexáyopõðov xatasthsaç, ðkov 
tautòy, thy zevtariñy toU swpatoç alcOnsiw, xat 
tàs lsaplüpouc Buváusig the qduyrnc èvtéxyvwç xal 
coptoc èvterváuevoç. AAA ô uiv. Kosudç trzisxoroç 
the Marovug (29) xò toU ty 'leposoXUpuov nza- 


XXXIV. /n libris conscribendis adhortatorem Co- 
simam habuit : in canticis edendis socium. Cosmas 
Majuma episcopus renuntiatur. Joannes fit Ecclesie 
Hierosolymitang presbyter. — Porro ad ejusmodi 
labores arripiendos fraterno more adhortatorem, ` 
babuit quem in spiritu Dei fratrem acceperat, Co- 
smam scilicet virum illum ornatissimum, sermo- 


B num suorum , institutionisque et religiose exerci- 


tationis participem : qui et ipse spirituales Joannis 
in condendis carminibus labores ingeniose imi- 
tando concinos concentus in cithara et voce psalmi 
Ecclesie succinit. Proprium siquidem corpus per 
affectionum compressionem ad instar tympani Deo 
exhibuerat , seque totum uti novum aliquod deca- 


VARLE LECTIONES. 


P Ms. R. a$0 X. 


pseudo Aynadan Copronymiana coacta est, quem 
tamen illius esse fetum nonnulli inficiantur. At 
vero Stephanus diaconus in Vita S. Stephani Ju- 
nioris tractatus alios a Joanne Damasceno contra 
Copronymum editos esse indicat, ubi sanctum hunc 
martyrem) sic loquentem refert: Sed et honora- 
tissimus et sapientissimus Damascenus presbyter, 
quem hic tyrannus Mansur cognominabat (nos autem 
sanctum el deiferum appellamus) oùx &xabaato coo 
ypågsty a xai àroxaJsiv alpsaye)n (lege &ps- 
cytÀQ) xai Máueð, clxovoxaóovrv te xal ptoávtov* 
xai touc ÛN’ aUcby ÈTLOXÓTOUÇ, brtoxótouc, XOLÀtO- 
boóloug tse xal Yactpóopovac* plua touc iTro- 
6gop.txobe, qtiáyovac, xal qul eápovac, Haothav, 
xal Tpexáxa6ov, NixoAatery (als. Naxohátny) te xal 
quobatuova ‘AtZúrov, wç véous 'DQph6, Zh6, ZnOck, 
Lahpaváv rte xal Aa0àv, xal tous ÙT’ aùtoùç Ux 
cuvaywyhy '"A6sipov &nexá)ecev: Eidem scribere 
zon destitit, eumque blateronem, Mamethum, Icono- 
caustam, et sanctorum hostem nuncupare ; subjectos 
wro ei episcopos, b&mvoxóvoug (i. e. tenebrícosos) 
wntris mancipia et helluones : in primis vero cir- 
corum, cerlaminumque et spectaculorum studiosos, 
Pastilam, Tricacabum, Nacoliatam,et demonum amis 
cum Atzypium, novos Oreb, Zeb, Zebee, et Salmana, 
ei Dathan, hisque subditam catervam , congregatio- 
wm Abiron. Hzc fervidi fidei defensoris adversus 
hereticos dicteria omnia non leguntur in iis que 
supersunt hodie, lucubrationibus ipsius. In homilia 
duntaxat ejus secunda in Nativitatem B. Mariz Vir- 
ginis, Copronymi novellum illum alterum errorem 
perstringit paucis, quo is cum factionis sug epi- 
scopis asseverabat, Christum qua ratione hono est, 
minime pieturis posse delineari, quippe qui cir- 
eumscriptus non essel. Quam impietatem etiam 
septima 7 Lgs confutavit, tum subinde S. Nice- 
phorus CP: variis antirrheticis, que R. ac doctis- 
simus Pater D. Anselmus Bandurius cum aliis ejus- 
dem auctoris operibus prelo parat. Vicissim vero 
cognomen Damasceni nostri Arabicum Mansur 
(quod Theophanes XeXutpopévov, redemptum, signi- 
ficare ait, defensum alii, mobilem et victoriis incly- 
tym), per sannam et ludibrium impius ei impro- 

a$. Quamobrem in profana ejus synodo ana- 


NOTE. 


thema quater dictum est Mansuro nefandi nomi- 
nis, et Saracenorum opinionibus imbulo : iconolatre 
et falsario Mansuro; contumelioso Christi adver- 
sario, et imperii insidiatori, Mansuro : doctori im- 
pietatis, el perverso interpreti diving Scripture Mun- 
suro. Rursum etiam ipse alias, quemadmodum olim 


C pater suus Leo, Joannem paululum mutato nomine 


aveto Manzerum (i. e. nothum) appellitare ma- 
luit. Verum postea synodus septima generalis boc 
modo sanctissimi doctoris honorem sarcita est 
Epiphanii Cubuclesii diaconi voce : Joannes vero qui 
injuriose ab eis Mansur appellatus est, quique dimissis 
omnibus Mattheum evangelistam emulatus, Christum 
seculus est, majores divitias thesauris Arabia arbi- 
tratus opprobrium Christi, et elegit potius affligi cum 
populo Dei quam temporalem habere peccati jucun- 
ditatem, Aùtòç ov avaupbv tautoŭ xal «o0 Xpiocou 
alpópevoc, xat &xoXov0fjcac aŭt, Uno Xpıotoŭ xat 
t&v toU Xpiotoù èE &vavo)n, tà Xpiotòv Eo43- 
rise’ ph popnthy hyoúpevos d èv à) obo] yeyo- 
vulay xatoqgtuví(av, xal thy xatà «fj; åylaç toù OcoU 
xaBoAufg "ExxXnoiag &0ccpgov cuoxévtv xo Avo- 
cu pavlav, à3AX ravtny Optap6eusac, Tásaç zap- 
atvetixùç, xal vovbetixðç hogallgeto, yh ànxay03- 
yat petà tv bpyaţopévwv thy ávogíav * Zntwv èv 


D 'Exxìnslaiçs thy àpyalav Becpolestay xpateloðat, 
. xal thy elonvalav xatáotaciv, fjv ó Küptoc volg pa- 


Ontalç aütou (X Topino TÖV «i ÖVÓPATE aUtoU 
xexinpévoy &b6opfjoato, vov « Elphyny thy ipte 
Biõwut opis, elpftivny thy tuhy áglnps oplv* » Ipse 
itaque crucem suam et Christi portans et seculus 
ipsum, pro Christo ab oriente per Christum tuba 
insonuit : non tolerabilem ducens vocum novitatem 
quæ in aliena regione fuerat invecia , et iniquam 
[actionem rabidamque insaniam, quæ adversus san- 
ctam Dei catholicam Ecclesiam armata eral; sed 
hanc publice traducens, omnes exhortando, et admo- 
nendo cautos reddebat, ne abduci se sinerent cum 
operantibus iniquitatem, querens in Ecclesiis statu- 
tas ab initio leges, et tranquillum statum, quem Do- 
minus suis tanquam insigne donavit, dicens : « Pa- 
cem meam do vobis : pacem meam relinquo vobis. » 

(29) AAT ó pèr Koc iac ànlaxosxoc vov Macov- 
pā. Thcophanes ad annum primum Walid Cha- 
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chordum psalterium aptarat, quintuplicem sensum, A Ttprapysúovtoç, ovx &xousloz yerpotovetrat, t) Bia 


et totidem animi facultates multa arte et sapientia 
intendendo. Verum Cosmas quidem ab Hierosoly- 
marum patriarcha Majum:e episcopus ordinatur, non 
sponte , sed vi adactus ut cederet : qui cum gregem 


ôt únevõoùç, xal xaç motpuávac tò molpvtov, xat 
G4 plov Gcip, celra xal tpayelç èv vf)pa. xap xpb; 
tou; naTÉpas AÙToŬ àreAhAvÂe, pãllov 8b npòç Bedv 
tkeðhunoe. Tòv 'Iwávvnv 6k, 6 tüv 'Ieposodúpwyv 


NOTÆ. 


Jifze filii Hesham, qui est Christi 745, narrat, primo 
Walidum linguam amputasse sanctissimo metro- 
polite Damasci Petro; quia pravas Mohammeda- 
norum et Manichzorum opiniones redarguerat , 
multatumque exsilio in Arabiam felicem, martyrem 
Christi fecisse : Petrum nihilominus diserte litur- 
giam sacram celebrare solitum, juxta ac fide digni 
testes narrabant. Addit deinde narrationem alteram 
de Peiro Majumensi episcopo, quam Grace et 
Latine hic recitare juvat, quippe nounihil spectat 
ad vitam S. Joannis Damasceni : Toútou čniwths 
xaX óp«ovopoc Diéspoc 6 xaxà thy Matougtdy, £v totç 
aùtolç àvebely Or, ypóvot; páptuç mèp Xptatou aù- 
«ogóXlux. Nócu yàp cuoysÜ0cl, nposexakésato toU 
TON Ed ord Ápyovsas, Bic auvhÂe:ç atë övtaç, 
Xaptoviapiw veAoUvtt TWV Vries qópov, xal 
qnot mb; aüvoUg: Tóy piv nto tç bmioxéjeuq 
pio05v nap O60331&60tte, xv &ntavot vuyyávnse 
(qot, ths 9ra0fjx ng 9€ pou páåptupas ops elvat e 
Aopat, toate 0000. IIa, ô pt] motevwy els Ma- 
«£pa. xal Ylbv xat Iveŭpa yny, thv dpoovsiov xai 
Çwapzizhy èv pováĝe Tpiáða, Tenhpwrtar Thy voyiiv 
xaX Ths aiwvliou xoA&seu AEróç tatty, xat ô Movå peð 
ó peuõonpoghtns Dp, xal toU ‘Avtıiyplotou mpó- 
6popoz. 'Anróstyrte ovv, el pot vtelOcate paptupov- 
pévyp üpiv afjpspov -tòv obpavby xal thy YTjV, TNG 
éxelvou uuÜoAcylac. Eóvo yàp plv afuepov, tva 

h cuv èxelvp xoAas0f:s. Fauta xal aia mÀeioza 
Be Qu rosveoc ALTO &xoucavtss;, Op 6ec te xal pavía 
cuGysÜ£veec paxpoðuuelv t6óxouv, Wç Ex tç vógou 
«apagpovouvta ^outov olópsvoi. Mstà & «b ĉia- 
yevésða. aùtòv £x tç vócou, pkato peyakopwvé- 
avzpov àvaxpáčetv, ‘Aváðeua Mouápsb, xat tj pu- 
Ooypaola aùtoŭ, xal müct Tolg mateúousty aot]. 
Téxe thv 5x Glgouc tepwplav únrostàs, uáprug &v- 
&bcy0v. Toütov tyxwylorç Aóywv tetluyxev å oros 
Ilactp y Lori "loávvre ô xaXog &rximücte ypucop- 
$óac. td thv EmavÜoucav aut oU Iveúpatoç , Ev 
«€ Ayp xaX Bip, xpuaauyr, x&pww ðv ô Kovatavzlvog 
ô buccc6h Bacihsus écnalp xaüuné6aAsy åvabtuatı, 
6x thv o xep6á.oucav kv aùt& ópOoboE(av * xal àávsl 
sa muxoU Óvópa tog aùtoð Mavcoup, ð éppnvsossat 
AcìuTpwpévoç, Mavčnpòv "'Jov6atxip ppovhuatı uet- 
` ovopásaç tbv véov ths àixlaç bibácxalov. Ejus 

emulator ejusdemque nominis consors Pelrus apud 

Majumam ea etate. inclaruit, ulironeus factus Chri- 

sti martyr. In morbum quippe cum incidisset, vo- 
` catis ad se Arabum proceribus, quibuscum familia- 

riter agebat, ceu qui Chartularii publicorum vecti- 


alium munere fungebatur, his eos verbis compellavit: D annos caruerant. Opus aliu 


estre hujus ad me visitandum profectionis merce- 
dem utinam a Deo recipiatis, licet ejusmodi amici 
sitis, qui lumine fidei careatis. Testamenti itaque 
mei vos esse participes volo, quod quidem tale est: 


Qui non credit in Patrem et Filium et Spiritum | 


sanctum, consubstantialem, et primum vitæ princi- 
pium, in unitate Trinitatem, is animi oculis obcæ- 
catus est, et eterno supplicio dignus. Moamed falsus 
vales vester, et Antichristi precursor, hujusmodi 
exsistit. Quamobrem si mihi nunc coelum et terram 
obtestanti, fidem adhibetis, (abulosam ejus doctri- 
nam ejurate. Hoc mea erga vos necessitudinis argu- 
mentum , benevolum hoc admittite consilium : ne 
parem cum eo cruciatum sustinectis. Arabes his con- 
similibusque sermonibus auditis, stupore et amen- 
tia attoniti, dissiinulandum duxerunt, delirio eum 
laborare arbitrati. Ubi aulem vires ex ene 
recipit, valida voce clamat, Anathema  Moamed, 


ejusque fabulosce scripture, omnibusque in eum 
credentibus. Extemplo gladii pena suppostitus,mar- 
tyr declaratur. Hunc sanctus pater noster Joannes, 
qui propter micantem in ipso Spiritus verbo vitaque 
auri instar gratiam Chrysorrhoas apprime recte co- 
nominatus est, laudaloriis sermonibus celebravit : 

oannes inquam, quem Constantinus. impius impe- 

rator repetitis annuatim exsecrationibus ob eminen- 
tem illius in recta fide doctrinam subjicere solebat ; 
et pro arilo nomine Mansur, Manzerum novum hunc 
Ecclesie et ævi sui doctorem Judaica indole vocitabat. 
Huic porro ad Ecclesi: Majumensis regimen Co- 
smam Melodum successisse, indubitatum videtur. 
Nemini negotium facessat paululum liberior, quam 
osthac hodieque permissa sit, utriusque Petri, 

itemque Damasceni nostri, aliorumque hujus æta- 
tis insignium virorum audacia disputandi adver- 
sus Mohammedanos. Nam ex Theopliane ad unum 
colligi potest, illa ætate nondum severissima id 
lege prohibitum Christianis fuisse. Verum sub 
Abdela, sive Abujafar Almansur, filio Mohammedis, 
ejusmodi legem qua pæna capitis decreta sit, 
romulgatam primum fuisse a Salemo Syriæ præ- 

ecto. Sic quoque Mohdi filius Abujafar et succes- 
gor altero edicto sanxit, ut quicunque suscepta 
Arabum religione ad Christianos transirent, aut 
redirent, nisi a Christi flde discessissent, more- 
rentur. ld narrat auctor Vite S. Elie Junioris 
martyris, Quando de Petro metropolita Damasci 
dicere incepi, hic addam eum arclissima neces- 
siludine conjunctum fuisse cum Joanne nostro. 
Opuscula duo damus qua sanctus doctor Petri 
metropolita quondam sui jussu elaboravit, quo- 
rum alterum est, Libellus de recta sententia, qui 
professio fidei est, quem Elias nescio quis epi- 
scopus, Petro Damasci metropolitze traditurus erat. 
Monophysitam antehac fuisse Eliam, atque ex Ma- 
ronitarum grege, haud levis mihi suspicio est. 
Quid si hic Elias episcopus ille fuerit, qui An- 
tiochenam Ecclesiam Jacobiticam administran- 
dam suscepit sub Heshamo Chalifa , quando Jaco- 
bitis Antiochenis interdictum erat ne patriarcham 
eligerent? Quam prohibitionem Elmakinus refert 
pag. 82. Hist. Saracen. cujus auctoris mentem 
Cl. Antonius Pagi ad ann. 749. n. 1, perperam 
intellexit, ac si orthodoxis patriarchae electio 
vetita essel : cum e contrario sub isto Arabum 
prnope Antiocheni fideles patriarcham suum 
abere coeperint, quo per Vip et amplius 

noster, Petro Dama- 

sceno jubente, conscripsit contra hzresim Jacobi- 
tarum, ut episcopum Dare: vel Dare, vel suum 
vel potius Petri affinem et consanguineum ab 
eorum errore revocaret. Eo tempore quo Petrus 
metropolita in exsilium exsecta soris acius est, 
Joannem nostrum scripsisse dialogum contra 
Manicheos admodum verisimile est. Quidni eti- 
am ipsius et Pelri jussu ac nomine, ut hzc ipsa 
lucubratio sanctissimo antistiti obeundi martyrii 
occasionem præbuerit ? Quod ut suspicarer, in 
causa fuit ille dialogi locus, ubi legitur : Toótotc 
óptfjcogsv ; tootouc siç xovwvlav ĉegdusha; kösd- 
qot, xovwvla Aéyetar; &rotü&vopuey, xal ph ĉegd- 
psða sl; xovwviav «obe aede iti ám REV, 
(va Çhowuev. “O eyóuevoç avtoùç sl; xowvwvlav, 
Mavtyaió; &covtv, Öporoç aùtwy. Kpsivtóv toti "Iou- 
atsar, xai "'loubaiov àrobavelv , Arep xotwwvrjsat 
vol; Mavıyalotç. Cum  Manicheis versabimur ?. ad 
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lovesv ofaxac (50), &x Osorvevotiaç uecaoseD.áge- A suum præclare, utque Deo gratum erat, rexisset, 


vog, èv xaðéðpg npesbutépwyv alvsly «bv Küptov, 
*09t0V YEtpocovet. 


in senectute bona |XXI] migravit ad patres suos ; 
imo potius concessit ad Deum. Joannem vero ille 


idem Ecclesie Hierosolymitan:e gubernator divino instinctu ad se accersitum, presbyterum consti- 


tuit, ut in cathedra seniorum Deum laudaret ?*. 
AE. 'O8k xpb; thy toù Ücorópou Xá6a Aaípav 
eX0:; Exavuov, xal aŭbıç Thy olxe(av, wç cinely, 
voogtiy Ónsiouboy Ô ÒPLTÉTNG &esb;, oox elo xbv voov 
EOsto Tò «oU 'Anoctólou ixslyo napáyycipa, vb toUg 
&pca6utépouc bis áeto900a: ctio, &AX olov pet- 
egzcpáuuvoc tò (n:bv xab’ éautòv Estpepe, Mov 
9b, toüc npeobutépouç ĉIzANs nzıuelsishat TaTEL- 
vosews" TÒ. touc npegbutépous Derry tnırosiohar 


9 Psal. cvi, 32. ** HL Tim. v, 17. 


XXXV. Ille nihilominus ad divini Sabæ lau- 
ram in solitudinem regressus, rursumque nidu- 
lum suum, ut sic loquar, hzc sublime volans 
aquila subiens, nequaquam sibi in animum induxit 
illud Apostoli effatum duplici honore dignos 
[XXII] esse presbyteros **, sed in aliam partem 
illud convertendo, intra se aiebat, presbyteris in- 
cumbere ut duplici bumilitati studeant : debere 


NOTAE. 


communionem eos admiliemus? fratres, communio B qui ad obitum usque pro sacrarum imaginum de- 


! cam eis nobis indicitur ? moriamur; ad communto- 
; aem Manicheos non suscipiamus. Moriamur ut viva- 
mus. Qui illos ad communionem excipit. Manicheus 
est, similis eorum. Satius est Judaizare, et Judeum 
mori, quam communicare cum Manichais. Hzc pro- 
cul dubio scripta sunt, quando Manicbzi Paulicia- 
ni, ie recens in Syria emerserant, tantumdem 
spud Mobamniedanos principes valuerunt, ut fide- 
les Christianos secum cominunicare cogerent : quod 
in causa fuerit, ut Petrus, vel sua, vel, uti solebat, 
Joannis nostri manu impietatem ipsorum traduxe- 
rt et confutaverit. Damascenum dialogos alios 
contra Mohammedanos ejusdem perinde Petri jussu 
scripsisse, non sic ausim afirmare aut opinari. 
(30) Tòr Twárrnr 62 d vov 'IepocoAUgov 100- 
ver olaxac. Joannem Damascenum ordinavit in 
Meet Hierosolytnitanz Ecclesie Joannes 
ille patriarcha, cujus se amicitia conjunctissimum 


fensione pugnaverit. Atqui Theodorus iste Hieroso- 
lymitanus, alius non est a Theodoro, illo sanct:e 
memorie patriarcha, cujus epistola encyclica lecta 
fuit actione 2 septimæ synodi. Hoc quippe disertis- 
sıme testatur Adrianus Í papa in epistola ad Caro- 
lum Magnum de septima synodo cap. 2. Nullo 

uippe jure epistola illa Theodori, attribui possit 

heodoro alteri, viro nequissimo, qui lHierosolymi- 
tanam sedem sanctissimo patriarcha Eliæ pessimis 
artibus aliquandiu eripuit et occupavit. Hujus enim 
Theodori memoria, non sancta, sed exsecrabilis 
fidelibus propter hoc flagitium fuit, uti narrat, 
lestaturque Leontius monachus, Vitz sancti Sie. 
phani Sabaitz Seniors rerum gestarum æqualis : 
'O àXaQóv xal aùbáðnç Gcóbu poc 6rxaia:g xaÜumo- 
6)10et; xatápar xat ávaüépact, Ambitiosus et te- 
merarie audax Theodorus justis exsecrationibus di- 
risque subjectus (uit. Quas omnia fusius juvaret alibi 


narrat in epistola de hymno Trisagio. Tiç yàp ote C enarrare, quibus maxima lux ingens af(fulgeret ec- 


100 gaxapuotátou matptápyou vóngua uou mÀ£ov ; 
cUlelc * 0c, lva *ü)nOE, clnun, oùx &vértveuce mvotv 
oypatıchy moro, fiy tpot o; pani] ovx ávéOso. 
Ecquis enim beatissimi patriarche Joannis cogitatio- 
nis me melius novit ? nullus plane : quippe qui, ut vera 
loquar, mullum unquam dogmaticum flatum spirarit, 
mihi ceu discipulo suo non commendarit. Hic 
annos 30 Hierosolymitanam Ecclesiam rexit, et anno 
Cbristi 735 diem extremum clausit, si chronologicis 
annalium Theopbanis sit fides. Atqui Theophanem 
Joannis hujus Hierosolymitani meminisse, a me 
jam observatum est, quod doctissimum Ilensche- 
nium ejusque socios fugit, dum sancte civitatis 
ulum chronologiam conderent. lncertum vero 

est, quisnam ejus successor fuerit, quove nomine 
vocatus sit, Hoc duntaxat Theophane$ perhibet, 
anno 95 Copronymi Theodorum Antiochenum , 
Theodorum Hierosolymitanum, et Cosmain Alexan- 


drinum, unumquemque seorsum in Ecclesiis suis p chiam dicimus) przfectus 


ipso die Pentecostes cum suffraganeis suis episco- 
pis anathema dixisse Cosme Epiphaniz episcopo, 

heresim in primis lconoclasticam quam 
ai solip erat. Plane Theodorum Hierosolymorum 
episcopum contra lconomachos concilium cele- 
brasse, libellus Synodicus, qui sub Basilio Mace- 
done scriptus fuit, testificatur his verbis : 'Opolug 
se xai Otóbupo; ò tüv "'lspogoloptov ExloxoTtog 
á0goícac OsocuJDExtov cuvoboy, tàç dylaç c' olxou- 
psvtxde auvóbous pt0 xat &cmtúyorç ExfipuEe, xal 
Thv áveguelcav vüv &ixovoxavasov afpsoty. áva0£- 
pati xa. asv. Consimiliter Theodorus lHieroso- 
iymorum episcopus, collecta Deo aspirante synodo, 
sancia sez acumenica concilia, expresso numero et 
diptychis pre dicavit, et emergentem nuper lconocau- 
sarum herresim anathemate perculit. Nemini dubium 
esse debet, quin Joannes Damascenus hujus alte- 
rius sub Theudoro synodi magna pars fuerit ; quippe 


clesiasticie horum temporum, ac pr:esertim septi- 
mæ synodi, bistoriz. Quod vero Joannis Damasceni 
ordinationem spectat, presbyter etiam appellatur a 
Stephano Dyzantino, in Vita S. Stephani Junioris 
martyris, ‘Ey o'; xal ô vtpttozazoz ‘Iwávvng ô åa- 
pacxnyòç mpsaÓ6Usepoc. Inter eos et celeberrimus 
Joannes Damascenus presbyter fuit. 1n omni fero 
quorumvis operum ipsius inscriptione codices manu 
exarati el. editi presbyterum eum fuisse clamant. 
In quibusdam etiam nuncupatur sancte Ecclesie 
Chrisli resurrectionis Hierosolymitang presbyter , 
sive Hieromonachus. Ilpsc6vrépou tç åylaç Xp- 
GtoU toU Ocot fj. cv ávaotácsox. Ex quibus refellitur 
Possevinus, qui in Apparatu negavit eum unquam 
sacerdotem seu presbyterum fuisse. Insuper edita 
a me est fidei expositio prolixa satis et elegans, 
quam habuit, quando a patriarcha suo Ecclesi:e 
cuidam, ut reor, peculiari dg forsan nos paro- 

uit. Quinimo homiliz 
ejus qua supersunt complures, argumento sunt, 
eum presbyterii gradu ornatum fuisse ; quippe cum 
ad solos presbyteros et episcopos spectaret in ec- 
clesiis concionari. Quod vere Joannes Hierosoly- 
mitanus postea scribit, Joannem nostrum, defuncto 
Jeanne patriarcha, ad lauram suam rediisse, ut 
religiosa vitæ exercitationibus totus vacaret, hoc 
quadantenus fide laborat. Nam ex sanctissimi viri 
homilia 2 in Dormitionem Deiparze apparet, tres 
istas homilias ab ipso pronuntiatas esse, quando 
jam senior et affecta xtate erat. Hoc enim signifi- 
cat, ubi ait : Kal fjuel; &v yeipivt tty. Exo 5à 
&v0v tý Bac: iE aedi] xai yeynpaxóra ayov 
Tpòç toùç dyüvaç twv èyxwylwy ónAlSovesq. Nos 
vero in direndi hieme flores reginæ o[ferentes, el se 
nescentem loquelam ad laudationum certamina in- 
siruentes, eic. ; 
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presbyteros religiose vitæ exercitatione duplo A thy &oxnot ùnèp thy npiv’ tò, couc mpeo6utépou; 


quam ante majore perfungi , duplicia presbyteris 
obeunda certamina, non solum adversus affectio- 
nes corporis, sed etiam contra turbulentos et 
occultos animi motus ; qui quidem ascelicz vitæ 
deditos viros persspe fugiunt, nisi magna con- 
tentione vigilaverint. Ex quo fit, ut internus eo- 
rum homo sordescat, ipsis minime sentientibus. 
Atqui affectus ejusmodi sunt, dolus, invidentia, 
vana sui opinio, latens arrogantia, inanis gloriz 
studium sub specie humilitatis, rerum alienarum 
curiosa scrutatio, ad quam complura linguæ vi- 
tia referuntur, elatio, animi evagatio, vafrities 
morum, fastus demissione corporis fucatus, conti- 
nentia cum mollitie et deliciis conjuncta, proprizx 
voluntatis 


6vx)oUg àyüvaç Evbsixvuc0a:, où mpbc tà ráðn coo 
eu uatog, póvov, àÀÀà xai mods tà vrjc puxhe xat xà 
xpuqia, & 6vaXavOáver toùe  àoxoupévoug TOMAX, 
el uh aqóbpa víignust, xat ô èvtòs aùtÒv pralvetar 
ävÂpwnaç, xal oóx ExatcÜávovta:, Tà 06 tot., &ólos, 
qOóvoc, ofnct, àhağovsia AavÂávouvsa, xevobotia 
TANELYWSEWG CXÁATL, Tolunpaypooóvm àAócvp:oc, 
DG’ fjv noMàà tà ix ^T; yXottn, áváyevat xaxà, 
petewptoudç, peu ascudç, ÜTouloy Alos, túpoç ènt 
TATELVÖGEL 00 Gto. coe, EG’ Hêunabeiaç tyxpáteta, 
àvtirolyoie toU olxelou Belhpatos, fj èv «otc oùôa- 
pivot tùy ypnuátwy nposráðera, t) xapà toùç xet- 
uévauç 6pouc àpelasıg, EE he tò npòs toug àåergpoùvç 
àvóporov, xal tù AeAn0bc tç Ureprgaviag ĉilecap. 


vindicatio, vitiosa ad res nullius momenti pecuniæ cupiditas, vestis extra præscri- 


pium morem quæsitus, unde a fratribus discrepantia, et occulta superbiæ illecebra nascitur. 
XXXVI. Joannes lucubrationes suas et libros B — AG'. Taŭta ô "Imávvne dutó0ev onrevĝwy xxt 


recognoscit et castigat. — H»c Joannes radicitus 
„ex animo evellere studens, labores laboribus cum 
primis addebat, mentemque ipsam undequaque in 
se cogens, libros quos elaborarat, collectos reco- 
ynoscebat , ornando, perpoliendoque, et castigando 
accuratissime dictionem, sensum, numerum, etl 
constructionem, et sicubi pulchritudo flosculis 
luxuriaret, aut. modum excedere videretur, eam 
prudenti judicio reducebat ad gravitatem, ne quid 
seu osleniationis, seu levitatis et vilitatis libri 
sui secum traherent, Sane quisquis in ejusmodi 
lucubrationes illius cum judicio animum attende- 
rit, sensorum altitudinem et dictionis elegantiam 
cum majestate conjunetam admirabitur. Quis vero 


the olxelag puyňç, tolg wÓvotg Ttóvouc Tpooé0sto, 
xai p320v puyixoúç. xal 169 vouv avatelAag ravra- 
Xó0cv «£Aceov, & memóvnxe mpótepov (51), Emiovv- 
&Y70yGX , Exotelvo to0ztov Enxloxediv, Entxoopuy, Èr- 
xaXÀóvov, èmbopIovuevoç mpbe &xpi6cuav , xaX Xé- 
Gv, xaX vouv, xal fuOpov, xat ouvOfixnv.. Kat óvxov 
TÒ xállo; àv0npbv &yav, xai olov ğpuertpov, Evtaz- 
pvúvwv Ótà «b swppovoç, (va. Yévowto aŭt ol Aórot, 
poly Emibetxtixóv xal qaUÀovy bmioupópevot. "Oq 
o0y &rtovrpóvog abtoU Eyxidg vole totoUtote Tovh- 
pasiv, bjexat tv Bewpnpátwy tò Üdoc xat tò xá- 
Àog toU AÓóyou petà aepvótytoç. Tòv ðt únrèp ts 
eùsebelaç FHA tToútou, Tiç èx tüv Aóywv abtou ut 
AxOetáovtat 4; Tóv te thc sopiaç nioŭtov, xç tolo 


ardens illius pro pietate et religione studium ex C ác: éivewev, EG oÙ tò the yvósews ð «Dioec tå- 


libris ejus divinis laudibus non extollat? utque 
sapientiz divitias in omnes distribuerit, ex quo 
talentum, quod acceperat, non in duplum, sed 
magis in decuplum amplificavit? Nam augere nu- 
merum vereor, ne terminos evangelicos prætere 
gressus existimer; eo magis quod immodica mo- 
dice enuntiare non sit appositum. 

XXXVII. Stephanus Junior Joannis Damasceni 
laudator. — Joannem porro divinus zelus eo etiam 
pepulit, ut pro Dei legibus dimicando, Damasco 
primum, tum subinde ex Palestina, eos qui co- 


avtov, oóx elg bvxAo0y Emo)ÀamAaciactv, à2' elg 
ócxamAáotoy.; &elbopac yàp travhoar vov àptb pòv, 
tva ph õókaruı toug ebayyshxoùç pouç orep6dnAc- 
cðar 7. OÙ yàp xoaJXby ámiog và ómcpópia qOévve- 
aðar. 


AZ'. 'Exsivoy 9 6& xat siç toŭto nézeixev ô Qo 
ô EvÂcoç, Ùç Únèp toùç Oclouc vépouç ywvioápevov, 
tx Aapaoxoo pv mpótepov, èx 5t IMaiaistivne tò 
Scútepov (32), Basly toùç àv Kwvyotavtevouródsi ** 


VARI LECTIONES. 


4 Mss. R. ix0cidoesas. Edit. R. 
s Edit. et Hensch. &xelvog. *' R Kovoxavicivov. 


Ex0tícnvat. Bill. legebat, éx0cáontat. 


r Ms. R. óvtep6éiec0a:. 


NOTAE. 


($1) "A zxezóvnxe xpórepor, x. «. t. Quod Joan- D egisse, idque duplici argumento probant. Primum 


nem opera sua denuo recensuisse auctor ejus Vitze 
ait, id colligi potest ex codicum manu exaratorum 
discrepantia, quod ad aliquot ex ejus libris attinet: 
nam dialecticam ejus alio et alio modo, alii et alii 
Codices exhibent, ut suo loco ostendetur, consi- 
mili modo ejus orationes de imaginibus. 

(92) "Ex 68 IlaAawclvnc rò Ósbcepor. Doctissi- 
mi continuatores Bollandi arbitrati sunt Joannem 
Damascenum, dimissa tandem laura Sancti Sabæ 
et Palæstina, extremam vitæ partem peregre traus- 


est quod Menologium Basilii, ut putant imperatoris, 
narret sanctum ab imperatoribus hereticis varie 
relegatum, et carceribus traditum, in pulchra confes- 
sione consummalum esse, sepultumque fuisse a disci- 
pulo suo : “Obey xaX Cıayópwç tkoptabels mapáà civ 
TEE Bacüéwv xal quiaxaig Tapabo0ci;, èy 
xai 6ópoXoyla EccXeudUn, casti, ónd coU patn tov 
aùtoŭ. Secundum est, quod Palxsiini nihil de ejus 
setate et sepultura sciverunt, quod indicio est eum 
ea in regione fato functum non esse. Ad primum 
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tüv Gs ttiv clxóvwy xaacoecig xat 06procác. "Ev- A lendas imagines Constantinopoli, pessumdabant ot 
Ocv ób «b v); psyaAomÓAene Üpfupa,Óó c zpwto- contumeliose labebant, adoriretur. [XXIII] Quo- 


NOTAE. 


quod spectat, sublest:e nimis fidei Menologiorum 
synaxariorumve narraliones sunt, quam ut eis sine 
discrimine fidem habeamus. Copronymum convitia 
adversus Joannem scripsisse, dirisque eum devo- 
visse synodus septima, Tbeophanes, et Stephani 
Junioris Vitæ auctor testantur, de ejus exsiliis alte 
silent, ut et Menza ipsa Graecorum, quae etiam 
eum a discipulo seorsim sepultum fuisse nequidem 
innuunt. Hoc habent duntaxat, eum in senecta 
uberi, anno ztatis centesimo quinto vivere desiis- 
se : èv yhpq niovi xatahúsı xbv Biov, Choas Et Exa- 
«by rpb, «oí, tésoapoi. At vero Joannem in Palæ- 
stina el in laura Sancti Sabe supremum diem 
obiisse, atquein eadem sepultum fuisse, teste longe 
locupletiori constat, Joanne Phoca scilicet, in com- 

ndiaria descriptione Palzstinz edita a Leone Al- 
fatio in Symmictis. Nam hic auctor, qui seculo xit 
sub Manuele Comneno vivebat, asserit 2:vo suo 
monstrari solitum in monasterio Sancti Saba in 
templi atrio sepulcrum Joannis nostri Damasceni, 
juxia sepulcrum ipsius Sancti Sab: : IIpóceyyue 6b 
to)t09 xal yupóĥev Ext te xal ónd thy viv xv Ev 
tohuo Xapdávtov åyilwy IIavépev óptovtat tà pvi- 
paca * peb’ ivy xa* tõv åylwv Kocpã xal 'Iwávvov 
ópiovcat «à pvipata «Ov nála: mowmtbv* Prope 
illud (sepulcrum magni Saba) circumque, necnon 
tub lerra sanclorum Patrum, qui solitariam vitam 
agentes, illustres habiti sunt, unaque cum iis sanclo- 
rum Cosme et Joannis sepulcra spectantur. Quid 
clarius ? quinam sancti illi poeta Cosmas et Joan- 
nes, nisi Cosmas Majumensis et Joannes Damasce- 
nus, quorum carminibus et canticis Orientales Ec- 
clesiæ personant? Jam insuper ostensum est, Da- 
mascenum nostrum affecta jam atate orationes de 
Dormitione Virginis Hierosolymis habuisse: ut ex 
hoc etiam colligi possit, eum in Palæstina diem 
postremum obiisse. Nec refert quod de ejus sepul- 
cro mentio non fiat, in Vita Stephani Sabaitz. Non 
enim in ea Vita aliorum Valeri virorum, 
qui in eadem laura defuneti sunt, sepulcra com- 
memorantur, preter quam Joannis episcopi et He- 
sychastz, qui ipsius Saba ztate florebat. Sepultus 
est, inquit. Leontius Vitae Stephani scriptor : 'Ev 
talç 0fjxat; tùy óstwy Ilavépov hpv, Ev0a xatá- 
xettat TÀ ÅEiósenta Xelsyava toU áylou "Imávvou toU 
&xiGxÓTmou xal fjcuyactou * In thecis piissimorum 
Patrum nostrorum, ubi deposit sunt venerande re- 
liquig sancti Joannis episcopi et solitarii. Caeterum 
sæculo xiv, sub Andronico seniore Palæologo, san- 
cti Joannis Damasceni corpus Constantinopoli as- 
servatum esse testatur Georgius Pachymeres in 
Andronico lib. 1, cap. 13, ubi refert eos qui a parti- 
bus Arsenii quondam patriarche adversus Jose- 


C 


Cova Ofxvv, xaX ao pa xaX 0fjxnv aochv èv 7] tò opua, 
yopfjcoucav. OŬtw 6b Taútny olav «' eivat &agasi- 
30 vat, xa! xeral, xal acpayloty, wç prbe tbv èvte- 
Kvóxacxoy xatà Aaíba)ov mapevyetpety punõotioŭv 50- 
vacOat. AÙùTtòv pévtor mapstyev čtorpov, el mposi- 
qQUclv tals vou &ylou yepolv å tópos mpbc rool tebete, 
tà yeypa m mpáttety åvapgthólws. 'Ev óotp ovy 
piv TaŬT' tnpátteto, xåxelvor vyotelarç xal vtpoacu- 
yaie mavtolatg; Tpost&loUvto, xal mawvuyisiy Üpv- 
Ae Ecy Xaov, ô Baatieue xàv abc tọ’ Eavtov, xv 

ÀXou ye üTop.vfjcavtoc, nepr tauti, wç Ébo&cv, wno- 
vofj3ac, ph nws xat èr’ aùt Baotie(a, xal xfj mept 
TAUTI Qntfjaet (xal tavta yàp èhéyeto Qutslv Exel- 
vous), &ápuo6nety mpoaystsv, xal y èni tovto åĝo- 
ficas, &valap6áver te tàç ÓpoAoylac E&alovre, xal 
mEptyac , óoxpáxou pact petamegóvzoo , OtaxtcUet 
Tooyyélonpa* Inde illi (Arseniani) aucti animis, 
polliceri ausi sunt se miraculo ejus simili, quod olim 
apud Chalcedonem in corpore sancta virginis et mar- 
tyris Euphemic ostensum fuisse [ama fert, et verita- 
tem sue doctrine justitiamque secte sue probatu- 
ros. Petebant igitur dari sibi corpus aliquod sancti 
dudum mortui, certo confidere se aientes, demonstra- 
(urum per illud Deum, quidquid ipsi egissent, ipso 
hactenus volente et jubente (actum : quo viso deinde 
par esset adversarios ipsorum diving auctoritati ce- 
dere et sibi morem gerere. Assensil et his Augustus, 
divinique Patris Joannis Damasceni sacrum ad hoc 
experiendum corpus illis tradidit. Sollicitus vero ne 
fraus interveniret in eo quapiam, ac, quod suspicais 
pronum erat, res dolo gesta putaretur doolebant enim 
ul libellis corpori impositis, causa sua miraculi pe- 
riculo commilleretur) mox jubet, ut preter thecam 
in qua sancti reliquie servabantur, major alia pare- 
tur arca, qua eadem theca contineretur. Arcam 
porro exleriorem seris clavibusque et sigillis facile 
muniri posse, ul ne Daedalus quidem fraudem in eo 
moliri ullum queat. Se autem. ita comparatum esse, 
ut si alteruter libellorum qui ad pedes sancti positus 
esset, ejusdem manu teneretur, iis qua scripta forent, 
staret. Dum hac gererentur, Arseniani, jejuniis, pre- 
catiouibus, pervigilandis in hymnodia noctibus ope- 
ram dabant: quando imperator, vel per sese veritus 
cæpti ancipitis exitum, vel ab aliquo monitus, apud 
se versans, ne quid tiam de imperio suo, quam de 
Arsenii promotione ín controversiam vocaretur (fere- 
bantur enim de utroque quaestiones movere) a senten- 
lia desiscens , confessiones ambas corripit, inversa- 

ue, ut aiunt, testula, mittit qui rem exsequi prohi- 

erent. Ex hac narratione colligendum dalur Joan- 
nis nostri corpus incorruptum integrumque ad eum 
usque diem Constantinopoli servatum fuisse. Hinc 
est, quod in quibusdam Martyrologiis Latinorum, 


phum stabant, pacisci voluisse cum adversariis D quos doctissimi Bollandi continuatores ad diem & 


suis, ut et quorum schedula sub corpore sancti 
Joannis deposita, in manu illius crastina die inve- 
niretur, borum causa justia censeretur : Aùzol ivl 
XÀAéov Bapshoavtec, mpb; Tà iv Xalxnbów målat 
«tAEG0£vxa, (i, ô Aóvoc alpel, èn? tQ tç xa)vxap- 
0£voo xat pá&pxupo; Eógnpulac ao pact áv&youct id 
ivOuu nai. Kal ye xat aócol ómb ao patti àylp nálar 
xatatebvewTtoç vexp tà xad’ abtoUc, Wwe &peaxelae 
itnupiva Belag, ĉerxvúciv HOelov, xal &pa tõ belar 
Ùs f r:Cov, sloe nposéyxsev ti Glouv touc oue, xat 
T£ÍÓtcÓat, xày ð Ti Aéyorév te xat mpáttowv. Mel- 
Osta: zolvuv ó Baarleùç, xal sua pèv TÒ toU Aapa- 
cx1vou, xal Oslou IMatpòs Twávvou, aùtols althoasi 
6t5wstv, wç à» è uhri xat fgdrouvpynleln ènt tolç 
zposdoxwpévors tépasıv, À phy xal ùnortevÂeln pa- 
ĉ:oup ikv (zóuotg yàp &xvveünaopívot, tà apart, 
«à xa9' aùtoùç Exvcpénet hGoviovto), tE aücrc Ba- 
gieUc roostásset, Entaxceuac0Tvac piv Exépav pel- 


Maii protulerunt, legitur : Constantinopoli depositio 
sancte memori? Joannis Damasceni, doctoris egre- 
gii, nec minus vita, quam miraculis clari. ltemque : 
Constantinopoli sancti Joannis Damasceni pu 
teri, moribus et doctrina clarissimi, tempore Theodo- 
sii tertii. Hujus vero festum annuatim celebrant 
Grxci die 4 Decembris, quz ipsis est etiam festo 
sanctæ Barbare virginis sacra, cujus ipse Dama- 
scenus laudes oratione speciali celebraverat. In 
quibusdam Menologiis seu Synaxariis ejus comme- 
inoratio reperitur ad diem 29 Novembris, ut videre 
est apud Ughelluin in Jralia sacra, t. VI, sive quod 
idem est, in Synaxario Basilii imperatoris. In Mar- 
tyrologio Romano ejusdem mentio fit die 6 Maii. 
Joannem Damascenum ultra pseudo-synodum Co- 
pronymi, quz anno Christi 754 habita est, zeiatem 
exporrexisse certo certius liabemus ex ejus que in 
Vita Stephani Junioris martyris memorantur, scri- 
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circa magnae hujus urbis alumnus, qui martyrum A pápzupt óptvu py (53), xat Alüote t; Exetvoz Ontp 


antesignano cognominis cum esset, ut ille Christi 
causa, ita et ipse propter ipsius imaginem, lapi- 
dibus petitus obrutusque ad culum evasit, tum 
librorum Joannis meminit, tum ejus eminus ad- 
versus impios dimicationum, virum eum vene- 
rabilem et Deo plenum nuncupans; quamlibet 
summi sacerdotii oleo unctus non essel. At vero 
quando veritas dissimulanda non est, ipsum quo- 
que suspicies martyrii corona redimitum. Quippe 
cum ea viro apprime religioso propter pietatis 
sectio. subsecuta sit. 

[XXIV] XXXVII. Postquam ejusmodi vite et 
monastieg exercitationis cursum peregerat, cum 
fidem servasset, imo cum libris suis, suaque do- 
ctrina eam propagassetl ac stabilivisset, quam 
itidem ad hoc usque tempus per ea qus ipse 


Xportal, obtws Ünbp tr; eixóvog Exeivou pincel; ! 
el; nbpavoo; àvaðpapùy , ppunta *Gv x09 "Ioáv- 
vou Aóytoy, xai t&v Tóp2w0zv [ågepátwv *] xax 
«Gv Ó$uccE6Qv, xal ÜOEopópov Y xbv Ááv8pa xalüv, 
xiv ph xeyptapévog Tiv ápyispocoóivne yplopatı. O05 
yph oSv &pvfjaacOa, thy = àfüctuav, xat paptuptas 
taviz bhert tòv ävõpa thv xeyahy èsteppévov. Atà 
yàp *bv ths eùcebelaç (rov fj auxogavz(a ci cóse- 
6zi, ££ Ào d) Ths yetpbc xtoph. 


zelum calumnia structa fuerit, ex qua manus ex- 


elaboravit, confirmare, fovere, et tueri non Ccs~é 


sat, ad Christum quem dilexerat, ire properavit. 
Ac nunc quidem eum non jam in imagine contem- 
platur, nec adorat in effigie, sed facie ad faciem 
contuetur, revelata fácie gloriam spectans beate 
Trinitatis. Ob eas causas atliletam hunc religiosa 


AH’. Obtto. Bto3e, xat oŬtw tv. 6pópov tetelexwç 
T^c åsxhoews, xal thv miovty ctecnprxóg , pdAXov 
xai niatúvaç AÓotg, xal xpatúvaç Y vot; Góypaaot, 
xal bg epo to) ypóvou ol, &móvnoe, Bebarðv, ovv- 
éywv, Guvtrpiv, vpóc Xpravbóv àávébpapgev, Ov yá- 
nyoe. Kat voy oùx Ev elxóvt toutov ópd, oùx Èv Extu- 
TOPAT TpOSxuvET, AAA aÙTòv Óümvávexat xazà mpóa- 
tov, &vaxexalupuévy  Tpoaurtp BA£ztov thv D Eav 
t*c paxaplac Toiábogz. "Ert toútosç Eóst thv dbn- 
Thv 7, Ebec bv &oxnthv, tbv tç "ExxXnolas xoog- 
topa, tby Tiç àirOc(ac oyuávtopa, tbv áüAqtoxbv, 


VARIÆ LECTIONES. 
t Sic R. Vox ista deest in editis. Henschenius BaXXópevoc posuit, quo auctore, non dixit. «a Deest ista 


vox aut similis altera in editis. Henschenius posuit, Yev pap. 


évwv. Y Ms. R. tipov, lta legebat OEcolam- 


padius, qui Latine posuit venerabilem. Ex Stephano Byzantino, qui Stephani Junioris vitam omnium pri- 
inus edidit, discimus Stephanum Juniorem appellasse Damascenum, venerabilem admodum virum, san- 
ctun et Deiferum, ô vip uotatog "loávvrec ò Aapaoxnvbo... 6otog xal Ocogópoc. * Ms. R. el ypr oov épev- 


vfjac0a. viv. — 7 Ms. R. otyplgaç. 


z Edit. ĝıttòv 402. 


NOTÆ. 
ptis adversus bellam hanc synodum, illiusque du- C que sanctum ipsi mutuo de facie notum unquam 


ces. Ante septimam vero synodum generalem ipsum 
obiisse, ejusdem sacre synodi acclamationes in- 
nuunt : quoto vero anno, obscura res est. Nullum 
quippe monumentum exstat, unde id possimus ex- 
piscari. Leontius monachus in Vita Stephani Sabai- 
tæ, qui Joannis nostri fratris fuisse filius fertur, 
hoc reperi, sanctum hunc eremi incolam ad Chri- 
stum migrasse die prima Aprilis anni mundi 6286, 


secundum computum utique Alexandrinum, hoc est 


Christi 794, cum tatis anno decimo ad lauram 
Sancti Saba: a sanctissimo patruo suo ductus esset; 
hoc est, dum annum dan 155, ac quindecim sub- 
inde annos sub ejus ducatu et institutione omni 
obsequentia transegisset, nimirum usque ad annum 
150, sive 40 Constantini Copronynii : Aexaecng ôè 
mapeyí£vezo elg thv _peyiotny Aa0pav oùy ctp aótoU 
matpaóí.gu, ps0 ob 6exazévie tvrautoùç èy má 
ixaxoj xa omo:ayf| Eev. Quæ nihil certi offe- 
runt de anno quo Joannes vivere in terris desierit, 
quandoquidem vixit adhuc post annum 194. 

33) O tQ apre páprvpi ópwrvpær. Stepha- 
num Juniorem indicat, qui sub Copronymo egregium 
pro defensione sacrarum imaginum martyrium 
obiit, et cujus supra meminimus. Testatur Stepha- 
nus diaconus in ejus Vita, ipsum habuisse Joannem 
Damascenum instar viri sancti et Deopleni, ubi præ- 
clarum martyrem sic loquentem inducit : 'Ev ol; 
xal ò ttiutato, xal coputatog Twávynç ô Aapa- 
ex"vb, mpsoÓutepoz;, Ó Tap toU Tupávvou TOÚTOV 
Mavoovp trovouachelç, nap’ fiiv E oros xat 0co- 
qópos* Inter quos etiam honoratissimus et sapien- 
tissimus Joannes Damascenus presbyter, quem hic 
tyrannus Mansur nominabal, nos autem sanctitate 
venerabilem et Deoplenum. Etsi Stephanus Junior 
Joannem Damascenum et ejus libros aliquando per- 
legerit, laudaveritque, via tamen eoncessero utrum- 


D 


uisse. Alios vero ælatis suæ præclaros viros ami- 

citia conjunclissimos babuit, Cosmam scilicet Me- 
lodum, Joannem 1V, patriarcham  Hierosolyinita- 
num, Petrum Majumensem, et Petrum Damasce- 
num, Joannem Laodicenuim, Theodorum Abucaram, 
seu Carorum episcopum, Stephanum quoque Hie- 
rosolymitanze Ecclesi presbyterum et Svncellum, 
quos tres Damasceni nostri discipulos fuisse pro- 
bant qua exstant lucubrationes, quas et ejus ore 
susceperunt, Anastasium monasterii Sancti Enthvy- 
mii prepositum, qui haud immerito censetur auctor 
libri contra Judzos, qui Latine prodiit, t. HI Col- 
lectaneorum Canisii, et t. XIII Biblioth. Patrum. 
Nam Anastasius, qui librum hunc edidit, in Palæ- 
slina sub Saracenis principibus szculo octavo se 
vixisse testatur. Hoc ipso tempore floruit Anasta- 
sius metropolita in Syria, Damasci forsan, et pro- 
inde Petri illius, cujus pro fidei confessione lingua 
abscissa fuerat, successor ; quem Salem sub Abja- 
far Abdolla, Syri» prætor, ex sacro altari corre- 
ptum cum in die sancto Paschae sacra faceret, 
male multare voluit, mox tamen blandis ejus ser- 
monibus mitigatus, dimisit. In ejus porro Ecclesia 
liturgia sancti Jacobi seu Hierosolymitana recila- 
batur, ut colligitnr ex eo quod Theophanes posi- 
hac observat, Salemum manus tunc in metropoli- 
tam: injecisse, dum is elata voce hzc verba cane- 
ret, 'O yàp Aaóg cou uswrel os xol txereúet ce- 
Nam populus tuus te rogat et supplex precatur. Qux 
quidem non occurrunt in ceteris liturgiis , praeter- 
quam in illa que Jacobi fratris Domini nomine in- 
scripta est. Ex isto loco Vitze sancti Joannis Dama- 
sceni apparet, Joannem Hieroselyuiitanum, qui eain 
composuit , recentiorem esse Stephano Byzantinc, 
qui Vitam sancli Stephani Junioris post 42 annos 
ab ipsius obitu ediderat. 
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xat eby ĉoypatıxdv, tby cuvetcachy cv àcuvétuv, A vitæ cultorem, exornaiorem Ecclesie, veritatie 


45v Goyyuatta thv twv &uuhtwv, Xóyot Epxwpguas0n- 
vat toi; xatà úvayıy nap’ hpv. a Oby tva. óns 
qù olovouw èxslvo sepurormaopus0a, à Cv! èxeïvoç 
fpusw èy oópavolc àvteuynpoveúc, xat erg Exelvou 
b6&nc bp mÀnoOopsv ths ovpavlou, Ett &vórpouvteq 
tÅ v], Exclvns iyw ths 6666, fjv Aab éntpapcu- 
psi th tou Pascdéws Üvyatol xal duy] Basi) tvi- 
CávecOac bd , ära, Méywv, 94 déa cnc Ovyarpòç 
lewóosr. 

AQ. Zóyyvwði uot, «*piapáxap, xal ixétne yévoró 
pot tà npòs 8cbv Bepuótatoç xal àvévõotoç, t` olc 
ToŬTov xaÀóv Épavov Bou merxo:yxótoş, wç slysv ó 
&vOgeoroc, &pelwç abütbe «oprxoc , xat giakéxty 
'Apgá6ov xal ypáppası xelusvov, Ò óputovupuy FOl, 
ix nóðov eliç touto Jóyou xal èzıueàslaç tç xatà 
bova pity, Zà Gov petésadov Extoxépeov, À àv o0to 
ĉin, xal brioxfyjeuv* xal «fj; Tpuáboc wobrgov x&pgk 
zposxuynthyv &0Alov, ov «oU cu patoc &Grotápevoy, 
Gov Exbnpov cal; Bewplars, ov lepupívoy «fj, óo- 
xautuGtt toU Os(ou Éputo;, Exc èvônpoüvta TỌ Gw- 
pat, Iva petà ànáðsiaç Ex5nufjsac tis capxix, 
petà mxaónslac cov co v Bcy napasthswpar. 
Aot h Zóka cl, toùç alüvaç tüv alwvwy. 'Auhv. 


TíAoc roù Blov roù åylov xal uerdAov "Iodrrov 
xal Aayocxnvov. Kal tovto éEuodün perà cór 
éavtric dve(ypagor. 


*' Psal. xrLiv, 14. 


ducem, certaminibus juxta ac doctrina singula- 
rem, ac rudium institutorem, æquum erat laudi- 
bus celebrare, quam possemus mariæis; non 
qua vel tantillum glorie ei adderemus, sed ut 
nostri vicissim ipse recordetur in coelis, nosque 
celesti ejus gloria, impleamur; ea utique gloria 
quam David filie regis, hoc est anims regiz insi- 
dere contestatur, dieendo : Omnis glorie filie re- 
gis ab intus *'. 

XXXIX. Mihi velim, ọ ter beate vir, jgnoscaa, 
sisque ferventissimus constantissimugque meus 
apud Deum intercessor, postquam  prsclaram 
hancce collectam, quam alter, uti potuit, simplici 
stylo delinearat, lingua ac litteris Arabicis coa- 


B scriptam, consecutus ego, qui unum tecum no- 


men sortitus sum, amore tui compulsus, tuo ipsius 
nutu, imo tuis, si faxit Deus, mandatis conver- 
terim. Fac ut Trinitatis adorator evadam sine 
contagione inaterie, totus extra corpus, totus in 
contemplationes abreptus, totus in holocaustum 
consecratus per ardorem divini amoris, quandiu 
in corpore versor; wt, sedatis animi motibus, 
exuta carne, cum fiducia bons una tecum reprse- 
senter Deo : cui gloria in sscula sseculorum. 
Amen. 
Finis Vite sancti et magni Joannis Damasceni. Hoc 
dg apographum collatum fuit cum su esem- 


VARLE LECTIONES. 


a [sta desunt in Ms. ^ R. Ectrxev tvgávecða:. 


(XXV | Post Vitam sanctiJoannis Damasceni a Joanne Hierosolymitano patriarcha descriptam, 
post Menaa et synaxaria, narrationem alteram subjicio de vita et conversatione cjusdem 
sancti Joannis Damasceni, quam Henricus noster Gravius perinde edidit, atque in codice 
Regio Latino 3966 reperi. Narrationem istam Greceprimum, non Latine scriptam suadet phrasis 
ejus et locutio que tota Greca est, non Latina, quemadmodum sexcenta voces passim qua 
pure pute Grace sunt, indicant. Ex hujusalterius lucubrationis inspectioneapparebit, quam 
taria in Oriente de Joanne nostro Damasceno venditata sunt : quibus etiam alia longe ab istis, 
diversa addam ex Speculo historiali Vincentii Bellovacensis, et ex sancto Antonino qui 
Vincentium exscripsit. 


Incipit Prologus translatorius in libros Joannis Damasceni, capitibus xi, jd est, Sermo de 
phitocosmis, id est, amatoribus mundi, et philotheis, id est, amatoribus Dei : et quoniam 
oportet cum dijigenti labore et intellectus intentione libros pertransire : in quo et de ex- 
trema humiliatione Salvatoris nostri, et paupertate et crucifixione : et de sancti Patris 
nostri Joannis Damasceni in Damasco oonversatione, et ea que in monacheli vita, perva 
enarratio, et qualiter compositus est ab ipso liber ipsius. 


CAP. I. C varietate, et frondium pulchritudine, et feliis ce- 


Philocosmorum voluptates. 
Quemadmodum dulce philocosmis exsistit sen- 
ibilium paradisorum ( id est hortorum ) lætitia, 
ic et philotheis intellectualis paradisi divinarum 
&eripturarum desiderabilis meditatio assimilata 
t€. In sensibili quidem philocesmi , florum multa 


JPATROL. GR. XCIV. 


matarum arborum respiratione delectantur, et vo- 
lucrum clangoribus, et crystalli specie quarum 
fluxibus, et musicorum bene sonantibus vocibus 
letantur : quorum optimum, inutilitas ; quoniam 
finem letitia ipsorum in ebrietatibus et luxuriis 


lermiaant; et quod utique difficilius, ia vanitate 
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sui ipsorum vitam compleverunt, et in fine corpus A luminum adducentem. Non pulsemus autem segniter 


lxtiücantes et pulchrificantes, miseram animam 
nigrificaverunt et obscuraverunt, et a primordiali 
- pulchritudine expulerunt, et tormentis tradiderunt, 
ei peregrinam a Deo, miseram perfecerunt. Pape 
deceptionis ! quales malas retributiones philocosmi 
ex mundi deliciis carpunt ? Non tamen oportet has 
vocare lætitias, sed tristitias, quoniam dominam 
animam interlicient. In hee quidem philocosmi, 
id est, amatores mundi : in intelligibili autem 
paradiso divinarum Scripturarum, philothei id est, 
amatores Dei, exercitationi seipsos tradentes, et 
in divina meditatione perseverantes, et vigiliis, 
et orationibus et lacrymis Deo  approximantes, 
habent pro sensibilibus arboribus venerabiles pa- 


et inutiliter, sed prompte magis et perseveranter : 
neque fatigemur pulsantes : sic enim nobis aperietur. 
Qui enim petit, accipit ; et qui querit, invenit, el 
pulsanti aperietur **, Deliciemur igitur insatiabiliter 
in divinis eloquiis, et superdelectemur in vita et 
conversatione sanctorum Patrum. Gratiam [ XXVI ] 
enim divina gralia inconsumplibilem possidet , 
et in eos qui sincere ipsam desiderant sine dolo, 
ingreditur. Si igitur legamus semel et bis, et non 
intelligamus qua legimus, non segnes efficiamur, 
neque negligamus, sed perseveremus, exercitemur, 
interrogemus. Jwterroga enim pairem iuum, et 
annuntiabit tibi ; seniores tuos, et dicent tibi**. Non 
enim omnium est cognitio. Hauriamus autem et 


tres, follis eomatos et florentes divinis virtutibus: B semper fluentes aquas, ex paradisi bujus fonte 


hunc quidem ut elivam (ructiferam ; hunc autem 
ut palmam florentem ; alium ut cedrum, et alterum 
ut cypressum : alios ut lilia agri florentes, et ut 
lignum plantatum secus aquarum decursus **; alteros 
et divinos modos ipsorum, et virtuosas commen- 
dationes, et deleetabilissimam ad nos et mansuetsm 
pedagogiam eum diligenti labore, et perseveranter 
e bene eompunete immeditantes, bono odore et 
bona resonatione dogmatum ut floribus pulchri- 
ficantur, et divina eloquia, et dulciora super mel 
& favum **, ut arborum fructus comedentes, et ex 
incoinquinatis et super crystalli speciem aquis 
bibentes, scilicet charismatibus spiritus, Deo ap- 
proximant irrequiescibiliter, et ipsam lztitiam et 
exsultationem interminabilem possident. Finis au- 
tem ipsorum, vita eterna **, gaudium indeficiens, 
letitia sine tristitia, requies interminabilis. Dere- 
linquentes enim terrena, in coelos abierunt, con- 
cives angelorum exsistentes, Dei gloria vere, sci- 
licet intelligibili paradiso, dignificati sunt : et bonis 
quas preparavit Dominus diligentibus ipsum, efecti 
sunt participes: quod autem utique jucundius, 
Aiii Dei et hzredes effecti sunt, et nequaquam a 
Dei gloria separabuntur, sed cum ipso in intermi- 
nabilia szecula regnabunt, ut bene viventes, bene 
e fruentes, digna laboribus referentes **. 


CAP. il. 
De incendentibus Scripture sacra. 


Pulsemus igitur et nos, dilectissimi, ad optimum D 


paradisum divinarum Scripturarum, bene olentem, 
dulcissimum, speciosissimum, omnino delectabilem, 
aures nostras circeumsonantem omnimodis intelligi- 
bilium deiferarum avium cantibus, accendentem 
qorda nesira, ot gaudio mterne adimplentem, et 
tristatum quidem consolantem, iratam autem 
pacificantem, et divino timore firmantem et men- 
tem nostram ad auro lucentia dorsa divine columbæ 
ascendere facientem, et manifestissimis ipsius alis 
ád unigenitum. Fillum et haeredem plantatorem 
intelligibilis vineæ redacentem, et per ipsum Patri 


* Psal. 1, 3. ** Psal. zvm, 41. ^ Rom. 


salientes in vitam aternam *5, et sordes quidem 
pecestorum expurgantes, et carnalis delectationis 
sitim sedantes, et obtenebratos oculos mentis a 
delictis nostris abluentes, et apud divinam lucem 
pure speculari operantes, et si sic preparemur 
omnino, el salute potieimur, et gaudio sine tristitia 
implebimur, et vitam zternam sortiemur. 


CAP. III. 
De divinitate Salvatoris. 

Potentia et misericordia plilanthropi et miseri- 
cordis Dei nostri, qui propter nostram salutem 
humiliavit inbumiliabilem ipsius celsitudinem, et 
carnem mortalem indutus est, el secundum omnia 
factus est nobis similis sine peccato, quod non 
erat assüinens, et quod erat non deponens, et tan- 
tum seipsum extreme humiliationi tradidit propter 
nimiam ipsius ad nos dilectionem : magis autem 
pædagogiam ejus, quod est, non alta sapere : quod 
etiam domicilium aliquod vile non habuit ad habi- 
tationem, ut ipse testatur dicens : Vulpes foveas 
habent, et volucres celi nidos, Filius autem hominis 
non habet ubi caput reclinet ". Neque palmus ara- 
bilis terre erat ipsi, non germen unum vineg, 
non tunica superflua, sed qua induebatur solum. Et 
quid utique erat majus hac humiliatione et vilitate ? 
Ut enim unus pauperum secundum omnia conver- 
satus est, et quos amicos et fratres pauperes voca- 
vit, his et cohabitavit, humilia semper eligens. Sed, 
o ineffabilis ipsius sustinentiz et longanimitatis, 
magis autem incomparabilis sapientie ! In quali 
enim miserabili figura dolosum decepit ? neque una 
occasione dans ipsi consolationem gloriationis ad 
dicendum, quoniam et a nudo homine victus sum, 
sed ab inope vili et paupere. Ostendere igitur volens 
perfectum ejus quz: ad nos ipsius dilectionis, sus- 
tinuil a propriis servis tradi et flagellari, etilluli, 
et alapis cædi, et conapui, et ut malefactor ligari **. 
Ligantes enim fune manus ipsius et collum, ut 
malefactorem extra civitatem duxerunt, et cruci 
aff'xerunt. Ipse autem ut agnus innocens, et ut 


" Roin, viii, 16, 17. "* Apoc. xiv, 13. ** Mattb, vin, 7, 


6. '" Dent. zzz, 7. ** Joan. ax, i4. "* Luc. iv, 58. " Mauhb. xxvi, et xxvi, . dea. Lin, 7. 
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ovis ducta coram tondente ipsam '"5,sic exibat in- A Deum nostrum **, Ipsius autem Moameth testimo- 


clinatus capul, et neque verbum sonans: quem 
videns immaculata agaa secundum viscera vulne- 
rata et capillos dilanians, cum alteris mulieribus 
proprium agnum sequens a longe, caput huc et 
illuc movens, lugubriter loquebatur. 
CAP. IV. 
De planctu B. Virginis. 

Heu me, Fili dulcissime, beu me, peregrinz matris 
peregrine unice Fili, et inter peregrinus wL pere- 
grinus injuste interfecte : propter quid et ego ante 
tuam passionem non mortua sum ? et non morien- 
tem, quid sic tacens pertiransis me, et neque ver- 
bum ei qua peperit te loqueris ? Viscera mea intra 
me dilacerantur, videntem te sine causa, uL male- 
factorem ligatum et crucifixum. Cujus gratia velo- 
citer cursum perficis, et ei quz sine tristitia peperit 
te, non loqueris? Sed, o mese carentie prolis et 
dificile portabilis inopie ! Me» enim peregrina- 
tionis consolatorem perdo, et sola et inops inter 
peregrinos derelinquor. Sed, o Fili et Deus meus 
non derelinquas me. Et alia verba ipsa Domina 
dolore digna cum lacrymis loquens, tristitia con- 
tinebatur. À sepulcro autem misericors Deus noster 
tertia die resurgens, et manuum facturam ex in- 
ferni vinculis avellens, omnibus nobis resurre- 
ctionem donavit. 

CAP. V. 
De Joanne Damasceno. 


Hinc igitur transferam sermonem, et revertar ad C 


optimum doctorem nostrum et patrem, et magistrum 
orbis terrarum superutilem narratorem, Damasci 
Joannem. Et secundum angustum mez mentis et 
inopiam mec linguæ, largita mihi de ipso, ipsius 
orationibus enarrabo. Iste erat quidem in civitate 
Constantinopoli prius conversans. Invidebatur autem 
ei propter summum ipsius amorem disciplinz a 
comeivibus, in exsilium recessit in Damascum : 
inqua et Agarenorum litteras edoctus optime, 
propter ipsius multam disciplinam et humilitatis 
electionem, et eam quse ad omnes mansuetam et 
delcem eollocutionem, manifestus regi effectus est, 
et honore maximo ab ipso dignificatus est, et cum 
ipso abibat ut dilectus ad ipsius Moameth foveam, 
ut non dicam sepulcrum. Et omnia qus illic con- 
fsbulatione digna conspiciens, et in nihilum repu- 
tans, in corde ipsius conservabat omnia ad redar- 
gutionem et confusionem hzc venerantium, ex 
quibas et in centesima hsresi Ismaelitarum parum 
enarravit. Coactus est autem illic a rege adorare 
et ipse ipsius venerabile, et lapidi acclinari, et 
ipsum Moameth predicare, qui propter timorem 
turbæ, magis autem propter desiderium enarrandi 
nobis qua illic, lapidem inclinans conspuit, et fo- 
veam non adoravit, et ad praedicationem ascendens: 
Magnus Dominus *’, dixit, et non est Deus prztet 


» paa], 5. ™ Psal. xvn, 32. 


nium non disit, quoniam est propheta : sed alta 
voce quidem dixit, testificatus est, obscuri quem 
isti dicunt (54) : magna voce autem, quoniam 
apostolus Dei est. Et in reliquum iis convicians, 
descendit a preedicatione, nullo intelligente quod 
dixit. Revertentibus autem ipsis in Damascum, 
honoratus est a rege et a magnatibus ipsius magni- 
fice, velut predicans omnino inquinatum, magis 
aulem et sermones plurimos exponens ipsis sapie 
entissimos, et ex grammatica, et medicinali, et 
reliqua alia simplici sapientia. Non enim sancia 
canibus tradidit, neque puram fidem inquinavit vel 
transmutavit, sed ut apis adamas in medio lapidum 
tenebrosorum et inquinatorum habitans, substan- 


B tiam non transmutavit. Non multum autem post 


invidens ipsi hujus padagogus, cuiet successit, 
propter transcendere ipsum in omni sapientia, 
el non ferens respicere ipsum in proprio ordine 
proficentem et laudatum ab omnibus, misit ut ex 
persona ipsius ad alterum regem litteras plenas 
scandalo velut volentis tradere proprium dominum 
ad [XXVII] illum et ipsius regnum transferre ad ip- 
sum. Legensautem litteras rez, rescribit ad Damasci 
regem amicitiz gratia, et vituperativos ad Joannem, 
ut ad proditorem et dolosum, simul autem ad 
redargutionem ipsius misit missas ad ipsum lit- 
teras. Ut igitur vidit has rex, et in exstasi effectus, 
confestim advocat Joannem, et ostendit ipsi dolose 
emissas adversus ipsum litteras, et legens obstu- 
puit : litter& quidem, dicens, ut mee; sermones 
autem non mei. Valde enim sut et magistri assl- 
milabantur litteræ. Et, ut breviter dicam, propter 
eam quz regis et iagnatum ad ipsum dilectionem 
et amicitiam, precepit dextere manus pollicem 
abscidi. Quo facto, tristitia maxima comprehendit 
inter peregrinos Joannem : et accurrens abibat ad 
Domine imaginem quam secreto possidebat, habens 
secum abscissum digitum : et genua flectens, de- 
precabatur ipsam cum lacrymis et profuudissimo 
gemitu, ut daret ipsi sanitatem. Hoc autem faciebat 
per tres dies, quando solus permanebat. 


CAP. VI. 
De restitutione pollicis. 

Inflexa igitur ipsius deprecationibus immaculeta 
Domina, fidelium velocissinia protectio, adherere 
fecit ipsius digitum unde abecissusest, et in nomine 
ipsius immaculate, et ex ipea geniti Domini nostri 
Jesu Christi restitutus cst sanus ut alius. Cogno- 
Scens autem hzc rex, ut sanus ei gaudens effectus, 
qurarebat ab ipso quis utique est, et qui ipsum 
sanaverat. Quod et discens obstupescebat de gio- 
rioso et inopinabili miraculo. Posterius quidem 
parum discens, quoniam hujas pzdsgogus dolum 
adversus eum machinatus est, pessime cum poenis 


NOTAE. * 


(34) Reg. cod. obscure autem quoniam iste. 
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multis in exsilium ipsum misit : sicque adimple- A quzstionum gravium vincere hunc existimantes. 


tum est et in ipso quod scriptum est : Lacum ape- 
ruit et effodit eum, et incidit in foveam quam fecit". 
Ét de justo : Custodit Dominus omnes diligentes 
se". Et : Non dabis Sanctum tuum videre corru- 
ptionem**. Rursus igitur excelsius honoratus est a 
rege Joannes, el ab omnibus principibus, et ab 
ómnibus ut conregnator cum rege venerabatur et 
glorificabatur. 
CAP VII. 
De perfecta conversione Joannis Damasceni. 


lpse autem omnia que vanz vite hujus velut 
somuium et in nihilum reputans, et parvam glo- 
riunculam amovens, et futurum zternum et immor- 
talem mundum contemplans, post regis mortem 
dans omnia pauperibus quz possidebat, et dere- 
linquens cœnosa hujus vitz delectabilia, Christum 
"secutus est : et in exercitatorium abiens, mona- 
chus effectus est, comam rescinderns et attondens. 
vita venerabili et conversatione virtuosa adornatus. 
Dans enim seipsum meditationi divinarum Scriptue 
rarum, el cum diligenti labore vacans jejuniis, et 
vigiliis, et ad terram prostrationibus et orationi- 
bus irremissis perseverans, Deum deprecabatur. 
Et hujus quidem Patrum studium imitatur , hu- 
jus autem mansuetudinem, hujus vero sustinen- 
tiam, alius pedagogiam, alterius doctrinam. Et 
quid ad hzc dico? Tantum seipsum extrema ab- 
siinentiz dedit, et omnino laborioso amori disci- 
plinz, quod digniflcatus est potiri sancti Spiritus 
gratia, et minister divinorum Christi mysterio- 
rum constitulus est, eL factus est alius ex alio se- 
cundus theologus : et hoc expositorum ab ipso ser- 
monum summa rectitudo ostendit, qualiterque 
optime nobis puram et incoinquinatam fidem ma- 
nifestavit, et inenarrabilium multis quaesitorum 
manifeste solutionem Lradidit. 


CAP. VIII. 
Modus libri editi a Joanne. 


. Incipiam autem hinc modum ab ipso editi istius 
libri enarrare. Exsistente enim ipso in mansione 
jn qua condebatur, omnibus comato virtutibus, et 
sermonibus doctrinz inspirato,erantinterorthodoxos 
et hereticos quaestiones omnino gravissimz et plu- 
yims, in quibuset multi orthodoxorum dubita- 
bant. in gravissimis questionibus et in dubita- 
tione exsistentes, Dei omnipotentis nutu nequa- 
quam permittentis in ipsum sperantes vinci, au- 
dierunt de optimo viro isto, et de ipsius philoso- 
phia et multa disciplina, et qualiter obstruebat hæ- 
relicorum ora sancti Bpiritus gratia, qualiterque 
ad ipsum veniebant plurimi bsereticorum, occasione 


"Psal. vit, 16. ** Psal. cxiv, 20. 


s3 Psal. xv, 10. 


Ipse autem beneplacito Patris et potentia Filii et 
cooperstione sancti Spiritus sancte et individu:c 
Trinitatis, moderate et mansuete hos obstruxit, ct 
ad eam quae in Christum fidem transduxit. Et cer- 
tificati de ipso amatores Dei, simul autem et de 
ipsius intellectu, rogaverunt sanctum episcopum 
Majums, Cosmam dictum, ut mitteret ad ipsuin 
nuntios, annuntiantes ipsi pullulantium zizaniorum 
in immaculata Ecclesia hzresiologias (55), et ipse 
saneti Spiritus gratia mitteret ipsis questionum 
omnium manifestationem. Inclinatus autem deprc- 
cationi populi sanctus episcepus, misit ad ipsum 
que questionum, subtiliter omnia, et ab ipso ma- 
nifestationem quærens. Recipiens autem litteras 
omnino sanctus Joannes et legens, et quzstionum 
magnitudinem agnoscens, non incepit continuo 
scribere, sed ad orationem extensam et prolixam 
dedit seipsum : simul autem et a Deo collectum 
collegium fratrum et sanctissimum episcopum, et 
eos qui sub ipso honorabiles viros, his prescri- 
ptam epistolam rescribens, deprecatus est ut pro 
ipso orarent, ut daret ipsi Dominus intellectum in 
omhibus, et sermonem in apertione oris impleri a 
Spiritu sancto. Parvo igitur tempore perseverans 
in oratione, incepit scribere hunc librum sic. 


CAP. IX. 


Quomodo composuit integrum librum, ex logicis 
scilicet et centum haresibus et sententiis. 


C Primum quidem ab ente incipiens, eas quæ apud 


Grecos optimas 'et utiles quastiones exposuit. 
Consequenter autem scripsit hzreticorum garruli- 
tates, ut mendacium cognoscentes, veritati obedia- 
mus. Posterius autem edidit tertium librum, omnis 
sapientie et intellectus et fidei purs inscriptam 
habentem veritatem. Dein igitur conscriptores pro- 
pter tertii libri magnitudinem, et propter eam qu: 
in ipso fidei perfectionem, ex hoc scilicet, Deum 
nemo vidit unquam**, inceperunt, et testem fide- 
lem factor libri nobis [XXVIII], induxit, dicens : 
Unigenitus Filius qui est in sinu Patris, ipse nobis 
enarravit”, Et quis non admiretur sapientium li- 
bros ipsius.pertranseuntium cum diligenti labore, 
summam ipsius philosophiam, et intellectus recti- 
tudinem et puritatem, qualiter incepit desuper 
quaestiones ? 
CAP. X. 
Materia libri sententiarum. 

Primum quidem dicens nobis, quoniamnon oportet 
guzrere et perscrutari non tradita nobis a sanctis pro- 
phetis, et apostolis, et evangelistis, docens, quod non 
omnia effabilia, neque omnia ineffabilia. Deinde osten- 


st Joan. 1, 18. '* ibid. 


NOT Æ. 


($5) Gravius [in margine heuresilogias. Diodo- 
rus lib. xm, eópnonoylaç xavacogizopévouc]. Ne- 
quaquam : nam codex Regius perinde Acresilogias 


habet, et sermo est de hæresibus quas Damasco- 


: nus noster confutavit. 
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dens quoniam est Deus, et inconfusam et insepara- A maculatorum mysteriorum, et sanctarum reliquia- 


bilem inprincipiatamque, et interminabilein, et per 
se viventem, etimmortalem sanctam Trinitatem con- 
firmans, et ad hanc nos lidem confirmans, conse- 
quenter incepit enarrare de angelis et dæmonibus, 
coeloque et luminaribus, terraque et squa, aere et 
igne. Simul autem et omnino delectabilis paradisi 
plantationem, et duplicem hunc ostendens, et ho- 
minis preparationem et compositionem scribens, 
maturalia hujus omnia subtiliter enarravit, et post 
mandati trangressionem, et generis auginentatio- 
pem, et cataclysmi ablutionem, el in perditione 
secundi generis captivitatem, annuntiationem in- 
cepit, e£ qua de Christo manifeste et diligenter 
enarravit, et incarnationem, et naturarum unio- 
nem, et aetatis augmentationem. Simul autem et 
sapientiz, et gratie, et operationum, et volunta- 
tum duplicitatem, et eam qua in cruce, el passio- 
ne, et morte, animas et corporis et divinitatis co- 
pulationem. ]mpassibilis enim exsistens divinitas, 
etsi caro patiebatur, ipsa. impassibilis permansit. 
Passibilis autem, ab utrisque divinitate neque cum 
ipsis patiente. llluminata enim arbore a sole et per 
securim czsa, arbor quidem, quæ nata est pati, 
stinditur; solaris autem radius non scinditur, sed 
illasus permanet. Eisi hoc in creaturis possibile 
videtur, quanto magis facilius in increata et im- 
passibili natura? Post eam autem quz de resurre- 
ctione et discipulis apparitione et in colos ascen- 
sione enarrationem extendit, et sermonem, et ad 
Dei Genitricis genealogiam, et assumptionem im- 


rum honorem, et plurima alia apponens, et Anti- 
christi adventum efarrans, in secundum adven- 
tum pervenit, in quo et finem libri posuit. 


CAP. XI. 
De aliis operationibus Joannis. 


Et plures regulas bene sonantes composuit, post 
hoc et tüxacávuxta, id est, bene compunctiva et 
dulcia cantica, et bene sonantes melodias, et pe& 
catorum, et ignorantiarum dissolutiones, et dicta 
hagiopolitica, id est, sanctorum conversationes 
edidit : et alia! multa apponens omnino optimus 
noster pater, bene loquax hirundo, et benesonans 
philomela, irreprehensibilis turtur, et simplex co- 
lumba, Ecclesi: omnino delectabilis perdix, fide- 
lium non inclinabilis columna, et gloria, et firma- 
mentum : bhzxreticorum autem obstructio, et sub- 
versio, et obstaculum. Derelinquens igitur nobis 
ab ipso editas dulces et delectabiles enarrationes, 
et opera plena gratia, fide et sapientia exsistentia, 
et ipsius virtuosam vitam, imitatio nobis et ductor 
effectus, in profundissima senectute migravit ad 
Dominum : derelinquens terrena ad celos recu- 
currit, ad desideratum Dominatorem pervenit, ad 
interminabilem splendorem, ad desiderabilium su- 
premum, ad vere colorum regnum, consors am- 
gelis effectus est, cohabitator Patrum, concerta- 
tor justorum, quorum vitas et modum zelatus est, 
irrequiescibiliter Dei gloriam aspiciens, et ineffa- 
bili gaudio astans. 


Colonie ex officina Petri Quinteli, anno Cbristi nati MDXLVI, mense Januario. 
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Narrationem alteram de vita sancti Joannis Damasceni ex Vincentii. Bellovacensis Speculo 
historiali subjicere cogor ; quippe qua diversa sit a prioribus duabus : licet a secunda 


non tantopere discrepet. 


De Joanne Damasceno. 

Ex gestis ejus *. Eo quoque tempore floruit Joan- 
nes presbyter Damascenus. Hic ab infantia Gracis 
Ktteris eruditus, infra duodecim annos omnium li- 
beralium artium scientiam apprehendit : in amore 
Dei, ae gloriosz Matris ejus se exercens, mona- 
ebalem habitum assumpsit, virgoque perminens 
Reginz virginum horas quotidie studiosissime de- 
eantabat : factusque presbyter in ejus honorem 
missas devotissime ac frequentissime celebrabat. 
Insuper etiam orationes, antiphonas, responsoria, 
prosasque facere consueverat, quas in ejus solem- 
nitatibus ad ipsius laudem dulcissime decantabat. 
Tradebant ei nobiles virj proprios filios erudien- 
dos, quos ille non solum litteris studiosissime in- 
struebat, sed etiam ad timorem Dei et amorem, in 


C dam die cum egressus civitatis muros cum schola- 


ribus suis paulisper spatiaretur, Saraceni subito 
irruentes more solito, cum hominum et anima- 
lium multitudine, ipsum quoque rapuerunt, ac se- 
cum in Persidem detulerunt. Et cum inter prado- 
nes prada divisio fieret, contigit, ut cuidam inter 
eos ditissimo, Joannes in partem veniret; qui, cæ- 
teris ad servitutis opera deputatis, nutu divino 
meritis beatae Virginis erga ipsum mitius ageret. 
Captivus namque, servitutis pensum solitum red- 
dere non negligebat , sed et jejuniis ac vigiliis in- 
sistens orationes ad beatam Virginem devotissi- 
mas quotidie dirigebat. Quod ille gentilis animad-. 
vertens, ejus bona conversatione tanquam spiritali 
praedicatione convictus, ipsum ire ac redire libe- 
rum quo vellet infra palatii spatia permittebat : 


omni morum honestate diligenter informabat. Qua- D et die quadam sic est eum allocutus : Mi Joannes 


NOTA. 
(36) Eadem habet sanctus Antoninus ex codem Vincentio. 
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charissime, miratus sum prudentiam. tuam, dictandi A pro bono reddidisti : Sarabaita pessime, quantum est 


— eurialitatem, scribendi utilitatem, cantandi et orga- 
nizandi suavitatem, sanclum quoque propositum, el 
conversationem. Habeo filiolum non minus meipso 
mihi charum, quem [XXIX] precor, ut in artibus li- 
beralibus erudias, et in dictando, scribendo, legen- 
do, cantando, sic eum tibi canformare studeas, ul 
si [orte aliquando liber a nobis recesseris, in ipso ta- 
men apud nos quodammodo totus remaneas. Qui 
puerum obedienter humiliterque suscipiens, et a 
primis elementis erudire incipiens, intra paucos 
annos in omnibus artibus liberalibus instruclum 
adeo reddidit, ut si magistri ac discipuli rhetori- 
cum dictandi genus attenderent, si litter formam 
aspiceres, si vocis melodiam audires, nullam esse 
differentiam inter utrumque clamares. 

Porro cum imperatori Theodosio pro vitæ meri- 
to, et morum honestate, necnon et pro eloquentia 
nitore, in quibusdam causis necessarius videretur, 
missa legatione sub poena capitis domino mandat, 
ut ei quantocius mitteretur. Qui præcepto impe- 
riali eontradicere non ausus, Joannem Constanti- 
wopolim ad ipsum honorifice deduci fecit : impera- 
tor eum cum honore suscepit, et ei monasterium 
in quo cum fratribus Deo quiete serviret, ifi urbe 
dedit; ubi et ipsemet szpius veniebat, ac de statu 
regni, et salute anima sum, familiariter cum 
eo tractabat. 

De falso crimine in eo punito. 

Ut autem bonus Joannes ad meritorum augmen- 
tum probaretur, adhuc in camino tribulationis : 
juvenis ille quem in Perside docuerat, suum genus 
dictandi, et propriam manum scribendi, nequitiz 
spiritu exagitatus, epistolam proprio sensu inge- 
nioque dictavit, scriptamque Constantinopolim 
furtive direxit, et in palatii loco ubi citlus a mi- 
nistris imperialibus inveniri posset, jactari præ- 
cepit. Eratque talis : Dilectis amicis, qui sunt in 
Perside, Damascenus Joannes, monachorum mini- 
mus, salutem. Noveritis, imperatorem robur exerci- 
tus ad diversa bella in nationes extremas misisse, 
urbemque regiam, et finitimas, hominibus vacuas 
remansisse. Quoniam ergo sapientes estis, securi ve- 
nite, et victoriam vobis paratam absque mora virili- 
ter obtinete. 

Inventa est igitur a ministris epistola, et coram 
imperatore perlecta. Traditio ab omnibus excla- 
matur, et quis bujus proditionis auctor esset, in- 
quiritur : forma litterz, ingeniumque scribendi 
respicitur, et Joannes esse imperatori nuntiatur. 
Statim Joannes quzritur, et cum injuria multa ad 
imperatoris prasentiam trahitur, ipso mirante, 
unde tam subito talis tumultus et contra se conspi- 
ratio oriretur : populus universus intorquens con- 
vitia mille, non sacerdotem, sed proditorem ; non 
monachum, sed apostatam proclamabat, et furi- 
hundus vix manus ab ejus oculis continebat. Tunc 
imperator, facto silentio, suspirans, ait: O nequis- 
sime Joannes, beneficiis meis ingrate, malum mihi 


in Le, patriam prodidisti, mihique ac meis auferens 
liberiatem, in captivitatem pessimam nos retrusisti, 
Ostensaque illi epistola respondit ita : Vere, domine, 
formam scribendi ac dictandi, genus meum hoc esse 
cognovi ; sed testis est. mili Deus quod eam omnino 
non feci. Dumque omnes in eum perstreperent, eo 
quod veritatem occultare velle videretur, undique 
proclamabant, ut absque dilatione morte punire- 
tur. Judices, facto consilio, pari assensu dicunt, 
ipsum, quia specialis amicus imperatoris fuerat, 
non debere occidi, sed manum qua tantum facinus 
perpetraverat abscindi. Quo facto, Joannes de do- 
lore vulneris, ac diminutione corporis, Deo gra- 
tias egit, et quod in ejus honorem amplius offerre 
sacrificium non posset, paulisper condoluit. Ab- 
scissa itaque manu officio spiculatoris, jussu im- 
peratoris ad testimonium tanti sceleris suspensa 
est in monasterio ipsius Joannis. 

De miraculo per beatam Virginem in eo demon- 

strato. 

Ille mox ante imaginem specialis Domine sua 
mancus adveniens, discooperto vulnere, et. extento 
brachio, cum ea pie rixabatur, inquiens: Jlaecci- 
ne, Domina, nostrorum premia sunt meritorum ? 
Hæccine tuorum beatitudo servorum? Esto , Domina 
mea, digne pro meritis peccatorum me flagellari vo- 
luisti : sed, ut quid instrumentum officii tui permi- 
sisti penitus abscindi? Hec quippe manus hymnorum 
laudis tug cantica sepius scribendo parabat, et Deo 


C Patri sacratissimum corpus, et sanguinem Filii tui, 


multoties in honore (uo ad omnium peccatorum salu- 
tem offerebat, 

Cumque talia szpius ibi lamentando peroraret, 
contigit nocte quadam, ut post hujusmodi lamen- 
tationem in lectulo fessus, nec dormiens , nec vi- 
gilans ex toto pausarat : et ecce Regina virginum 
adfuit cum ingenti lumine, hilari facie, tali conso- 
lans eum affamine : Quid agis, inquit, puer meus 
fidelissime ? — Heu ! inquit ilie, Domina, quid me 
interrogas ? — Quinimo interrogo te ego : Cum hec 
patlerer, ubi eras? Ecce ad meum , imo ad iuum 
dedecus in ecclesia pendet abscissa clientis tui manus, 
At illa : Confortare, inquit, fili in Domino, manum 
(uam tibi restaurare polest, qui tolum. hominem 


D plasmavit ex nihilo. His dictis, eo vidente, illa eccle- 


siam petiit, delatamque inde manum, ejus brachio 
cum mira benignitate in momento restituit. Tuuc 
ille gratias inefflabiles agens, reddita diei luce sur- 
git, fratribus convocatis, manum ostendit, eosque 
secum ad magnalia Dei glorificandum animavit, 
Mox solemniter indutus, alta voce missam de bea- 
tissima Virgine celebravit. Imperater, audito mi- 
raculo, pedes ad eum venit, et ore proprio manum 
deoseulans, post Dei laudem et gloriosx Virginis, 
ab ipso diligenter inquirit, si quem alicubi cogno- 
sceret, qui suum dictandi genus, ac scribendi for- 
mam haberet. Quod ille quidem ei retulit , et sic 
rei veritas inquisita diligentius innotuit. 
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ti 9 Acxepóplov. 
ftijcac petar rir ùðéwr "Ivodvrnc, 
Káy oùparog reiri, cvrôsirai uéAn. 

Oxo; $v ènt tfj; Baca Aéovtoç toù "Icaípou, 
aat Kwvotavtivou toU vloŭ aùtoŭ èx Aapacxoŭ «Tic 
Tó)htoc, èx vévouc m&pipavouc, xal «fj ópOobóEu 
Üvampénovtog niotet. Toyóv 6b xal quapícou ra- 
tpbc, trabeúðny mdgav thy ÉXAnvoxhs èyxúxhov 
val5eugtv, xai «by Bufóv «X; Otorveuatou T'paupüc 
xaç kCepeóvros* tbv povhpn bk Blov xaxà KospuA 
toU paxapuotávou «o0 cuvavatpagívto, aUip, 
yeyovótos 0b Oatspov Emtoxónou Matougd, óneX0ov. 
OOcox o5v xal &pou nap toc 00a0xdXoU Exraibcu- 
Oévteç , Kospud xàx&(vou toŭvoua, xat &ouyxplce 
&r:Xevopévoo , èEwvnÂévtoç xapà toU macpbc aùtoŭ 
petà «ov &Aevalypa)oroy: elc &xpoy 66 aoolac tln- 
A&x&t3av, totoUtou ótbagxáAou vuyóvtec. Q xal tupa- 
vi30r,vax xav' óvap thv Oxepaylav Ocoxóxov Aévexat, 
[xat] £Unslv, "Ev óowelz Exc 6 Twávynç avvetvat cip ĉtt- 
oxóáAo ; À pdi3ovy &vceDlacQac a0sQ panti "Iuávvg, 
Ouvobg èxÂeľvar cl; OóCav «o0 tE aùtňç teyðévtoç 
&crxópus, xal xauynpga tv Ex péonç xapôlaç ócget- 
Aóvtuy taóTnv yepalpsiv * ð ô xal menolnxe, thy 
ùnóðscıy taŭtnv Aoyoypagía; Béuevoç. "Em(one 
osv thv Ésxnatv pueteA0óvcec, ô uiv paxdproç Ko- 
cpde, T0ÀÀà svyypápuata ti Exxinsig xata)echoi- 
TÙS, kv elpħvn xatenaúsato* ô 0k ãolbruoç "Ioáv- 
VNS, xat aùtòç Tà 6jota xal nictota ĉtanrpağáuevoç, 
xai «jj tàv Aóywyv aùtoŭ ĉuváuet, xal «àv T'oaqdy 
cogals àroĉslEect, mielava otnàiteúoaç thy 6ucosó6 
tùy Eixovopé&yov aľpsotv, xal molàà suyypápuata 
t Exxinolg toù 8co00 xavaAsAotmüg, 0t Qv oye- 
(v Tav; toU Çntoupévou vot, tvapyhç eopl- 
exetat, èy yhpg mov. xatadúse xbv Blov, Qfjcaq 
ry Exasbv pi ol; 1£eaapot, 


4 Decembris. 


[XXX] Suavi Joannes terram ubi implevit sono 
Pergit novos daturus in celis modos. f 


Fuit hic sub Leonis Isaurici et Constantini fii 
ejus imperio, ex urbe Damasco, et illustri genere, 
fideque orthodoxa claro progenitus. Cum vero et 
$Ludiosum, amantemque virtulis patrem nactus 
esset, Gracam omnem encyolopediam , seu libes 
ralium artium disciplinam et institutionem univer- 
sam edoctus est, ac Scripture divinitus inspiratæ 
profunditatem et abyssum pulchre probeque per- 
scrutatus. Monachi quoque institutum una cum 
illo beatissimo Cosma subiit, qui primum cum eo 
simul educatus, in Majums postea episcopatum 


B evectus est. Ambo igitur illi eruditorem usum ac 


presceptorem babuerunt, et eum quidem Cosmam 
sine ullo alterius discrimine appellatum, quern 
ipsius pater cum aliis captivis redemptum libera- 
vit. Ipsum porro sapientiz apicem uterque attige- 
runt, talem ac tantum nacti a quo erudirentur, 
przceptorem. Cui et sanctissimam Deiparam appe- 
ruisse in somnis ferunt, ac dixisse : Quorsum ad- 
huc Joannes sub magistro. versatur? aut potius ipsi 
Joanni discipulo przeceplsse, ut in Mius glórfatn 
qui ex ea sine semine conceptus prodierat, ac illo- 
rum qui eam ex imo corde veneraturi essent, glo- 
riationem, hymnos, canticaque componeret ; quod 
et praestitit, atque hanc sibi suse scriptionis mate- 
riam argumentumque constituit. Transacto ergo 
pariter vitz: monastice instituto, beatus quidem 
Cosmas post multa Ecelesim Felicia gcriptorum 
monumenta, In pace tandet qüitvit ; inclytus vero 
Joannes, postquam et ipse multa id genus, aliaque 
plura perfecit, ac tum suarum rationum vi, tum 
Scripturarum demonstraüonibue eruditis impiam 


Iconomachorum, qui sacras imagines oppugnabant, hzresim plurimum impugnavit, quin et multa 
quoque reliquit Ecclesie Dei monumenta, querum ope ae subsidio accurata cnjusounque rei, qua in 
quaestionem cadit, eognitio comparatur, in uberi demum senectute vitam absolvit, quam centum et 
«qnatuor annos egerat. 


EX MS. SYNAXARIO BASILII IMPERATORIS 
Apud Cryptam-Ferratam, ad diem 29 Novemhris. 


Mrfign toU óciov Ilatpóc fuor "Iodvrov pora- D Commemoratio S. P. N. Joannis monachi el presby- 


yo9 xal xpscÓvtépov tov Aapaoxnrov. teri Damasceni. 
Otto; óvx2pyrv bmi the Baonslaç Aédovtog taŭ 
*jeaupoU xal Kov3tavelvou toU uloü aùtoŭ, Ex tfc 
Tóc Aapacxo0, Yévouc v&pupavooe, xal &v5étou, 
xxi 4190100, "Etuye 8è qQuapétou matpbo, xat tE- 
£xa0600» «dcav thv Dnwxh» naldevoiv, àX)à 
xal thv Oc(av Fpaghv. Artà 8è thy eic Xptasbv «bv 
aXtpuxbv fioutoy xatari, vévove povaydç petà 
xai Kocpä , ob ttvog xol), ô Aóyog tiv bv «alg 
&yíaw; toptalç rornpátwv xat uelogbiov, xal pd- 
uota èv ti peyáin EGopáðı toù Tlácya. 'O ov 


&ito; "Ioávvtc tÅ tv bywy abroU vvduet, xa% 


Hic fuit sub imperio Leonis isaurici et filii ejus 
Constantini, ex urbe Damasco, genere illustri, họ- 
norato , et fdeli. Patrem autem habuit virtutis 
amantem, et eruditus est omni, Grecorum disei- 
plina, insuper etiam divinis Litteris. Pro amore. 
deinde Christi paternas divitias deserens, factus 
est monachus una cum Cosma, [XXXI] eo qui œ- 
lebratissimus ob sua poemata et cantica in sanctas 
solemnitates, ac magas presertim hebdomado 
paschalis. Joannes porro orationum suarum ac 
demonstrationum e Scripturis sumptarum éfficacia 
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lconomachorum hæresim eoafudit. Unde ab hære- A «al; &x civ T papaw ànodelgeciv xathayuve thv tùy 


ticis imperatoribus varie relegatus, et carceribus 
traditus, in pulchra confessione consummatus est, 
sepultusque est a diseipulo suo. 


Eodem die commemoratio sancti 


Hic fuit sub imperatore Leone lisaurico, et 
Constantino ejus fllio, ex urbe Damasco, illustri- 
bus ortus parentibus, et orthodoxe dei observan- 
tia excellens. Cum vero parentem haberet virtutis 
admodum studiosum, ejus eura et diligentia omnem 
encyclopediam edoctus est, et divinitus inspiratas 
Scripturas didicit bene perscrutari. itaque Chri- 


Eixovopayõv atptatv (56). "Obey xal Giagópox ££- 
optoðslç mapà tõv alpetıxwyv Bacu£ov, xal euAa- 
xatc va paboüsW,, àv cáo ópoaoyiq Exelstuo0n, tegels 
Orb «00 panto abtou. 


Patris nostri Joannis Damasceni. 


omnis eruditionis et monastice institutionis par- 
ticeps, quemadmodum et sanetus Joannes, qui 
orationis facultate, et sanctarum Scripturarum 
testimoniis impiam hæresim eorum qui sacras ima- 
gines impugnabant, vehementer confutans ac re- 
darguens, multa erudite et aecurate scripta reliquit : 
in quibus omnium fere quzstionum solutio inveni- 


slianæ fidei studio accensus, relictis patriis opibus, B tur. Cum vero ad multam et laudabilem senectu- 


monasticam vitam amplexus est ana cum Cosma, 
cujus laus est celeberrima in his melodiis et can- 


tem pervenisset, excessit e vita beatus Joannes, 
antea Mansur appellatus, quo vocabulo et ipsius 


ticis, quse de diebus festis conscripsit.Erat enim parentes appellabantur. 


NOTAE. 


) Menologium Sirletanum quod Basiliano 
subjicio, nihil habet de exsiliis et carceribus, quas 
Joannes Damascenus ab imperatoribus [conomachis 


rpessus sit. Menologium istud Sirletanum, quod 
atine editum est tom. Ii editionis Henrici Canisii, 
ad diem 99 Novenibris, habet ut mox sequitur. 


TESTIMONIA SELECTA 


VETERUM 
DE JOANNE DAMASCENO ET EJUS SCRIPTIS, 


Synodus septima genoralis que Nicææ in Bithynia celebrata est. Act. 6. Epiphanius conira auathemoti- 


emos 


pseudo-synodi de Joanne. 


Atqui Joannes, qui ab eis probri loco Mansur C 'Iwávvne 6b, öç map! aùtüv 06pissixóc Mavooup 


appellatus est, quique, dimissis omaibus, Matthz»eum 
evangelistam amulatus, Christum secutus est, 
majores divitias arbitratus thesauro omni Arabum, 
opprobrium Christi, ot elegit potius affligi cum 
plebe Dei, quam temporalem habere jucunditatem 
peccati. Ipse itaque crucem suam et Christi por- 
tans, eumque secutus, pro Cbristo, ab Oriente per 
Christum tuba cecinit ; non tolerabilem ducens vo- 
cum novitatem quee in aliena regione facta erat, seu 
prevaricatricem passionem rabidamque insaniam, 
«qua adversus sanctam Dei catholicam Ecclesiam 
erat armata. Sed banc publieans, omnes exhor- 
: tando et admonendo cautos reddebat, ne adduce- 
rentur eum operantibus iniquitatem; quaerens in 


vtpocrnYópsuvat, à&pste návta, MatOaloy òv eòayys- 
Aothv Cos, Xpiucip hxoovlnos, pelgova TOou- 
tav Åynsápevoç tüv èv ‘Apabig Onsaupov «bv ver- 
Ücphy to0 Xpıotoŭ, xal eDeco päààoy guyxaxou- 
xtlo9at t Aap tou 800, À rrpócxacpov Exsıv &ápap- 
«lac &nólausiv. Abtòç obv azaupby autoð xal coU 
Xpiavoü àpáptvocg, xal &xolou0ficag abt, Ümibp 
XptovoU, xal v to0 XptacvoU ££ ávatoAt, 6i Xp- 
evoU kaá)rics, uh gopnthv ġyoúusvoçs Thv àv &AÀo- 
anf vsyovolav xavogovlav xaX thv xatà vr; ToU 
«o0 'Exxlnalac &0eapov avaxsuhv xal Xuccuór ua- 
vlavy * à)Àà saUtrv OpiapÓtócac, mávtag rapawsst- 
xç xal vouUetntudo; hopaiiğeto, uh áxay0nvat 
petà «àv tpyağopévwv thv ávoulav, £n10v kv 'ExxAn- 


Ecclesiis antiquam legislationem teneri et pacifi- p clas Thv ápyalav Osopobeslav xpateloðar, xat shv 


.Ccam constitutionem , quam Dominus discipulis 
suis tanquam insigne eorum qui de nomine ipsius 
appellantur, donavit, dicens : Pacem meam do 
vobis, pacem meam relinquo vobis **. His ergo reve- 


!* Joan. xiv, 27. 


«lpgnvalav xaváatactw, fjv ð Küptoc «ol; agna; 
a0to0 Gc Yvoptcpa TÖV T óvópati absQ xconpl- 
vwy èĉwphoato, XExov* Eiphrnr tv èpùr idw 
piy, elpiyur. rhy ép dpinju Ùpir. Toúswy oiv 
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vuv alĝecipwv  &vbpiov, xol à&lov miattuc obtuc A rendis viris et (ide dignis taliter in Ecclesia catho- 


&va2bctyOEvtooy Ev ^fj Ka0oAixf] "ExxAqsta, (Tegpa- 
vou KII l'eopylou ths Küónxpou, xai 'lwávvou toù 
Aagaoxrvou), tis À Tpòs aùtoùç èravastatıxh cuxo- 
avti, xat olov gpixwbestátn, fjv. xal épetv ttg ob 
62va:ai; "Ovtws dyvóņua ħyvóņsav ol taalnwpot, 
thv olxsiav yìðssav &oynuóvo; &noyupvuocavtes, 
l':ipuavby xbv puotnrójov Otv, xal lepéa Xpiotoù, 
bUrvw pov xal £uloAázprv óvouácavtec, Wsaútwç xai 
Teopytov xaX MavooUp. 


lica demonstratis, quie est adversus eos ingens 
accusatio, et quam hgec est horrenda, quam etiam 
ferre quis omnino non poterit? Vere ignorantiam 
ignoraverunt miseri, propriam linguam inhoneste 
denudantes, Germanumque antistitem sacrificato« 
rem, et sacerdotem Christi, duplicis sensus homi- 
neni et ligni cultorem nomínantes, similiter et 
Georgium, et Mangur, etc. 


` 
Aclione septima ejusdem synodi. 


Teppavoŭ «oU 'OpOobógou alov(a 1) u.vhpm. 

"Ío&vvou xal Tewpylou  altovla 1j pvhun. 

Tóv xnpixov trj; &Xn0slae alovía f) uvfiun. 

'H Tpiàg toùç tpelç töókacev, (v xag ĉtadoyatç 
xavaxoAou8etv &EtÜc(nusv, olxvtppolg ve xaX yápiet 
«oU Ttputov xai peyáhou àpytepéwç XptatoU toU Oeoŭ 
fuv, npesbevovons tfj, &ypávtou beonolvnc fjv 
zho &Yla; Geotóxou, xal rávttv vv &ylov* vévorco. 
'Aufv. 


Germani Orthodoxi æterna memoria sit. 

Joannis et Georgii zeterna memoria sit. 

Predicatorum veritatis, ælerna memoria sit. 

Trinitas tres clarificavit, quorum disputationes 
sequi mereamur, miserationibus et gratia primi et 
magni pontificis [XXXI] Christi Dei nostri, inter- 
cedente intemerata Domina nostra sancta Dei Geni- 
trice, et omnibus sanctis : flat. Amen. 


Stephanus monachus Byzantinus auctor Vite S. Stephani junioris martyris, Stephanum de Joanne Dama- 
sceno sic locutum refert. 


'Ev ofc xa ô teuwotatoç, xal aoguacog "Io&vvne 
ò Aapasxryvòç npescÊútepoşs, Ô Tapà toŬ tupüvvou 
zoútou Mavoobp ènovouashetç, map' huiv 6b ösıoç 
xal Ocopópoç, oóx èmabsato Tod ypágpeiv adc, xat 
&roxalslv èpeoyehh, xal Mápeð, eixovoxauatry te 
xal peáytov’ xal to)g Ón’ aùtòy Emtoxómou,, ÈT- 


6xocoue, xotàtoĝoviouç te xal Yactpógpovas * pál- C 


OTI «oU; Urxobpoptxoue qui&(ovasc, xatquoOs&povas 
JlastAdv xal Totxáxa6ov, xai NixoAatvny te xal 
eu.obalyova 'AptQUmtov, ws véouc "oh6, Zh6, Zc6cà, 
val Za)lpaváav te, xaX AaOàv, xal tobe ÙT’ abtoUq 
Ùs thv cvvayovhv 'A6ccpiv ámsxálscev. 


Inter quas etiam honoratissimus et sapientissi- 
mus Joannes Damascenus presbyter (quem hic ty- 
rannus Mansur nominat, nos autem sanctum et 
deiferum appellamus) eidem scribere, eumque hæ- 
reticum blateronem, Mahomet, lIconocaustam et 
sanclorum hostem nuncupare non destitit: subje- 
ctos vero ipsi episcopos, èzisxótovę, id est tenebri- 
cosos , ventris mancipia et helluones vocabat. In 
primis vero circorum el spectaculorum amatores 
Pastilam et Tricacabum, Nicolaitam et daemonum 
amicum Atzypium, novos Oreb, Zeb, Zebee, et 
Salmana, et Dathan, hisque subditam plebem con- 
gregationem Abiron nominabat. 


Nicephorus Constantinopolitanus in historia, ubi de conciliabulo Constantini Copronymi imp. 


"Qoov 6k nistewç Exz(Ocvrat, £v p ünconutjvaveo 
É&zavitec, xaxüg xal 6usos60c cup povijsavteo, Thy 
TOV lepov elxoviapácov xaðalpesiy Exquvfjsavteg. 
Kat &grsp vnTubos èn’ å&yopäç tavta &veÜspác- 
Cov. Ma0' aÙ xal F'epuavbv «bv ápytrepía BuQavclou 
yevovéxa, Tewpytóv te 50v èx Kompou tn vfjsou 
òppwpevoy, xal 'Iloávyny tbv àámb Aauasxyvoù tiis 
Zoplac, tò Emory» Mavoovp. 


In eo conciliabulo fidei canonem cofididerunt de 
sacris imaginibus evertendis, cui ab omnibus impio 
consensu ac nefario subscriptum est, ezeque pueri- 
liter in foro anathemate damnat». Eadem et in 
Germanum Constantinopolitanum patriarcham di- 
cta sententia est, et Georgium Cyprium et Joannem 
Damascenun cognomento Mansur. 


Theophanes in Ghronographia ad annum 43 Leonis lsauri. 


Ev 6k t) xatà Zopíav Aapaoxtnwp 'loávymz; 6 
Xpucopióae mpso6U:tpo; xai povaybe, ô «oo Mav- 
. 605p, Óu5ásxalog äpıotoç, xaX Bip, xat My mpo- 
éappev. 


Tum vero Damasci Syrie Joannes Chrysorrhoas, 
Mansur filius, doctor egregius, sanctitate vitæ aeque 
ac doctrina fulgebat. " 


]tém ad annum 19 Leonis, ubi de Petro Majumensi. 


To3sov èyxwplorg Aóywy tetlunxev ó octo, nathp 
fiov 'Iwávvne, 6 xaAog tmıxinletçs Xpucooóa, čik 
th» Exav0oucav adt vou nysúpatoç Év ze Xóyo xat 
Bitp ypusavyňý xápiv, öv ô Kovazavttvoq ð ĉusoebhç 
facüsug; itnolp xaðunébaiev åvaðéuate, ià Thy 
ónxsp6á))oucay èv abt ópOoboblav, xal åàvt} vanr- 
xo9 åvóuatoç aŭtaŭ Mavooùp, ð tppnvevetat tetu- 


Hunc sermonum encomiis honestavit sanctus 
Pater noster Joannes, qui rite cognominatus est 
Chrysorrhoas propter florescentem in ipso, tam 
quoad doctrinam, quam mores auri instar mi- 
cantem spiritus gratiam. Quem Constantinus im- 
pius imperator annuo Ssubmittebat anathemati 
propter eximiam ejus de recta Gde sententiam; 
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ewin aucto nomine Mansur appellaretur, quod re- A rpwuéroç, Mavy pòv "IooBatx« ppovhuat: perovo- 


dempium significat, Judaico animo Manserum voci- 
tai, novum suæ ztatis praeceptorem. 


pÁcag, tbv véov tfc t xlac 6sbáaxaloy. 


Anastasius Dibliothecarius Theophanis interpres ambo ista de Joanne Damasceno testimonia ad hunc modum 
Latine reddidit. 


Porro in Syria penes Damascum Joanues pre- 
ebyter et monachus, cognomento Chrysorrhoas, 
Mansur fllius, doctor optimus, vita et verbo 
prefulsit. 

Hunc declamationibus sermonum oravit sanctus 
noster Joannes, qui cognotninatusest Chrysorrhoas, 
propter auream et fulgidam spiritus gratiam , qua 
in ipso, tam verbo, quam in vite actu floruit: 
quem videlicet Constantinus impius imperator annuo 


propter eminentem orthodoxiam ejus anathemaii 
submittebat, et pro Mansur, quod ejus avitum no- 
men est, quodque redemptus interpretatur , sensu 
Judaico novum Ecclesie magistrum Mauserum 
mutato nomine vocitabat. 

Hec eadem, ut ca'tera, ex Anastasii Dibliothecarii 
translatione operum Theophanis habet Paulus Dia- 
conus in Historia miscella. 


Joannes Zonaras lib. XV, $ 6, ubi de conciliabulo Copronymi. 
Post paucos dies tyrannus in forum venit cum B Kat pet’ óMyag fjpé£gac èv tip Gp mapayevó- 


patriarcha suo et sectatoribus episcopis, qui coram 
omni populo venerandarum imaginum venerationem 
interdixeruut, idololatris illis appellatis qui eas co- 
lerent : et anathemate notarunt. inclytum Germa- 
num, qui Constantinopolitanus patriarcha fuerat, et 
Georgium Cyprium, et doctrina virtuteque ma- 
gnum Joannem Damascenum , qui huuc Dei ho- 
stem et patrem ejus per litteras sepe impietatis 
arguit. 


Cedrenus in compendio historiarum 


Damasci Syriz fuit Joannes monachus et pre- 
gbyter Chrysorrhoas cognomento, Mansuris filius, 


quod Grece sonst Lenirabum, quem impius Ju- C 


daico sensu Manzerum appellavit. Hic sanctus 
Joannes una cum Cosma Majumensi episcopo, et 
Theophane, fratre Theodori Graptorum, melodi sive 
cantores sunt agnominati, eo quod melodiis com- 
prehendissent eas cantilenas qua in ecclesiis 
Christianorum canuntur. Erat enim sanctus hic 
Joannes et vita et sermone magister optimus, 
ompi divina humanaque cognitione repletus. 


pevos Ô TÚpavvoş oo1og pietà TOŬ Tatptápyou 30toU, 
xaX t ÔLOYVWLOVOÝYTWY AUT ÈTLOXÓTWV, EvtumtoV 
TAVTÒÇ toU AAU THY TÖV CENTOV eixóytoy ttpoaxóvn- 
cty årnyópevsav, elwhohátpaç touc taútaç as6opé- 
vouç xakiscavteç, xat àvaðépartı xaðunébakov vóv te 
àolðcuov Tepuavèy, matpiápxny trjg Kwvyotavtíivou 
qevópevov, xal tùy èx Kómpou l'eopytov, xat tòv pé- 
yav èn} copia xat ápezf] Twávvyy xbv Aapaaxnvbv, 
0c moXAáxtg tv Beouáyov hàsyge tToŬtov xal «by aù- 
Tot mat£pa OV EmotoXUv &sebelv. 


ad annum decimum Leonis lsauri. 


"Ev ók «f| xarà Zuplav Aapaoxip "Ioávvnc povayòç 
xai «psoÓU:epor; ó Xpucopóóa,, ô tou Mavcoup, ð 
tpunveústat Aértpafoc , övrep ó Oucac6thc Mavi ho 
"Jouóatxip ppovhpatı petwvópasev. Obtvo; ô Goto; 
"Io&vvrg xal peXpbbs voudas petà Koopd èz- 
exónou vou Maiouud, xai Gcogávouc ábe)goU 8cobo- 
pou tv YpamtOv, Óuk «b aùtoùç peAóf)sat Tà èv 
zal; "Exxànslatg 1v Xpıotiavv tetunwpéva pá- 
Aea0at. "Hv yàp ô &ytoc. "Imávvng oŬtoç të «s Bly 
xai tip byy ıbásxaloç protos, mácne yvúsewç 
Oclaç te xal àvðpwnivns tprenmàinsopivoç. 


Suidas in Joanne Damasceno. 


Joannes Damascenus cognomento Mansur, vir 
erat (XXXIIT] illustrissimus, ætatis suæ nulli eo- 
rum qui doctrina illustres fuerunt, secundas. Ejus 
scripta perniulta sunt, et præcipue philosophica , 
necnon in sacram Scripturam parallela selecta, et 
canticorum canones iambici et oratione soluta. 
Eodem etiam, tempore Cosmas Ilierosolymitanus 
floruit, vir ingeniosissimus, et omnino spirans illam 

suavem modulationem musicam. llli autem canti- 
. corum canones Joannis et Cosm:e nullam cum ali- 
orum carminibus eomparationem admiserunt, nec 
admittent usque ad hujus ævi finem. 


'loávvne ô Aapasxnyb; 6 Enon0cdc Mavoobp, 
&vhp fjv tAloyruwtatoç, oùåsvòç eútepoç Tüv xat’ 
aùtòv by nabelq Maypávtrwv. Soyypáypava aðtov 
Távu TOMA xal ud. vota, piàdoopz , elc te thy Oslay 


D Fpaghy napáhàniot xat’ ixXoyhv, xat ol &spatixot 


xavóveç lau6ixol te xal xazalovábny. Zuvhxpase 6b 
aùtă xat Kospäç, ô èE 'Ieposodúpwv, àvhp sùgué- 
atatos, xal nvéwv poucixhy čàwç thy èvappóviov. 
Oi yoŭv &spatixol xavóveg "Io&vvou te xat Koogd, 
cüyxptaty oùx ¿Béavrto, oùðt Gékaıvto uéxpiç àv ô 
xa0' fud; Bios mepawwbhoetar ` 


Ex Menais ad diem 4 Decembris. 


Quem te uominabimus, o sancte? Theologum 
.Joannem, an Davidem carmina canentem ? citharam 
spiritu resonantem, an tibiam pastoralem, dum 
aures simul et menteia mulces, dum Ecclesie or- 


Ti ce óvop.ácoysv, 4ye ; 9eoAóvov ‘lwávvny, f) Aa- 
615 «bv. ueAubóv ; nvevuatépgopov xiwvüpav, fj ao- 
lòv cnpavitxóv ; yAuxaivuv &xofjw te xal Ótávotay, 
eügpalvuv. "ExiAnolag «à ovotfuava, sol; peAcbpi- 
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«ou, GOU qlvuast xataylatZwv tà népata * ixéteve A dines omnes exhilaras i maelliuis tuis vocibus ? O 


«oU GuÜOTvat zX; puyàç huöv. 


TI ce òvopásw, 0saxécte "Imá&vyn , Y)oxóponuov; 


qacivótate thp, ó xfj alyàm tňç Tpiáðoç llay- 
Oele, 1b ôntixdv elatus clo «bv yvógov toŭ ryeúua- 
Toç TOU Ociou, Epufnc tà &nójonta: wç Mwoñç 
õ:esågnaaç thy pouvsixhv xaXémeuav, ixéteue ToU 
Gu0fjvat tàs dugàs fuv. 

Ti ce évop.áoto, &oibtps ; 63600 40v qataqópov , cù- 
xfj ógnYnchv, Aeitoupyby ?] Oewpdv càv puotnploy 
*o9 O:o0, àstépa 'Exxlnolav &yAatQovsa, Xuyviav 
Touç Èy axótet xataáunrovta, 3) bpyavovy ceùnyésta- 
tov, À cáìnıyya xaàıxéiaĝov ; ixéveue toU owÜOTvat 
tàs yoyxie fitv. 

Il&zeg "Ioávvr, xávaoge, thv "ExxAnalav Xptotou 
xavtgalbpuvac &spuami ÈvÂsastıxwtata, prb 
vavaolbuue , TÅ èvzpysig mátep cou IIveopazoz thy 
ghy xiwvüpav &vaxpuópsvoc , thv mavappávtoy toU 
Aa615 utyospevos, fiv Evnyàv lelos pedydhyası náv- 
taç xacé£Qc) £a. 


qui fines orbis terrarum illuminas, ora ut salventur 
animg nostrz. 

Quem te nominabo, divine Joannes et dulciloque? 
astrum lucidissimum es deitatis fulgore radians ; 
spirituales caligines perspicaci virtute pervadisti : 
qui ineffabilibus deitatis mysteriis initiatus, tan- 
quam Moyses alter explicasti musicam artem tuam : 
ora ut salventur anima nostre. 

Quem te nominabo, inclyte? an lucentis facis 
portitorem, illustrem ducem, ministrum et specta- 
torem mysteriorum Dei, sidus illuminans Eccle- 
siam , lampadem [ulgeutem iis qui in tenebris 
sunt ; an organum perquau sonorum; aut fistulam 
$uavissimam ? ora ut salventur aninie nostra. 


B Joannes, Pater sapientissime, Ecclesiam Christi 


canticis tuis divinissimo instiuclu exlilarasti, can- 
torum inclytissime, efficientia spiritus, o Pater, 
cinnyram tuam pulsans, modulatissimam illam 
Davidis smulatus, cujus divinorum modulorum sono 
omnes permulsisti, 


Ex Martyrologio Romano, ad diem 6 Maii. 


Damasci natalis beati Joannis Damasceni sancti- 
tate et doctrina celebris, qui pro cultu sanctarum 
imaginum verbo et scriptis adversus Leonem isau- 
ricum strenue decertavit : cujus jussu cum ei 


dextera manus amputata fuisset imagini B. Maris 
Virginis, quam defenderat, seipsum commendans, 


protinus dexteram iutegram sanamque recepit. 


In additionibus Carthusianorum Coloniensium ad Usuardi Martyrologium. 
Constantinopoli depositio sanctz memoriz Joannis Damasceni, doctoris egregii, nec minus vita et 


miraculis clari. 


Ex Martyrologio Maurolyci annis 1564, 1570 et 1578, Venetiis edito. 


Constantinopoli 
Theodosii tertii. 


sancti Joannis Damasceni presbyteri, moribus et doctrina clarissimi tempore 


Sigebertus Gemblacensis libro de viris illustribus cap. 15. 
Joannes presbyter et monachus, de Damasco C impugnabat impietatem Leonis imperatoris, scri- 


Syria, vita et doctrina clarus, cognomento Chiry- 
sorrhoas, animatus scriptis Gregorii papze quibus 


psit et ipse Grecis Grece contra Leonem impera- 
torem. 


llugo Etherianus, de haeresibus quas Graci Latinis devolvunt, lib. 141, cap. 1. 


Joannes quoque Damascenus similiter Patrum vestigia dum imitatur, scribit baec : Imago Patris 


Filius est, et Filii Spiritus. 


Item libro 111, cap. 13. 


ldeircu est in "Trinitate ordo, etsi ab homine 
impossibile sit sciri qualis sit. EL immediate qui- 
dem Filius, mediate vero Spiritus a Patre prove- 


niunt. Ait enim Damascenus : Per Filium datug 
Spiritus, et ab omni creatura participatur. 


Rursum, cap. 12. 


Solus vero Damascenus Joannes dissidere a 


consuetudinem Ecclesie Græcerum referendo, quas 


magno Cyrillo aliisque sanctis Patribus videtur, p non esse Spiritum ex Filio confitetur usque in 


ti tameu ita scribit : Spiritum ex Patre dicimus, 
et Spiritum Patris nominamus : ex Filio autem 
Spiritum non dicimus, Spiritum vero Filii nomina- 
mus, Verumtamen Scriptura sic habente, non 
discordat bic sanctus a Latina veritate, hoc ad 


hodiernum. Quippe si Spiritum Patris et Filij 
nominamus, ut sanctus iste vir asseverat, aut 
equaliter et similiter confitendum est, Spiritum 
esse utriusque, aut inequaliter, aut dissimilis 
ter, eic. 


Ptolemæus Lucensis ordinis Predicatorum, Torcellensis episcopus, in Historia ecclesiastica ms., ubi de ku 
genio 111, pontifice. 


Eodem tempore Joannes Damascenus de Craco in Latinum est translatus "n 
NOTAE. ' 


($7) Magister Sententiarum, sanctus Thomas, 
aliique de schola theologi, Joannem Damasceny.n 


passim in theologicis tractatibus citant, quorum 
loca contexere nimis longum foret. 


511 


VETERUM TESTIMONIA. 


512 


Erz libro Joannis Becci patriarcha Constantinopolitani de processione Spiritus sancti, cap. 12, n. 19, t. 11, 
Gracie orthodoxe. 


Quod si laudatis expositionibus, et mutuam dictg- A — El yàp zat; $n0cica:g mposéyetv Ertotatuxurcepov 


rum (XXXIV] Scripture conciliationem examines, 
neque dictum a Dainasceno theologo, ez Filio vero 
Spiritum non dicimus, turbas ciebat. Namque ab iis, 
qui, ex solo Patre, vocem in sententiam Basiliane 
expositionis accipiunt, dignoscetur, quemadmodum 
etiam initio orationis fassi sumus, qua ratione et 
hic Damascenus theologus non tanquam ex ipso 
sed tanquam per ipsum procedentein Spiritum as- 
seruit, et quomodo aliis in locis, ex Filio autem 
Spiritum sanctum non dicimus, declaravit. Namque, 
cum ad Patrem universa causalitas deferatur, 
prima causa Pater asseritur, et cum prima causa 
sit, propterea et sola causa ab æquis cognitoribus 
qui fidei decreta praescribunt, creditur. Nullus ita- 
que locus dubitandi relinquitur, ne cognoscamus, 
propterea, ex Filio Spiritum non dicimus, Damasce- 
num dixisse, ne quis primam causam et principium 
Spiritus Filium existimaret. Etsi enim, ut nonnulli 
opinantur, propterea sanctus dixit, ex Filio autem 
Spiritum non dicimus, ut Filium a Patre sejunge- 
ret, nunquam dixisset, mon tanquam ex ipso , 
sed veluti per ipsum procedens. Nam a Patre 
Filii sejunctio, quemadmodum a me dictum cst, 
nunquam in Spiritus a Patre exsistentia illud per 
Filium, admittet. 


bEnvfjoso:, xal «bv npòç ània cup6i6acpby cov 
T'pag:xüv phoewv bpsuvdo , o06b tò éntòv èxelvo, 
Üncp å £x Tj; AapaoxoU Ocolóyo; Eon, xb, "Ex rov 
Ylov 06 có Ilvevya où Aéyoper, sapayuóv cov tu- 
motfjaet ctvá. Tol; yàp thv èx póvou tot Ilazcpbe qu- 
viv elc thv Évvouav mipoategévotg ths ónüclanc rapá 
t0) peyáànu Baatieíou &&nyfjaeez;, suvõrayvwoðhoc- 
tat, Og xal bv xatapyalg «oU AÓyou elphxeruev, 
čnwç xat obrog ô èx «zc Aapasxoŭ eolóyoc, oùx Ùş 
èE aùton, à)" Wç 6. aùtou txropevópevov Éon, xal 
zws éx roù Ylov è rò Ireŭpa où Aéroper, Ev 
Bot, £0:oXóvmqazv. Erel yàp 6tà «b els tòv Matépa 
«&lvea0at tò näy týs aitlaç, mpivoy altıoy Aéyetar 
6 IIacho, xai 61st piov altıov, ĉtà touto xal uó- 


B vov toig. e00uvwo poat rtoceoezat tyv Doy uactotóv, 


obe gula Xovrby &pi6oMag mpógaatg Aelrexat, ph 
Oa viyoxeiv, Ws tà touto x cov Ylo) rò Ilvevga 
où Aéyoyusv, ô Aapaoxnvóg Eon, iva mh Tis thy 
mpotn xat &pyhv tot IIveopatog xbv Yibv elvat ĝo- 
Edop. El yàp, (og tıiveç Orte fjgaot, 5tà toto Ó vto; 
Eon, Ex tov Ylov è rò Ilvevyga où Aérogsv, Iva 
bua atclAr) tov Ylov drè «ovo ITavopbc, oùx &v Tote bon, 
Ovx &c ÈE uito), dAA' exc Or avtov éxxopevope- 
vov. 'H yàp àxb toù Ilacpbg 5iaoxoX? toù Yilon, 
arsh pot xal mpos(pnvat, oùx &v mots Ev «fj tos 
Ilacpbc óxáp&ec «oo IIveópatog vapaóbéGatvo tò Óià 
tov Ylov. 


Ex ejusdem Joannis Becci oratione 11, in tomum Cyprii. Grec. orthod. T. 11. 


Verumtamen Damascenus, qui terrarum orbem 
propria theologia replevit, hec minime approba- 
verit : Productor enim, ait, per Verbum Pater : et 
ubinam suum locum obtinebit illud, eontigue, in eo 
quod producitur? 


'AXX' ô èx Aauacxoù, thv olxoupévnv tne olxelaz 
mnpo3cas Ocolovíac , où tauta BouXsta: * II pobo)cUc 
YÀP, enot, 6ià Aóvou, tou. IIveópa toc å Mathp’ xal 
ToU thv olxclav ywpav Eget Tò, zpocexac, Evi tot 
m 06); i.a. tos ; 


Ex Volaterano. 


Joannes Damascenus, Damasci natus, Hebr»us, 
puer Constantinopolim venit, ubi liberalibus arti- 
bus legitime imbutus, et ad Christum conversus, 
monacbi habitum sumpsit , simul et docebat. Ca- 
ptus deinde in littore maris a piratis Saracenis, 
postea a Theodosio redemptus, magister ejus 
epistolarum fuit. In suspicionem proditionis ve- 


niens, dextera ei ablata est. Verum postquam de- 
prehensus, qui litteras proditorias stylo Damasceni 
probe assimilaverat, in honore apud imperatorem 
fuit. At ille in cenobium regressus, ibi deces- 
sit. Scripta ejus utilia ab utraque recipiuntur 
Ecclesia. 


Ez Joannis Tvithemii De scriptoribus ecclesiasticis libro. 
Joannes monachus et presbyter Damascenus, D manus pervenerunt. Legi tantum opus illud insigne. 


vir doctus et sanctus, de quo miranda narrantur, 
propter excellentiam doctrinz et vitæ sinceritatem, 
în magno pretio habitus apud Constantinopolim, 
prelatus monachorum constitutus,multos ab iniqui- 
tate avertit. Scripsit Greco sermone non pauca pro- 
fundi sensus opuscula, sed pauca eorum ad nostras 


Traditionis Orthodox2 fidei, libros IV, Deum nemo 
vidit unquam ', 

Historiæ Barlaam et Josaphat, librum snum. 

De c:eteris nihil vidi. 

Claruit sub Theodosio devotissimo principe, 
anno Domini cccxc. 


Et aliquanto inferius ex eodem ejus libro. 


Joannes monaehus et presbyter, cognomento 
Chrysorrhoas, natione Damascenus ex Syria, vir 


5 joan, 18, 


in divinis Scripturis et ın szcularibus litteris eru- 
ditus, c£ non minus vila quam scientia clarus, 
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animatus et provocatus scriptis Gregorii pape Ill, A Contra Leonem imperatorem libros Il. 


quibus impugnabat errorem Leonis imperatoris, 
scripsit et ipse Graecis suis Greco sermone (?*). 


Et quadam alia. 
Claruit sub Leone imperatore, anno Dccxxx. 


Ex epistola Joannis Canonis Norimoniani, urdinis Predicatorum, ad beatum Rhenanum Selestensem de 
libro Gregoriv Nysseni De creatione hominis. 


Multa ex Basilii Magni Hexaemero Græco emen- 
davi, et Helia Cretensi, et Joanne Damasceno, qui 
verbatim etiam multa capita Gregerii Nysseni tan 
quam eo longe posteriori suis sententiis interse- 
ruit; quem preceptor tuus Jacobus Faber, nuper 


Latinitate cultiori decoravit : utinam tamen non 
inter aulicorum (ut ipse ait) tumultus, et diverso- 
riorum angulos : nihilominus majorem Burgundione 
laudem faciliori opera commeruit. 


Rursum, circa finem epistola. 


Joannes Damascenus praclarissimus philosophus 
et theologus, tanto hunc prosecutus est honore et 
veneratione, ul inter scribendum theologicas 
sanctorum Patrum sententias qui ante se fuerunt, 


multos versus szpenumero, imo integra capita ex - 
loc libro nostro excerpere, et suo textui inserere 
minime dubitaverit. 


Ex beati Rhenani epistola ad Jacobum Fabrum Stapulensem preceptorem suum. 
Quis non philosophiam vel maxime laudarit, B pauca, cum sententias Patrum colligeret, mutuas 


eum hzc hominem in suiipsius cognitionem addii- 
cat? Laudabiliorem tamen censeo, quae a Christianis 
profluens , eorum qua ad hominis salutem atti- 
pent, simul admonet, velut hac subtilissima di- 
vini Gregorii Nysseni doctrina, quæ cum multorum 
errores coarguat, solidz veritati innititur. E cujus 
penu sanctissimus Pater Joannes Damascenus, non 


tus est, quem tu superioribus annis diu ignotum 
et semilacerum ad studiosorum utilitatem recon- 
cinnasti. Vellem aütem , clarissime vir, ut sicut 
Damascenum celeberrima Parisiorum academia jam 
pridem favorabiliter suscepit, ita et Nyssenum Da- 
masceno antiquiorem minime neglectui haberet. 


NOTE. 


(38) Hzc bene Trithemius, qui tamen duos 
Joannes Damascenos imperite ponit. Nugas ejus 
riores, necnon Volaterrani, qua ex Vincentii 

llovacensis Speculo accepta sunt, erudite con- 


futat Leo Allatius in opere de Joanne Damasceno 
et ejus operibus, quod Prolegomenon loco editioni 
nostre præmittimus. 


*. 


EPISTOLE 


Hlustrissimorum atque doctissimorum praesulum DD. Caroli Monchal, archiepiscopi Tolosani 
et Josephi Mariæ Suarez, episcopi Vasionensis, de edendis operibus 
saneti Joannis Damasceni. 


Epistola prima, ; ni fallor, scripta est ad claris- 
simum virum Leonem Allatium Barberina biblio- 
lhec custodem ac pre[ecium. Hujus mihi copiam 
fecit R. admodum P. Bernardus de Montg(alconis. 


Redditi mihi fuerunt vı Id. Augusti duo codices 
l£mtnttxov Origenis in Mattheum et Joannem ex 
bibliotheca Barberina ad nos per te transmissi : 
quo nomine plurimum tibi debeo , qui eminentis- 
simi cardinalis mandatum tanto studio ac diligen- 
tia peregisti, ut illud occupasse videaris, nedum 
erspectasse. Addidisti penes te esse librum ejus 
auctoris unum Mep) rær g«Aocogovgérov, quem 
primum esse merito suspicaris eoruin quos scri- 

it adversus haereses; ac preterea habere te alia 
SS. Patrum Graeca monumenta nondum edita, que 
missurum te continuo recipis, si consilium nostrum 
de operibus eorum excudendis significavero. Scito 
itaque cleri Gallicani cura et impensis parari edi- 
tionem SS. Ephræm, Maximi, Joannis Damasceni, 
ei Origenis : sed hujus pauca admodum Grazca 
esse eaque mutila. Verum spem nobis injectam 
esse lenvnttix& que misisti, integerrima repertum 
iri : quanquam ex iis quæ jam delibavimus, hiulca 
permulta nobis visa sunt, nec multo his qux Re- 
gie codice continentur saniora nescio an adhuc 


ampliora. Tuam itaque opem, V. Cl., quo in 
genere nulla est uspiam præsentior atque cer- 
tior, merito petimus ac speramus, ut sicubi 
scriptoris hujus jnedita quedam latere nosti, 
ea nobis indicare non graveris. Qus vero penes 
te jam sunt, sive ea sint Origenis, seu vetusti cu- 
jusdam Patris, quaudo tam prolixe et benigne no- 
biscum agis, quaso, transmitte. Quod monulsti 
remittendos esse codices, editione peracta, sedulo 
id quidein ac studiose perficiam, et si quibus officiis 
remunerari possum, prasto me tibi semper fore 
persuadeas velim. Lutetiz Parisiorum etc. 


EFISTOLA EJUSDEM — ILLUSTRISSIMI ARCHIEPISCOPI AD 
R. P. FRANCISCUM COMBEF/IS ORDINIS PRAEDICATORUM. 


R. P. La lettre que vous avez pris la peine de m'é- 
crire du dernier Juillet, fait mention d'une précédente 
qui ne m'a pas été rendué. (Quand vous prendres la 
peine de m'écrire, vous n'avez qu'à bien  enveloper 
vos lettres, et les envoyer au Courrier de Tolose, on 
à Monsieur de la Mare, Bourgeois de Paris, demeu- 
rant rué S. André des Arcs, au cheval noir, qui me 
les fera tenir. J'ay été bien aise d'avoir vu dans celle 
que jay reçùë, vos loŭables desseins, auxquels je 
n'ay quà vous encourager, el vous offrir tout ce qui 
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pourra dépendre de moy pour les favoriser. Je 
m'assure que Monsieur. Aubert, qui a beaucoup de 
merite et de bonté, vous communiquera facilement 
ce qu'il aura et sera bien aise que vous ayez part 
à la gloire de donner au Public tout le S. Jean Da- 
mascene Grec et Latin. Il y a encore l'Origéne, le 
S. Ephrem, Mazimus, et plusieurs. autres. Peres 
ui attendent quelques mains secourables qui leur 
lac voir le jour. J'attens avec impatience n vous 
donniez ce ‘que vous avez de S. Amphilochius. Les 
chaines des Grecs nous en ont conservé des [ragmens 
qui [ont desirer ses Ouvrages entiers. Le P. Poussi- 
nes de la Compagnie de Jesus, a transcrit de ma li- 
brairie ces jours passez une chaine sur S. Matthieu 
et S. Marc, pour la donner bien-tost au jour, et il y 
a des fragmens de ce Pere : mais c'est tout ce que 
jay. Pour le Simeon Thessalonicensis je ne l'ay ja- 
mais veu imprimé, quoique plusieurs personnes de 
sçavoir le cilent. Casaubon en fait mention en quel- 
que lieu, comme étant écrit à [a main dans la librai- 
rie du Roy, et Árcudius en rapporte de longs passages 
i font desirer de le voir tout entier. Pour S. Jean 
hrysostome, le P. Frunton du Duc croit aussi avoir 
traduit lout ce que nous avons imprimé de luy, et 
que ce qui reste dans l'édition de Savile étoit de 
quelques autres auteurs, comme de Severianus et quel- 
ques autres. Toujours seroit-il bon de les faire im- 
primer separément avec les traductions. J'ay vu au- 
trefois le P. Sirinond en quelque pensée de (aire un 
corps de tout ce qui se treuvoit de Severianus, 
duquel méme je crois qu'il a ur yer piece, ouire 
celles qui sont dans l'édition de saint Jean Chry- 
sostomc de Savile. Si quelqu'un songeoit à donner de 
nouveau toules les œuvres de S. Jean Chrysostome 
pour les faire imprimer un volume aprés l'autre, à 
mesure qu'ils seront achevez de debiter. Car j'apprens 
qe des six premiers volumes du P. Fronton, il n'y 
en a que fort peu d'exemplaires, et que Cramoisi les 
réimprimera l'un aprés l'autre, pour parfaire les œu- 
vres qui [wi en resteront. 1l s'en pourroit faire une 
édition meilleure que tout ce que nous en avons. 
J'en ay deux grands volumes mss. dans lesquels il 
se pourroil treuver quelque chose pour meliorer l'é- 
dilion, et p.ur les quatorze volumes, le Grec se 
pourroit rendre meilleur en le prenant dans l'édi- 
tion d'Angleterre qui est plus entier que cellede Com- 
melin, ei les versions en les re[aisant entierement. 
Mais Morel ne s'est pas soucié de la bonté. IU les 
a fail imprimer sur l'edition de Commelin, à laquelle 
il a ajoùlé beaucoup de fautes. Je m'en suis plaint au- 
tre[vis ; et cela est digne d'une publique animadver- 
sion. Si je w'étois pas si éloigné de vous, je prendrois 
plaisir à fomenter vos études : mais je n'y puis 
qu'applaudir de loin. Je voudrois avoir quelque ex- 
emplaire ms. de l’ Euchologe, pour ayder le P. Goar 
en sow dessein ; mais je n'en ay que quelques Oraisons 
de main fort recente. 1l seroit aussi a desirer que 
quelqu'un recuéillit, et donna tout en s ce qu'a 
[ait Procope sur l'Ecriture. Jel'ay và Grec ms. à 
Paris sur le Pentateuque, dont nous n'avons que le 
Latin imprimé. 1l se trouve sur les Roys et sur Isaie. 
J'en ay un ms. sur le Caniique. 1l s'en pourroit 
treuver encore quelque chose. J'ay plusieurs traitez 
de plusieurs Peres Grecs que je donnerois librement 
pour le Public, si nous avions ici des personnes qui 
voulussent les Iraduire. 1l se trouve peu de personnes 
qui en soient capables, et moins qui veullent travailler. 
e prie Dieu qu'il vous donne sanió et courage pour 
cela, qui suis, R. P. 


De Tolose ce 13 
d'Aoust 1643. 


Vôtre trés affectionné serviteur en N. S. 
Charles, Arch, de Tolose. 
EJUSDEM EPISTOLA TERTIA AD EUMDEM 


R. P. J'ay un grand contentement des lettres que 
vous prenez la peine de m'écrire; car il y a toüjours 
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à profiter : puisque des observations que vous faites 
en la lecture des Conciles et des Peres, il en coule 
lotjours quelqu'une de vôtre plume. Je crois que vous 
ferez bien de joindre Methodius à vôtre Amphilo- 
chius, afin de fiie un juste volume. Pour le volu- 
me nouveau des pieces de S. Jean Chrysos- 
lome, ou qui se treuvent sous son nom dans les mss. 
et qui n'ont pas encore veu le jour, vous pourrea 
les preparer à loisir. Pour l'Ürigene, encore que ce- 
[ny qui dit le preparer, n'ait. écrit, qu'il en aura uu 
volume prest dans la fin de cette année, j'ay peine 
à le croire. Les faules que vous remarquez aux ver- 
sions des anciens Conciles Grecs, sont bonnes à être 
observées. Mais pour cela, il n'est pas à propos de faire 
de nouvelles versions, à cause que l'Eglise qui s'est ser- 
vie des anciennes, les a insérées dans ses compilati- 
ens des Canons, quoique dans les anciens Manu- 
scrits il se trouve des versions differentes de celles 
que nous avons. Et il me souvient d'en avoir fait 
voir au R. P. Sirmond une fort ancienne du Con- 
cile de Sardique, et de quelques autres. Les Livres 
qui meriteroient maintenant une edition Grecque 
et Latine, sont le Maximus, et le S. Jean Damas- 
cene, et l'Origene. Monsieur Aubert travaille aux 
deux premieres : et si vous pouvez n ayder, 
vous obligerez bien fort le Public. [ XXXVI ] Pour 
le P. Goar, Monsieur de Beauvais luy pense four- 
nir un petit traité imprimé, de Grece et Latinze 
Missz consensu : eL j'ay treuvé parmi des vieux re- 
cueils de pieces Mss. un office elg huyvixdv, et un office 
de la Vierge Marie. Si cela peut servir, je les four- 
niray, qui suis, 
R. P 


De Tolose, ee 9. 

de Sept. 1644. 

Vôtre très affectionné serviteur, 
CuaRLEs, Arch. de Tolose. 
EJUSDEM AD EUMDEM, 

R. P. Vótre Leitre du vingt-quatriéme Juin, ne 
m'a élé rendué que le 6. de ce mois. J'en avois regu 
l S uH dernier deux autres, qui me furent portées 
à Montpellier, où j'étois assistant aur. Etats de nô- 
tre Province : ei comme j'élois fort occupé,et enve- 
lopé dans les papiers de chicane, concernant les 
affaire publiques, elle se treuverent écartées, en sorte 
que je ne les püs avoir pour y faire réponse, à quoi 
sans cela je n'eusse pas manqué. J'ay apris le deceds 
de fei M. Aubert que Dieu absolve. 1l avoit de bel- 
les qualitez; mais sa paresse a beaucoup retardé l'u- 
tilité publique, et la satis[action du Clergé en l'édi- 
tion des Peres Grecs, dont il avoit pris le soin sous 
ma direction. Íl a tiré trois mille écus sans rien 
faire, si ce n'est quelques copies que nous avons peine 
à relirer ; encore ay-je (ait les [rais de la plus part 
de ces copies, qui ont été faites à Rome. Maintenant 
il (aut travailler à retirer ces copies ; à quoi je vay 
donner ordre. Déja j'écriá à quelques-uns de mes 
amis de l'Assemblée, pour préparer ce qu'il faudra 
en donner. Si mes avis sont considerez, 0n parta- 
gera les Ouvrages. Le P. Goar ei vous, y aurez 
bonne part, et on donnera à quelqu'auire qui demande 
l'Ürigene, ce que nous en avons. Les préparatifs que 
vous avez pour S. Jean Damascene, pourront 
bien l'illustrer, et le S. Maxime aussi. Le P. Goar 
pourroit prendre le S. Ephrem : et pour le S Nice- 
phore Patriarche, je ne scais pas ce qui se treuve de 
luy, ni de quelle importance il est. Devant que l'As- 
semblée finisse, elle ordonnera de ces choses, et si elle 
continué d'en avoir confiance en moy, vous y aurez 
bonne part. Car j'estime vôtre merite, et celuy du 
P. Goar, que je salué avec vous, et merecommande à 
tos saints sacrifices, qui suis de bon cœur, 

R». pERE, 

De Tolose ce 12. 
d'Aoust 1650. 
VOtre trés affectionné serviteur en 
N,'S. CnmanLzs, Arch. de Tolose, 
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EPISTOLA IŁLUSTRISIMI AC ERUDITISSIMI D. JOSEPHI 
MARLE SUAREZ EPISCOPI VASIONENSIS AD R. P. FRAN- 
CISCUM COMBEFIS ORD. PTÆDICATORUM. 


Mon Reverend Pere, 


J'arendray donc le retour de ce bon pere d'Arme- 
nie, el si vous me communiquez ce qu'avez retrowvé 
dans ces [ragments d'Eusebe de Pamphile des deux 
Magdeleines, je le tiendray à grand. [aveur. S. Cy- 
rille ia commentariis ad Evangelium S. Joannis 
lib. 8. discourt au long des deux Magdeleines. Je 
l'ay en Latin, ei de la version de George de Trebi- 
sonde edition de Paris par Hopylus l'an 14520. et 
au litre dece 8. liere, il y a, Cowmentariorun 
Cyrilli adjectorum liber octavus. J'ay vi l'édition 
Grecque Latine de M. Aubert, ei nay retrouvé ce 
discours en Grec. J'ay donc douté que ce ne fut quel- 

œuvre d'un autre attribué à S. Cyrille. En effet 
e Cardinal Bellarmin dans son livre de Scriptor. 
Eccl, remarque que les livres 5. 6. 1. 8. ont été 
supposez par Clictoveus, et que Ceux de S. Cyrille 
sont perdus. Je recherclerai par tous ces quartiers 
pour’ servir à l'édition de S. Jean Damascene, et 
me rejo&is de cet illusire employ, et du chois qu'ont 
fait Messeigneurs de l'Assemblée de vôtre personne, à 
laquelle souhaitant mille benedictions, je m'o[fre de 
MNousequ entierement pour fire à jamais, 

Mon Reverend Pere 

De Vaison ce 

1. Octobre 16406. 

Vótre trés affectionné serviteur. 
Joseru Manig, Eo. de Vaison. 


EJUSDEM AD EUMDEM EPISTOLA ALTEBA. 
Mon Reverend Pere, 
J`ay tardé si longuement de répondre à la vôire 
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parce que j'étois dans la confusion, me voyant fa- 
vorisé de ce fragment sur les saintes Magdeleines tirá 
du manuscrit dw Roy, que je crois étreune chaine plus 
ample, et j'étois dans une forte passion de m'en re- 
vancher en quelque façon. J'ay soigneusement re- 
cherché les moyens, et puisque vous m'avez com. 
muniqué vos desseins sur S. Jean Damascene, quoy 
que traversé, je vous adresse ces memoires, lesquels je 
regeus il y a dix ans de Mons. Sommaja Gentilhomme 
Florentin. Je l'avois prié de m'envoyer ce qui se 
treuvoit. de Burgundio, juge et citoyen de Pire. qui 
fleurit sous Eugene III. et traduisit de Grec en 


^ Larin &. livres de Fide Orthodoxa de S. Jean de 


Damas, et la pluspart des euvres de S. Jean Chry- 
s0stome selon S. Antonin, Naucler, et Gesner. Car 
dans la Bibliotheque de monseigneur le Cardinal 
Barberin, j'avois v un manuscrit des livres dudit S. 
Jean de Damas, interpreté parce Burgundio, il men- 
voya ces remarques que je vous adresse. Quant aux 
diverses pieces Grecques de sermons, en voici diverses 
que j'ay leües à Rome, dans la Bibliotheque Barbe- 
rine, el chez Monsieur Holstenius. Je suis bien dé- 
plaisant de ne pouvoir vous communiquer les Ho- 
melies enlieres : mais son Eminence se trouvant à Paris 
comme elle contribué volontiers et liberalement ce 
qu'elle peut pour le Public, si vous la priez, les vous 
accordera. Cependant je vous rends mille graces de 
la faveur de laquelle vous m'avez prévenu, et attends 
celle dubon Pere Armenien, mais sur tout vos com- 
mandemenis, aux [ins que je puisse vous temoigncr 
par mes services que je suis verit ablement, 


Mon Reverend Pere, 
De Vaison re 
921 Juin 1647. 
Vóütre tres nr servileur. 
Josern Marie Ev. de Vaison. 


SANCTI JOANNIS 
DAMASCENI 


OPERA PHILOSOPHICA ET THEOLOGICA 


AD DIALECTICAM PRÆFATIO. 


 DrargcricAM S. Joannis Damasceni damus primo 10co, tum deinde tractatum De here- 
sibus, ac postea librum De. fide orthodoxa; ordinem secuti, quem ipse statuit in nuncu- 
patoria sua ad Cosmam Majumæ preesulem epistola, quam tripartito liuic operi preposuit 
Kal stpiotov plv «àv Tap’ “Eino: aogiy Tà xáAAista. ma patfaopat, inquit, elta tozu Eyópeva. tüv beo- 
ozorv AİPHSEwWV qinvagfigaza .... elta «hv the TÀd ne O écetpav, xal qjeUbouc tháterpav, orep xpos- 
swtolg ypugol;, toic t&v Ücorvsuctuvy npopntùv, xai 0co6ubáxzuv &éov, xal Osopóptvy mot[évtoy te, xal 
Óbaoxá)y hóyo:ç xexaxiumiguévny xai neptxexosunuévny dfüetav, abv Oc xal «fj aŭto ixÜfcopat 
jápttv Primum itaque eorum qui apud gentiles sapientie laude insignes fuerunt , optima 
queque proponam... moz infensarum Deo heresum nenias altero pariter volumine conte- 
zam ... atque ita demum veritatem erroris interemptricem et eliminatricem mendacii, affla- 
torum divinitus prophetarum, necnon. eruditorum a Deo piscatorum , divinorum quoque 
pastorum et doctorum sermonibus. veluti finbriis aureis exornatam decoratamque, aspirante 
Deo, ejusque gratia, explicabo. Que cum ita sint, mirari subit, quid cause fuerit, cur 
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summi illi viri, qui Joannis Damesceni operibus multiplici prelo edendis preefuerunt, 
seriem hanc inverterint , connexosque ab ipsomet tractatus distraxerint. Quia jam olim 
id etiam admiserant librarii Greci, hinc factum est ut genuina tripartiti operis inscriptio 
pene inlerierit. Colligitur tamen ex capite 2 Dialectices, necnon ex Vita auctoris per Joan- 
nem Hierosoly mitanum scripta, itemque ex codice Vaticano, quem Leo Allatius in Diatriba 
citavit ; ubi triplicis hujus operis tituium hunc fuisse docemur, IIHTH FNOXEQX, FONS 
SCIENTIAE. Has quidem lucubrationes tres, omnium fere postremas a Damasceno con- 
scriptas fuisse admoduin verisimile est; at ceeteris omnibus premittendas eas censui, in 
primis propter excellentiam libri De fide orthodoxa, qui multis titulis apud utriusque 
gentis theologos summo semper in pretio fuit. Sed et ipsa nostri Auctoris Dialectica 
tanti momenti esse videtur, ut affirmare non dubitem, eum qui illam legere contempserit, 
nedum in Damasceni, sed in aliorum quoque Orientalis Ecclesie magistrorum theolozia 
hospitem prorsus fore. In ea quippe, tametsi vel plusculum fortassis prolixa videatur, 
expositionem collegit vocum omnium quas sancti Patres Greci sive disputando adversum 
hereticos, sive apud Catholicos fidei doctrinam enucleando, adhibuerunt; atque eas 'insu- 
per quibus heretici gentilium philosophorum placitis imbuti, in suam simpliciorumque 
perniciem abutebantur ; que omnia necessariis notis exponentur. 

E veteribus philosophis, Porphyrium in quinque vocum, sive universalium, et Aristo- 
telem in categoriarum, exrbsie bud. de quibus logici disputant, enarratione secutus 
est. Quorum tamen sententias pecu iares.quasdam, mysteriis fidei tradendis, parum ido- 
neas, aut etiam eisdem contrarias, ex ecclesiasticis auctoribus emendare sategit. Ut puta 
minime probavit, juxta sensum Aristotelis obcíav, id est substantiam, in primam et secun- 
dam dividi, propter Philoponi Tritheite heresim, qui cum individuum, quod prima 
substantia a Philosopho nuncupatur, ab D postas nihil differre apud Grecos Patres lege- 
ret, inde concludebet, tres in Trinitate substantias particulares dici posse. 

Ceterum dialecticum opus Joannis Damasceni non eodem modo referunt codices ma- 
nuscripti : atque, tum in numero capitum, tum in ipsomet capitum aliquorum contextu 
tanta diversitas occurrit, aliis inter se convenientibus et discrepantibus a celeris, ut in 
eam mentem abeam, librum hunc, cum ab Auctore fuse prius editus fuisset, ab ipso, aut 
saltem a suppare quopiam, in breviorem formam redactum esse, demptis pluribus qute 
minus necessaria videbantur; aut etiam brevem hane Logicam sub Damasceni ipsius, 
opera sua recensentis manu crevisse: id quod aliis sanctorum Patrum lucubrationibus 
accidisse norunt eruditi. 

Logicam prolixiorem exhibent Regii codices quinque; in quorum tamen uno, qui 
A. 1986 notatur, caput secundum atque tertium abest. Breviorem vero reperi in vetustissimo 
Colbertino codice n. 4730, ante 800 annos exarato, et in codice bibliotheca nostre, qui S. 
Hilarii Pictaviensis quondaun fuit, itemque in Regiis aliis plurimis n. 2427, 2925, 2926, 
2928, 2929, 2930, 3109 et 3379. Eandem epitomen translatio Arabica repræsentat ; sed et 
vetustus interpres Latinus operum S. Joaunis Damasceni, quem ipsummet fuisse Burgun- 
dionem Pisanum autumo, qui Eugenio Ill pontifici Romano translationem libri De ortho-. 
doxa fide nuncuparat: nec ab illa multum discrepat Latina interpretatio quae exstat in 
editione Basileensi posteriore au. 1575, tametsi variis in locis fuerit interpolata, atque ad 
Graecum Dialectice fusioris contextum imperite prorsus et insulse accommodata. In altero 
bibliothecae nostre codice, qui quingentorum fere annorum vetustatem prefert, et charta 
bombycina constat, Logica utraque Damasceni, brevis et prolixa, magna parte permiscen- 
tur: desunt nihilominus capita priora, De cognitione, De fine operís et Des philosò phia ; 
vicissim vero alia quadam præmnittuntsr , que in eeateris mss. non compafent ; sed que 
nihil aliud sunt, nisi Ammonii philosophi, seu Hermie ejus parentis, contraelora prole- 
p in /sagogen Porphyrii, demptis parum necessariis, queque, seu Ammonius, seu 

ermias, scripserat de origine anime ejusque conjunctione cum corpore, secundum sen- 
sum Platonis, unde Origenes profana sua dogmata accepit. 


Li 
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TOY EN ATIOIZ IIATPOUZ HMON 


IOANNOY 
TOY AAMAXKHNOY 


HHTH lNOXEQOX. 


S. P. N. JOANNIS DAMASCENI 
FONS SCIENTIÆ. 


IIPOOIMION. À 1-3 PROLOGUS. 
To ócwtdro xal Osorıiuńtræ Harpl Koc uğ, Religiosissimo et venerabili in Deo Patri Cosma, 
dywutár éxicxóxo cov Maiovpga, &Aáywcroc sanctissimo episcopo Majumæ, Joannes minimus 
povaxóc xai xperbúrepoç, ér Kuplo alper. monachus et presbyter, in Domino salutem. 


Tò piv ocevbv ts Óixvolaz, xal «b Émopov cfe Cunctabar quidem, o beate, exilitatis ingenii 
q5ssry; tfj èpautot bmiovápevoc , Gxvou9, © pa- mei et linguæ difficultatis conscius, iis qua vires ' 
xáp:e, tol, ntp óvapıy Eyyetpstv, xal töv &bó- meas excederent manum admovere, et, confiden- 
tov ^ xatcatoApv, arep vt; a00ábnc xal tokun- — tioris cujusdam instar ac temerarii, adytorum 
sias, «by bmwnptnuévov tolg tà toraŭta «olpoow recessus penetrare ; periculum videlicet extime- 
ópoptopevoz xivóovov, EL yàp Mubor, ô Osloz Exct- — scens, quod illis qui ejusmodi res auderent, impen- 
vos, Ô vopoBérnc, ô másnc àvðpwnivņnçs O0£a; &mo- det. Nam si divinus ille legislator Moyses, qui ab 
yophoa;, xal zoù Blou càs vptxvplag xatalumov, | omni rerum humanarum aspectu secedens, crebre- 
xal vácav ÜAuxhv &zooprn$ágevog Épgastww, xal tò — scentibus szculi fructibus relictis, ab omni specie 
Ve fuxe Ómitxbv xaÜnpáutvec, xàvteo0ev mpb; corporali mentis oculum expurgaverat, èt idoneug 
bcor:tlav b vevópsvoz èmithõeroç* ó thy npe fjgd; inde ad Dei ipsius intuitum evaserat ; si ille, 
<03 8co0 Aóvou quiá&v8pu ov suyxatábacıv, xaX thv P inquam, qui hoc consecutus erat, ut benignissi- 
ajceo ÜTepqud e aápxooiy èv Báto xal ày opi mam ad nos usque Dei Verbi demissionem, incar- 
xxtulel» f5topvog , cAévovtt pkv xal ixropoovit — nationemque natura vires superantem conspiceret 
th» &xavÜav, xat €pbc thy autoð aunpótnta, in rubo,et in igne pabuli corporalis experte, a 
peta 6d) )ovtt ukv, o0 xatagphéyovti 85, où? &pavl- quo incensus rubus, sic in ejus splendorem immu- 
Covre, obze pty thc olxceíag aùthv ifitOvtt gý- — taretur, ut tamen combustione nulla consumere- 
Gwg- ó TpÕToç ToU Övtoç, xal åAnlüç 0ztp oíclav tur, nec a propria natura descisceret ; si ille de- 
5y-oc, peptvnpévog bvopa, «v olxelov xal cupgu- mum qui omnium primus, cjus qui est, ipsaque 
AcGv thv rpostaclav mapà soU tyyeipitÓuevoz, essentia vere sublimior est, edoctus nomen fuerat, 
lg vócoxvov Ex&et tautòv xal Bpaĉúyiwssov, wş où quique contribulium suorum principatum a Deo 
b,váyuavos tip Cely tEunnpetelsha: BouXfjuattd , xal acceperat, impeditiorem nihilominus loquelam, 
tc0:0 mpbc to)jugavic &yetv* xal pesicnz Ocoŭ xal et tardiorem linguam causabatur, quam ut, consi- 
&vOpxorou xalistatar * mòs by ó tġğurwpévoçş, lii divini minister factus, ipsum palam efferret, 
x3: nås ápapsía xatesotiypévoç *, qéptov 6b «ov et Dei hominumque & sequester fleret : quinam 
Aovicpaov èy &pavti tbv molusápayoy x)0óuva, xa} contaminatus ego, nullisque non peccati maculis 


VARLE LECTIONES. 


a Sic Combef. emendavit ex cod. S. Hil. et aliis codd. Edita et exteri, &ĝuvátwv. Interpretes alii, et 
impossibilia audere. Lectionem priorem astruunt, quz? de Moyse sequuntur ; atque hzc omnia ex Grego- 
rii Naz. orat. 24, mutuata videntur. b R. 2930, Ocoyvtocíav. * Edit. ónepqudg. d R. 2950, 061 tt. 
Alii quidam Bovdeúpatı. Cod. S. Hil. ex emendat. et ceteri, BouMjpas:. Vetus interp. voluntati. e Multi 
cod. mss. tòpurwuivos xal náons ápapz(az xatsotiyp. Edita et codd. aliqui &ódurtopévo; náo &ágapria 
A xaxcoz. Reg. 2950, ò fUr uiv máong &papzlac xateotiyp. Colb. 4785, ó jure piv nav xatactiyóue- 
vos. Sic V. int. qui sorde quidem omnis peccati inquinatus sum. 
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aspersus, qui perturbatissimos in meipso con- A pýte voov, pýte ĉtávoray xzxa02pp.£vos, wç Econ zoo» 


scientiæ fluctus gero ; qui nec mentis, nec cogi- 
tationis labes elui, quo Dei divinarumque forma- 
rum speculum esse valeam ; cui tandem deest 
oratio, quæ ad res animo comprehensas explican- 
das sufficiat, quanam ratione divinas abstrusasque 
res, et qua rationalis omnis creature captum 
excedunt, edisseram ? Hæc. itaque cum ipse nie- 
cum considerarem, tentare sermonem pigebat : 
tum vero etiam obsequi mandalis verebar (dicam 
enim quod res est) ne deridendum me duplici 
nomine propinarem, ignorantia nimirum, et, quod 
gravissimum est, temeritatis et dementiz. Nam 
ignorautiz quidem culpa veniam meretur, quando 
aliunde atque ex socordia nascitur. At scientia 


opinionem cum inscitia conjuuctum babere, id D 


profecto grave et vituperio potius quam venia 
dignum fuerit ; quinimo ignoranti: crassioris, ne 
dicam extrema, argumentum est, Coterum ino- 
bedientiz: fructus mors est, qui vero humilitatem 
et obedientiam colit, cum sese imitatorem Christi 
in finem usque praebeat, is in altum subvectus, a 
Deo gratiam lucis administram reportat, aperto- 
que ore, impletur Spiritu, pectore purgatur, illu- 
stratur animo, sermonem accipit in apertione oris, 
et, cum non cogitet quid loqui debeat, loquentis 
potius in se spiritus organum exsistit. Quam- 
obren per vos olediens Christo, qui pontificis in 
vobis munus exercet, mandatis 


coo xat ray O:lov yprpazisat &p.záceov f, utre 
Aóov Eyov Exapxisat ol; vorücist Öuváuevov, «X 
Octa xal bánta cÜ£vtopa:, tà n Xon XNoytxtg xti- 
sews Unep6alvovsa thv xazükr piv ; tavta OT) Xoyi- 
Cópevoc, (oxvouv xby óyov B, &Ocbisty te tò En(za pac 
elpfjoexat yàp 1àXnÜOEe, ufjrovs OvnioUy 6ofsu tov 
£a, tç palias tua, xoi vr; &volag , tò êh 
yo^smutatoy. Púyyvworov yàp Ths àua0ía; tò Ey- 
xAnua, El uh ix gzðuplaç mpoipyoro. Tò 5b oiv 
t &pa0la xextiaÜ0at thy tT; yvwcewç oincty, ya- 
jemóy, xat Emlptouoy , xal aoYYvopme &rásn; àvá- 
Etov, xal [ie/Govoz, tva. ph Xévto ths Kxpas, &ua0!a; 
texpufjotov. ‘AXX èneih ^v; mapaxonc ó xapr, 
0ávatvog* ġ è ta ety, xal Ùnýxaos, Xptotou uin- 
th; b xaÜtacápevoc, pyp: zu; mob; ŬWoç &váye- 
Tat, xal y&piv nap GOcoo thy qutza[oyóv xopíle- 
tac, xül &volYtoy TÒ atóma mÀmpoo-at TyevuaToş i, 
xat xaxpó!av xaÜalpecat, 6ràvotáv «s pwtiğetar , xaX 
AauÓ6ávev Aóyov èv àvolkes oxóuatog, OÙ ueptuviov 
tl 2afost, bpyavov 65 yonuatiğwv i èv aùtọ àa- 
)oUvctog TOJ ayevuatos, 0U uü ti Ev dulv lzpıp- 
YOUVT X PLOT mecüópsvog bxoxumtu xo ÈRITÁYPAT:, 
xa, àvolyw th oxépa, Badiy «al; ùpetépats eoyal;, 
Ùs «ÀnpuOt;sexat nvevuatoç, xat Aarhsw hóyta, o) 
ths Óiavolag xapmby «^5; png, àk xapròv toù 
toug tUqQAoUg coylgovtoş k nyeúpatoç, 060a wsz: 
Aaubávwyv, xaX taŭta yOeyyópevoş. 


obtempero, vestrisque precibus fretus, os aperio, sperans fore, 
ut spiritu impleatur, tumque ea eloquia proferam qua non mei sensus fructus sunt, 


sed Spiritus, 


qui cæcos sagaces reddit. lta ut, qua daturus ille est, accipiam, eademque subinde pronuntiem. 
Tripartitum opus. à Dialectica. 2. Liber de hære- Q Kat xpixoy ! cv nap” Eino: oopõv tà xà21234022 


sibus. 3. Liber de fide ortodoxa. Primum itaque 
eorum, qui apud gentiles sapientie laude insignes 
fuerunt, optima quaque edisseram : quippe cum 
compertum habeam, quidquid boni fuerit, Dei 
beneficio mortalibus concessum esse ; « quonjam 
Omne datum optimum, et omne donum per[ectum de 
sursum est, descendens a Patre luminum (1) : » 
quidquid autem veritati adversarium est, Satanici 
erroris tenebrosum inventum est, et perdite men- 
tis commentum ; quemadmodum przstantissimus 
in Theologia Gregorius aiebat. Quamobrem ad 
instar apis ea colligam et componam, quz affinia 
veritatis sunt, atque ab ipsismet hostibus salutem 
accipiam. Quidquid vero pravum, falsique nomi- 
nis scientie conjunctum erit, rejiciam. Mox in- 
lensarum Deo hxresum nænias altero pariter volu- 
mine contexam, quo, falsitate cognita, veritati ma- 


! Jac. 1, 17. 


mapaÜfjicopat, cibis, Ge el te pèy áya0bv, &vu0zv 
Tapà OcoU voi; á&vOpumotu Ósbtpntat. € Eneêh 
zacaÓóóctc áya0, xal zày Ócpnya céAcioy ärwnér 
éc ti, xaca6airov zapá cov Ilatpóc tov gotor. » 
EL te 6E. ths d&hn0clag àvtinalov, tç Zatavix ne 
miávng cŬpepa axotetvby , xal avolaç àávámiacua 
xaxobalpovoz, ws ó ToÀug èv Beodoyla kon Tonys- 
pros (1), tòv the pelong tpórov pruovpevo;, tols 
olxe(otg ths &An0s(ac cuvOfjcopat m, xat rap Ey0pov 
cucnplav xaprucopat * &roxéjdoguar 6E ndy 6 t 
qGUAov , xai tfc deubuvpou tyópevov YwOGtoX. 
Elta toútwv éyópsva twv Beostuyðv alpé£aeuv cvv- 
tåkw tà QAnvagfjuata ?, wç àv ^b peŭõos triyivw- 
cxovteg, TÀÉov «Tj dinela,; &Gops0a. Eltra thy 
THS mAávne ÓMétetpav, xat «ou dsuboug; EAátstpav, 
SREP xpoogutolg ypucotg, volg x&v Üsonvsuctuv 
Tpogr zov, xal Ocoóibdxtuv &Xéov , xat Ocogópuv 


VARIÆ LECTIONES. 
f Reg. 1) £vvof;seov. Ita seriptum supra lin. in cod. S. Hil., scholium est exponens vocem &poiszuv. 


8 Cod. S. Hil. roù; Aóyoog;. hb Edit. ct Reg. 4, pabntýç. 


i Cod. S. Hil. et Reg. o0 nyevu. ìi Heg. 


2972, 4pnparl,st. k Reg. 5, pwtigovtoç. Sic vet. lut. illuminaniis. Alios cod. sequor, faventque Bi- 


blia Greca psal. cx,v, unde haze mutuatus est auctor, 


! Reg. b. Colb. 4, mpótepov. ™® Schol. R. 


2929, xoi; yynsins 8nAovóvt Dóy act Ms àArOsia; cvvtá&o. Int. vet. genuinis nimirum veritatis dogmalis 


accensebo. ^? S. ilil. xà qAvapfigaca. 


cholium est quod in textum irrepsit. 


NOTAE, 


(1) Greg. Naz. Orat. in SS. Lunina, iuit. 
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norpévwy TE xal ĉdasxálwv Aóyorş xexaXAoT:opé- A gis magisque adhæreamus. Atque ita demum 


wy xal zepixexosunuévny &AMfOeiav , oov ei xal 
«jj a0109 ix0fjsopa: y&prti. "Ho. 666a. Eswðev åz- 
actpázctouca, Toùç tvtuyyávovtaç petà cnc Osobcns 
xa0ápstu;, xai «ric 10v xa payubüv Aoyiapuv ro- 
G£s:o, pwtiğes vot; &papoypaouw. ‘Eyð 65, tudy 
piv, o; Égnv, oùôév * tà Ob tol, èxxpltorç vv 6:a- 
oxihwy zemovruiva elg Ev auAleGápevo; õon 60va- 
gt , cuvtetungévoy Tòv Aóyov motfjoouat, xatà 
máv:a Ümsixuy? v Üuectépi | moostáy pavit. 'AX)Ó 
pot 3ovYveopoveg YévotoOs, Beotluntor, rapaxoio, 
vai; úpetépats Evyvolal; msi0apyfisavtt, xal dap- 
6ávovwteg tb úxzhxoov, «fjv tv EDy0v yopnylav àv 
cibote. 


veritatem erroris interemptricem, eliminatricem- 
que mendacii, afflatorum divinitus prophetarum, 
necnon eruditorum a Deo piscatorum, divinoru:u 
quoque pastorum et doctorum sermonibus $ veluti 
fimbriis aureis exornatam decoratamque, Deo ejus- 
que gratia aspirante, explicabo ; ut ejus gloria ab 
intus emicans, eos qui purgatis, uti par est, ani- 
mis, turbidisque cogitationibus abjectis, ipsum 
adeunt, suis radiis illustret. Nibil porro, ut modo 
dicebam, quod meum sit afferam : sed qui a 
probatissimis quibusque magistris elaborata sunt, 
collecta in unum, quantum per me licuerit, brevi 
compendiarioque sermone exponam, vestris jus- 


sis per omnia gerens morem. Quapropter obsecro vos, venerandi in Christo Patres, ut præ- 


ceptis vestris obsecuto mihi veniam concedatis, 


benevolique faveatis, ac pro ea quam vobis 


exhibet obedientia, vestras vicissim preces rependatis. 


VARLE LECTIONES. 


o° Edit. &relxov. 


KESAAAIA 99IAOZOOSIKA. 


CAPITA PHILOSOPHICA. 


Hiva£ àxpiêhe rç xapovenc zvElboc. 

o'. Hepi yywcews . 

f. Tiç à exonó;. 

y. ept qioaooía.. 

. Dept toù bvtoç, obolaz te xal eupbebnxóto. 
[sei qovrc. 

c". Mepiétacp£stox. 

C. Tegi tos pózt npotépov. 

w. Hep ópiopov. 

0'. Ilept yévou,. 

t. Iiep? etbow,. 

ta’. IHlegiàsógov. 

8’. Tepl ĉiagopås. 

vr. legi ouufc6nxéxos. 

vw. Iep iblov, 

ww. Ilepi xatnyopou uévwv. 

tc" Hept cuvwvýpou xat ópuovügou. xatnyoptaç. 
W. Ilep tõv èv tti Fot, xal Ev «ip órolóv «i 


ste xatnyopovuévwv. . 
ey. Koiwoylat xat buagopal vv. mévve. qovov. 


no 


(9. Kotwovía xal &eagopà yévovç xal ĉapo- 
Eu T xa 6uagopà Yévouc xat s$ov;. 
xa’. Kotvov(a xal 6tagopi vévouc xa lôlov. 

xf'. Kowovía xa} 6tagopk vévoug xal aug. 6e- 

67,.xót«. 

yy. Kowwvla xa} ĉiagopà Oragopüg xat eloou,. 
xl. Rotwvía xai ĉıapopà Bıapopës; xai lêtov. 
xz. Koivwvla xal &ragopi &ıapopåe xal aupóe- 


Gr xót. 
x£'. Koivwwvia xal 6:agopX el3ouç xal lêlov. 


Indez accuratus capitum hujusce voluminis. 


. De cognitione. 

. Quis hujus operis finis. 

. De philosophia. 

De cnte, substantia et accidente. 

De voce. 

. De divisione. 

. De eo quod prius est natura. 

. De delinitione. 

. Degenere. 

10. De specie. 

41. De individuo. 

42. De differentia. 

435. De accidente. 

14. De proprio. 

45. De przdicatis. 

16. De univoca et :equivoca pradicationc. 

17. De przdicationibus in quid est el in quale 
quid est. 

18. In quibus quinque voces conveniant et 
discrepent. 

19. In quibus genus et differentia conveniant 
inter se et differant. 

90. In quibus panie et species conveniant in- 
ter se et differant. 

31. In quibus genus et proprium inter se con- 
veniant et differant. 

92. In quibus genus et accidens conveniant 
inter se et differant. 

25. In quibus differentia ct species conveniant 
inter se et differant. . 

Q4. In quibus diferentia et proprium conve- 
niant inter se et differant. 

95. in quibus differentia et accidens inter se 
conveniant et differant. 

26. In quibus species et proprium inter se 
conveniant ct differant. 
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27. In quibus species et accidens inter se x$'. Ko:ivwvla xal ĉiagopà clous xa aup6c6n- 
conyeniant et differant. xÓóto;. 

98. In quibus proprium et accidens insepara- xn’. Kotvov(a xat 6taqgopk llou xaX &ytoplacou 
bile tum conveniant, tum differant. Sup 6er xóxoc. 

29. Dc hypostasi et enlypostato et anhypo- xÜ'. Ilepi óroacácetc, xat évumoavátou xai àv- 
stato. UTOGTÁTOU. 

$0. De substantia, et natura, et forma ; nec X. Iep oboíag, xaX púsewç, xal popp, &zó- 
non de individuo, et persona et hypostasi. 0U, xal vtpocau Tou, xai ÛTOCTÁGEWG. 

91. G De æquivocis. àa., Hept ôpwvúuwvy. 

32. De univocis. AB’. Tepl euvwvupwv. 

33. De polyonymis. M. IIc pi T0)uo vU uv. 

54. De alteris et heteronymis. AU. Tepl Ecépov, xat itepwvi mwv. 

95. De denominativis. )e'. legi zapwvópwv. 

$55. De decem supremis generibus. Ac’. IIspi «àv ixa yevixwtåtwy yevðv. 

37. De homogeneis, et homoideis, et hetero- AÇ’. Iep? ópoyevov, xat Ópocibov, Ecepovevov 
geneis, et heteroideis ac numero differen- Te xal íveposibv, xai àptðui buagspóv- 
tibus. TOV. 

$8. De in quo. An’. Hepi tot èv «vt. 

39. De substantia. 0, Iep? oùslaç. 

40. De natura. w. Hept púcews. 

41. De forma. pa’, Dep poppis. 


42. De hypostasi. BP. ept o mocatáceo;. 
43. De persona. py. Ilep} mpootonov. 
44. De enbypostato. pò. Iep? &vorococátovu. 


pe’. IIept àvurostátov. 
uÇ’. Aralpests toU bvtoç. 
pA. Atalpsate ths nùalaç. 


45. De anhypostato. 

46. Divisio entis. 

47. Divisio substantiz. | 

48. De homogeneis, et homoideis, et heteroi- p. "Esc rept ópoyeviv, xal ópocibov, Éxcpo- 
deis et bomohypostatis, et numero differen- Y6£V0v te xal ÈtepoctÂwv, xal ópoü Tog tátuv, 
tibus. xa &piO pup Otagepóvtov . 

49. De quanto et quantitate. pO. Tlepi mosoŭ xal mosótntoc. 

50. De iis du ad aliquid. v. lispitüv npóç tt. 

Bi. De qualitate et quali. va’. IIept voot xát votótntoc. 

52. De agere et pati. v’. Ilep! toU mociv xat náayeiv. 

$5. De situm esse. vy Iep} «o0. xetc0a:. 

54. De ubi. vô’. Hisp! tot mov. 

55. De quando. ve, Ilepi tot móce. 

56. De habere. vc' Ilep} 100 Éyetv: 

B7. De oppositis. vi. IIept t&v ávttxetuévov. 

58. De babitu et privatione. vn’. ept EGetoc, xat ovepfjoeus. 

59. De priori et posteriori. v0'. Ilep} mpotépou, xai ùotépov. 

60. De simul. C. Iep «ou dpa. 

61. De motu. a’. Iep xwfjceux.. 

62. De habere. EP'. Iep} «oU Éyetv. 

65. De enuntiatione, affirmatione, et nega- ky. Hept &ropávoewç, xat áàmogácetg rte xal 
tione. xatagáctox. 


64. De termino, et propositione et syllo- Eò. Dept öpou, xal rpotácewç, xal cuo- 
gismo. Ur ed 
65. De unionc. Ec. Dept Evoyseu. 


66. Ue hypostalica unione. 
67. Philosophis definitiones sex. 
68. De quatuor methodis dialecticis. 


Eç’. Ilspi «fic xab’ ómóoxaotv čvwsewç. 
EC. "Optsuot euiocogías slely EE. 
£r. IIegi «iv teacápwy Owi)sxstxov peðodüv. 


Dialecticæ Damasceni capita ea modo cxhibuimus serie, qua in editione Dasiliensi, et'in quinque codicibus 
regiis recensita reperiuntur, in quibus logica fusior continetur. Verum, ut utriusque editionis discri- 
mina lector percipiat, indicem alium proferre lubet ex logica brevioris codicibus assumptum. 


4. De ente, substantia et accidente. 

2. De genere et specie, illoque generalissimo, 
et ea specialissima, et subalternis. 

3. De individuo. 

4. De differentia. 

b. De accidente. 

6. De proprio. 

7. De prædicatis. 

8. De praedicatione synonyma, et zquivoca. 

9. 7 De praedicatione in quo quid est, et in 
quale quid est. 

10. De hypostasi, enhypostato, ef anhypostato. 


11. De substantia, et natura, et forma, deque 
individuo, persona, et hypostasi. 

12. De divisione. 

15. De priori secundum naturam. 

44. De definitione. l 

45. De æquivocis. 


TOGTÁTOV. 

ta’. Iep oùslaç, xat gúsewç, xat poppňę, tó- 
poU T6, XA} TPÓCWTOU, XAL ÛNOCTÁCEWG. 

tB’. TIepi ĉrarpisewç. 

if IIepi toU qct npotépov. 

v). TIepi óptapoU. 

te’. Iepi ôpwvú uwv, 


Reliqua capita eo sequuntur ordine, quo in priori indice. 
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Ilepl rroc'suc. 

O05ty Thc Yyvwoceux toti cipaurcepov: fj yàp vvoato 
eux tct duy me Voytxre * Tò EÉpmauv, fj &y vota, axócoc. 
"OC Yàp 1j pwtòs otépnors oxóvoc &ctlv, oŭtw xal f 
ths yywcswç otépnorç AoyrapoU axózocbocly * à)óvov 
piv yàp h äyvora Bray * Xoyuxov 8è, 4 vvoo'c. "Q 
tovuv ph máoegtt vvUGte, YvuGtux xazà gýs 
övre, xat Ertotruovixip, obxoc, xatà qai (v oyt- 
xe, ÈE ápsAoUg xal $a0Upou quoyfc dXóvov tert? 
yslpwv * vào 566 onu, thy 42505] töv bvrwy yvõ- 
aty P * ty yàp bvvtov al yvoserg. H evbbo vvoote, 
éx to) ui vro; ojca vv, yvora päov, rep 
TwWocí; tst. Tò yàp deoboc Exspov otv, fj «b uh 
by, ?a0£ccnxev. "Enetóh colvyuv o0. youvf] tý voy] 
COpev, àÀÀ ionxsp ónb mapanstácpas: «i sapxi 
xa)vficopévr) hpv doy, vov èv ópavta xat yyw- 
cvtxby, olov ôphaludy xéxvnvat, xai extixdv «fic 
ty bvtwv yvúcswç, xal ènıothunç, oùx ofxofey 5k 
wc, xal thy èmothuny Eyer, Alà bslrat 00 
óibáSovtoc * npocéhðwpev tip peude? 8UacxáXp ri 
d.1n0síg. Xpiaxbo é èotıv $ tvunóctatoç copla te 
xal ålhiera, bv (ip rávreç elstv ol Oncaupol tç 
yvWcews ol áróxpugor * 6c stev fj to @coù xal 
Hatpòs copla xat ĉúvapıç, xat tňç Quvfg aùŭtoŭ 
Stà tav Oslwv T'paoüv åxovowpev, xal páðwpev 
Thy návtwy tv bytrwy vot thy ånd. mpoc- 
epzópevor Eme xat elxpivðç Tpostpev, uh 
åàpbhúvovteç fiv «b voepbv tç doysic bupa tols 
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CAPUT PRIMUM. 

De cognitione. 

Scientia et cognitio animi lumen est. Falsa cogni- 
tio , vera est ignoratio. — Cognitione nihil excellen- 
tius est. Ea quippe rationalis animz lumen est, 
quemadmodum e contra inscitia est caligo. Nam 
sicut privatio lucis tenebre sunt, ita et cognitionis 
privatio rationis obscuritas est. Enimvero bruto- 
rum animantium proprium quoddam est ignora- 
tio: cognitio autem rebus que ratione prædiiæ 
sunt , convenit. Ille igitur qui, cum natura sua 
cognitionis et scientiæ capax sit, ea tamen caret, 
idem, quamlibet alioqui sit nature rationalis , 
propter animi desidiam socordiamque belluis de- 
terior efficitur. Atqui cognitionem dico, veram 
illam eorum quise sunt notitiam. Scientiz siquidem 
versantur circa ea quz sunt ; unde falsa cognitio, 
utpote notitia illius quod non est , ignoratio potius 
quam cognitio fuerit. Falsum enim nihil est aliud, 
nisi id quod non est. Quoniam ergo non solo animo 
vivimus , sed animus noster, carne ceu tegumento 
quodam coopertus, mentem velut oculum quen- 
dam nactus est, qui, cernendo cognoscendoque , 
rerum notitiam ac scientiam possit percipere, nec 
tamen a se , vel ex propriis, eognitionem et scien- 
tiam obtinet, sed opem magistri desiderat. Pro- 
inde magistrum illum adire nos oportet, qui ab 
omni mendacio alienus est ; ipsam, inquam, veri- 
tatem , Christum, qui est ipsamet sapientia veri- 


máücci* póle yàp Ry xafapuzásu xal Gereotát Q tasque subsistens, in quo sunt omnes thesauri 


òplalup tpavúç àxevloat ttg vf] dela uvhoetar” 
El rò £v "piv. yac, hrot ô voüc, exóroç, tóoxótoc 
adoor; “On doy?fj xat máor diavol mpocél0n- 
pev (1). ‘Ns yàp àdúvatov, ôphalpdv cvyvüg repi- 
evpeqópuevoy xal neptayópevov, tpavç &vev(aat tp 
ópavp, àAÀà bct mpoceyéq tò bupa bvepyroat cip 
BAeropjévo, obto xdoav oyiopoŭ Cá &àmoceicá- 
pevot, &0)og nrpocéhðwyuev «fj, &Yn0ela. Mpocepyå- 
pvo: xal péypi Une oávovcec, uh &ápxeaO pev, 
&)k eùtóvwç xpoúcwpev, de àv &ávotyOclonc huty 
tfe toU vuupüvoç OUpac, xai Bwpev «à Ev. acp 
xó&Xn. Múin pkv oiv ote tb ypápua * 6 6b &vib, 
TÄS NÚANÇ vup.oUv, TÒ xexpupipuévoy óm' a0t0U «y 
vontiátoy xáAXoc, fiot tňç àAnelaq tò [Iveopa. Eù- 


scientie absconditi * ; quique Dei et Patris sapien- 
tia et virtus exsistit *, ut vocem ejus divinarum 
Scripturarum ope audiendo, veram rerum omnium 
scientiam addiscamus. Ceterum e re nostra est ut 
diligenter sineereque animo accedamus , nec com- 
mittamus , ut animz nostre acies intelligendi per 
vitiosos affectus obtundatur. Vix enim fleri possit , 
ut quisquam vel purissimo, vel limpidissimo pror- 
sus oculo veritatem clare conspiciat. Quod si lumen 
quod in te est, hoc est mens nostra, tenebre sint, 
ipse tenebre quante erunt *? Properemus itaque 
toto animo totaque mente. Quemadmodum enim 
fleri nequit, ut oculus crebro circumactus, et hinc 
inde circeumversatus , rem quz sub aspectum ca- 


tóvwç xpovcwpev, åváyvwpev nrag, öte, noXxiu D dit, perspicue contueatur : sed in illud quod cer- 


xa} o0ttg Ópuccoyteg, tbv Üncaupbv «jg yvwwsewç 
eopfjcopey, xal vou mÀootou xatatpuohoopev (2). 
Zntiswuev, Epsuvfjsogev, &vaxpivwpev, Eputfj- 
awpev. Haç yàp ó altor Aag6drei, xal d éncor 
eùpicxet, xal cQ xpoúvorri åroiyýoerai. Kol, 
'Ezeporncor tòr zatépa cov, xal ávarreJAet coi* 


*Coloss. n, 5. *I Cor. 1,94. * Matth. vi, 28. 


nitur, intentum esse obtutum oportet: sic etiam 
omni cogitationum tempestate depulsa, veritatem , 
relictis materi: fzcibus , nos adire convenit : ita 
tamen ut non ad fores usque perrexisse satis sit 
nobis ; sed fortiter pulsemus, quo thalami pate- 
facta janua , internam ejus & elegantiam inspicia- 


VARLE LECTIONES. 


P Unus cod. bibliotheca nostr$ in quo habentur bec priora capita, Ót&ywosiv. 4 R. 1986, töv yàp 
Erw fj vvcie* dj ôt tüv ox bvtwv yvõcıç. In mox laudato cod. nostro, ġ xat àv mapóviov ènl- 


Y»o9ts. 


NOTAE. 


(1) Basil. orat. in illud : Attende tibi ipit. 


(2) Clement. Alex. lib. viu Strom. 
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mus. Janua porro littera est ; thalamus vero intra A cote xpec6vrépove cov tv (ww3tt, xal épovei cor 


januam positus , pulchritudo sensuum sub illa dc- 
litescens , hoc est Spiritus veritatis. Strenue pul- 
semus , inquam , semel iterumque, ac sæpius le- 
gamus, alque hoc modo fodientes, thesaurum 


scientiæ inveniemus, et divitiis affluemus. Quæramus , 


'Eùàv ojv pev ọouabels, èsópeða xat roupa- 
0st; (2). Alwrtà yłp èriucisiz xat mówp yivesbðar 
míQuxsy &mavta * xal T:PÒ TÅVTWY, XA} PETA TAYTA, 
TÅ 102 0:06vx0; Oco yápire. 

investigemus , exploremus , sciscitemur- 


Omnis enim qui petit, accipit , et qui querit, invenit: et pulsanti aperietur *. Itemque:  [nterroga. patrem 


tuum , ct annuntiabit tibi ; et majores (uos scientia, et 


dicent tibi *. Quapropter si discendi studiosi 


simus , multiplici quoque disciplina instructi erimus. Cuncta quippe diligenti studio et labore com- 
parari nata sunt, in primis vero, et post omnia, largientis Dei gratia. 


Porro, quandoquidem Apostolus monet, ut om- 
xia probanles , quod bonum est teneamus ', genti- 
lium quoque sapientum libros juvat consulere. 
Fortassis enim apud illos ctiam mercium aliquid 
nanciscemur, et nonnibil quod anima utile sit, ex 
ipsis decerpemus. Omnis siquidem artifex aliqui- 
bus instrumentis indiget , quibus opera sua confi- 
ciat : sed el consentaneum est, ut ancillze quaedam 
regine serviant. Hanc igitur assumere doctrinam 
mon pigeat, quz veritati famuletur, quo propul- 
semus impietatem , qux tyrannidem olim suam in 
eam exercuit. Absit vero vut eo, quod bonum est, 
male utamur, ac disserendi artem ad simpliciores 
decipieados troctemus. Quinimo , quamvis veritas 
variis argumentationum captionibus non cgeat , iis 


tamen adversus illos qui bellum improbum cient, 


abutamur. 

Quid studiorum finis esse debeat. — Quamobrem 
ab his, velut ab elementis, et quz idonea sunt iis, 
qui lacte adbuc opus habent, dicendi exordium 
sumamus, implorata ope el auxilio Christi, qui 
Dei subsistens Verbum est, a quo omne datum 
optimum et omne donum perfectum conceditur. Hunc 
autem finem sibi prxslituant, qui hac legerint, ut 
mentem suam ad beatam vitam tanquam ad por- 
tum applicent ; lioc est, ut sensuum opera ad 
eum , qui sensu el comprehensione omni sublimior 
est, subvelantur ; ad rerum utique omnium cau- 
sam et opificem. Nam ex pulchritudine creature 
cum proportione crealor perspicitur *. Et, invisibi- 
lia Dei per ea qug facta sunt intellecta conspiciun- 
tur *. Quocirca si animo ab inanis gloriz cupidi- 
tate libero et humili scientiam appetamus, voto- 
rum plane compotes efficiemur: Non enim, ait 


Exch è qnoly  Ocioz 'Amóozo^o, * adrra ĉo- 
xiuütortec, TÒ xaAóv xavéyste, Epeuvíac prev xai 
«(y Ew goQüuy tous Aóyovç. "Ico «t xal zap' aù- 
tolg tv àywylpwy copfsopev, xal «t drogugstc 
xapnocóut0a. Mäç yàp zeyvitng elza: xal 5tvov 
Tps Thv tùy &zoteAoupévoy xatasxevhv. IHIg£ze: 
ôt xal t Bac, AGparç tıoly únnpetetolas. Ad- 
Gwpev zolvuy toùs oúhouç tfj, àànÂelaçş Ióyovş, xat 
*hv xaxüg atv tupavvhsasav &sí6cuav TWI- 
pela’ xal uh TO xaÀQ xaxüg ypnauope0a * uh poc 
tkanázyv vv &xioustépuv thv vÉyvmv T%v róywV 
petayerptoÓpeba * àAà eb. xal ph ôeizat noxbwv 
SoptIpáTtwy fj àhhOera, zpó; ye Thy sov xaxopá&gov, 
xai tí; Yeuðwvýúpou yvwoewç àvatporhy toOto; 
àzoypnswpeba. 
necnon ad eversionem falsi nominis scientie, 


'Ex toútwv coivov thy &pyhv mououpue0a, ws 
Gvotyelv, xal toig Exc ĉeouévorg YáAaxtoq &puosóv- 


C 7€v, Xpioròv, xbv tog Oo) Evumóoiatov  AóTov, 


$yoybv izixexingévot, zap' ob azaca ĉóciç 
åyalh, xal zàx Óopnpa ĉiĝoraı c£Aeior. "Ecsta 
6b oxozbe voi; èvtuyyávovs: phe Tò p.axáptov tÉAoq 
xaÜoppio05vat tbv vo)ov. Touto 66 èotı tb tk TOv 
alsðhoewv &vayx0Tjvat mpbc thy! óxbp rdsav aľsðy- 
aty xal xatáAndiv * óq £ottv Ô TOY TÁYTWV aiztoo, 
xal moi]zhe, xal önproupyós. "Ex yàp xaAovnc 
olx&(ov xtwuácov ávalóyoc ó Tev&Ctovpróc 
XATOATEVETAL, Kal cà opara avzou, àxó xcíc&uc 
xócqpov toic zoi paci vooŭpera, xagopácat. 
"AxcvobéEu tolvuy xal za meii ppovhpatı Tç Yvo- 
aew; Éqt£qevot toU mol oupévou «cu&ópe0a. OÙ yàp 
úracle zioreŭúeir &lc uè, Eon Xpusbo f) at eia, 
dtar zapà áv0ponov Aap6árorcec. Kat, Hac d 


Christus veritas. potestis in me credere, cum glo- D byGr artiy, caztwoüQüecrai, ó 68 caaxeuàvr 


riam ab hominibus accipiatis !'*. Ac rursum : Omnis 
qui se exaltat , humiliabitur, et qui se humiliat , exal- 
tab?tur !!, 
CAPUT II. 
Quisnam hujus operis finis. 
Fons sciENTLE , triplex opus. — Quandoquidem 


3! Matth. vir, 8. 
9! Luc. xiv, 14. 


éavctór, vywü1ceca:. 


KEOAA. B'. 
Tiç ó ocxoaóe s. 
'Encóh ndg &cxómuog ivapyópsvog mTpáypasos 


* Deut. xxxi, 7. 7I Thess. v, 31, * Sap. xin, 5. * Rom. 1, 20. '* Joan. v, ii 


VARIÆ LECTIONES. 


r Lege, zpòç «bv, Deum scilicet, tametsi omnes mss. codd. habeant mph; thv. sin nostro cod. legi- 
tur epl cxozov. Sic etiam Basileenses verterunt, De scopo. ln R.-5447 nullus titulus inspicitur, sed 


cadem serie hzc omnia continuantur. 


NOTA. 


(3) Isocr. ad Demonicum. 
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Gx £v axócec Ĝiaropeústar” Ó yàp &axónug; xom, À quicunque nullo sibi præstituto fine rem aliquam 


xa0oXuxOg TttysUEt* pépE Tùy mpoxelpevov zou àb- 
yov Gxorby npåtepov elnrwuev , wç åy cO) za eln 
Tà Meyópsva. Exoròç tolvuv piv èste  quiocoplas 
àrápýacða., xal navtoazhy vvostv, ös úvautç, 
suvwzetynuévws t) zapos èvunoypáļasða. 62Xtw. 
Ail HHTH T'NOZEQX ¿vopačécðw. 'Epo toryapoðŭv 
tudy oùĉév- tà 65 sropáðnv Üslot; te xal cogol, àv- 
6pist AsAevpéva, guààhGònv èxIhsopar, "A pecvoy 
ovv Tpótspov vvüvat ajvóypnpa, ti èste quo- 
cogla. 


KEOAA. I*. 
Ilepi gcoc'ozíac. 


4ilosogía Es: yvöcıç tüv bvzov. f] bvra tori B 


TOYTÉGTL, YVG: Tç T&v Dvctov yúsewç. Kal rá&Xuv* 
$:o309ía às: yvösış Belwy te xal àvðpwrivwy 
T:PAYPÅTWY” voutégtiv Ópavü)y Te, xal àopázuv. 
*ilosogía váy èoti peléty Oavázou, vo0 mpoatpe- 
Tixo, xal voU qQusixoU (A). Atth yàp Quh, f ts 
qo3txh, xab’ fiv Qopev* xat fj mpoatpstuxh, xa" fjv 
Tposzaüue tre naçovons Qufjg àvceyópe0a. Aıttòç 
xaVó 0áyazo;, Öte quctxbe, öç toz: yopuspbe duyte 
&zb cgugazo;: xal ó mgoatpetuxbo, xa0' öv «nc 
TIPII Sws xataqgpovoUvtee, mob; thy puéXAou- 
G2» Exe: YóusBa. duosogla avbiç Eoztv 6potoDota. t 
cd... Opornúpela è Ocio xarà vb cogbv, Hrot «t&v 
&va0o0 vwostv àA05 * xat xatà tò Otxalov, Ó toti 
tò *ou [sou Ótxvegntixbv xat áàmpocoróXnTtoy èy 
xplses.* xat xat Tth Óciov Ob xb ntp «b 6lxatov, 

Tot TÒ åàyadùv, tò cüepyetsty toùç åårxoüvtaç. Puo- 
Sopla East téyvr) ey vov, xat Emtocfjur Entocnpuv * fj 
yàp qUocogía àpyf) Eat rás; céqvme. Av aùths yàp 
Tica téyyn eüprsat, xal näsa in:sthun téyyn 09v 
toti dj Év «tot coahdopévn, xazá tivaç. Emisti un 
Bt, f, £v prev} cyahkopévn, pôv ôè quocogía où 
apálletat. Ka" Ec£poug 56, téyvn fj tà yerpiov èp- 
yakopévn, Evtozfur 65, näsa Aovux c£yvm * ypau- 
path, $vtoptx?), xal al cota utat. Pilosopla mát 
tazı geia coplac. Zopgía ob àAn0nc, ð Bebs totuv, 
$ oj» àq&mn npòç tòv Gcbv aŭt èorlv àlrjðhs 
9ı)ocogla. 


aggreditur, is velut in tenebris graditur : quia in 
extrema penuria ille est, qui nullam laborum me- 
tam spectat, age, quis harum lucubrationum finis 
sit, ante declaremus , quo facile percipiantur, qua 
subinde dicemus. Nobis 9 itaque propositum est de 
philosophia tractare, atque omnis generis scien- 
tiam, quantum licebit, hoc volumine complecti ; 
quod idcirco SCIENTIAE FONS jure sit appel- 
landum. Quocirca nihil a meipso proferam, sed 
ea qua a viris sanctis eruditisque dicta sunt , in 
unum congesta exponam. igitur ante omnia nosse 
convenit quid sit philosophia. 
CAP. Ill. í 
De philosophia. 

Sexiuplex definitio philosophiæ.—Philosophia est 
cognitio rerum qua sunt, prout sunt; hoc est 
cognitio nature illarum. Item, philosophia est divi- 
narum humanarumque rerum scientia ; id est 
earum que tum sub aspectum cadunt, tum aciem 
oculi fugiunt. Rursum philosophia est meditatio 
mortis, sive naturalis, sive libere voluntatis sit. 
Duplex quippe est vita, naturalis nimirum qua 
vivimus, et altera quam libere eligimus, per quam 
huic prxsenti vitæ propensiore affectu adhæ- 
rescimus. Duplex item mors, naturalis, quz animam 
disjungit a corpore, et alia, quam animi inductione 
eligimus, qua pro nihilo vitam przsentem dicentes, 
ad futuram properamus. Ad bzc philosophia est 
imitatio Dei. Porro Deum per sapientiam imitamur, 
hoc est, per veram boni cognitionem, nec non per 
justitiam, qua suum unicuique tribuitur, nulla 
personarum babita in judicando ratione, ac demum 
per sanctitatem, sive bonitatem, quz justitia potior 
est, quaque benefleiis devincimus eos a quibus 
injuriam perpessi sumus. Philosophia est ars artium 
et scientia scientiarum. Nam philosophia primas 
in artibus tenet, per quam ars omnis scientiaque 
reperta sit. Atqui ars, juxta quosdam, ejusmodi 
est ut in aliquibus fallatur ; scientia vero in nullis: 
philosophia autem sola nunquam fallitur. Vel eliam, 
ut aliis magis arridet, ars est qug manuum opera 
aliquid facit : at scientia est; ats omnis qux per 


rationem exercetur, ut sunt grammatica, rhetorica, et alie id genus. Denique philosophia est amor 
sapientiz, Porro vera sapientia Deus est, atque adeo dilectio erga Deum, ipsa est vera philosophia. 
&untpeizat & dj quocoyia cl; Ücpntuxbv xat D Divisio philosophie. — Philosophia - dividitur 


vpaxtiuxóvy * «b Oscpnttxbv, elc Oeokoyıxdv, quatolo- 
T:x5v, xat pa0ngatixóy * «b 65. mpaxtixby, clc hbr- 
x^v, olxovopuxóv, voActtxóv (5). Bewpntıxdv èv ovy 
Eat 35 thv Yvàcty xocptoíy. "Eavt oov 0eoXoyuxby «b 
xatavotiv tà é&cwuata xat üla. Mpùrtov èy Bedy 
thv bytws dūlov. "Ereta 05 xat àyyélovs xat puyáç. 
Pusoloyixdv Ob, f) tv 0Xtxov, xat zpoyelpwy fjut» 


in speculatricem et practicam seu activam. Spe- 
culatrix subinde in theologiam, physiologiam et 
mathematicam. Practica itidem in ethicam, œcono- 
micam et politicam. Speculatrix itaque cognitionem 
exornat. Quocirca theologis proprium est ea consi- 
derare quæ corpore et materia vacant ; ac primum 
quidem Deum a materia alienissimum, tum deinde 


VARLE LECTIONES. 
t R, 9921 óuoloct, et in margine hzc similitudo fieri dicitur xaxà tò ŝuvatòv, id est, quantum homini 


possibile est. idem codex, toùç aùtòv ábtxoDvtas. 


NOT £. 


(4) Ammon. Proleg. in Isagogen Porphyrii. 


(5) Ammonius, ibid. 
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angeloset animas. Physiologia autem est cognitio A yvōc:ç * frot Giov, qub, Mwy, xal tv totoottove 


rerum materia coostantium, quaque in promptu 
nobis sunt, puta animantium, stirpium, lapidum, 
aliorumque ejusmodi. Mathematica tandem est 
scientia rerum, qug quamvis ex se corpore careant, 
in corpore nihilominus considerantur, hoc est 
numerorum, concentuum, preterea figurarum, et 
motus astrorum. Atque illa speculatio qu» circa 
numeros occupatur, arithmeticen scientiam 10 
constituit; quae circa sonos, musicam ; quæ circa 
figuras, geomelriam ; qux» demum circa sidera, 
astronomiam. lstæc omnia locum medium tenent 
jnter corpora et res incorporeas. Numerus enim 
per se quidem corporeus non est, cæterum in ma- 
teria consideratur, puta in tritico, aut vino, aut 
in re aliqua simili. At vero pbilosophi:e pars activa 
cirea virtutes versatur. Mores enim expolit, docet- 
que quemadmodum vita instituenda sit: ac si 
nuncupatur; sin vero toti families, oconomica ; 

Philosophiam autem e medio tollere nonnulli 
conati sunt, illam ipsam, ullamve scientiam aut 
perceptionem negantes exsistere. Quos quidem ad 
hunc modum refellemus. Quonam pacto philoso- 
phiam, omnemque scientiam, et comprehensionem 
exstare inflciamini? An quod hoc vobis notum 
compertumque est? Ac si quidem id vobis certo 
compertum est, ex hoc ipso sequitur cognitionem 
esse, et comprehensionem. Sin autem hoc minime 


Ma0npatuxby 6b dj vv. xab’ aùtà piv àsopátov, 
èv copaoi è Bewpoupévwv, yyöcıç * áptOpjuov, 
nul, xal åpuovlaçs gôóyywv. "Ete 5& aynyuótov, 
xal &otpov xivhcewç, ġ pèv oŭùv nepot àptbpodz 
Ocwpla thy åptðuntiexhv cuviotyoiy tmiott pyy” 
$j 6b rept qOÓ(vovc, thy povctxhv, fj 6k reol tà 
oyhuata, thy Yeupezpuxfjv* dj è nepi xà otpa, 
thy à&otpovopixhy. Taŭta è pésa cwpátwv xal 
&copátov clalv* 6 yàp àpiüpbc, xa0' abtóv piv 
&caopatós Eatt* Üeopetxat 65 xal Ev Dn, city vuybv, 
A olv, fj tive vv. totoUtovV * tò 6b. mpaxtixbv nep? 
àpetàç xavaylvexat. "Hoc yàp xocpel, xal nöş 
el vohireúesðat Bıáoxst* xal el pby Evi ávÜpormo 
vopolðetel, Aéyetart HOrxóv * el 65 öd olxp, Aéyetar 


B oixovopsxóv* el 6b móXect xal yópatc, Aéyexac TOt- 


zlxóy. 


quidem uni duntaxat bomini leges praescribit, ethica 
politica denique, si urbibus ipsis ac regionibus. 


'AXX' &yaipelv. Eneyelpnoáv tives thy quiosoolavy, 
yåsxovteç ph elvai taútnv, pyè vvoocly tiva, À 
xazáXmjiw. pòs ods tpoŭuev. Hg pare ph elvat 
quAogoplav, xa} yvösıv, xal xaváXndev ; èyvwxótes 
xai xaterlneótes, 7] ph èyvwxóteç, prob xateumoó- 
ttc ; el py obv xacetingósec, lðoú oti (vot, xal 
xat&Anjig. El 85 uh Evvoxótec, obüst; piv mioteú- 
ast mept npåypatoç Due vopévorg, o0 Thy Yvugtv 
09 xatetuMgats. 


assecuti estis, ecquis tandem erit, qui fidem vobis adhibeat, quando ea de re disputatis, cujus cogui- 


tionem neutiquam percepistis ? 


Quia igitur philosophia est cognitio eorum qua C "Enel volvuv £asl. quiosogía, xal yvwsiç tùy Bv- 


sunt, agedum de ente verba faciamus. Verum 
nosse attinet, ordiri nos ab ea philosophie parte, 
qua circa ratiocinationem occupatur, quzque phi- 
Josophiz instrumentum potius est, quam pars; 
quippe cujus opera ad omnem demonstrationem 
utatur. Primum itaque de simplicibus nudisque 
vocibus disseremus, quarum simplici notione res 
simplices declarantur, atque ita demum de ratio- 
cinatione tractabimus. 
CAP. IV. 
De ente, substantia et accidente. 

Ens rerum omnium quz sunt, commune nomen 
est : dividiturque in substantiam et accidens. Ac 
substantia quidem potior est, ut quæ in seipsa, et 


Twy ott, repli o0 bvtoç elnwpev. Elóévat üb Oct, 
d coU AoytxoO pépouç tT; quocogla, àpyóps0a, 
ónep bpyavóv toti (6) j.dXov ths quiosoglac, Anrep 
píépog. Àótip yàp npdòç mücay àmóbeibiw xéypntat. 
Atahéyopeða aby rept XxÀGv quyov TÉWÇ, Öt &rÀGOv 
byvot)y ànd ÓrnXoucQv rpáypata’ npótepov vip 
thy tv AÉfeov onpaclay ÓnAdcavieg, obtw xal 
mepi Móywv ĉeascxsyóusða. 


KE9AA. A'. 
Ilep. toU Črroç, ovclac re xal cvp6s6nxócoc. 
Tò ðv xotvóv voud tote mávtwv nv bvttov * TOUTO 
Ĝıarpeltat elg obaíav xal ovpbsbnxóç. Obcla piv 
QUV koxt «b xuptbtepoy", Ge èv auty, xal ph èv 


VARLE LECTIONES. 


tulat 


2 R. 1986 zò xupubtacov. Mox edita habent dx èv aótip, mss. vero ut emendavimus et sensus pos- 


NOTÆ. 


(6) "Oxsp 6praror Eor., que quidem philosophie 
potius, etc. Hoc recentioribus placet magis, tam- 
etsi invariabiles sint dialeclicz seu logicz leges. 
At dialecticam sumit Aristoteles lib. 1 Topic., c. 4, 
pro ea parte quz in sola opinatione consistit, ut a 
demonstratione secernitur. Verum hoc discrimen 
noster parum curavit, et cum Ammonio illud Pla- 
tonicorum maxime approbat, dialecticam nedum 
circa opinandi argumenta versari, quin potius 
quatuor veluti partes complecti, divisionem, defi- 
nitionem, demonstrationem et resolutionem. Am- 
monii verba in /sagogen Porphyrii ex cod. nostre 
biblioth. afferre juvaret ; sed ne tricis plus aquo 


indulgere videar, observasse sufficiat Damascenum, 
post Platonicos dialecticam nuncupasse organum 
seu insirumentum scientia : cum e contra Peripate- 
ticorum dialectica ad opinionem potius spectet 
quam ad scientiam. Ceterum Philosophus jure 
suo uti potuit in muneribus assignandis dialecticz, 
quando, eodem Ammonio in ejus Vita teste, cum 
argumeutandi , tum demonstrandi regulas re- 
pererit, Oi uiv yàp málat, inquit, drobet£a 
piv fjóccav, ġnodeike:ç OE motelv ox hrlotavto. Ve- 
teres siquidem demonstrare quidem noverant, demon- 
strationum vero conficieedarum modos ignora- 
bani. 
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bxépey, Éyov thv Önrapkıv. Xop6eÓnxb; 8?, tò uh A non in altero exsistat. Accidens vero est, quod i» 


b,vápevov èy taut elvat, tv è f] ojala. Aewpov- 
psvov. "H piv yàp o0cla Ünoxelpevóv Y toti, orep 
9intv npaypátwv” cup 6cÓnxbc 6b, «b Ev «f obolq, 
ùs èv Ünoxeipévp Oewpoúuevov” olov yaAxbc, xal 
xnphe, oùala, cyfpa Ob, xat popph xal ypipa, 
cop6e6v x^c.Kaloopa py odsla” yppa 6b supbcbn- 
xó;. Tò uk oov cpa o0x Éaxty Ev cip ypopact, à11k 
Tò yppa èv cip ao pat. 0085 fidoyh ty «fj Emtocfium 
&A)& À èmothun £v xfj duyf]. 0055 ô yalxbz, xat ô 
xnplie kv cip oyfiuatt, à)3à «b oyfiua Ev ce tip xnpi, 
xal vip yaAxü. OUÈ Xévexat tb. aia &00 ypiypacos, 
&à)ÀÀ «b ypopa to copato; * obt $ duyt tis tni- 
stípgne. dX d bmwtfuy the fuxe. o0Bb xnpi« 
402 3yfjuatog, à))à «b ocyZua cov xnpoo. Kal «b 
pb» pua, xai &ntocf) um, xat tò oyňpa dX1otoüza: * 
Th & copa, xat À doyh, xat ô xnpb; «à aùtà pévou- 
ai, oOx &llotoupévnge vfi; obolac. Kal fj uv odola, 
xal ġ 0Àr toù cwpatos pla, ypopaca è TolAá. 
“Upolwç xal bri rávrwy ty Xovrüv, Tò piv roxel- 
pevov, obcla koci, «b Ok èv Oxoxeipévp ti obcla 
O:wpoúpevov, cupbebnxóç. 


"Oplovza: 8è thv uv oùolav oŭbtwç. Ossla tori ' 
Tpäypa aùbĝúrapxtov, xal ph beópevoy ttépou robe 
Urapbw. Euubebnxds Bé tote, «5 uh buvápevoy èv 
tauti clivar, à" èv Ex£pip Eyov thy Urap£tv. Obcla 
qolvuv kaxt Beds, xat mdv xv(opa. El xal 6 Beds (7) 
odala tetty úxepoúsioç, Elot &è xat oùsiwberç zord- 
tnttg, Tepl Ov bpoUpsv. 


seipso esse nequit, sed in alio consideratur. 
Substantia enim, tanquam rerum materies, subjecti 
rationem habet : accidens autem illud est, quod in 
substantia velut in subjecto consideratur : v. gr. 
æs et cera substantig sunt ; figura autem, et forma, 
et color, accidentia. ltaque corpus quidem substan- 
tia est; color vero, accidens. Animus item substan- 
tia est; scientia autem accidens. Nec vero corpus 
est in colore, sed color in corpore ; neque animus 
in scientia, sed scientia in animo : nec denique zs, 
aut cera in figura est, sed figura in cera, aut 11 
ære. Quamobrem non dicitur coloris corpus, sed 
color corporis ; neque animus scientiz, sed scientia 
animi: neque rursum cera figure, sed figura cera. 
Ac color quidem, scientia, et fgura mutationi ob- 
noxia sunt, corpus autem, animus et cera eadem 
manent, quippe cum substantia mutationi nequa- 
quam obnoxia sit. Itemque substantia quidem, 
et materia corporis una est: multi vero colores 
sunt. Pari modo in reliquis omnibus, subjectum 
quidem est substantia, quod autem in subjecto, 
substantia nempe, spectatur, accidens. 

Definitiones substantie et accidentis. — Ad hunc 
porro modum substantiam definiunt : substantia 
est res per se exsistens, nec indigens altero ad 
exsistendum. Accidens vero est, quod in seipso 
esse nequit, sed est in alio. Quapropter Deus, et 
omnis res creata, substantie sunt : quanquam Deus 


C ejusmodi substantia est, quz substantiam omnem 


excedat. Sunt autem insuper qualitates substantiales, de quibus dicemus : 


Totum hoc caput quartum ea edidi serie qua in editione Dasileensi legitur, necnon ín Regiis codicibus 
n. 1986, 2927, 2951 et 5447, qui prolizierem Damasceni logicam continent. Verum quandoquidem in aliis co- 
dicibus Regiis, in vetustissimo Colbertino, in cod. Sancti-Hilarii, in mostro altero, et in veteri translatione 
Latina, atque in Arabica, omnino varius est contextus, [astidiosumque foret, imo perquam difficile, varias 
lectiones colligere, et sigillatim adnotare, illud idem caput eo seorsim ordine edendum censui, quo in mox 
laudatis codicibus reperitur ; maxime cum, et approbante Combefisio, longe nitidiorem sensum exhibeant. 


Alque hancce methodum in logico Damasceni opere sequi iterum atque iterum cogemur. 


Hepl tov örroç, otc(ac re xal cvp6s6nxótoc. 

T$ v xotvbv bvouá boti návtwy tiv» bvvuv. Toto 
pèy oŭyĉapeltar = elg obalav xal cup6sÓnxó;. 
Oùsla ukv obv toti mpávpa ab05napxcov, ph beó- 
pevov tép pb, cústacıy* firouy tò ty tauto ðv, 
xal ph èy iripp Eyov thy Unap&iv Y. Eupbebyxdç 
6&, tb ph uváuevov àv. avti elvat, àA èv btépep 


De ente, substantia et accidente. 

Ens rerum omnium commune est nomen. Quo- 
circa dividiturin substantiam et accidens. Sub- 
stantia est res per se exsistens, nec alio indigens 
ad subsistendum ; sive id quod ita in se cst, 
ut non exsistat in altero. Accidens vero illud 
est quod esse in seipso non potest, sed in alio 


gov «hv Urnap£w. 'H piv yàp oücía òxoxelpevóv D habet ut exsistat. Substantia tanquam rerum 


£attv, GoTsp Ùn tüv vpaypátwv. Xop6sc6nxbc 0b, 
tò èv oùsiz Oewpoúvpevov, olov tò cüpa, xal tò 


materia, subjecti rationem habet . at accidens 
in subjecto consideratur ; ut puta corpus 


VARIÆ LECTIONES. 
v Idem cod. Reg. t) xeluevov. = Regii 2 «o0co o5y tò ðv téavezar. Vet. int. Hoc igilur ens. Y Regii 


2 «pb; sústamy fto: thy Urapti. 


NOTÆ. 


(7) El xal d Osòç ovcía. Quanquam Deus, etc. 
Suspicionem diluit eorum, qui ex cap. 12 sue 
Institut. ad Joan. Laodic. colligerent, Deum sub 
genere substantiz censeri. Unde infra cap. 46, ubi 
ens dividit in substantiam et accidens, et substan- 
tiam in sua inferiora, divinam substantiam omisit. 
Quin potius lib. 1 De fid. orth. c. 12, negat sine 
impietate aflirinari posse, Deum non hujus simpli- 
citatis essc, ut ab essentialibus differentiis immu- 


nis sit. Quocirca Theodorus Abucaras, opusc. 2, 
eo maxime probat Deum et hominem duas in 
Christo naturas esse, quod homo sub genere 
ponatur, Deus non item : @sòç oüx tl; yévoç 
Ünotay0f,cevat, Dc Éyec &v0puwmoz. Aib. xupuntepóv 
toriy ápiüuijsat 500 qase, xat úo obstác. Eadem 
olim ratione argumentatus fuerat Rusticus S. R. E. 
Diaconus, Dixputat. contra Acephalos. 
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et color. Non enim corpus est in colore, sed color A xpopga * o) yáp &sst opa £v tO ypopatt, AAA 5b 


in corpore. Unde corpus est substantia, et color 
accidens. Consimiliter animus et prudentia. Non 
enim animus exstat iu prudentia, sed prudentia in 
animo. Quo fit, ut non dicatur corpus coloris, sed 
color corporis; neque animus prudenti, sed pru- 
dentia animi. Animus ergo substantia est, pruden- 
tia vero accidens. 19 Dempto siquidem animo, pru- 
dentiam quoque tolli necessum est. Si enim desierit 
animus, in quonam prudentia reperietur ? Verum 
sublata prudentia, non statim animus aufertur : 
quoniam absque prudentia permanere animus 
potest. Pari modo omnium entium illud substantia 
est, quod in seipso, et non in alio, babet exsisten- 
tiam : quod autem per se esse nequit, sed in alio 
exstat, hoc plane est accidens. 


CAP. V. 
De voce. 

Voz alia significans, alia que nihil significat.— 
Quandoquidem de omni prorsus philosophica voce 
dicere instituimus, operz pretium est ut prius per- 
spectum habeamus, circa quàsnam voces philosophia 
versetur. Ab ipsa voce igitur sumpto sermonis ex- 
ordio, hoc dicimus : vox aut significatione caret, 
aut significandi vim habet. Quz significatione caret, 
ea est qua nihil significatur : que vero vim babet 
significandi, ea significatur aliquid. Rursum vox 
. illa, quz nihil significat, aut articulata est, aut 
non articulata. Non articulata cst, quz scribi nulla- 
tenus potest; articulata autem, qua potest scribi. 
Itaque non articulata, quz expers est significa- 
tionis, vox illa est, quz a saxo, v. gr. vel a ligno 
editur. Nec enim litteris exaratur, nec quidquam 
significat. Significationis expers, et articulata, 
velut scindapsus. Hoc enim scribitur, sed nihil 
significat. Non enim fuit,aut erit aliquando scin- 
dapsus. De voce igitur qua significatione careat, 
sive articulata sit, sive non articulata, nulla philo- 
sophie cura est. Rursum autem vox signiâcans, 
aut articulata est, aut non articulata. Vox non 
articulata, significandi vim habens, est, ut canum 
latratus. Ea quippe canis designatur, quia vox est 
canis. Insuper designat adesse aliquem. Caeterum 
non est articulata; non enim scribi potest. Quo- 
circa neque banc curat philosophia. At vero qua 


xp ua &) vio oo uati. "East obv, 5b piv sopa, obocia, 
tò ôt yc pa, au 6cOnxóc. 'Opolos xal À duyh, xat $ 
qpóvrot;. 09 yáp toriy f] quy) &v «T, epovtiast, àA) 
à epóvnot; Ev «fj pux. Atb o00£ Aéezat TÒ copa 
TOI yp pazog, AAAA TÒ ypuxa tou oopuavog * 026b 
$ quyh t$ qpovijseuc, &XX fj cpóvnoatc vri vuxtc. 
“Estıv ov, } pèv duy oboía, 1j 65 pvo, sup- 
6:6nxó;. T5; piv yàp duyng åvarpoupévns, suv- 
avaipsizat xa dj opóvrotc. Mt obon, yàp Wys, 
Ey zivs Eszat Qpóvnotg 2; gpovcaewç è àvarpovpé- 
vts, 00 «àvtug dvatpsizat dj duyfj* ëvêiysta yàp 
Qoytjv elvat èx qpovtjaeo;. "'Opolog £z mávstov 
ty byrwv, tò èv Eavtip, xal ph èv Ex£pip. Eyov. tò 
elvat, oùsla tatl’ tò 65 uh a õuvápevov xab’ éauto 
elvan, àA èv tép Eyov thv Ūnapkıv, sup- 
6c6nxó; oti b. 
KE9OAA. E. 
Ulp conc. 

Ezeh e axonb; fjpiv èstri ĉialabely zept náon 
&TÀO; d quiocógou quvts, 6st häss mpótspov yywvar 
mt(A molag quviie quiosogía xatayivetart. "ES avt 
te quvfic vv àpyhy *o9 Aóyoo motoupevol gape * 
A quvh, À Xen uóc tovt, Àonpavtixh > xat &onuos piv 
Écxtv dj nôty an palvousa. Enpavtixh &è dj onpat- 
vousá ti. Elta mát, fj &onpoc quvi, À &vapOpóc 
&ccvty, f] ÉvapOpoc. "Avapüpoz uiv oov Baz, fj uh 
6vuvagtévm vpaqnvat. "Evapüpos ob, sj 6uvapévr ypa- 
qjvat. "Ecsty o0y. &vapüpoc xat &onpoc quvh, olov 
$ yivopévn orb Aou cuybv, fj &üXou c. OOce yàp 
ypágetar, oŭte onpaivet tı. "Aanpoc ôè xal Evap- 
0poc, otoy axlvbaxpyog. Toŭto yp vpágezat, obte on- 
palve: ct. OŬte yàp yéyove exivõaşoç, oŬte tott" 
T& QV pèyv ouv tis àohpou pwvňç, xal ts àyápðpouv, 
xal èvápðpou oùåelç Xóyog «fj pocol. 'H ôè on- 
pavtixh quvyh xáAw, À Evapüpó; čotiv, À &vapÜpoc. 
“Avapðpoç pèy oy crnpavcodh pwvh £cttv, Gg À 
0Xaxt tÕv xuvðv, abcr yàp onpalvst tbv. xóva, ÖTE 
xuvòç wv oti. Enpalve: õè xal tivos mapouciav: 
ävapðpoç 66 tote, &ıótt où ypáyerar. Osce ovy repi 
taútnç Aóvoc t quAosogla. "H öè ÉvapÜpoc onpav- 
«ui tativ, À xaðóhov, A ueptixfj* xaüólou piv, otov 
&vOpu xoc. Mepıxh 6b, olov Iléxpoc, Mahos. OUcs 
oŬv zept T, peptxñç oti Xóvoc tT] quiosogla. 'AXAR 
T£Qi tfc ornpgaviuxte, xai EvápÜpou, xaX xa0óAov, 
fiYouv xovwilc, xal èxit XoAXOy Aevopévne. 


significans, et articulata est, vel est universalis, vel particularis. Universalis, ut bomo , particula- 
ris, ut Petrus, Paulus. Sed ne particularis quidem vocis rationem babet philosophia, sed significantis 


et articulate, et universalis. 


Voz essentialis, vel adjectitia. — Hac vero rur- D — AUcn 6& máy f] obotobne &octy, 7]. Enovatóbnc. 


sum vel substantialis est, vel substantiz adjectitia. 
Substantialis seu essentialis est, qua essentiam, 


Oùciwne pèy oŭv kortiy, fj niei] ths obclas, 
fiYouv púsewç tv rpaypátwv. 'Exoucusüng 95, f) 
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2 Noster 4 Hh oben; yàp puys Ev tuve o06b o 


elva, odsla totli’ «b 8è uh. 


o55la èotly Ônepoúcioç* elot 0b. xat oücubbetg rob 


vnate. 
b În nostro additur oócla toivuv ¿ott Geb; xat mdv noa 
TNES, qua quidem ex prolixiori Logica interpolata 


a Noster idem, Éyov thv Uxnap&tv, yovv tò 
. El xal ó Gebe 


videntur. € Hoc caput in nostro 1 premittitur capiti præcedenti, nep} 5yzog x. z. &., de ente, substan- 


tia, et accidente. 4 Deest &r20; in nostro. 


e Noster Ñ £02ou dóoc. 


5il 
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5nlouca «à cup6sÓn xóa * otov, yp róg čov: Zov A hoc est, naturam rerum declarat; adjectitia, que 


4oytxbv Üvntóv. Tata 0a osiw clolv. "Eáv yàp 
å ÉLNE Te ToÚTwy èx too àvÜpo mou, oùx Esrar åy- 
6peoroc. Kat &àv. cUrme, öte ovx Esti Qoov, oox Eti 
bslv &vOpu roc !. Kal £àv elnye, öte ox Écxt Xoyuxov, 
cix Esx:v &vOpe oz. 'Ouolws 08 xal àv elnNG, ovt 
o0x Egte Ovnzòv, aùx Éov:v ávÜpoo rog. II3; vXp &v- 
6o oc, xal wsv èstr, xal Aoyuxbv, xal Üvnzóv. Arà 
TOUTO 0)v Afyovzat obctuósie, ČT AVTAL GUUTANPOŬGIL 
Thy quat) vo) &vÜpu rou, xal å&úvatov cuocfvat 
thy &vO pu rov &xtxbcaótov. "Opoluc xat ènt Exáccou 
zpàivpAtog, Tà Guvtatüovta Thy qUoty, obot)6n Aé- 
T9v*at. "Exouctuór ôè cà gup6c6nxósa, & tiva èv- 
izeta eiva Ev cip üxoxetuévoy, ávOpromo: Tuv, $ 
Ux, fj £véptp t0100ttp. Tih, xal ph elvai” olov tò 
4£Uxóy. K3y váp ot! «ic Aeuxbc, xy uéhaç, obóokv 

stov ierat &vyfüpio moz. Ta9ta oŭv, xal tà toraŬta 
č nrouvounðy sictv, hyouy aup6cÓnxóxa, & ziva aùté 
Te Ĝuvápsla Eyctv, xal tà toto tvavrtia. 


"H oocuobn; quvh, À tò ti toze ênhoi, fj tò óroloy 
cl èat: olov tpwtopsvor, ti èotiy &vOpumó, papey, 
Quov. Eiza tpwtwpevor, ônolov (iov, Aéyopev lo- 
q:x5v vyytóv. ‘H oðy oùsðns quvh, fj ônloŭsa tò 
KOOY TÍ EOT, AEvexat Ótagopá. 'H è ônàoüsa, Tò cl 
Esctv, Ñ nohhà elr onpalver, xat rowel tò yévoz* 
3| zolloùç, tp àpiduy èv ðãrapépovtas &XAh wv, TW 
elbe: 6k o26a doe, xal motel tù clbóg- «b piv rpóte- 
pov. yovv £voc, olov tj obcía* dj yàp obcla oq- 
palvet, xat &v8porrov, xa} inzov, xa Bouv, "Exaocov 
yàp aùtùv oücía te Méyetar, xal Estey” iho 6E xal 
aio eiõoç ÜTápycc Exastov. Tò ô: Ocuxepov, Hyauv 
*b sloc, olov ò &y0pumo; * onpaivet yàp moAXoUc, 
f youv závtaç toùç xatà pépoş àv0purouc, Ó Tiveç 
*« ápiOjup õrapépousiy àAAhiwy. "Akos yåp &axw 
ó Ilitpoç, xat &idoç ô Iauioç’ xai oùx ciatv elg, 
&AAà 600. Tọ ôt elĉe: où ĉıapépovsiy, fjyouv «5 
quse. Uávreç ykp &v0pumot, xal Aéyovtart, xal 
£loiv. 


"Ec:tv oŬŭv tò piv pepouocepov, xai &piÜpup ta- 
e£pov, ofov ó Ilézpoc, &rouov, xal mpóct xov, xal 
Uzóstagi;. "Ozcep tóv teva angualvet, "Epoxopevot 
Yàp ziç katı oUtog, Aéousv ð Iléxgoc 8. Zngalvet 
xai tò &))oc. "Aos yåp stiv ó IIécpoc, xai &AAog 
ó DlaoAXog * xai aùtòç, xal oUtog, xal Exsivoz, taŬta 
ix. -o9 dtópou Aap6ávstat, xal tà toraŭta, urep 
x10' žautà ógéstnx: b. Tò è mepiégov tà topa 
àtyeza: &lGoc, xal Egte xaðohixisepov ToD åtópou, 
6:: Toà ropa nepiéyet, olov 6 vð puros. IIeptéyet 
yàp xa* II£cpov, xaX IIa9Xov, xal «ávvag touc xatà 
épo; &vOprmouz. "Omep XÉyezat qoat;, xat ojala, 


accidentia indicat ; v. gr. homo est animal ratio- 
nale mortale. Omnia bæc essentíalia sunt. Nam si 
quidpiam horum ex homine subtraxeris, homo esse 
desinct. Etenim si dixeris non esse animal, non 
est ampiius homo. Si item, non esse ratione præ- 
ditum, non est homo. Simili modo si mortale ne- 
gaveris, jam neque homo erit. Quivis enim homo, et 
animal, et ratione praeditum, et mortale est. Ob 
eam igilur eausam voces dicuntur substantiales, 
quia naturam complent, neque fleri potest, ut, his 
sublatis, persistat homo. Eodem modo in unaqua- 
que re, substantialia dicuntur quz naturam con- 
stituunt. Qux: autem 13 adventitia, accidentia sunt, 
ut qua in subjecto, puta in homine, vel equo, aut 
re altera ejusmodi, esse, vel non esse possint, 
velut cagdor. Quamlibet enim quisquam candidus, 
aut ater sit, nibilominus homo est. Hzc itaque et 
similia horum, adjectitia sunt, sive accidentia ; quae 
quidem, tum ipsa, tum ipsorum contraria, nobis 
possunt inesse. 

Vocis subsiantialis. significata. — Jam vero vox 
substantialis, aut quid res sit siguificat, aut quale 
quid sit. Ut si quis ex nobis sciscitetur, quidnam 
homo sit ; respondemus, animal. Deinde si quarat,. 
quale animal sit, dicimus , rationale mortale. Qua- 
propter substantialis vox , qua quale quid res sit 
indicat, differentia nuncupatur. Qus vero quid sit 
declarat, vel illud multas species exprimit, ac tum 


C genus efficit; vel multos qui numero, et nou spe- 


cie, differunt, ac tum speciem facit. Primum qui- 
dem genus est, ut substantia. Substantia enim 
significat, et hominem, et equum, et bovem, quo- 
rum quodlibet substantia dicatur et sit, unum- 
quodque vero, species. Aliud autem, et aliud, 
unaquaque species est, Secundum autem est spe- 
cies, ut homo. Multos siquidem significat, id est 
omnes et singulos homines, qui quidem numero 
inter se differunt : alius enim Petrus et alius Pau- 
lus, nec unus sunt, sed duo: specie autem, id 
est natura non differunt. Omnes enim homines 
dicuntur, et revera sunt. 

Particularia numero differunt — lgiurr id quod 
specialius quidem et particulare. est, numero dif- 
fert, ut Petrus, individuum, et persona et hypo- 
stasis; quod quidem unum aliquem significat. 
Nam cum quis ex nobis pereontatur, quisnam hie 
sit, respondemus, Petrus. ldem autein et vox, 
alius, significat. Alius enim est Petrus, et alius 
Paulus; item, ipse, et hic, et ille. Hzc et alia 
ejusmodi, qus per se subsistunt, de individuo 
dicuntur. Porro quod complectitur individua, 
species appellatur, latiusque quam individuum 
patet; utpote qux» multa individua comprehendat, 


VARIÆ LECTIONES. 
f Cod. S. Hil. Noster 1 náv oùx Estat áv0porxoc. Kal &àv p oùx čate Üvrrbv, obBb oD:to; État 
a * 


B pun. 


€ Noster xa} Xéyopev thv lléspov. 
individuum. 


b Noster, rep x 


tausb 0g£atvxc. Refertur ad &xopov, 
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puta homo (quippe comprehendit Petrum, et Pau- A xat popoh xatà cov; &yloug Ilacépac (8). Tò Ok 


lum, et omnes ac singulos homines) atque, ut 
sancti Patres sanxerunt, natura, et substantia, et 
forma nuncupatur, velut animal : continet. enim 
hominem, bovem, equum, latiusque patet, quam 
species. Porro sancti Patres speciem, ac genus, 
naturam, et formam, et substantiam appellarunt. 
Caeterum species, hoc est natura, et substantia, 
et forma, non alium, aut diversum efficit, sed 
aliud. Aliud enim quantum ad naturam hominem 
esse dicimus, et aliud equum. Non autem alium et 
alium. Porro in specie dicitur, hoc, et ipsum, et 
illud, et alia id genus. Quas quidem in quid est 
predicantur. At vera differentia diversum facit 
(nam diversum est animal rationale, ab eo quod 
rationis expers est ) et tale, et quale. Adventitia 
substantia autem vox, aut uni tantum speciei 
inest, aut multis. Si uni duntaxat, proprium dici- 
tur; ut facultas ridendi, que inest soli bomini; 
ac hinniendi, quæ soli equo. Quod si multis spe- 
ciebus insit, efficit accidens, ut candor. Hic enim 
et homini, et equo et cani, et plerisque aliis spe- 
ciebus inest. Atque he quinque 14 voces sunt, 
ad quas omnis vog. philosophica redigitur. Quam- 
obrem sciendum nobis est, quid queque significet, 


Wo0ÀÀk clôn nepiéyov, Aiyetat v£voc * olov «b Giov. 
[lepiéyec yàp &v0pw rov, Bouv, Urrtov, xai oti xaOo- 
Mxwrtepov «oU clbouç. OL è dyor TIacépec «b elboc, 
xat tò yévoç èxáňecav púsıy, xal popohv, xai où- 
olav» morel 6k «b sloc, hyouy tj púsiç, xal fj occla, 
xaX $j popoh, ox &XiAov, oùè d)Xoloy, à)àà 53o. 
“ANo vàp,xatk quoi, Aéyouev thy &vOpr mov, xal 
ANo «by ÜUrmov, oùyt &XXov, xat &XXoy.. Aévecac Bè 
int «oU c[6ou; «oUto, xat aùtò xal Exclvo, xal tà 
vouXUta, Önep èv «p Tti ictu xatnyopeltari. 'H 8è 
ıagopà d&)Aoloy rotel. 'AXAoloy yàp (Gov tò oyr- 
xb», xat &XAoloy. «b KXoyov * xal toroŭtov, xat olov, 
xaVónolov. 'H &moucto8nc quvh, À £W ònápyer, À 
moAÀol;. Ka el pv £v, Aévecat Bioy, wç 55 yeda- 


B oxixby, póvp t &ávOpamap Ünápyov, xal tb ypege- 


etuxby, póve sip Uem. El 6b moAAol; cl6coty ómáp- 
Xet, Totel «b cupÓ6s6nxóc * olov «b Aeuxóv. Toovo yàp 
Üm&pyet, xal vi &vOpi xat lnmyp, xal xuyt, xal 
&Xotg nohdolç elect, xaX abtar eloty al névte qu- 
vat, Ùp’ &s àv&yesac maa qiióoogos quvfj. Taútaçs 
oùv ĉel huäç yvövat, èxásty ti onpalvet, xat èv 
sive xorwwvoŭoty à) fan, xat èy tivi Bragépovow. 
Elo 8è abtar, yévoç, elboc, 6ragopá, otov xat ovp- 
6s6nx&. 


et in quibus inter se convenient, aut discrepent : sunt autem hz genus, species, differentia, proprium, 


et accidens. 


Brevis earum vocum expositio. — Genus est, Œ Tévoç uiv, tò 7xaxà mieióvov, xal bagepóvetuv ci 


quod de pluribus specie differentibus, in quid est 
praedicatur; id est dicitur, et nominatur. Prædi- 
cari enim idem est, ac de aliquo dici. Species 
est, qua de pluribus numero differentibus, in 
quid est przdicatur. Differentia est, qu» de plu- 
ribus specie differentibus, in quale quid est predi- 
dicatur, atque in definitione ut substantialis assu- 
mitur. Hzc autem est, id quod non potest in ea- 
dem specie pereque, vel esse, vel non esse; 
verum prorsus necesse est ut in ea specie sit, 
cujus est differentia; quam etiam, cum adest, con- 
servat , et cum abest, destruit. Neque fleri potest, 
ut et ipsa, et ipsius contrarium in eadem specie 
sit : v. g. lieri nequit, ut ratio homini non insit. 
Nam quod ratione caret, nusquam bomo est. Hac, 
cum adest, hominis naturam constituit, et cum 
abest, interimit. Neque enim quod rationis ex- 
pers est, hominis rationem habet. Sciendum igi- 
tur, eam substantialem, et naturalem, et consti- 
tuentemn , et dividentem, et specificam diferen- 
tiam, et substantiale qualitatem et naturalem 
proprietatem appellari; qua apud philosophos 
propriissime differentia dicitur, ut quae maxime 


Elder, ży cip tl kat xatnyopoúvpevoyv, vouté£act Xevó- 
pevov, xa xasovopatópevov, Katnyopetoüa, yàp 
tott tò xax& wog Aéyecdat. Elóoc 65, «b xatà 
metóvov xal Otagepóvcovy xt piui, Ev «(p Tl Eat 
xatnyopoúpevov. Atapopà Ob, fj xarà vAeióvov (9), 
xaX biapepóvtwv cip sler, Ev cip óxoloy ti ott xat- 
QYopoupévr, xal èv ti óptopup JYap6avopévr, cz o- 
owde. AŬty é torı, 8 obx bvbtyexza elvat, xat ph 
slvat èv tõ abt cler, xal &bóvatov ph elvat Èy tip 
elbet o0 toriy * Ó xat napòy ac tet, xat &mby qOsipe:. 
Kai åĝúvartov atò, xai «b. tvavcloy abxoU. elvat èy 
vip aùt elder’ olov «b Aoytxbv, &büvatov ph elvat 
àv vip àávOpor. Tò yàp ğioyov, oùx ğvðpwroç. 
Toŭto rapòv suvest thy qUaty coU. &ávÜpi moo, xal 


D àzby,oüelpsi. Tò yàp dioyov, oùx &vÜpumoc. Aci 


oŭy YuwOcxsty, Ost aÜvn Xéyevat obauobrc, xal pu- 
six, xal Guctatuxh, xal ĉiarpetixh, xat elóonotb 
&vagopà, xal o0cubbnc Totótne, xat quatxbv. lOlopa 
QUcEUX, fite AMvetsat ma p tols quiosógots lõraltata 
6uigopk, lbutátr, xal aütijc ths qUaEue ra pacta- 
tuc tý èxoúsnç aÙvthv. "Iótov 66 toT: th Ew el6ec 
Ümtápyov, xal mavt} «p eler, xat àel, Ó. xat àvtt- 
otpége: |i olov tò YeXacsixóv.] läs yàp vð pwnoç, 


VARIÆ LECTIONES. 
i Hzc subjecit Combefisius, nullo suffragante ms. ; necessaria tamen esse series probat. 


NOTAE. 


(3) Greg. Naz. epist. ad Cledonium. 

9). Aiagopà 68 ù xarà zAsióvov, Differentia 
vero ea est, etc. Sic quidem Porphyrius differen- 
tiam definiit. At differentia, que de multis specie 


a, diYersis. enuntiatur, mediam duntaxat speciem 


constituit, non infimam ; e. gr., rationale de sola 
natura, seu specie humana, ejusque individuis, 
Petro, Paulo, Jeanne, etc., qui nullatenus sunt 
species, ipsomet auctore confitente. 
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yelaszxdç, xal äv yehastıxdv, &v0pumoc. Zug6s- A specialis sit, ac naturam cui inest, manifestam 


Éqxb; ĉé iate «b. xatà mÀstóvov, xal Duxgepóviov 
tip cier, èv tip óroloy t! toti xatnyopoúpevov, xal 
ph AapÓavópnevoy iv 5p ptopğ, &X1à uváusvov. 
Kal òxápyetv i, xal ph Ônápyeiy` ð oŬte mapbv 
awar, o0xe &rby gôelper. ToUvo Aéyetat Emouctobte 
Bagopà, xai nobts. Touto J| xwpiotóv kovtv, À 
&yopugvov. Xwpiotòv pèy, Ó move ukv yivetat, motè 
Bb &moylvetat Ey ^i] aŭti omocvácet, Ùs xáÜute. 
&véanu awe, eváste, vóaos, Oy(eua. 'Aytpuacov Ob, ómep 
oùsiaç pèv oùx Esti cucratuxb», Ùs ph èv 6A tp 
Be: Bcwpoúpevov. "Opuog djvixa yivytat Év tivi 
ómoståsst, &ðúvatov yupioüTvar aùtÃç* olov $ ctyó- 
tne, dj ypunócne, dj yAauxóvne, xal tà toraŬta. 
Toŭto tò åyúpıotov cup 6e6nxbc, Ayeta yapaxsn- 
piotixbv Blog. Toŭto yàp åpópiopa &moteAet thy 


ózóscacw, fjiyouv tò &xopov. "Axopoy ĉÉ bote tò 66 


eüclag xaX avp6sOnxótov xa0' aùtò Oqtavápevoy, 
&pi0 qup tüv óposibov xeyuprapévov, où TÒ «E 6nAoUv, 
d0Aà^by tiva’ meQi v ky col, EG &xpiÓlacepoy 
Guy» cQ paonoóps0a. 


faciat. Proprium autem est quod uni, et omni 
speciei, semperque inest, ac cum ea converti- 
tur, [ puta esse risibile] : omnis enim homo risi- 
bilis est, ac omne risibile est homo. Accidens 
vero est, quod de pluribus specie differentibus, 
in quale quid est przedicatur nec assumitur in 
definitione, sed vel adesse vel abesse potest: 
quod nec cum adest, subjectum conservat, nec 
cum abest, interimit. Atque istud adventitia dif- 
ferentia et qualitas dicitur. Hoc porro, vel sepa- 
rabile est, vel inseparabile. Separabile est, quod 
in eadem persona nunc accidit, nunc recedit, ut 
sedere, recumbere, stare, zgrotare, valere. ln- 
separabile, quod lieet substantiam minime con- 
Stituat, utpote quod in universa specie non con- 
sideretur, tamen cum in aliqua persona exsistit , 
ab ea sejungi non potest, ut presso vel adunco 
naso, vel cæsiis oculis esse, et similia, Hoc au- 
tem inseparabile accidens characteristica proprie- 
tas dicitur. lllud namque discrimen hypostasim, 


ac subsistens singulare, id est individuum, constituit. Individuum denique est, quod ex substan- 
tia et accidentibus per se subsistit, solaque numeri ratione ab iis, quz ejusdem sunt speciei, 
secernitur; nec quid, sed quemdam, significat. De quibus accuratius deinceps, Deo dante, acturi 


sumus. 
KEQAA. G’. 
Ilspl 6wupéc'&oc. 
Aualpeclg bari fj mpitr toph to mpáy partos * 


15 CAP. VI. 
De divisione. 
Divisio quid; swperdivisio. — Divisio est prima 


olov «b (iov ĉıarpsltar elc Xoytxby xal ğàoyov. 'Exı- C rei sectio ; velut, animal dividitur in rationale 


&ualpscie Bé bavty $ evtépa toph toU abvou mpá- 
114a. coc. OTov «b Çõov Extibiacpelcat siç rouv, Blmxouv, 
«etpá ouv, "Anouv plv, Ly00v, 6Uxouy 6b, &vOpomov, 
xal Boveov, tetpánouv 66 Bouv, Urrov, xal tà toat- 
ta. `Yrobtalpeciç 66 bati, fj To tunÂévToç axéAouq 
zouh- olov tò Gov Btaipstzat elç Aoyuxbv xat Alo- 
qov. Tò Aoyixby elc Ovntòy xal &üávacov. 'Ioù tò Tp- 
qov Bun pstcat siç ĉúor exéln, el; oyixðv xa &Aoyov. 
"H 6 «o0 vòs töv oxelov ĉıalpestç, À Adyousa, Tò 


YoTtxóy ĉiatpelta elg Ovntòv xal á0ávatov, úxoĝtale 


pesiç èorıiv. Oùx ènt návtwv Db yivera: ĉtalpeciç 
xal ènỌalpesis. AD te ph nåvta mspréyovzat 
xd thy pure ĉialpeciy, olov, tò Qiov ĉiarpoúpe- 
voy ciç Aoyuxby xat &Xoyov, xaX tv tolç Aoyuxolg, xat 


et irrationale. Superdivisio autem est secunda 
ejusdem rei sectio, ut animal superdividitur in 
pedibus carens , bipes, et quadrupes : pedum ex- 
pers, ut piscem; bipes, ut hominem, et avem; 
quadrupes, ut bovem, equum et similia. Subdi- 
visio autem cst partis secia sectio, velut ani- 
mali diviso in ratione preditum et rationis ex- 
pers; ratione preditum in mortale et immortale 
secatur. En primum dividitur in duas partes, 
nempe in rationale et irrationale. Unius partis 
divisio, boc est qux rationale in mortale et im- 
mortale dividit, subdivisio est. Ceterum divisio 
et superdivisio non in omnibus rebus locum ba- 
bent, sed cum omnia sub prima divisione non 


èv «ol; áXóvotc Bewpeltar «b BLrouv. 'Avayxalwç ovy D comprehenduntur: velut, cum animal dividitur 


bmtatpoüpev, Hyouv euvtépav Óualpeaty «ou aUtoU 
zpáypatoç noroúpeða, yovv toU Quov, xal qgapev. 
Tò (Gov ĉıarpeltar elc rouv, lrouv, vevpánouy. 


rio utimur, hoc est secundam ejusdem rei divisionem facimus, ac dicimus 


expers, bipes, et quadrupes dividitur. 

Araipetixol 66 cpómot cloly óxtù, OU altlay torav- 
tyy. Ildv yàp ĉıarpoúvpevov, À xa0* aùtò Giarpeitar, 
fyouy xat' obclav, À xaxà cvybebnxóç. Kal el mèy 
xað’ aùtò, f) Ùs npäypa, f) oc quvfj* xat el o; 
zpäyua, į à v£vo elc clôn, d ötav ĉıéàns tò woy 
elç Xoytxbv xat &Aoyov. "H tx; slos elg roua, wç ô 
vð pwroçş sl; IMérpoy xat Iaŭhov, xat toùç orxoùs 


in rationale et irrationale; atque in iis quæ ra- 
tione utuntur, et iis quæ ratione carent, bipes 
consideratur. Tunc igitur superdivisione necessa- 
: animal in pedum 


Modi octo divisionis. — Sunt autem octo divi- 
dendi modi, ejusmodi de causa. Quidquid enim 
dividitur, aut secundum se dividitur, aut per ac- 
cidens. Si in se; vel ut res, vel ut vox. Si ut res, 
vel ut genus in suas species, ut cum animal in 
rationale et irrationale diviseris. Vel, ut species 
in individua, ut cum dividitur homo in Petrum et 
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Í Nostri codices «tv ómágyew. 
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Paulum, ac reliquos singulos homines, vel ut A xaz& p£ooz àvðpwnrnus. "H o; čov cl; pipn' xai 


totum in partes. idque bifariam, nempe vel in ea 
quz sunt similium partium, vel in ea quas dissi- 
milibus partibus constant. Illud autem est simi- 
lium partiuin, cujus segmenta, et nomen , et defi- 
nitionem totius, ac partium suscipiunt: velut 
caro in multas carnes dividitur, et quavis carnis 
pars, caro dicitur, ac carnis recipit definitionem. 
Contra vero dissimilium partium est, cum id quod 
sectum est, nec nomen, nec definitionem: totius, 
aul etiam partium, mutuo recipit: uti si Socra- 
tem dividas in manus, pedes, et caput. Neque 
enim pes a Socrate abscissus Socrates dicitur, 
aut caput : neque Socratis, aut capitis definitio- 
nem recipit. Vel ul vox s«quivoca in diversa si- 
gnificata ; idque rursus bifariam. Aut enim totum 
quid per vocem significatur, aut pars. Totum 
nempe, ut canis vecabulum. Nam et de terrestri, 
et de sidereo, deque marino eane dicitur, que 
quidem totum aliquid sunt, ac non pars duntaxat 
animalis. Pars autem est, cum linguæ nomen de 
extremo calceamenti et tibiæ parte dicitur, nec 
non de ea animantium parte, in qua gustandi fa- 
cultas sita est : qux quidem partes tantummodo 
sunt, ac non tota quaedam. Atque in hunc mo- 
dum, quod est divisionis subjectum, per se divi- 
ditur. Per accidens autem, aut veluti substantia ; 
ut cum dico, hominum alii candidi sunt alii ui- 
gri. Homines 16 enim substantia sunt; candor 
autem et nigredo, accidentia. Aut sicut accidens 
in substantias; ut cum dico: candidorum alia 
sunt animata, alia inanimata. Candor enim acci- 
dens esl; animatum autem et inanimatum, sub- 
stantim. Aut sicut accidens m accidentia ; ut cum 
dieo : frigidorum atia eandida sunt et sicca; alla 
et siccum, et nigrum, et humidum, universa hzc 


Divisio ab uno, et ad unum. — Est preterea 
alius dividendi modus , nempe ab uno et ad unum. 
Ab uno nimirum, ut a medicina, liber medicus , 
et instrumentum medicum. Ab uno enim, hoc 
est a medicina, medica nuncupata sunt. Ad unum 
autem, ut salubre medicamentum, et salubris ci- 
bus. Unam enim ac eamdem rem, sanitatem sci- 
licet, propositam habent. Eorum porro qus ab 
uno sunt, quzedam a causa aliqua dicuntur, ut 
imago hominis a vera causa, homine videlicet, 
dicitur : aliqua vero, ut ab aliquo inventa, ut me- 
dicum scapellum , et alia ejusmodi. 


Octo divisionis modi recensentur. Non omnes 
probant divisionem speciei în individua. — Atque 
haec generalis divisio est, per quam dividitur qaid- 
quid cadit in divisionem ; vel ut genus in spe- 
cies; vel ut species in individua; vel ut totum in 
partes ; vel ut voa xquivoca in diverso significata; 
vel ut substantia in accidentia; vel ut accidens in 
substantias; vel ut accidens in accidentia; vel 
ut ea quas ab uno, et quæ ad unum. Quanquam 


nonnulli sunt, qui speciei in individua divisionem. 


t560t0 Otyüc, À sl; ópotopepn, 3) elc &ávopuotousp?. 
Kai éuotopepse pèy Ecztv, óxvav Tà tpf)paca, xal xà 
Üvoua, xat xbv ópov ToU te Olou, xol à)Mfhnw bé- 
yovsat, otov À càp& ĉiarpsitat el; noMàà; oápxa:, 
xal Exastoy ufpog v5; capxbe oàp§ Aéyetar, xal tùy 
òptopdy trc capxbg EmibÉyetat. ‘Avoporouspès 6 
Éovt vb àvázaty), õtay xb tpmObv ph iri:znzat, 
hte tò bvoua, pfjte tòv Ópropbv, qve ToU 0302, 
pfite àv * cg (va élne xbv Zwxpátny slg yet- 
paç, xoi móbag, xat xsgalfv- obte. yàp ò vp Ust; 
moUg à&mb «oU Xoxpátou;, Xwxpárnc Méyetat, À 7j 
x&gaÀf, ob:e tbv óptaubv toù Ztxpátouc, À xt22- 
Ms èniôéyetat. "H dg Ópovupoz quvh el; 6:&oopa 
enpawópcva* xal toŭto nåt Ürybe. "H Xp 020v 


B q engalvesa: mb «fj; cuvric ?| uépoc. Kat oXov pv, 


Gc dj xóuv quvfj. Pépesat yàp xatå ts yepoatou xy- 
vbc, xai &ovpuou, xaX Balattlou, rep oXov ti elsi, 
xai où pépos Çwou. ‘Ne ëb pépoc, Te Tò THs YAoc- 
ong bvopa épetat xatà «oU &xpou o0 ÜTtobfiuazos, 
xaY toU abon, xal toU yevotexoðŭ poplou c7 Owy, 
& tiva u£pr, elot, xaX ody} àa’ xal obtw, niv xa0* 
aq0:b rarpeltat «b ĉearpoúuevov. Katà avp6t6rx^; 
6b f| Gu; obcla ciç cvp6c6nxóta, cg óxav cUreo t&v 
&àvOpu ov, oi pév clot Aeuxo, oi è ué)avec. "Avô pw- 
To pèy yàp, oùsta. Acuxóvne bb xat pehavla, Sup- 
6c60xóza. "H Ùs cuplebnxòç slo ojolag, wş tav 
elnw * tov AicuxOv, tà piv Épiuya, tà 0b duya. 
Acuxòv pv yàp, cup6sOnxóz * Eppuyov 65 xat {ue 
yoy, oùciat. "H tc cup6s6nx5c cl; suubsnxóta, ox 
6vavy cert 10v quyxpov, và pèv Acuxà xal Encá, xà 
65 uélava xai ovpá. Tó te yàp duypbv, xat tò ev- 
xbv, xal tò peAavbv, xal tò Óypbv, xat tò &npbv, 
&nav:a ovp. 6cÓnxósza. 


nigra et humida. Nam et frigidum, et candidum, 
accidentia sunt. 


"Est: ôè xa Etepoçs «póroc, x; tà ág' Esc, xal 
-mpbe šv- àp’ vòs piv, t; ànxb tf; latptxñç, latg- 
xbv Bv6X ov, lazpuxbv tpyaetov. 'Anb yàp vds, c1; 
laxguxtjc, evegpás0ncav lacpix& ^ mpbc By 6b, dyis- 
vòv qáppaxov, óytetvby Bpüpa^ mob; Ev yàp Ràt- 
Koust, thv Ovtlav* «ty bb &o' &vbc, tà puby Ex tivos 
gixlou Méyetar * Ùç d elxwv «o0 &vÜpa mou, ÈE dln- 
Otvou altlou to &vOpir rou Méyexat* tà Ob d àmó 


p 7tve« £Seupqpva, ùs lasprxby optlov, xai tà tot- 


auta. 


Ka? aŭty uiv Ecc fj xaBólou bualpeate, xab’ fjv 
&iatpeizat mv ĉiarpoúpevov, f| Oc vévog elg clôn, Ñ 
€x clboç el; &xopa, f| ox 610v elc pép, f) Ùs ópo- 
vuos qQuvh elg $i&gopa onpatvópeva, fj Gg obsía 
el; supbebnxóta, f| dq oup 6s6nxb; elg obalac, À ox 
aupu6cÓnxb; elc cup6c6nxóxa , 1) Ùs cà àp’ Evo;, xal 
mpbe Ev. Tivèç 65 ámavopeóovot thy &rb clove el, 
&xoua ĉalpegiy, pähov ànapiðunoiv qácxovte, * 
màca yàp Dralpeote elc 600, À tpla, À oraviws mávu 
el; téscapa yiveta:. Tò ôt elbo; cl; neroa tip nih- 
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rt Ba: oeTrav rei pos yp «0 T1606: ol xazl pépos A dicendam negent, enumerationemque id potius 
&.Opurrot. esse asserant: quod scilicet. omnis res in duo, 
aw tria, aut raro admodum in quatuor dividatur : species autem in infinitam multitudinem 
distribuatur : infinitam enim particularium hominum esse multitudinem. 

Ast 6k vtvxet), ws obbev vpózto ts Oratpéaeuq Scire autem operae pretium est, nullo omnino 
(tepeizac èv col; vpífjuaoi tò úcet mpózcpov xai divisionis modo considerari in segmentis id, quod 
Üstepov, o08b tò pãllov xat fct0v. 'Ev Bk «ol; àqQ' natura prius ac posterius est; nec item quod 
tvòç xat pò èy ĉtracpnuuévorç, xat tb úcet xzpóte- magis et minus : in illis tamen quz ab uno, vel 
pov, xaX Öatepov Bewpeltat, xal zò gov xat fit- propter ordinem ad unum dividuntur, tum id 
zov, EE 00. xat fj Óvopaota. quod natura prius ac posterius est considerari, 

tum quod magis et minus ; unde etiam denomina- 
tio oritur. 
Hactenus caput de divisione secundum fusiorem Damasceni Dialecticam; deinceps vero illud subjiciemus, ut 
in breviori continetur ubi proxime sequitur post caput 1 
Ilepl &iuaipéctoc. De divisione. 

Auiozal; bony dj npon toph voo mpáypatoz;: D Divisio est prior rei sectio: exempli gratia," 
coy TÒ Çwov Otatpelzat el; Aoytxby xat Xoyov. "Yxo- animal dividitur in rationale ct irrationale. Sub- 
&alpegt; È fj tou bvb; pépnus 20v 600 spmpuátov divisio autem esf unius partis in duas alias par- 
touh xal ĉialces:s. OTav «o9 Zwou DuaipsÜ£veoz el; — tes sectio, uti diviso animali in rationale et irra- 
Aoyixbv xal &Aoyov, tb èv puipog, fYouv tò loyixbw, tionale, partem unam, rationale nimirum, dividi- 
Sapoyev el; Üvntby xal àáfávavoy. "Evibialpeo:; mus in mortale, et immoriale. Superdivisio au- 
èt, zav motfcavts; ĝtalpesiv rpáypatoz, zovfjsopey lem est, quando, facta rei sectione, eamdein rem 
våd nv Oiaípegiw zo aÙtoŭ moiypatog. O'ov iterum dividimus. Sic homo dividitur in marem 
&uacostzas ô &vOporo; el; Xpaozv xat OrjAu * 0605 &ta!- et feminam. En divisionem. Rursum quoque divi- 
pests. Kat máAtv Biaipsisac ô &v0pumo; el; dvuyhv ditur homo in animam et corpus. En superdivi- 
xal spa * iĝo èmåalpeaig. OÙ mávzote 0b yivetaı sionem. At vero non in omnibus locum babent 
6vaipsat; xai £zi6:alpsatz, AAN Gts uf rávra vepe- divisio et superdivisio, sed quando omnia sub 
£yovzat 075 thy npùtny ĉtalpesiy. "boo yàp Ev s prima divisione non continentur. Ecce enim in 
&icsvt, zal £v t) OrAs(a Ocopetzac Yuyh xat sõpa. masculo et in femina considerantur anima et 

corpus. 

Xph 6k yiwooxito, öte ávcibtatpoógeva. Aéyovtat C 17 Qua sint contradividentia. — Sciendum est 
«X 500 eln, tà Ex «oU ajtoU yívoug cpimÜÉvva* o'ov autem contradividentia dici duas species ex uno 
vov (iov &uzipstsac ei; Aoyixóv. xat GAoyov. Tò odv eodemque genere sectas, v. gr. Animal in ratio- 


jovuxby xaX &ovov àvvibtatpoopsva. Mvovsat. nale et irrationale dividitur. Rationale et irratio- 
nale contradividentia appellantur. 
EloV 6b iarpetixa} &pórot ðxtù, f| ws yévoç elç Sunt autem octo divisionis modi. Dividitur enim 


eln, otov tù Çõov ĉarpeltar el; Joytxby xat äoyov, — aliquid, vel ut genus in suas species; sic animal 
* dx elóo; cic åtopa, olov 6 ävðpwroç ĉıarpetrarelç dividitur in rationale et irrationale : vel ut species 
Tlétpov, IlaoAov, xa voog XotroUg xatà uépogz àv0po- — in individua, ut homo in Petram, et Paulum, et 
TOUS, f, x õhav elc uipn, xal toöto bvyo;. "Hópoto- — reliquos singulos homines : vel ut totum ín par- 
u£pT,, | &vopotopept;* ópotogepr uiv obvelatv, öte tes; et hoc dupliciter : vel similes sunt, vel dissi- 
tå pép Exibé4ovcat Õàov Tù bvopa, xat «bv óptapbv miles. Partes similes ez sunt quz nomen et defini- 
Toj člnu , xal tv &AMAov. ‘Nç orav sÉpvopgev tionem totius et sul invicem suscipiunt, ut cum 
cápxa elg molAi, cápxag. "Exactov yàp pépoc *fj$ carnem in plures carnes secamus, quzlibet pars 
capxbe skp Aéyexat, xai bv ópispbv ^T, capxòş p carnis caro dicitur, nomenque ac definitionem ear- 
bribéyexat. "Avopotouepr) 5b ötav tà pépr hte tò — nis suscipit. Disslmiles vero partes sunt, qua ne- 
Evoa, pite sby ópisuby èmBéywvtat, phte to que nomen, neque definitionem totius, nec com- 
Chou, phre Af hwv bç õtav O£)topey thy Euxpátny partium admittunt; ut dom Socratem dividimus in 
tl; xepahhy, xal yeipas, xal nóðaç. O0xve yłp fj xe- caput, manus, et pedes. Neque enim caput, neque 
qaXh, obre al yeipec, o0se ol móbeg kmibEyovtat tò manus, neque pedes, Socratis, ac sui invicem no- 
bvoga, o0ve tbv ópiophv 100. Zoxpivouc, obte àh- — men et definitionem recipiunt. Vel ut vox zquivocà 
Mov. "H ùs 6ópovopog vt, el; 6tágopa cv pgatvó- in diversa significata, hotque dupliciter; nimirum 
peva’ xai toùto ôy’ À oq OAov, fj Òs pépos. 'Üc vel ut totum, vel ut pars. Ut totum quidem, ut 
610v ub», to, dj xówv quvfj* oépexac yàp xat yep- — hac vox canis. Dicitur enim de cane terrestri, cœ- 
galou xovq, xal àotpuou, xal 0aXacsiou, nep 21ov lesti, et marino, que totum quiddam sunt, non 
zi elo, xai où pípo; Quou. Nz 6t pépo;, Gv: tb pars animalis, Ut pars vero, dum linguæ nomen 
q?^€9397, bvopa cípevat xavà tot Rxpou tot Ünobf- dicitur de extremitate calceamenti, de extremitate 
patos, xal toU Áxpou coU a0Ao0, xal 00 YtuctixoU — fistulam, ac de membro quo animalia gustandi fa- 
popio «àv (ouv * à tiva pépy clol, xal ody čar fj — cultatem habent; quz quidem partes sunt et nop 
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tota. Vel ut substantia in accidentia, ut dum dico : A Óṣ oùsla ceis gupbebrxóta, ws Dav eľnw' tv &v- 


bominum alii quidem albi, alii vero nigri. Vel ut 
accidentia in. substantias, ut dum aio : alborum 
alia animata, alia inanimata. Vel ut accidens in 
accidentia : ut si dicam, frigidorum hec quidem 
sicca sunt, illa vero humida. Vel ut ea quz ab uno 
sunt, et quæ ad unum. Ab uno quidem, ut a me- 
dicina, liber medicus, instrumentum medicum, 
nomen habent. Ad unum autem, ut salubre reme- 
dium, salubris cibus. Ad unum enim, sanitatem 
nimirum, respiciunt. Porro juxta hunc moduin ens 
in substantiam et accidens dividitur. 

Nosse autem oportet in nullo quidem divisionis 
modo considerari in divisis partibus quod natura 
prius est et posterius, nec magis et minus, nisi in 
iis que sunt ab uno, et ad unum. 

CAP. VII. 
De eo quod natura prius est. 

Natura itaque prius illud est, quod infertur qui- 
; dem simul, non tamen una secum infert : quod- 
que una secum tollit, sed non simul tollitur. V. gr. 
animal natura prius est homine. Sublato enim ac 
non exsisteute animali, hominem quoque non esse 
necessum est. Homo quippe animal est. Ei non ex- 
stante animali, necessario neque homo erit ; homo 
siquidem est animal, 138 Contra, sublato homine, 
fleri potest ut animal sit. Erit enim equus, canis et 
similia; que quidem animalia suut. Rursus posito 
homine, etiam animal infertur : homo enim anie 
mal est. Ex illatione autem animalis, non propter- 
ea inferri hominem necesse est; sed equum for- 
tasse, aut canem, aut quidpiam simile. Nam et 
ipsa animalia sunt. Quapropter nec Petrus natura 
prior est Paulo, neque animal rationale, irratio- 
nali. Sublato enim et non exsistente Petro, erit 
Paulus ; et, Paulo posito, non simul infertur Pe- 
trug : ac neque illato Petro simul sequitur Paulus. 
Sed neque Petrus magis est, hoc est, amplius homo 
vel animal, quain Paulus : neque Paulus quam Pe- 
(rus. At vero medicamentum alio medicamento 8a- 
lubrius; et medicus liber alio libro ad sanandum 
aptior reperitur. 

CAP. Vill. 
Ne definitione. 

Quid definitio. — Definitio est compendiosa ora- 
tio subjecti naturam declarans, seu oratio subjecti 
naturam paucis significans. Ut, homo est animal ra- 
tionis particeps, mortale, intelligentiz et scienlize 
capax. Ac multi quidem longas amplasque oratio- 
nes de hominis natura babuerunt : sed quia minime 
breves et compendiose sunt, idcirco definitiones 
non sunt. Sunt rursus breves quidam sermones, 
ut apophthegmata, sed quia rei naturam non ex- 
plicant, proinde nec definitiones quidem sunt. Quin 


Optorov, ol. pév cist Asuxol, ol 66. péAavs;. “H dx 
gup6c6nxóza sl; obsía;, wç xav eir * tov Mevxwv 
tà piv Eupuya, tà 65 puya. "H o, cvp6:6nxb si; 
cup6c6nxóra* Ùw; Žzav eUmto tv qQuypiv, tà piv 
Enpà, tà 6b Ovpá: jj ws tà &ọ' Evbc, xal npb; ëv. 
'Ae' vo; phy, ws ànb the latpixñç, lavpixbv BtGAlov, 
laspixoóv &pyadelov* npòç ëv 6b, wç Ovtetvbv qáppa- 
xov, Oytetvóv Botpa* mph, čv yàp BAémouct, thv 
Üytelav. Katà torov 05v 1by pómoy Otatpsizac xb ðv 
£l; obcíav xat cup 6tÓnxó,. 


Act 6b yivooaxstv, wg où? èv Evi c pónttp cr, ĉia- 
pégswgç Oztpczizar &v vol; tuhuast th quaest xpótepo 
xat Ügzepov, o$6b tò jdXXov xal fjvvov, cl uh èv xoig 


B àg" Ev, xai mph; £v. 


KEO9AA. Z. 
Ilepl toU vict zpocépov. 

$osct ovy mpótepóv &azt Tò suversgepovpevov, xal 
ph ouverogipov, xal cguvavarpotv, xal pi) auvavat 
poúpévov, olov tò Qüov púsert mpózspóv tatt «o9 àv- 
0purov. 'Avatpoupévou yàp, xat uh 5vxo; Qoov, ££ 
&váyxnc obób &v0pumo; Éatat^ QOov yáp tsz ó 
&v0pumo;. 'Avatpoupévou yàp xal ph bvtoç Çwov, 
ÈE àváyxne odt &v0po xo; Éoxax. Zi0y áp tetty ó 
&vOpumo;* àvOpromou 65 dvarpoupévouv, xal uh bvzo; 
6uvasbv elvat Çõov. "Estat yàp Urro;, x2uv, xal «à 
ToraŬta, & tiva Qa cici. IIdAtv clogepou£vou äv- 
pwdu, návtwç xat Çõov GuvetaqQépezat. Zoovy yáp 
bazty 6 ävÂpwroç. Zinu 6b elsgspouévov, o) mávtox; 
Guvetooépesat ô ğvðpwnroç, AX À iznos, f) xówv, fj 
«t TÖV Toroútwv. k Zu yáp cist xat aùtå. Obcs oov 
6 Ilétpoç żort} qucec mpótepog toù IlaóXou, obte «5 
Aoyixbv toU àÀóyou Quou. Iécpou yàp áàvatpoupávou, 
xal uh bvzoc, kotar IIaoAoz* xal IIécpou clogepop£- 
vou, où Guvetagépexat IIécpoc, obte IIévpou slogepo- 
pévou, euvetagépsxat Maŭioç. Kat obte IIézpoz toti 
pov, hyouv xÀéov tov Maúiou &vðpwros À Qoov: 
oùåè Ilaulo; too Ilécpou. Eùploxstai 6. pápuaxov 
Üytetvóvepov «appáxou, xal Bi6Aov lavpuxwtepov 
Br6Aou &XIov. 


KEPAA. H’. 
Ilepl ópio pov. 

'Opıopóç tott Aóyoç cúvtopoç OnAwztxbo «1s h- 
Gew; toU ùroxetpévou Tpåypatoç. Toutéstiv !, 667 
éAvou cngalvov thy qUatv tou vroxsiuévou mpá- 
ypatoç. Olov, vðpwnóç tot. Giov Xoytxbv, Üvr zv, 
voU xaX èniothune 6excuxóv. IIoXAot pèv obv Emolnaav 
zept quoto; &ávÜpumou Yóvouc xaxexexzábny ", 3 20v 
txtetappévouç xaX ueyáXoug. 'AXX' ox elot cóvro- 
pot, Gét: ox. elotv ópiopol ». Elot 65 xal cUvtopot 
Abyor, Ùs và ànogÜévpata, AAA Emeiót où ndonse 
quai RpáypaTos, oÙùx cioty ópropol. Kal «b bvoua 


VARIÆ LECTIONES. 
k Hzc desunt in cod. R. 1986, 2927 et 3447; in Colb. vero et in nostro scriptum est : Qoa yåp cict 


tà cotauta. 
ecce, id est extensos. 
slow. 


! Brevioris logicze codices fyouv. = Quidam cod. xat ènéxtac:v. Vet. interp. secundum 
^ Hzc verba desunt in Reg. 2927 et 5447, in aliis habetur 605 o06k ópuspol 
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& no)A&sig Üniol thy qUaiv soU. Omoxetaévoo npá- A nomen quoque subject? réi naturam siepe demon- 


ypatogç 9 * d ob Estiv óptapóz. Tò yàp bvopa pla 
MEtg tosty, bb ôproude, byos èstl- Aóyos bb Ex 600 
&adépov 15 tháyiotov aüyxevrat Aégewv. ["Eovty o0» 
é piv 6poc voua &&n mio p£vov, bvopa ôs õpoç xatà 
cuvatyuy]. 

Zuviaraza 0k ô óptspbg ix Y£voug xal avatattxüv 
&uupoparv * fjyoov obcuobv. ‘As izt «oU Üpou toU 
(aov, Çwov Y&p &avy o0cla Eupuyos alsOntuxtf). Ibob 
3j ikv odola yévoç katl’ «b bb Ejspuyov, xai «b alc0n- 
«xbv, custatıxal 5ungopal * Aap6ávexas 8è xaX èE 
Ülnc xai s[$ouz;* olov, ávópiàg tetty Ex gaÀxoU ne- 
zocrn i£voc, &vbphc slo; oyualvwv. ô pèv oŭv yaXxbo 
UA Essl. «6 65, «o0 àvbpb; cl6o; onpalvwyv, vou åy- 
6pr&vzog &ibo; P. 'Avaloycl 65, ġ pèv bA tõ (£vet, 
1b 6k elos «7j Otagopd * Xap6ávexas Db xal èE ino- 
xstuévou xal véAouc. OTov latpıxh &ozl rept tà dv- 
0pwu7iva CWATA XATAYLVOÉVN, Ovela; mepurotntt- 
xfj. oò, óroxelyevá eiat t) lavguxf] và &vOpomwa 
cugpata (10) * «£o; 6$ abire, oyela. 


'H 6b ómoyozgh ix cov bmoustubty cúyxeitar, 
Wiyoov lblov xal cup.6s6rnxóctov. Ulov &v0poró; toti 
(«ov veAactuxbv , ópÜontpuratrtuxóy miatuóvuyov. 
Tauta yàp õla bnoucusón sici. Aib. xal óroy pact 
A&£yexat, Ws 4 oxiáQouca, xal où thv oùstwtn ÜnapEuv 
óniouca, à tà mapemópeva. 'O 6b moy padtxbe 
pisope pixtóç bavty EG obatubOv xat &noucuobOy * 
olov, ô ăvðpwróç toti Qoo Aoyixby , ópÜoneprracr,- 
&ixby, Tatuóvuyoy. 
scribens ex substantialibus et accidentalibus mista 
recto capite incedens, habens latos ungues. 

Elpnta: è ôp:opdbs (11) ànd petagopds «v. tfc 
Ths ópolecluv. “Asrep yp Tò ópotéctoy ywplger tò 
Mov ixástou àrd to &XAorplou, ob: xat ô ópi- 
guds Thy quot Ex&azou ywplger TÄS toU Étépou gú- 
GEUS 
sovás ty talc Mákeci. Kaxla 65 tó te delre, xal 
Tò mcovázsty tal; Misor. Téheroç 65 6puapó, torty, 
ó ávitovpéquy npbe TÒ ópuavóv, telhe 05, 6 uh àv- 
«&totpíéouy. 00:€ o0», ó tAkelnwv tals AiGeaty dyti- 
e:péget, “Ote ubv yàp m)eováttet vato AGeatv, Ael- 


yela 6b pispa iov «b ph EXhelnetv, pis | 


strat; nec tamen definitio est. Nomen enim dictio 
una est : definitio autem est oratio : oratio vero 
ex duabus ut minimum, iisque differentibus, dis 
ctionibus, constat. [Itaque terminus nomen est, 
explicatum; non vero terminus est in conjunctione.] 

Definitio ex genere et differentiis constituentibus, 
— ez materia et forma, — ex subjecto et fine. — 
Constat autem definitio, ez genere et constituen- 
tibus, id est substantialibus, differentiis, ut in defi- 
nitione animalis, animal est substantia animata 
sensu praedita. Ecce enim substantia genus est; 
animatum autem, et sensu preditum, constituentes 
differenti. Sumitur autem ex materia et forma; 
velut, statua est, quz fit ex ære, viri speciem re- 
preseutans. Æs enim, materia est : viri auteni 
speciem representans, est statue forma. Porro 
materia generi; forma differenti: respondet. Ad 
hzc, ex subjecto et fine sumitur; ut medicina est, 
ars quæ circa humana corpora versatur, et sani- 
tatem conciliat. Ecce medicine subjecta sunt bu- 
mana corpora : finis autem ipsius est sanitas. 

19 Descriptio fit ex accidentibus. — Definitio 
describens. — At vero descriptio ex iis quz ad- 
ventitia sunt, hoc est ex propriis et accidentibus 


 eonflatur; velut, Homo est, animal rationale risi- 


bile, ereeto corpore incedens, habens latos un. 
gues. Nam hac omnia essentiæ adventitia sunt. 
Unde etiam óxopyagh dicitur, quasi adumbrans, 


C non essentialem rei statum declarans; sed illa 


tantum qux eam assectantur. Porro definitio de- 


est; exempli gralia, homo est animal rationale, 


"Opus pibe autem, id est definitio, dicitur per me- 
taphoram ductam a terra terminis. Ut enim ter- 
minus, id quod unicuique proprium est, ab alio 
dirimit : sic etiam definitio cujusvis rei nataram 
ab alterius rei natura distinguit. 

Definitionis bonitas. — Hominis definitio integra. 
— Definitionis sanitas, seu bonitas, in eo sita est, - 
ut nec deflciatur dictionibus, nec redundet. Virium 
autem, ut in ea dictiones, vel desiderentur, vel re- 
dundent. Perfecta autem ea definitio est, qua con- 
vertitur cum re definita; imperfecta vero qus: non 


Ket tole rpáy uas. “Urte 6b Aelio cato Agent, rAsov- D convertitur. Quocirca nec qua dictionibus dellcitur, 


VARIÆ LECTIONES. 


© Quæ sequuntur usque ad Euvistata: 5, etc. absunt in mss. secundi generis, seu logic brevioris ; 
ac horum loco legitur : &ste ^ ópicpbo Otlet Ex. 6uagópuv Guvxsta0at MEenv, xat aívcopo; slvat, xai 
6rAo)v thv qUaty «oU Òx’ aÙùtoù wptouévov mpáyuatos, sicque Latine reddi possunt, atque adeo definitio 
ez diversis vocibus componi, brevis esse, et res definite naturam declarare postulat : quæ pre aliis textui 
congruere magis videntur. Quorsum enim hic de termino, terminique definitionem quasi per illationem, 
addita particula obv, sermo esset; de quo nihi! premiserit auctor, procul dubio vox bsc. terminum 
hic significat, non definitionem. Hic enim nomen esse ait: deflaitionem autem nomine constare 
negaverat. Ex his tamen, sive genuina sint, sive ascititia, colligitur terminum simplex nomen non 
esse, sed nomen explicatum ; ut nempe ex eo constans definitio, clara sit, non ambigua aut obscura. 
Additur nomen terminum fieri in conjunctione ; quia, ut aiunt logici, nomen extra propositionem 
non est terminus. P Regii duo tò è toù àvbpb. ocynuo, etdoç. «a Yita iG olov. 


NOTAE. 


(10) Ammon. Proleg. in Isag. Porphyrii. (11) Ammonius, loc. cit. 
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nec quz redundat, cum re uefinita convertitur. Nam A åer coi; npáypasıv |" sre. Myety* Üaugaosiv À 


cum dictionibus abundat, rebus deflcitur; cum au- 
tem dictionibus deficitur, gebus redundat. [Itaque 
diciu mirum arti(icium natura excogitavit ; nimirum 
opulentam egestatem , et opes egestatem mentíen- 
tes. ] v. gr., perfecta hominis deffnitio, est animal 
rationale, inortale. Ecceconvertitur. Nam omne ani- 
mal rationale, mortale, homo est : omnisque homo, 
animal est rationale, mortale. Si igitur una aliqua 
dictio in èa desideretur, rebus redundat: velut, 
animal rationale. Vides eiim eam una dictione defici 
(non enim dixi mortale) ac rebus abundaré : non 
enim solus homo anima! est ratione præditum, sed 
etiam angelus : nec converti(ur cüni re dellnita. Rur- 
sum si dixero, animal rationale, mortale, gramüiati - 


quat, Egeüps  urnyávnpga , Evóexav mAoutoUucav, xat 
q0310V Ümoxpwwópevoy. Évbeuav.] Olov ô «£Xstoc óp- 
Guds vo0 &vOpunou, Qv Esti Xoytxbv Ovncóv (19). 
loù åvtiotpéper * ndy yàp QGov Aovuxby, Óvntbv, 
vâ pwróç toti” xat nä; &v0pumoc* Qo6y toti hoyr- 
xhv, Üvntóv* tày odv dclýy pe Ager 3, meováCet 
tolç npáypacıv* olov, Cüov Xoyóv. loù Elea th 
)é&et* où yàp &lmov, Ovrtóv- xal tnieóvase tol; 
npåypasıv. O5 kp póvog &vOpurto; woy Xoytxbv, 
&))à xat &yyelog* xol oüx åvtıstpéyer. "EXv bà 
elni. Züov Aovubv, Uvntbv, ypapjurtuxóv ^. náv 
oùx àvvtotpéost. "Eneóvaos yàp «fj AéEst, 0t& «b el- 
Relv, Yvpapqatuxóv. "EXeupe 86 «ol; npáypaotw. Où 
mvÁv:a yàp ğvðpwrov dptaatvo, àXÀX' À uóvov t toùç 


cum; ne sic quidem convertitur. Uña áiquidein di- B ypagpartıxodç. Hav yàp Zõov Xoyuxby, Ovntèv, ypap- 


ctione redundat, eo quod dixerim, grammiäticui : 
Tebus àutem 'deficitur. Non enim òńrinëm homiiein 
definivit, sed grammaticos duntaxat. Etenim, aniinal 


patixbv, ävðpwróç toTiv* où md; 8è ävðpæwroç Zõav 
Jeyuxbv, Üvrtbv, ypappatıxóv &ottv.. UÙ yàp S 
&v0pwroc Ypaypatuxóg toti. 


qui omne ralione utens, mortale, grammaticum, homo est; at non item omnis homo animal est 
ratione utens, mortale, grammaticum, Non eniu omnis homo grammaticus est. 


QO Perfectz igitur definitiones ex sunt, que cum 
ve definita convertuntur. Sed quoniam proprium 
quoque, cuín eó, cujus est proprium, convertitur 
(quidquid enim homo est, illud quoque risibile 
est, et quidquid est rísibile, idem etiam homo est), 
distinctionis causa Insuper adjiciendum dicendum- 


' que est ; nimirum perfectas definitiones eas demum 


esse, quæ ex genere et. constituentibus differentiis 


TéXetot oov ópiapol elato, ol &vttatpéqovceg npòs 
«b óptaxóv.. ‘AXD Enel xal «b [Btov. &vctavpéget mobs 
tb o9 toriy Beov* el ct yàp KyÜpumoc , «0010 yela- 
o*ixóv * xal el ct veXagvoxbv, toüto ğvðpwroç” 5l 
Huds nposdiopisapévovç elnelv, xc c£Xet0t Óprapot 
£&lctv, ol Ex Yévoug xal ovatatuxov buagopov rapa- 
Aap6avópevot, xat phre UDslroveso t MEst, yhte 
m)eovátoveec, xal &vteotpśgovteç npòç Tò óptotáv. 


suinuntur; quaeque nec dictionibus deflciuntur; C ‘Qsaútwç &è ol Aag6avópevot &x «oU. cuvapgpotépov, 


nec redundant, ác denique cum re definita conver- 
fubtur. Éudéin quoque niodo, eas quæ ex utroque, 


hoc est ex subjecto et fine accipiuntur, perfectas 


VARLE LECTIONES. 


' Hac usque ad illa verba, olov, ô téàetoç 
mec quid biç indicent, capio : 
eiiam duo codd. Regii fusioris Logice, sive primi 


bpasuóç, non leguntur in codicibus secundi 
spuria crediderim e margine iranslata. 
eneris. 


TOU te Óroxeruévou, xal coo véXoug tékstol clot, xat 
ol Ex toU guvapgportépou, tç te Dns xat toù eldouç. 
"Est: 6b öte xai ol èx póvou toU. únroxccpévav, ótav 


eneris, 
s Edita. pla Xé£t. Sie 
t Nonnulli Regii et Colb., à3à' 1j póvou; 


Beg. 2950, rhv póvouş. Alter : à)X póvovg. In cod. S. Hilarii supra lineam emendatum est, à14à póvov. 
i NOTÆ. 


. (12) Zoór oti Aoyixòr Ornedr. Est animal ra- 
lione mortale. Non enim solus homo est animal 
rationale, inquit, àed etiam angelus. Nimirum in 
Dialectica sus congessit qua philosophi, nemine 
Patrum refragante, docuerant. Post Platonem vero 
Nazianzenus, orat. 97 post med, et alii hominem 


Corpora demonum in superioribus explicuimus, ra- 
tione quadam liberiore, per quam a Platonicis haud 
"longe discederemus. Atqui secundum hæc przjudicia 
hominem definierant animal rationale, mortale. 

uam definitionem Noster utique non admisisset, 
nisi in Patrum libris sæpius occurreret. Oinnino 


delinierunt animil rationale mortule : favet Aristo- D quippe adversatur ejus de angelorum incorporali- 


teles qui lib. 1, prior Analyt. c. 51, animal dividit 
in mortale et immortale ; in mortale, puta hominem : 
aiunt subinde Porphyrius, et Ammonius, et im- 
mortale, sive angelum. Hujus tum deilnitionis, tum 
divisionis rationem petendam arbitror, ex illa Pla- 
tonicorum opinione, quam refert Plotinus Enn. 3, 
lib. v, c. 6, essentiam dzemonis (ifa vocabant an- 
gelos ordinis infimi ) xa0' óaov ĉaluuw, qua dæmon 
€st, una cum quodam corpore vel aereo vel igneo esse. 
Doctrinam hanc Marsilius Ficinus edisserit, ad 
hunc Plotini librum, cap. 5, ubi quinque ponit se- 


. enndum Platonicos animalium rationalium genera ; 


alia mere ignea, alia ex igne et aere, alia ex aere 
el aqua subtili, alia aquea, alia ex aqua et subtili 
terra. Quinta hec sunt, inquit, hominum, quasi in- 
fimorum damonum corpora. Hzc porro accepit non 
tantum ex Orplieo, verum et ez Apuleio, Jamb'licho, 
Porphyrio, aliisve Platonicis, ut testatur, cap, 6, 


tate sententiz, quam in theologicis astruit. At Pa- 
tres Graci, dum majorum dicta vel placita venera- 
bundi exciperent, sæpe pugnantia scripsere. Enim- 
vero divisio animalis rationalis in mortale et im- 
mortale, illaque definitio hominis, ut sit animal 
rationale, mortale, nequaquam potest convenire 
cum trita apud Damascenum divisione substantiz 
in corpoream et incorpoream, «eu angelum. Àd sum- 
mum ex his inferri queat, sanctum hunc Doctorem, 
eo loci quem expendimus , animalis et rationalis 
vocabula latiori sensu accepisse, ac differentiam 
mortalis in definitione hominis admisisse, quo na- 
tura hominis ab augelica omnifarie secerneretur, 
eo maxime quod «b Aoyuxbvy rationale, ratiocinandi 
vim, sive cum sensu conjunctam, sive Sensus ex- 
pertem, Grzcis significat ; ex quo mortalis discrimen 
apponendum duxerint. 
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4) Ünoxs(utyov txslvo oby Or /xsttat tép v£yvn. A item esse. Atque interdum etiam eas, quæ ex solo 


é&c 6 Dedo; «fj DO o[jur]: xal £x 109 «£100; póvov, 
črav tò tc ixeivo où Búvataı «£2)oz elva: Ex£pac 
thw, Aç ènt th vavienyixzc. "Qote tx mávtwy 
goútæv Šel yvibyst, Ost teksrótne tasty ôptapoð * «b 
vtrotpágetv. 


Atagépet 6b. ópvopbe pou t xaðokıxwrépip xal 
pspusezépw. 'O yàp poç xa0oluusteoó; ÈST: coU 
ópvspoo* ô piv yàp 6poc Oriol tò ópoléctov. AnAot 
xai thv ànógaow* ùç papey” "Dpisev å Baoneu,. 
Anot xai ci; 0v àvahústat dj rpótacis, wç èy «olo 
Unc cov 8cip palnoópeða. AnXol. xat bv. ópispóy: 
ó bk óptapdç pávov niolt bv Aóyov xbv. aívcopoy, 


subjecto; cum scilicet subjectum illud alteri arti 
non subjicitur, ut vitrum arti vitrarie. loterdum 
rursus ex solo fiue ; cum finis ille alterius artis . 
esse finis non potest, ut in exstruendarum navium 
arte. Quocirca ex his omnibus intelligendum est, 
definitionis perfectionem in boc eiiam esse, ut cum 
re definita convertatur. 

"Ogo« latius patet quam ópusuóc. —Sola substantia 
definitur, individua et accidentia describuntur.—bDif- 
fert autem vox ópuspic, a voce 6poc, quod alterum 
latius sit, alterum angustius. Vox enim ópo« latius 
patet, quam óp:spòç, seu definitio. Nam et terra 
limitem significat; decretumque ac sententiam, ut 
cum dicimus óptoev ô Baanec, id est Rex id decre - 


tbv Uniwttxby the gOctox voU Ómoxstiiévou mpáyvua- B vit. Indicat etiam illud in quod propositio resolvi- 


«0€. 


tur, ut, Deo favente, infra cognoscemus. Denique 


definitionem etiam denotat. At vox ópispbc solummodo significat compendiosam orationem, quia 


gubjectz rei naturam declaret, 

Asl 6 vtvoexeuy, oct Eni ths o0clac póvnç Xap6á- 
veta: ópiapbe, xai sv. elbov abthe clbov, oUce Ok 
é&tóuou, oUt:e Guj 6e 6n xózwv (15) buváps0a norfiaa.- 
eĝa: égopby, Aà’ Onoypaofjv* ià «b. «by ópiapby 
kx vávouc xal auatatixy $uagopov avyxeloðar, thy 
Bè ónxoypachv civ Eroucuobv. 

KESAA. e. 
Ilepl rérovç. 

Tockoy wç èni tüv óuwvúpwv tpla 6st. Cnelv * 
káv koti twy ôpwVÝWV., xat nóaa anyaivet, xol 
spi rolou aùtüv ô Aóyoc. Asl obv mpótapov slrelv, 
gi tatiy Óptvu yov. Opovupa oŭv clay xav 50o fj 
xai TÀ£lova iv Éyouaty bvopa, Éxacvov 6b abtõv ào 
qı Gnpa!vet, xat hàng oüclac kaxlv, fivouv Exepovy 


Porro sciendum est definitionem in sola sub- 
stantia accipi ac speciebus ejus; nec individua, 
nec accidentia deflniri posse, sed tantum descrihi : 
quia nimirum defmitio confletur ex genere et 
differentiis constituentibus : descriptio autem ex 
accidentalibus. 

CAP. IX. 
De genere. 

Quid equivoca.— Genus nomen aquivocum, et quin- 
iuplez. — In zquivocis tria querenda sunt: nimirum 
an vox æquivoca sit; quotnam significationes 


habeat; ac de quanam earum sermo sit. Prius ita- 


que exponendum est quid sit asquivocum. Æqui- 
voca sunt, cum duo vel plura idem nomen hahent ; 


óptopdv Béyezat, Wç xat vuv ènt toU yévouç. Tò yàp C quodvis autem eorum aliud quidpiam significat, 


yivoç tüv óptovUuov Egal, Aévssat yàp vévoc, mpo- 
Tov piv TÒ &nb xavplboc, xai «o0 &txóvcoz * xat ixa- 
atov ajtày Óus: f] epostye, À «óbpu. ‘Ard uiv 
Thc *pog£&yoU, *a*plboc, Gc Aiyetal ct; àrd Tepo- 
Gol jusv T, "Iepogoluplcnc. ‘Ard 4 ths nów, d 
.&nb IDalaietivae, Ilalaigwtvóg. "Opoíoc àvb «00 
«poG&youe t€xóvtog, Ge Ğtav Ó 'AyusUc, vlbc àv 
«oU Iniéu;, Aéyeta: InAsionc. "Amb 65 toù nów, 
eX örtav aùtòç å 'Ayt))süc &xÓ «oU nárrou Álaxoo, 
Alaxiënç. OUvo; yàp fv «o0 IInMos nathp * Miyeta 
Tu.tv yévoç, qi Evo mpbc nohloùuç tobe EE abtoU oyé- 
Gt, G; tay vávteç Eyovie o tò xataywytov i£ Ib- 
pay, Méyovta: "lapanitvas. Uept uiv o0v tiv. mpoat- 
prpévv Ytviv oùx. Eott Aóyoç colo quosógorc. 


atque diverse substantie est; hoc est aliam defni- 
tionem recipit : quemadmodum etiam nunc in genere 
res se habet. Genus enim in sequivecorum numero 
est. Dicitur enin genus primum a patria, el parenti- 
bus ; atque utrumque horum duplici modo, nempe 


propinque vel remote. A propinqua nimirum pa- 


iria, ut ab Hierosolymis dicitur quis Hierosoly- 
mitanus : a remota, ut a Palæstina provincia, 
Palæstinus. .Eodem modo a propinquo parente, ut 


cum Aehilles Pelei filius, Peleides dicitur : a re- 


moto, ut cum $1 idem ab avo Æaco Æacides 
appellatur. Nam Æacus. Pelei pater erat. Genus 
rursum dicitur, habitudo unius erga multos, qui 


D ab eo ortum. babent, ut cum amyes, qui ab Israele 


promanarent, lsraelitæ ‘dicuntur. At de his duabus generis significationibus nulla philosophis 


cura est. 


VARLE LECTIONES. 
a Edita. 5pov. Emendo 6piopuoo ex Regiis, n. 2927 et 2447. Hic enlm de definitione sermo est, non de 


termino xep} ópou * quorum.mox diserimen -exponit auctor. Y- In.editis et Reg. 5447 deest ànb 'Isposo- 
Aúpwv, nec non quz paulo post sequuntur, àv IaAatosivt.. 


NOTA. 


(13) Obre evp0sÓnxócov. Neque accidentia defi- 
niri posse. Congeriem accidentium intellige qua in- 
dividuunm disterminatur. Alioqui superius conces- 
sit accidentia posse definiri, ut habitus quivis ex 


fine et objecto; et cap. 97 : svotatıxàç Biapopåe 
constituenles eorum dilferentias agnoscit. Eis tamen 
essentiam proprie dictam denegat; quia substantiz 
soli conveniat ut sit, ut docet cap. 38. 


5M) 


S. JOANNIS DAMASCENI 


Sa 


Genus philosophicum. — Genus rursus id dicitur A — Aévexat nádtv v£vo;, ip úzotásostar tò elos, oluv 


, eni. species subjicitur, v. gr., sub animali sunt, 
, homo, equas, et aliæ species : itaque animal ge- 
nus est. Ae de hoc genere tractant. philosophi. 
Quod etiam ad hunc modum definimus : genus est 
quod de pluribus specie differentibus, in quid est 
praedicatur, ut animal genus est quod de homine, 
cquo, el bove, aliisque pluribus, in quid est præ. 
dicatur ; quæ quidem inter se specie discrepant. 
Alia enim bominis species, et alia equi, et alia 
bovis. In quid est autem praedicatur. Nam cum ex 
nobis quzxritur, quid sit homo; dicimus, animal. 
Simili etiam modo cum quzritur, quid est equus ; 
animal, dicimus. Itaque genus est id cui species 
subjicitur [est item genus, quod dividitur in 


Urb tò Qoóv iattiv. ô &áyOpumog, Tnroç, xat Écepa 
cisne tò 05v (60v yévoş Eoi. Ilept toútou 100. yévovş 
Tapà volg ıhocógporç ó Aóyoş * ð ópu:cópevot Aévogusv: 
yévoç tott Tò xatà mTÜstóvoy xal Seapepóvtwv tip 
Elôzr, èv TO xl toze xatnyopoúpevov. "Qomep tò (ov, 
Yévoz; Öv, xatnyopeltat tou  &vÜpu mou, xaX (Uu, 
xai Bods, xat Awy mÀAcetóvoov. èv tă sl Eatiy, & tiva 
tă elder Beæyépousiy àAhàwv. “Etepov yàp elôoş 
&vOpro mov, xat &XXo Irrov, xat 8o Boóc. "Ev 10 
Ti Bé bati, xavnyopstzat. "Eguttopevot vip cl Eactv 
äv ptos ; yapty, Züov, åpolws 66 xat Ueroz. "Epto- 
tO psvot Yp, ^l kotev; Aéyouev, Züov. "Notes Yévo 
boviv , dp Ünóxevcar tò eloç. [X Kat máXv yévoç 
Eat xb ĉiarpoúpevov ei; elôn.] Tò yàp yévoç els elên 


species]. Nam genus in species dividitur, latiusque B ĉıarpeltat, xat xabokxorepov Tou elboug tott, xal 


patet quam species, ac species complectitur, iis- 
: que superius est. d 

Subjectum | exsislentie et pradicationis.-—Scire 
enim opere pretium est, superius dici, quod gc- 
neralius est; inferius autem ac subjectum ad 
predicationem, id quod est minus generale. Est 
enim subjectum ad exsistentiam, ut substantia ; 
supponitur enim accidenti, ut exsisiat, quippe 
cum illud in ipsa subsistat : est item subjectum 
ad prædicationem, quod nimirum particulare est. 
Ut enim genus de specie, ita species predicatur 
de individuis. Liquet autem genus quidem esse 
specie generalius, ac speciem individuis. De qui- 
. bus accuratius infra Deo favente disseremus. Nunc 
vero cum de genere verba fecerimus, de specie 
..quoque loquamur. 

CAP. X. 
De specie. 

Quid species philosophica. — Quin species quoque 
jn æquivocorum numero est, qux duplici modo 
: dicitur. Species enim ipsa etiam cujusque rei 
. forma [et figura dicitur, uti v. gr. statum spe- 
: eies] velut et a quodam dictum est : Prima spe- 
cies digna imperio. Species rursum, illud substan- 
- tiale est quod collocatur sub genere. Ac rursum, 
species est id de quo genus in quid est praedica- 
tur. Rursus denique species est id quod de plu- 
ribus numero differentibus in quid est predicatur. 
Ceterum due priores speciei descriptiones habi- 
tudine sola et erdinis ratione inter se differunt, 
.uti ascensus atque descensus, ac speciei omni 
accommodantur. Tertia autem ac postrema de- 
. &criptio, .infims duntaxat! speciei, qua proxime 


TEpt£yet tà elón, xal Uxávo abtüy tstv. 


Xoh yàp yıvwsxsiv, de Exávo XM yeza: tò xal- 
oÀtxtucepoy. ‘Yroxátw Ob, xal tò Ümoxeipevov «£5; 
xatvyoplav, «b uepurorepov. "Ectt Yàp ümoxsfpsvov 
mpoe Unzp5iv, Wç fj odsla * bnOxevtat yàp mplhe Ür- 


apiy tõ cop6sÓnxóct * tv axi] yàp bglotaza: «5 


Gu A 6c6nxóc. Kat Éoxtv Ürtoxe(p.evov mpbc xatyyoplav 
TÒ pspixóv Y° xatyyopeltar yàp, tb piv vévo; xo) 
e[5ouc, xat «b clboc «iv &árópov* iov 6b wç xab- 
oluxovepov ènt tò yévoç toU elľbouç, xal clóog tv 
&xópuov, zept v &xpi6£aovepov Ev «ol; EEfic ouv Ac 
paüncóps0a. Nov 0b rept «oU yévouç elmóvce;, srw- 
pev xat rept toù el6ouc. 


KESAA. F. 
Hep? slove. 

Kal tò eldoç 0$ «iv ôuwvúpwv torty, &osiç e- 
Yópevov * Aéystat yàp clõoç, xat fj Exácxou popph, 
xat «b oyua’ olov tò cloc «o0 &vbpiá&veoz * xa’ ð 
xa clonta: (14) * mpõtov pv elôsç krov vupavvlbo,. 
*Ecct náv elĝoç, tò obctüpbec, 1b Önrotattópevov 
nò «b yévoç. Kat náv elðóç èotıv, o0 xatnyopel- 
«at tb yévoc Ev tip Tİ koti. Kal náv ° elĝóç ott, Tò 
xacà mÀ£ióvov, xai Ouagepóvtsov «i. ptp Ev to 
Ti kot xatyyopoúpevav, "AAN al pbv mpütai úo 
Ònoypapat xarà thv cyégww póvov * ßiagépovoty , 
Ùs åváðacıç xat xatåðzcıç, xat åppóovoiy ènt 
navtòç zlõous. 'H dè tpit xat teleuvtala Droypagh, 
póvov ènt «00 slbtxwtávou sou; , toU mpoctyi; 
bxávu tnv &cópuov Üvtoc, toO mEpréyovto; tàg Úno- 
etåserç, dx Aéyopev, «b clos «oU. ávÜpimov. 


individuis superior est, ac singulariter exsistentia, seu supposita, complectitur; qua ratione di- 


cimus hominis speciem. 
Diximus igitur genus triplici ratione dici, deno- 
.minatione scilicet, a parentibus et a patria ; atque 


Eizoy&v 90v Og tb yévoç tpiacüx Aéyevat. "Az 
toU TEXÓVTOÇ, XAL ATÒ Tç natplõoç, xai xad’ ixá- 


VARIÆ LECTIONES. 
x Hzc addo ex brevi logica, quia cap. seq. expresse testatur auctor se descriptionem hanc cum 


cxteris attulisse, cum de re sern 
peptxútatov. = Deerat góvov in editis, 


enere sermonem haberet. Favent ea, que proxime sequuntur. 


Y Regii duo, 


.NOTAE. 


(14) Euripides, ex quo Porphyrius. e 
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v:pov boy. Kal xazl tpitov «pórov, d ómovázve- A utroque modo bifariam: denique de co 4242 cui 


qat TÒ elboc. Kal «b cloc è $1000; Aéyetar. "D A 
ixástou popoh, xa0' Eva cpónov. Katà ĝsútepov ob 
tpórov, oU xatnyopeita: Tò Yévoc, «b xal 0m tò yé- 
wx tattópevov, Gc ÈE aùtoŭ ĉıarpoúpevov. Mep? tov- 
tou toU yévouç, xal toU elĉouç mapà tols pekooóyorç 
ò MY. i 

"Ens:55 6k xal rept vévouc 6vaievópevot, tou elbouc 
Epvruovcücapev, eixóvteo- T'évoc &atl tò ĝiarpovue- 
voy £l; eln. xat rády, mept toU. elõouç Oa Ae vópe- 
wt, toU yévouç tuvnpoveúsapev elmóvteo" Elðóç toti 
«b £x yévovç ĉıarpoúpeyov, xph yivwsxety, čte OorEp 
«Epi Wacpbe Aéyovteç, È åváyxnç xat tou vioù pyn- 
povsúopev * oUtoc Yáp kaott macho ô Eywv ulóv* xol 
T$ Qt ulot ĉtalcyóuevot, ÈE &v&yxnc xal natpòç pyn- 


poveúopev”cbtoç Y&p tatty loc, 6 Eywv natépa' oŭtw B 


xàvrau0q, &búvatov zept toU. yévouç õıakabelv txtòç 
toU ciðouç, À mspi toù &lbouc èxtòç voU yévovç. Tò 
yàp yévoş slg ely tarpeita mávtox;, xal tò uh 
Exov eln && aùtot Ótatpouueva, ovx Eat yévoç. Kal 
Tà sión, èx yévouç ıarpoŭvtat, xal tà uh Eyovta 
yévoç, 02x eloty sln. 


Kal ùsmep ò npùtos vðpwros, yovv 6 "Abg, 
p toxrxùç natépa où Aéyetar ulòç, Aéyetar 66 ra- 
thp’ Esge yàp uloús > ó 06 Ih, xaY uidç tyeta: coo 
gexóvta; aùtóv” Égys yàp natépa tbv 'Abáp.- xal 
nathp ÀÉyrtat toU teybévtoç EE abtoU * tyévvnos 
yàp zèv Evos. ó bb "Abed vibc piv AMvezat* Éoye 
3p nazéga *by 'Abáp* macho 0b ob Aéyetar” où 
yàp Éoysv ulv" oütu xat bmi taŭ yévouç, xal «oU 
&Uouz, tb «püoy Yévog, (oameQ oU 6tatpstzat &nb 
&ct£poo yévouç, obbb Eyer mpb aotoU yévoş, yévoç pó- 
vov toti, xal oùx Écxtv. elôoç, xal Méyetat vevixoza- 
Tov T£vos, Ó xaX ôptóuevot qaguév* T'evexotatoy. yé- 
voc torty, 8 vévoz ðv oùx Eotıv elos, Età xb uh Éyew 
àn&wo a0co0 vévo;. Tà 5b t5 uùtoŭ Bat pos ueva, 
biv Éyucty. ýnoxátw aov &lla clôn, ££ abtüv 
G:a:poúpusva, xat elór clot tõy rob abtov, 'Tiyouy 
197 kmávt aùtõv, È Öv tépvovtar, xat yéy Ov 
LG ab10v teg. vopévov, fivouv xov Onoxáto* xal Xé- 
yovtar, xal yévn, xal eión órállnàa. Tà 65 clon, «à 
čoyata xal xatTWTEpa, TÀ uh Eyovta óxoxáto) aùtõy 


species subjicitur. Ad cumdem itaque modum, 
species quoque duplici significatione accipitur. Una 
nimirum pro rci cujusque forma ; altera, pro eo de 
quo genus przdicatur, quodque generi subjicitur, 
ut quod ex co dividatur. Ac de hujusmodi gene- 
re et specie a philosophis disputatur. 

Explicatur genu£ per speciem et econtra. — Qnia 
vero, cum de genere dissereremus, speciei mentio- 
nem fecimus, dicentes genus id esse quod divi- 
ditur in species : ac rursus cum de specie sermo 
esset, generis item mentionem fecimus, dicentes 
speciem id esse quod ex genere dividitur : scire 
opere pretium est, ut quemadmodum loquentes. 
de patre necessario quoque de fllio sermonem Ira» 


itemque de filio verba facientes, quia fllius dicitur 
qui patrem habet, eodem modo hic quoque fferi 
non potest, ut quispiam de genere sine specie, aut 
de specie sine genere pertractct. Genus enim in 
species dividatur necesse est : et quod species ex 
se divisas non habet, genus non est. Consimilt 
quoque ratione, species ex genere dividuntur : et 
qua carent genere non sunt species. 

Scita generis, summi generis, ac media speciei et 
infime declaratio. — Quemadmodum. autem primus 
parens Adamus, cum patre caruerit, non dicitur 
filius ; dicitur vero pater, ut qui habuerit filios : 
Seth aulem, cum parentis sui dicitur filius (quip- 
pe patrem habuit Adamum), tum pater- ejus quí 
ab eo genitus est (siquidem genuit. Enos) ; at Abel 
dicitur quidem filius, quia habuit Adamum patrem ; 
haud item vero appellatur pater, quia filium non 
habuit: eodem quoque modo quod spectat ad ge- 
nus ac speciem, primum genus quod non dividitur 
ab alio genere, uec genus ullum anterius habet, 
genus tantum est, non autem etiani species, appel- 
laturque generalissimum genus ; cujus hec defi- 
nitio est : generalissimum genus est, quod cum 
genus sit, haud tamen species est, quia nullum 
se superius genus habet. Quz: autem ex ipso divi- 
duntur, si alias infra se species habeant, que ex 
ipsis dividantur, tum priorum, hoc est superio- 
rum, ex quibus secantur, species sunt ; tum gene- 


&) 12 c[55* coux£ott yh nepiéyayta clôn, àQ)àX &xo- D ra eorum quæ ex ipsis dividuntur , hoc est infe- 


pa, f)youv ómoctásteig, où Aéyetar vévoz, &AX eTe 
póvov. Aià tò pì Eyetv òroxátw abzüv , Óş elrov, 
Aila etn èg aùtüv ĉiarpońueva. ‘Aðúvatov yàp n- 
0zvat yévoş, tò uh meptéyov elôn, phre Eyov omoxá- 
Tw ajo ElOn ÈE aùtrou iarpoúpeva. Aéyetar oSv tò 
ph zeprézov eln, à32' ómoacáoete, elôixwrtartov el- 
Grs, -Öróte eldoç bv, odx Este xat yévo;* Ösnsp tò 
yÉvOŞ, TÒ ph ðv elos, Aéyetar Yevtxaxacoy vévo;. 
nullas species contincat ; nec earum aliquas, qux 
las species, sed individua tantum complectitur, 
non lamen genus est ; uti centra genus, quod 
pellatur ac summum. 

Xph 6 elvat, bg ÈE &váyxrqo tà clên, xal tò 
57928 xz tò óptouhy tu Yí£voug Otyovsat, xal zò 


riorum ; ac subalterna genera ac species vocantur. 
AL extremz infimæque species, qux alias infra 
se species non habent; hoc est nullas species, 
sed sola individua, id est hypostases seu suppo- 
sita continent, non dicuntur genera, sed species 
duntaxat : ea nimirum, uti dicebam, ratione, quod 
nullas species subjectas, qum ex illis dividantur, 
obtineant. Neque enim id genus dici possit, quod 


ex ipso dividantur, habeat. Quocirca id quod nub 


species dicitur specialissima, quia cum species sit, 


non etiam species est, generalissimum genus ap- 


Superiora omnia de inferioribus dicuntur : haud 
vero species de specie, — Substantia generalissiyiwim 


bemus (nam ille dicitur pater qui filium habet): --^ 
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genus, non ens.— Homo species specialissima. — Dis- A vog, «o9 yévovç aùtōy, Éuc vo. Ytvtxutátou, 'AA- 


crimen inter speciem et individua. —|Nec vero illud 
igaorandum est, species sui generis, nomen ac 
definitionem, genusque ejus generis quod supe- 
rius habet, ad ipsum usque generalissimum genus, 
necessario recipere: species autem ipsas alte- 
ram alterius definitionem nequaquam 993 mutuo 
posse sumere. Ut autem dilucidjus fiat quod dico, 
ad hune modum agamus. Substantia primum ac 
generalissimum genus est. Quanquam enim cum 
substantia, tum accidens scindatur ab ente, baud 
tamem ens genus eorum est. Nam illa entis qui- 
dem nomen recipiunt; at non item definitionem, 
Ens quippe in hunc modum definiunt: Ens, aut 
est quod per se subsistit, nec re alia, ut exsistat, 
opus habet ; vel est quod perse non potest esse, 
sed in altero suum esse habet. Substantia autem 
illud tantum cst quod per se exsistit, nec alia re, 
ul subsistat, opus habet, En substantia totam en- 
tis definitionem non accepit ; nec proinde ens ge- 
nus est respectu substantia. Species enim inte- 
gram generis sui definitionem absque ulla diminu- 
tione suseipit. At nec accidens entis species est : 
neque enim integram entis definitionem recipit, 
sed dimidiam partem duntaxat. Accidens quippe 
res est, quæ per se esse non potest, Sed solum 
in altero suum esse babet. En quo pacto nec sub: 
stantia integram entis definitionem auscipiat, nee 
accidens : vcrum substantia dimidiam tantum 
pértem, accidens item dimidiam alteram partem. 
Quapropter licet ens in substantiam et accidens 
dividatur, eorum tamen genus mon est. Substan- 
lia autem dividitur et in corpus et incorporeum. 
Corpus vero et incorporeum substantie species 
sunt; quandequidem utrumque horum et nomen 
et definitionem substantie integram recipit. Con- 
siat itaque substantiam non esse speciem, cum 
non habeat supra se genus; verum esse ipsum 
primum et generalissimum genus. Rursus corpus, 
quod substantie species est animati et inanima- 
ti, genus est. Aniinatum rursus, in sensibile et 
in insensibile. Sensibile quidem animal est, quippe 
quod vitam et sensum habeat: insensibile au- 
tem est planta : nec enim ipsi sensus inest. Porro 


G 


)fjtov 06 tà clôn où Sóvavtar tbv. proudy BEEactat. 
"Iva ojv sapéotepov fj xb Xeyópevov, obtu; elw- 
pev a Típiozoy xat yewxwtatav vévoc kasly fj oboía. 
El yàp xal tépgvstac. bx «o0 bvtog sj obcla xai tò 
Gu p 6eÓvxbc, 4)’ oùx Éatt yévoç aozüv «b by. Erei- 
Sh Tò uiv voua toù bvtoç Bé y6vxat, «bv è Óptropóv 
o0 éyovtar. "Ov èst) nvpäypa A aùvbúnrapxrtov, xat 
ph ôsópevov étépou rpòç cúctascıy, f) tò ph xað’ 
&aucb duvápevov elvat, 40. tv itép Eyov «hv Grap- 
£v. Oùsia ZÈ koti npăypa aùlúnrapxtov, xat ph 
Bsópevov tipov mods eíovadty pévov. "loo obx 
&béSavo $ obocia 5loy tdv épiopbv toU bvtoç. "Dave «b 
ðv oùx Eoze yivoç tç ohalaç, obte fj oùcia toù bys 
toç. Tò yàp elboç čov &mapalelmtug tbv åptopdv 
ToU yêvouç aÛtoÑ ĉéyetar, 'AX)' oùåè tò cuulbecbrxóç 
ketty elboç «o0 bvtoz. OÙ yàp Béyeta:t hov «bv. ópi- 
epbóy aótoU0, Aà Tò Hutovu. Eupbebyxds váp tot 
vpëypa tò ph xad’ autò ĝuvápuevov elvat, à)" èv 
bx£pi Eyoy thv Önrapkıv póvov. 'Iboù obcs fj obsía 
bézetar lov tbv ôpıopdy cov Dvtoc, obt ^b cup6t6n- 
x^g. 'AXX' 4$ pv obsla tò fiiov, xal tò cup6e6r xc 
TÒ Ao fiitav. "Doce el xal cépvetat tù bv clo oùclav 
xal Gu p6c6nx5o, à! oùx Eotı ,yévoç aot v. Oocía 
Gt téuvetdi elg cp xal dob gatov, ‘Ibob «b oüpa 
xal td &oóp.axov elor, elot ths obclac. "Exasvov yàp 
&OxÓy xal tò Üvoya, xaX «bv óptopdy tç oùolaç ixt- 
bbjecát. Nore fj obcla oüx ocu sloc, ph Eyovoa 
trávw aùtňç yévoç, à22' atr ko ftpitov , xal ye- 
yuxitazoy yévoç. Hády «b cùpa téuvetar elg Eppu- 
xov xai &jvyov. 'Ioù máXiv tò cüpa slboç Dv tç 
obclag, yévoç tort 500 tupúyov xat tob åþúyov. Tò 
Eydjpoyoy t&v Burtgelzat, elg aloOntixby xat &val- 
GÓnxov. AlcÜntuxbv piv eüv tote tò Qioov, tò Çwhy, 
xax a[cünotv Éyov* &valcOntov 6k «b qutóv * où yàp 
Eye: alobo. "Epioyov $& Aéyetar tb quibv. $i tò 
Exety Opertixhy, xal abnzuchy, xal yevvntixhy ðs- 
vapıy. Tò Çõov náv tépvetar elc Xoyexby xat &Xo- 
yov. Tò Aoyixbw, elg Ovyròv xdi áüávatov* «b Ovn- 
vbv, slg ivüpu mov, Urrov, Boov, xat «& toata, & 
miva oùx Eti tépvetar elg Aa cBn. A)" els áxopa, 
fyouv ònostáserç. Auntpelzac yàp ô åvðpwnoç, slo 
Iléxpov, Iaŭhov, "loávvnv, xat toù Aovmouq xatà 


animata dicitur planta, quia vim eam habet, qua D pépoç &vOpomouc, oltiveç obx elotv elôn, &12' Úno- 


alatur, erescat, et generet. Dividitur rursus ani- 
anal in retionale et irrationale : rationale, in mor- 
tele et immortale : mortale ia hominem, equum, 
bovem se similia; que quidem non jam in alias 
specieg, sed in individua, hoc est hypostases, divi- 
duntur. Homo enim in Petrum, Paulum, Joannem, 
reliquosque singulos homines dividitur: qui qui- 
dem non species, sed hypostases, eeu personae et 


ctácstg. Tà yàp By, ùs «'ropev, où ĉégovtat xbv 
épiopby. àAAhàwyv oTov tò cõpa où õéyetat bv. åpt- 
cpby ToŬ &awpátov * ô &vOporoc ob BéysTat xbv pt- 
audy coo lnnov. 'O ôt fléxpoc, xat Iluolo;, xat 
'lu&vvge Eva öpov öéyovtat, tdv To &vÜpumov. 
'Opolwç xai ol. Aorxol xavà pipoç &vOpumot, ace 
o)x slaty &lón toù ávUpo mous, åN’ topa, fjrouv 
óToctácENQ. 


supposita sunt. Species enim, wt dictum est, aliæ aliarum de&nitionem non admittunt ; v. gr. Cor- 
pus rei incorporez definitionem non recipit; nec etiam recipit homo definitionem equi. At vero 
Pelrus, et Paulus, et Joannes unam et eamdem definitionem accipiuul; itemque reliqui singuli 
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homines. Liquet ergo ut illi bominis species non sint. Sed individua, id est hypostases et per- 


HáAty tò sldoç teuvópsvov peračiðwo vol; xo- A Rursus species cum dividitur, nomen suum ac 


x&te aůtoü, xai Óóvópato;, xat to Ópou* 6 Ok Mé- 
tpos t£avópevoc elo duyty xat copa, obte th doy, 
obts tip apa usxabibuo: coU Óvópatog, xal toU 
6pou. OŬrte yàp uóvy $ duyh Técpoc, obte puóvoy zò 
Spa, àAÀAX cb guva uyótepov. 


"Er: 6k ndoa ıalpeciç ànd yévovç elç ef yıvo- 
pr, ué£ypr úo, tpt&v, oravliwç 6b tessáptuv, ôá- 
ve: * ülóvazoy. yàp čiaıpeðñva: vlvoc elc mivrs clên 
zai èxávw. "O 6. ğvðpwnroç, cl; závtaç toùvç xac 
pípog &vüpuomoug tarpeita, ol tiveç änerpol elsi 
tip àptÅpp. Aió tives o066 as iyesðat ĉıalpeov 
thy áxb cRovç cic åtopa , &AX rapih unorv. "O0cv 
Vriov, 6t oùx Eatv å Tiécpoc, xat Iaŭioç, xat 
"Io&vyne cin, Al’ copa, &youv dnostáserç. Obcc 
è &v0garxoc yévoş Técpou, xaX IIaoXou, xat 'Iodvvou, 
xat twy kaniy ÜToctácsuvy , à)" elboç. Aib xat el- 
Boubsatoy el8óç (15) kcxtv. è ävðpwraa Elos váp 
Èst: tou trávw, &ç Ùx’ abtoU repteyópevov , xal 
Elbos tüv Üroxátu, Dc nepéyov aùtå. Tó te yàp 
ovb yivoç nepteyópuevov elðóç totı* xal tò mepilbyoy 
tà topa, Toutéctiy ÜToctáctie, eb; toti. Toŭto 
99v toti Tò eldixbtatov slboz , «b mposctyüg brávw 
Tijv &téptov Onápyov, ð xat ôp:čóuevo: paci * Elðőç 
bste tò xatà rìsióvwv xat Bıapepóvtwyv ptb èv 
vp tÉ iot: xatyyopoúpevoy. ‘Upolws xaX ó Ürmoc, 
xa ô xov, xal tà toraŭta elðn cioly clbuxotacza, Tå 
St petakù toU yevixwtátou yévouç xat viv slboxuotá- 


definitionem iis que ipsi sunt inferiora, imper-- 
tit : at vero Petrus, cum in animam ac corpus 
secatur, nec anima, nec corpori nomen suum ae 
definitionem tribuit. Neque enim sola; anima Pe- 
trus est, nec solum corpus, sed utrumque conjun- . 
ctim. l 

Genus in paucas species dividitur. Quid species spe-- 
cialissima.— Prxterea omnis divisio quz a genere in- 
species fit, ad duo, vel tria, aut raro ad quatuor usque 
progreditur. 24 Neque enim genus in quinque 
aut plures species dividi potest. Homo contra in 
omnes singulos homines, qui quidem numero 
infiniti sunt, dividitur. Quo fit, ut nonnulli ne- 
gent eam qus a specie ad individua est, dicen- 
dam esse divisionem, malintque appellari enume- 
rationem. Ex quo patet Petrum et Paulum et 
Joannem species non esse, sed individua, id est 
supposita sive personas : nec hominem genos. 
esse Petri et Pauli et Joannis, hominumque reli- 
quorum, sed speciem. Ac proinde homo est spe- 
cies specialissima. Etenim species est superioris, 
ut sub eo contenta, speciesque nihilominus jnfe-. 
riorum, ut ea continens. Tum enim quod conti-. 
netur sub genere, species est ; tum guod indivi-. 
dua, id est hypostases continet. Species igitur spe-. 
cialissima ea est, quæ proxime superior individuis. 
est ; quam etiam ita definiunt : Species est qus. 
de pluribus numero differentibus in. quid est præ-.. 


twv. lbv, yiv cioty ónd)Oma xai e[5n* elö pèv œ dicatur. Eodem modo et equus et canis, et simi- 


Tüv Enávo, yévn 8b töv Ünoxdto. 


lia, species sunt specialissim:ze. Quas autem inter. 


generalissimum genus, et specialissimas species interjecta sunt, subalterna genera sunj ac spe- 
cies ; nempe species superiorum, inferiorum genera. v 


Ka abral claw al obaubsBei; xal quauxal iago- 
pav, xal motévnvec*. alrıveç Méyovtar Ouxtpestxol xal 
euctazixal * &iarpetixat uày cov ènávu, cuetatıxal 
E tüv Ünoxátu. Tò yàp cüpa xal th àcopatoy 
&uatpooo thv oòùolav. ‘Opolws tò Euypuyov xat tò 
&jvyov ĝtarpovar tò opa. "Opolws «b alcÜnttxbv xal 
«b &valcOntov Batpoŭot xb. Épiyoyov. Abra ov ovv- 
131601 «b Cov’ ap 6ávo yàp obslav Éyudvyov-ala0n- 
tUdjv, xal nor tò (ov * Cüov Y&p totıy oücla Éjdu- 
yos aloðntixh * Aap6ávo rády obalav &joyov &vat- 


Differentie dividentes et- conetituentes.—TH por- 
ro 3ubstantiales sunt et. naturales differeptiz, ac 
qualitates, qua  dividentcs dicuntur el consti- 
tuentes : nempe dividentes quidem superiora, ac. 
inferiora constituentes. Corpus quippe et incorpo- 
reum substantiam dividunt, Eodem modo animatum 
dividunt corpus ef incorporeum : itemque sensibile 
el insensibile, animatum seu vivens dividunt, Hzc. 
igitur constituunt animal. Sume enim substantiam. 
animatam sensibilem, atque auimal efticio. Animal 


GÜ1tov, xal noui) «bv Alov. II) v Aag 6ávo obolav Éu- p siquidem snbstantia est animata sentiens. Sumo 


Yuyay  ávalsÜncov, xal ot) quróv * náv Tò Aoytxby 
xa tò Xoyov, Ù (iov tarpoüor * tò Ovytòv xat 
&O&vatov čıaıpoŭoi *b Aoyuxóv. Aapbávw oŭv «b 
Çüùov, v£vos Bv toútwv, xaX «b Aoyixby , xat tò Üvr- 
40v, xal cunet tùy ÉvOpu rov * Éáv8po roc váp tot 


rursum substantiam inanimatam et insensibilem, 
ac facio lapidem. Rursus, substantiam $nimatam 
non sentientem,. et efficio arborem. ltem rationa- 
le et irrationale animal dividunt : mortale quoque 
et immortale dividunt rationale : terrestre autem 


NOTA. 


(45) Aud xal slbıxoraror slboc. Ac proinde homo 
est species specialissima. Asserlionem hanc tribus 


argumentis propugnandam suscepisse mibi videtur,. 


ut confutandis Severianis , qui pepixàç  obclaq 
pariiarias essentias ponebant, via pararetur. Où- 
cía quippe Patribus idem vulgo et ac apecies, na- 
tura, essentia. Quamobrem Abucaras, opusc. 2, 


vocem hanc inter logicas ponit, quie propter gene- 
ralitatem quam annuunt, przdicari de individuis 
non possint : ut sicut non dicimus Petrum esse 
speciem, ita nee eum esse naturam vel essentiam. 
Cujus consectarium est, ut quemadmodum indivi- 
dua humanz nature species singulares non sunt, 
neque ca sint essentiz singulares vel natura, 


e 
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et aquatile, quod est rationis expers. Sumo itaque A Qàov, Xoytxbv, Ovyrév * xat AapÓ&vto tò õov, xal 


animal, quod horum genus est, et rationale, et 
mortale, ct homigem constituo. Homo enim est 
animal, et rationaie, mortale. Rursum accipio 
animal, et irrationale et mortale atque .terrestre, 
equumque, v. gr., aul canem ac similia constituo. 
Denique accipio animal et rationale et mortale 
et aquatile; ac piscem constituo, Substantiales 


TÒ &Xoyov, xal tò Ovntbv, xal «b yepsaŭov , xal 
GuvigtQ  lxxoy, xóva, xal tà toraŭta. Katay- 
Gávw tò Çõav, xal tò àoyov, xal tò Ovntbu, xal 
TÒ Évuópov, xal cuviot lyðúvy. AtagopaY 68 Aéyov- 
tat o)gubÓst; xal quotxal, öre aba Totouct ĉra- 
qépsty &lóog &XAou clàoug* xat qüctv xal obaíav, 
Ans oùclaç xal qQUGtu;. 


porro ac naturales differentie appellantur, eo quod efficiant, ut species ab alia specie, et natua ac 


substantia a substantia alia ac natura differat. 


Que duobus hisce capitibus de genere et specie (usior Dialectica Damasceni complectitur ex Porphyrii 
Isagoge collecta, eadem compendiosiori methodo exponit brevior Logica; ea nimirum, qua proxime se- 


quuntur. serie, in unicum caput contracta, 


B5 De genere generalissimo, et specie specialissima B IIepl Tévouc toU yerixwrárov, xal slðovç to) sl- 


ac de sulbalternis. 


Generis nomen trifariam sumitur; ac primo qui- 
dem a parente, ui qui ex Israel progenili sunt 
lsraelitæ dicuntur. Alio modo a patria, ut ab Hie- 
rosolymis, llierosolymite nomen habent, a Palæ- 
slina Palzstini. Tertio denique modo genus dicitur 
illud, quod in species dividitur; de quo apud phi- 
losophos sermo est, qui et illud ita definiunt : Ge- 
nus est quod pluribus speciei differentibus in quid 
est prædicatur. l 

Similiter vox speciei duplicem habet significa- 
tionem. Species enim dicitur figura et forma ; ut 
species hominis statuæ. Species item dieitur quod 
generi subjicitur, hoc est, quod ex genere dividi- 


Sıxwrárov, xal tov ozaAAd Ao» (b). 

Tò yévog tpıocùç Aévecat* xa0' Eva. piv cpóxov, 
ATÒ toU texÓvto;, (oe ep ol tE "lopath, "lapanicat 
Àévovsat * xatà 65 Exepov, &nxb «ic masplboc. "Domso 
ol ànxb 'leposoluptov, "IepoaoAupivat Xéyovtar , xat 
ol &n5 Iaiauozfyvne, Malarstivašot, Katà 6k «pixoy 
Tpónov, yévoç Méystar «b ĉıarpoúpevov elc clon, mepl 
oU napà «ole pıhosógporç å Aóvoc * Ó xaX ôplópevot Aé- 
youc: * l'évog £o* tò xatà mAeióvuv, xal 6tagepóvtuv 
«(p elder, Ev «ip Tti toti xatnyopoúpevov. 

Tò &làog 0& úo cnuatvópsva Eyer. Adyetar yàp 
Elos tò oxğua xat popeh * olov tò elos «oU &vóptáv- 
Tos. Aéyevat vádıv clðoç, tò «aocóusvoy nb tò yé- 
voc, fjyouv «b èx yévouvç ĉearpoúpevov. Iep toútov 


tur : ac de ista acceptione specici agunt philoso- C wap totç pùosógorç ô Aóyos 


phi. 

Quandoquidem autem de genere sermonem ha- 
bentes speciei meminimus, dicendo : Genus est id 
quod in species dividitur, opere pretium est nosse 
quod veluti, dum de patre loquimur, necessario de 
filio quoque mentionem facimus (ille quippe pa- 
ter est, qui habet filium ) ; similiter dum de filio 
loquimur , patris item necessario meminimus 
(ille siquidem filius est, qui patrem habet ). Sic 
et imprzesentiarum, impossibile est de genere tra- 
ctare, omissa specie, vel de specie, tacita gene- 
ris mentlone. Genus etenim in species omnino 
dividitur ; et id quod speciebus ex se divisis caret, 
genus non est. Species igilur ex genere dividun- 
tur; atque ea qus genus non agnoscunt, negua- 
quam sunt species. Eodem seilieet modo quo pri- 
mus homo, seu Adam non dicitur filius; dicitur 
tamen pater (habuit enim filios) ; Seth vero, et 
parentis sui filius dicitur (pater enim hujus fuit 
Adam) et pater illius ' qui ex ipso natus est (ge- 
nuit enim filium ). At Abel, filius quidem appella- 
tur, cum patrem habuerit Adamum ; pater vero 
non dicitur, quia filium non habuit. Eadem ratione 
de genere et specie disserendum est. 


Primum genus, quod ex alio génere non divi- 


'"Entióh 0k xoi rept vévou; ialsyópevor znt el- 
bou; Épvnpovebsagusv slnóvteç'* Tévoç ot? «b ĉiar- 
poúuevov elç sibn. Kalt té nep} «00 clõovs ta- 
Asyópevor «oU yévouç čuvnpovseusayev elróyteç * 
Eibóç torı tò èx yévouç Siarpoúpevov * yph yivwsxety, 
ött Öonep zept tou natpòç ĉialéyovteçs èE àváyxns 
xal toU vloŭ pvypoveúopev * * ovtoc yáp tott xacho 
ô Eywy vulóv * xat mepi «oU vioù taheyópevor, è& 
àváyxyç xal nepi natpòç pynpoveúopev * oŭvtos Yáp 
kottv vidc, ó Eywy natépa * oŭtw xåvtaŭla , &ábuva- 
Tov nepi toU yévouç ÓtaAa6tiv ixtòç tou clous, f) 
REPI toU Elbouç èxtòç ToU yévouç. Tò yàp yivoç clç 
cn ĉiarpsitar návtws. Kal tò uh Eyov clôn £6 aù- 
«00 ĉıarpovueva, oùx Éatt vévoc* xal tà siôn èx toU 
yévouç čiarpoŭvtar” xat tà ph čyovta yévoç oùx cl- 
otv elè. Kat srep ó npitoçs yðpwroç ph èsxy- 
xx natépa, fjyouv ó ‘Ačku, o5 Asystat ulóc ^ Aéye- 
qar 6k zathp * Eoye yàp vioúç * 6 ôb ENO, xal vió; 
Aéyetas soÙ *&xÓvco; aùtóv* Ěoys yàp matípa tbv 
"Abáp* xat vathp Méystar tot teylévtoç E& avto * 
tyivvnoe yàp vióv* 6 Gb "A65, vids piv Xévezat * 
Écys yàp natépa «bv ‘Addy’ macho bb où Xévesav ` 
où yàp Éaysv. vlóv * oðtw xal bri d. vo) yévovç xal 
toU «[Oouc. 

Tò npõrtav yévoç , 6nep où ĉıarpeitat ànb toù yé- 
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b Cod. S. Hil. et Regii quidam, nep} yévouz xat elĝouc. 199 yevixwtátov, xal 460 elð:xwtátov, xal TUV 
órahhiwy. e Mulüin utroque loco babent tuvnpovsúsgapev. 4 Cod. S. Hil, et alii quidam zze!. 
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WUZ, 008 Eye: mph aútoŭ yévoç, yévoşs póvav bot, A ditur, nec aliud supra se agnoscit, genus est, dune 


xat aùx Écttv elĉoç, «al Méyezat yevoubzazov yévog, 
üxip Óópujóusvot ací ° l'evtxózatov yévoç èotlv, ð 
Tévoç ðv, oùx Éavw elĝoç, tà «b Éyery tnávw aùtoð 
qévoc* tà 6b tE absoU ðiarpoúpeva cn, tàv Eywov 
Òroxátw aùtõv áa ción t£ aùtõv ĉarpoúpeva, 
xal eln ciot ty mph aùtõv, fjyouv t&v Enávo 6E 
Qv tépvovtat, xal yévn «Ov è aùtÖv, yovv tüv 
ÙTOxÁTU, xal Aéyovsat, xal yévy, xal eln vrána. 
Tà & ein tà Écyaxa xal xatwtepa, tà uh Eyovta 
úmoxátw ajt0v ğa ción, où XAévovzat yévn, ààd& 
clôn póvov, ĉi tò ph Éyew Ünxoxáto aóvy Ba 
cln && a9v0v ĉiarpońpeva. 'Aðóvatov yàp nOva 
yévoç, el uh Eyer noxátw aùtoŭ eln £& aùtoð tar- 
poúpeva. Aéystar oŭv tò slboc, tò uh ðv slêoç, cl- 
&uxrcatoy yévoç. 


Xph & yivúsxetv, čt: àváyxr totlv, Iva tà elôn 
xaX tò Óvoua toU yévouç aùtÕv, xal tòy Ópicpv 
abTuy GÉyovsat, xal tò yévoç &nxb yévouç, Éug «oU 
Tsvoxotácou, "AXMQovy È tà ciy où úvavtar vbv 
épiagbv égachaı 9. Mp®rtov xa} yevıxwratov yé- 
voc Eaxlv dj oùsla. El yàp xal téuvetar èx toù 5710; 
1j obala xa tò supbsnxòs, à)" obx Eoste ivo; aù- 
t&v tb 6v. "Ercih «5 uiv byoua «o0 bvtoç éyovta:, 
qòv òè épiapby où Öéyovtas. Tò yàp Ov oŭtws ópliov- 
qa: f- ðv ác npãypa f| aùbúnrapxrov, xal uh ôsó- 
uevav Exígou mpbe ouctaciy * À tò uh xah’ autò 
6ov&yuevoy elvat, &AX èv Exéptp Eyov thy Ŭrapkiv * d) 


taxat, non species, vocaturque generalissimum 
genus. Quod sic deliniunt : generalissimum genus 
illud est, quod genus cum sit, rationem speciei 
non admittit, quia supra se nullum genus habet. 
Qus vero ex ipso dividuntur species, si alias ex 
ipsis sedivisas species habeant, species quidem 
sunt generum illorum ex quibus secantur; genera 
vero carum qua exipsis dividuntur, id est infe- 
riorum. Et hujusmodi genera ac species subalterna 
dicuntur. At vero infiinz species, quz sub se spe- 
cies alias nop babent, genera minime vocantur, 
sed tantum species, eo quod ex ipsis species alia 
non dividantur. Fieri enim non potest ut genus 
appelletur, quod ex se subdivisas species non ha- 
beat. Species itaque, genus non est, species spe- 
cialissima dicitur. 

26 Scire oportet, quod species et nomen ac 
definitionem generis sui necessario suscipiant : id 
quod etiam ei generi quod ex alio superiori deri- 
vatur, convenit, donec ad generalissimum genus 
9scenderis. Species tamen invicem sui definitionem 
admittere non possunt. Quod ut manifestius fiat, 
hac ratione rem consideremus. Primum generalis- 
simum genus est substantia : etsi enim ex ente 
dividantur substantia et accidens, ens nihilominus 
eorum genus non est, cum tametsi entis nomen 
utrumque recipiat, non tamen entis definitionem. 
Nam ens sic vulgo definitur : Ens res est, tum per 


Et o0cla npäypá totıv a000napxtov, xai ph sópe- œ se exsistens, nec altero in quo subsistat indigens, 


voy Exépou npòç cústasıv, póvov. Kal tò cup6c6n- 
xhe;, Týdypa sb yh xa6' tautò Guv&pevov elvat, à22^ 
£y Exipy. Eyoy thy Üxap&tv, uóvov* loù obte $ où- 
Gla &5iGaxo üÀov «by Ópov toU ÜÓvtoc , ob? «b cup- 


6«6nxóc. "ANV 1j pkv oùola xà prou, xal tb sup- 


6:6n0x5;, Tò 820 pisu * tà Ob clôn, xaX tò bvopa, 
xat hov «by ópoy xeu yévouç téAstov O£1ouct bé yecOa:. 
"fase cl xal «£pvrtat tò Dv siç cóclav, xaX cups- 
6nxb;, àà)' oùx Eoti yévoç aùtõv * obte phy 1j où- 
g!a èottv el6oq ph Éyousa ènávw aùtho yévoç, à22* 
aŭt box mpütov xal yevıxwTtatov yévoç. 


tum quæ per se esse non valet, sed in alio exsi- 
stentiam habet. Substantia autem illud est tantum 
quod per se exsistit, nec alia re ut sit opus habet. 
At vero accidens :sola ea res est, qus per se non 
potest esse, sed in altero suum esse habet. En quo 
pacto nec substantia integram entis definitionem 
non receperit, neque accidens ; verum substantia 
dimidiam tantum partem, accidens item dimidiam 
alteram partem. Attamen, cum ita comparatz sint 
species, ulet nomen, et totam generis definitionem 
accipiant; eapropter licet, ens in substantiam et 


accidens dividatur; non tamen illud est eorum genus; ac neque substantia est species, quippe qua 
nullum genus aliud sit superius ; sed ipsa primum ac generalissimum genus est. 


Aŭty ov obc(a cépvevat elg copa xal áomuatov. 
Tò oy cua xal àcopatoy, clên slot «fic obclag. 


Ipsa igitur substantia in corpus et incorporeum 
secatur: ac proinde corporeum et incorporeum 


Hády Tò cùpa tépveTa elg Epsyuyov xat &pjoyov* loù p substantiz species sunt. Iterum corpus dividitur 


máiy tò gpa elõoç ðv, tç o0cíac, yévoç koci toU 
èuyúyou xa? àjoyou. Tò kppuzov náv ĉiarpeltar 
el; als0rvuxb) xal &valcOntov. Aloðntixdv piv ov 
èste «b (Gov, TÒ Qty xal ats0natv Éyov * ávala0n. 
«ov 6b xb quióv * où yàp Eyet alsðnoiv. "Epapuyoy 
6b héyetat tò quxbv Dià. tò Eyevy. Opertixhy xat 
ajSntudv xal yeyvytixhv ó6ovapav. TÒ Quov Aw 
tåuvetat eliç tò Aoqixóv xal ğioyov. Tò Aoyixóv 
el; Ovrtòv xa} á0ávavov. Tò 6vnt*óv ei; ğvðpwrov 


in animatum et inanimatum. Unde rursus colli- 
gitur, corpus cum substantiæ species sil, esse eliam 
genus animati ep inanimati. Animatum seu vivens 
rursum dividitur in sensibile et insensibile. Sensi- 
bile itaque est animal quod vita et sensu preditum 
est. Insensibile vero est planta : sensu etenim ca- 
ret. Planta autem vivens dicitur, quia nutriendi 
et augendi, et generandi virtute pollet. Animal 
rursus scinditur in rationale et irrationale. Ratio- : 


VARIA) LECTIONES. 
e Quidam codd. hie addunt : "Iva. e5v gaçéatspov f xb Meyópsvov, ote elêwpev, ut infusiori Logica. 


f Quidam, ópízexat*. alii, Aéyscat. 
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nale in mortale et immortale. Mortale in hominem A Xoytxóv xol tà ähoya, Inrov, xóva xal tà toaŭta 


ratione præditum, et in irrationalia, equum, canem 
et similia : qua quidem in alias species minime se- 
cantur, sed in individua, id est bypostases, aut sup- 
posita. Dividitur siquidem homo in Petrum, Paulum, 
et e:eteros singulos homines, qui non sunt species : 
quia species, ut jam diximus, alie aliarum deflni- 
tiones non admittunt : exempli gratia, corpus non 
patitur definitionem incorporei, nec homo defini- 
' tionem equi. At vero Petrus et Paulus et Joanues 
unam definitionem suscipiunt, hominis nimirum : 
sic etiam reliqui singuli homines ; proinde nec spe- 
. cies hominis sunt, sed individua, hoc est hypo- 
stases et persong. 

Rursus species divisa, inferioribus suis, et no- 


Ativa obx. Ere tépvetar elo Ga a5», åA’ el, &xopaa, 
fiYouv ümoctácet;. Atarpeltat yàp ò &vðpwroç ek 
Ilécpov, xat Tilavov , xal Twávvyyv xal toùç Aotstobe 
xatà pépoç &åvðpwrouç, ultiveç oùx clotv elBn' tà 
yàp cln, Gc sUropev, o0 Béyovtar «by ópropbv åh- 
Àov * olov tò cõpa o Béyetart «bv óptopby toU ow- 
pátou. 'O &vOpu roe où éyetar xbv Óptapby coU Creo. 
'O 8è Ilécgoc, xat HaUAoc, xat "Io&vvro; Eva ópov 
Béyovtar, tbv. toù &vOpurmou * åpolwç xal ol orrat 
xatà u£poc &vOpormto:. “Nate obx elolv ey xou åy- 
0p xou, à1À' Kxopa, fyyouv Omoscácsts. 


` 


Máy tò eldo teuvópevov peradlðwo: totç Òro- 


men et definitionem suam impertit : verum Petrus B xátw aùtoŭ, xa} «oU óvópato;, xat toU åptopoð. ‘O 


in animam et corpus divisus, nec animæ corpori 
. nomen et definitionem suam communicat. [ Neque 
enim sola anima Petrus est, nec solum corpus. ] 


27 Deinde vero, divisio omnis generis in species, 
ad duo, vel tria, aut raro ad quatuor usque pro- 
greditur. Neque enim genus in quinque species 
et amplius dividi possit : at homo in oinnes et 
singulos homines dividitur, qui quidem numero 
indefiniti sunt. Quapropter divisionem speciei im 
jndividua dicendam esse negant, sed potius enu- 
merationem. Patet ergo Petrum et Paulum et 
Joannem species non esse, sed individua, hoc est 
hypostases ; nec proinde homo Petri et reliqua- 
rum personarum genus est, sed species. Unde se- 
quitur hominem  specialissimam esse speciem. 
Species enim est respectu superioris, et species 
respectu inferiorum. Eodem quoque modo equus 
et canis, et similia, species quidem sunt, non au- 
tem genera; ex quo fit ut apecialissimse species 
Sint. Qus autem inter generalissimum genus, et 


0b Ilétpoc teuvópevoşs els duyhv xat copa, obbk «fj 
qox] petadlðwo. coU óvópato;, xat vou pou abtoU, 
o08kb vip copati. [5 Obte yàp póvn fj oyh Ilixpos, 
oUct póvov «b ai)p.a, ìlà «b avvapupósepov.] 

"Ext doa. 6ta(pseatz &mb vévous «lc ely vevopévn, 
p£xpt 690 À tpv, araviwç bb ènt tesoápwv, q0á- 
vtt... 'Aĝúvatov váp tote Zıarpeðiva: yévoç elo m£vcs 
0r, xai tnåávw. 'O 6b ävÂpwnroç siç rávraç tobç 
xatà pépoç ávÜpumoug ĉarpeltar* oltivsç Anrerpol 
elot tip ptp. Ad tivt 056€ yası Balpsaty Aiye- 
cOat, ånd toU clbouç sl; äropa, à02' &ánaplO uno. 
"O0cv ày, öte o0x Ecte ó Ilécpoc, xat IHauXo;, xat 
'Iwávvns c@n, àXX' átona, fiyouv. ónoctásen,. OTE 
é vðpwroş yévoç čott tot Tétpov, xat tv Aovrov 
Ûzostágewv, à) elbos. Atd, elôıxwtatov yévoç &acty 
ô ävôðpwnoç. Elos yáp kote coU bnávo, xat elðoç 
«y úroxátw. 'Opoloz lrroç, xar ô xýwv, xai Tà 
toraŬta, eln elot xat où yévn' 605 elôixwtatá elor. 
Tà ôt petağù yevxwtátou vévouc, xal «à tov cl- 
&xwtátwy elbiov, yévn elol xal ely úrádànàa. Eión 
8è tùy iråávw, yévn 6b tov Onoxátu. 


specialissimas species medium occupant locum, et genera sunt simul, et species subalternæ; ut- 
pote quæ superiorum quidem species sint, inferiorum vero genera. | 


Atque illae ipse substantiales sunt ac naturales 
differentie et qualitates, quz superiores quidem 
dividere, inferiores vero constituere, dicuntur. 
Nam corpus et incorporeum substantiam divi- 
dunt ; quemadmodum etiam animatum et inani- 
matum dividunt corpus. Eodem quoque modo 
sensibile et insensibile, vivens, seu animatum, di- 
vidunt ; quæ nempe animal constituunt. Accipio 
siquidem substantiam animatam, sensibilem, et 
animal efficio. Animal enim est substantia. anima- 
ta sensibilis. Rursus assumo sebestantiam anima- 
tam, insensibilem, et ispidem facie. kerum sumo 
substantiam animatam, insensibilem, et plantam 
: efficio. Insuper rationale et irrationale dividunt 
animal ; mortale item et immortale, rationale di- 
vidunt. Quapropter assumo animal, quod est ge- 
nus, et rationale et mortale, et hominem consti- 


Ka afta! sloty al obaw)ber; xal quaixal tapo- 
pai xaX xovóer sec, altıveç Aéyovtat, Óuatpszuxal py 
TÜV Emávu, GUSTATZE? Ob tüv Uroxáto. Tò yp aiopa 
xal åawpatov čiarpoŭot Thv obotav. 'Opolws xal tò 
Epipoyov, xai tò &pjuyov Gatpoust «5 cùpa * ópoiex; 
xui tb ale0ntuxby xat tò &valoüntov btaipouct xb 


D Éudpoyov. AŬte: ply cuviota)ot TÒ Qov * Aapg6ávoo 


yàp obsíav Eupuyoy  alcOntoxchv, xal voto tò aov 
QGev yáp ka*tv obala Epsyoyo; alo0ntuxf. Aap6avo 
záv oóclav &juyov, &valcÜnzov, xal ou X(0ov, 
Háv àoap6dwo obclav Épduyov , &valcOntov , xa 
RA Qutóv * Tdv 1b. Aovtxbv, xal tb. oynay ĉtar- 
pouct Tò QüovV * tb vytv xat á0ávatov butpouct 
tb Aovixóv. Aap6&vww ov «b (Gov, TÉvoz ðv, xat «b 
joytxbw xai tò Ovntbv, xaX cuvtoti xbv vô pwrov. 
"Av0puroc yáp kate Qiov Joyuxby Üvntóy * xat May- 
Gávw Tò (uev, xat «b KXoyov, xal tò Ovrsbv, xal 


. NARLE LECTIONES. 
€ ilæc desunt in Begg. 7, in Colb. S. Hil. ct in vet. translat. ; leguntur in fusiori Logica. 
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cun ITÙ 10v lrnrov tuyby, À xúva , xal tà totaUta. A tuo. Rursumque assumo animal et irrationale et 


à Aapopat bb Xéyoysat obstet, xal guarxat, rt 
a3:ai votoUst Cıapéperty slõoç Alou cldouç, xal pú- 
atv xal oùclay, ttépaç oùslaç xal quotus. 


KE9AA. lA". 
Ilepl dtópov. 


Tò &ropov evpayüc. "Avopov yap Myevaii sb ph 


Tepvópevov , xa} umbb peptópevov, Oz. $ occi, 
«b vov, xal À povác* &twa xal dxoca èyovtar, 
[) fivovv xeplc xocórnroc.] "Azopov Adyezax, xot 
TÒ GÍsTuNTUY” covtéctt, «b Buoyepüç tTeuvópevov , 
Ùs ó åðápag Mios, xal tà toraŭta. “Atopov Aéyc- 
Tat xal «b elos, õrep obx. Eti elc Ecepa elôn tépve- 
«at * Hrot tò clôtxwtatov elboc, Oç Kv0pu roc, lnroç, 
xai tà miaŬta. Étopoy è xuplwç Aéyetar, óncp 
t£pvetac piv, oÙ CÚÇEr è petà thy tophy Tò mpo- 
rov eidos. "Qonep Mérpoç tépvetat plv elg. quyhv 
x2 spa” àÀX obse À Yuyh xa0' tauthv bow té- 
Àetos &vOprozo;, A Ilézpog térsioç, oŬte tb copa. 
Dep! toúrov [t to åtópou] mapk cole quXosózot; 6 
Aóvoc, rep tnt ^1; oùslaç 6nXot thy ónóatacty. 


mortale, et constiluo equum puta, aut canem, et 
similia. Substantiales autem et naturales dicun- 
tur, eo quod per illas speeies una ab alia differt, 
natura et substantia ab altera natura ac substan- 
tia. 
CAP. XI. 
De individuo. 

Individuum quatuor modis aceipitur.— Individuum 
sive topov quatuor medis dicitur. Est enim indivi- 
duum, quod non secatur, aut dividitur in partes, 
ul punctum, nunc, seu momentum temporis, ac 
unitas : qux quidem &7oca, id est non quania ap- 
pellantur. Dicitur qnoque individuum, quod agre 
dividi potest ac secari, ut adamas, lapis, et simi- 
lia. Dicitur item individuum, species que in spe- 
cies alias scindi non potest, id est species specia- 
lissima , ut homo, cquus, aliaque ejusmodi. 
Denique id individuum proprie dicitur, quod dividi 
quidem polest, verum, postea quam divisum esl, 
primam speciem nequaquam retinet. v. gr., Petrus 
in animam et corpus dividitur : verum nec ani- 
ma, si eam seorsim spectes, perfectus homo est, 


aut perfectus Petrus ; nec item corpus. 98 Ac de isto [individuo] philosophi loquuntur ; quod quidem 
ia substantia bypostasim significat ac suppositum, seu persona. 


KE9AA. IB. 


llep) &iagopác. 

apop, xal wotótrc, xal iblopa , xazà uy «b 
Unoxtlusvov žy elgi. Katà 6k thv tvépyeiav Etepov 
xal itepov* 4j yàp Xoyuxóvno éystas, xal movóvnc 
toU åvlpwrov, xal idiwpa, xalOtagopá: å&ààà xab’ 
Exvsgov xal Exegov tpórov. 'Qc ubu yàp votoUsa. xat 
olovet poppoŭsa thv oùslav, éysta: xoróenç. Elca 
üş lla yevopéivy taútne tç obslac, Aéyetat Blwpa. 
"Ev 0b ti npòs tò äloyov suyxpisst, Boŭy tuyèv, 
A hplovov, À xóva , Myevat čtapopå. 'Ev abxjj yàp 
&&vOpwros ttv &Xóqtv Otagépet. 


1 AŬty 6b cpryog Aéyetat, xoweg te xat lóüog 
xaX ibualsaxa, 'Abuvatoy yàp &opsOTvat úo ztvà uh 
Siagépovta àAXMAuv xatá tt. "AXlot, oov. Dtagíptt 
elĉoç Bous, xai kors ónÓóet&at tij ÓpoctboUc xal 
ápuoouslou ÜRoctác&us, xat Ko oxóctast, tauthç. 
Avagípet piv yàp «b elos «oU ávüparmov, coU slbouc 


CAP. XII. 
De differentia. 
Differentia, qualitas, ac proprietas, idem re. — 
Differentia, et qualitas, et proprietas, subjecti qui- 
dem ratione unum sunt : at si vim ac facultatem 


€ spectes, alterum atque alterum. Nam rationalitas 


tum qualitas hominis, tum proprietas, tum diffe- . 
rentia dicitur ; verum alia atque alia ratione. Ut 
enim substantiam veluti qualitate afficit, ac quasi 
format, qualitas dicitur. Ut rursum propria hu- 
jusce substantiz facta est, proprietas vocatur. Ut 
denique cum bruto animali, puta bove, aut mulo, 
aut cane, comparatur homo, differentia nuncupa- 
tur. Per eam enim homo a brutis differt. 
Differentia tribus modis. — Wc porro triplici 
modo usurpatur ; communiter nempe, et proprie, 
et maxime proprie. Neque enim duo aliqua in- 
veniri possunt, quz ratione quadam ab invicem 
non differant. Aliis igitur species a specie, hyposta- 
sis abejusdem specieiet substantiæ hypostasibus, 


«oU Urxov, xatà tb Aoyuxbv, xai Kloyov. Kal Xéys- D aliis hypostasis a seipsa differt. Etenim hominis 


qtar 5b )oytixby , xal tò Aioyovy ob4twbtc busoopá. 
"Uuolux xai návta olo 6ragépet elboc el6ouc, quatxtj, 
xat obse, xal suotatıxh, xai eldonos ĉiapopà, 
xai zote Méyetat [9 xal quavxby. lõlwya , ónsp 
TAVITI vp elde: ivurápye: ànapalYáxzoc], fist; xa- 


species ab equi specie differt, quatenus alter ratione 
utitur, alter ratione caret. Diciturque ratione uti, et 
ratione carere, substantialis differentia. Eodemque 
modo quidquid illud est, per quod species a specie 
discrepat, naturalis, et substantialis, constituensque, 


VARLE LECTIONES. 


b Hzc desunt in Reg. 2029, 3379, et in Colb. 


busdam lego, XMxyecat, dicitur, sicque verterunt vet. int. el 
varias el mon explicat Damascenus. ) Hzc desunt inquibusdam codicibus. 
a. 


i Edit. xpücoy, topov yáp oti. Ex codicibus qui- 


sil. Hic enim dictionis topov acceptiones 
k Desunt haec in breviori 


. 1 [n Logica breviori, demptis quz praemissa sunt, bic incipit caput de differentia, ac pro AŬth 
êt, legitur 'H &iagopà -piyGe, etc. æ Hiec desunt in breviori Logica; imo spuria putaverim. Neque 
enim articulus feminini generis ġteç ad puoixdy lêlwya referri potest, sed ad voces 6:agop& xal notée. 


55 


S. JOANNIS DAMASCENI 


b6 


et specificans, differentia ac qualitas nuncupa- A Aetzat zapk vol; quiocógot lõraitata ĉiagopł, wç 


tur, preprietasque naturalis ; que quidem uni- 
verse speciei incommulabiliter inest, ac mazi- 
me propria differentia, philosophorum usu, dici 
solet, ut quæ maxime propria sit, ac naturain 
declaret. Rursus hoc nomine bomo ab homine, 
aut equus ab equo, vel canis a cane [hoc est in- 
dividuum ab ejusdem speciei individuo differt] : 
quod ille magnus, hic parvus sit ; ille senex, hic juve- 


oix:totépa xal te qjotoe apac:atuxf. [IàXw 
Bxacépet &vOpu ro; &vOpumou, f| Inroç Trrov, f) xouv 
xuvóc * [n touvéstty &rouov ToU Óposiboo, &1óuou*] 
xa0b ô uév tott paxpb;, ô bb xolo6ó;* ô èy na- 
Aadg, 6 è véo;: [° ġ uèv atpbe, 6 6b ypuròs '] ^ 
pv qpévtpoc, 6 6€ pwpóç. Taŭta mávta èrovorwðe 
6iagopal xal noirótyteç Afyovvat | Ómsp èÈsTh 3b 
cop6:6nxb;, zept o0 àxohovlws tpovpev. 


nis [ille pressis naribus, bic aduncis]; ille prudens, hic stolidus. Omnia hiec adventitiæ — differentie ac 
qualitates dicuntur, quod est accidens; de quo deinceps dicturi sumus. 


. CAP. XII. 
De accidente. 

Accidens est, quod adest et abest sine subjecti 
interitu. Ac rursum, accidens est, quod inesse 
et non inesse eidem contingit. Potest enim fieri 
ut homo albus sit, vel non albus : eodem modo, 
ut procera statura, ut prudens, ut simus [bhoc, 
nec cum adest, speciem conservat (non. enim ad 
ejus*definitionem assumitur), nec cum abest eam 
labefactat. Quantumvis enim Æthiops candore 
careat, nihil hoc leserit, ut ne bomo exsistat. 
Accedit igitur ac recedit ; nec subinde subjectz 
substantiz: rationem Ledit. Diximus enim sub- 
stantiam subjecti loco ac materie esso acci- 
denti]. 

29 lloc porro accidens bifariam dividitur : 
nempe in eam quà communiter dicitur, differentiam, 
el in eam qus proprie. Differentia communiter di- 


KE9AA. IF. 
Ilepl cvp6s6nxócoc. 

Zup6cÓnxóq £oztv, ð yivetat, xat ànoylvetat yw- 
pis e tou Ümoxetu£vou oOopd;. Kal «ái * 6 èv- 
Giyera tip aŭt, xal elvat, xat uh elvai. Kal yàp 
èvõéyeta: , ğvðpwrov xar euxóy * ópoluc, xat pa- 
xpòv, xai opóvtpov, xat avóv P. [Tooto obte xapóv 
oùer tò cloc. OÙ yàp XapÓávexac elg 15v toù sl- 
Bous óptapby, oŬte àmnbv gOsipet. Kàv yàp uh Å ô 
Al0loj Acuxdç, obbiv napabhabioectat mpbo «b elvas 
&v8ptoroc. T'ivexat o9v xaX &rtoylyezat, xai thv úno- 
xctu£vrv obolav où mapa6X&msew. "Eqnuev yàp x 
fj oùsla Omoxelpevov xal Dln «lo ott «v oup6c6n- 
xózuv.] 


Tou:o tò cup 6sÓnxbc ĉtarpsitar el; 620 * el; shy 
xotvü.g JcYopivryv Ótagopáv, xal elg thv lôlwç 6ugo- 
páv’ xowü pkv oUv ĉıapopá tot: tb ywpiotòv evy- 


cta, est accidens separabile, v. gr., sedet quispiam, ç GeGnxóç* olov xáðntal cg, xat Etepoç loratar - 


ac alter stat. Quippe fieri potest, ut surgente illo 
qui sedebat, et sedente illo qui stabat, corum 
diferentia separetur, atque ut quisque aliam pro 
alia vicissim accipiat. Quin et a seipso dicitur 
quis differre, ratione accidentis separabilis. Et- 
enim duin sedet ac surgit; dum floret ælate, ac se- 
nescit ; duni adversa valetudine laborat, ac sanus 
est, aliisque ejustiuodi, a seipso quivis differt. 
Propria quoque differentia est, accidens illud quod 
separari non potest. Ut si quis simus sit, non po- 
test bzec shnitas ab eo separari. Eodemque modo 
de cæsiis oculis ac similibus. Per hæc itaque et 
iuscparabilia accidentia, individuum ab individuo, 
hoc est hypostasis ab bypustasi differt. Nunquam 


tvõiyeta: yàp bv t àvactijvat tòy xaðhuevov, xal 
xalisa xbv istápevov, ywpisðjvat thy 6iaoopikv 
ao10v, xal Àa6tiv aùŭtoùç Arv àv Dm. Kal 
tauto ÓÉ «t; Aéyetac Ótagépsty, xasáà «b ywpiotòv 
cup6&Ónxóg. Atapépe: yàp auto iv tip xa0f)c0a: 
xai á&vloxasOav * kv tæ veátetv xat Ynpiv* tyz 
voselv xal Oyialvety, xal «olg «otoUtotg. "lóleoz öt 
6a gopá toti Tò &ycptavov ao u6s6nx6; : oTov, ESTE «iz 
cipbe, &úvatoy quptaürvar aútoð thy Gipótrta, 
åpoiwç xa «hv. yAauxótnta, xal tà toraŭta. Katà 
TaŬTa 09v tà &yopicra cupftÓnxóra, &touov àzó- 
HOV, voutéctuy 0 mósvacot; 0 xogtácetug ĉeapépst. Aù- 
«b, 6b auto iapépe: oùåéirote. TaŬta 5b ob cuv- 
«&XoUcty eliç ôptopdv 4 [efc púýcswç] èvõiyetat vào 


tamen quisquam a seipso differt. Hæc porro ni- D &v6pwrov elvat atpbv, xal ph civar. Kat àroytvo- 


"bil conferunt ad definitionem. Potest enim homo 
simus esse et non esse, ac recedente glaucitate, 
nihilogecius homo remanebit. 

CAP. XIV. 

De proprio. 

Differentia communis et propria, — Proprium 
quatuor modis dicitur. Primum, quod soli spe- 
ciei inest, sed non onmi, ut homini geometram 
esse; solus enim homo geometra est, sed non 


pévne tho YAauxótntoec, o0btv $*tov ó ävðpwroç 
pive: vð pwroç. 


KE®AA. lA. 
Nep} blov. 

Tò Bov tetpaywç Aéystart. IIpocov, ô uóytg. piv 
Ònápye: vip Elåer, où zavti 6E - orep xb yewuetpely 
tip àvOpdmu * uóvoç yàp ô &v8pomoz Yeopézprc. 
'AX»* o0 mde &vüpumos yewpétpnç. Acüxepov, nsp 


l YARIÆ LECTIONES, 
a Hxc desunt etiam in breviori Logica. ° Hsec quoque in compendiosiori absunt Dialeciica. P No- 


&ler, xal ciudy, xal 


Ypovóv. Qux dcinde sequuntur usque ad hre verba, to)to tò aupÓs6nxó,; iu 


compendiosiori Logica absunt. 3 Desunt liec in breviori Logica. 


e 


DIALECTICA. en 


«91 


navt piv óápyet, o5 póv 6b, ùs cb õlrouv. I3; yàp A omnis homo est geometra. Secundo, quod omni 


vð pwroçõirouç, où uóvoc 6b žvðpwroç binouz, dXX 
xa rsptavepx,xai tà voix Usa. Tplxov,ónep vavt? piv, 
xal vw, oux dci Ob, ws TÒ moAto0a8at tý àvOpumo. 
To3to Yàp xal zaval piv, xal póv tip àv0po mo áppó- 
Cet, o0x ket ôt, årh èy vip yhpg.Tétaptov, 6xep ylveta: 
TÖV TpPLÖV TPÖTWY GUVEDyOUÉVOV * sout£att, mavit, 
xai óv, xai ásl* rep xal AVTLOTpÉQEL * ITEP TÒ 
ysXasttxóv TÆ &ávÜpomp, TÒ XPERETIOTLXÒV TO ITTO, 
xat tà toata. Móvoç yàp ăvðpwroş Eye: tò yea 
azixòyv, xal nä; ăvðpwnroç, xal àcl* el xat ph ác 
xéypntat aùt®.[" El tve yàp vðpwnroşs, návtws 
yehastıxóv` xat el ti yerastixdv, Tåvtwç vl pwroç. 
To2*o yáp stiv åvtiıstpégetv, Ilepi toutou toù oq- 
patvouivou mapk vol; quiosógo:, ó Myoz.] "O xal 


quidem speciei inest, sed non sali; ut bipedem 


. esse. Omnis quippe homo bipes est; at non so- 


lus homo est bipes, sed ctiam columba, et simi- 
lia. Tertio, quod omni quidem ac soli, et non 
semper; quemadmodum homini cancscere. Iloc 
enim omni et soli homini convenit, at non semper; 
verum in senectute tantum. Quarto denique, quod 
tribus primis in unum coeuntibus exsurgit, hoc 
est, quod omni, ac soli, semperque convenit: 
quod item convertitur, uti risus bomini, hinniLus 
equo, aliaque id genus. Solus enim homo risibi- 
lis est, et omnis homo, et semper; tametsi ea 
facultate non semper utatur [ nam si quidem est 
homo, risibilem esse necessum est, ac quidquid 


Q oy págovtec qapév *. "Ióiv &oxty [8 avs xaX póv D risibile est, hominem esse oportet. Hoc est enim 


tà eier, xal àet, Óxápyers. Toŭto 05 tpiyðùç tar- 
pooerv * &nb «i; ĉıopyavusewç, [ * toutéctte tf 
S:anlácews, ] Ów; tò mAatutvuyov [xat «b óplonspr- 
va tqtuxby ] «ip &vOpozo * ànd «rc Evepyelac, ws TY 
Tui t) åvwtátw pépsoðat® Tò TÄ; buvápeo s, Ùs 
A£vopev t nupt Ükápyetv. Bepuavtexhy 6ovapav 
Òrepbállousav tàs sv iwy swuátwv Óeppózntas. 
Aéysta: 5b tò Bov Erovotibe, $ èneroouvorðdegç v. 


converti, ac reciprocari]. Ac de hoc proprii si- 
gnificato disserunt philosophi; inque hunc mo- 
dum describitur : Proprium est, quod omni, et 
soli speciei, ac semper inest. lloc autem tri- 
fariam dividunt : ab organicarum partium effor- 
matione; sic liomini convenit latos ungues ha- 
bere, et erecto corpore incedere : ab actu, ut 
igni vergere sursum : a potentia, et agendi vi, ut 


ignem vi calefaciendi pollere dicimus, qux corporum aliorum calores longe superet. Dicitur au- 
tem proprium substanti:e adjectitium quid, seu essentiam consequens. 


KE®AA. IF’, 
IIep! cov xatnyopovyér ov. 

Hdsa xzt»ropía , À ènt mov (vexat, f| Enlans. 
"Ex ÉAarcoy 6b oü6imots. Kal èn} mÀéov gv, Ott 
TÀ xaÜoAuxi epa xacüyopoUvtat TÖV pepuxpépowv * 
xzðokxwtepa oUv elot T ènávw ° pepixwTtepa 5t, 
zà ómoxázo., Kat xaðokxÓtepov pv mávetoy toth xb 
ðv, 65 xal závtwy xatnyopeltat. Kal yàp xat ġ où- 
aia by Aiystat, xat tò aup6c6nxbc Ov Aéyetar. OO 
&uvápe0a 8è elrclv , öte Tò ðv obcla èotiv. O2 póvov 
yàp odola &ax sb bv, à). X xal supbeGnxós. "Upoiws 
xal iv xarnyopoŭvtat tüv clôðv, wç xaðokıxw- 
qepa’ tà Öt elb où xatnyopoŭvtat tüv yevüv at- 
Sv. TX 5k clên xalokexwrtepa yevov. elor, xatnyo- 
peita tolvuy fj oùsia 09 Quos, xal tò Qiov «oU 
&v0punou. Kal yàp «b (Gov obcía ioc, xai 
&vOpwroz (6v batw. Obx ávttotpézer 66* nd; piv 
yàp ávðpwmaos, Çüov’ où väv Ok Quov, &vÜpumo,. 
Kal 6 (zog yàp, xal ó xóuv Qi clot * où näoa 0k 
obsia CGó6v Ecttv. 'O X00; yàp xal tò údov obcla 
kotiv, ziva oùx elot (Ga. 'Opoíuz xal tò cibo; 
xatnyopelta TOY ÓT’ aÙToÙ Tepieyopévwy &TópwY, 
TOTÉSTE «OV ÜnoGtácEuy Y, Ws xaÜoAtxcotepov. TO 
6t ătopov, fjvoos ùnóctacıç, où xatnyopelrat toU 
£i6o0,. Mepuxoépa yáp toti tou el6ou, fj 0róavao. 
Kat U£rpo; tolvuy &vOpor nó; oti, xal Taulos áv- 


30 CAP. XV. 
De his quo predicantur. 

Predicatum omne, aut superius, aut equale. — 

Omne pradicatum, aut latius patet quam sub- 
jectum, aut zque; minus autem late; nunquam. 
Latius nimirum, cum quz latius patent, de his 
qux minus late patent , predicantur. Latius porro. 
patent superiora : minus late inferiora. Quare 
cum ens latius omnibus pateat, de omnibus quo- 
que proinde rebus przdicatur. Nam et substantia 
dicilur ens; et accidens item ens dicitur. Tillud 
autem dicere non possumus, ens substantiam esse. 
Non enim ens substantia solum est, sed et acci- 
dens. Eodem moo genera de speciebus predican- 
tur, ut quæ ampliora sunt. Contra species de 
suis generibus minime  pradicantur; propterea 
quod species non tam late pateant. Quocirca sub- 
$tantia de animali pradicatur, atque animal de 


p homine : nam animal substantia est, et homo ani- 


mal, at non e converso. Quippe, omnis quidem 
homo animal est; at non omne animal est. bomo. 
Siquidem et equus et canis animalia sunt. Eodem 
modo omne animal substantia est; al non item 
omnis substantia, animal. Nam et lapis et lignum 
substantiæ sunt, nec tamen propterea sunt ani- 
malia. Sic etiam species ut latius patens de 


VARIÆ LECTIONES., 


* |lx»c omissa sunt in breviori Logica. 


s Logice brevioris codices 2... órápyov. 


t II»c etiam in illia 


desunt, nt et quz? paulo post sequuntur xà ópfonzour. Reg. 2027, fror ÓtamAágeux, (x 1b mAatuóvuyoy 


£i ávfpooztp. 


velustus, et Basileensis. Prior, superingressum posuit; 


u Sic reperi scriptum in duobus brevioris Logiee codicibus; legerunt que interpretes, 


posterior, adeentitium. Hc ru 


b zei0u0tübec, substantie adjectilium quid , etc., una voce esprimit Porphyrius, ubi proprium appellat i 
quod cJuqucov, nature concretum est. Y Logica brevior, fjyouv )1ógta0«. 
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individuis predicatur, hoc est de hypostasibus, A 0pwnó; tcttv * où mic 0b Bv0pemoz, Tlixpoz, xoi 


que sub ipsa continentur: at individuum, hoc 
est hypostasis, de specie minime przdicatur: eo 
quod hypostasis, seu singulare subsistens minus 
late pateat quam species. Itaque et Petrus homo 
est, et Paulus homo est; at non item omnis 
homo et Petrus, aut Paulus. Sunt enim ali: quo- 
que hypostases sub hominis specie. Quin differen- 
tie quoque de speciebus quibus insunt, ac de 
ipsarum individuis pradicantur: latius enim pa- 


IlaoAog* eloY yàp xai kda: 9mtoocácet; nò vb clog 
toU &vOpr mou. Ka al Ótagopal è xatnyopoŭvraı 
Uv &l5ív, ofc Evurápyouat, xat tõv &tópuv. abt. 
Ka6oAucspat Yáp slow (16) al Gtagopal «ov el- 
bv, Tò yàp Xoyuxóv xaBoluxóctpóv tote toU &lbov; 
toU &vÜpro mou. Où yàp näç ukv &vOpumoc, XAoyuxós- 
où mde 0k Aoyuxbeg, &vÜpumoc. Kat ô &vyexoc 13 
Aepuxb; v, oüx ketv ävðpwroç. Kal aer páv 
koxty fj ènt nìéov xatyyopla. 


tent diferentiæ quam species. Etenim ratione præditum esse latius patet quam hominis species: 
nam omnis quidem homo rationalis est; at non item omnis rationalis est homo : quippe angelus 
rationalis est, nec tamen est homo. Atque hujusmodi sane est prædicatum, quod diffusius est. 


Praedicatum «quale subjecto. — Simia gestu solo 
ridet. — Predicatum autem quod subjecto est 
equale, illud est quod cum subjecto convertitur. 


Predicantur enim propria de speciebus, quarum p 


propria sunt : atque item species de suis propriis 
praedicantur. Ut enim omnis homo risibilis est, 
ita omnis risibilis est homo. Nam quamvis simia 
quoque ridere dicatur, non ex animo tamen, sed 
gestu solo ridet. Est enim imitabundum animal. 
Quapropter generum de speciebus, et differentia- 
rum de speciebus, ac specierum de individuis 
prodicauo latior dicitur; propriorum autem, æqua. 


Ea porro que :qualis praedicationis sunt, con- 


verti dicuntur, ac reciproca predicata. 


CAP. XVI. 


De univoca et æquivoca priedicatione. 

Quid unlvoca predicatio et equivoca. — Univoca 
praedicatio est, cum subjectum, et nomen, et 
definitionem ipsios nominis recipit; ut animal de 
homine przdicatur; accipitque homo, tum nomen, 
tum definitionem animalis. Animal enim est sub- 
stantia vivens sensibilis, homoque item defini- 
tionem hanc suscipit, Nam homo eliam est sub- 
stantia vivens sensibilis. 

231 Æquivoca autem prædicatio est, cum nomen 
quidem suscipit; definitionem vero non item: 
puta, imago hominis, nomen quidem bominis, 
~on autem definitionem admittit. Hominis enim 
definitio hzc est : Animal rationale, mortale, in- 
telligentiz ac scientiz: capax. AI imago nec ani- 
mal est (neque enim est vivens), mec rationis 
particeps, nec intelligenti: ac sclentize capax. 


'H & triones xatnyopla csi x öte &vxtovploe:. 
Kacnyopoüv:at yàp zà Ua vOv clbv, Dv &ovw 
Bea’ xal tà sl5r xatnyopoŭvra: sy. llwy abviv. 
Ila, yàp &v0pwroc, yeactexàç, xal näs yeAaattxbe, 
ăvðpwnoç. El yàp xai veldv AÉvexat. müw xoc , o0 
YEA t xapbig, ålìà póvov «olg axfjuact* prunt- 
xbv yàp Zùóv tety, "Doce dj piv «Ov. ysvõv xat 
tüv elbOv xatyyopla, xat 4) «ov ĉıapopõv xatà tüv 
&lbov, xai tov elbiv xack «àv &tóyuv, ènt mov 
"évezat, 'H 5k cov lblov, izione. Taŭta è «à 
knlong &vstotpégoyta, xal àvrxatnyopoúpeva At- 
yetar. 


KE®AA. IG. 


Hepi cvrovópov xal dpovópov xarnyopiaç. 
Eovovepog piv xavnopla. kat, čte xal «b bvopa 


C xai bv ópov a0z00 toU óvóp.axoc õéyetat cb Onoxel- 


pévov Y: olov tò QGov. xavnyoptizat roð åvðpúrov - 
xal 6£yexat 6 Ky0purroc, xat tå bvoua, xat «bv. Üpov 
toU Quou. Zünv yáp temy obsla Éjsyuyo;, alsüq- 
ttxfj* xal &v0pur oc 5k kribtyezat sbv čpov toUrov. 
Oócla yåp toriy ô ävðpwnoç xat Eupuyoç xal al- 
eOntixó, 3. 

'Opdovupoc 56. torı xatnyopla, ve tò ply Dvo- 
pa ĉéyetar, Tòv Ob pov oŭčayöç, olov, . clxàv 
"oU &yÜpu mou «b uiv voua toO ávOpumou Obyssat - 
*bv Ob ópoy «oU ávÜpt mou où Déyszat. 'O yàp poç 
ToU &vÜpumovu, ov Aoyuxbv, Ovntbv, voU xal èz- 
atn Gextoxóv. “H 5b elxiv, obte QGv taz ( ob 
TÀp tovtv Éjijoyoc), oŬte Aoyuxbv, où voo. xal ènr- 
ctf; unge Osxttkóv, 


Regula antepredicamentorum ab Aristole tradita. D — Xoh yiwvosxew, öte 6aa. xatnyopeltat xará vivos, 


VARLE LECTIONES, 


x Deest &ccv in editis et pluribus scriptis; nec legisse videtur vetus interpres. 
* Logica brevior aic0ntixfj. Sic vetus int. et Basileensis; animata et insensibilis. 


abest Tò óroxelpevov. 


y In Logica breviori 


Melius tamen alsôntıxóç. Sensus enim hic est: homo quippe est tum substantia, tum animatus, (um sensu 


NOTE. 


praditus. 


(16) Ka0o.L.xotepat ydp elo:ır. Latius enim pa- 
tent differentie. Hoc logici nostri non concesserint, 
si de differentiis propriissimis sermo sit, quæ cum 
&peciebus quas constituunt. reciprocentur. Neque 
enim rationale latius patet. quam homo. In hanc 
vero sententiam abierunt Grzei propter tritam 


illam definitionem qua hominem esse aiunt animal 
rationale, moriale. Hac enim admissa, ultima 
differentia, mortale seilicet, specie humana univer- 
salior est : quippe quae czeteris animantium specie- 
bus convenit. 


531 


DIALECTICA. - 


582 


ùs xa0' ònroxsipivov, fyouv Guvovugu;, xxt tos A — lllud autem nosse oportet, quacunque de ali- 


Ünoxsipévou aŭt xavnyopnOfiaeza: * oTov tò Qiov, 
é&c xad’ bxexstjévou xatnyopeitzar Tov àvOpuoro», 
yovv cuwovúpwç, xat 6 Av0puro;, to) Tléctpov. 
"Ywóxsvtat yàp tà &v0ptmo ó Tlézpoc. Katnyopel- 
qas oŭy xal vo) Ilécpov tò QG0y ` xat ó IIézvpoc yàp 
Çwóy &att. 


a Tò ònoxeipevov Otgoioc éyetat, 50 piv mob 
Orapkv , tò bb mphc xavnyoplav. Kal mph, Ürapıv 
pkv, srep Ôxóxsıta: dj odsla col; cup6s6nxóatv: 
èv ath Tàp Éyovac tò civar, xal èxtòç asthe oy 
Oglevavtat. Tò è mphc xarnyoplay úxoxsipsevóv 
kot: tò pepixóv * Ònóxetat yàp TÒ peprxbv 5. xab- 
o)ixertépp obo xatnyoplav. 'Enerôh tò xaðorxwre- 
pov xa*nyopeita: xoà guepyxotípou* tç «b (Gov 
xatnyopsira. toù dvÜpomou. Aéyvrxac è xb pèv 
&afólou xaÜ' Ümoxgigévou * «b bk pgapixortzpov, 
Öxoxsipevov npòç xazvyoplav. Aéyetas è «b aupuóe- 
Gnxòs kv únoxstuévp ti oboía * 1 6b odsla Onoxelpe- 
voy vt phe Orapttv. 


KE9AA, 1Z'. 
b Jlepl tc. év rọ rl éctt, xal èr ræ óxoióy cl 
écti xatnroplac. 

*A33o kat ts, fj Ev 5i ti bot xat vopla, xat 830, 
3j kv. vip ónolóy tl katı’ xat h £v tip tl &ovc uv, čte 
&potepsvot, ti tetivy &vOprmo;, Xéyopev* Zo. 
"Ev 0t cip órolóv tl tact , Gre &portopusvot,  ónoloy 
Qi0v, qapév* Aoyıxdv, Ovntóv (ove tb plv. yévoç, 
xai tò eUoc iv t «( boti xatryopettac. 'H 8è 
OÓwngopk (17), f, te obauo3nc, xat fj bxovowbt., 
yovv «b cou6sÓnxb,, xat tò Frov Ev. «ip óvolóv sí 
kot xatyyopeltar * ġ únóctacıç o00k tò rti tot: ĉn- 
AoT, oóbk óvotóy ti kom, &AA& clc toriy. 'Eputoygs- 
vot Yàp, tiç kotıv oUvo;, Xévogsv, Tiévpoc. Elta 
Eportópevot, ónolo; &v0pumoc, Aiyouev, Maxpòç tu- 
yov, 3 xolofk. 


Xoh 8k vwooxew (18), črt Tà quoev ıapépovta, 
8o xat 3o Asyovtar. Atvopev váp* "AMo bkoxly äv- 
Bpownroç, xal ào Innas’ Ao ðt, xatà quow. Kal yàp 


quo prædicantur, ut de subjecto, hoc est, uni- 
voce, eadem de eo praedicari quod illi subjectum 
est. Exempli gratia, animal de homine prædica- 
tur tanquam de subjecto; hoc est univoce, et 
homo de Petro. Petrus enim subjicitur bomini. 
Praedicatur jtoque etiam de Petro animal: nam 
Petrus quoque animal. 

De subjecto. — Subjectum porro duplici modo 
dicitur : nimirum, vel ad emxsistentiam, vel ad 
praedicationem. Ad exsistentiam ; quemadmodum 
substantia accidentibus subjicitur: nam in ea 
suum esse habent, neque ea remota subsistunt. 
Subjectum autem ad przdicationem, particulare 
est : nam particulare universaliori ad pradica- 


B tionem subjicitur. Universalius siquidem de con- 


tractiori  pradicatur , uti animal de homine. 
Porro quod in universum sumitur, predicatum 
dicitur; quod autem specialius est ac particula- 
rius, subjectum ad praedicationem appellatur. 
Dicitur autem accidens in substantia, tanquam 
in subjecto; substantia autem subjectum est ad 
exsistentiam. 
CAP. XVII. 


De predicationibus in quid est, et in quale quid est. 


Alia est przedicatio in quid est; et alia in quale 
quid est. In quid est, ut cum interroganti quid est 
homo, respondemus , animal. In quale quid est, ut 
cum querenti, qusle est animal , respondemus, 
rationale, mortale. ltaque genus et species in quid 
est predicantur: üifferentia autem tam substan- 
tialis 34$ quam accidentalis, hoc est accidens, et 
proprium, in quale quid est praedicantur : at 
vero hypostasis, nec quid est, nec quale quid est 
ostendit, sed quis est. Nam si quis ex nobis scisci- 
tetur, quis hie sit; dicimus, Petrus : ac deinde 


-si pergat quarere, quid sit Petrus, dicimus, 


homo : quod si rursum querat, qualis homo, di- 
cimus, v. gr., magnüs, aut parvus. 

Quid aliud, quid alius. — illud porro sciendum 
est, ea que natura differunt, aliud dici, et aliud. 
Dicimus enim, aliud est homo, et aliud equus : 


Exe pov eldoç toù &kvOpdi mou, xal Ado coU Urxoo. Ti 0t p aliud, inquam, quantum ad naturam attinet. 


VARIÆ LECTIONES. 


a [n mss. ad modum tituli hic scriptum reperi zept voU Oroxetp£vou. id est, de tubjecto, præterquam 


in cod. S. Hilarii : in quo tamen perinde ac in aliis a linea ! 


itur. Aet & yivwexerv te «b. Oroxclpevoy 


&tccGx. al. &ıttõç. Favent et veteres translationes huic lectioni. Soli Regii 1986 et 2927, non habent 


Get 6b vtvwoxsiy O71. 


codices nepil 19v . . . . xatryoptüv. 


b ita lego in multis codicibus, et veteribus interpretationibus. Edita et nonnulli 


NOTAE. 


(17) 'H 8è &agopád * Differentia. autem. Hzc 
Damascenus ex Porphyrio. Nostri vero accuratius, 
docent voce quale significari, predicatum adjectivo 
momine enuntiari, et adjuncto pronomine quid, 
illud quod essentiale est indicari : proprium vero 
non praedicari in quale quid, sed in quale necessa- 
rio, tanquam attributum essentiam necessario 
consequens : accidens demum in quale contingen- 


ter, quia ys ddl nomine velut id quod adesse 
possit, vel abesse, praedicatur. 

(18) Xoh 08 puro xs * lind porro sciendum 
eit, elc. SS. Patres hoc sanxerunt adversus Aria- 
nos, Patrem, et Filium , et Spiritum sanctum non 
esse aliud et aliud et aliud , ceu totidem naturas, 
sed alium et alium et alium. Econtra in Christo 
agnoscunt aliud et aliud, sive naturas duas, non 
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Etenim alia est hominis species, alia equi. Que A &otOp. iapipovra, fiyoov Orootáseti;, oz xal 


autem numero differunt, hoc est bypostasces, alius 
et alius dicuntur. Dicimus enim : alius est Petrus, 
et alius Paulus. At dicere non possumus : aliud 
est Petrus, ct aliud Paulus. Alioqui falso Íd dice- 
mus. Natura enim unum sunt : non tamen sunt 
unus numero. 

'AXXotov quid. Quid &xspotov. — lllud quoque 
scire opere pretium est, substantiam quidem, 
atque item substantiales differentias, aliud vocari: 
accidens autem àAAolov. (q. d. alterius qualitatis), 
propterea quod substantiales differentize circa 
ipsam speciem, hoc est circa naturam ipsam con- 
siderantur, eamque constituunt : accidens autem 
circa individuum. Etenim accidentia hypostasim 
constituunt. Aliud igitur est homo, et aliud equus: 
alius autem qualitate ac diversus Petrus; et alius 
ac diversus qualitate Paulus. Porro differentia 
omnis, tam substantialis, quam accidentalis te- 
polov facit. Siquidem tò £xepolov, cum aliud, tum 
diversum in qualitate, significat. Ac naturam 
tem hunc quemdam, atque hoc aliquid: omnis 


CAP. XVIIT. 


In quibus quinque simplices voces conveniant inter 
se, ac dissideant. 

Illud scire attinet, quinque voces in eo conve- 
nire, quod omnes de pluribus przdicentur. Dif- 
ferunt autem inter se quod genus de pluribus 
specie differentibus in quid est przedicetur; spe- 
cies item ip quid est, de pluribus numero diffe- 
rentibus : differentia vero et accidens, in quale 


Tf Y5àp quoc Èv 


quidem, quid res est, significat ; 
vero differentia quale est. 


&Xio; Aéqovxat. Aévopev Yáp* Aahas torty å Mécpo;, 
xaX $120; ó IIavuXoc. OÙ 6vvá&pe0a 65 eimetv, öte 4220 
£c:Y IDlé:goz, xal Ao llauiog, imei qeubóps0a. 
ciatv * o)üx clot à el; «i 


&p:Opdp. 


Xph ób yivwszzey, Öte dj èv odsla $220 xakel- 
tar 'Ouoío; xal ai o38tobst; 5iagopal* «b 65 ovy- 
6cÓnxb;, àXXolov * Gir al piv. ojotbbetg 6.a opa, 
mepit tb elóo;, fjyouv rept thy «otv Ütupoüvzat, 
xa 20771 2U0vtotO3t* TÒ guu6cÓnx)e, cepi TÒ &zo- 
pov* goozatixÀ vip «Tj; Ùnoståszw; Tà gop6:6n- 
xóta. "Allo ovv toriy ăvðpwroç, xal Go. Ürmo;. 
"AXAolog 5b xal Go; å Flétpoz , xal &XÀoio; xal 


B &)ioz ó Iaŭioç. lldod 5b Otagopk ojsuübms te xal 


ExovcttoÓrn, Exepoloy rotel. tò yàp Exepolov am palvet, 
xai TÒ Ao, xat tò &)Àolov. Ka fj uiv qoot; Tò t 
onpalvet. "H 68 0móosaci;, «bv tiva, xai Tés tc^ 
näsa oyy ĉtagopà ónolóy Eacw. 

bypostasis au- 


KEQAA. IH. 


Kowwrlat xal 6uugopal t&v zévce govor. 


Act yivosxety, Ott. xorvwvovorty al mévie  ctovaY 
&faw, xatà tò mácag xavà mAetóvuv xar yopst - 
c0a1. Aia gépouct 65 &AAhAwy, Utt Tò pby. yévoç xatà 
vÀstóvov, xai Oupspóvtuv "ip elðet èv To ti Eoi 
xacvnyopsicat* xb 6b sl6oc xarà rhervwv xal ĉtape- 
póvtwv «i &prOpup àv «ip tl att xac yopeicav: dj 6s 


quid est, de pluribus differentibus specie: pro- C $tagopà xal «^ cup6s6nxbóg , xatà TÀeóvov, xal 


prium denique et ipsum, in quale quid est de 
pluribus numero differentibus; hoc est de una 
specie ac subjectis ei individuis. Porro inter dif- 
ferentiam et accidens hoc interest discriminis , 
quod differentia substantialis sive essentialis 
est, hoc est pars substanti€ seu essentie sub- 
jecli : accidens autem, non ut pars substantiz, 
scd adventitium est. 
33 CAP. XIX.. 
In quibus genus et differentia inter se conveniant, ac 
l discrepent. 

inter genus et differentiam hoc commune est, 
quod utrumque species ` comprehendat : quodque 
univoce de speciebus ac individuis prædicetur. 
Illud autem scire convenit ; quacunque de re aliqua 
lanquam de subjecto, hoc est univoce, pradicantur, 


Dua gspóvctov «i Elder èv vip. ómoióy ti avt. xac vo- 


pouvtar * tb Ob ldrov xaxà mActóvooy xal Orapspóv- 
Twy T ptu, touéatt xa évóc clóovc, xal «tv 
ÙT’ aùtò åtópwv bv tip ónoiov xatvnyopeivat. Aa- 
gépe: 65 dj apop to cup6sÓnxóvoc, Ott 1d) piv 
6tagopà oùciwsne bow, yovv pépog ts oùclas 
«o0 Önoxsiuévou * TÒ 65 aop6sÓnxb;, ovy ws péÉpos 
Ths o0clag, QAN wç Èmnuowseç. 
KE9AA. I8". 


Kowcwr(a xal 6i.ugopà yérove xal $iagopüc. 


Kotvà è yévou; xai ĝĉıapopäç, «b meptexctxóv 
elvat «v. clóv åppótepa €, xal «b ouvvwvýpws 


. xatnyopeloða: civ elõðv xal vy. åtópwv. Xp, ð 


Tivo3xeuv d, öv sa xatryopeitat xazá Tivos, ÙS 
xab’ ómoxetu£vou, fivouv cuvtovü 06, xal 100 o7:0- 


VARLE LECTIONES. 


c Noster, xotwovla .. . «b mepuexvixbv elvat tõv clbov àpyótepov. d Noster el Reg. 3447 elôtva:. 


NOT &. 


alium et alium, duagve personas. "AXo piv xo 
Ao tà tE vó Zocfjp, inquit, Nazianzenus epist. 
iiu Cledon.) Aliud quidem et aliud sunt illa e qui- 
us Salvator ; oùx aho; xaX &)ioc, non alius et 
alius : et absit. Aéyw 6E An xa &2o Eurak À 
(tre Tpiábog Ezert, aliud vero et aliud dico dis- 


pari rationc atque ubi de Trinitate sermo est. "Eye: 
piv yàp &AXog xal og. Illic siquidem alius ci 
alius dicilur, ne personas con[undamus : sed nin 
aliud et aliud. Tria quippe unum idemque sunl in 
Trinitate. 
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xupévou abt covevUquoc xatnyopnihosetai” čoa A de ipsius quoque subjecto univoce prædicari : non 


à ópwuvúpws, oŭùðapöç. "la bb roð yévovç rpòç 
&aqopáv* Utt tò vévoc èn} mÀEov tott tv ÙT aÙtò 
&agopiov, xal vy ăàlov tpuby wvv” ğı tò yé- 
vos neptéyet Tàç Öıapopàç uvápee” ött Tò yévoş 
Ucet p/rspov tv õiapopõv * ózt xb yévos ty tọ ti 
&crtv , dj 6 Dragopk, èv tip óTtolóy ti toti xatyyo- 
prisat* Utt cb mpostyig vévo; Év* al 8è ĉiapopat, 
vÀtloue, čti tò vévog ávaloyel ÖL), popp Oi d 
G&agopá. 
KE9AA. K'. 
Korwria xal 6gopà yérovç xal elðovç. 


Kotvà yivouş xal clouc, xat xatà TÀstóvoy Ev t(p 
qi &att xatqyopelo0ac* tò quost mpózepa elvat «àv 


Óx’ aùtá- «5, õhov «t elvat ápgósepa. "lia 6b yé- p 


voug xal clous * ótt «b. Yévoc xaÜoltxoepóv Latt coU 
clous. zı vb. slboç mepirtctUst coU. Yévous tal; ĉia- 
gopalg* ótt xb. Yévo; auvuvopuo; xatnyopeľtat «00 
t509; , tb 6b clboc oùx &vviospéger* õre oUse tò yé- 
vos ElBtxosatov, oŬte tò elboc vevixosazov, obte e 
tb clô:xwtatov Estar yévoç. 


KESAA. KA’. 
Korwria xal 6iagopà yérovę xal blov. 


Kotv& yévou; xat lólou, ti tà àpuyótepa «otc 
siesiy Exovtat, fjyouv xatnyopouvtar* ötri tzienç 
xatnYopouvta:, Gv xarnyopoŭvra: ápoócepa * öre 


item qua zquivoce. llac autem ratione inter se 
dissident, quod genus latius pateat, quam subjecta 
illi differentiz, quamque alie tres voces ; quod 
propterea genus potestate differentias complectatur * 
quod natura differentias antecedat : quod in quid 
est ; differentia contra, in quale quid est praedicetur: 
quod propinquum genus unum sit, differentize 
autem plures : quod denique genus materie ; diffe- 
rentia autem forms respondeat. 
CAP. XX. 


In quibus genus et species inter se conveniant, ac 
dissideant. 


Inter genus et speciem hoc eommune est, quod 
de pluribus in quid est praedicentur : quod natura 
ea, que infra ipsa sunt, antecedant : quod utrum- 
que totum quidpiam sit. Hzc autem generi ac spe- 
ciei peculiaria sunt, quod genus universalius sit 
quam species : quod species differentiis abundet 
pre genere : quod genus univoce de specie præ- 
dicetur, non item species de gencre : quod nequo 
genus ullum specialissimum sit, neque item ulla 
species generalissima; nec quod specialissima 
species genus esse possit. 

CAP. XXI. 


In quibus genus et. proprium inter se conveniant: 
ac differant. 


Genus et proprium in hoc conveniunt, quod 
ambo species sequantur, id est de iis prædicentur : 
quod ambo, de iis de quibus praedicantur, sque 


Suvwvópuog xitnyopouvta:. Auipopk öè xo) yévouç, (C, Prædicemur : quod univoce prawicentur. Hoc au- 


xai liou , ött úcet mpótspov xb yévoç tou Blov’ 
Ott Ù vévog xatà tüsuvov &lóoy xatnyopsitat, «b 
Gk [b:0y, kvóc ° 1c tò èv [6tov åvtiotpéget zpòç «b 
Elos, tb 6k yévoç obxéct* Ott tò pèv Prov óv xi 
elst üXápyet, TÒ 6b yévoç où póvip. 


KE%AA. KP’. 


Koworla, xal Qugopà yérovç xal cvp6stn- 
xótoc. 


Korvby vévouc xat cup 6a6nxóxoz;, tò xata mieió- 
vav xatnyopsicðar, "Iota 6t yévouç xai cup 6s6nxó- 
toc , 6st TÒ yévo; xpótepoy Ünápyst xv. claw, olg 
Ünépytt Tà cop6sÓnxóva, tà 8è cupÓsÓnxóva. «àv 
elbov Uctspa * öt: vou. uiv yévouç, kxlonc Å petoxh, 


tem inter utrumque discriminis est, quod genus 
natura prius est proprio : quod genus de pluribus 
speciebus praedicetur ; proprium autem de una : 
quod proprium cum specie convertatur; genus 
autem non item : quod denique soli speciei insit ; 
non item gerus. 

CAP. XXII. 


In quibus genus et accidens inter se conveniant, ac 
diferant. 


Hoc inter genus et accidens commune est, quod 
utrumque de pluribus praedicetur. Hzc autem generi 
et accidenti peculiaria sunt, quod genus sit prius 
speciebus, quibus accidentia insunt ; accidentia 
vero speciebus sint posteriora : quod participatio 


Twv 6k cupÓtÓrxó:wov oùxétı* öte tò copuÓsÓnxb; D generis peræque sit ; accidentium J non item : 


xponyoupivue tol; åtópors Ümápytt, xal tóxe tolo 
Eest, 1b 6: yívo; àvámalu * čti tà vívr lv. TỌ tl 
toti xatnyopouvzat, và 6k ouubebnxóra Lv tip ročóv 
ti tetiv, À Tc Éyov. 
KE9AA. KI". 
Kotrovía xal 9$i1a20póà 6uagopac, xal elóov,. 


Kotwà biagopd; xat elõous, Öte inlone peté£yov- 
Ta Ott &el mápetoty, ol; uetéyovza:. "Iia ĉtagopå; 
xat clouç, te h pèv ĉiapopà ty «tp ónolóv ti Eat, vb 
6k slos èv tọ ti toti xatnyopeltar * õtte À Ouagopá 


quod accidens primo individuis insit, atque ita sub- 
inde speciebus; genus autem econtra: quod 
denique genera in quid est prædicentur ; acciaentia 
vero in quale quid est, vel quomodo est. 

CAP. XXIII. 


In quibus differentia et species inter se conveniant, 
ac diferani. 


Conveniunt differentia et species , quod perzque 
participantur: quod iis semper adsint a quibus 
participantur. Hzc autem inter utramque peculia- 
ria sunt, quod differentia in quale quid est ; species 


VARLE LECTIONES. 


e Noster, 5t oŬrte. 
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autem in quid cst pr.e.licetur : quod. differentia A vAetóva clôn mepiéyet, xal t cojtov copa, «b 6à 
plores species eorumque individua complectatur; —«l&o; póvoy tà om &xoyua: bv. dj Duagop& css 
species vero solum ea quæ sub ipsa continentur: mpotépa civ eli * 6xt Bragop petà bua gopds suv- 
quod differentia prior natura sit speciebus : quod — cíOecat, elboc &è petà elboug oùbapüç. 
differentia componatur cum diferentia : species 
autem, nequaquam. 

CAP. XXIV. ^ KE9AM. KA. 
In quibus conveuiani inter se ac differant differentia Kow«wría xal ĉiapopà 6uagopüc, l6lov. 

et proprium, 

Inter differentiam et proprium hoc eommune est, Kotv 5tagoplio xat ibloo, tò Enfance xatnyopet- 
quod peræque de bis quibus insunt prædicentur: — 30a. näo: tolç petéyovot” Tò às} xat navtl «i elber 
quodque semper ac omni speciei insint. Hæc autem — vapelva:. "lra ĉıiagopäs xal llou, ört fj pèy Otagopi 
ipsis peculiaria sunt, quod differentia species mul- — «0X1 clôn meptéxet, tò dè Frov, Ev póvov * öst h cta- 
tas complectatur ; proprium autem, unam dun-  Qopà oùx áv:totpéqet moo «b elóoc, «b Ok [btov &v- 
taxat , quod differentia cum specienon convertatur ; — «Gtpécet. 


proprium vero convertatur. B 
CAP. XXV. KEQAA. KE’, 

In quibus differentia et accidens inter se conveniant, | Kcirowía xal 0iagopà Siagopüc «al cvulebn- 
ac differant, xóroç. 


lllud inter differentiam et accidens commune Kowà ĉiapopäs xaY cupbebnxótos, öt: àuyótspa 
est, quod utrumque de pluribus in quale quid præ- — xatà mAetóvov &v «i ómolóv 3l èotı xatnyopoŭvtar 
dicetur : quia item differentia et accidens insepa- Xal óvt 6tagopáà xal «b &yipiatoy avp6e6nxbo àe? ráp- 
rabile iis semper insint de quibus prsdicantur. — 6191", og xavnyopoüvrat."Ióux ĉrapopäç xal gup6c6- 
Hiec autem ipsis peculiaria sunt, quod differentie — xózoc, 6t al Guagopal mepi£youaty, ob nepréyovtar * 
contineant, noń contineantur, Quamvis enim lizc Tà è oupbebnxóra neptéyovtar. DIeptéyouct pèy yàp 
ambo species complectantur, ut qui de pluribus qtàeln àpgpótepa, ws Theióvwv sjõüy xatnyopoú usva" 
speciebus prædicentur : at differentia lamen non &AX' 1j zrapopà où «epiéyezat, ĉióte où éyetar «b 
continetur, quoniam eadem species contrarias diffe- —a0«5 elos tàs &vavvlaz ĉiapopás. Tò 5b oupbsbnxdç 
rentias non suscipit ; accidens contra continetur, TEptéyeTat, Biti Tò absb elĉoç, xat tò ab«b ätopov, 
quia eadem species, ac idem individuum multa — *033À cup6sÓnxóva čéxeta: moXlAáxie, xat «à tvav- 
accidentia, sæpe etiam inter se contraria, suscipit. C vla. "Oc. f) pèv ĉiapopà tò joy xat tò fjsov oùx 
Huc accedit quod diferentia non recipiat magis — Urib£yeran, &Aàà tà gupfsÓnxóxa * čti al bvavslat 
aut minus ; secus vero accidens : atque item illud, — 6tapopat &uiysiç eist, plyvuvtar 6b sà Evavxla svu- 
quod contrarie differentit misceri inter se ne- — 6«6nxóta. 
queant ; contraria autem accidentia misceri pos- 


sint. 
CAP. XXVI, . . KE9AA. KG’. 

In quibus species et proprium inter se conveniant Kowwrla xal 6iagopà slove xal ldiov. 
ac differant. 


Inter speciem et proprium illud commune est, —  Kotv& el6oug xal l5lou, črt 422v. åvtixatnyo- 
quod vicissim de se praedicentur, seu convertantur: —oUvta, fiyouv ávtiavpégouciv* ct txionç pet- 
quod aique participentur ; ut individuorum ipsa éxsoða: kots, «ip ph £v joy $ fecov. «o0 Exápou 
participantium alteri magis, alteri minus se  pt:aódóvar &autüv col, petéyovoiy &xópot. Ára- 
35 impertiant. Inter ipsa vero hoc discriminis papà ok slõouç xat llou, čti «à piv elboç, o0ouobec, 
est, quod species sit substantialis ; proprium — «b ôè (érov, &moucubeq* ötı Tò pèv elboç kel tvep- 
aulem, adveniitium et accidentale : quod species D yeig, tò 6k iov ác uváper, xat [uh áclJ Evep- 
semper sit actu ; proprium vero semper, potentia, ysig f° óxc «à Giagópovç Eyovza pıouoùs, xal aùtà 
etsi non actu : quod quz diversas habent delni- — 55nAovétt ĉıápopa xaðsothxac:v. 
tiones, ipsa quoque scilicet diversa exsistant. 


CAP. XXVII. KEOSAA. KZ. 
In quibus species et accidens inter se conveniant, e¢ Kowwría xal isi elðovç xal cvy6s6n- 
i xótoc. 


differant. . 
Inter speciem et accidens hoc commune est, ` Kotvá slðouç xal aup6e6rxótos, xb xat mÓstóvqvy 


VARIÆ LECTIONES. 


f Edita et mss. xal ŝuváusi xal üvepys(g. Sed emendandum ut in tertu posuimus < nec enim 
həc n parte discessit Damascenus a Porphyrio, qui cap. 45 Isagoges, de his in quibus conveniunt 
aAt discrepant species et proprium, hzc habet : "Eti «b pèy el5oz el kveprela mápsst. tip oroxetu£vtp* TÒ 
ås ld:ov, votè xal Duvápst. "AvOpcmo; pv yàp åer ivepysig ò Ewxpátne tott. Teig 5k oùx àcl - xalrep ác 
viQuxüs elvat yeAacvixóv. Insuper species quidem semper adest actu subjecto; at proprium aliquando po- 
tentia s apiazal: Semper enim actu Socrates est homo; verum non semper videl, etsi semper ex sua natura 
est risibilis. l 


E. di 


Ser «b ply soc iv. cip tl Eavi, Tò 06 aup6cOnxbe Ev 
«€i óxolóv «i boti xatnyopeltar” Ott s00. eldouç $ 
petoyh iv; tott, TOv 6b aupOsÓnxóxov xat vei- 
wv ttg p£céyer* Öre Tò elboc, púser mpótepoy Gup- 
6£6»xótwv * 6st toŭ slbou; fj uexoyh Enlarge, «à Ok 
Gu i16e6nxóxa. «b pãàlov xal vb fjvtov 5. 
KE9AA. KP’. 
Kowwría xal 8iagopà Blov xal áyopictov Cvp- 
6s6nxoótoc. 

KotvX lôlou xal aup6z6nxóxoz &yoplacou , «b uh 
&vtv aùtöv guoijvat Exetva, ol, vumápyouot * xal čti 
&uyórtepa àel nápsvst. Aragopà llou xal avp6e6n- 
xÖTOÇ, Ott TÒ èy rov Ev elbet 0 ápyet, tò 65 sup- 
GeGnxòç, nAclosiy * öte TÒ pv l:o àvtiotpége: Tpòs 


«5 cU5oc, «b ôl cup 6cÓnxbe oüxiti* öre sb uiv sup- B speciei insit ; accidens autem pluribus : 


€e6rnxbc ènibéyetar «b pov xal sb Arrov, tò 0k 
Tov obda uox. 


KE%AA. KO. 


Ilep ózoctác&oc, xal évvxoctátov, xal áxvzxo- 
ctácov. 


T$ «rc 0mostáccuq bvopa 600 cvualvet. ‘Ariş 
piv yàp Xeyópevov, angalvec thy &rÀO« obclav. 'H 
Sè xad’ Eauthv 0nócvaci; tò topov anpalvscb, xal 
tb &goptavuxby npóswrov. Kal «b évvxóccator 6k 
$00 anpalvet. Enpalve: yàp xal «b án) bv* xal’ ð 
evnpacvópnsvov, où uóvoy thv. miş obalav, àJ)à xal 
Tò euu6s6nx5; évuxdóctacor xalouptv. Znyalvei 6k 
xal thy xa0' atò 0xóctaaw, yovv «b topov. Kal 


tò dvvzóctarov è bwaüq Aéyetat. Aéyetaı yàp C 


dvvaóctator, xal tò unai unbap ðv” Mesa 
záv drvzdoraror xal i «b cup 6cOnxbe, tót tò 
qup 6e6rxbc ox Eyer llay Ürapktv, &AX ty t oùaig 
Ógéotrxev. 


KE9AA. A'. 
Ilspi*oocíac, xal gúcewç, xal popenc* dtópov 
T8 ApOCOTOV xal ózoctác&uc. 

Oil piv EG quósogot, xatà tbv mpolsyÓpevov 
Aévov, ĉıagopày elroy oùclaç xat pússwç. Obclav 
piv cinóvteç (19) ù ánziùç elvat* qUotv 6b où- 
ciay (20) ciboxowücloav xò tüv obctboy iago- 


| DIALECTICA. 
xacryopttotat. Aapopå 5 effouc xal cuj 6cÓnxóvoc, A quod de pluribus prsdicentur. Hoc autem discri- 


minis est, quod species in quid est : accidens in 
quale quid est praedicetur: quod unius duntaxat 
speciei participatio sit : at multorum accidentium 
quispiam particeps esse possit : quod species sit 
prior natura accidentibus : quod species æque 
participetur ; accidentia autem magis et minus 
suscipiant. 


CAP. XXVIII. 
In quibus proprium et accidens inseparabile tum 
conveniant tum dissideant. 


Inter proprium et accidens inseparabile hoc 
commune est, quod ea quibus insunt, sine ipsis 
non consistant ; quodque utrumque simul insit. 
Hoc autem inter ipsa interest, quod proprium uni 
quod 
proprium cum specie convertatur ; non item ac- 
cidens. Denique, quod accidens magis et minus ad- 
mittat ; proprium vero nequaquam. 

CAP. XXIX. 
De hypostasi, enhypostato , et anhypostato. 


Hypostasis vocabulum duplicem significationem 
babet. Nam cum absolute usurpatur, id quod simpli- 
citer exsistit significat : quæ autem per se est 
hypostasis, individuum significat ac personam pe- 
culiarem. Eodem mode vox enhypostaton duplicem 
babet signilicalionem. Significat enim et quod 
absolute est : quo sensu nedum substantiam qus 
est absolute, sed et accidens, enhypostaton appella- 
mus. Designat quoque eam quz per se est hypo- 
stasin, hoc est individuum, Quin et anhgpostaton 
quoque duplici modo usurpatur. Nam et anAhypo- 
staton dicitur quod nusquam omnino est: ac rur- 
sus eliam accidens anhypostaton vocatur, quia 
accidens propriam ac peculiarem exsistentiam noa 
habet, sed in substantia exsistit. 

368 CAP. XXX. 


De voce obclac, de nalura et forma, necnon de in- 
dividuo, persona et hyposiast. 


Usus varius terminorum philosophis ac Patsbus. — 
Externi philosophi eodem modo oùclaç, et púcewç, 
differentiam statuerunt. Oùsiav quidem usurparunt 
pro esse absolute et simpliciter : óctv vero, id 


VARIA LECTIONES, 


€ Addo «b f::cv ex uno Regio et nostro. Sic etiam Basil. interpres; sic 


ostendat accidens inseparabile non 


Porphyrius, ut 


ualiter omnibus inesse, exemplum affert duorum /Ethiopum, quo- 


rum alter alterum nigredine superat. Kat yàp Alloy Alüloroc Eyot àv thv ypolav, À åveruévny, À tnise- 


sagpáévry xatà gsiaviav. b Reg. 2927, 6nAol..— 


i Deest xal in. multis codicibus. 


NOTA. 
(19) Oùclar pèr sixórcsc* Atque oüciay qui- D obclav, quam Latini primam substantiam interpre- 


dem, etc. Ammonius in Commentario in Caleg. 
Arist. ubi de substantia, ait o0clay fj zãsav Ŭrap- 
Gv, vel quamlibet exsistentiam. significare, hocque 
sensu de accidentibus perinde enuntiari, Ñ thv ph tv 
Usexstuévp quatv, vel naturam, qua non est in sub- 
jecto, seu quie non sit accidens. Verum Aristoteles 
obcíavy proprie acceptam definit, que nec de sRbjecto 
ullo dicatur, nec in aliquo subjecto fit, velut hic homo, 
hie equus. Qua definitione innuit individuum solum 
oùoiav esse proprie sumptam, quia individui solius 
est proprie esse. Quamobrem illud vocat puta 


tantur. Naturas vero communes, puta genera, et 
d pris qua in individuis considerantur, ĉeutépaç 
ovolaç nuncupat; nostri substantias secundas di- 
cunt. Quod si vero accurate loqui velimus, quando 
sermo erit de communi natura, obcía essentiæ no- 
mine exprimetur, quando de natura singulari, sive 
de individuo, o)olav recte substantiam dicimus. 
Individuumenim est ógeotó; rpávua, inquit Ammo- 
nius, res subsistens in se. 

(20) úci å obcí(ar-* 9íct vero, seu natu. 
ram, etc. Aristoteles, seu quisquis alius auctor eet 
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est, naturam dixerunt esse «siam per essentiales A oov. xal petà to9 årg elvat, xat xb totobe elvat 


differentias specificatam ; alque cum eo quod 
absolute exsistat, etiam tali modo esse habet ; ut 
sive rationalis sit, sive irrationalis ; sive mortalis, 
sive immortalis. Hoc est, ipsam esse volunt, ut ita 
dicam, immutabilem atque ab omni variatione 
alienam originem, et causam, ac vim unicuique 
speciei a summo rerum opifice insitani, per quam 
moveri seu operar? possit ; angelis nempe ad in- 
telligendum, cogitationesque suas sine sermonis 
pro!atitii ope sibi invicem communicandum : bo- 
minibus autem ad intelligendum et ratiocinandum, 
cogitationesque in pectore conditas, sermonis ore 
prolati adjumento sibi invicem impertiendum : 
brutis item vivendi, et sentiendi, et respirandi 


Eyousav. elte hoyixhy, elte Bloyov* elte Ovnthv, 
elize à0óvaxov: fyouvy aùthv, X qaptv, thy 
àpetáőirtov xal àpetráletov åpyħhy, xal altlav, 
xai Öivapıv, Thy Tap tou Órptovupyou èvtebðelsav 
ixáat elet mob xlivyoıiy® «ol; piv àyylog, 
mph, vb voclv, xal èxtòç mpogoptxoo Jóyou peta- 
6ióvat GXAfjAot, tà vohpata’ col; 6b dv Opurote, 
T:pòç tò voelv xal Aoy(Qes0at xat ĉı& mpogopixoo 
A^vo) uevabubóyat &AXMAot; tà Eyxágbta i vohuata" 
tolg 6E &)óyou; thy Qutudhv, xal aicôntixhv, xal 
&yanveusvixby xlvroty- tol; 65 putolç, thv Opent- 
xtv, xat aó&nzixhv, xat yevvnvodyy 60vapav* «ot; 6E 
AÜüotg, «f» te «oU OcppualveaOat, xat tot djoyes0at, 
xat «hv &rb tónov els xórov Exspoxivnzoy 6.&6a5:v, 


motum : stirpibus vim eam, qua aluntur, crescunt B yovv «hv &poyov. Taóznv Exálesav gciv, yovv 


et generant : saxis denique, eain vim, qua calore, 
aut frigore afficiantur, et qua e loco in locum, 
impresso motu ab alio, hoc est nequaquam vitali, 
transferantur. Hanc, inquam, naturamappellarunt ; 
hoc est specialissimam speciem ; puta, angelum, 
hominem, equum, canem et his similia ; quæ veluti 
generaliora hypostases complectuntur, inque sin- 
gulis hypostasibus , quz: sub ipsis continentur, 


tX elôıxwrarta ely * oTov, &yyshov, &vOpu mov, Ezrov, 
xúva, Boŭv, xal tà totaUta, (€ xaðohıxwtepa xal 
mep:extixà TÖV Ümoozáceov, xai iv Éxácty züv 
UT. aÙtÕv Tepteyouévwy úroståsewv Ópolo; xal 
&ánxapalseUrtue Onápyovta. "Dass «b pbv pepixwrs- 
pov (21) &xdXecav 0nóatacty * tò Ob xabokxwrtepov 
xaY meptéyoy tà ÛTOSTÅGELÇ, ExáAcoav quat ^iv 
6b &x).Gq 0zap&t, ExáXecav obcíay. 


perzque, ac sine ullo defectu exsistunt. ltaque quod particularius est, hypostasim vocaruut ; quod 
autem generalius , ac hypostases comprehendit, nuncupaverunt maturam ; denique exsistentiaum 
simpliciter dictam, nominaverunt oùslav, id est, substantiam. | 


Forma et species idem quod essentia et natura. — 
At sancti Patres prolixas ac incptas contentiones 


UI 6& &yiot IIacépeo (22), va peácavtec tàs rode 
EpsoyeXMage, «b pv xoiwbv, xat xatà mol)uv AXeró- 


VARIJE LECTIONES. 
) Deest àyxápóta intribus Hegiis etin cod. S. Hil. Edita habent èv xapbia. 
NOT £. 


librorum De metaphysicis, nomen qst; sic. expli- C pescenda dissidia qux Arius excitarat, missus 


cat, A£vzxat quatz, f) vOv «20st Dvttov odsla, natura 
dicitur essentia eorum qua vere suni: velut aiunt 
naturam esse primam compositionem. 'Tum recensitis 
aliis ọúsews, id est nature, accepb;onibus, sic con- 
eludit : "Ex 6t t&v eipnuévtov fj Tpwrtn yós, xal 
xuplto; Xeyopévr, &sty odola h cv Eyóvtov &pytv 
xivhsewg èv a9zol;, Tj aóvá* Ex his que dicta sunt 
colligitur naturam primam et proprie acceptam, esse 
eorum essentiam qua in seipsis habeut principium 
molus, proul ipsa sunt. Caeterum priscis philosophis 
qUo:; natura proprie non dicitur, nisi de iis, quae 
materia et forma constant, vel etiam de ipsamet 
forma. Quamobrem Theologus, orat. 45, negat na- 
turæ nomen Deo convenire. 

(21) "Qora có pèr uepixorepor. tique quod par- 
licularius est. individuum enim philosopho est 
prima et proprie dicta substantia. Unde lliero- 
nymus, epist. 57: Tota secularium litterarum 
schola, inquit, nihil aliud hypostasim nisi usiam 
novit. Et Theodoretus dialog. 1, Secundum extra- 
neam sapientiam o03la et Ònóotasiç non discrepant. 
"H te yàp oùaia tb Dv anuaívet, xai xb ogsatóo 
à ónóstacu > Usia enim id quod est significat, et 
hypostasis, id quod subsistit, id nempe Plutarcho, 
Piotino, Proclo, Porphyrio, et aliis fuisse fami- 
liare constat. 

(32) Oi 6à áytot Ilazépec* At sancti Patres, etc. 
De vocibus oùbclaç, yúsewş et ónostáctux disce- 
ptatio nulla fuit apud Christianos priscis Ecclesiæ 
$vculis; atque odola et 0xóstagst; pro eodem hahe- 
bantur, ut res subsistens substantiave qualibet 
signiüearetur. Socrates, lib. v Hist., c. 5, narrat 
Rlosium, cum Alexandriam a Constantino ad com- 


esset, auctorem fuisse ut oùsla pro essentia rci cl 
ümóc-act, pro persona sumeretur ad cavendum 
Sabellii et Pauli Samosateni sensum. Hosii postea 
sententiam amplexati sunt illi, qui Meletii Antio- 
cheni partes foverunt, propter indigestas Marcelli 
Ancyrani voces, qui tres Trinitatis personas in 
unam oùslav essentiam et óxócxacty unam coarctare 
ferebatur. Vocum istarum discrimen Basilius, 
epist. 519, propugnat auctoritate Nicænæ synodi, 
qua: in appendice Symboli anathema dicit illis, qui 
affirmarent Filium Dei, vel ex nihilo vel £& &xépa; 
Omoctácsus, f) oùslaç, ex alia hypostasi aut. essentia 
esse. Frustraneas siquidem ambas has voces fore, 
ni diversas res signilicarent. Tiç ypsía «àv Exaz£- 
pov, inquit ? Atbanasius vero, qui concilio inter- 
(fuerat, nihilo secius hypostasim et oùciav, esren- 
tiam, substantiamve idem esse non uno loco de- 
clarat : in primis epist. synodica ad African. 'H 6& 


D ónóctasıç o0cía &oxl, xal oùðèv lro anpotvópevov 


Eyer, À aùtò tò bv- Hypostasis est essentia, nec 
altud significat, nisi illud ipsum quod est. Quod 
Hieremias exsistentiam nominat, dicens : Et non 
audierunt vocem oómáp&ec; ersistentie. Nam onó- 
ctasıç et oócia idem est quod Ùrapgıç exsisten- 
tia ; quippe quæ est el. exsistit. Ad hac Sardicensis 
synodus in qua primas tenuit Hosius, epistola 
quam Theodoretus recitat lib. ıı Hist., c. 5, sic 
loquitur : Quoniam hereticorum cohors contendit di- 
versas diremptasque Patris et Filii et Spiritus sancti 
onoGtácst; hyposiases esse; nos econtra hanc. edocti 
sumus (raditionem, piav elva: 0nóocaaty, fjv abso! 
ol alpsvtxot obaíav rtpugavopsooudt, 1o) [Iatpbc, xal 
toù Ylo) xai «oU áyío) Ilveúpatoç, unam esse, 
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aty, xal uopghv ExáAsaav * olov &yyexov, vð pwnov, 
Yatroy, xúva, xal tà tratta. Kal yàp xat $j ojaía 
aca pà zb elva: Méyetar, xal dj púsiç map tò reys- 
x£yat* Th 65 slvat xal mequxévat tautóv oti’ xal 
A uopeh xaX tò sibo; tò aó:b cvpalvet tÀ iae. 
Tò 6k uepoxcby, ExáAecav topov, xal rpóowmov, xal 
ómóstasts, olov Ilévpovy, llaUXov. 'H 6k ümósta- 
ate (25) 0.6 Eystv obalav petà aup6sÓnxótuv, xat 
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pe vov, "iyouv tò elboussacoy elõoç, obslav, xal gú- A 37 missas facientes, id quod commune est, ac de 
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multis dicitur ; id est specialissimam speciem, 
substantiam, et naturam, ac formam appellarunt, 
ut angelum, equum, canem, et similia. Enimvero 
obsía, ab eo quod sit dicitur; et natura, ab eo 
quod aptum natum sit. Esse porro et natum esse, 
idem sunt. Atque etiam forma et species eamdein 
ac natura habent significationein. Quod autem 
particulare est, individuum, ct personam, et bypo- 


NOT.E. 


Patris et Filii et Spiritus sancti hypostasim, quam 
ipsi heretici usiam, id est substantiam, vocant. () 
si querant quena n si hypostasis Filii, hanc ipsam 
esse confiemur, quam solam Patris esse omnes no- 
runi; hoc est essentiam, substantiamve personis 
tribus communem, ut edisserunt iu orationis 
serie (a). Paulinus Antiochenus cum suis euradem 
sensum mordicus tenebat, quibus favebant Occiden - 
tales, zr Basilius loco citato, et Nazianzenus, 
orat. 21, aiunt propter Latine linguæ penuriam 
motásews nomen non nisi substantie vocabulo 
efferre valuisse, nec proinde hypostasim ab usia 
secernere. Quamobrem uon tres hypostases, sed tres 
personas sulisistentes pronuntiabant, more antiquo, 
quem Hippolytus Portuensis adversus Noeti harc- 
sim expressit. Duos quidem (deos) non dicam, sed 
unum, inquit : Personas vero duas. Pater quidem 
unus, Filius unus, persone dua, tertia autem Spi- 
ritus sanclus. Cum vero Meletianis ohjicerent, po- 
sitis in deitatis una natura tribus hypostasibus, 


stasi, seu reapse, duas : o063 tł; tý 0 moatácet 000 


uod B ọúsets plav elvat cagnv(oov. Consimiliter filiatio- 


nem appellat lôiwpa quaso;, proprietatem. nature, 
et Filium ipsum povoyzvf qUotv, naturam unigeni- 
tam. Genuinam Cyrilli mentem acute assecutus est 
Anastasius Syuaita in Ony, cap. 2 et 8, ac forsan 
melius, quani Acacius Melitineusis in Armenia, qui 
cum probe nosset, quid natura, quid hypostasis 
apud suos Orientales significarent , nihilominus 
epistola ad Cyrillum cogendos esse omnes aiebat, 
auathemalizare eos qui dicunt duas naturas post 
unitionem , proprie unamquamque operantem ; qui 
duos Filios dicere recusantes, duas naturas dicere 
non abnuerent. Hæc scribebat dudum post initam 
pacem Cyrillum inter et Joannem Autiochenum. 
Quocirca mendacii accusandi non sunt Orientales 
episcopl, qui in epistola quadam ad alios presules 
testantur, se convicisse et Acacium, qui inler gesla 
deitatem confessus est esse passibilem. Quinimo 
Alexander llierapolitanus epistola ad Acacium 


continuo tres deos fore, illi reponebant nullam C Berrheensem narrat eum juxta Cyrilli capitula sic 


inter bypostases divisionem sectionemve interci- 
dere, adeoque «unam esse substantiam , Deuin 
unum. Athanasius in synedo Alexandr. utrorumque 
sincera fide perspecta, de verbis, non de rebus, 
eos litigare agnovit, et, ut ait Theologus, orat. 21, 

óvópata cuvyywphsaçş nominum wiriusque usu 
permisso, rebus eos constrinzit, Quasi vero, inquit in 
alio loco, circa voces, non circa res, religio nostra 
versetur. Tandem usus in Oriente invaluit, ut obcía 
et pústç, pro essentia et natura communi sumerentur, 
úxóstasıç vero, el vxpócurrov pro persona el indi- 
riduo, veluti Basilius epistola 45, ad Gregorium fra- 
trem ' cripserat. Huicce consuetudini Cyrillus 
demum Alexandr. suffragatus est in Dialogis contra 
Arianos (pag. 408 et 409), cum antehac jn libris 
contra Nestorium qóctv et ónóctac:w pro eodem 
accepisset, non quidem pro essentia vel substantia, 
sed pro ipsa re, quzcunque tanden illa esset. Sub 
ista notione aliquando aflirmavit in Commonit. ad 
Eulogium snam esse Christi naturam, àd) € dot- 
xby Yibs, "en ọústç abo). Epist. 1, ad Success. 
et in Schol. de [ncarn. incon ios definit mansisse 
ó70St1áGcttc, yovv qUact;, hypostases seu naturas : 
in defens. anath. 4 cont. Theod. factam esse uni- 
tionem Tpaypátwy, youvy 0rxostácsov, rerum sive 
hypostasium ; adeoque hanc yuoixhy naturalem esse, 
vovtéct. thv d)n0n, i. e. veram, necnon xa0' ómó- 
c*agw secundum hypostasim, id est xat’ àf0srav, 
secundum rei veritatem. Quinimo de ipsamet Verbi 
persona ait in defens. 2, anath. cont. Theod. f) to 
AéTou úst, fvouv ónóstasıç, ő čotıv abb; ô Ab- 
Tos. ipsa Verbi natura sive hypostasis, hoc est ipsum- 
met Verbum. Atqui Cyrillo, non Athanasius modo, 
verum et Alexander itidem Alexandrinus praiverat 
in epistola ad Alexandr. Byzantinum, quam refert 
Theodoretus, lib. ı Hist. c. 4, ubi ex his Domini 
verbis, Ego et Pater unum sumus, demonstrari ait 
Bon unam esse Patris et Filii naturam, sed hypo- 


mentem auam in scripto deposuisse : Mentitus est 
divinam Scripturam Nestorius tanquam nativitatem, 
moriémque, non divinilatis, sed humanitatis esse 
doceat. Hæ litterze habentur in collectione P. Lupi. 
Neque vero hic solus Cyrilli sensum non intellexisse 
reperitur; seid et Liberatus Breviarii c. 8, scribit, 
quosdam de palatio culpasse Cyrillum, cur tandem 
susceperit ab Orientalibus episcopis duarum confes- 
sionem naturarum. Quamobrem Eutyches nihil horum 
errori addiderit, nisi Christum non esse consubstan- 
Lialem nobis secundum humanitatem. Ut vero Cyrillus 
singulari illo sensu, quem retulimus, nalura voca- 
bulum usurparet, in causa fuere lacubrationesg 
alique, Gregorio Thaumaturgo, Athanasio, Julio 
el Felici Romanis pontificibus falso ascriptze, in 
quibus Christo, ut una persona, sic una natura 
tribuebatur. Nesciebat enim hos libros Apollinarii 
esse, ut postea evictuim fuit. 

(25) H 68 ozócracic. Porro hypostasis essen- 
tiam cum accidentibus exigit. Accidentia liec Noster 
alibi nuncupat óxoctatuxà; Duagopi;, motÓcrntas, 
personales differentias , qualitates, necnon yaco- 
xinpixà ióuopasa, characteristicas proprietates, 
quibus substantia velut sigilletur : idque muneris 
concedit accidentibus qux inseparabilia dicuntur. 
Unus tamen Theodorus Ábucaras communi huic 

7 philosophantium doctrina -refragari videtur opu- 
sculo non edito, quod Combefisius descripsit ex co- 
dice Tiliano, quodque hic, quia brevissimum est, 
recitaho : zepi ths iòcaltata 6a gopüc: De differentia 
propriissima.'H lo:alxaza 6tagopá Suae )éveszat, ns 
£lborotbg 6ragopá, olov tò Aoytxbv, tò Üvntóv* xa fj 
&copomot^;. n ga yàp ló.atxázr xal xupuotázm ĉia- 
qop nostatıxh kovtv. cÙ tivog Aévesat Otagopá. Bl 
phy ouv giota tò slõoç, Léyerar slorordç 6ragopá - 
el 6k dyıotă 1b topov , Méystat ázogonotó;* olov 
ènt to Iatpòs tò dyévvntov. Kal yàp toŬto ümo- 
G*atixóv &att «T; únostásews 102 Ilazpóz. ‘Opolws 


(a) Hune loeum vide secundis curis retractatum in Prefatione, num. XX. 
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stasim nuncuparunt, ut Petrum, Paulum. Porro A xa0' tauthv 0colocactat, xal alo0fjsct, fivouv èvep- 


hypostasis essentiam cum accidentibus, et ut per 
ge subsistat, exigit ; ac etiam ut sensu, id est actu, 
consileretur exsistens. Nee vero fleri potest ut 
dus hypostases inter se non differant ratione acci- 
dentium, numeroque inter se distinguantur. 38 


yela Oewpelchar, "Abuvaxov è úo Ümoctácet; ph 
Giapépeiy &Aahàwy volg avp6c6nxÓot, xal ptb uy 
Giagépety à fov. Xph ô yivwoxewy, Ótt và. Xa- 
paxcrnpiotixà lb:pata, và cup6cÓnxóta clot, Tà 
xapaxtnpičovta thy ónócotaotvy., 


lllud denique sciendum, characteristicas proprietates accidentia esse, quibus tanquam certis notis 


exprimitur hypostasis. 


Capita Aristotelis : Si est, quid est; quale quid- 


esl ; propter quid est. 
CAP. XXXI. 
De æquivocis. 

Quid æquivoca. — Æquivoca sunt, qua nomine 
quidem inter se conveniunt ; cæterum definitione 
aut descriptione differunt, ut canis nomen zquí- 
vocum est. Nam, et terrestrem, et marinum ca- 
nem significat. Alteram porro definitionem habet 
terrestris canis, et alteram marinus : quandoquidem 
. diversa utriusque natura est. Sic autem æquivoca 
describunt : JEquivoca sunt,quorum nomen duntaxat 
commune est, ratio autem substanti:e que nomiue 
significatur, diversa est. llic autem rationis nomine 
definitio intelligitur ac descripuo. Illis autem verbis 


secundum nomen, hoc indicatur, aliam esse delni- 


tionem ipsius nominis, cujus ratione æquivoca sunt 
v. gr. terrestris et marinus canis, ut canis nomine 
significantur, æquivoca sunt, si quis enim terre- 
stris canis el marini, quatenus uterque ipsorum 
canis vocatur, definitionem afferre velit, alteram 
terrestri, alteram marino cani definitionem tribuet, 
Fieri autem potest ut et definitione et nomine 
inter se conveniant ; ambo enim animalia vocantur, 
et animalis definitionem recipiunt. Verum hujus 
nominis animalis ratione zquivoci non sunt, sed 
potiua univoci. Porro in squivocis tria investi- 
ganda sunt, nempe an sint zquivoca, tum de quot 
rebus dicantur, ac postremo de quo significato 
quzsitum sit. 


k KecáJaia tov Api tocéAove* El Écce cl erir: 
óxoióv cl éctur * ià cl ètir. 


KEQAA. AA’. 
Ilepl óporvbpov. 
'Ojovupa uv clot tà cip óvópavt xorywvoŬvta, 
tip 06 ópio, f) t) ónoypaqf] Guagípovta * olov «5, 
xit), bvoya óp.vopóv tott” ndol yàp tóv te yep- 


p satov, xat «by Balárreov xúva. “Etepov &è ópiaphv 


Eye: ô yepaato;, xal Etepov å OaAácaiog, èneh 
xal tépa oúcıç xal tépa. 'Yroypápovoi è tà 
ôpmivupa oŬtws. 'Opovupá slatv, wv voya póvov 
xotvby, ó 6b xatà tobvopy.a Aóyoç tç oùslaç, Etepoç. 
Adyor tvtraŭða «bv ópısudv clre, xat thv Ómoypa- 
qv: xarà tobroja 6k elns, 6nAov Exepoy elvat «bv 
óptopby abtoU toU Óvópatoc;, xaO" 8 ylvovtat bp 
vupa, Olov, ô yepsaloç xaX 0aXácato; xówuv, xatà 
TÒ 5vyopa toù xuvòç, &latv ópovupa. El yàp 0cAfoci 
Tiç toy Óptopbv toU yepaalou xuvbc; &noBouvat, xal 
to ÜaAasclou, xa0' 8 xúýwv xalexat ÉExávepo; 
aùtõv, Alov óptoubv àmobioast tà yepaalp, xat vo 
0aAacclu Exe pov. 'Evbéyczat 05 ab coc xaX xotvyuvelv 
cü pop náv, xal xà ôvópatı. Za yàp Léyovtar 
àppótepa, xal xbv åptsudy «o0 (Gov õiyovtar, “AIX 
oùx elo} xatà «b Bvopa toù Çwou Ójuvupor, à))à 
p.DXov suwbvupot. "Ent 6b töv ópuovojusv «pla. ôct 
(nsslv* el Esti sv ðpwvýpwy, xal xatà mócuv 
ex»patvopávoy oépstat, xal zept molou av yatvopévou 
4j tporvnste yiyovev. 


VARLE LECTIONES. 
t Hzc ad modum tituli leguntur in Reg. 2920, et in cod. S. Hil. et in nostro altero. 


NOTAE. 


xaX Tò yevvntòy OTootatuxbv toU Ylou, xai tò èx- 
&opsutby 0xoctatuxby 1o0 Mveúpatos. Enl 6k fiiv 


individuum, individuum faciens : cujusmodi est in- 
nascibilitas in Patre. Hac enim Patris persona consti- 


«b-Eyetv thy è doy hv, 10016 Bott tò cuszatuxóv* «b p tuitur ; genitum esse in Filio, Filii quoque personam 


8? ypunèv, À &av0bv, Ñ ösa àywptota cuj 666nxóxa, 
Taüta oùx elst Ýnrostatıxà xuplwç, à)à xataypr- 
atıxWç. Ileptatpoupgévov yàp Toútwv ånrávtwy cj 
tnivolg, pévet dj Ùróctacıg. ‘AIN ob0x Ee: pévety 
Thy únóotasıy, toútwv zepiarpoupévwv, el Hoav ôro- 
e:atuxi, &à «b ph úvachar AN Ònóotacıy vev 
Toútwy slvat. tà abtip Xov Esovtar xal ywpiotà sup- 
GeGnxóta úroctatıxà, brep ådúvatov. o vio 60va:at 
h 0nócxact; elvat &v&o xcvfjosos, f) hoeglac, f) &vco 
«nU xa0£Gea0a:, f| lotagðat, À «o0 xela0al voc. AX)" 
obtz À xias, obte fj hpeula, obcve tj Oiss, obte 
008ó0lu; tt tuv yoptatuv gugu6zÓnxóvcov kaxlv mn- 
atatıxóv. "oce Oc tou-o o26b tà &yuptova cup be- 
Ónxó:a sialy Ómoctacuxá- Propriissima differentia 
dupliciter dicitur, nimirum qua speciem constituit, 
puta rationale, mortale, et que individuum. Omuis 
enim propriissima el specialissima differentia illud 
constituit cujus differentia dicitur. Ac si speciem 
constituit, differentia specificans vocatur ; sin autem 


constituit; demum processio, personam Spiritus 
sancti. Porro in nobis certam hanc animam habere , 
id personam facit: esse autem adunco naso, flavo — 
capillitio, et similia accidentia inseparabilia, hec 
hypostasim personamve proprie non constituunt, scd 
improprie. Nam quamlibet per cogitationem ista 
prescindantur , remanet lamen hypostasis; cum 
alioqui iisdem abstractis nulla superstes hypostasis 
[oret : quia sine illis quibus constituitur, perseverare 
non potest. Quinimo ob eamdem rationem consecla- 
rium foret, accidentia inseparabilia ad hypostasis 
constitutionem pertinere, quod impossibile est. Nam 
hypostasis sine separabilibus differentiis esse nequit, 
puta Peirus sine motu vel quiete, vel quin sedeat aut 
slet, aut quovis modo jaceat. Neque vero sive motus, 
sive quies, sive situs, sive quodlibet aliud accidens 
separabile constituit hypostasim. Nec igitur. insepa- 
rabilia accidentia constituere illam possint. Huc- 


usque Abucaras. 
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((24) ‘Ouodrne, el xat 8oxel col; moXatolg terpa- A De similitudine, — Quantumvis similitudo penes 


XX ylveotat xatà thy motótnta puóvny, &XÀAX «olg 
vewTtépats Eõoğev, npõTov pv, à; Ev. xeqalalo xal 
xaxà e)jsíav ylvecÜa31, xai xat moiíóvnva* XAT’ où- 
glav uiv, srep vou; àvÜpo ou; ópolouz &yvyéAots 
A£Topgev, åvtl tou [oouc,,xalrot cale morótyow 
dX fÀtoy májuxoÀu ĉtrapépovtaç, xat Urmouc 6polus, 
xdi xóxvoue, xai tà kord. Erel 6b dj ópotótnc adty 
Totb uiv ánapá)laxtog tupalvetar, mock 0b xatá «t 
xapnàÀlaypévn' úxostéhkovreç ol atpetixol «bv Y'lbv, 
5pocoy aùtòy EAzyov toù Ilaspb;, ià pesótytoç toO 
eugaivopévou, ttpbc «b yelpov cuvapmátovtec coUe 
áqeisovépoyc. Atd xa ô u£yac BaaDetoc, e El Tpos- 
tíÓecat, pol, xal tò ánapalláxvue, xåyðà O£yo- 
pau.» ANN oŬtw pèy xat'oóclav * xazà 6b rob- 
TNTA, oUyY vfjv&e, Ñ «fjv5e, à33& mdaav, yovv ayiua, 
xai popohy, ypioua, véyvny, &pechv, xal Eo" 0a. ĉia- 
t£[vet TÒ tfj, moibtn to. 


qualitatem solam ex quadruplici capite oriri vete- 
ribus visa sit, nihilominus tum sccundum sub- 
stantiam, tum secundum qualitatem perinde sumi 
solet a recentioribus : ac secundum substantiam 
quidem, ut dum homines angelis similes, hoc est 
equales, dicimus, tametsi penes qualitates inter se 
omnino diversi sint, equos quoque, ac cygnos, 
aliaque id 99 genus. Verum quandoquidem ejus- 
modi similitudo, nullam aliquando disparitatem 
admittit , quandoque vero nonnullam patitur 
diversitatem ; ut Filium a deitate subducerent 
hzretici, eumdem Patri similem dixerunt, ac per 
ancipitem vecis hujus sensem in pejora simpli- 
ces detraxerunt. Quapropter et magnus aiebat 


B Basilius (25) : « Si voci, simllis, addatur absque ulla 


prorsus diversitate, ipsam quoque libens suscipio. » 
Atque hæc est similitudo secundum substantiam, 


Secundum qualitatem autem, non ad hane, aut illam qualitatis speciem determinatur, sed in omnibus 
locum habet, puta figura, forma, colore, arte, virtute, et aliis, ad quæ genus qualitatis sese extendit. 


Abt 6$ h norne ! ĉrarpeltat tetpayõç- À yàp 
£v elõct, xal peg moét, xabWwsrep toùç toU ad- 
ToU Elbous åpolouç åàlhhorg Aéyopev, olov toùe AlOlo- 
TIG àXXM$jlotg åuolouç xatà zò u£lav, xal toùç xú- 
xvouc TtáÀtv xatà TÒ Acuxóv. "Note touc aÙtoùç Bw, 
xai xat’ o0ciav óyolouc &XXfjiote slvat, xal xatà thy 
cio£av, fixo, 5b y papa, f] tv örapóporç eldest, uud 8è 
TÄ abt motte, alev tò mínep «b Asuxbv, xal tò 
péAav, pora &àlhhorç xatà thy motta, À èv tols 
aùtols eiðzot, Gtayópotç te tÓót; noto” olov $ 


Ipsa autem qualitas quadrifariam dividitur. Aut 
enim in una specie, unaque qualitate simul con- 
veniunt : sic illos qui ejusdem sunt speciei, sui 
invicem similes dicimus, puta ZEthlopes propter 
nigredinem, cygnos ob albedinem ; adeo videlicet 
ut dupliei ratione conveniant, secundum substan. 
tiam et secundum apparentiam, sive colorem : aut 
etiam quatenus, tametsi specie differant, una tamen 
ipsis inest qualitas. : ut piper album v. gr. el ni- 
grum penes qualitatem similia supt: aut. dura 


qárta tÅ xpuacepá åpola xacà «b Veuxbv, xal nop- C unica quidem species est, diverse vero qualitates, 


qupouv, xal «b p£Xav, xal Aag lace xavwylaç. 


sie palunibus columba similis est secundum album, 


VARIÆ LECTIONES. 


! Lego 5polovns, similitudo. 


NOTAE. 


(34) Quz uncinis clausa sunt, reperi in cod. 
nostro, suntque instar appendicis aut supplementi 
ad ea quas hic passiin tractantur. Uinnino quippe 
de ópotouslo dicendum erat. Docet hujus addita- 
menti vel scholii scriptor (sive Damascenus sil, 
sive alius quispiam) similitudinem in qualitate 
fundari, et juxta quatuor duntaxat qualitatis spe- 
cies aliquid proprie dici simile alteri. id quod 
adversus Arianos et Semiarianos Athanasius in 
fine lib. De syn., Nazianzenus aliique adnotarunt ; 
adeoque minus proprie similitudinem dici inter ea 


n ejusdem nature sunt et essentiz. In primis D 


silium citat ex epist. ni fallor 41, Gregorius Nys- 
senus, orat. 2 cont. Eunom., similitudinem perinde 
peti docet : 1* a variis qualitatis speciebus; 2° a 
rtiene, velut homo dicitur ad similitudinem 

i creajus; 3° ab eadem natura, ut Seth ad simi- 
litudinem Adami enitum narrat Scriptura. Hocque 
remo sensu Verbum esse Patri similem con- 
eedit. Hilarius quoque lib. De syn., Lxxxi, Trini- 
tatem xocietatemve personarum: colligit ex per- 
fecta similitudine secundum naturam : quam simi- 
litudinem haud satis efferri putat voce ópoouslou 
consubsianiialis. Homousion nescio, inquit, nisi ab 
similis essenliæ confessione. Vicissim vero : Testor 
Deum caeli atque terre, me cum neutrum, audissem, 
semper uirumque sensisse, quod per homausion ho- 
weusion oportet intelligi, 1d est nihil simile secun- 
dum essentium esse posse, nisi quod esset in eadem 
matura. Nimirum Basilius, Nyssenus el Hilarius, 


Meletio Antiocheno, Eusebio Samosatensi et aliis 
favebant, qui omissa voce ópoo9stov, verbum ópot- 
ouctoy simile secundum substantiam Patri professi 
erant in synodo Seleuciensi, ac postmodum vocen 
utramque adiniserunt. Qua de re inter Athanasii 
opera exstat opusculum, cujus hic titulus est. Ad- 
versus lypocrisim Meletii et Eusebii. Samosatensis 
quodque ab aliquo Paulini partium studioso sceri- 
tum esse nullatenus dubito. Doctissimus Cote- 
erius, t. Hl Monument. Eccl. Grec., opistolam edidit 
Basilii ad Apollinarium, qua ipsum, diim junior 
esset, rogarat quis tandem esset dictionis ôpoov- 
clou genuinus sensus : sibi namque convenientius 
videri ut vox too àzapa)Aáxtog ópolou, similis citra 
discrimen ullum substituatur. Hzc Basilius ad Apol- 
linarium, qui heresim suam nondum excuderat , 
seripsit, cum ipse Meletium sequeretur, qui Niræ- 
nam fidem hactenus. cx toto professus non erat. 
Non me fugit epistolam hanc a Cotelerio abjudi 
catam esse Basilio, ut a quopiam illius ævi in 
gratiam Apollinarii conficta sit ; quam tamen con- 
Kononen quam non esse reperiet, quisquis 
asilii epistolas 59, 79, 82, 293, 345, 582, ex qui- 
bus hoc vir doctus aliique evincere conantur, ea 
qua par est attentione legerit. Non enim in illis 
litteris sanctus doctor negat epistolam hanc scri 
psisse ad Apollinarium, sed alteram qua illi, cum 
Sabellio pene convenienti, favisse visus fuerat. 


(25) Basil., epist. 41, Ad Mozim 
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purpureum, nigrumque colorem, et alia, in quibus A At&qopoc 8 tj toútwv mtotótnc. Téxapsov ópolopa 55 


forte conveniunt. Quartum simile est, species quz 
reperitur in iniagine et exemplari, quale intercedit 
inter hominem pictum et vivum ; qua ratione Deo 
similes dicimur ; etsi rem diligentius investiganti 
. immensa protinus apparet diversitas. Illa enim 
nomen duntaxat, solamque flguram participant ; 
at homo reapse Dei particeps est, ejus, inquam, 
bonitatis, sapientiz ac virtutis, quamvis non eadem 
ratione. Deus quippe hzc suapte natura habet, 
nos vero Dei concessione; quin et alius alio, et 
alio modo : adeo ut non immensa solum Deum 
inter et homines interest disparitas; verum et 
Inter homines ipsos, secundum proportionem. Si- 
militudo itaque valde ad ea accedit, quæ ab uno, 
vel propter ordinem ad unum denominata sunt. 


CAP. XXXII, 
De wnivocis. 

Quid univoca. — Univoca sunt, que et nomine 
et ejusdem nominis definitione aut descriptione 
inter se conveniunt : velut, animal et hominem 
et equuni signiflcat, et juxta hoc nomen animalis 
scilicet, univoca sunt. Uterque enim horum et 
nomen et definitionem animalis suscipit. Sic au- 
tem univoca describuntur : univoca sunt, quorum 
Domen commune est, ef per nomen significata 
ratio substantig eadem est. 


AQ CAP. XXXIII. 
De polyonyimis. 


Polyonyma sunt, quz deflnitione quidem inter C 


se conveniunt, nomine autem differunt ; hoc est, 
quando res eadem diversis nominibus appellatur, 
ut gladius, ensis, mucro. Hzc enim omnia nomina 
uuam et eamdem definitionem suscipiunt ; nempe 
ferrum anceps, id est utraque parte acutum. Sic 


autem polyonyma describuntur : polyonyma sunt , 


multa nomina, quz de reeadem dicuntur. 


CAP. XXXIV. 
De alteris et heteronymis. 
Qu: autem utroque modo, hoc est, nomine et 
definitione inter se discrepant ;: aut unum sub- 
jectum habent ; et tum heteronyma dicuntur, ut 


Elo, Tò Em elxóvoç xal toU rapaĝelyuatoç* OTEP 
bmi coU yeypaupévou (oou xa? Zõvtoz. Ka0' ð 2t- 
youct xal hpäç Ópotouc ty Beğ. ‘AA wç Estey ed- 
pelv TỌ àxptböş axomoUvet, nåuTozu Örayépert. Tà 
piv yàp oùåevòç ètépou perézouot, mìhv toù Óvópa- 
toç xal toU cxyhuatoçse ô ô: ävðpwroç xal to3 
Tpáyp.ateg aùtoð xotvtovel tă sip * ths åyalótntóç 
qnt, xal soplaç, À xat uvápews, el xat ph ópot;. 
'O uèv yàp xatà quoty taŬta, hpelç 66 xatà £a, 
xal Roc Ahy. "ots où rpòç «bv Aedy påvov rer- 
poc ġ ıapopà, àhààù xal mph; ania xatà thv 
&vaAoylav. "Estıiv obw 1d) öpoótThç, wç èv tolo à" 
tvòç, xal npbs Ev.] 


KEPAA. AB. 
Ilepl cvrovbpov. 

Xovovopua bé slow, oa xa sip Óvóyact, xal t 
piaui, fj «fj ómoypagf 100 aùtoŭ òvópatoç, xotvo- 
voUstv* olov, tò QGoy nol xal «by &RvOpormov, xat 
tbv Üxmzsv. Kal xarà «b bvopa toŭto, fyouv Toy 
(ov, cuvivupá ^ cldtw. "Exacvoz yàp abtov, xai 
Tò bvoua, xal tòv-ópıopdy toU Çwou ĉéyetar. " Y xov pá- 
povo è tà cuvóvupa oŬtwç* Guvúvupá elsiv, Gv 
qó qe bvopa xotvbv, xal ô xatà so0voua Aóyoç TÄS 
oùclaç 6 aùtóç. 


KE9AA. AP. 
IIepl zoAvorvbpur. 


Iloiudvupia é celowy, öga të piv piou xotvo- 
vodat, tip è ôvópatı ÜDuagépougiy* fyyouv, öte zb 
aòtò npäypa nohholç xaheltrar òvópazsıv* olov, 
qácyavov, op, anáün, u&yatpa, igos. IMávta yàp 
taŭŬta tà ĝvópata čva poy èmöéyovtar* yovv 
ciónpog àpohxns, voutiottv clbnpog àpqorépo0cv 
hxovnpgévog. "Ymoypágous. è vk moAvuovupa oŭ- 
tte P* mÀeloca óvóp.axa xa0' vdc mp&vpuatoc ° he- 
yópeva. 

KEO6AA. AA. 
Ilspl écépow xal érsporüpov. 

Tà 5k xav' Apo, yovv tT Óóvópatt xai «0 
ó6puapuip Buxpépovta, f) Bv P oroxelpevov Eyoust, xal 
AMyoveat Esepoyvupua, wç åváðasıç xa) xatábacıç * 


ascensus et descensus ( hzec enim subjectum unum, D yougi yàp lv ônoxclpevov, «hv xXMpgaxa* f| oùx 


scalam nimirum, habent), aut non habent idem 
subjectum ; et tum altera dicuntur, ut substantia 
et accidens. Nam hac et nomen alterum, et alte- 
ram descriptionem habent. Utrorumque autem, 
hoc est, et heteronymorum ct alterorum, hzc est 
descriptio : quorum nomen, et definitio diversa 
sunt. 


Eyouvoiv By Ümoxslpevov, xai Aiyov:at Éxepa, OX 
ojala xai cup 6sÓnxóc. Taŭta yàp xal Éxepov bvoya 
Eyouct, xai éx£pav ónoypaxf,v* xal oùôè Eyouatv Ev 
Ünoxelp.tvov. Toútwy 6k àppotépwv, vv TE Eczpu- 
vúpwy, xal tv ėtépwv, OÓnoypagh aU: ov «b 
bvoya xal 6poc Éttpoc. 


VARLE LECTIONES, 
mita mss. omnes praeter cod. S. Hil.; ita veteres translationes, smivoca sunt. Edita cuvùvupo:. 


n [n marg. cod. 2928 legitur, 


rov oŬtwç * ly mpósutov ToAol; óvópacty oxoxclpsvov. Imo potius sic : 


«na persona multis nominibus designata. Aptius scripsisset, Èv mpäypa, res una. ° Nonnulli codd. xq6' 


&v6; xuplou x páypato,. 


Pin novem mss. Reg., in Colb. et in nostris, tà 6k xat’ &yu Óuegépovza, À 


Ev. Sic veteres interpretes, Qua autem secundum ambo differunt, vel unum, etc. 
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Hep xapovüpor. 

Eist 86 teva pisa 4 tv óuwvýpwy xat ouvwvú uwy: 
xotwevyoovta xal ıapépovta vip te åvópatı, xal «i 
óptp, & tiva Aéyoytac napwvupa*  &mb tç Ypap- 
BITS, Ypappatıxós. Kotvovoust yàp «i 2vóp axe 
Grapépousi 66 xatk AS toU åvópatoş, yovv thy 
cc)sutalav auJAa6fyv * xal záliv c. õp xotwvoual 
Te xalótagípouctw* ött dj pàv. Ypapuatuxh vale 
onv” ó è yopappattxé,, oócla kv f] h vvooi;. 
flapéóvuga 86 eis, ösa &mó tıvoç ĉıagépovta «1j 
TTDL, Åyouy tÅ óvópavo;, thv mposnyopía» 
ixe. l 


Ast & vtvosxew, óc À ypappatıxh, xat ġ pov- B 


aix) *, xat f) ĉıxawsúvn oùx elol napovuga, ààÀ 6 
poocude, xal ò ypappatıxdç, xat 6 ixaroç. 'O 
yàp ypappatıxdç èx tis ypappatıxjş mapuvo- 
pásðn, xal ó povoixòç èx tz pouctxtic, xat ó ôl- 
xatoc Ex tT; ĉıxarosúvyç. 

Aet 6G vuveoxety, ört Tà mapovuga mspilyouot tà 
åF Qv napovoguác0ncav* de ô ypappatıxdç, thv 
ypappatıxhy, xat ó ĉlxaroçs thy 6ixatosóvnv. Tà 8è 
&o' ivbc, obbapax. O0 yàp nepiéyet tò lacpixby èp- 
yahclov thy latpıixhy. 

KEQAA. AG’. 


Ilspl cov. &éxa rerıxwrádrorm yerr. 
Tiv Asvopé£vov tà pèy &mÀoq xat yev suuria- 
x7; Méyetat, Ùwç obaía, cuj6s6nxbc, xat tà toraŭta, 


DIALECTICA. 
KEOAA. AE’ A 


oR 
CAP. XXXV. 
De denominativis. 


Sunt autem nonnulla, quz inter univoca et z:qui- 
voca medium locum tenent ; atque et nomine et 
definitione partiin conveniunt, partim dissident : 
quz quidem denominativa dicuntur , ut a gramma- 
tica grammaticus. Nomine quippe conveniunt : 
verum nominis terininatione, hoc est extrema syl- 
laba differunt. Ac rursum definitione conveniunt 
ac discrepant ; quoniam grammatica scientia est : 
grammaticus autem, substantia in qua est scientia. 
Denominativa autem sunt, quz ab aliquo, dissi- 
dentia casu, hoc est nominis inflexione, appella- 
tionem habent. 

Sciendum autem quod nec grammatica, nec mu- 
sica, nec justitia, denominativa sunt : sed gramma- 
ticus, musicus et justus. Nam grammaticus a 
grammatica denominatur, et musicus a musica, 
et justus a justitia. 

lllud item nosse oportet, quod denominativa, ea 
a quibus denominata sunt, complectantur, ut 
grammaticus grammaticam, justus justitiam. Qua 
autem ab uno dicuntur, nequaquam. Neque enitn 
medicum instrumentum medicinam coutinet. 


4I CAP. XXXVI. 
De decem generibus generalissimis. 
Ea qua dicuntur, partim: simpliciter et absque 
complexione dicuntur, ut substantia, et accidens, 


Tà b petà cujumexiie, Go Urmoc tpéyet, Xoxpávnc “ et similia : partim cum complexione, ut equus 


e*Àosogtl. Tav &è zis Aeyopé£vov, xat vev cup- 
7-^0x jc, TÒ pèy o0clay ov palvet, olov &v0pumo;, lr- 
Ts. Th è móaov, otov, ĉúo, tola, 6o, tpltnxv. 
T$ è? nph, tl, o tabo, ulóç. Tò &èrolov, Ùş ev- 
xbv, péLav. Tò 5k mou, wç ty vatp, èy &yopå *. To 0k 
Ttt, WÇ Tépuct, ès, chuepov. Tò 62 xelobar, ws 
t5 toxagÜ0a:t, xabfs0at. Tò 6k Éysty, dq «5 èvdeåĝúshar, 
xaX 9xobsbéc 0a, TÒ 65 motely, i; tò xaísty, s£pvstv. 
Tò 6b nácysiv, ùwç tò xalec0at, tépveclar. AUrat 
al õéxa Aéyovraı x«vnyoplat, wç èx toI AÉyco0at 
xatá ttvwy. Tò yàp àyopzúety, Aéystv tott. 


currit, Socrates philosophatur. Eorum autem quee 
simpliciter et sine complexione dicuntur : 1* aliud 
substantiam significat, ul homo, equus; 2* aliud 
quantitatem, ut duo, tria, tricubitum, quadricu- 
bitum; 3*aliud ad aliquid , ut pater , filius ; 
4* aliud quale, ut album, nigrum; 5» aliud ubi, ut 
in templo, in foro; 6* aliud quando, ut anno 
superiori, beri, hodie, cras; 7° aliud situm esse, 
ut stare, sedere ; 8° aliud habere, ut indutum esse. 
calceatum esse; 9? aliud agere, ut urere, secare; 
40° aliud pati, ut uri, secari. Hzc decem prædica- 
menta dicuntur, quia de quibusdam przdicantur. 
Nam dicere et predicare idem sunt. 


Xph 5 ywvócxew, öte Exastov toútwv süv číxa g Sciendum est autem unumquodque horum ge- 


xzTYYopu)v, yevixu)vatoy Yévog kotl’ Toútwv o%y 

t&v ĉéÉxa xatnyoptðv, tv xal yevixutázoy yevðv, Å 

pèv ula, oòglatotiv” al õèèvyéa, gupbcbyxóta. Elot bb 

aŭta: * a'oùoia, B' rosòv, Y' npòs tl, & molov, e' móce, 

€" 1b 00, (' xela0at, v Exetv, 0' motel, t máoyecvy. 

KEQOAA. AZ'. 

Ilspl ópoyevov xal ópuoeibov- étspoyevov rea 
xal éreposiboy, xal dpui0jup Óuagepórtov. 
"Ouoyevr, &latv. óox ónd thv aùthy xatnYyoplav 


nerum genus esse generalissimum. Horum porro 

decem przdicamentorum unum duntaxat substan- 

tia est; reliqua novem, accidentia. Sunt autem 

haec substantia, quantitas, ad aliquid, qualitas, 

quando, ubi, situm esse, liabere, agere, pati. 

CAP. XXXVII. 
De homogeneis, et homoideis ; deque heterogeneis et 
heteroideis, ac numero differentibus. 

Homegonea sunt quæ sub eodem praedicamento 


VARIÆ LECTIONES. 


« Fdita et mss. nonnulli pégov. 


* Nulla hic mentio musices in mss. quibusdam ; in aliis nulla justi» 


tie ; at utramque contextus series exigit. * Colb. cod S Hil. et Reg. unus èv åyp : et paulo poss 


ia cod. S. Hil. et Reg. 2950, a*uepov, a0ptov. 
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collocantur ( ut lomo et equus ). 
contra, qu& sub alio atque alio genere sunt (puta, 
animal et scientia ) : hec enim genere differunt. 
Rursum homoidea sunt, quæ sub eadem specie 
censentur, ac substautiz ratione inter se conve- 
niunt, ut Petrus et Paulus : heteroidea contra, qux 
ab invicem specie differunt ; hoc est, qua sub- 
stanti: ratione inter se discrepant ; ut homo, 
equus. Numero autem differunt, que accidentium 
congerie distinctam ac secretam hypostasis su: 
proprietatem habent, suntque nacta peculiarem 
ac per se exsistentiam ; hoc est, individua, ut Pe- 
trus, Paulus, ac singuli homines. 

Regula antepradicamentorum. — Eorum porro 
qua prorsus heterogenea sunt, diverse quoque 
specie differentie sunt, ut animalis et scientiz. 
Animal enim sub substantia est, scientia sub qua- 
litate. Atque animalis quidem dilferentiz, consti- 
tuentes nimirum, sunt animatum, sensibile; sin 
sernio est de dividentibus, rationale, irrationale, 
volucre, terrestre, aquatile. Scientiz quidem diffe- 
rentiz sunt, viventibus el rationalibus inesse, ac 
prxterea mutationem zgre admittere : dividentes 
autem, grammatica, 49 philosophia. Cujus enim 
predicamenti genus est, ejusdem etiam spe- 
cies est, atque ipsius speciei differentim. At nihil 
vetat mediorum generum ac specierum easdem esse 
differentias ; tametsi non omnes velut animal, 


S. JOANNIS DAMASCENI 
Heterogenea A tázzevav [t óc &vO0purxoc xal ÜUrmo;]. 'E-epoyevy, 
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66 cloty, Öga o rv xal lny xatnyoplav slolv 
[Gg (Gov xal mioty]. Taŭta Étepa tà yéver 
elolv * óposibr ôE clatv, 60a 0m) zò aùtò clóog tát- 
TETAL, xal xotuevouct t Aó[u tT oboíae, ex; Ié- 
tTpoç, xal IlauAog. 'Ecvepocibr clot, tà tà cost åra- 
qépovsa àXXMfuv fjyouv 6ca të byy tfc obclas 
Oagépousty, dg &vOpuwog, Ureroc.. Apt 6b ĉia- 
q£poucty, óoa. tf] aujroxj tv cup6c6nxótuv thv 
lĉ:ótnta vic olxclag Ómoovácsug dqoupicavto, xal 
Thy xa0' abvb. &ayfixacty Únrapkw, fjyouv tà topa, 
&x IIéxpoc, xat IaoAoc, xal Exaatos tv &v0ponov. 


Tv rvávtwv Éxepoyeviov čtepaı t% elce xal al 
buagopal* otov, Qiu. xal Extotüunc. Tò piv yàp 
(ov 0nb thv obclav x&Xct, dj 0b Lmtotfpr, Ono Tò 
Wolov. Tou piv ovv (tou Ótagopal, avatavixal uiv, 
Th Epio ov, tò ala0ntuxov, ĉrarpetixal O5, cb Aoyuxov, 
Th BXoov, vb mtrvbv, xb yepaaiov, tò Evubpov. Tr 
66 Eriosfjune ovctattxal piv, tò tols tupúyors xal 
Aoytxolg bvuxá&pyew , Ecc. 65$. xal tò 6voyexóáó6i nov * 
(uautpettxal 5b, ypappatıxh, quosogía. "Hg yàp 
xoxryoplac ómápyec Tò yévoç, Éxelvrc xal «b elec, 
xa al toù cldouç 61a gopal * «iv bb 0m GO mia Yeviov 
qe xal clBiv obåty xwhúsı tç acá etvat Oraqopás, 
£l xal u) nzásaç, olov ", «b Çõov où ĉúvatat roret 
ăwov. Arapopàç è èvraŭðá qnt tç suvistwsaç 
aùtå. 


quod inanimatum efficere non potest. Differentias autem eo loci eas demum intelligo, qux» consti- 


tuunt ejusmodi genera et species. 


* 


Etiam accidentia suas habent. differentias, etc, — C Xph 8è yivóoxsiy, čti al tvvéa xattyyoplat, al, tx- 


Scire autem oportet, excepta substantia, reliqua 
novem przedicamenta, etiamsi accidentia sint, 
habere tamen singula, tam constituentes, quam 
dividentes differentias, ac unumquodque genus 
generalissimum esse, pariterque species ac genera 
subalternotim posita, necnon specialissimas species 
habere. Etenim ubi genus est, illic species ac divi- 
dentes differentias necesse est esse. Nam bæ sunt 
qua genera in species dividunt : itemque ubi sunt 
namque sunt quc constituunt species, 

Unum tribus modis dicitur. — Jam vero unum 
tribus modis dicitur ; nempe, aut genere, ut ha- 
minem et equum, unum ac idem genere dicimus : 
nam constituuntur sub eodem genere, animali sci- 
licet : aut specie, ut Socratem ac Platonem, qui 
eub eadem specie sunt, hoc est sub homine, dici- 
mus unum ac idem specie : aut denique numero : 
ut Socratem unum esse, seorsim a reliquis homi- 
nibus sejunctum, dicimus. 


tbe tç obolag, Éyouctv Exácvr, el xat cuu6cÓnxóza 
elot, guctatixàg xal iarpetixàs Óvagopk;, xal 
txácty a0xàv vevorbtatoy yévoç tott, xal Eys: xal 
EBn, xal yévn ráhna, xat elĉixwrtata clôn. Máv- 
ttg yàp öte Y Eva vévoc, xe? cln xal ĉıagopatl 
Starpetixal elowv*. abrat yåp elaty al Oatpobsat tà 
yévy elc elðn * xat Eva cln, celol xal cvctatt«al 
6:agopal aŭta yåp elow al avviata: tà clên. 


species, illic sunt et diferentiæ constituentes. Hæ 


Tò By *ptyGe Aapfávevav* f] vévec, o'óv gapev 
&vOpuroy xal Urerov, èv TẸ yévet, xal saut1óy * úp’ 
lv yàp yévos slolv, nd tò QGov* f| cOsi, wç Xoxpá- 
Tny qapibv, xai IDázova 0q' Év eldoç bvzaq, 0nb «bv 
&vBporrcov, èv elvat tẸ elðet xal tavtóv* f] àpiüpudp, 
Ó; Xwxpátp( qapbv fva elvat xaü' &avtbv, tÙv 
Aotriy àvÜpimov xeycptopévov, 


VARLE LECTIO NES. 


t Desunt hzc in editis et mss., supplevit vero Combefisius ex verisimili conjectura, ut et illud exemplum 


alterum quod postea 


sequitur. « Movit me, inquit, ad utrumque exemplum inserendum, quod aperte 
indicet textus illa przcessisse, cui statim subditur, hec differunt 


enere : quodque ita doctrine ordo 


tulat. Uti enim nec in sequentibus desunt. exempla, ita nec initio capitis defuerint. Sic et paulo 
inferius exempli causa adductum, olov, tò Gov où úvatarı motcly tò B wov, plerique codices desiderant, 
nce legit vetus int., edita tamen bene reprzsentant. » Exemplum porro utrumque oliunde non pettitit, 


quam ex auctoris contextu, ut scries indicat," Hac exempla in multis codicibus absunt. 


v Deest Oti 


in cod. S. Hil. et quibusdam aliis ; et paulo post in multis abest &xei. 


065 
KESAA. AR. 
Ilepl cov èr tiri. 
To kv nwt, lvbexay oo f[héyetat 1]° a? ig yévoç tv 
Det, &x; «b Cipoy Ev «ip ópio toU &vOpurmov: B’ x; 
elboc Ev vévst, wç vð pwroç bv «fj Guatpéost coU Zwou” 
T iv tóny, d lepeug Ev ttp vağ. Ó' èv ypóvtp, wç 
Nos kv «ip xat toU xazaxAoagou* e' kv áyyelp, dx 
olvoc kv xpatijpt *c" Ùs Blov tv uépeotv, wç Xuxpátnge 
ky tolc olxslot; péhest, xzoa) ve xal yepot, xat rocl. 
«oUt9 È o0x Éatiy Ev tivt, 402" èv ctolv Z Os Tò pépos 
tv õàp, Ùs xeyalh, yelp èy Ewxpárter” n’ be sloc èv 
015, dx eldo; toŭ åvðprávtoş tv «ip yalxq* 0 dc èv cip 
mowvtuxp. alcio, óc «X rávta Ey vip 8eQ* v dc bv «9 
t£) ocip alzlp, ws f) xxvn Ev «fj tov àvOpormov &va- 
vaUctt* tà thy ávánauctw yàp vv &vOpomtoy vlve- 
«at xiy * ia! Ùs iv Onoxstué£vt, wç Xeuxby. Ev otw- 
pac. Iotéov 8è ötri uépn, 0100 Aéyovtar * Gov 0k ué- 
pous o26a;u0e, &)' ov év p£peot. 


KEQ9AA. A®, 
"Ett xepl oùelaç. 

Oócía ic: rpäypa aùbúnrapxrtov, ph Beópevov 
tipov rpòç cúctacıv* xal máy * oùsla tott ndv 
Srızsp aü0vmóctatóv bati, xal uh Lv éxépi Eyer «b 
alva: * fjvouy sb. uh 6 £o bv, pnåè èv Exípip Éyoy 
«hv xapkıv, ph ósópsevov tép mpbc aíoxactv* 
à)’ kv tauti ðv, kv. i xal tò cup 6sÓnxbe Eyer thy 
Onap&w- tò vàp ypüpa dià «b copa yéyovev, Tva 
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CAP. XXXVII. 

De ir aliquo. 

In aliquo *indecim modis dicitur : 1° ut genus 
in specie; velut animal in hominis definitione ; 
2° ut species in genere, velut homo in animalis 
divisione ; 3° in loco, sicut sacerdos in templo ; 
4° in tempore, uti Noe in diluvii tempore ; 5* in 
vase, quemadmodum vinum in poculo ; 6* ut to- 
tum in partibus, veluti Socrates in suis membris, 
nimirum in capite, in manibus ac pedibus : quan- 
quam hoc non est in aliquo, sed in aliquibus esse; 
T ut pars in toto, uti caput, manus in So- 
crate; 8° ut forma in materia, velut statuzx forma 
in ære ; ut in causa efficiente, quemadmodum 
in Deo sunt omnia; 30° ut in causa finali , velut 
lectus in hominis requie: siquidem ut homines 
requiescant, lectus conficitur ; 414° ut in subjecto , 
sicut candor in corpore. Sciendum porro est, par- 
tem totius dici ; at non item totum partium, sed 
totum in partibus. 

CAP, XXXIX. 
De substantia iterum. 

Substantia est res per se exsistens, nec ullo alio, 
ad hoc ut sit, opus habens. Rursus, substantia est 
quidquid perse subsistit, neque in alio suum esse 
babet ; id est, quod non est propter aliud, neque 
in altero suam exsistentiam habet, nullo alio ut 
consistat indigens. Quin potius in 449 seipso est; 
inque eo accidens suum esse habet. Nam color 


XPA% adt, o0 «b copa ık sb ypipa. Kat «5 (; propter corpus exsistit, ut ipsum imbuat et afficiat : 


Xpopua kv vp cout Ümápyet, où Tò ciogua Ev. «p 
Xgo pati. “Odev xat TÒ yppa «oU cwpaToç Méyetat, 
xal où «b copa toU ypopatoc. Mohdáxıiç toryapoŭv 
&)Aacacopiévou to) ypwuatoç, xal petabaliouivov, fj 
oùsiz où petaĝádlictat, hyouv tò aga , 4200 pévst 
TÒ aùtó. Aéystat bb oùsla mapáà sb elvat [Y xuplox * 
gup6tÓnxb, bb raph tò cug6alvetv, xat moth piv 
elvas, notè 6b ph slvat? À mapá xb. Evb£yecOa: Ev xi) 
abtip fpáyuatt, xal elvat: tò aùtò  cup6sÓnxic, 
xai ph elvat, à1À& «b kvavslov abx02.] 


KE9AA. M'. 
Ilepl gvcs&uc. 
$5cq totly &pyh ths Exáatou cv bytwy xivfjssoe 


non autem contra, corpus ob colorem. Estque co- 
lor in corpore ; non item corpus in colore. Ac pro- 
inde dicitur corporis color, non autem corpus co- 
loris. Itaque szpenumero mutato colore, substantia 
tamen, hoc est corpus, nequaquam mutatur, sed 
statum suum retinet. Dicitur autem substantia 
obcía, eo quod ei ( proprie ) conveniat esse. [ Ut 
econtra accidens dicitur eo quod accidat, 
ac sit quandoque et quandoque absit : sive quia 
contigit idem accidens eidem rei et inesse et non 
inesse ; imo et ejus contrarium. ] 
CAP. XL. 
De natura. 
Natura est principium motus et quietis cujus- 


qe xal hospuíac* olov, fj yTj xıveltat plv mpbz tò D que rei: v. gr. terra, movetur, cum germen 


BAaccávecy * hpeuel 6b, xazà thy èx tónov elc tónov 
gstá6aow. OÙ yàp xıveltat &mxb Ttórov elc tórov. 
'H oùv &pyh, xat fj altla tç xivhoewçs te xal tňç 
hpeplas aths, xað’ Jw néguxev obtw xiveichðas 
xat pepstiv obciwdws, hyouy quotxax«, xal o0 xatà 
gup6cÓnxbe, qUctg Aéyetat, mapk tò xouoobs regu- 


edit: quiescit autem, quod attinet ad transitum 
de loco in locum. Neque enim movetur de loco 
in locum. Quocirca principium et causa hujusce 
motus et quietis, per quam ita res qualibet sub- 
stantialiter nata est, sive comparata est a natura, 
ac non ex accidenti, ut moveatur ac quiescat, 


VARLE LECTIONES. 


z Deest Xéyetat in edit. et mss., in solo cod. S. Hil. supra lineam suppletum fuit correctoris 
manu. Yin cod. S. Hilarii a correctore additum est xvplwç, et in margine quz sequuntur, velut 
supplenda, ascripsit; quæ tamen in nullo codice alio reperi. Horun loco in Colb. et Regiis nonnulli, 
bæc alia leguntur. Ti £v &attv odola efpntat, xat tiç ĉ&iagopà oüslac mpbc Tà cup 6sOnxóta, t; àv adti 


èzóvtwv tV aup6c6nxóvov. thv bnap&. 


lontat 6k xal nept Óupéccu, aÙthç, xal ci ĉıapépet obala 


«wy 000te50v ĉiapopisv * õtt 6U a)ttov oócía elĝororoupévn, tolov elboc ànotelel, xal «votdós yivetat, 
Efgnzatób xal ti úse xat papp, xaX vl 0nóasaatg xai mpóswrov xal &xopoy, x. T. È. 
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natura nuncupatur; ab eo scilicet quod ita nata A xévat te xal ómápyetw. AŬty 0b o5óbv Exepóv tetiv, 


eit aique exsistat. Hac porro nihil aliud est, 
quam essentia. Ab essentia namque ejusmodi vim 
habet, hoc est, motum et quietem ; ipsaque ejus 
motus ac quietis causa est. Porro quot, id est na- 
(ura, napà cb mequxévat, a natum esse, dicitur. 
CAP. XLI. 
De forma. 

Forma est essentia a differentiis essentialibus 
velut informata, ac specificata ; quz» quidem si- 
gnificat speciem specialissimam : v. gr. substan- 
tia, quie a corpore animato ac sentiente formata 
ac specificata, animal absolvit; rursumque ratio- 
nali ac mortali assumpto, hominis specien: eflicit : 
ac cum sit species spcecialissima , dicitur forma, 
velut nempe substantia forniata. 

Porro sancti Patres, essentis, et nature, ac 
form: nomen tribuunt speciei specialissimz, 
idemque essentiam, et naturam, et formam, nempe 
specialissimam speciem esse, statuunt; atque 
adeo ejusdem essentiæ , el. nature, et speciei, et 
generis, A et form: esse dicunt individua , que 
sub cadem specie specialissima constituta sunt : 


el ph oboía* ix yàp ths oùslaç Eyer thy Toraútyy 
6jvapiy, yovv thy xivnaoty, xat hpeplav. Kat à 
oùsla Esxlv h alitia vic xivhoews athe xal ipspias. 
Aéyetar 6b gioi, maok th mequxévat. 


KEQAA. MA’. 
Ilepl popgnc. 

Mopgh &atvy (26) ġ ónd tüv odowwbüv 6tagopuv, 
olovel poppwôetsa, xat eldoronlelsa odola, fivc; on- 
palve: tò elbuxbsaxov cldaç * olov fj obsla poppwbetsa, 
xat elbonotnüetoa mb toU copuatos to) tppúyov xal 
alsüncixoU, xal ånotehésaca 5b QU0v, TAY TE T pog- 
Aa6oUca 1b Aoyuxby xal Ovnsbv, &noceAet «b tou åy- 
0pomou elõoç. “Urep sibuxotavov elõoç popph t- 


B yetar, olov oùcfa peuoppwpévn. 


Ol oŭv ğytot Ilazépeg ènt toŭ slôtxwrtárou clove 
Tåscouc: tb tç oùciaç, xai púcewş, xa poppie 
voua, xaX tautòv Aéyoustv, oDalav, xat úcty, xal 
popghy, tà elôıxótatoy clðoş * xal ôpoovota (27), 
xaX ôuopuÃ, xatópottor, xal ópoyevr, xat súpuoppa 
Aéyouct, tà nd «b aùtò clôixwrtarov eldoç topa. 
"Etspooógia è, xat Evepoqui, xal ėtepostôň, xal 


NOTÆ. 


(26) Moppń orir. Forma est essentia, etc. Sic 
docuerunt Patres propter illud dictum Apostoli, ad 
Philipp. n, 6. Qui cum in forma Dei esset, non ra- 
pinam arbitratus est, etc., exinanivit semetipsum 
formam servi acciplens, etc. , ubi forma pro natura 
significanda sumitur. Nebulo vero ille qui episto- 
lam, ceu ad Paulum Samosatensem scriptam, Dio- 


hoc modo Verbum esse Patri, ex quo genitum est, 
consubstantiale : sensum vero Samosateni indignum 
esse Deo, cui corporum affectiones attribuat. Ter- 
tiam recitat ejusdem vocabuli notionem, ut nempe, 
non solum alius əb alio genitus sit, sed neuter ab 
altero distrahatur, et iu se invicem maneant, sic- 
que adeo unum substantia sint. Hane fuisse asserit 


nysio Alexandrino affinxit, ubique passim nihil C Nicseenorum Patrum mentem. Quandoquidem, inquit, 


eo inculcat, nisi Dei forma naturam perfectam 
«ütote)i, per se substantem, et personam signi- 
ficari ; servi autem forma et hominis, nudam spe- 
ciem sine cousistentia ; quemadmodum sermo, vir- 
tus et sapientia hominis consistentize sunt expertia : 
imo cyrjua duntaxat esse, hocest exteriorem quam- 
dam figuram ġ è too. 800. uopoh, inquit, ô Aóyaç 
aŭto, xal gogla Yidç 8cou, xa a0; vod 
yra, Qv às xat pla. Òxóstasış mpocu mou. Aóyoc 
àv po mu, xal la xal Cóvauıç, xat popoh &vunó- 
atata pécn toù évb, &vOpurxou Ütwpeicax. is nempe 
Monophysita fuit, non catholicus, qui naturam 
aliam in Christo non nosset, præter divinam : "14900; 
05 quot; * 60cy &xontóv kat xà. Afyety &vO0purmov «bv 
Xptatóv ` adeoque quamlibet natus, passus, vulne- 
ratus, conirectatus legatur, naturea Deum, non 
matura kominem, ipsum'censeret. 8:5; vàp rb àro- 
616200 dniagnüsV;, où qusst KvOpumo;, dX pússi 


G«6;. Plura non addo quz. incorrupticolam aucto- p n. 70, oby fva, àXX 


rem produnt, at mirari subeat viros doctissimos 
fraudem non animadvertisse. 

(27) Kal duooDcia. Atque adeo ejusdem essentie. 
Familiare philosophis erat, ea quz ejusdem naturz 
Sunt, óuooucgta, q. d. coessentialia sen consubstan- 
tialie, nuncupare. Hoc sensu homo bomini ópoob- 
atoz, consubstantialis est. Alteram ópoousíou con- 
substantialis acceptionem Paulus Samosatenus tin- 
verat in synodo prima, quæ adversus ipsum cele— 
brata est, ut ex Catholicorum doctrina Filius Patri 
zenaubstantialis foret, quia uterque ex anteriori 
quadam substantia enati essent. Ad ejusmodi ca- 
villos declinandos tunc sancitum est, ut vox ópoov- 
G:0ç cunsabsianlialis  pratermitteretur. Verum 
Athanasius lib. De decret. syn. Nic. observat, ut 
aliquid alteri sit. consubstantiale, necessum non 
esse at ex tertio quopiam ea ambo proveniant, sed 
solummodo unum ex alio sit procreatum : atque 


nedum similis est Filius, sed etiam &õialpetós èste 
ñs toù llatgb; ojola;, a Patris substantia secerni 
nequit, el sicut. ipse ait, ille et Pater unum sunt, 
semperque in Patre Verbum,et Pater in Verbo est, 
veluti splendor ad lucem se habet. Touto yàp xaX f 
A££t; anuatvev. Nam hoc quoque voz ista significat. 
Eapropter synodus touto voouga xac, Ópoouctov 
Evpadev, hac re considerata, recte consubstantialem 
eum esse scripsit. Synodi sensum Marcellus Ancy- 
ranus non percepisse fertur, sed errore Sabelliauo 
consubstantiale sic defendisse nt personarum Tri- 
nitatem tolleret. Verum auctor dissertationis ad 
Sabellii gregales quæ exstat inter opera Athanasii, 
admonet, eam esse vim nominis ópoouclou, COn- 
substantialis, ut multorum. secundum substantiam 
consortium efferat, et idcirco Sabellianos ei subro- 

asse bi MEA quod uxius substantie significat. 

articula ópoU, una, simul, inquit Epiphan. bæc 69, 
à jo oqpalvet téleta, mon 
ERUM, duo perfecta indicat. Atqui Aneyrani 
bzresis in causa videtur fuisse, ut Üri-ntales cum 
Basilio magno traditam a philosophis 6;10005í0u ac- 
ceptionem, ceu sola vera esset, Arianis objicerent. 
Nimirum sanctus ille doctor epistola presertim 43, 
ad Gregor. íratrem statuit Paulum Timotheum , 
Syleanum , et Andream, consubsiantiales esse, xa 
&iotv à))fio:q 6pooU3:tot, quia definitione conveniunt. 
Id a synodo Alexandr. cui Athanasius praefuit, ap- 
probatum est, modo nulla sectio seu tdivisio inter 
personas divinas subsequeretur, sed Dei substantia 
vere et physice una crederetur. Juxta eumdem sen- 
sum Cbalcedonensis synodus verbis iisdem adhi- 
bitis, quibus Athanasius, Cyrillusque antehac usi 
erant, definivit Christum, non solum 4j10056tov cen- 
substantialem esse Pairi secundum divinitatem, ve- 
ram etiam ópoo)3toy. consubstantialem matri notis- 
que secundum humanitatem. 


va . 


09 


DIALECTICA. 


610 


itepovevt, xai itepópopya, và elbıxùwrtata sión é- A divers autem essentise, et nature, et speciei, et 


Tousiv. "Abuvatov yàp cibo; äp albe; f) quot 
Dn eset, À oocíg, ph siva: Excepoodotov xat Exe po- 


qub; xat éxepópopzov. 


sentia cum alia essentia, forma cum forma, diverse prorsus ab alia essentiz, 


esse non dignoscantur. 

Xph * vevo3xet, wç ábÀvacóv iati Ex úo oð, 
fivouv q2atuv, plav quatv aovÜcvov vevécOat. "AbU- 
vatov yàp £v tip abtip tX; ivvibunonpévac sustat- 
xà; * ÜünápLat Óuagopág. 'Yróstacıv 0b plav rúv- 
üccov Ex ótagópuv yúsewv ĝuvatdv yevésðar * Gc ô 
&vOgt oc èx droyrc toti suvteberyévoç xal oc pacoc. 
El yàp xai X texa: (28) pla púoiç töv ávOpo mov, 
ài oò pid; quos; ô ğvðpwnroş b Xéyetat ó xab- 


generis, et forms esse specialissimas pronuntiant 
species. Fieri enim non potest quin species, cum 
alia specie collata, natura cum alia natura, es- 
naturæ el forms 


Ex duabus naturis non efficiiur una natura, 
bene autem una hypostasis. — Scire 3utem neces- 
sarium est, cx duabus substantiis, id est naturis, 
unam compositam naturam fieri non posse. Neque 
euim fieri potest, ut diferentiæ constituentes, per 
oppositum modum divisæ, in uno ac eodem simul 
exsistant. At vero unam ex diversis uaturis con- 
fici hypostasim compositam, nihil vetat; qua ra- 


VARLE LECTIONES. 
z Colb. yph oov. Sic vetus int. iu mss. quos legi, orei ergo. Regii duo xph 6£, quam lectionem 
a b 


Basileensis interpres secutus posuit, Sciendum autem. 


dita cuotatıxwç. l|nterpretes, constitutive. 


b Regii duo, ààX' où pia quat; àéyetat ó &v0pumnoc* ita etiam Colb. in quo tamen sequitur xa0£- 


NOTE. 
(28) Ei yàp Aérecai. Quanquam. enim natura di- B rium foret. Natura enim, hoc est essentia, in multis 


X1gT0,. 


citur, etc. llc vulgo Patres præstituunt ad sol- 
vendum argumentum, quod Monophysitze objicie- 
bant, allato in exemplum homine cujus natura unica 
sit, tametsi compositi ex corpore et anima veluti 
naturis duabus : eo maxime quoc Theologus, Cy- 
rillus, aliique conjunctionem humanz nature cum 
divina, similitudine hac declaraverunt. Anastasius 
Antiochenus in Fragmentis libri, xat toù &a- 
O£xov, contra Arbitrum, seu Joannem Philoponum, 
quz leguntur in Collectaneis, manu exaratis, con- 
tra Severianos, qu: in Collegio societatis Jesu 
Parisiensi asservantur, eodem quo Noster modo 
disputat. K&v ped; elval xote Àéystat qct ó 
&vOpwrro;, inquit, oùx ð xaðéxastov, àAX' ó xa0óAou, 
mà xb tautòy toO clous, xaX où thy tç xatacxevt; 
épowvntia tis púcewş vtl toU xotvou eldouç, xal 


toU napaninalws; nrepuxévat hapbavouivnç. Etsi 


homo unius quandoque nalturæ dicitur, non tamen. 
quivis singularis homo, sed homo universim sumpius C «c àáv0purócr 


propter unam eamdemque speciem, et structure tenus 
convenientiam ; nalura utique accepia pro specie, el 
pro aptum consimili modo natum esse. Mis concinit 

ulogius Alexandr. ibidem : °) xotwox xal £v rod- 
Aolg Oewpeltat, oÙ Tive pèv mov, tivt è Elattov 
Óxápyov, oùsla óvouásetat. Erel ovv t xaÜ£xaazov 
àvÂ pwy EG [cou mgóoeot: Tò elvat sápxaèupuyopévny 
vuylj Aoyuxfj, 0 otev AVÖPWTÓTNS, xat touto THY 
JV ia al xaX 600 OÙGtWV Ürtápyoucav Twoptapa , 
píav oaukv oócíav, w; xotg èy näciv ávOpromot, 
xai &£ (oou Occ po: Hee "Eni è tç bmoctácto; 
tw "Eppavovt)), o0 ygapev Tosa: plav oslav thv 
čvwsty Thy 0só:n1oc, xal cz; ávOpemótntoc * Enel 
åváyxn xaX tv toAlol; Ozopsia0at, wç &vobtbscctas. 
Elo$v plav o0cíav cac yevésðas tà 650, Ttávttoc Tou 
Ths totadtyg ob3(a; uevsiMhcaot xal čtepot, xat è§ 
[cou «p "Eppavout, órep ovx Esti. Mr6& tosovtov 
«2padpovfjacuav ot vov. auxogávtat, el xal Xiav Oes - 


payor, xax ths áXr0elac &yO0pot xaÜcactxact* Omne p nit ut sit animal rationale, intelligentie et dis 


quod universim el in pluribus considerair, ut nec 
clii amplius, alii minus conveniat, obaía essentia 
nominatur. Qu.ndoquidem homini cuilibet pereque 
convenit, ut sil caro animata anime rationali (nam 
in hoc consistit humanitas) secundum hunc sensum 
humanitaiem, qua nature due representantur, unam 
essentíam dicimus, quippe que communi ei equali 
ratione in omnibus hominibus consideralur. A! in 
hypostasi Emmanuelis unionem divinitatis cum hu- 
mani(ate essentiam unam negamus constituisse ; alio- 
qui essentiam hujusmodi in multis perspici necessa- 


peraque speciatur, ui ostensum est. Si igitur natu- 
ram unam ambabus constitui affirment, essentiee 
ejusdem ac Emmanuel alii consortes. erunt, quod 
rerum non est. Nec isti sycophante, quamlibet Deo 
bellum inferant, eo amentie venerint, ut et hoc 
astruant. Kai peð Ecepa, et quibusdam | interjectis : 
Thy àvOpumórnsa aúvðetov oUcav t åvopolwv 
i parpat pide oùclaç papy, où pho thv ĉeapo- 
e v Tiç puyhç xal cwuatToç, àààà mpóc xb xoivðv. 

QopinvtEs * Ott RM èy TÜci totç 0T aùtò åva- 
opgévotc Dewpelta:. Obvoc yåp toti «fjc obolac čpoç, 
Ww; Baciàstoç &ralbsucs Méywy, tı "Ov Eye: Aóyov tò 
xotvóv gb; Tò lbrov, toutov Eyer $ aala T9 Hu 
ûnxóstastv. Kavà toütov oŭv «by «fj; xotvótntog ð- 
yov, pido obslag qapkv thv kv. ávüpirmot, &vOptmró- 
tTa * Óxt xotwüo; ty ác ávOpormot; tolç xab’ Exa- 
atov xal èẸ (oou ómápyst «5 elvat Giov Xoyixbv Avy- 
40v, voU xal izist une OextixÓv * obro; yàp 6 poc 
Tog. 'Enàv 6k xà tE v èste Xovtoo- 
peba, xal quytv. ôvopáswusy, xal apa exXonfjoo- 
pev, TÒ Exepoquig xal Tà lõa t&v oüguov. xal petà 
thv Évusiv oùx àápvnÜslnuev. El yàp «fj: aùtç od- 
cíac «b atop. xal À quyt., Tv 6b ópoovalov ó aùtòs 
)óvo;, cOaptóv bb xb cupa, obxouy &pa xa h duy 
6uagüs(pevat, xal tÒ Aéve:v áfávazov elvat thv 
tpoy hv, tpevóbz &vabetryOfiaexat Gà cà; uwv ávofj cou; 
xsvoguvlac. Humanitatem, quia ex diversis rebus 
composita est, unius esxentig dicimus, non quidem 
habita ratione anime et corporis, sed magis ejus 
quod commune est; quippe cum in omnibus P inn 
ejusdem speciei sunt, communiter consideretur. Nam 
essentic definitio hec est, quam Basilius tradidit 
dicendo : ()uemadmodum commune se habet ad par- 
liculare, sic essentia ad hypostasim. 1gitur ratione 
communitatis humanitatem, qua in hominibus inspi- 
citur, unius esse essentie dicimus : quia communi 
ratione omnibus el unicuique homini ex equo Pisas 
ine 
capaz. Istæc enim humanitatis definitio est. Ubi vero 
pensamus ea ex quibus constat, atque animam nomi- 
namws, et corpus consideramus, nequaquam inficia- 
mur utrumque diverse nature esse, el qua essentia- 
rum harum propria sunt, etiam post. unilionem ma. 
nere. Nam si corpus et anima sunt ejusdem essentia, 
quandoquidem eadem ratio est eorum qua coessen- 
tialia sunt (ulioqui vero corpus corruptele obnoxium 
est) omnino sequitur animam  corruptibilem esse, et 
propter insanas nugacitates vestras falsi arguetur id 
quod asseritur, animam esse immortalem. 
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tione homo ex anima et corpore concretus est. A éxasta. Mía ply yàp quoto tiv åvðpwrwy cúvðetoş 


Quanquam enim una hominum natura dicitur : 
haud tamen quisque singularis homo unius dici- 
tur esse nature. Nam una quidem hominum na- 
tura composita dicitur, propterea quod omnes 
hominum hypostases ad unam speciem redigun- 
tur: non tamen singuli homines unius dicuntur 
naturse, eo quod unaquaeque humana hypostasis 


Aéyetar, 6tóvt úg’ By elboc mdoat al tüv ávÜpa mov 
cóvOEtot Óxogtácet. Mido 6b púsewç ó xaféxaota 
&vO0po rog où Aévesat, Öıóti Exáatr) tov &vOpe muy 
Onóctact, ix úo cuyéstnxe qUotuv * Ex duytc Méyw 
xai cu atog * xal &suyyútovç taútaç bv avti pv- 
Aávcet * xal páprtuç tj èx toù Oavátou vtvopévr ĉtal- 
peas. 


ex duabus naturis constet, anima scilicet et corpore; easque ambss omnis expertes confusionis 
in seipsa servet, Cui rei argumento est ea divisio qux ex morte oritur. 


45 CAP. XLII. 
De hypostasi. 


Duplex nominis hypostasis acceptio. — Nomen 
hypostasis duplicem habet significationem., Inter- 
dum significat exsistentiam simplicem : quo sensu 
nihil inter substantiam et hypostasim refert. 
Unde etiam sanctorum Patrum nonnulli dixerunt, 
naturas sive hypostases. Interdum vero eam quz 
per se est, ac seorsim subsistit, exstantiam : qua 
signiücatione individuum significat; illud, in- 
quam, quod numero differt, ut Petrum, et Pau- 
lum, et certum aliquem equum. l 

Sola individua per se consistunt. — Illud enim 
nosse convenit, neque substantiam forma ac spe- 
cie expertem per se consistere, neque differentiam 
substantialem, neque speciem, nec accidens; sed 
solas hypostases ac individua, in quibus cum sub- 
stantiz, tum substantiales differenti, speciesque 


et accidentia considerantur. Ac simplex quidem Ç 


substantia in omnibus hypostasibus æque perspi- 
citur : hoc est tam in animatis, quam in inani- 
malis; tum rationalibus, quan irrationalibus : 
tum denique in mortalibus, quam immortalibus. 
At substantiales differenti, aliæ in viventibus 
sunt, aliz.in animatis; alia in rationalibus, alis 
in brutis, eodemque modo alie in mortalibus, 


KEOAA. MP’. 
Ilepl ózoctdc&oc. 


Tò «7, úroctácewç bvoua úo angalver. Motè utv 
thy ånìüç Unap&ty (29) * xa05 aenpuatvópevov cabtóv 
kctty obala xat Onócvaat;. "Obey ctybo tüv åylwv 
IIaz£ptov sUrov, tác gUcetc, hrovr tác 0xoctdcsu. 
Motè bb thv xa0' aùtò xol lôosústatov Ürapt£tv * 
xa0' ð cnpawópsvov tò topov ndol, vip àptiO1up 
$taoépov, firouv bv Ilécgov xat IIaoAov, tóv *:va 
[rov *. 

` 


Xph yàp yıvùwsxsıv, &ç orte oùsla  &vclóco; 
Ùpéctynxe xað’ kavthv, oùôt cıapopà oócubbnc, obte 
el5oc, oŬte cupbeGyxdç, &Alà póvat al únostásetç, fito 
Tà toua xal èv aùtolç al ts obslat xat al o3awbsus 
ıagopal, Tå Te els xal tà cuubsbnxóta Ocopouvzat. 
Ka fj ubv årh oùsla èy mácat talç 0rostásscoiw 
(cautus Bewpeltar * iy te vaio &puyotg xaX ètppú- 
yote, Aoquxal; te. xal àlóyotç, Ovrsal, te xai áOa- 
vátotc. Al & oùcubðeiç ıayopat, Gar iv ta, 
&)yóyotc, xal èv salo tupúyzoiç Exepar* èv talc ìn- 
yıxalç dat, xal tv tals àìóyotç Etepar. òpolwç èv 
vals Ovntals Aae, xat èv «al, &ðavátorç Étepar” 
xal á&riùç sively, ty tal; Exáctou. elĝıxwtátov el- 
bou; ünoacáceatv, al aùtal csuvártovoar d piv aüxá 


VARIÆ LECTIONES. 


e R. duo, fiyouv tév tiva «bv Iérpov, fj róvðs «bv. Irnrov. 


4 Reg. duo, Colb. et N., cuvántovot. 


N OTAE e 


(29) Ilotà pèr tà» dxAGc ÜOaaptw. Interdum 
significat simplicem exstantiam. ld est non nudam 
: ipsammtet rei veritatem Ammonius 


toth, xal oùôkty 820 onpaivópevov Eye $ odsla, f tò 
bv. » Dock 6k náliy ó aùtòç Kupuoc ènt toU xaO" 
auct lb.0cuacázou Ügsacütog mpogumou Thy ónóota- 


speciem, 
philosophus varias enumerans acceptiones «7c où- D ciy 3ap6&vtov Égaaxev * e EI vic £y nposwrorç bualv, 


claç, ea interdum rem omnem quz exsistat desi- 
gnari docet, atque idcirco accidentia etiam oùclaç 
appellari, ĉi tò óxoctávat, eo quod subsistant, Àt 
. Damascenus  Leontium hic sequitur cujus hoc 
fragmentum legitur in Collectaneis mss. contra 
Severianos, cap. 27: 'H ûnóctaciç xatà 600 on- 
Faea se qépetat. Enpalive: yàp xal tò àv; 
v ómápEst ðv, öre pálusca tüv yapaxtrptavouov 
lBuopátuov bavépneat. LEngalvet xal tò mpóoumov 
qù xal’ tautò ûgestws. Uüsv ô &ytos KupuJos, 


Totk phy iml xou åmiüç Dvvo; tip Óvópati ci 
Úneostásewş Xpnsápevoe, noty öt öh &oúyyutor 
ptspévnxaaty al ómoavácet; Tepl osiv AévtoV * xal 


fáAty b YpÁtcuv, hyouv únostásewy, yéyove 
avvobo,. Kat el iar ènt al vòs Xpt3toU Biiipel vá 
Ónostácet c * xat Évepa toraŬta, rept tv oUcty 
Mtv. 'AXA& xat ó &ytoc 'A9avácio; kv t poe; touc 
"Aepouc bxiotoM onov * e 'H Ok onéazaotg oboía 


fjvouv ómogsácect, tç ty EüayysMow ånroviper 

cvàc, &áváüsua taxe * » Hypostasts duo significata 

abet. Nam significat, tum illud quod exsistentia 
simpliciter preuitum est, quando in primis a^ pro- 
prietatibus quibus sigillatuwr, abstractum est, tum et 
personam qua secundum se subsistit. Unde sanctus 
Cyrillus interdum hypostasis nomen usurpat pro eo 
quod simpliciter est, cum ait, hypostases absque con- 
[usione mansisse ; esseutias utique anuueus.. Sed et 
Athanasius in epistola ad Africanos : « Hypostasis, 
inquit, essentia est,neque ea significatur aliud prater 
essentiam, sive ens. » Aliquando rursus idem Cyril- 
lus hyposiasim accipiendo pro persona, qua seorsim 
et in seipsa subsistat, dicebat : « Si quis personis dua- 
bus sive hypostasibus Evangelii voces distribuit. » 
Consimilia quaedam habentur in Leontii librode s£- 
ctis art, 7. Recolenda hic sunt, quie diximus adno- 
tat. 4 ad cap.50. Cf.Cyrill. in schol. De incarnatione 
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&1fate tip vt ths 00slac * yopltousat 85 aðtàç A alie in immortalibus. Atque, uno verbo, in cu- 


ix tv tepov ÜDmoctácewv. ‘Opolws xaX tà 
cupbe6nxóta bv avtals, hto: sat; 0moatdaect, Qsw- 
poovsat, ywpllovta Exáovny ðnróstacy Ex tüv po- 
eJ Òxostásewv. Atò xal tò topov xuplws 1b the 
ünoctácsu« bxirnposato bvoua’ ty abc) vàp;f) odsta 
tvepyeig  oglazatat ,. mpoclabouca tà Gup6sÓn- 
xóa. 


KE9AA. MP. 
Ilspl xpocdczov. 

Hpócwnxóv totıy (30) 6nep OX «vy olxelwy kvep- 
Yhaáto» te xal ldbıwuátwy &plóniov , xal rept- 
wpis uévny Tv ópogutv aŭto mapéyexat fjpiv thy 
Eagávetay * olov, 6 Fa6pihà «fj àylg Ocotóxp ĉase- 
Yópsvog, sl; «9v àyyélwv Ünápyuov, póvoç èx:ťoe 
TIP LEAÉYETO, x&yoptopévog; ty ópoouclov y- 
yéiwv, sà «fic Ev. tip xóm) ma pouclac xal ĉıalékewç. 
Kal ô [leoXo; ènt civ &va6a0pov 6npnyopov, sls 
t&v áyOpao rev Gv, 5t tüv lbwpgátov xai ivepyn- 
påátwv aùtoŭ, vuv Jovrüoy áv0puuv ĉıeotélleto. 


Xgh êt veviaxety, wç ol yio: Iacépeo 0móoxaaty, 
xai xpéócumov, xal topov «b abTb ixálscav- «b 
xa0' tauxb lõrocuotátwç EG obclag xal cupbebnxótwy 
Òpıotápevoy, xal àpiüjup Ouagépov, xal «óv «tva 
&nAoUv, olov Ilécpov, xaX IlaUXow, téve tòv Ürmov. 
Etgnxas 6k óxócxact; napà «b Ogsacávat. 


13 Luc. 1, 28. !* Act. xxi, 40. 


jusque speciei specialissimze hypostasibus e»dem 
differenti: sunt; ipsas quidem rationc substantiae 
inter se copulantes, easdemque rursum ab alte- 
rius speciei liypostasibus sejungentes. Ad eum- 
dem quoque modum accidentia in ipsis, sive in 
lypostasibus, considerantur; quibus hypostasis 
ab ejusdem speciei hypostasibus disjungatur. Eo- 
que nomine individuum proprie hypostasis no- 
men consecutum est; in qua nimirum substantia 
cuni accidentibus reapse consistat. 


CAP. XLIII. 
De persona. 


Persona est, qua per suas operationes et pro- 
prietates, perspicuam, et ab iis, quz ejusdem 
cum ipsa nature sunt, discretam nobis 46 ex- 
pressionem exhibet : v. gr. Gabriel cum sancta 
Deipara disserens, cum unus angelorum esset, 
solus illic præsens loquebatur, et a reliquis ejusdem 
nature angelis, locali illa presentia, ac sermone 
quem miscebat, discretus **. Paulus quoque, cum 
in gradibus concionem baberet, unusque homi- 
num esset, per suas proprietates et actiones ab 
hominibus reliquis secernebatur t5, 

Sciendum autem sanctos Patres, hypoatasim, et 
individuum, et personam pro eodem usurpasse ; 
nempe pro eo quod per se atque in propria sub- 
sistentia, ex substantia et accidentibus constat et 
subsistit, numeroque differt, ac certum aliquem 


. (C significat, ut Petrum, Paulum, aliquem equum. 


Hypostasis porro, napà tò Ogcotávau hoc est a 
subsistendo dicta eat. 


NOTE. 


($0) Ilpócozóv &cv«. Persona est qua per opera- 
tiones, etc. Personz noinen cuin Latinis tuin Grze- 
cis ambiguum est. Sepe enim sumitur pro sola 
alterius representatione, uti legatus personam prin- 
cipis gerit, vel pro specie externa, quales in thea- 
tris exhibentur. Theologis vero hypostasim signi- 
ficat, qua per suas operationes innotescit. Cyrillus 
ansthemat. 4, contra , Nestorium, quo vocis hujus 
amphilebogiam vitare, his verbis usus est : E? 
Tt ¿v mpoct mot, ucty, yovv Ümostáscai * Si quis 
personis duabus, sive hypostasibus, Evangelicas voces 
distribuit. Athanasius libro De salutari adventu 
Christi npócwxzov personam videtur accipere pro 
natura, ubi ait personas in Christo non dividi, oùx 
èv ĉıarpéce: mposumuv. Alterum neminem reperi, 


qui vocem hanc ad sighificandam naturam: vel es- 


sentiam adbibuerit. Magnus quidem Basilius, lib. v 
cont. Ennom., p. 152, fatetur scriptores sacros, 
unitatem deitatis scientes, in una persona tria præ- 
dicare èv êy} mpoourtp tpla xnpúcsovt:ç” sed eo 
loci non ait, unam divinitatis personam esse, Ey 
v.póownov. Hoc enim duntaxat asserit, quacun- 
que Seripturz, przsertim Veteris, loca unam divina 
nature personam, utputa Patrem, exprimunt, alias 
itidem personas indicare. Tantum vero abest ut 
isthic mpóswnov ad signilicandam substantiam vel 
naturam usurparit, ut potius paucis ante lineis 
dixerit Apostolum non permittere, ut Èv xpóc- 
w oy, personam unam esse deitatem vel suspicemur. 
Nec quisquam objiciat Cbhrysostomum hom. 5 in 


Epist. ad Hebr. dixisse duas esse in Christo perso- 
nas, ut duas naturas designaret, BáAXet.... Toug 
"louBalou, 600 npóswna ôeıxvuç, xat 8cbv. xai áy- 
Opwray * Judæos ferit duas personas ostendens, nec 
non Deum, et hominem. Nam genuinus ejus sensus 
hic est, Apostolum, hoc versiculo psalmi xL : 
Propterea unxit te Deus Deus tuus, etc. Judaeos 
prolligare, demonstrando plures esse personas 
divinas, quin et Messiam seu Christum, m si- 
,inul et hominem esse. Quocirca paucis post lineis 


p &ubjungit Apostolnm contra Marcellum et alios 


qui, perinde atque Judzi, Trinitatem in unam per- 
sonam coarctabant, evincere Patrem et Filium re- 
vera omninoque distinclas esse personas, óc. 000 
tot) taŭta npóswra, btnenpéva xatà thy ómóota- 
c;v. Unde plang «póccov accipit non pro natura 
vel essentia, sed pro persona qua per se subsistat. 
Quis enimvero concedat, seu Basilium, seu Chryso- 
stomum Meletii Antiocheni fervidos defensores, ùro- 
otácewç et c pogu mou vocibus indiscriminatim abu- 
805 esae, ut essentiam subetantiamve, el naturam 
exprimerent, quando Meletiani omnes tsnquam 
Sabellianos habebant eos, qui oùslav pro natura et 
essentia, 0vógtacgtv el. Ttpóco toy pro persona sub- 
sislente et individuo, non acciperent. Sed et su- 

rius dictum est epistolam Basilii ad Gregorium 

yssenum, de oùcig et óoctácst, receptam ab Orien- 
talibus fuisse, uti certam indetrectabilemque regu- 
lam, qua vocum istarum sensus deliniretur. 


— 


615 
CAP. XLIV. 


De enhypostato, 


Quin enhypostaton quoque nonnunquam sim- 
plicem exsistentiam significat, quo sensu, non 
modo substantiam absolute  enhypostalon dici- 
mus, verum etiam accidens : tametsi illud non 
sit proprie enhypostaton, sed heterohypostaton 
( hoc est, in alio exsistentiam habens), nonnunquam 
vero separatam hypostasim, sive individuum, 
significat. Tametsi nec illud proprie enhyposta- 
ton, sed hypostasis sit ac dicatur. Proprie autem 
enhyposiaton est, aut quod non per se et seorsim 
subsistit, sed consideratur in bypostasibus (v. gr. 
species, sive hominum natura non consideratur 


$. JOANNIS DAMASCENI 


£16 
KEQAA. MA’. 
Ilepl &rvzxocratov. 


Kat tò Évumóctazoy bb (51) rotè èv thy àmÀo 
Onrapıv onpalver > xab’ ð anpatvópevoy, où póvov 
thy ånlüç obclav tvuróotatcy Aéyopev, &Alà xa Tò 
cug6sÓnxóg* özsp xuplwç obx bvonóctatóv Latt, 
&X)' £tepoD0 móczatov* notè 5i. xal thv xa0' bau: 
ónósacaaty, hyouv th topov niot * örep xuplws oóx 
bvuróctatoy, à)À' ùnóstasliç èsti te xal hiyeta:. 
Kuplwç 8è tvunóctatóv totıtv, 7| Tò xa0* tautò pèv 
ph óqiazápevovy, à1* èy talç únootáses: Bewpoúvpe- 
voy * (ome Tò eldoç, yovv fj púctç tùy ávÜpontv, 
àv lôlg ûnoståası o0. Bewpzizat, &AN èy Métpy, xat 
Ilavy, xal calç Moanals tõvåvðpwnrwy 0rootáosotvy * 


in hypostasi propria, sed in Petro, Paulo) ac re- p 34 «à cov Ap 6vagóptp xatà thv oùsiav elg õàou 


liquis singulorum bominum hypostasibus, aut 
quod cum alio, substantia diverso, ad totius cu- 
jusdam generationem componitur, unamque hypo- 
starim compositam efficit: ut puta, homo ex 
anima et corpore constitutus est, nec vero anima 
sola dicitur hypostasis, nec item corpus, sed di- 
cuntur ambo enhypostata: id autem quod ex 
utrisque exsurgit, utrorumque hypostasis dicitur. 
Etenim hypostasis id proprie est ac dicitur, quod 
seorsim atque in propria subaistentia exsistit. 


[47 Christi caro ut humanitas Evurócxatoc.— 
Rursus antem enbhypostaton dicitur natura ea, 
qua: ab alia hypostasi assumpta, ut in illa exsistat, 
consecuta est. Unde etiam Domini caro, cum per 
se ac seorsim ne momento quidem temporis exsti- 
terit, nec proinde hypostasis est, sed potius en- 


qevbç Yévtctv GuvziüÉgevov , xal plav ànotehouv 
ùnóstasıy GívÜExov * olovel 6 vðpwnaç ix duy; 
isti xal cwpatoç cuvtebeipévoç, xal oŬte t quy 
póvr, Aéyetat 0móotaot,, obte «b cupa, à)" Evumó- 
otata. Tò 65 èE &uyotipwy &novelobuevov, ónóstra- 
stg àppotrépwv *. ‘Yróctacıç yàp xuplwş zò 
xa0' żautò iõwaguotátwç gıotápevovy Eott te xal 
)éTeta4. 


Aéysxas máy (32) ivumóstatcy d og' Ex£pac 
Üroctácsug Tpocirgciaa oUstc, xal Ey taut texn- 
xula «hv Orap&tv. "Obey xai fj o&p% tov Koplou ut 


C 97073852. xa* tauthy, prbb npdç xarpoŭ forty, oby 


Onxóctact;, à)3à pExX0y Evomóatatóv boxiy. "Ev yàp 
qzi ómoctá set 100 Beo Aóyou ÝRÉGTN, npocAngÜctoz 


. VARLE LECTIONES, 
* In cod. Reg. 2925, 2926, 2929, hæc in textu leguntur, quæ in Reg. 2950 margini ascripta fuerunt : Atà 


Tò ufte thy quxhv xa0' kauthv ónoosTvat, pnt tò cõpa 
opter neque animam secundum seipsam subsistere, neque corpus, sed utramque simul. 


vetus interpres * Pr 


, ààÀ áp óxepa &pa. Quae quidem sic etiam vertit 


Jtem Basileensis : Propterea quod nec sola anima (bruti) neque corpus solum subsisiere potest, sed utraque 


NOTAE. 


simul. 


(51) Kal rò évvxócrator ĝe. Quinimo enhypo- 
staton, etc. Sic Leontius in Collectaneis, cap. 97: 
"avéoy, &et xb. tvunóocratov čıttóv oti” anyualvec 
yàp *b &rio; ðv, xab’ ð onuavópevov, où uóvov Thy 
obciav, hv aùðúnrapxtov xal aùburóstatov oi rept 
TaŬTa ĉetvot Ümoypáqouste, tvuróstatov xaloŬpev, 
6v aùtò touto tò elvat &r; xal Ógsatávat, à 
xai tà gcupÓt6nxóva kvumóstata éyouav, xdv ty 
itépp Éywot tò slvat, covtéGtty èv tfj odola” xal 
elst, xupuotépue elrelv, btepoŭnróotata. Enualvet 
6k nálev xal tò xab’ kauxb ðv, toutésty lõrosuotátwg, 
x20' ð anpalvousv, xal và &coyua kvumóataxa Jd yoveat, 
toutéctt xal ô [lécooc, xat ó "Imávyre, “rep xupiws 
oóx tvumógtvata, AAL’ Üümoctács:; udllóy slot, xai 
| psi Nosse oportet tvomóaxazov esse duplex. 

am significat ens simpliciter : quo sensu nedum 
substantiam, quam viri docti sic describunt, wt sit 
id quod seipso exsistit subsistitque, bvuróstatov ap- 
pellamus , wtpote que simpliciter sit et exsistat. 
Verum et ipsa quoque accidentia tvunóstata dicimus, 
tameisi in alio, hoc est in subsiantia, esse habeant. 
At si proprie loqui velimus, &tvspoünógvata, h. e. 
exiraneg subsistentig, ea polius nominabimus. Rar- 
sum vero significat eliam id quod per seipsum est, 
hoc est in propria subsistentia : atque. secundum hoc 


significatum individua proprie dicuniar Evonóscaca, 
puta Petrus, Joannes, qua tamen proprie non &vomó - 
otata, sed magis hypostases sunt, et agnoscuntur., 
Profecto tertio et quarto saeculis èvuróstatov si- 
gnificabat, id quod vere consisteret. Nam synodus 
Antiochena secunda adversus Paulum Samosatenum 
definierat, Patrem ab æterno Filium genuisse tan- 
quam viventem efficientiam el tvuróotatov subsisten- 
lem, que omnia in omnibus operaretur. Hieronymus 
uoque epistola ad Damasum testatur. adactum se 
uisse ab Orientalibus, ut tres hypostases, tria en- 
hgpostata, id est tres subsistentes personas profite- 
reiur, ne Verbum divinum esse putaretur nudus 
oris sonus, aut flatus dictiove in auras abiens, vel 
actio quzdam praeteriens, accidens aliquod, au: 
merum attributum. Caeterum Hilarius lib. x De 
Trin. 6, n. 21, et Rufinus in expositione Symboli 
pro Græca voce &vurósxa zov, Latinam substantivum 
adhibet. 

(52) Aérerat xdv. Rursus autem. enhyposta- 
ton, etc. In exemplum affert :Domini carnem, sive 
humanitatem. Ejusmodi tvunróstata a Theodoro 
Abucara dial. 2 et 29, consimili vocabulo òrosta- 
vuxà, hgpostalica, dicuntur, quia pertinent ad hy- 
postasiin, eujus propria elliciantur. 


DIALECTICA. 


$ 
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éx' aths, xat vaítnv, xat Esye, xal čysi ónó- A bypostaton quid. Quippe subsistit in Dei Verbi 


KEO9AA. ME. 
Ilepl árvzoctárov. 

Kal «5 piv àvunóstatovy ôt bios déyetar. Motè 
piv yàp xb pnbapt) pnõapwç By anpalvec f, Hyouy 
1) ávovapxtov. lIlo:t 8b «b uh èv avută (53) Éyov 
tò elvat, àA)’ èv Exépip. Éyov thy Ürap&t, fyyouv tò 
eou6s6nxó;. 

KEOAA. MG. 
Aualpectc roù Óvroc 


Tò àv Guatpsisac (34) elc obalav xal aup6c6nvó, ` 
0)y Gg Tévo; cl, cln, áA’ wç ópwvuyos quvt, À ax 
tà àg' Ev, xat mpbg Év. 

KE®AA. MZ. 


Aralpscie tc oboíac. 
è “H ojcía yswxútatov yévog ketiy. AŬty tat- 
citat, 


el; cùpa, xal àcco pa tov. 


lypostasi, a qua fuit assumpta, eamque pro hy- 
postasi habuit, ac etiamnum liabet. 
CAP. XLV. 
De anhypostato. 


Sed et anhypostaton duplici modo dicitur. In- 
terdum enim id, quod nusquam omnino est, si- 
gnificat : interdum vero, id quod in se ipso esse 
non liabet, verum in altero exsistit, hoc est acci- 
dens. 


CAP. NL VI. 
Divisio entis. 


Dividitur ens in substantiam et accidens : non 
ut genus in species, verum ut vox squivoca , seu 


B ut ea qux sunt ab uno et ad unum. 


CAP. XLVII. 
4B Divisio substantia. 


Substantia est genus generalissimum. 
dividitur : 


Hec 


in corpus, et incorporenm ; 


VARIÆ LECTIONES. 


f [n Reg 


. 29926, d; tb de26oq, Tb Gxótog, xal tà «oia0taà  Avunxóctata rotè Of. 


5 Qux hoc in 


capite 47 traduntur pro varietate codicum varie scripta reperi. Eum itaque ordinem sequor quem diges - 
sit Combefisius, ac composuit ad accuratiores antiquioresque mss. codices, Quæ ad divisionem substan- 
lig ejusque varias differentias attinent, eadein sunt quæ cap, De individuo Basileenses tradiderunt. - 


NOTAE. 


(33) lIlotà 08c0 ph èr avro. Interdum vero 
id quod id seipso, eic. Alterum hocce genus toŭ 
üvazoctátou agnoscit auctor Epistolae ad Paulum 


Samosatenum, qua Dionysii Alexandrini nomen C £ott. Kal 


przfert, ubi ostendit quam immane discrimen in- 
tercedat inter Verbum Dei et verbum hominis, 
ejusve sapientiam, vim et formam. Hanc vero epi- 
stolam ab incorrupticola quopiam monophysita 
conscriptam monuimus. Leontius Byzautinus &ávuró- 
ctarov dici posse concedit, quod, licet secundum 
se ad genus substantie pertineat, propria tamen 
subsistentia earet, veluti natura humana in Chri- 
sto. Atqui hoc modo solvit illam Severianorum 
objectionem , naturam nullam &vunóctatov esse, 
seu sine subsistentia vel hypostasi subsistere , 
adeoque aut duas hypostases, uti duas naturas fore, 
aut si una sit hypostasis, unam subinde naturam 
dici debere. Leontio concinit Eulogius Alexandri- 
nus in defensionibus quarum segmentum ex Colle- 
cianeis afferam in notis ad librum De fide ortho- 
doza. Rufinus id quod Græci &vunóstatov, insub- 
stantivum dicere non dubitat. 

(24) Tò ör Ouaipeicai, Ens dividitur in substan- 
tiam, etc. Cap. 5 et 10, atfectionem hanc probat hoc 
argumento. Ens est aut illud quod per se subsistit , 
nec alio in quo exsistat indiget, vel quod per se esse 
non potest, sed in altero exsistit. Porro substantia 
integram entis definitionem non recipit, nec. etiam 
accidens: sed substantia mediam definitionis partem 
obtinet, accidens alteram : cum tamen ita compu- 
ralum sil, ul species, tum nomen, (um definitionernt 
totam accipient. Verum definitio illa certam et 
expressam non ingenerat notionem entis, quod 
omnino, &ázb «o9 elvat, ab esse, dicitur. Melius 
disputat Ammónius in commentario mss. in lsa- 
gogen Porphyrii cap. De specie. Ens, inquit, non 
dividitur in decem categorias, neque ul genus in spe- 
cies, neque ut tolum in parles; ergo Wç pwvupoç 
gwy ti; Óói$gopa onpatvópzva, ul vor qquivoca 
nostri analogiam  dixcrin!) in diversa significata. 

b yévoç ĉıarpoúpevov elç clôn näst sois elosoty èE 


ParROL. Gr. XCIV. 


[sou Tàpectiv, xat où Gewpelrat èv torç elôesı t) 
Tpütoy xal tò Ügrepov petk thy vo0 yévouç uet- 
oxhy. 00 våp pov ô &vÜpwmog; tot irrov, E od» 
Àty &vatpsO£vcos Èvòç cU5ouc, oùx &vávxy 
tà Morà clôn ávatpeOTi vat. 'AvarpsÂévzoç yàp àv- 
Opurro9 o0x àvarpeitat x CHoy, 000b tà orm clon, 
otov lrroç, xal xóuv, xal tà Moir., El oby ðv ĝia- 
peizát el; tàç ixa xatnyaplaçş, to; Yévoz elç clon, 
oùx Ébet elvat èv abxoi; vb mp tov xal Ot)cepov, 
o26b xb piv abt v pdXoy toU bytoç uezéyetv, tò Ok 
Tivov.. Nüv 66 East tò mpiotov xal «b üacepov. IIpi- 
tov yàp Myopsv obolav, xat «à Aot xaÜcErz, fi; 
ye &vatgou uévns ouvavatpeizat xal tà cup 6e6nxóva. 
"O0sv xal udAXov aùthy toU bytoç uezéyetv gapáv, 
elmep fj oùsia tolg oupbehnxósi th elvat &lôwortv. 
'E» abti yàp ogsovfixaat, xataŭty piv vOv suube- 
Gnxótwv ci; tò eivat où ĉsitar’ «à è suub:6nxóra 
oùx àv eln, ph obong absit) f ovpbébnxev. Oùx &pa 
tò $y Ùç yévoç cic eln Duxtpstzat elg cà; dixa xat- 
nyopiaç: Genus quod in species dividitur, in omnibus 
islis speciebus ex aquo reperitur ; neque species inier, 
alia prior, et posterior alia consideratur, quantum 


D ad participationem generis attinet. Nam homo non 


esi magis animal quam equus. Rursus si species una 
dematur, non continuo species alie intereant oportet. 
Hl omine qu:ppe sublato. non tollitur animal, nec spe- 
ries alie, pula equus, canis et'ceelera. Quamobrem 
si ens in decem categorias divideretur, ceu genus in 
species, nullum proculdubio inter illas essct prius aut 
posterius, nec illa de ente magis participaret, et ista 
minus. At vero inter eas posterius. inspicitur. Sub- 
siantiam dicimus primum, et alia deinceps : mazime 
cum illa intereunte una pereant et accidentia. Quo 
fitut, substantiam de ente magis participare, quam 
alia, dicamus : quia substantia accidentibus praebet 
ut exsistant. 1n ea siquidem subsistunt, cum ipsa 
accidentibus ul sil non egeat : quinimo accidentia 
nusquam fuerint non exstante. substantia cui acci- 
dunt. 1dcirco ens in decem categorias non distribuitur, 
uii genus in species. De analogis Graci non dispu- 
tant, quz liaud satis secernant ab zquivocis. 
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"I S. JOANNIS DAMASCENI (X) 


Corpus, A Tò cùpa, 
1n animatum, seu vivens, et inanimalum : el; Epsxyoyov, xai &yoyov. 
Vivens, Tò Epupuzov, 
in sensibile , zoopbytum, et insensibile. — sig aisôntixdy, Çwógyvrtov (35) xal àvaisÜv tov. 
Sensibile, cov, Tò $60v, qucóv. 
in rationale, et irrationale : — el; Aoytxov, xai &Aoyov. 
Rationale, Tò Xortx^s, 
im mortale, el immortale : els 0vnzbv, xat à03vaccv. 
Mortale, Tò Ovnzby, 
in hominem, bovem, equum, et his similia: —cig &vOpumov, Bouv, Urxov, xúva, xal tà t0ta22:2. 
Ilomo, "Av puros, 


in Petrum, Paulum, cxterosque singulos homi- sl; Ilécpov, IlauXov, xa} tobg Aotmob, xatà ménos 
nes, qui quidem individua, ct hypostases, ac —ávÜpumoue, oistvég eiat &copa, xal óxootáazte, xal 
personz sunt. TPÓCWTA. 


Corpus substantiæ species est, ac genus ani- p “Estıv odv $ oùcla yévoç Yevtxazazov* zò copa, 
mati; animatum, corporis species, ac genus sen- elĉoç tç oùclaç, xal yévoç coU t upóyov * tò Epuyoyny 
sibilis; sensibile, scu animal, species animati, ac — e'óog coU cùpatoç, xal yévoç toù aloÜnztxob* 7) 
genus rationalis ; rationale, species animalis, ac — aic0ntzixby (Giov, elðoç toU &pujoyou, xal vévo; t5» 
mortalis genus; mortale, rationalis species ac ge- — AoyuxoU* vb Aoyuxbv, elbog t00 Zúnu, xal elĉos toj 
nus hominis; homo denique, specialissima spe- —6ystoS: cb Ovntbv, clos toU loytxou, xat yévoş t0) 
cies; quippe est species mortalis; Petrique et — áy0purou * ò &v0pu oq clóvxotatoy elüoc* elos vào 
Pauli nihilominus species ; quæ quidem natura el èste «oó Ovt, xal etôoç Ilézpou, xal Mawoy, 
forma ac substantia est, justa quod senserunt — ómep &ax qat; xal popph xal ojala xazà toU &víou; 
sancii Patres. IIazépa. 


Qus medium obtinent locum inter generalissi- Taŭta «à péca «o9 yevixuzázou Yévoue, fyzot «fs 
mum genus, id est, substantiam; ac species spe- — oócíae, xat civ elbtxcotáttov elbüv, frot àvOpu zov, 
cialissimas, puta hominis, bovis, etc., subalterna Bobc, yévr elot, xat eln óxóX)nAa. Tauza 6E 5£- 
genera, ac subalternz species sunt. Dicuntur au- — yoyza, oj si6stg xa quotxal Btagopat, xaX TÝTT- 
tem essentiales et naturales differenti et qualita- — ccc &iatpecuxol cov trávw, xal sustatıxa} tv zo- 
tes, qua nimirum superiora dividant, ac consti- C xác, xav elbomotol tv clbuxotátov clv, cvv- 
tuant inferiora, formenique species specialissi- — (ecijga, aùtà, xal &uatpoücat ús ånd iocos. HOS 
mas ; ipsas utique constituendo, et dividendo nà- — oisi ènt coo elôixwtátou sázzexat. Tí pèv obv Baz 
turam a natura. Natura porro de specialissima — ojota, xal púciç, xat pope) efpnzzt* xal ti ónócca- 
specie dicitur : ac quidem quid essentia, el na- — gc, xal topov, xal npóstozov, bvuzdsczatóv ^t xal 
tura, et forma sit, dictam est : quid item hyposta- — ayumóacazoy- xal ziç Otagopi oücag xal gup6sOn- 
sis, et individuum, et persona: quid etiam enhy- — y6roy hb- xal ù xupuozépa èottvġ obcla «3v cup.6:- 
postaton, et anhypostaton : quid preterea inter Grxótwv, ùș èv aos f] ègévtwv tiv cup ÓEÓrxÓzuv tiv 
substantiam et accidens sit discriminis: quodque — &zgp&v. Etprzat ô xal egt cc Ouipiocus a025-, 
substantia accidentibus præstantior sit, quippe xatti &tapéperovoia x&v obatobv Dagopov* 6x čt’ 
cum hac suum esse in illa habeant. Dictum est aùzõv,  ojola clBomotoug£vr toidvåz elbog &zoze)ct, 
insuper de ipsius divisione, quidque inter substan- — yai «oráóe yivetar i. Elota: 6$ xal vl quate, xat zi 
tiam ac substantiales differentias intersit, ut ni-  popph, xal ti 0móazaate, xal m póctorov, xat &tojov * 
mirum substantia per eas informata certam spe- ic «c ol Ew mepl cojzuv tôókacav, xal zÕz ol 
ciem absolvat, ac certam contrahat qualitatem. — &vto. ITac£pec, oi ths àAn ela, xal THS bvrws Gio- 
Dictum quoque est quid sit natura, quid forma, '* coo(ac paðntat xat õðásxalor wpðoróynsav. Pipe 
quid hypostasis, quid persona, quid individuum : h voy «à Ibia. «jc obclac eľnwuev. 
utque cum profani O auctores de iis censuerint, | 
tum sancti Patres veritatis ac verze philosophiz discipuli pariter ac doctores recta tenuerint ac. docue- 
rint. Age igitur nunc quæ sunt substantiz propria exponamus. 


VARL£E LECTIONES. 


h Quidam codd. 9b; tà cup6s6nxóza, nec male. i Mss. plurimi, «otov elðoç &xoveAet, xat totá£e, xal 
vola vivevai. Sic vetus interpres, talem speciem perficit, et talis, et talis fit. 


NOTAE. 


(85) Zuwógvtor. 20 tum. Zwóouta. dieuntur ea  spongiz. Nemesius cap. 1, De nat. hom. ex Aristo- 
quibus inesse sensum ferunt, quz, ut Plinius scribit — tele lib. vn De hist. animal., cap. 4, bis addit pin- 
lib. 1x, Nec animalium, nec fruticum, sed tertiam nas, ostreas, testas. 
ex wiroque natwram habent, urtice puta marin: et 
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"lov ths oùclaç, t5 uh Èy UTOXELUÉVP £'vat. À Proprium substantie eat, RON esse in subjecto. 


Aben yàp pov ünóxevcat tolg cupbebnxóciv elo 
q) elvat, xal ofyV aŬrty èv tép Éyec thy Oxapt£uy. 
Touto &è lbeov xat tüv odewwõðv ĉıapopwv tor. Tò 
yàp èv noxzipévp , oŬte mapòv cwùÇet, oŭte àrày 
cü:tper. Ard o686 èv t óptsyip Aap6&vesat * cup 6c- 
6nxb; yàp mávtwç koxlv * al ôt obouobei; rayopal 
oùx elot ouvubcbnxóra. Kal xapouca: yàp sWwovor, 
xı} &zouga, à qOsípous. Atd xal tv «(p /Óóptopio 
lag6ávovza:. 


"Iótoy &è, xai tò couv pws xatnyopeloða:, fivouv 
petaðıðóvar toU. óvópuatog, xal voU ÓptoptoU0, xal «b 
pl Exstv «t èvavtiov. Ti yàp M0w, fivouv adt) odota 
tcù AÍ0ou, oùåèy ivavtlov * xal tò uh Emib£yec0at 
*b Iov xal tò Krrov. Toŭto 66 xat «àv obo 
bia gopiv Eat I6toy. OLS? váp totıv ò &v8p oc pã- 
dov tou Ürou o0cía, À Giov * o0BE 6 Trroç pov 
«03 &vOpuou. Kal tù twv tvavtiwv elvat ĉextıxòv 
&vauépo;, où xab’ a)vtvk, à)Àà xatà thy autho 
urta60lfv. Evavtiwv 6b héyw, cuvpöecbnxótwy , 
inel ob3tpbov !, oùôzuws. TÒ yp hoyixòv obx èr- 
6£yexcac tò ãloyov. Tò è copa Ocppaivezan, xal 
pecabaXAóuevoy doyctat > xat quyh, votè pèv ĉé- 
ETAL àpethy, notè OE xal xaxíav. 


Nam ipsa potius accidentibus subjicitur, wt exi- 
slant ; ac non ipsa in alio esse obtinet. Atque 
proprium hoc, ad substantiales quoque differen- 
lias pertinet. Nam quod est in subjecto, nec cum 
adest illud servat, nec interimit cum abest : unde 
nec assumiter in deflnitione ( omnino quippe acel- 
dens est). At differentiæ substantiales, minime 
gentium accidentia sunt: atque et cum adsunt 
conservant subjectum, et cum absunt, perimunt: 
quo etiam nomine assumuntur in definitione. 
lllud etiam substantiz proprinm est, quod nni- 
voce predicetur ; hoc est, et nomen, et definitio- 
nem impertit. ltem, quod contrarium non habeat. 
Nam lapidi, hoc est, lapidis substantiz nihil con- 
trarium est. lllud preterea, quod nec magis, nec 
minus recipiat; quod etiam differentiarum sub- 
stantialium proprium est. Nec enim homo magis 
est substantia, aut animal, quam equis ; ncc rur- 
sum, equus magis quam homo. lllud denique, 
quod sit capax contrariorum , idque divisim, non 
secundum idem, sed per sui mutationem. Con- 
traria autem dico accidentia : nec enim substan- 
tialium capax est. Quod namque rationis particeps 
est, non admittit illud, quod ratione caret : at 


corpus calescit, et per mutationem frigescit; atque anima nonnunquam virtutem, nonnunquam et 


vitium suscipit. 
KEQAA. MH'. 


CAP. XLVII. 


"Er: zepl rör dpoyerõr xal óuosibov, &cepoye- ç Iterum de homogeneis èt homoideis, deque hetero 


rær re xal éreposrióov, xal ópobzxoctátuor, 

xal ápi8uo Óuigepórtur. 

"OpoTevt, «lov, čaga zò thy abthv xatnqyopíav 
«áccovtat * otov, 53a Uümb thy oùclav > Ópoltoz xal 
imt ty. tv Evvéa. xavnyopuov. Act yàp  viwo- 
GXatV, Ws ixa clalv al näsa xatnyopiat, fioc và 
v£vUuotata yévn, àq' kc àvagépexar máca wyi 
&zXOg Atyopívn. Elci bb arat’ a', obaía * olov, 
AiBoc * B', mocóv * olov, ĉjo, tola’ y’, npc ti * olov, 
RIThP, vlc; * &, molov* olov, Aeuxbv, uéAav * E’, moù’ 
olov, &v Aap.aoxi P, «o9co 6b «ómou &asl ÓnAutudv 
C', nze- x05, abptov* Toto y póvou tott ÓnAotixóv* 
€, yew” olov, ipátiov gépeiv* wy, xstaat © otov 
15:2902:, xa0é£Qec0at- 0, mowy’ olov , xaíetv * v, 
«á&ayetw * olov, xaíscÜa:. 

'Esepovev é ciatv, ösa ón’ nv xatryoplav 
elsi > xal ópovevr pèv ô ăvðpwroş xat (rro. "Yr 
thy oùsiav váp slow àpupórepa. 'Exepoyevi öt ô 
&vOpo rog xal &riozf)un. 'O piv yàp &v0pumoc ob 
th» obcíav kot(v - dj èmothuy 07b thy notó- 
sita: 

‘Opoe: eloev, öoa vnd tò aùrtò cldoç táocovrtar 
xaX xotwtovoU3t T Aóvo ts ovslaçş * olov, Iitpo;, 
xal flaulo;  &p.oóxspor 0o' lv cl8óç eiat, «b toD åy- 
Üpuou ` ixegosiór] 64 ela, ösa t elde: buaglpov- 


geneis et heteroideis ; necnon de homohypostetis 
ac de numero di[ferentibus. 


Homogenea sunt, quie sub eodem przrdicamento 
collocantur, ut omnia qux sub subetantia conti- 
nentur : eodemque modo in aliis novem pradica- 
mentis. Sciendum est enim esse omnino dccem 
praedicamenta; hoc est universalissima genera, 
3d qua vox omnis simplex refertur. Sunt autem 
hac : $. substantia, ut lapis ; 2. quantitas, ut duo, 
tria ; 5. ad aliquid, ut pater, filius; 4. qualitas , 
ut album, nigrum; 5. ubi, ut Damasci : lioc au- 
tem significat locum; 6. quando, ut heri, eras : 
quod quidem tempus indicat; 7. habere, ut ve- 
siem ferre; 8. sitüm esse, ut stare, sedere; 9. 
agere, ut urere; 10. pati, ut uri. 

Heterogenea porro sunt, que sub alio et alio 
predicamento continentur. Atque homogenea qui- 
dem sunt homo et equus; nam ambo sub sub- 
stantia sunt: helerogenea autem; ut homo ct 
scientia : uam homo sub substantia est; scientia 
autem sub qualitate. 

5O Homoidea rursus sunt, quæ sub eadem spe- 
cie locantur, ac essentiz ratione inter se conve- 
niunt, ut Petrus et Paulus. Ambo enim sub ea- 
dem hominis specie sunt. Heteroidea autem , quae 


VARLE LECTIONES. 


Í Edit. rapóvza. .. 


xa: avcó. 


. . ànóvza quibus consentiunt nonnulli codices. A 
! Edita &rovcttbv, sed falso, etsi faveant codices nonnulli. Cod. S. Hil. aliique habent, 


k Alii xatà taùtóv. Reg. 2925, 


xt o9ctobov, ex quo legendum datur, &zet obctobiv * unie alii interpretes verterunt, quia subetastialem 


wequaquam. m Colb. 6c: à:. 


a Colb. addit : £v Tópu. Sic vetus interpres, u! in 


yro in Damasco. 
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specie, hoc est essentiæ ratione, dissident, ut A civ, fiyouv «p óy tňç obclac* olov, &v0ptoxoe, 


~ homo et equus. At vero sancti Patres, homoge- 
nea et homoidea, pro iis qux ópooucia, scu coes- 
sentialia sunt, hoc est pro hypostasibus eidem 
speciei subjectis, accipiunt. 

Quid homohypostata et heterohypostata. — Jam 
vero homohypostala sunt, cum dua natur:e in una 
bypostasi copulantur, unamque compositam hy- 
postasim ac personam efficiunt, ul anima et cor- 
pus. Heterohypostata autem ac numero differentia, 
quae per accidentium complexionem hypostasis 
su: proprietatem: distinctam habent ; hoc est, quz 
accidentium ratione inter se discrepant, ac seor- 
sim et per se exsistunt, velut individua; puta Pe- 
trus et Paulus. Alius enim hic est, et alius ille. 

CAP. XLIX. 
De quanto et quantitate, 

Quantitas est unitatum congeries. Nam unita- 
tem nemo dicit esse quantitatem, verum quantita- 
tis principium. Unitate igitur et unitate in unum 
coeuntibus duo fiunt. Ex quo perspicuum est 
quantitatem divisionem non esse, sed unitatum 
congeriem ac conjunctionem. Etenim duo in unum 
et unum seorsim dividere, hoc proprie divisio est: 
at unum et unum duo dicere, connexionis potius 
3xationem habet. 

Sciendum est autem quod quantitas est ipsa 
mensura et numerus (mensura utique metiens , 
et numerus numerans), quanta autem ea quz 
numero ac mensure subjiciuntur; hoc est, qua in 
numerum et mensuram cadunt. Quantorum porro 
«alia discreta sunt , alia continua. Continuum est, 
cum unum est quod metimur ; v. gr., occurrit 
unum aliquod lignum bicubitum vel tricubitum ; 
sive eliam lapis, aut quid simile: cumque id sit 
unum, metimur illud, et continuum dicitur. Dis- 
‘creta autem sunt, que inter se sejuncia sunt : 
-ut in decem saxis aut decem palmis : hac quippe 
ab invicem separata sunt. Talia igitur numerari 
dicuntur, nisi ob exiguam singulorum molem, ac 
multitudinem modio metiamur, aut re aliqua si- 
mili, velut triticum, aut quid simile. 

Continua alia, alia discreta. — Continua porro 
definiunt, ea, quorum partes communi aliquo ter- 
mino copulantur. Nam cum lignum aliquod bicu- 
bitum sit; hoc est, duos cubitus habeat; unius 
cubiti fnis, et alterius cubiti principium, unum 
est. Cohzrent enim inter se atque conjuncta sunt; 
non autem sunt ab invicem divisa. At vero dis- 
creta ea sunt, quorum partes non copulantur 
communi aliquo termino, ut in decem saxis. Nam 
si quinque et quinque numeres, commünem ter- 
minum, qui copulet, nullum invenies. Etenim si 
aliquid dederis quod inter quinos el quinos me- 
dium interponatur, jam fiunt undecim, el non 
discreti id ipsum declarat. 


xai immo,. Oi bb yio: IIac£pez ópoyevi xoi ópo- 
eib tavutby Aéyouct, «à óp.ooUcua , fyouv cà; Urb 
TÒ aó«b &l6og noctácerç. 


'Ojobnóotatá celat, öte úo púosıç Ev uid 9moczá- 
cet. Évo)02ot, xal plav ayüsiy Óxóstaow. cúvðetov, 
xal Èv mpócu ow, Gg Yuy) xal cüpa. '"Exepoo ró- 
otata Ob xal ápiüyip Örapépovta, 6aa. tÅ cup mox 
&üv GupÓtÓnxóvov «hv lõtótnta «5c oixtlaz ùro- 
cxáge; àpwpisavto ° * firouv, ösa xol; cup 6c6m- 
xóct ótagépoucty àJMAOv, xal thv àvapépez, xal 
xa0' ajcvb Éoynxev Urap&t* olov, tà &xoya, D£cpo; 
xai IJaulog. "Allog yáp &ottv eU0zog, xai &XXos; 
ixetvog. 

KEOAA. MO. 
llep! zocov xal zocótmtoc. 

IIosózn$ tott oo ptía pováðwv. Tiv yàp pováĝða 
ob pası mocótTta * uovábo; oov xal unváðoç cuvye:a- 
Epyopévov vlvovvac P 600. “Qore où Otalpeolg Eat 
1 vocótnc, ià cwpela xal cuvágsta pováðwv. 
Tò piv yàp xà djo ĉıehelv el; Bv àvau£poz, xouco 
óualpeol, èste” «b 6b tò Ev, xal tò Ev, úo cizsiv, 
40970 pĂAAov duvágetá& otev. 


'Iosíoy 65 čte mocótne pév otev aùtò cb uétpov 
xal ô àpiüuóc* Tò petpoŭy, xal 6 ápiOpuov * rosà 
ób «à «i åp uğ, xal T pÉTpy Üzoxelpeva * fivouv, 
TÀ uevpoupeva xal &piOpoUpeva. Tóv bb rocõv, tX 
pév clot 6uoptopéva, tà êt auveyn.. Xuveyb; piv c5v 
&ovty, 01e Ev &oxt xb petpovpevov *. tiansp Ev EOX0v 
eýploxetat Olnmyu, «ply, f] MOoc, fj «t «v Torov- 
twv. Kal óxápyov pezpsicat, xat 6ux voUxo. Aévecat 
cuveyéç. Auopiopéva ĉé celat, Tà ån’ d) MjÀov xeyw- 
puéva * Ùs èni ixa MÂwyv, f) õéxa powixwy' 
Tauta yàp xeywptopéva clolv àm' &Mahàwv. Taŭza 
oŬv &piOpneto0at Aéyovtar, el mh eà opexpótnta xol 
mÀj0og qevpnÜOst poblp, Ý Tive totoUztp * orep 
gi*og, xal «t cotoutov. 


'OpiQovta:. 6b tà piv cGuveyt, Gv tà pópia mpó; 
Tiva xotyby Ópoy auvántouct). 'Evèç yàp bvto; too 


D Ẹúàou «ou Óumfjycoc, fjyouv úo mhyerç Éyovzoc, tò 


&£)og tov Évbg Tfjycoc, xal dj àpxh lou Tríjyso; 
pia toti. Kexolóquévat váp clot xaX auvnp.pévat, 
xal oüx slaiy àr’ àMhiwy ĉinpnpévar * Tà 66 iwp- 
péva, Qy Tà pópa mpóc Tiva xorvðv õpov où suv- 
ántovoiv, Gg Èn} ĉéxa MOwv. "EXv yàp &piüpfjonc 
TÉVTE XA} TÉVTE, oóx Éyouct xoryèy ópov xbv auvánzovza 
aùtoúç, El yàp Gucci tı petakù tõv névre, xal 
«QV ziyte, ylvovtaı Evbexa xal où ĉéxa’ xal aùtò 
6b «b bvoua niot, toO suveyoŭç xal toU wəpıopévov. 


: decem. Quin ipsum quoque nomen continui ac 


VARLE LECTIONES, 


° Al. àpwplsato. 


P]ta mss. omnes. Edit. yivetat 
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'Ymzb pkw ov » Buopicpévoy mooby àváyexató A B1 Species "discrete, numerus, oratio. — Ergo 


&piüpbe, xai å Móyoz. 'Apiüubv èvtaŭla XYéyopev cà 
ápiüpoópeva, Tà yàp &piüuoUpeva, Távtwç twp- 
cp£va. &latv, dz éðeixtat. Kat å Aóyoc bb buoptop£- 
wo; tocls. "O yàp àóyoç àp poúpevoç vato Aéeeaty, 
oÙùx Eyes xotvbv pov «bv auvámtovva xà ópia abcov. 
Ekv yàp Eyn ĉéxa Xite« 6 Mos, xaX 0g abtág 
elg névre xal mévte , oUx Éyouct xotvbv Ópov «bv 
Gyvázvovva aùtáç. 'EXv yàp napevteðj ti èv ^0 
pístp, yivovrar Evõexa, xal où ĉéxa. "Opolws xal Å 
ME&e &piüpoupévr tç cuhlaôàç, oùx Eyer xorvòv 
üpo» auvántovta * otov, Ewxpátnç’ petakù TIS, 
Ew, coXÀa6nc, xal tç xp&, cuMabňç, oùx čot: 
xotybe ópoc CUVÁTTWV AÙTÁÇ. 


Zuvyeyt, 65 tosà mévte, cùpa, Encoávtta, ypayyh, 
TózOŞ, xpóvoş. Xph 6b yivoGxew, öt fj ose ud 
&osó, čotiv. OÙ yàp  pespelxat, ob66. api8pel«at * 
Ezeh obx Eyer oùôeplav Gráoxaaty. "H 6b ypapuh 
ye: play &eáotasıv * Éoxc yàp ujxoc åniatés. AŬT 
OJy Ónb tÒ ouveyèç nosòv åváysrtat. Mia yàp ovca 
prt-pciat, xat T ópia aùthç Éyouct xorwvòy Ópov 
Guvántovta QÙTÈ, Thy peTakù oteyphy * Emoávera 6E 
tott, 1b Ew pépos toU atpuatoo, rap tò qalvecOat. 
"Eye: 06 úo óua3tácct;, go; xai mAátoc. Kal 
abcr è ula o0ca, petpeltar, xai tà uópia abt; 
Eyous: xotvby öpov cuvánrtovta aùtà, thy petağòù 
ypapyhv. Xph5b yiıvwcxsiy, Öre À ubv pah xal 
Ion inioáveira Emxlmeboc Méyetar’ dj 6b åvwualoç xal 
oxoltà , àm)og bmtgáveia. Tb 65 copa Eye: «peto 
Ciastásetç, pYXxoc, TÀáto;, Bá0oc, fvouv máyog * 
xat čv ümágyov, gevpelsat* xal Tà pópa abtoU 
Exouc: xotvbv pov auvártovza aùtà, Thvèmipávetav. 
Kat ô tónoç è inipáveik ot: xou àśpoç. U yàp 
TÓzOŞ Cou, bmipávera, hyouy tò tékoç toU. meptéyov- 
Tós GE á£poc toti, xal wç Emtpávera, nà tò cuveyèç 
Tocby àváyetat. Kaló ypóvoç è petpeltart elg «bv 
supe)nu0óca, xal elg tòv péAovta’ xai Éyouct tà 
pópia aùtoð xowby Ópovy cuvámtovta aÙTà, vb vUv. 
Tò è viv &rocóv Ecoxtv.. "IóoU o0v vpla elotv nosa” 
A ovx, xat dj over p, xat tò vov. Kat xuplo; uiv 
*a71a Tåvta Tà intà Aéyovtaı rosá a', ápiOuó; * 
B', Ayos ° Y', ypóvoç ^9, tónroç * €', ypauph’ c', Em 
Qáveta * Q', súpa. 


ad quantitatem discretam numerus ac oratio refo- 
runtur. Per numerum porro ea intelligimus, quæ 
in numerum cadunt. Que enim numerantur, plane 
disereta sunt, uti jam fuit ostensum. Ac item ora- 
tio discreta est. Nam cum per dictiones numeratur, 
nullum communem terminum, qui partes inter se 
connectat, habet. Etenim ut oratio decem dictiones 
coniplectatur, easque in quinque et quinque dividas, 
deest communis terminus, qui eas iuyicem conne- 
ciat. Nam si quid medium interponatur, undecim 
fiunt, et non decem. Eodem modo dictio quoque, cum 
per se syllabas numeratur, communi termino quo 
ipsæ inter se connectantur, caret : ut in hac voce, 
Socrates, inter syllabas So et cra, nullus est com- 
munis terminus, qui eas copulet. 

Species continue, linea, superficies, corpus, locus 
et tempus. — At vero continue quantitates quin- 
que sunt : corpus, superficies, linea, locus, tem- 
pus. Scire quoque necessum est punctum quanti- 
tatis expers esse. Nam nec in mensuram, nec in 
numerum cadit : caret siquidem omni dimensione. 


. AL linea unam habet dimensionenn : est enim lon- 


gitudo latitudinis expers ; quapropter reducitur 
ad continuam quantitatem. Nam cum una sit, in 
mensuram cadit, ejusque partes communem ter- 
minum habent, quo inter se connectantur ; nempe 
intermedium punctum. Superficies autem est ex- 
terior corporis pars, qux dicitur &xtpáveva, mad 
Tò palvegsða ; hoc est, ab eo quod appareat. Habet 
porro duas dimensiones,-longitudinem et latitudl- 
nem. Hzc quoque cum una sit, mensure idonea 
est : ejusque partes habent communem terminum, 
quo connectantur; nimirum interjectam lineam. 
Sciendum est autem quod æquabilis superficies, 
planities dicitur : inz:quabilis autem et obliqua, 
superficies simpliciter. At corpus, triplici dimen- 
sione constat, nempe longitudine, latitudine ac, 
profunditate ; hoc est crassitie : cumque unum exe 
sistat, sub mensuram cadit, ac partes ejus commu- . 
nem habent terminum, quo conjungantur ; nimi- 
rum superflciein. Quin locus etiam, aeris superfi» 
cies est. Nam locus tuus superficies est; hoc est 
extremum aeris ambientis se : atque ut superficies 


D est, reducitur ad continuam quantitatem. ltemque 


tempus metimur, nempe in præteritum et futurum, atque ipsius partes communem terminum quo con- 
nectantur habent, nempe nunc temporis. Nunc porro quantitate caret. En igitur tria sunt non 
quanta, nimirum, unilas, punctum, et nunc. Ac proprie quidem septem bzc quanta  dicuptur : nu- 
merus, oratio, tempus, locus, linea, superficies, corpus. 


Kazà gup6c6nxbo 5b Aivopev 00d, xal tà èv aù- 
«oig Oswpoúpeva, mpü£iw, xivnotv , xppa xal tà 
«ouUta * olov, ei £y. vodă ylveta: dj mpaeie xal Å 
xiva, qapy nohy npdE, xaX nohy xlvnotv* 
cl 6k èv ôàlyp , òàlyny. 'Opolwç xai ei Ev Todd 
awpaT: Aguxórno cln, qapbv, moù Aeuxóv * ci OR Ev 
caly, OA Yov. 


"Ext 109 «9909, zò piv tov Opicpévoy , TÒ OE 


Quanta per accidens. — Ea quoque quanta per 
accidens dicimus, que in illis considerantur; hoc 
est, actionem, motum, colorem, aliaque id genus : 
v. gr., 8i multo temporis spatio actio aliqua ac mo- 
tus flat, multam actionem dicimus, ac multum mo- 
ium ; contra, si exiguo temporis spatio, exiguam. 
Eodem modo, si est candor in multis partibus cor- 
poris, multum candorem dicimus; si in paucis, 
paucum. 

Quantitas finita, et infinita, sen indefinita. — 
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Prxterea quantitas partim finita est, partim infini- A &óprtotov. "Qptcpévoy piv obv ioc zb Üuvápsvoy 


ta. Finita est, quam metiri possumus ac numerare : 
infinita, qua ob eximiam magnitudinem $9 men- 
suram omnem ac numerum excedit; diciturque 
magna et multa indefinite. Sic dicimus, multam 
Dei misericordiam; magnum Dei Verbi incarna- 
tionis mysterium. 

lllud autem scire attinet, Aristotelem magnum et 
parvum, multum et paucum, majus el minus, am- 
plius et paucius, duplum ac dimidium, aliaque ejus- 
iodi, sub iis eollocare qu: sunt ad aliquid. Dicimus 
itaque fleri posse ut eadem res, alia atque alia ra- 
tione, ad aliad atque aliud przdicamentum refera- 
tur. Etenim ea qux modo recensuimus , ul nume- 
rum et mensuram indicant, ad quantitatem referun- 
tur : ut autem habent inter se relationem, et ut ad 
invicem dicta, ad aliquid referuntur : siquidem ma- 
gnum ratione parvi magnum dicitur, et duplum re- 
spectu dimidii; et reliqua eodem modo. Porro cor- 
pus, ut est naturale, ad substantiam spectat. Ut 
autem mathematicum, id est, sub mensuram ca- 
dens, ad quantitatem reducitur. Ad hxc, quantitas 
partim magnitudine, partim multitudine constat. 
Ac magnitudinem quidem metimur : numerainus 
autem multitudinem. Magnitudigem porro quantum 
sequitur; quotum autem, multitudinem. 

Quantitas autem tria sunt propria, que quidem 
consectaria dicuntur. Primum, ut contrarium non 
habeat. Nam corpus, nihil ipsum per se contra- 
rium habet. Quatenus autem album forte est, ali- 
quid habet contrarium, nempe nigrum. 

lllud porro intelligendum, binario nullum alium 
numerum contrarium esse : nam si sit, necesse 
est fore multos. Omnes quippe alii numeri contra- 
rii erunt : injustaque natura reperietur, que in 
unum eontraria multa instruserit. Neque enim 
fleri potest, ut uni multa adversentur. 

Secundum, ut nec magis nec minus recipiat < 
neque enim dui? palmae magis duæ sunt, quam duo 
homines, Porro quod contrarium non habet, nec 
magis nec minus recipit. 

Tertium denique, quod soli ac omni quanto 
convenit, :quale esse ac inzequale. Linea enim li- 
uec equalis ac iuzqualis est. 

CAP. L. 
De iis que ad aliquid, sive de relatione. 

Qua ratio eorum qu& ad aliquid. — Ad aliquid 
ea suit, qua id quod sunt, aliorum esse dicuntur, 
vel quovis alio modo ad alterum referuntur. Atque 
aliorum esse dicuntur, ut pater filii (pater enim 
omnino filii pater dicitur), ad aliud autem, ut 
nmiguum ad parvum, ac multum ad paucuni : non 
enim dicitur pauci multum, sed multum ad pau- 
cum. 

Scire autem operz pretium est, cum quidpiam 
secundum se consideratur, non esse ad aliquid ; 


petpelslat f) àptOueishar. Tb 6b àópratov, tb bmsp- 
oyf tive óc p6dX)ov xdv péTpov, xal mávta àpi- 
Ouóv. Kal Aéystac péya xat roù &opiotws, Ùs 
Aévopev nov thv eùomiayyviav to Oco0, uéya 
TÒ puothprov tfj; tou @soŭ Aóvou olxovoulaç. 


Xoh yivwwcxetv', öte å 'Apıstotélnç tÒ uéya xal 
pIXPÒV, TOLÓ Te xal OA yov, TÒ ueÑlÇov, xal «b mı- 
xpótepov, xal «b òhrywtepov, xal mAcTov, xaY ĝinid- 
Giovy, xaX fjutgu, xal tà votdU:a , TÒ TÀ mpÓG Tı 
&lünsi. Aéyopey ovv öte uvardvy tò aj:b mpáqua 
xat' Alo» xat Alov oxomby ór’ Any xal Gm 
xatnyoplav àváyssða:. “Nç pbv Xp åptludv xat 
pétpov órnàÀoüvta Tà mpottpnuéva, Urb «b mochv 


B &váyovzat * Wç 6b ayé£ste Éyovta. mph; nia, xat 


é& npb; Ania Acvópceva, ómb 4 mpó; vt. TÒ vip 
péíya, mpbg tò pixpòv Aéyexat uéya 7 xal tò čirá- 
ct0v, Tpbg TÒ piou * ôpolws xal tà orná. To ô? 
cia, xaÜb piv quotxóv Eott, 0b thy oùclav àv- 
&yexvat. Kald 65 palruatıxdv, fiyoov petpoúpevov, 
07b tò xocóv. "Ett coo xocoU, tb uiv u£TsOoc, xb Cè 
«A50oc. Tb piv ovv pévsÜo; pecprizat* cb ÔÈ TAT- 
Oos &piüpcixat. "Axolou0et è zb zyàlxov ty peyé- 
Oer- zd 65 mócov, t rahle.. 


"Jóta. 66 elor toù T0000 tpia, Ativa Méyovtart map- 
axohouðh pata * npõtov, zò ph Eyetv ti èvavziov xad’ 
aùtó. Tò yàp còpa atò xab’ awzdò o)x Eyer xt 
èvavtlov. Ka0b 5E tot: tuyòv Meuxùv, Eyer te Evavzlov, 
Tò péhav. 

Xph 6b yivwsxetv, Öte T úo ptb oùx Éattv 
èvavtlioç &hhoç Apiüpóc ^ el yàp Écxat , moo! 
Esovtar. Ilávzeg yàp ol &)3ot &ot0poY Evavzlot Esov- 
zat’ xai ebplaxezat quat; &Ovxoz, £X nrohàà Evavila 
àvzitákasa *. UÙ yàp èvõéyetat év} mo clvat 
tvavtia. 

Acútepov, tò ph èmiéyecðat tò p3))0y xat tò 
Treo». Où yàp ot ĉúo golvix£g elot pählov £00, krep 
ol 620 &v0purot. Tù 65 uh Eyov èvavrtlov, obx mèi- 
yetar 5b p.Xov xattò Ñrrov. 

Toízov è 8 uóvy xat navtl T rosy, tÒ loov 
xal ğvısov. lgapph yàp popu lon èot!) xal 
&vtoog. 

KE®AA. N'. 
Ilepl t&v zpóc ct. 

Ips «t taüz& elo:v, sa aùtà krep kotiv, Ètépwv 
elva: Xéyecat 9 * J| ónxtoo0y Buc vpb; Etepov. Kat 
Éxépuy pky. elvat \éyetae * wç macho viou. 'O yàp 
mavho névtwç viov Aévezar mathp. IIgbz Exepov ô: 
€; péyaç Tpbe pixpbv, xal noù npòç Ollvov. OÙ 
yàp Atyetaı ÓAvou morú. G&XAà moù pb OXM- 
vov. 


Xph 65 vtvüiaxeiw, ri ötav vt xad’ autò Ocopr.- 
tat, oùx Eor npóç ti’ djvixa 65 cy oxéciv Tpos 
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r ita mss. omnes. edit, &vce:cágaoa. 


* Alias, A£yovsa:,. Deest. in editis, 
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ix:pow, téts MÉera. mpóQ tt. "ctc coUvó čom: sb A cum autem ad alterum habet habitudinem, tuii dë- 


elvat civ npôç tt, xal abcr aùtõv &otxty dj ónósta.- 
di, èv tQ. phe Éxepoy Aéyecbar, hyouv èv «€. Eyei 
aq£2wy np Exepov. 'H yàp mpbg ania ayfat tà 
fpóg "t Tots. 


T&v àk xpóg tt (36), tà piv tọ abt ðvópatı 
évou.&zovzat, s qoc, pikou gilos * Ex0pb;, ¿yO poU 
&y0póz;. Tà 6k Ex£pu óvópast, G4 maxvhp, vloo Ta- 
thp, 9:0áoxaXo; p.a0r7o0 6:942xaÀog. 


Dd tüv mpó; tt, tà piv xab’ Ümspoyhv, ÙS 
tò pelov, EAárcovo; peliov. Tà 6E xatà tò xplvov 
AI} xptyóuevov, ÙG ÈTIOTÁRN, ÈTOTNTOU ÈTmITÁUN. 
'H yàp trioti xplvet tò èmiotytóv* fj yoov d yvð- 


mum ad aliquid dici. Hoc itaque est ex eorum esse 
numero qua sunt ad oliquid ; estque h:ec ipsorum 
essentia, ut ad alterum dicantur; hoc est, relatio- 
nem ad alterum habeant. Mutua siquidem habitudo 
et relatio, ea quz ad aliquid sunt, efficit. 

53 Porro eorum quz ad aliquid sunt, quedam 
eodem nomine efferuntur, ut amicus, amici ami- 
cus; inimicus, inimici inimicus: quaedam avteni 
diverso nomine, ut pater, filii pater ; magister, 
discipuli magister. 

Rationes quatuor relationum, seu fundamenta. — 
Rursum, eorum quz ad aliquid, alia præcellentiæ 
ratione dicuntur, ut majus , ininore majus. Alia, 
ratione judicantis et judicati ; ut scientia est, ejus 


G:g xpivet Tò yywotóv. Kal aicünoi , ailsðntot al- p quod sciri potest , scientia. Etenim scientia judicat 


cünsi; * xal O£atc, Ostot Ocatg^ xat Gtá3i;, CTATOV 
e:àgtz* xal &váx)iotc, &vaxActo9 &váxiote, xai Tà 
«o20:2. Tà ób xarà õúvapıy xal áóvvaplav. AUvaz- 
pev piv, Ù; TÒ Üspualvoy xai Bepparvópevoy ` àu- 
vapgíav 65, tò xatà otépnoiv tf, Üuváptux: ÖÇ 
A£yopsv áàbuvaplav ÉEyetv thv Gjiv ópàv thy &v- 
aczpo» cyalpav. Tà è xax tò alztoy xat altiatòy, 
wz; Ratho, viot mato. 


id quod in scientiam cadit; hoc est, cognitio ju- 
dicat, id quod cognosci comparatum est. Sensus 
quoque, rei sensibilis sensus est ; positio, rei po- 
sit: positio; statio item, rei stantis stalio ; ac 
recubitus, recumbentis recubitus ; czetleraque ad 
eumdem modum. Alia ratione potentiz el impo- 
tenti: : potentiæ nimirum, ut calefaciens, et quod 
calefit; impotentiz vero, per potentie privatio- 


nem ; ut cum dicimus impotlentem esse oculum, ut orbem non stellatum contueatur. Alia denique 
rationc causas, et ejus quod est ex causa, ut pater, (ilii pater. 


"]6:ov 55 cv v pós tt, TÒ x pbs àvtiotpégovta )éye- 
sôa. Dios yàp, glou loc, xat qoc, eov e Dos t * 
6dácxaLog, px0n109 ĉáoxaloç: pan chc, 6:0aoxá- 
209 paðrTiç. Kal vb &ua th «set elvat. Tb ôt Qua 
«fj púset toth, tò auvstagépety xat ouversgépecbar, 
xal cvvava:pelv xal cuvavaipztoðat. Iatpò; yàp 
butos, návtw xa} ô uid; Esra, xal natpò; uh bvtos, 
o36b uibs Estate tivoç yàp Eaxat vlog uh bytoçş na- 
tpós ; Kal uioù uh bvtoç, o06E nathe Éotar. 'O yàp 
uh Eytov. uidòv, o)x Estat macfip* (ote cuvavatpst- 
tat ò uid; cip natpt, xat ò matho ty uiw. Zuvavat- 
peltar bb oby fj ùzóstastç aðtoð, àYX dj syéciç. El 
yàp xat p£vet ô ulòç, à33' oùy vlbc pévev* gt Eyov 
yàp natépa, rg Estat viç; El xal Xévopev vibv 
^09 t£:tÀevirxózO;, f| où xuplug Aéyopev, &Aà& 

*ayprssixOq* f| bg pd &moXlopévou TOU matpbe, 
xa} elg tò uh elvat ywphoavtos, 6X tò ths duy 
á9ávacov. 


Propria relationum.— Hoc autem eorum qua sunt 
ad aliquid proprium est, quod muluo convertan- 


c ur. Etenim ainicus, amici amicus dicitur : magi- 


ster,discipulis magister : itemque discipulus, ma- 
gistri discipulus. lllud item , quod sint simul na- 
tura. Simul porro natura esse, csl simul inferre ac 
simul inferri, simul tollere ac simul tolli. Nam 
si pater sit , filius quoque sit necesse est : ac si est 
filius, necesse est ut sit et pater. Econtra, si pa- 
ter non est , ne filius quidem erit. Cujusnam enim 
erit filius , 3i non est pater ? si item filius non est, 
ue pater quidem erit. Nec enim pater est , qui filio 
careat. ltaque filius simul cum patre tollitur, et 
pater simul cum filio. Simul autem tollitur, non 
ejus persona, sed relatio. Nam etsi remanet qui 
est filius ; attamen non remanet filius. Qui enim 
patrem non habet, qui tandem filius esse queat ? 


D Quod si etiam defuncti hominis filium dicimus, id. 


tamen vel non dicimus proprie, sed abusive ; vel hoc ita intelligimus, quod ob animx immortalita- 


tem non perierit pater, et in nihilum abierit. 

X ph ô? cló£vat, Öte Exáavr) xar yop!a Yevixtocatoy 
q6vos East, xal Eyer, xal yévn, xal clôn ómáXAmAa, 
xal và; 6tatpettxdg TOV Yevüv, xal sustatıxàç TV 
£loy 6tagopx,, xal clõıxwtatı sfón, xai topa * 


Differentie substantiales ac hypostases solius sub- 
stantie.—Jam vero illud considerandum est , quod- 
vis predicamentum universalissimum genus esse ; 
alque genera ac species subalternas habere, nece. 


VARIÆ LECTIONES., 
t [ta cod. S. Hilar. et Regg. tres : in multis vero non reperitur, nec eliam in editis. In Reg. 2927, 


NOTE. 


repetitionis loco legitur, £y0p5c, £y0pou Ey0póc. 


(36) Tõr è xpóc vi. Porro eorum que ad ali- 
quid sunt. Damascenus aliique Grzci, etiam recen- 
tiores, relationes preprie dictas, quas nostri pre- 
dicamentales appellant, a transcendentalibus , sive 
ünproprie sumptis, non satis distinxere; uti nec 


ipse philosophus. Unde sub eodem genere relatio- 
nis genere, ut relationem patris ad filium, et filii 
ad patrem, sic ordinem, seu potentiz, seu scientiæ 
ad objecta statuunt, imo relationes, qux sola men- 
tis cogitatione finguntur. 
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non differentias, cum dividentes genus, tum con- A oùôè ai ouszattxat ĉtapopat, akyovtat obctuobsts, el 


stituentes species ; ac denique specialissinmas spe- 
cies, individuaque. Nec vero differentim consti- 


ph póvne ve oùolaç, oùðè tà topa Aéyovtat Omo- 
otåasiç, el ph THe oùclas pÓvNç. 


tuentes, substantiales dicuntur, præterquam solius substantiæ : nec rursus individua appellantur hy- 


postases , nisi etiam solius subtantiz. 

Ac neque illud ignorandum , ipsam quoque sub- 
stantiam , ut qu: sit genus, et habitudinem ad 
alterum habeat , ad ea referri qua sunt ad aliquid. 
Nam genus specierum est genus, et species sunt 
generi species, exque eorum numero , quz ad ali- 
quid dicuntur. 

54 Explicatio alia fundamenti relationum. — ìn- 
super, ea quas suut ad aliquid, et convertuntur, 
aut in iis, quæ per se stant, et consistunt ; hoc 
est , in substantiis habitudinem habent : aut in iis 
«qu: per se firma et stabilia non sunt; nempe in 
accidentibus. Si in iis qux per se consistunt , aut 
corum habitudo naturalis est, ut patris et filii: 
aut non naturalis. Si minime naturalis est ; aut 
est a fortuna, ut servus et dominus : aut ab arie, 
ut discipulus el magister : aut ab et actione, ut 
amicus et amicus, inimicus et inimicus. Si autem 
in iis qua non sunt per se frina, nempe acciden- 
tibus ; aut est naturalis, ut duplum et dimidinm : 
aut minime naturalis [ut magnum et parvum. Hoc 
enim sortis potius sit, quam nature. Cateruin sors 
ct electio in iis locum non habent, qux non sunt 


Xoh ô? clàóévat, Öte xat ait) fj, obofa, c yévoş 
xai Gyégiv Éyouca u mpb; Etepov, ümb xà mpóg ct 
&váyexat, TÒ yàp Yévoz, clðùv èste yévoç, xal «à 
elôr évou; £ialv clôn, xat twv npóş ti elow. 


"Ev: tà n póc tt, xal Tpòç åvtiotpégovta Aevópeva, 
d èv xol; aj0cÓpáctot;, Éyouci thv cyéotv, fhyvouy 
Q0slat* À oux èv xol, aí0c0páavote, fjyouv cup 6c6n- 
xóct. Kat el èv tols adüc6páacxot;, À quatxt] abcov 


D toziv f| oyéou, dg maT0bg xat ulob* Ñ o9 quat. 


Ei 65 où quatxt, À tujgtxt, wç 6oUXog xal 0conótre- 
Ñ ve vix, og pa0ntftc xat 6áoxaog* À rpoatpz- 
&tXf, Wç oidos xat qoc, &yOphc xal &xOpóz. EL è 
oùx tyv «ot, ab0cópáacxotg, AAA Ev volo cup ÓcOnxóatv, 
f| qustxtj, Ws zò 6vnAástov, xat tò fjutou* f) où Qu- 
cub [65 piya xal pexpóv* 10210 yàp 50e pov, 
f| púsewçs. Toyn 6b xaY xpoalpeat; tv volg oùx avb- 
&bpiotow; yWwpav oùx Éyovciw, cl ph ti mou qavetn 
mpbg hho thv àvapopàv Éyoy a$0£0paczov, xat xaxd 
Gu p6t6nxbo lows Aevópevoy Y]. 


per se firma ; nisi quandoque aliquid videatur re- 


ferri ad aliud per se consistens et firmum, ac quod forsan per accidens praedicetur ]. 


Relationes in aliis categoriis fundantur. — Enim- 


Xph 65 «X mpó; vt * mpósepov ow nv xaTnyo- 


vero oportet , ut quæ ad aliquid dicuntur, ad aliud C plav àváyesðar, wç xab' &auxà Üeepoupsva, xat xóxe 


pridicamentum prius reducantur, tanquam ipsa 
per se considerata ; ac tum demum , ut habentia 
respectum ad alterum , ad ea quz ad aliquid sunt, 


Öç GyÉciv Éyovsa mpbc Exepov, ÙTÒ tà mpóg te’ &:t 
yàp Tpótepov elval «t &ayévioc, xal tóte Üccnpelotas 
èv aotip ay£oty. 


referantur. Quippe prius aliquid necesse est sine habitudine ac relatione esse, ac tum habitudinem 


in ipso considerare. 

Habitudo autem, seu relatio, alicujus ad alte- 
rum affectio dicilur, ac tanquam appropriatio eo- 
rum qu:e przdicantur, vel de substantia, vel de 
lis quie substantiam afficiunt. Hiec autem , aut na- 
tura, aut fortuna , aut arte, aut voluntate consti- 
tuuntur. 

CAP. LI. 
De quali et qualitate. 

Qualitas est, per quam quales quidam nuncu- 
pantur. Ac rursum , qualitas est , per quam hi qui 
ea afficiuntur, denominatione dicuntur. Etenim , a 
prudentia dicitur prudens , qui habet prudentiam ; 
et calidus dicitur, qui caloris particeps est. 

Concreta abstractis latius patent. — Sciendum est 


Zy£ct 6b Y Mesa, dj vtvbc mpbo Exepov, Ñ x&v 
xat’ oüsclav, f| tv nepi thv oUclav xat’ ojcíav 
xatnyopouvpévwv Óuá0cot;, hyovv olxelworç. Tata 
66 tarev, À qioet, À TúXN, f] téxyn, À npoatp£- 
GEt. 


KE9AA. NA’. 
Hepl xoi xal zxoiitntoc. 
Doótgs 6o, xa0' fjv «oto. Tiveç óvopátovtat. 


D Koi záv, qvotóvng ctl, xa0' fjv mapuvopogc tà 


petéyovta aütre Aéyetar "Ex yòp tis opovíjosous 
epóvipoe Xéyesat, ô Eywy thy póvnotv, xat Bcppòç 
Aéyetat, Ó pecéyov Osppótrtoc. 

X 6b cló£yat Črt tò Totby xaÜoluxovepóv ÈSTE 


YARHE LECTIONES. 


u Multi codices habent Éyoy, perinde ac edita : sed legendum cum cæteris, Éyousa. © Combefisius : 
« Desunt clausa hzc in Damasceni mss. omnibus, quos viderim, codicibus. Cum tamen deesse aliqua 
Satis perspicuum sit, postulante ratione methodi, ut hoc quoque divisionis membrum exemplo aliquo 
illustraretur. Accepi ergo a Blemmyda apud quem tota illa doctrina zept aó0c6pácsov, xat oùx ab0ebpd- 
Ott), lisdem pene verbis, atque, ut sidera. ex eodem ipso Damasceno, exstabat. Potuit ille nancisci 
nostris integriorem codicem. » Quidquid sit de hoc supplemento ex Blemmyda mutuato; nemo negaverit 
nonnihil hic deesse, hiatumque animadvertit Gravius noster in veteri translatione, ac asterisco notavit, 
nec tamen supplevit. x In multis codicibus in singulari legitur, Tò x06; vt. . . Wç xa0' £autó Bewpov- 
U£voV , xal cO: Og Gyéciw Éyov mpb; črepov. Y liac edita sola exhibent, nec aliud quam scholium 
Wargini olim appositum sapiunt, s 
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*fjc ttotóty toc. Tò yàp nowy anpalvec thy votta, A autem quale latius patere quam qualitatem. Nam 


xai tò petéyov abcfic, hyouvy tfj mouóvr toc, Ùwç xal 
«à Ocppv, tò Éyov 0cpuócn ta * * rorot piv yåp clatv ol 
Éyovtto Thy motóvqza.* olov, ol Eyovteç thv Üepp.ótn za. 
Geppol A£vovsat. Kat ol. pèv Osppol slav * ġ 6k Ocp- 
pó-ne, Woiótne. Aéyevar Ob mo))lÁxi« xal aŭt d 
$otÓtne «otév* Ópole xal ènt ToU TocoU xal «fc 
7096: 1t0,. 

Tõv 6$ votovfjttov, al uty tols tupúyog xat oyt- 
xol; ómápyouct ctpacty, og bmovruat xal àpetal, 
vógot te xal óyelac. Kal Aévovysat ters xal óva0£oen * 
al 8è, xal vol; tupúyotç xol tolo àpúyotç, ex Bep- 
póze xal Woks. Mopgh xat oyñpa, ĉúvapıç xal 
&buovau/a. Toútwy è al pv clav ĉuváper, al 8è 
tvepyelz. xal el. èv õuváper, noroŭot Súvapıy xal 
ábovagíav. El è tvepyelg, Å 6rà Bátouc xexwph- 
xasıv, (x fj Ocppóvnc OV lou to mupóc* xat 1 
À&uxótrQc ĉe’ Aou toU yálaxtoç, xal tç ytóvoq, xal 
Tol XáÜo; xal maÜntuxhv molta * À izinolñç, 
xal rotoU3t cyTjua xal popofjv* elotv o9v. «fic notó- 
t17)vo5 eln «éccapa, &er; xal 6váteatc, Öúvapıç xal 
&buvapia, náðoç xal nalntıxh nobts, oyua xal 
popoh. 


Atagéost è Egres Ova Este, re f) ptv Ekis uspe- 
«á6intóg otv, xal ypoviwtépa* olov 1) póvnoiç. 
oÙ tayù yàp peva6d)stal «t; ànd ypovhoewç elc 
åpposúvyy. 'Opgoloz xal À bmxiovfun, óts àxpi6üg 
Tis Enlavazat, xai ĉuopetáblntóç èotıv èv adt® Å 


quale et qualitatem significat , et quod ejus parti- 
ceps est, nempe qualitatis : ut calidum calorem, 
et quod calorem habet. Quales enim sunt, qui 
qualitatem habent : ut qui habent calorem , calidi 
dicuntur, lta calidi, quales sunt : calor autem, 
qualitas. Quin persaepe etiam qualitas ipsa , quale 
dicitur : eodemque modo in quanto et quantitate. 

Qualitatis species quatuor. — Porro qualitatum , 
alie in animatis, ac ratione przditis corporibus 
insunt, ut scientie et viriules, morbi et sanita- 
tes ; dicunturque habitus et dispositiones. Alis 
autem , et in animalis, et jis quæ anima carent, 
ut calor, frigus, forma, $5 figura, potentia et 
impotentia. Atque hzc partim potestate, partim 
actu sunt. Si potestate, potentiam et impotentiam 
efficiunt. Sin autem actu, vel ad imum pervadunt , 
ut calor totum pervadit ignem : candor, lac totum 
et nivem ; tumque passionem et patibilem quali- 
tatem faciunt : vel in superficie tantum ; ac tum 
figuram et formam efliciunt. Qualitatis igitur qua- 
tuor sunt species, habitus et dispositio ; potentia 
et impotentia ; passio et patibilis qualitas ; figura 
et forma. 

Porro differt habitus a dispositione, quod ha- 
bitus difficile mutari possit, ac sit diuturnior, ut 
prudentia. Non enim cito quis a prudentia ad im- 
prudentiam mutatur. Eodem quoque modo in 
scientia ; ubi quis accurate sciverit. Nam et in eg 


yvösıç, EG Bovl* xat 1j &ávbpela, xai dj swpposúvn, (? cognitio vix potest mutari. Habitus etiam sunt, 


xal $ óuxatocóvr. Aia0éceu, 56 elor tà eoxlvn sa, xal 
tayéwç uexa6áXXovra * olov, Oepuóvne, qU&tc, vósoe, 
Or£(a, xal «à tota 01a ĉiáxeitae uèy yàp xatà taŭtz 
ô &v0pwmo;. Tayéog öè petabálletar èx Osppoð 
Quxpós yevópevoç, xal èx vóaou ůyıhç. Kal aùtà ðt 
«auta, ofov, à vócoc, xal $ yela, xal tà cotaUsa, 
tàv àct póviua xat ĝuspetábinta, E£eie elol* xab- 
oÀtxotípa 66 totiv dj õıálecıç * &ppótepor piv yàp 
6ra0écst; Xévovvav: Otáxercat váp «ug xat’ aùtàç 
6 &vOponog;: åA dj uiv uopetáblntoç, 5tá0zote 
Móvov. 
disponitur ac afficitur : verum ea dispositio et 
appellatur : quz autem facile mutatur, dispositio 
Acútepov elĉoç moióvr soc, 6üvapue xal ábovapia, 
riva ox cloly ivepyela* Éyouct 8è &mterbeuótnza 
xaX 6ovaytv. quatxhy, f] &verirnbsióvrza * c qapev, 
tbv piv nala buvápek pouctxóv. El yàp xo uh Eyer 
kvepyela thv uovatxhv, à Eyer Enttnbetócnta Tpbe 
TÒ 6£Sac0at thy pousixf,v* tò bb KAoyoy, BRpovcov* 
Ùs phre Evepyela Éyov «hv pouctxhy, phre õuváyue- 
vov aùthv égasðar. Kat «b oxìnpdy 6b &üvapav Éyet 
$00 uÀ tayéws ĉrarpelobar. 


fortitudo, temperantia, justitia. Similiter quoque 
dispositiones sunt , qua facile mobilia sunt, ac 
citius immutantur, ut calor, frigus, morbus, $a- 
nitas, et alia id genus. Ut enim per ea homo dis- 
ponitur ac afficitur, ita cito quoque mutatur : ni- 
mirum, ex calido factus frigidus, et ex ægroto 
sanus. Quin hac ipsa quoque, puta morbus, sani- 
tas, ac similia, si diuturna et egre mutabilia sunt, 
in habitum transeunt. Ceterum latius patet dis- 
positio. Etenim ambo quidem dispositiones dicun- 
tur : nam per eas homo certa quadam ratione 


affectio, quæ mutationem ægre suscipit, habitus 
ac affectio tantummodo dicitur. 
D Secunda species qualitatis, potentia est, et impo- 


tentia : quæ quidem actu non sunt : verum nalura- 
lem aptitudinem ac potentiam, vel ineptitudinem 
babent. Quemadmodum dicimus puerum quidem 
potentia musicum (quamvis enim musicam actu 
non habeat, sic tamen natura comparatus est, ut 
musicam suscipere possit) ; brutum vero appella- 
mus immusicum; quippe quod nec actu babeat 
musicam, neceam possit recipere. Quin et durum 
potentiam babet, ne facile dividatur. 


VARLE LECTIONES. 


* Combefisius : « Mihi indulsi, ut sine codice pro Beppórntoç, quod erat in editis et mss. idi lima 
acriberem. Nec enim Damascenus adeo inaccuratus videri potest, ut loquens de genere, in exemplum 
producat speciem. Tum vero sequentia facile restitui, posita voce Ospuàv suo loco, quam affert ut quale; 
et in qua ostendit qualis et concrete vocis amplitudinem sr n qualitatem ac vocem concretam : quod 


Bedum formam ac qualitatem, ut ista, sed ct subjectum sig 


t, ac babens qualitatem. » 
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Tertia qualitatis species, cst patibilis qualitas A — Tpíczov s?boc, malntıxh Ttotótn$ xat màfoz;* oov 


et passio, ut calor, frigiditas, albedo, nigredo, et 
similia. Ac passio quidem facile abjici potest, uti 
dispositio : ut cum quispiam, vel prx pudore eru- 
bescit, aut præ timore pallescit. Patihilis autem 
qualitas egre moveri ac mutari potest. Porro pa- 
tibilium qualitatum qu:edaim minime ortum a 
passione ducunt; hoc est, non aliunde, sed per 
essentiam insunt ; velut igni, calor; ac dulcedo, 
ielli. Neque enim igni adventitius calor est, neque 
melli dulcor. llaud enim, cum prius talia non es- 
&ent, postmodum calorem ac dulcedinem ascivere. 


Quod tamen ad humanum sensum attinet, eamdem ` 


et iila passionem efficiunt. Etenim ignis, cum sit 
calidus, nos calore afficit : melque item, cun sit 


dulce, nobis dulcedinem facit : quzedam item ab P 


aliqua affectione, id est temperamento fiunt ; eam- 
que passionem nonnunquam efficiunt, qua sensus 
immutentur; quanquam non eam ipsam quam 
habent, passionem et qualitatem, ut sunt colores. 
Etenim albedo, qu: ex affectione quadam ac tem- 
peramento contingit, 56 passionem quidem circa 
visum elflicit ; hoc est, discretionem, et expansio- 
nem, et illuminationem : nec ideo tamen passione 
nos afficit. Patibilis ergo qualitas, quæ adventitia 
non est, aut in tota specie inest, quemadmoduin 
valor in igne ; aut non in tota, ut nigror in ZEthio- 


Ocpp.ócte, yoErs, Xeuxótrc, ueXavia, xal tà vovauta. 
Tò piv o5v nálðoç ebaróblntóv tottv, ws f) 6áOsotc: 
Ù; tay tig, $ 5v albi Epu0piáon, f| tà góbnv 
wypr: dj b maüntuxh roitne Ovoxlvrtoz xa? 
SusuetáGlntóç kavt* cov ÔÈ zar cixov. TOLOTÉTWV, 
miyèç piv. àmb máfouc où yeyévnytart, fiyouv. ox 
&AAayó0sv, àÀÀà xat’ ojclav ÜTrápyovctw* ÙF TÆ 
tupi 7j Ogppótne, xat vip pet dj yAuxovnc. Odze 
yàp tip nupt ènixtntos fj 0eppórnc, oobk «tp p.éAttt 
1j yàuxútnç * obte mpósepov pij Ďvta xowauta, Docc- 
pov t poaeld6ovto thv 0cppóvnza, xat Thy ()oxocm za: 
Opa è, xà atò máÜoz zorgt xacX thy fjussépav 
alc0nctv. Tò uiv yàp mop ÜOepyubv ðv, Ospualvst 
fjudc^ xaX tò pée yhuxù by, qAuxaivet Rus sivis 
6b &r:ó tivos málnus, fiyouv xpássws, yeyóvacı, xak 
Tot000ty Éylove måloç xatà thy fiustépav alsOnatv: 
&XÀ' ob voUso TtáÜoc, xal thv aùthv rotóxnta f)» Eyou- 
atv * otd clst tX ypwpata. Tò yàp Aeuxbv Ex Tivos Tá- 
Üou; xal xpáscewç yevóuevov, nábaç piv moti mei 
thv pasty, fivouv thv ĉiáxpisiy, xal thy £r Ant, 
xal pwtiopóv * 0) Aeuxalve: 6b hude. fj o0v ma0nttzt 
TOTS, À ui oboa imxxtnto;, 7) mavt} tæ clóst 
bvumápyst, Gg 1j Oeppóvng Op to xp, Ñ o9 navt), 
ge peXavía xolg Alüloi. UÙ yàp mávtes ol &v0pe»- 
Tot p£Xaveg. Tauta ô? où póvov mept tò copa Bzw- 
peitar, &AXà xaX zept thy duyfv. 


pibus. Neque enin omnes homines sunt nigri. Ceterum hec nedum in corpore considerantur ; 


verum etiam in anima. 


Quarta denique species qualitatis, est figura et C 


forma. Ac figura quidem, tum in animatis, tum in 
inanimatis locum babet : forma autem in animatis 
duntaxat. Quod si de inanimatis etiam forma, aut 
formosum, dicitur ;id non proprie, sed abusive 
dicitur. Quapropter latius patet figura. Nam et 
forma ligura nuncupatur ; contra aulem inaniima- 
torum figura, forma non dicitur. Porro rectitudo et 
curvitas ad qualitatem pertinent, 

Jam vero sciendum est, qualia maxima parte a 
qualitatibus denominative dici, ut a calore, cali- 
duin: quedam vero, etiam zquivoce, ut musica 
scientia, et musica mulier: quedam denique, 
quauquam id rarius, diverso nomine, ut a virtute, 
studiosus. Nam qui virtute praeditus est, etiain 
studiosus vocatur. 

Passio in factoesse qualitas est. — Ne illud qui- 
dem ignorandum est, passionem duplicem esse. 
Aut enim eo quod jam passum quidpiam sit; tum- 
que refertur ad qualitatem ; quemadmodum vestis 
jam dealbata, alba dicitur : aut eo quod nunc pa- 
tiatur, et tum ad pradicamentum pati pertinet ; ut 
batur. 

lllud item nosse convenit; qualitates corpora 
non esse, sed corporis expertes. Nam si corpora 
essent, referrentur ad predicamentum substantia. 
Quin etiam accidentia omnia corpore carent, nec 
per se exsistunt, nisi in substantia considerentur. 

Qualíitates eedem substantiales ac accidentales. — 
Sed et illud observandum, subetantiales qualitates 


quod nondum dealbatum est, 


Té:apzov slóog motótntoc, aya xat popoh. T% 
piv oov oyua Ec cov Épapuytov xaX &r «ovy àpi- 
XWV qépexac* dj 8è popot ènt vov èupúywv póvov. 
El 6k jn0slm Exi «àv. àpúywv poppi, À sOpopio:, 
où xuplog, àXÀà xataypnovtxog Aéyevat^ xaÜo»i- 
xtotEpoy o9v èst tò oyua. Kat id) popoh yàp xa- 
Aceitar oyñpz. Tò 6b tõv àjoyov oyua où xahelta: 
popoh - 1j 66 evbúrre, yovv ógÜótnc, xaX d$ xayru- 
Aócre, fivouv avps6Xóvne, vr; motótrtóg clot. 

Xph vivoxetv, Öte tà nork, tg Er xb mAeiacov 
Tapwvýpwç ATD vv Tototíütty AÉyetat* Ox cb 
THS Ücpp.óznzog Osppóv* «wk è xat óp.covopuoe, e 
pouctxh À èmothun, xal poucuxth À vov, 1j Eyouca 
Thy pouvsixhy Exvovfumvy * cà B5, el xat oxavíox, 
Évspovüpuog * Gg àrd «fj; Apex, srovðaloçş. 'O 
yàp tyápetoç xat amovbalo; Aévezat. 

Xph yivbsxery, öt tò náloç 6vexóv." H yàp èv «à fr 
me vovO£va.t AéyetTa, xat &váyetar, Ond thy Totótrza * 
Gc Tò hån Acheuxaspévov luázroy Aéyetar Aeoxóv: f èv 
T V0v TÅCYELV, XA) &yåyeta nd thy násyety xatt yo- 
plav * wç Tò yf mo AevxavOEv, 423 vūv Asuxarvópevov. 
sed nunc deal- 


Xoh yıvwsxew, dq ox slolv al aotótnteg ow- 
pata, àÀàÀ copa. Ei yàp sav co pasa , ùn» 
thv oüclav àv soav’ xai mávta tà cup 6:Ónxó:a 
&copat& clot, xat xab’ tausà àvýrapxta, el ph £v 
«fj obcía Oscpn0ct. ` 

Xph yivwsxsiv, öte al oùswåerçg noaótyTEs Ùz 
&hv oùclav àváyovtar. Mígr yàp aùths Da:pouvsa 
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aùthv, xal ele sv óptapbv «ov cibov aùðtňç Aapfa- A ad substantiam referri. Nam sunt ejus partes ; 


vópeva * úg’ fjv 66 xatnyoplav tò õàov, Önd satu 
xal tà pégr aùtňç àvayðhsovtaı. Tò Bapu xai «b 
xoUqov, 3) èv Uyxot; Bewpsltar, Ùs ènt cv staður- 
Çouévwv, xa} àváyetar únò tò mooóv* 1) èv oùclq, 
&X; èv tol, atcurslotg, Hyouy nupt, xat yf, xat àv- 
áåýovtat Orb thv obclav, Ge obcuobetg ĉıagopal 
Ópolex; xaX tò nxuxvóy xal tò pavbv, fjyouy ápaióv. 
"H yàp obctwuobo. (51) tv tolg ctotyelotg, xal àv- 
&vovtat mb Thy obclav* f) Exctoáxtug, tc èv ipa- 
tiog a, xal áváyovzar nò thy xetoÜat xav yopíav * 
Oéserg b váp celat. 


quippe qua ipsam dividant, atque ad specierum 
ejus definitionem assumantur. Cui porro przedica- 
mento totum subjicitur, ad illud quoque partes 
ipsius referuntur. Etenim grave et leve, aut in 
mole considerantur, ut in iis quæ appenduntur ; 
ac tum ad quantitatem pertinent : aut in substantia, 
ut in elementis, puta igni, ac terra ; ac tum ad 
substantiam pertinent, ut substantiales differentia. 
Eodemque modo in denso et raro res habet. Aut 
enim substantiz ratione, ut in elementis ; ac tum 
ad substantiam referuntur, aut adventitie, „ut in 


vestimentis, ac tum ad przedicamentum situs; quippe qux positione exsistant, ac quodam par- 


tium ordine. 


Tola 6€ slctv lta vf, nordtytoç, hyouvy vap- D 57 Tria autem sunt qualitatis propria sen 


axolou0t upata. Ilpõtov, tò tvavtiótnta èméyecðar. 
Tò yåp Osppbv tvavtliov tip duypo , xat t5 Xeuxby 
«uw péXavt. Átótepov, tò pdXlov xai f$oxov: Év0a 
yàp ivavtióvnc otl, xal «b pdXloy xat «b fjezov 
cóplaxevat, Tò 6E pdDóv ioci Emízaat; , xal «b 
fixtov gesig. 'Evó£yszat ovv elxeiv , tóðe tò etðoç 
pov toude Aevxdòv, xat Hrrov dypév* «plxov 
v3paxoloó0nua , TÒ xal lôrwtTatov coU Totoŭ, TÒ 
Guorayv xal &vóporov. Act Ob yivwsxetv, Tt TÒ oyua 
oùx Eyet èvavtiov. 

[Xph yivwsxeiv *, ött où mdoax al otephoetç àro- 
QAttxOg Aéyovtat * &)Àà xal otephoerç elst xata- 
qattxüg Aeyópevat, de tupite xai xougótnc. Kal 
ft&)ty* o9 tdv elðoç xatapatıxüç óvop.átecat, Alà 
xai àmxogatuxOg * Wonsp Å àxolaola elbog ovsa, où 
xatagacvuxüe, À) ànoyatıxwç dQvopác0mn. 'H vp 
xıtáðesıç xatápasış Aéysvac* olov, xaXóg Eattv. 
'H ôt &pvroi;, &nógaotg; olov, obx Esti xaóc* 
TE ÔÈ Aéyopev vouos, TÒ, a, pysiv onualvst, wç 
tò, où.] 


Ei ô Méyerat tóðe tò Acuxbv [sov elvat tÒ: «ip 
AEUXQ , 09 xa0b motóvre, Xéyevat loov elvat, àX2à 


consectaria. Primum, ut contrarietatem recipiat ; 
quippe calidum frigido contrarium est, et album 
nigro. Secundum, ut magis ac minus admittat. Ubi 
enim contraria sunt, illic etjam magis ac minus 
reperitur. Magis porro, intentionem ; minus re- 
missionem significat. Itaque possumus dicere, 
hanc speciem illa candidiorem esse, et minus fri- 
gidam. Tertium qualitatis consectarium, ac maxi- 
me proprium, est simile ac dissimile. Sciendum 
est autem figuram non habere contrarium. 

[Illud notandum, non omnes privationes per 
modum negotionis dici; verum esse nonnullas, 
qua affirmatione efferuntur, ut cæcitas et surditas. 
Rursum, non omnem speciem affirmandi modo 
proferri, sed etiam negandi ; ut intemperantia , 
qui cum species sit, non tamen per affirmationis, 
sed per inficiationis modum appellata fuit. Nam 
positio, affirmatio dicitur ; ut, pulcher est. Negatio 
autem, inficiatio ; ut, non est pulcher. Cum enim 
dicimus, iniquus, syllaba in negationem signifl- 
cat, uti. vox, non.] 

Quod si hoc album illi albo zquale, atque hze 
superficies illi superficiei æqualis esse dicitur, 


VARLE LECTIONES. 


a Forte ex Àmmonio, èv fpact. In corrigiis. Quæ dilatantur et constringuntur. 


b Sic Colb. et 


2 1250. Sic vetus interpres legit; positiones enim. Cod. S. Hil. 6a0écer;, Alii vero et edit. Béost, 
e Qus uncinis includuntur, etsi in edit. et mss. habentur, ad caput De qualitate, non pertinent : sed vel 
ad caput De oppositis, vel ad caput De privatione ; atque a contextu aliena sunt. 


NOTJE. 


(37) "H yàp oùciwðõç. Aut enim substantiva D partium continuitate, nulla earum in minutioreS 


ratione. Ammonius cap. De qualitate, idem, quod 
Noster, observat, rara et crassa quoddam quale 
significare : quanquam Eoxs àAiótoa taŭra slvat 
TNS Tepl Tò noby ĉiasośszwg aliena esse a divisione 
qualitatis videntur. Utroque enim Oésiv tivà zv 
pogiov, partium posituram aliquam indicari per- 
spicuum est. Duplicis deinde generis condensatio- 
nem et raritatem affert. ọusixhy naturalem, et 
teythy arlificiosam. Priorem ad substantiam 
Noster reducit, ut et Blemmydas in Dialectica ms., 
posteriorem al situm, ex Aristotele et Ammonio. 
Cæterum Ammonius ex Aristotelis Physica (£v qu- 
ctx àxpoásst) probat, p.áveooty. xal xuxvuatv, Ta- 
re(actionem zi condensationem veras esse quali- 
Mes, ubi totum corpus sic afficiunt, ut salva 


disjunctione distendatur aut constringatur, ac de- 
mum in corpus aliud convertatur: ut puta cum 
aqua modica in vastam aeris copiam rarefactione 
wronsformatur, vel densatus aer in aque stillam 
coarctatur. At Noster, Bleninydas, et alii qui Ari- 
stotelem secuti sunt, non de hac raritate in cate- 
goriis disputant, sed de illa qua partes sic disteu- 
duntur, ut meatus corporis subtilioris capaces 
aperiant, quamque spongiositatem melius ex Dama- 
sceno dixeris, fjyouv tò àpaióv* itemque de ejas- 
modi densitate, qua partes ad se mutuo accedunt 
propius, seque magis tangunt. Porro spongiosita- 
tem banc, et densitatem ad situs categoriam, nulla 
injuria revocant. 
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baud tamen id ratione qualitatis, sed ratione quan- A xa05 xoo5tnc. Kat tò elvat thy Ertpávetav taba 


titatis : quemadmodum etiam in quanto, simile et 
dissimile consideratur ; non ut quantum est, sed ut 
qualitatem participat. 
| CAP. LIL 
De agere et pati. 

Sciendum est actionem et passionem, id est 
agendi vim et patiendi, sub qualitate contineri : 
agens vero et patiens substantiam quamdam esse, 
certo quodam modo eperantem, aut patientem. 
Agere igitur est in seipso actionis cansam habere : 
pati autem, in seipso, et in alio patiendi causam 
habere; ut opifex, et illud quod efficitur. Nam 
opifex in se operis causam habet : opus autem in 
opifice quidem principium habet ; in seipso vero, 
aptitudinem ad patiendum. Per opificem autem 
hoc loco artificem intelligimus, puta fabrum : per 
opus vero, materiam artifici subjectam, ut lignum. 
Ligui siquidem materia fabro subjicitur. 


Eorum porro quibus agere et pati convenit ; 
quzdam simpliciter facere dicuntur, ut in artibus 
faclivis, puta fabrili, æraria, ac similibus, in qui- 
bus opus remanet, etiam postquam opifex ab opere 
cessaverit. Etenim postquam architectus finem 
wdificandi fecit, remanet quod exstructum fuit. 
Quædam autem dicuntur agere, in quibus illud 
qod agitur non remanet, cessante eo qui agit. 
Ubi enim tibicen canendi finem fecit, non manet 
tibia cantus, sed interit. Quaedam denique dicun- 
tur conteniplari ; uti studere astronomia aut geo- 
metrie, intelligere, bisque similia. Sunt alie in- 
super species, qua in animatis considerantur ; ut 
in igne, lapide, ligno et similibus. Priora igitur in 
bis qux ratione utuntur, locum habent. Posteriora 
autem, in illis quæ anima et ratione carent. Non 
enim ea ratione agit, qua est animatum ; sed qua 
corpus admotum corpori. 

$8 Duplex autem categoriz: hujus proprietas : 
altera, ut contrarietatem admittat. Nam calefacere, 
ac frigefacere inter se pugnant. Altera, ut magis 
ei minus suscipiat. Quippe contingit, cum magis 
calefacere, cum minus frigefacere ; itemque magis 
calefleri, et minus frigefleri- 

ltaque in przdicamentis omnibus considerantur 
agere et pati : nimirum in substantia, gignere et 
gigni : in quantitate, numerare et numerari : in iis 
quz ad aliquid, conduplicare et conduplicari : in 
qualitate, dealbare et dealbari : in situ collocare et 
collocari : in habere, ferre ac ferri : in ubi, con- 
tinere et contineri : ilem in quando, continere et 
contineri; in presenti scilicet, et przeterito, et fa- 
turo tempore. 


C 


lov Exelvr t) Emigavela * ç xoi tv vip tóxu. «b 
potoy. xat &ávópotoy Bewpeltar , où xaxà «b nooby, 
&AÀà xa0b petéyet motótntoc. 
KEPAA. NB'. 
IIepl roð xoiiv. xal xác xs. 

Xph viwéoxey, öre À molrou; xat d) má0natc, 
fiyovv tj xot zoda ĉúvapıs xaX fj xa6ntodj, wrd thy 
TOTTA &lct* «b Ob motoUv xat «b mácyov, obsla 
Tig icti couo0s. tvepyoŭsa * motelv oğv ote xb èv 
tavip Eyetv alvíay tç ivepyslacg* másyew 05, tò 
Ev tauti, xat èv Kup Eyet thv alxiav to máayetv, 
Ùs å önpoupyds, xa «b önunupyoúuevov. 'O piv 
yàp Onytoupybc , èv &avtip Eyer thv aitlav tňç ôn- 
piovpyíac. Tò 6b õnprovpyoúmevov, èv pèy TỌ 
ónpiovpYi thv &pyhv «fc npovpylaç , èv Eavto 
ât, thy èmirnåsióryta «rc mo0fosug. Anutoupybv 
6b èvraŭla, xbv teyvitny Atyopev , olov téxtova * 
Sypoupyoúpsvov 65, thv Any thy Ünoxetudvny tip 
sezvitp* olov thv &uX|ix]fjv. AŬŭty yàp ónóxerta: tõ 
TÉXTOVL, 

Tou è motiv xal coU mácyttv , tà utv åàniöç 
Aévovtat, dg ÈR} cv motn tuxüv teyvüv * ofoy texto- 
vixtjg, xaÀxeuttx|e, xat vüy cotoUvty * Eg' àv xal 
petà «b naúsasðaı «bv moto0yza , ĉtapévet «b 
voínua. ToU yàp olxoBópou vavsap£vou toU olxobo- 
pelv, 6:ap.évet tb olxuðounÂév” tà öt AEvezac n pv- 
Tety, Eg" Qv ob Ĉiapéver xb npattóuevov maucaué£vou 
toU mpásgovto,. Ilausag.évou yp toU aüÀnoU, oð 
bia pévet , AAA &móXAXotat f) aDAnar;. To 6k Aéyetar 
Bewpelv, wç «b &áctpovopelv, Yepetpstv, voctv, xal 
Tà toiaUta. "Ert ô xal «à Bewpovpeva eln Lv totg 
&yoyotc, olov, nupt, AÂ, EU, xat xotg toodtots. 
Tà piv ojv mpüta ènt t&v AXoyuxüv clot” «b bk 
Écyatoy Emi «Qv &jóyov xal àMóvwov. Où xa0b vàp 
Eupuyov roret, à21à xa0b cüpa TinsiáQov aw- 
pact. 


Aúo è Éyec lra’ mpisov , tò Enrôéyecðat thy 
tvaviiórnta * tò yàp Ocppaivety èvavtioy Eoxl «oU 
QOyetv * 6eícepov, tò pähiov xal fitxoy > &vb£yszat 
yàp p230v Ocppalvery, xal fvvov qoystv* ópolo« 
xal 0sppalveoQat, xaY doyeota:. 


'Ev mácat obv tal xazrnyoplati; Bewpelta: «b 
motelv xal mácyciv. 'Ev piv tfj oùslg, «b yevvğy 
xaX Yevvda0at* èv 65 vip roc, &piÜpely xal &pi- 
Opeloðar * bv è col, npóç tı, Seandaciáğeiy xal 
ctraniaciáčecðar. Ev tÅ motótntt , Aeuxalvety xal 
Aeuxalvec0at ^ èy t xeloQat, xabiğeiv xat xaléğe - 
aðar: èv tip Éyetv, qopety xal gopelsbar * Èv tÅ rou, 
mept£yecy xal neptéyesðar * èy tÅ móts, mepiéyetv 
xai nepiéyeclar Ev TE évegvürtt, xal ma peAnAu0óc. d 
xa p.£)ovct x óvtp. 


VARLE LECTIONES, 
4 Hic habent mss. Regii quatuor : desunt in editis. In Reg. 3362, reperi : èv «jj nove, mépuat xz} 
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eH 


KEPAA. NT". 
Ilspl cov xsic0a:. 

Kelsðal torı, tò Éyety 0£otv. moz mpbo Exepov* 
oov «b cùpa ^b xsluevóv mte mpbe thv toi v6e 
0cciv * À mxpbc àváxitoty, À xa0é5pav, Å ox&avv. 
Eln, 65 toU xela0at «pía * tò loxac0at, 15 xaÜTo0at, 
tb &vaxAlvec0av* «b èy yàp plòv elvas, «b iota- 
Glat motel. Tò 5b xatà pépoç piv xstoÜat, xat 
pé£pos 85 (oxacBat, norel tò xars0ar* xb bb ravte- 
Awg xsloða:, rol tò àvaxilvesðar, OÙ ónXol ôè 
tb xelsðat, où tò xelpevov, obbb «bv Ttóxzov' 
&AX' aùthy thv Oéciy ^00 xeruévou «pb; «v 
TÓTOV. 

Toy 6E xeryévwy, Tà èv xazà quaty xelvtat, à 
zà oto:yela èv vol; olxelorç tómotz * oTov, YÑ, wp, 


&hp, nüp, xa tà toraŬta * tà bb xarà O£civ xat B 


TÉXYNY, Gc &vbptàc, xlwy, xal tà tToauTa. Aotnby 
Erialpeotg d) Aéyouvsa, Öte tv xerpévwv, xà piv 
o*áctpua, Oe q7,* TÈ bb xivobpeva , Ùç «à obpávia 
au paca. "Ett 20v xetgévov, T piv 6ovápet xetzat, 
£vouv tà buvápeva petépyecðar * tà bb Evepyela, 
Og rov xelvtat. 


KE9AA. N4’. 
Hspl roù zov. 

Tò noù, *Óroy ocwmpavev. — "Epotopgevot yàp, 
vo0 iov å elva, qapbv, Ev vip obup, èv tfj 
«ÓÀet* taŭta è «ómov ormpalvousiw. Elðn 6 «7; 
voU xatnyoplaç, xatà *Xq ĉıapopàåş tüv «ó- 
TWV, Ávto , xátw, Ost , &orotepà , Eunpochev, xal 
bmolev. 

KE9AA. NE'. 
Hepl cov ndre e. 

Tò mére, ypóvov Óniol: Epotopevot yàp méte 
èyévetro tée, Aéyopev °> mépuot, | mponépuot* 
&«va ypóvov oņpalvovoiv. Elór óE ths néte xat- 
nyoplaç ela} tosaŬta, 6cat al «oU ypóvou čıagpopat. 
Tpeïç é elow aŬtate tvectùç, nmappynpivos, 


péXÀoy. 


KEQAA. NG'. 
Hepl cov Eyer. 

Tò Éyew orty oùslæ nept oùsiav f. Andol 8è «b 
vx pu£yet, f) nepiéyecðar, xat uh elva! t: pépoç «o0 
npåypatoç. Kal meptéyet piv, XiTÙV, Tla, xal tà 
«ota0ta* nepiéyetat è Daxcvultog , xaX el Tı Étepov 
&ot00t0y Gptxpóv. Ael Ob xal «b neptéyov, xal Tò 
me pieyópevoy oùsiaç elvat. El yàp, Td piv oùsla eln, 
«b 6k cup6c6nxb;, dg èriothun , xal Entotfiuov, 
o0xé£ct Urb Tù Éyew åváyetar * Óradopal è xou Eyety 
yivovta: xatà thy 6tagopáv 10v byxstov. "H váàpEupo- 
xó» tatto, f] puyov* xaX Eupuyóv uiv Eyew. Aevó- 
uela, dg nala, Urmxov, xal tà *otauza* ăpuyov 6t, 
é&x ĝaxtúhov, oónóóngua, xal tà toraŭta * Aévecat 0 
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CAP. LII. 

De situ. 

Situm esse, est quodammodo comparatione al- 
terius positionem habere : velut corpus ita situm, 
ac taleni habens positionem, ut vel recumbat, vel 
sedeat, vel stet. Porro situs, tres sunt species ; 
nempe stare, sedere et recumbere. Nam rectum 
esse, stare facit : deinceps autem, ex parte jacere, 
et ex parte stare, sedere efficit. At omnino jacere, 
recubitum facit. Porro situm esse, nec eum qui 
situs est, nec locum significat, sed ejus qui situs 
est, positionem in loco. 


Eorum autem quz sita sunt, alia naturali modo 
sunt sita, ut elementa in suis locis : v. gr., terra, 
aqua, aer, ignis et similia : alia per positionem et 
artem, ut statua, columna, aliaque id genus. Est et 
alia insuper divisio ; nempe quod eorum quz sita 
sunt, alia firma sint et immota, ut terra : alia 
moveantur, ut ccelestia corpora. Ac preterea eo- 
rum qus sita sunt, quedam potestate sunt sila ; 
qui nimirum transmigrare possunt : quaedam actu, 
ut ubicunque sita sint. 

CAP. LIV. 
De ubi. 

Ubi locum significat. Nam cum quaeritur ex 
nobis, ubinam sit talis : dicimus, domi, in urbe : 
hæc autem locum significant. Species porro præ- 


dicamenti ubi totidem sunt, quot locorum differen- 


tie: nempe, sursum, deorsum, dextrorsum, 
sinistrorsuin, ante, et post. $ 
CAP. LV. 
De quando. 


Quando tempus designat. Nam cum ex nobis 
quispiam sciscitatur, quando illud contigerit , di- 
cimus, anno superiori, duobus abhinc annis ; quz 
quidem tempus significant. Species porro pr:edi- 
camenti quando totidem sunt , quot tempora. Tria 


autem hzc sunt: nempe præsens, præteritum et 
futurum. 


59 CAP. LVI. 
De habitu. 
Quid habitus, ac ejus modi. — Habitus est sub- 
stantia cireumstans substantiam. Significat autem, 


p circumdare et circumdari, sive comprehendi, nec 


esse rei partem aliquam. Ac quidem active com- 
plectuntur et ambiunt tunica, arma, et alia id 
genus : passive autem, annulus, ac si quid ejus- 
modi exiguum est. Porro necesse est, ul et quod 
complectitur, quodque aliud se complectens ha- 
bet, substantie sint. Si enim alterum quidem 
substantia sit, alterum autem accidens, uti scien- 
tia ac sciens, minime ad predicamentum habere 
referuntur; habere autem tot differentias habet, 


VARLE LECTIONES. 


e Reg. 5, et cod. S, Hil. et N. mEpl vf móvs, supple xatyyopíac * quod quidem expresse additum lee 
gitur in Reg. 33791. f Edit. ojcía * A rept oócíav, quod etsi maxime absonum, Billivs reddidit - est 


eubstantia, vel aliquid adventitium. 
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quot rerum differentiie sunt. Aat enim animata A «b Éyerv. xal xatà molo Éxvépov onpaivopévwy 


res est, aut inanimata. Atque rem quidem anima- 


tam habere dicimur, ut puerum , equum, et similia : 


óptovi 0e, mel dv bacepov Epoüpev. 
inanimatam vero, ut annulum, calceamentum 


et alia id genus. Preterea dicitur habere multis quoque aliis modis zquivoce, de quibus postea 


fusius disseremus. 
CAP. LVII. 
De oppositis. 

Oppositio sermonis est oppositio contradictionis. 
Rerum oppositio triplex. Relativa, contraria, pri- 
vatio. — (Quidquid opponitur, vel opponitur ut 
res, vel ut sermo. Si ut sermo sermoni, affirma- 
tionem et negationem efficit. Atque affirmatio qui- 
dem est cum dicimus aliquid inesse alicui, verbi 
gratia, est pulcher; negatio autem cum quidpiam 
non inesse dicimus ; puta, non est pulcher. Utrum- 
que porro enuntialio dicitur. Si autem, ut res 
opponuntur, vel dicuntur ut ad ea in quibus est 
. conversio, elliciuntque ea quae ad aliquid; qui 


quidem mutuo se inducunt de perimunt : vel ut- 


non ad ea in quibus conversioni locus est, ac 
qui non babent relationem. Atque illa, aut in se 
mutuo migrant, atque interim tamen sunt natura 
consentanea; et hec contraria efficiunt, ut calor 
et frigus : aut alterum quidem in alterum migrat, 
alterum autem non migrat in alterum ; estque al- 


KE9AA. NZ. 
Ilep! tov ávzixeiuiér ovr, 

IIàv &vtixetyuevov, f) oc npõypa &vzixevat, f) o; 
AóYoc. Kal el. u&v t; Aóqoc Ayy , noel xazáa2atv 
xal ànógaciw. Katáçasış piv. oov. tert, zb eint 
Ti tive óm&pyet * oTov, xa16; &aviv. "Amógasto 6, th 
elnelv ti tivt oùy ümápyet * olov , oùx Éatt xa)óç * X£- 
yovta: bb åpyótspa ànópavoiç. El 65 w; rpäypa 
àvtixeitat, À cog mph; àvetavpéqovsa kéyovtar, xat 


B Tael tà npóg 5t, Ativa xal cuvavdyousiy Goma 


xal auvavatpougty* Ñ oo mpbo «X &vstozpéqgovza, xa’ 
xai oùx Eyouci cyÉctv. Kat xavxa  petabádisı 8 
elg Ania * õu; ð uyw xatX got ciol, xal 
motel tà Evaytla , ws fj Üeppóvrz xat À do&tz- À «5 
piv ueva6det mph Éxepov, tò bb Éxepov où peza- 
Gázt. Kat tò piv. aùtõv Éozt xaxà ústy” tò GE 
mapà qQuciy, xal motel tà xatà otépno:v xai ÉE:v 
àvtuxelyueva , tog öt xal ugàóvnc. "Ekis piv Yáo 
Ectty Ügie, Ws Ex vou Éyetv * ovépnotg bb tis tzw, 
fiyovv ths ópáseus, 1) TuYAÓTNG. 


terum quidem illorum naturale, alterum nature repugnat, ac tum illa efficiunt qu: invicem opponuntur, 
ratione privationis ac habitus, ut visus, et citas. Visus siquidem habitus est, utpote ab habere; cæ- 


citas autem, habitus privatio, nempe visus. 
Contraria sine medio et cum medio. — Contra- 


Tùv 8è ivavtlwv, tà pév eloiv äpeca , tà 65 ču- 


riorum autem alia sine medio sunt, alia mediunr C peca. "Apesa pèv oŭv eloty, Ov &vavxatoy tò Ézspov, 


habent. Illa sine medio sunt, quorum alterum, seu 
unum, in:eo quod est ipsorum subjectum, si in iis 
de quibus przdicantur, esse necesse est : ut mor- 
bus et sanitas, in subjecto animalis corpore. 
Quippe omnino necesse est, aut morbum, aut sa- 
nitatem ejusmodi inesse corpori. Per morbum au- 
tem intelligimus omnem naturae distractionem. 
llla autem medium habent, quorum alterum ne- 
cesse non est inesse subjecto, seu iis de quibus 
praedicantur , ut album et nigrum. Sunt namque 
contraria, nec tamen propterea horum alterum 
omnino necesse est corpori inesse. Neque enim 
omne corpus, aut album esse, aut nigrum necessa- 
rium est (sunt enim corpora fusca et rufa) : nisi 
forte alterum contrariorum alicui a natura deter- 
minate $Q insit ; uti calor igni, ac frigus nivi. Porro 
contraria quz medium admittunt, partim nomina 
habent ; v. gr., quod est medium inter album et 


fiYovv Tò Ev, Ònápyety vip brtoxeta£vo abtole, À toú- 
tot; Ov xatnyopoŭvtar * olov , vócog , xal ùyela èv 
COPATE Quou vp, moxetutévu * xal àváyxn mávsug èv 
"ip cogat, À vósov. elvat, À óyelav* vósov 64 capsy 
mdcay thy napatporhy tis púsewç. "Egpegoa 0b, Ùv 
oùx &váyxm vb tepov únápzetv T Ünoxeip£vo, À 
TGÚTOLÇ Qv xac7myopouvtat, Og TÒ Acuxby xal tò uż- 
Ààav * tvavtia váp celot, xal o0 måvtwç àváyxn čv 
aùtüv ÝnápxEy T oopast * où yàp åváyxnņ näy 
cùpa, À Aeuxbv elvat, f) péhav * elo} yàp ac para 
qaià xal moo * el uh pa Tò ëv tv åvtixeruévwv 
&quptapévog gúset ónápyet Tit, Ge $ BepuóTnç co 
mpl, xal À púğts t) xtóvc. Tov piv oŭv Éppésoy, tł 
p&v Éyovaty òvóparta * dz TÒ pégov toU àeuxot xal to 
p.5Xavog tystar Qaióy * tà 65 oùx Éyavsiy óvópaxa * 
Wç TÒ uécov TOU Óixalou xal toU ábixou, obx Eyer 
bvopa, àÀAà «fj &mopácet Exazépou, sb. ávau£coy 
Tv pltezac* ofov oùbôè Glxatov, o965 áOtxov. 


nigrum, fuscum dicitur: partim nominibus carent. Nam quod medium interponitur inter justum et 
injustum non habet nomen; sed extremi utriusque negatione medium ejusmodi significatur ; puta ncc 


justum, nec injustum. 

Contrariorum quadruplex proprietas. — Contraria 
porro quatuor hæ proprietates comitantur. Prima 
est, ut bono quidem, malum contrarium 'sit : malo 
autem, quandoque bonum, quandoque aliud ma- 
lum, Etenim temperantiz intemperantia contraria 


'AxoXou0oUct 6k col; &vavclor, lóuopata ^ npõtov, 
Öz: TỌ pàv &yaDip tE áváyxrq èvavtiov Tò xaxóv* xà 
6$ xaxQ, notè uiv àyaübv, motè 6i $220 xaxóv. Tij 
pkv cu pocóvr [Evavxla &aoxly dj àxolacía * áxola- 
cg öt, notè èv cwpposúvn 8',] notè ôt huiócns. 


| VARIÆ LECT:ONES, 
8 Edit. et mss. quidam, taŭra, f| où neca 6dXAecv* male. 5*' Uncinis inclusa supplevimus. Eoir. PATR.. 
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"Hitt; 56 boti 15 ph x:yeloDat, unób &yelpes0ac A est : intemperantiæ autem, interdum temperantia, 


tà ráðn. 'H pèv ovv àxoAasia, EXeujl; tott THS ow- 
gposúvns * 1j 6k hAbótne, ónep6oXf. "Evavtla ô f 
$e060)h, th Melige. Acútepov , óct à&ovatoy &pa 
tà bvayv/a èn) tv åtóuwv elva: xatà tò aùtó. Ox 
Evb£yszat yàp kpa Ewxpátyy úytalveiv xal voasetv: 
$ xazà tò aùtò péioç Ocppalveshar ága xat doye- 
aðar. Tpitov, öt: tà Evavzla Ev tip adTỌ ünoxetpévo, 
3) vévet, ?| cler, À àptOpi. l'évec èv, d; &v åmiy 
copas TÒ )evxóv xai TÒ u£Xav* e6ec 0b, Wç £v cw- 
patı Quou úyela xal vócog* àptðup è lov. Tò 
yàp aü«b cùpa t&v èvavtiwv elvat Gextixbv èvåéye- 
Tat, xazX THV auto peta6oAfv. Técapcov , ott TÈ 
tvavila, À óxb xb aÙtò vévog, Wç tò Aevxby xat tò 
pílav àümb «b ypüpa* À ónd cà bvavtía. vévr, wç 
&xaiogóvr xal ábtxia xò tò áva(bv xal tò xaxbv, 
ariya Evavsla elalv * Ñ aùtà tà &vaveia vévr elolv, 
«og TÒ àya0bv xai 1b xaxbv èvavrix byta vévr. 

ut justitia et injustitia sub bono et malo; quz 
irazia genera, ut bonum et malum ; que quidem 

KE9AA. NH. 
Iepl &£&£eoc xal ccepniesuc. 

"Ees Aéyetart dj évípyeux vou youévou xal toU 
Eyovzoc, Ù; TOU ÓxÀoU, xi too (orto Évou , fiYovv, 
102 èvõúovtoç xal toŭ Évüuopévou. Acute pov, al inelo- 
axzot bvfpyeuat uóvipot ovsar, elte custxal, elte 
duytxal. Kat quotxal piv, tg Ücppórns èy xol Oep- 
patvop£votg * tjoyrxat 6, og Emiasft)un. Tplxov, önep 
obrw pèv Eyer’ Eyer 0b Exvenostóvrxa 0:fao0a:, Ónep 


EOT} roov orpatvópevoy toU õuváuer. Tétaptov , $ C 


qusixi] rotóvne, fjrouv quoux] Egis. cg dj Ocppóvre 
t99 Tu0b;, xal toU xaleúðovtoç 1| Byrs, ónsp tort 
6sócspov crnuatvópevoy «09 uvápet * 6Ovaxat yàp 
xaiety * t èvepyelg 6 où xalev* mpoizov 66 onpatvó- 
pevov xou Evepyela. IIép cov, tq 1j ceAuxt] tvépyeta, 
Gg fj ópasu; tj fjón ópusa, xat 1j 0cppózr; À fin 
Oc ppu.alvouca. 


Etípnaw 0b h ths Efeoe dmo60Mf. "Avclxeucat 
o9v t piv t mxputt onpatvogévtp. tjs EGeoe, d 
etépr3g:g TOU ÓmÀoo, fyouv toy ivbupazog: ttp Oi 
ĉcutépw, À &ároBoXh tv &nctaáxtuv EGcov, öte tb 
0zpjavOEv quyoav07. To Tpit, rep ovè ws 
méquxev Éysty tù yévoç * oz Aéyopev Éyeiy èm- 


quidem contraria sunt : aut demum sunt 
contraria genera sint. 


interdum stupiditas. Est enim stupiditas, cum nop 
moventur aut excitantur animæ affectiones. Qua- 
propter intemperantia temperantie defectus est; 
stupiditas autem excessus. Porro «defectus cum 
excessu pugnat. Secunda proprietas est, quod (ieri 
non possit ut contraria simul sint in individuis 
secundum idem. Neque enim Socrates simul et 
valere et zgrotare polest; aut membro eodem ca- 
lefieri pariter ac frigefieri. Tertia, ut in codem 
subjecto, aut genere, aut specie, aut numero sint. 
Genere quidem, ut in simplici corpore album et 
nigrum: specie autem, uL in animantis corpore 
sanilas et morbus: nam de numero est perspi- 
cuum. Idem enim corpus per sui mutationem capax 


B est contrariorum. Quarta denique proprietas, quod 


contraria, vel sub eodem genere sint, ut album et 
nigrum sub corpore : vel sub contrariis generibus, 
ipsa con- 


CAP. LVII. 
De habitu ei privatione. 

Varii modi quibus dicitur habitus. — Habitus 
habiti et habentis actus dicitur: puta, armorum et 
armati ; sive induentis et induti. Secundo, adven- 
titii 3ctus exsistentes durabiles, sive illi naturales 
Sint, sive ad animum spectent. Naturales nempe, 
ut calor in iis qux» calefiunt, animi autem, ut 
scientia. Tertio, quod nondum quidem liabet, sic 
tamen comparatum est ut habere possit: quod 
quidem est primum siguificatum , ejus quod est 
potestate. Quarto, naturalis qualitas, id est habi- 
tus naturalis : ut calor ignis, dormientis visus : 
quod quidem secundum signiücatum est, ejus 
quod est potestale (quamvis enim urere possit 
jgnis; non tamen actu urit), primum autem ejus 
quod est actu. Quinto, ut actus perfectus : uti 
visus in actu visionis, el calor, qui jam calefacit. 

Quibus ilem privatio. Privatio stricte negatio. — 
Privatio autem est habitus abjectio. Itaque opponi- 
tur primo habitus significato, armoruim, sive vesti- 
tus privatio. Secundo, adventiliorum habituum . 
abjectio ; ut cum id quod calefactum est, refrige- 
ratur. Tertio, quod genus rei nullo modo habere 


znåziótnta zò Bpéçaç mpbo poucixhy, thy 0€ cuxzy D comparatum est; ut infantem natura comparatum 


osbapg. "Eozépqtzat ov f cuxT| , ènedh tò yévoç 
TOV QUTQV o)x Eyer Exttroeiótr a dékachat pouot- 
xf xal oUmep, TÒ pèu yévoç Eyer ExterBetótrza, 
«Y 6b tav elv o)x Eyet. Tò yàp Qi0v Eyer imty- 
erózrza zot ópiv * 6 ð: àsráhağ, elos «oU Quov, 
obx Eyer tnirnõerótyTz toŭ Ópdv. Ti 6E vezápto, 
h droboih ^n; ouvápews 1T; xa0' Eftv * tõ 06 
«£pi, |j àro6ol, «f tetxe Evepyelag , &ánep 
àvwtépw slpfixagev thv xatà orépnow xal Euv 
r&y åvtixeruévwy àvtlÂesıv * hyouv tç ðuvápews , 
elte tç monte, síte týs nabntxe - abcr ôè 
yapaxtnpičetat volg «pii TUÚTOLÇ * ÖTEP TÉÇUXEV 
Eye, où? Oto; Eyer , àÀÀà tehelws totépntar’ xal 
ve néguxev Égeww, xal EvÂða néguxev čyetv * olov. 


ad musicam dicimus; ficum autem nequaquam. 
Ficus itaque privata est, quod nimirum stirpium 
genus non sit aptum ut recipiat musicam : G1 
quod item locum habet, cum genus quidem rei 
aptitudinem babet; quzdam autem species non 
item : v. gr., animal cernere aptum est; et tamer 
talpa, quz animalis species est, cernendi apti:u- 
dine caret. Quarto, potentie qux» secundum habi- 
tum est, abjectio. Quinto, finalis actus ac perí- 
cientis abjectio : quod quidein superius, eam que 
per privationem et babitum fit, contrarium op- 
positionem appellavimus ; hoc est, potenti», tam 
efficientis, quam patientis. Hzc porro tribus hisce 
notis insignitur; ut sit, quod natura comparatum 
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est habere, nec ullo tamen pacto babet, verum A xbv Aifov ob Aéyopev elvat tugàóy (58) - ob. méguxe 


prorsus privatum est : v. gr., non dicimus lapidem 
Cxeum esse; neque enim comparatus est ut cer- 
nendi habitu polleat. Nec canem recens natum 
cæcum appellamus ; aut nuper editum infantem, 
edentulum : quia eo tempore habere visum aut 
dentes minime comparati sunt. Neque item pedem 
cæcum esse dicimus: quandoquidem animal a na- 


tura non habet in pede videndi habitum. Cum igitur tribus his modis habere comparatum cst, 


tamen habet, privatio dicitur. 
CAP. LIX. 
De priori et posteriori. 

Modi prioris et posterioris. — Prioris significa- 
tiones quatuor sunt. Primo enim ac potissimum , 
quod tempore antecedit. Ac proprie quidem in 
animatis, senius dicitur; in iis autem qux anima 


carent, vetustius. ]mproprie tamen alterum pro. 


altero usurpatur. 

Secundo, id significat, quod natura prius est 
quod nimirum simul tollitur; ut animal prius est 
homine. Quippe animali sublato, ne homo quidem 
erit (homo enim est animal), contra vero subiato 
homine, erit nihilominus animal. Nam et equus, et 
canis animalia sunt. Ác rursum, si homo sit, ani- 
nia! simul erit (homo enim est animal), contra au- 
tem si anial sit, non propterea hominem esse 
necessum est; sed equum fortasse, et canem , et 
similia. Et bz»c quidem, quod spectat ad secun- 
dum illud prioris genus. 


yàp Eysety Ebey ópåaewç. OUÈ «by &ptiyévvntov xova 
Aéyopev elvat tugAóv * 0003. «5 àptiyévvrtov Bp£zos 
vto6óy * treh où negúxası xat’ Èxelvoy tòy xacphv 
Éycevv. 0068 «by. móba Aévousv tTuQAÓv: o) yàp r:é- 
puxe tò Qo ky vip not Eyexv thv Ekv tç ó6püssox;. 
"Ote obv xal «à «pía taŭta néguxev čyerv, xat uh 
Eyet, Méyetat otépnorç. 

nec 


KE9AA, NG. 
Iep? zpocépov xal 9$ctépcv. 
Tò 5i mpóxepov ótaipeizat elc. «£acapa anatvó- 
peva’ xol xuputacoy gév bot, TÒ TỌ xpóvo n pó- 


j TEPOV. Aévesat è xvploc , rt pèv tupúzwv , tò 


mgso6Uxepoy* ènt 6E. cv ddjoxov , Tò «xo avócegov: 
xataypyuo:txtüg è, xat àvv' à)Mhuv Aap6ivos- 
Tat 

Acútepoy 02, xb quast mpósepoy * rep Guveuaqé- 
petat piv, où cuvetagépet 66* xal cuvavatpet, xal 
guyavatpsieat* cg TÒ Qov Ttpóxepov toU ávÜprmou * 
$eou0 yàp bvtoç, où? ğvðpwroç Esrar’ QOov yàp ô 
&vOpu oc. '"AvO0pumou 65 uh bvtoç, Estat Çõov * xat 
Urxog yàp, xal xooy Qu& cls: xal &vOpumou 6vtos, 
nåávtwç čotat QUoy * Züov yàp ó vlpwroç. Zwoyv 
65 uh 6v1o;, où návtws Rv Opumo,, à3À' laws Urzzo;, 
Xótv, Xal Tà totaUxa* tavta yàp Qo elor’ [xat tasta 
piv rept tot Ocvtépou b.] 


Tertio id quod ordine prius est; ut dicimuslitte- © — Tpízov, tò xav táķev* Gomep oapkv, mpütoy 15 


ram a priorem esse, litteram b posteriorem, ac 
deinde syllabas, postea dictiones. 

Quarto, id quod dignitate antecellit; ut dicimus, 
primum episcopus, deinde presbyter. Quanquain 
nonnulli modum hunc submovent; eo quod fieri 
possit ut qui ordine prior est, dignitate et merito 
posterior sit. 

Quinto, uti dicimus causam et causatum ; velut 
Socrates imagine sua prior est; quippe qui imagi- 
nis suæ causa sit. Sed et pater filio prior ac major 
est : pater namque est filii causa : quippe cum filius 
gignatur ex patre, Eoque etiam beatus Gregorius 
sensu accepit, quod a Domino nostro in sacris 
Evangeliis dictum est : Pater major me est **. 


G9 Alii autem adjungunt id quod est cogitatione 
et intentione animi prius, ut paries est fundamentis 
prior. Cæterum reducitur illud ad quartum modum, 
quo aliquid dignitate prius est. Nam quod inten- 


'** Joan. xiv, 29. 


Apa’ 6cótegov tò fata: elta tà cvXAáÓ:a - clza 
al djot. 

Tétaptov, tò xat’ á&lav- (e qapev, mpüxov Eri- 
GxoTtoe , elta mpsa6Ucepoc * Ex6d2 out bb toUzov tbv 
«pórov ttvéc. "Evbéyexat yàp «by mpüoy xazà zá- 
Ev, Dovspov elvat xat’ &áGlay. 


Il£urtov, (0; auey, tò afztov xat tò altiatóv 
Ùç å Zoxpátnc mpótspog «fü; llaç elxóvoş* aùtòç 
yáp èotıv alxto; «f, lôilaç clxóvo;. Kal ð nathp 
mpótepog, xal pelZwv toU vlou* ò yàp nathp alr:oç 
toU vlov. 'Ex yip toU natpòç ô uidç yevväta: ` 
ôd xat ó paxápioz T'gnyóptoz; (59) xatà toto «b 
enpatvópevoy ÉAa6E «b ónd «o0 Kuplou fjuüv èv 


D «ot; EóayyeMow, $n0£v- ó Harp pov elio uoo 


écciv. 

"Allot ô mpoctiÜÉact «b xat’ Enlvouav * Ù; mpó- 
«pov tiov ÜeueAlv å xolyoc. Tovto 6$ áváyexac Urb 
TÒV TÉTAPTOV «pónov, xbv xat glav. TÒ vào «fj èn- 
volg wpóvepov, toŬto rpáypatı Ücvepov. 'Ocayi; 


VARL£E LECTIONES. 
h Hxc supplenda censuit Combefisius ex nostro codice, legunturque in Reg. 2926. 


NOTAE. 


(38) Térapror rò xac d£(ar. Quarto id quod £vépas T £c lox ànb nc Qý G 
antecellit dignitate. Hic omnium anterioritatis modo» obs aeo alcun dia add Aone NOME. 


rum pene alienissimus est, inquit Philosophus, Sxe- 
Qv àMotpwotatoç., Nam, ut ait Ammonius, à nò Tiç 


non ex ipsa rerum natura, ortum habuit. 
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A d xpitepov, tosavtazç xal *b Dovspov. T5 6k A tione prius est, hoc reipsa posterius est. Quot porro 


&pótrQov xal «b Üctepov, xal tò pov xai sb 
Svtov , oóx «la tv Ópuovüjuov , 43 vov à 
&vé;. 


KE9AA. EZ. 
llep! cov pa. 

“Apa Aiyetai xoploc piv, Qv dj yévecıç èv tip 
abzip xp^v * olov, úo tıivèç EyevvfUnsav tv t aot] 
pori. Obros ô cpóxo; dvrixetzat vip mpüt TüV 
srpatvopévuv T05 rpotépou. Ásutepov ampaivóus- 
vov tüy Bya, «à ài Aot; cuvuzápyovta, xal ph byta 
Ectpov ètépou altiov, f), alziatóv * Ùs «b ınlácoy 
xax tb uisu. "Apa yàp cuvonápyouaty &AXyAa, xal 
cuvstazépoucty. OŬtos 05 tpónroş &vtlxsttas vip ev- 
t£ptp, xal T TÈLRTP TPÓTY TOU mpozíépoo * Ev piv 
yàp [19] 9eux£po, o9 avvetaávouaty, oÙ? guvavat=- 
goosww ăhànla. "Ev 85 zi régi tò piv alteo 1, 5b 
6X aictaxóv: tpltov oņpavópevov zov ua, tà dytt- 
6p uéva ely * àávzióinpngéva eln Aévexat, tł èx 
tnc aùthç ĉıxpésews xatsveylévta * olov, «b koy- 
xbv, xal tò Xoyov, ¿x toU Quov. Obro; ô tpóroş 
&vcixevcat T «puto , xal TE Óeutépu, xal cyeðòy 
zol; Kot prot. 

KEDAN’. ZA',. 
Ilepl xiwcseoc. 

Kivyols èstıv èvrehézeta (59) xou Ouváust xal 
TOt00xÓV sziv” olov, ó yaÀxbg; Duvàpti tozly &v- 
6ptáq. Avatarı yàp Ó yalxdş ånrohabeiv tò etðoç ToU 


àvôpıdvtoş. 'Evrehéyera o3y Eazt toU ya)xoso, vo) ĝu- C 
vápe: bvtoç ávbprávrog, Tò ĉtakúsoðar, tò 6iazAdt- . 


zegðar, tò Bia escas, rep clot xivhozig. 'Ev ösaç 
02y xaznyopíate Octopetzat Th Duvápet, Ev toszútaç 
0zopnÜü5scsa: dj xivnstg. 'Ev oaa 6b où Üstopsizon 
zò 6uvápiet, o98& dj xivnat; OcopnÜfissxat * Üeopst- 
«at Quy iv TÅ obaiq , ÈY TỌ TOOG, ÈV tip TOP, Ev ^j] 
ro xat)yop:q. 'Ev uiv t oboíg, Yéveat; xat q0opá- 
b) 6t c mvosQ, abgnsu; xal usluotg * èv 6b. s 
zağ, dolut * £v TÅ ToU, Tò xüxi  qepópgevov, 
óxz:p xaleisait nepigopå * xal «b èn’ eb0zlag xivoU- 
pevov, óxzp Aéyexat Em eüOclag xlvnau;. Tiç 6b èr’ 
c)0siaq xwfjasex, bracopat ela EE. Tò vw, Tò xáto, 
zh Eau, tò EG, «5 OcGrà, xal tò àápiuavegá -åd petà 
hs meptgopi; , ¿ntà socixal xiwíjgei; elot * xdv 
yàp utta6a3))ópevov , f] xal’ aüxb  uesa6áA esas, fj 
XATÁ tt ty ÈY abtQp, 7) xavá st TWV Tepl aoxó* xal 
cl ptv xal’ aùtò, moti yéveciv xal qUopiv. Ei 6b 
xatá tt TOY bv adt, J| xaià xb mocbv , xat «out 


modis est prius, totidem quoque est posterius. 
Prius autem et posterius; majus item et minus, 
non inter zquivoea recensentur, scd inter ea quip 
ab uno sunt. 

CAP. LX. 

De simul. 

Modi quibus aliqua sunt simul. — Simul ea pro- 
prie dicuntur, quorum ortus est in eodem tempo- 
re, ut cum duo quidam eodem temporis puneto 
nati sunt. Atque hic primo modo signiflcationum 
prioris opponitur. Secundo, ca simul esse dicuntur, 
qua invicem coexsislunt, ita tamen ut neutrum 
alterius cafísa sit, aut ab altero esse accipiat; ut 
duplum et dimidium. Simul enim coexsistunt, se- 


B que mutuo inferunt, atque pariter tollunt. Hie 


porro modus secundo modo ac quinto prioris ad- 
versatur. Etenim in secundo, nec se simul infe- 
runt, nec simul tollunt : in quinto autem, alterum 
causa est ; alterum a eausa profectum. Tertio simul 
esse dicuntur species ille, qu: ex adverso genus 
dividunt ; hoc est, quæ éx eadem divisione descen- 
dunt, velut rationale et irrationale ex animal. llie 
porro modus primo ct secundo, ac fere tribus aliis 
opponitur. 


CAP. LXI. 

De motu. 
Quid moius. In quibus praedicamentis sit. Sex 
mo'us quoad locum. — Motus est actus ejus 


quod est im potentia, quatenus est in potentia, 
Velut æs potentia statua est. Æs quippe sta- 
tux formam potest suscipere. Æris itaque , quod 
potentia stalua est, in eo actus positus est, 
ut dissolvatur et formetur ac expoliatur : quae 
omnia sunt motus. In omnibus ergo przdicamentis, 
in quibus consideratur id quod est potestate, in 
iisdem etiam motus considerabitur. E contra, in 
quibus non consideratur, id quod est potestate, nec 
motus quidem considerabitur. Consideratur ilaque 
in substantia, in quantitate, in qualitate, et in præ- 
dicamento ubi. In substantia nempe, ortus et inte- 
ritus : in quantitate, accretio et decrcetio : in quali- 
tale, alteratio ; in praedicamento ubi, hoc quod est 
in orbem agi (quod quidem circumactio dicitur) 
item a recta linea moveri, quod appellatur motus 
rectus. Porro motus illius qui iu rectum est, sex 
sunt modi, supra, infra, intra, extra, dextrorsum, 
sinistrorsum. Quare adjuncta circulatione, septem 
sunt motus locales. Nam quidquid mutatur, aut 


VARIÆ LECTIONES. 


i Cod. S. Hil. zò piv elvat altiov.. Quidam codices, tò piv. fjv attvov. Nonnulli alii 


afcxtov, 


: TÒ gév» tory 


NOTAE. 


(39) Kirnoiç ¿orir &vcsAéxea. Quid sit évceM- 
ye exponit scholiastes infra paginam Regii 
cod. 4936 : Evtehéyzid èste «7; clóomotfoso s À 
zeAsluate. "EvecMégeus, :outéaviw £Vaapóz.  EvtveA£- 
yeu å "ApiasozéAn; thy Ervenbsióznza AMyev: "Ev- 
tedéyera est consummatio. specificationis. Idem esi 
atque impulsus. Aristoteles eam quoque aptitudinem 


Parnor. Gn. XCIV., 


vocat. Philosophi locum non indicat scholiastes, 
lib. i Physic. c. 4 tit. 5 et 6 quod est ivce)eyelg 
distinguitur contra id quos est Öuvápst , seu po- 
tentia, seu aptitudine. id quod rursum videre sit 
lih. u De anima, cap. 4, tit. 10 nisi forte èxit- 
*nBtióc1za appellet potentiam completam. 
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per se mutatur, aut ratione alicujus quod sit in A a0&rotv. xal peiwsev , À xatà tò noby, xal noT 


ipso; aut. certe ratione alicujus quod sit circa 
ipsuni. Ac si quidem per se; B3 orum efficit et 
interitum. Sin fatione alicujus corum qua insunt ; 
aut ratione quantitatis, atque accretionem ac de- 


&)lolcstv. E! 0b xat tò mep) aótb, noret thy xac 
cénov peva6oM)v* ô yàp tÓxo;, o0te aÙTó Cott t5 
xtwap[uvov, obve Ti TWV Ev adz’ à)Àà «olo xuvou- 
pévot o Tapéneta:, xal Rept tà xwoüpevá Eos. 


eretiontin. facit: aut ratione qualitatis, tumque alterationem efficit, Sin denique ratione alicujus quod 
sit circa ipsum, molum secundum locum facit. Nam locus, nec ipsum est quod niovetur, nec eodem 
aliquid quae sunt in ipso, sed comitatur ea qua moventur, ct circum ipsa est. 


Circa ortum autem et interitum hoc interest ; 
quod orius sit progressus a non esse ad esse. Nam 
quod prius non erat, hoc oritur; interitus contia, 
2b esse ad non esse mutatio est. Quod vero ad ac- 
eretionem et decretionem spectat; accretio cst 
motus ad majus; decretio autem, ad minus. In al- 
teratione rursum, sunt opposite affectiones : puta 
opponitur calefactio refrigerationi, et candori ni- 
gredo. Quocirca opponuntur, interitus quidem 
ortui ; decretio autem acercetioni : alterationi vero, 
tum id quod peculiariter oppositum est, tum etiam 
quies; v. gr., calefactioni , tum refrigeratio, tum 
quies opponitur : nàm cum res calefactioni sub- 
jecta terminum acceperit, atque ad summum calo- 
rem pervenerit, tum quiescit, et calefieri desinit. 
Hidein etiam mutationi secundum locum, tuin con- 
trarius motus, tum quies opponitur : contrarius 
nimirum motus, ut motus sursum motui deorsum: 


quies vero ; nam si quis glebam sursum jaciat, non ` 


prius deorsum movebitur, quan intercesserit quies 
aliqua. Cseterum coelesti motui nullus motus con- 
trarius est. Videtur autem, alteratio motus reliquos 
eqnsccturi. Nam et quod procreatur, et quod inte- 
rit, et quod augetur, et quod decrescit, quodque 
loci mutatione niovetur, omniuo alteratur. In natu- 
ralibus tamen motibus, quanquam alterationem 
reliquos motus comilari reperimus; (ieri tamen 
potest ut res aliqua alteratione mutetur, ac nihilo- 
minus nullo alio motu moveatur, uti contingit in 
lapide. llic enim calore afficitur et frigore; nec ta- 
men augetur aut desinit. Atque ita demum in mo- 
tibus aliis. Quapropter, etsi alteratío reliquos motus 
comitatur, ipsa tamen secundum se considerari 
potest : lhineque compertum (it illorum discrimen. 

Mutatio non motus stricte. — Verum Aristoteles, 
haudquaquam mutationem motum appellat. Etenim 
in quinto Physicorum, probavit ortum ct interi- 
tum mutationes quidem esse, non motus : co quod 
motus ila Gal, ut res interim salva et incolumis 
maneat. Quod si alterationi ae mutationi locali duo 
contraria esse diximus, nempe contrarium motum, 
el quietem ; utique sciendum omnino est, posse 
alia et alia ratione duo quzdam uni contraria esse. 


Atragéper 6b véveat; xat qUopá. T'éveat; piv yáp 
iori dj &nb toU uh bvvog ci, cb elvat. mpóobo; * 
Óncp yàp oüx Tfjv mpÓcepovw, toUto yivetat. 'H ô: 
qÜop&, Tò &ávánaXiv, xal &nb 100 bvtoç cl, Tò yh elvat 
peza60)f. ASEnot, 6b xat pelwors: abEno:ç pàv Yáo 
kotty, fj Eri t6 pelgov xlvnotu peloatg 0b, f) Ext x 
Elatvov. 'Ev è «fj d0).0u0cec náv, tà &vtixelp.eva 
KON, 0tpuócne Lúter, «à Aeuxi xb uéAav. 'Avtlxetvat 


- «nlyuy ^f) pv qevéost qUooá, tý 65 ab&fjoet ueloon, 5i 


6b åhàorwoer cb &vctxelpevoy xa! dj tipeula. "Avtixe:- 
pevov piv Osppávotc púki tipegpia ze. "Otav yàp 
Aá6n mépa; xb O:ppawwópevov, xaY EAOn iml «iv 
&xpav Ocppócnxa, hpepel xal navetat toU Osppat- 
vegla: * ott. xal «fj xatà tónov pera60l] xai d 
£vavzla. xivmotg &ávclxeveat, xal dj hpepia. "Evavila 
piv yàp, Ùs ? vw xlvpot, cf) xáte* hpzpia ô 
tàv yàp prov flr vt; ènt th vw, où póxepovy E: 
Tà xátw xwmrÜfjaexat, npt fjpepla tis Yévnzac. Tij 
ôt o3 pav!q. xtvfjset oùx Eotiv évavtla xivnat;. Aoxet 
6b d$ àAXoloctg vapénteo0at vale Aotnai, xıvhoesi. 
Kal yàp, xat tò yıvópevov, xal tò qÜetpópsvov, xat 
tò aùẸávov, xat Tò peroúpevov, xal tò xiyojpevey 
xatà tómov, távtto; àAJAotoUtat. "Ez 6b xv us- 
xüv xivýsewv, el xat eopiaxopev mapssouévr,, thv 
&Xiolucty tal; Aotxat; xtvhjaegtv, Opus èvõéyetas 
&Xiotooc0a: piv, ph pévtot xiwelo0at xa0* Exí£pav 
xlvmow, (c ènt X0ou. Otto; yàp Ocpualvezac xal 
qUyesat* xal oŬbts abe: obte AMyyecs xat ènt «ov 
AotToy Ópoltoz. "DQoxe el xat rvapéretat àMolwors 
^al; hornalç xtvíjgectv, õpwç Evó£yesav aùthv xab’ 
tauthyv Oewpelobar * 60cv Wuoióyntat abtov tù ĝt- 
qopov. 


Ktynotv ó& où Aéye: (10) 6 'AptatotX) ne thy peta- 
Gov. "Ev yàp tip niuTty XÓvq ths quoux; áxpoá- 


D 95e, &mébeczev, ötı yéveciç xal glop peza6o0xal 


pév elot” xivfjaen è ox elol- Giótt 1d) xlvrot;, ow- 
Çouévou toU npáypatoç, yivetar. EL 65 t$ da20u05t:, 
xai tÅ xatà tónov gcta60l], Égnusy 600 Evavcía 
elvat, thv te &vavxlav xiva, xal thy hpeplav, 
letéov Wç oùx &Âúvazov xav' ĞAN xaX &AÀo 600 EV 
elvat évavxía. 'Hpepia uiv yàp, Gg dj Efi xoi 


NOTE. 


(40) Kirnoir è où Aéysi. Verum Aristote.es, otc. 
Ex Philosopho sex motus species nuueraverat, et 
inprimis generationem et corruptionem. Monet ta- 
men, Ammnonio auctore, Aristotelem, lib. v Physic. 
mutationem ideo dislinxisse a motu, ul genera- 
tionem ct corruptionem esse motus proprie dictos 
ucgaverit, Philosophi mentem Ammonius explicat, 


ut petaĝoàh mulalio sit quoddam genus , cujus 
tres sint species, xí(vns:e, yévzcıç, qOopx, motus, 
generati), corruptio ; aleoque motus omnis mulatio 
sit quaedam ; at non vicissim. Generationem porro 
cl corruptionem motus propric npn esse, iisdem 
quibus Noster rationibus probat Ammonius. 
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ecéipnaic * & B &vrixeudvn, xoplo;, à; 0ropávaet A Quies nimirum contraria est, ut habitus, et priva- 


qo$«. 


. KEOAA, ZP, 
Ilepl cov Exe. 

T$ Éyety xa1à Ocio tpórouç Aéyetar. "H yàp x; 
Ekv xat 6táüeaty, A Any xou enza* Aevópe0a yàp 
Eyecy Uxvocfjunv xal &pethv. "H ùs 0026» * héyetat 
yàp tpilzyyu péyeðoşs Éyety tò údov. "H a obcíay 
Tep? obsiav, õrep tott yevexwrarov vívoz. Touto 55, 
A mept õlov tò copa, wç yitov* À mepl te pÉpos, 
éx; daxtúňtoç by öaxtúňp* fi oz pépoç tv Oup * de- 
yópeða yàp Éyety yelpa* f ùs èv &vyclo, dq Xéyo- 
pev olvov Éyecy tò xepágetoy: f| Oc xthya’ Aevópe0a 
yàp olxiav Eyew, f| àv póv* Aevóps0a ð? xat vovatza 


tio; at oppositus motus proprie contrarius est, utf 
refrigeratio calefactioni. 
6A CAP. LYI. 
De habere. 

Habere octo modis dicitur. Aut enim, ut habitum 
et dispositionem, aut aliam qualitatem; etenim 
scientiam ac virtutem habere dicimur. Aut ut 
quantum : lignum enlm tres cubitos magnitudinis 
habere dicitur. Aut ut substantiam circa substan- 
tiam; quod quidem est universalissimum genus. 
Hoc porro vel circum universum corpus, ut vestem : 
aut circa aliquam partem, ut annulum in digito. 
Aut partem in toto; dicimur enim habere manum. 
Aut ut in vase; uti amphora vinam habere dicitur. - 


Eye, xat fj yuvh &vópa Éyevv Myezat: Éorxe 0b obtoç D Aut ut possessionem; domum enim, aut agrum 


6 «fioc àhàótpios elvat toU Éystv, Enti) àyteszpé- 
qst. O06bv vip u3ov onpalvet Éyevy 10v. &vbpa 
Y9vaixa, Å «hv yuvaixa, &vópa. O26b yàp Etepov 
Evépou &xixpaset, à1' (auc xaX àĝtragópwç Éyouatv. 
El 6k xal ô xthtwp yet xsrjua, xat tò xvrua xth- 
TOPA, xai àvttavpé£oet. ‘ANN où wç ávhp yuyvatxa, 
xat yuvh &v6pa. 'O yàp xthtwp aùtoxpatètç xai 
xuptósatóv bgrt toU xchpato; * xal öt coUto pã- 
àow ó pèy xthtwp čyeiv Méyetar, th ôb xthua, 
Eyesha:. 


habere dicimur.Quin et uxorem dicimur habere: 
et uxor item virum habere dicitur. Videtur autem 
hic modus ab habere alienus esse, quoniam con- 
versionem admittit. Neque enim magis viram 
habere uxorem signiflcat, quam uxorem virum. 
Neuter enim alterum exsuperat; verum eque ac 
sine discrimine sese invicem habent. Quanquam 
autem possessor quoque przdium, ac rursus præ- 
dium possessorem habere dicatur, atque hzc inter 
se convertantur; at non tamen ut vir uxorem, ac 


uxor virum. Etenim jus omne ac dominium in predium possessori compelit; eaque de causa, pôs- 
sessor potius habere, predium autem haberi dicitur. 


ArAov ób, öte tò Eyecy twy dpwvúpwv Eat. Tivès 
6b cosaútaç ıapopàç Aéyougt toù Exety, öoaç xal 
X99 TOtelv, xai to) násyetv. '; vàp xà TotoUv:a, 
xai tł mácyovta, J| Éjiouyá tavw, f) puza. otw 
xai tvtaŭla * 3) Éjapuyóv tott «b Eyov, xal tò èxópe- 
voy, À &iuyov. Högs obv tõv ó:agópuv vevv at avtat 
óxagopaY Ésovtai; AXX Estey elmety, óc tò Eyetv, 
A zept õlov tò cpd &octv, A mept p£poz: xat máty 
ZCUTO, À àpuvthptóv Ext, f) xóopo;. 


lllud autem ininime dubium, quin habere in 
æquivocorum numero sit censendum. Nonnulli 
porro ejus quod est babere, totidem differentias 
esse dicunt, quot sunt ejus quod est agere et pati. 
Uti enim ea quz agunt ac patiuntur, vel sunt ani- 
mata vel inanimata : eodem modo hic quoque, 
aul animatum esl id quod habet, et habetur, aut 
inanimatum, Qua igitur ratione diversorum ge- 
nerum cadem erunt differenti:e ? verum responderi 


potest : id qnod est habere, aut circa totum corpus esse, aut circa partem. Atque hoc rursus, aut ad 
propulsandas injurias esse accommodatum, aut ad ornatum. 


KE9AA. XI". 


Ilep1 áxogávctoc, àxogpáceoc ze xal xazagá- 
TEWÇ, 


Xph ytvúsxety öte d xatápasıç xal À ànópacıç, 
ànógavat; Méystat. Katáyasıç uiv oŭv Eatty 1) on- 
paivouca Ti Tive ómápyst* TOVTÉSTI, Tİ Umápyet TIG” 
olov, Euxp&tng copós èste” Ewxpátne nepinatel. 
A núas è, 1j õnlovsa tò uh óxápyov tivt, fjvouv, 
Ti oùx Este teg’ olov, 6 óstva oùx Eat: copóg * ô Ozlva 
où zepinatel. Ensiôh 0k máor xatayáset &vtixst- 
tat ànzógaot;, xol máor àmogácet xatágaoiug À 
&àTógastz fj &vctxsiuévm x) xaxagáast, xat ġ xatá- 
qa3tg h åvtixergévn xfj ánogáost, àvtiyasıç Atys- 
zæ!” üvá'jxr Ob thv iav qdisuósollat, xaX thy piav 
å) m süetv. 


KEJAA, EA'. 
Ilepl pov, xal zporác&oc, xal cvAJdoyicpob. 
Xoh vwusxtty öze Gxomby Exes d yoyuxl] npa- 


CAP. LXIII. 
De enuntiatione, uffirmatione et negatione. 


Affirmatio et negatio.  Contradictoriarum vera 
ultera. — Sciendum est, tam affirmationem, quam ' 
negationem, enuntiationem esse. Atque affirmatio 
quidem est, quz, quid alicui insit, id est, quid 


D aliquis sit, significat; ut Socrates sapiens est : 


Socrates ambulat. Negatio autem, quie, quid ali- 
cui non insit, id est, quid aliquis non sit, osten- 
dit: uti, hic non est sapiens; ille nen ambulat, 
Quoniam autem omni affirinationi, negatio; item- 
que omni negationi, affirinatio adversatur; negatio 
ea qui affirmationi opponitur, et affirmatio ea 
que negationi adveraatur, contradictio. dicitur. 
Porro alteram falsam, alteram veran i esse necesse 
est. 
65 CAP. LXIV, 
De termino, et propositione, et syllogismo. 
Demonstratio [cgici muneris. Quid termiuus. 
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Observandum est, hoc logici muneris esse, ut de de- A ypatela nept the ámobeleeu; 0rasa6ctv. 'H ob ám-- 


monstratione pertractet. Demopsiratio autem-syllo- 
gismus est. Syllugismus porro ex duabus veris propo- 
sitionibus et conclusione conflatur, v. gr. ut animam 
immortalem esse demonstrem, ita probo : (Quidquid 
perpeiuo motuogitur, immortale est. Hzc est proposi- 
tio. Dcinde alteram propositionem adjungo, e! dico: 
Anima perpetuo motu agitur. Sequitur conclusio : 
Anima ergo immor!alis est. Unaquzque autem pro- 
positio ex terminis constat. Quazlibet enim propo- 
sitionis dictio terminus appellatur. Nam terminus 
est, in quem propositio resolvitur. Exempli gratia, 
in bac propositione : Quidquid perpetuo motu agitur, 
immortale est; quidquid, terminus est, utpote pro- 


Orte; ouhàoytopóç tszi’ 6 66 oudloytsuds GUTxettot 
Ex 000 à)rOv vpotácsEuv, xal ToÙ cup. mepáopatoz" 
olov, 0£)tv &mobelGas öte dj dyn &0&vaxó; tot, 
Àévo * Hav ásuxirqcor (4M d0áratór éotir* abzq 
mpóxacie šoti. Aéyw è xaX 6suvépav mpóvaciv *. "IH 
vuxh) dsixirntóc éotw. Eita tò avpxtpaopas “H 
yuzh dpa d0drvacóc éctiw. "Exáoxco yàp Mkts ths 
npotászws Ópo; AMÉyevat. “Opos bk héyetat, elc öv 
&vaAuetat À npótaciç’ oloy ġ xpórzaow Xévtv* Har 
deixlrnzoy áÜüdracóv | àctc* tò Ilar 5bpoc kéyetat, 
(og pépog mpo:d3geu; * xal tò deiuxivncor , ópolws 
6po; AÉyexav* xal «b düdvacov, bpog XEvexat * xax 
Tò, Esttv, Öpoç Aévezax (42). 


positionis pars : perpetuo molu agilur, item terminus dicetur; immoriale, itidem terminus dicitur. 


ae demum, est, terntinus dicitur. 


Ut bonus syllegismus. — lllud auem scire con- B Xph óà yivboxeiv ött el mácaq tàq mpotáae'G 


venit, necessgrinm csse, ul proposiliones omnes 
vere sint, ac conclusio propositionibus respon- 
deat. Nam si vel propositionum altera, vel conclu- 
sio, falsa inveniatur, paralogismus, loc est captio- 
sum argumentum, non syllogismus erit. Porro 
quinque ista, nempe vox simplex, nomen, verbum, 
dictio, terminus, nihil inter se ralione subjecti dif- 
ferunt, sed secundum habitudinem duntaxat : 
v. gr. homo, ut simpliciter aliquid significat, sim- 
plex vox dicitar : ut aulem subjectum, nomen 


vocalur : ut vero ralionem praedicati obtinet, ver- ` 


bum : ut rursum pars est affirmationis et negatio- 
nis, dicti: ut denique propositionis ac syllogismi 
pars, terminus appellatur. 

Quid verbum dialeciicis. — Sciendum cst autem 
in propositione, hoc est, in affirmatione ct nega- 
tione, subjeetum quidem, uomen dici : quod autem 
praedicatur, verbum. Exempli gratia, propositio 
est, homo ambulat : in ea, homo subjectum est, ac 
nomep dicitur; ambulat autem, prædieati rationem 
ohtinet, et dieitur verbum. Ac rursum in his ver- 
bis, Soerates bonus esl; Socrates subjectum est, ac 
nomen dicitur : bonus est, praedicati locum tenet, 
ac verbum nuncupatur, utpote alfirmationis pars : 
tametsi alioqui apud grammaticos, bonus dicctur 
esse nomen. Atque ut summalim dicam , illud 
omne quod est comitatur, verbum est. 

lllud item sciendum, nibil inter hæc quinque 
discriminis esse, nempe inter cnuntiationem, pro- 


&Anfclg elvat, xal zò cuvunépaspa dxolouüclv Tal; 
mpotáceci), El yàp cóps05, ġ pla «ov mpováaecv 
vevbtc, À «b cupépaopa, mapaloyiagóg teti, xal 
o) culAoyuspó;. "Ext òè ári quvh, bvopa, nuc, 
Q&ct4, Ópoz* cauta «à névte, xatà piv «b Omox:l- 
pt£vov, oU0iv &Àlhàwv Dtagépouct póvov 6k xat 
thv cyéatv &octy abtày fj Gvagopá * olov, vö putos, 
Ùs piv àxÀoq cnpgavtiuxóv, Aéyetat à) çwvó * 
(ug 65 únroxeluevov, Aéyevat bvopa* wq 6b táty 
&réyov 100 xatryopouuévou, AÉyttat prua’ wç 6i 
pépoç xaxaqáceoq xal àmogáccue, AEYvetat.cáato* 
tg bb pépog Tpotásewç xal au)AoytapoU, AÉvecat 
5pos. 


C  Xph bb yivwaxety, óct èv tf] mpozáaet, fiot xata- 


q&aet xai ámogáaet, tò ukv ümoxelpavov, bvoua Àd- 
Yé*ai* xb Ô xatnyopoúpevov Aéyexat Qa. Ulov, 
xatügaol; batv:v, ürOpuaxoc nxepixatei tò &v0po- 
foc, Uroxelpsvév &axct, xal Aéyecac bvopa * xb xepi- 
s az6i, táGty Eyer xar vopoupévou, xat Aéyetat pipa 
Zuxpátquc xaÁóc éct«* tò Zuxpácnc, onoxeluevóv 
tazi, xal Mévexat Übvoua * xb xadóç éctt, *áGty Éyet 
xatrYopoup.évou, xat Léyeta fpa, w; pépos xata- 
qáotu;* el xaX «apá tols ypaupatıxolş bvopa Xé- 
yetar 55, wadóç' xal &xXüg, tive üáxoAovOct «5, 
&cti, pud bow d. 


"Iavéoy 66 ött tà névre tauta oj0bv àAXTÀuv Čt- 
£vfjvoyev, àxógavate, cpózaate, xpó6)mua, Evozag:;, 


VARIÆ LECTIONES. 


j Hic addunt tres codd. Logica fusioris, xat èv «T, ànoqgáatti, xal £v. «fj. xazagáott, xàv bvopá toze, 
*xàv ua, ħa Aéytvac map! aütoi; qiuosópotg, t$ xatnyopovpevov. Ac in negalione perinde ac in 
affrmattone, sive. verbum sit, sive nomen, verbum a philosophis dicitur, qua predicatum est. 


NOTA. 


(4M) Hay dseixirnror. Omne quod perpetuo moin 
agitur, etc. Hoo est argumentum, quo Plato im- 
enortalitatem animorum probabat, de quo legendus 
Marsilius Ficinus in Phedonem. llo ctiam Patrum 
wonnwili incaute usi sunt, cum non adverterent, 
co perinde Platonem animz belluinz incorruptio- 
nem intulisse. 


(42) Kal. tè, Ecziww, ópoc Aéyeraı. Ac demum, cst, 
terminus dicitur. Quo auctore hoc scripserit, ne- 
scio. Nostrates verbum, est, copulam vocant, non 
terminum : Dlemmydas rposxaıznyopaúpevoy, q. d. 
predicutum adjuncttm. AL vero. ipse quoque ter- 
minum pov illud esse ait. 
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ewuxépacpua. “Oray yàp árið; ànogaivupat őre A positionem, questionem, instantiam, ac conclusio- 


1yvxi dodrazóc orir, &nógavot; Méyetar. “Ote 
ü o; píipo; swXloy:3po0 AnI, tóze moótaoig 
isuv, Ós tb Mysw: 'H yvy dódracóe àccw. 
Hvlxa 85 vt; £vlssaxat pl, thv mpózaot, Adyov * 
Iléüev nlor čti ù Vrvxi düdvazóc érti; tére zò 
1*uoUtOy Évotasış mpoocayopzüezat. 'Hvixa 6b mát 
vgottlvouzv elo htnas: "Apád ye 4 yvxi) dódva- 
tóc &ctt; xasisa mpó6Anpa. "Ow 6à ix mperá- 
cov Guvay03, xalsivat gugumépacua * olov: 'H 
yvy deexiricóc oti: tò deixirnror, düdvacor - 
ix t&v Tpotásewv tovtwy guvdiezav* "Apa ù yeux 
dürazóc šoti’ z0916 Eav1 cup mépaapa. 


KEO6AA. ZF. 
Iloixi.lot Ópoi. 

IIpóxaoí; toti Aóyo; &ánogavtixóg tıvoç ànó TLYOÇ, 
özep otiv ånógacış: olov, Euxpátnc où redg' 
fj tivos xa*á tivos, Gnep otl xatápacıiç* ù; Iw- 
xp&vne yeXd. "Opog żottv elg öv àvahúetar 1d) mpó- 
tast. ZuAloytapgó; £ozt Jóyoc, £v (p tebévtwy civü)y, 
hyouv ópoloyrÜtvcov, Evcpov. èg àváyxnş sov xer- 
pévwy cup6alvet Ok tà xelpava * ık yàp tàç xí; 
uávas rpotáset; yivetat xb avunépzspa, ph õeópe- 
vov E&u0ev Ezépaq xtvbc suotásswç. IIpóf)npá &att 
Oeo png. auvtetvov els atpeaty xax guyhv, hyovv elc 
&pvnstv xai awyxaválcacy, Tps vvooty &è xoi Oso- 
pfav. Hócga ¿ostiv épovnua, Outobuxhv, fyouy 

fascia àámatzoUy áróxpioty. Arapépert yàp ð tpw- 
TNAATLXÒG Aóyog TOU RUTATIXOŬ, ÖTE T piv tew- 
«n paixQ sayela Ereta: À ànóxp:org, fyyouv år OA Up 
tp Ób nuopatıx®, ypovía, xai 6tà nohiðvy Aóvtv. 
Awaloyixh, yapaxvho Aéyevat, Ó xavà meüGtV xai 
&nóxpiciv. "Evatasig tetiv, d ix cv mpoowiltoy 
ávyatpéxousa tbv XAÓóyov. 'Avtt; «apáctastg 6t, dj ĉe- 
Xouévy, pèv tòy Aóyov, ix àll, be:xvuovoa 65, Ùx 
obóiy Baárrtet mpbg Tò mpoxslyevov. Anppátóv 
&cvwv, nep cDimnxzat ws åpoloyovpevov, Tpòç xata- 
oxsofy tivos. Ařťpesíç koci Qpóvrsu; k, fivouv 568a, 
Tketóvo)y àvÜpermuv, np, àl)MfXou; piv cupque 
voovtovy, Tpbe GAXoug è õıaşwvoúvtwy. Koevi ôè 
Évvotá. &oxtv fj napà mdot) ópoXovoupévn * olov, öz: 
Estey Ô fros. Oécot; 66 tote napálozo, 0 nód: lc 
Tivos ty èv gogía yvwplypwv, yovv éw Évyoxa, 


nom, Nam cum simplicher pronuntio, G8 anima 
est immortalis; enuntiatio dicitur, Cum autem ut 
pars syllogismi assumitur, jam propositio est, quod 
dice, Anima immortalis est. Rursus cum quispiom 
adversus propositionem hanc insistit dicens, Unde 
animam immortalem esse constat? tunc id instantia 
appellatur. Rursus cum inquirendi causa proponi- 
mus, nuniquidnam anima immortalis est? questio 
vocatur. Denique, cum ex propositionibus aliquid 
colligitur, conclusio appellatur : v. gr. Anima per- 
petuo movetur : quod perpetuo movetur, esi immortale : 
ex his propositionibus colligitur : Anima ergo im- 

mortalis est, atque hxc est conclusio. 

CAP. LXV. 
Definitiones varia. 

Varie terminorum logicorum definitiones. — Pro- 
positio est oratio enuntians aliquid ab aliquo; 
quod quidem est negatio, ut, Socrates non ridet : 
aut alicujus de aliquo ; quod atfirmationis rationem 
habet, ut, Socrates non ridet. Terminus est, in 
quem propositio resolvitur. Syllogismus est oratio, 
in qua positis quibusdam (boc est, comcessis) aliud 
necessario ex iis quie sunt posita, esse contingit, 
propter illa que posita sunt. Etenim ob positas 
propositiones, fit conelusio, nulla alia externe pe- 
tita confirmatione opus habens. Questio, est propa- 
sita intellectui inquisitio tendens ad electionem vel 
fugam ; hoc est, ad in(iciationem, vel consensum. 
Percontatio, est interrogatio diffusum ac prolixam 
responsionem postulans. Hoc enim interrogatoría 
oratio a percontatoria differt, quod interrogatoriam 
velox (hoc est, paucis concepta) responsio sequi- 
ur: percontatoriam autem, prolixa, et multis 
verbis. Character dialogicus dicitur, qui sciscita- 
tione et responsione constat. Instantia, est qua ab 
ipso initio orationem evertit. Antiparastasis, id est 
depulsio, est quz id quod ab adversario dicitur, ut 
verum quidem admittit, sed rei prepositw nibil 
detrimenti afferre ostendit. Lemma, id est assum - 
ptum, est quod ut certum et indubitatum ad alicu- 
jus rel probationem assumitnr. Hæresis est senten- 
tia, seu opinio multorum hominum inter se quidem 
conseniientium ; ab aliis autem dissentientium. 


Hr ó Tlagyavibou Aóyoc, óvt &v Bleys tò bv* xal ùs D Communis notio, est de qua inter omnes constat ; 


6 ‘'Hpaxieltov, Öt: návta xweizat. 


tia ac eruditione insignis aliena a communi existimatione opinio; id est, 


velut, solem esse. Thesis, cst viri alicujus, sapies- 
nova quedam, iasolensque 


conceptio : ut illud Parmenidis, qui ens unum esse dicebat: illud item lleracliti, qui omnia moveri 


asserebat. 


Kovóv èste, th modol; Oewpoúpevov, À tò on» 
«9))«ov xatnyopoúuevov. Kotwóv ó& tetpayws A£ye- 
«at * À «5 clc tà pép ĉiarpetòv, Ww À xinpovyosu- 
p£vr) Y^ 7) TÒ ådealpetov èv zphosi xow rapalap- 
Gavópevov, oùx pa 54: d; elc codos, f) els Innos 
Gio Bzonotùv, rotè piv tove, rotè è «oU0k Thv 
xéAeuoiw mÀnpov* f) tÒ èv npoxatalhye: lrwrorov- 
ptvov, el; 6b tò xoviv ávamepmópevov , wç ô èv 
Ocázpi tónoc, fj èv Balaveltp: f] zb. &5ixlgexoy els 


Commune quatuor modis. Quid sil per se dici. — 
Commune, est quod in multis consideratur ; aut 
quod de multis praedicatur. Commune antem qua- 
tuor modis dicitur : nempe, aut quod in partes 
dividi potest, ut terra qua in plures hæredes distri- 
buitur. Aut quod sine divisione in communem 
usum adhibetur; non tamen uno eodemque tem- 
pore: ut servus unus, aut unus equus duorum 
dominorum, nunc hujus, nunc ills imperium 
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exscquens. Aut quod licet occupatione proprium A xotvhv xal thv aùthv Évvotav xpofalACuevov, ds À 


usurpetur, in commune tamen remittitur, ut 67 
locus in theatro, vel in balneo. Aut denique, quod 
Mmdivisc ad communem et eamdem intelligentiam 
profertur; ut praeconis voz. Atque hoc modo in 
zquivocis et univocis debet accipi quod dicitur : 
; Quorum nomen est commune. Per se est, quod pri- 
mym ac per essentiam alicui inest, ac non per 
accidens, ut esse rationale, homini. Universale 
est, quod multa significat; ut homo, animal, sub- 
stantia. Per accidens, est quod potest alicui ines- 
se, vel abesse; ut bomini sgrotare, vel sanum 
esse. Facere dicitur in artibus effeetricibus, in 
quihus remanet rcs qu: sit, ut in fabrili, et simi- 
libus. Absoluta enim effectione, remanet lectus. 


qovh toU xfjpoxog. Kat toŭtov tb» tpózov yeh . 
AnqOfvart bri tv åpwvúpwv xal auvovópuov, Gv 
bvoga xotvóv. Ka0* aixó cti, tò mpizoQ xal xat’ 
obslav «posóv Tivi, xal où xaxà aup6cÓnxbc, Ws TÒ 
Aoy'xóv tip àvOpu mp. Ka0ólou EÉ oTt, TÒ To)ÀX 
enpatvov, tc ăvðpwroç, Q0», oùsla. Katà cop6e- 
Gnxóç tetiv, 0 6ovaxat Ürtápyery tivt, xal ph ónáp- 
X89, Og tip ávÜpeor« tò voselv, xal «b úytalvetv. 
Howiy Xéqetat bv cv movrttxy ttyvOv, bg Ov 
bua pdvev zò yivópevov* ÙG bv TEXTOVXŇÇ, xal TOV 
Tooútwy * Ğrapéve: yàp petà thy molnoty fj xii. 
Jlpáttetv 6b Aéyezat, &q' ob oò biauéver tù Epyov l, 
fjvouv årotélespa * ws int thc adno xat ópyn- 
atuxre. Bcwpely Aéyerat tÒ voclv, tò ácvpovopeiv, 


Agere autem dicitur in iis in quibus non remanet B «b yewpetpelv, xat tà torzōto. 


opus, id est quod fuit effectum ; ut in tibia ludo, et saltatione. Contemplari dicitur, intelligere: 
asironomiæ , geometrie ac similibus operam darc. 


De subtili consideratione. Duplex &«xlvowx, seu 
subilis ralio, quam ens rationis vulgo dicimus. — 
JEmivoav, vel subtilem considerationem , vera 
doctrina duplicem csse pronuntiat, Altera enim 
est, velut &x£vvota qu:edain, ac &nravOUqmoie * hoec 
est, accuratior quadam ac secunda cogitatio, qua 
totam et iinplicatam rerum speculationem, atque 
cognitionem explicat, ac declarat : ut quod sensui 
. Simplex videbatur, per longam et curiosau mentis 
indagationem varium et multiplex esse appareat. 
v. gr. homo qui simplex esse videtur, subtili cogi- 
tatione duplex intelligitur ; ex corpore scilicet et 
Snima concrelus. Altera autem figmentum est 
-eogitationis animi, per conjunctionem sensuum ac 
faculiatis imaginantis, ex iis qux sunt, ea quz 
Don sunt componens et sestimans ; cujusmodi est 
bippocentaurorum, et sirenarum, et tragelapbo- 
rum fabulosa confictio. Universorum enim partes 
accipiens, atque ex partibus aliud quidpiam com- 


Thv i£xlvotav (45) ò dXn0hc z6yoç Üutnv &mo- 
qalvexat. 'H pkv yàp, olov &n£vvotá tt; xal èzev- 
OUundi; tott, thv éXocyepr, «v Tpaypátwuv, xal 
&biapÜpurov i£amLo0ca xai 5:2caqoUca Oewplav 
xaX Yvvüstv * Gg Tò alc0fjcet óav elvat &v00v, 
T foXunpaypocóvn foXugepéz te xal toux Dov &va.- 
galvezat + olov ô &ávOpumoc &nioUg qatwópsvoc, «f| 
&rivolg ĉırhoŭç xatavoelzac , Ex fuys te xal co- 
pazoc suyxelpevos. 'H 66, àvánhacpo, &ravolaç tuy- 
yávtt, xarà cup mioxhv aloðhoewç te xai pavtacio s 
ix vOv bvrwv tà pnõapöç bva cuvtiOctoa xol 
6otásouca. Toraúty 6€ &oxtv d) töv inroxevtavpwv, 
xal cetpf,vov, xal vpaysAácuv puloriaczla. Tõv 
ÖAwy yàp Tà pépq Aagf6ávouca, xal ix t&v peptov 
&Xlo tı ouvtiðeïsa, xatà nohy tẸouolav te xal 
&bxoAlav, tà pyêzuöç èv Ümostáce. te xol oùvcig 
Oewpovpeva , èv fj Biavola, xal «olg Xóyow &v- 
&r2.acev* elta xal «alg dais Ótapopqoupévr, dver- 
Bw onolnssv * abcr) bb XEvesac qu? èrivo:a. 


ponens, arbitratu ac libitu suo, ea quz: nullo modo conspiciuntur in rerum natura, aut exsistere Ín- 
telliguntur, in animi cogitatu ac rationibus finxit, subindeque in materia concinnans, simulacra 
idolaque formavit. Hac autem, simplex cogitatio dicitur. 


Garrulitas, est, dum quis ea qus in aliquo con- 
tinentur, de eo quod eontinet , enuntiat ac przedi- 
eat. v. gr. in homine animal et bipes continentur, 
-et in Socrate album et musicum. Si quis ergo ea 
de homine, ant de Socrate przedicet, hoc modo, 
homo est animal bipes : Socrates est quiddam mu- 
sicum, album, ille pugatur et garrit, idem multo- 
ties repetens. Hac enin nugacitatem et garrulita- 


[ 'ASoAcayla Eaclv ^, wç táv Tig cà Éy Tive nepe- 
&yópsva xatnyophoy ToO mepuyovtog* olov rept- 
£yzxat èv «ip ávOporp, Tò Çõov xat Tò Blxouv, xal 


p Ev 59 Zuxpátei vb Aeuxbyv, xat tò  govctxóv* àv 


o0y tiş taUta xatnynphon toU àv8pomou, Ñ ToU 
Xuxpátoug, Aéywv* 'O &v0pumo; Qoov blrovv: ð 
Xuwxpátne povcuxbv, Aroxóv: ábolegyel, Tò aùtò 
Muay voAAAxi,. Taüta yáp kovtw áóolegyla. Atóte 


VARIÆ LECTIONES. 


k Dno verba hæc addo ex Colb. Regg. Set S. Hil. mss. multa, v. qrXosog!g.  ! Edit. tò «£1o;, pro 
*É^os, uL in N. et R. 2928. Alii habent, tò Épyov : priores interpretes, opus; Qua lectio verior cst. 
m Ex Reg. Medico singulari, o. 1604, Bæc addidit Combefisius, usque ad ^Evwot; [ivesat. Assuta 
tamen videntur, aut saltem loco mota. Prius enim agendum erat [7epl d$o.A£c y (ac, De nugacitate, quz 
oratio vitiosa est, ubi de orationis speciebus variis, quam de unius rei ad aliam habitudine. 


NOTE. . 


: (13) Tùr énivoiay. Subtiliorem considerationem, 
etc. Hxc cadem totidem fere verbis reperi cap. 28 
Collectan. , mss. contr. Severianos, tanquam ex 


Leontio. Utique praivcrat Basilius lib. 1 Cont. 
Eunomium. 
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tautà me pu£yet å &vÜpromoc, xal ó Ewxpátns ` xoVó A tem promunt: quoniam bic complectitur homo et 


toUtoUs Elm)v, xáxciva. i57.056. | 


Ey£ew bcitv jj byyUvng?, xal $4 àyánm, fjyouv 
quía, xai i xpátnot;, xat f$ uexoocía, xai cuv- 
apeta. Ey£ai 65 Aéyopev thv mph; tóðe ouvágsiav, 
xai GuviOecav, xat biá8estv, xat $ elc có mov, xal t 
bx. 16z00, xal ġ £v tómt. laxfov 6b ött cescápurw 
GvOc«o xv GyÉGsie elatv EE’ toù mpiotou mpbe toùs 
*pslg, Ùç slvat cpel; téwç Gyécti;* voU Üsutípou 
Xp; *oUq úe, dx slvat vts «00 tpitou mpb; 
4*0» iva, xal copÓalvet civ tesoápwv BE elvas 
eyésetç* tüv Ób névre ávÜpo mov ĝéxa elvat tłç 
cyéseegs. ] 


Socrates, adeo ut qui ca affiriaverit, et ista simul 
declarasse censeatur. 

De habitudine. — labitudo est et propinquitas, 
el amor sivc amicitia, & possessio, et participatio, 
et conjunctio. flabitudinem vocamus, rei alicujus 
cum alia connexionem, et consuetudinem, et affe- 
ctionem; quæ, tum ex loco eodem originem habet, 
tum per respectum. ad. locum eumdem ; ac etiam 
eo 68 quod in codem loco consistaut. Scire autem, 
expedit, quod in quatuor hominibus sex habitudi- 
ncs reperiantur : prioris erga tres alios, atque adeo- 
jam tres habitudines considerantur : secundi erga. 
duos, sicque quinque sunt : tertii erga unnm; cx 


quo contingit, inter quatuor habitudines sex reperiri : at vero inter. quinque homines decem habitu- 


dines esse. 


"Ev, vlvexac? xatà 0:agópouc vpónovuc. “H yàp B De unione. Unionis vürii modi. — Unio fit variis 


[xarà] qvppbv yivetat, ws Eri ragópwv åheúpuv 
&vaqupouévovy xal piyvupévwy’ f] xatà xólinoty, dc 
èz) yalxou xal porúbdou. "H xat áppovlav, Ùç 
bc X(0ov xaX £0Xov. "H xatà oúyyuvsv, wç ènt cv 
X&LX1t0) petá))uy P^ vnxtov piv, Og xrpou xai 
«iocans xal ttv totooxuv ` [petzXÀtyov è, pusot, 
xaX àpyopou, xaX t&v totoutuvv.] "H xazà áváxpa- 
atv, wç ènt töv Óvypov, olvou tuyby, xal 0batoc * 
Ñ oívou xal péhitog. KazX (44) cuvalouphv 9, ùs 
Er «iv årosnwpévwy, xal a0 åToxalıota péuov: 
olo) Aapmá5o; Èx muphe mpospyopévnc, xai máÀty 
ànroxaÜczapévns. 


°H ô xarà súvlesiv (45) Evwsis £aviv ġ cl; &- 


modis. Aut enim per conspersionem, ul in diversis 
farinis, quæ in unam massam commisecentur. Aul 
per agglutinationem, ut in ærc et plumbo. Aut per 
coagmentationem, ut in saxis, et lignis. Aut per 
confusionem, ut in iis quz liquescunt, et in me- 
tallis : in illis nimirum, nt in cera et pice, aliisque 
ejusmodi : in his autem, ut in auro, et argent 
aliisque id genus. Aut permistionem, 'et tempera- 
tionem, ut in liquidis, puta vino et aqua, aut vino 
et melle. [Aut per coalitionem; ut in iis que 
prius avulsa sunt, et po-tmodum restituuntur, 
v. gr. cum fax ab igne procedens, iterum igni red- 
ditur. 

Unio per compositionem et hypostalica.— At vera 


VARUE LECTIONES. 
a Qux quidem habitudo, probe explicata, multum juvat ad ca percipienda, que de unionis specie- 


| us subijuntur. Unde vel articulo De unione premittenda eram, vel subjicienda. 


quidam, Aéyezat,.— P Aliis, pecaYitxov. 


e Cod. S. Mil. et alii 


a R. 3362, xai t&v toroútwv. in Colb. cod. pervetusto, et in 


margine cod. S. Mil. adduntur, qua statim sequuntur. 


NOTE. 
(44) Katà cvvaJoigi]v, aut per contractionem. C eiusmodi emanationes et refusiones in Deo non 


Ejusmodi unionis sepe meminere Damascenus et 
alii Patres. Vetus interpres, secundum confusionem 
transtulit : Combefisius hic et in editione operum 
sancli Maximi, secundum  coalitionem :  Billius, 
secundum coniractionem , cui favet. Isidorus Pelu- 
siota, qui hanc de qua agitur, Sabelli cuvaAotgtv 
consimili voce altera cuscoXn« interpretatur lib. 1, 
epist. 247, pfit oe auoto)ty óxostásttU. , ÙÇ OÙ- 
ciaç Zvwsıv án’ Nemo te hypostasis contractio- 
nem, velut essentie unionem, doceat. Scilicet Sabel- 
lius aiebat Filium et Spiritum quasdam emana- 
tiones esse, qux, Deo ad se retrabente, divinitatis 
pelago , denuo unirentur abhsorberenturque, nec 
ullo pacto in se subsisterent. Sic Nazianzenus, 
orat. 25, cuvadorghy explicat. Quin. etiam Sabel 
lius, ut hzec iu Deo fingeret, similibus Patrum sm 
ævi locutionibus parum arcuratis abusus est. 
Justinus quippe Dial. cum Tryph. p. 556 : Quando 


vult Pater , inquit, virtutem vpornbáv exsilire ex p 


ipso dicunt ( Scripture ) xa 2vav. Boskntat , máy 
ávactAA:t eic Èautòv , rursusque quaudo vult, ad 
seipsum retrahit. Hilarius in libns De Trinitate, 
et De synodis, aliique Latini vocibus unionis et 
communionis, avva)o:phv exprimunt : unde Sulpi- 
tius Severus , ubi de Ariminensi concilio, Photi- 
num à Sabcllio in unione disseusisse ait, quod 


admitteret, ob quas Divinitatis unitas etiám dividi 
videretur, ut non male observabat Arius in epist. 
ad Alexandrum Alexandr. ù; Zo6£AXogQ, ó civ 
váða Otatpov. 
(45) 'H 6à xarà córÜscur. “At vero unio qua 
secundum compositionem. Unionem ejusmodi cux - 


xpactw, contemperationem a Patribus quibusdam - 


nominatam addit, quo intimam divinitatis et huma- 
nitatis in Christo conjunctionem  significarent. 
Enimvero lren:eus ca. passim usus est, tum deinde 
Nazianzenus in ipsismet lucubrationibus, in qui- 
pus ipvectam ab Apollinaristis confusionem refel- 
lit. Concinit eidem Nemesius cap. 2 et 3. Cyrillus 
tamen Alex. iu ep'stola ad Joannem Antioch. pro- 
fitelur se ab eis abhorrere, qui affirmariut , oz: 
xpücwe, quod. temperaturü , vel confusio, vel contur- 
batio Det Verbi [acta sit cum carne. ldem de.larat 
in Commonit. ad Eulog. ac recte quidem. Nam 
Polemon Apollinarii discipulits magistro acceptum 
retulisse fertur cap. 9 Collectan. cont. Sever. ut 
dicendo naturam unam Dei Verbi incarnatam, non 
Júvðstoç quote , natura composita, sed súyxpatoş 
conlemperata. Toútny yp Em àvxtpíott TAS TOV 
gúczwy čuváðoş tiv owvhv póvog ńuřv abro àm- 
exúnņsey * Hanc enim vocem ad exterminandum bina- 
rium naturarum numerum ipse solus (Apollinarias) 
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unio quz per compositionem flt, est partium inter A 11a àv [Asp wpis d2avt2po0 veptyopratg * e 


se, sine ullius detrimento, comineatio ; ut in anima 
et corpore. Quam quidem unionem quidani Patres 
temperationem ac commistionem dixerant; atquo 
etiam vupuovtazy, id est, naturarum velut concretio- 
nem quamdam ac connaturalitatem, Sciendum est 
aulem, nonnullos Patres commistionis vocabulum 
istud in Christi mysterio minime admisisse ; at 
unionem secundum coinpositionem , omnes ad 
unum recepisse. Unio autem hvpostatica-ipsa est, 
qua ex compositione exsurgit. Est itaque secunduui 
hypostasim unum quod ex divèrsis naturis constat. 
Rursumque, per hypostasim unum illud est, 
agnoscitur. Ae denique unio per hypostasim, est 

69 Temperatura. — Temperatura autem est cor- 
porum appositio ac mutua qualitatum perneatio. 
Ac rursus, mistio est corporum qualitates suas in 
se invicem commiscentium conjunctio. Mistio est 
substantiarum natura diversarum concursus, et 
qualitatum quz illis insunt, mutua incursio. 

Est etiam unio qua per juxtapositionem fit; 
estque sitnilis illius quie fit per coaptationeim. 

Unio personalis, el alie Nestoriane. — Rursum 
personalis unio dicitur, cum quis alterius perse- 
nam subiens, ipsius, loco pro ipso verba facit. Ac 
praterea, unio est affectionis, ut amici ad ami- 
eum. At Nestorius alias uniones commentus est, 
nempe secundum dignitatem ac honoris zqualita- 


ini duy; xat cwpatos, fjvrtwva Evwsiy ttveG gúy- 
xpzotw &£xàlegav, yovv cuugviay. 'Ia:éov 6b ti 
tig tv [lazígov tò tTňç xpásewç bvopa Eni toj 
xatà Xpıotòv puotypiou oùx Èôikavto, thv xatà 
cúvÂsory &ravteç’ abzr] 66 Eotiv fj xah’ oxóazasty 
ëvwSsıç , d) xaxà aovOsciv. Kab’ ünóstasts piv o2v 
toti, TÒ èx Dragópoy qiotov 0gsstUg mpaypa: xal 
TÀ)tv, xab’ ónócvaaly avt, TÒ Ex úo ubv rpaıyuá- 
Twy, Ey évi 6k rx poaumtp yywptgópevoy. Kal Exc xa O* 
UróGta3ty čvwalç stiv f itép ùrostáse: mpootpé- 
y02902 qUGt;. 
quod ex duabus rebus, in una tamen persona 


natura accedeus ad aliam hypostasim. 
D  Kpüsu; 66 bovu co pázov zapátsatz , vototfituv 


&vtíg6ao:. Kat mà, xpàiolq tot oúğevw 
CwpáTwy &vrtxipyoytty ALHA oç tà, iv aùtolç 
Tolvrtag. Kpäsiç tezıv odsiwyv åMlhàars Etepoluv 
cuvüpout , xol «Gv TEP? AÙTÀÇ TOLOTÅTWV ŘVTEp- 
boh. 

"Estiv Evwsig, xat 4 xaxà mapáOcaw * Eorxe 55 
zH xatà àppoviav. 

Háy čvwo:e (46) Aéyexat mposwnixh , ózav Tiç 
TÒ bvépou ómobuópsvo; mpócuTov , AVT’ abtoU TOÙÇ 
ünbp aùtoù moteisat Aóyouc * xal Evwoiç cyettxi, 
&& pilou mob; oXov. 'O è Nestóptos Ga èr- 
£vó:t voces, xasà thy áflav npl, xal óport- 
lav, xaX tavvo6ouAMav, xal cùõoxlav, xal ópwyvye 


iem, et voluntatem eamdem, complacentiamque, et C plav. 


nudam nominis communitatem. 

In. unione hypostatica nulla est confusio aut cor- 
ruplio. -- Sciendum est autem, in unione hyposta- 
tica, res spiritales haud secus illis uniri, que ipsas 


Ld 


Acl 55 yuwvaoxety Oti èni cnc xa0' jmóotiaaty 
Èvwcewç, tX vont xat Évoutat col; Duvapévotg 
aùtà OcEacÜat, Ws xk suvzghappéva * xal Evoopeva 


NOTE. 


uobis in lucem emisit , inquit anonymus consarci- 
nator. Chalcedonensi definitione xpãseç rejicitur, 
sed ea cujus comes sit confusio, xp&saw f| cúy- 
yostv , lemperaturam seu confusionem. Hinc Eulo- 
gius Alex. apud Phot. cod. 250, »pdew tempera- 
turam admisit, eam scilicet, inquit Photius, que 
confusionem non annueret, obte Ths xpáottog cúy- 
y90:v adt OnXAoosne. Quo sensu Leontius, lib. : 
Cont. Eutych. unionem xazà covÜcatv, secundum 
compositionem, perinde esse ait, atque xartà cvp- 


temperationem. Theodoretus, dial. 2 in Incarnatione 
xpåsıv Bxpatov &súyxvtov, lemperationem sine tem- 
peratione et confusione agnoscil, instar illius qua 
acrem lux pervadit, ignis ferrum. Anastasium An- 
tiochenum, etl Sinaitam, Maximum, et alios omitto, 
qui vocem eamdem adhibuere. Imo xpáccog lem- 
perature nomine libentius usi sunt, quam piSeo; ; 
quia temperatio fluidarum ct subtilium est, qux 
se inutuo penitius permeant : aridovum vero mi- 
stio, quorum perfecta non sit unio. Verum utraque 
voce, si simul jungantur, mysterium aptissime 
declaratur; quia humanitatem sic pervadit. divi- 
nitas, uL aml;e naturx incolumes maneant. 

(46) DHdAuv £vwctc. Rursum personalis unio 
dicitur. Uti vox «póster xo) persona., non veram 
modo, sed et apparentem ct larvatam significat, 
sic personali unione non vera semper el proprie 
dicta, sed et impropria et moralis, ut hodie loqui 
amant, innuitur. Nestorius r.gozuziuxtv persoualem 


TÀoxhv, f| xpüstv,. secundum complicationem vel p sitam agnoscit, nec non èv «fj mp63:: bori, xal 
nih 


esse dixit unionem Verbi cum humanitate, qua 
factum sit, ut veluti legatus personam regis subit, 
ejusque vices gerit, ita Christus homo ob qualem- 
cunque unionem istam, divini nominis, honoris, 
dignitatis, et virtutis particeps fuerit. Hanc alio 
nomine oyecuxt;y vocant, quam Joannes Maxentius 
In Profess. fid., anath. 4, et quidam ex Latinis, 
secundum affectionem interpretantur, alii secundum 
habitudinem relationemve. Caeterum Nemesius, cap. 
3. conjunctionem quamdam èv ogścet, in. relatione 


bua0£oet, in propensione et affectione, quæ nihilo- 
minus vera sit et physica, puta corporis et animæ, 
qua fit ut anima &i& thv Evépystav, operatione sua, 
corpus totum pervadat : hac vero sincerius ad- 
obrari Dei Verbi cum nostra natura conjun- 
clionem, qux tamen alterius longe generis sit 
et prestantior. Atqui hic auctor cyéctv appellat 
internum respectum et ordinem auimz ad corpus, 
quod suapte natura et substantiali actione proxime 
informat, vegelat, sensui idoneum reddit, etc., 
uapropter unio hxc oyecuxt) habitudinis toto calo 
distat ab ea quam Nestorius imaginatus est. Sunt 
qui observant, nposwm:xhy personalem copulam 
reperiri virum inter et uxorem, qua in foro per- 
sona una dicuntur ; itemque inter. mulierem gra- 
vidain ejusque fetum. Cum tot sensus hæc unio 
suggereret, hanc jure Patres ab incarnationis lide 
eliminarunt. 
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piver &áosyquta, xal à5táqOopaz, xat àvalAoluta, x A possunt suscipere, atque ea uniantur quse simul 


«à tvaxpaxsiysva. Toraútny yàp Eyer oUaw Tà 
vontá. 


corrumpuntur et intereunt : unitas autem, incon- 
fusas monere, ac expertes corruptionis nihilque 


demutatas secundum. qualitates, uti ea quie adjacent, Ejusmodi enim spiritalium rerum natura 


exsistit. 
KEQAA. EQ' r, 
"Ecc zep) tqc xaf’ óxóctaow rocewç. 
Xgh vewooxsty (47) , öte d) xad’ ndaras: Evootg 
pilav únóstasıy twv fjvop£vov. &noteieť abvOecoy 
ou$Suucay **! tàç cuvsA0oUgag rphs Evwoty gast, 
xai thy *oítuv btagopiv, xal tà voítov qucixà 


CAP. LXVI. 
Adhuc de unione secundum hypostasim. 
lllud scire attinet, unionem secundum hyposta- 
sim, unam rerum conjunctarum compositam hy- 
postasim efficere, naturas eas quæ ad JO unionem 
convenerunt, earumque distinctionem, ac naturales 


lóuopaza Xaóyyutá te xat àpvávpenta v èy avti. B proprietates confusionis omnis ac mutationis exper- 


AbU:» Uk xpi; tavthv oübsplav nostatıxhy Eyer 
$&uag»pd > aùths yàp yivovtat al xatépou «üv 
cuyelOóvtwv vpbe Évucty yapaxtnpiotixal 6uadgopat, 
ats ixásepov ix tov postov ywpiğetat, Wç Evi 
Quyxrg Exe: xai cwpatoç. Mía uiv yàp èE &peoté- 
pwy &xoseAeivat, fj tos IIé:pou tuyòv, f| «o9 Hav- 
209, 9xjctagig GUvÜtto;* cWet 0i èv kaut tàç 
$09 vzÀ:ía; qUoet;, Thy te tňç (uync, xal toU cw- 
proc, xal thv toutov ÜtxgopXy àoUpjupuptov, xai 
tà tovtwv lóupp.asa ásýyyuta. "Eyer 65 èv tauti c 
Exavípac" yapaxvenpiotuxX louopata, tå «s «cf; 
YXTSS, tà yupijovza aùthy Ex twv AovrzOv uyv, 
xai tX toU copaio;, tà yupi,ovra aósb èx t&v 
Àowuy 3Upázov punĝapwç yepljovta nv duyhv 


les in se retinentem ; ipsam autem nullam ad 
seipsam hypostaticam differeutiam habere. Quippe 
ipsius fiunt utriusque eorum, quæ ad unionem 
coierunt, characteristica distinguentia, per qui 
utrumque ab iis quæ ejusdem speciei ac naturg 
sunt, secernitur; ut in anima el corpore. Etenim 
una quidem ex utrisque; puta Petri, aut Pauli, 
composita hypostasis efficitur : ceterum in seipsa 
naturas ambas, hoc est anim:e et corporis, earum- 
que distinctam cujusque rationem ab omni per- 
nistione alienam; atque item proprietates, ab 
omni confusione remotas, salvas retinens, hapet 


nihilominus in seipsa characieristicas utriusque 


proprietates ; puta animæ, quz eam a reliquis ani- 


VARIÆ LECTIONES. 


e Hoc caput suo loco redditur, ut proxime sequalur diversarum unionis gcnerum explicationes. 


s:t Codd. plurimi, co0u3a. 
pauci, nog éxásega. Nonnulli vero, Exac£povu. 


a Edit. e eod. S. Ilil. aliique nonnulli, &:pezza, " Cod. S. Hil. aliique 


NOTÆ. 


(47) Xph yerocxeiw. Illud scire attinet, ete. 
Personali copulz unionem xa0' ónxóoxactv secundum 
hypostasim Cyrillus objecit, anath. 2 contra Nestor. 
Theodoretus vero cum Orientalibus, vocem novam 
esse eonclamavit. Nihil ad haec Cyrillus, nisi, contra 
recens inventas ab liereticis impielates, decere 
omnino ut vocibus aliis veritas disertius enun- 
tietur; seque adeo necessitate adactum, ut oyect- 
xhv Évoaty, relationis aut affectionis conjunctionem, 
asserta unione xab’ ómós-aocty, everteret : banc 
vero vocem nihil aliud significare, mhv ct uóvov 
h *o0. Aóyou ús, yovv 0móaza01;, ő čov 6 abtbg 
Aóyoş, ávÜpursla qóaet xat’ hhðerav tvwbelç, 
poat qivos iya xa} svyzúcsw;, xalà ziciotáxts 
elphxapev, sio vositat xa} Este Xprotòs, 6 aùtòç 
Osb; xat ğvðpwrogş' Nisi Verbi naturam, sive hypo- 
slasim, hoc est ipsummet Verbum, humane nature 
secundum veritatem unitum absque conversione et 
confusione , velut sepe diximus , unum | intelligi , ei 
esse Christum, qui idem ipse Deus et homo sit. 
Eodem sensu unionem hane qusochy naturalem, el 
xatà úcty secundu:u naturam esse scripsit, na- 
turæ nomine, ut dictum alibi est, sumpto pro ipsa 
re, et non specie solum, seu pro rei veritate, xasá 
Evosty Thv ån, xcouzéat. thy xatà quat. Unione 
ver2, hoc es! que sit secundum naturam, inquit in 
defens. 5 Anath. cont. Orient, et lib. u Cont. Nest. 
p. 95. Permirum est eximium doctorem Theodo- 
retoet Orientalibus oh ejusmodi voces mussantibus, 
auctoritatem obtendisse Athanasii sui lib. 1 cont. 


Apollin. De incarn. Verbi, Évoat xav&à qoi, unio-- 


nem illam secundum naturam esse, eA quasxhy in- 


- 


culeat, imo unionem xa0' OcógraGiy secundem 
hypostasim. Itaque Leontius bene observat dupli- 
citer. intelligi unionem xa0* ónócxactv, ac primo 
Cyrillum ut copulam per relationem vel affectio- 
nem, gGystuxhv, tolleret, dixisse unionem esse 
factam xa0' óxocstácty, touté£att xa0* Uxapttv secun- 
dum hypostasim, hoc est secundum exsistentiam, xa 
a0tty Tpaypátwy rerumque ipsarum ; id est cita 
alterutrius substanti:e detrimentum, vel confusio- 
nem, non nuda specie. Altero sensu dixisse Cyril- 
lum ait naturas duas in liypostasim unam colvisse : 
Uirumque sensum — Nestorio quidem refragari, prio- 
rem tamen eese veriorem, mÀhv àìnÂivwrtipa $ 
zpw. Profecto Philosophus ipse lib. De mundo, 
cap. 4, formarum alias esse xa0' ónócotactv , quae 
verz sunt et permanentes, alias xat’ Éjpoactv quse 
specie tenus duntaxat, nee consistentes, à6£6aia. 
Quocirca Iirenæns susceptionem carnis a Filio Del 
ejusmodi fuisse contra. Gnosticos affirmat (lib. iv, 
c. 1) ut non pulatire, sed in substantia reritatis, 
hoc est vere et certissime , facta sit : ob rap tv 
6oxljost taŭra, &))' iv Oroctácet OArOcla, iyí- 
veto. Nazianzenus, orat. 51, consimili voce unio- 
nem humanitatis cum divinitate, xat’ oóclav nun- 
cupat substantie lenus, dimissa ea quz? secundum 
gratiam, operationem, et relationem sit. Nemesius, 
cap. 3, Ennomianos blasphemiæ reos peragit, quod 
Dei Filium negarent nature nostrae. xa*' obaíav, 
substantiali modo unitum esse; subditque > Non 
ergo pura benevolentia, c56oxía est hie unionis mo- 
dus, wt. illustribus viribus quibusdam videtur , àÀY' 
À quot alitia, sed naturam causam habet, Qui vero 
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malins separent; itemque corporis, quæ ipsum a A Ex xo abpazoc, àA’ Evoovsa. xal cuv&mtovza * úpa 


e;eteris corporibus secernant : nec ullo tamen 
modo anima a corpore sejungant; verum uniant 
et copulent simulque unam ex ambabus composi- 
tam hypostasim a reliquis ejusdem speciei hyposta- 
sivus dirimant. At posteaquam semel natur: hy- 
postaticam unionem susceperint, divisionis prorsus 
expertes manent. Nam etsi anima in morte a cor- 
pore divellitur, utriusque tamen hypostasis una 
eademque perscverat. Hlypostasis enim est rei cu- 
jusque secundum seipsam in primo illius ortu 
constitutio, aut eliam compositio. Quapropter ani- 


65 xal thv èk ab xav * guvteberpévny plav ónóozaotv 
yepltovca. «iv Aorry ópocibov ónoczáceoy. Erer- 
63v 6b anag al quoe; thv npòç Gina xab’ ùzó- 
oxaotv 6£&uvtat ëvwotv, áóialpsetot pévousiy els «à 
mavseXé;. Kal yàp, xat yoptezat fj duyh vou. ow- 
patoç èy vip Oavácuo, àX)' dj únóotacıiç &ppotépwy 
pla xal ġ aùth totiv. "Ymóctaot; váp bociv dj èv 
vij àpyil ths Exáatou vnápěewş xab aóx5 aóprn en. 
Mévst ovv tó te oG pa. xat f duyh, àcV ptav thy 
&pyhv vij; tavtõv Éyovsa. únápýewş te xal ünoozá - 
cew, El xal yepia0ooty. àv. 


ma et corpus unum idemque exsistentiæ suæ principium retinent, etiam si alterum ab altero disjun- 


. gatur. 


lllud autem observandum, naturas quidem sc- B Ael 8 ytvooxetv , Bre úoetç ptv Evofi]vac kA- 


cundum hypostasim inter se uniri posse, ut in 
homine : itemque naturam ab hypostasi assumi, 
et in ipsa subsistere posse; qua quidein ambo in 
Christo intueri licct. Nam in eo nature, divina 
nimirum, et humana, copulaiæ sunt : atque in Dei 
Verbi hypostasi, quæ prior exsistebat, animata 
ipsius caro subsistentiam nacta est, eamque hy- 
postasim habuit. At vero, ut ex duabus naturis 


Aatg xa0' ómóccaciy kvéyetat, Ós bmi &vO puro» * 
xai qgUsty mpocAÀmo0nva: ónd ts 0mogtástux, xat 
èv abf] ümoctfva. Cuvazóv: nep Apoórepa int 
Xpıotoŭ Üetopetxat. Kal yàp èv abxip, xat al quaet;, 
h Oca te, xai dj &vÜptomivr tjviünsav , xal èv th 
mpoünapyougm toU O:oü Aóyou únostáse: ÜmÉoTY 
i| Epspuyoc ato) càp, xat aùthy Esyev 0nóotacw. 
'Ex 690 05 qUosuv plav qUaty ámoceAcofiTi vat cúv- 


VAIU,E LECTIONES. 


x R. unus, ££ áràov. 


NOTE. 


sint illi Evoa: &vbpec illustres viri, si conjicere 
liceat, Diodorum Tarsensem nominavero , ex quo 
Nestorianum virns derivatum sit. De his etiam 
loquitur Nyssenus epistola ad Theophilum contra 
Apollinarem , cujus fragmentum citatum est col- 
lat. 5 quint» synodi. Ceterum Theologus et Ne- 
mesius imitabantur prisci illius Antiocheni con- 
cilii Patres, in quorum synodicz fragmentis, apud 
Leontium lib. Cont. Nestoríanos, legimus, damna- 
tum fuisse Paulum Samosatenum, quod Verbum, 
sternamve sapientiam Patris, negaret esse unitam 
nature humans obcgwuoboc, substantialiter ; esse 
oüg[ av oó3to dv èv owpatı, substantiam substan- 
tiatam in corpore. Docentque, Deum in Virginis 
utero cousubsian!iatum humanitati fuisse, Geb; Ñy 
èv yastpt cuvoucuopévoz Tip &vOproxívp. Ex quo 
apparet unde Apollinaris cuvoucitooty. consubstan- 
tiationem acceperit, quam cum obtorto sensu in- 
telligeret, unicam Christo naturam, humana de- 
curtàta, affinxit. 

, Unionem secundum hypostasim dici, non Ephe- 
gina solum, sed et Chalcedonensis synodus appro- 
bavit, deincepsque Cyrilli sensu stricliori omisso, 
nihil aliud ea intellectum est, nisi plurium natu- 
rarum in unam hypostasim personamve concursus, 
vel extranez nature alteri jam exsistenti hypo- 
etasi adjunctio, f, i n ÓnocTá0t! mpogtpéyouga 
qU3t,, iuquit Damasc. Posterior hzc acceptio in- 
carnationi Verbi duntaxat et maxime propria est, 
quatenus, inquit Maximus, citatus in Collect. 
contr. Severianos, c. 21: Una et eadem Verbi, 
nunc anleàque exsistens hypostasis, absque sui efi- 
ciente causa, simplex, et nulla ex parte composita, 
postremo suscepta carne anima intelligente animata, 
citra sui demutationem vere composita evasit. Hac 
plane in exemplo unionis corporis et animae, quod 
veteribus frequens est, non habent locum : nam 
anima corpore anterior non est. Sed discrimen 
aliud, et quidem grave, inter illas uniones, Eulo- 
gius Alexandr. observavit, cujüs verba referam ex 
isdem collect., c. 19 : láv «bv áv0pumoy èx 


quysic xat swpatos sliva! qQapev* cõpa 05 xat dv- 
qhv où xuplws. Kat ğhov Ex tou uh 60vao0at zòv 


C TIS Vuyne pov imi tou cuvapugozépou &vo5ibóvat. 


Kat toútou yápiw Ex úo púsewv ĉtðóvteç * Ezepogvr 
yàp tà guvelðóvta, xal àhìhorç oùy ðunovaoa * plav 
èni tou ouvÂétou púcıv ĝoķáčopev. OUbb yàp cwpa 
A puyhv xuptolsxzo)vseg &moxaloupev tbv &v0po- 
mov, El xat aovrn0s; tfj l'oxfj molAáxtg t) hev- 
0cpía xeypnpévg tou Ilveupato; , £x toU. pépou; TÒ 
01ov ènovouáčetv, (e Çuyèv bouAclac cüx &ávsyop.£- 
vns ths buaAextuxf;g pataótTos. "Emi ô Xpiotou 
2€ Pace pbv, xai &AdANTóÇ STIY h vwo, xat 6 
&vÜprotvoc voug tyıxolto oùôè i dass ts £üpsiv 
(cov, xatá ye návta Aéyw, Buvhocetar. Eneth aù- 
tbv ob póvov èx Otótnzo,; elvat xal àvlpurótntóç 
qapev, àhàà xal tolg òvópacıv ÈT abtoU xeyphpsða 
ty &nÀov. 6cby yàp Aéyouev tbv Xpistòy, xat 
&vOpunov Aéyopev xbv aùtòv , önep Em èxelvwv hé- 
yew xvplws oùx Eyopev * Rursum hominem corpore 
el anima constare concedimus, nec tamen eum csse 
corpus et animam proprie. ld porro perspicuum fit, 
eo quod anima e& corporis definitionem, ei quod ex 
utroque conflatum est, attribuere non possimus. Ea- 
propter quando ex duabus naturis hominem dicimus 
(nam que illic coeunt, differentis nec ejusdem na- 
lur& sunt) unam compositi naturam esse censemus. 
Etenim si proprie loquamur , hominem corpus et 
animam haudquaquam appellaverimus : etsi licentia 
quam a Spiritu sancto accepit, familiare est Scri- 
p:uræ totum a parte denominare, ut qua a dialecticec 
nugacitatis jugo exempla sit. Verum in Christo ine- 
narrabilis et ineffabilis est unio, nec fieri potest ut 
humanum ingenium simile aliquod exemplum inre- 
niat : quandoquidem eum nedum ex divinitate et 
humanitate predicamus , sed et illorum ex quibus 
compositus est, nomina ipsa quoque altribuimus. 
Christum enim dicimus Deum, dicimus e! illum ipsum 
hominem, quad in aliis affirmandi locus non est, etc. 
Libentius, ut apparet, Patres concessuri crant ex 
anima et corpore, naturam unam fieri , quau €x 
divinitate Verbi et humanitate. 
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Oscov, À ix úo úmostáscwv (48) play ùzéstacıv, A natura una 71 composita, aut ex duabus hyposta- 


«avtz)ge &Búvatov” :ótı åðúvarov tàs tvavtlaç 
02suD6st; ĉagopàç èv pi quaet suvunrápkat. Toútmv 
yàp Epyov ictlv, àroôuotrğyvy &Alhiwyv tàg quas, 
èv alg zápyouvo * xal má, àöúvatov «à zağ 
xı0° atà önrostávta ėtépav pyy ùnrostásswę 
Eyttv. '"H yàp ùxóotacıç, 3| xa0' autó tetivy 
üzapkç. Totéov 05 c; int ths åylaç Toiábo; nó- 
atasi èst:v ó ăvapyoç TpÓzoç vr; Exáotou àiôlov 
Özápirwç. 


Xoh 6€ eldiva: ger, viza cúvlstoç yévrta: qUate, 
6 ópógpova «à pépr elvat, xat tE Exé£puv Etepov 
&Txotelelo0ac, uh QuAR&ttOV , dÀAà tpinov xat àd- 
40t09v tk ÈE (v cuvectÓn * dq ix tüv c:00ápov 
O:5tgtiov üàmotthoupgévou toù cupatog;, ĞA iE 
&))uwy véyove* xal obte xUp tÉÀetov, obe vt röv 
hwy Eotvv, À Myesav- xat cg EE nnou xal 
buau djpíovo;. Ote vàp Ünroc, obte bvo; èottv 1) 
^évexat* AAA ÈE Ex£puv repov, pnb' Ónóvepoy 
1v ÈE Gv auvetéðn, quARTtoy &aúyyutóv te xal 
&rpemov. 


sibus una hypostasis efficiatur, omnino fleri nequit e 
propterea quod contrariz substantiales differentiss 
in nna eademque natura simul esse non possunt. 
Siquidem earum munus est, naturas eas, quibus 
insunt, ab invicem dirimere. Ac rursum ficri non 
potest, ut qui semel separatim ac per se exstite- 
runt, principium aliud subsistendi et hypostasis 
habeant. Hzc enim nihil est aliud quam per se ae 
seorsim exsistentia. Sciendum porro in saneta Tri- 
nitate, liypostasim modum esse principii expertem 
sempitern: cujusque exsistentiz. 

lllud autem scire convenit, cum composita ali- 
qua natura lit, debere partes esse simul tempore, 
atque ex aliis aliud perfici, adeo ut non servet, sed 


potius immutet, et in aliud convertat ea ex quibus . 


compositum est. Ut cum ex quatuor elementis 
corpus efficitur, aliud ex aliis fit: ac neque ignis 
perfectus, neque ullum aliud elementum est aut 
dicitur. Et sicut ex equo et asina mulus gignitur. 
Neque enim mulus, equus aut asinus est vel dici- 
tur; sed aliud ex aliis, neutrum retinens inconfu- 
sum et invariabile, eorum ex quibus concretus est 
et coaluit. 


Iterum philosophie definitiones, que ad breviorem logicam pertineant, subjicio, ut jacent, tam in editis 
quam in mss. preterquam in Reg. 2927, in quo logica fusior descripta est. 


KESAA. ZZ. 
'Opwc'uol tc. grdocogíiac &C. 


$tlosoola tott yvoot; tüv bvrwv fj vta. Eatiy, C 


ouv tç ọúsewç atv. Sosola ic: vwoctq 
C:iwv te xal àvlpwrivwy Tpaypátwv. Docogia 
tss} pehéty Üavárou, 105 te mpoatpetuxoU xal quot- 
x55. Plosogla &cxly åuolwsiçs Oğ xazà th buvaxby 
&àvOpuny * ópoto6pe0a è Osip xatà «b blxavov, xal 
Esov, xaX àáva0óv * bíxatov piv o9v bati, cb «oU 
[;ou 5raveponeuxóv * Hrot hre &txelvy, yhte åôtxel- 
cbar, phre Aap6ávew mpócorxov èv xplaec, àXX 
&zoóibóvat Exást xaxà xà Épya a0zo0. "Octov 5€ 
&axt, TÒ únèp «b 6[xaxvovy, Hrot «b àyaldy, «b ábtxoo- 
pevov. &áv£yec0at xal cuyyupeiv volg ábixoüct, xal 
pãlkov eùspyetely aútoúç, ®osopla tott cÉyvm 
cEYVOV, xal tmisthun ènieotnuwv * fj yap posnola 
à pyh toti vov, séyvnc. AU aùtÃç yàp mása TéxvN 


CAP. LXVII. 
Sex philosophiæ definitiones. 

Philosophia est cognitio eorum quz sunt secun- 
dum quod sunt, id est naturz ipsorum. Philosophia 
est rerum divinarum humanarumque cognitio. 
Philosophia est cura et meditatio mortis, tum ejus 
quiz sub electionem cadit, quam qua naturalis est. 
Philosophia est assimilatio cum Deo, sccundum 
quod homini possibile est. Deo autem similes eva- 
dimus ratione justitiz , sanctitatis et bonitatis. 
Justitia quidem in æquabili distributione versatur; 
hoc est, ut nec injuriam inferat quispiam, nec cu- 
jusquam personam in judicio suscipiat, sed unicui- 
que prout gessit rependat. Sanctitas autem, quas 
cum bonitate incidit, super justitiam assurgit, et 
in eo sita est, ut quisquis laesus est, patienter ferat, 
atque iis, a quibus lesus est, ignoscat ; imo et illos 


e0pn:at. $üosola tott qula aoglac* aopla 8è D bonis afficiat. Philosophia est ars artium, et scientia 


&Xn0hc ð Be; Eovtv. 'H oSv &vánr) dj nps «by Gedy, 
azn otlu dj à)n0nc quoscogla. 


scientiarum. O:unis enim artis principium est phi» 
losophia ; quippe cum per eam ars omnis inventa 


sit. Philosophia est amor sapientiz. Sapientia autem vera Deus est. Quocirca charitas erga Deum, ipsa 


vera philosophia est. 

Atarpeizar 65 4 quiosogía siç Osupntixóy xal 
TpA3xtuxÓv* tò Üz:tnpmnttxbv, eis Benhoyixdv, paly- 
pattxòv, quotoloytxóv * Tò palðnpatıxdv, eic. åpr- 


Dividitur porro philosophia in contemplatricem 
et activam. Contemplatriz, in theologiam, mathe- 
maticam, et pliysiologiam : mathematica, in arith- 


NOTAE. 


(48) “H ix úo $xocrdcsur. Sive duarum hypo- 
stusium. llxc ad Nestorianos sequioris ævi spe- 
ctant, qui omissa unione secundum affectionem, 
honorem, habitudinem, quam Nestorius primum 
posuerat, ex duabus naturis perfectis et hyposta- 
sibus, hypostasim Christi unam, Christum unum, 


constare finxerunt, quod «substantiam naturamve 
perfectam ab hyposiasi, seu persona subsistente 
per se, non satis distinguerent. E contra fide ca- 
tholica certum est, Verbum humanam naturain 
assumpsisse, non personam aut hypostasim. 


y 
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meticam, musicam, geomelriam ef astronomiam. Å Opnstxbv , povctxbv , yewpetpixdv , àatpovopaxóv* 


Aetiva rursum, in ethicam , œeonomicam et poli- 
ticam. Ad contemplatrioem 72 itaque rerum cor- 
. pore et materia vacantium pertinet consideratio, 
Dei videlicet, qui prz cateris et proprie incorpo- 
reus et immaterialis est, deiude angelorum, ac 
damonpum, et animarum : que etiam ipsa, si cor- 
poris habeatur ratio, a materia remota dicuntur, 
tamelsi alioqui, si cum eo quod proprie materia 
caret, hoc est ewn Deo, conferantur, materia con- 
stare censeantur, Atque de his agit theologia. At 
vero materie copulatarum rerum naturan: specu- 
lari, v. gr. naturam animantium, plantarum, lapi- 
dum, et aliorum id genus, ad physiologíam spectat. 
Ea autem contemplari quæ medium obtinent locum, 


qua nimirum nonnunquam in maleria, nonnun- B 


quam extra materiam considerantur; mathematic:e 
proprium est. Numerus enim per se quidem ma- 
teria vacat; attamen in maleria deprehenditur, 
puta in frumento, aut vino. Dicimus siquidem, 
decem modii tritici, et decem sextarii vini. Quod 
etiam in cæteris mathematicæ speciebus eodem 


45 Gè npaxcuxby, els tOixbv, olxovoutxbv, Tokttexóy 
Ostoprttxbv uv. oŭv tott, «b xazavosly tå te &ao- 
pata xal üla, firouv mspi Aco, ð mpücus xai 
xuplwç &azly àcotopazoy xal lov * Enerta xal mei 
áy[E«ov, xal Patpóvov, xal duyv* & xat aütk, 
6cov mpb, «b cùpa, Küla XMéyovvat* el 6b mpbe vb 
xuplwç &0Aov, yovv tb Octov , tx clor, To2xo 
tolvuv otl «b ÜeoXoyixóv. Bewpelv 6b xal thv xv 
Oxo quate, yovv owy, xal quzüv, xaX XiOov, 
xai toV totoUtuv, ÖTEp at) «b quotoloyixóv. Bew- 
pilv ôè xai «à ésa toútwv, Riva mozk uiv £y DN 
Qewpoŭvrar, notè 6b Exibo v. Dinc, xal pésa cln) 
107 &Ó)ov xal 0uxüv * rep ot? «b palnpatixóv. 
'O0 yàp àpthuds &0Xóg tott xal’ Eauxóv * Qcwpeltar 
65 xa) iv Ohm , citp tuyòv, f| ofwp Miyopev yàp 
ófxa uóbvot olrou, xal Bixa dotar olvou. 'Opolws 
xai bmi tõv Aotmrüv cibQv toù paðnuatıxon. Tb 5à 
mpaxTuxby Oo; xosust, xal xb müg 5sl moltveoc- 
Ghar Bi6áoxec * xal el plv Éva. &vÜpe mov matbcici, 
Aévezat hOixóv: el 6E olxov čov, Aéystat oixovoptxóv: 
el 6E nóv OXóxAnpov, Aéyzta: molittxóv. 


modo locum habet. Activa mores colit, et quo pacto vitæ ratio instituenda sit, edocet. Ac si qui- 
dem unum duntaxat hominem erudiat, moralis, seu ethica dicilur; si universam domum, «cono- 


mica; si integram civitatem, politica nuncupatur. 
CAP. LXVIII. 
De methodis quatuor dialecticis. 
Sciendum est quatuor esse dialecticas methodos, 
id est logicas; divisionis, qux nimirum genus in 
species per differentias interjeclas et medias divi- 


KEOAA. EH. 
Hep. tov ctoccápor iadexrinor us00bov. 
'a:íov, ùç técocapég else &iaXextixal p£0o6ot, 
fivouv Xoytxal * tatpetuxh, fiac Puatpet tò yévoç el 
clôn ĉi péso t&v. Óragopiv* ópiazixt, ftc à 


dit; definitionis, quz ex genere et differentiis, per ( 100 Yévoug xal töv buxgopüry, àv wNev t$ tarpe- 


priorem illam divisis, subjectum definit ; resolu- 
tionis, qux: composiliora in simpliciora resolvit ; 
hoc est, corpus in humores ; humores in fructus; 
fructus in quatuor elementa ; elementa denique in 
materiam et formam : demonstrationis, qu» per 
medium aliquid probat subjectum argumentum, 
v. gr. propositum mihi est demonstrare animam 
esse immortalem : sumo aliquod medium, nempe, 
agitari perpetuo motu ; atque ad hunc moduñ ar- 
gumentor : Anima perpetuo molu agitatur ; quod 
aulem agitatur perpetuo moliu, immortale est : ergo 
anima est immortalis, 

Triples resolutio. — Sciendum est autem syllo- 
gismos, partis demonstrantis esse. Neque illud 


ignoranduin est, triplicem esse resolutionem. Alia D 


enim naturalis est, ut ea de qua locuti sumus ; alia 
logica, ut cum syllogismum in figuram suam resol- 
vimus ; alia mathematica, cum id de quo quzritur, 
tanquam cerium ac concessum sumimus, atque ad 
aliquid, de quo nulla est dubitatio sit, pervenimus, 
unde id quod propositum est, colligitur, v. gr. 
quastio hzc proponatur, utrum anima immortalis 
sit? quaesitum illud tanquam certum et indubita- 
tum sumo, ac dico. Quandoquidem immortalis est 
anima, est profecto tam bonis, quam improbis 
actionibus mereces constituta. Quod si merces 
constituta est, sane est qui judicium subeat, et 
qui judicis obcat partes: esse quoque qui rebus 


Tixh, Óópltec Tò Üümoxelpevoy * ávaXutuxh, fj «5 cuv- 
Ogtixate pov àávauouca elc tà árioDatepa * TOJTÉSTI 
tò cùpa El; toU; yupoúç. tob; yupoùç el; «obs 
xapnroúç * toU; xagmou; tlg tà cÉccaga tX otor- 
yela’ tà cvotys(a el; ÜXnv xai el50; À àroðerxtxh 
À 61x p.écou tivòç becxv0ouca tò mpoxslutvoy * olov, 
vpóxtvcal uot siat öre d doyh àáüávaxó; toti 
Àap6ávo tt pésov, TÒ dauxlr tov, xa} aoXYoylzopa 
o0tt; * 'H yevxh dgiuxir tóc ori” rò dsixlrnror, 
düáracor * 1) Yvx*; dpa d0dracoc. 


Iszéov 0$ dq ol cv)he(iopoY ths &xobsuxtuxdls 
clot. Ast Ob yivwoxerv Öte f] &valuzuxt xpuoaf) tis 
Éctty ^. Este yàp quot), Ùs h mpoAeyOctaa * Eor: 
6b xat Joyoxd] áváluotç, ötav xbv npoteðévta cvao- 
yioudy àvarúswuev elç tò olxelov a4T pa * Este xat 
pa8nguatuxh, Btav 3&6 pev tò Cr tobpisvov, ws po- 
joyoópsvov, xat xatavvfjowgev el; tt ÓpoAoloU- 
p&voy, DOcv áypedesat tò mpoxsipevov * olov Este 
tò Çytoúusvov, El d0dvaroc ù Vvx). Touto tò 
Zntoúpevov Aag6&vo, Gg ÓpoXoroopevov, xal aéyw * 
Enebi à0ávazoc fj doyf; ovv, sloly &pot6al «0v 
qajÀev xai àyabüv npáğswv. El 6$ elaiv pobal, 
Esti tò ĉixaÇópsvov xal ĉıxáğov. Ei 66 sti Tò ixa- 
Çóuevoy xat čıxáčov, Éctt npovonzhç xal mpóvera. 
Katnvthoapev totvuy el; thy mpóvotav, five napà 
näs úpoióynta. "EvOcv Aowrhv xarà cúvôccy 
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Myo-* 'Excibh lers mpóvora xat ĉıixasthç, elotv A humanis provideat, et providentiam necessum est. 


épotfal * xal bnxeibh elotv àpotbat , Este cb. xpi- 
vôpevov. El Bb foti «b xpuvónsvoy , á0ávatoc pa 
À dy. , B i 


Àl providentiam itaque pervenimus; qua quidem 
apud J8 omnes extra dubitationem est. Atquo 
hinc per compositionem sic dispito : quoniam pro- 


videntia est, et judex, sunt quoque praemia et pænæ. Quia autem sunt przinia et pxenze, est. etiam 
de quo judicium feratur. Cum ergo sit de quo judicium feratur, immortalis anima sit necesse est. 


Que sequuntur reperi in quatuor codicibus regiis ad calcem Dialectice S. Joannis Damasceni, 
miseratque Leo Allaiius Auberio, cum aliis Damascenis. 


AYXIZ AEZSEQN. 
'Aváqxn $oxt Bias alxla. 

IErayelóv toti, xowüx ptv t oÙ «t vlycxac mpor- 
Tou, xal el; aùtò èx’ toyåtou ávalussat* dole; 6k 
ataysčóv kotiv, ÈE ob vívexac copa, xot elg aùtò 
á&vaAóetat * olov, 0p, 06wp, àhp, Y. Hüp tot: oo pa 
Às*sopgapé£ssaxov, xal Oepuótatov, xai Enpótatov * 
Yh ¿ozi copa &npótazov xal Bapútatov * bwp tott 
spa Ùypòv xal duxpótavov* &fjp tot: cùpa ðypó- 
tatov xal paAaxóv. l'éveol, àaxt xivnot; xat obaíav, 
£x toù yh bvxoo ele tò elvat. AŬEnols toti xivyorç èv 
cip RC xatà péyelos. dQOlat; tety xivnorç èv «ip 
TOS xatà pelwsiv, "AXAoloci; èste xivnorç èv tip 
«oup XATA petTaGolhy. Popå tote xlvpotg èx tózov 
elc xózov. Ilepwpopá toti xlvgotg &v tip aütip. Tóry. 
AùTtoxıvnsia tetiv fj tr; duync xai iv tol; Quot; 
xivnow. Xpóvo; totl pétpoov xıvýoewç, xa à&ptðudç 
ToU èv xivfjaet Tpotépou xal jotépou. 'Hypa &sclv 
halou óxkp yñç qopá: À ypóvoc èv 6 «o; 0tp 


DICTIONUM SOLUTIO. 
Necessitas violentiz causa est. 
Elementum communiter sumitur pro eo ex quo 
przstituto fit aliquid, et in quod resolvitur. Proprie 
vero elementum dicitur, id ex quo corpus consti» 
Luitur, et in quod resolvitur; qualia sunt, ignis, 
aqua, aer, terra. ignis est corpus subtilissimum. 


;et calidissimum, ac siccissimum. Terra est corpus 


siccissimum et gravissimum. Aqua est corpus bu- 
midum ac frigidissimum. Aer est corpus humi- 
dissimum et molle. Ortus est motus secundum 
substantiam, a non esse ad esse. Interitus el cor- 
ruptio, motus est ab essc ad non esse. Augmenta- 
tio est motus in re quanta secundum magnitudi- 
nem. Decretio est motus in re quanta secundum 
minorationem , seu diminutionem. Alteratio est 
motus in re qualitate affecta, secundum mu- 
tationem. Latio est molus e loco in locum 
Cireumactio motus est circa eumdem locum. 


Ye pépetar. Nú ist. copacoc ve Ye oxtá- fj C Motus spontaneus, est animx molus, qui et in 


xpóvos tv d ô foc òrd yv pépetat. NoyOfuepóv 
¿ott xócgou meptotpogf. Mv toti ypóvo; ànd 
guvóbou cc)fvng npòç fiov èni thv ñe cúvoðov. 
‘Eviautóç tott ypóvoc, èv (pó fjtog xbv Qubtaxby 
$iéSstot xàxXov. Karpóç èst ypóvog xatopðwpaTOç. 
'Axatpla ot, Acti, Y xatpoo xat’ &ritvylav zapo- 
Ouuía; «o0 Qntoupévov. “Qpa &cxl pépoç EviavutoU 
vbsévaprov, À «zc hpépaç tò 6u5éxazov, 1) àxuh 
Veyn:, À swpatos &v00;. "Eap tott ypóvoc, àv. ip 
«b Òypèy krixpaset. 8£poc tott y póvoc tv ip «b Ocpuby 
tnixpatel. Qürvónepóv Łom ypóvoc èv (p tò Enpbv 
Exxpats* yewuov bati ypóvoc, Ev d sb uypov 
Evtxpazsl. Hwyovlaç tottv &ocposibàg ophc &0pot- 
Spa, Eurposðev Éyov «à; dx:lvaq. Kopfjtne tomt 
wopotibig otpwv ðporopa, xóuns xeqaAng olxov, 
xuxAó0sv Exnéy rov áxziva;. Aoxlaç tatty áccpott- 
hç xóvvo;, fjyouv čoxdç, thv mupuór iri tà Éw» 
bxn£p. my &xvlva, Aapmá; toriy &vadig xat &0pot- 
gpa nupóç. "Ip; èstlv Eugacıes fMou cepvociohe 
tv véget xol)ip xal Bposoet, èy xúxlou «á&et oat- 
vouévr, TEPIPSPIS, Wç Èv xatórTtpp npbc atoüqow 
xal Eugacıv ğatpou, tà múxvywsiv &époç yıvopivn. 
Ilapfiióg kote végoç repıgeptç, muxvbv, öporov 
fÀup: À lupasi flou èy véger muxvæ xat Asl. 
Kepaovóg kovtv Łlixoetbè; mve)pa xivnoev motoUy 
5rárupov, xai ğvwwðev xátw Dk mupb; phoywdovç 
qípópsvov xal tunrvpigov xóxMp. Tuguv èste EM- 


animantibus reperitur. Tempus est mensura motus, 
et numerus prioris et posterioris in motu. Dies cst 
motus solis cirea terram ; aut etiam, est. tempus 
quo sol supra terram movelur. Nox est umbra 
corporis terræ, sen tempus quo sol sub terra mo- 
vetur. Nuy0fjuzopov, id est diei noctisque spatium, 
est orbis cireumvolutio. Mensis est tempus a con- 
junctione lunze cum sole, ad aliam proxime sequen- 
tem conjunctionem. Annus est tempus quo sol zo- 
diacum orbem peragrat. Opportunitas tempus est 
rei prospere peragendz. Intempestivitas opportuni 
temporis omissio est, præ vehementiori in re optata 
prosequenda desiderio. “Qpa sumitur, vel pro quarta 
anni parte, vel pro duodecima diei parte, vel pro 
auimi vigore, vel pro corporis flore. Ver est tempus 
in quo dominatur humiditas. Æstas est tempus 
in quo dominatur calor. Autumnus tempus cst in 
quo viget siccitas. Hiems tempus est in quo frigus 
prævalet. Barbata stella est ignis in sideris speciem 
congeries, eminus radios vibrans. Cometa est stel- 
larum concursus ignis figuram referens, com: 
capitis instar, eircumcirea radios emittens. Trabes 
est contus, sideris speciem referens, seu lignum 
igneum, radium sursum emittens. Lampas cst 
accensio et congeries ignis. Iris est insignis repræ- 
sentatio solis in nube concava et roscida, in orbis 
modum rotunda apparens, ad aspectum sideris velut 


VARIÆ LECTIONES. 
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in speculo propler aeris condensationem expressa. A xottóhc x(vrat; áfpos Zopwdouç , &vtosv Er «e v 


Parelius est nubes rotunda, JÆ densa, soli non 
abeimilis ; seu est reprasentatio solis in nube 
densa, atque omni ex parte plana. Fulmen est 
flatus in vorticis modum , fammeum imprimens 
motun, desursum deorsum ab accenso igne de- 
pulsus, cunctaque circumcirca comburens. Typhon 
vorticosus motus est aeris caliginosi, desursum in 
terram emissus.  Prester est motus vorticosus 


splendidi aeris desursum delatus. Exnrtóç, sceptus . 


est fulmen seorsim a nubibus. Grando est aqua 
penitus congelata, supra terram addensata. Glacies 
est aqua congelata in terra. Nix est aqua gelu 
semiconcreta, e nubibus in terram delata. Pruina 
est aqua gelu concreta, per materiam humidam 
alteram in terra addensata. Ímber est aqua copiose 
e nubibus decidens. Pluvia est roris congeries. Ros 
est stillarum multarum humor: Nebula est opacitas 
nubi przvia. Vapor est exhalationuim circa terram 
copia. Lacus est aqua multa dulcis et conferta, 
concava decliviaque loca dense invadens. Mare, 
est aqua salsa et amara, concavos ac profundiores 


«gzaY uévn. IHpnacto tetiv &Yixocibho xlynou rau- 
yoŭç àépoc üvwwÜsv xatagrpopévn. Exnrrtóç Ectt 
x£pauvüg áveu veqUv. XáXAatá Eszww ôlorayèlç Üðwp 
Ünip Yn; vezvxvwpévov. Ilavexóc čotiy 05op sup- 
RENNYÒS ini yhe. Kbv bottv. ğpızayèş buo ĉı& 
vegy ènt yr,» xara6a!vouca. IIáyvr, ott óàorayèş 
Vwp, če Alne Oypdg Ulng ènt yç reryyviz. 
"Op6po; &azly &0p^oy bwp Ex vegüv Exxptvópevov: 
QevÓ, bote dexáówv GOpowspa. Vexág èste votl; 
&0póa otayóvwv. 'OyutyY stt cústasıç mob véyouç. 
'Aspóc tote mÀn0oc valu piksewy ènt vc. Aluvy 
tetty wp To)0, yàuxù, xat åO poŭv, ià xoldou xat 
xatávtous ywpoŭvy tv cuctácet, 8á2accá Eottv Úõwp 
dÀ pupy xal Tixpòv, tà xola tiv xóàArwv TvnpoUv 
THG xatwtáån Yç. Kpfjvm £oxtv ámbitos Tre 
&pyh, À dwp ix petafoMc yňç yevvwuevov xat 
Exx)tvóuevoy. Estogó; tot x(vnot; vveópuasoc dpóa 
zò yv slobuvouca, xai taútnv xiovelsðat àvay- 
xá$jousa. Ilupoxpathp tote aiópiov vupèç tyyalov, 
Ew £ovto;, xat ávazvot. Aúpa èotlv ists tà veo- 
pwy èsxsvacpévN. 


terræ sinus implens. Scatebra est emergens fontis principium; sive etiam aqua ex eversione terræ 
quasi procreata ac emergens. Terre motus, est vehemens venti motus terram subiens, eamque 
concutiens. Pyrocrater est orificium, seu foramen, ac spiraculum per quod subterraneus ignis foras 
erumpit. Lyra est instrumentum fidibus instructum. 


Finis, auspice Deo, philosophicorum sanctissimi — 'EzeAsio0ncar cov Oe cà dtócoga tov dyw- 
oannis Damasceni. tátov ‘lwárrov troù Aagacknrov. 


IN LIBRUM DE H/ERESIBUS 
ADMONITIO. 


In Regio codice n. 2926, ad calcem Logices Joannis Damasceni, librarius rationem et cau- 
sam alífert, cur post hujus sancti doctoris opus dialecticum, libro ipsius De heresibus omisso, 
stalim capita theologica descripserit : El xal &v £xtotoM ð mapiv oüxost “Aytoç cipnxev, inquit, 
Öri petà tò mapaDelvat cà map xol, oo:otz tiv 'EXMvtov tyépeva, tovtors ExÜfjoogat tà vOv alpisewy, 
elta «fic áÀn0slac, &AX ov Te pels tvahaypévws me Roc xa uev, pevà TÈ ctv ouiogóQuy, Tà tfc &ivOela 
wpottÜévtec, cita và tv alpésewv * oüx Evavvtoogsvot zip "Avi * naye, àÀÀÀ pd)lov alpoüpevot xà Ti; 
&Xnclag àArfGg xai àxpi6Og elbévat, fjnsp Tà «Ov alpésewv. Etsi sanctus hin a aenn 
in epistola sua ( ad Cosmam Majumensem ) pollicitus est, explicatis iis quæ philosophi gen- 
tiles tradiderunt, statim se enarraturum hæreticorum placita, tum deinde dogmata veritatis 
( seu theologie Christiane ), nihilominus viam alteram inimus, post philosophica veritatis 
doctrinam anteponentes illis que ad kereses spectant ; non quidem ut viro sancto adversari 
videamur (absit), sedquoniam libet magis 3S que ad veritatis agnitionem pertinent, diligenter 
addiscere, quam novitates haereticorum. ld nimirum in causa fuit, ut qui philosophica et 
theologica Joannis Damasceni sequioribus seculis descripserunt, ab ejus tractatu De he- 
resibus exarando abstinuerint. Nos vero ordinem, quem auctor ipse instituit, deserere reli- 
gioni duximus ; eo magis quod, ut ipse monet, detecto errore et mendacio, veritatis amor 
et studium altiores radices agat, ù; àv «b djeubo; Ert ivo axovces mhéov tr, àìnlelaç Eye pe0a. Ejus- 
dem olim consilii Theodoretus fuerat, cum universam Christiane fidei theologiam ad certa 
chen eapita revocare atque ordinare omnium primus aggressus est : quemadmodum ipse 
declarat in prefatione ad Sporacium, et in prologo ad Epitomeu divinorum dogmatum. De- 
cebat itaque ut Theodoreti proposituin imitaturus Noster, et eadem, qua ille, serie res divi- 
nas persecuturus, a praclara, quam summus vir statuerat regula non declinaret, palam- 
que omnibus fieret, Joannem  Damascenum in ipso etiam rerum quas tractavit ordine, 

riscorum Patrum vestigiis inhesisse. 

- Hujusce catalogi heresium Damascenum nostrum consarcinatorem fuisse nemo, ut arbi- 
wor, inficiabitur, alioqui perierit tractatus De heresibus, quem ipse contexuerat. Imo vero 
Lambecius narrat in pervetusto cod. Cessareo Greco n. 251, qui Ascetica continet, librum 


67 LIBER DE H.ERESIBUS. 67 
hunc De haeresibus citari tanquam Joannis Damasceni, fierique in primis mentione: hære- 
sum 88, 96, 97, 98, 100 et 103. Necdifficultatem facessit quod v. gr. hær. 75, quæ est Aerii, 
de hoc haeretico dicatur, Ext ĉeŭpo mevpaouóg koti ( vel mepleott ) c Bl otxoz , hic. etiamnum 
hodie tentatio est vitæ hominum ; cum Aerius seculo quarto labente vixerit. Nam Damasce- 
nus Epitomen novam De haeresibus non composuit, sed integram Synopsin, seu Anacepha- 
leeosim Epiphanii, ut in libris ejus jacebat, transcripsit, adjecta viginti, seu viginti qu&tuor 
posteriorum seclarum enarratione ; quam non solum ex Theodoreti, Timothei Constanti- 
nopolitani presbyteri, et Sophroniilibris concinnavit, ut codice altero Ciesariano significari 
monet Lambecius; verum etiam ex Leontii Byzantini, veluti suo loco adnotabitur. Que vero 
de Moliammedanis habentur, nulli alteri preterquam auctori nostro tribuenda sunt. Multis 
in codicibus, alque in Latina translatione veteri, quam editio Coloniensis exhibet, centum 
duntaxat hereses recensentur, quarum ultima est Mohammedica ; sed tres alias quatuorve 
a Joanne nostro postmodum additas nullus dubito : cujus rei fidem astruit pervelustus ille 
codex Asceticorum bibliothece Cæsareæ. Sed nec consentaneum erat, ut Iconomachorum 
haeresim ex toto omitteret, quam ipse expugnaverat et ipsius etate Orientis et Occidentis 
Ecclesie proscripserant. Atqui Joannem Damascenum libros suos retractavisse multoties 
jam animadvertimus. 

Preeter veterem translauonem Latinam, quam Burgundioni civi Pisano concedere nihil 
vetat, aliam adornavit Perionius monachus Benedictinus, ad codicem sepe jam a me laudatum 
qui fuitolim Sancti-Hilarii Pictaviensis. Quia vero in hoc codice multa omissa sunt que ad Is- 
maelitarum sectam pertinent, ea cum Grece, tum Latine Fronto Duceus supplevit ad cal- 
cem postrema editionis Parisiensis, ope codicis Augustani. Hoc idem opus Grace et Latine 
prodiit, multipliciter auctum ex Regio cod. olim n. 2339, nunc2508, t. I Monument. Eccles. 
Grec., interprete viro doctissimo Joanne Cotelerio. Tandem ad mss. codd. Regios 3244 et 
2930, cod. S. Hil. et Augustanum, quos Cotelerius non consuluit, castigatum magis, in hacce 
nostra editione, prestitutum sibi ab auctore locum obtinebit, adjectis adnotationibus, qui- 
bus de precipuarum hæresum erroribus certius constabit, sive ex sinceris sectariorum ipso- 
rum, que supersunt, monumentis, sive ex probatis eorum ævi scriptoribus. 


TEPI AIPEXEON 
EN ZYNTOMIA 


O8EN HP£ANTO KAI MOGEN TETONAZIN. 


DE HÆRESIBUS 


COMPENDIUM 
UNDE ORTÆ SINT ET QUOMODO PRODIERUNT. 


Uacóv alpécewv untépeç xaX mpuvótunov ð. a. A 76 Hæresum omnium, seu sectarum parentes ac 
olov Bap6aptopóc. p'. Xxvuütspóc, y'. 'EJXAvtopó;. — primigenize quatuor sunt; nempe, 1. Barbarismus, 
&. 'Ioubatopé. 'EG àv dat ndoac &vtqUnoav. 2. Scythismus ; 3. llellenismus, 4. Judaismus : ex 

quibus originem duxerunt aliæ omnes. 

œ. Bapéapuc óc * fit; a xab’ Eauctfjv tst: dtap- A. Barbarismts, qui solus a diebus Adami ad 
xécaca ànò huepõv vou 'Abàp bmi Oéxa yeve&ç toù decimam usque generationem, seu Noe tempora,- 
Noe (1). Bap6apiapbz 6E xéxintat &vb «00, ph toug perseveravit. Qui barbarismus propterea dictus 
téte &ávÜpuo mous &pyryóv Tiva Eyewv, À pilay cupeu- est, quod hujus cialis liomines, neque certum 


VARLE LECTIONES. 
a Cotel. emend. žwç tov. Favet et Petav. 


NOTE. j 


(1) Epiphanius in Panario quatuor priores hereses varias potius conditiones hominum, quam reli- 
significari ait his Apostoli verbis, ad Coloss. wv : /n — gioues innuunt : Ubi non est gentilis, inquit, circum- 
Christo Jesu non Barbarus, non Scytha, non Graecus, cisio et preputium, Barbarus aut Scytha, servus aut 
non d udaus ; qu: si, ut jacent iu textu, expendantur, hiber. 


619 


rent; sed unusquisque prout sibi visum esset, 
vitam institueret, ac pro lege suum quisque sibl 
nutum et arbitrium proponeret. 

9. Scythisinus, a Noe temporibus, deincepsque 
ad usque turris et Babylonis constructionem, 3C 
paucis adhuc a turre condita annis obtinuit, hoc 
est, usque ad Phalec et Ragau, qui ad Europa 
partes declinantes, a Thiras ætate (a quo Thraces 
ortum habuerunt) et ultra, Scythiæ partibus, 
ejusque gentibus, attributi sunt. 


3. Hellenismus, a Serug xtate idolorum cultum 
exorsus est. Cumque tune temporis falsa quisque 
superstitione duceretur, deinceps civiliorem in 


S. JOANNIS DAMASCENI 
quemdam ducem haberent, nec inter se counveni- A víav, à B ec rãs Tiç baut 
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qp botolyti, vóuoç baut ' 
xatà thv mposlpnow «00 liou Bovàhpatoç èyl- 
VETO. ` 


p. Zxv6vcpóc * &xb tv fjpepiov tou Noe, xal 
ueténeTa ypt tç toU müpyou olxoðouňş Baul- 
vog, xat pstà tbv ToU mÜpyou ypóvov èni OALfou; 
Ececc coutéa tt Eoo Žalbx xat Payat’ ofttvsg Eri tò 
zho Eópurmne xhipa ávavevevxószsc, t% ti); Xxu0la; 
pépet, xat vol; bautūv EOvsov b mposexplünsav +, 


| And tie toU Oc(paz 4 fux(az, xal éecixewa, ÈẸ obnsp 


ol 8paxsc vevóvaat. 

1. "EAAmvicuóc (2) * àmo tv ypóvov Zspooy 
ivaptápsvog vrg clðwhoiatpelaç, xal wç tavolyouv 
Éxacsog vb cTrnvuxauta xatà Thv ĉsisidarpoviav, Ext 


usum, et ad certas leges simulacrorumque ritus B TÒ pátera Toktzixwrtepov, xal Eni EOvr) xat ücapioU; 


sese homines transferentes, quos quondam duces 
et auctores habuerant, deitate donabant. Ac pri- 
mum quidem eos, quos olim honoribus affece- 
rant, sive principes el tyrannos, sive przstigia- 
tores, tum eos etiam qui memorabile quidpiam, 
tam fortitudinis, tum roboris facinus edidissent, 
pictis coloribus depingere et adumbrare cœpe- 
runt. Postea vero, Thare patris Abrahami tem- 
pore, simulacris ac statuis erectis, idololatriam 
invexerunt. Quippe majores suos, atque alios qui 
vivis jam exempti erant, simulacris honestantes, 
primum arte figulina statuas effinxerunt, tum ad 
omnem artem imitandi pervenit industria. Nam 
et architecti sectis lapidibus, et argentarii, 77 
et aurifices ; nec non et fabri sua quique materia, 
ac reliqui deinceps efligies moliti sunt. Zgyptii 
porro, moxque Babylonii, nec non Phryges, ac 
. Phænices cultus hujus, simulacrorumqtue, ac 
mysteriorum auctores primi exstiterunt. A quibus 
pleraque ad Græcos translata, jam tum ab ætate 


* 


elõúlwv pévtorye ivap&ápeva  távesoüat «X cv 
&vOpirov vévr, of, móce bovolynsav, ŁOsoroíovuv, 
xal OX phy «v ypwpátwv Ora rpágovseg «hv &pyhy, 
xai &metxáQovteg, toU, TTE map' aüvol; sext mpé- 
vouc, À tupávvouc, À yóntaç, f, Tiváç ti ópásavtag 
èv Bip uvune ĉoxoŭv krou, Öt dàxhv, i] upto 
Eùpwstiav. "Encerta ôb àrb 10v ypóvwv toù Bápga 
mazpbg 'Abópakp ths elwiohatpeiaç elonynsapi- 
vou *, Toùç Èautõv zetehcutnxóza; texvnoáuevot, 
ix xepapaxrs èniotThuNE TÒ TpbTov, Ezeiza. Exácotm 
TÉXVN ptpmsá&pevot, olxobópor piv Xl0ov Etaavteg * 
&pyupoxómot è, xal ypucoyóot, ànb ths lola; Dns 
t&XT)VARpEvo,, obtU; te xal cíxtovse, xal ol xa0- 
c&rc. Alyümtiot 6b duot f, xal ol. Ba6uXbvtot, xal 


C $puyeq xa Poivixes 8, 307r tf Üpnaxsias Tpto:; 


elonynvat veyóvaaty, àyapazorotlate te xal vory- 
plors’ àg’ v tà mpüxa elc 'EXMvag ueznviy0n àrd 
zhe Kéxporog hhixiaç, xal xalg * pezézstza 65 
xal jstéptp Toru tous Tepi Xpóvoy xaX "Apza b, Aix 
Te xal "Amólhova, xai toùs xalsgğs Orob; àvayo- 


VARIÆ LECTIONES. 


b pF 3244 E0cot, idque verius videtur. * Ap. Epiph. et R. cod, 2508 xposczM0. d August. c d. et 
5244sic habent, non 678 vel 8áféa, utalii et apud Epiph. Favet et Reg. 2950, in quo 82pa;, ] hraces 


ex Tliras oriundos narrat Joseph. lib. 1 Ant. c. 6. c. 


e Cod. S. Hil. ex emendat. àiX Ygap.pázoy eionyn- 


Gápevot, Epiph. ôe àvaXp.átov «hv nÀávny slonynoagévos. Thare vero patrem. Abraham idolorum fuisse 
auctorem putat Epiph. in Panario. f R. 2 deest épo. 5 R. 2508 xal "Apo6ec xal. b Epiph. ubique, 
"P£av. 


. NOTE. 
(3) Hellenismum vocat Epiphanius simulacrorum, D Ammon, quem Graci Ala, Latini Jovem appellarunt, 


sive idolorum cultum, cujus auctorem fuisse Nem- 
brod Judzi tradunt : quia. hnjus ætate Nachor et 
Thare parentes Abrahami diis alienis in Cbaldza 
serviisse legimus Josue xxiv, 2. Priscorum vero 
Cbhaldeorum eadem quæ magorum consuetudo fuit, 
ut quemadmodum narrat Herodotus lib. n : Neque 
statuas, neque templa diis exstruerent, Jovi hostias 
immolarent, xby xóxAov Távtaæ «o0 oùpavoð omnem 
celi orbem vocantes Jovem ; itemque soli et [unc 
sacra facerent, igni quoque, telluri et ventis. lu libro 
Job xxxi, 16, nulla idolorum mentio, sed unius 
nefandi cultus solis, qui tamen jam idololatriam 
creverat in Oriente, cl consecratis. imagunculis , 
qnas ODN Theraplhim Scriptura vocat, Gen. XXXI, 
19, 54 ; itemque lapidibus acuminatis, qui figuram 
ignis referrent, quosque animatos épujoyouz esse 

icerent. /Egyptiis snpremus Deus erat Phta, ignis 
et ælher (Graci "Hoaototov dicebant) tum etiam 


ui idem esset ac universi natura, Quod mysterium 

iversis simulacrorum monstris oceultarunt, qui- 
bus amplissimi Dei partes colere viderentur. Theo- 
logiam istam Orpheus concessit Grzcis, variis etiam 
symbolis obvelatam, ex quibus numinum multitudo 
immensum crevit, et poetarum mytbhologia nata est. 
Qua de re legendus Cicero, lib. u et ur De nat. deor. 
ld agnovit libri Sapientiz: scriptor : addit vero, 
pictores et sculptores idololatriz:: occasionem præ- 
buisse, expressis regum ct heroum imaginibus. 
Insuper vetus illa traditio, universi partibus intel- 
ligentias præesse, in causa quoque fuit, ut gentil. à 
eas, veluti deos inferiores, colerent. 

Caeterum Grzci,non ab Heleno, neque àzè t5 
balas, ab olea, quam Minerva Athenis conseverit, 
"EM yveç dicti sunt ; sed ab Hellene filio Deucalio- 
nis, de quo llerodot. lib. 1. 


` 


6.1 


DE H/ÉRESIBUS LIBER. 


658 


peocavcsq. "EXAnvtg 6k véxinvtat ànó toù 'EXévou A Cecropis et deinc»ps. Postea vero longo demum 


tti; cy èv 'EXAAÓt xatpxnxótwv" d; Ók Éxepol 
gag, àxb ^W ilailag thg "A0fjvat; i BAastroáorns. 
"Iovs$ 6k tovtwv &py& oV yey£vnvzat, Ùs Eysc d) àxpt- 
Gela, &r.b mod "luüxv évyb, àvboh, zav tbv Týpyðv 
oixobounciviuv, öte al yÀocoat ınpéðnsav «0v 
mávtwv 1 ^ 6 fjv alv(av xal pépwnrss návzeç xé- 
xXAnvtat ĝt? thv psuzptapévny Quvijv. "Yo:epoy 6t 
'"ExXQvisp)s el; aipécstQ xa0iot:] xatwtépw TOY 
zpóvov* qnpt e$ IIuQayopeiov, xai Xvwwoixüov, xal 
llaatowxcov, x2) "Exixouprío) * xat Aovrby cebos- 
Gslaç yapaxzhp Oznp4ycev apa, xal Ô xatà ústy 
vópog TOÀttsUÓ[uevO,, ATÒ voutu qty EOvov autòv 
&gopiQuv, å TÒ «fc toU xóspov xaca6oATne xaX OsUpo 
isos k BagbaptapoU xai 'EXArviopou, wç où cuv- 
AFON TÄ Tot 'A6pay. Oensebeig. 


ac religionis character una cum lege naturæ vigebat, ab his se nationibus, ab ipsa mundi 


dincepsque,  segregans, Barbaricam 


intervallo, Saturnum, Martem, Jovem, Apolinem, 
ac reliquos deos celebrare coeperunt. "EXAqvee, id 
est Grzeci, nomen ub Heleno quodam sortiti sunt, 
qui in Graecia degens, regioni illi appellationem 
indidit. Sust qui àzb tfc &Aalag, id est ab oliva 
qui Athenis exorta est, nuncupatos esse velint: 
llujus generis conditores luerunt lones, qui, ut 
ex accuratiore historia constat, a Jouan, seu 
Javan quodam nomen habuerunt, uno eorum qui 
turrim exstruxerunt, quaudo ct universorum lin- 
gus divise sunt; quam ob causam Meropes om- 
nes, a linguarum divisione, dicti. sunt; Postea 
vero recentiori zvo llellenisinus in certas sectas 
abiit : ut puta Pythagoreorum, Stoicorum, Plato- 


B nicorum, Epicureorumque. Cæterum vera pietatis” 


origine 


inter Scythicamque ct Grecanicam superstitionem per- 


mayens, donec cum Abrahami pietate ac religione coaluit. 


U. "Iovóatc uóc, &nb «àv ypóvwy ! 'A6paàp. «bv 
ypaxthpa tn; ™ nep'topç £v, xal ty Mosi 
ihdup àxb 'A6pzàp, Óuk 109 obéytəç véópou nb 
190 8:2 Ypaqgtic* ámb ôs vou Tojóx teváptou vioU 
law»6 tou &xixAn0ivvog 'IapafjÀ* ix ob Aa615 toU 
c(u:ou D Baciedeúsavtos àmb tfj; Toy aùtrou '"louóz 
vui, vb t£)roV cou "loubaispoU voua xegnpu- 
pévos. Exz2uq Ô? zsQitog:tv TWV TEG340tV Ó. 'Amó- 
5:0ho; àxotépvov kon. 'E» Xpreto "Incov, où 
-dp6a,oc, où Exúðnç, oč% “Elnr, oùx 'Iov- 
caioc, AAA xuiv) xticiç. 

'EAAdvwr ° ĉiagopal. 

e, IluOa optio: (5) hrot Hep:zatnvuxol* thv po- 
viða xal nmpoówniay, xa, tò xwhúetv Oúsobae P, Tols 
6j0sv Beoiç, IuvÂayópsç čtõoypátısev* tupúzwv 6k 
pstaapháverv, àmh too olvou èyxpateúcobat. At- 


4. Tum vero Judaismus an Abrahami tempori- 
hus characterem circumcisionis accipieus, et a 
Moyse, qui septimus ab Abrahamo fiiit, per legem 
a Deo datam conscriptus; a Juda quarto Jacobi, 
qui nominatus est Israel, filio, per Davidem, qui 
primus e tribu Juda regnum obtinuit, ad extre- 
mum 4judaismi nomen sortitus est. De quatuor 
hisce sectis breviter ac aperte locutus est Aposto- 
lus, cum ait : In Christo enim Jesu non est Barba- 
rus, nec Scytha, nec Grécus, nec Judeus ; sed norà 


C creatura. 


Grecorum secte varit, 

5. Pythagorei, qui et Peripatetici. (lis Pythagoras 
monadem, et providentiam sanxit, vetuitque sacri- 
ficare (diis scilicet). JB vesci animatis, ac vino uti, 
Duas in classes res distribuit : qux a luna et sur- 


VARIÆ LECTIONES. 


) R. 9508 «n; 'A0fva;. | İd. nca. 
uetézesta. ™ ibid. ĉt& tç. » H. 2 toù npghzon. 
Epiph. 'Ekijvwv 6t &iagopal aiós. Desunt in aliis. 
x:Uv, fj» 6k xai ópxoy merrolnta:t. 


k R. 5 peceotuTyávov. 


! Cod. S. Hil. in marg. xal 
° Sie per modum tituli R. 2508 una serie apad 
Cod. 5. Hil. in marg. addit, 9oz:poy 65 thy tetps- 


ROT A. 


(5) Pythagorci hic mafe confunduntur cum Peri- 
patetwis, Pythagoras ab Ægyptiis sacerdotibus di- 
dicit, qua: de Deo, de rerum universitate, et de bo- 
mine acceperat, numeris expromere, ab unitate ad 
denarium numerum procedendo. De denario Py- 
thagorico singulare opus Joannes Meursius edidit. 

Ut in civilibus Socratem, ita speculabilibus Py- 
thagoram Plato secutus est, inquit Laertius lib. in. 
Tria in primis principia, eaque terna posuit, 
Deum, materiam, et ideam seu speciem , ad instar 
cujus mundus compositus a Deo sit ex materia im- 
formi; ut esset animal quoddani eximium, et Deus 
alter. Materiam porro où ytvopg£vnv, non factam, sed 
ùroxerpévyy, subjectam, aiebat conditori, qui malum 
ejus genium in ordinem redcgerit, adjecta divinae 
substantiz: anima. Malum hunc et tenebricosum 
gemum, necessitatem adversariam Deo nuncupabat, 
ct malorum causam, nec proinde factum esse a 
Deo, (va ph tò Belov afzioy xaxov voptaÜsen, ne 
Dens malorum auclor censeretur, ut narrat Plutar- 
chus lib. De procreat. anim. ac lib. De plac. philos. 
c. 40. Ounes autem animas ex illa anima mundi 


ParRot. Gg. XCIV. 


D 


derivatas, quinimo óuoooclou; ti Ocio, ejusdem 
ac Deus ipse subslatlige esse, ceu totidem ipsius 
portiones, et ázofóo'ag effluxiones, perinde atque 
deos inferiores, d:emonesque, scu genios, vel, ut 
Tullius loquitur. lares, solém, et sidera, qux omnia 
esse àyivvqta ingenita dicebat. Animam universi 
ct astra fatali serie inferiorum vicissitudines ifa 
regere, ut corum motiones, et rerum exitus a Dei 
providentia pendeant. Singulas tandem animas ad 
animum mundi remeare, postquam e£ alio in aliud 
corpus, etiam  belluarum, si opus sit, purgationis 
causa (ransmigrariut. loc tamen  postremunt 
doctriuæ caput, quod Plato in Timeo, et in Phæ- 
done tradidit, benigniori, quam vera, expositione 
lenire tentat Ficinus in lib. iv. Plotini Enn. 3, 
Nihito felicius Clemens Alex. lib. nı Strom. excusat . 
Platonis effatum, («0d fib. m De rep. legitur, con- 
ducibilius fore institnendæ reip. ut mulieres nullig 
peculiaribus viris addicantur. Alia pudenda omitto, 
qwe divinus ille philosophus iu Symposio, et in 
Char nidé lnsinuavit. 
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sum paleni, immortales asserens ; qus inferio- A wptỌsv ôt, zà rò asi vmc xal Kv, áüávasa Xévwv* 


res exsistunt, moriales. Animas e corporibus in 
eorpora -transfundi voluit, etiam animalium ac be- 
sliarum. Silentium per annos quinque colere docuit. 
Tandem interiit, cum Dei nomen sibi arrogaret. 

6. Platonici Deum, el materiam, et formam sta- 
tuerunt, mundum item ortum quidem habuisse, ac 
interitui obnoxium esse : animam ingenitam, el im- 
mortalem, ac divinam arbitrati sunt. Hujus tres esse 
partes : rationalem scilicet, ira&cenlem, et con- 
cupiscentem. Communes eimnibus uxores esse vo- 
luerunt; ut nemo unam aliquam haberet propriam; 
sed ui quilibet quarumcunque (dummodo illa 
idipsum vellent ) copiam haberet. lidem etiam 
animarum in alia ex aliis corpora, etiam bestiarum, 
uno esse productos. 

1. Stoici, rerum uaiversitatem corpus esse defi- 
niunt : mundum ipsum aepectabilem, Deum csse 
:statuunt. Nonnulli etiam ex igne naturam illius con- 
stare censuerunt, Deum quippe mentem esse asse- 
runt, ac vastissimz totius molis coeli et terrz velut 
animam. Cujus corpus, ut dixi, totum sit hoc uni- 
versum. oculi vero sidera. Omnium interire car- 
nem ; omniumque animam in alia ex aliis transire 
corpora. 

.8. Epicurei, atemos partibusque carentia corpora, 
«jusdem generis, ac infinita, omnium principium 
esse docuerunt. Vitæ beatæ finem in voluptate po- 
euerunt: a Deo et providentia res administrari ne- 
gabant. 

9. Samaritismus, et qui ab eo Samaritz, Hujus 
a Judmis origo deducitur, sectarum apud Graecos 
divortiis, earumque dogmatibus antiquior : cum 
tamen gentilium superstitio ait, atque inter eam ac 
Judaismum medium quid exsistens ; hac occasione 
exorsus est a Nabuchodonosoris tempore, ac Judaica 


TÀ 6E üxoxáto, Üvntá* petayyıspoùs 55 qdyoxiv ånd 
cwyátwv cl; cwpata, yp: Que. xal xvytbá^tov. 
EZwnty 6b Qua &oxslv tmi ypóvwp mÉv:e tov 4 
tòidasxev” teheutalov bb. tautòvy Bedv ovópuağev r. 

c'. Matwvwxot Bedv, xat Diny, xai cl5o;, xal 
Thv xócpov yevntòv xal qOapsbv únrápysiv * viv st 
Quyhv, àyévvntov, xat &ðávatov, xai Oslavy. Elvat 
6E aùths vpla ipn, Anyiotixdv, Oupaxbv, EriÂvuT- 
Tıxóv * Tç te Yuvalxag xotvàg «ol; näo: yivecðan 
xai pnõéva yauethyv Eye lõlav* àààà toug OD.ovca 
talç BouXopévat, avvetvat, Metayytıopdv ób coats 
vy» el; cwpata  Rypx xvwðálwv. 'Opou è xat 
Ocoug ToXÀoUg Ex tou vòç toypát:oav $. 


transitus affirmabant. Deos denique complures ab 


B č’. Xvwixol* cùpa tò näy Boypatigovteç, xat 


&loOntbv toutov tbv xóspov Osbv vouiğovteç. Tevèş 
ôt ¿x vj; toù mupb; obclac mhv púsiv Éyeiv. aotov 
ànreghvavto. Kal tòv èv 8sbv voŭv pilovat, wç xai 
quyhv navt; toù ðvtoş xútovç obpavoo xal yhç- 
cùpa 5b autaŭ tò räv, (X; Egnv, xal ógaXpouc toùs 
quo:foac: thv è cápxa àmóńuoðat, xal thy 
quyt» návtrwv pevayyltec0a.  àzb cwuáåtwyv cl, 
cugaa (4). 

R'e 'Enxtxoupelot * topa te xal &pepr, cwpata, 
ópouope pt, xal Kreecpa, thv &pyhvctvat 0meavícavto, 
xat téhoç elvas sùdarpovlaç thy fjbovhv tõoypátisav, 
xai phre Bedv, phre npóvoray tà npáyuata Šta- 
«Ely, 

9, Xapapevtopbg (5), xat ol. ànò toutou Erpa- 
peitar. OÙtóç bcvtv. àmb "lovbaluv, vpb piv xata- 
ovijvac alpéaetc elg "EJAnvac, xal mpb «oU cvotrjvat 
abc Tà óypata” petà 65 «o0 elvas "EXM|vov thy 
Opyoxelav, xal pésov tot "IoubaticuoU, *pógaatv el- 
Angus &nb t cov ypóvwy Na6ouxobovósop, xat t7 


VARLÆ LECTIONES. 


a R. 2508 àx névre Etn. 


sequuntur innuunt ? 


r Sic R. 2508 et S. Hil. alii óòvopáčwv. Vet. tr. nominans. Epiph. ùwvópace. 
s Alii, èĝoypáttoev, velus interpres, dogmatizavit. 


t Sic ubique. Quid vero si legatur x5, ut qua» 


NOTAE. 


(4) Athenagoras eodem moao Stoicorum theolo- 
giam explicat, ac Cicero lib. n De nat. deor. quem 
exscripsisse videlur; nec ab utroque differt Epi- 
phanius. Ex eorum principiis infert Athenagoras, 
consequi unum esse Deum, qui quidem ea parte qua 
fervet, Jupiter appelletur, in aere Juno, etc, Quibus 
plura addit Tullius, qui insuper narrat, juxta opi- 
nionem Stoicorum fore aliquando ut omnis mundus 
ardore deflagret. Petavius negal Stoicos Metempsy- 
cosim admisisse. Profecto Tertullianus, lib. De an. 
c. 54, asseril eos animas sapientum, ab excessu e 
corporibus usque ad couflagrationem universitatis, 
in supernis mansionibus collocasse. 

(5) Quæ de Samaritanis scribit Epiphanius accu- 
rata non sunt. Nomen gacerdotis, qui ad erudien- 
dos Samari» colonos missus est, Scriptura si- 
luit, HI Reg. xu. Non erat ille de stirpe Aaron, 
sed Hieroboawmicz institutionis. In Bethel mansit, 
non Sichimis. Templum Garizitanum exstructum 
non est ante tempora Darii postremi Persarum re- 

Tunc Mosaicam legem amplexi sunt, omissis 
aliis recur libris, quos schismati suo adver- 
sari intelligerent. Duobus praesertim in locis Pen- 
tsteuchum adulterarunt, Exod. xxi et Deut. xxvii, 


quo persuacerent jussisse Deum in monte Garizim 
altare edificari. Noster addit eos cum Judzis con- 
venire, excepto quod gentes abominentur, et quem- 
quam ex alienigenis tangaut. Hieronymus vero in 
cap. Lxv 1saie, superbiam illorum, qui vel con- 
tacium aliorum fugerent , exagitans, subjungit : 

uemadmodum Samaritani et Judæi nobis laciunt. 
tesurrectionem fore negant ; at animos immortales 
esse concedunt : unde et pro defunctis preces fun- 
dunt, ut videre eat ad caleem translationis Ara- 
bic librorum Mosis, quam Abusaidus Samarita 
adornavit, quaqueexstat in Regia bibliotheca, ubi et 
angelos fatentur exsistere, non item daemones. 
Quocirca Abusaidus Sdadiam Gaonem Judzum iu 
jus vocat, quod Deut. xxxi, 17, Arabice transtule- 
rit, immolabant demoniis. Nam si dæmones exsta- 
rent, inquit eorum mentio fieret in lectionibus crea- 
lionis. 

Gorthenorum, ut et Dositheanorum, lib. iv Hist. 
c. 21 Eusebius meminit ex llegesippo. De Sebuzis 
legesis Annot. Scalig. in Euseb. lib. 11. Dicti sunt 
quod aliunde initium caperent Pentecostes ac cw- 
teri De Gorthenis et Essenis Samaritanis nihil certi 
affirmari potest. 
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v&y "louóaüov aiypaMuocíag ` pézo:xot ÔÈ byt:ç àxb A captivitate. Primi nempe sectæ auctores, cum ex 


"Accupluv el, thv "louóalav, xal Aa6óvse; thy Hev- 
táteuyov Mto)séto;, toù Base; aütol; À ROTTEL- 
avtog &nb Ba6uXGvo; ĉr lepio; "Esõpa xaloygi- 
vou, tà návta Éyovssg Gg; Moubatot, mAh ToU ĝe- 
Aúggecðat t ÉÜvr, pte mpospaosty tevõv, xal 
Why 105 àpvsioÜat vexpi)v áváocasiw, xal tàç À- 
Àag por sslae, càc peza Muóboéa. 


Xayapsitov Eüvn ó'. 
v. T'opürvol €- ol $320:, xxtpol; và; &opti; &yov- 
&EG za pà touc Ze6oualou,. 
ta’. Es6ovatot Y * ol tà thv altlav vov toptùy mobs 
tous T'op2r,v!ov; &eagepópevor. 
t. "Eccrvol* ol nboxozépot, £vavttoopevot, tolg 
ê? xapacuYyávouct ouveopvásovte s àótaqópux. 


t. Aog vnl (6) * tol, aùtols Eücatv, ofa 65 Bapa- 
pelrat Ep xoAttcuóp.evot, xeprcouT] ve xal &AAots xpto- 
pivo, xal t) IlevzattoyQ * nep:osózepov ÖÈ vv 
Juv yvldssovtes àr£grc0at Epspoxov, pokus xat 
Tois &Àdorg, xat èv vnavslat, cuveyéstata Biouvzeç. 
"Eyoss: x 65 xat xapüsv(av * zavis 65 atv tyxpa- 
ttjoyszat © &Alor miotevovoi TE v&xpiv ŘVÉSTAGIY , 
Üxzp Çévov tott Zapapceitats. 

'Iovõalwr alpéceiç . 

d. Tpaupatsis (7)* ol tive vopixot $oav, xat 
õcutepwtal, tv napadósewy cv nap’ aùtols npe- 
obuté pwy vij vepiosotépg iOcAofproaxsiq EON cuAác- 
govTEg, & où bià vópou pepaðhxasıv * à" tavtolg 
tzúzwsay cebáspata xal ĉıxarwpata Y ixtòs tis 
vouoleslaç. 


ce', $apialor, Eppnvèuópuevot àQguprspévot * ol tò 
àxpótatov B:oovzes;, xal Hev cov Awy Doxtpuoce- 
pot, vap’ ol; xal vexpüv àvástas:ş* 0 xal * mapi 
*olg ypappaseUsv* xai dj rept àyyélwy xat Ives- 


Assyriis in Jud:wam coloni deducti essent, quinque 
duntaxat libres Moysis acceperunt, quos per Es- 
dram sacerdotem rex ad illos Babylone submiserat. 
HMaque cætera cum Judæis habent communia, si 
hoc unum excipias, qued gentes ahonminentur, alic- 
nigenamque contingere refugiant : quodque mor- 
tuorum resurrectionem, el cæteras post Moyses 
prophetias rejiciant 
949 Samaritarum factiones quatuor. 

10. Gortheni, qui dies festos aliis quam Se- 
buæi diebus agunt. 

1. Sebuaxi, qui ob eamuem festorum dierum 
eccasionem a Gorthenis dissentiunt. 

12. Esseni, qui neutri parti repugnant, sed 


B eum iis, in quos imeiderint, nullo delectu festa 


peragunt. 

13. Dositheni , qui iisdem, quibus Samaritani, 
institutis vivunt, circumcisionem , Sabbatun , cæ- 
leraque, neenon Pentateuchum adhibent : przci- 
pue vero, ae præ aliis sibi ah animatis teníperant , 
ac perpetuo fere jejunant. Santque inter illos qui 
virginitatem colant ; alii continentiam : non desunt 
tandem qui mortuorum resurrectionem credant , 
quod a Samaritanorum doetrina abhorret, 

Judeorum hæreses , seu secte , numero septem. 

44. Scribe, qui iidem ae legisperiti. erant et 
traditionum , quas a majoribus acceperant ĉeute- 
poat (id est secandæ legis ore tradite inter- 
pretes ). Hi ritus emnes a majoribus institutos su- 
perstitiosius caeteris ac diligentius servabant ; quos 
quidem ex lege non didirerant, sed sibimetipsis 
cultus et caeremonias extra legis praescriptum san- 
xerant, 

45. Phariszi , quos segregatos interpretari pos- 
sis, qui perfcetissimam vitæ rationem professi , peo- 
bitate cæteros antecellere viderentur. Mortuorum 
resurrectionem affirmabant, quam etiam Seribz 


" VARLE LECTIONES. 


u Als. dais Epiph. T'opünvot. 
legitur ap. E 


v Male R. 2508, ct cod. S. Hil. 'I&6ousatot. 
piph. Eyouc: 6k xat taphevlav zivèç abtOv, tyxpateúovtat è Alot, mıoteúouoi te vexpüv. 


x llic locus sic 


Y Cod. S. Hil. ex emend. sup. lin. addit, xai: deest in aliis. R. 2 et Epiph. in Synop. 6.xauoguavos 
TIS vopgotectaz. Sed in Naceph. Btixaiócnm vf; vopo0. Vetus interpres legit, ĉ&exxrwpata, vopgosoias;, 


justificationes legis positiones. Sequor cod. 
ivopit vo. 


eg. 2508. 


2 Cod. S. Hil. in marg. ex emend. addit, 


NOTE. 
(6) Hieronymus, Dialog. cont. Lucifer. post D Cujus litis dirimends judex constitutus est a Man- 


auctorem appendicis ad librum Tertulliani De præ- 
scriptionibus scribit, Dositleum  Samaritanorum 
principem prophetas repudiasse. Verum recte ob- 
servat Epiphanius hoc solemne fuisse Samaritauis, 
ut nullum ex E eod qui Moysi successerunt, 
agnoscerent. Nihilo verius est quod Hieronymus 
ex eodem auctore addit, Sadduezos ex Dosithei 
Samaritani radice natos esse. Nam Dositheus Si- 
moni Mago æqualis fuit, ut colligitur ex Origene, 
lib. 1 et v Cont. Cels. ; ex Euseb. loc. ciL; Con- 
stitut, apost. l. u, c. 8; Recogn. Clem. |. n, et 
liom. Clement. 2. Origenes tractatu 28 in Matth., 
tract. 14 in Joann., et tracti. 25. in Lucam, scribit 
Dositheum sese pro Messia vendiasse. Sæculo 
Ecclesi: sexto labente contendebant. Samaritani 
contra Jud;eos, Dositheum csse prophetam illum, 
qui post Moysen suscitandus dicitur Deut. xxvii. 


ritio imperatore Eulogius Alexandr., ut narrat 
Photius cod. 350. Idem Eulogius eontra Dosithea- 
uos de resurrectione scripsit : ex quo apparct 
Dositheum resurrectionem non docuisse. Hoc in 
volumine eos etiam exagitabat, quod d:emones 
alios non agnoscerent printer quam idola , ol. yàp 
Aos01voi, tà piv elõwàz daiuovaç EAevov * &2o 8t 
tt Üatyuáviov qQuiov aùx èylvwsxov. Addit eos ne- 
gasse orbem iuteriturum, bene vero aninram ratio- 
nalem. Aliam tamen esse Samaritano ume de ani- 
morum pereiunitate fidem diximus 

(1) Scribe, seu doctores legis, Pharissorum 
magistri erant : unde Christus utrosque perinde 
arguit, çen novellarum itraditionum auetoreg et 
patronos, Josephus lib. xi Ant. c. 19, Pharigmo- 
rum , Sadduczorum et Essenorum initia statuit 
circa tempora Jonath Assamonzi. Sic Phariszi 
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6a8 


profitebantur. Item angelos esse , ac Spiritum san- A patoç &y(ou, õti tort , auyxatéOsatg* moAtre/a4 Eè 


cium non negabant: variis *observantiis addicti 
erant > continentiam certum ad tempus , virginita- 
tem quoque de(inierunt ; bis in hedomada jejunare, 
urceos, discos el pocula szpius abluere, ac mun- 
dare, ut et Scribe, soliti. Ad hic decimas, et 
primitias, et-preees assiduas addebant ; supersti- 
tioàa vestimentorum genera, cujusmodi sunt.pallia, 
dalmatic:e seu colóbia, ac latiora quasdam phyla- 
cteria, boc est segmenta purpurea, fimbriae , el ma- 
logranala vestium oris appensa, qua ltemporaris 
illius continenti: signa przferebaut. lidem postre . 
mo genituram el fatum introducebant. 

80 16. Sadducæi , quibus ab exactissina justitia 
nomen erat, e Samaritanorum genere, necnon a 


6táqopo;, xdi péypt ypóvou Exypázera xax ra pOcvta- 
vnote/a ob ıd tou ca66dtxou, estoy zaflapuspes, 
xaX «tváxev, xal motrpluv, te xal ol. l'eapazet;, 
ATOÖZXATWIE!Ş ve, xal &zapyal, xat tyôzdeyel; cù- 
X2, xa} oyhpata &Osio0pnaxcetixkà cni ÉvOvsíag, 
ofá TE «fc AUTEXÓYNS, xal vv. aluatıx&v, fiyouv 
xolo6iov, xal toU TÀatucpoU «v quAaxtvplt, 
toUtÉOSt Orjdtoy tfj; mopopopa., xalxpacríówv, 
xal $otoxoy Èn? tà ntepúyta t]; àun, & tiva 
tuüta ètúyyave onusta xfi, map! aùtols, z xatpo2 
èyxpatelaç * ol xat napseTéoepov Yéveoty b xal el- 
pappévnv. 

tc'. Zabbouxaiot (8), Epurvesónevor 8:xatózatot: o? 
èx yévouvç piv sav Xapaprizüv, po xa iep£o; 


sacerdote quodam Sadoc nomine exordium sum- B Eaĉoùx óvópatt, vexptov.&áváoxasty &pvoópevot, x3? 


*pserunt. Mortuorum resurrectionem negant. Neque 
angelum admittunt, neque Spiritum : in caeteris 
vero Judais consentiunt. 

47. Hemerobaptistz, per omnia Judei erant. 
Porro neminem æternæ vitæ compotem fieri posse 
Wicebant , nisi quotidie lavaret, 


48. Osseni, quorum nomen -procacissimos viros 
significat. Ili ex prescripto legis oninia peragebant. 
"Bed et alias lege posteriores scripturas adbibebant * 
plerisque tanien propbetarum rejectis. 

49. Nassarai , quos contumaces interpretari pos- 
wis. Non solum omnem esum carnium prohibebant , 
verum etiam animatis rebus omnino abstinebant. 


ph mapaðeyóuevo: yyekov, pte mxveupa * tà Oi 
Távta byteç '"Ioubato:. 


&. 'Hycpooavttosal (9): ot uiv xazX xávza. Iovu- 
alo: fjcav. "Epasxoyv 55 unõéva Qu; alwviou tuy- 
Xávzıv, El ph v; àv xa0' ixástyy huépav Barti- 
Cotxo. 

ty’. "Occrvot (10), ot 6 ta piotazot Epp ve?ovcat. 
"Hoav 6b oUtot xatà vópov t návta TEÀoUvtsz. 
"Expovto 65 vpagat;tvípat; pet vov vóuov * toUq 
6b nAeloug ctv peténerta npon àzi6ü110vto. 

(0. Nascapalot, &ppumveuópevor ágnviaszal * ot 
zäsav capxogaylav &mayopzoouatv * Ejupoyuov Ck 
obb 0); psxakap6ávouctv. "Aypi 66. Muüséw; xal 


VARIÆ LECTIONES. 


Cod. S. Hil. ex emend. &oXv-cla, ôt êtapópovç. 


altera manu, quasi ex emend. Ñ «oy. 


. C Eyxpáteray val rapevíay plea vo ynacslavós. .. 
ünapyàc . .. còxàç, et caetera in accusandi casu, ut cod. R. 2508. 


b Cod. S. Hil. yévvnotv. Sup. lin. 


NOTE. 
TesUtrectionem tuebantur, ut Josepho ipso teste, C ipso erant, qaw est hafésis Sadduccorum, proba- 


&celératorum animas perpetuo carceri detinendas, 
nec sdrréctura eorum corpora putarent. Legendus 
libellus cti titulus est UON ^20, Fides Judworum. 
Quod Epiphanius ait Pharisæos agnovisse exsisten- 
tiam Spiritus sancti, non significat eos concessisse 
substantiam Dei spiritualem esse; sed, ut conjicio, 
cos vulgo meminisse Spiritus sancti, qui nihil aliud 
essel, nisi pr:ecipuum prophetize donum, quo sensu 
Spiritus sancti nomen frequens est in libris Judæo- 
rum. Colohia et dalmaticæ vocantur hic quadrata 
pallia, in quorum angulis, neduin fimbriae, seu fila 
hyacinthina assuta erant, ul el foíoxot , seu Co- 
rymbi, quos nempe ostentationis ergo funbriis 
adjicerent. Sic Puarisæos fatum docuisse narrat 
Josephus, lib. xii, c. 9; eb xvui, c. 2. Ut multa 
in. nosira polestiate esse faterentur. Homines quippe 
liberi arbitrii esse , deque actionibus Deum senten- 
tiam ferre. 

(8) Rabbi Moses iu cap. 1, § 3 Pirke Avoth, 
narrat. Sadocum, audito hoc Antigoni Sochai præ- 
ceptoris sui pronuntiato, serviendum esse Deo sine 
spe mercedis, exiude intulisse vitam alteram non 
fore, in qua bona opera muneranda sint. Quz si 
ita sunt, Sadducei nequaquam ortum traxerint a 
Samaritanis : id quod alioqui peritus nemo defen- 
derit. Sunt qui negent eos alia Scripture volumina 
admisisse prater libros Moysis : quod tamen 
neque Josephus, neque Thalmudistze, Phariszorum 
nepotes, tradunt. Apostoli Act. 1v, 1; et v, 17, ex 
Psalmis coram principe sacerdotum, et iis qui cum 


runi Jesum esse Christum. 

(9) Horum Eusebius lib. 1v Hist., c. 33, meminit 
ex lMegesippo. fli puri puti Phariszi crant, ut colli- 
gere licet ex Marc. vii, $, 4. Justinus martyr, Dialog. 
cum Tryph. imer sectas Jud:eorum Pharisgos ba- 
ptísias censet, Q$ap:catov Ban:iot:ov. Ex hac secta 
fuisse Baunum illum Josephi magistrum non 
dubito. 

(10) Osseni dicli sint oportet a radice Ry, qux» 
Arabibus et Syris contumacem esse significat, Ex 
his que narrat Epiphanius, apparel eos diversos 
fuisse ab Essenis, quorum instituta Josephus alii- 
que laudant. Scribit, heres. 18, 19 et 55, Ossenos 
el Nassarzos ad Elcs:eos, seu Sampsæos, migrasse; 
ubi innuit Nassareos ab Ossenis paruin aut nihil 
discrepasse. Forte illi fuerunt quos Indiculus hiw- 
resum, qui Hieronymi nomen praefert, Meristas 
appellat; qui Scripturas separarent , non credentes 


p omnibus prophetis, dicentes aliis utque aliis spiriti- 


bus prophetasse : id quod forsau obtorto sensu 

intellectum fuerit. R. Moses Majemon , in More 

Nevochim part. u , cap. 45, de vario proplivtie 

spiritu fuse disputat, Enipo: scribit ex Nuta- 
tæa, Ituren, Moabitide, et 'Apwr)lcio;, Arielitide, 
que loca trans Jordanem sita sunt, prodiisse. Peta- 

vius Arielitidem se nescire ait. At semel atque 

iterum legimus in Scripturis Banaiam filium Joiauz 
percussisse utrumque Atiel Moab. Ubi procul dubio 

oppida duo Moabitárum significantur. 
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"ir soù toù: Navi] «olo tv Tevvazcóyo åyiots óvóuast A Patriarcharum. quorum in Pentateucho ad Moysis 


va:ptapyüv xiypnuévot © xal mioveUovceg ^ nul 
ô? 'A6paàp, "Ioakx, xal "Iaxi6, xa} tv ávozázu, 
xa? aùtoŭð Mwücéwz, xat 'Aapüv xat `Insoŭ. Tàç 6t 
TFs Mevtateúyou Tpagàç odx elvac Mwüotws oypa- 
cious * llas ð Xap' aóxà; ĉrabzbarovvrat. — 


x'. 'Hpuwb:avol (14), 'Iovba?ot uiv fjoav tà závta, 
'"Hpuóry 8t Xpiwtbw rpossõóxwv, xalaüs cb «oU 
Xota coU Yépag &mebibouv xat bvopa. 

J6cb abróc apõroç tóppc zi&piéxov xarà zacr 
rar &€xoci totor alpéceor * èr ubt è xal 
aep ric Xpic toU &xiónglac. l 
xa’. Wrywvavol (19): ot &b Eluwvos to páyov tod 

bz Mé:pov zou 'Azooxóloo, xung; Tirtðvd «fc 


et Josue tempora mentio. fit, sacra nomina asci- 
scunt, ac iis fiduciam habent: cujusmodi sunt 
Abraham , Isaac et Jacob, iisque superiores, nec- 
non et Moyses ipse cum Aaron atqueJosue. Cxterum 
quinque illa volumina Moysis esse non putant, et 
alia ab iis diversa apud se servari jactitant. 

90. Herodiani , cum Judzos in omnihus sese prz- 
starent, Herodem Christum exspectabant ; eique, 
et Christi dignitatem , et nomen affingebant. 
Hactenus prior tomus , contjpens adversus omnea 

istas viginti haereses, in auo etiam de Christi 

adventu. 

21. Simoniani, dicti a Simone Mago sunt, qui 
Petri apostoli temporibus, Gitthis Samaria vico. 


Yipaxpsíae. OUzo; àmb Eapapeitõy óppdxo, Xpt- B oriundus, ex Samarita Christianisamum B] nomine 


*12709 OToBUc bvopa póvov. "Eblbaoxev čt aloypo- 
vov piv poxoopoo, àótagoplav copátuoy. ‘Atoe 
63) exa 0b thy àvástasıy, xal tòv xóopov. uh elvat 
0:99 gácxzt. Eixóva bb aó1oU0 Ùwç Ards, xal thç cUV 
auz xópvnc bvoua e 'EXévne, 'A0nvd; túóxov, col; 
iavxou pabr tals vapsb(Ueu cic mposxüvnstv. "Ele- 
yey 6b auth, Yauapslvat; uiv «bv Dlac£ga, "Iou-, 
ó1iote 0$ xbv Xptoxóv. 


xf. Msvavopiavol * ol &xb Elpwvoç à Meváy- 
5pou *:vb; EvapEápevot , 6uagepópevot 6 pho Xuuo- 
4ayo0; xatá vt * ol ónb &vy£tov Dgyoy. sbv xóspov 
1tyevoOo:. 

xy’. E£avoo gyOavol (15) * ol xatà thv Zuplav «hv 
twy Iuguviavov xpacuvavtec aloypoupylav. "Etepa 
ôt xapik tous LXugv:avou; elg Évr)m Ew nepiocoté- 
pav xnpúczovteç * &mb ôt taŭ ZatougvyÜlou thv àp- 
yv tagnxóxeq. Kat aùtol xat «bv. Mévavpoy ůúnà 
àyyélwv tòy xóopov ysyevňoðat ¢ácxovteç — póvoyy 
E bnt, 0i thv sod natpòs yvúunv. 


x0 Basucdiayol (14) * thc abt; aisypoupylas 


tenus professus est : auctor nefanda obscenitatis, 
et inquinatissimi omnium sine discrimine corpo- 
rum concubitus. Corporum resurrectionem reji- 
ciebat , nec a Deo mundum fabricatum esse fate- 
batur. Imaginem porro suam , scortique sui, nos 
mine Helenz , sub Jovis ac Minervæ specie disci- 
pulis adorandarn obtrusit. Apud Samaritas pro 
Deo Patre se venditans, Judæis Christum se esse 
predicabat. 

92. Menandriani, e Simonis primum schola Me- 
nandro quodam duce profecti, certis in rebus a 
Simonianis discrepabant. li mundum ab angelis. 
productum fuisse asserebant, 

25. Saturniliani in Syria Simoyianorum obsce-, 
nitatem amplexi sunt. Nonnulla vero ad majorem 
conciliandum stuporem ad illorum dogmata adje- 
cerunt. Horum princeps Saturnilus fuit. Hi perinde 
atque. Menander, mundum ab angelis conditum 
fuisse aiunt ; atque id duntaxat molitos septenos 
ex eis, contra voluntatem ac sententiam supremi 
parentis. 

24. Basilidiani, ejusdem fæditatis actores, 


VARIÆ LECTIONES.., 


e Cod. S. Hil. et R. 1 xexpipévoi. Vetus interpr. judicatis credentes, 


a Als. l'e«zóv.— * Als. óvópatt. 


NOTAE; 


(14) Herotiani sectarii quidam erapt, nonm y 
D 


tes Herodis , qui tributa exigerent, ut. voluerun 
Hieronymus et Chrysostomus in cap, xxn Matth. 
Nam Christus cavendum monebat, Marc. vur, 15, 
a fermento Pharisaeorum , et a fermento Herodis. 
Quod Domini effatum cum Matthæus sic retulerit 
cap. xvi, 14 : Cavete a fermento Phariseorum et 
Sadducgorum, colligi potest Herodianos a Saddu- 
exis parum discrepassse. Quidni vero Herodem 
Ascalonitam esse Messiam dixerint, quomodo post- 
hac Josephus Vespasjannm? 

(42) Simon Magus gnosticam impietatem præ- 
formavit. Hic, ut. narrant Justinus martyr, Apol. 
4; Irenaeus, l, 1, c. 19 et 20; Eusebius, lib. 11 De 
Iheol. c. 9, sublimissim3m virtutem extra mundum 
posuit, quain Qu0by xal ctyhv, abyssum et quietem, 
nuncupabap, ex qua proediisset Evvota , seu primq 
conceptio, qux cum exsiliisset a plenitudine divini- 
tatis, diuturno errore angelos et potestates fecerit, 
a quibus orbis hic aspectabilis conditus sit. Na- 
zianzeuus, orat. 44, triginta cones excogilatos ait 


r4 


a Simoge : septem vel octo duntaxat Theodoretus» 
Docuit se Patrem esse et Filium, illisque adeo prar 
lusit, qui Trinitatem in unam personam coarcta- 
runt : dicendus vero non, est Patripassianus , qui 
Christo carnem ademerit, seu quz a Deo condita. 
non esset. Resurreclionem carnis subinde iuficia- 
batur, quam Menander discipulus ejus per bapti- . 
smum fieri garriebat, ut refert Tertullianus l. De 


an. c. 50.. 

(13) Saturnilus Aptiochenps, Menandri discipu- 
lus, nedum orbem a septem angelis effictum do- 
cyit, verum cliam hominem ad imaginem summa 
virtutis; in quem hwc vitæ, scintillam indiderit, 

uæ ipsum erigeret, Scintillam hanc in solis flde- 
libus reperiri.atebat, atque intereuhte homine ad 
Deum recurrere. Unde falsus videtur Epiphanius, 
qui ipsam animam esse hominis putavit in Pana- 
rio. Hæc scribit Irenæus, lib. 1, c. 22. 

(14) Basilides, ut refert Clemens Alex. l. vit, Siro- 
mai. cum Glaucia interprete Petri, tum Matibig 
apostolo magistris gloriabatur. Quocirca Evange- 
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l'asilidem magistrum agnoscunt, qui cum Satur- A tekeotat àzà Bacüeítou;, toù ua EatovpvU.o , xat 


nit, tum Simonianorum ae Menandrianorum au- 
ditor fuit ; et tametsi cadem fere sential, in qui- 
busdam tamen discrepat, Nam coelestes orbes 565 
esse docet, quos angelicis nominibus nuncupat ; 
atque ideo annum totidem diebus constare cen- 
sel; quen numerum cccuxvi nomine 'A6oóás35 
exprimi; iludoue sanctum esse nomen asse- 
rit. 

35. Nicolaite, a Nicolao illo nomen sumpse- 
ruut, cui ab apostolis necessarii ministerii cura 
commissa fuerat. Mic zelotypia ob uxorem 
æstuans, cum aliis impuram quoque libidinem 
exercere. suos docuit. Sed et Caulacauch, et Pru- 
nicum , aliaque nominum portenta in mundum 
invexit. 

26. Gnostici harum hæresium sunt successores, 


Fepwveavaiç, xal Mevasópiavol; paðrtevouévou, xat 
Tà ópala piv opovoüvro, , xazá tı Ob Diagspoui- 
vou, AéY&t yàp Ts’ o)pavouc elvai, xat toUTo!; 
évópaza üvyeuxk Emwx(Unat. Ard xal tbv évrauzby 
tosovtwv fjuspv elvat" xal tò "A6pdcat bvoya 
elvat, tEe' * xaX elvat t001Ó qratv dyroy voua. 


xe’. NuxoAateat (15) ° &nb. NixoXáou toð Ex cat; 
ypela«; ! 0nb. tüv ànostókwv taylévtoç, 0c 61 Çi- 
zov ths lôlaç yauethe thv aloypoupylav &pa toi; 
&X)owg èmirehely toùç éautoU paæðneràç tdidacxev, 
xal nepi toù Kaulaxgùy , xai lipouvixou, xat dX) 
Bap6aptxiv ôvouázwv eloayayùv tip xóspyp. 


xc'. Tvwst:xol (16): ol «à; alpécsiç Diabszáps- 


VARIÆ LECTIONES. 


f Epiph. ~ġoass , viduis, 


NOT Æ. 


lium scripsit, quod viginti quatuor libris exposuit. 
Plures in Deo substautias adinisit, quarum alia ex 
aliis manarent, atque a postrema sizygia angelos 
supremi coli fabricatores procreatos, qui rursum 
alios, ediderint, a quibus caesum sccundum fac- 
tum sit: ex istis iterum alios donec culum tre- 
centesimum sexagesimum quintum conditum es- 
eel cum angelis qui inferiorem mundum fabri- 
earint. Supersunt. hodieque amuleta Basilidiano- 
rum in quibua vox 'Afípáoag£, el alía Dei angelo- 
rumque nomina leguntur. Christum voce Hebræa, 
Bccepta ex Isaize xxvii, 18, Canlacau nominabant. 
Hunc carnem non suscepisse, sel Simonem Cyre- 
mensem ejus loco suflixum cruci 8nxerunt, adeoque 
mortem pro Crucifixo non tolerandam. Quinimo 
negabant palam quid essent, quidve sentirent: 
quamobrem Pythagoreorum more quinquennii si- 
Jjentio prebabantur. Basilides, uL testatur Clemens 
Alex. |. i Stromat., uniuscujusque bominis ani- 
mai ex variis concretam esse substantiis, Pvthago- 
rico proinde sensu, docuit, ex quibus affectus variis 
cieantur ; ac malis hominibus adulterinam inesse 
naluram, puta vel leonis, vel simiz, etc. prout, in 
hoc vel illud vitium proclives essent : quod tamen 
dogma Isidorus Basilidis filius emendavit in libro 
flepl xpocgvobUc yrvxnc, De cognata anima, ne 
male agendi necessitas obtenderetur. Cætsrum gre- 
gales suos, ob insitam a natura bonitatem, a qua- 
vis spurcitia nihil labis contrahere uterque jactitabat; 
at nihilominus magni faciebant eos qui continen- 
tite cauga seipsos abscinderent. Ánimorum trans- 
migrationem docuit veluti Pythagoras, ad expianda 
seelera. Voluntaria quippe peccata in hacce vita 
nen remitti. Hieronymus, lib.:De script. eccl. c. 32, 
scribit Basilidem Alexandrie diem obiisse sub 
Adriano, qua tempestate Cochibus, seu Barcoche- 
bas, dux Judaice factionis, Christianos in Syria 
variis suppliciis enecavit. 

(15) Nicolaitarum meminit Joannes in Apocaly- 
psi 11, 15, adeoque Basilidianis antiquiores suut. 
Ab hac hæresi Nicolaum diaconum purgant Cle- 
mens Alex. lib.n et on Siromat. Euschins lib. ni 
Hist., Theodoretns et alii, qui idcirco Nicolaitas 
y tnd ad falso nomine nuncupatos scribant, 

rum concedunt cx quibusdam gestis dictisve 
Nicolai prætextlum  haresis cudendæ Nicolaitas 
sumpsisse. Promiscuam itaque libidinem a Platone 
potius qnam a Nicolao, didicerunt. Hos multo prius, 
quam Cerinthiauos, docuisse Irenæus ait lib. m, 
e. 14 : Alium esse fabricatorem orbis, alium Patrem 


Domini, alium item fabricatoris Filium, alterum de 
superioribus Christum , qui in Jesum fabricatoris 
filium | descenderit, et in pleroma revolarerit. Ini- 
tium quidem esse monogenem (id est unigenitum) 
Logon autem verum filium Unigeniti, et eam «ondi- 
tionem que est secundum nos (seu inferioris mundi 
res conditas) non a primo Deo faciam, sed ab alie 
qua virtule deorsum subjecta et abscissa ab eorum 
communicalione, que sunt invisibilia et iunominabi- 
lia. Hoc est ab Ennœa, seu Sophia, quam velut 
Simoniani, Barbelo appellabant, cujus filius esset 
Jaldabaoth. Atqui hec ipsa summa est theologia 
Gnostic, quam varii varie interpretabantur. 

(16). Gnostici dicti sunt dxó tc yrorewç, a 
cognitione, seu scientia, quam sihi præ caeteris ar- 
rogarent. Hos Paulus Iad Timoth. indigetat, ubi 
eum monet ut devitel profanas eucum novitates 
et oppositiones. Yevêwvýpou yvwsews, falsi nominis 
scientie. Irenæus scribit lib. i1 c. 4 Gnosticorum 
discessionem ab Ecclesia palam factam esse au- 
ctore Menandro. Horum spurcitias omitto, propter 
quas Christiani pessime apud gentiles audie- 
runt. 

JEonum syzygias, conjugationesve in Deitate 
finxerunt, quorum alii aliorum soboies essent , 

uorunmque postremus mundi aspectabilis opifex 
verit, Platonicos nimirum imitabantur, qui, ut 
Marsilius Ficinus, observat in lib. ix Plot. En- 
nead.3, c. 4, tres saliem substantias posuerunt inter 
primum principium, id est ipsum bonum, atque 
mundum, ut videlicet, quemadmodum Psellus expti- 
cat orat. cont. Mich. Cerular. praeter Deum sta- 
tuerint, thy Ŭànv &yévvr cov xal «à map’ ixelvoi; 
Mac, xaX tòv Ónpjoupybv petà tavtaç, materiam 
ingenitam, celebratissimas ipsorum ideas, quibus 
posterior sit &niversi opifer. Quod ut facilius ob- 
tinerent, supremum numen corporale esse existima- 
runt. Theodotus Gnosticus infertex his Christi ver- 
bis, asserentis angelos faciem Patris videre. Quod ri- 
detur et videt, iuquit, &aoynpáztocovy elvat o) 69vaxat, 
o06b àácto ya tov, nec figura vacarepotesl, uec corpore. 
Jgnece substantiz Deum esse Simon Magus dixerat, 
ut refert Theodoretus. Adhzc materiam, ejusque 
tenebras, perpetuo fuisse aiebant, ex quibus mala 

roficiscerentur. Quamobrem alios hominum natura 

onos esse, in quibus Spiritus, seu divina scin- 
tilla esset, hosque rvevpatıxoùç, spirituales, vo- 
cari : alios natura malos, Ùl:xoùç, materiales; et 
yotxoU;, terrenos, qui corpore materialique anima 
site spiritu constarent. Valeninus medium genug 
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wot. 5, q£oy bk tovtwy mávttov thv aioypótrza tu- A B2 qui longeomnes turpitudinis et exsecranda feedi- 


pIvùç ipyatópuevot* ty Alvuntip 6. Etpatıwtixat 
xaAojusvot, xal $i6iovizat* èv è xolg vw pépes 
Lexpatitat, vap’ tcépotz Zaxyaiot. "Adot 5k Koó- 
bavous advo; Myovsiv* Alor 6k Bop6op(ca; aùtoùç 
xa)ouctw. Oütot thv Buplédw xal Bepó a0yoüst. 


xy’. Kaproxpatiavot (17): ol àxb. Kaproxpátouç 
"Ub, tüv iv tj] "Acla. Obroc tdlðacxe mdoav als- 
Xpoupyríav &xc&)elv, xal müv. Emtvtbsupa &papstac. 
El ficte, not, ĉtà mávcov zapéhðn, xal tò 0£kqua 
RávTwy Tüv ğaruóvwv xal ávyéAov èxtehéon, ob 6U- 
vasu üxepÜÓrvac tbv àwutavov obpavby, oíbk tàç 
Agyàc, xai tàç 'Egovolaç mapeiüctv. "Eosyev &è 
*bv "IncoUv quy v vospáàv elànpévat,, clbóca 6k cà vw 
bvta)a xavavé.ew* xa} el ct; mpátetey õpora ci) 
Tis), xat’ aùtòv. elvat, Tóv ve vópov abv «f| tv 
WXpuyy åvastáset &mr,yópsuaev, ws al ànd Eluwvoç, 
xal ai 6:0po alpéseiç. Tojtou yéyovev dj èv 'Popn 
Ma2pxc)tva * elixéva; ôk rotfjga4 b Ev xpucfi "Incoo ', 
X1t [aJAou, xai "Opfpou, xal IIu0ayópa , tatag 
Iu uia xal nposexúver. 


xy. KnptvOtavoU (18) - ot. xat MeprvOtavol * obtot 
iwb Krolvüou, xal Mnplv60ov, 'Ioubatol *wec, thy 
Xtpvropgthv. abyoUvseg, tóv te xóspov òx’ àv [EX 


Yeyzvra0as, "Inaoov 6k xat. mpoxorhv Xpiotòv xe- ` 


xijstas Dsyov i. 


latis vesania ac furore superarunt. Porro Siratiotiei, 
seu Militares, in Egypto dicuntur, et Phibionitze ; 
iu superioribus vero locis Socratitz; in aliis par- 
tibus Zacchæi. Sunt qui eos Choddianos nominent, 
alii demum Borboritas appellant. Hi Barbelo et 
Bero jactitant, 

27. Carpocratiani, a Carpocrate quodam Asia- 
tico dicti, qui ad omne turpitudinis ac flagitiorum 
genus discipulos informabat. Ac niai quis, aiebat, 
omnia percurrerit, omniumque daemonum et 
angelorum voluntati satisfecerit, supremum in 
celum evehi non potest, neque Principatus , 
Potestatesque transcendere. — Asserebat idem 
Jesum animam mente preditam assumpsisse ; qui 
cum colestia noverit, ea hominibus annuntiaret : 
ac si quis eadem, quæ Jesus, faciat, illi parem 
fore. Demum legem una cum mortuorum resur- 
rectione rejiciebat, quemadmodum et Simoniani, 
cæterique omnes quos percensui. Ex hujus grege 
„Marcellina illa Romz fuit. Idem quoque Jesu, Pau- 
lique, necnon Homeri, et Pythagore imagines 
clanculum fingens, suffitibus eas et adoratione pro- 
sequebatur. 


98. Cerinthiani, qui et Merinthiani, a Cerintho 
et Merintho , Judaici generis homines circumci- 
sione gloriantur. Mundum ab angelis fabricatum 
dicebant ; Jesum vere virtutis progressu ad Christi 


C nominis dignitatem evectum.' 


VARLE LECTIONES. 
€ Cod. S. Hil. in marg. ex emend. «àv NixoAatxóv ĉıad. Favet Epiph. in Panar. b R. 2308 5$ roih- 


cada, favet in Panario, 


1 Desunt hæc in R. 9508. Cod. S. Hil, &óibaEev a£6ec0at tavtaç ; at ex emen- 


datione. j Reg. 2508 xarà npoxorhy ók Xpigtòv xexà. Eàsyov. 


NOT Æ. 


addidit juxtxiyy, animalium, qui propria electione 
boni evaderent vel mali, Fabrieatorem orbis Dei 
nomen sibi arrogasse, Judzis dedisse legem, et 
prophetis aspirasse : Patrem vero, ut ejus impe- 
rium everteret, misisse Jesum, Salvalorem, Chri- 
sium, qui testamentum aliud cum electis saneiret. 
Hunc non accepisse veram carnem, quippe qua 
materie portio esset, nec ad hominis naturam, per- 
tineret ; ac proinde resurrectionem carnis nom 
fore. Ordinem ecclesiasticum sic eos perturbasee 
ait Tertullianus lib. De prescripti. c. 41, Ut alius 
hodie esset apud eos episcopus cras alius: hodie 
diacomus, qui cras lector : hodie presbyter cras lai- 
cus. Hinc est quod martyr ignatius observantiam 
episcopis haberi praesertim | ineulcat. Baptismi 
ritum varie adulleraverant, quod eliam facinus 
Montanistasum plurimi a:mulati sunt. Libros pene 
infinitos sub ementitis nominibus cuderunt, Evan- 
peu Evæ, Salomes, Petri, Jacobi, secundum He- 

reos, secundum  JEgyptios, conciones Petri, 
Pauli : libros item de infantia Salvatoris, Noreæ 
uxoris Noe, Prophetias Parchor seu Barcoph, 
Cham, Zoroastris, Mydaspis, Ostranis, Orphzi, et 
aliorum, de quibus Porphyrius queritur in Vita 
Plotini. 

(17) Asianus Carpocrates non erat, sed Alexan- 
drinus, ut testatur Clemens lib. xxxi Stromat. et 
ex eo Theodoretus. Hunc Celsus, teste Origene 
lib. v contra ipsum, institutum esse aiebat a Sa- 
lome, cujus scilicet Evangelium, quod secundum 


AEgyptios dicebat, Carpocratiani multi faciebant. 
Hac bzresis sub Aniceto pontifice et Adriano imp. 
Marcellina opera Romz innotuit ; a quo Marcel- 
liani quoque dicti sunt , ut narrat Origenes loc. 
cit, Clemens Alex. scribit, lib. m Sirom., Epipha- 
nem Carpocratis filium, cum 17 anno statis in 
Cephalenia obiisset, divinos ibidem honores obti- 
nuisse. i 
(18) Epiphanius in Panario, et Philastrius seri- 
bunt Cerinthum variorum tumultuum, qui ìn. 
Aclis apost. leguntur, auctorem fuiese. Quod si 
verum est, ad summam aetatem ille vixerit opor- 
tet. Nam Joanni evangeliste superstes fuit : quan- 
doquidem Dionysius Alexand. apud Euseb. I. im 
Hlist. c. 98, testatur eum ex libro Apocalypsis 
millenarii regni Christi fabulam confirmasse, Ex 
lrengo tamen constat, Nicolaitas multo prius illo 
emersisse, el eadem ferme sensisse. Aiebat itaque 
Jesum fabricatoris orbis esse filium, hoc est, merum 
"hominem, ex Joseph et Maria genitum, in quen 
Chrisius ab ea principalitale, qua est super omnia, 
in columba specie descenderit, manscritque usque 
ad passionem. Christus enim Gnosticis nihil a Spi- 
ritu sancto discrepabat. Evangelium Matilizi ea. 
parie mutilaverat, qua Jesus ex Virgine natus di- 
citur. Legem tametsi latam a Fabricatore, jubebat 
observare, totamque in terreno Christi regno ali- 
quando observandam dicebat. Hinc erga Paulum 
apostolum seinper infensus fuit. ' 
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29. Nazareni, Christum Jesum 
Dei Filium esse; at juxta legem ip omnibus vi- 
vunt. 


83 50. ELionzi, ad Corinthianos quos modo nomi- 


navi, ac Nazarenos, proxime accedunt. Quibuscum 
efiam. Sainpszeorum ac Elceseorum heresis aliqua 
ex parte convenit. Ili Christum in colo creatum 
afirmant, sanctumque Spiritum. Christum in Adam 
primum habitasse, eumque aliquandiu deseruisse, 
ac rursum in ipsum subiisse, atque idem fecisse 
in sna secundum carnem adventu, Etsi Judaei suut, 
Evangeliis tamen utuntur. Carnium esum dete- 
stantur. Aquam pro Deo venerantur. Christum 
in illo suo in carne adventu, uti diximus, homi- 
nem induisse aiunt. Aquis so identidem, tam hie- 
me, quam aestate lavant, ad purificationem scilicet, 
veluti Samarita. 

51. Valentiniani, carnis resurrectionem negant. 
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xÜ. NaÇwpatoa * ci. Xp:otby ópoloyoostw "Incouy 
Yiv 6:00 * záv:a 6b xatk vópov moXeceudpsvot, 


A. 'E6twovatot* xapawAfstot totç npoerpr uyivo 
Knptv0tavot; xal Nagwpalorç * guvfio0n è xatá «t 
fuàv Zapdalov xal 'EXxecaíov atpsotg, ol Xptozóv 
cac: éxvíoOat èy «i obpavi, xal tò, yov IIveSpac 
événp.f,cavxa ôt Xpiozty Ev «i "Aog, xol xatà xa:- 
ph» Exbuóuevov abzby tòy 'AbXy. k, xal zády Evouó- 
pevov, TÒ aùtó qactv á&motetelevivai abcby èv «ij 
ivcápxu a)t1o0 xapougía. 'louóaiot 6k byteç, Ebay- 
yellorç xéyonvcat. Zapxegaytav 6 Bõelúcoovtar. T 
050p àvxi Osou Éyouat. Tóv 65 Xpiaxóv, &vOpumovy èu 
tÅ èvsápxy abózou mapoucia &iv5cóucOai, t; Ézvv. 
Zuveyw; BamciQjovrac èv zol, 00aot, 06pouc Te xoi 


B ysipóvo;, elg &yviapbv. čňðev, Gorep oi Xauap:i- 


tat. ; 
Àa'. Oùadcvzeytavo! (20): o? capxbòç piv ànrays- 


ARIÆ LECTIONES. 


fic lego ex Epiph. et cum vet. interp. qui posuit. et rursus secundum tempus exuentem ipsum Adam, 


el rursus induentem 


NOT £ 


(19) Prisci de Judæa Christiani Nazafeni dicti 
sunt ; quia Dominus Jesus Nazarenus erat. Hi cum 
ante excidium Hierosolymorum, concedentibus 
apostolis, ceremonias legis seclati essent, nepotes 
ipsorum, qui traus Jordanem habitabant, pristinos 
mores, 30 prsesertim circumcisionem, retinuerant ; 
quippe cum essent de somine Abraliz, et cognati 
Domini secundum carnem. Traditiones vero Seri- 
barum eos respuisse, et erga Paulum apostolum, 


duabus domibus Israel. llac quie de supremo miy 
INTY, Domino exercituum prznuntiata sunl, de 
Domino Jesu Nazareni interpretabantur * Duas do- 
mus, inquit, Nazareni, qui Christum ita recipiunt, 
ut observationes legis non amittant ; duas perin 
interpretantur, Samnzi eb Hillel, ex quibus orti 
sunt Scribe et Pharisæi.. .. quorum prior dissi- 
pator interpretatur, sequens profanus ; eo quod 
per traditiones et 6cuxepocet; suas legis precepta 


gentiumque aliarum Christianos hene affectos C dissipaverint et maculaverint : et has esse duas do- 


fuisse, docet nos llieronymus in priora verba cap. ix 
lsaizz, Nazareni, inquit, hunc. locum ita explicare 
conantur. Adveuiente Christo, et pr«dicatione illius 
coruscante, prima terra Zabulon, et terra Nephtalim, 
Scribarim et Phariscorum est erroribus liberata, et 
gravissimum traditionum Judaicarum jugum excua- 
sit. Posten autem per Evangelium apostoli Pauli, qui 
novissimus apostolorum omnium fuil, ingravata est, 
id est multiplicata praedicatio, et in terminos gentium 
et viam universi maris Christi Evangelium spleuduif. 
Deinde omnis orbis, qui ante ambulabat, vel sedebat 
in tevebris, et idololatrice, et mortis vinculis tenebatur, 
clarum Evangeliorum lumen aspexit. Epiphanius 
dubitabat, nitrum Christum purum esse hominem, 
velut Ebionitz, putarent; an etiam ex Virgine na- 
tum : Hieronymus vero nullum alium eis nzvum 
impingit, nisi quod, cum crederent in Christum, 
legis tamen cxremonias tenebant. Usque hodie, in- 
quit, per totas Orientis synagogas heresis. est 
Mincorum (haxretices Rabbini vocant ODON et a 
Phariscis nunc usque damnatur, quos vulgo Naza- 
reos appellaut. Qui credunt in Christum Filium Dei, 
natum de Virgine Maria , ej eum dicunt esse, qui 
sub Pontio Pilato passus est, et resurrexit, in quem 
el nos credimus. Justa simpliciorem veterum Chri- 
Stianorum professionem ; quam illi apud se serva, 
rant, credere in Christum Dei Filium, idem erat, 
ac credere Christum esse verum Deum : unde sub- 
junxit, in quem et nos credimus. Idque eo maxime, 
quod ut modo recitabamus, Nazareni fldem gen- 
tium a quibus Christus seu verus Deus coleretur, 
laudarent. Sed et lioc suadet magis altera. corum 
interpretatio, quam refert Hieronymus in hic 
Isi v verba cap. vin, 43: Dominum exercituum in 
ipsum sanctificate, el eril vobis in sanctificationem ; 
in lapidem autem offensionis, et in petram scandali 


mus, que Salvatorem non receperint, qui faclus sit 
in ruinam el in scandalum. Ex his evincitur Theo- 
doretum errores Nazarenis imputasse Ebionitarum 
proprios. Sic subjungit illos Evangelium Petri 
legere : id quod Epipbanius solis Ebionitis attribuit. 
Unde nec Justinus, nec Irenæus, nec Origenes 
Nazarenos refutasse censendi sunt, nisi ubi Ebio- 
nitas propter c:eremonias legis coargucrunt. Naza- 
reni Evangelium Matthzei Hebraicum 72rpzotazov, 
integerrimum, legebant, inquit Epiphanius, her. 29 
et 50, Ebionit:e mutilum, demptis iis quibus Christi 
proavoruim series, el generatio ex Virgine enuntian- 
tur. Origenes. lib. 1 Cont. Cels., priores Christianos 
ait vocitatos Ébionzos fuisse propter paupertatis 
studium; itemque Ebionzos alios Christum de 
Virgine natum dixisse ; alios, qui ex Joseph et 
Maria. Mysteria quotannis, in Pasclhate scilicet, 
pane azymo, et aqua nuda peragebant. Dominicam 


D vero diem przter Sobbatum colebaut. 


(20) Clemens Alcx, tradit lib. vi1 Strom., Valen- 
tinum prodiisse tempore Adriani et usque ad Anto- 
nini senioris alatem perseverasse, et sicut. Basilides 
Glaucie interpretis Petri magisterio gloriabatur, 
ita et Valentinum, Theobadis, qui familiaris Pauli 
fnerat. Romam venit sub Hygino, inquít |renaus 
l. m c. $, increvit sub Pio, et prorogavit usque ad 
Anicetum. Non ergo postquam Roma digressus in 
Cyprum insulam appulerat, haeresim praedicare 
cepit, ut Epiphanius scripsit. Triginta zones intra 
divinitatis zàfjpupa, plenitudinem, finxit ; non tamen 
ut totidem substantiz seu dii essent, uL mulli post 
Epiphanium dixere. Id observat Tertullianus lib. 
contra ipsum : Valentinus, inquit, veteris opinionis 
semen nactus, Colorbaso viam deliniavit. Eam post- 
mcdum Ptolemeus. instravit, nominibus et numeris 
conum distinctis in personales. substantias , sed 
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e:Uou3ty &ávástacty, IIaAaiky 0k áfevouct Ata0fjxnv, A Vetus improbant Testamentum ; prophetas tamen 


xai moogfjvag àvayıvwsxovteç, xal ösa Ga sl, 
60lu2ww 6)0vatav tpoxoloyzis02t xfjg abtov alpé- 
pieXx, ÓsySucvot. "Excípaz vtvXg puoloyla; mapsıs- 
Çim, *ptíxo):a aiwvwy Óvopuaslag Aiyovteç, 
àbżsvyoðnieciaç ts ópo3 xal tx vatpòs Ty 009 yeye- 
wr pivouçg l, oð; xal Osou; vouigoust, xal aiwvag. 
Tès $i Xpiosbv àT’ obpavoo &vqvoyfvat thv aápxa, 
xa: wç à:X auo; v; Maplag 6uamemaspaxévat. 

28’. E:xouvótavol (21)* ols cuváztetas "Emtga- 
vh; " xai 'iaíó020;, talç aütal; xeypnpévot ausu- 
viat;, tà ópota " ObaAevelwo negpovnxóteç" Exepa 6k 
T30' a)tov Toswş ÓuvYooptvot. "Ama optubut 6b 
xal ausot thy cápza. 


ày’. IIsoAs;iatot * ua0ntaY xaX adol bytes Ooalev- p 


legunt: fzteraque omnia, qua ad ipsorum hære- 
sim per figuram et tropum accommodari possunt, 
easuscipiunt. Quasdam autem alias fabulas addi- 
derunt, triginta xonum nomina commemorantes, 
simulque  mosculo-feminas a Patre universorum 
productos, quos ei deos, et zones esse existimant. 
Demum Christum e ccelo corpus detulisse, ac per 
Mariam velut per tubum transiisse, 

84 52. Secundiani, eorumque socii Epiphanes et 
Isidorus, easdem æonum syzygias admittentes, cum 
Valentino consentiunt ; in eis tamen exponendis 
et enarrandis obscenitates varias exercere docue- 
runt. Carnem eliam et ipsi improbant. 

95. Ptolemaitz et ipsi discipuli Valegtini, quibus- 


VARIÆ LECTIONES. 
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1 Al. yeyevvmpévou;. ™m R. 2508 'Emodnoç. 


n ID. tal ôuolarg. Cod. S. Iil, secunda manu, zXópota 


O32. m:9povnxótse el in fine, «jv oápxa ph Éysiv à&vástacıiv. R. 2930 àmayopzŭsat è xat aùtol thv 


gápxa o:ovxat. 


NOT.E 


exira Deum determinatas, quas Valentinus in »psa 
summa  divinilalis , ut sensus el affectus el molus, 
iucluserut. Deduxit et Heracleon inde tramites quas- 
dam. et Secundus, ei Marcus. Mox subiungit : 
Jta nusquam Valentinus, et lamen Valentiniani, qui 

Valentinum. Solus ad hodiernum — Antiochia 
Azienicus memoriam Valentini integra custodia 
regularum ejus consolatur. Profecto ex Epitome 
Theologie Orientalis, quz post opera Clementis 
Alex Grace exstat, apparet Valentinum TAfptgud, 
plenitudinem, sive a2eonum  oollectionem | «2056:1)- 
toc, identitatis, nomine signifessse. Quocirca Orige- 
nes, lom. lin Joan. ait, jnxta Valentinianos Ver- 
bum nihil esse pr:eter prolationem Patris, que nec 
gubsistentian , nec substantiam habeat, $z:65xa2tv 
abc o5 óuhóactv, ow? obslay. Sic Athanas , epist. 
ad Épict , Valentinus de Patre et Filio et Spiritu 
sancto idem sensit, quod Noctus et Sabellius. llle 
veteris erroris semen nactus, Wwicesimum — onem, 
Sophiam seu Sapientiam, extra pleroma deerrasse 
fabulabatur, et per £vüoumotv, conceptionem quam- 
dam informem, mzleriam composuisse, et angelos, 
presertimque fabrieatorem orbis edidisse, qui fue- 
rit imago toU uovoyevoue, unigeniti, imo et Patris. 
Hunc ut qui voyexbg, animalis, solummodo esset, 
nou spiritualis, cupi impervestigabilem Patrem 
non nosset, se pro Deo venditisse, legemque 
Moysi tradidisse. llominis wero formationem sic 
narrabat : Orbis opifex, sumpto terre pulvere, hoc 
est non aridæ quidem, sed muliiformis materie 
parte, animam Lerrestrem, materialem , rationis ex- 
pertem, ejusdemque ac brutorum. substantie , ipsi 
indidit. Hic porro ipse est homo factus ad ima- 
ginem : 6 G5 xab’ ópolwsiv t00 abro DTnputovpYyos. 
Qui vero est ad similitudinem ipsius Optficis, ille 
css gwem ipsi insu(flavil et inseruit . .. . qua per 
angelos ei quidpiam substantie sua injecit. "Av pw- 
v0; yoh EsUV èv àvÜpiorup , quytxbz èv yotxip, aù 
pépst p&co:, à) d Oleg cvv * Homo igitur est 
in homine, animalis iu homine terreno, non ut pars 
cum parte, sed. ut tortum cum toto. "Kays 6E ó 
Aau àófhiug ati xd «Tq coglac bvenapiv «5 
oníppi vvsupatixby els thy duyf,v. Adamus autem 
spirituale semen habuit, quod Sophia clgm in ipso 
seminareral ~ Eu. Trinitatem illam generum, ut cum 
Tertulliano loquar, de quibus dictum est in Gno- 
sticis. Porro aiebat parentes primos e quarto in 
quo creati crant, in tertium culum, hoc est in pa- 
yadisum, deductos ob peccatum, dehinc in terram 


C 


D 


uetrusos fuisse, adjecta corporibus eorum carne, 
quam tunicis pelliceis Scriptura significarit. Quam- 
obrem resurrectionem carnis non fore, sed corpus 
duntaxat surrecturum. Duplicem subinde Jesum 
cum Nicolaitis et Cerintho posuit ; alium, qni mis- 
sus essel ab /Eonibus, ut Sapientiam ad pleroma 
revocaret , quique idem essct, ac conjugatio se- 
cunda, voog xaX &Afj0sua, intelleclus et veritas , 
spiritus ltem cognitionis ct spiritus amoris, qui 
in pleremale povoyevtc. unigenitus, appellatur ; 
inter res conditas npwtóroxoç, primogenitus ; uti 
demum plenus 2onibus prodierit Sophie conso- 
land:e et reducendz gratia. Dlapáxarzoc, Paracle- 
tus, consolator, et Zwthp, Salvator: alium rursum 
Jesum hominem ab opiflce procreatum , in quo 
supernus Jesus requieverit, quique cognominatus 
sit Christus ab inbabitante'in se Christo, hoc est 
secunda illa conjugatione, quz )óyoç xat «e, ver- 
bum et vita nuncupatur. Hunc Jesum superiorem a 
Jesu homine secessisse, ut mors ejus corpori domi- 
paretur, quod presente vitaet Salvatore neutiquam 
fieri poterat. Haec dixisse Valentinianos tradunt 
Theodotus , lren:s, Tertullianus et alii. Insuper 
Jesu bominis corpus, cum animalis substantie 
essel, ulpote formatum in colis ab Opifice, per 
Mariam velut per canalem transiisse ; at. nihilomi- 
nus singulari modo passum esse. Fatum admitte- 
bant, cujus administræ essent virtutes invisibiles,- 
sibi mutuo contrarie , quibus fabricator astrorum 
motus commisisset : nulla vero fatum virtute valere 
in eos, qui baptisma susceperint. Hieronymusin 
cap. iv Epist. ad Ephes. Valentinum duo baptismata 
contendisse ait, et non explicat. a 
(21) Epiphanes Carpocrati, et Isidorus Basilidi, 
parentibus suis, non secundo Valentini discipulo, 
adhasere. Epiphanes plane jam obierat, quando 
Secundus Valentini, seu Pltolemas placita novis 
commentis auxit, Tertullianus, lib. Cont. Valentin. 
c. 4, Secundum post Heracleonem et Ptolemeum 
ponit. Ptolemaum autem ait totidem in Deo sub- 
slantias, quot Valentinus aones, finxisse. At, ire- 
"zo teste lib. 1, c. 6, primo xoni Bui, abysso, 
duas veluti conjuges adjunxit, ctyhv, sive Év- 
vox, perceptionem, et G£xnstv, voluntatem, ut Deus 
primum zones alios emittere ex se cogitarit tum id 
stea voluntate egerit, nec proinde , ut observat 
reu:eus, govoyevhe, Unigenitus , cozvus Patri lue- 
rit. 
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cum Flora conjungitur. Hi quoque eadem cum A lvo, olg auvántesat fj aoa * tà aùtà Ob mept 


Valentino et Secundianis de syzygiis, seu conjuga- 
tionibus astruunt : in quibusdam ab illis dis- 
crepant, 


Atque hec est tomi secundi libri primi (redecim 
heresum recapitulatio. 


Que vero sequuntur hereses 13, in hoc tertio tomo 
reperiuntur, 

94. Marcoszi [ a Marco dicti sunt. ]. Marcas 
enim quidem Cotorbasi condiscipulus fuit, qui et 
ipse duo principia invexit. l'esurrectionen mortuo- 
rum negavit. Utebatur ejusmodi prastigiis, ut certis 
carminibus poculorum liquorem in czeruleum purpu- 
reumque colorem verteret, quibus sacris deceptas 
mulierculas initiabat. ldem ex viginti quatuor ele- 
iumentis, perinde ac Valentinus, universa pendere vult. 

36. Colorbaszi. Colorbasus iste easdein pene opi- 
niones amplexus est; in quibusdam tamen dissidet 
ab aliis haeresibus, Marci videlicet et Valentini. 
Siquidem emissiones conum et ogdoadas alio 
modo tradidit. 

55. lleracleonitz. lli quoquein commentitiis og- 
doadibus explicandis a Marci, Ptolomzi, et Valen- 
tini, ceterorumque mente recessisse videntur. 
Suos porro sub ipsum vitæ exitum, eodem quo 
Morcus ritu, oleo, opobalsamo, et aqua in caput 
iufusis, redimunt ; in quo invocationes quasdam 
85 Hebraicis verbis admurmurant super caput 
ejus qui redimitur. 

91. Ophitz serpentem venerantur, eumque esse 
Christum putant. Porro naturalem serpentem, seu 
reptile quod colunt, in cista quadam servant. 


«Gv guQuTtv xal oUtot Aéyous:, xaÜ&nep ObaXevst- 
vtavol xal Zexovvbtavol* xatá tt ok xal obtot Giapé- 
povtar. 
AŬrn xal roù svrépov rópov roð xpúrtov Bu6Alov 
trór iy ávaxegaAa(ucic. 
Tù è Evscti xal ér cà y roúty tópo, &x p elcir 
aipéreiç iy. 

1&6. Mapxwoatot (22) Mápxoç 9 tış yeyivntar 
KoAopf&cou auppotrths, úo &py&c xal oðbtoş zap- 
eisáywv. ‘Abere? 6 vexpiv åváatasıv, #avtaclaç ĉé 
tivaç 0v ixnwuátwv tE traoðhe clc xváveov y popa 
xat voppupalov ueva6 ev, éaucsavoyet tàç åra- 
topévag yuvalxas. Kal aùtòç èëè tüv e[xoct tessá- 


p PWY atotyelwv. Bovheta: tà závyra fiyeloDat, ópotwç 


«tip Odadsvytivep. 

Xs’. KoXop6acaio: P. Kal oŭtoç å KoXóp6aco; 
(cauto T atà ĉınyoúpevoç, xatå Tt 6b Orauepó- 
uevoç npòs &alaç aip£Gtu: onul 5f mpbe tàs rept 
Mápxav xat ObaAevilvoy* tàç mpo6oAXàg xal óy60á02; 
èrépwg tõiða ev. 

Ac'. 'HgaxAeuvixat (25) * xat obtor tÅ «àv åyĉoá- 
&tov qalvovcat pulohoyla ctotyoŭvteç, ÈtÉpws rapá 
16v Mápxov, xal IIcoAepatov, xaX Q$aXevtlvov, xo 
460g ÉXAoug. "AAA xal mob, tH eeu? tovs Tap" 
aütGy tekeutõvtaçş buolwç tp Mápxy AvtpoUvtat 
Se &Aalou óxofaAcágou 4, xal 0bavoc* Emxihoetg 
«tvàg "E6patxoig AiEeovy Emi vovseg th xegalf toJ. 
b0cv Autpouuévov. 

AQ. 'Ogisat (24) * ol tòv Bgtv otálovteç, xa tou- 
toy Xpotòy hyoúpevot , Eyovteç Ob qusst boty, «b. 
kpnetòv, Ev. xioty vil. 


š VARIÆ LECTIONES. 


9 Cod. S. Hil 2 mauu, ànb Mápxo. Map. P Als. KoXobapsatot vel Kohoðápotot. a Mss. &rb Baloápov : 
2 Epiph. in Penerio scripsit: ol ô püpoy «b Aeyópsvoy óno6dn.capgoy, etc. 


NOTE. 


(22) llieronymus epist. 29, tanquam ex Irenzo 
scribit, Marcum quemdam de  Basilidis | Gnostici 
stirpe descendentem, primum in Gallias venisse, et 
eas parles, per quas Rhodanus et Garumna fluunt, 
doctrina sua maculasse. Inde Pyrengeum cum trans- 
iisset, Hispanius occupasse. ld repetit ad cap. Lxiv 
lgaiz, ubi et /Egyptium euin fuisse addit. Marcum 
Basilidis placita, eorumque tradendorum methodum, 
quam ille a Pytliagoreis acceperat, pr:estigiasque,et 
perditos mores persecutum tradit Irenæus, nusquam 
vero in Gallias autlHispanias migrasse. Ejus solum- 
modo discipulos indicat (lib. 1, c. 19) mulieres multas 
. seduxisse in regionibus Rhodanensibus. Vestis haec 
Hieronymi ziate, totas intra Pyreneum | (inquit 
epist. 29, et Oceanum vasiabut provincias, Priscil- 
liani nimirum opera, ut eolligitut ex ejusdem 
epistola ad Ctesiph. nec non ex Severo Sulpitio, 
qui Priscillianistarum primordia. Marcum in Hi- 
spanias intulisse, scribit, Ægypto profectum, Mem- 
phi ortum. Cujus audilores fuere Agape quedam noh 
ignobilis mulier, ei Rhetor Helpidus. Ab his Pri- 
scillianus est institutus, etc. Ex hoc loco, ut ex 
Pohang, qui narrat parum abfuisse, quin, dum 
in Zgypto ageret, muliercularum quarumdam ar- 
tibus in eam hæresim impegerit, Baronius, ad 
ann. 381, intulit Marcum circa tempora Epiphanii 
in Hesperias regiones migrasse; qux tamen osci- 


tantia ex Írenzo et Ilieronymo satis cosrguitur. 
€I. Pagius ex Sulpitii verbis collegit ab alio sal- 
tem, cui nomen qnoque Marco esset, heresim 
Gnosticorum invectam in Hispanias fuisse. Quidni 
vero hic auctor rationes temporum haud satis sit 
assecutus, et pro more suo res longo intervallo 
remotas composuerit? Epiphanius in Panario Mar- 
coszis attribuit diversarum sectarum portenta, 
qua lrenzus lib. ı a cap. 15 ad 18, omissis au- 
ctorum nominibus consarcinavit. Sic quoque Co- 
lorbaso alios errores affingit, quos idem Irenæus a 
diversis itidem hzreticis profectos tradit. Epipbanio 
concinit Theodoretus, nihil eo accuratior in pri- 
scis haeresibus "explicandis. A Marco Colorbasum 
non separat lrenzus, at Colorbasum alteri præ- 
ivisse innuit, ut et Tertullianus. ) 

(25) Heracleonem auctor Appendicis ad librum 
Tertulliani De prescript. Valentino paria sentire 
scribit, sed novitate pronuntiationis vult videri alia. 
sentire. Marci scilicet methodum zemulando, óptolux 
vip Mápxw, ut loquitur Epiphanius in Panario ; ubi 
tamen ex Irenzo multa congerit, qua vel a Marco, 
vel ab Heracleone tradita esse nequidem insinuat. 
Irenæus. ! 

(24) De Opbitis varie varii scripserunt propter 
varios sensus quibus Gnostici historiam serpentis 
a quo Adamus deceptus est, exceperunt. Nuas 
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Aw. Katavo[* &ápa «al; Gau; bsaútws tal; tbv A 38. Caiani. Idem isti sentiunt ac sectae quae legem 


wiug) &OetoUcat; alp£asotv, xaX «bv Aallsavta èv 
vójto, tà ajtà qpovoUst, Xapxóq piv ávácvasty &p- 
woogpsvot, tbv 6k. Káiv ĉoķáčovoiv, Aéyovteç abb 
«$c isyupotipaç slvat ĉuvápewç. "Apa xal tòv Iov- 
6zv ixÜsvágousty Ópo) xal toù zept Kwpk, xal 
Ag0àv, xat "A6terpüp, xal touc Zoboguzac. 

A”. Ex6:xvol (25) * obxot máXtv «bv EHO bobátzoust 
gåsxovteç a)tby elvat ix tj; vw umtpb;, pexape- 
ln0tlowc èy’ ol; toùç mept Káiv mpocbáàsto. Elta 
petà «b hv Kálv ámo6)nOTvat, xal tòv AG?) àzo- 
xtavôňvat, cuveiðovone t vw Natpt, xaðapòv 
exipu& tbv Eh8 natsa, ££ obrep kordy xatífjy6r 
cò «dy ávÜpumiwov yévoç. Kat obxot 6b áoyX;, xal 
L£ouslac, xal ca álla Covpazteouaty. 


p. "Apyovttxol* obvot rády els oXAo0; äpyovtaç D 


qÒ xdy &vagépouct, xat Tà yevópeva èx toútwy ye- 
yevr,30ax Méyousiv. ‘Aloxovtar 55 xal èn’ aloypótnrt 
«tvi. Eapxòs 6b àvåstasıy àðetoŬsı, xal Ilalatàv 
Aa0fomv &ro6i2)2ouat. Kéyprvca:t ðt [Ta laud xal Nég 
Aix0fxn, Exác:nv léty mpóg tèv Eautüv vooy usb- 
o6£20YttQ. 

pa. Kepbuviavol (26)* ol ànò Képõwvoç, too 
'HpaxXéovos; ĉtaðskapévou thy pexoy tiv tre TAAG, 
7.p030£v10; bk tfj árát. "Uc ànb «nc Evpiaç sl; «hv 
'Popny petastàç TÒ xhpuypa tautos èEtðeto èv 
yp 6vot Ŭotepov "Yylvou. kxtoxóxou* úo 6b åpzàç 
xnpórt&t obtos èvavtiaç àJXfj late, ph elvat. te «by 
Xptowby vevvrtóv* Ópoloz se xai «hv vaxgo») àvá- 
$vactv &Üscet, xat thy lIaAatkv. Ata0fjxnv. 


repudiant, legisque auctorem abnegant. Resurre- 
ctionem carnis improbant. Cainum commendant ; 
quem prazstantioris cujusdam virtutis fuisse præ- 
dicant. Sed et Judam divinis honoribus afficiunt, 
nccnon et Core, et Dathan, et Abirom, et Sodo- 
mitas. 

$9. Sethiani. Ili rursus Setbum mirifice laudant, 
ipsum ex superna parentis poenitentia, quod Cai- 
num edidisset, procreatum dicentes. Postea cum 
Cain repudiatus, Abelque occisus fuisset, cum su- 
perno Patre congressam, purum semen Sethum 
produxisse, ex quo deinceps universum hominum 
genus propagatum sit. Postremo principatus, et 
potestates, cæteraque, ut alii, omnia statuunt. 

40. Archontici. Ad plures principes universa 
revocant ac quæcunqae facta. sunt ab illis orta 
predicant. Habent et fædissimæ quoddam libidinis 
genus: carnis resurrectionem negant : Vetus Te- 
stamentum rejiciunt. Utuntur tamen et Veteri et 
Novo Testamento, verba singula ad suam menteni 
falso trahentes. 

41. Cerdoniani, a Cerdone qui ab Heracleone, 
quem erroreni hauserat, novis inventis auxit. Hic 
Romam e Syria profectus, Hygini episcopi tempo- 
ribus sua dogmata disseminavit. Porro duo prin- 
cipia invicem contraria asserit : negat Ghristum 
esse vere natam. Mortuorum item resurrectionem 
ae Vetus Testamentum rejicit. 


pg. Mapxuvtszat (27)* Mapxlwv àv Ilóvcou C 42, Marcionist:ze. Marcio oriundus ex Ponto, patre 
NOTAE. 


affert Irenzus lib. 1, c. 54, ut in lib. IV Heg. c. xxvn, 
ut vel Nus nescio quis fabricaturis orbis filius, So- 
phis, onum postremi , instinctu, serpentis for- 
mam indutus, pellexerit hominem ad parentis sui 
legem violandam, quo boni malique scientiam 
tandem assequerentur ; vel Sophia ipsa serpens 
faeta sit, contrariaque adeo exstiterit factori Ade, 
at propter inditam hominibus cognitjonem, dictum 
esse serpentem omnibus sapientiorem. Auctor 
denique Appendicis de hæres. alio modo horum 
errorem renuntiat. At neuter indicat Ophitas exi- 
stimasse Christum serpentem illum fuisse. E contra 
in appendice legitur, eos serpentem pluris, quam 
Christum, fecisse : Origenes, lib. vi Contr. Cels. 
neminem in eorum sodalitium admissum esse ait, 
èv uh àpà; Ohtat xazx 102 "Inao9, nisi Jesum ante 
ezsecraretiur. Aithorum auctorem fuisse Euphratem: 
qui alius non videtur fuisse ab Euphrate Peratico, 
aquo Peratæ. Naasini quoque, et Neesteni. dicti 
sunt a nomine Hebræo Urb Nahas, serpens, et 
a TRI Nehestan, quo Ezechias serpentein æncum 
appellavit. ' 

(25) Guostici, qui tres hominum naturas ex 
Adamo procreatas dixerunt, Qitxàv, malerialium, 
seu àXóqov, rationis expertium, Joytxüv,  rationa- 
lium, sive animalium, et nyevpatıxwy spiritualium, 
primi subinde generis fuisse aiebant Cain, secundi, 
Abel, tertii, Seth, qui spirituale semen a Sapientia 
clam inditum conservasset. Alii, Carpocrate duce, 
ut fert Irenæus, Cainum extuleraut, aliosque ne- 
fandos homines, quia divinam legem præfracte 
violando Fabricatori orbis adversos se praebuissent. 
Judam vero alii, Irenzo teste, praedicabant, quod 
prodendo Jesum in causa fuerit, ut virtutes mundi 
qua saluti hominum obsistebant, vincerentur ; vcl, 


ut in laudata. appendice fertur, quod Jesum Fa- 
bricatoris filium necandum tradidisset. Ex Teriul- 
liano, De bapt. c. 4, et llicronymo ep. 85, Caiari 
baptismum sustulerant. 

(16) Gnosticam impietatem quarto Ecclesi: sæ- 
culo Eutactus quidam in Armeniam invexit, qua 
didicerat ab anachoreta Palazstino, qui Petrus vo- 
cabatur : hique adeo Archontichorum principes fue- 
runt. Epiphanius in Panario scribit eos baptismum 
et Eucbaristiam aboininatos esse, ceuin nomiue 
Sabaoth, coelorum tyranni, perficerentur : itemque 
cdd Dueb libros complures supposuisse, ut puta 
Symphoniam magnam et &va6axixbv "Hoatou, As- 
censionem Isaie. Hieronymus vero, in cap. Lxiv 
lsaiæe subindicat postremum hunc librum, ut cl 
Apocalypsim Eliæ, a Basilidianis et Marcossis con- 
ficlos esse. 

(27) Cerdo Saturnini discipulus Romam venit 
sub liygino pontifice, ubi Marcioni hæresim, quam 
sæpius ejuraverat, infudit. Mdrcion enim hæresim 
suam ante non struxit, yas spe recuperandie 
communionis amissa, cuni ducentis sestertiis, qu:e 
idcirco Ecclesiz intulerat, in anre dissidium 
relegatus esset, ut loquitur Tertullianus lib. De 
prasc. c. 90. Utrique hoc caput errors fuit, unum 
esse Deum bonum, incognitum, et Patrem Jesu 
Christi; alium item justum et scverum, qui ex 
materia jam exstante orbem fecerit, legem Judæis 
sanxerit. Syneros Marcionis discipulus, ut magi - 
stri sensum explicatius traderet, prater duo hac 
principia efficientia, materiam cum malo nescio quo 
pan posuit; eo scilicet, quem Tatianus mvevua 
QAuxby, Spiritum materialem, vocavit; Platonici, 
turbuleatum | materie. animum. Qua de re prater 
Eusebium legendus Tert. 1. 1 Cont. Marc. Nazian- 
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stuprum Ecclesia cjectus, Romam aufugit. Ubi cum 
ab iis qui tum Ecclesiæ praerant poenitentiam 
frustra postulasset, catholicam fidem oppugnare 
instituit. Quamobrem tria esse principia dixit, 
bonum, justum et malum. Novum Testamentum a 
Vetere, ut et ejuslem auctore alienum esse docet. 
Carnis resurrectignem ipse cum suis sustulit. Non 
unum duntaxat. baptis:ra, scd et duo, et tria, 
post lapsum indulget. Pro mortuis catecbumenis 
euis baptismum alii suscipiunt. Apud istos mulio- 
gibus libere baptismum conferre permittitur. 


49. Lucianista. Lucianus quidam, non ille qui 
nuper Constantino imperante vixit, sed antiquior 
ille, in omnibus Marcionis doctrinis adhzrescit. 
Nonnulla quoque adjecit, que Marcion non tra- 
diderat. 

44. Apelleiaui. Apelles bic eadem etiam atque 
Marcion et Lucianus praedicat. Quidquid conditum 
est, ipsumque conditorem vituperat. Non tamen 
wia, ut illi, principia, sed unum tantum invexit, 
Deumque unum supremum, ac qui nominari ne- 
queat, qni nihilominus Demn alium coudiderit. 
Hunc vero sic conditum, cum malus evasisset, sua- 
pte inprobitate myndum creasse. 

45. Severiani. Severus hic Apcllis assecla, vi- 
num penitus damnat, fingitque ex Salana serpentis 
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xax 6ixatov, xal qauXov, eival te thv Kawt,y Maór- 
xv &AXotpíay «Tr; IIaAatd;, xal tou £v abt Aari- 
cavzo;. UÙrtéç te xal ol àT aj:oU Magxiov:azal 
à&váctasts capxb,; &üstouci, Báztioua 63 6:i56a2:v, 
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zenus, orat 23 cL 57, Marcionem et Cerdopem iis 
accenset, qui xxx. aeones invexere : at Tertullianus 
econtra ait cap. 9 : AMarcioue liberaliorem Valeu- 
tinum fuisse, qui ausus est duos concipere, Bythum 
et Sigen. cum usque ad xxx conum fetus, tanquam 
Æoniw scrofe examen divinitatis effudit. Caetevum 
orat. 27 Theologi, ubi legitur, Mapxiwvos *bv èx 
zotyziov x 3: &piB iv Geóv: Deum Marcioni sex ele- 
menlis conflatum, pro Magxlovoc, scribendum puto 
Mápxoo, Marci, de quo supra actum est. Solam 
speciem carnis x6 $oxstv, Christo concessit, nequi 
noni principii essel, a s:evo, cosmocratore quid- 
quam acceperit. Exinde resurrectionem carnis 
negabat ; quinimo nuptias juxta Saturnini disci- 
plinam improbat. UndeSeptimius, lib. : contra ipsum 
et lib. De exhort. castit., Casiratorem. carnis eum 
vocitat, ejusque discipulos alienos spadones. Uno 
verbo non novos crgores et ritus cudit, sed veteres, 
vefectis variis ineptiis, confirmavit. Adbæc Evan- 
elium Lucie et tredecim Epistolas Pauli multis in 
ocis inutilavit et vitiavit: nec ullos praterea li- 
bros sacros agnovit. Simile facinus a Valentiuo 
admissum testatur Origenes lib. n Cont. Cels. 
Tertullianus tandem lib. De praescript. hoc de Mar- 
cione recitat: Posimodum panitentiam confessus 
est. Cum condilioni sibi date non occurrit, ila pa- 
cem receplurus, si celeros quoque, quos perditioni 
erudiisset, Ecclesie restitueret, morie praveutus 
est. 
. (28) Quem Lucianum Epiphanius, Tertullianus 
lib. n De resur. carn. Origenes, iib. u Cont. Cels. et 
auctor e Ppend. ad lib. De prescript. Lucanum 
, nominant. Epiphanius in Panario ait eum a magi- 


tro. dissensisse, decendo mon nubere, ne fabricator 
orbis locupletior fieret, quod tamen etiam fuisse 
Marcionis et aliorum Gnosticorum dogma ostendi- 
mus. Auctor Appendicis ait, Lucanum immortali- 
tati animae detraxisse, quam Marcion fore salvam 
dixerat. Lucanus scilicet animam OAtxhv, materia- 
lem et terrenam, docuit interituram, qualem omnes 
alii heretici hominis corpori assignarant : nec 
proinde dissensit a Marcione. 

(29) Apelles Marcionis, auditor , sed lapsus i: 
femina, inquit Tertullianus lib. De prasec. c. 50, 
desertor contingntie  Marcionensis, ab oculis san- 
ctissimi magistri Alexafdrianmi secessit. Inde post 
annos regressus non melior, nisi tantum, qua jam 
non Marcionites, in alteram feminam | impegit; il- 
lam virginem Philumenein, cujus energemate. cir. 
cumventus, quas, ab ea didicit, phanerogeis scripsit. 
Origenes hom. 2 in Gen. paucioribus verbis ait : 
Appelles, qui (uit Marcionis discipulus, sed altering 
hæresis, quam ejus quam a magistro suscepit. Rho- 
don vetusțus. auctor, Taiiani quondam auditor, 
apud Eusebium (lib. v Hist. €. 15) ea confirmat 
qux hic tradit Epiphanius. Insuper, Apelles do- 
cuit corpus Jesu ex siderum substantia ct quatuor 
clementorum qualitatibus constitisse , quibus tay- 
dem in ea unde accepta erant resolutis, spiritum 
ejus redditum calo: atque adeo nullam fore re- 
surrectionem. Cæterum eos, qui in Crucifixum 
crederent, salvos futuros, si bonis operibus in; 
cumbant. l 

(50) Severus Tatianum cpixp® Üstepov , nou 
multo post secutus, ejus bæresi gobur addidit, 
inquit ?usebius, lib. iv, c. 29. Vetus xero Tresta- 


13 


"95 


DE HJ/ERESIDUS LIBER. 


765 


qv xipuxévat, duveX0óvtov àXAfjou. Tuvalxa bk A procreatam fuisse. Muliebrem. quoque sexum de- 


zapa:telta: , pásxwv àptatepä; Duvápeo; aðthv 
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un’. OU Kataypuyastăv (31), xat Movzavictüv, 


trectat, quam a sinistre potestatis esse dicat. 
Principum nomina quadam, ac librus quosdam 
apocryplios adhibet. In mortuorum resurrectione, 
Veterique. Testamento rejiciendis cum hæresibus 
aliis convenit. A 

46. Tatiani. Tatianos hic cum sancto Justino 
martyre ac philosopho floruit. Post cujus obitum 
Marcionis dogmatum contagione corruptus, eadein 
ac ille docuit ; aliis tamen praeterea adjectis. Ferunt 
e Mesopotamia oriundum hunc fuisse. 


Hle sunt tomi primi libri secundi hereses 
Iredecim. 


87 In vero tomo tertio libri secundi hæreses decem 
el oclo conlinentur. 

47. Eucratit»e, Tatiani quadam derivatio ct 
appendix, nuptias improbant, quas Satanz trie 
buunt. Ab animatorum esu abstinendum esse 
sentiunt. 

48. Cataplhryges, qui et Montanistæ et Asco- 
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mentam mon rejiciebat : sed cum legem, et pro- 
phetas, atque Evangelia admitteret, Pauli Epistolas, 
Actusque apostolorum repudiabat. Tationus vero, 
proprium magisterii characterem — instituit, inquil 
jrenaus, lib. 1, cap. 31 et &ones quosdam similiter 
aique hiqui a Valentino sunt, velut fabulam enar- 
rans. Qui vero proprium doctrinz characterem 
instituit, is nequaquam lotus secundum Valentinum 
sapuit, uti auctori Appendicis de hæres. placuit. 
Quinimo Tatianus Saturninum et Marcionem æmu- 
latus est, cum in damuandis nuptiis, tum in pro- 
bibendo vini el carnium usu : uude 'Eyxpatttov, 
seu Goutinentium nomen sibi arrogarunt ; nempe 
«quod Saturninum et Marcionem antea ambiisse 
prodit Irenæus, lib. 1, cap. 50. Post martyrium 
sancii Justini Tatianus orationcm ad Græcos scri- 
psit, in qua Encraticæ hæresis semina liceat ob- 
servare. Unum quidem Deum, bonum , yui mate- 
riam ediderit ex nihilo, agnoscit : Verbum autem 
non ab æterno genitum, sed per ratiocinandi fa- 
cullatem et voluntatem productum, Dei opus, Epyev, 
esse, prosiliisseque xat gsp:cpbv, oÙ xatà ATO- 
xoxhv, separatione, non alscissione, veluti faces ab 
igne sejunguntur. Materiam esee malorum causam, 
cujus tenebricosus spiritus, a qua pervaditur, etsi 
unus el idem manet, varius lamen sit ob varieta- 
tem corporum, Quocirca diemones non carne qui- 
denm, sed tenui materia, Ù; &upo, Wz àépo;, ignis 
instar, aut aeris, Eo oie illo materiæ spiritu con- 
stare ; esseque tfjg Ŭinç, xal Tr, movnelag ànau- 
Yácpasa, materie et nequitie radiationes ; quamob- 
rem panitentize capaces non esse, cx quo Dei spi- 
ritum respuerunt. Hunc materiz spiritum animam 
in homine vocitari, el una cum corpore dissolvi : 
in resurrectioue vero, coalescentibus denuo iisdem 
materiz partibus, excitaudum esse. Et certe Epi- 
phanius fatetur , haer. 47, Encratitas resurrectio- 
nem carnis credidisse. Pergit Tatianus, Deum pri- 
mis hominibus angelisque spiritum alium adjun- 
xisse, qui jacentem materiæ spiritum erigeret, in- 
ditaque immortalitate, Sursum trauslerrel; cujus, 
quia imago Dei et similitudo est, caeleste diverso- 
rium sit : sed et hominem ex eo accipere ut vere 


homo sit. Quamobrem duo hominum gencra distin- 
guit. yuytxov, animalium, quos non secernit ab iis 
quos 0A:xoug appellat, et spiritualium, Ivsópazt 

£00 cpoupoupévev. Cseterum penes utrosque essc 
virtutem vel vitium persequi, salvos fieri vel 
reprobari : illum qui dæmones vincere voluerit, ma- 
terio maledicere debere, hoc est a carnis illecebris 
animum abstrahere. Atqui inter carnis illecebras, 
quarum dwmones esse habiles dixerat, risum et 
nuptias ponit : ô yapöv, xal vat&ogOopOv, xal por- 
XEvwv, YsÀov ts. Quocirca Graecos sugillat, quod 
risui indulgerent, et animalia carnis edenda gratia 
mactaremnt. Hoc in tractatu. nihil. suggerit, quo 
Adami saluti detrahat, quam tamen alias iufere- 
bat, ex his Apostoli verbis ad Rom. v, 16, Quo- 
niam omnes in Adam morimur. Alumni Tatiani "Yópo- 
mapasval, Aquarii, cognominati sunt, quia aquam 
nudam ad Eucharistiam adhiberent. Nedum in fin- 
gendis onibus Valentinum zemulatus est, sed et 
in aliero prater supremum Deum conditore or- 
bis inducendo , qui legem promulgaverit : xata- 
)utoy vópov, c; Aou Osoo, inquit Clemens Alex. 


: in Ecclog. prophet. Insuper ex quatuor Evangeliis 


unum composuecrat, quod ĉi& c&acápuv appellatLa- 


D tur, ex quo tum series avorum Domini, tum esetera, 


quibus eum veram carnem gessisse declaratur, 
ademeral ; juxta nimirum suz hzresis et Gnosticæ 
factionis principis. In commentario Hieronymi in 
cap. vi Epist. ad Galat. ubi legimus, Tattanus, 
qui pulativam Christi carnem introducens, iu Regiis 
codicibus , el in perantiquo Cluniacensi reperitur 
Cassianus, qui, ete., quam lectionem esse veram 
conjicio. Julius Cassianus siquidem Encratita fuit, 
Valentiniang sectae alumnus, ct th; ĉoxtoswç èg- 
áp4wy, Docelarum princeps, seu eoruni qui putati- 
vam Domino carnem aflingebant, ut testatur Gle- 
mens Alex. lib. ni. Sirom. Qui si pensiculatius le- 
gatur, invenietur eumdem Cassiani librum citare, 
ex quo lHieronymus argumentum accepit. quod 
confutat. Sed et proclive fuit librariis Tatiani no- 
men, ubi de Encratitis agebatur, substituere , qua 
notius erat, qnam Julii Cassiani. 

(91) Multi dixerunt Phryges existimasse Spiri- 
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novos quosdam prophetas adjiciunt, Montauum 
quemdam, ac Priscillam celebrantes. 


88 49. Pepuziaui, qui et Quintillini dicuntur, 
quibus accedunt. Artotyrite ; haereses duæ. Supe- 
rioribus quidem illis, hoc est Cataphrygibus, 
adnumerantur, sed ab eis tamen diversa nonnulla 
sentiunt : ae Pepuzam, desertum quoddam oppi- 
dum, Galatiam inter et Cappadociam, ac Phry- 
giam situm, divinis honoribus extollunt, eamque 
Hierosolymam esse dicunt. Est autem et alia Pe- 
puza. Mulieribus magistratus ct sacerdotia defe- 
runt. Sacra faciunt, pucrum quidem acubus æreis 
compungentes, ut solent Cataphryges, ejusque 
sanguini farina admista, panem  conficientes, 
oblationis participes fiunt. Finguut Pepuzæ 
Christum olim se Quintille, seu etiam Priscillz, 


Aia0fjxnv õéyovtar ° Ètépouç 65 zpoçhtaç naps- 
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tom sanctum incarnatum esse in Montano. Verum 
Apollinaris Hierapolitanus, Meltiades, et Apollonius 
apud Euseb. lib. v Hist. c. 17 et seqq. hoc solum- 
modo nomine Montanum lacessunt, quod incondi- 
tis vocibus prophetam agendo, sibi, non apostolis, 
eximium Spiritus sancti donum arrogaret. Auctor 


qui alium a supremo eo conditorem rerum sta- 
tuerat. Num iste Gnosticorum impietati Montani 
deliria admiscuerit, iacerium est. Montanistie nui- 
ptias solvebant , secundas nempe, et triplicer 
quadragesimam jejunabant. Novatianis præluserant, 
ut ad omne pene delictum Ecelesiz fores obsera- 


Append. de hæres. ait, communem eorum blasphe- c rent, inquit Hieron. epist. 54, ubi et hierarchiam 


miam esse, qua im apostolis dicant Spiritum san- 
cium fuisse, Paracletum non fuisse. Quod non sic 
accipiendum est, ut ad instar Gnosticorum Spi- 
ritum discreverint a Paracleto. Nam Tertullianus, 
lib. De veland virg. in quo hazresim suam exponit, 
Paracleti nomine nihii aliud indicat, nisi vicarium 
Domini Spiritum sanctum. Insuper Montanistarum 
: sensum sic explicat : Justitia primo fuit in rudi- 
mentis, nalura Deum metuens, deinde per legem et 
prophetas promovit in infantiam, dehinc per Evange- 
lium deferbuit in juventutem : nunc per Paracletum 
componitur. in maturitatem. lta ut, quemadmodum 
llieronymus interpretatur epist. 51, ad extremum 
Spiritus sanclus in Montanum, Priscam, et Mazimil- 
lam descenderit, et plenitudinem , quam Paulus non 
habuerit, abscissus semivir habuerit. Montanus. Ubi 
uihil aliud significat, nisi insigne prophetize munus, 
propter quod in epistola ad Hebid. quist. 9, hos 
omnes abortivos prophetas vocat. Nec aliud usquam 
iumuunt Epiphanius et Eusebius. Hieronymus, 
rursum epist. 54, ait Montanistas Trinitatem in 
unius persona angustias coarctasse. Nimirum auctor 
laudatz sæpius Appendicis , Cataplirygum , inquit, 
non una doctrina est. Sunt qui xaxX (secundum) 
Proclum dicuntur, el sunt qui secundum /Eschinem. 
Privatam autem blasphemiam illi qui sunt secundum 
ZEschinem , hanc habent, qua adjiciant Chrislum 
esse ipsum Patrem et Filium, Hoc utriusque sectae 
discrimen novit Theodoretus : at lib. imm Heret. 
fabul. cap. 4. non dubito quin pro Ilaxpx2ov, 
scripserit Iipóx)ov. Nam Eusebius quem passim 
sequitur, lib, vi Hist., cap. 20, meminit disserta- 
tionis Caii Romani adversus Proclum. Hic forsan 
ille est de quo Tertullianus, lib. 1 Cont. Valent. 
ait : Proculus noster , virginis senecte ei eloquentice 
dignitas, etc. De eodem Proculo loquitur lib. Ad 
scapul. cap. 4. Alterius vero Procli mentionem 
facit lib. Contra Praz., a quo Procliani dicti sunt ; 


ipsorum recitat, in qua primum locum patriarche ; 
secundum  Cenoues ; tertium, id est pene ultimum, 
episcopi tenerent. Ocbis occasum in primis Mon- 
tanum przcinebat, ac millenarium Christi regnum. 
Hec canit pseudosibylla octo libris, qui hodieque 
supersunt, a Phrygibus subjecti. Phrygia scilicet 
fecunda semper vatum parens exstitit, et ut gen- 
tiles taceam, non ita pridem ante Montanum pseudo- 

rophetissa, quam Joannes, Apoc. 1, 20, Jezabe- 

m appelar, Thyatirenos eorum vicinos dementa- 
bat. Ei itaque successerunt Montanus, Theodotus, 
Alcibiades, Priscilla, Maximilla, nec non Quintilla, 
monsirosissima illa femina , adversus quam Ter- 
tellianus De baptismo scripsit, cui nec integre qui- 
dem docendi jus erat (utique quis femina) queqgne 
optime norat pisciculos necare, de aqua auferens, ac 
$i baptismi aqua futilis foret, Theodoretus id as- 
sertum scribit à Tascodrugis seu Tascodrugetis : 
quo etiam nomine Quintillianos donatos fuisse te- 
stalur hic et in Panario Epiphanius ; voce Phrygia, 
seu potius Galatica, composita ex tásxoç, digitus, 
et õpoúyyoş;, naris ; quia inter orandum nari digi- 
tum inligebant : ex quoa Græcis rursum Passalo- 
ryncitæ q. d. Pazillonassones dicti snnt. Hos Theo- 
doretus, et Timotheus CP. et Antiochus Marcosiis 
jungunt, cujus nempe præstigias et placita Quin-- 
tilla :emulata erat. Apud Antiochum, c litteraomissa, 
ut hic apud Damascenu:n, 'AoxoBpovrnzal dicun- 
tur : sic etiam Philastrius et Augustinus Ascodr«- 
gilas scripserunt. Ex quibus emendandus venit 
Hieronymi locus in Præfatione lib. n Comm. in 
Epist. ad Galat. ubi legitur, Ancyræ in Galatia, 
Passaloryncitas, Ascodrobos et Artotyritas. reperiri, 
et pro Ascodrobos, reponendum Ascodrogos , vcl 
Tascodrogos. Quimilliani porro Artotyrilg ctiam 
appellati sunt, quia eucbaristico pani caseum ad- 
"iscerent. 


«s, 
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aufi, xatà *by vouy «bv lov petazoioúue- A videndum  probuisse muliebri specie. Vetus ac 


vet. 


hak 


V. Tsssapesxaĝexatıtal (52)* obro: plav hpépav 
TOU èvrautot «b Ilásya èxtrehouvteç, &v noig àv èp- 
zesoln tç oe fjvnc tescapesxaðexataia, hrot * Èv 
Eabbátp, !| tv Koptaxfj, txsivny te vnoteúovteç, xat 
&pa &ypunvoŭvtes toptáčovsiv. 

va’. "Aloyot (53) àp’ huv xAnbévtes , ot tò Eù- 
ayyéltoy tò xatà Twávvyny åðetovvteç, xat vhv "Amo- 
xá) v: aùtoü, dià TÒ tbv ÈAGóvTa &x vo» Iatpòs 8ebv 
Aóyov, bvxa ác, ph 66yeo0a:17. 

vB’. 'ABapeavot (34) ^ rapá tivos ‘Alu Qivcoc * 
xakoúpevor, yàsúns [1dÀ3ov, f] àAn0ciaq 65v p.a Éyovum. 
T(vezat ĝé «t totoUtoy * Tupvol Guváyovzat, o; èx 
HITOS, &vbpez; te xal vuvaixeg iV «b aùtò, xal 
o0tt; tà, åvayvwosiç, xal tàç ebyàz, xal näy 6 «t 
ojv Exzclouci* hÂev povágoveeg te xal èyxpa- 
tevópsvot, xat Yápoy ph 6eyópsvot, Thv éauvov Ex- 
XÀncíav napáðsısov fj youvtat. 


vy. Xayqatoc (34), xaX "EXxecatov Ext po thy 
"Apa6lav xatoixoŭvteç, xaUmepÜev cri; Nexpág ba- 
Àá&sane xeruivny * otstveg &mb toù "EXE, vtvb; qeubo- 
xpogífiou , hrarnpévot , où Eti xal óeopo tx «1c 
Gurrevelag oT7pyovy MapÜou; xat Mapliva yuvalxeç, 
rposxuvoúpeva: 0b 17; alptoews o; bsal. Ilapanin- 
siw; töv 'E6wvalov «X mávza Eyovteg. 

vð. G«obottavot (55), ol ànb 8«obótou «oU axutüug 


Novum Testamentum adhibent, ita (amen ut om- 
nia pro animi libidine ad pravos sensus trans- 
ferant. 

50. Tessarescsdecatitse, seu Quariodecimani, 
qui stato anni die Pascha celebrant; ut quam- 
cunque in diem decima quarta lune incurrerit., 
sive Sabbatum, sive Dominica fuerit, ea die jeju- 
nent, ac festivas celebrent vigilias. 

51. Alogi, a nobis ita nominati, qui Joannis 
Evangelium, ejusque Apocalypsim rejiciant : pro- 
pterea quod Verbum Deum, qui ex Patre progre- 
diendo semper exsistit, non recipiunt. 

52. Adamiani. Ab Adamo quodam ea ztate vi- 
vente denominoti, ridiculum potius, quam veri- 
tati consentaneum dogma profitentur. Porro rem 
hujusmodi factitant. Nudi, quales ex utero matris 
egressi sunt, viri perinde ac mulieres conveniunt, 
atque ita lectionibus, orationibus, ac caleris re- 
ligionis officiis vacant. Solitariam autem vilam 
agentes, ac continentium instituta sectantes, nu- 
ptias damnant : Ecclesiamque suam paradisum 
esse exislimant. 

55. Sampsæi, sive Elceszei, ad hunc usque diem 


. in Arabia degunt, juxta mare Mortuum, Elxæ cu- 


jusdam falsi prophetze discipuli. Ex cujus stirpe 
Marthus et Marthina feminz duz :iate nostra 
prodierunt; quas dearum instar hzresis ista co- 
luit. Eadem porro cum Ebionzis omnino sentiunt. 


54. Theodotiani, e Theodoto coriaric Bysan- 


VARIÆ LECTIONES. 


X Reg. 2508 iv f, àv... 
legitur apud Epipa. 


. téoga psoxaibexávn, elte. Y R. 2930 xasabéyes0ax. Totum hoc caput aliter 
z Cod. S. Hil. ex emend. obtu. l 


NOT Æ 


(52) Asiatici, cum sæculo secundo ipsa die 14 
mensis primi, qua Judæi, Pascha ageudum conten- 
dissent, ab hoc more brevi posthac desciverunt, 
Nam szculi quarti initio nonnulli duntaxat Cilices, 
Syri, et Mesopotawii, ut memorat Athanasius lib. 
De synodis, pristinam consuetudinem sibi vindica- 
bant. Horum partes, Epiphanio teste in haeresi 
Audianorum, Crescentius nescio cujus civitatis 
episcopus, acriter defendit adversus Alexandrum 
Alexandr. Unde, factum est ut Nicæna synodus de- 
creto sanxerit, ut Pascha eadem die ab omnibus, 
Dominica scilicet proxima post 14 diem lun:e men- 
sis primi, celebraretur. Ceterum in Appendice ad 
lib. De prascr. legimus Blastum quemdam aucto- 
rem fuisse , ut Pascha festum haud aliter custodi- 
relur , secundum legem Moysi 14 mensis. Theodo- 
relus Marcionitis Blastum | accensel. At Euse- 
bius, lib. v, cap. 15 et 20, Bllastum ait diversam 
haresim tenuisse ab ea quam invexit Flori- 
nus, Romanus quondam presbyter, qui Marcionita 


fuit (a), duorum numinu n, boni et mali assertor. D 


Unde lrenæus adversus ipsum zept povapxíac, de 
unitate numinis epistolam scripsit : aliam vero ejus- 
dem ad Blaswum nep} cyispatoç, de schismate, citat 
Eusebius. Blastus itaque schismatis polius reus 
fuerit, quam hæresis, Asianorum celebrandi Pa- 
schatis ritum Roma propugnando. 

(55) Alogos Philastrius iudicat part. n1, cap. 15, 


ubi eorum meminit, qui Evangelium et Apocaly- 
psin Joannis, ceu scripta. essent a Cerintho repu- 
diabant. In Appendice ad lib. De præscr. legimus 
Theodotianos canonem Scripturarum mulilasse , 
ubi nempe Cliristi deitas enuntiabatur. 

(54) Theodoretus ex Clemente Alex. lib. im 
Sirom. hujus obscenitatis Prodicum auctorem fuisse 
tradit, et Carpocrati et Epiphani successisse. Hunc 
quoque Tertullianus in Scorp. cap. 15, Gnosticee 
impietatis reum facit. Prodicus ejusque sectatores 
librum apocryphum laudabant, inquit Clemens , in 
quo conjugationes alie et emissiones 2eonuim enar- 
rabantur, quae tamen ab uno ortz essent. 

(94') Elcesaitarum Eusebius meminit, lib. «m, 
cap. 98. Eilcesa Arabs, ut scribit Theodoretus, P ux 
propheta se! venditavit, et librum quemdam ad se 
c celo delapsum finxit , uti postea Mohammedes 
Alcoranum, Ad eos quidem  Ebionzi feruntur 
transiisse. Placita vero ipsorum ad Gnosticam im- 
pietatem proxime accedebant. Hos in ceetum unum 
ab Alcebiade quodam Apameensi coactos refert 
Theodoretus. Undenam Sampsæi nuncupati sint, 
utrum quod solem ritu quodam colerent , assequi 
non potui. . 

(35) Ut Theodotiani a Theodoto coriario, sic Mel- 
chisedeciani a Theodoto trapezita ejus discipulo in- 
stituti suut. Id testatur opusculum de his hzeresibus 
quod ms. habco; ex quo pauca baec delibare juvat : 


(a) Valentinianum potius Florinum fuisse ait in Præfatione (num. XX) Lequienus, hune locom retractans, 
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tutus, cum aliis quibusdam in ea, quæ tum s.v vie- 
bat persecutione comprehensus, cun socii cjus 
omnes propter Deum martyrium subiissent, fidem 
solus ejuravit. Ob idque probris appetitus, id ex- 
cogitavit, ut Christum nudum esse hominem as- 
sereret ; ne crimini sibi verteretur quod Deum 
abnegasset. | | 

55. Melchisedeciani, Melchisedecum ita vene- 
rantur, ut virtutem quamdam eum esse jactent, 
non purum hominem; et ad ejus no::en cuncta 
referre non dubitent. 

56. Bardesianistz. Bardesianes iste e Mesopota- 
mia oriundus sinceram fidem initio amplexus 
est, ac in philosophia excelluit. Sed a veritate 


postea recedens, eadeni cum Valentino docuit, B 


preter pauca quxdam in quibus ab illo dis- 
crepat. 

51. Noetiani. Noetug hic Smyrnensis ex Asia 
fuit. Is cum aliis in currum [furoris] elatus vto- 
máropa (id est, ut ita loquar, Filio-patrem , ant 
Patri-filium) asserere Christum ausus est, eum- 
demque Patrem, ac Filium, et Spiritum sanctum 
profiteri : se vero, Moysen'esse, fratremoue suum, 
Aaronem venditare. 


S. JOANNIS DAMASCENI 319 
tino 89 dicti. Hie Graecis artibus. apprime insti- À àxà BuZavctov. 


0210; iv naela "EXknvix f $xpo; 
yevóusvoç, dpa È llors ttv iv fufpatg TOU tår: 
wypo póvoş Exuzto0w, PAPTYPNIÄVIWV Exiius) 
6.X G:óv. ‘Erzh oùv oUzo; Quit * (vztéiaÜr, 
&rsvóncs diy &yOpurov Aéve:v 50» Xptoxbv, 6:X zi 
Evz)r ua, öt: Ozbv. fipyfigaco. 


ve'. MseXjgtosózxtavol * outor tbv MeXyiofóex yz- 
palpoutes, Ttyà Dbuvagav a0*bv qáoxovtee, xa* uh 
póvov &vü pro zov pizdy, xaX elg tù tobtou bvoga nzávta 
AVŽYELY TETOAUNXÓTEŞ. 

vc'. Bagó:sotaviozal (3t9 * Bapõesiavhs ovtos kx 
ths Mzoonota glas opino. Tà «poa piv TRE àn- 
8.vijc ristews Onápytov, xa% èv quiosopía Otamp£- 
vwy, ExxAvag 05 vf; à). n0gfac, mapazinslo; Ov- 
aXevxlvtp. &£&oyp&zioe , yopho Evlov, v. Buagfpetat 
mos Ovahevtlvov. 

vs. Nonztavot * (57) * Nóntoc b obroç àrb Xujp- 
vno onf)pyev ths "Acta. "Eo! äppati ô 6ve,OsY, ob» 
&XXotg , noty vlonátopa «xbv Xp:istóv " Eózi5s thv 
aùtùv elva: [Matipa , xal Yibv, xal &q1ov. Hveŭpa. 
‘Eaurtùv 6b Ekcyev slvat. Mwbséa , xal «bv Éauto2 
àbcgbv, 'Aapov. 


VARLE LECTIONES. 


a R. 2508 quyá;. 
cuodam. 


b.Cod. S. Hil. &xb Nofzou twóz: sic apud Augustinum, Noetieni; qui a Noeto 


NOTAE. 


Tojto) toù Gxotéue Gcobórou paðnral Yeyóvacıv C inficiatus sit. Infinita tamen scripsit multa arte 


'AoxAnnztáóngc , xxi '"Epuóouio; , xal 'AToXAtvto;, 
xal G£ó00to0; ð àpyupápo:bos , ös &pyn (os oixelaç 
aiptsew; ávapóvOnva: goztunoduevos, Thy aipsa.v 
e»vsatfoato tavtny. Kaðò pèv toŭtov Éayov àpyn- 
vb, BcoðoTiavot xa).oovsat * 062i 00va pulv Tiva Üclay 
x41 rxggeyisvny tòy MeXytéoex elvas 0roAap6á- 
vouc:v, Meaytaeóextavol óvspásovcat, Auk 6E tò uh 
e£oayaózt xtv BovrecÂa: twy ph óuoniotoy, prb 
zapå ttvog Tpozjaosa0a, ttv pi) totoUttov, 'Azcly- 
qavot zpocayopevovta: » Coriarii istius Theodoli di- 
scipuli (uerunt Asclepiades, Hermophylus, Apollonius, 
et Theodolus trapesita, qui cum specialis secte an- 
clor inaugurari gestiret, hevesim istam statuminavit. 
Quatenus Theodotum quidem istum. auctore ha- 
buerumnt, Theodotiani vocantur; qua tero Melchise- 
dec virtutem quamdam divina.nque maximamque esse 
imaginantur, Meichesedeciani : ac tandem, appellan- 
tur Athingani, quia neminem qui de secila sua non 
sit, tangere, nec a quoquam alterius religionis tangi 
tolnni. ldem auctor dixerat addicios illos fuisse 
Thessalicis prestigiis, Sabbatum Judaico more 
colere, posthabita tamen, ut baptismo, ita et cir- 
cunmcisione. Subjungit anatliematisinos recitandos 
ab illis, qui ab hac haeresi ad catholicam lidem re- 
dierint. De Theodoto utroque, deque Asclepiade 
seu Asclepiadoto, Apollonio , et. lleriophylo, legi 
possunt Euseb. lib. v Hist. cap. 28, Theodoretus 
quoque, et Appendix ad lib. De prescr. Varias 
de Melchisedec opiuiones excussit. Hieronymus, 
epist. 195.  . 

(56) Eusebius, lib. 1v, cap. 50, et Hieronymus, 
De script. eccles. testantur Bardesanem ad Valen- 
Liuianos non defecisse, sed cum Valentini commen- 
tis imbutus essel, ad sanam fidem redire propo- 
suisse, vetusti tamen erroris sordes ex tolo non 
cluisse : qui nimirum nonnullas adhuc «po6oAA;, 
emissionesoe in Deo (inxerit, et resurrectionem 


adversus omnes sui ævi h;ereticos. Bardesauis filii- 
ue ejus Harmonii errores 5. Ephrem Syrus con- 
ulavit. Diodorus Tarsensis , relatus a Photio, 
cod. 225, Bardesaneim cap. 51 , redarguebat, quod 
cum prophetas áduntteret, animasque a genitura 
et fato liberas fateretur, his tamen corpus subji- 
ceret. 

($7) Superest hodie postrema pars libri sancti 
Hippolyti episcopi Portus Romani eontra hireses : 
eaque incipit ab his verbis qux ex Latina Gerardi 
Vossii translatione recitabo, donec Grzca repe- 
riam : Ali quidam aliam doctrinam introducunt, 
facti discipuli cujusdam Noeti, qui genere quidem 
Smyrnaus fuit, non multo ante, Dixi hic Christum 
esse eumdem Patrem, ipsumque Patrem natum esse, 
et passum. Deinde narrat quinam. Noetus cum snis 
asseclis dogma suum defenderit : Sic aiunt se pro- 
bare unum esse Deum, et respondent , si Christum 


D confitemur Deun., igitur ipse est Pater, si est Deus, 


passus vero est Christus Dens : passus igitur. csl 
Pater. Pater. enim erat ipse. Eam ob rem Yionázo- 

cç, ct Patripassiani dicti gunt. Epiphanius ait, 

oelum coram  preshyterio. Smyrnensi errorem 
suum prima vice celasse, quia nullus ante eum hor- 
rendam hanc el exitiosam amarulentiam evomuerat. 
Sed Theodoretus docet. nos, hujus impietatis Ru- 
ctorem fuisse Epigonum quemdam ; eam a Cleo- 
mene corrobaratam , instauratam a Noeto, ac tan- 
dem a Callisto novis additamentis auctam. Eamdem 
hac fere ætate Beryllus Bostrorum episcopus pro- 
tulit, quem Origenes in synodo ad sanitatem redu- 
xit, ut. refert. Eusebius, lib. vi, Hist. , cap. 35. 
Noetus Ante centum et triginta annos vivebat, inquit 
Epiphanius : hoc est circa annum 245, ad. oque 
ejus hzres:s innotuit prius, quam Sabellius emere 
geret. l 
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vy. ObaXfsv (58) * oUxo' , xalas wredhpapev, A 


eisiy ol «hv Báxafoy xazotxoUvts; , prtpoxop.iav 
5e 'Apá6uy ®aðekplaç, ol roug napevtuvyyávov- 
vac, xal imt&evoupévoug rap’ abtolc eovouyl e ovaes - 
cl tÀe(ouz 65 xal aùtolç £0vouyot D tápyouctv, &o- 
«exp uévot, Tivà è čtepa Ótbáaxouctw alpéccu; 
Eunica, dgnvtázovteg coU vópou, xal tiov Trpo, 
xai £cépa« Tivàç aloypovpylaç ra pevaoépovsec. 

vð. Ka0apol (59) * obro: äpa Navázi ovvag0£y- 
te; c "Popgalo *, xa touc iyápouç Ravi 
ànobállnvtar, xal pgscávotay o) b£yovcat. 

E. ‘Ayyehixoi (40) * ooot navve)o; &&6ALxov, aù- 
yo»vtee üvyeAoctyy Eyetv. táty, T] Ori tò ‘Ayyélorç d 
«p03x£xAno0at. 


Ea'. "AmxostoAtxol, ol xal "Azotaxtuxol * xai outor 
«epi thy [lioib(av uóvov óputouevot?, póvov zo- 
qaxtıxodç 6eyópevot. Maparinoidovo: f 65 "Eyxpa- 
zita. ăla 0b nap’ abto)g qpovouot. 


E3. Za6&)X.tavol (M)* ol tå õuna Nohtou 6ogá- 
Covxeg, mapà «b uh «by Tlarépa Aéyety memovO£- 
vat * AÉyovteg mpogopixby , xai TÀÀty ávagcópevov 
coy Aóvov. 

vy. 'Üp.yevuavol (42) oi &rÓ tivo; "Doryrévouc. 


: DE H/ERESIBUS LIBER. 


1M 

58. Valesii. lii sunt, quantum suspicor, qai 
Bacatli, quod Arabiz Philadelphiensis priniarium 
oppidum est, habitant ; qui accedentes ad se, atque 
hospites castrare solent : ac plerique inter ipsos 
eunuchi sunt et exsccti. Habent et alia quzedam 
erroris referta dogmala ; atque in primis legem ct 
prophetas abnegant, quasdamque obscenitates 
adjiciunt. 

58. Cathari. Novatum Romanum secuti, diga- 
mos penitus proscribunt, et poenitentiam non ` 
suscipiunt. 

60. 90 Angelici. Hi omnino non supersunt ho- 
die; ita vero dicti sunt, vel quod se angelici or- 
dinis esse jactarent; vel quod angelos invoca- 
rent. 


B 6i. Apostolici, qui et Apotactici [1d est renun- 


tiantes] in Pisidia duntaxat eruperunt. Illos solcs 
admittunt, qui se bonis abdicaverint. Encratitis 
affines sunt, etsi quxdam alia ab illis praterea 
statuunt. 

62. Sabeiniami. Cum Noetíanis in omnibus prope- 
modum isti consentiunt, nisi quod Patrem negant 
csse passum ; aiuntque Verbum esse ad instar illius 
quod ore profertur, atque iterum revocatur. 

65. Origeniani, a quodam Origene derivati. Tur- 


VARLE LECTIONES. 


e Cod. S. Hil. in marg. 2 manu, xa} Nauàcot, xai Movrifstot, Gg èv 


vero, non Novatiani, Montenses dicti sunt. 
s0at, in angelorum cultum inclinati, iuquit. 
marg. ex emend. xa0' tauzoùç coyÓp.evot mapa. 


Poun xaXoovzat. Donatistae 


4 Epiph. &yy£lov;. Augustinus legisse videtur, ftgoaxexL- 
e Solus R. 2508, hanc vocem habet. i 


f Cod. S. Hil. in 


NOTE. 
(58) Nomen Oùváìns Arabicum est, inquit Epi- C rent. Contractionem illam, cuvaXovgty, vocabulo 


phanius ; Latinum contendit Petavius. Quidni vero 
derivatum sit a radice Uvala, cujus multiplex est 
Arabibus significatum ? Valesii e Gnosticis non 
erant; conlinentiam vero profitebantur, et resur- 
rectionem negabant. 

(39) Novatiani , non a Novato , qui presbyter 
Carthaginensis erat, sed a Novatiano, Romana 
Fcclesiz diacono, nomen habent. ld Grzci auctores 
non intellexerunt , licet accurate satis historia 
schismatis Novatiani narretur apud Eusebium, 
lib. vi, cap. 45, in epistola Cornelii papæ ad Fabium 
Antiochenum. 

(40) Epiphanius fatetur se nescire, qui fuerint 
Angelici, et unde id nominis habuerint. Theodore- 
tus vero in cap. n Epist. ad Coloss.sua ætate super- 
fuisse in Phrygia et Pisidia ait, profani cultus 
angelorum reliquias. Sæculo sexto Monophysitze 
qnidam Angelici perinde dicti sunt ab Angelio 
Alexandriæ regione, quam incolerent. Istis accen- 
sendos non puto cultores illosidolorum, seu Angellio- 
rum dogmatis , quos Gregorius M. lib. 11, epist. 3, 
scribit ævo suo exstitisse in Sicilia. 

(41) Non idem fuit Sabellii sensus, atque Noeti, 
cum tamen uterque unicam in Trinitate personam 
agnosceret. Sabellius sibi finxerat Verbum et Spi- 
ritum sanctum efficientias quasdam Dei esse mi- 
niue subsistentes, sed quas Deus irradiationum in- 
star, quando opus esset, evibraret, rursumque ad se 
contralieret. Unde Alexander Alexand. in Synodica 
advers. Arium, apud Theodor. lib. 1 Hist. eccles., 
cap. 4, generari a Deo Verbum ait, non per exci- 
sionem, neque per e(fluxionem , uli Sabellio videba- 
tur et Valentino : ut. nempe Deus Verbum extra 
emiserit.ad condendum orbem et humanum genus 
reparandum; et Spiritum, quo res creat? , per- 
ficerentur, sanctitatisque homines participes fie- 


PATROL, LR. XCIV. 


Unionis Latini nostri significarunt, apud quos etiam 
Sabelliani Unionitze audiebant. Jesum itaque cum 
sola eflicientia illa, qux: Verbum extimuin dicere- 
tur, perfusus esset, purum hominem exstitisse cen- 
suit, non Deum incarnatum ; adeoque Paulo Sa- 
mosateno pralusit. Nec alium fuisse Praxex sen- 
sum Tertullianus tandem indicat lib. contra ipsum, 
cap. 57, tametsi ab eo Patrem crucifixum clama- 
verit. Dixerant tandem Praxeani, inquit, Filium 
carnem esse , id cst hominem , id est Jesum. Pa- 
trem autem Spiritum, id est Deum , id est Chri- 
sium : adeo ut qui unum eumdemque. contendant 
Patrem ct Filium, jam incipiant dividere illos po- 
tius quam unare. Si enim alius est Jesus, alius Chri- 
stus, alius erit Filius alius Pater,quia Filius Jesus, 
Pater Christus. Talem monarchiam apud Valentinum 
fortasse didicerunt, duos (acere Jesum et Christum : 
imo apud Cerinthum potius qui Spiritum, quem a 
Christo non distinguebat, in Jesum hominem in 
baptismate descendisse docebat. Praxeas itaque 
censuerit oportet. Dominium Jesum sola deitatis 
c(licientia imbutum esse, non autem esse personam 
Patris, quæ in deitate et humanitate substitisset, 
ut Pater proprie passus et crucifixus diceretur. 
Philastrius Praxeanam impietatem in Africanas 
regiones ab Ilermogene inveciam narrat, qui in- . 
super materiam Deo esse cozvam affirmavit. Atqui 
conjicere libet Sabellium, quem idem Philastrius 
Nocti fuisse discipulum scribit, in alteram hane 
impegisse blasphemiam ; quippe quam Dionysius 
Alexand. dedita opera refellit in fragmentis libri 
conira Sabellium , quæ leguntur apud Eusebium, 
lib. vu Prep. Evang. cap. 18 et 19. 

(42) Origenes Adamantius, cum errores, quorum 
reus peragitur, in libris passim suis sparseri!, tum 
presertim in iis quos Ambrosii alumni sui bortata 
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pissimi isti sunt, ac nefariam preposteramque li- A aloypomotot ôè oŭto! cloty, &bértonotoovseg, xal xà 


bidinem exercent, suaque corpora corrumpunt. 

64. Origeniani alii, ab Origene Adamantio scri- 
ptore. lli mortuorum resurrectionem negant. Tam 
* Christum, quam Spiritum sanctum rebus creatis 
accensent, Paradisum, ac coelos, cæteraque omnia 
allegorice exponunt. Christi regnum quandoque 
cessare nugantur, itemque desituros angelos: 
Christum vero cum diabolo regno Dei subjicien- 
dum, ac pro daemonibus Christum crucifixum 
portentose confingunt. 

Hactenus IV tomi, ac secundi libri hæreses 18. 


91 Jn quinto tomo secundo vero libri secundi , 
haereses quinque sunt. 


£autt)v cwpata eopaá zxapa0:oóvte,. 

60. "Dpvyevtavol aor” "Dpryévoug tou xal 'Ata- 
pavztou ToU Guvtáxtou, ol thv tOv vexpüv  àvás:a- 
C:y àrtoba))óyuevot. Xpiotov 6E xviopa , xal tò &ytov 
Tvzľpa elsnyońpevor E’ mapácetaóy te, xal o5pa- 
vous, xal Tà &Jha náta àhanyopovvteç. Xpıotoj 
hrote memaUs0av thv Bacıieiavy Anpoovteg, xal 
ópoU toù; àyyéňouç navÂocesða:. Xpiozby Ob abv 
tabó) BaotXevuOnaóp.evov, xal 6alj.oot oxavuptoO£vza. 
Xptótby tepateúovtat. 

AŬŭraı al toù 9' cóuov evrépov fi6Aiov al- 
péceiç um. 

Tà 68 Ereorir èr rý zéyuxto tójp roù ðevrépov 
B:6Alov, aipéceiç &. 


$5. Paulianiste , a Paulo Samosateno. Paulus p ġe. IHavXuxvtoza* (45). à toù Mavo «ou Za- 


VARI/E LECTIONES, 


8 Desunt hec in R. 2508 et cod. S. Hil. etin vet. Frans. 


NOTE. 


edidit Hpt àpycov, De principiis, omnes congessit. 
Delatus ad Fabianum papam, depravatas lucubra- 
tiones suas primum causatus est : Fabiəno ila 
scripsit, inquit Hieronymus, ut ponitentiam ageret, 
cur talia scripserit, et causam temeritatis in Ambro- 
sium retulit, quod secreto edita in publicum retule- 
fit. Theophilus Alex. hom. 1 Pasch. et Justinianus 
imp. epist. ad Mennan , Origenem in primis accu- 
sant, quod Verbum creatis rebus annurnerarit, 
tumin libris De principiis, tum in psal. 1, in quo 
Christum vevrzóv. 8cbv, factum. Deum, vocat. Alia 
quidem loca non desunt, in quibus Filium àyévy- 


zov, non factum, sed ex substantia Patris prodiisse C 


dixerit : attamen negari vix possit Adamantium 
censuisse Filium esse dignitate, potentia el scien- 
tia inferiorem Patri, et Spiritum sanctum, Filio. 
Id diserte abstruit libro De oratione, ubi contendit 
Patrem, non Christum aut Filium, orandum esse. 
Hine Eusebius Casariensis, qui studiosissimus 
Origenis fuit, in libris Contr. Marcell., tametsi 
Verbum ££ o)x bytwv, ex nullis exstantibus, factum 
negat, et ex Dei substantia genitum affirmat, totus 
est in subjectione Filii ad Patrem propugnanda. 
Quocirca Filium esse ópooUctov, consubstantialem 
Patri hoc sensu duntaxat fassus est, quo Platonici 
daemonas et animas divina substantia constare 
aiebant. Hoc Origenes acceperat ex Platone, qui 
ut multi, ac presertim Eusebius, lib. xi Prep. 
Erang., cap. 20, observarunt, unum Deum posuit 
qui superelfluentia quadam de se mentem , sive 
ideam einiserit, ceu ĉcútepov  afctov, causam alie- 
ram, tum tertium aliud, puta animam mundi or- 
dine et natura iis inferiorem. Rursum juxta Pila- 
tonicorum doctrinam, angelos, damones, et animas 
humanas cjusdem esse essentiz docebat, tum sub- 
inde pro discrimine meritorum diversos status 
naclos esse, ut alii angeli essent, damones alii ; 
alii coelestibus corporibus, alii humanis vegetandis 
destinarentur. Animas quippe corporibus, velut 
ergastulis alligari, nec tam discere quz religionis 
sunt, quam eorum reminisci. Hec tradit lib. De 
oratione ; que quidem aliaque plura Hieronymus 
epist. 59, cap. 1, cruit ex lib. 1. De princ. Cumque 
omnia vario sermone tractasset, inquit , asserens 
diabolum non incapacem esse virlutis, et tamen nec- 
dum velle capere virtutein ; ad extremum sermone 
latissimo disputavit , angelum , sive animum , aut 
cerle damonein, quos unius asserit esse nature, sed 


diversarum volunlatum, pre magnitudine negligentice 
jumentum posse fieri.... ad extremum ne teneretur 
Pythagorici dogmctis reus, qui asseril peveusyoyo- 
atv, post tam  ne(audam disputationem, qua lectoris 
animum  vulneraverat ; hec, inquit, juxta. nostram 
sententiam non sint dogmata, sed quasita tantum, 
et projecta, ve penitus intractata. viderentur. Nimi- 
rum in prologo præmonuerat se dicturum, de qni- 
bus vel affirinari, vel. negari salva fide, quam apo- 
stoli tradidere, ad libitum posset. Hoc jure in lib. i, 
mundos asserit innumerabiles, non juxta Epicurum 
uno tempore plurimos, inquit Hieron., sed post al- 
lerius mundi finem, alterius esse principium : quod 
plane est materiam zternam ponere. [taque ex præ- 
dictis inferebat daemones et impios meritis Christi 
ad meliorem frugem redituros, tuncque subjectis 
universis Deo, regnum Christi desiturum. Sic dis- 
putat lib. iv De princ., et lib. De orat. 8 16, nibil 
desciscens a Platonicis suis. Insuper, posthabito 
nativo Scripture sensu, Gnosticorum more, ac præ- 
seriim Julii Cassiani , libujv, cap. 5,docuit paradi- 
sum, in tertio plantatum a Deo fuisse, pro arboribus 
angelos, pro fluininibus virtutes intelligens, pru tu- 
nicis pelliceis quibus primi parentes post peccatum 
induti sunt, carnem qua morti obnoxia esset : antea 
siquidem Adamum sine carne, nervis , et ossibus vi- 
xisse. Quapropter corporum quidem, non autem 
carnis , resurrectionem fore. Primigeniam illam 
humani corporis conditionem, interiorem hominem 
appellitabat, cui soli conveniat esse imaginem Dei. 
Caeterum sedula exercitatione posse hominem eo 


D perfectionis pertingere , ut ne leviorem quidem 


erturbationem  persentiscat , ulliusve peccati la- 
ein, ac depulsa per áxáOsiav caligine, intelligibi- 
les substantias intueatur, In. hanc. opinionem, qu 
Gnosticorum etiam fuerat , posthac Pelagius im- 
pegit ; quem idcirco Hieronymus, enumeratis ve- 
neni istius auctoribus, sic alloquebatur : Vis adhuc 
el alium nosse (ui erroris principem , haresis tua 
Origenis ramusculus est. 

(43) Idem Pauli Samosateni, qui Sabellii, de 
Trinitate, et de Christi persona sensus fuit; quem 
Orientis episcopi eodem, quo Epiphanius, modo 
enuntiaut iu tertia illa fidei professione quain 
Athanasius et Hilarius in libris De synodis recitant, 
necnon Socrates, lib. n Hist. c. 15. Epiphanius 
in Panario addit, lioc pacto Artemæ dogma exstin- 
clum pridem, xpb moÀAQv ttv tobecpivov, opera 
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uosatéwç. Oŭtoşs 6 Maŭhos, àvúnrapxtov Xp:otòv A hic omni prope modum exsistentia Christum spo- 


ċalyou ely O1a6c6aco0z2t, XÓyov moodgopuxbv a2t5v 
eynyacisaz, ànd Mapía; 65, xal ĉzüpo elvat’ mpo- 
xataXyyeAttxGq «X mept abcoU Ev talç Ozlatg Fpa- 
oalg elpnpéva Éyovtoz piv, ph 5vrog GE* à) imb 
Mapíag xai eüpo ånd vri; Evoápxou mapovuala, Eyetv 
^ tjv Ozap. 


Ec. Maviyatoc (4$), oi xal 'Axoy(zat be otot 
Mavou too Ilépoou pa0rnvai, Xpiotòy piv ayfipast 
AMéovsee, fiov 66 aé6ovtec, xal aeMjvnv , &ovpot, 
xI. 6uvápect, xal zipocıv ecbyópevot , &pydiq buo 
eisnyo)pkvot , xovrpáv te xal àyaðhy åel oboa;: 
Xpto:by 6b oxhosı meqnvévat, xal memovO£vai* 
IlaXat&v Ata0fjxnv fAacgnpouvsec, xal tòv èv abf 


AaXfjcavva Bedv * xóspov o0 *by mávsa, GA u£poz B 


ix. coo veyevnoOat ópltopevor i. 


£7. 'Iepaxveat (&3) * otor àrd "Iépaxog tod Aenv- 
«oToAxou ths Alyúrtou E5nyntoU ttvÓc* sapxòç piv 
&vástaciw &betovteç, ypùpevot è Malaığ xoi 
Kaiv Ataðhxn. ‘Anrayopeúovteçs Yápov navtslðç, 
povážovtaç bb, xal nap8£vouc, xal tyxpatevopévovç 


liat, dum eum in prolatitium sermonem transfor- 
mat, cumdemque ante Mariam initium non habuisse 
praedicat. Quamobrem quæ in sacris Litteris de eo 
referuntur, prophetico more prenuntiata docet , 
cum Christus nondum esset, atque a Maria dunta- 
xat, ex quo nimirum in carne apparuit, ac dein- 
ceps , exstiterit. 

66. Manichai, quos et Aconitas vocant, Manis 
Perse discipuli ; Christum specie tenus confiten- 
tes, solem lunamque colunt. Astra virtutes, ac 
daemones invocant. Duo principia sempiterna , bo- 
num et malum constituunt : Christum phantastico 
modo apparuisse, ac specie tenus passum esse: - 
Vetus Testamentum, et eum qui in eo locutus 
est, blasphemiis onerant. Mundum, non univer- 
sum a Deo, sed ejus partem fabricatam esse de- 
finiunt. 

67. Hieracit:e, ab Hierace quodam interprete 
et doctore, Leontopoli, quod Ægypti oppidum 
est, oriundo nuncupati ; carnis resurrectionem 
respuunt : Veteri Novoque Testamento utuntur : 
nuptiis penitus interdicunt : monachos autem , et 


VARLE LECTIONES. 


b Epiph. 'Axovavisat. Sic vetus interp. Acuanite. 


«7; èvavtiaç elvat &pye 6a6e6ato0vzat. 


i [n cod. S. Hil. secunda manu additur, «45 2ovnbv 


NOTE. 


Pauli revixisse. Verum Antiocheni Patres in epi- 
stola adversus Paulum synodica [ apud Euseb. 
lib. vn Hist. c. 221! tunc temporis Arlemam ipsum 
superstitem in vivis fuisse significare videntur his 
verbis : tT 'Apreud obrog Erioze)Aico, xat ol ĉi 
«o9 "Apteud «ost. xorvwveltwoav, hic (Paulus) ad 
Artenam scribat, et Arteme gregales cum ipso com- 
municenl, (Quocirca Alexander Alexandrinus in 
epist. ad Alexandrum Dyzant. circa annum 317, 
scribebat, non ita pridem  Ártemam deitatem 
Christi oppugnare capisse. 

(44) Manes juxta veterem Persarum, necnon 
Guosticorum theologiam duo rerum omnium prin- 
cipia cozlerna et subsistentia præstituit, bonum 
scilicet, quod Deum et lucem nuncupabat, et ma- 
lum quod tenebras, vel etiam materiam cum pravo 
suo genio, seu diabolo. Illud quidem bonorum esse 
fontem, a quo res superiores produciz sint, alte- 
rum vero malorum. Ambo quondam fuisse dísgre- 
gata : at malum, impatiens quietis, contra bonum 
movisse, emissisque virtutibus suis, nequidqua;n 


navigiorum quorumdam, adminiculo, regredi fabu- 
labantur: eo fere modo, quem finxisse Platonem 
Porphyrius refert lib. De antro nymph. Nullam 
proinde resurrectionem fore carnis, quam celum 
non admittat. Quamobrem Ghristum, cum ex Deo 
decisione generatus esset (velut ex homine homo) 
solam speciem humanam obtulisse, nec proinde 
passum, subjecto in sui locum Jesu quodam mali 

rincipii filio, quem Judzi occiderint. Utriusque 

hristi mentio fit in. Mendaitarum libris, quos ex 
Colbertinis codicibus descriptos vir doctissimus 
D. Ludovicus Picques, doctor Sorbonicus, ô paxa- 
pits bibliothecze nostræ Pariensi San Honorianse 
testamento legavit. Nimirum Mendaite, qui et 
Christiani S. Joannis appellantur, puri puti Mani- 
chæi sunt, qui et Sabaitarum nomen nuper assum- 
pserunt. Ab aliis eorum blasphemiis quibus orbis 
conditorem et legis Mosaicze datorem, quem esse 
diabolum putant, onerarunt, necnon ab eorum 
spurcitiis recitandis abstineo; quz similes sint 
earum quas nequissimos Gnosticurum persecutos 


obsistentibus adversariis, Dei ipsius portionem D tradunt. 


rapuisse, quam corporibus animandis illigarit. Deo 
siquidem cum virtutes, tum alovac, mones suos per- 
inde ac Gnostici concedebat. Animas itaque homi- 
num; tam hominum quam jumentorum, avium, pi- 
scium et arborum, uti virtutes celestes, solem, lu- 
nam, et sidera divine substanti segmenta esse. 
Deum quippe corpore æthereo constare ; ino defe- 
catissimuin aerem, seu zlierem esse: quamobrem 
nedum animal quodvis necari, aut ex arbore ramus- 
culum carpi, sed neque aerem vel tantillum manu 
cieriferebat : Enzi} ó áp Yuy &att cov &vOpurmv, 
xai t&v Quuv, xal t&v T:veiwov, xaX 10v lyOUoy, 
xa ty Épresiov* (Quia aer anima est hominum et 
animantium volatilium, piscium et reptilium. Porro 
animas, post multas et corporibus in corpora mi- 
grationes, a servitute Lande: tenebrarum solvi, et 
ad celum, Deumque ipsum, duodecim signorum, 
necnon planetarum, et in primis solis et lunae, ceu 


(45) Hieracite, non Manichzorum, uli scripsit 
Epiphanius, sed Encratitarum stolones erant. Au- 
ctor orationis Contra haereses quz exstat inter opera 
Athanasii, docet nos, vetus duntaxat Instrumentum 
ab Hieracitis explosum : insuper nuptias quidem 
ante Domini adventum concessas fuisse, posthae 
aulem vetitas. Arius in epistola ad Alexandrum 
Alex. causatur Hieracam suum de Verbi genera- 
lione sensum enarrasse exemplo lucernse, qua» ex 
alia lucerna accendatur, et proprium lumen, ab 
alterius lumine discretum habeat : 'Q; Aoyvov &b 
Àoxvov, 1) tx hauráða el, 600. Quod cum Tritheita- 
rum hzresi convenit. Idem refert Hilarius, lib. vt 
De Trinit., necnon vitæ Macarii Ægyptii scriptor. 
Addebat Melchisedecum Spiritum sanctum fuisse, 
qui humana specie assumpta obviam ierit Abra- 
iamo. 
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virgines, continentes , ac viduas suscipiunt. Pue- A 6cyópevo:, xai yfpag* héyovte; tX prêizw iv 


ros immatura adhuc zetate defunctos, regni cœle- 
stis participes fleri negant, eo quod nondum cer- 
tavcrint, 

92 68. Meletiani. Schismatici in Ægyptọ po- 
tius , quam hzretici habentur. Hi cum illis precum 
communione adjungi noluerunt, qui in persecu- 
tione lapsi essent. lidem tamen sese ad Arianos 
nunc aggregarunt. 

69. Ariani, qui et Ariomanita et Diatomitz di- 
cti sunt. Hi Dei Filium creaturam, ac Spiritum 
sanctum creatur: creaturam przdicant. Christum 
carnem solam ex Maria assumpsisse affirmant , non 
item animam. 


Hactenus tomi quinti , secundique libri tomi secundi 
hereses quinque. 


At in priore tomo libri tertii septem hareses sunt. 


10. Audianorum proprie schisma ac defectio est, 
aon bzresis. Horum vivepdi instituta ratio proba 
atque honesta est: neque quoad fidem attinet, ab 
Ecclesia catholica quidquam dissident. Habitant 
majori ex parte in monasteriis, nec omnes ad pre- 
ces suas admittunt. Magna apud illos est librorum 
aprocryphorum copia. Episcopos nostros , qui di- 
vites sunt , aliosque aliis de causis condemnant, 


fXuxig yeyovóta maibla, ph petéyeiv Baoukelag, čik 
tù uh f0XARxévat. 


n’. Mehettavoi (46)* ol. èv Alyúnrty oyícpal 
bvveq, ojy alpeciç, ph guveuyópevot xolg Ev tols 
cıwypois napansntwxóci k. Nsv 66 'Apsuavolg suv- 
avlévreç l. 

£0'. 'Aperavol (47), ol xat ‘Apercpavitat , xal 
AtaToplzart m- ol òv Ylóv tot Bco xtilsua Aéyov- 
TE, xal tò Iiveŭpa «45 ytov, x1lopa xtilopato; * 
cápxa póvov tbv Xptosby ànb Maplaç eNngoévar 
6Lafc6atouprevot, ovl 6b xal duytv. 


Abra toU zéuztov tpov, 8cvrépov 06 fi6Alov, 
alpéctic &. 


Ià 8è Ereorir èr c aporto répo Bi6Alov cpfcov, 
alpéosiç C. 


o. Aùbõiavol (48) * aylopa xat &qrviaopbe P, où 
uévtot atpzotg. Ovtar ĉiaywyhy piv xat Blov eùte- 
taypévoy xéxtnytaL” [ony è xatà návtra coti 
Eyovteg, wç fj xaDoXuxh Exxinoia * èv povastypiotg 
ol T)tíoug olxouvteg, xal o9 mü3ct GuvtuyÓpkevot. 
Kal páAtisza tolg &moxpugotg xéypr,vtat , xataxó- 
pws yéyovteç touc nap’ fjutv Ev:oxózoug nhousloug, 
xal &X40u; elg &ìha. Tò Iásya ôè mov22iw. le:à- 


VARIÆ LECTIONES. 


| Reg. 2 cyñpa. 
Men óv 


k Cod. S. Hil. xai petavoouot 
LJ , r] s T 
aovhv cúvoðos a' olxougsvixT * &q' wv Euvoptavol. 


! Cod. S. Iil. hic habet, aipear 'Apslou* cuv- 
m lbid, topïtat. » Regii &gavtopó;. Sic 


velus int. externunaiio. Epiph. in Panario Audium ait relegatum, àtà tò àgrviágew Aaovg. 
NOTÆ. 
(46) AtLanasius in Apologia, p. 177 novæ edit., C drina enuntiasse narrat : črt Ñv, čt: oùx Tfjv 6 Yió;, 


confirmat Meletium multiplicis sceleris, et immo- 
lationis convictum, a Petro Alexandr. gradu epi- 
scopali dejectum esse in synodo, in gua insuper 
definitum est (ut Sozomenus, lib. 1 fist. c. 14, 
eei baptismum a Meletianis collatum nihili 
faciendu 

letianos óntocóf; rovc, qucmodocunque, fuisse a Ni- 
csno concilio, velut scilicet. episcopus Novatiano- 
rum perinde schismaticus. Nihilominus in epistola 
eynodica, quam Theodoretus refert lib. ı Hist. 
e. 9, jusserunt Patres uvcttxotéípa yetpotovía , 
sanciiori manuum impositione iniliari, quotquot ab 
eis essent ordinati. Athanasius testis est in Apolo- 
gia ad monach. et epist. ad solit., Meletianos Chri- 
etian: doctrinz rudes, accepta pecunia, ad sacer- 
dotium promovisse. Sed in primis graviter tule- 
funt Patres Niczni, quod Meletius Leontopolita- 
mus presul varios in /Egypto episcopos creasset, 
cum ex prisca consuetudine nullus alter in Ægypio 
metropolitæ juribus frueretur, preter Alexandri- 
num. Unde canone 6, sanxerunt, ut juxta pristinum 
morem solus Alexandrinus episcopus per Ægy- 
ptum, Libyam, et Pentapolim, metropolita habe- 
retur, eo. parili modo quo Romanus per regiones 
suburbicarias, Italiam scilicet omnem (przeter Ci- 
salpinam), Siciliam, et Corsicam. Meletianos ve- 
niam lapsis denegasse apud Epiphanium solum 
reperi. Theodoretus illis semel, atque iterum im- 
pingit, quod purificationes Judeurum et Samari- 
tanorum zinularentur, et inter psallendum choreas 
a t. 

(41) Alefander Alexand. in epistola encyclica 
apud Socratem lib. 1 Hist. c. 5, sic Arium sensum 
suum de Verbo, seu Filio Dei, in Ecclesia Alexan- 


m. Addit tamen Athanasius admissos Me- 


&xokov0ct te ÈE àváyxnç, EE ovx bvxuv. Éyety. zó- 
atasty, fuisse aliquando cum Filius non erat, et ideo 
exsistenliam eum habuisse ex nihilo. Ut scilicet 
ræter verbum intus in menie divina latens, aliud 
Jeus condiderit, quo velut instrumento universum 
hoc fabricaret, quodque xazaypnoztxos, abusiune, 
non proprie, Verbum, Sapientia et Filius dicatur, 
cum capax virtutis et vitii, laud secus ac diabo- 
lus, fuerit, suoque merito meruerit ut Filius Dei 
fieret. Unde non nisi subdole concedebant Ariani 
Verbum vyvfjotoy. vlov, genuinum Dei Filium esse, 
el cuvatóivoy, coeiernum Patri; cum intelligerent 
Verbum ante factum fuisse, quam ullum tempus 
fluxisset. Cumque causati essent se Luciani, qui 
sub Maximino passus erat, fiJem sequi, ejus lamen 


D postea formulam rejecerunt in synodo Seleuciensi, 


tametsi eam in Antiocliena promulgarant. Ut porro 
Verbum csse creatum et mutationi obnoxium evin- 
cerent, in ipsammel cjus deitatem refundebant 
dolores, quas ut homo pertulisse creditur ; illudque 
animz loco junctum esse carni : quod cliam caput 
erroris a Luciauo acceptum scribit Epiphanius. 
Sed et jejunius de Spiritu sancto sentiebant. Apud 
Hieronymum in cap. vn Osee, ubi castitatis et 
pudicitie simulatores sic recensentur, Manichaus 
et Marcion, Arius et Tatianus, etc., legendum puto, 
Aerius et Tatianus. De Aerio dicetur infra. 

(483) Audii, ejusque schismatis meminit prater 
Epiphanium, e Græcis, Theodoretus, lib. iv Her. 
fab. cap. 15, et Hisi. lib. v cap. 9, atque hoc 
solum addit, putasse eos tenebras aquam, et ignem 
a Deo facta non esse; quod tamen diligentius cæ- 
larent. 
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Çovte, petà "Ioubalov. "Eyoust è xat iôtwzixóv tt A Quin etiam Pascha privatim eodem quo Judzi 


xat póuerxov, TÒ xat' celxdóru Qnpóxaxa Epumvyeo- 
OVTEÇ. 


oa’. Pwrteivteavoi (39). Dwteivòç autos àrb Dto- 
pios åppwpevoç ?, t öpora IlaóXp tý Zaposatel 
£opóvrotv* xatá Tt è mpbg aùtàv Orvég0r. Kat 
o»*0; è Xró Maplaç xat ôcŭpo *bv Xpiaxby 6:a6e- 
62100tat. 

ob’. MapxeXAuavol (50). o! ànò Mapx£)iou toù 
àzb 'Ayxópag cj; l'a3az(ag. O0c0; ty ápy?) x2pa- 
TÀT2Ítg Za6:)Mlp cpovtjsac Otegnplo0n* elc ánó- 
Aovlav è molláxtg E300v, xaY tyypáçwç &xoloym- 
cáàpevoz, TAP’ Awy tol; aÙtolç Egpévety. xatnyo- 
of0n. "Iac è uetayvovç, táya Eaoxby xatwplw- 
cato, À oi ajzou pabntal. 'Ynip yàp tiv ajtoU 
AóToov ÓpÜó6oZol xtvec pésot Üzepams2oyh3avzo. 


oy. 'Hitapstot (51) * ol 5by Xpioshv piv xtlopa 
óucioyoUvcec, clou vela. bb xcispa aùtòv qáaxovzes, 
ody Oc Èy tOv xztaguátov. ‘Allà, pasty, Yiv aùtòy 
Aéyoptv* à Ob «b ph nálðoç mpocája t Hazp 
Stà Tò yeyevynxévar, xxtacby aùtòv Mvousv. 'Nsav- 
TWS xal rep} 109 Iveúuatoçs toù &víou xtisua rav- 
TELOS ópijovtat* mapex6áAAovteg to  YloU xb uo- 
GIFov, ój.otodatoy b Oéhousi Aévew. "AXo: 6b EE aù- 
Tüv xa, Tò óuotoíctoy rapc&£6aAoy P. 


tempore celebrant. Est et quiddam ipsis peculiare, 
quod acriter propugnant: nenipe hoc quod sceri- 
ptum est, ad imaginem , durissime interpretantur. 

"1. Photiniani a Photino nuncupati sunt. Phe- 
tinus iste Sirmio oriundus erat, eademque ac 
Paulus Samosatenus sensit ; in quibusdam tameu 
dissentit. A Maria Christum initium omnino acce- 
pisse affirmat. 

129. Marcelliani. illorum Marcellus Ancyre 98 
in Galatia episcopus, auctor exstitit. Cum enim 
prius pro Sabelliano communi fama traductue 
essel , seque etiam scripto sæpe purgasseL, a ple- 
risque tamen creditum est iisdem ipsum opinioni- 
bus adhzrere. Fieri potest ut vel ipse, mutata 
sententia, meliorem ad mentem sese revocaverit, 
vel ejus discipuli. Nam pro ejus libris orthodoxi. 
quidam sese defensores interposuerunt. 

13. Semiariani. Christum quidem creaturam esse 
illi confitentur, sed ironice prorsus et cavillando, 
creaturam eum vocantes , non velut e rebus crea- 
tis unam. Porro Filium, inquiunt , illum diciuus: 
verum ne Patri, eo quod genuerit passionem ali- 
quam tribuamus, eumdem creàtum  asserimus. 
lidem et Spiritum sanctum omnino creaturam esse 
definiunt : cumque ópoosctov , id est consubstan- 
tialis, vocem in Filio repudient , óporoúsiov eum, 
hoc est substantia similem , admittunt. Quod ipsum 
tamen quidam ex illis respuunt. 


VARLE LECTIONES. 


* In codice S. Hil. secunda manu emendatoris, qui omnes istas hxreses a Melchanis usque ad Mas- 
salianos restituit, hæc adduntur, quæ in mss. aliis absunt, of àmb duczvoo, oz xal IHTezptavol, &nò IHécpov, 
azh Ocoótopou, xal ànb Atobipou Atobupravot, xat àárà Eùstablou Ebavafiavot, P Cod. S. Hil. g'. aóvobog. 


NOTE. 
(19) Photinus a Paulo Samosateno dissensit, qua C carne in Deum refusum iri, nec perenne postliac 


forsan nihil curaverit prolatitium Deo Verbum 
affingere, sed veluti Noetus Verbi nomine internum 
duntaxat Dei. sermonem, in se non consistentem, 
intellexerit: adeoque sicut ille Deum Yionáxopa, 
Filio-Patrem, vocabat, sic Aoyoráxopa, Verbo- 
Patrem, Photinus Marius Mercator in Anathema- 
tisimos. Nestorii, Pholinum itidem taxat, quod Je- 
sum ex Joseph et Maria generatum diceret ; id quod 
e vetustioribus nemo observaverat. 

(èv) Hie non disputo verene Marcellus fuerit 
haereticus, necne. Athanasius ea de re rogatus ab 
Epiphanio, 8tà mpocuwmou peiiácag, vuliu non- 
nihil subridens, respondit, mon valde illum ab im- 
probitate alienum esse, yoy0npiac uh uaxpiy elvat. 
Eusehius Ciesariensis in quinque libris, quos aid- 
versus. Marcellum edidit, plurima e scriptis ejus 
excerpta recitat, ex quibus baue ejus sententiam 
fnisse colligi potest, unica Deum hypostasi, seu 
persona, exsistere, quæ modo distendatur, modo 
contralhatur ; extensionem hanc ellicientia. dun- 
lasal constare, £vepye[a. uóvy d Üeótne mAatóveaQat 
óoxcei* ut ubi primum Deus actionem exeruit suam, 
sive in opilicio universi, sive in redemptione, ea 
instar Àóyoo mpodoptixoo, verbi ore prolati fuerit. 
Ubi vero ulteriori diffusione sanctitatem indidit, 
Spiritus sanctus sit nominata. Verbum proinde 
genitum proprie non esse, sed ex Deo prodiisse, 
sive ut mundus conderetur, sive ut Christus homo 
uutu speciali moveretur. Tandem post judicium, 
universo in aliam formam mutato, Verbum relicta 


Christi regnum fore. Unde in secuuda synodo hz 
Pa symbolo insert: sunt, cujus regni non erit 
nis. 

(51) Propter hæc verba Prov. vm, 20, ut legun- 
tur apud LXX. Dominus creavit me initium viaruw 
suarum, Ariani intulerunt Verbum esse quid crea- 
tum. Basilius Ancyranus aliique episcopi in Ancy- 
rana synodo hanc eos cum Catholicis conciliandi 
rationem inveneruut, ut proliterentur Verbum in 
aternitate vere natum ex Patre, similisque prorsus 
esse substantix et naturze. Ne vero Pater. demuta- 
tus putaretur, vel, uti Marcellus nuper dixerat, Ver- 
bum nihil esse záytov, solidum, et subsistens, illud 
creatum esse pronuntiarunt, quia Deus nulla sui 
mutatione res conderet, et quod ille condiderit, 
loc subsistentia sua potiretur, attamen Verbum 
reapse genitum | agnoscebant , ob subsequentes has 
Sceripturæ voces: mob mávtwv Bouvov vevvd ps, 


D ante omnes colles gignit me. Hanc professionem 


Hilarius approbavit in libro De syn. Athanasius 
in epistola de synod. Dasilium Ancyranum, ejusque 
socios, qui Semiariani audierunt, tanquam fratres 
ab Ariana labe immunes, laudat, licet. suppressa 
voce ópoouatou , consubstantialis, Filium ópot. 
o90toy, similis substantie, dicendum contenderent. 
Theodoretus Semiarianorum non meminit : libro 
vero n Hist. c. 2, narrat Constantium, dum Antio- 
chic ageret. in consecratione Meletii pracepissc 
episcopis, ut de superius citato Scriptura loco 
pro concione dicerent : Georgium Laodicenuiw Arti 
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pugnatores. De Christo quidem haud male adino- 
dum loquuntur : de Spiritu sancto autem blasphe- 
ma enuntiant, quem ct creatuin. asseverent el a 
divinitate alienum, imo vero abusione quadain 
vocis creatam dici propter actionem : qui nihil 
aliud prater vim sauctificandi Spiritum sanctum 
esse doceant. 

19. Aeriani. Aerius iste e Ponto oriundus, ho- 
dieque magno hominum dispendio in vivis super- 
stes est. Fuerat autem Eustathii episcopi presby- 
ter, quem Ariani erroris insimulaverunt. A Ae- 
rius, eo quod episcopus creatus non esset , multa 
adversus Ecclesiam dogmata commentus est. Ac 
quod ad fidem attinet, germanus Arii sectator 
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14. Pneumatomachi, id est Spiritus sancti im- A 


T2À 

cô'. Ilveupacopáyot (52) 4. Otot èy m:e) Xpt- 
0100 xaliş T Aéyoust, mapá ti’ zò 6b Ilvcopa tù 
àytov BXaaqgnuougt, xtiotòv aÙtò ôpıÇópevot, xa! 
oùx Öv èx tç 0cótntoc, päihov 0E xatayproztxis 
Òe èvépycray aùtò ètxtiobate åyiastixhy úvau:y 
AÙTÒ qá&axovcec elvat póvoy *. 


9€. 'Acpiavol (53). OUtoç 6 'A£pio, àrd Ilóvxoo 
Gppato* Ete è epo metpaoubq Éott) oUtog TÒ 
Bit. Téyove 6$ mpea6Uxepoz; «o0 Emtaxórou Ebata- 
Olou, «cU èv 'Apeiavotg 6ra6Xm0Evzog* xal Emnsig 
oUs0g 'Aé£ptoc o0 xatestáðy &m(oxomoc, Tož xati 
Ve Exxìnolaç &óoypáttios^ t pèy nister (v 
'Aperavòç tekewtatoç, meprvióvepoy 6b ĝoyparigıt 


est : sed amplius quiddam profitetur : puta obla- B ph ĉelv mpooq£pstv ónbp tv xexorunpévwyv" vy- 


tiones pro mortuis non esse faciendas jejunia 
quarl:e et sext ferie, quadragesimz , item et 
Paschatis prohibet : bonorum abdicationem præ- 
dicat. Carnium et ciborum genus omne ad vitam 
absque timore adhibet. Quod si quis seciatorum 
ejus jejunare velit, statutis hoc diebus vetat feri, 
sed quando libuerit. Non enim , inquit, legi sub- 
jectus es. Episcopum docet nihilo prestantiorem 
esse presbytero. 


G*EUEtV. vetpáb0a xal Tpocá66azov xal Tesocapaxo- 
cvhv xai [lácya xwAócev ànotaglav xrpótset t, 
eapxogay(au; mavcolatg xéyprxat, xal tpogatg 
&ócoq. El é vt; «ov abxou Boolotto vysteúetv, uh 
£v fjuépat, tetzaypévarg noty, QAX öte Bowler V. 
Où yàp cT, goly, orb vópov. Pásxer 6b unôty ĉa- 
qépety npecÂuTépouç Emtoxórou. 


VARIÆ LECTIONES, 


4 Cod. S. Hil. ol ànd Max«cóovlou «o9 IIvsupazopáyovu. 
dicunt de Christo juxta alium, Spiritum autem sanctum. Legit, tò 8è IIvceopya, ut apud Epiph. 
S. Hil. additur, &rà tovtov Movzaviscal * ol &rà Movvayo) Ev páqnoav je: 
tiam produnt, eum ad caput de Cataphrygibus, pertineant. 


r R. 9508 xax. Vetus int. [sti quidem bene- 
5 [n coil. 
ev. Quæ librariorum oscitan- 
* Sie legendum ex Epiphanio passim, non 


&noxrnp)tte: ut babent codices. Favet et Augustinus, u Cod. E. Hil. Bovera. 


NOTAE. 


opinionem propugnasse; Ácacium Cæsareæ 
và, mediam quamdam protulisse : tandem Mele- 
tium rectam Theologiam enuntiasse. Meletii ser- 
monem Epiphanius, in Panario scriptis consignavit, 
nec quidquam in eo reperire sit, quod ab Ancyrana 
definitione discrepet, vel Nicenam fidem diserte 
exprimat. Quam agendi rationem Meletium in sy- 
nodo Seleuciensi tenuisse testis est post Athana- 
sium Socrates. Atque hæc est pratensa illa 
simulatio Meletii et Eusebii Samosateni, quam 
carpit auctor cujusdam lucubrationis, qua exstat 
inter opera Athanasii. Theodoreto igitur Semia- 
riani alii non fuerunt preter Acacii sectatores, 
qui perzque tacerent voces ój10006lou ; et óptotouclou 
quia in scriptura non leguntur, alios vero qui óproto- 
ctoy, admitterent tanquam Orthodoxos habuitet certe 
Philostorgius, cum Arianos suos quoscunque lau- 


dibus oneret, Ácacium tamen pessime tractat. Ba- - 


silius Ancyranus in Syrmiensi formula, ut Patrem 
et Filium unum esse Deum concludat, hoc subjun- 
git : non enim Filium avvváccopev «o Ilavpt, eodem 
ac Putrem locamus qradu, sed subjectum facimus 
Patri, cui subministrarit, óxoupyticavxa, ín uni- 
versi .productione, Nihilominus Hilarius lib. De 
syn. Li, hæc ad Catholicum sensum traduxit. Enim- 
vero Theodoretus, Hist., lib. n, c. 27, narrat, 
Constantio, soluto Sceleuciensi concilio, cum eis 
imperasset, ut pooúctoy perinde ac Acaciani eju- 
varent, Sylvanum Tarseusem caeterorum nomine 
respondisse, quandoquidem Dei Verbum ex non 
exsiantibus facium non est, neque ex alia substuntia 


(a) Vid. Præfationem, num. xx. 


ovv C genitum, omnino consequi, ut ei quise genuit poos- 


eto; consubstantialis sit, Deus de Deo, lumen de lu- 
mine, xaX thy aùthy Eysc tto yevyhtopt quot», eam- 
demque ac genitor naturam habeat, 1d quod posthac 
professi sunt variis in locis. 

(52) Ex Semiarianis IIveupacop.&yot, id est,Spi- 
ritus sancli impugnatores prodierunt, auctore in 
primis Macedonio, qui CP. sedem arripuerat. Hos 
damnavit Athanasius in synodo Alexandrina ann. 
362, itemque Damasus papa in duplici synodo ro- 
n ) ac tandem concilium generale n1, ann. 

1 (a). 

(55) Epiphanius simulatam Aerii continentiam 

ne omisit. Hoc solummodo ait, ånotaxtıxùv 

cyfxactw oùtot tbv «pórov, quod renuntiansium 
vivendi rationem teneat. Philastrius vero , Aerii, 
ab Aerio quodam sic appellati sunt, inquit, qui 
abstinentiis vacant, et in provincia Pamphylia quam- 
plurimi commorantur, qui et Encratite dicuntur, 


p id est, abstinentes. Hi non possident aliquid : escas 


abominantur, quas Deus cum benedictione humano 
generi tribuit. Damnant etiam de lege nuptias, non 
a Deoinstitutas asserentes. Locum  Philastrii inte- 
grum -descripsi , ut planum fiat Hieronymum in 
cap. vi! Osee apprime recte Aerium posuisse inter 
castitalis et pudicitize simulatores : id quod illum 
ab episcopo, et amico quondam suo, Eustathio Se- 
basteno didicisse colligitur ex Socrate et Sozomeno. 
Peregrina amborum dogmata synodus Gangrensis 
damnavit, inque Eustathii vafritiem magnus Basi- 
lius animadversit, epist, 74 et 199. 
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og". 'Aectayol (54) * ol àxb toù ‘Aetiou KDixog Y A 76. Aetiani. Ab Aetio Cilice, qui a Georgio Aria- 


6iaxóvou vevopuévou óxb Tewpyiou Tol t&v 'Apcia- 
vwy Erttoxórtou ts 'AlsEavboe(ac, ol. xat 'Avópuotot 
xaAoj)psvot, Ttaüpá tiot è Eovopiavol, 0 Eovópaóv 
«wa, pa0nthv "Aezlou. vevópevoy * of; auvrv xal 
E2665:0;, ààAX 070cy Gà «bv mob; xv Baotiéa Kov- 
czavtlvoy x qó60y &quprusev $autbv, xai ióvov "Aéxtoy 
iguptaev. "Epewe pévtor ô Eotó&voc 'Apctavlotov, 
ob pévzot ye xazà «by 'Aéctov. Obtot ol. "Avóptotot 
xaX ol 'Azttayo! mavvánzaou. Xpiovóy xal «b yov 
Ilve?pa &nxaXlotptous( toU Ocou [latoh;, xtıotòv 
adzy D:a6s6atoUpcvot, xat o0bb ópotóvntá ctva 
Éyety Aéyouo:y. 'Ex avXQ)oyusgov 68 "Aptatote)txoy 
xaX Yeu uztpixiv cy Bedy mapiozdy BooXovzat, xal 
Xciotòy Hlev uh 60vacDat elvat Ex Ocot tà tood- 


toy *pómov. Ol 6$ ån’ aùtõy | Ebvoptiavot &áva6amzt- B 


Kovor távtag toùç npòç aùtoùç Épyopévoug* ob pó- 
vov, &ÀÀAà xal toùç àn’ 'ApetavOv, xavà xegalne 
uw toue nóðaç otpéyovteç vv Bartığouévwy, dg 
molus dóetat Aóyoç* vb 6b opaljvat Ey tivt, nop- 
veia, f| tépa åpaptig, oùôtvy ĉecivòy elvat qacw* 
ob0tv yàp nret ô Ocho, dXX J tò elvat tiva èv 
«avt tÅ vouopévy aotov rioter. 
AŬral elciv ópoloc xal al coo. zpirov fi6Alov, 
tov zxtov tógov,alpéceiw Q. 
'Ev 66 t Ósvtépq, cpít è BCl, alpé- 
cec č. 
oq. Atperglzac (55), ol xat 'AmoXuváptor* ol. pif 


norum Alexandrie episcopo diaconus ordinatus 
est. Anomai quoque vocitantur, et a quibusdam 
Eunomiani, ab Eunomio Aetii discipulo. Earum- 
dem partium erat et Eudoxius; sed imperatoris 
metu ab illis se segregavit : quo factum est ut 
solus Aetius relegaretnr. Quanquam in Ariano 
dogmate perseveravit, sed Aetium minime secutus 
est. Porro Anomai, sive Aetiani Filium et Spiri- 
tum sanctum a Deo Patre penitus alienum esse 
predicant, quos creatos esse, nec quidquam simi- 
litudinis habere docent. Quippe syllogismis qui- 
busdam Aristotelicis et geometricis Dei naturam: 
explicare student, atque adeo Christum ex Deo 
esse non posse. Eunoiniani vero ex ipso profecti ,. 
omnes, qui ad partes suas transeunt, iterato 
baptizant, non Catholicos solum , sed et Arianos 
ipsos; idque hoc modo, uti percrebuit fama, 
pedibus in ccelum inversis, in capul illos intin- 
gunt , fornicationem, aut aliud quodvis peccatum, 
nihil esse dictitant: neque enim Deum aliquid. 
quzrere , nisi ut in ea sola, quam ipsi pradicant» 
fide perseveretur.. 

Hæ quoque sunt hæreses septem primi tomi libri 

tertii. 
Jn secundo tomo libri tertii, hæreses quatuor sunt. 


77. Dimocritz , qui et Apollinaristæ ; qui perfe- 


VARIÆ LECTIONES. 


Y Cod. S. Hil. 'Aectavol, ol xat 'Avópotot, xay Eùvopiavot, xat Eùokiavol. 


x |n cod. S. Hil. deest 


imperatoris nomen. Cotteler. monet legendum Kwvotávttov, ut etiam habetur in Synopsi Epiphanii. 


NOTE. 
(54) Aetius ab Arianis discessit, quia Filium Pa- C cirea incarnationem. Cum æstimaret ex duabus 


tri similem per omnia dicerent, non crederent. 
Quocirca hoc prastituto, quod sibi eadem ac es 
Deo perspicuitate notum assereret, essentiam Dei 
in hoc sitam esse, quod &yévvnzoc, ingenilus sit, 
inferebat Filium, quia genitum, dissimilis a paterna 
naturz esse. Hinc 'Avópotot, Anomai, dicti sunt 
ejus sequaces ; quorum pr:ecipui fuerunt Eunomius ; 
a quo Éunomiani audierunt, ac Eutychius, qui post- 
hac alterius secte princeps fuit. Utriusque memi- 
nerunt Socrates, lib. v, c. 24; et Sozomenus, lib. vi, 
c. 26. Unde llieronymus in cap. 1 Amos scripsit, 
Arianz hæresis vectes et firmissimas seras Eutyc- 
tum et Eunomium fuisse. Non enim contra codd 
et editorum fidem legi debet, Actiuset Eunomius, 
nec, ut apparet, ignotus Eutycius Arianus fuit. 
Eudomianos mersione una baptizasse Socrates, 
Sozomenus, Theodoretus, aliique tradunt, itno et 
peregrinas inter baptizandum cæremonias adhi- 
buisse: in solam vero Christi mortem, omissa 
formula quam Christus instituit, tingere solitos vix 
concessero. Socrates et Sozomenus Eutychium 
auctorem faciunt suppressæ trinæ mersionis. Ano- 
mæos reliquiis Martyrum et Virginitati delraxisse 
ex Dasilio et Hieronymo constat. 

(355) Apollinarius diversos quidem in Trinitate 
gradus posuisse fertur, ut Spiritus sanctus magnus, 
inajor Filius, Pater maximus, dicerentur. Id narrat 
Nazianzenus epist. 1 ad Cledon. ub ejusdem Apol- 
linarii taceam epistolam ad Basilium, qua exstat 
tom. Il Monum. Eccl. Grece. Basilius vero non 
uno in loco Sabellii dogma instauratum scribit 
ab Apollinario, At magis constat de ejus errore 


rebus perfectis et integris unum aliquod non com- 
poni, humanitatem Domini, ut Christus unus 
agnosceretur, ea parte qua rationalis est, mutilavit, 
cujus munia in Verbum propter unionem cum 
carne transtulit, Hinc gregales illius Atgotpícat 
vocali sunt, q. d. Partitores animz. Nimirum, 
uti Nemesius observat cap. 4 De nat. hom.  Apolli- 
narius juxta Platonicorun: placita arbitrabatur vouv, 
mentem, seu IIveopa, spiritum, esse quamdam sub- 
stantiam ab anima superabilem , idque in primis 
studebat inculcare. Appollinarium Laodicenum, in- 
quit Hieronymus, epist. 65, audivi Antiochie fre- 
quenter, et colui, et cum me in sanctis Scripturis 
erudiret, nunquam illius contentiosum super sensu 
(seu mente) dogma suscepi. Quod quidam aiunt, 
eum animam Christo, juxta ac Arianos denegasse, 
de rationali concedendum est quzex ejus doctrina 
mente sola constaret. Ex his inferebat, nedum 


D unam esse Cliristi personam et hypostasim, verum 


et naturam unam, In Collectaneis adv. Sever, ha-, 
betur segmentum epistolz Apollinarii ad Diodorum, 
in quo pia cüYxpatog; qUotg, una contemperala 
Christi natura legitur. Atqui contemperationem 
hanc cuvovslwsiy, consubstantiationem, appellabat, 
mutuata voce a synodo Antiochena, quæ Paulum 
Samosatenum damnaverat. Unde Apollinaristz cvy- 
ouctacsat, Synusiaste quoque audierunt; Quocirca 
ferebatur confusionem admittere naturarum, aut 
unius in aliam conversionem; idque eo magis, 
quod ex ejus scntentia in Deitatem ipsam dolores 
et perpessiones refunderentur. Ceterum in epistela 
ad Serapionem opud Leontium adversus fraud. 


72] 


S. JOANNIS DAMASCENI 


123 


clam Christi incarnationem minime confitentur: A zzXe(av thv coo Xptsvou mapousiav, fiYouy. Evav- 


quorum alii consubstantiale divinitati esse corpus 
dicere ausi sunt : 95 alii vero negaruut animam 
eum assiinpsisse. Quidam liis innixi verbis, Ver- 
bum caro factum est * ex creata illum carne, hoc 
, est ex Maria, carnem accepisse inficiantur ; solum 

vero Verbum carnem factum esse pertinaciter as- 
severarunt. Postea vero, quam ob causam nescio, 
mentem illum non assumpsisse dixerunt. 


18. Antidicomarianitz. Hi beatam Mariam sèm- 
per virginem post editum Salvatorem cum Jose- 
pho congressam fuisse aiunt. 

19. Collyridiani, in ejusdem Marie nomine 
stato anni die collyridas quasdam offerunt, quibus 
consentaneum ex eo ritu nomen indidimus Colly- 
ridianorum. 

80. Masaaliani, quos interpretando Euchetas 


! Joan. 1, 44. 


Üporc:v, ópoloyoovseg* Qv ttveg épooúsrov TÒ 
cupa TÅ leór ètóhunsav sineiv moze * tivèç OE 
notè, öte xal Wuzhv eiLneivat Y, xal tvoüto Ña- 
voUvto * ttyEg Ob OLX To $nto3,'O Adyoç oàpě iré- 
VETO, ÈnepztÊópevor, pyoovso ATÒ xvaiis capxbs, 
zoutéstiv àT) Maplag, oápxa ab:by àvenngivar * 
p.óvov 65 qiXovsixog ÉAeyov 5bv Aóyov oápxa yeys- 
voða. "Yozspov 6i, b:avoodptvot tt obx oia cl- 
elv, voUv a21Óv qaot ph ei^voévat. 

on. 'Ayztbuxogapiuavizac (50)* ot shy &yfav Ma- 
plav, thv 'Aevnapfévoy, petà tò tòy Ewrthpa yev- 
vr32at, vip "Ieoto auvrioÜat Aiyovzes. 

o0. KoXAuotbtavol * ol el; bvopa ths adths Maplas 
èv huépz tt toU Etouç ànotetayuévn, xoXAupióa 
tuyà nposyégovteç,olç ènsléucia övopa KoXkoptó:a- 
vnic. 

v. MassaXavot (57), o} tppnysuópevo: Eòynzat. 


VARIÆ LECTIONES. 


-y R. 2508 àvennoivar. 


NOTE. 


Apollinarist. insaniam condemnat illorum qui car- 
nem consubstantialem dicerent Deo. Unione siquidem 
divinam esse [actam carnem Verbi, non natura. Va- 


Jentinus Apollinarista hujus erroris parentes tacit- 


Polemium, seu Polemonem, et Timotheum, qui 
magistri dicta non intellexissent : sed neque id 
inficiatur Theodoretus ; qui tamen admonet Apol- 
linarium unius sententize tenacem non fuisse. Sunt 
eliam qui arbitrantur Apollinarium Nestorio præ- 


lusisse, ut Virginem esse Bcotóxov, Deiparam ne- C 


garet, cónjunctioni substantiali naturarum, ex 
qnibus constat Christus, delrahendo ; eo quod 
Athanasius et. Nazianzenus impietatem hanc con- 
fodiant cum aliis ejusdem placitis. Verum ab utro- 
que doctore nedum errores Apollinarii confutaban- 
tur, sed et illi quos hzereticus ex Catholica doctrina 
consequi jactitabat. Id quod aperte satis ex An- 
tirrhetico Gregorii Nysscni adversus ipsum colli- 
gere liceat, nec non ex his Hieronymi verbis in 
cap. nr Epist, ad Tit. Neque vero alium Jesum Chri- 
stum, et alium Verbum dicimus, ut nova  haresís 
calumnialur ; sed eumdem et ante secula et post 
sæcula, eic. Quinia.0 lioc Nyssenus adstruit magis 
epist. ad Theophil. quz recitata est in concilio 
generali, collat. 5. Unde ad Nestoriana tempora 
Tevocandi non sunt omnes libri, quibus de una 
Christi persona disputatum est, Apollinaristarum 
aliqui docuerunt Virginem beatam post Christum 
natum, liberos alios procreasse. Duobus volumini- 
bus Apollinarius Millenariorum errorem, Judaico 
sensu, contra Dionysium Alexandr. propugnavit. 
Nemesius et Hieronymus, in praef. lib. xvui in lsa. 
in cap. xxxvi Ezech., et epist. 82 scribunt. eum 
existimasse animas hominum ex traduce procreari, 
ut quomodo corpus ex corpore, sic anima nascatur 
ex anima, et simili cum brutis ratione subsistat. At 
animam sentientem intelligebat, non rationalein, 
quam altioris esse originis fateretur. 

(80) Prater Apollinaristas illos, qui perpetuam 
Mariæ Virginitatein negavere, ejusdem erroris sec- 
tariosin Arabia pullulasse tradit Epiphanius. Hunc 
Helvidius in Occidente excitavit, quem  Bonosus 
Sardicensis, negata primum Christi Deitate, am- 
plexus est. 

(5T) Messaliani, quos Epiphanius ait, Martyria- 
nos et Satanianos vocitari, hos in Punario gentiles 
potius, quam Christianos esse tradit. Qui vero ex 


Christianis erant cum Evangelii dicta insulse inter- 


"pretarentur, facultatibus dimissis, et labore ma- 


nuum neglecto, soli orationi vacabant. Hinc 
Massalianorum nomen, a radice Syriaea NO, ora- 
vit. Diu me torsit Hieronymi locus in Prologo ad 
Dialog. cont. Pelag. qui iu pristinis editionibus sic 
haberet : totius pene Syrie haereticos quos sermone 
entili, Abin et Paanin, id est perversos et Massa- 
iunos, Grece Eùyitaç, vocant. Non capiebam, Abin 
el Paauin idem esse ac perversos et Massalianos. 
In nupera vero editione hanc esse lectionem quan - 
plurium mss. monemur, quos sermone gentili, DEIN- 
CTPAMNNI, id est perverse Massaliunos, etc., ex cu- 
jus lectionis inspectione, Hieronymi locus sic 
emendari potuit: quos sermone gentili AIECTPAM- 
MENAC, id est perverse, Massalianos, ete. Photius 
cod. 52, fuse narrat, quz a variis pontilicibus, et 
synodis contra Massalianos gesta sunt. Cyrillum 
vero Alexandr. omisit, a quo haeresis hzc perinde 
profligata est. Scribit tamen Epliesinam synodum, 
cui Cyrillus prefuit, excerpta ex libro Massaliauo- 
rum ascetico capita daunasse, cum eorum parente 
Adelphio. Atqui hoc ipsum est quod Joannes Jeju- 
nator C P. Gregorio Magno scripserat, concilium 
Ephesinum inter alia pronuntiasse, de Ade anima, 
uia in peccato mortua non fuerit, eo quod diabolus 
in cor hominis non ingrediatur : etsi quis hoc dixisset, 
anathema esset. Hoc delinitum ab Ephesinis Patri- 


D bus negavit Gregorius, lib. vi, epist. 14, et Pelagia - 


nismi taxavit: sed ex iis qux subjungit, colligo 
synodum Massalianorum duntaxat sensum erclu- 
sisse. Ephesinum synodum perscrutantes, inquit, de 
Adelphio, et Suba, el cæteris, qui illic dicuntur dam- 
nati, omnino nihil invenimus. Adelpliium vero, et 
Sabom antesignanos fuisse Massalianorum , te- 
gtantur Theodoretus, quem noster exscripsit, Nilus, 
epist. ad Magnum aliique bene multi. Quamvis ca- 
tholica sententia sit, animam Adæ peccato mortuam 
esse, et diabolum in cor illius qui peccat ingredi ; 
attamen hzc blasphema sunt, juxta Massalianorum 
sensum. Scilicet duas in quolibet homine animas 
ponebaut, communem unam, celestem alteram, 
qua per peccatumexclusa, mortuus homo censeretur, 
insuper diabolum cum homine peccatore obotn- 
6g consubstantialiter conjungi, nec ulla baptismi, 
alteriusve sacramenti virtute abigi, nisi per oratio- 
nem, Hac Gregorium latuerant, cum lues ista ad 
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Ejováftovtat ÓÀ totos xal ty ànd 'EXXfvoy ère- A dixeris. id est, orantes. His adjunguntur e gen- 


tetrõzupévwv alp£acuvy oUzot ol Asyóurvot Eonpl- 
xat, xal Maptupiavot, xal Xatav:avot. 
AüUrm toù éCOOyo0v trópov 1) áraxegaAalucic. 


Krzd.ata cov cov MaccaAiarov vocsloŭç d- 
yu acoc áraAng0érca éx Bi6Alov abeo. 

a’. "Ori cuvotxel «ip &ávOpiu tvurostátw; ó Xa- 
t1vdc, xal XAT mávta xupieoet AÙTOŬ. 

B’. Ott ô Zatravd; xal ol 6alpovec xav£youct tbv 
voy TOV ávÜponoy, xal i qst; tv. åvðpwnrwy 
xotveoytxf, toti «v Tvsupázov týs movnplaç. 

y. "Oti auvotxobsty ó Zatavdg xal tò Tlvcopa tò 
&v:oy èy vip &ávOpuup* xal öte ovè ol ånrósto)o: 
xa02poY sav tç tvspyoupévng tvzpyelaç. 

8. "Ot: 0255 «b Bánrrispa teherol tòv po xov, 
chre fj «Gv belwy pustnploy petálnpis xaDaptte: 
thy doy hy, àd óy fj rap aszolg orovõağouévy * 
ejf. 

E. "Ott cupréguota a ô ăvðpwros t) &aaptla, 
X1) ETà TÒ BáTTioua. 

c. "Ott o2 à tot Bamz!apazog; haybávet tò 
&z0aotov xaY Oelov Evõuua ó mtovb;, àk bv sù- 
une 

Z. "Ott Oct xaX. ånráðeray Aabel, xal petoustav 
z729 åyiou Iveúpatoç èv algðhost máor, xat TAT- 
£^opía £asa0at. 


tilium sectis, quos Euphemitas, et Martyrianos, 
et Salanianos nominant, 
llactenus summa tomi septimi. 


Capita impie Massalianorum doctrine, ex libris 
ipsorum collecta. 

1. Uabitare cum homine personaliter Satanam, 
eique in omnibus doniinari. 

9. Satanam et dæmones humanam mentem 
possidere, hominumque naturam communione 
jungi cum spiritibus nequitia. 

9. Contubernales esse Satanam et Spiritum 
sanctum in homine; ct non fuisse apostolos ab 
hac operatione qua corripiuntur homines, liberos. 


B ^4 96GBapiismate homines non perfici : nec sa- 


erorum mysteriorum perceptione animum expaari, 
sed solis, in quas se illi inpendunt, precibus. 


5. Hominem post etiam baptisma susceptum in 
massa peccati esse. 

6. Fidelem per baptismum non accipere in- 
corruptibilem divinamque vestem, sed per ora- 
lionem. 

7. Etiam imperlurbationem, animique summam 
tranquillitatem captaudam esse; debcreque Spi- 
ritus sancti participationem ipsomet sensu ac 
omni certitudine percipi. 


VARLE LECTIONES 
» Jt. 2508 vopi&ogévn. Vetus interpr. exercitata. a Cod. S. Hil. où cuu xegup. 
NOTE. 


occiduas partes non penetrasset, Non ita pridem C et Enthusiaste quoque appellantur , in qua approba- 


vero recruduerat in Oriente sub Anastasio imp. 
auctore Laiupetio, a quo Lampetiani, tum deinde 
per Marcianum Trapezitlam, a quo Marcianiste 
dicti suut. Unde sanctus Pontifex tribus epistolis 
ignotam sibi esse ait Marcianistarum sectam (ita 
legendum esi lib. vi, epist. 15, 16, 17, non ul qui- 
dam putant, Marcionitarum). Gregorius canonem 
Ephesinum assignare mavult Joanni Antiocheno, 
ejusque conciliabulo. Nam permirum est viros 
apprime eruditos non animadvertisse, ipsum lib. 
ix, indict. 11, epist. 49, ad Anastasium Antioch. 
id significare, ubi ait : Quidam illam Ephesinam 
primam synodum in ea urbe existimant quæ ab 
hatericis traditur esse composita ; episcopis utique 
qui Nestorio cum Joanne faverant. Addit : Sila 
enim synodus, qua sub prime Ephesine (legitimz) 
imagine facta est, quedam. in se oblata capitula 
asseril approbata, que sunt Cælestii et Pelagii præ- 
dicamen:a. Quibus innuitur conciliabulum Joan- 
nis Antiocheni approbasse doctrinam Pelagii, 
adeoque illam, quæ Pelagiana Gregorio videbatur, 
licet Eucheticam tantummodo exploderet, Nec ju- 
vat objicere Joannem ipsum epist. ad Rufum 
Tbessa. Cyrillum accusasse, quod eadem sentien- 
tes cum Ceelestio et Pelagio (Euchete enim sunt et 
Euthusiaste) communioni restituisset. Nam ex acys 
Ephesinæ synodi constat Joannem Pelagianog 
extorres factos lovisse: quin nee dolo carebat ejus 
criminatio, praesertim quia Euchetze e regione Pe- 
lazianis repugnabant, si àrá0ctav, immwnitatemve 
a perturbationibus demas, quam utrique ostenta- 
rent. llac eraut. Gregorii. momenta. Ceterum in 
actis ejusdem legitime synodi Latine exstat. Defi- 
«ilio coutra impios Massalianitas, qui et i uchetw, 


tur libellus synodicus CP. editus contra ipsos a 
Sisinnio, quzeque Alexandriz eorum causa gesta 
essent, injungiturque Valeriano leoniensi, Am- 
philochio Sidensi, et omnibus Lycaouie et Pam- 
philiæ episcopis ut hzc decreta servari curent. 
ld quod eo consultius Epliesini Patres sanxere, 
«quod ab Orientalibus apud imperatorem etiam 
Massalianici erroris accusabantur. Quamobrem 
conjicio Euchetarunm capita, qux Jejunator Ephesi 
damnata esse Gregorio scripsit, illa ipsa fuisse, 
quas Sisinnius et Cyrillus antehac proliibuerant. 
Ex quo vero auctore Noster acceperit omnes illos 
Massalianorum articulos, quos his retulit, haud 
satis mihi compertum est : nisi forsan eodem quo 
Timotheus presbyter usus est, codice; impii sci- 
licet illius Marciani, qui szxculo vi prodiit. Atta- 
men Timotheus multos recitat, quos Damascenus 
non liabet, ut vicissim plures Damascenus, quo- 
rum nulla apud Timotheum mentio. Ex. g. apud 
Timotheum uon reperias, ignem esse opificem re- 
rum : malorum nalurai esse quamdam : duas cui- 
libet homini animas esse, qux mere Manichaica 
sunt : Adamum itidem cum Eva congressum nullo 
libidinis estu. Nec vice versa apud Damascenuim, 
Tres SS. Triuitatis personas unam esse hypostasim: 
Corpus Christi circumscriptum non esse, el similia, 
qux non Timotheus modo, verum et Nicephorus 
CP. et É£uthymius ex Marciani scriptis eruerunt. 

Qua subsequuntur hæreses, ex variis auctoribus 
collegit Damascenus, quorum libri interiere. At 
pro chronismo peccat, ubi ait eas a Marciani et 
Leonis temporibus et deinceps emersisse. Nam Ne- 
storius el Eutyches sub Theodosio Juniore pro 
dierant, 
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8. Animam sic affici oportere sensu participa- À n’. "Utt GeT thv qduyhv toraúrne aloðécðat b cte 


tionis coelestis sponsi, ut afficitur mulier ex con- 
gressu viri. Nu 

9. Spiritales homines intus forisque peccatum 
videre: necnon gratiam «ua infunditur, et que 
operatur. 

10. Revelationem esse quz flat in sensu et di- 
vina persona, tanquam doctrina. 

11. Ignem conditorem esse. 

19. Animam non habentem Christum in sensu 
omnique aclione, serpentum esse ac venenata- 
rum bestiarum, hoc est adversari: omnis virtutis, 
domicilium. 

13. Mala, natura constare. 

14. Ante violatum preceptum, Adamum cum 
Eva absque ullo libidinis æstu congressum esse. 

15. In Mariam semen et Verbum cecidisse. 

16. Hominem oportere duplici anima przditum 
esse; una quam hominibus commuuem dicunt, 
altera, quam coelestem. 

47. Fieri posse, ut homo sensibiliter personam 
Spiritus sancli percipiat cum omni certitudine, 
plenitudine et operatione. 

48. Posse his qui orant apparere Salvatorem 
in luce : ac quodam tempore inventum hominem 
astantem altari, cui sint oblati tres panes oleo 
perfusi. 


97 Adhxc, manuum operas rejiciunt, velut qux 


xotvtovlac coU obpavlou. vupuplou, otaç alo0ávevat f) 
yuvi &v «fj auvoucla «oU ávbp5c. 

0'. “Oti ol 'tveupaztxol ópooty Éao0ev. xal EEwðev 
thy åuaptlav, xal thv yápiy Evepyoupévrv, xat Evep- 
yoŭsavy. 

V. "Ost. èotlv àmoxálupis vtvopévg èy aloðhoer 
xal únostáser OetxT), ws 6óy att. 

ta’. “Ott 55 mop õnprovpyóy Eat. 

c. "Occ dj doy fj uh Eyousa tòy Xpiotòv £v al- 
cOfctt, xal máom évepyelq, olxrvfjpióv stiv Epme- 
t&v, xai lo6ólcv Onpluov, coutéatt TAING àvttxet- 
pívr« ĉuvápewç. 

ty” "Ot qiost tà xaxáó. 

V. "Ot. xal pb ths mapa0áscoc &ánaÜUs txor- 
voyrnxev ô ‘Aku «fj Eq. 

w. "Occ onéppa xal Aóyoo Encoev el; Mapíav. 

tS’. "Oct úo õe? xthoacha: toy &ivOpomov duy xc, 
yasli’ play thv xayhy åvðpwnorç, xai plav thy 
Enovpávtov. | 

(P. "Oti ĉuvatóv acı kachat alcðntöç thy 
úróstacıy tov áylou Ivevpatoç toy ğvðpwrov èv 
Tác vÀnpogopla xal Táor) Evepyela. 

vj. “Ote col; eóyopévot; 60vatat qavspoUoDat ó 
Zuthp 9 by qui, xat xatå tiva xatpby cópeOnvat 
&vÜowTov vapestwta t% Üvctactrplp, xat «poo - 
nvéyða: abxip «pci; Koroug 6v EAalou  mtoupyé- 
voUS. 

"Ext 6b xal ámoctpéígovzat xal thv Ex tv yetpiov 


Christianos dedeceat. Prasertim vero suam in C ipryacíay, ùç où npénovsav Xptotiavoi. Katà pépoç 


pauperes inhumanitatem promunt. Aiunt enim 
neque his qui stipem publice mendicant, aut quz 
vidus relictze sunt, iisve qui adversa fortuna 
utuntur, vel corpore mutili, vel morbis afflicti, 
vel acerbis creditoribus obnoxii, vel latronum aut 
barbarorum incursionibus attriti, aliisque calami- 
tatibus in vitæ angustias ac egestatem detrusi 
sunt, eleemosynarum ope haudquaquam subven- 
tum iri oportere per eos qui sese bonis abdicant, 
aut eliam per eos qui heneficentiz in primis stu- 
dent : sed sibi potius ipsis subministranda omnia. 
Se enim veros esse pauperes spiritu. 


His addiderunt Ecclesiarum ac sacrorum alta- 
rium contemptum. Non decere Monachos Eccle- 
siasticis interesse conventibus : satisque illis 
esse quas in suis oratoriis preces fundunt, tan- 
tam enim precum vim esse dicunt, ut ipsis atque 
ipsorum discipulis Spiritus sanctus sensibili modo 
visendum se prabeat. Quippe nugantur eos, qui 
salutem velint consequi, ea perseverantia, nihil 
prorsus aliud negotii agentes, orationi vacare de- 
bere, donec peccatum instar fumi alicujus, aut 
ignis, aut serpentis, aut cujuspiam ejusmodi bel- 


Ub xaX thv elg ntwyoùvç &áravÜpumiav ela&youat, gå- 
Gxovtec, t; obyY «ol, 6npocía Tposavcoust, f| tals 
xatcalsiewAuévatg xfjpatg , ovè «olg mEptatáosat 
xpnaapgévotg 4, 1] Ae6r cwpátwy, À vóson, f| mı- 
xpolç bavetovalo, À Anosov , f| Bapbápwv tri5po- 
ualc, fj tet votaítatg aup.popalg mepurerttoxóaty 
&rapxelv &ppóttov volg &xovavvouévoug e, Ñ vb à; 
åyaðocpyelv &pyopévote, &ÀÀ' aütolg üxavta yopn- 
qelv * &auxobe yàp Égacxov elvat vob; àìnbös Ttw- 
XEÚOVTAÇ T TVEAT. 


Toútorç mpoceci0ecav tõv ‘Exxinaðy xat tõv ðu- 
eu:aavnploy ómepoblav, dq lov touc &axntác, boom- 
cuaczuxale piv ph napruéveiv cuváģeciv, &pxstotat 
6$ val; Ey tolç cóxtrpiot; aùt&v cùyalç. Tosa2t1nv 
yàp Eeyov elvat ts posevyic f thv ĉúvapıv, oTe 
aùtolç te xaX tolç zap’ aótüv pabntevlelsiv, alc0n- 
tõç tò IMveŭpa tò &ytov. Extgalvec0at. Tspateúov- 
zat Y&p, Wç XPh Toùs owbğva: Poudopivouç ènt tos- 
oŭtov nposeúyesÂðar, ovðèy tò mapámay Exepoy ĝia- 
npartoévouç, bws àv tis pèv åpaptlaç atatuvcat, 
xaðánep xanvou tivos, 7] nupds , 7| 6páxoveoc, fj tı- 


VARLE LECTIONES. 


b R. 4 et cod. S. Hil. Escobas, sic vetus interpr. fore. * Sic Reg. 2508 alii, staupóç. 4 Deest, yonsa. 


in R. 2508. 


pívouc. f Reg. 2 cóync. 


e Sic Frouto Duc. edidit ex cod. Angust., alii vero toùç &nozavtouévouc, Ñ 1009 . . . . Gpyo- 
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wos totoUcou Ünplou, 6:X ths rposeuyňç tEeAauvoué- A luz, orationis vi expellatur, ac per preces sensi- 


"wne, xat alant 6tk «iv possuyuv &GtoDoTs * Tov 
NIvcópatog 6b toy àvlou váliy thy eľsoðov alo0n to 
1obéQuvtat, xai qgavepáy Ey tÀ Yuy Eye ats0n- 
siy *Tj; slaóGou «oU llveópatoc. Kai taúrtny slvat 
thy &ArnOtvhv «ov Xprotiavioy xotvtovíay * oùôè yàp 
tv t Bartispatı cfe ExxAnolas, À talç vov xn pt- 
xi»v yetpozoy(at, ávlou IIvsupato; mávtug puecalauu- 
6ávsty toùç BantıÇouévouç, el ph tals aùtõv Tpos- 
euyals qiXomovwwotepov xotwovfaotev, xal Aa6elv ğy 
ziva xal ólya «o0 Partilopartoç, toU åylov Ilvysópa- 
toç xoivwyilav, el xapapévery absol; &üsifgetre, xal 
sol, èxsivwy palntsússÂar óypacsıy * wç xal mpsa- 
Gutépwv einóvtrwy aùtolç , öte Ev zioté: xb IIveoyua 
zò yov åpohoyuvuev Eye, xal oùx aichhozt, tray- 
Y:0.ao0at xal aùtolç, 0cX tç oov abxolz mpoasuyTc 
peva5o0f3550at «fc ala0 foco toŭ IIveópazoz;. Toc- 
ogtog 0£ èot:y aùtõv tç datovelag ó «Uqgoz, de 
t0), petasyóvtaç vap’ aùtols Hey tfj xou IIveu- 
patos alsôhoews paxaplčesðar ÙT’ aütOv, WÇ Te- 
Asloug xal násnç áuaptlaç EXeu0Epouc, xal xpeltto- 
vac, xal mepiénet, xal cébechat, Ùs ph Droxerpé- 
voug Eti xivôúvoişs ápapzlac. 'AXJAR Aornby vso, 
xal Bpgupátov &Ociav, xaX näsavy úrxápyxety aðtolç 
6opugopíav, xa} ev, xal tpughy, Gv x0ÀÀol xal 
petà thy toraútny nap a0tTo!; paptupíay «Tfjg Te- 
Àevien Tos elg toug &xvbc bvvac, xaX oŭts Xptastavouq 
vpocayopeuEs0a. ious 5, alsypovpylars 6caqgópote, 
xai ypnuátuv xAomalc, xal Topvyelate zepinesóytsç 
ixg0ncav. 


Hoà 6k xat fcepz npòç tolg clonpévot; tepa- 
teúovtat, Ge xal Yápoug èvÂégpouç &ótagopu rata 
Bia) usety a31004, xaX toug TOv Yágovy dprotagkévouc, 
Ù; àsxytàç mpoolau6ávea0at xal paxaplev, xal 
TatÉpag xal untépaç vexvovpogíag &peheiv nellou- 
gy, aùtoiç 66 npocxoulgeiv návta xasemábovat. AoU- 
doug 6b ĉeorotõv ànroðıpásxovtaç ttoluwç napadi- 
fovtat, xal Toug &uaptåvovtaç, xat aùtolç mpoctóv- 
Taç vev xagmoU tivo, ueravolac, áveu ispéwç aù- 
Ocvtelac, yeu BaOpuov twv tolg xavósi volg ixxìn- 
c:a31(xolz 6mYvopeup.évov, váytoxa xaðalpeiv navtòç 
åuapthuatos rayyéhiovtar, uóvov eU ti, thy roiu- 
090ÀÀfx0v abtüv mpoccuy"v nap’ aùtolç peiethoaç, 
ústy oxéĉioç vfjg èxelvwv xu6eclaç h yévorto. "Qc 
TUAG ty totoUttoy mpb tis ånalays voy Apap- 
tnuátwy Éyety aùtoùç elg xXAnpuxv yerpotovlaç, ĉo- 
Aeptog nelðavteç toUg Emtaxónoug &miriüÉvat yelpaç 
aùtolç, t 1 xapX tiv voptopévwy nap’ aùtolç &oxn- 
16v paptup(a ĉshcaÇopévouç. Touto 0b emovdáğove 
-Gtv, 00 Wç Toug tv xAnptxov Babuni trulovç xpl- 
VOVTEG, OU YE XAL aba) sv ÈTLIXÓTWY xataqpovoov- 
«e; j, 01av EO) u0t* à23à ĝuvastelayv tivà xaX aùbsy- 


telav  Eautolg npaypatevóuevote "Evrot 05 abvóv 


bili modo discedat; ingressum vero Spiritus 
sancti sensu quoque ipso suscipientes, perspi- 
cuum animo ejusmodi ingressus sensum habeant ; 
hancque veram esse Christianorum communio- 
nem. Nec enim per baptismum, nec per manuum 
clericorum impositionem, ullo modo Spiritus 
sancti participes fieri, qui baptismo tinguhtur, 
nisí assiduitate majori orationibus incubuerint. 
Quin euam sine baptismo quemlibet Spiritus 
sancli participem fieri posse, modo apud ipsos 
perseverare voluerit, suaque doctrina imbutus 
fuerit : ut cum presbyteri quidam dixissent eis : 
nos Spiritum sanctum per fidem haberi confite- 
mur, nou vero per sensum; ipsi polliceri minime 
dubitaverint, illis quoque Spiritus sensum datum 
iri, si cum ipsis orare velint. Tanta autem eo- 
rum est arrogantia, ut eos qui apud ipsos sensum 
illum Spiritus sancti perceperint, beatos prædi- 
cent, veluti perfectos, et ab omni culpa liberus, 
peccatoque superiores. Tumque adeo omni illos 
studio colunt, honoribusque prosequuntur, ceu 
nulli jam obnoxios peccati periculo, eoque per- 
fectionis progressos, ut jam omni relaxatione frui, 
exquisitis vesci cibis, splendido comitatu tume- 
scere, deliciisque omnibus tuto plane affici pos- 
sint. Horum autem multi, tali accepto apud eos 
perfectionis testimonio, cum extraneis (quos nec 
Christianorum nomine dignos censent ) aliquando 
degentes, in varia obscena flagitia, pecuniarum 
furta, et fornicationes incidere deprehensi sunt. 


98 Piura quoque portenta comminiscuntur : 
nam et legitimas nuptias nulla prorsus de causa 
dirimunt, et eos qui à conjugio recesserunt, ve- 
lut monachos recipiunt, ac beatos jactitant. Pa- 
rentibus auctores sunt, ut alendorum liberorum . 
curam omittant ; eosque ut omnia sua ipsis affe- 
rant, dementare norunt. Servos a dominis profu- 
gos ultro excipiunt : illos item qui variis crimini- 
bus obnoxii ad se confugiunt, nullo poenitentiae 
edito fructu, nulla sacerdotum auctoritate mu- 
niti, nulla habita ratione graduum, quos eccle- 
siastici canones poenitentibus prascribunt, omni 
se slatim peccati labe mundaturos pollicentur; 
modo quis jactatam toties orationem apud ipsos 
exercens, extemporaneus discipulus ipsorum vere 
sutiæ ac fraudis accesserit. Adeo.plane ut et 
quosdanı ejus generis peccatorum vinculis none 
dum exemptos, in clericos ordinandos offerant 
illorum; qui monasticae observantiæ laude apud 
ipsos praestant, testimonio deceptis episcopis, ut 
illis manus imponant. Hoc autem illi satagunt, 
non quasi clericorum gradus multi faciant: quippe 
cum ipsos etiam episcopos, quando libuerit, asper- 


YARLE LECTIONES. 


E Regii et cod. S. Hil, oÙç oŭte Xpıotiavoùç mpocayopt)cew á&iouo:v. b R. 2508 xaxlag. ! Ibid. fj. 


i Alii xataqpovouatv, 
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neutur : sed quod potestatem aliquam et auctori- A ufjze xotvovijsac aðtovç civ pootnplov Aéyovsty, ci 


tatem aucupentur. Quidam autem eorum nun- 
quam sacris mysteriis communicandum volunt, 
nisi Spiritus sancti adventus illa hora sensibilis 
ipsis fuerit. Nonnulli eiiam abseindi naturalia 
membra permittunt, iis qui voluerint. Excommu- 
nicationes autem facile contemnunt. Jurant etiam, 
ac pejerant absque ullo metu; et suam ipsorum 
heresim subdole ejurare non dubitant. 


Adhuc de dicta Massalianorum heresi, qui maxime 
ín monasteriis invenientur, ex Theodoreti Histo- 
ria, lib. 1v, cap. 11. 

Valentiniani, et Valentis temporibus orta est 
haresis Massalianorum , quos Euchetas vocant, 
qui eorum nomen Graca lingua interpretantur. 
Habent et appellationem aliai ex ipsa re imposi- 
tam. Enthusiaste enim dicuntur, propterea quod 
d:emonis cujusdam vim et operationem recipiant, 
quam Spiritus sancti presentiam esse putant. 
Qui extremo eo morbo affecti sunt, laborem ma- 
nuum aversantur ut malum : seque somno deden- 
tes somniorum imagines divinum afflatum vo- 
cant. Hzresis autem 99 hujus principes fuerunt 
Dadoes, et Sabas, et Adelphius, et Hermas, et 
Symeon, aliique praeterea, qui ab ecclesiastica 
communione segregati sunt, quod dicerent nec 
prodesse, nec obesse divinam escam, de qua Do- 
minus ait: Qui manducat meam carnem et bibit 
meum sanguinem, vivel in eternum*. Morbum porro 


suum celare studentes, eliam ubi convicti sunt, Ç 


przfracte negant, eosque ejurant, qui eadem sen- 
tiant, que ipsi animis aflixa circumferunt. Le- 
toius Melitinensis Ecclesix antistes, divino vir 
ardens zelo, eum videret multa monasteria, vel 
speluncas potius latronum, pestein hane hausisse, 
ea incendit, ac lupos a grege abegit. Endem niodo 
eelebratissinnius Amphilochius, «qui — Lycasonum 
metropoli prepositus, gentem universam regebat, 
cum luem hanc illic grassari comperisset, insur- 
rexil itidem, et greges, quos pascebat, a labe 
liberavit. 


Flavianus quoque celeberrimus Antiochi præ- 
sul, cum hos Edessæ versari, venenumque suum 


ph Ths na pouaíac toù Dveópiazog aloünvog k aľsðwv- 
TAL, yevopéyne xat Exs(vnv thy ðpav. "Entcpf£roust 
É tives aùtÕv xolg BouAou£vot; &xotépvety tà tav- 
t6) qQuctxà pópa. Kazaqgpovouot 65 padiwç xat åg- 
optapu9v. “Ouyus 6k ábcioz xal Emtopxoooty *. àávatc- 
pasíSoucl te ónoUAue ty alpsaty aùtõv. 


"Ett ze&pl elpnpérnc alpécsoc voy MaccaJAiuavàv, 
tov Èr uovacktnploic udAvcca. eópioxopiéroy, 
éx tnc lotoplac 86o6wpi]tov !. 

Kartà ypóvou; Obalevzivou m xat Ubdaevvos EX - 
ovnasy tj xov Maconiavovy a?psat; * Eoyrtàc abtov; 
mpocavopeDoucty ol el; thy 'EXAáóa tobvopa uetz- 
6álovse,. "Eyouct 6k xal ètépav mpoamyopíav èx 
*09 tpávpazog y:vopévny * Ev0ovctaccal yàp xaaosv- 
tat, Oalpovó; qtıvoç èvépyciavy elobeyÓpevot ,. «oi 
Ilveó a0; &qlou taútny óxoXAap6&vovveq. Ol 5b te- 
Aeutatoy » «hv vósoy elobeyÓpsvot, árootpéqoyca: 
piv thy tõ yeipiv Epyaclav, Ùwç vovrpáv* Urwp 6b 
agde aùtnbç Exbibóvvez, EvOouctacuby tà v0v Óvel- 
pov qavvaclag àxoxaAoUat, Taítng èyévovto alpé- 
66t4 &pynyot, Aabónc te, xat Xá6ac, xa ‘Aép, 
xai 'Epud;, xai Xupecv, xat Adot mpbe toUtot;, 
ot tfj ExxXnotagtuxzj; xotwovlag &méatnoav, oùêèv 
obte ôvhvacðart, obte Au6do0at pásxovtzş thy Belay 
zpoçhy 9, nepi c 6 Xpiotós noty’ 'O tporur piov 
thr cápxa, xal z(vov pov tò alpa hoera: elc 
tòr alova. Kpúnte:v pévzor thv vósoy metptopevo:, 
xal peT’ £Aéyyoug åvardüçs tEapuovvtar, xal åroxn- 
púttovsi toùbç taŬta qpovouvvag, nep ty talç u- 
yale nepipépauo:. Altoroç F pévtor Tig, Ô thy Melit- 


. Vày "Exxinsiav iüóvev, (fp Oclo xospovpevog, 


T0ÀÀA tç vócou tats omácavra Osacápevoc pova- 
etfp:a, p3XÀov 6b omíata Anstpixà, tvémpmosv 
taŭta, xal tob; Aúxouç èx tf; molpvme thdasev. 
'Apqouióygt0; 6k ó navevgnpos wsavtws xal Avxaw- 
VWV [umepómolty memuteupévog, xal &mav lOUuvov 
E0voc, &xtoxfjacav a01ó60c thy Aópmy TAÚTNY pta- 
95v, &£avéazr & Tálty, xal Tà ÙT’ aÙtTou veuóusva 
tf; A64 èxeivns tAevÂépwoe molpviua. 

$Xa6tavbg 55 6 roAu0pUXAntog tfj; 'Avttoyétov áp- 
yiepsüe, èv 'Eb£sor voUtoug Ot&yevw pao», «by ol- 


vicinis instillare didicisset, missa monachorum D xetov toig TeAdeoucty èxyeľv * mpoeuévouç lv, Gup- 


turba, Antiochiam illos pertraxit ; morbumque quo 
laborahant infleiautes, hoc modo revicit. Calum- 
niari nempe accusatores et mentiri testes dixit, 
Adelphiumque ztate longa provectum ad se beni- 
gne vocans, ac prope assidere jubens : « Nos, in- 
quit, o senex, qui vitam longius produximus, 
humanam naturam accuratius novimus, et adver- 


-2 joan. vi, 19. 


poplav uovayàv &roccelAac, fivaev elg "Avttoyelav, 
xaX thy vócoy &&x pvou vou tóvðs vov «pónov Oct kev- 
ev. Toug uty yàp xavnyópous yn cuxogavcelv, xat 
tob; påptupaç qdeobecOau. Tòv è 'Adégıov yav 
byra npeobótatov, hriws xeleúsaç minolov xa0eo0T - 
vat* € 'Hy:te, fon, © zpeatoza, thy mÀslo Berw- 
xóteç Blov, àxpu6£arepov xal thy &vOptomclav quat 


VARIÆ LECTIONES. 


k Deest aisüntic, in R. 2 et v : Transl. R. 2 habet xas'íxelvnv thy ópav. 


1 Deest hic Tit. in. R. 2244 et 


in cod. S. Hil. m Sic codd. Regii et S. Iil., at legendum Obaasvrtvtavou, ut apud Theodor. et Enthymium 


Zygab. na Al. Theod. ^cAelav. 
4 Edit. t£avt£stnce. 


o Codd. iss. ypaphy : at v. transl. divinum cibum. 
r Reg. 2598 ct cod. S. Hil. ex cmend. &yycet, lege &yyY, juxta. Edit. &yypursopévowe lóv. 
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tpáðopev, xal và vv AvevzáAov ĉaryóvwv Évvopev A sarios demonum conatus perspectos habentes, 


&ápapzfjuiti: zelpa 6b xal thv tie yápitoç tôðá- 
Y8*psv yopr,;lav. ObUzot 6b véot bvteş, xat Toútwy 
o)&y &xpi6uoq brtasápevot, TVEUMATLXWTÉpWY áxou- 
cat Aóywy où q£poust. Totyáptot, elré por, Too pate 
xal tò tvsupa tò èvavtlov Ònoywpslv, xal toù nav- 
ayiov Iveúpatos thv yápty èmiyoitäv ; » Toúsoiç ô 
. &péa6uc txeivoç xataðshyÂelç 3 tEéuese mávta tòv 
xsxpuppévoyv lòv, xal qnot pnêcplav piv èx toù Ba- 
m.Íícpatog Wyécrav vot; &froupévois èyylvecðar, 
póvnv ðè «hv anovbalay sůyhv «bv Galpova «bv Évot- 
xov EEeAaívetv. "EAxetw yàp Éxaatoy tüv Tixtopévwv 
Eleyev Ex toU nporátopoç, srep thv quotv, oŬtw 
öh xal thy ty bacgóvov 6ouAelav * * toútwv 0b onb 
oxoubala, eùs &Aauvopévov , èmigortäv Aornby TÒ 
"a váytoy Tlveopa, aio0nvüg xal ôpatõç thv olxelav 
vapoucíay onpgalvoy, xal tò sua the vOv TzaÜ0y 
xıvsewç ticeu0epouv, xai thy quyhv tç ènt «à 
xsipo pont mavteAOg &maAláttov, (og pmó£ tı ĉel- 
char Xouzby, hte vyotelaç riegovorg tò ot pa, yhte 
6:022xallaq xaAwoócne, xal Balveiy exaxca nart- 
Gevodsnç. OÙ póvoy 66 Ô TOÚTOU TETUYNXÙWÇ, TWV TOY 
gGupatog; ÅTAAAÁTTETIL oxipevnu&ruv Y, àÀÀà xol 
CIGS Tà puéÀAovta mpoopd, xal thv Tptáóa thv 
Ocíav col; ógOapot; Osopet. UUtto; ô Belos Pabia- 
và; thv 0uac6n Óvapottac nyyhy, xal vouvocat ra- 
o10xsuácag và vońpaTta, mphe vov bucas6r, mpea6U- 
tny oq’ Henadaiwpére fipepov. xaxov, fAerté 
ce tó còr ctója, xal oix Ero * cà 68 ys(An cov 
xaceuaptipncáv cov. Afr; 6b taútnç tňç vósoU 
Ysvopgévnc , tfc piv Xuplag iEm2ác0ncav: cl; ôt 
Hapouilav &veyaonaav, xai zaot7v vij Mwng tv- 
£rànsav. 


Abra: pèr alpéceic ëwç Mapxiarci * dzxó 9? Map- 
xiavov Ó£vpo quxpór xal zpóc * xal àxl Aéov- 
toc ár£guncax ol alpécsiu abeat. 


ra', Neozopiavot (58) * ol x lôlws xat xeywptopt- 
* Dan. xn, $2. 


ipso gratiæ usu dona edocti sumus : isti vero, ju- 
niores cum sint, et nibil horum exacte noscant, 
spiritualiores sermones audire non sustinent. Qua- 
propter exponas velim mibi, qua ratione affirmetis, 
et contrarium recedere spiritum, et Spiritus 
sancti gratiam advenire. » 100 His verbis delini- 
tus senex, latens venenum totum evomuit, dicens , 
sacrum baptismum nullam iis, qui eum conse- 
quuntur, utilitatem afferre, sed sola sedula ora- 
tione dæmonem inhabitantem expelli. Omnes enim 
qui eduntur in lucem, ex primo parente trahere 
aiebat, quemadmodum naturam, sic et dzemonum 
servitutem. His autem per sedulam orationem fu- 
gatis, advenire deinceps Spiritum sanctum, qui 


B præsentiam suam sensibus et oculis exhibeat, tum 


corpus a perturbationum motibus, tum animam 
ab omni ad deteriora própensione liberando; ifa 
ut nec jejunio jam opus sit quo corpus coercea- 
tur, nec doctrina refrenante, et ad rectum ordinem 
justituente. Neque vero protervis solunimodo cor- 
poris motibus eximi, qui hunc adeptus sit, sed 
futura etiam aperte pravidere, et divinam Trini- 
tatem oculis contueri. Perfosso ad hunc modum 
fetido fonte, rivisque hac arte deteclis, impium 
senem sic divinus Flavianus affatus est : Inveterate 
dierum malorum, arguit te os tuum, et non ego: et 
labia tua contra te testimonium tulerunt *. Itaque 
hoc patefacto morbo, Syria quidem sunt expulsi, in 
Pamphyliam vero concesserunt, quam hac peste 
impleverunt. 


Hactenus hareses que ad Marciani tempora exsti- 
terunt. A Marciani vero atate ac deinceps paulo 
post, sub Leonis imperio, exorte sunt iste. 


80. Nestoriani. lli Deum Verbum secundum se ac 


VARLE LECTIONES. 


s ita Theodor. cod. S. Hilar. et R. 2 DeyOelc. Vetus interpr. redarguutus. t R. 4 mxoXiveiav. "€ Cod. 


S. Ilil. in marg. altera manu, «a80v alcylazuw. 


Fronto Ducæus legendum putat : xal xp npózepoy tr, vel pixpip rpóav. 


&nxà Nectoplov, of. 


Y Deest in R. 2508 et 3244 ĉeupo pop xal Tpós. 


xz Cod. S. Hil. in marg. 


NOTAE. 


(58) Ut Nestorii, sic Nestorianorum quoque se- p cavebat ne duos Filios et Deos efferre videretur : 


quioris :etatis sensum Eutychius Alexandrinus ex- 
ponit, t. H Annalium quos Arabice scripsit. Asse- 
rebat Nestorius, inquit, Marium Virginem revera 
Deiparam non fuisse, esseque duos Filios, quorum 
alier sit Deus et ex Patre genitus, alter homo qui ex 
Maria nalus sit : atque istum hominem, qui se Chri- 
sium dixerit, amore unitum esse cum Filio, Deum- 
que appellari, mon revera, sed per concessionem et 
nominum communionem, nec non honoris causa, et 
sicut unus ex prophetis. lta quidem Nestorius sen- 
sisse legitur in fragmentis homiliarum ejus, qua 
Cyrillus, Alexandrinus refert libro presertim 1 
contra ipsum: "Qozep Aé[opsv cby tòv rávttov 
énptoupyóv , xai 8:hv Muoooéa, oŬtw Aévopsv xal 
Thy Aca mótry Xpistòy, xaX 8sby, xat Yibv, xat "Ayto" 
Velut. Deum dicimus universi conditorem, ac Deum 
ilem Moysen; ita et Dominum Christum, et Deum, 
el Filium, et Sanctum, Quanquam diligentissime 


quod quidem ex variis ejus ac fautorum ipsius quz 
supersunt monumentis constat, Eutychius deinde 
tradit Nestorianof posteriores opinionem diversam 
tenuisse, ac si, omissa unione illa secundum amo- 
rem , alfectionem, et honorem, protiterentur, Chri- 
sium unum duas esse substantias, duasque personas, 
Deum perfectum in persona et subslantia sua, alque 
hominem perfectum in persona el substantia sua, ac 
Mariam peperisse Christum ex parte humanitatis, 
non ex parte divinitatis; ut Pater genuerit Deum, et 
non hominem, Maria aulem hominem, et non Deum 
pepererit, lta quidem priscos ctiam Nestorianos 
esse locutos constat ex variis monumentis qu:e 
exstabant in Trageedia ]renzi, queque Lupus Au- 
gustinianus primum, ac deinde Cl. Baluzius secun- 
dum vetustam translationem Latinam edidere. åt 
vero non alio nexu ambos substantias atque perso- 
nas unitas censebant illi, nisi xat’ eüóox(av, secun- 
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seorsim exsistere docent, ac secundum se et seur- A ve tbv Bedv Aóyoy Ünápyetv ĉoypatičovteç, xat 


sim cjus hominem : atque humiliora quidem eorum 
qux Dominus in carne gessit, soli tribuunt homini 
ipsius; sublimiora vero, queque Deum deceant, 
soli Deo Verbo, ac non utraque uni eidemque per- 
Sons ascribunt. 


82. Eutychisnistz, ab Eutyche nomen secte mu- 
tuati sunt. Hi negant. Dominum nostrum Jesum 
Christum ex sancta Virgine Maria carnem assum- 
psisse, sed diviniori quadam ratione incarnatum 
esse affirmant : nec intelligunt Deum Verbum, eum 
Sibi hominem ex Virgine Maria univisse, qui Ada- 
mi primi parentis peccato erat ebnoxius; quo 
factum sit, ut principatus et potestates cum exspo- 
liasset, traduxerit confidenter, palam, sicut scriptum 
cst *, triumphans in cruce, quas per peccatum 
primi hominis induerat: 


* Coloss. 11, 13. 


lb(og tbv &vOpr rov abcoU Y * xal «à uky ta mstvótepa 
cy npayðévtwy Onb toŭð Kuplou v «fj xpbc fjp.do 
trina abtoU póvtp T ávOptz aótoU rposárttov- 
«£c, tX Ob idjmlóvepa xal Ocompemt uóvo «ip eo 
Aóyy, xal uh tà cuvapqósepa £v xal «ip aco 
RPISWTW NPOSÁYOVTEÇ. 

T8’. Eùtvyraviota (59), ot &nb Eùtuyéws tobvopa 
zç alpécewç èoynxóteç* oi ph éyovteç Ex tis 
&ylac Hapðévsu Mapiaç elìngévat thv oápxa. àv 
Kúptov f$u&v ‘Insoŭv Xpiwtbv, àAAk Berótrepóv nws 
cegapxüg0a. &mopaiwópevot* ph clìnpóteç xarà 
vouv, Ott «by «fj &papzia ToU mpomátopog abtuv 
"AóXp. ümsUOuvoy tuyyávovta tbv vðpwrov, toutov 
fivucsy tautip ó Bsòç Aóyoc Ex tňç Ilapüévou Ma- 


B plaç, £& o0 xal các dpxàc xal các éCovcíac èz- 


&xóvcápsvoc éÓewpácwer èr zafncig, ù; yi- 
Yp2Tat, Ópiap6sUc'ac àxl cov etavpov, & 5d zn; 
mapa6ássue toU mpurtonAdcrou hv Evbcbuxux. 


VARLE LECTIONES. 
Y Sic vetus interpr. hominem ipsius : deest aùtoŭ in R. 2508; edit. et cod. S. Hil. aùt®. 


NOTAE. 


dum complacitum, quemadmodum a Theodoro Mo- 
suesteno presertim didicerant. Sic dudum post 
estorium Paulus Persa, Nestoriana secte diaco- 
nus (quem illum esse putaverim, qui a Junilio 
Africano initio lib. i De partibus diving legis, com- 
mendatur tanquam Nisibensis scholz magister) ex 
duplici natura Christi, personas duas inferebat, quz 
nisi per complacitum non copularentur. Oùxoŭv 
xaT’ &üboxlav Å vws, BovAr, xat yvwpye zavtó- 
tnt xpasoupévn * Ergo secundum complacitum unio 
conflata esi unitate. voluntatis et consilii roborata. 
Vide apud Maximum lib. De duabus voluntatibus, 
Alioqui vero Anastasius Sinaita ‘Oônyoŭ, cap. 4, 
monet eos, seu quaslus, seu vana gloriæ causa, 
per simulationem $2pe, et Christum appellare 
Deum, el sanctam Virginem Dei Genitricem, ac 
Nestorium, et quisquis duas personas in Christo 
dixerit, exsecrari. Vix Eutychio concesserim Bar- 
sumam Nisibensem sub Justino l imp. exstinctam 
Nestorii heresim instaurasse. Nam Historia eccle- 
siastic:e alios media ætate vixisse tradunt, puta 
Joannem et Cyrum /Egeotas, Basilium item Cili- 
cem; necnon suppresse a Zenone Augusto scholae 
Edessenz Nisibenseim successisse, unde Nestoria- 
num virus Orientem pervaserit, Sed et Barsumse 
Nisibensis metropolite nomen  Nestorianis ipsis 
invisum fuit, quia Persarum regis favore fretus, 
instituerat, ut nemo, etsi sacerdos esset, urbi cv 
lepapyovpévaov vtwà, a nuptiis abstineret. Cujus 
sanctionis Leontius meminit lib. Gontr. Nestor. c. 4. 
Quamobrem eo defuncto statutum est, ne quis 
in posterum ex metropolita Nisibense in Seleucien- 
sem Catholicum assumeretur. In Scholiis in libros 
Dionysii de Eccl. hier., De divin. nom. Nestoriani 
appellantur Basiliani, Baciàctavo? , fitot Neotopia- 
vot, propter Basilium Cilicem, qui, omisso Nestorii 
nomine, bzresim illius auctoritate Diodori Tarsen- 
sis et Theodori Mopsuesteni tuebatur. Horum scho- 
liorum esse auctorem alibi dicemus Joannem Scy- 
thopolitanum acerrimum Basilii adversarium. 

(i 9) Eutyches ex male intellectis quibusdam Cy- 
rilli vocibus unam in Christo naturam intulit, nec 
ipsum ejusdem ac nos esse substantia secundum 
humanitatem. Hinc multi scripserunt eum existi- 

i wasse lapsam e coelo Domini carnem, per Mariam 


: clum Deum esse, et perfectum hominem, qui de 


velut per tubum transiisse : a quibus non dissentit 
Noster. Verum Eutyches semper protestatus esL se 
credere Christum esse «éAetov cv, xal céLetov 
&vOpurmov, «bv. yevvnÂévta Ex «rc Ilapü£vou, perfe- 

ir- 
gine genitus esset. lloc ad Flavianum ejusque syno- 
dum retulere, qui missi ad Eutychem fuerant : qui 
cum advenisset, palam dixit: Sic credo... Confiteor 
[actam ejus presentiam secundum carnem ex carne 
sancig Virginis, et perfecte factum hominem. Sic 
confiteor coram Patre et Filio et Spiritu sancto, et 
coram vestra sanctitate. Cum Patres instarent ut 
Christum, Matri consubstantialem fateretur: Hacte- 
nus non dixi, inquit. Nam quia corpus Dei illud esse 
confiteor, ideo non dixi ipsum Dei corpus esse cor- 
pus hominis, sed potius humanum corpus : et quod 
ex ipsa Virgine incarnatus est Dominus. Verebatur 
scilicet, ne dicendo corpus hominis, errori impin- 
peret Nestorii, qui hominem in se subsistentem 

erbo consociaverat. At dicendo corpus humanum, 
Dominumque ex ipsa Virgine incarnatum, declara- 
bat Christi carnem non coelo delapsam, sed ex Vir- 
gnis substantia procreatam. Nihilominus negavit 

hristi carnem esse consubstantialem tam Matri, 
uam nobis. Tandem sic mentem suam enuntiavit : 
;onfiteor ex duabus naturis fuisse Dominum nostrum 


D ante adunationem : post adunationem vero, plav 


quUoty naturam. unam confiteor. Qus varie varii in- 
terpretati sunt. Miselli senis sensum acu Letigit 
Combefisius in Przfat. ad homil. Basilii Seleuc. et 
in Adnotationibus non editis ad Expositionem fidei 
xarà pépog;, qux Gregorio Thaumaturgo attributa 
est. « Eutychianos ait naturam unam dixisse, non 
ut caro sive humanitas Christo defuerit, vel per 
mutationem, vel per abaorptionem, aut deperditio- 
nem : sed ut illa propria natura sit, aut dicatur, 
qu: primas partes obtineat, non secundas tantum : 
illa, inquam, que aliam habeat, non qua habeatur, 
el superioris habentis sit. » Sie plane Eutyches ac- 
cipiebat hoc dictum, unam Dei Verbi nalwram in- 
carnatam ; quod Cyrillus ex professione fidei, quam 
Athanasii esse putabat, licet Apollinarii esset, mu- 
tuatus erat, Confer hæc omnia cum act. 4 Concil. 
Chalced. p. 193, 228, 929, 258, 257, etc. 
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Ky’. Alyónt.ot, ol xol Zynuatuxol *, xat Movo- A 101 83. Ægyptiaci, qui et Schemotici et Mo- 


qusivat * ol mpogáaet toU. Ev XaAxnb6óvt suvtáyua- 
to; TOU TÓrOV &mocyícavveg, ^f. ðpðoðókov Exx- 
siaç. Alyuntiaxot 6b mpoaclpnycat, ià tò mputouc 
Alyurrtlouvç xatápkasðaı toútou «o0 oyħpatoç ini 
Mapxtavoo xal Oùakevtiveavoð xv Bacuéovy* cà 
6b ana mávxa ÓpOóbotot ürcápyoveec. Obcot ôt Trpoc- 


nophysitze, pretextu tomi qui Chalcedone conditus 
erat, ab Ecclesia orthodoxa defecerunt. Agyptiaci 
autem appellati sunt, quod JEgyptii schematis 
hujus auctores exstiterunt, Marciano et Valenti- 
niano imperatoribus. In reliquis autem omnibus 
orthodoxi sunt. Hi ob studium suum erga Diosco- 


VARIÆ LECTIONES. 


: R. 2508 cyicpatixol ; infra, toótou toU aylapatoc. 


NOTE. 


(60) Petavius t. IV Theolog. dogm. lib. 1,c. 17, 8 5, 
arbitratur &gyptios a Damasceno dictos esse Eyr- 
paztxobc, schematicos, forsitan quod carnem Chri- 
sti, sola figura, et axfiyaxt, conslantem, nec veram, 
nec nosira similem mentiti sunt, At vero Noster 
subjungit, eos cateroqui orlliodoxos prorsus esse, «à 
òè Alha návta òpðóðokor úrápyovteç' exceplo quod 
ab Ecclesia se separaverint. Quamobrem vel ex 
cod. Reg. 2508 legendum est ocytspacxol, vel, 
quod eodem recidit, oyfjuacoz nomine intellexerit 
factionem aut catum quemdam; velut Epiplia- 
nius Audianorum sectam, oynua, nominarat, et 
táypa, dixeratque Collyridianorum placita daemo- 
num esse doctrinam, el oyňńpa , instituti genus : 
-elut etiam Athanasius in Vita sancti Antonii Me- 

elianos Daun Zynpattxoug nuncupavit. Vel deni- 
que, quod satis arridet, Xynpattuxouc, dixit Noster, 
ceu simulatores, quos in Parallelis Eynparta- 
píouc appellat. Ægyptii et quotquot Chalcedonensi 
concilio refragati sunt, ó6uaxptvópevoc perinde, au- 
dierunt, q. d. hesitantes, segregatos ; itemque àno- 
oyiozal. /Egyptii itaque, qui et Cophtze dicuntur, 
ab Ecclesia avulsi sunt, propter Dioscorum Ale- 
xandr. quem synodus illa abdicavit. In Dioscori 
locum, Proterio necato, Timotheum Ælurum ele- 
erunt, qui, etsi synodum detestabatur, anathema 

utychi dixit, quia, uli narratur a Leontio De 
secl., act. 5 : Corpus Christi ejusdem ac nostrum 
substantie esse nun diceret. Id quod Evagrius, lib. 
n Hist. c. 15, contirmat ex Zacharia rhetore TỌ 
6.axpivopívo , qui scripserat Monachos quibus 
Eutyches przfuerat , a Timotheo confutatos esse, 
quod negarent, Dei Verbum factum esse consub- 
stantialem nobis secundum carnem. Unde Severiaui 
in Cotlatione quam CP. habuerunt sub Justiniano, 
fassi sunt abs se Eutychem anathemati devoveri : 
idque in causa fuit ut Facundus eos Semi-Euty- 
chianos vocaverit. Scilicet, ut scribit Evagrius, 
eap. 5, Catholici Christum ex duabus, et in duabus 
naluris esse aiebant : illi ex duabus duntaxat, per- 
fectis tamen, et sine confusione vel conversione; 
ìta vero ut non duz natura dici deberent, ne di- 
visio subsequeretur, sed una Dei Verbi natura 
incarnata. Ex quo commune cum Eutychianis Movo- 
quoitov nomen habuerunt. Cum vero Petrus Mongus, 
qui Æluro successerat, Zenonis consultum vwt- 
xw, seu unionis, admisisset, quod nihil explicate 
contra synodum, et Leonis Magni ad Flavianum 
CP. epistolam ferebatur, quidam ejus communio- 
nem aversali , cum nulli episcopo parerent, 'Axé- 
aiot, Acephali, dicti sunt. Horum se ducem Seve- 
Ius, qui sedem Antiochenam postmodum invasit, 
praebuisse narrant preter Nicephorum Callist. 
archimandrite in libello quem act. v concilii sub 
Menna obtulerunt : Prasidebat sue Acephulicæ 
secte, quod &vocuxbv, Unitivum dicitur, non admit- 
lens : sed Novativum ipsum (interpres legit, xatvto- 
&UXby, pro xevovuxbv, ul apud Sophron. epist. ad 
Serg.) et divisivum appellans, et in suis propriis 
scriptis anathematizans. Cumque tempus habuit sub- 
ripiendi venerabilem sedem Theopolitanam, rursus 


cavillatur, hoc ex adverso se recipere fingens et fal- 
lens, presulem Alexandrinum Petrum, quem Mongum 
vocant, quique tempore ipso unionis Alexandrinorum 


B sedem subripuerat, in sacris tabulis Theopolitane 


Ecclesie ponit, derelinquens eos , qui a se decepti 
erant , et edocti. propter Petrum (ià Ilécpov; sic 
emendo pro 5X Iléxpou, per Petrum) oportere se- 
jungi ab Ecclesia Alexandrina. Ex synodica So- 
phronii ad Serg. colligitur Petrum Iberum Gazen- 
sem antistitem, qui Timotheo Æluro manus impo- 
sucrat, auctorem [fuisse Severo, qui apud se 
monachum induerat , ut in Egyptum profectus, 
discessionem a Petro Mongo svaderet. Severus 
porro novis argumentis probare ccepit. unam esse 
Christi naturam ex duabus concretam, sine alter- 
utrius permutatione vel.confusione, velut hominis 
ex corpore et anima. Sic nempe mentem illius 
edisserit Abulfarajius Jacobita, dyn. 7, p. 148, 
quod ut conficeret Severus, in Christo actionem 
et voluntatem unam astruebat, divinam scilicet : 
ita tamen, ut affectiones humanas vitii expertes, 
ei dolores non excluderet. Severi alumnus fuit 
Jacobus monachus, quem Zanzalum, et Baradeum 
cognominarunt, quique Syros plerosque dementa- 
vit : unde Monophysitae deinceps Jacobite audie- 
runt. Hic nequaquam Armenos corrupit, sed, ut 
legitur in narratione de reb. Armen. quidam ex 
Juliani Halicarnassensis discipulis, quorum præ- 
cipuus Echanius et Mandacunes appellatur ab Eu- 
thyniio, a Photio Petrus, a quo tum virus erroris 
tum novos ritus acceperunt, quibus una Christ 
natura, ejusque carnis incorruptibilitas sigpifica- 
relur. Ex Severi quoque discipulis fuit Joannes 
Philoponus, qui cum in libris Patrum legeret où- 
clav, essentiam et naturam, dici id quo res subsi- 
stens cum aliis suz speciei conveniat, et hypo- 
stasibus ac individuis, qua «piat oüclat, essentiæ 
prime, vocantur a Philosopho, commune sit, tres 
subinde substantias essentiasve partiarias posuit 
in Trinitate. Quam impietatem Conon et Eugenius 
JEgypui novis commentis auxere : sed a Seve- 
rianis ipsis rejecti sunt, Hos Damianus dum nimio 
studio confutat, Sabhellianus audit : de quibus 
legendi Sopliron, et Timotheus CP. Porro Philo- 
ponus ob unam Christi hypostasim, unam quoque 
naturam inferebat, multiplici cavillo, quorum & 
ciinen habemus in fragmentis, quz in multis Da- 
masceni codicibus hic inserta reperi. Docuit insuper 
mundum hunc secundum materiam ct formam 
corruptum iri, condenda corpora alia expertia 
corruptienis , et animas hominum cum ejusmodi 
corporibus in resurrectione copulandas. Quapro- 
pter Theodosius, cujus Photius meminit cod. 22, 
adversus illum de resurrectione scripsit. Vivebat 
Pliloponus sub Justiniano, centum fere annis ante 
Mohammedem, nec proinde ad Kslamismum de- 
fecit, ut sibi finxit Abulfarajius. Philoponi librum, 
rs 6v vhe inscribebátur, Anastasius iu primis 

ntiochenus confulavit, ut ex multis ipsius quas 
supersunt fragmentis constat. 


743 


S. JOANNIS DAMASCENI 


741 


rum Alexandrinum, in concilio Chalcedonensi, A va0cía «f vpó; tbv èv "'Alctfavbpsig Atócxopov, 


quod Eutychis placitorum defensor esset, deposi- 
tum, sese synodo opposuerunt, innumerasque ad- 
versus illam criminationes conlinxerunt : quas jam 
supra hoc in libro abunde refutavimus, ubi et ipsos 
vanos et dementes esse ostendimus. Horum prin- 
cipes Theodosius Alexandrinus, a quo Theodo- 
giani; et Jacobus Syrus, a quo Jacobite sunt 
nominati. Quorum doctrine consortes, asserto- 
resque et patroni fuerunt Severus Antiochenorum 
corruptor, et qui vana commentus est ac elabora- 
vit, Joannes Tritheità. Hi generis humani salutis 
mysterium negantes, adversus a Deo afflatæ synodi 
Chalcedonensis sexcentorum triginta Patrum do- 
ctrinam multa conscripserunt : multaque in suam 


&by ómb tje èv XaÀxnóów cuvóbou xaðarpelévta, 
(4 *üv Eútvyoŭç Boyuátuv cuvf,yopov &àvxezáOr.- 
cav & T] cuvóOt, xaX uoplac tóye n` abzolo b péu- 
(et; xaz’ aùthe &vemiágavto, B; mpoXa6óytze E» 
tj mapouco Bly Ixavüg OwXócapev, oxatoug 
aÙùtToùç xal patatóppovag àroðelEavteç' iv &pym- 
yot Gs0bósio; 6 'Alctavópsug , tE oU Ocobos:avot, 
'"láxu6o; ð Zópog, èE ob 'Iaxoe6ivat. ToUcov ol 
Guv(azopes, xat Besarwtat, xal óm£ppayot, ô Eevr;- 
poc ó ts "Avttoyéov  qOopcüc, xal ô tà pátaia 
movfioa, "Ioávvng ó Tpiüelzre, «b «fic xotg &pvoo- 
pevo cwt plaç pusthpiov. Ilo)Aà èv «c èv Xal- 
xnåóv: Ocorxvzústouv tõv ÉEaxosltv tpiáxovta Iaté- 


pov ĉıascxailaç xartéypapav* mahàà 6b «ol; 


ipsi perniciem, illis qui pereunt, juxta iter scandala B àxoXAupévot; mpdòs tý òhcðplg aùrÕv alpécet, xat 


posuerunt. Quin et particulares substantias docen- 
tes, universum incarnationis mysterium confun- 
dunt : quorum impietatem compendiose colligere 
operæ pretium fore putavimus, brevibus insertis 
scholiis, ad refutationem impiæ ac nefandissimæ 
eorum hæresis. Illorum porro propugnatoris ante- 
signani Joannis, quibus vel maxime gloriantur, 
dogmata, seu potins deliramenta, ob oculos repræ- 
sentabo. 


De natura et hypostasi quid sentiant Severiani, et 
quomodo particulares substantias doceant : Joan- 
nis Grammatici Tiitheitg , qui et Philoponus 
dicitur, ex sermone quarlo operis, cui titulus, 
« Arbiter.» 

Communis eniin et universalis naturz ratio, etsi 
ipsa per se una est, attamen in multis subjectis 
exsistens, fit multa, ita ut integre in unoquoque et 
non ex parte consistat; quemadmodum etiam na- 
vigii ratio, que in navis fabricatore est, sponte 
multiplicatur, cum exsistat in multis subjectis. 
Consimili quoque modo 1042 preceptoris consi- 
deratio, cum sit una, suapte ratione propria, 
quando a discipulis percipitur, simul cum illis 
tota in unoquoque cxsistens. Præterea annuli 
typus, et unus est, et in pluribus expressionibus 
totus in unaquaque exsistens, jam multa cst, et 
dicitur. Itaque multa navigia, multi homines, ex- 
pressiones multz, et qui multis discipulis commu- 
nicantur conceptus, numero quidem in individuis 
plura sunt, atque divisa, non unita; specie vero 
communi, multi homines unum constituunt, ct 
multe naves, unam; pariterque conceptus atque 
etiam expressiones identitate imaginis unitatem 
habent : adeo ut illa secundum aliud multa 
gint et divisa, secundum aliud vero, unita et 
unum. 

Adhæc quamvis continuis spe numerum attri- 


0foparpa, tà 5h Aeyópeva, xal tyópeva «pl6ov € 
telelxacıe cxávbóala. OÙ phy àX3AX xat pepixàç 
ĉoypatiğovteç oùolaç, Tò tç olxovoulaç cuvy£oua: 
puothpreovd, “Qy ĉiadabely Ey Extzop] thv åséberav 
&loyioápe0a eiv, mapevlévteç xat pixpk oyólia 
zpòs èheypdy crc àðéov aùtõv xat zappıapãş 
alpisewç. Too mpoaomiGzo0 ĝè aùtõv 'Iuávvcu, èv 
olg påsta èva6púvovratr, tà żypata, p.dXÀov 5è 
Anphuata, rapaðt sopar. 


Ilepl gúcewç, xal vxorcrádoewç, čawç ol èx Eevr- 
pov odgovo, xal zóc tác pepixác oypari- 
ovo oùclaç, "Iwávrrov l'pappazixoo. Tpi- 
0sitov, toV Asropérov duAozóvov, èx toù & 
Aóyov tOU « Aiat coU 9. » 

'O yàp xowwbg xal xa8óAou «fc toU &vÜpumou 
yúsewç Aóyog, el xal aùdtòç xab’ &auxbv cio Eottv, 
AAA’ o0v èv oA, ümoxtipgévot; YLVÓMEVOŞÇ , 7023à 
yivetar, óXoxiptg bv Exáaztp, xal oùx ànb pépou; 
Ünápytuv. "onsp xai 6 èv «ip vaurnyğ Tot miolos 
Aóyoç, eliç Gv minOUvezat, Ev moXAolc óroxetpévotz 
T'vópevog. OŬtwş 6b xal tò £v «i ıðacxálp 0co- 
pua, Ev ðv «ip lol óy, 6xav Ey «oi; bioaoxop£- 
vot, yivetat, Cuun I vetat abzolc, hov èv Éxáczo 
yivópevov. IIposéxt 65 xal ó èv «à ĉaxruily túzos, 
€, Gv, èv nrrelosiv txpaysiorç doç èv xásty yıvő- 
p.£vog, ToÀÀlA Aotnóv tori te xal XÉvezat. "Note cà 
T0Àk Taola, xal ol moJ)oi üvOpurot, xai tà èx- 
payela «X To), xal tà tv xot; mAcloct panza; 
vofuata, toi; uiv átÓpot; TÀelova vuvyáver xax 
tbv ápiüpóv, xal taŭra bimpnuéva èst, xal oby 
hveopéva. Tip xovg è cfe ol mo)Aol &vOpumo: 
eI, tuyyávouct, xal tà zohà mola ëv, xal tà vof- 
paa è wsaútwç, xal «à Expavycia Èv T saucótntt, 
TOŬ ÈxtunwpuaTtoç vb. ly Eyovoiv. "Noste taŬta, xac 
&Jio piv m0)1& toti xal Ütnpnp£va, xat’ Alo ôè 
hvwuéva xat čv. 

'AXJAk x&v Emi tüv ouvcyGv zoMáxiç çépwuev 


VARLE LECTIONES. 


a Cod. S. Hil. &vtrenéecav. 


vinus in Apparatu. 


b Aug. et R. 2 réten’ ats. Vetus interpr. tunc in ipsis. 
quo Cotteler. usus est sequor : alii, èx’ ó1£0pt &autày tyópeva «pl6o». 
Aphthartodocetarum cod. R. 2508, exhibet, ut et Vaticanus 1 


€ R. cod. 2568, 
4 Quæ sequuntur usque ad hrresim 
82, nec non Augustanus, ut narratePosse- 


* Sic emendo ex Possevino, qui posuit, ez sermone quarto. Profecto nihil in his 


occurrit quod Dialogum referat : sed interciderunt parva scholia, quæ auctor passim apposuerat. 
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ty áptO uv, úo oipe nhyewv elva: tò Ẹúov AEvov- A buamus; v. gr. dum dicimus, duorum cubitorum 


«£c, à) Bovápsc úo papèy elva: x5 Ev, ox èvep- 
pela: Ems tó ys Ev èotıv Evepyela, xat où úo * 5b 
& Súóvacðaı touhy Ümopévov úo yevésðat, TaúTY 
yapètv úo tivõy elvat. 


KE?PAA. Z'. 
Ex troù Óiaitncov. 

"E68bopó; torı f Aóyoç, 6, ÈE Ùv ol tåvavtia nps- 
obsúovteç únrotiðsvtas, thy lólav èmogpayiğwyv 
àxfj0stav. Avo yàp elvat tàç voU Xpistou ọúsets 
úxotibépevor, plav aùtað xal póvyy à&toUotv elvat 
thv únóstas:y, yovv mpóatorov: ópoltoz &árooxsua- 
Qóusvot 10); $ uíav elvat thy toù XptotoU quot 
petà thy &vucty, À 000 toutou tàc Umogtácetg zos- 
e6c00vta;. 'Allà mpl) tlg toU; &Aéygqouq fdjpdq 
Ey 6aAely taútne THs 0noüécene, cOXovoy olpat zph- 
tepov á&goplaas0ai, ti ukv «b «n, quas; 7) tV 
'Exx*53:0y asxahla cnualveiv BouAszat bvopa * 
«(85 «à x00 mpocsumou xal ths ónoctáctug. úcty 
p&v obv elvat oletat, 55v xotvbv ToU eivat Aóyov TOV 
tis aote pesexóvtov obalas, tg àvÜ pr mou ravtos, 
t5 QUov Aoytx5v, Üvrtbv, vou xaX Extotfiume ĉexti- 
xóv. Toúty vip oóbec ávÜpir rov Otsvtvoyev. Obctav 
ô xal gúsıy cl; tauvthy yer” onóoxaaty 6b, fyoov 
Tpóswroy , thv lðrosústatov tç ÉxágTng qUotuxg 
UrapEw, xal, (v' obtws elnw, zepiypaghyv, E£ lov 
zhtwy 1tvv cvyxermévny , xal’ à; àXAfuv ol tf]; 
a)tnc xexo!vovrxóseg QUaeus O.ac£pouct* xat ouv- 
tóuwgs cimsiv, üáxep topa mpocayopsosty xol; Ex 
toU IIepunázou cXov* èv ofg dj tüy xowüv veviov te 
xal clóiv ároteAsuzd Otalpeow. 


Tazza ol «5; 'Exx^ratag 6105áoxaYo, üoctácet, 
&c0' öze 6E xal mpócuma mpocnyópsucav. Tou yàp 
Cio £ig zb Aoytxbv bratpoogévou xat «b Xoyov, xal 
toU AoytxoU záhy clo &vpuov , xat ăyyekov, xal 
&algov2, tà el; & Xornby Ertc£pyezat éayátov ty 
£i&v toútwv Exascov, olov &vUpuoz piv elg ITévpov 
xai Ilaoàov* ăyychos 0b eig Ta6p:hÀ, gépe vs, xat 
elg Mtga, xal «v Aovzüv åyyélwv Exaczov, ğtopa 
mposayopsuougt, Ó:órt uh olóv te toútwv Éxactov 
úxotéyvsoðar Aotzby eig Éxepa, thy plav aùtüy petà 
Thv touhy qUsty čiaswgovta. 'H pv Xp ele qoyhv 
xa} cùpa xou &vÜpruzou 6(alpsate, 100 zavtòç wou 
cDopàv tpyáğetar. "EvOev topa sata xaAsty txel- 
vots pilov * óxoctáce:g è? cà toraŭta ô ExxAnota- 
cv:xbg cvópaos Aóvoz, Ĝıót: èv toUtot; xà yévy xal 
zà tlóy Aap6áver thv Uxaptw. El yàp xo Ttov 
Egz: tbv toù elvat. 1óyov, tb QuUov, cipe , xal ó &v- 
Opuzo;, Qv tb pév é&ott. yévog, TÒ bb £lóoz, à" iv 
«oi; átópo:g thv Ünap&tw Éyouatv, olov Ilétpu xal 
IIaUAtp, wets voótev o)x Üotorágeva. Ti piv oov 
Onóctacl; ott, xal ti quotz , xatà thy ExxYrnaia- 
ctuxhy 0gfynst crops. 


lignum esse; attamen quod unum est, duo csse 
pronuntiamus virtute, non actu : quandoquidem 
unum est actu, non duo. Quia vero per sectio- 
nem duo [ieri potest, ideo dicimus esse duarum 
mensurarum. 


CAP. VII. 
Ex arbitro. 

Septimus sermo erit, quo ex iis qu» supponunt 
illi qui contraria sentiunt, veritas muniatur. Cum 
cnim duas esse Christi naturas supponant, unam 
el solam ipsius esse concedunt hypostasim seu per- 
sonam : consimili ratione, et perzque rejicientes 
eos, qui unam Christi naturam post unionem, tum 
etiam illos qui duas in eo hypostases confitentur. 
Verum priusquam hypothesim istam refellamus, 


oper: prétium existimo prius definire quid Eccle- 


siarum doctrina per naturæ nomen, quid per personas 
et hypostasis indicari velit. Itaque naturam esso 
censet, communem rationem qua sunt ca qua 
eamdem participant essentiam; v. gr. cujusque 
hominis natura est, animal rationale, mortale, intel- 
ligentie ac discipline capax. In hoc enim nullus 
hominum ab alio distinguitur. Essentiam autem et 
naturam pro eodem sumit: at hypostasim, seu 
personam, esse docet nature cujusque exsisten- 
tiam singulariterconsistentem, atque, ut ita dicam, 
circumscriptionem ex quibusdam proprietatibus 
constitutam, secundum quas illi a se invicem dif- 
ferunt, qui communem obtinent naturam, uso 
verbo , qui individua vocare solent Peripatetici, 
in quibus communium generum et specierum de- 
sinit divisio. 

103 Hec Ecclesie doctores hypostases, inter- 
dumque personas vocaverunt. Nam cum animal 
dividatur in rationale et irrationale, et rationale in 
hominem, angelum, et dæmonen, ea in quz sin- 
gulæ ex istis speciebus infimis secantur, ut homo, 
in Petrum et Paulum, angelus, in Gabrielem et 
Michaelem czterosque singulos angelos, individua 
appellant; quoniam fleri non potest ut horum 
quodque jam subdividatur in alia, quæ naturam 
suam post divisionem servent. Etenim hominis 
divisio in corpus et animam totius animalis iate- 


D ritum efficit. llinc ea dicere individua placuit illis. 


llc autem eadem ab ecclesiastica disciplina nomi- 
nantur hypostases; qui in ipsis genera et species 
exsistentiam habent. Quamvis enim ex. gr. pro- 
priam essentiz rationem liabeant animal et home, 
quorum illud genus sit, hoc species; attamen in 
individuis exsistunt, Petro inquam , et Paulo, sine 
quibus non subsistunt. Quid ergo sit hypostasis 


quidve natura, juxta Ecclesie expositionem, dixil- 
mus. 
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Itaque illa hominis natura communis, secundum A AŬTy 6f, 00v 1 xoyri quate, 3; àvÂ fwr, xab fj» 


quam quivis liomo ab alio homine non differt, 
dum in unoquoque individuorum exsistit, propria 
deinceps ipsi fit, nullique alteri communis; quem. 
admodum cap. 4 statuimus. Nam quod in me est 
animal rationale, mortale, nemini alteri est com- 
mune. Certeimpossibile non est, ut homine aliquo, 
sive bove, sive equo patiente, nihil patiantur 
ejusdem speciei individua. Siquidem, moriente 
Paulo, fieri potest ut exterorum hominum nullus 
moriatur ; atque, nascente Petro, et in rerum na- 
turam edito, futuri post illum homines nondum 
exsistunt. lgitur unaqu:eque natura non uno dun- 
taxal modo dicitur id quod est, sed duplici. Alio 
quidem, si consideremus communem cujusque 
. Mature rationem, ipsam in se spectatam; puta 
naturam bominis, aut equi, in nullo individuo 
exsistentem ; altero autern. modo, cum eamdem 
naturam communem in individuis exsistenlem 
perspexerimus , et quatenus in unoquoque eorum 
particularem sumit exsistentiam, qua nulli alteri, 
preterquam illi ac soli, conveniat. Quippe quod in 
me est animal rationale, mortale, nulli hominum 
aliorum commune est, neque animalis natura qua 
est in isto equo, in alio quopiam reperietur, ut 
modo ostendimus. Porro 10/4 quod hunc sensum 
habeat Ecclesi: de naturis et hypostasibus doctri- 
na, ex co manifestum fit, quod unam Patris, Filii, 
et Spiritus sancti naturam confiteamur; tres vero 
horum doceamus hypostases, sive personas, juxta 
quas unumquodque proprietate quadam a reliquis 
discernatur. Quid cnim esset una divinitatis natu- 
Fa, nisi divine nature communis ratio in se spe- 
ctata, ac per mentem ab hypostasis cujusque pro- 
prietate sejuncta? quod etiam specialius nature 
. nomen intelligamus, dum in singulis individuis, 
seu hypostasibus, communem nature rationem 
propriam effectam contemplamur, ut nulli posthac 
alteri eorum quæ communi speciei subjacent, con- 
venire valeat; ex eo adhuc clarum est, quod in 
Christo duarum naturarum, humane et divinz, 
"uUnitionem profitemur. Non enim dicimus commu- 
nem divinitatis naturam, quae in sancta Trinitate 
ántelligitur, fuisse incarnatam : nam sic ctiam Spi- 
ritus sancti predicaremus incarnationem. Sed ne- 
que communem humans naturz rationem Deo 
Verbo unitam fnisse censemus : quia hoc iterum 
pacto hominibus, qui ante Verbi adventum vixc- 
ront, quique post illum victuri sunt, unitum om- 
nibus esse Dei Verbum merito pronuntiaretur. 
Verum patet quod hic naturam divinitatis dica- 
mus, naturam divinitatis communis, que est in 
hypostasi Verbi. Unde cum snam naturam Dei 
Verbi incarnatam confitemur, per hoc quod addi- 
mus, Dei Verbi, aperte secernimus illam a Patre 
et Spiritu sancto. Tta ut hic quoque communeni 
divinz naturz rationem, modo Verbi Dei propriam 
intelligentes, asseramus incarnatam fuisse Dei 
Verbi naturam. Rursus humanitatis naturam Verbo 


oùõels &vÜpto mos ob6evo; Otevtyvoycv, ÈY Exáctto TOY 
àtóuwy Yitvopévn, lla hondy Exclvou, xai oùĝevèç 
Exépou xoti ylvezat, xaÜ; èv tip teváptip xeça- 
laip (&picápe0a. Tò yàp èv Ego Qiov Aoyixbv, 
Ovnzbv , oùôevòç &XAou QUU xotóv icttv. 'ApEXes 
«aÜóvrog &vÜpumou cwwbe, f] Bods, 7| Tnrov, &ma0T 
pívevv tà ôpoz tùy &:ópov o9x ábUvatov. Kol 
yàp IIaóAou vc0veivoc, pnåõéva ve0vávat tv AouxGv 
&vÜpurrov èvõéyeta:* xat yevopévov IIécpou, xa? cls 
Tò eivat TApPAYIÉVTOG, ol peT’ aùTdy vð pwrot, 0ITw 
t&v bvtwy elsiv. Oùxov Exáctr quat où povayü 
Jéystat toU0' Tep Eozty, àAAà ĉıyüç. Kah’ Eva uiv 
tpóxov , Ötav tbv xowby Exáctrne qose 2óyov, 
az:by Eg' autau Oewpoúpevov, olov thy &vOprrcou 


B qUaty, T] «hv Urzou, Ev oj6sW túy áxónuv yivopé- 


vrv * X20' Etepov 65, ötav aùthy h taútyy thy xor- 
vhv qct čv tolg àtóporç yivopévny xazlóupev, xat 
peEpixwTáTTy £v Exáato a3c0y Xap6ávoucay ona pEtv 
oùåevt Aap rahv èxelvw xal uóvtp Yovtby. Egappó- 
Qousav. Tò yàp èv èpot QOov, Xoyixbv, Ovntxóv, où- 
evl tõv &)Àuv ávOpu mov èst} xotvóv * oS6E À Èv 
&ipBe «ip Inny toù Quou ústie, Ev llw to vévotz 
àv, ùç &pzlo; ócóclyapev. "Oti ÔÈ taútaçş tåç Èv- 
volaç vep! te úsewv Eysi xal ómooxácosov À tfc 
'Exx)noíag ĉtdacxaria, hov ££ Ov plav pbv qiatv 
Ixtpóç te, xat Yioŭ, xat åylou Tvevpatoç óuolo- 
Yo9pzv, tptig è tàç toútwy Ümoctáce:g, fiYouv tà 
npóswna , ĉoypatiğopev , xab’ &c Exaatov lótótrzi 
tivt Ex tv hoinõv ĉiaxoivezar. TU yàp ày eln pia 
púsıç Oeótytoç, 7| 6 xnivòs cnc Oslaç púcewş XóTo;, 
aùtùç xa0' éautòv Bewpoúpevos, xal tÅ Emtvola 115 
Exástre Wmostásewç lêótnros xeyopiapévog ; "Ort 
6E xal iĝıxwtepoy máy Tò Ts çúsewç yıvwsxopev 
bvoua , tòv xotvòy Xoyov tÝç púsewç tọ’ Exáctov 
tV àTÓLwWY, fhyooy tv Únrostásewv ÈXÁTITNÇ , 
[610v yevópevov Bsopoŭvteş, «al oùðevt Aotrby Etépy 
t&v Onb zò xotvby clênç Egapptery ĉuvayévwy, 67- 
lov nártv && (y èz) XpigroU Cuo qücsov Evwow, 
ths Delas onul xal vf; G8cumnóznvos, mpea6ebopev. 
02 yàp 65 thv xowty ènt ths &ylac Tptábo; voov- 
pévny «f; Ocótntos ctaapxüs0a! oapev* obtu 
yàp àv xal taŭ &ylou Iveúpatoç xatnyopoŭpev ctv 
tvavO pio rmaty * à)À' oè «by xotbv tfj; &vOpurmsía 


D «qóssos Xóyoy fjvio0at ty Oz Ayy mpgabsoopsv. 


Otw yàp Táňy xai ol; mph tc toU Aóvou ènt- 
6nulag vevopévorg &ávOcu rot; , xal tol; peT aochv 
&sopívot, &nactv, djvosüac àv é tou Bos Aórye 
6alog EXÉyvexo. 'AJAX ÓfrXov Ott qUctw BeótTos 
èvtaulá papey, thy Ev «T, únmostászı vo0 Aóyov ts 
xotvfj; Ocóvntoc úcty. “Oðev xat ular úr” tot 
8so0 Aóyov cecapxwpérnyr 6poloyoogev* abt 
Tò poc etvat, cov Osov Aórpov, aaco; &voxplvovtzq 
aùthv, toU ^c llazpóg xat toù &ylou Ilveupasco;. 
"Note xàvxauOa «bv xotvbv t7 Oclag quasue X5vov, 
Uàvoy. Aotrbv 109 clou Aóvou vevonxóteç, acoapxo- 
clai capsv tou Ocou Aóyou thy quatv. Kal qUaty 
vå àvðpwrótnroçs Aéyopev djvocÜat cp — Aóvo, 
thy pepixotátny kxelvny Unap£w, fjv póvnv èx 
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m13üv ó Aéyog mpossÜhmoev. "fte oysÜbv xatà A unitam esse affirmamus, nempe singularissimam 


teUto tfj; púcewş TÒ onpgatvópevoy , *autüv &v cfr 
quete xal Ómóstaoig, mÀhv Órt 5b «fj; UmostácsuS 
Üvop.& guveTtvooupévag Eysi xol vàg EmUytvopgévas 
zap thv xoivhv qUoty Éxáctov lbiótnza;, xa0" à; 
fev xeyopircat. "Ev0ev t&v huetépwy vo XoUq 
bagógaec 8 cüpely Eosti Aéyovtaç, guUceov, fiTcvY 
ixoctác&uv, Évucty Yeyovitvat. 'H yàp ónócxaats, 
ig &óe(Ga pev, fv iðixhy Exáatou xat &xopoy ongat- 
vit Ünap&iv , èx napahihhou bb moXÀáxtg toútoiç 
xéyprvzat tolo óvóp.aot, ÓrjAovy à; xal thv lôixwtá- 
tv Quoty Gnualvew dipiv à toútwv &ÜcAousty* 
trel xal èv T) àvà yeïpa ópia, xat Ev «Tj xpfjost 
AV T ToaŬTa mepusiohoynxótwy , EQoc kraci xal 
Tbv xotyby tç quose; AÀóyov ğvðpwrov mposaYo- 
peoetv * Wç ötav Aéywoiv elóog elvat toU. Qe09 tov 
årðpwzor: cUrsep qnbótv ^y àtópwv mhte ioviv 
&lóo; «b Óxò tò vévog, phre Aéyezath, "AJ xal 
&vOptoxov, Tnrou ĉrayéperv Aéyopev, abdo ÓrAovótt 
zìłç xa0ólou Xévovvsg; qcctg. Kal máy Ilértpov 
&.Üptoxov cival qa gev , xat Havlovy , xai "Imá&vvny, 
xat Yeyovévat &vy0pumov xa! ve0vávat, tòv xa0éxacca 
ónkovótt, xaX x09 xowoU Aóyou tfj; toU &vðpwrov 
çússwç (320tt6 Éyovtoc. KsY tovto 0b máty ceb- 
«eov mpobiaatelAac0at, ws Tò v9) fposwzou xat 
Ths UüxoOzáGEUg bvopga, molláàxtg piv tç ati 
icti zap’ piv onpaclaç 6nxwtixbv, wosk xal Glooc 
Tiç TÒ aj10 xakel xai páya:pav. OŬtwç yov bmi 


47; åylaçs Tpráboz á6tagópus npóswri te tpla, xat' 
ÜmoGtásEt; tpsig nposayopcbopzv, TP èx mapaAM)- ,« 


Aou tpónt ôt bxaxípou tavtòy orpalvovses. Mod- 
Aáxig 6t TÒ mp63t00V Tç Únostáscewş Ótdxplvouat, 
fpósuToy xa)ouvteg THY ttytov Gyéaty mob; fma, 
oùx åyvoovsne où: vr, suvýlðouç y6tjsen TOUTO toU 
Tposwrou TÒ Gnpatwópivov. Oapiv yàp, TÒ Epbv 
&veilmoévat Tpóswrov toy lva, xa} ele m pÓsuTov 
Touðs thv Ólxnv cloayaysly vbv Osclva* xat tòv Ün- 
apyov ób mpóswrov Éysiv «o0 Dacuéco; Aéyopev. 
"Ev0cv xa! oi t&v Neotopiou oypátwv xacfxoot, 
obe quot plav Eri Xpistou, obxe ónóataoty Xévew 
&ytyópevot, Enel mhte tov omootássov xaÜü' aùtàç 
vp:96:00uctv Évuoty, ávOpr rov bb elvat tòv èx 
Mapías db vzotlÂevtar, Anv £v taut thv Oclav 
qyopfsxvai Epub. Kat taútn 6v ğakwy ĝia- 
qipovza, utptztozépae èv Exclvytov Exáatu «ij; Oclaq 
yevouévn; E)AÁyisos, 6pos 0appoovreg Ev elvat «b 
T6353 T0V TÜ XpiwrvoU Oucguplzovtat, thy syécty 
«oU 8:09 Aóvou pb; tbv £x Maplag vðpwnrov vpóo- 
wrov Év Aéyovte;, Emel mdoav ixeivog thy Oclav 
oixovouíav eig mpóstwmov Emoielto ths toù Beo 
Aóvoo Üsóvnzo;: 6Ucv ĉıxalwç xat thv tiq tbv kv- 
0ptzov Epey, cl; Ochv &ávapépsatar, &mel xal fj 
Twv ónznxóuv sl; tùy Ünapyov yıvouivn tul) «s 
xa U6pi;, ei; aùtòv àvapép:zar soy. Baotdéa. Taŭ- 
TNS Y0UV tfj; syésewç xa} thv Xpiazou mpooryoplav 


illam exsistentiam, quam solam ex omnibus Ver- 
bum assumpsit : ut juxta hanc nature significatio- 
nem fere idem sint natura et hypostasis, nisi quod 
hypostasis nomen simul comprehensas babet pro- 
prietates, quze singulis preter communem naturam 
insitæ sunt, sccundum quas a se invicem secernun- 
tur. Quocirca enostris multos varie invenias dicen- 
tes, naturarum, sive hypostasium unitionem factam 
fuisse. Nam si hypostasis, ut ostensum est, singu- 
larem et individuam cujusque significat exsisten- 
tiam, et ex zquo his nominibus sspe usi sunt, 
liquet eos per hec velle indicare nobis naturam 
maxime singularem; quandoquidein loquendo de 
his qu& modo versamus, et secundum usum qui 


B obtinuit apud illos, qui de iisdem disputarunt, 


apud omnes consuetudo invaluit, communein na- 
tura rationem appellare hominem: ut cum aiunt 
hominem esse speciem animalis; qua nempe nuk- 
lum ex individuis species cst generi subjecta, nec 
dicitur. Adhec 105 hominem dicimus differre ab 
equo; ipsas videlicet universales intelligendo na- 
turas. Ac rursus Petrum hominem esse dicimus, 
item Paulum, et Joannem; necnon natuni) esse 
hominem, singularem utique, et communi natura 
humanz ratione eodem modo se habente. lllud 
eliam premonere opera pretium est, personz et 
hypostasis nomen sæpe quidem apud nos eamdem 
habere significationem; velut quis idem appellave- 
rit ensem et gladium. Sic ergo in sancta Trinitate 
tres personas et tres hypostases indiscriminatim 
pronuntiamus, ex figura paralleli dicta per utrum- 
que idem declarantes. Sæpe tamen personam ab 
hypostasi distinguunt, personam vocantes, mutuam 
inter quasdam relationem : quam personz signifi- 
cationein non ignorat consuetus usus. Dicimus 
enim : Ille meam personam assumpsit ; et : In illius 
persona vadimonium stitit. Item præfectum dicimus 
personam gerere imperatoris. Exinde qui Nestorii 
placitis adherent, cum unam in Christo naturam, 
unamque liypostasim admittere refugiant; quia 
neque naturarum, neque hypostasium secundnos 
ipsas profitentur unionem, sed Mariæ Filium mee 
rum esse hominem, qui divina luce perfusus fue- 


p rit, ideoque reliquis omnibus Deiferis viris antecel- 


luerit, in quorum unoquoque particularis duntaxat 
fuit illustratio : at nihilominus summa fiducia 
unam esse Christi personam affirmare non dubi- 
tant, habitudinem Dei Verbi versus hominem ex 
Maria genitum, unam personam nuncupantes; 
quoniam omnem ille divinam economiam, dis- 
pensationemve , in persona divinitatis Dei Verbi 
operabatur, ac propterea contumeliam homini 
illatam in Deum jure referri ; quia que a subjectis 
erga praefectum exhibetur veneratio, aut contu- 
melia, in ipsum refertur imperatorem. Hanc porre 
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Lego &biagópos, ut infra. b Sic R, cod. 2951, R. 2508 àv té èotiy elos ónd tò vivo; , phre 
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relationem, Christi denominatione declarari con- A ônàwtixhy elval qacty * 60ev xai Xpeotdy Eva xaActv 


tendunt : unde et Christum unum vocare non du- 
bitant; quandoquidem, ut diximus, relatio una 
est, etsi multa sunt, quie illam participent. Clarum 
itaque esse reor jis, qui de incarnatione Salvatoris 
religiosesentiunt, nos, cum unam Christi personam 
profitemur, non juxta Nestorianorum mentem 
personas nomen ad simplicem Dei erga hominem 
affectum, aut habitudinem referre; sed ad eum- 
dem sensum hypostasis et personze appellationem 


&&toUoty, èrs) xat dj ayéatg, wç cfpnzaw, pla, xàv 
mA&lova. ctv, tà taútne petéyovta. AnAouv oov olpat 
Tolç eùseboust Tepl thv toU Ewthpoç &vavÜpummoi, 
€ ëv elvat toù XpiovoU tò npóswnrov huels Aéyov- 
t6Q, 00x Ùs tolg Nsotoplou qot; Ebo£ev, Ex" aùÙthç 
ths pAs syésewç toU Bso mpg tbv &vOpu rov, ti 
TOU TPOSWRTOU Tpoanropla «pu ue0a * ovtwç AÉYovteg 
Tò elvat tò Xpigtou mpógu0v, be &vÜpo mou plav 
onóctactv, IIécpou zvuybv, À [Iaó30v. 


usurpare. Quamobrem unam Christi personam esse dicimus, velut unam hominis hypostasim, Petri 


pata, vel Pauli. 

Jam vero illud quoque cum aliis premonendum 
nobis est : humanitatem Cliristi ne vel quam bre- 
vissimo tempore substitisse non unitam Verbo; 
sed siinul ac in rerum naturam prodire coepit, una 
accepisse unionem cum Verbo. At naturam illam 
omni subsistentia destitutam neutiquam diximus ; 
quippe quas peculiarem præ cæteris hominibus 
subsistendi modum babuerit, exsistentiamque suis 
eircumscriptam terminis, ac proprietatibus qui- 
busdam a communi czterorum natura discretam. 
ld quippe significare hypostasis nomen superius 
ostendimus. Quapropter , sicut in divinitate 
Christi naturam et hypostasim confitemur ; 106 
comsimiliter in ejus humanitate ipsius, ut natu- 
ram, ita et singularem hanc hypostasim con- 
Rteri necessum est; ne, ut dixi, naturam illam 
subsistentia expertem esse pronuntiare cogamur. 
jd enim constat, quod inter individua nature 
communi subjacentia exstiterit Salvatoris huma- 
nitas. 

His ex ordine et clare explicatis, atque ab 
omnibus, ut reor, adinissis, dicant nobis, qui 
nsturas duas in Christo, ac unam hypostasim 
statuunt , quando ambo illa quz unita sunt, na- 
taram simul ct hypostasim, necessario habuit, ut 
demonstratum est, an szqualiter naturarum et 
hypostasium confiteantur factam fuisse unionem ; 
vel existiment magis unitas hypostases fuisse, 
eum ex duabus una substiterit; minus autem 
naturas; unde et duz post unitionem remanse- 
rint. 

Wost alia in quibus exponit qua ratione substan- 
tia magis et minus non recipiat, subjungit : 

Unam quidem naturam esse, que multas hypo- 


stases constituat, apud omnes esse compertum D 


arbitror. Ita igitur unam esse divinitatis naturam 
confitentes, tres ipsius esse bypostases pronun- 
tiamus. Sed et hominum quoque una est natura ; 
que ipsi subsunt hypostasibus, in infinitam fere 
multitudinem protensis : et sic in aliis. Nature 
dus, que dualitatem secundum numerum reti- 
neant unam efficere hypostasim non possunt : idque 
nom inductione solum singularium probare licet 
(quo enim pacto una foret lapidis, ac ligni, aut 


Ilpobunyelo0t 65 fjuiv età cv wv xal toUto: 
(pae xal Tà ásta urbk xbv tuyóvta ypóvov yep; 
THs T4 Thy Aóyov EvtocEo TÒ ávÜpurivoy o éot 
100 XpiatoU, &AX Qua te thy &pyhv tfc elo tò eivat 


B gaıpóðou, xal thy phe «bv Aóyov àvelmosv Évostv: 


4)3' oùx évurócvaxov elval qapev thy púciv Exelvnv, 
Arep lótcíctatov. elyev mpbo toùe Aowrob, &vOpo - 
zouç xal lbtoxeply paqov thv ona p&tv, louopaol tio: 
«apà thy xotvhv. qUoty vy Jotfzov &návtov Sraxpc- 
vopévny. Touto yàp ar palvety &ptlws tb tr, có mootá- 
gewg &Oc(Gapev Üvoua. QOóx ovv Gi; ènt «fc Ocótn- 
toç 100 Xpıotoŭ, xal qUciy aùtňş xal Omógtaciy 
ópoloyoüpev, oŬtws hrou xal ènt the &vOpumó- 
Tto; awto, STEP qQugiw, oŬtwş xal thy lixhy 
taútyy ópoloyeiy 0nóataciv &váyxn, lva uh ávumó- 
ctavov, (3Tsp clpnxa, thv qüUcty ixclvnv Méyerv 
&vavxaQopue0a. "Ev yàp C5ov, ötri «àv nè thv 
xowvhv quoty teÀobvttov àtópuy, TÒ toU XuTpoq 
Un pysv &vÜpumvyov. 


Toútwv oŬtw Čreuxpivoupévwyv caque, xal ob 
návtwv, olpat, cupquvoupévov, Xey£xuoay flv. oi 
600 elvat tàg 100 XptoxoU qUacte, piav 65 rósta- 
ctv. ünotiÜÉyuevot, breth cov évulévrtv, Exáxepov, 
qUciv te pa xal ónóczasiv èE ává xv elyev, ùs 
6 Aóog EóstGev, mÓótepov ópotluws; tüv t€ QUOEGV 
xai ómocrácsovy ópokoyovo: yeyovévat viv Evoctv, 
j| ud2Xov fjvioo0at tàç o rostácsu olovzat, Ernst xal 
pia &£& &pooiv ónóstacig véyovev* Tivtov Ob tç 
qUGetg, ÜUcv xal úo pevà thv Évucw pepevý- 
xa9t. 

Kat u8’ tepa èv olg. yupváčet, öt. tò pLdXÀ0y 
xal fivvov dj oùola oùx kmibfysvat, náv i oralv. 

Miav uèv yàp púsıy mÀetóvtoy. ůmroctásewv vep- 
yntixhv èvapyèç olyat tuyyzávsiv ğzacıy. O0 
09v plav elvat quot. tfjg Ocótnro; ÓpoXoyouvtss, 
«ple elva: tàç Oxootácet, atr; npecbevopev, Kal 
&vOpi rov, è pla koc dj quatg, tv ÖT’ abthv 
Üxoctácttoy èn’ Ánerpov cycbby kxzetvopévov ti 
TÀf0ct, xaX Exi cv Mwy wsaútwş” 620 gUoti; 
culoUcae xat’ ápiüpbv thy &uába, plav ànrotelésa: 
Óróstac:ww &ĝúvatov. Kat touto où póvoy ix tis 
töv xatà pépoç Exástov. ènayoyjç Ecti mustuca- 
c02t (rà yàp åy e X(0ou xal Eúhou pla ónócsta- 


VARIÆ LECTIONES. 


1 R. 2951 tv tù Ç’ xiyal. 
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aÇ, tout£atty Kzop.ov čv, À Bods, xal Urxmou;), &àìà A bovis, et equi hypostasis, hoc est individuum 


xat E. atc tç coU Xóyou tvepyelaç. El yàp èv 
tal; úrostáses: (tautòy 6b sirsiv èv tols áxóuot), 
ixástr) quat; Aap6ávec Unapkiv, àváyxr näsa tv 
600 púsewv oWO, úo too áytatoy xal vàq OTostá- 
gerç elvat, Ev alg thv Orap&vv al yúcsiç EXa6ov. 
"A60vatoy yp 0moctnvat xab’ aóvhv, ph Ev åtóup 
cil Üsupoupévnv. "Atopoy è tautòy slvat xa 
ùnóstaciv, &ptlwç ĉ:zðsliyaysv. "Dots čsor piv uh 
pévov thy únóstacıv plav, &ààà xa thv úcty 6i 
Thy Évoctv yeyovéivat qactv, súpywvo: xal &avtolc, 
xal «1j àAn0z(a palivovtar. "Ocot è thy uiv onócta- 
orty plav, tàç Ok quae 500 pasty elvat, xat tautolç 
xa th åìnÂelg qalvovtat &copqpuvot. AN èreih 
xal tò åvðpürivov XpistoD, qaolv, bv «ip 2óytp. thy 
Ünóstaci elyev, xat ot mpoUnéícty tfj; «00 Aóyou 
Évaa£te, bà. toto play gaplv elvat thy toù Xpt- 
0x03 nóctastv. liótspov oðv gaiņpsv xal huels, Ev 
xal tautòv fycloðe onualysey thy quoty. xat thy 
úróstacty, Ós ĝvóuata póvoy elva: ĝtáçopa xal’ Evo 
cnpavouévou TiTtTovta, Ws uá&yatoa xal lipos. f] Ete- 
pov xal &xépov; El piv o5v tautèy, ids tfj; Ònosté- 
Gu obong, plav eIvac xat thy qiotváváyxn, dq el «b 
Gígog Ev £n, xaX thv pXyatpav plav elvat àváyxn. 
"H el al púczts 600, xx} úrostácerç EG åàváyxnç 600 
Écovtav* el 6b. Ao piv onpalves tò thc quosex 
övopa, “Alo 6b tò «fc nostásewş, aľsiov Ob coU 
iav elvat too X psavoU thy ónóstacıv diyoovcat, Tò 
ph npoonáp&at thy 100 åvðpwrov vnzóotasıv, yovv 


unum), verum etiam ex ipsa rationis vi. Si enim in 
hypostasibus (idem autem dicere est, atque in in- 
dividuis) natura quaque accipit exsistentíam, ne- 
cesse prorsus est, ubi dux sunt naturs, ibi ad 
minimum duas hypostases esse, in quibus exsisten- 
liam es nature susceperint. Non potest quippe 
natura secundum se subsistere in nullo individuo 
spectata. Individuum autem idem esse ac hyposta- 
siw antehac demonstravimus. Quocirca qui now 
modo liypostasim unam, sed et naturam propler 
unitionem exstitisse volunt, secum, ac cum veritate 
consentire reperiuntur. Qui vero  hypostasime 
unam, ac naluras duas ponunt, tam a se, quam a 
veritate videntur dissentire. Sed aiunt: Eo quod 
humanitas Christi in Verbo hypostasim habuerit, 
nec ante unitionem cum Verbo substiterit ; idcirco- 
unam affirmamus esse Christi hypostasim, Quibus 
quidem nos quoque dixerimus : Annon igitur 
unum idemque significari censetis per naturam et 
hypostasim, adeo ut diversa duntaxat sint nomina 
in unum atque idem significatum cadentia, ut 
gladius et ensis, aut aliud et aliud. Si porro idem; 
cum una hypostasis sit, unam quoque naturam 
esse necessum est; velut si unus ensis fuerit, 
eliam unum gladium fore necesse; aut si dus 
naturze, hypostases quoque duz eadem necessitate 
erunt. Quod si aliud significat nature nomen, 
aliud hypostasis; causam autem cur una sit 


Tpó30T0V, tfi; rpd; tbv. Aóyoy vwaswç. Ovx ojv C Cliristi hypostasis, eam esse arbitrentur, 107 


xai tàç úo toU XpiatoU qUastc elvat, alrıov dv eln 


Tpoüxép&at thv to ávyÜpumou qUcty tfj; mpbz xbv: 


Aóyov! Eve. ‘AAN el mpoüríotr dj £votetoa 
cQ AóvQ uepuxt quote, àváyxr, näsa, xax thy taŭ- 
TS Tpoŭnostivat 0nóotacty. Toútwv yàp ox ivbt- 
xt*at Oátepov elvat, «oU AovroU uh bvrtoç * Thy pept- 
xLtv Aéyw quot, Aveo tis lôlaç aùtňç púccwç t. 
"E» yáp totiv Ép.qu ttp óxoxetpévu, el xal el; tav- 
«hv moÀAáxtg cuvcpéyoust vap «ol; ypnsapévore, 
(c mxp mpóc0ev ibsigagev. El tolvuy onse $ 
Unós:asu, 00zo xal dj quot; f) v Aóytp Evoctaa 
où xpoomé3T» te mob, aùthv tvwsswç. buónep Apa 
pí2v thv 109 Xpioxvou. åkioŬoiy üróstaaty, tk coUto 
xas qóctv a0709 plav droútwaav elva: * ph ĉiagé- 
poocav yàp xatà tò djvwoc0at, oùôè xatà toŬto dv 
6a GÉcotev. 

mb. 'Ag8apzoboxnzar (61), ol àx) 'IouMavoU, 


quod hominis hypostasis, seu persona, ante unl- 
tionem cum Verbo non exstiterit. Verum sl ante 
substitit unita Verbo particularis natura, necesse 
prorsus est, ut ante substiterit ejusdem quoque 
nature hypostasis. Horum enim alterutrum esse 
nequit, quin reliquum etiam exsistat: particula- 
rem dico naturam absque propria sua hypostasi. 
Aubo unum quippe sunt subjecto, etsi eodem szpe 
concurrunt apud eos qui iis vocibus &entur, sicut 
paulo ante ostendimus. Itaque si quemadmodum 
hypostasis, ita et natura Verbo unita, non substi- 
tit ante unitionem cum illo; eo ipso utique 
quod unam Christi hypostasim concedunt, propter 
idem continuo unam cjus esse naturam fateantur. 
Etenim quandoquidem non differunt in unioae, 
nec in hoc etiam differentes fuerint. 

84. Aphthartodocet, a Juliano Halicarnasseno 


VARIÆ LECTIONES. 


j Sic codd. 2951 «ou Aóyou. k Leg. ónosáctux. 


NOTE. 


(61) Julianus Halicarnassensis, et Gaianus Timo- 
thei Alexandr. diaconus a Severo discesserunt, 
quod hic corruptibile Christi corpus diceret ; we 
jam inter carnem et Verbum discrimen poneretur, 
adeoque duæ naturz essent. Hæc porro acceperant 
ab ipsomet Timotheo, qui contra Severum conten- 
derat, unione facta differentias nullas naturarum 
superfuisse; quod sane in Eutychianorum illorum 
sensum recidebat, qui negabant ambarum natura- 
rum, seu saltem  liumang, proprictates mansisse. 


Severi partes Theodosius tuitus est, cum de pa- 
triarchatu contra. Gaianum litigaret. Nicephorus 
Callist. lib. xvii, cap. 19, quzdam recitat ex illo- 
ruin disceptationibus, quz similia sunt eorum quee 
hic habet Damascenus. Nos quidem, aiebant, neces- 
sitate nature af[feciiones ejus, puta (amem, sitimque 
ferimus : at Christus, qui sponte passus sit, non 
perinde legibus natura serriit. Quos Grxci 'Aqap- 
z06oxtsae, Latini, Jncorrupticolus, dixere; ia quo- 
rum etiam errorem Justianus imp. incurrit. 
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et Gaiano Alexandrino, qui iidem Gaianitæ vocati A toù "AXtxapyasaéos, xal Taïavoð xou 'AXc£avbp£uc, 


sunt, originem ducunt. Hi, cum in aliis omnibus 
Severianis consentiant, hoc solum ab eis dissident, 
quod Severiani in Christi unione distinctionem 
specie tenus admittunt, Julianiste vero et Gaiani- 
tæ [non solum düarum in Christo naturarum distin- 
ctionem negant; verum etiam] Domini corpus jan 
inde ab ipsa formatione incorruptüibile fuisse do- 
cent. Ac quidem fatentur sustinuisse Dominum 
passiones, puta famem, et sitim, et lassitudinem ; 
sed non eo quo nos sustinemus modo, ipsum hzc 
sustinuisse volunt. Nos enim naturali necessitate ; 
legibus naturz serviisse. 

85. Agnoet:e, qui et Themistiani. Hi impie do- 
cent Christum nescire diem judicii; eique timorem 
ascribunt. Sunt porro isti secta quzdam Theodo- 
sianorum : nam heresis ipsorum auctor Themi- 
stius, unam in Christo naturam compositam 
docebat. 

86. Barsanuphitz, qui et Semidalitæ, cum omnia 
Gaianitarum ac Tlieodosianorum placita defendant, 
aliquid insuper invehunt. Similam enim addunt 
iis, quae a Dioscoro olim oblata fuerunt, extremoque 
digito contingentes, farinam leviter degustant ; 
hocque mysterii loco accipiunt, cum nullam ipsi 
prorsus oblationem faciant* verum, ut dictum est, 
108 adhibitis Dioscori symbolis, additaque si- 
mila, qua paulatim insumantur, id illis in commu- 
nionis parte cedit. 

87. Hicetæ, monachi sunt, cæteroqui plane or- 
' thodoxi : id vero proprium factitant, ut una cum 
sanctimonialibus in monasteriis cœtus agentes, 


at Christum sponte aiunt hec passum esse, 


ol xai l'atavizat Leyóuevor, èv tolo. &àlorç piv krast 
Tolç Ex Eeut pou suugepópevor Èv soot bb Duae póue- 
vot, $y tip Toùç èy ĝayopàv !. nl tç Èvwsews tot 
XptotoU 6oxety Aévety* toútouç 5b dplaptov E£ atf; 
6ra mA ácEoq toU awpatoç vo0 Kuoplou npecbesety, xal 
tà pàv náðin óropelvar tbv Koptov ópoAoyoUct melváv 
ynput, xal 66jav, xat xórov* 05 «bv aùtòv 5k c pónov 
fipiv tatta Órxopte pev xé£vat gaclv. ' Hio vàpt& àváv- 
xne quoixic* tòv ô Xpistòv èxovolwç Oropelvat 
Àéyouct, xai tols tç yúcewç vópotç ph ovieŭsa:. 
nec 


ne’. 'Ayvonzat (62), ol xat Bepioteavol * ol &vvoctv 


D àsec6íq xasayyüXAovteg tbv Xpiotbv thy fiu£pav 


the xploewç, xal beu(av abxoU xataypáyovteç. OUcot 
6b ànóoyıspa tõv Bcoĝosiav&v claw. 'O yàp 8cpt- 
Ottos, 0c èyévetoaùtiv alpesiápyns plav Ert X proton 
gúsıy eúvðetov ènoćcősuev, 

ng’. Bapsavovglta: (65), ol xal Eepallra: * 
cúpypovesç piv tüv Taïavıtrõv xaY cobootavov: 
Eyouo: 6 vt xal mÀéov. Esplõðahıy yàp mpoociüfac: 
col; &àmb Atooxópou ôTÂev mpooxoutoÜOctat, xal ttp 
É&xpto 6axvUX éqantópevor yeúovtat toU GAEDpov, 
xai *00t' àvti pustyplou ÓÉyovzat, Tposxopibty 
xaðólou uh motobpevot. 'EXásavreg m yàp, cg elpr- 
tat, Tà Atooxópou xorvwvlaç, npostidéası thy cept- 
bay, xa0óse banavnÜücin xarà » Bpayó ` xal Tuuto 
aùtols &vxY xotvwvlaç AeXó rotat. 

TS. "Ixézat (64) * otctvez &oxnval gv óxápyoucty, 
ópÜóboEo, £v tol; &Y)ot; &árracvy bvteç, guvayópevo: 


: 6& ua yuvaikty åoxytplarç, uvouş ty Beğ Tpos- 


VARIÆ LECTIONES. 


1 Codd. August, et S. Hil. b: Oopáv, adversus auctoris mentem, qui hxc desumpsit ex Scholiis 
Leontii, ut comperio ex Collect. cont. Sever. cap. 17, habentur et apud. Euthym. in Panop., tit. 2, 


e. 17. 
gust. et S. Hil. naá. 


m Alii àAÀ' éágavteq, sie vel. interpr. Sed dimittentes. Mendosa lectio est. 


9? Reg. 2 Au- 


NOTE. 


(62) Theodosio Alexandrino Monophysita Justi- 
niani jussu Constantinopolim deportato, contingit 
ut ipse cum sunis disputaret de his Christi verbis 
(Matth. xxiv, 36), Dedie illo vel hora, neque angeli 
meque Filius scit. Negante Theodosio Christum, 
qua homo erat, ignorasse diem judicii, affirmabant 
alii, unde 'Ayvornza:, dicti sunt. Horum princeps 
Themistius diaconus fuit, non gentilis ille philoso- 
plius qui seculo iv. vixerat, uti Nicephorus, lib. 
xviit, cap. 49, oscitanter. scripsit. Theodosii illius 

triarchæ, a quo Tleodosiani nomen habuere, 

oster meminit in 7Egyptiacis. Photius cod. 250, 
ex Eulogio Alexandr. narrat monachos quosdam 
llierosolymitanos quæstionem eamdem — agitasse, 
propter Christi dictum, ad sorores Lazari, ubi po- 
&uistis eum, coque processisse, ut ipsi ignorantiam 
affingerent, o! &yvotav tœ Kuplto fjuiv 'Inso0 Xpi- 
otip mept&rtety omfjy0ncav. Sed vereor ut non Pho- 
tins Palzestinos monachos, qui Gregoriuim Magnum 
per Anatolium consuluerant, hujus erroris patronos 
censuerit : quando Gregorius ipse contrarium in- 
nuat lib. x, epis!. 35 et 59, ad Eulogium. Sed et 

stremnm hoc Domini verbum, ad Lazari sorores 

heodosio Themistius oljecerat, ut tradit Liberatus 
cap. 19. Monachi itaque illi Agnoetarum momenta 
ad papan! detulerint potius, quam propugnariut. 

(63) Leontius narrat nonnullos ex Acephalis, 


qui a Petro Mongo defecerant, oblationes in Col- 
lectis non fecisse, scd ex symbolis, quæ Dioscorus 
olim sacraverat, erasas particulas semel in anno 
die Paschatis sumere consuessc. Admistam parti- 
culis istis similam, a qua Semidalite audierint, 
apud unum Damascenum reperi. Semidalitarum 
meminit Anastasius Sinaita in ‘Onyo, cap. 10. 
Barsanuphiani vero dicti sunt a Barsanuphio quo- 
dam, quem per summum nefas episcopum crearunt; 
consimili, ut reor, ritu, quo  Ácephalortm alii 
Isaiam nescio, quem, imposita Epiphanii (vel, nt 
aliqui volunt, Eusebii) episcopi cujusdam de Palæ- 
stina manu, ceu legitime ordinatum habuerunt : a 
quo et Isaianitæ vocati sunt. Hæc memorat Timo- 
theus CP. Circa szculi noni initium Bar-anuphiani 
cum duobus episcopis suis Marco Alexandrino 
Jacobitarum patriarchze se dediderunt, quemadmo- 
dum refert auctor. Chronici patriarcharum Alexan- 
driæ et Elmakinus, lib. n Hist. Sarac, p. 122. Multi 
scriptores alii Barsanuphitarum meminere. 

(64) licetas, nisi ezteroqui orthodoxi dicerentur, 
Massalianos illos esse statuerem, quos Xopevtáş, 
vocitatus refert Timotheus CP. Nomina quippe 
Hicetarum et Euchetarum idem Graecis sonant. 
Meletianos etiam in synaxibus choreas agere so- 
litos, ex Theodorcto diximus. ` 


781 


DE HERESIBUS LIBER. 


TnS 


c£pouat pet yopsíag tivdg xat épgf;asug, ptuodps- A hymnos Deo cum chorea et tripudiis offerant; 


vot (9gaveV by yophy Exsivy £z Mwiséwç ovyava- 


ozávta Emi «fj ànwizcig töv Alyunrtiwv, «T Ev f| 
'Egu0 pa Bakáson yeyovvtz. 

cw. l'uostp&yot*. ot nás vvost to Xptotia- 
WIOG AVTLTÍTTOVTEŞS, Ev tip Aévetv. at0Ug, Ott TE- 
pia3óy Ti motouaty ol yuastg mivàs ixyntoUuvcec èy 
zol; Oclat; Fpagaiç. O265v yàp Ğrho Qrzst ó Ocbc 
napà XpiotiavoŬ, el ph npáe:ç xaAág* &yatbv o5v 
èste pdXAoy á&mioucvépog tivÀ vopeńechar, xai 
pnóbv õóypa Ywwsttixrg npaypateiaş nTourpay po- 
vēly. 

xO. 'HAtozponizat* ol tàs Aeyouivaç 1:otpó- 
Toug Botávaç vat; àxtlot toù flMou supmepigepopi- 
vaz, héyovteç bovaulv tiva belay čety, vh» tàç 
tou107ag Tepigopàs EpyaSouévn» £v abzal xa tg 
6.X toto ttpdv aùtoùç EO£Xovtce, ph guviéveeo Thy 
pmvvÜüetaay xlvnstw aócüv quatxftjv tiva 0xdpyetv. 

L. Gvqxooyixat (05) oi thv åvðpwrelav quyty 
eladyovteg ópolay TÅG tv XTNVÖY, XAL tQ SWUATL 
Aéyovteç auvamóX).us0at atf. 

hx. "AyovoxMzat* ol £v. mavt} xato TOV TEOT- 
£uyOv yóvu pij Oékovteç xAlvevy. AN Eatü sg del 
tX; TpoSEuyXq Toto)p.svot. 

kh8'. Acoxatayvðstat, oi xal BAásonuor* ol čv 
TiS Aóyotg xaX MPAY 1230, 5v xs AVAXELLÉVWY aUttp 
&ilwov mpostorov, xal vv. Ücloy l'paquov xazavt- 
'vOOXEtV. T£tQOevot, toXumpol Teves xa) BA&sonuo 
ÙTÁPXOVTEÇ. 


LY’. Xptstohúta: (66): ol Xévovte; «bv Kúp:oy pov 
"Inooóv Xpiazbv petà thv Éx. vexpüy  àvástaotw TÒ 
Ej. yoyov» copa a0to0 xázt Aelovnévat, xat Yogi] 
«fj ebrr: àvzAqAu0évat elg too4 o9pavou;. 


Lô’. 'EOvóppoveçs* ol xai; auvnOslatc vov E vov 
irzaxolou0oUyt:g, Xototiavol 58))a  Ónápyovtec * 


eiztueg mapstsáoust véveat), xal voynv, xat elap- 


pívn», ndsáv te thv àctpovoulav xal &ovpoloyíav 
7apabzyáusvot, xal rdcav pavtelav, xal ópyiÜoaxo- 
niay’ xaX oluviapol,, xal àrotporias uols, xai xÀn- 
ovisuotg, xaX tspatooxoníac, xai £maodbate, xal 
«olg ópoto:, póDotg àcs6ov, t te lorn auvmOcta 
t&v tvv mpocayéyovzse, xaX &opvás tivas 'EX)nvt- 
xXg ttpOvteg, ')ué£paq te a90s, 
xatpouz, XAL Evtautoog TNIPATNPOVLEVOL, 

khe. Aovattzo! 9 (67): ol àmò Aováxzou ttvbg Ev 


chorum illum imitantes, qui Moyse duce con- 
flatus est, cum /Egyptii in mari Rubro submersi 
periere.. | 

88. Gnosimachi sunt, qui omni Christianz reli- 
gionis cognitioni ac scientie ita adversantur, ut 
supervacaneum eorum laborem esse dicant, qui ex 
Scripturis divinis cognitiones aliquas exquirunt ; 
nempe cum Deus preter bona opera a Christianis 
nihil aliud exigat. Præstare itaque ut quis simpli- 
cius incedat, nullumque dogma ad scientiam atti- 
nens curiosius scrutetur. 

89. Heliotropitæ sunt, qui iis in herbis, quæ 
solem ejusque radios sequuntur, inesse vim quam- 
dam divinam dicunt, qua ejusmodi conversiones in 
illis efficiantur : quamobrem cultum eis adhiberi 
volunt ; nec intelligunt motum qui in his animad- 
vertitur, naturalem esse. 

90. Thnetopsychite, animam humanam similem 
animx pecudum inducunt, eamque aiunt cum cor- 
pore perire. . 

91. Agonyclit:e sunt, qui nullo tempore orantes 
genuflectere volunt ac provolvi, sed semper orant 
stantes. | 

92. Theocatagnoste, id est Dei reprehensores, 
qui et blasphemi; ii sunt qui in verbis quibusdam 
gestisque Domint nostri Dei, ipsique dicatarum 
personarum s8anctarum-, necnon Scripturarum 
sacrarum audent inferre crimen , temerarii homi- 
nes ac maledici. 

95. Christolytz, seu Christum solventes, sunt 
qui Dominum nostrum Jesam Christum aiunt, 
posteaquam surrexit a mortuis, relicto in terra 
animato corpore, nuda solaque deitate ad coelos 
ascendisse. 

94. Ethnophrones, qui, cum gentium instituta 
ac mores sequantur, czeteroqui Christiani exsistunt. 
Hi genesim inducunt, fortunamque et fatum: 
omnem astronomiam astrologiamque suscipiunt; 
oinnem etiam divinationem et auguria: auspiciis 
attendunt, expiainentis, ominibus, portentis, vene- 
ficiis, et similibus aliis impiorum fabulis, ac si 
quid gentilium moribus inolevit. Quin et Genti- 
lium festa aliqua venerationi 109 habent, 


xal vaş, xoi D diesque rursus et menses observant, el tempora et 


annos. : 
95. Donatiste, a Donato quodam in Africa ortum 


VARIÆ LECTIONEs. 


o R. 2508 Aovatavot. Theodoretus vero Ao/at:3xat. 


NOT X. 


(65) De Thnetopsychitis nihil diserte auctores Ira- 
dunt. Eusebius l. vi Hist., cap. 38, in Arabia bære- 
ticos exstitisse narrat, qui assererentanimam una 
cum corporibus interire, resurreclionis vero tem- 
pore cum corpore denuo excitandam : quos in fre- 
quenti synodo confutavit Origenes, et ad sanitatem 
reduxit. Arabicos illos vocant Augustinus, Præ- 
destinatianus et [sodorus. 

(66) De Christolytis Noster iisdem verbis scribit, 
quibus Constantinus Copronymus, cujus textum 
Nicephorus CP. recitat Anthirr. 1, cap. 34. Videntur 


ambo lac hausisse ex vetustiore auctore. Chri- 
stolyta fuit Stephanus Gobarus, qui Christum non 
veuturuin in carne ut homines judicet, sed nuda 
divinitate, docuisse fertur apud. Phot. cod. 232. 
Christolyte erant Eutychiani illi, qui apud Theo- 
doretuin, dial. 2, Christum, nosita humanitate, in 
coelum abiisse faterentur. 

(67) Donatistae Nestorio longe vetustiores sunt. 
Solemne ipsis non erat ante perceptionem Eucha- 
ristiie os martyris cujuspiam osculari. Hoc sola 
Lucilla femina factitavit ; qua cum a Caecilio di; 
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babuerunt. is iradebat illis os quoddam, quod A 'Agprxi], ivap&ápsvos «o0 napaðedwxórtoç abtolç 


wanu tenentes prius oscularentur, quam sacrorum 
mysteriorum et donorum participes essent, quo- 
tiescunque illa offerenda forent. 


96. Ethicoproscoptz sunt, qui circa mores, seu 
ferum agendarum scientiam errant; ac moralia 
quedam laude digna criminantur : quedam vero 
digna vituperio sectantur ut bona. 

97. Parermeneut:e sunt, qui nonnulla divinarum 
Scripturaruin tam Veteris, quam Novi Testamenti 
capita perperam interpretantur, inque suum scopum 
detorquent ; ita affecti ut plerasque accuralas, ac 
quibus nihil insit quod quis jure criminetur, in- 
terpretationes contentionis studio rejiciant, præ 
nimia quadam imperitia, judiciique deficientia : 
quare nec intelligunt hac ratione nonnulla se hz- 
reticorum dogmata con(lrmare. 

98. Lampetiani, sic appellati a Lampetio quo- 
dam. Hi volentibus in societate et cænobiis vitam 
agere. quod cuique libitum fuerit, probaveritque, 
colere concedunt ; queinque arriserit habitum in- 
duere. Neque enim deceat, inquiunt, ut Christianus 
vi quidquam facere cogatur, quando scriptum est : 
Voluntar ie sacrificabo tibi *. Et rursum, quia ex vo- 
luntate mea confitebor. illi *. Quinimq, nonnulli as- 
serunt eos permittere naturalibus affectionibus 
indulgeri, nee velle eis repugnari, tanquam natura 


* Psal. Lin, 8. * Psal. xxvi, 7, 


605029 ct Emi yerpbz a0tOv xpatoUvtae, TOTO TpÓ- 
*&£pov ücoTágco0at, xal tnvixaUta ths Tpogqopd; 
TÖV &yiacpácov uetéyst, fjvixa péket cauta mpoa- 
xopleecOat. 

he. 'HO:xonpooxóntat* ol èv zf Alx, fiyoov 
mpaxtx], mpogxómtovtsQ, xal Eva. piv ĉóypata 
aùths Ematvewà únápyovta iaGálluvteş, vwvà 6i 
texvà bvxa. WS xpnatà pETIÓVTEŞ. 

L$’. Ilapepprvsucat * ol «wáà xeqáXats twv clt» 
T'paqóv, tr te IaAaiaz xat Néag Ava0fxnc, vaptp- 
pmveDovtec, xat tpbe tbv oixefov oxorbv aÙtà peb- 
odeúovtsg* tuorhovelxws 6$ mapk tàç mollàg TOv 
&xpt6Ovy xal àáveriiymsov Epunvewoy Diaxsípevor, Ez 
lBuotelag ttvbg xal ábtaxpiolag touto mácyountv P, 


B BeGatoov ĝt EvreU0cv abvo)e xa) Evia tiv aipevuriov 


Go(uátov uh Entotápevor. 


` 


LY’. Aapmeztavol* ol àrd Aagmsclou. «tvbo aŭte 
qposayopevópevor 1 (68), ofctvec cote BovXop.évotg Èn? 
«b abb Civ, xal Ev xorvoblorç bu&verv, Ertcpémouotw 
Exácttp otav üv E0£)m xal Goxip áo © moAitelav tav- 
tny pevtévat , xol Ó mpoaipelvat oyn pa &pept£vvu- 
cat. O06bvy váp qnow, tvayxacpévoq motel «bv 
Xpiotiavóv * öte yéypartar* "Exovaioc 0000 cot. 
Kal náv” "Ex 0s.Uipacóc gov ópoAorricoyuas aù- 
rj. "Emtcpémouct 6b, (9g acl tives, xal "quatxolg 
mát, yópav óvart, xal ph &v0lacactat avto, 


VARLE LECTIONES 
P Sic KR. 2508, alii vásyovtsc. Omnes habent Be6acoŭy, prwter S. Hil. in quo ex emend. legitur 


pe Sic vetus interp firmantes aulem. 
táo. R. 2 £06ct, xa oxyde, 


a R. 2508 xaAoupévov. 


r August. S. Hil. &052ot, xal 


NOTE. 
cono, qui posthac Carthaginensis episcopus fuit, C Hier. Sophronius, epist. a1 Serg. Lampetium cóv 


idcireo reprehenso esset, Donati schisma adversus 
ipsugi fovit. Theodoretus Donatistis omnibus attri- 
buit, quod soli Circumcelliones, sive Circuitores, 
amenti furore patrareut, se martyrii prztextu pr:e- 
cipites dando. Melius Epiphanius , hæres. 59, scri- 
bit Donatistas, ut et Catharos, ab Ecclesia segre- 
gatos esse, quod lapsos communione ex toto arce- 
rent, Theodoretus addit eos Áriano errori consen- 
sisse. Verum, licet Hilarius in Fragm. narret, Do- 
natistas cum Eusebianis Philippopolim convenisse, 
nounullaque Donatus, Hieronymo teste, scripserit 
in lib. De Spiritu sancto, Arii doctrinæ consenta- 
nea : attamen Augustinus lib. De hæres. fatetur, 
Douatistarum multitudinem in ejusmodi errorem 
intentan non essc, nec quemquam ex eis reperiri, 
qui Donatum hoc sensisse noverit. Graeci vulgo 
, cæspitant, ubi res Latinorum tradunt, ut Latini, 
cum res Graecorum. Sic Timotheus Pelagianos Ma- 
nichaismi reos facit; cum, si àráðeiav demas, 
quam utrique ostentarent, nihil inter ipsos com- 
mune fuerit. Sed eodem modo Joannes Antioch. 
cum guis Cyrillum accusarat, quod faveret Pela- 
gianis, qui et Euchete, et Énthusiastg nominantur, 
inquiunt : quam vero Euchetz a Pelagianis discre- 
pareut, exepta rursum áma0eía, compertum est 
eruditis. Ad Mauich:zeos propius accessisse Massa- 
lianos ostendimus. : 

(68) Timotheus semel iterumque Lampetianis 
jungit, ut ex Maximo in c. 6 Dionys. De eccl. 


Mapxtvtotà» (leg. Mapxtavioxóv ) E&apyov, Mar- 
cianistarum antesignanum facit. Photius itidem cod. 
52, ubi alia tradit, quas hie recitare non refert. Ad- 
dit euin scripsisse librum, cujus titulus esset Ata- 
05x», Testamentum, quod Severus presbyter, qui 
postea Antiochenam sedem invasit, confutarit, at- 
que Alphium lthbinocorure episcopum a Timothco 
Alexandriz episcopo (Monophysita) depositum esse, 
quia defensionem illius susceperat. Lampetius ita- 
que Marciano, qui sub Justiniano I innotuit, anti- 
quior est, et quinto sæculo vixit. Nester ait, Lam- 
petianos quedam sentire que a[finia sunt eorum, qui 
Aeriani nominantur, Emendo, tv "Aegtavov, qui 
Aeriani, quorum mores lampetius a mulatus sit. 
Nam Aerius et Eustathius Sebastenus a Massalianis 
non valde dissidebant. Quinimo, juxta Pliilastrium, 
Aeriani in Pamphylia prognati sunt, in qua Massa- 
liani invaluere. Quocirca ad hoc caput dixi perti- 


p nere, quz emendator cod. S. Nil. capiti De Mono- 


theletis per oscitantiam adjecit de Eustathianis. 
Nam quast. Anastas. 80, Eustatliani Lampetianis 
et Massalianis accensentur : Quidam jejunant , in- 
quit, in Subbato et Dominica secundum doctrinam 
E$oca0tavv xai Mapxiwvestõyv ( emend. ex mss. 
Mapx:aviotóy), Aayneviaviov, xal Macsahavwy, 
Eustathianorum, Marcianistarum, Lampetianorum et 
M assalianorum, Eustathium Aerio recentiorem non- 
dum reperi. 
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eX TÄS púsewç oŬtwç åratoúsnç xalfvepá vwa A hoc exigat. Feruntur quedam alia sentire, quee 


xapazinciog vv óvopaQopévov '‘Aperavõv * Aéyoy- 
Ta qpoveiv. ['Amb coj:ov Eùctáðióç ct áveqávr,, 
&; ob Ebasatavol t.] 

Abra: u£ypi cov 'HpaxAg(ov ypórwr v. 


'Azó 062 'HpaxJAelov xa! 6ebpo dvegUncax al vzo- 
XELEVAL. 

LO. Movoðehñra: (69) - ol ånd toŭ "AXcCavbpslac 
Kúpou «hv &pyiv cArqóvez* &ànb ôt «o0 Kwvotavti- 
vavrólews Zepylou BeGarwðévteç. Otto gv 600 Er 
XptatoU qiti, mpea6sóouct, xal plav onógzaaty * 
ëv 65 Onpa xai píav Evé£pyeuay Govuaciqousty, 
&vatpogvteg Otà voUtoU tijv púsewv thv Ouába, xal 
toig "Arolwapíou 6óvpacty l3yvpaxz ávttnotoDpievot. 


[ p'- A9toxpoaxóntat Y * závxa piv ópüóoozot Ùr- B 


ápyovteg, &ðeüç O5 «fic xaðolıxý; 'ExxAnclag xat 
xotwuv[ag cod, aùtoùç npopáozwç cùteloŭç vexa 
àmoxóntovteç. Kavovixoùç 65 Oespou; 610sv tny- 
TOUVTEÇ, obte &mlaxorot, o50' Og AaxoU mpotatütec* 
&Àà tevzç åyelaloe bytes, Õuwç absol mrposxónzou- 
9t» èv of; byxaloUat, Zuvotxoüst yàp vovatZi npogae 
VOS, xal tanergáxtTovş cuv&Youct* npaypatelatç TE 
xal zÀsoveĝiarç, xal tols dors Evzpl6ovvat Bewtt- 
xoi; npáypacıy * ålóywş te Brwtedousiv, bxgtva. Epy 
xatGÀUovit;, ümep Jóytp suviozäy isyup!lgovtat, na- 
pa6ázat bvreç, xatà thv ànostoitxhy årópaciv. Ayp 
yXp stjuveze, pyy thv Bedv åttuáZovsi, povayot 
xa óTb xàÀfjpov vav160p.:vot. “Enovtat è aücolg, de 
ol ve0a p Go gévot, xaX tH tautõy &rióvryzt mopsuvópe- 
* Rom. 11, 23. 


alinia sint placitis eorum, qui dicuntur Aeriani 

[ex his Eustatbius quidam prodiit, a quo Eusta- 

thiani!. 

Hactenus. hareses, que usque ad Heraclii tempora 
exstiterunt. i 


110 45 Heraclii etate, et deinceps exortæ sunt, 
qua hic subjiciuntur. l 


99. Monothelete, a Cyro Alexandrino originem 
duxerunt; a Sergio autem Constantinopolitano 
robur acceperunt. Hli duas naturas ac personam 
unam in Christo agnoscunt ; at unam voluntatem, 
unamque operationem in eo ponunt : qua ratione 
duplicem naturam tollunt, ac Apollinarii dogmata 
valide confirmant. 

[100. Autoproscoptz. Hi per omnia quidem 
orthodoxi sunt, sed temere, levissimaque de causa 
ab Ecclesi: catholicte communione sese. abscide- 
runt, canonicarum observationum gratia. Cumque 
uec episcopi, nec omnino plebis praesides sint, sed 
gregarii quidam homines, in ea ipsi impingunt, 
quæ aliis objectant. Palam siquidem cum feminis 
habitant, introductitias mulieres apud se retinen- 
tes; mercatibus, lucris, aliisque szecularibus nego- 
tiis vacant, et vitam agunt a ratione prorsus dis- 
sentaneam, ut ea opere destruant, quz sermoni- 
bus nituntur astruere ; adeoque prevaricatores 
fiunt secundum sententiam Apostoli *. Nam, ta- 
metsi sunt monachi, et sub clero constituti, voce 
quidem Deum honorant, opcre autem contem- 


VARLE LECTIONES. 


* Emendo ‘Acptavav. 


t Hæc habentur in solo cod. S. Hil. 
Monothelitarum : sed ad Lampetianos et Aerianos pertinent. 


emendatoris manu adjecta heresi 
u Titulum hunc solus habet cod. R. 2508. 


Y lianc haresim babent codd. Regg. 2508, et Vatic. 4182; in aliis abest. 


NOTE. 
(69) Monotheletarum parentes fuerunt Eutychia- C Christo adimerent, sed humanam, ob penitissimam 


ni, aliique Monophysita, qui hac presertim de 
causa Leonis M. ad Flavianum epistolam insimu- 
larent, quod duas in Christo operationes astrueret, 
his verbis, Agit utraque forma cum alterius commu- 
nione, etc. Aiebant enim, admissis utriusque na- 
ture operationibus, duas fore personas, propter 
pugnam voluntatum, quae subsequeretur. Sic Timo- 
theus ZElurus argumentatur, in fragmento Operis 
contra ipsum quod alibi dabimus. Sic Severus epist. 
ad OEcumen. qux lecta est act. 10 sextz synodi. 
Quocirea. Anastasius. Jacobitarum Antiochenorum 
patriarcha, precursor ille, ut Antiochus monachus 
ait, Antichristi, Heraclio imp. suggessit, facili ne- 
gotio Jacobitas cum Catholicis uniendos, si, vel 
una voluntas et operatio Christo tribueretur, vel 
una duplexve taceretur, Suppressa siquidem dupli- 
cis actionis confessione, naturam utramque sup- 
primendam noverat. Postremum hoc adnuentibus 
Sergio CP. et Cyro Alexandrino Écthesi, seu Expo- 
sitione fidei, sancivit imperator ; firmavitque, insti- 
gante Pyrrho Sergii successore, Constans Heraclii 
titius, edita formula fidei, quam Tuz^v, Typum, vo- 
carant. In hunc etiam scopulum incautus inipegit 
Honorius papa, repetitis ad Sergium litteris; nec 
Sophronii, qui proditam. fidem querebatur, legatos 
dimisit, nisi pollicitos unius ac duarum actionum 
relicentiam, Nibiloininus Sergius, Pyrrhusque, et 
alu actionem et voluntatem unam incunctanter di- 
cebant : quorum sensum Combelisius sic edisseruit, 
ui uec divinam volendi facultatem , nec. humanam 


unionem cum divina dicendam proprie voluntatem 
non esse censerent, que divinz instrumentum fue- 
rit, ac divina 0xocotatixt), persone voluntas, et ġys- 
porx, principalis, et quemadmodum caus:e prin- 
cipis el instrumenti una est actio, ita divinitatis et 
humanitatis. Sic plane Sergius ad Honsrium scri- 
bebat : sic Theodorus Pharanita, et alii quorum 
dicta recitantur in sexta synodo. Cum Combelíisio 
doctiss. Petavius convenit t. IV Theol. dogm. lib. 
t, €. 20, n, 155; et lib. viu, c. 6, n. 5. lHlicerror cum ` 
sub Philippico imp. rectuduisset iterum, mox exo» 
levit, preterquam apud Jacobitas. Eutychius qui- 
dem Alexandr. t. ll. Ann. pag. 190, erroris hujus 
auctoren fuisse narrat Maronem quemdam mona- 
chum, alumnum monasterii urbis Hama, a quo Mo- 
uotheletae deinceps in Oriente appellati sint Maro- 
nie. Quod nonnihil diflieultatis babet, quippe cum 
ex Damasceni epistola de hymuo Trisagio certum 


D sit, ipsius ælate Maronitas puros putos Monojhy- 


sitas fuisse, imo et Theopaschitas, ut suo loco ade 
notabitur. Insuper in opusculo De recip. heret., 
quod sub Timothei CP. nomine Combeflsius vulga- 
vit, t. H Auct., Maronite dicuntur quartam, quintam 
et sextam syuodos abnegare, cum sextam duntaxat 
Monotheletz? repudiarent, Caeterum. fabulosum non 
esse Athanasii Jacobitie cum fleraclio congressum 
alibi adversus elariss. Pagium probabimus, addu- 
cto prolixo. fragineuto. operis Eubuli Lystrorum 
episcopi adversus. libe'lum, quem Athanasius iste 
imperatori porrexerat, 
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nunt. Porro homines quidam illos sequuntur, A vot. Oi é ye «pógtgot «fic 'ExxXneíac, tob; piv. ie- 


velut stupore attóniti, ambulantes in simplicitate 
sua. Ceterum genuini Ecclesie alumni, sacros 
quidem canones colunt, ut tamen qux ad eos spe- 
ctant, episcoporum pr:positorumque judicio per- 
mittant ; atque ita illos opere observant, quos ordi- 
nis conservandi gratia impense venerantur.] 

101. Sed et hactenus viget populorum seductrix, 
Ismaelitarum superstitio quæ Antichristi adventum 
antevertit. Ducere originem fertur ab Ismaele, quem 
Abraham ex Agar suscepit : quamobrem Ismac- 
lite vulgo Agareni 11] cognominantur. Saracenos 
autem eos vocitant, quasi tfj; Xáffag xevoúç , id 
esl a Sarra vacuos, propterea quod Agar angelo 
responderit, Sarra vacuam me dimisit. Hi idolola- 


trie addicti cum essent, stellam matutinam adora- B 


bant, ac Venerem, quam et Chabar, quod Magnam 
sonat, lingua sua appellant. Usque ad Heraclii 
tempora palam est eos idola coluisse : inde autem 
ad nostram usque ztatem falsus illis exortus est 


poùç Gí6ougi xavóvag" xà è toútorç Guvytt(vov:a, 
Emtoxómou; xal mpocctügt NAPAYWPOVVTEÇ, abzo 
pàÀa nepiémouGty pyy, toútous bU cosatlas zep- 
tt [AO VEe.] 


px’. "Eat! 0b. xat fj uéypt TaY 92v xpaxoísa Xao- 
mÀávog 3xsía ty 'Ieganiccóv (70), 7póbpouoz 0231 
toU 'Avvtyplatou. Kazáyezat 6b àmb "Iauatà, «oo 
tx «fc 'Ayàp ceyO£vxoz tip "A6paág * biórcp "Aya- 
pnvot xaX '"Iapanizat m posavopsóovzat. Eapaxnvoos 
6t aùtoùç xaXouotv, wç Ex vo Záfoac xevouc, 61x Th 
elpriaÜ0at ónd t7; 'Ayàp xo àvyvD)o* Záffa xeviüv 
pie àáxéAvcev, Obcot piv o5v cibuXoAazpfioaveeg xat 
nposxuvhoavteç tT Éucqóouo stp, xaX tÅ 'Agpo- 
ôli, Av h xal Xa6àp 1 «fj £auxov Enwvópasav 
16055, rsp anuaivet peyákn* Ewç piv oby tiv 
'HpaxAs(ou ypôvwv mpooavüg elðwhorátpovu. Ap 
où ypôvau xa} süpo Yevåonrpoyhtne aùtols &vegur, 


VARIÆ LECTIONES. 


x Á!s. Xa6p. 


NOTAE. 


(70) De Mohammedanis accuratius Noster scri- 
psit, quam alii Greci. Attamen concedendum non 
est Xapaxnvoug ita dictos esse, quasi Ex «7j; Zá26aq 
x:v0U;, ceu Agar Ismaelis parens cum ab Abrahamo 
pelleretur, sic locuta fnerit, Sara me vacuam emi- 
$t. lloc. enim Scriptura: non tradit: Ilieronymus 
quoque in c, xxv Ezech. et Sozomenus, lib. vi, c. 


18, illos a Sara nuncupatos dixerunt. Verum Sarace- C 


norum nomen Arabicum est, non a voce Arabica Sa- 
rac, (uratusest; quia Arabes latrociniis vivunt, sed a 
Sharac, orius est, eo quod Orientis partes in- 
colant : quo sensu Hebrais vocabantur QTp '*z3, 


Orientales. Stephanus De urb., eos ab urbe Saraca 
nominatos ait, cui favet Ptolemzus, lib. v, cap. 17. 
Pocokius , in Specim. hist. Arab. p. 411 et seqq. 
ostquam ostendit contra Gr:eculos, Veneris stel- 
n a Mobammedanis non coli, quam Chaber, id 
est magnam, appellent, sic concludit : « Rectius 
ergo Joannes Damascenus, qui usque ad Ileraclium 
cultum ab illis Luciferi, seu Veneris sidus, et Cha- 
bar, id est magnum dictum, et a Mohammede eul- 
tus priores abolitos asserit. Venerem Uraniam, seu 
ceelestem, priscorum Arabium numen fuisse tradit 
Herodotus lib. 1 et m, atque Alittam, vel Alilat vo- 
citatum. llujus cultus meminit Mohammedes sur. 
55 : Annon vidistis Alatam, et Huzzam, et Me- 
nuam, tria falsa numina. De hac aliisque Arabum 
diis multis erudite Pocokius agit loc. cit. Moham- 
medes in nova religione struenda consortes habuit 
Judæum, et monachum, quem Noster Ariauuin 
fuisse scribit, Nestorianum alii, Wicoldus, ex Sara- 
cenorum utique scriniis, Jacobitam. At potiores in 
eudendo Alcorano partes Judieus habuit, Nam præ- 
ter pauca, qui ex spuriis Gnosticorum Evange- 
liis transumpta suut, totus hic liber Thalmudista- 
rum et Medrashitarum nugis constat. Christia- 
nos haud secus ac gentiles, Sociatores, passim vo- 
cat, ac si Trinitatis fide Deo consortes attribuant. 
At egregius vates Mariam Domini matrem inter 
personis Trinitatis censeri scribit, sur. 5. Id quod 
orsan ex Evangelio secundum Hebreos acceperat, 
ubi legebatur : Modo arripuit me mater mea Spiri- 
is sanctus. Ceterum, sur. 3 et alibi, Jesum nuncu- 
pat, Verbum Dei, Spiritum Dei, prophetarum exi- 
miuu, ex Maria Virgine, Aaronis Moysisque sorore, 


natum, qui miracula a tenera ztate ediderit (illa 
utique que in libro De infantia Salvatoris leguntur), 
quique minime sit passus, sed altero in ejus locum 
subjecto, illzesusad caelos evaserit. (Sur. 22.) Fanum 
Mecchanum (C«aabam dicunt), ad quod Arabes undi- 
que quotannis conveniebant, ab exordio rerum fuisse 
evstructum finxit, unique Deo O. M. consecratum, 
instauratum vero ab Abrahamo et Ismaele post di- 
luvium, posthac idolorum superstitione pollutum : 
lapidem illum quadratum, quem uti numen hacte- 
nus colueraut (id quod nec Clementem Alex. latuit 
in Protreptico), caelo demissum esse; in altero la- 
ide, qui in Caabæ atrio jacet, vestigia Abrahami 
Im pressa esse divinitus, quando ex Agare Ismaelem 
genuit. Hac in æde in supremi rerum auctoris ho- 
nerem priscas solemnitates habendas, sacrificium 
peragendum camel femina. Se porro Arabibus 
liec annuntiare, qui ex ipsorum gente electus esset 
postremus prophetarum. Fidelibus suis amoenissima 
loca destinari post communem resurrectionem, 1n 
quibus omnigenis deliciis corporalibus aflluant 
( sur. 2, 44, 56, 76, ct alibi) haud secus ac Cerin- 
thus in mil'enario Christi regno fore pollicitus erat. 
Sant qui voluptates istas ad senswn  allegoricum 
trahant. At prophete sui voces nativo sensu acce- 
pere commentatores illius quos Maraccius, in 
Adnot, ad sur. 2 et in Prodromis, citat. Omnia qu:e 
Noster refert de portentosa illa camelo, non 
exstant in Alcorano, sed expositores ejus tradide- 
runt, ut colligitur ex Maraccio in sur. 7, et part. 
iv, Prodr. p. 95. ln illo quoque libro uihil de cir- 
cumcidendis feminis praescribit Mohamimedes, sed 
priscum liunc Arabum morem commendavit his 
verbis, quie Pocokius recitat, p. 519 : Circumcisio 
viris lege pracipitur, feminis est honorabilis. Vini 
potu suos interdixit, eadem fere mente atque Gno- 
stici. Discrimen ciborum mundorum ab unmunudis, 
sola porcina et morlicina carne velita, sustulit ; 
contra ac consuesse olim Arabes testatur Ipse, sur. 
6; et Sozomenus, lib. vi, c. 38. Ad instar Guosti- 
corum paradisum Eden in coelis locavit. Plura non 
addo, qua passim obvia sint. Obiit anno 651, et 
humi sepultus jacet. Yatrebi, seu. Medin:e ; nec nisi 
Meccana peregrinatione peracta, sepulcrum ejus 
Musulmani invisunt. 


—— m. 
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Mapio Emovogua,ópsvo;, ð; xfj te Makai xai Néq. A vates, Mamed nomine; qui cum in libros Veteris 


A:a0fjxn ntprvoyov, Óópolo; 050cv. "Apeuxvi mpoo- 
optàhsaç povay Y, l6lav suvesthoato aipsaiw. Kal 
Tpopáss. xb boxeiy Bcoscbelaç tò E0voc clamotnaápe- 
vos, E& obpavou ypayhy xateveyOr vat Em aùtòyv ĝia- 
Opisi. Tivà o9v auvxáv pasa. tv ti map! aùtoŭ pe- 
67i xyapá&ag yélwtoç kra, tò aé6az aùtolç rapa- 
6:6u01. 


Ays Eva. Bedv elvat motn thy t&v 0Xov, hte yev- 
vnO0évca, hte veyevvryxóxa. Aćye: tòy Xpiotòy Aóvov 
elvat «oU Ozoŭ, xal mve)üp.a aùtoŭ, xtiotòy õè xal 
oviov, xal õte tx Maplaç tý; á6chgn; Mwüsiwş 
xa} 'Aapùv veu amopd; éx£y0m. 'O yàp Aóyoç, 
ynat, tou Osoŭ, xat xb Ilveŭua eiornA0:v cels thy 
Maplav, xaX &yévvnoe tbv. 'Incoov npoyhtny vta, 
xaY ouav tot OzoU. Kal ózt ol 'Ioubato: napavoyhe 
cavteg £ÜzAnaav aüxby exaupucat, xat xpathoavteç 
igtabpucay thy axtàiv aùtou’ aùtòç 6b ô Xptstòç 
cùx Eccaupo0r, qnoi, obte án£Üavev * ó yp Geb; 
EXa6cy abtòv npèç &avsby elg tbv obpavhy Oti zb ọt- 
elv aot1óv, Ka tovto AMyet , Öte, toU XptatoU àvel- 
05vvo; elç toùç oüpavouUz, brmputnssv aùthv ô Bedç 
zéywy. "Q 'Insoŭ, cù elnaç, õtı * « Yióç eiut toD 
O00 , xa 8sóc ; » Kat ánexplÜn, graty, 6 "IncoUg* 
« "Deo; pot Kúpte’ oj olóag zt oùx cYmov, oô? 
Uzepngava elva: 6003; cou * àÀÀ' ğylpwrot ol na- 
pa6ázac Éypadav, tı elnov tùy Aóyov toŬtov, xal 
tysúcavto xav' &uoU, xal clol mer)avnusvot. » Kat 
&nexpiUn, xa! qnot adti ó 8cóc * e Olda ótt cU oùx 
EAeveg tbv Aóyov voUzov. » Kai Ada moXAX tepato- 
Aoytv èv tÅ tota Ucr cuv vpag?, yéutoç ta, taúTtyy 
Tode O:oU bw" aütby ^ xatcveyÜnvac qpuáztexat. 
'Hytvy 6£ Xeyóvcov * Kal zls &ovty å gapzupov, ött 
102v aiv 0bwxev ô Ocóg ; xai vg vv mpogntüv 
mtpostzey Oct TOLOŬTOG ávíozatat mpoxf)tn; ; xal ĝa- 
mop2Uvttoy a0tGv, Ùç ô Mwücğç toU soU xazà tò 
Zw lpo; £x! byso; mavtòs tod aoU, [b èv vegéln, 
xal nupt, xai (vógto , xal Buélin pavévtos ¿ôiğato 
t6» vóuove KaY öte rávveq ol mpoqg?sat, &rò Mwü- 
c£à; xai xaÜüeermg àáp&ápsvot, nepi tfj; toU Xptotoo 
vapousía, mponyópsuocav, xai ótt Bsd; ô Xpiotdç, 
xai Beau Yló;-capxoouevo,; fet, xal axaupunoó- 
psvo;, xal Üvfoxuov €, xal àvacvnoÓuevoc* xat ótt 


xp:ths oUtog Quvtty xal vexpüv* xal Aeyóvsovy D 


tuoy, là ody o9zo4 130ev å mpogtjvng opdov, Adwy 
ua3ptupo9vtuy TEPL AÙTOŬ , OÔ? mapóvtuv pv, ô 
Beds, w5 tp Mobsci BAémovto; 100 àaou, xamvujo- 
pévou Booug ôtwxs xbv vóp.ov, z&xelvip thv ypaghy, 
f,» qas, rao£Gysv, lya xal úpelę tò Bé£6aov Éynve ; 
&zoxpivoyvat, Gxt Ò Osho 6oa OZ)ec morel. Toozo xal 


Novique Testamenti incidisset, habitis cum Ariano 
quodam monacho colloquiis, propriam sectam cou- 
didit. Tum conciliato sibi gentis favore per reli- 
gionis et pietatis larvam, scripta sibi delata esse 
de ccelo, missaque a Deo praedicavit. Quocirca, 
exaratis in libro suo lucubratiunculis quibusdam 
risu dignissimis, hunc illis colendi Dei ritum 
tradit. 

Unum Deum ponit universi auctorem, qui nec 
genitus sit, nec genuerit (Sur. 2-4). Christum au- 
tem Dei Verbum esse dicit, ejusque spiritum, sed 
creatum et servum, ex Maria sorore Moysis et 
Aaron sine semine natum. Verbum quippe Del, 
inquit, cum in Mariam introiisset, Jesum genuit, 
qui propheta et Dei servus fuit. Hunc cum Judzi 
per summum nefas in crucem agere voluissent, 
apprehendissentque, ipsius quidem umbram af- 
fixerunt cruci (Sur. 5-4) : Christus vero nec crucem 
nec mortem subiit. Eum quippe Deus, quia sihi cha- 
rissimus erat, transtulerat in ccelum. Illud etiam 
narrat (Sur. 4), Christum, cum in coelum ascen- 
dissct, interrogatum a Deo fuisse, num se Dei Fi- 
lium esse dixisset : Jesum vero hoc modo respon- 
disse : « Propitius mihi sis, Domine. Scis me nun- 
quam id locutum esse, neque tuam me fastidire 
servitutem. Verum homines improbi hoc me dixisse 
mendaciter scripserunt contra me, magnoque ín. 
errore versantur. » Tum Deum illi respondisse : 
« Novi te sermonem hunc minime protulisse. » 
Alia insuper multa portento similia in hoc libro 
comminiscitur, ac plane ridicula. Hoc quidem vo- 
lumen a Deo sibi demissum gloriatur. Nos vere si 
sSciscitemur, quo teste librum ille a Deo acceperit, 
quisve prophetarum ejusmodi prophetam exsurre- 
cturum prenuntiarit; hzsitanübus illis, 112 
reponimüs, Moysen tunc accepisse legem in monte 
Sina, cum Deus, universo populo conspiciente [in 
nube, igne, caligine, et procella se manifestum 
proberet, atque omnes prophetas, a Moyse et dein- 
ceps adventum Christi diu ante przdixisse, itemque 
Christum Deum, Deique Filium assumpta carne 
venturum, in crucem actum iri, moriturum esse, 
el a mortuis resurrecturum, eumdemque futurum 
vivorum et mortuorum judicem. Ab his ergo si 
quxramus, Cur non hoc modo Venerit propheta 
vester, aliis ipsi testimoniuin perhibentibus ; quin 
nec vobis quidem cernentibus, Deus veluti Moysi, 
spectante populo et monte fumigante, legem de- 
derat, sic illi scripta, quie commemoratis, tradi- 
derit, ut vos rei gesta cerliores cssetis ? respon- 
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Y Cod. R. 2508 öç mepizuyóov "E6palotz, xaX Xotottavot; 050gv, xat "Apetavol;, xai Nsozoptavoi;, naw- 
tay60:y čv àpucápsvo;, E 'loubaícv pkv  uovapylav, ££ "Apstavoy Ob Aóyov xat Mveŭpa xtt02á.* ànb bb 
Nestopravõv åvbpwnrokatpelav, xat Eauvi Üpnaxsiav meprnotetzat. Kal mpoqgáost hlev Ücoscósiaq vb Eüvog 
elano:naáusvog th «e nakatğ, quie adscititia esse lector sagax persentiscet. =z R. 2508 zóv Aóyov toutov, 
6t. Aug. autot. R. 2508 tauto. Alii bx’ a3:óv.. Sie vetus interpres flanc scilicet. scripturam, quam 
dixit Alcoran, a Deo super ipsum descendisse jactat. » liec. que uncinis clauduntur desunt in 2 Reg. 
ei vet, transl. « R. 2508 telyr &ÓnevA; te. 
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dent Deum facere quz ipsi allubuerit. ld quod nos A fjpe:c, qapàv, olapev’ à2)' bru À voa xat ev 


quoque profiteri dicimus : sed qua tandem ratione 
scriptura ista ad prophetam vestrum demissa sit, 
" hoc rogainus. Respondent eam super illum som- 
no quiescentem delapsam esse. Tum nos jocosuin 
hoc eis objicimus : Quandoquidem scripturam ex- 
tus sensit, in ipsum recte cadit tritum illud ada- 
gium *'*.] 

Rursum dum quaerimus, Curnam, cum ipse in 
scriptura vestra (Sur. 4-3) vetuerit, ne quid remotis 
arbitris ageretis aut acciperetis, ab ipso tamen non 
petiistis, ut primuin testes produceret, qui ipsum 
et prophetam esse pronuntiarent, atque a Deo vo- 
nisse ; utque demum doceret, quænam Scriptura de 
se Lestimonium tulerit ? tunc pre pudore silent. 
Quibus merito subjungimus : Quoniam nec uxorem 
ducere vobis absque testibus licet, nec emere, nec 
acquirere, ita ut ne asinum quidem, neque jumen- 
tum fieri vestrum sine testibus sustineatis : cum- 
que uxores, possessiones et reliqua testibus adhi- 
bitis comparetis, solam fidem nihilominus et sceri- 
pturam nullo teste suscipitis ? Nam qui vobis eam 
tradidit, nulla parte certitudinem habet. nec quis- 
quam qui ante sit Leslificatus exsistit: quinimo cum 
ille oppressus somno jaceret, eam accepit. Sed et 
Ros Éxatpiotáe, idest, Sociatores, appellant, quia 
socium inquiunt nos Deo adjungere, dicendo Chri- 
stum esse Dei Filium, ac Deum. Quibus nos respon- 
demus, hoc a prophetis et sacra Scriptura tradi- 
tum esse. Atqui vos prophetas recipere assevera- 
tis. Si itaque Christum Dei Filium perperam con- 
fllemur, id ipsi nos docuerunt, nobisque tradide- 


elg «bv npophtny pov, E£pusopgev. Kal &moxplvov- 
tat, Óvt Ev Čop xoiadcai, xacéóv fj Ypagh Exáve 
aùtoŭ. Kal tò yehorðeç mpbc aùtoùç Aéyopev fi pcete: 
$t Xovrby bmeióf] xoruwpevos Edékato thv ypayhy, 
xli oóx fía0210 «cj; èvepyelaç, elg aùtòy Ernpuoün 
«b ths 6n gue6ouc; zaporulaç 4... .] 


Hálv fév kpuovtov * öç aütoo &vcecapévou 
futs àv t ypaph üv, pnbtv motely, 7] 6Eyec0at 
&veu paptüpov, obx hpwthsate abtbv , 3te TIIpmcov 
aùtòç &nóbetEov Bà uaptúpwv, öte npophenç st, xal 
ört à mb Ocou E2206c, xat mola v paqh paptupst nep? 
qoU ; GuoTtOcty alboupeyot, "Enxcióh vovalxa. yuat 
o0x Eteotiy piv veu paptúpwv, ob60b àyopáčetv, 
oùåè xtãoðat, obte 65 óuelç aùtot xataðéyzssðe Dvov, 
Ñ x*fvoc àuáptupov Éyeiv* Eyete èy xat vovatxas, 
xal xtThuzta, xal voug, xat tà oimè 6i uaptipwv, 
póvnv 8b niotıv, xal ypaşhv àpaptupoys Eyete' 6 
yàp taŭútny ply napadovç ob6ap60ev Eyst tò B£6atov, 
o9bé «t; Tpapáotup * èxelvou yvwpletat, AX xal 
xoruwpevoç &O£Zazo taútyy. Kalouct 65$ pi; Era- 
piactác f, tt, nal, Etaipoy t Beco raneiodyo- 
pev, Aéyaytes elvat tòy Xprotòy Yi5y Ocoy xal Gzóv. 
Upòs o0. auey, ött tozo ol npophtar xal 5 l'oaoh 
rapabébótxcv* Üustg 65 ùs isyupigech: tous npoyt- 
taç ĝéyesðe. El o9v xaxðç Xéyopev xbv Xprotòy Acon 
Yidòv, xàxstivov t6ibafav xat mapébuxav ulv. Kal 


C Tiyes piv Gb tOv pasty, Čte uels sooo mpogtiza; à)- 


Anyophsavteç tota uva npostebelzayev, "AXÀot pasty 
Öt: ol "E6patot utioo)vteg hude Eciávrnsav, c; &rb 
«uy Tpnontüv ypåpavteç, lva huels àxoXoyus0a. 


runt, Porro nonnulli quidem ex eis, nos liec prophetis adjecisse alunt, eos alio sensu et per alle- 
gorias exponendo. Alii inductos in errorem dicunt ab Ilebrzis, quo adversum nos odio perciti sunt’ 
ut hec prophetarum nomine scripserint, quibus in interitum traheremur. 


119 Rursus autem nos eis objicimus : Cur nos 
tanquam Sociatores probris insectamini, vos qui 
Christum Dei Verbum et Spiritum esse dicitis? 
Verbum siquidem et Spiritus sejnngi nequeunt ab 
eo cui naturaliter insint. Si igitur est in Deo tan- 
quam Verbum ipsius, manifestum est et Deum 
esse. Sin vero est extra Deum, ex vestra opinione 
sequitur Deum sine Verbo et Spiritu essc. Deum 
itaque mutilatis, dum ei socium cavetis adhibere. 
Nam satius fuisset vobis dicere, eum habere so- 
cium, quam ipsum mutilare, et lapidem esse, 
lignumve, aut rem quamlibet sensus expertem 
astruere. Non ergo citra mendacium nos éxatpiatás, 
id est, Sociatores vocitatis : nos vero vicissim Dei 
mutilatores vos appellamus. 

Insuper nos tanquam idololatras criminantur, 


quia crucem adoramus, quam et ipsi abominantur. 


Máy 65 capgev mph; aj:o9g^ 'Yuðv Aeyóvtov, 
öte Xpiaxbo Aóyoş tott toù Ocou xal Dlveopa, vo; 
Anibopsixe fjudg Gg "Exatpiatáz ; 'O yàp Xóyo; xal 
tò Mveŭua áyoptovóv tote tod ty ( méquxey * el 
ovv èv 8c Eaxty Ó Aóvoq abo, Thov čte xal 8có; 
£oztv. El 63 èxtóç toti «00. 8to0, Koyóz tot: xab’ 
Opde ô 8:b;, xal&rvou;. O9xoUv peúyovteç Exatpiá- 
Cet 5by Ocbo áx&j axe aùtóv. K petaoov (Xp fjv XEy:w 
Onde, ötı Exalgov Eyer, Ñ xóntev). 2010», xal à 
Aldov, f| Eoy, fj tt 1t». &vacsf fitu ma psetaávetv. 
"Nota úpe; dude devbnyopobvseq, ""Exatpiaoti; 
xaàeise * huels 65 Kóntaç opdg rpocsayopeúnpev tuo 
Ocot. 


Arabáihovsi 65 fj dz ùs eibi oARtpac rposxuvoŭv- 
Taç tbv avaupbv, ðv xai Bósioosovtar * xal. papsy 
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4 Deest illud proverbium in omnibus cod. quod alind esse non videtur nisi istud Platonis, 'Ovelpatå 
pot Aévetg. Vel, óvetpomoAst xaüsjóov. In cod, S. Hil. hoc. solummodo additur, ayóAtov &zox:tysvov. 
e Regii codi. pápooc. vet. transl. pretestificans, 1 Sic R. 2508 a verbo ézaipiácctv, quod infra usurpat 
auctor. Alii &cepuaxá; * leg. àcxipiazáàz eu pro e. Vetus interpres IHeterastas posuit. 
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phe ajtoUg Mç o2v Qpslg Aw mpoorpí6sc0s A Ad quos dicimus, Qui fit igitur ut lapidi, eui iu 


xatà st. XaCu8ür E Spv, xal quAelte «bv AlOov 
àsKaYÍ evot ; Kal tiveç aótüv qacty ÈTávw aùtoŭ 
tbv 'A6paàp. cuvouvoidsas t "Ayáp: aot 66 óc 
ÈT’ ajtby r.pos£órse thy xáp rov, pé)Àov 80sty. t0v 
"Isaáx. Kal «pb; aùtoù; áToxpiwóps0a: Tz; T'pa- 
QTjc Aeyoúsne, 0t 6po; jy àAoü6e, xa! Ela, àp Qv 
xai el, thy óloxá&pnuaty ayloac ó 'A6paàp. EntOnxe 
1 'loaáx * xai őri peth tov xalóuv vào bvouc xat- 
ÉAvxzv * móUEv ovv Dply tò Xnpitv ; où yàp ixcios 
&uAa pupiwån xsizat, obt& bvot Ovobzooucty. Albooy- 
tat pév. “Upws qaatv elvat by Xov xov "A6paáp. 
E:xá çapev' "Estw 100. 'Afipaxp, wç Opel Anpsite: 
*oUTtOV ouv Ó&GTaÓktvot, Ott póvov ó 'A6paàg. ir 
aózby Guvousíase vovatxt, À Ott xápemÀov m poatórn- 
ctv, oùx alósto0e, &ÀÀ' huäç eóuvsre öte mpbo otav- 
pòv 100 XpisvoU mpocxuvoopsv, bu 09 baupóvoy 
layoe, xat 6ta661o00 xavaAélutat mÀávr ; Obrog 6i, 
6y qaatAl0ov, xeqalt ths "Aqgpoblong &£osty fjv Tpos- 
&x)vouv, flv Xa62p ^ nposnyópsuov, Eg' üv xai péypt 
vUv ÉrYAugibo; i àmocxlacpa tol; àáxpiÓunc xaTa 
voouct qalvetat. 


Obto; ô Mápeð moliàc, Ùw; slpn:at, Anpublag 
cuvtáķaç, Éxáctr toútwy mpocnyopíav EmtOnxev* 
olov fj vpaqh tç yvva:xdç, xal èv abf] t£coapaq 
Yuvaixag mpopavog AauÓ&vetw voptoexet, xal vah- 
Xaxàg, àv bovrtat, yao, ösaç Å yelp abtou xatá- 


Chabatha vestra cst, vos adíricelis, eumque come- 
plexantes deosculemini ? Quidam illorum respon- 
dent super illo Abrahamum cum Agare coivisse : 
alii camelum illic alligasse cum Isaac immolaturus 
esset. Ad quz nos reponimus : Cum dicat Scriptura, 
montem fuisse nemorosum et ligna habuisse, ex 
quibus segmentorum fascem Abrahamus Isarco ad 
holocaustum  imposuerit, illumque asinas cum 
pueris reliquisse, unde vobis tot ineptiz? Haud- 
quaquam enim illie dumosa ligna sunt, quin nee 
illac transitus asinis patet. Hinc illi quidem rubore 
suffunduntur : nihilominus Abrahami lapidem esse 
asserunt. Nos vero : Sit sane Abrahami, aimus, Uti 
vos nugamini : non vos pudet eum idcirco duntaxat 
osculari, quia super eum Abraham sit cum mu- 
liere congressus, aut quia eidem camelum alligarit ; 
cum nos interim emendatione dignos habeatis, quod 
Christi crucem adoremus, per quam potestates dæ- 
monum, et diaboli fraudes profligatze sunt? Caeterum 
lapis ille quem aiunt, caput est Veneris quam 
adorabant, quamque Chaber nuncupabant , in quo 
etiam hodieque sculpti capitis efügies diligenter 
inspicientibus apparet. 

Mamed ille cum multa deliramenta, ut dictum 
est, conscripserit, eorum singulis nomina indidit. . 
Cujusmodi est scriptura (Sur. 4), seu caput mulieris, 
in qua propalam lege sancit quaternas uxores 
accipere, et concubinas, si eri possit, mille, 


oyn üroxetigévag Ex tõv «socápov vuvauxov* fjv C quoique manus ejus subditas contineat, przter 


ò’ àv BouAn07, &voAUety, f| OzXfjozve, xal xoplioeotat 
&XAny, èx 1 toraútyo alziag vopobethsoags: Zug movoy 
Ecycvó Máyzó Zelb posa opeuópevov. Obtoç vovaixa 
Ecyev àoalav, Ñs p&c0n 6 Mápc8. Kafmpévov avtov, 
qnoté 6 Mágysó* ı 'O siva, ô Oedç &vezelAaxó pot 
Thv yuvaïxá cov Aa6eiv. » 'O ĉè ánexplOn * « "Amó- 
cto)o; el: Tolnsov (x; cot å Beds elne’ háb: thy 
yvvalxá pou. » M3XXoy ôt, (va. vwðev eľlrwpev, Éqn 
pb; aùtóv: « "O 8sb; èvetzlható por, (va. &roúsne 
^t» yvvaixá cov. » ‘O 6b &x£Xvcc. Ka pc0* hpépas 
xohìàç. « 'AXà, qrnolv, (va xàyù aùthy Aá6o 
tvexe(Aaxo 6 Ocóz. » Eita Aa00v, xal potyeucaq 
ajthv toto9zov Eünxe vópov* e 'O BouXóuevog àro- 
Luétw thv yvvalxa aütoU. 'EXv 6b petà tò ànohüsar 
èn’ aòthv àvastpign, yapeltw aùthy Kos. O9 yàp 
Etcote Mabelv, el ph qapn0]] dg’ ètépouv. 'Eàv 6k 
xai àbehpòs åànohúsn, yapeltwaùthy ååelyds aùvtoŭ 
BouXóp.evo;.» 'Ev aŭt «f ypa) toraŭta napayyéhher 
« Efpyacat thv yãv, fjv ò Bedç Ebuxé aot, xal peho- 
x&Ansov aùthv * xal tóðe molncov, xal tosaðe * » 
(va ph návta Miyw, à; Exelvoc, aloypá. 


DáXw ypaşh tç xapüAov troù 6600, tpi 
Xét, 0st fv xdun toç Ex tot Beou, Értvev hov Tùy 
notapdy, xat où Sıhpyeto petah 600 åpéwv ôtà Tò 


quatuor illas uxores : quam itêm voluerit, dimiltere, 
aliamque, si allubescat, ducere, ob ejusmodi cau- 
sam statuit. Socium habebat Mamed, Zeidum no- 
mine (Sur. 33), cui formosa uxor erat, quam Mamed 
deperiret. Cum itaque una sedereut, ait Mamed : 
x [leus tu, przceptum mihi a Dco est, ut. uxorem 
tuam accipiam. » Cui ille respondet : « Apostolus 
es, fac sicut dixit tibi Deus : uxorem meam accipe. » 
Imo, ut rem a capite repetamus, ait illi : « Mandavit 
mihi Deus ut uxorem tuam dimittas. » Elapsisque 
diebus aliquot, dixit : « Przecepit Deus ut eam quo- 
que mihi sumerem. » Deinde cum acceptam illam 
llA adulterio stuprasset, legem hanc tulit : « Uxo- 
rem suam, qui voluerit dimittat : quod si postquam 


D dimiserit, ad eam revertatur, ducat illam alter. 


Non enim licet eam accipere, nisi ante ductam ab 
alio : ita ut si frater etiam illam dimiserit, ducatur 
a fratre ejus, si libuerit. » Porro in scriptura sua 
ejusmodi quadam pronuntiat : « Operare terram 
quam tibi dedit Deus, et studiose illam cole : atque 
hoc facito, et ad hunc modum; » ne omnia ut ille 
obscena proferam. 

Rursum scripturam edidit Cameli Dei, de qua 
narrat (Sur. 7, n, et alibi) : camelum cx Deo pro- 
diisse, quai totum fluvium ebiberet, neque inter 


VARI/E LECTIONES. 


€ R. 2308, Bay0áv- alii 9, Xa6o0&v* est, caaba, scu fanum Meccanum 
i R. 9508 Av téne, Ex. 


Ex, vÀugl&o;. Vetus interpr. insulptionis. 


h Als. Xaóip. í R. 2508 


e 
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duos montes transiret , quia ipsi satis spatii non A ph 4upeta0at. Aabc oSv, «ttv, fv tv «ip tóny, xI 


esset. Populus igitur, inquit, illius loci, uno die 
fluminis aquam potabat, altero camelus. Qux cum 
aquam ebiberet, ipsa potabat illos, aque loco lac 
subministrans. Improbi vero cum essent illi homi- 
nes, impetu facto camelum occiderunt. Hzc. par- 
vam camelum genuerat, qua interfecta matre cla- 
mavit ad Deum, qui eam ad se assumpsit, Quocirca 
nos quærimus ab eis : Undenam erat camelus illa? 
Ex Deo, inquiunt. Cum nos rursus : Coivit cum ea 
camelus altera? hoc ipsi negant. Quonam pacto 
igitur genuit? Nam camelum vestram videmus sine 
patre, sine matre, sine genealogia. Quaque ipsam 
genuit, male periit. Quin nec apparet quis admis- 
sarius ejus fuerit. Insuper et parva camelus as- 
sumpta est. Cur vero propheta vester, quocum, 
ul fertis, locutus est Deus, de camelo non didicit, 
ubi pascatur, et a quibus mulgeatur? An forte ipsa 
quoque malis oppressa, perinde ac mater interiit ? 
An pracursoris instar paradisum ante vos petiit, 
ex qua fluvius ille lactis, de quo nugamini, vobis 
manaturus sit? Tres quippe fluvios vobis in para- 
diso manare narratis, aqua, vini, et lactis. Si vestra 
camelus, qua vos anteverterit, extra paradisum 
degit, eau plane fame et siti exaruisse liquet ; aut 
alii lacte ejus fruuntur : adeoque propheta vester 
frustra se cum Deo collocutum gloriatur, cui myste- 
rium cameli revelatum non fuerit. Sin autem est in 
paradiso, aquam rursum ebibit, subindeque in 


medio paradisi deliciarum ob aquse penuriam c 


arescetis, ita ut vinum desideretis aqua non sup- 
petente, quam totam camelus epotarit. Tum meri 
potu exardescetis, præ ebrietate  cespitabitis, 
dormietisque : gravedine vero capitis per somnum 
etiam laborantes ex vini crapula, voluptatum qui- 
bus paradisus affuit obliviscemini. Curnam igitur 
hac in mentem prophete vestri non venerunt, ne 
forte vobis in horto deliciarum acciderent? cur 
sollicitus de camelo non fuit, ubi nunc degat? 
neque vos ex illo sciscilati estis, uti neque de 
fluviis illis tribus, quos venditator ille somniorum 
edisseruit? Nos autem palam denuntiamus vobis, 
prodigiosam illam camelum vestram vos pracessisse 
jn animas asinorum in quibus et vos, ceu jumentis 


. nihil absimiles, versaturj estis. lllic porro exte- 


riores tenebre sunt, et poena immortalis, ignis 
personans, vermis pervigil, et tartarei demones. 

115 Rursus Mamed in scriptura Mense ait 
(Sur. 5) : Christum a Deo mensam petiisse, 
qua concessa ipsi fuerit. Dcus enim, inquit, illi 
dixit: « Dedi tibi, tuisque mensam nulli corru- 
ptele obnoxiam. » 

Preterea scripturam Vaccm, aliaque delira- 
menta risu digna condidit (Sur. 2), qux propter 


Thy piv pilav fju£pav aùtòs Ens tò OOtp, fj 6: xá- 
unos tÅ É£f;. Ilivouca ê tò Uõwp Etpzpev a0107; 
zò yála xapsyopívr vtt to Ūĉatoç. 'Avéstroav 
obv ol &vbpeg &xtivot movnpol Bvteç, not, xal 
&níxtetvav thy xáumov* ths Ob yévvr pa omn pysy 
pixpx xápnAoc, fite, onot, TAS urvpbs &ávatpsOct- 
anç &ve66nas «pbo xbv cov, xai D.a6ev abzhv mp5; 
Eavxóv. IIpóz «0, apev * IIó0scv fj xáunlos Exeivn; 


Kat} Xéqovcty, öte £x 8:00. Kal oapgsv* Zuve6i6á- 


cln taútn x&pmÀog han; Kat Aéyovotv * Obyt. — 
Ilóócv oóv, q«apbv, E(évvmocv; 'Optpuev yàp thv 
xápmÀov uav &mávopz xat å&phtopa xal &yevealó- 
yntov® yevvýsasa ôt, xaxbwv Ema0cv. 'ALA' oj6t ô 
B«6áoac valveta, xat dj uixp&k xápriog ávsMioür. 
'O o$v mpogfjtns pv, p xaüig Xéyexve, EXáirocv 
6 Beds, Sà ti nep? cm; xapfjouw oùx Epafs, zay 
Bócxezat, xaY tiveç yakevovtat, TAÚTTY ApÉLYOVTES; 
"H xat abt? ph mote xazoS, t fj pÁTNP, v&ptzo- 
yoUca &vrp£On, À &v vi» napadslop mpóbpouo; pwy 
£lorA0sv, àg' Hs ô zorad dulv Éccat, ðv Xrpeisze, 
«00 áXaxto; ; Tpstg yàp gate mo:apoUg piv èy ti 
mapabslaq isv, 06acog, olyou, xat YáAaxzog. "Eiv 
ixvóg Eaxiv. d; mpóbpopoz opv xápnÀog toU m2p2- 
6slcovu, 573ov čti &neknpåvðn meivr] xal ipn, Ñ &x- 
Àot toU yåhaxtoç arf; àwolaucousi* xal pàtnv å 
m[ogf;vns pv qpoáttesat, Ws ópiAfoag Os * o2 
yàp Tù puctfptov aoi  &xexalug0n «fne xapfi)ov. 
El 60b iv to mapabslou toth, náv mivet tò 08op, 
xal àvuópía Enpalvesðe èv péotp TÅG vpugne tou 
mapabeícou. Kàv k olvov Ex «oU xapobeUovvog ExiÜu- 
ufjon:e &o:apoU, ph mapóvtog Ďðatoç (&nénie yàp 
6Xov f) xàpmoc) xpatov mlvovveq ExxalecOe, xal 
pí0m vapartalete, xal xaÜsoóste* xapm6apoovtsq 
6E xal ucO0' ümvov, xal xexpavnalnxóte; è olvou, 
tiv fjbétov tmlavðáveshe coo mapabeloou. Ilo oğv 
ó mpogf nc pv oüx ivcvofü «auta, piros 
cuubj úpiv èv vt xapabclaw «ng cpugr); ; Obb£zxo:e 
Tep} TAF xapfjou meQpóvttxev, Drou vüv ÓOtá(t. 
'AXM ob6b pels èpwrthoate abzbv, Gg piv zept ! 
TÖV tp) Öıyyépevcev åverporokovpevos Tovaputov. 
"AAN pels sagüg thy lavpasthv vpðv xápmiov 
siç Yuxàç bywv, örou xat opel; péàete Otáyety, Wç 
XTNVWÔEtG, Tpoðpapoucay úpiv ™ trayyciàópela. 
"Excise ób oxótoç sT) «b tEWwTepov, xat xóAaot; àze- 
ÀeUtrtos * 720 txoov, xon &xolumcoc, xa} taptá- 
pto: al uoveç. 

Háv roty ó Máycb * $j voa ts tpazéčne 
A£yet 6b ött ó Xprotòs ditfjoavo mapi «o0 8:05 xpà- 
meGav, xaX &üó0r abt. 'O yàp cbe, «nol, eire 
abT, Utt « Aéwxá sor xal «olg colg tpámzQav 
&qOaptov. 

n [I&Avv ypaghv Boïðiov °, xal &1àa &wà  Xnpf- 
pata Atys Elo; iia, & lià tò moz xapabpa- 


VARIÆ LECTIONES. . 


k Sic Reg. 2508. Sic el vetus interpres etsi vinum : alii xat, 
vetus interpres vobis ; alii, ópov. ^ Hucusque codd. Regii 2950 et 5241, ae vetus interpr. 


1 R. 2508 ĉi. m Sic R. 9508. Sic 


e Cod. Aug. 


xuvtčlov. Nullum ejusmodi titulo caput inscriptum exstat in Alcorano : sed secundum est capul vacce. 
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pety olua: zty. Tobst0v; mepitéuyesha GUV y»vait A multitudinem pretermittenda censeo. Suos cum 


vouobethoas, xal yhte oa66axiCerv, phre Bamcitestat 
T0053:i6a6, tà uiv «àv Ev TO vóyup &nmYopcu piv 
Eag0fcety, «Gv 6b ár£yco0ar mapaboug* olvoroclav 6E 
TAayvsÀi &T]yópsooey P. 


pB'. Xproriavoxathyopo (71), xaX elsi xat Aéyovzas, 
öte ty Xptottavóoy Àazpeuóvtuvy Ev Bc Çüvrte, xal 
&n0tvip £v Tpiààt ávopvovpévo xatnyópnoav, ÖT: 
«aig centalç eixóat Tto Kuplou fjuov 'Inoo0 Xpt- 
0:09, tfjg t€ &ypiàvtou Ocsmolvm; huwv xal åylaçş 
coxóxou, vOv åylwv àyyélwv, xal &vlov ato 
Exácpeucav, tog Ocoftz;, xaÜüá&mep "EXMnvsg;. Elxovo- 
xhástat 0i, ötri tàs ajtàg ylas xal oer zàg slxóva;, 
TÄS Éxigos —poalpssiy Evb:i$ápsvot, cuvcpi6T, 
xal Tup} xapaós0unxactw. 'Nzaútws 6i xal tås èy 
tols tolyotc, Tàç piv &m£&soav, tàç ô ào6£ott xal 
pilav: hypelwsav. Bupoiéovteç 62, ött xacpby E£ouslag 
Aa6óvses, Thy atpeaty «(p ÜOupp xaloriisavtes, Tovg 
taútaç &Tobeyopévou; alxiGpuot; xal Baoávotc àp.é- 
Tow; Èteuwphsavto. IDiy xat èx toU. alpeotápyou 
&).360y thv tzwvuplav. 


mulieribus circumcidi praecipit ; utque Sabbatum 
non observarent, neque baptizarenlur injunxit. 
Ex cibis in lege prohibitis quosdam sumere, et ab 
aliquibus abstinere tradidit : at vini potu illos in 
totum interdixit. 

[101. Christianocathegori, sunt et dicuntur 11 6 
qui Christianos uni, vivo, et vero Deo servientes 
eriminantur, ac si venerandas Domini Jesu Chri- 
sti, et immaculate domine nostre sanctz Dei 
Genitricis, sanctorumque angelorum , nec non 
beatorum imagines, veluti deos more gentilium 
colant. Jconoclastze vero vocantur, quod coniu- 
meliosam prorsus mentem pr:ieferentes, sacras et 
venerabiles imagines comminuerint, ignique tra- 
diderint, et eos qux depict:e in muris erant, qua ' 
abraserint, qua calce et atramento obliverint. 
Thymoleontes denique, quia potestatis qua pollent, 
arrepta opportunitate, furore sectam armantes , 
illos qui venerantur imagines, verberibus tormen- 
tisque supra modum excruciant. Quin et ab hiere- 
sis principe id nominis acceperunt. 


VARLE LECTIONES. 


dat 


P Hucusque cod. Aug. Quis vero lconoclastarum hzresim ex toto omissam a Damasceno conce- 


NOT E. 


(71) Nicephorus CP. Antirrh. 3, cap. 88, fra- 
gmentum satis amplnm ex libro quodam De hære- 
sibus refert, utostendat haeresim hanc a Christia- 
norum hostibus ortum traxisse. Initium fragmenti 
iisdem fere totidemque verbis constat, quibus 
nostri auctoris contextus; juvatque idcirco illud 
integrum edere. "Iva aot Tò XusvceAXouv xal eb yeyo- 
véva: onáp£mn, inquit. Nicephorus èr’ tẸousiaç xpó- 
XELTAL, ÅXOVSAL, Oev Te xal ÖTw; cà Tf; alpésewç 
TAÚTÇ, päiov 6b årostaciaç, thy åpyhy, xal thy 
mpóobov cinoev, lva eÜvvto370v yévgtat, wç où Ba- 
GLALXÒV, QAX "louGaix5v pópa tovto xatnyópnua. 
Ilgh; yàp taiç Aovxaig ànáca:ç alpésesty, al t voU 
Xptosou 'Exxinsig napà tot &y0pou tvomapcisat 
xa&Xüg TAPEPÚNGAV, xai abt] $ mıxpà uvosebwç 
cunMnapsÓAdavnosev ÁxavÜu.  "Excivai; yoüv cuv- 
Teva YMÉvr) tapémecat, xatosi Oeutépa «alo Tpo- 
xat&ieYuévatg xagiüpoupévn. "Eyscók oe 


Aipecic PB' Xpuociavoxacivopot, elrovr Eixo- 
voxAáctat. 


Xpotiavoxathyopo: &xAfjüngav, Emelmsp twv Xpt- 
G1tavy Aavpsuóvsoy Ew Osy ovt xal &XnOtvop, 
&v Tp:áàc x poasxuvoupévtp, xatnóproav qáoxovzes, 
Öz: tal, ocemtalg; eixóc. tov Kuplou fjv 'Incou 
Xpt3t00, ^T; te &ypávtou Ocomoivng juov xal 
llavayíag Ocopufjitopoc, xai «Gv àylov, c; ÜOcoi, 
xaÜüám:p"EXMnvsq Aclatpeoxact, xat (Gg &ibnAotq 
ónÜcev &meyÜavópuevot, thv Te Xpissou. 'Exxinolav 
aloypu, xaüu6ptgav, xauta; te xataccpedápsvot, 
xai tob; a£fovtac, xarà gp zapabo0tv àpyrüev Xpi- 
o1tavol; Eüoc, mxpo aix:Sópevor. "Tovbatxhv 6E xat 
Ococzuyèç tò cpóvnpa. UŬtw yáp qaot «Ov npe- 


GÖuTépuv Tiyëç Pastoar thy aipsstv. "c xatå tY - 


T:Gcpiáĉa «Gv "'Ioubaltov ths Üpraxela; ornpyé tts 
YvUpiSOpuevog, T.pobycv Te èv stp xaT’ aùvtòy &üvet., 
"Q é£rovupoy Teagapaxovtázmyoz. (Alias Xapavzá- 
&'jxos-) "Üpyavov ð «ou movnpou tuYyXÁ&vov 6alp.o- 
vos, xal öaov a)*by eloĝeðeyuévoç, qappaxela; xat 
Tor zcla.; ota téyyny ttvà p.etf)pyevo. Obzo, 6uvapevhe 
Xpiostavol, xalistato, xaX t) Xpotavou 'Exxanola 
&6àsxavve. Kal h xai iEmeTvfjget xaipbv, xab’ Oy 


EmiüEpevog Xo6fsatto thy £üo£6siav. Edp(oxct tol- 
vuy toU trVtxáÓs to puou toy Lapaxrvov xpa- 
toUvtoz thv eùyéperav. "Téztbog 6E fjv bvopa. Olxeroð- 
tat aÙT xat ota elxbc tà "Te èvvolaç Evbeixvope- 
voc, tüv xavaÜupgíov aot TIVA mpojpavteUsto, 
Kai &pa. órıoyvoupevos, wç e'rep tats aüxou omo0t- 
xaç elere, tò paxpóbrov Ee: èv t) àpy xa) xbv 
tpiaxovtoúznv év aùt ĉiavúsėte Xe vov. 'O ê? 
&vanitpuÜEl c TÅ xouqgótnti, üt:s xov àxÓLacvoy 
àsonagópevoç Blov, xat Evi uhxiotov tà tfc poo 
laç ènextelvesÂðar aoi poc Hõovhy MA EVO£, 
«tQ Aby x09 6u20c€0Uq Guvzsl0eto.'O è fjv xsicuetv 
Äti tyota sol; àyà tdoav abtou àpynv THY ór0o0v 
åvestnàwuivny cixóva, xal Ong mTavtüg (oou 
ópolopa xa0acosts0at xat ágavi$eatla.. Aca6oix5v 
aE TOU Ücopáyou TÒ xaxoúpyrnpa, tbv 6Ó1oy Evxp3- 
yavas Ùs h xat AavÂavóvtwç, Duk Ttov «b näy 

polwpa xaüatpeio0at suyxataÓ)rOTvar. xal ^e 
xa0' jua; lepoypaglag thv. eoxosplav. Kal tret tò 
&vóctioy Touto Dóryua nvaphyyshto, cvyxaðnpeľto 
eùlùs tol; Mors éporwpac:ı xal &áyválpast, xat ó 
xatà ths XptoxoU 'ExxAncíac twv lepov elxovtopá- 
twv Otáxosp0;. Toúvtwy yàp tb piv ånékeov, tò bk 
xoviğ-vyre; E&Gsoüvitov. "Este 06b & xai cuv aùtols 
iepoiz olxot; te xat oxeýect, xal éc0fjuaot TH Tup 
maipiólóogav, xal tavta yepo?t BsÓfiow; xat àvoclotç 
i eai Ol yàp tlg touto neuylévteç Xpracopá- 
youe '"lou62iouc xal Zazpaxrnvobc và ócbov uéva npåt- 
Tety GuvrváyxatQov. Xpiovtavol 6b. xalxot auvtuoU- 
pevot xal Briatópevot xou trnÀixoUtou iáopatoe 
oa s02t ovx &rxelOovco. 'Evtevbev pulv xat aben- 
02v tj 'Popatoy àpi tò xaxbv trexopatsv. O0 thv 
At6Tv 09 tv tuzóvtwv Ttvèç, &AA aùtot éOECavto 
41; tepugUvne ol É&apyot* xotgaévez pèv óvopató- 
pevot, ÀAuxot 6b «bv «pónov xai thv mpoalptotw 
xaGucvápevot, "(Qv EroYygave xal ô trvixaosa. tňç 
Naxoac(ag &nloxorog;. Ta aótà yàp col; Qeopáyots 
xa ppovhsavteç xal Ug cu qiti thv tou toU 
xa0u6picav "ExxAnclav. Ofov ie n tç xaxiaç 
1aUtne sloynvhe, ó nmapplapoçs otos ‘EGpaloç 
tõékato, mapabpapelv où Ólxatov. 'Q yàp 'léubo; 
Exelyog où mÀelovag À 690 tvtavtoug pb pyoty 8$ 


Td 


| Centesima tertia hæresis Aposchistæ qui et A 


Doxarii. Hi gloriam suam quærentes legi Dei non 
subjiciuntur, nec sacerdotibus ejus, lhzresisque 
Autoproscoptarum alumni sunt: canonicas san- 
ctiones requirere gestiunt : cumque nec sint epi- 
scopi nec plebis przesides, sed homines gregarii; 
3b Ecclesia catholica sejunguntur. Euchitarum 
seu Massalianorum more, Ascetas docent eccle- 
siaslicis synaxibus non interesse, sed precibus 
quas in monasteriis fundunt esse contentos. Cum 
permistim et sine ordine mutuo dissideant ( quia 
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q Tpity xai £xatu3:* aitosatg, 'Amocygtaxac (72) 
ol xai Ao&áptor* ol «hy lõlav 665av Crtoovrec, «ij 
õıxarosúvn toU Koo oüx Ünotáccsov:at, obzs sol; 
'lepsogty a02020 * xal thy atpsety tùy Abcomposxo- 
«tty Extazáp.evot, xavovixouc Oecpooe Enter toustw: 
ph bytes phre &mloxomot, pfe aoo moosotGs;, 
&))' àveAalol *tvec, ywplzovzat tc), xaboAuxng Ex- 


Xinclac. Tob, 9k E5yíta;, fiyouy Macszhtavoùg, Zn- 


Ausavteç, tol; àocxrvalg Aéqouct ph vapapévetv 
ixx)vQciagitxalg cuvá&eow, &pxelcðat 6b «al; iv 
&axvtvplotz aütüyv coyatg. Oopbrv 0t xat el; à22f.- 


VARIJE LECTIONES. 
a Hæc habentur in cod. R. 9508, Vatic. 11829, et Cæsar. 44. 
E NOTA. 


bzi6toUc, «o0 Qv xaxüg &zobpfy vua, "O 8k tovtov B set, veneficiis incantationibusque , cen arti cuipiam. 


vib; Ubos thy mposmyoplav thv &pyhv thv Tov 
natpòs Otabefágsevog, ofa «bv cexóvva èķanrath- 
aavta , mtxpotávu xat tarol 6aváctp ávatpeO vat 
tby Yónta Emétpsyev, gea cfc xaxíag vx Enlyecpa 
xoptoápevoy. EoQuz 6b fj àvà thv Ew 'ExxAnsla tòv 
Éavtne èstollÇeto xócuov, xal «by xatvtapiby TÖV 
lepùv elxóvwv ¿ðéčato. "Anat 6k «fc morplac Exelvn 
$ piga t) Pogatxi &yuouetca noMtelg, q&ver xat 
pxpt TOU tÓte xpavoüvzoc* Aéwv 6& fw, xat thy 
Tpocnyopíav, xai thv Óiá0soiww* ç coi; lao: TU 
Bapôžpw tňç àxolac(ag xai qUosapxiag x£vvpot; 
vutvópEvo;, &mipavelg xacà eceùsebslaç, «v Osluv 
vaàv Thv lepoypaglav £Enpótzety tonroúðačev. OO xal 
thv &S/av, xaX thv 6oosé6euav 6 uc Kwvotavtivos 
GıaôsEápevos, &arovbov àvsbplmuas xat cV socs- 
Goúvzwv thv móleuov. Xóvobóv te lepéwv ávosiwy 
Hendp vs xai tò àc&6b; autroù á0ctag óypa 
&eé0eco. Télcov piv «ác lepio elxóvaç &&gaqgavliteatat, 
TOLG Ok mpooxuvouvsac, f] Tòv únèp aùtwv Aóyov Sn 
o6c0ovcac, Bacávoi mtxpalg xal alx(at; apabioo- 
c02:, Eyxìnpa to9totg ciðwohatpslaç ÈNÁYWV, ĞTI 
Ù; 0col; tautas thy npasxóvnoiv vépovsi® tò ôt 
lepòv toŬ povactixou Blou cyñua cvéAEov årehaúvs- 
odat, xal xabðvbplesðar, xat f| petappiévvvoða: 
thv otoÀhv touc pováčovtaç, À moixilarç trpwplais 
xa0uro6àXAec0at. Ut quod tibi utile sit, et quo bene 
habeas, accidat, penes te est audire , undenam el 
quo pacto heresis hac, seu potius apostasis et disces- 
sio , originem et progressum acceperit ; quo perspi- 
cuum fiat, accusationem istam, non regie, sed Ju- 
daice indolis esse. Nam post ceteras hereses omnes, 
que in Ecclesia ab inimico per summam ejus nequi- 
tiam seminate pullularunt, istæc quoque acerba 
spina simili impietate una prodiit. Quamobrem illa- 
rum quc ante recensitæ erant, adjecta catologo sub- 
sequitur, numero centesima secunda, inque hunc mo- 
dum habet : ; 
Hæresis CII. Christianocategori sive  Iconoclaste. 
« Christianocategori appellati sunt, qui Christianos 
uni Deo el vero, qui in Trinitate adoratur, servientes, 
calumniati sunt, quasi venerandas Domini nostri 
Jesu Christi, nec non immaculate Doming. nostra 
sanctissimeque Dei Genitricis et sanctorum imagines, 
lanquam deos, gentilium more, servili observantia 
colant. Cumque eas velut idola abominentur, Eccle- 
sic Dei contumeliam irrogerunt, cum illas evertendo, 
ium qui eas juxia traditum a principio Christianis 
morem venerarentur, diris suppliciis excruciando. Id 
quod plane Judaismuin ac Dei odium sapit. In hunc 
guippe modum e senioribus nonnulli exortam here- 
sim ferunt. Tiberiade vir qoram haud obscurus Ju- 
dæorum supperstitioni addictus, qui primas apud 
gentiles suos obtineret, cujus cognomen Tessaracon- 
tupechus (Al. Sarontapechus) cum improbi daemonis 
iisirumentum esset, eumque in ipso totum ezcepis- 


operam navabat. Hic iufenso erga Christianos animo 
erat, el invidie livore in Ecclesiam Christi estuans. 
Quocirca tempus observabat, rem quam animo con- 
ceperat aggrediendi, ac pietati religionique labem 
inferendi. Quocirca nimiam illius qui Saracenis tunc 
imperitabat facilitatem cum perspectam habuisset 
Jesidus ille vocabatur), conciliata sibi illius fami- 
iaritate, studium erga ipsum, uti par erat, cbten- 
dens, quedam ei grata et jucunda vaticinabatur, 
Tumque pollicitus est, si suggestionibus suis morem 
gereret, imperii diuturnitatem, ita ut triginta. annos 
regni integros ageret. Hic pro levitate mentis in spem 
elatus, quippe qui luxuriose vite indulgeret, el li- 
benter amplecteretur quæ ad libidinem prorogandam 
conferrent, impiis sermonibus assensum præbuii. Hle 
subinde suadere, uti subditis suis juberet quamcun- 
que erectam imaginem, et cujusvis animalis erpres- 
sam similitudinem dejicere et destruere. Diabolicum 
hoc Dei hostis consilium erat, qui dolum celaret, 
quatenus omni eversa effigie, omne perinde pictura- 
rum sacrarum ornamentum, nemine animadvertente, 
pessumdaret. Ubi profanum hocce decretum promul - 
gatum fuit, una cum similitudinibus aliis et statuis 
moz per Ecclesias Christi, sacrarum quoque imagi- 
num decor auferebatur, quarum alias eraderent, 
alius calce et pulvere oblinendo delerent, quin etiam 
cu:n ipsis sacratis edibus, vasibus, et indumentis 
igni traderent : atque hec profanis et impuris mani- 
bus impune perpetrabantur. Nam qui ad id missi 
erant, inimicos Christi J udæos, Sarracenosque ad jussa 
perficienda urgebant : Christiani vero quantum vis 
impellerentur, 


(12) Iconoclastis Aposchistze, seu Doxarii subji- 
tiuntur in quibusdam codd. quos alio nomine 
auctor non indicat, Paulicianos eum significasse 

ne affirmaverim ; qui nempe Damasceni ætat: 

anichzorum heresim exeitarunt, a Paulo quo- 
dam et Joanne Syris hoc nomine donati. De qni- 
bus legendus Euthymius in Panoplia, qui de verbo 
ad verbuin exscripsit qux leguntur initio libri t 
Photii contra Manichaos, qui cum tribus aliis 
manu exaratus extat in bibliotheca Colbertina 
cum ejusdem auctoris Amp'ilochiis. 

Ut Epiphanius in epilogo Panarii contra hæ- 
reses, sic Damascenus fidei professionem tracta- 
tui de heresibus ad modum appendicis subjecit. 
Hanc Lambecius Grace ediditin gratiam Cl. Co- 
telerii, tom. ult. Biblioth. Cæsar. Ait auctor com- 
perdio descriptas a se hzreses numero centum : 
sic quoque centum duntaxat recensentur in indi- 
culis manu exaratis heresium, de quibus egit 
Damascenus : ut nempe hzreses Autoproscopta- 
rum, lconoclastarum, et Aposchistarum, ceteris 
tandem post absolutum opus adject: sint. 
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loog Btagepóp.evot * rokusyiôèç yàp Th peöĉoç ts A multifidum mendacium est), ecclesiastica commu- 


ExxAnawaotuxjs xotwovlag àroactávce; Thy áxplóstay 
ümoxplvoveat, Aio, Aou xpelrrwv  OelxvucÜat 
aneúðwy’ ol uiv Belov Bánrteopa où Ócyovtat, obxe 
ti Oelaç xorvwviaç p.ecéyouaty* Écepot bb oùôè tú- 
Tov TOÙ *tjilou ataupon vegas xavacxevachévta, À 
cenrthy &lxóva áaná(Qoveat, xal ùnepavéyety TávTWY 
ávOpurtev olópevot, TÒ Écyatov tv xaxiv, xalólou 
iepéa où ŝiyovtat, àA) èy omoxplsec dieubolóov, 
xsxautepiaspivyy thv lõiav auvelünaty. Éyovteç, Xo- 
yapayoŭsy elg oùåètv xphorpov, úňov, gópTov, xa- 
Aá&gmv, Tà voU alwvlou Tupòç ûnepexxaúvuata tzu- 
zolç Onsavplovteç. Kal &néato && [oou xat fj tv 
tlxovoxAactüy mapowía, xal fj vov 'Amocytatoy 
«apa2po3U7m, TÀ Èx Ürapécpou xaxà xai óyócpa 
vij» åsibergv. 

Kal abtar: èv alpéaet; al ngoypagelsa Ev páqn- 
cav xav èmitouhy 6X «b slvat vaísag TOV Aovrv 
yewmttxáe, ¿nel xüsal eici tùy ápiüpbv p', toutov 
&rávtuv, Gonzo vv Bó0pov, tj &yia xal xaboi 
"ExxAnola ixzcóyousa, xal vrè ths àylag Tpráðoç 
ozsopiopivn, ExbióXoxec ópÜn vs xal eùsebwç, xal 
Bog * Iligveoopev ci; [latépa xai Yióv xal yov 
[I;ceüpa, v «ptolv ómootáaeat piav 8eóvnza, play 
0£15o1v, èvépyctay plav, xat òpolws Ev «pro mpos- 
t9xots;, &aupaov Coplay, &xtioxoy, áÜávasov, AXA- 
vàlmmziov, Óvapgov, &xivmtov, àraðň, Rxocov, 
&rotov, ĞÈŻNTV, Áátpemtov, &valolotovw, àmspi- 
Ypa7 ov, 6jóboSov, óuoðúvapov, 61.60 povov, laoc0evt, 


nione relicta, exactam disciplinam  simulantes, 
alius alio melior apparere satagit. Quidam eorum 
sacrum baptisma non admittunt, nec divine com- 
munionis participes fiunt. Alii neque figuram prc- 
tiose 11'7 crucis recens expressam, aut venc- 
randam quamlibet imaginem salutant: et quod 
extremum malorum est, cum cunctis se pntent 
antecellere, sacerdotem nequidem recipiunt, sed 
mendacium more, per simulatagm virtutis speciem 
cauteriatam conscientiam habentes, ad njbil utile 
verbis contendunt; sed lignum, fenum, stipulam, 
$lerni ignis fomitem sibi thesaurizant. Ceterum 
ex aquo absit, cum Iconoclastarum furor, tum 
Aposchistarum amentia; que quidem e diametro 
opposita sunl, at impietate paria. 

Epilogus. — Atque hæ quas hactenus delineavi- 
mus hærcses, compendio descriptae fuerunt, ex 
quibus reliquae. sunt progenitæ. Sunt porro nu- 
mero centum, a quibus, veluli foveis el pracipi- 
tiis, sancla et catholica Ecclesia fugiens, juxta 
ac a sanctissima Trinitate erudita est, recte pic- 
que docet el clamat : Credimus in Patrem, et Fi- 
lium, et Spiritum sauctum, unam in tribus hy- 
postasibus Deitatem , voluntatem unam , actionem 
unam, unam et in tribus ex equo personis sa- 
pientiam incorporalem, increatam, immortalem, 
incomprehensibilem, sine principio iminobilem, 
pati nesciam, sine quantitate, sime qualitate, inel- 


13o0Qufj, órepodatov, ónepávao», tproavyý, Toro- C fabilem, immutabilem, invariabilem, incircuu- 


Atov, tpar. dog ó Hatha, qoc ô Ylbe, qug Tò 
liveoga zù &yiov` copla 6 Ilachp, cooía ó Yiòç, 
soola th Ilveüpa tò &yiov* ele Ozbz, xal où «oti; 
Osoi * cIg Küptog 1j áyia Tpiàç èv xvptalv ümoováosoat 


scriptam , zqualis glori, potentiz, majestatis , 
virtutis, natur , substantia et bonitate longa 
majorem, triplici splendore, triplici sole, triplici 
fulgore radiantem. Lumen est Pater, lumen Fi- 


NOT Æ. 


impellerentur, cogerenturque, (am violentum facinus 
aggredi renuebant. Malum istud cum inde natum 
essel, el increvisset, in Romanum subinde imperium 
grassalum esl; cujus labem, non de vulgo quidam, 
sed ipsimet sacerdotii principes exceperunt, qui 
pastores quidem audirent, lupi vero cum moribus, 
tum animi inductione essent. E quorum numero Na- 
rolie episcopus exstitit. Nam cum eadem que Dei 
hostes sentirent et agerent, Ecclesiam Dei probris 
asperserunt, Quem vero finem llebrous ille sce'estus 
qui mali auctor. fuerat, nactus sit, silentio nequa- 
quam fas est pretermittere.. Enimvero Jezidus ille, 
cum ulira biennium et menses sex superstes non 
fuisset, male periit. I]Jujus vero filius, cui nomen 
l lido erat, in paternum regnum succedens, præsti- 
gialorem tanquam patris seduciorein acerbissima et 
crudelissima morie multari præcepii, quo nequitiæœ 
condigna præmia reportarel. Mox per Orientem Ec- 
clesia ornatum resumpsit suum, et sacrarum imagi- 
num instaurationem accepit, Cum autem hujusce 
amaritudinis radix in republica Romana jam insita 
esset, eum subinde occupavit, qui (unc temporis im- 
perium tenebat. Hic erat Leo nomine et moribus , 
qui quoniam consimilibus ac barbarus ille luxurie et 
libidinis. stimulis pungebatur , quo erga Ecclesiam 
furore percitus erat, divinorum templorum destruere 
picluras studuit. Cujus. principatum | Constantinus 
filius successionis jure captans, infestum adversus 


PaTROY. Gn. XCIV, 


pietatis alumnos bellum excitavit. Synodum nefario- 
rum sacerdotum coegit, et impium irreligiositatis suae 
decretum edixit, ut tmagines sacra ez toto auferren- 
tur, quique eas adorurent, vel pro earum defensione 
verba facerent, diris eruciatibus et plagis vexaren- 
tur, ac si illis veluti diis adorationem | adhiberent. 
Insuper el sacrum monaslicæ vitæ institutum pro- 
cul abigi, haberique ludibrio, atque monachos, aut 


p vestem mutare, aut variis suppliciis addici. » 


lec. prorsus conformia sunt. narrationi quam 
Joaunes Hierosolymitanus monachus, actione 5 
synodi septima, coram Patribus recitavit, quam- 
que seorsim ediderunt, cum continustoribus ist. 
Dyzanting post Theophanem. Quia vero Catholici 
contenderant minime nefas esse Christi corporis 
effigiem, ut et alterius cujuslibet hominis expri- 
mere, Copronymus cum suis Domini corpus in- 
circumseriptum exstitisse 3llirmavit, adductisque 
in hanc rem Eusebii Cæsariensis, Epiphanii, Theo- 
doti Ancyrani, Macarii Magnetis et aliorum pri- 
scorum libris, e quibus id eruere conabatur. Illas 
auctoritates cum profano dogmate septima syn- 
odus nihili habuit ; tuin. deinde variis in Antirrhe- 
ticis Nicephorus CP. excussit : eujus egregia opera 
vir pereruditus R. P. D. Anselmus B.ndurius or- 
dinis Benedictini monachus, mihique conjunctis- 
simus. publici juris l'acturus cst. 
25 
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hus, lumen Spiritus sanctus. Sapientia est Pater, A yveptiopévr * Iacho à Tlathp xal &y£vvntoz * Yi5; 


sapientia Filius, sapientia Spiritus sanctus : unus 
Deus, et non tres dii : unus Deus, Trinitos san- 
cta quz in tribus personis exstat. Pater est Pater, 
et ingenitus : Filius est Filius, genitus, et non 
ingenitus: est enim ex Patre. Spiritus sanctus 
genitus non est, sed procedens; quia est ex Pa- 
4re. Nihil creatum, nihil primo-secundum, nihil 
Jomino-setvum : sed Unitas Trinitasque est; 
jmo et erat, et est, et erit in szcula; intellecta 
per fidem et adorata : per fidem, inquam, non 
inquisitione, non investigatione, non demonstra- 
tione. Quanto magis enim investigatur, tanto ma- 
gis ignoratur, et quo curiosius indagatur, eo am- 
plius absconditur. Incuriosa igitur ratione adore- 
dur et credatur a fidelibus Deus. Et quidem eum 
in tribus esse subsistentiis crede. Quinam autem 
ipse sit, non inquiras. Ne intra teipsum dixeris : 
Ubinaın est Deus; ubique siquidem Deus est. Ne 


dicas : Quonam modo est ? quoniam excedit omnem — 


modum. Deus enim comprehendi nequit. Ne dicas, 
Quomodo Trinitas est? Nai Trinitas pervestiga- 
bilis non est. Si vero Deum studiosius seruteris, 
teipsum mihi primum edisseras velim, et quz 
circa te sunt. Quis anime tuæ exsistendi modus ? 
quo pacto mens tua movetur? quinam verbum 
generas? qua ratione mor!alis simul atque immor- 
talis es? Quod si hzc qux intra te sunt, iggoras, 
-quomodo ea qua collis sublimiora sunt anquirens 


non horrescis ? Vita. fontem Patrem cogita, qui 


Filium ceu fluvium gignat; et. naris instar, Spi- 
yitum sanctum. Etenim fons, fluvius, et mare 
una natura sunt. Patrem radicem reputa, ramum 
Filium, fructum 11$ Spiritum sanctum. Nam in 
tribus istis una substantia est. Sol est Pater, qui 
radium habet Filium, calorem Spiritum sanctum. 
jmaginem figuramque omnem Trinitas sancta 
Jonge superat. Cum partum audis ex Patre, cor- 
poralem cavesis ne intelligas : Verbum audiens, 
eorporale verbum ne suspiceris : nec audito Spi- 
situs Dei vocabulo ventum aut spiramen tibi ñn- 
gas; sed sola lide nihil curiosus gloriam dicito. 
Ex rebus namque creatis conditor et opifex intel- 
gitur. Credo insuper Dei Filii in carne dispen- 


ô Yi, yevvrtbe xal oóx  &qévvmvoz; * èx VMacpog 
váp* llvcóüpa ğyrov où yevvntòv, AA bxmopeutóvy * 
ix tou IIaxpho váp* oùčèv xvvovby, oùôèv mpwrobcó- 
«pov, obbbv xupióboulov * à)3à3à MovX, xal Tptá, sze 
xai fv xa Eosti xal Esta: el; toùç alivaq* mister 
vooujévt, xal mTpogxuvoupiv * mlatet, où Cnefjoe:, 
oo0b tepavýoe: T, où pavspwser. "Osp yàp &pava- 
Tat, togoUt( nAÉov &vvocizat, xal õop rovrpay yo- 
veltat, tminhéov xpúntstat. 'Anepuépyu tolvuy Xóyp 
vposxuvelsðw Beds ózò tüv n:ıotüy. Kal ör: év 
toti Beds èy tprolv ùnostásec: mloteue * mis OE baci, 
Únètp Tò nüç tott. 'Axatálnrros yàp ò Beóç. Mi 
einne * Ilog h Tp; ónágpyec Tpi&; ; "AveGepávn- 
*oc * yåp &ovty fj Tpiá c. El 66 Bedv molumpavuovet;, 
Ttov EtTÉ por gautby xal tà mept cavuxóv. Ilo; 
Ün&pyet cou fj duyfj ; moù xtvcizal aou Ó voŭç; nç 
Yevvd« tòv Aóyov ; TQ Üvmtbg xal ðávatoç ünáp- 
y£tc ; El 65 taúta Ev1b , ceautoŭ bvra &vvoslc, nç 
Tà Ümepávo tüv obpavov ob ppitterç Exintóv; 
IIjyhv Qofjc. vóncov «bv Ilaxépa, oc motaubv. yev- 
vvca tbv Yióv * 0áXaccav tò Iveŭua tò &ytov * xal 
yàp h TY xaX å xoxapbe xal fj 0d3aaca pla quot; 
toti. 'Pigav vónsov «bv Ilazípa, xXáboy «bv Yièv, 
xapmby «b mveüpa «b äyrov. Mía yàp kv vol, tproty f 
obsta. "Hit ó Ilazhp, &xzlva Éywv tbv Ylbv, 0epuóv 
tò Ilveopa tò yov. IloXo óxbp mdoav elxóva xa! 
túnzov h åyla Tpi&c * uh sóxov àxoúwv èx Iatpòç, 
owpatexdy tóxov voĥonş’ qb Ott Aóyov åxoúwv, 
Aóyov copattxbv OnoláÓnc*  pnbb Tlveopa Bcoŭ 
àxoúwv, ğvepov xal àvanvohv vofjonc * à)À& miae: 
óv &nspupryo bótate. "Ex yàp xv xttcpátuv 
aóxoU ávalóyu« ð bnptoupybe vosltar. Thv &è Evoap- 
xov olxovoplav toù Yioŭ to) 8zo0 èx IIapO£vou åylaş 
&srÓpux, àopáctus yeyevňoðar, «bv aütbv åsvyyú- 
TWS xalátpémtu 8cby xal ávOpuroy mtottUty 5ó- 
Gate, tbv ià oè mávta olxovoufjsav:a, xol ato 
nposxúvyoiy xal Aavpcíav Bv Epywv áya0ovy ànó- 
vepe. Thv )mcpaylav Orotóxov xal 'Asuxapütvov 
Mapíav, ùs àn09 Mnz£pa 8co0. xpoaxuvüv xat oe- 
6óyevog, xal návtraç toùbç åyiouç, Ùş ato 0spá- 
novtaç. OŬtws nov Ünápysi, òpðótouoç Aárpnz 
Tç åyiaç xat å&avyyútou Tptáóoz, Ilatpbc xat Yio3 
xal àylov Iveúpatos, «c ada 8eótnvoc, Á $ 6óza, 


satjonem ex Virgine inenarrabili inodo sine se- p xal ġ ch, xal mposxúvnoiç tlg toùç alovae töv 
mine factam esse, ut idem ipse sine confusione aiwvwv. "Apfyv. 

eb conversione Deus et homo fuerit. Credendo gloriam ejus celebra, illius, inquam, qui cuncta 
propter te certo consilio disponit, eique per bona opera adorationem et cultum qui servum deceat 
impende. Sanctissimam Dei Genitricem semperque Virginem Mariam, tanquam veram Dei Matrem 
adora et vencrare; omnes sanctos, uti servos illius. Hæc si facis, rectus cultor exsistis sanct: 
et inconfusze Trinitatis, Patris et Filii et Spiritus sancti, unius numinis et Dcitatis, cui gloria, et 
bonor, el adoratio ia secula seculorum. Amen, 


: VARIÆ LECTIONES. 
* &&epsuvfjost ; ev paulo post &peuvitat, — * Leg. &veĝspzúvytoç. 
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IN LIBRUM DE FIDE ORTHODOXA 
PROLOGUS. 


—À 


Christiane dialecticee regulis, recensitisque priscarum hæresum erroribus, succedit tan- 
dem liber De fide orthodoxa : in quo eumdem quem Theodoretus in divinorum dogmatum 
Epitome instituerat, ordinem tenuit Damascenus ;at non item methodum. Ille enim ex proprii 
ingenii molimine, adductis sacre pagine testimoniis, adversus haereticos varia componens 
argumentorum yenera, compendiariam theologie digessit tractationem : Noster vero non ex 
Scriptura solum, verum etiam ex conglobatis sanctorum Patrum sententiis, ea qua par erat 
tum perspicuitate, tum brevitate, inexhaustum traditionis promptuarium protulit, in quo 
nihil reperire sit quod vel ab cecumenicis synodis sancitum non fuerit, vela probatis Eccle- 
sie magistris acceptum. 


In primis vero secutus est PreRoDUm Nazianzenum, qui ob accuratissimam in rebus di- 
vinis eruditionem Theologus audire meruit, quique vix ullum Christiane doctrine caput 
intactum reliquit in suis qu& supersunt operibus, absque ulla vel levissimi erroris nevo aut 
suspicione. Hujus libros ea legerat assiduitate, ut omnes fideli memoria complexus videatur. 
Quocirca in hoc passim opere non tam Joannem Damascenum quam Gregorium Theologum 
orthodoxe fidei mysteria edisserentem audieris. Ad heec Basilium Magnum  ascivit, Gregorium 
Nyssenum, atque in primis eorumdem amicissimum Nemesium, Emese in Syria episcopum, 
Cyrillum itidem Alexandrinum, Leonem Magnum, Leontium Byzantinum, Maxinium]] 
martyrem ; Athanasium quoque, Chrysostomum, Epiphanium, atque, ut alios taceam, scri- 
ptorem illum qui Dionysii Areopagitee nomen assumpsit. Horum omnium lectis hinc inde 
sententiarum floribus, saluberrimee doctrina suavissima mella confecit. Id enim proposuerat 
sibi, ut sua nequaquam aut pova cuderet, sed veterum potius placita, variis in voluminibus 
sparsa, in unum opus theologicum congereret. Quam quidem diligentissimi preceptoris 
methodum, quo facilius percipiat lector, auctorum nomina et libros, ex quibus singulas sen- 
tentias descripsit, in ora marginali adnotare curabimus. 


In laudem igitur cedat Joannis Damasceni, quod ipse catholicorum doctorum primus con» 
fertissimum sententiarum volumen digesserit. Quamobrem nedum in Oriente, verum etiam 
in Occidente et apud Latinos magna RET fuit apud theologos ipsius auctoritas; ex quo 
pm Eugenio tertio summo pontifice liber De fide orthodoxa Latine redditus est a 

urgundione, cive Pisano. Hac porro translatione usi sunt Magister Sententiarum, S. Thomas, 
aliique subinde theologi, donec decimo sexto seculo ineunte, quod vetus illa rudi prorsus 
barbaraque dictione conscripta esset, castigatiorem aliam edere conatus est Jacobus Faber, 
Stapulensis. Verum cum hac quoque in multis deficeret, elegantiorem eodem labente seculo 
elaboravit Jacobus Billius, neque ea tamen, qua par erat diligentia et brevitate accuratam. 
Nam, ut animadvertit Combefisius, Billius in vertendo Damasceno tirocinium posuit. Billia- 
nam tamen nihili non fecit Combefisius ipse, qui novam operum Joannis Damasceni molitus 
editionem, non novam rursus translationem cudere, sed posteriorem illam emendare satius 
duxerat. Etenim probe noverat in multis labi doctissimos quosque prolixorum voluminum 
interpretes ,ac longe facilius esse aliorum: errata castigare quam vel sua deprehendere. Nostra 
itaque translatio Billianam a suis expurgatam neevis, atque ad breviorem orationem revoca- 
tam exhibebit. Ut autem accuratior ceteris prodiret editio nostra, preter antiquiores transe 
lationes, editionesque varias, quas adhibui, ad viginti et amplius codices manu exaratos, nec 
non ad illa Grecorum Patrum loca que consarcinavit Damascenus, Grecam phrasim dictio- 
nemve recensui.Quin etiam, prætermissis tum Fabri brevioribus, tum Judoci Clictovei, Neo- 
portuensis, prolixioribus in singula capita commentariis, qui ad Patrum Grecorum intelli. 
gentiam percipiendam nihil aut parum conferant, Orientalis theologie specimen, tam ex 
illis doctoribus quos Damascenus exscribebat, quam ex recentioribus Grecis, quos con- 
sulere mihi licuit, ob omnium oculos ponere in uberioribus adnotationibus aggressus sum. 

Tritam apud Latinos libri De fide orthodoxa in quatuor itidem libros partitionem nullus 
Græcus codex exhibet, nec editio Greca Veronensis. Quin nec illa divisio in vetustis priscee 
translationis Latine manuscriptis occurrit ; nisi forte secunda recentiorique manu et atra» 
mento in marginalibus quorumdam oris adnotata. Ex quo falsus videtur Marcus Hopperus, 
qui in epistola nuncupatoria editionis utriusque Basileensis Greeco-Latine, distributionem 
in libros quatuor tribuit Latino interpreti ; Fabro, ni fallor, cujus edebat translationem. 
Hujus tamen vestigia exstant in libris sancti Thome Aquinatis. Quamobrem existimo ejus« 
modi partitionem a Latinis excogitatam, introductamque fuisse, ad instar quatuor librorum 
Sententiarum Petri Lombardi. Solus codex Regius n. 3445, isque admodum recens, librum 
De fide orthodoxa in duas partes scindere videtur, ut nempe prior zept «7c 0eoXotiac, hoc est 
de Deo uno, trino, creatore et provisore disserat ; posterior vero zept «5; olxovouíag, Sive de 
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Deo carne facto, redemptore et remuneratore. Verum huicce. divisioni obsistit manifesta 
connexio capitis 43, in quo De divina economia sive de Incarnalione agitur, cum iis qua in 
fine cap. 42, cui titulus, De praedestinatione, proxime preecedunt, ut unus sit prorsus capitis 
utriusque continuus sermo : quem nevum in quadrifaria partitione altera nemo non depre- 
hendet. Ceterum ne novitate nimia lectorem distributioni illi assuetum percellerem, Hoppe. 
rum secutus, Graeca quidem capita iisdem 120 numeris obsignavi, qui in codicibus Grecis 
adnotantur ; Latinain vero translationem in libros quatuor partiri non dubitavi. 

Translationis Latina veteris editionem nullam reperi: Jacobi vero Fabri versionem Pari- 
siis evulgavit Judocus Clictoveus ex officina Henrici Stephani, anno 1512 cum suis commen- 
tariis. Anno deinde 1535 Henricus Petrus typographus Basileensis, Latine edidit opera quae 
exstabant S. Joannis Damosceni, unaque adeo libros quatuor De fide orthodoxa, Jacobo 
Fabro Stapulensi interprete ; sed absque ullis commentariis. Post annos aliquot Henricus 
idem in altera editione commentarios Clictoveanis breviores adjecit, et in illa rursum, qu& 
anno 1537 prodiit ; in quarum d rus hec cum aliis apposita sunt : Nunc primum ad- 
notationes, impedita, difficiliora, sublimioraque omnia és plicontes: accesserunt. Enimvero 
antiquiorern non novi in qua expositiones iste» qualescunque habeantur. Harum porro Ja- 
cobum Fabrum auctorem fuisse asserit Henricus Gravius, ordinis Predicatorum, in sua 
operum sancti Joannis Damasceni editione Latina, quam publici juris fecit Colonie ex officina 
Petri Quentel, anno 1546. Ac profecto quidem quibusdam in locis, et in primis, ubi de san- 
ctissimo Eucharisti:e mysterio sermo est, frigidiora sunt que adnotantur, nec satis catholi- 
cam fidem exprimentia. Quod non sine dolore dictum sit, propter virum quem alioqui, ceu 
gentilem pene meum, venerabundus suspicerem, nisi se religionis avita. desertorem, aut no- 
vatorum saltem studiosiorem prebuisset. Ad Gravii nostri editionem quod spectat, ut erat 
Latine et Grece doctus, Jacobi Fabri translationem cum textu Greco contulit recensuitque, 
et perbrevibus scholiis illustravit, hereticorum causa, inquit in epistola nuncupatoria ad 
Osváldum comitem Mofitensem, potissimum ubi doctrinam Ecclesie per Damascenum asser- 
(am ipsi nequiter convellunt. 

: Librum De fide orthodoxa primum Grece solum Veronæ excudendum curavit Donatus 

Veronensis, anno 1531 et Clementi septimo obtulit. Tandem anno 1548 Grece et Latine 

simul prodiit, atque iterum anno 1575. Anno deinde 1577 translationem suam Jacobus 

de P idit absque Greco contextu : cademque rursum ibidem excusa est annis 
et 1617. 

Hic monere supervacaneum non erit tom. VI Operum S. Cyrilli Alexandrini magnam par- 
tem exstare libri primi, ut aiunt, De fide orthodoxa, ejusdem doctoris nomine inscriptam, id 
quod librarii cujusdam oscitantia factum non dubito, qui cum Cyrillianis aliis Damascenica 
hee repererit. 


CAPITA DOGMATICA. 


4. Deum comprehendi non posse, nec ea qua 
a SS. prophetis, apostolis, ct evangelistis 
tradita non sunt, curiosius inquirenda esse. 


9 De his qux sermone exprimi possunt, vel 
non possunt, deque his que in cognitio- 
nem cadunt, vel qure cognitionem fugiunt. 

3. Demonstratio quod Deus sit. 

4. Quidnam sit Deus; quodque comprehendi 
non possit. 


5. Demonstratio quod Deus unus sit, nec . 


multi. 
6. De Verbo Dei et Spiritu. 
1. De Spiritu sancto. 
8. De sancta Trinitate. 
9. De iis quæ de Deo dicuntur. 
40. De divina unione et distinctione. 
11. De iia que de Deo inodo corporeo dicun- 


tur. 
p 19. De iisdem rebus. 
. De loco Dei, et quod solus Deus incircum- 
scriptus sit. 
44. Proprielates diving naturz. 
15. De sxculo. 
46. De rerum creatione. 
17. De angelis. 
48. De diabolo et d&monibus. 
19. De creatura visibili.) 
20. Uc callo. 
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vwy’. Msp 0c)nu&zow, xal aüte£oualtv to Ku- 
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&C'. Iept ĉerllagç. 
En. Tlepi «fic toù Kuplou rpoocuyfic. 
£0. Iep} oixerwsewz. 
v. Tepi to zálouç «00 ac pazoc xat tfj; åra- 
0:la; vc a$vo0. O:ótrjtos. 


'91. De luce, igne, luminaribus, sole, luna ct 


stellis. 

99. De aere et ventis, 

25. De aqua. 

24° De terra, et iis.quæ de ea produeuntur. 

295. De paradiso. 

26. De homine. 

97. De voluptatibus, 

98. De tristitia, 

99. De timere: 

50. De ira. 

91. De phantasia: 

32, De sensu. 

99. De cogitatione, 

94. De memoria. 

35. De sermone intraneo, et prolatitio 

986. De passione et actione. 

91. De actu. 

38. De voluntario et-involuntario, 

59. Deeo quod in nostra voluntate situm, hoc 
est delibero arbitrio. - 

40. De illis quz fiunt. 

41. Quam ob causam libero arbitrio prediti 
simus. | 

i2. De iis quæ in nostra potestate posita non 
suut. 

43. De providentia. 

4t. De przscientia et preedestinatione. 

45. De Dei erga nos dispensatione et cura, de- 

ue nostra salute. 

46. Quomodo conceptum sit.Verbum, et de di- 
vina ejus incarnatione. 

47. De duabus naturis. 

48. De modo mutuz communicationis proprie- 
tatum. 

49. De numero naturarum. 

50. Quod tota divina natura in una suarum 
personarum toti humanæ natyræ unita sit, 
et non pars parti. 

51. De una Dei Verbi persona. 

529. Ad eos qui sciscitantur, an ad eontinuam 
quantitatem, an ad discretam Domini na- 
ture reducantur. 


53. Ad illud quod quzritur, sitne ulla natura 
S c subsistentia careat, responsio. 
. De hymno Trisagib. 

55. De natura quz in specie, et qux in indi- 
viduo consideratur, deque differentia uni- 
tionis et incarnationis: et quomodo illud 
accipiendum sit, unam Dei Verbi naturam in- 
carnalam. 

99 56. Quod Virgo sancta sit Dei Genitrix. 
1. De proprietatibus duarum naturarum. 

58. De Domini nostri Jesu Christi duplici vo- 
luntate et arbitrii libertate. 

59. De operationibus, quæ in Domino nostro. 
Jesu Christo sunt. 

60. Adversus eos qui dicunt, Si duz natura 
et actiones sunt in homine, necesse est tres 
esse in Christo naturas, ac totidem dicere 
actiones. 

l. De eo quod carnis Domini natura et vo- 
luntas. deificata sit. 

62. erum de voluntate duplici, arbitriique 
libertate; itemque de mente duplici, scien- 
tia, et sapientia. 

65. De tlicandrica, seu Deivirili, actione. 

64. De naturalibus, nec reprehensione dignis 
passionibus. 

65. De ignorantia et servitute. 

66. De profectu. 

61. De timore. 

68. De Domini oratione. 

69. De appropriationc. 

70. De corporis Doinini passione, ipsiusque 
divinitatis impassibilitate. 


e v. 
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71. Quod Verbi divinitas ab anima et corpore 
inseparabilis manserit, etiam in Domini 
morie: et quod una interim persona persti- 
terit. 

12. De corruptione et corruptela. 

79. De descensu ad inferos. 

74. Deiis qua resurrectionem secuta sunt. 

19. De sessione ad dexteram Patris. 

76. Adversus eos qui ita objiciunt: Si duse na- 
turz Christus est, aut creaturam colitis, 
naturam creatam adorando, aut alteram 
naturam dicitis adorandam , alteram non 
adorandam. 

T1. Cur Dei Filius, non Pater, aut Spiritus 
sanctus, homo factus sit; et quid factus 
homo præstiterit. 

18. Ad eos qui quaerunt, Christi persona sitne 
creata, an increata. 

19. Quando Christus est appellatus. 

80. Ad eos qui sciscitantur, an sancta Del Ge- 
nitrix duas naturas genuerit, et an due 
naturae in Christo pependerint. 

51. Quomodo primogenitus dicatur unigeni- 
tus Dei Filius. 

83. De fide et baptismo. 

83. De fide. 

84. De cruce : ubi rursum de fide. 

85. De adoratione ad orientem. 

80. De sacrosanctis et divinis mysteriis. 


d De genere Domini, deque sancta Dei Geni- 

rice. 

88. Quis sanctis, ipsorumque reliquiis honos 
habendus sit. 

89. De sanctis imaginibus. 

90. De Scriptura. 

91. De his quz» de Christo dicuntur. 

R 92. Deum non esse auctorem malorum. 
. Non esse duo principia: 

94. Cur Deus eos condiderit, qui peccaturi 
essent, nec poenitentiam acturi. 


95. De lege Dei, et lege peccati. 
96. Adversus Judæos, de Sabbato. 
97. De virginitate. 

98. De circumcisione. 

99. De Antichristo. 

100. De resurrectione. 
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EKAOZIX AKPIDBH2 
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OPOOAOXOY IIIZTEOX 
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EXPOSITIO ACCURATA 


FIDEI ORTHODOX Æ. 


LIBER PRIMUS. 


KEOAA. A'. 


*Ot« åxardlnaror tò Bcior, xal Öri ob el (neeiv 
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A 


CAP. I. 


Deum comprehendi non posse ; nec eu quæ a sanctis 
prophetis et apostolis et evangelistis minime tra- 
dita sunt, curiosius inquirenda esse. 


Deum nemo vidit unquam. | Unigenitus Filius, qui 
est in sinu Patris, ipse enarravit *. Deus ergo nec 
oratione ulla explicari, nec ullo modo compre- 
hendi potest. Nemo enim Patrem novit, nisi Filius ; 
nec Filium, nisi Pater *. Quin etiam Spiritus san- 
ctus perinde novit ea quæ Dei sunt, atque Spiritus 
hominis novit ea qux in ipso sunt *. At vero, post 
primam illam beatamque naturam nemo unquam 
Deum cognovit, nisi cui ipse revelaverit. Neque 
de hominibus tantum mihi sermo est ; sed de Vir- 
tutibus etiam illis mundo sublimioribus, de ipsis 
quoque Cherubim ac Seraphim. 

Non nos tamen in omnigena prorsus ignorantia 
versari passus est Deus. Nemo quippe mortalium 
est, cui. non hoc ab eo naturaliter insitum sit, ut 
Deum esse cognoscat. Quin ips: res conditz, ea- 
rumque conservatio atque gubernatio, divine na- 
turze prædicant majestatem *. Ad haec tum ante per 
legem et prophetas *: tum postea per Unigenitum 
Filium suum, Dominum, Deum, et Salvaterem no- 


* Joan. ,, 48. * Matth. xt, 47. * 1 Cor. i, 41. * Sap. xin, 5. * Greg. Naz. orat. 34. 


VARIA: LECTIONES. 
a Colb. 4750 et N. elç t&v xóXrov. b Colb. 4730. Reg. 2950 petà oŭv : sic Faber, post divinam igitur. 


Gravius edidit. Post divinam itaque. 


NOTE. 


(1) Oeir oùðelç éopaxe zwzors, Deum nemo vi- 
dit unquam. Mic Judocus Clictoveus in prolivissimo 
commentario perperam pugnat Deum nemini visum 
in hacee vita mortali. Nihil istae ad Daimascenum, 
qui solum asserit divina mysteria Deo soli, divinis- 
ve SS. Trinitatis personis cognita esse tum iis 
ceinde quibus Deus pro summa gratia, et quantum 
revelaverit ; Deum tamen nobis concessisse ut. na- 


turali lumine nossemus ipsius exsistentiam, poten. 
tiam, et providentiam qua universum condidit, 
conservat, et administrat. Summatim enarrat. quae 
a Dionysastro, cap. 1. De div. nom. nec nou a Grego- 
rio Theologo, orat. 34 De rerum divinarum cehsitu- 
dine, tractantur, adversus Eunoiianos utique, qui 
divinam essentiam perfectissime sibi compertam 
aiebant, 
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strum Jesum Christüm, pro captu ac modulo no- A thy auto égavípuse vvoaty * návza tolvuv «à 


stro notitiam sui patefecit. Quocirca omnia qux 
nobis, tam per legem et prophetas, quam per apo- 
stolos et evangelistas tradita sunt, amplectimur 
agnoscimus, et veneramur *; 1944 nec ultra ea 
quidquam inquirimus. Nam cum Deus bonus sit, 
omnis profecto boni auctor et largitor est, ut qui 
nec invidia, nec ullis passionibus  affectibusve 
laboret *. Invidentia siquidem procul abest a divi- 
na natura ; quippe qux» omnis perturbationis ex- 
pers, solaque bona est. Proinde, cum cuncta per- 
specta habeat, el quod cuique conducibile sit 
administret, id quod nostra scire intererat, aperuit : 
quodque vires nostras et captum excederet, tacuit. 


mapabebouéva ulv iå te vÓUou, xal mpogncov, 
xai ånostóiwv, xal coavyeXtocüv 6syópe0a, xat yı- 
vwogxopev, xal Gé6op:v, obóbw mespaizé£pu toUtov 
&rtQrtoUvieG* áya0b. yàp iv ô cbe, navtds ávatoo 
mGpextoxóe Eoi, 0) oUóvp, oð? málet ci oro- 
xtlpevoz. Maxpàv yàp src Oclag yúscewç qOóvoc, 
Ths Ys àxaDooc xai póvnc åyaðñç. ‘lç ov máva 
elôùs, xal tò aupupépoy Exáozu mpourÜ0oU usvoc, črep 
cuvéoepev uly Ywovat &nexáXudsv * ónep 6$ oiv 
tõuváuela * pépety ámeouozmos. Taŭta huels ov£p- 
kwpev, xal èy aùtalç pelvwuev, ph petalpovssq 
6pia alóvia, pës onepbalvoves, «tv Oclav xapá- 
bocty. 


Mis itaque contenti simus ' in his hereaumus, nec terminos antiquos, traditionemque divinam trans- 


gredianur 5. 


CAP. If. 


De his qua sermone exprimi possunt, vel non possunt; 
item de his qug in cognitionem cadunt, et qua co- 
gnitionem fugiunt. 

Quedam de Deo intelligere possumus, non loqui. 
— Plane itaque noscat nceesse est, qui de Deo lo- 
qui vel audire studet, ea quie ad doctrinam, tum 
de divinitate, tum de incarnatione spectant, eam 
rationem habere, ut nec omnia vim omnem ora- 
tionis superent, nec omnia sermone explicari 
queant ; itemque nec cognitionem nostram penitus 
fugiant, nec penitus in eam cadant °. Aliud porro 
est quod cognosci potest, aliud quod dici : quem- 
admodum videlicet aliud est loqui, atque aliud 
cognoscere. Multa igitur ex lis que obscure de 


KEPAA. D' 


Hep? pnror, xal dzoffÜütur, xal yvoc tor, xal 
drrvoctor. 


Xph obv «5v mept Ozon Aéyeiv À åxoúziv BovAóue- 
vov, capūç előévat, &e o00b máva binta , ob: 
máv:a Önt, tå te tňç Ücoloylag, vá te vf olxovo- 
plac * obte návta ğyvwsta, obse mávra Ywwotá ° 
Écepoy é èste tò Yvuctby, xal Exspoy tò (mxóv - 
(9g rep Alo Tò Makety, xal Ao tò vtvc3xecv. TTo)3& 
toivuv «àv repi Ocoŭ dpuspõg voovpévwv où xarpiws 
£xoQpao0rvai Öúvataı’ åààà th xa0' fjpdc , àvay- 
xatópc0a ènt töv ümkp judge héyetv * orep Er 
Beou XAéyopev Úrvov, xal óprhv, xai áp£Xetav, xsloáe 
TE, XAL tóbac, xaX «à vouxuca. 


Dco intelliguntur, non satis commode proprieque efferri possunt ; cogimurque, cum de rebus supra 
nos positis sermo nobis est, more humano loqui; ut cum de Deo verba facientes somnum, iram, 
incuriam, manusque, ac pedes, aliaque id genus vocabula usurpamus. 


Que et intelligere et loqui possumus. — Et qui- C 


dem quod Deus initio ac fine careat, quod æter- 
nus, sempiternusque sit, quod increatus, immu- 
tabilis, ab omni alteratione liber, simplex, com- 
positionis expers, incorporens, invisibilis, tangi 
nescius, incircumsceriptus, et infinitus sit; quod 
cognitionem omnem fugiat ; quod cogitatu major, 
incomprehensus, bonus, justus, creatorum om- 
nium opifex, omnia potens, omnia continens, 
omnium inspector, omnium provisor, potestate 
decernens, ac denique judex sit; hac, inquam, 
omnia el scimus, et confitemur : illudque item, 
quod unus sit Deus, hoc est una substantia: 
quodque in tribus agnoscatur et exsistat perso- 
nis, nimirum in Patre et Filio et Spiritu sancto : 
tum quod Pater ct Filius et Spiritus sanctus 
unum omnino sint, excepla ingeniti, generatio- 
isque, et processionis proprietate ; insuper quod 
unigenitus Filius et Verbum Dei, ac Deps, per 


“Oti pèv oğv toti Ocbü; Bvapyog, ATEAEÚTTTOŞ, 
alovióg te xal àtõroç, &xvtovo; , ÄTPETTOF , Aya). - 
Aolwtog, &mAoUg , AIÚVÂÕETOÇ , ÅCÖPATOŞ , QÓPATISŞ , 
àvaghs, &neplypantTos, ÄRELPOG, &xeprvórvoc, å TEpi- 
ANTTOs, àxatánmto,, åyalbç, 6ixatog, TÅYTWV XT- 
Gov énpioupybe , TAVTOÖÝÚVAMOŞ , mavtoxpáttop 
RAVTERNÓTTIÇ, TÅVTWV mpovor tis, &&ovotaothe, xpi- 
tn; xal yuwoxopev, xa óp.oloyoupev * xal Ótt eq 
tote eb, fiyouv. pia oùcia * xax bri Ev tpiolv ùro- 
otácesi yvwplgezal te xal toti ` Tlavpl gryt, xal 
Yiğ , xat åylp Iveúpatı” xal ötı 6 Matho xal 
Yiòç xal tò [lvsüpa tò dyroy xatà návta £v clot, 
vÀhv «f; åysvvnolaç, xal tre Ysvviseuc, xai ti 
ixnopróceuq* xat 6: ó povoyevhe Yibəç xoi As- 
yos toù Osc xat Gcbo, bà onháyyva E)éou; aù- 


D «o5, 6:à thv hperépav owtyplav, eùõoxlz to Ha- 


Tpòç, xat cuvepylg «o0 nvavaylou Tvevpatoç, AGT: - 
pws cuXAAmgÜct, , dgÜüópugc èx ti; &yías IIap0£vou 
xai Geotóxou Maplaç veyévvnsac. ià Ivevpatoç 


* Dionys. c. 1 De div. nom. " Greg. Naz. orat. 34. * Prov. xxn, 28.” * Dionys. cap. 4 De div. nons 


Greg. Naz. orat. 34 et 57. 


VARLE LECTIONES. 


pr m o" 


* Edit. o0x 6»yáp. R. 5579, xat 0 où 07. dp. 
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&yloo , xai &yÜpumog veto; è aùtňç yéyovs* A viscera misericordie sux, ob salutem mostram, 


xai Ott å aùtòç Orbe «aeió; kowuv Ópou xai äv- 
Opt T:oc tÉAetog, Èx buo qUacov, Oeótytóç «e xat àv- 
OpumTótnto; , xat èv úo qÓsect vospalc , Belntixats 
ze xal iyepyntuxalg, xal aùtekouciotg, xal riş 
cixelv, tekelwç tyoúsa:ç xatà thv txásty npinovta 
pov te xat Aóyov* Osóvntl te xal àvðpwnórnri 
npt” pid 86 cuvléty únrostáces * Öri te tnelvyoe 
xal t6ljmae, xat txoriase, xal kovaupun, xat Ba- 
vitou xal tayñç neïpav tbéCavo tpihuepas , xal elq 
cùpavoùuç åvepoltyocv, Oev xal mpbe fjud; napa- 
yéyove, xal mapavevfjaevat náv elc. Üotepov * xai 
h Ocla Tpagh pápto;, xat m3g ò tov åylwy yo- 


benigna Patris voluntate, ae sanctissimi Spiritus 
cooperatione, absque semine conceptus, citra ul- 
lam corruptionem ex sancta Virgine Deique Ge- 
nitrice Maria per Spiritum sanctum natus sit, 
atque ex ea homo perfectus. exstiterit : quodque 
idem simul et perfectus Deus et perfectus homo 
sit, ex duabus naturis, intelligentia, voluntate, 
agendi facultate, atque arbitrii potestate praeditis; 
atque, ut verbo dicam, in quibus sectmmdum defini- 
tionem 125 ac rationem utrique, hoc est divini- 
tati et humanitati, atque uni persons congruen- 
tem, nihil omnino desit; quod insuper esurierit, 
sitierit, faeritque fatigatus et suffixus cruci, mortis- 


que ae sepulture periculum fecerit, triduoque post resurrexerit, et in coelos, unde ad nos vene- 
rat, reversus sit, ac denuo tandem venturus sit, tum divina Scriptura testatur, tum universus 


sanctorum chorus. 


Tí 56 £a: Bcoŭ obcla, À mc kstww Ev mdoty, À B Qua nec intelligere possumus nec loqui. — At 


TDF Éautby xzvocac å povoyevhc Yidç xal 8ebc, &v- 
0pwTo; yéyovev Ex mapÜcvixoy. algávov , tép 
«apáà thv quotv Oscjup rÀactoupynOstc, À moe à6pó- 
Xot; zoot volg Üzcıv Ènerópsuto, xal àyvooüpev, 
xai Aéyety où 6uváp.eOa. Où Buvaxóv ov Ti map tà 
Osuobo, orb «àv Oclov XAoylov tnc xe IIaAatdqo xai 
Katvrjc Ata0fjxr, plv Exnegacpéva, sitot elprnpéva, 
xal x£qavepup.éva, elnety vc nepi Beou, À Aws èv- 
vorjoa:. 


vero, quid Dei substantia sit, aut quo pacto om- 
nibus rebus insit, vcl quomedo Deus ex Deo ge- 
nitus sit, vel processerit; aut qua ratione unige- 
nitus Filius ac Deus sese exinaniens, ex virgineis 
sanguinibus homo factus sit, aliter videlicet quam 
nature lex ferat, effictus ; aut quomodo siccis 
pedibus super aquas incesserit: hzc sane nec 
Scimus, nec dicere possumus '9. Fieri ergo ne- 
quit, ut prreter illa qua divinitus nobis a sacro- 


sanctis Veteris ac Novi Testamenti oraculis enuntiata sunt, aut dicta, aut patefacta, de Deo quid- 
quam loquaniur, aut omnino cogitatu assequamur **, 


KE9AA. I''. 
'Axo0ei£1c Óct àccl Oedse. 

Orti utv obv. ott 8sebc, col, piv và, åyiaç Ipa- 
pàs eyopévorç, thv te IIaAatàv xa Kathy A:a0f- 
xn» onult, oùx àpyrbáhectar, obte è «olg tiy 
'EAlhvwv mÀelavotg. Ns yàp Égnyusv (2), fj Yvöcıç 
100 elvat Bedy puorxöç fjulv tyxacioraptar. "Enscór 
Et xoso)tov loyuoev dj toU movrnpoo xaxía xatà the 
tõv àvÜpumtv pýsews, Wote xal tıivaç elç zò ào- 
YOTATOV xal TÁVTWV tV XAXWV XÅXISTOV XATAYA- 
yiv thc ånwelaç Bápaðpov, «b Aéyerv uh elvas 8eóv* 
&v thv ágposóyny tugalvwv ô lepnpávtns čo Aa- 
61b * Elrer üppov iv tů xapólg aùroù'’ 0Oùbx 
čari 8&0c* ol pbv o$y tov Kuplou p.a0n1al xol ànó- 
otoko tip aval cogtio0£vvec Mveúpati, xal «ij 
a5100 Ouvápet xal yápret tàs Oeoaruelac tpyağóps- 
vot, ^ij tiv Üaupátov cavívr Kobe tò qs ths Beo- 
Ywoslag ix to fou «rc àyvwolaç d aùtoùs Çw- 
ypoŭvteç àvhyayov. "Opolwş xat ol toútwv THS y&pt- 


1° Dion. cap. 2 De div. nom. '' Ibid. cap. 1. 


13 Supr. cap. 1. 


CAP. I1}. 
Demonsiratio quod Deus sit. 

Deum csse agnoverunt. plerique gentilium. — 
Quod ergo Deus sit, ab illis qui sacras Litteras, 
Vetus, inquam, et Novum Testamentum, recipiunt, 
non ambigitur, ut nec a plerisque gentilium. Velut 
enim jam diximus !*, insitum nobis a natura est, 
ut Deum esse noscamus. Quoniam vero Satanæ 
improbitas tantum adversus hominum naturam 
valuit, ut et quosdam in stolidissimam, et quovis 
malo pejorem exitii voraginem detruserit, ita ut 
Deum esse negarent ( quorum insipientiam divino- 
rum verborum interpres David palam faciens ait: 
Dixit insipiens in corde suo : Non est Deus '*), eam ob 
causam discipuli Domini et apostoli, a Spiritu san- 
cto eruditi, divinis ejus potentia el gratia editis 
prodigiis, miraculorum sagena eos ex ignorantiæ 
gurgite extractos, ad agnitionis Dei lumen prove- 
xerunt. Eodem quoque modo illorum tuin gratiae 


13 Psal. xm, f. 


VARIÆ LECTIONES. 
4 Edit. et multi cod. Regii &yvolas, et statim in editis et nonnullis Regiis codic. àvrjyov. At. 


NOTE. 


(2) ‘Qç yàp Egnpev. Ut enim diximus. loe dixe- 
rat cap. 4, quod in utroque Joco non ita fuerit 
intelligendum, ut congenita nobis sit cognitio Dei : 
sed ut humana mens ex universi bujus inspectione 
ad auctoris notitiam de facili devcniat. Nam quod 
Deus sit, ait Theologus , orat. 51, quodque. sit 
causa princeps, qua! res omnes procrearit et conser- 


vet, cum aspeclus ipse, tum lex naturalis docet. Hac 
enim induclione eorum que sub aspectum cadunt et 
recto ordine disponuntur , auctor colligitur. Porro 
prima illa ratiocinatio qua Noster Deum exsistere 
demonstrat, firmissima et  explicatissiuia est, qua 
tres priores Angelici doctoris demonstrationes con- 
tinentur. 


*. 
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tum dignitatis munerisque successores, pastores A to; xal «ic ålaç GiáBoyot, motplvec te xal bubáoxa- 


nimirum atque doctores, illuminantem Spiritus gra- 
tiam consecuti, tum miraculorum virtute, tum ser- 
monibus gratia obcæcatos illuminabant, errantes- 
que in via reducebant. ** At nos, qui nec miraculo- 
rum, nec dectrina donum accepimus (ut qui nimia 
erga voluptates propensione, nos eo indignos red- 
diderimus), age pauca eorum quse gratiam inter- 
pretes nobis tradiderunt, de hoc argumento disse- 
ramus ; implorata tamen prius Patris et Filii et 
Spiritus sancti ope. 

Prima ratio Deum esse, ex rerum mutabilitate. — 
196 Omnia quas sunt, aut creata sunt aut increata. 
Si creata, utique et mutabilia sunt. Quorum enim 
esse a mutatione incepit, ea mutationi quoque sub- 
sint necesse est, sive intereant, sive per voluntatis 
actus alia atque alia fiant. Sin autem increata, se- 
quitur profecto ut et mutari omnino nequeant. 
Quorum enim esse contrarium est, horum etian: 
modus quo sunt, proprietatesve contrarie sunt. 
Ecquis ergo hoc nobis non assentiatur, omnia quz 
sunt mutabilia esse, nec ea tantuin qua sub sensum 
nostrum cadunt, sed et angelos mutari, alios ex 
aliis fleri, multiplici modo moveri, ac transmutari : 
sic nimirum, ut intelligibilia, angelos dico, animas, 
et d:emones, ratione voluntatis, sive progredientis 
in bono, sive rursus ab eo rccedentis, seque vcl 
intendentis, vel remittentis ; reliqua vero secundum 
generationem et corruptionem, augmentum et de- 
crementum, aut secundum qualitatem, et secundum 
motum de loco in locum immutentur ? Cum ergo 
smatabilia sint, sane etiam creata esse oportet. Si 
vero creata, haud dubium quin ab aliquo opifice 
sint condita. Atqui creatorem increatum esse ne- 


Aot, thy qurtosuxdy toù Iveügavos yáptv 6sE&psvot, 
TÅ te «àv lavpátwv uváper, Tp Te Xóvo TÄS x&prtoo 
tob toxotiouévouç Equrttzov, xal roug mexÀavnpé- 
vou; &xéocpegov. 'Husiç è ol pnêè tò töv (aupá- 
TWV, pè «b tç basxailaç ekápevot yåpispa : 
àvaķlouç yàp čautoùç tfj Tpbe Ttàç idjbovàg mpoo- 
naðelg menovfjxajev * gépe ôhlya twv rapaðedopé- 
vwy ulv xò civ Omoncév tTňç yápttToç Tep toutou 
Sıeadefwyeða, tùy Hatépa xat «àv Ylóv xat tò Hveŭpa 
Tò ăytov Ercxa)scápavot. 

Ilávta tà övta, 1) xviosá totiv , f| &xciozo. El 
ptv oUv xtiotà, návtwç xai tpentå* Qv yàp T> 
elvat ànb tponhe hpokato, taŭra t) spon] ümoxelac- 
tat TÅVTWÇ, À qOctpópeva , Å xat mpoaipesty °. 
àhàoroŭpeva. El 6b ğxtiota, xatà by tG àxoAou- 
0lac Xóyov, návttog xai ğtpenta. "Qv yàp TÒ elva: 


Avavclovy, toútwvy xat ó tou Tig elva: Aóyoq bvaviloc, 


fiyouv al lbiótyteç. Ti; oov où ouvÜfjoetat , mávta 
tà byra, 60a òrò «hv fjuev£pav ata0rnstv, à)Aà uv 
xal åyytlouç cpéreo0at, xat àAXotoucÜac, xal roiv- 
«pónue xwetotac; Tà pèv vontà àyyékouçs npl, xat 
Ņuyàç, xal õalpovaç xatà mpoalpsatw, THY TE ÈV Tip 
x3 npoxorhy xai Ex toU xa)o0 àmogoltnstv, ENI- 
&etyopgdvny te xal óguep£vny * tà 6b horă f, xatá 
te yévesiv xat pôopàv, ab£nolv te xat pelwstv, xat 
thv xarà motra petabokhy, xal thv torixhy xl- 
vnotv; Tperrtà tolvuv byra, rávtwç xal xtiotå, Krt- 
ctà Bk byra, mávtwç nó voc tönprovpyhinsav. 
Aet 5k tbv ĉyuroupydy &xviotov clvac. El yàp xåxel- 
yog txtlo0m , návytwç ÜmÓ tivos Exvlo0n, iuc dv 
Ej0ousv tfc «t ğxtestov. "Axztotog ov iv 56 ôn- 
pioupybe, mávtwç xai tpertóç toti. Touto Gb rtl àv 
&X2o eln, 1 Ocós; 


cessum est. Nam si ipse quoque creatus est, a quodam profecto creatus erit, sicque donec ad aliquod 
increatum venerimus. Increatus igitur cum sit ille conditor, omnino nec mutabilis est. lloc autem 


quid aliud, nisi Deus fuerit? 

Secunda ex earum conservatione et gubernatione.— 
Porro ipsa quoque rerum creatarum compages, con- 
servatio, atque gubernatio, nos docent Deum esse, 
qui universum boc coagmentarit, sustentet, et con- 
servet, eique provideat. t!" Qui enim fleri potuisset, 
ut inter se pugnantes nature, ignis, inquam, et 
aqua, aeris ct terr», ad unius mundi constitutionem 
coirent, tenacique adeo nexu colizrerent, ut nulla 
ratione solvi possint ; nisi omnipotens vis aliqua ea 
compaginasset, ac perpetuo a dissolutione servaret. 

Teriia, ex rerum ordinato situ. — Mundus non 
casu el sponte coagmentatus, conira Epicureos. — 
Quid est quod ea quz in corlo, et qua in terra cx- 
sistunt, quaque aerem pervagantur, et que in 
aquis degunt ; imo etiam quz his anteriora sunt, 


t! Greg. Naz. orat. 54. '" Athan. Cont. gent. 


Ka aùth 6i ġ tç xt(aewq cuvoyh, xal cuvvfjpn- 
Ge, xat xufépvnotc, Ótbáaxec tjpde ötı tott 8co,, 
ô xóbs tò «xdv aucvroájsevoc, xal auvéyuv, xal guv- 
tnpv, xai àet vpovooUpievog. Ilog yàp àv ai tvav- 
slat púserç, Tupòç Aéyw xal vatos , &époç xal Ys, 
&lc èvòç xóspou Gu pr fj prio y à) Aoto auvenu0aot, 


p xal dbiáAuxot pévousiy , el ph tig navtočúvapoç O0- 


vapig taUuta xai suve6l6ace , xal àel :mpei àôrd- 
Àvta. 


Ti tò táGav tà obpávia xal ènlycta , 60a. Te xal 
àv àépoç, xal ösa xað' Üöutoç, pähiov 6b tà mph 


. TOÚTWV, oùpavdy, xa yv, xal épa, xal pústy T9- 


pós te xal Úõatoç; tib taŭta čpie, xai Eu£Qioc * 
zi tò taŭta xwijaav xal yov thy ăànxtoyv qopiy xal 


VARIÆ LECTIUNES. 


° Tponhy. ! [n Rh. 3579. Schol. hoc legitur, c zobs tò xaxbv oyéoet xat mapiótntt Quod in Reg. 
$92), eadem cim textu serie descriptum reperi. 5 In editis quae sequitur Billius deest, àv, reclamantibus 


mss. et auctoris sensu. b Edita, c/c. 


inea — — due p ai 
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àxwhutov ; "Ap' oùy ô texvitne Toútwv, xal Xóyov A colum, terram et aerem, ignis quoque et aqua 


ivôets mda, xad’ Üv tò räv pépsrtal te, xat ĉiegáys- 
zat; Tiç 6k 6 texvitne toútwv ; “Ap où ô neron- 
xü€ aÙtà, xat el; «b elvai napayaywv; Où yàp «9 
aùtopáty wgopev thy Torgútyy úvapıv, “Eotw 
yàp taŭ vév«c0at to) aùtopátouv* vlvog «b xáfai; 
Ka coUto , cl 6oxel , Go pev. Tivos tò tngrjsac xal 
quA&Eat, xa0' oüc mpüov únéoty Aóyouc; ètépov 
OnAabh napà tò aùtópatov. Touco 6k ti 430 bort el 
ph 65; ; 


naturam certis disposuit locis ? a quonam commie . 
sta hzc sunt , et distributa ? quid est quod motum 
his impressit, perennique nec ulla re cobibito cursu 
ea versat ?!* Annon eorum artifex, qui rebus om- 
nibus rationem modumque, quo universum hoc 
agatur et regatur, indiderit ? At. quis horum 
artifex ? Annon is qui ea condidit, inque rerum na- 
turam produxit ? Nec enim ti aóxouátt, seu casui 
eam vim facultatemque tribuerimus. Sit enim sane 


casus, quod exstiterint : at cujus tandem erit ea disposuisse? verum illud quoque, si libet, conceda- 
mus: cujus vero erit, eadem juxta illos quibus primum condita sunt leges conservare et custodire ? 
Alterius profecto quam casus : atque hoc quidnam aliud sit, nisi Deus !". 


KE9AA. A' 
Ilepl zov, rl ori 85dc ; óc àxacdAnacor. 

"Oct pàv oŭy &ori Geb; , hov. TL 66 tott xa 
obclav xal gUcty, &xatá)nztoy Touto navtekwç xat 
yvwstov. "Oti uiv yàp àásipatov i, 6n3ov. IIoc yàp 
copa, TÒ ÄTELPOV, xal áópraxov, xal AOXNPÉTLOTOV, 
xai àvagtc , xai &ópatov, xai &mÀoUv, xal àsúvðe- 
cov; lös yàp &cgsntovi, el. ssplypamtov xat xa- 
6516» ; Kai xà åraðèç, «b èx avocysiov ouyxelus- 
vov, xal sig aùrà náv ádvaAuópsvoy ; Zov0sct, yàp 
àpxh u&ync* páx 6b, ĉeastásews © btástact, ôt, 


- Aúgewçş * Aúgeç 6& åAótprov Oco navtelüç. 


B 127 CAP. IV. 


Quidnam Deus sit, quodque comprehendi non possit. 

Deum incorporeum esse sex rationibus probatur. 
— Quod itaque sit Deus, liquido constat: quid - 
aulem secundum essentiam et naturam sit, nullo 
prorsus modo comprehendi, vel etiam cognosci . 
potest. Nam quod incorporeus sit, perspicuum 
est. Quo enim niodo corpus esse queat, quod in- 
finitum et interminatum est, quod figura caret, 
quodque nec tangi, nec oculis cerni potest, 
quod denique simplex est nec. compositum ? quo- 
modo quippe immutabile erit, si circumscriptum | 


ac passioni obnoxium sit? quinam expers passionis erit, quod ex elementis conflatur, atque in ea- 


dem rursus dilabitur? compositio siquidem pugna origo est; pugna, dissidii; dissidium, 


tionis; solutio autem a Deo prorsus aliena est !*, 


solu- 


IIóx 8è xal swðhoztark «b, ià rávtwv fixeww xat G Qua ratione autem et illud stabit certumque 


fÀmpoUv tà návra Bedv, Öç orat h Tpaph; Oùxi 
tòroùparòr xal thr yir ép zJAnpo, Aére. Kú- 
pioc; 'Adúvatov yàp cipa ià cwpátwv ĉihxsty, 
ph téuvoy xal teuyópevov, xal miexópevov xat vti- 
zapatıbépevov, üantp boa tüv üypiov piyyvtar xal 
Guvxtpvdtat. 


Ei ô? xal «vé (9) gnov &0Xov copa, wç «b rap 
tolg viv "EXAM vuv coole mépmzov cwpa Xevópsvov, 
6rep àðúvatov* xtwoügvov Estat mávtux,, ÖSTEP Ó 
obpavóç. Touto yàp m£pj mov spá qaot. Tiç oov ô 
mouto xtwooy ; Mdv yàp xıvoúpevov vg’ Exípou xtvet- 
tate Kåxelvo, tis; Kal toŭto elç &msipov, čwç àv 


+6 Greg. Naz. orat. 34. © Athan. De incarn. 


Naz. orat. 32, 34. '* Jerem. xxni, 24. 


20 Greg. Naz. loc. cit. 


erit, quod Deus omnia pervadat et impleat, sicut 
ait Scriptura : Nonne coelum et terram ego impleo, 
dicit Dominus '* ? Neque enim fleri possit ** ut eor- . 
pus corpora permeet, quin simul et dividat, et 
dividatur, compliceturque, et opponatur per juxta 
oppositionem, ut loquuntur ; quemadmodum li- 
quida omnia cum inter se miscentur ac tem- 
perantur. 

Corpus &0Xov et quinta substantia Peripatetico- 
rum. — Quod si quidam contendunt, hoc cerpus 
immateriale esse, non secus atque corpus illud, 
quod Gracorum sapientes quintunm appellant (quod 
quidem esse nequit) movebitur certe uti colum. 
Hoc enim est, quod quintum corpus vocant **, 


Verbi, post init. ; Greg. Naz. orat. 34. 
!! fd, ibid. 


18 Greg. 


. VARIÆ LECTIONES. 


i Reg. 5319, tò Belov àcdpatóv tote. 


j Edita, et omnes fere codices, aer:óv. Ita Gregorius Nazianz. 


orat. 34, ex qua hzc sumpta sunt. Vetus interpr. venerabile est. Sed vitiosum esse Gregorii textum 
autumat Combefisius, legendumque hoc in capite apud Damascenum cuin Fabro et cod.S. Hil. &cpsmzov. 


Favent Regii tres, Colb. et liber De Trinit. ap. Cyrill. 


k Edita, cvv01)ce«a:. 


NOTAE. 


3) El 66 ciwe&c. Quod si quidam contendunt. Hzc 
Aristotelem feriunt, qui ccelum veluti Dei corpus 
esse docuit ; quod quia incorruptum sit, et a qua- 
tuor elementis diversum, idcirco quintum corpus 
nuncupabat ex Pythagora. Caeterum philosophi de 
incorruptione ccelorum doctrina, seclusis iis quae 
de primo motore tradidit, jam pridem in Christia- 
norum scholis, etiam Græcorum, admissa est. Nam 


Scholiastes Regii cod. 2929, ait : `A peototélnç toŭta 
&laávet 6v TÅ Tepi xóopoo rpaypatsig «xépurzov STO- 
yslov * xai Ezi map «X 0, tò axepéo pa. ToUto elvat 
&Tongaiwópevos, Ex Aoyuspuovy. eixÓvuv xatacxcuátov 
a)táà* Aristoteles quintum hoc elementum introducit 
in libro De mundo ; et ubi firmamentum illud. esso 
as-erii a quatuor elementis diversum, verisimilibua 
id astruit argumentis. 
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Ecquis igitur el motum affert Quidquid enim mo- A xatavcfjsupev elc. tı àxivntov. TÒ yàp xpitov. x- 


vetur, ab alio moveri necesse est. A quonam 
item illud movetur ? Atque ita in infinitum pro- 
grediar, quousque ad aliquod tandem pervenia- 
mus quod omni motu careat. Nam primum mo- 


vouv, åxivntov , črep East tò Oslov. Ilio; 85 oox èv 
Tóm TsplypaTtzov, cb xıvovpevav ; Móvoy 03v tb 
Gcloy &xivrtov , V åxıvnolaç tà návta  wrvovv. 
"Accpacoy tolvuv ÓrolnTtéov «b Belov. 


vens aliunde non movetur: et hoc quidem Deus est. Huc accedit, quod loco  cireumscribi oportet 
illud quod movetur : ac proinde solus Deus motu caret, sua immobilitate omnia movens **. Ex qui- 


bus efficitur, ut Deus incorporeus statuendus sit. 

Incorporeum essentia Dei won est. — Deus aptius 
negatione declaratur quam positione. — At ne lioc 
quidem essentiam ejus declarat : quemadmodum 
nec cum ingenitum, prineipiique ac mutationis 
et corruptionis expertem eum dicimus et cztera 
qu: de Deo, vel circa ipsum esse dicuntur **. 


"ANN odè toŭto tňç obclag abtoU rapactatixóv 
kotty, (aep o06b tò &yévvntov , xal tò &vapyov, 
xat tò å&vadolwtov, xaX tò &ybaprtov , xat õoa rept 
Gov, A rept Bedv elvat. Aéyetar* raŬtad yàp où to, 
Ti tott, onpalvert, XX td, tE oùx Eott. Xph 65 xiv 
Boudópevov thv tivos obüclav sinelv, tl tott, påsar, 


]lzc enim non quid sit, sed quid non sit indicant. B o5 «b, tl oùx Eosti * öpwç ènt Beo, cl torty, elnelv 


Atqui oportet eum, qui rei alicujus naturam ex- 
ponere in animo habet, quid'ea sit dicere, non 
quid non sit. De Deo autem impossibile est, quid- 
nam essentia sua ac natura sit enuntiare : ap- 
tiusque est ex omnium remotione et negatione 
sermonem de co facere *. Neque enim aliquid 
est eorum qux sunt : non ut nullatenus sit *5; 


sed quia super omnia qux sunt, atque 198 ctiam 


&ábsvavov xat’ oüclav * olxetóte oos è puAXov èx 
Tç &távcov &oatpéocuc Toteta0at «bv Xoyov. Ob6tv 
yàp *&v bvtwv Eatlv* ody dig ph Gv, &Al' to nip 
mávta Tà bvra, xal xtp aùtò sb elvat Ov. El yàp 
*QV Üvttoy xaX voce, tò ónxbp vvüoty , mávtwç 
xal ómkp oùsiav . Estar’ xal «b &vánzauv tò ntp 
o0cíav, xaX yvy Estare. 


supra ipsummet esse ipse sit. Etenim si 


cognitiones circa res qus sunt versantur; profecto quod cognitionem superat, supra esscntiam 
quoque erit: vicissimque quod est supra essentiam, cognitionem superabit. 


Affirmatio vim habens pracellentis negationis in 
Deo. — Infinitus igitur est Deus, et incomprehen- 
sibilis : atque hoc unum est, quod de co percipi 
possit et comprehendi. Quxcunque autem de Deo 
per affirmationem dicimus, non Dei naturam, sed 
que cirea naturam illius sunt, ostendant. ita 
sive bonum, sive justum, sive sapientem , sive 
quodcunque tandem aliud dixeris, non Dei na- 
turam, se! quz circa naturam sunt, exponis. 
Sunt porro nonnulla que tametsi per affirmatio- 


nem de Dco dicantur, praecellentis tamen negatio- , 
nis vim habent, v. gr. cuin de Deo verba facientes, 
ipsas intelligimus, sed quod lux non sit, verum luce przstantior. 


"Anerpov o0v tò Orloy xal àxatálnrrv * xc) 
«0910 uóvoy abo) xatálnrrtov, f| &xetpla xat áxaza-- 
Awypla. "Oca 6b éyopev ènt Aso xatagazixig , 05 
Thv púciv, &AAk cà mep thv giaty niot. K3v &ya- 
0by, xžv Blxatov, x&v copby, x&v 6 ! «v ðv ão el- 
NNS, 03 qU2ty Aéyer; coU, à)AX a& mpi thy oiaty. 
Elo 06k. xal «tva xavagaztxü; Aeyópeva ènt Ocob, 
Öúvapıv Üvxepoyuxtic Xnooácetee Éyovta * olov, axó- 
Tos Aéyovteg ènt 8tov , o) oxózo; vooŭpev, àA’ Oct 
oUx Eott POs, &AA ünip cb qu; * xal püs, ött ox 
Esti oxóco;. 

tenebrarum 


vocem usurpamus, non tenebras 


Eodem modo, cum lucem 


eum dicimus, hoc signiflcamus, quod tenebre non sit. 


CAP. V. 

Demonsiratio quod unus sit Deus ei non plures. 

igitur quod Deus sit, quodque ejus essentia 
comprehendi nequeat, abunde demonstratum est. 
Quod autem unus sit, et non plures, apud eos 
quidem, qui Scripture divinæ fldem adhibent, extra 
controversiam est. Dominus enim quam legem 
israeli tulit, verbis iis auspicatur : Ego Dominus 
Deus, qui eduxi te de terra Ægypti. Non erunt tibi dii 
alii preter me **. Et rursus ait : Audi, Israel: Do- 
minus Deus tuus, Deus unus est **. Et per Isaiam 
prophetam : Ego enim, inquit, sum Deus primus, 
el ego posthac; ei praeter me non est. Deus. Aute 
me non fuit alius Deus, et post me non erit, et 
prater me non est **. Quin et Dominus in Evange- 


** Greg. Naz. orat. 23, 34. 
? Deut.vi, 4. 1* Iya. xun, 10. 


** Id. ibid. **1d. ibid. 


KEOAA. E. 

Aade Ec Öri elc ori 880 c xal ob zo1ol. 

"Oct pév oti sb, ixavõç &noóoibsuxsat, xal Ox 
&xazálnntog aütcU f) obcla. "Oct 65 cT; East Ozbz m, 
xa: où «0AÀol, vol; uiv tÅ Oca zetbopévors l'oadcf) 
oùx &pzt6d)exat. Prol yàp ó Koptog èv tÅ týs vo- 
pofscix; àp’ "Ey Kipioç ó Oedç cov, ó u- 
qayor c8 èx yňç Aiyozrov. Oùx Šcorral oot 
0scl repote xAñr èpoùŭ. Kat nåMy’ "Axove, 
'Iepańi * Kúpioç ó 8e0c cov, Kúpioç elç écct. 
Kal ĉ&ı& 'Haaloo «o0 mpophtou * Ero qTÀp , ot, 
sóc zporoc* xal ry% ETà cavca, xal atr 
époD oùx Écti 8sóc* Éuxpoo0Ér pov obx èrérero 
lloc Osòç, xal pst! pè ox. Eora, xal atir 
&poD oùx bori. Ka ô Kopio; 6b èv tols ispot; ^ Eù- 


* Dionys. De myst. theolog. — !* Exod. xx, 2i. 


: VARUE LECTIONES. 
Nonnulli codd. xày óttoiy. m Decst 8:5; in edit. ^» Incditis abest, lepotç. In mss. legitur. 
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à yyaMow obtw qnot xpàc «bv Ilacépa: A0cm corir A liis in bæc verba alloquitur Patrem : Haec est 


3 alevioc wh, lra ro oo xovci os póror d4n0i- 
rr Bedr. Toig 6b qt) Oc(g T'pasfj ph neðopévoiç 
otw radsEópeba. 

Tò Oslov téle:óv (4) tote xat àve))cnàe xatá t 
åyalótnta, xatá te coplav, xatå te ĉúvapıv, vap- 
yov, &teXsucrjcoy , átótov, &repiypantov, xat &nÀt 
£Ixeiv, xat} návta téàciov. El oóv mol)oug &poupsv 
0ceug, &váyxn DBwgopày Ev «ol, moXAole Ücwpzio0a:. 
El yàp unêcula 5uagopà èv abtoiz, eI; paX)óv kat 
xat où moiol. El bà 6raqopi èy abtolc, Tod ý Te- 
Asiótn; ; Elte yàp xat áàva0ó:nxa, cive xarà óuva- 
pty, ess xatà coylav, elte xatà ypóvov, cľte xatà 
^Óóxow ÜG:spíjGet toU Teciou , oùx dv ely Ozós. 'H 
Eè b5ià náytwv tavxótr c, Eva pähiov Osixvuat, xal où 
X0ÀAOUG. 


* , 


vila mterna, ul cognoscant te solum verum Deum **. 
Cum illis autem, qui nullam Scripturz sacra f- 
dem arrogant, ad hunc modum disputabimus. 
Demonsiratio syllogistica, quod unus Deus sit.— — 
Deus perfectus est, et absque defectu, sive boni- 
talem, sive sapientiam, sive potentiam spectes; 
principii ac finis expers, sempiternus, incircum- 
scriptus, ac denique, uL ren uno verbo comple- 
clar, omnibus modis est perfectus. Quocirca si 
plures deos esse asseruerimus, inter plures dis- 
crimen animadvertere necesse erit. Nam si nihil 
discriminis inter eos reperiatur, unus potius est, 
quam mulli : sj autem discrimen aliquod inter 
eos exsistit, ubi tandem erit illa perfectio? Et- 
cnim $i, vel bonitatis, vel potentiz, vel sapientiz, 


vel postremo temporis ratione, aliquid in eo ad perfectionem desideretur, Deus certe non erit, 
At vero identitas «ibi per omuia constans, unum potius, quam multos ostendit ?^. 


Ilóg 6$ xat xoAAotg o00t tò àmeplvpamtoy guha- 
xOhoetar ; "Ev0a yàp cim ô elg, oùx Qv sinô čte- 
pos. 

Ilos õe órd «xo)Àov xvbspvnlhsetat ó xóspoq, 
xal où ĉiadubhostat, xat ĉeaglaphoetar °, pirne 
èv volg xu6epwost Bewpoupévns; 'H yàp diagapà 
èvavtlwsiy elodyci. El ô elro tig, 0:0 Éxaozo; 
pépoug &pyev* ti tò xá&av, xal thy ĉiavouñv aoo; 
xonsápevov ; Exelvo yàp ud22ov dv cin Becs: Elç 
&olvuy &asY Oeds, TÉAEtOG, ATNEPÍYPATTOS, TOU ave 
Wotthi;, CUVOYEÚÇ TE xal xuGEPVÁTNŞ, ÚTNEPTEANS, 
xal «potélstog. 


scriptionis expers, mundi architectus et conditor, conservator, et gubernator, 


blimior et anterior. 


Jam vero si multi sunt, quomodo salva et in- 
columia 199 ipsis manebit incircumscriptio? 
ubi enim unus fuerit, illinc alter aberit *!. 

Quid insuper afferri potest, quin si mundus a 
multis gubernetur, non dilabatur, corrumpatur- 
que, et intereat : quippe cum inter gubernatores 
pugna vulgo perspiciatur ? discrimen siquidem pu- 
gnx et contentioni aditum facit ?**. Sin autem quis 
dicat singulos parti praesse; quasraw cx co quis 
liujus ordinis auctor fuerit, imperiumque inter 
ipsos partitus sit? Hic enim potius Deus unus 
erit. Unus proinde est Deus, perfectus, circum- 
perfectione omni su- 


flph; 5E(5), xat quctxh àváyxn pováða civa C. Adhxe a nalura quoque neceseitate omui com- 


buábo; &pyfv. 
KEQAA. G. 
IIepl toù Aóyov xal Yiov sov, cvAdorixi] ånd- 
Ó£iCic. 
OUto; zolvuv ô efc (6) xat uóvoç Gebg obx &Xoyó, 
tgtt. Aóyov ôè Eywv, oüx &vumógtatov Eget, oùx 


3 Joan. xvn, 3. 
» Dionys. De dit. nom. cap. 5, 15. 


e Mss. qÜapfjss:at. 


æ Greg. Nyss. Prol. lib. Catech. 
VARLE LECTIONES, 


paratum est, ut unitas binarii origo sit ?*. 
CAP. VI. 
De Verbo ac Dei Filio, probatio ducta a ratione. 


Verbi divini ab humano discrimen, et anologia. — 
llic ergo ille unus ac solus Deus, Verbo destitu- 


31 inf. lib. iv, c. 24. ?** Greg. Naz. orat. 35. 


NOTE. 


(4) Tò GsTov céAeióv &c'ti.. Deus perfectus est, ete. 


Primam hane. demonstrationem, qua unitas numi- 
nis evincitur, apud S. Thomam reperias, 1 part., 
quaest. 11, art. 4. Secunda familiaris est Patribus, 
qui adversus Marcionitas et Manichazos disputant, 
eaque magis explicatur infra lib. iw, cap. 21. Plura 
legesis apud Athenagoram, qui et lertiam fuse 
persequitur. 

(5) HIpóc 66. Adhec a natura, etc. Quartum boc 
monumentum ex Theologo sumptum putat Scho- 
liastes Reg. cod. 2109, 'O 6& 8coXóyo; l'onyóptoc 
èv tọ ócutépo )óqt «00 tlpnvuxoo , oDtw yol" 
Movábo; pbv xtwrÜs(snc Sià Tò mAoDctov , ĉuádoç ok 
ómsp6aÜelonz * onto yżp thv Ŭànv xal tò elboc, è§ 
©v tX cwpata * Toiáóog è ópıobðelonç Ouk «b té- 
Actov * Gregorius Theologus oratione de Pace sic ail, 
«nitate quidem propter divitias sese exerente, binario 
vero erxswperato (materiam euim et formam quibus 


corpora constant excedit), ternario. vero definito o^ 
perfectionem suam. At vero Nazianzenus eo loci 
ralionem affert. duntaxat, cur non una sit in Tri- 
nitate persona , sed tres. Ast Damascenus aliud 
evincere contendit, puta ex pluribus, seu principia 
dicantur, seu nomina, unum saltein agnoscendnim 
quod primas teneat, sitque adeo supremus calc- 
rorum Deus. 

(6) OŬtoç roirvr ó slc* Hic ergo ille unus est, 
elc. Etsi probatio hec aviAoytotuxh , a ratione 
ducta, eíficax non est in theologicis, nec demon- 
strat Dei Verbi exsistentiam, eam tamen declarat 
et fide dignam ostendit. Ejusmodi sunt convenien- 
tix illa preclara, quibus sanctus Thomas abundat, 
exque non conteimnendz, nisi ceu demonstrationes 
mysteriorum fidei importunius oggcrantur. In boc 
porro capite varii vapulant haretici; non Arius 
modo ubi ex Nicæni Symboli appendice de Verbo 
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modi illud habiturus est, quod non subsistat, aut 
quod esse coeperit, aut sit desiturum. Neque enim 
fuii unquam, cum Deus sine Verbo esset. Quin 
potius Verbum suum ex se genitum semper ha- 
bet, non quod ad instar nostri non subsistat, et 
in aerem diffluat; sed in se consistens, vivumque, 
et perfectum, atque ejusmodi, ut extra ipsum non 
progrediatur, sed in ipso semper exsistat **. Quo 
enim, quxso, loco essct, si extra ipsum excedat? 
Nam quia natura nostra caduca est, et fragilis, 
ob eam quoque causam sermo noster subsistentia 
caret. At Deus, cum sempiternus perfectusque 
sit, perfectum quoque et subsistens, vereque ex- 
sistens Verbum suum habet; et quod semper sit, 
et vivat, et omnia habeat, quz Pater habet. Sicut 
enim sermo noster ex mente progrediens , nec 
prorsus cum mente idem est, nec rursum om- 
uino ab ea diversus (quatenus enim ex mente, 
hactenus alius est a mente; quatenus vero men- 
tem ipsam palam profert, non jam prorsus a 
mente diversus cst, verum natura quidem est 
unum cum ea, subjecto autein ab illa diversum) : 
ad eumdem modum Dei quoque Verbum, quate- 
nus per se subsistit, ab eo distinguitur, a quo 


S. JOANNIS DAMASCENI | 
ius non est. Verbum porro si habeat, non ejus- A &p£spuvoy coU elvat, où? navoduevov. O0 yàp žv 


PMA 


öte obx fv 6 Osbc Aóyoc. Aet 6b Eye: «bv Éaucoo 
Aóyov èE aŭto v&vvoptvoy , où xatà «by hpitepov 
Aóvov &vumócvatov, xal elc &épa yeápevov, à2À* èv- 
vxócvacov, Çvta, Télerov* o0x EEw aùtoŭ ywpoüvrta, 
à) bv aüvip det övra. Iot yàp. kotar, EẸw adto3 
Yıvópevoç; '"Ensh yàp h fjutcípa quot; ènixnpós 
bot , xal eùáhutoç, Óià toüto xat 6 Ayos fiuc 
&cttv å&vunóctatoç. 'O 6k Ordç àst cov, xat téletos 
Öv, xat «c£)etoy. xal bvunóotatoy čķet «by. autou 
Aó6vov, xal àet övta, xat Çövta, xal mávta. Eyovta 
63a 6 yevvhtwp Éyex. "Donep yàp 6 fjuézepoc Ióyoç 
ix toU. voU npospyópevoç, oŬte 5v. lou 6 aùtóç ot: 
ti wp, ote zavtáracıv Čtepoç * Ex t0) vo uèv vào 
Ùv, Kio, tott map’ abtóv* aüsbv 6b «bv vovv el; 
toùppavès ywv, oüxéxt xavcámaoiw Etepóç tot: 
Tapà vbv voŭv, &ìàà xatà thv úcty lv ðv, Exepóv 
èoti cip Ùnroxerpévp * oŬtaç xal ó toù Oecoŭ Abyoç P, 
tp piv Óógectávat xab’ auty, ıhpntar (T) mp5; 
èxelvov va p' où thy ònóotacıy 4 Eyer * Tò ô cava 
Oscxvósty Ev. kaut, & nept «bv. Bsòy xabðopäzar, ó 
aùtóç bati xacà thv qóoty txelvp. "Dorep yàp T» 
èv rası télciov ixt toù Hacphc Ocwpeltat, oco 
xal ini «o0 èE aütoU yeyevympévou Aóyov Bew- 
peita n. 


habet ut per se subsistat : quatenus TZO autem eadem in ipso ostendit, qux in Deo conspiciuntur, idem 


natura cum ipso est. Quemadmodum enim omnimoda undique perfectio in Patre perspicitur, 


dem etiam in Verbo ex ipso genito spectatur. 
CAP. VIL. 
De Spiritu sancto, probatio ducta ez ratione. 


Divini Spiritus ab humano discrimen. — Suus 
quoque Verbo Spiritus sit oportet. Nam ne noster 
quidem sermo spiritus est expers. Hoc autem in- 
ter utrumque interest, quod in nobis spirilus a 


* Greg. Nys. Caltech. c. 4. 


eae 
KEQOAA. Z. 

Djepl roù Ilvebjatoc toù dplov, cvAJoyictixi)* 
ázó66t£ic. 


Ast 6$ «bv Aóyov xal Ilveupa Éyev (8). Kat yàp, 
xai ó huétepoç Aóvoc oùx &porpóc čete 300 ttveb pa- 
Toç * AAN ig! huy pkv tò mvceupa ài rptóv èste 
tfc huetépaç oùslaç. Tou &£poc yåp tetiv lxh xol 


VARIÆ LECTIONES. 


P In R. 2127 additur &qc tetiv ô vuidç. 


«Cod. S. Hil. 0xap&wv. Sic Reg. duo, et T. exsistentiam. 
Edita, thy yéves:y Ónósvastv Éyev. Absurde prorsus. e 


r Edita Oswpeltat. * Desunt hiec in mss. 


NOTAE. 


dicitur, Où yàp jv zs ovx jv Neque enim erat ali- 
uando, cum ille non essel; sed ctiam Sabellius, 
amosatenus, et quicunque alii veram consisten- 
tiam eidem Verbo ademerunt. 

7) Aujpncai. Ab eo distinguitur ; Patre scilicet. 
Nonnullis verbum $:fjpnta« displicuit, quia divisio- 
nem annueret. At Theologus iliud frequenter usur- 
pat, ad discrimen duntaxat personarum enuntian- 

dum: v. gr. dum ait : "Ev 6vxa baenu£voc , xat 
Owatpoupieva ovv. uévox;, que discretim unum sunt, 
et discrela conjunctim. Et orat. 54 : Falgorem unum, 
ab una Deitate coruscantem , Evixox; Otacpoupévny, 
xat cuvartopévny ðtarpitwç , qui conjunctim dis- 
creius sit, et. discretim conjunctus : id quod plane 
mentis aciem fugit. Sexcenta sunt. tam theologi, 
quam reliquorum Patrum loca, quibus ĉtatpt- 
cto nomine nonnisi discrimen rei unius ab alia 
enuntiatur : atque hoc sensu cum contractioni 
Sabellianz, tum Arianæ divisioni adversatur. Le- 
gesis denuo Naz. orat. 29, p. 489. 
(8) Aet ròr sp aud xal rò lIvsopa Exew. Suus 
quoque Verbo sit Spiritus oportet. Grxci, tum pro- 
Pier nativam notionem quam Spiritus nomen in- 


gerit, tum ob hoc Scripturz effatum, et Spiritu 
oris ejus omnis virtus eorum, Spiritum sanctum 
docent a Patre procedere flatus instar quem Deus 
proferendo Verbum emittat. Ait quippe Noster, infr. 
c. 19, Nullum sine Spiritu impulsum esse, obóspla 
àp pph &veu mvsupatoc. Adeo tamen ut ille 
Sp ritua Dei non evanescat , sed divina substantia 
sit et ipse Deus. lta Gregorius Nyssenus disputat; 
ita Nazianzenus, orat. 1, 9; Spem Alex., Thes. 
assert. 51, dial. 2 De Trin. p. 425 ; et 7, p. 634 et 
640. lta demum, ut alios taceam, Basilius, lib. v 
Cont. Eswnom. et lib. De Spiritu sancio, cap. 18, 
docet Spiritum esse ex Deo, non quomodo ex eo 
sunt omnia, sed ut ab ipso procedil, non gene- 
ratione veluti Filius, àXÀ' c Ilveüpa ovópato; 
aóvoU, sed tanquam Spiritus oris ejus. Elsi neque os 
illud membrum est, nec Spiritus est anhelitus, sive 
vapor evanescens, sed os dicitur, quod Deum deceat ; 
el Spiritus. est. substantia. vivens, sanclifcalionis 
domina, ul tum veritas naiure manifesta sit, tun: el 
exsistendi modus ineffabilis conservetur. Gregorius 
Scholarius, lib. 1 Cont. Latin., de process. Spiritus 
sancti sect. 4, Spiritum sanctum ópptv esse cou- 
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popà, slasAxopévou, xal mpoyeop£vou žpòç thv «o0 A substantia nostra alienus est. Acris quippe at- 


eupatoc goctaot. "Onep Ev tp xatipo tç Exquvt- 
gews pwvh Aóvou vivexac , thv «oU Jóvou Cúvapıy 
iw tauti qgavepouca t. "Emi òè ths Oclac quote 
tHe &mÀf]c xal àcuvO£zov, «b uiv slvat Iveŭpa 8s00 
eóge6Gq ópoloyntíoy, Oui tò ph elvat tòv Aóvov 
EXAcnx£ateEpov To ljuecépou Aóyou. Uùx Eoi 5b cù- 
Gs6b; àààótpióv «t EEo0ev Exatcepyópevos. t cip 
Aoyigesða: tò Iveŭpa, wç xal è’ fjpov ctv suy- 
O£ztv. 'AXX' srep Ocoŭ Aó[ov àxovsavceç ", oùx 
àvunróstatov, oùĝè Ex pabhocws vpoovtvópevov, ook 
Sà pwys npopepópevov, oùĝè sic épa yeópevov, 
xal Auópevov, cf0npev, AAA OÙOLWÖWS Ügectota, 
TpoatpEtuxóy TE, xaX Evepybv, xal navtoõúvapov * 
o0tt) xaX Iveŭua ucepaünxóse, 8co0 , xb oup mapo- 
papzoUv v AóyQ, xal qavepouv aU0vou Thv évép- 
yeay, où mvohv åvunróstatov EvvooUpev. OŬTtw yàp 
àv xaÜüatpeivat npòç camstvótrta Th peyarctov fic 
Oclac quat, cl xaO' ópotóvrza toU hpetépou vveU- 
patog, xal 5b èv ab: llvsupa Ümovoolto * &À)à 
6óvapav oí0tt06y , aóthv Eautr, tv ldiağovoy vro- 
cvácet Bewpoupévny, xal tou Iacob; «poepyop£vny, 
xaX tv t Aóyy &vaxavopgávny (9), xat aùtoŭ o0cav 
&xqavtuxhv , oŬte ywpioðğvat to0 Beoŭ Ev ip kat, 
xai toU XóYou , ip cup zapopapszst , Ouvapévny , obte 
mpb, TÒ àávünxapxtoy áva ysopévrv, dà xaO ópuotó- 
tta toU ÀóYyou xa0' ómóctao:y ovsav, QOcav, npo- 
acpztuxhvy, abzoxiynzov, kvepybv, mávtoxs tb àyaðòdy 
0iloucav, xal mpbo mdscav mpóUcaiuw Y, cóvbpopoy 


Éyousav tÅ Bovlüss. thy úvapıv, pfe àpyhv € 


Éyoucav, phre téloç. O0 yàp èvéeryé mote vi TIacpl 
Aóvos, oŬte tip Aóyy Ilveopa. 


tractio et emissio est, qui tuendi corporis causa 
vicissim attrahitur et profunditur; ac locutionis 
tempore sermonis vos efficitur, sermonis vim in 
se ipsa promens **. At in divina natura, quæ sim- 
plex est, nec ullatenus composita, quod quidem 
Dei Spiritus sit, pie confitendum est ( neque snim 
Dei Verbum minus quid nostro sermone ad per- 
fectionem habet). Caeterum existimare Spiritum 
alienum quiddam esse, quod Deo extrinsecus ad- 
veniat, ut in nobis qui compositz nature sumus, 
hoc a pietate abhorret. Quin potius, ut, cum Dei 
Verbum audimus, non ejusmodi verbum esse. 
arbitramur quod subsistentia careat, vel doctrina 
comparetur, vel voce proferatur, vel in aerem 
dilabatur et evanescat ; sed quod substantialiter 
consistat, sitque libera voluntate praeditum, et 
efficax, atque omnipotens : eodem modo cum Dei 
Spiritum Dei Verbi comitem, ipstusque vim decla- 
rantem docemur, non flatum quemdam subsisten- 
tia destitutum amimo concipimus (sic enim divinse 
naturz majestas in humilitatem deprimeretur, si 
Spiritum, qui in ea est, spiritus nostri similem 
esse conjiceremus), sed vim substantialem, quse- 
que ipsa perse in propria ac distincta persona 
consideretur, atque a Patre procedat, et in Verbo 
conquiescat, ipsumque declaret et exprimat : quae 
preterea, nec a Deo in quo est, nec a Verbo cu- 
jus comes est, disjungi queat: nec denique ita 
dilabatur, ut omnino esse desinat **; verum 131 
eque ac Verbum, per se, inque persona propria 
consistat, vivat, libere velit, suapte vi moveatur, 


eflicax sit, bonum semper velit, atque ad id omne, quod decreverit, concurrentem cum volun- 
tate potentiam habeat, ejusque nalure sit, ut nec principium habuerit, nec (inem habitura sit. Ne- 
que enim Patri Verbum unquam defuit, nec Verbo Spiritus. 


ÜUrux tà piv tfc xaxà quaty Évótrjroc, 1j mtoAU- 


38 Greg. Nyss. Catech.c. 2. 


Trinitate Gentilismuset Judaismus explosi. — åt- 


se Greg. Naz. orat. 91 et 44. 


VARIÆ LECTIONES. 
t Edit. Regg., et lib. De Trinit. apud S. Cyrill. épousa, u Cod. et Regii 4 àxoúovteç. Sicapud Cyrill. 


* Omnes pene codd. 0é27otv. ` 


NOTÆ. 


cedit. Otw xal «b åytov Tveŭua , onsp pph xat 
xivrotg;, bvborípa the ümspquoUq èxelvns obolaq 
qívexav* Sic Spiritus sanctus ad instar est impulsus 
molionisque intime supernaturalis illius substantie. 


Atqui vel Tullio teste óppij voluntatis motio est, D 


qnippe qua appelitionem wt et conatum significat. 
Secundum Clementem. Alexandr. lib. vi Strom. 
p. 275, uow uvápets quy"s yvGcíg Te xal 
ópu*, ambe virtutes animi cognitio et impulsus, 
seu appetitio. Quamobrem non male docuit Augu- 
stinus Spiritum sanctum amorem esse Patris et 
Filii. 

(9) Kal èr rọ Adypéravazavópevor, Et in Verbo 
ronquiescat , elc. Sic m:gnus Cyrillus multis in 
locis ait Spiritum sanctum ex Patre procedere et 
in Filio esse, elvat , el pévstv, manere, tum etiam 
esse ex Filio, et in ipsu natura hwrere , £& aùtoù 
xal àymeqQuxbg aj. Nec aliud vero sibi voluere, 
nisi Spiritum sanctum ad res conditas amandan- 
dum non essc, sed cognatione, ut ita dicam, na- 
turz Filio conjungi, ut quemadmodum Filius est 


in sinu Patris, ita Spiritus in sinu Filii quiescat. 
Tanquam ejus virtus et operatio naturalis , 
vivens, tvépysia pusıxh xal Qiooa * tò èvepyèç too 
Yios, inquit ident doctor, Dial. 7 ad Hermiam. 
Neque enim, inquit Theologus, orat. 44, ita com- 
aratum est, EJ)vnetv note, 7) Yiov Ilazp!, 7) live 

lp, ut vel Pater Filio, vel Spiritu sancto Filius 
careat. Quin potius Spiritui sancto convenit ut sit 
pa tfc àpync, una cum principio, id est cum 

ilio, quem alibi vocat SN &$ &pyric, principium 
e principio, et àápyhv tov öwy, principium rerum 
omnium, quia nempe omnia per ipsum facta sunt. 
Quod sequitur, xat aùtot ojcav èxyavtıxhy, eam- 
que manifestum faciat, hoc Christi dictum signi- 
fieat, llle me clarificabit, quia de meo accipiet , et 
annuntiabit vobis : itemque, Ilie testimonium per- 
hibebit de me, sic infra Noster Patrem esse ait, v 
60a. txpavtop:xoŭ Ilveópaxog , mantfestantis Spi- 
rilus emtssorem. Alias nomen Exgavot;, ut et 
EMaupıç, wternam persone unius ex alia, ceu 
luminis de lumine processionem enuntiat. 
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que hac ratione, per nature quidem unitatem, A Bso; tiv 'EXXfjvev ££agavlievat fÀávy, * bi 6b ths 


yentilium mullos deos asserentium error adimitur ; 
rursusque admissis Verbo et Spiritu, Jud:orum 
dogma evertitur, remanetque quod iu utraque secta 
commodi est *! : ex Judaica nimirum sententia uni- 
tas nature; ex gentilismo autem personarum sola 
distinctio **, 

Quod si contradicat Judæus, ne Verbum admit- 
tatur et Spiritus, divin: Scripture testimonio con- 
futetur, osque iili obstruatur. De Verbo enim ait 
divinus David : In eternum, Domine, Verbum tuum 
permanet in colo ?*. Et rursus : MisitVerbum suum, 
et sanatit eos *. Atqui verbum illud quod ore pro- 
fertur, nec mittitur, nee in aternum manet. De 
Spiritu rursus ait idem David : Emitte Spiritum 
(uum, el creabuniur ". Et alio Ioco : Verbo Domini 
cali firmati sunt, et Spirilu oris ejus omnis virius 
eorum "*, Job item : Spiritus Domini qui fecit me. 
€st flatus omnipotens, qui me tuetur atque conservat **, 
Spiritus porro qui mittitur, facit, firmat, tuetur, 
atque conservat, non evanidus quidam balitus est, 
quemadmodum ncc Dei os, membrum corporeum ; 
utrumque enim horum consentanca Dei ratione 
intelligi debet ** 


CAP. VIII 
De sancta Trinitate. 

Credimus igitur in unum Deun, principium 
unum, principio carentem, increatum, ingenitum, 
interitus ac mortis nescium, æternum, immensum, 
incircumseriptum, nullis terminis definitum, infi- 
nit: potenti, simplex, incompositum, incorpo- 
reum, a fluxu, passione, omnique mutatione et 
alteratione liberum, invisibilem, omnis bonitatis 
ac justitia fontem, lucem intellectualem et inac- 
cessani, potentiam nulla mensura comprehensam, 
quamque sola voluntas sua metiatur ( potest enim 
quidquid vult **), rerum omnium conditricem, tam 
visibilium, quod invisibilium effectricem ; omnium 
conservatricem, omnihus providentem, omnia con- 
linentem ac regentem, perpetuumque ac immortale 
regnum in omnia obtinentem ; nihil contrarium 
habentem, omnia implentem, a nulla re compre- 
hensam, imo vero ipsam universa complectentem 
et continentem ac prehabentem, substantias omnes 
sine pollutione penetrantem, ultra res omnes ct 
essentias 132 longe provectiorem, ut que super- 
substantialis est, omnibusque entibus sublimior ; 
divinitate, bonitate, plenitudine supcriorem; prin- 
cipatus omnes atque ordines statuentem, super 
omnem principatum atque ordinem positum ; es- 
sei.lia, vita, sermone, el cogitatu altiorem ; que lux 
ipsa est, bonitas ipsa, ipsamet vita, ipsamet essen- 


toU Aóvou mapaboyn; xaX toU IIvev ja tos, tv "Iou- 
aiwv xaÜatpsizac th 6óvpa , Exazépas te alp£ocu; 
&apapévst TÒ ypfiocpoy ` Ex piv ths "Iovbatxrjc úno- 
Mjpene , h vn; gúsews évótro ^ èx 65 tou "EXIv- 
GuoŬ, T] xatà vào Önostáset; Ótáxprotg góvn. 


El 6b ávrüvoc ô "Iovóatoz mpòs thv toð A210v 
mapaboyhv, xat toù Ilvcupato;, ómb ths Otia; Fpa- 
qi; Bey écÓo te xal Extotopuséo0u. TIept piv yàp 
vou AóYou noty å Ocloc * Aabi: Ric cóv aiovra, 
Eúpis, ó Adroç cov Ciapérres èr tà obpayq. Kal 
náv” "Azécte.le tòr Aóyor aitov, xal lácaco 
aùtoúç. Aóyo, č mpopopıxdş oUx àmoocialetat, 
o0ók el; «bv alova Ótauéver Y. Tlept è tou liveo- 


D patoç ó abb, Aa6ib6- 'ECazocceAeic rò IIvevpá 


gov, xal xticOi]covcat. Kat zády * To Ady Kv- 
piov ol oùparol èerepewbnoar , xal t Irev- 
pacc toù ctóuacoc abcov naca 7| Óvvajuc avt- 
rør. Koi ô lob. IIrevuga 0siov rò zotqcdr ug * 
aro 68 zurtoxpátopce ù cvréxovcdá ps. lliveopa 
bà ároctE))óp.evov, xal TotoUv, xal Gcepeouv, xat 
Guvéyov , 00x Ğslpa èstr Tù Auópevov , üaneg o2ót 
OU pat:x^v ulos TÒ to 502 ozóga * åpoótepa vào 
8cozpemg vortéov. 


KE®AA. H'. 
Ilep} tç åylaç Tpıáðoç. 

Il.atevopev. totyago2y elg Eva Bedv, plav &pytv. 
&vapyov , ŘXTLOTOV , &vévvrjtov , ávóleEOpóy te xa? 
&üávatov, alovtovy, Kneipov, &vxeplypamvov, ánept- 
óptoxov, &rerpobovaqiov, &ánÀouv, &súvletov, &ácopa- 
Tov, Épjcusvov , àrab, tpertov, àvahiolwtov, 
é42atov , myhy àyalórntoç xat čtxarosuvnç , qo; 
vocphv, àTpósitov * 60vapuv oùõzv} péTtTpy yywpto- 
pévyy, óvo tě% oixeiy Bovdhpatı pecpoupévnv* 
návta yàp ösa Biker, Öúvatar * TÁvTWY xttGpátov 
ópaTüv te xal &opátwv monu, mávtTwY duv- 
sxtixhy xal cowtnpntuxdhv, Távtwv mpovontuxthv, 
Távtt)y xpaxoo3avy, xal ápyousav, xai BactÀsUoucayv, 
ázs)eutüitt xal lavár Bacielg, prbbv bvavctov 
Éyouoav, náyta «inpoucay , ÒT’ oüósvüz mepteyop£- 
vny* aüth» ób pÄALOV mcpiéyoucav tà CÚPNTAVTA, 
xal guvéyoucav, xal mpoiyoucay* &ypáviux sai; 


p 9a ovsiarç Entbatedoucav, xat nåvtwy Em£x:tva, 


xal násnç obciag b£npnpévnv, dq vxepouotov, xal 
Ümtp tà xávv2 o0cav, o xépÜcov, üxepáya0ov, Unep- 
nihon’ tàs Olaq óápyXo; xal tåkers &geplioucav, 
xai zásns àpyng xal tá&zeq Ümtpuibpouivn», ünip 
obclav, xal why, xaX Aó[ov, xai Évvotav * ajt0gUX,, 
aóxox[a0ótnta, aùzowhv, abtoovcíav, Ws ph nap 
Ex£pou tò elvat Eyousav, frot xy ösa Eoxlv* aùshy 
6k zyyhy o5cav toU slvat tol; o23t*. tols Qo0t, t7; 
(urge * tol; lóyou pztéyouct, 109 AÓóyou, Tol TASE 


31 Greg. orat. 38, et alibi. ?* Greg. Nyss. Catech. c. 3. ?* Psal. cxvir, 89. ** Psal. cvi, 90. *! Psal. 


cum, 30. 
cxxxiv, 6, 


st Psal. xxxi, d. 9 Job xxxii, 4. 


* Basil. De Spir. sanctio, ad Amphil. cap. 18. 


48 Psal. 


VARUE LECTIONES, 


a In cdit. deest, 0cto;. y Edit. p£ve:t. 
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mávtuv àyaðwv álrlav * távra elbutay rpl yev- A tia ; utpote qua nec esse suum, nec quidquam eo- 


ctu abtüv* lav oùslav, plav Ücóvnra, plav 00- 
vapıv, play Bénoiv, ulav èvépyerav, plav &pyhy, 
plav &£ovslav, plav xupiótnta , plav Bacnelav, èv 
pil telelars ómoccáseot yvwptopévny te xal Tpos- 
XUVOURÉVNV pid TPOSXUVÝIEL, TLOTEUOpÉVIY T6 xal 
Aatpeuopgévny mò máne Aoyuxtig xtloewş, &cuyxý- 
tws hvywpéva:ç xat ábuagvátoq ıarpouvpévarç * ð 
xaX napáðoķov, El; Ilatépa xai Yübv xai &ytov 
Ilveupa, el; & xai Beßantioueða (10). Uötw yàp 
ô Kopto; vol; ånrostóànıç Bamilzew èvetelato * 
Baxričorreç abcobc, qáoxow, slc tò Öropa tob 
Hlarzpóc, xal vov Ylov, xal roù dplov [Irvsb- 
paroç. 


rum quæ est, ab alio habeat; vernm ipsa iis quæ. 
sunt, essentiæ ; illis quæ vivunt, vitæ; et illis quæ 
ratione utuntur, rationis fons exsistat : bonorum 
onmium cunctis parentem, intuentem omnia prius- 
quam fiant; unam substantiam, unam divinitatem, 
unam virtutem, unam vo:untatem, unam operatio- 
nem, unum principatum, unam potestatem, unam 
dominationem, unum regnum ; ut tamen in tribus. 
perfectis personis noscatur, et adoratione una ad - 
oretur, credaturque, et eolatur ab omni rationali 
creatura *; quippe quod ille citra permistionem et 
confusioném unitz sint, et sine distantia ( quod 
cogitatiónem omhem superat ) discretz : in Pa- 


trem et Filium et Spiritum sanctum, in quorüm etiam nomine baptizati sumus "'. Sic enim Dominus 
apostolis baptizare jussit : Baptizantes cos, inquit, in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti 5. 
Eig čva Ilaxépa, «hv rávtwv ápyhv xat dlsav* B (uid de Paire credendum. Quid de Filio. — ln 


cbx Ex «wo; yevvnbévta * &valttoy 6E xal &yévvntov 
póvov Ükápyovta * návtwv pły motnthv* 6vbg 5i 
póvou Ilatépa úcet coU povoyevoŭş; Yloo atoU, 
Kuplou à, xal 8coU , zat Xwtfpo; hpv "Iso 
Xptaxo9, xal o60Xéa (11) «ou. ravarvloo Ivsúpa- 
tos. Kal el; Eva Ylbv oU co), «bv povoyevð , «bv 
Küptoy jov "Inco0s Xpiotóv* xbv èx toù Ilacgbo 
qtvvn0dvza pb. návrwv tv alwvwv* qüg Ex qutbe, 
8«bv &in0wwby Ex Beoŭ &infwoo* yevvnÂévta, où 
stotnBévca, 6pooóatoy (12) «ip Tlazpt, 6v o0 «à mávca 
byévexo * ðv? mph mávtov alwvwy AŠYOVTEÇ, bsíxvvu - 


unum Patrem (credimus) principiüm omnium ét 
causam, ex nullo genitum, qui solus causz et ge- 
nerationis expers est : omnium quidem condito- 
rem; ceterum unius duntaxat natura Patrem 
unigeniti Filii sui Domini nostri Jesu Christi, san- 
ctissimique Spiritus productórem ^, Et in unum Fi- 
lium Dei unigenitum Dominum nostrum, ex Patre 
natum ante omnia szcula ; lumen de lumine, Deum 
verum de Deo vero; genitum, non factum, con- 
subsiantialem Patri, per quem omnia facta suni. 
Quem cum ante omnia szcula dicimus, ipsius ge- 


C Greg. Nàz. orát. 15, n. 32. *' Idem. orát. 12, n. 57, 40. ** Matth. xxv, 49. 9 Greg. Naz. orai. 35; 
VARLE LECTIONES. 
z Deest v in còd. S. Hil. ei multis Regiis, nec legit Faber: 


NOT. Æ. 
. (40) Elç d xai Be6azciops0a. In que et bapti- C et productorem, seu prolatorem ; Spiritum vero z 


gati sumus, Hoc argumento, ceu omnium validis- 
simo, contra Arianos Macedonianosque et Sabel- 
lianos Patres pugnarunt ; Athanasius, epist. 1 et 2 
Ad Serap. ; Basilius, lib. 11 Cont, Eunom. et lib De 
Spir. sancto cap. 10 et 12; Nazianzenus, orat. 54: OO 
Qipo, inquit, &gutiocog elvat petà «b. Qu ttopa, 
Qapayapáccoy Tt Tv tpiuDy &lg & Be6ántisp.at. 
Non sustineo post illuminationem expers esse lu- 
cis, si quidpiam trium, in que baptizatus sum, 
adwlleruserb .... o) melüouat tọ ópotipp sy- 
Cec0av. Non credo per eum qui equalis Meus sit, 
salutem mihi conciliari. Si Spiritus sanctus Deus 
non est, prius evadal Deus, atque ita demum æqua- 
lem suum me deum faciat. 

(11) Kal zpo60Aéa , productorem. Nomen rpo- 
6oXfj, quod prolationem Latine reddunt Tertullia- 
nus et llilarius (emissionem ego dixero) ubi de 
divinis processionibus agitur, veteres reproba- 
runt. Athanasius in Exposittone fidei, negat Verbum 
esse ànópgorav, effluvium, aut spmotv, segmen, aut 
mpob6oXhv, emissionem prolationemve. Hieronymus, 
apol. 2 Adv. Ruf. de Candido Valentiniano ait : 
Dicit, Filium de Patris esse substantia, errans, in 
eo quod mpoboXnv asserit ; quia scilicet Gnostici 
emanaliones /Eonum hac voce corporum more ex- 
ponerent. Tertullianus, vero lib. Cont. Valeuttn. 
el adv. Praxeam , cap. 8, asserit cos vocabulum 
istud a veritate accepisse, quod ad mendacimin suum 
struerent. lllo tamen Theologus saniori sensu Spi- 
ritus ex Patre processionem enuntiat : ac Patrem 
quidem vocat yevvfjzopa xaY «pobolMa, genitorent 


PATROL. Gn. XCIV. 


6)npa, quod idem esi ac mpc6o)h, emissio sive 
prolatio, Vid. orat. 15 et 35. 

(12) 'Ouoo)?c'or, consubstantialem. Dictum alibi 
est quos sensus ingeneraret vox dpooóetes, con- 
substantialis : eamque Patres AntioChenos ad de- 
clinandos Pauli Samosateni caviilos ad tempus 
dimisisse. Ex iis autem qua Dionysium inter Ale- 
xandrinum, et Dionvsium HKomaárnum gesta sunt, 
occasione Sabelligne haeresis, perspicua res est 
familiare priscis Christianis fuisse, Filium Patri 
consubstantialem profiteri Alexandrinum, siquidem 
apud Romanum detuleraut, ceu consubstantialis 
fidem labefactasset in scriptis suis contra Sabel- 
liauos, Ipse vero sic se purgat apud Athanas. lib. 
rh decret. syn, Nic. et lib. De sent, Dionys. Alexz. 

n alia epistola scripsi, qua demonstravi, xat 0 r 
qípoucty ÉyxAnua xav &poo qQeobo; v, ùç où Àk- 
yovvog vov Xpiavbv ójoodGtoy clvat «ip Oc, falsum 


D esse crimen quod mihi objíciunt , ut dixerim Chri- 


stum non esse consubstantialem Deo. Subjungit : 
Nam quamvis dixero vocem hanc nusquam inveniri 
in sacris Litteris; tamen. argumenta. mea qua ipsi 
silentio prelermiserunt, a re et vocabuli significato 
non abludunt. Nam humanam procreatiouem in 
exemplum adduxi, ul congenerem ; eoque sole paren- 
les diversos a liberis esse, quod ipsi sui liberi nom 
sint, nec vicissim liberi ipsorum parentes. Hzc aliu- 
que plura, quz: Athanasius e Dionysii lucubratio- 
nibus recitat, Basilius non legerat, quando eun, 
epist. 41, erroris Ariano similis reum habuit. Hve 
Dionysii testintonio nihil disertius wfferri poteft, 
26 
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strum Jesum Christum, pro captu ac modulo no- A thv autoj iégavipuse yvüaty * máv:a tolvuv «à 


stro notitiam sui patefecit. Quocirca omnia qux 
nobis, tam per legem et prophetas, quam per apo- 
$tolos et cvangelistas tradita sunt, amplectimur 
agnoscimus, et veneramur’; 194 nec ultra ea 
quidquam inquirimus. Nam cum Deus bonus sit, 
omnis profecto boni auctor ct largitor est, ut qui 
nec invidia, nec ullis passionibus  affectibusve 
laboret”. Invidentia siquidem procul abest a divi- 
na natura ; quippe qu: omnis perturbationis ex- 
pers, solaque bona est. Proinde, cum cuncta per- 
specta habeat, el quod cuique conducibile sit 
administret, id quod nostra scire intererat, aperuit : 
quodque vires nostras et captum excederet, tacuit. 


mapabeGouéva fulv 6i te vópou, xal mpognxuv, 
xal àxocatóAov, xat eüavyeXtoxov 6syópe0a, xat yı- 
vwSxopEv, xal céÓou:v, oüóbv nepatzépw ToúTtwv 
èni rTtoUvteç* áYa0b; yàp ùv ó Bcdç, ravtdòç &vatoo 
TNApEXTIXÓÇ Eotiv, 0) QUóv«p, ob6E málet rit Omro- 
xeluevos. Maxpày yàp «Tc Oclag yúsewç yðúvoç, 
THS ys &xafooc xal uównçs åyaðñç. “Rç oSv xávia 
£l&oc, xal Tò gupp£poy Exásip mpounloúusvoç, Tep 
cuvégepev plv vwovat árexáludev * ónep è osy 
tduvápsla * gépsty. ånectwryoe. Tata fjpet; otép- 
kwpev, xal èy aùtalç pelvwuev, p petaloovteç 
pia aiwvia, unë ûncpbalvovteç «tv Ociav rapá- 
6octy. 


His itaque contenti simus: in his bærcamus, nec terminos antiquos, traditionemque divinam trans- 


grediamur 8. 


CAP. If. 


De his qua sermone exprimi possunt, vel non possunt; 
item de his que in cognitionem cadunt, et qua co- 
gnitionem fugiunt. 

Quaedam de Deo intelligere possumus, non loqui. 
— Plane itaque noscat ncoesse est, qui de Deo lo- 
qui vel audire studel, ea quie ad doctrinam, tum 
de divinitate, tum de incarnatione spectant, eam 
rationem babere, ut nec omnia vin omnem ora- 
tionis superent, nec onmia sermone explicari 
queant ; itemque nec cognitionem nostram penitus 
fugiant, nec penitus in eam cadant °. Aliud porro 
est quod cognosci potest, aliud quod dici : quem- 
admodum videlicet aliud est loqui, atque aliud 
cognoscere. Multa igitur ex iis qux obscure de 


KETAA. D' 


Ilepl pnrör, xal dzoffiütwor, xal vyroctov, xat 
ádrroctur. 


Xph oUv «hv mept 8zoU Aéyerv À åxoúzıv BovXópe- 
vov, Gaqüe előévat, de o08b máv:a pinta , ob5t 
návta PNT, tå te tç Ocoloylac, tå te tňç olxovo- 
plaç. obte mávta Áyvwsta, obse mávta yywotá `“ 
Etepov BÉ Eott tò yvwotòv, xal Etepov 3b énrtóv - 
Gonep &AXo Tò Mahelv, xaX Ado 5b yivwsxeev. Moià 
Tolvuy TOv rept Bcoŭ åpudpõş vooupévwy où xatpitoc 
éxgpacünvat Öúvataı’ àXXÀ tà xal’ huäç, àvay- 
xatópuc0a ènt tüv Ürkp fpdg Mystw * Gomep Eri 
Beou Méyopev Ürvov, xat ópyhy, xal àpéerav, xelpáe 
t£, XAL mó0aq, xaX «à TOLLÜTA. 


Deo intelliguntur, non satis commode proprieque efferri possunt ; cogimurque, cum de rebus supra 
nos positis sermo nolis est, more humano loqui; ut cum de Deo verba facientes somnum, iram, 
incuriam, manusque, ac pedes, aliaque id genus vocabula usurpamus. 


Que et intelligere et loqui possumus. — Et qui- C 


dem quod Deus initio ac fine careat, quod æter- 
nus, sempiternusque sit, quod increatus, immu- 
tabilis, ab omni alteratione liber, simplex, com- 
positionis expers, incorporeus, invisibilis, tangi 
nescius, iucircumsceriptus, et infinitus sit; quod 
cognitionem omnem fugiat ; quod cogitatu major, 
incomprehensus, bonus, justus, creatorum om- 
nium opifex, omnia potens, omnia continens, 
omnium inspector, omnium provisor, potestate 
decernenB, ac denique judex sit; hzc, inquam, 
omnia et scimus, et confitemur : illudque item, 
quod unus sit Deus, hoc esb una substantia: 
quodque in tribus agnoscatur et exsistat perso- 
nis, nimirum in Patre et *Filio et Spiritu sancto : 
tum quod Pater et Filius ct Spiritus sanctus 
unum omnino sint, excepta ingeniti, generatio- 
isque, et processionis proprietate ; insuper quod 
unigenitus Filius et Verbum Dei, ac Deps, per 


“Oti pèy ov toti Oebç Bvapyog, &teXeUtntos, 
alovtóg te xal àtôroç , ÄXTLOTOŞ , ÕTpPETTOŞ , àva- 
Aoltotog, ånioŭç , &súvlctoç , &ctopa voc , áópaxoz, 
àvaghs, åneply pantos, ÕTELpOG, &reprvórtoe, &mep:- 
ANTTOs, àxatáinrtoç, &yaldç, Dlxatog, TÅVTWV xzt- 
Spátwy ÖNpOUpYÒÇ , TAVTOÖÚVAPOŞ , TAVTOXPÁTWP 
mivcemómvne, mávttov npovont?e, èğauoracths, xpi- 
tn; xal yivwsxouev, xay ópoloyoüpev * xal öte E:G 
tott 8ebc, yovv pla oùcia * xat Ott èy cpioly Ùno- 
otáseci yvywpigeza!l «& xal bovw * Tlaxpt rpt, xal 
Yip , xat &yíp Ilveópazt * xai öt ô Hatho xai 
Yid; xai cb Iveŭpa tò &ytov. xaxà  mávsa £v clot, 
xÀhy te Éysvvmolag, xai «zo Ysvvfjgeoxc, xat THS 
èxnopeúsewç* xal 6: Ó povoyeyhç Yièç xai Aé- 
Yos *oU Gu) xat Bedç, bà omiáyyva EXCov, aù- ' 


D «o0, 6i& «hv fjpesépav owtnplav, £bboxla toù Ha- 


Tpòç, xal cuvepy(a toù navaylou Ilveopazog, &onó- 
pws cuhinglels , dylópwç Ex «7; åyilaş Tlapü£vou 
xa, Ocovóxou Maplaç yeyévvnsat tł Hvevpatoç 


* Dionys. c. 1 De div. nom. 7 Greg. Naz. orat. 34. * Prov. xxu, 28." ° Dionys. cap. 4 De div. nom., 


Greg. Naz. orat. 34 et 37, 


VARIÆ LECTIONES. 
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&ylou , xat #vðpwnras tëhcios èE aùtňç vévovs * A viscera. misericordie suæ, ob salutem nostram, 


xal öt ó aùtòs Ocbg cÉelÓ; suv uou xal v- 
Opwroç tTÉAEtog, èx úo púseww, Ocótntóç te xat åv- 
OprwrótyTtoç , xal tv úo yóseci vospalc , Oen stxate 
te xat tyepyntixalç, xat abve£oucíotg, xal à) 
cinelv, tekelws čyoúsa:ç xatà thy kxáaty rzpénrovta 
öpov *& xat Aóyov* Oeótyti te xal åvðpwrórnri 
npt” pud 5b ouvOtto onostácer* ri te Ens[vmot 
xaX tb(rse, xa &xoniace, xal &ovaupuUn, xat ba- 
vítou xal taf; melpav tôékato cpu epos , xa elc 
cùpavoùç &vedpolenocv, ó0zv xal rpòç fud; rapa- 
yéyove, xaX mapavyevfjaesat mát. elc. bovepovy * xal 
1j 0c(a T'paot páptog, xat iç ô tüv áylov yo- 
pós. 


benigna Patris voluntate, ae sanctissimi Spiritus 
cooperatione, absque semine conceptus, citra ul- 
lam corruptionem ex sancta Virgine Deique Ge- 
nitrice Maria per Spiritum sanctum natus sit, 
aique ex e» homo perfectus exstiterit : quodque 
idem simul et perfectus Deus et perfectus homo 
sit, ex duabus maturis, intelligentia, voluntate, 
agendi facultate, atque arbitrii potestate praeditis; 
atque, ut verbo dicam, in quibus secundum defini- 
tionem 195 ac rationem utrique, hoc est divini- 
tati et humanitati, atque uni persone congroen- 
tem, nihil omnino desit; quod insuper esurierit, 
sitierit, faeritque fatigatus et suffixus cruci, mortis- 


que ae sepulturz periculum fecerit, triduoque post resurrexerit, et in coelos, unde ad nos vene- 
rat, reversus sil, ac denuo tandem venturus sit, tum divina Scriptura testatur, tum universus 


sanctorum chorus. 


Ti 6€ torı 8coU obcla, f) nõç &sttv èv mdotv, À B Que nec intelligere possumus nec. loqui. — Àt 


TDF Éautby xevugag å povoyevhs Ylbc xaX 8ebc, &v- 
O2wroç yéyovev èx mapÜevixov alpátwv , Exípu 
«apà thy quoty Beou niastovpynÂste, À nos &6pó- 
xot; rocl volg Uôxsıy Ènerópsvto, xal åyvooŭpuev, 
xal Aéyery o0 6uvápe0a. UÙ uvatdv obv tt rapi tà 
Osewdws wrd» cov Beiwvy Xoyluv tnc te Madaidç xai 
Katvrc Ataüfxro hpliv èxregascpéva, sIxot elpnp£va, 
xai regavepupéva, elmelv ti nep} Beou, À bws tv- 
vosa. 


vero, quid Dei substantia sit, aut quo pacto om- 
nibus rebus insit, vel quomedo Deus ex Deo ge- 
nitus sit, vel processerit; aut qua ratione unige- 
nitus Filius ac Deus sese exinaniens, ex virgineis 
sanguinibus homo factus sit, aliter videlicet quam 
naturz lex ferat, effictus ; aut quomodo siccis 
pedibus super aquas incesserit: hac sane nec 
Scimus, nec dicere possumus '°. Fieri ergo ne- 
quit, ut preetcr illa quz divinitus nobis a sacro- 


sanctis Veteris ac Novi Testamenti oraculis enuntiata sunt, aut dicta, aut potefacta, de Deo quid- 
quam loquamur, aut omnino cogitatu assequamur '*. 


KE9AA. I". 
'AxóÜeiEic Öri &ccl 8sódc. 

Ore tv oov. toti Oeds, «ol, piv cà, åylaç T'pa- 
pàs Osyop£votc, thv te IlaAatky xat Kawy Ata0f;- 
xnv onul, oùx à&poi6iiezat, obte è «volg cy 
'EXMvov miciototç. "Aç yàp Egrnyuev (2), 1j yvoct 
toù elvat 8sbv. quatxóg huly &vxacéona pat. 'Ensdii 
6: «0209109 [syuctv fj toU movmpoü xaxla xatà ths 
t&v ávÜpirroy qseus, (ote xal stvac slo «b ào- 
YOTATOV xal TávtUV tV xaxuv xáxtgvov XATAYA- 
(«lv tc ánw.elag BápaOpov, «b Aeyety ph elvai 8sóv* 
&v thv àgpposúvny tugalvwv ô lepogávtne čon Aa- 
6l ° Elxsv üppor àv tý xapôlg aùroù' Obx 
Eazi góc: ol èv ody toù Kuplou paðntatl xal ànó- 

volot tă navayly copiohévteç Tlveüpatt, xat 1j 
aotoU óuvápet xal yåpiti tàç Oeoonpe(ac tpyağópe- 
vot, TÀ tiov Üüaupátov aayfjvr npòç tò qiu; ths 0so- 
Yvos!la; èx «o9 Bo0ou cfc àyvwsiaç d aùtoùç Çw- 
ypoŭvrtsç &víyyavov. "Opolwş xat ol toútwy $6 xápt- 


!* Dion. cap. 2 De div. nom. t! Ibid. cap. i. 


18 Supr. cap. i. 


CAP. li}. 
Demonstratio quod Deus sit. 

Deum esse agnoverunt plerique. gentilium. 
Quod ergo Deus sit, ab illis qui sacras Litteras, 
Vetus, inquam, et Novum Testamentum, recipiunt, 
non ambigitur, ut nec a plerisque gentilium. Velut 
enim jam diximus !*, insitum nobis a natura est, 
ut Deum esse noscamus. Quoniam vero Satana 
improbitas tantum adversus hominum naturam 
valuit, ut et quosdam in  stolidissimam, et quovis 
malo pejorem exitii voraginem detruserit, ita ut 
Deum esse negarent ( quorum insipientiam divino- 
rum verborum interpres David palam faciens ail: 
Dixit insipiens in corde suo : Non est Deus '?), eam ob 
causam discipuli Domini et apostoli, a Spiritu san- 
cto eruditi, divinis ejus potentia el gratia editis 
prodigiis, miraculorum sagena eos ex ignorantis 
gurgite extractos, ad agnitionis Dei lumen prove- 
xerunt. Eodem quoque modo illorum tuin gratia 


18 Psal. xin, $. 


VARIÆ LECTIONES., 
4 Edit. et multi cod. Regii &yvolag, et statim in editis et nonnullis Regiis codic. åvňyov. At. 
NOTAE. 


(2) "Qc yàp Égnyev. Ut enim diximus. lloc dixe- 
rat cap. 4, quod in utroque Joco non ita fuerit 
intelligendum, ut congenita nobis sit cognitio Dei : 
sed ut humana mens ex universi hujus inspectione 
ad auctoris notitiam de facili devcniat. Nam quod 
Deus sit, ait Theologus , orat. 51, quodque sit 
causa pirceps, que. res omnes procrearit el conser- 


vet, cum aspectus ipse, (um lex naturalis docet. Hac 
enim inductione eorum que sub aspectum cadunt et 
recto ordine disponuntur , auclor colligitur. Porro 
prima illa ratiocinatio qua Noster Deum exsistere 
deuionstrat, firmissima et explicatissiuia est, qua 
tres priores Angelici doctoris demonstrationes con- 
tinentur. 


L3 


"195 


S. JOANNIS DAMASCENI 


196 


tum dignitatis munerisque successores, pastores A to; xal «ic à&lac 6ráboyot, norpéveç Te xal 6báaxa- 


nimirum atque doctores, illuminantem Spiritus gra- 
tiam consecuti, tum miraculorum virtute, tum ser- 
monibus gratia obczcatos illuminabant, errantes- 
que in via reducebant. '* At nos, qui nec miraculo- 
rum, nec doctrin donum accepimus (ut qui nimia 
erga voluptates propensione, nos eo indignos red- 
diderimus), age pauca eorum que gratis inter- 
pretes nobis tradiderunt, de hoe argumento disse- 
ramus ; implorata tamen prius Patris et Filii et 
Spiritus sancti ope. 

Prima ratio Deum esse, ex rerum mutabilitate. — 
196 Omnia qu» sunt, aut creata sunt aut increata. 
Si creata, utique et mutabilia sunt. Quorum enim 
esse a mutatione incepit, ea mutationi quoque sub- 
sint necesse est, sive intereant, sive per voluntatis 
actus alia atque alia flant. Sin autem increata, se- 
quitur profecto ut et mutari omnino nequeant. 
Quorum enim esse contrarium est, horum etian 
modus quo sunt, proprietatesve contrarie sunt. 
Ecquis ergo hoc nobis non assentiatur, omnia que 
sunt mutabilia esse, nec ea tantum qua sub sensum 
nostrum cadunt, sed et angelos mutari, alios ex 
aliis fieri, multiplici modo moveri, ac transmutari : 
sic nimirum, ut inteliigibilia, angelos dico, animas, 
et demones, ratione voluntatis, sive progredientis 
in bono, sive rursus ab eo recedentis, seque vel 
jntendentis, vel remittentis ; reliqua vero secundum 
generationem et corruptionem, augmentum et de- 
crementum, aut secundum qualitatem, ct secundum 
motum de loco in locum immutentur ? Cum ergo 
mulabilia sint, sane etiam creata esse oportet. Si 
vero creata, haud dubium quin ab aliquo opifice 
sint condita. Atqui creatorem increatum esse ne- 


Aot, thy qurtosuxhy tot Ivevpatos yáptv 6stspsvot, 
«j| te «àv laupátwv ĝuvápet, tip ve Ayp TÄS x áptvoo 
tob, boxotwopévoug èpÓt:Çov, xal torç meEzÀavnp£- 
vou; ix£cvpsgoyv. 'Huelç 6k ol nêt tò tüv (Gaupá- 
twv, pêk «b tic 6baoxaMas ószápsvot yáptapa : 
àvaķlouç yàp tauvtoùç «jj Tpbo tà, fjbovàg mpoc- 
nadel qexorf)xapev * gépe ôdlya tùy xapabsbop£- 
vwy halv ónd tv òropytv tňç yápvroc Tepl ToúTou 
bie Go pue0a, «bv Hatépa xal «óv Yidv xal tò IIvceupa 
TÒ yov irvıxassápevor. 

Ilávra tà övra, f) xtisrá èotiy , À ăxtiota. El 
pèv obv xtiotà, návtwç xal vpemxá- Ov yàp vb 
elvat án «porc fjpEato, taŭra xf] «pon?] nroxeloe- 
TAL TÅVTWS, À qOeipópeva , À xat& mpoalptaiv* 
áAXotoUpeva. El 6 &xviwova, xatà «by trjg áxoAou- 
Olag Aóyov, mávttog xal &ipemta. "Qv yàp «b elvat 
Avavclov, toútwv xaX ô toù Ttüq elvat Aóyoç évaviloc, 
yovv al idıótnreç. Tí; oüv où auvOfjosxat , mávsa 
zà bvra, 6ca Umb thv hpetépav alsðnoty, à2Àà phy 
xal &YY£Xouc tpénecðar, xat áJXotoocOac, xal roiu- 
«pónusc xtvetoOac; Tà pèv vontà àyyélouç npl, xat 
QuyXe, xal õalpovaç xazà vpoalpssiv, Thv te èv ctp 
xa) TpoxoThv xai èx toU xako àmogolcrsiv, Èz- 
tEtvop£vyy ce xal Óqgteu£vny * tà 6b Moark f, xasá 
«€ yéveciy xal qOopiv, a6Enolv te xal pelwsiv, xal 
thv xavà motóvrta peva6oMhy, xat thy tonixhy xl- 
vnotv; Tpertà tolvuv byta, rávtwç xat xtiotå. Kre- 
atà õè Óvca, mávtto; ùnó tivoç tönprovpyhðnsav. 
Act 6k «by õnproupydòv Éxtcatov elvat. El yàp x&xsl- 
yo; ixtícüm , návtwç ómÓ «vog Extlcün, itg àv 
El0opev elc tı xttatov. "Axttoto; o9y àv $56 ôq- 
pioopybe, návtwç xal üvpenzóg toti. Toŭto bb xL àv 
&o eln, Ñ 8:6; ; 


cessum est. Nam si ipse quoque creatus est, a quodam profecto creatus erit, sicque donec ad aliquod 
increatum venerimus. Increatus igitur cum sit iHe. conditor, omnino nec mutabilis est. lloc əutem 


quid aliud, nisi Deus fuerit? 

Secunda ex earum conservatione et gubernatione. — 
Porro ipsa quoque rerum creatarum compages, con- 
servatio, atque gubernatio, nos docent Deum esse, 
qui universum boc coagmentarit, sustentet, el con- 
servet, eique provideat. ** Qui enim fleri potuisset, 
ut inter se pugnantes naturz, ignis, inquam, et 
aquas, aeriset terrz, ad unius mundi constitutionem 
coirent, tenacique adeo nexu cohzrerent, ut nulla 
ratione solvi possint ; nisi omnipotens vis aliqua ea 
compaginasset, ac perpetuo a dissolutione servaret. 

Tertia, ex rerum ordinato situ. — Mundus non 
casu el sponte. coagmentatus, conira Epicureos. — 


Quid est quod ea quz in colo, et qux interraex- . 


sistunt, quaque aerem pervagantur, et qui in 
aquis degunt ;imo etiam quz bis anteriora sunt, 


t! Greg. Naz. orat. 54. '* Athan. Cont. gent. 


Ka aùth 6b jj the xtloewç ouvoyh, xal avvefjpn- 
oç, xal xuÓ£pynote, Sıásxet judo öre tort Ocb;, 
6 *ó6e tò mdv cuatoápevoc, xal guvéguv, xal cuv- 
t7pv, xai del tpovooupe voc. Tli yàp àv ai &vav- 
vat púcerç, nupòç Aéyo xal Vatos , áépog xal ris, 
el; tvòç xóspov Gv p.m f poouv dlho suvelno0aot, 


p xat áBi&Ausot uévouaty , el ph ste. mavsvotovapos ðv - 


vapış Taŭta xat suve6l6ace, xal àel qyp? àôtd- 
AUTA. 


Ti tò táķav tà oùpávia xal &ml(eta , 60a. Te xa 
6 àépoç, xat öga xa8' Üöutoç, pdXAov 0b và mph 
toútwv, oUpavbv, xax yv, xal &épa, xal pusty n9- 
pós te xal 0Bazoc; tib taŭta Epke, xat tpipioe * 
qi «5 taŭta xvğsav xal &yov thy ăànxtov qopiv xal 


VARIÆ LECTIONES. 


e tponhy. 


f [n R. 3579. Schol. hoc legitur, tij nobç xb xaxbv oyéoet xat maqiótn* Quod in Reg. 


2929, eadem cim textu serie descriptum reperi. 5n editis quie sequitur Billius deest, Ùv, reclamantibus 


mss. et auctoris sensu. b Edita, tc. 
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&xcvtov ; "Ap' oby ô texvitne toútwv, xal Aóyov A coelum, terram et aerem, ignis quoque et aqui 


EvOcl; mda, xad’ ðv tò xdv yépstal te, xal bueeáyse- 
zat; Tiç 68 ó teyvitnç toútwv ; 'Ap' o0 ô nexo- 
xÙç abt, xal el; «b elvat rapayaywv; Où yàp t 
aÙùtopáty ĉwsopey thy toaaútyy ĉúvapıv. "Eco 
yàp toU yévesðat toU aùtopátouv” tlvog ^b áo; 
Kat «oUto, el 6oxet , bo pev. Tivos tò *nprjsac xal 
quA&Eat, xab’ oùs mpüyrov Ümfatr Aóynuc; Etípou 
naadh xapà tò aùtópatov. Tovto 6b ti 430 ost cl 
ph 666; ; 


naturam certis disposuit locis ? a quonam comuiie . 
sta hzc sunt , et distributa ? quid est quod motum 
his impressit, perennique nez ulla re cobibito cursu 
ea versat ? '* Annon eorum artifex, qui rebus om- 
nibus rationem modumque, quo universum hoc 
agatur et regatur, indiderit ? At. quis horum 
artifex ? Annon is qui ea condidit, inque rerum na- 
turam produxit ? Nec enim tip aùtopátp, seu casui 
eam vim facultatemque tribuerimus. Sit enim sane 


casus, quod exstiterint : at cujus tandem erit ea disposuisse? verum illud quoque, si libet, conceda- 
mus: cujus vero erit, eadem juxia illas quibus primum condita sunt leges conservare et custodire ? 
Alterius profecto quam casus : atque hoc quidnam aliud sit, nisi Deus !*: 


KEOAA. A' 
Ilspl zo, ti ori Osdç ; Öri dxacdAnacovr. 

"Ot: pkv obv dori Beds , 0Aov. TL 66 toti xa 
obclav xa qUcty, àáxatálrmtov touto mavvt)uQ xal 
&vwoccov. "Oct uiv yàp àsogpatoy i, hov. Ilo yàp 
capa, vb ánetpov, xal áóptoxoy, xat ácyruáctacov, 
xal &vaqtc, xal &ópazov, xal &mAoUv, xal àsúvðe- 
zov; Ilo; yàp tpentovi, el zepiypartov xal na- 
0516» ; Kal nöç åànaðèç, Tò Ex ototyelwv ovyxelpe- 
vov, xal elg aùtà náv &valuópevov ; Lúvðeciç yàp 
&pyh u&ync* páyn 05, 9uaozáoso; * Biástacıç ôk, 
- Aóstu * Aúgıç è dX Ótprov 8to0 tavteAux. 


B 127 CAP. IV. 


Quidnam Deus sit, quodque comprehendi non possit. 

Deum incorporeum esse sex rationibus probatur. 
— Quod itaque sit Deus, liquido constat : quid - 
autem secundum essentiam et naturam sit, nullo 
prorsus modo comprehendi, vel etiam cognosci . 
potest. Nam quod incorporeus sit, perspicuum 
est. Quo enim niodo corpus csse queat, quod in- 
finitum et interminatum est, quod figura caret, 
quodque nec tangi, nec oculis cerni potest, 
quod denique simplex est nec. compositum ? quo- 
modo quippe immutabile erit, si cireumscriptum 


ac passioni obnoxium sit? quinam expers passionis erit, quod ex elementis conflatur, atque in ea- 


dem rursus dilabitur? compositio siquidem pugna origo est; pugna, dissidii; dissidium, 


tionis; solutio autem a Deo prorsus aliena est !*. 


solu- 


IIà 6& xat awðhoetark tò, 8k vávtwv fixew xat © Qua ratione autem et illud stabit certumque 


fÀnpouv tà návta Ocbv, Qc qrstv fj Tpaph; Ovxl 
tórobüparóx xal tijv rr rù xAnpo, Jérsei Kú- 
pioc; 'Abívazoy yàp còpa ià swpátwy Ürfxse, 
ph Téuvov xal tepyópevov, xal nmiexóuevoy xat vte 
zapatıðépevov, Øsrep oa «uv ypùyv piyvuta: xal 
Gvyxipyïta. 


Ei ôè xal «tvéq (3) «rs ulov opa, wç tò xapà 
col, t&v "EXMvtov coole néurzov ao pa Xevópsvov, 
Grep àbüvarov* xıvoúpevov Ésta! mávzux, Gcntp ô 
obpavóc. Touto yàp népntov spá qaot, Tiç obv ô 
gouto xtvouy ; IIdv yàp xivoúpevov 09' Exv£pou xtvel- 
tart. Kåxelvo, tis; Kal touto els &rscpov, ws ây 


16 Greg. Naz. orat. 34. 1 Athan. De incurn. 


Naz. orat. 32, 31. '* Jerem. xxii, 2$. 


1? Greg. Naz. loc. cit. 


erit, quod Deus omnia pervadat et impleat, sicut 
ait Scriptura : Nonne celum et terram ego impleo, 
dicit Dominus '* ? Neque enim fieri possit ** ut eor- . 
pus corpora permeet, quin simul et dividat, et 
dividatur, compliceturque, et opponatur per juxta 
oppositionem, ut loquuntur ; quemadmodum lia 
quida omnia cum inter se miscentur ac tem- 
perantur. 

Corpus &oXoy et quinta substantia Peripatetico- 
rum. — Quod si quidam contendunt, hoc cerpus 
immateriale esse, non secus atque corpus illud, 
quod Grecorum sapientes quintum appellant (quod 
quidem esse nequit) movebitur certe uti caelum. 
Hoc enim est, quod quintum corpus vocant **. 


Verbi, post init. ; Greg. Naz. orat. 54. 
“Id. ibid. 


18 Greg. 


, VARIÆ LECTIONES. 


i Reg. 3379, «b Belov àctopatóv toti. 


j Edita, et omnes fere codices, a£7:óv. lta Gregorius Nazianz. 


orat. 54, ex qua hzc sumpta sunt. Vetus interpr. venerabile est. Sed vitiosum esse Gregorii textum 
autumat Combefisius, legendumque hoc in capite apud Damascenum cum Fabro ct cod. S. Hil. &spemzov. 


Favent Regii tres, Colb. et liber De Trinit. ap. Cyrill. 


k Edita, cuv0ficea:. 


NOTE. 


) El 66 rıreç. Quod si quidam contendunt. Hzc 
Aristotelem feriunt, qui collum veluti Dei corpus 
esse docuit ; quod quia incorruptum sit, et a qua- 
tuor elementis diversum, idcirco quintum corpus 
nuncupabat ex Pythagora. Caterum philosophi de 
incorruptione celorum doctrina, seclusis iis quie 
de primo motore tradidit, jam pridem in Christia- 
norum scholis, etiam Graecorum, admissa est. Nam 


Scholiastes Regii cod. 2929, ait: 'ApiazotéAne tota 
ela&vet kv vf] mept xóapou x pavpassia zéprzov oto- 
yelo * xal Ete napà xXx 0, «b otepéwpa touto slvai 
&Togatvópevos, x Aoywrpaoy. eixótuv xavaoxsuáQuv 
aùtå’ Aristoleles quintum hoc elementum introducis 
in libro De mundo ; et ubi firmamentum iliud esso 
as-eril. a quatuor elementis diversum, verisimilibua 
id asiruit argumentis. 
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Ecquis igitur el motum affert * (Quidquid enim mo- A xatavthowpev elc. ti &xivntov. TÒ yàp mpttov. x- 


vetur, ab alio moveri necesse est. À quonam 
item illud movetur ? Atque ita in infinitum pro- 
grediar, quousque ad aliquod tandem pervenia- 
mns quod omni motu careat. Nam primum mo- 


vouv, á&xlvrivov , črep tott} tò Oslov. Ilio; 8è obx èv 
Tóm neplyparztov, tò xıvoúpevav ; Móvoy oŭy tò 
Gcloy åxlvntov , &' àx:vnolaç cà návta xtvoUv. 
'Asúpuartov tolvuv ônolnntéov «b Gcfoy. 


vens aliunde non movetur: ct hoc quidem Deus est. Huc accedit, quod loco circumscribi oportet 
illud quod movetur : ac proinde solus Deus motu caret, sua immobilitate omnia movens **. Ex qui- 


bus efficitur, ut Deus incorporeus statuendus sit. 

Incorporeum essentia Dei non est. — Deus aptius 
negatione declaratur quam positione. — Àt ne hoc 
quidem essentiam ejus declarat : quemadmodum 
nec cum ingenitum, prineipiique ac mutationis 
et corruptionis expertem eum dicimus et cætera 
qu: de Deo, vel circa ipsum esse dicuntur **. 


"ANN ob6t toŭto tj; obalag abcoU rapactactxóy 
koctv, Õanep obbb tò &yévvrtov , xat tò Givapyov, 
xaX «b àvallolwtov, xai tò &o0apcov , xaX oa rept 
Gov, f) rept Gebv elvat. Xéyexac- taŭra yàp où to, 
Ti tott, on palvet, à0X tò, tE oùx Eott. Xph 86 civ 
Boudópevov thv tivos obclav cinelv, tl att, påsar, 


]lzc enim non quid sit, sed quid non sit indicant. B où «b, «Loóx Ect õpwç int Beo0, tt torty, elmely 


Atqui oportet eum, qui rei alicujus naturam ex- 
ponere in animo habet, quid' ea sit dicere, non 
quid non sit. De Deo autem impossibile est, quid- 
nam essentia sua ac natura sit enuntiare : ap- 
tiusque est ex omnium remolione et negatione 
sermonem de co facere *. Neque cnim aliquid 
est eorum qux sunt : non ut nullatenus sit *5; 


sed quia super omnia que sunt, atque. 198 ctiam 


ábsvacoy xat’ obclav * olxetóxe oov è uaDXov èx 
«T, c ånávtwy čyarpésewç Toteto0at «by Abyov. Obtv 
yàp t&v bvttov boxlv* oby d; ph Uv, àX bç nip 
mávta và byta, xat Omkp aùtò xb elva: Öv. El yàp 
TOV Övtwyv xat vvocet;, «b ünbp yvõcv , návtwç 
xal ómkp obaclav .Écvav* xal tò àváraMv tò Onip 
oòclav, xat yyy Éavat. 


supra ipsummet esse ipse sit. Etenim si 


cognitiones cirea res qui? sunt versantur; profecto quod cognitionem superat, supra csscntiam 
quoque erit: vicissimque quod est supra essentiam, cognitionem superabit. 


Affirmatio vim habens pracellentis negationis in 
Deo. — infinitus igitur est Deus, et incomprehen- 
Sibilis : atque hoc unum est, quod de co percipi 
possit et comprehendi. Quzcunque autem de Deo 
per affirmationem dicimus, non Dei naturam, sed 
quie circa naturam illius sunt, ostendant. lta 
sive bonum, sive justum, sive sapientem , sive 
quodcunque tandem aliud dixeris, non Dei na- 
turam, sel qua circa naturam sunt, exponis. 
Sunt porro nonnulla. que tametsi per affirmatio- 


nem de Deo dicantur, precellentis tamen negatio- , 
nis vim habent, v. gr. cum de Deo verba facientes, 
ipsas intelligimus, sed quod lux non sit, verum luce pr:estantior. 


"Anerpov ovv cb @:Tov xal &xatálnrrov * xoi 
*0')to uóvoy abcoU xatálnrrov, 1| &xetpla xal &xaza- 
Angla. "Oca 5b )dvopey ènt Bcob xatagactxüs , o0 
Thv qUoty, &)Àà t mep thv quotv niot. Kàv &ya- 
0v, xv Bixatov, x&v sody, x&v 6 ! cv åy 3030 el- 
TNG, 0) qstv AMyet; 8to0, AA Tà meP thy qUaty. 
Elo ô xal «tva. xaragatıxiş Meyóueva ènt Oeo, 
Gúvapıv Üvepoyuxri c žroyácewç Éyovta * olov, axó- 
Tos Aévovttq ènt 8tov , o) axózoz vooŭuev, AX Oct 
oóx Eott qug, &ÀÀ' nip tb qi; * xaX qi, ött 05x 
Éatt oxóto;. 

tenebrarum 


vocem usurpamus, non tenebras 


Eodem modo, cum lucem 


eum dicimus, hoc signiflcamus, quod tenebre non sit. 


CAP. V. 

Demonsiratio quod unus sit Deus et non plures. 

igitur quod Deus sit, quodque ejus essentia 
comprehendi nequeat, abunde demonstratum est. 
Quod autem unus sit, et non plures, apud eos 
quidem, qui Scripture diviusx fldem adhibent, extra 
controversiam est. Dominus eniin quam legem 
lsraeli tulit, verbis iis auspicatur : Ego Dominus 
Deus, qui eduxi te de terra Egypti. Non erunt tibi dii 
alii preter me **. Et rursus ait : Audi, Israel: Do- 
minus Deus tuus, Deus unus est *'. Et per Isaiam 
prophetam : Ego enim, inquit, sum Deus primus, 
et ego posthac; ei prater me non est. Deus. Aute 
me non fuit alius Deus, et post me mon erit, el 
praler me non est °. Quin et Dominus in Evange- 


KE9AA. E. 

'AzüÓsi£ic Öri elç orti 8&0c xal ob zo4ol. 

"Ott péy tott sbz, ixavõç ánoófbzuxtat, xal Óxt 
&xatálnztog abtoU fj obcla. "Oct 65 eT; iste Osh; m, 
xa: oÙ T0AÀOt, tol; piv TH Oca nebouévois l'pacfi 
oùx àpgiÂdhieza:. Prol yàp ó Koptog Ev TÅ 17]; vo- 
podesta; àpyf* Ero Kúpioç ó Oedç cov, ó é£a- 
yaywr c8 èx Tüc Alpüsrov. Oùx Šcorral cot 
0scl repot ahr èpoù. Kat máw: "Axove, 
"IocpaáA* Kúpioç ó 8e0c cov, Kúpioç elç écct. 
Ka &ià 'Hosalou «o0 mpogfjtou * Era yàp, qnot, 
sóc zportoc* xal éyo pETà taŭra, xal atr 
é&poU oùx Écti 8sóc* ÉuxpooüÉEr pov obx érévseco 
áJAJAoc 8sóc, xal per’ ék obx. Eorai, xal ntir 
&poUD oùx ori. Kat ô Kopto; 6b Ev xot; ispot; ^ Eù- 


** Greg. Naz. orat. 52, 34. ** Id. ibid. **1d. ibid, ** Dionys. De myst. theolog. — ** Exod. xx, 21. 


? Deut.vi, & !* Isa. xti, 40. 


: VARUE LECTIONES. 
Nonnulli codd. xày ótto3y, m Deest 0:5; in edit.» Incditis abest, lepotz. Iu mss. legitur. 
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apyzMow obo qnoi nob *bv Ilacépa- AUzmq orir A liis in bxc verba alloquitur Patrem : Hec est 


7 alóvioc wh, Ira ywooxovci os póror dAngi- 
ròir Beor. Toig 6b «j| 0c(q Fpa uit mecBopévots 
oŭtw Ó6taisSópe0a. 

Tò Gciíoy «£Aetóv (4) tote xal àve))unbo xatá te 
àyalótyta, xaxá te coplav, xatá te ĝúvapıy, vap- 
yov, åtekeúTtnTov , átóvov, &repiypantov, xaX drws 
Elnelv, xat návta véAetoy. El obv To)Aosq &poupev 
Ocoùç, àváyxy apopàyv èv tolg nohiolç ÜetopzioÜa:. 
El yàp unõcula ĉrayopà èv abtolc, elç pähóv &att 
xal où nohào!. El 6E ĉıapopà èv aùtolç, noù À rte- 
Àeiózrs ; Else yàp xatà àyaðbótnta, clre xatà óuva- 
ptv, eise xatà  aoglav, celte xatà ypóvov, eive. xatà 
tÓToV UÜG:zpíjGet toU TsÀs(ou , oùx dv eln Ozås. 'H 
6E 6. návtwv *avvótne, Eva pähàov 6sixvugt, xal où 
X0À)0Ug. 


4 . 


viia mterna, ut cognoscant te solum versum Deum **, 
Cum illis autem, qui nullam Scripture sacra fe 
dem arrogant, ad hunc modum disputabimus. 
Demonstratio syllogistica, quod unus Deus sit.— 
Deus perfectus est, el absque defectu, sive boni- 
latem, sive sapientiam, sive potentiam spectes ; 
principii ac finis expers, sempiternus, incircum- 
scriptus, ac denique, ut rem uno verbo comple- 
clar, omnibus modis est perfectus. Quocirca si 
plures deos esse asseruerimus, inter plures dis- 
crimen animadvertere necesse erit. Nam si nihil 
discriminis intcr eos reperiatur, unus potius est, 
quam mulli : si autem discrimen aliquod inter 
eos exsislit, ubi tandem erit illa perfectio? Ft- 


D enim si, vel bonitatis, vel potentiz, vel sapientiz, 


vel postremo temporis ratione, aliquid in eo ad perfectionem desideretur, Deus ccrte non erit, 
At vero identitas sibi per omnia constans, unum potius, quam multos ostendit ?*, 


Hog ô xai moXXoig ovo: «b dmcplvpamtov puia- 
y93o::at ; "Ev0a yàp tím ó eľç, oùx Qv sln ó črta- 
p. 

Ilog ô rò moÀÀonv xv6zpvnÜüfjostat ô xósuoŞ, 
xa} où ĉeahulhoctat, xat 6iag0apfisezat °, pirne 
èv xolg xu6tpvoot Dewpoupévns; 'H yàp diagopà 
èvavtlwsiy elsdycee. El 65 elno teg, 0st Exaozos 
pépouç ăpxet* ti tò cá&av, xaX thy ĉravouhy aùtals 
xonsápevov ; 'Exeivo yàp pãhdov àv cin Beds: Elç 
zolvuy Easy 8có;, TÉActOG, ANEpÍYPATTOS, 109 TNAVTÈÇ 
ToW|tt;, GuvoycUg TE xal xubEpPYÁTNS, ÚTEpPTEANG, 
xal TpPoTiNELŞ. 


Jam vero si multi sunt, quomodo salva et in- 
columis 199 ipsis imancelit incircumscriptio? 
ubi enim unus fuerit, illinc alter aberit *'. 

Quid insuper afferri potest, quin si mundus a 
multis gubernetur, non dilabatur, corrumpatur- 
que, et intereat : quippe cum inter gubernatores 
pugna vulgo perspicialur? discrimen siquidem pu- 
gnm el contentioni aditum facit **. Sin autem quis 
dieat singulos parti prxesse; quæram ex eo quis 
hujus ordinis auctor fuerit, imperiumque inter 
ipsos partitus sit? llic enim potius Deus unus 
erit. Unus proiude est Deus, perfectus, circum- 


scriptionis expers, mundi architectus ct conditor, conservator, et gubernator, perfectione omni su- 


blimior et anterior. 


ilps 5E(5), xaX qucatxt àváyxr pováða civar C. Adhxe a nalura quoque necessitate omni com- 


udo; &pyfjv. 
KEQAA. G. 
Il£pl «ov Aóyov xal Yioo 0:00, cvAdomixi] áxo- 
Ógi&tc. 
OUto; tolvuv å efs (6) xal póvog Osbo oùx &Xoyóq 
igtt. Aóvoy Ob Eywv, oüx åyunóstatov Čer, o0X 


? Joan. xvii, 5. 
* Dionys. De div. nom. cap. 5, 15. 


* Mss. dqÜaptnaszat. 


? Greg. Nyss. Prol. lib. Catech. 
VARLE LECTIONES. 


paratum est, ut unitas binarii origo sit ?*. 
CAP. VI. 
De Verbo ac Dci Filio, probatio ducta a ratione. 


Verbidivini ab humano discrimen, et anologia. — 
llic ergo ille unus ac solus Deus, Verbo destitu- 


31 inf, lib. iv, c. 24. ?* Greg. Naz. orat. 35. 


NOTE. 


(4) Tò Geor céAcióv £e ti. Deus perfectus est, ete. 


Primam hanc. demonstrationem, qua unitas numi- 
uis evincitur, apud S. Thomam reperias, 1 part., 
quzest. 11, art. 4. Secunda familiaris est Patribus, 
qui adversus Marcionitas et Manichzos disputant, 
eaque magis explicatur infra lib. iv, cap. 21. Plura 
legesis apud Aihenagoram, qui et tertiam fuse 
persequitur. 

(5) I]póc 66. Adhec a natura, etc, Quartum boc 
monumentum ex Theologo sumptum putat Scho- 
liastes Reg. cod. 3109, O ôè 8soXóyoc Tpnyóp:oç 
èv tp óceutépi Xóya tou slpnwixou, o9tw onal” 
Mováboz pkv xivvüc( anc dià tb mAouctoy , 6udóoc 5k 
oncp6aÜslan: * ónbp v30 thv Ŭàny xat tò elos, è§Ẹ 
óv Tå cwpata * Toiábog è ópıobelons tà tò té- 
AÀetov * Gregorius Theologus oratione de Pace sic ait, 
unilate quidem propter divitias sese exerente, binario 
vero exswperato (materiam enim et formam quibus 


corpora constant excedit), ternario. vero definito ob 
perfectionem suam. At vero Nazianzenus eo loct 
ralionem affert duntaxat, cur non una sit in Tri- 
nitate persona , sed tres. Ast Damascenus aliud 
evincere contendit, puta ex pluribus, seu principia 
dicantur, seu nomina, unum saltem agnoscendum 
quod primas teneat, sitque adeo supremus caetc- 
rorum Deus. 

(6) Obzoc colvvv ó elc* Hic ergo ille unus est, 
etc. Etsi probatio hec oviAoytotuxh , a ratione 
ducta, efficax non est in theologicis, nec demon- 
sirat Dei Verbi exsistentiam, eam tamen declarat 
et fide dignam ostendit. Ejusmodi sunt convenien- 
ti: ille praclarz, quibus sanctus Thomas abundat, 
exque non conteinnendz, nisi ceu demonstrationes 
mysteriorum fldei importunius oggcrantur. In boc 
porro capite varii vapulant haeretici; non Arius 
modo ubi ex Nicæni Symboli appendice de Verbo 
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modi illud habiturus est, quod non subsistat, aut 
quod esse coeperit, aut sit desiturum. Neque enim 
fuit unquam, cum Deus sine Verbo esset. Quin 
potius Verbum suum ex se genitum semper ħa- 
bet, non quod ad instar nostri non subsistat, et 
in aerem diffluat ; sed in se consistens, virumque, 
et perfectum, atque ejusmodi, ut extra ipsum non 
progrediatur, sed in ipso semper exsistat **. Quo 
enim, quxso, loco esset, si extra ipsum excedat? 
Nam quia natura nostra caduca est, et fragilis, 
ob eam quoque causain sermo noster subsistentia 
caret. At Deus, cum sempiternus perfectasque 
sit, perfectum quoque et subsistens, vereque ex- 
sistens Verbum suum habet; et quod semper sit, 
et vivat, el omnia habeat, quz Pater habet. Sicut 
enim sermo noster ex mente progrediens , nec 
prorsus cum mente idem est, nec rursum om- 
vino ab ea diversus (quatenus enim ex mente, 
hactenus alius est a mente; quatenus vero men- 
tem ipsam palam profert, non jam prorsus a 
mente diversus est, verum natura quidem est 
unum cum ea, subjecto autem ab illa diversum) : 
ad eumdem modum Dei quoque Verbum, quate- 
nus per se subsistit, ab eo distinguitur, a quo 


S. JOANNIS DAMASCENI 
ius non est. Verbum porro si babeat, non ejas- A àp&&ysvov toŭ elvat, oùôè navodpevov, OD yłp žv 


en 


Öte o0x fv 6 Osbc Aóyoc. "Act 6k Eyer «bv &aucoo 
Aóyov tE abcoU vevwopsvoy , où xatà «bv fipícepov 
Aóyov &vurócvatov, xal clc &épa ytópsvov, à)* tv- 
uxócvacov, Qiovra, tÉetov* o0x EEw aùtoŭ yupoüvta, 
&)Y kv aüvip àeV övra. Ioù yàp. kotaı, Ew aùto3 
yivópevoç; "Enni yàp fj iuevípa púoiç Enixnpé; 
bot , xal eùdálutoç, ià toUto xal 6 Ayos fiuov 
&attv åvunóstatoç. "O bk Geb; dsV Dv, xal téhetos 
(v, xai céletoy xal évomóatavoy čet «by. &auzoc 
Aóyov, xal &cl bvta, xaX Qovta, xal mávcva Éyovca 


. 62a ô qevvíitoop Eyer. "Donep yàp å fjué£zepoc 26vyoc 


ix toU vou Ctpotpyóp&voc, obte Ov. rou ó abtóc tot 
tip vp, oUve navtáracıy čtepoç * èx ToU voO piv vào 
v, Koc tott vap’ aütóv* aüzbv Db tòv voüv kl; 
TobpQavk; ğywv, oùxéte xavcánaoty ÉEtvepóc bac: 
Tmapà vby vouv, &)Àà xarà thy úcty Bv ùv, Etepóv 
bott T Üxoxstpéwp * obtu; xal ô cou. Geot Aóyos P, 
t piv ógsctávat xa0' Eautbv, Dufpntac (T) mph; 
&xelvoy xa p' oU thy ònóotasıv 4 yer © To ô tauta 
Osixvostw ty auto, & nspl tbv. 8cby xaÜopdzat, ò 
aùtóç batt xatà thv qot ixsíwp. "Dorep yàp T» 
àv rası téherov ix} toù Ilacpbc Bewpeltat, oŭtw 
xal bmi toù ÈE aùtoŭ Yeytvynuévou Aóyou Otu- 
peita *. 


habet ut per se subsistat : quatenus ZO autem eadem in ipso ostendit, qux in Deo conspiciuntur, idem 


natura cum ipso est. Quemadmodum enim omnimoda undique perfectio in Patre perspicitur, 


dem etiam in Verbo ex ipso genito spectatur. 
CAP. VII. 
De Spiritu sancto, probatio ducta ex ratione. 


Divini Spiritus ab humano discrimen. — Suus 
quoque Verbo Spiritus sit oportet. Nam ne noster 
quidem sermo spiritus est expers. Hoc autem in- 
ter utrumque interest, quod in nobis spiritus a 


* Greg. Nys. Caltech. c. 4. 


eae 
KE9AA. Z. 

Djepl roù Ilrsúparoç troù dplov, cvAAoyictixi)? 
ánó6siEtc. 


Ast 0k «bv Aóyov xal Ivsöpa Eye: (8). Kat yàp, 
xaY ó ġuétepoç Aóyoc o0x &porpóc čate T00 nyebpa- 
TOs * à) bg' fjv pkv TÒ myeŭpa àAàótpróv kat 
tfc hpetépaç ooclac. Tou &£poc áp Eativ lxh xat 


VARLE LECTIONES., 


P In R. 2127 additur 8; èetıv ô vlA,. 


«Cod. S. Hil. 0xap£wv. Sic Reg. duo, et T. ezsistentiam. 
Edita, thy yévesiy ómósvasty yer. Absurdo prorsus. es 


t Edita Oswpelta:t. * Desunt hiec in mss. 


NOTAE. 


dicitur, OÙ yàp jv örs oùx jv Neque enim erat ali- 

wando, cum ille non essel; sed etiam Sabellius, 
Sumosalénhs. et quicunque alii veram consisten- 
liam eidem Verbo ademerunt. 

(1) Aupncat. Ab eo distinguitur ; Patre scilicet. 
Nonnullis verbum $:fjpntat displicuit, quia divisio- 
nem annueret, At Theologus illud frequenter usur- 
. pat, ad discrimen duntaxat personarum enuntian- 

dum: v. gr. dum ait : "Ev övta baengévoc , xat 
OtatpoUuteva cuvnuuévws, que discretim unum sunt, 
et discreia conjunctim. Et orat. 94 : Falgorem unum, 
ab una Deilale coruscantem , Evixo; Ótatpoupáévnv, 
xai gvvaTtopévnv ábutpftosc , qui conjunctim dis- 
cretus sit, et discretim conjunctus : id quod plane 
mentis aciem fugit. Sexceuta sunt tam theologi, 
quam reliquorum Patrum loca, quibus ĉiatpé- 
ctoc nomine nonnisi discrimen rei unius ab alia 
enuntiatur : atque hoc sensu cum contractioni 
Sabellianz, tum Ariauz divisioni adversatur. Le- 
gesis denuo Naz. orat. 29, p. 489. 

(8) Aet ròr Aóyor xal rò IIvsuga Exew. Suus 
quoque Verbo sit Spiritus oportet. Grzeci, tum pro- 
Per nativam notionem quam Spiritus nomen in- 


gerit, tum ob hoc Scripturz effatum, et Spiritu 
oris ejus omnis virtus eorum, Spiritum sanctum 
docent a Patre procedere flatus instar quem Deus 
proferendo Verbum emittat. Ait quippe Noster, infr. 
c. 18, Nullum sine Spiritu impulsum esse, obósp.(a 
[^e ópyut &áveu mveopatoc. Adeo tamen ut ille 

piritus Dei non evanescat , sed divina substantia 
sit et ipse Deus. lta Gregorius earna disputat; 
ita Nazianzenus, orat. 1, 3; Cyrillus Alex., Thes. 
assert. 51, dial. 2 De Trin. p. 435; et 7, p. 654 el 
640. lta demum, ut alios taceam, Basilius, lib. v 
Cont. Eunom. et lib. De Spiritu sanclo, cap. 18, 
docet Spiritum esse ex Deo, non quomodo ex eo 
sunt omnia, sed ut ab ipso procedit, non gene- 
ratione veluti Filius, àXÀ wç Ilveoga otópato; 
abco0, sed lanquam Spiritus oris ejus. Elsi neque os 
illud membrum est, nec Spiritus est anhelitus, sive 
vapor evanescens, sed os dicitur, quod Deum deceat ; 
el Spiritus. est. substantia. vivens, sanctifcalionis 
domina, ut tum veritas naiure mani[esia sit, tun: el 
exsistendi modus ineffabilis conservetur. Gregorius 
Scholarius, lib. 1 Cont. Latin., de process. Spiritus 
sancii sect. 4, Spiritum sanctum ópphv esse con- 
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popà, tlacAxopévou, xal mpoyeopévou pb thv soU A substantia nostra alienus est. Acris quippe at- 


cwpatoç cústasty. "Onep £v. tip xatpo tc èxywvh- 
cews wyi Aóyou yivetar , thv «ou Jóyou úvapıy 
iv tauti qavepouca t. Ent 6b the Belas púscewç 
tT ånìñç xat áàouvOé£cov, «b pèv elvat IIveopa 8500 
cùsebüç ópoXoyntéov, 6ià «b ph elvat tòv Aóvov 
EXAvnxÉotTEpov vou Ñpuetépou Jóyou. Uùx Esti bb cù- 
e:6b; åhìótpióv te ŽEwðev Enstcepyóuevov t Gcip 
loy(geo0at tò Iveŭua, wç xal tọ’ huüv civ suy- 
Qétwv. 'AXX' srep Bcoŭ Aóyov &xouaavceg ", oùx 
&vurócatov, o06E èx pabhoews npocyivópevov, oùvðè 
ià pwys Tpopepópevov, oùĝè cic &épa yeópevov, 
xal Auópevov, crünpgev, AAA obgtobu ÚPECSTWTA, 
TPOaLpETIXÓV TE, xaX tvepybv, xal navtoĉúvapov * 
oŭtw xai Iveŭua pepalnxóteç 8co0 , Tò cup mapo- 


papsoUv T Aóyq, xal qavepouv aùtoŭ thy èvép- B 


yeay, o0. nvohv àvunóstatov èvvooŭŬpev. O0xo yàp 
àv xaðaıpeïta: npòç taneivótyta «b peyaictoy Tq 
Ociaç púcews, el xað’ ópotótnta toU hpetépou Tveý= 
patos, xal zò èy ab: Iivsupa Omovoolto * åààà 
60vaputy 0030065, aùthv auth Ev. liağoúvoy ùro- 
otácet Bewpoupévyy, xal tou Iatpò; npoepyopivny, 
xal ży t Aóy«. àvaxavopávry (9), xat aùtoŭ ovoav 
£xgavtuxhy , oŬte yopro0Tvar too soU. tv ip ioti, 
xai toU Xóyou , ip aup.xapopapszst , óuvapuivny , obte 
mph, tò àvümapxtoy àvaysopévny, dQÀà xa0' pord- 
Tata toU AóYou x20 ómócraciv obcav, QGcav, Tpo- 
acpetixhv, aùtoxivntov, Evepybv, mávtote «b &yaðdv 
02lousav, xat mph, mdcav mp60soiv Y, cóvbpouov 
Éyousav tÅ BovuiQos. «hv úvapıv, pte ápyhv 
Éyoucav, pfjve x&Xoc. Ob yàp Evé)eupé mote ctp TTaxpl 
Aóyoç, obse t Aóyy IIveopa. 


tractio et emissio est, qui tuendi corporis causa 
vicissim attrahitur et profunditur; ac locutionis 
tempore sermonis vos efficitur, sermonis vim in 
se ipsa promens **. At in divina natura, qu: sim- 
plex est, nec ullatenus composita, quod quidem 
Dei Spiritus sit, pie confitendum est ( neque snim 
Dei Verbum minus quid nostro sermone ad per- 
fectionem habet). Ceterum existimare Spiritum 
alienum quiddam esse, quod Deo extrinsecus ad- 
veniat, ut in nobis qui compositze nature sumus , 
hoc a pietate abhorret. Quin potius, ut, cum Dei 
Verbum audimus, non ejusmodi verbum esse. 
arbitramur quod subsistentia careat, vel doctrina 
comparetur, vel voce proferatur, vel in aerem 
dilabatur et evanescat ; sed quod substantialiter 
consistat, sitque libera voluntate preditum, et 
efficax, atque omnipotens : eodem modo cum Dei 
Spiritum Dei Verbi comitem, ipsiusque vim decla- 
rantem docemur, non flatum quemdam subsisten- 
tia destitutum animo concipimus (sic enim divinse 
nature majestas in humilitatem deprimeretur, si 
Spiritum, qui in ea est, spiritus nostri similem 
esse conjiceremus), sed vim substantialem, quse- 
que ipsa perse in propria ac distincta persona 
consideretur, atque a Patre procedat, et in Verbo 
conquiescat, ipsumque declaret et exprimat : que 
preterea, nec a Deo in quo est, nec a Verbo cu- 
jus comes est, disjungi queat: nec denique ita 
dilabatur, ut omnino esse desinat **; verum 1931 
seque ac Verbum, per se, inque persona propria 
consistat, vivat, libere velit, suapte vi moveatur, 


eflicax sit, bonum semper velit, atque ad id omne, quod decreverit, concurrentem cum volun- 
tate potentiam habeat, ejusque nature sit, ut nec principium habuerit, nec finem habitura sit. Ne- 
que enim Patri Verbum unquam defuit, nec Verbo Spiritus. 


Ob:uxg iå phy Tç xatà quaty Évótrroc, 1j Tokú- 


38 Greg. Nyss. Catech.c. 9. 


TrinitateGentilismuset Judaismus explosi. — Àt- 


se Greg. Naz. orat. 97 et 44. 


VARIÆ LECTIONES. 
t Edit. Regg., et lib, De Trinit. apud S. Cyrill. q£pousa. u Cod. et Regii 4 åxoŭovteç. Sicapud Cyrill. 


* Omnes pene codd. 0&)5otv. . 


NOTE. 


cedit. Obxo xal Tò &ytov Iveŭpa , srep puh xal 
xivnotg, tvõotépa te zeppuvoŭç èxelvy; oùslaç 
yivetar” Sic Spiritus sanctus ad instar est impulsus 
molionisque intimæ supernaturalis illius substantie. 


Atqui vel Tullio teste ópyt; voluntatis motio est, D 


ni um appelitionem ut et conatum significat. 
Secundi Clenientem Alexandr. lib. vi Strom. 
p. 275, pow Govápet; quyts -yvGsle ^s xal 
ópgh, ambe virtutes. animi cognitio el impulsus, 
seu appetitio. Quamobrem non male docuit Augu- 
stinus Spiritum sanctum amorem esse Patris et 
lilii. 

(9) Kal ér c Aójpéravazavópgevor, Et in Verbo 
conquiescat , elc. Sic mzgnus Cyrillus multis in 
locis ait Spiritum sanctum ex Patre procedere et 
in Filio esse, slvac, ct pévztv, manere, Uum etiam 
esse ex Filio , et in ipsu natura luwerere , £& aùtoù 
xa} ip meQuxb, aot. Nec aliud vero sibi voluere, 
nisi Spiritum sanctum ad res conditas amandan- 
dum non esse, sed cognatione, ut ita dicam, na- 
ture Filio conjungi, ut quemadmodum Filius est 


in sinu Patris, ita Spiritus in sinu Filii quiescat« 
Tanquam ejus virtus et operatio | naturalis, 
vivens, bv£pysua. uauxt] xal Qa * tò èvepyèç toO 
Yioo, inquit ident doctor, Dial. 7 ad Hermiaim. 
Neque enim, inquit Theologus, orat. 44, ita com- 
aratum est, EXÀvnely note, À Yibv IIaxg!, | Ilveupa 

lp, ut vel Pater Filio, vel Spiritu sancto Filtus 
careat. Quin potius Spiritui sancto convenit ut sit 
E TÄS àpytc , una cum principio, id est cum 

ilio, quem alibi vocat àpyhv £$ &pytic, principium 
e principio, et àpyhv tv Xov, principium rerum 
omnium, quia nempe omnia per ipsum facta sunt. 
Quod sequitur, xai aùtoŭ o9oav èxyavtıxhv, eam- 
que manifestum faciat, hoc Christi dictum signi- 
fieat, Ille me clarificabit, quia de meo accipiet , et 
annuntiabit vobis : itemque, llie testimonium per- 
hibebit de me, sic infra Noster Patrem esse ait, 7 
6oX£a. kxqoavvop:xou Ilveopazoz , mani[estantis Spi- 
ritus emissorem, Alias nomen Exgavot;, ut et 
Eaubju, sternam persone unius ex alia, ceu 
lumiuis de lumine processionem enuntiat. 
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quo lac ratione, per nature quidem unitatem, A Oeo; «v 'EXAfjvew E£agavlGerat fAávr * 6tà 6k tie 


gentilium multos deos asserentium error adimitur ; 
rursusque admissis Verbo ct Spiritu, Jud:eorum 
dogma evertitur, remanetque quod in utraque secta 
commodi est ?' : ex Judaica nimirum sententia uni- 
tas natura; ex gentilismo autem personarum sola 
distinctio **, 

Quod si contradicat Judæus, ne Verbum admit- 
tatur et Spiritus divinze Scriptura testimonio con- 
futetur, osque i'li obstruatur. De Verbo enim ait 
divinus David : In aeternum, Domine, Verbum tuum 
permanet in celo *?. Et rursus : MisitVerbum suum, 
et sanatit eos ". Atqui verbum illud quod ore pro- 
fertur, nec mittitur, nec in aternum manet. De 
Spiritu rursus ait idem David : Emitte Spiritum 
(uum, el creabuntur ". Et alio loco: Verbo Domini 
celi firmati sunl, et Spiritu oris ejus omnis virius 
eorum ?. Job item : Spiritus Domini qui fecit me. 
es flatus omnipotens, qui me tuetur atque conservat **. 
Spiritus porro qui mittitur, facit, firmat, tuetur, 
atque conservat, non evanidus quidam halitus est, 
quemadmodum ncc Dei os, membrum corporeum ; 
utrumque enim horum consentanca Dei ratione 
intelligi debet ** 


CAP. Vill. 
De sancta Trinitate. 


Credimus igitur in unum Dcun, principium 
unum, principio carentem, increatum, ingenitum, 
interitus ac mortis nescium, æternum, immensum, 
incircuinscriptum, nullis terminis definitum, infi- 
mitz potentie, simplex, incompositum, incorpo- 
reum , a fluxu, passione, omnique mutatione et 
alteratione liberum, invisibilen, omnis bonitatis 
ac justitiae fontem, lucem intellectualem et inac- 
cessam, potentiam nulla mensura comprehensam, 
quamque sola voluntas sua metiatur ( potest enim 
quidquid vult **), rerum omnium conditricem, tam 
visibilium, quod invisibilium effectricem ; omnium 
conservatrivem, omnihus providentem, omnia con- 
tinentem ac regentem, perpetuumque ac immortale 
regium in omnia obtünentem ; nihil contrarium 
habentem, omnia implentem, a nulla re conipre- 
hensam, imo vero ipsam universa complectentem 
et contineutem ac prehabentem, substantias omnes 
sine pollutione penetrantem, ultra res omnes ct 
essentias 1342 longe provectiorem, ut qu;e super- 
substantialis est, omnibusque entibus sublimior ; 
divinitate, bonitate, plenitudine supcriorem; prin- 
cipatus omnes aique ordines statuentem, super 
omnem principatum atque ordinem positum ; es- 
sei.tia, vita, sermone, et cogitatu altiorem ; qax lux 
ipsa est, bonitas ipsa, ipsamet vita, ipsamet essen- 


toU Aóyov mapaboync xal «o9 Ivevpatos, cuv 'Iou- 
aiwv xalaıpelta: tò õóypa , Exazépa; te alp£aen 
napapévsi TÒ yphorpov * Ex pèv ths "Toubatxrj; ôro- 
Mew, 1d) th; púsews évótro * &x 6b touv 'Elìyye- 
Gp00, 7j xatà Tç o mostáases; Otáxptatg pó. 


El 6$ &vrO£vot ó "Iovüato; «pb; thv vou A4i0ou 
mapaboyhv, xai tou Ilvcüpato;, ón$ ths Oelaç Fpa- 
qr, theyyésðw te xal Extotoptoéo0u. IIept piv yàp 
to AóYou noty ô Oclo; * Aa6l5- Kic córv alova, 
Kopie, ó Aóyoc cov Öiapérri ér tQ obparq. Kot 
náMy* "Azéctetle trór AÓpyor avtov, xal lácato 
abtoUc. Aóyo; E mpogoptxbg oùx àmoctiAlezat, 
o0bk siç tbv alo va tayéver Y. Mept è toù liveo- 


D patoç ó aótt«. Aa6íb - 'ECazocteAe(c tò Ireùpá 


gov, xal xticOicorcai. Kol xí) * Tp Ady Kv- 
piov ol obpavol &ccrepso0nca* , xal cq IlveU- 
puri roù ctóuacoc abcov aüca ù Öúrajuç aùr- 
rör. Kai ó lob’ Mreŭpa sior tò zoumcár us * 
aro 66$ xurtoxpácopce 1) cvrézovoá gs. Mvsŭpa 
è ürocte))óp.evov, xal Tot00v, xal GtepEouv, xat 
Guyéyov , oùx slua bott tù Avóuevov , üamep owåè 
GwpaT:xav phos TÒ xo9 502 ozóua * àuoótepa yào 
Bcozpenwg vortéov. 


KECAA. H'. 
Ilepl cijc dylac Tpid2oc. 

Iotreúopev totyapo2y elc Eva Bedv, lav &pyhv. 
&vapyov , Rxvtaxov , &y£vvrivov , &vóeðpóvy te xat 
áüávatov, aloviov, Äneipov, &neplypanrtov, &mepc- 
óptotov, &retpobovaq.ov, &ánÀouv, ácUvÜecov, áat pas 
Tov, Rpócustov , &mna07 , ğtpertov, àvaikolwtov, 
é42atov , nyyhv &yaOórnxog xal 6txatosovre , qo; 
voephbv, àmpóattov * 6Uvapuy ot0evt pécpu vvoptio- 
pévnv, póvp tě% oixsip Bouvdhuatı petpovpévyy * 
mávta yàp ösa Oket, bóvaxat * mávttov xttop.ázov 
ópatüy te xal &opázov otnzuxhv, mávttv guv- 
exvuxhv xal oswtnpntuxhv, TåvTwY mpovontuxihv, 
fávttoy xpaxoU3av, xal ápyouaav, xal BaotAeuoucav, 
àzekeuthty xal áQavá:tp Dacia, prbbv èvavtiov 
Éyoucav, mávta zAnpoŭsav , Ùn’ oU0:vb; mepieEyo[.£- 
vy’ aùthyv ÔÈ pällov TEpLÉYOVSAV TÈ CÚMTAVTA, 
xat cuvéyovsav, xal mpoiyoucav* àypåvtwş sai, 


p 9aig ob3íatg tnıbateúovoav, xal nåvtwy Emíx:itwa, 


xai násyç oócia,; &£npnu£vnv, dq Ümepouctov, xal 
ÙnEp tà távva o0cav, o ré£pÜsov, ütepáva0ov, Umep- 
nihon’ tàs Olag üpyX; xai tågets àgcplioucav, 
xai záGne &pyne xai táfsoe Ümepibpouivny, ónip 
obclav, xal Quy, xa} Aóyov, xal Évvotav * a vtoqu, 
aùtoayaðótnTta, aùtowhv, abtoouclav, Ws ph nap 
Erépou tò elvat Éyousav, Hrot tiov ösa èotiv` adThy 
6b nnyhy obsav toù elvat xol; ose” tols Quot, 77; 
(we * col; Aóyou pztéyovor, 109 Aóyou, tolg md3t 


? Greg. orat. 38, et alibi. ** Greg. Nyss. Catech. c. 3. 39 Psal. cxvin, 89. * Psal. cvi, 20. *! Psal. 


cus, 30. 


*t Psal, xxxit, $ 779 Job xxxi, 4. 
cxxxiv, 6. 


* Basil. De Spir. sancto, ad Amphil. cap. 18. 


95 Psal. 


VARUE LECTIONES, 


a Iu edit. deest, 0cto;. Y Edit. p£ver. 


809 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. I. 


810 


návtwv àyaðwv álclav * mávta elðuřav rpt yevé- A lia ; utpote quæ nec esse suum, nec quidquam eo- 


Gto, aùtōv’ play oùslav, plav Osóvnza, plav ĉú- 
vav, plav Béinoiv, plav tvipyerav, plav àpxhy, 
plav £&ouclav, plav xupiótnta , plav Basùselav, èv 
&ptol tekear órostáceat yvwptloévny Te xal Tpos- 
XUVOYMEVNV tË mpooxuviset, TLOTEVOPÉVNY TE xat 
)avpeuopévrv zò mácne hoyixñs xvloeu;, &svyyý- 
tws fjvopévatg xat àdtastárwç ıarpoupévarç * ð 
xai nvapáĉoķov. El; Matépa xai Yübv xal üytov 
Ilveopa, el; & xal Bebartiousða (10). O0xo yàp 
å Koptog; tol; &moctÓlo.; Bartley čvetelarto * 
Jiancltovrec aùrovç, gásxwv, sic tò 6roya cob 
Ilurpòç, xal tov Ylov, xal toU årylov Irev- 
paroc. 


rum quæ est, ab alio habeat; verum ipsa iis quse. 
sunt, essentiz ; illis quæ vivunt, vitæ; et illis quas 
ratione utuntur, rationis fons exsistat : bonorum 
omnium cunctis parentem, intuentem omnia prius- 
quam fiant; unam sübstantiam, unam divinitatem, 
unam virtutem, unam vo/untaten, unam operatio- 
nem, unum principatum, unam potestatem, unam 
dominationem, unum regnum ; ut tamen in tribus. 
perfectis personis noscatur, et adoratione una ad - 
oretur, credaturque, et eolatur ab omni rationali 
creatura **; quippe quod iile citra permistionem et 
confusionem unilz sint, et sine distantia ( quod 
cogitatiónem omnem superat ) discrete : in Pa- 


trem et Filium et Spiritum sanctum, in quorüm etiam nomine baptizati sumus ". Sic enim Dominus 
apostolis baptizare jussit : Baptizantes cos, inquit, in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti **. 
Elç čva Matépa, thv mávcuv àpýňv xal dlciav* B (uid de Paire credendum. Quid de Filio. — la 


0)x Ex Tivos yevvnÂévtá * àvaltıoy Ob xal &vévyntoy 
póvov üápyovca * návtwv piv nonthv. ivbg Bk 
póvou Ilatépa úcet tou povoyevou; Yloð aócoU, 
Kuplou 55, xal Ocot, zal Xw*fpo; fov '[nsoU 
Xpio109, xai TpofoAéa (11) toù xavayíou IIvsópua- 
Toç. Kal eic Eva Ylby coU 8coU, «bv uovoyevt , cbv 
Küptoy huv 'Ingo09 Xpiozóv* bv èx «o0 Ilacpbe 
qevvnOévza mpb mávsuv sv alwvwyv” pç Ex quib, 
8cbv àln0iwbv Ex Ocoo àXnÜwoU* vcvvnOÉvta, oò 
votnO£vra, ópooístoy (12) tip Hatph, 8v o0 tà návta 
Eyévexo * Óv* mph návtwv alovov Aiyovse, Oslxvu- 


unum Patrem (credimus) principium omnium dt 
causam, ex nullo genitum, qui solus causz et ge- 
nerationis expers est : omuium quidem condito: 
rem; clerum unius duntaxat natura Patrem 
unigeniti Filii sui Domini nostri Jesu Christi, san- 
ctissimique Spiritus productórem **. Et in unum Ki- 
lium Dei unigenitum Dominum nostrum, ex Patre 
natum ante omnia szcula ; lumen de lumine, Deum 
verum de Deo vero; genitum, non factum, con- 
subsiantialem Patri, per quem omnia facta suni. 
Quem cum ante omnia szcula dicimus, ipsius gc- 


* Greg. Naz. orát. 15, n. 32. *' Idem. orát. 49, n, 37,40. * Matth. xxv, d9. * Greg. Naz. orat. 35; 
VARLE LECTIONES. 
t Deest v in còd. S. Hil. ei multis Regiis, nec legit Faber: 


NOT Æ. 
(10) Elç d xal BeCaxclops0a. In que ét bapti- C et productorem, seu prolatorem ; Spiritum vero v 


sati sumus. Hoc argumento, ceu omnium validis- 
simo, contra Arianos Macedonianosque et Sabel- 
Jianos Patres pugnarunt ; Athanasius, epist. 1 et 2 
Ad Serap. ; Basilius, lib. n Cont. Eunom. et lib De 
Spir. sancto cap. 10 et 12; Nazianzenus, orat. 54: O0 
ipw, inquil, àguztatog elvat petà «b qu tapa, 
«apayapágcuov Ti *Qv tpioy elg & Be6ánciagan. 
Non susiineo post illuminationem espers esse lu- 
cis, si quidpiam trium, in que baptizatus sum, 
adulleruverü. ... o) me(üouat «vp Óposig G- 
(eo0ai. Non credo per eum qui equalis meus sit, 
salutem mihi conciliari. Si Spiritus sanctus Deus 
non est, prius evadat Deus, atque ita demum æqua- 
lem suum me deum faciat. 

(141) Kal zpo6oAsa , productorem. Nomen. npo- 
Coh, quod prolationem Latine reddunt Tertullia- 
nus et llilarius (emissionem ego dixero) ubi de 
divinis processionibus agitur, veteres reproba- 
rünt. Athanasius in Expositione fidei, negat Verbum 
esse &nópgouav, effluvium, aul «pirjotv, segmen, aut 
mpo6o)nv, emissionem prolationemve. Hieronymus, 
apol. 2 Adv. Ruf. de Candido Valentiniano ail : 
Dicit, Filium de Patris esse substantia, errans, in 
eo quod «pob6oXnv asserit : quia scilicet Gnostici 
emanationes Æonum hac voce corporum more ex- 
ponerent. Tertullianus, vero lib. Cont. Valentin. 
el adv. Praxeam, cap. 8, asserit cos vocabulum 
istud a veritate accepisse, quod ad mendacinm suum 
struerent. lllo tamen Theologus saniori sensu Spi- 
ritus ex Patre processionem enuntiat : ac Patrem 
quidem vocat yevvýtopa xaY mpo6oAia, genitorem 


PATROL. GR. XCIV. 


6)npa, quna idem est ac mpc6olh, emissio sive 
prolatio. Vid. orat. 43 et 35. 

. (42), 'Opoobcwor, consubstantialem. Dictum alibi 
est quos sensus ingeneraret vox goo aoc, con- 
substantialis : eamque Patres Antiothenos ad de- 
clinandos Pauli Samosateni caviile$ ad tem 
dimisisse. Ex iis autem quæ Dionysium inter Ale- 
xandrinum, et Dionysium Romanum gesta sunt, 
occasione Sabellianæ hæresis ; perspicua res èst 
familiare priscis Christianis fuisse, Filium Patri 
consubstantialem protiteri Alexandrinum, siquidem 
apud Romanum detulerant, ceu consubsiantialis 
fidem labefactasset in scriptis suis contra Sabel- 
lianos. lpse vero sic se purgat apud Athanas. lib. 
rs decret. syu. Nic. et lib. De sent. Dienys. Alex. 
u alia epistola scripsi, qua demonstravi, xai 0 y 
qépoucty Eyxìnpa xav ipo) qcübo; v, ùwç où M- 
Yovvog 1óv Xpıstòv ópoobGtov elvat tip B, falsum 


D esse crimen quod mihi objiciunt, ut dixerim Chri- 


sium non esse consubstantialem Deo. Subjungit : 
Nam quamvis dixero vocem hanc nusquam inveniri 
in sacris Litteris; tamen argumenta. mea que ipsi 
silentio pretermiserunt, a re et vocabuli significato 
non abludunt. Nam humanam procreationem in 
exemplum adduxi, ul congenerem ; eoque solo paren- 
les diversos a liberis esse, quod ipsi sui liberi non 
sint, nec vicissim liberi ipsorum parentes. Hzc aliu- 
que plura, qua Athauasius e Dionysii lücubratie- 
nibus recitat, Basilius non legerat, quando eum, 
epist. 41, erroris Ariano similis reum habuit. 

Dionysii testintonio nihi! disertius afferri poteft, 

26 
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Ute 


nerationem, nec tempus, nec initium pati ostendi- A pev õt: &ypovoc xa: ävapyoç abtoU 3) qlvvnate * os 


mus. Non enim Dei Filius ex nibilo in ortum pro- 
ductus est**; ille, inquam, gloriæ splendor, paternz 
figura substantiz *', viva sapientia, et virtus'*, sub- 
sistens Verbum, substantialis ipsa, perfecta, atque 
vivens imago Dei '* invisibilis, sed semper cum Pa- 
tre, et in Patre erat, sempiterne et absque ullo initio 
ex ipso genitus. Neque enim Pater unquam fuít, 
quando Filius non esset : verum simul Pater, simul 
Filius, qui ex ipso genitus est. Neque enim Pater 
vocari possit, qui Filio careat. Nam si Filio aliquan- 
do caruit, Pater cerle non erat **. Et si postea Fi- 
lum babuit; postea quoque factus est Pater, cum ante 
Pater non esset, 183 atque ex eo quod Pater non 
erat, mutatus est, eoque progressus utl Pater esset : 


yàp Ex toU uh bvtoç elç «b elvat mapfjy0n ó Yid; 
ToU 8cov, Tò àrajyacua «fj; óknç, ô xapaxthp «rne 
«00 Ilacphc 0roctáctux, fj Goa copla, xat &0va- 
pte, 6 Aóyoc ô Evumóctazoe, 7j ovoiwðnç xal zelela, 
xal Qa &lxiàv toU &opácou &eoU * à áel Ñv (13) 
suv ta IIavpt, xat £v aùtỌ, dibloc xul &vápycg 
tE abtoU vevevvrpévocg. Uù yàp fiv. mote 6 Hatho, 
öte oùx fjv ô Ylóc* à02' &pa Ilachp, &pa Yib;, ô 
tE aùtoŭ yeyevvnpévoç * Ilazchp yàp Exxbc Ylou oùz 
äv xXn8eln. Et 66 fv uh Exwv Yidv, oóx $v lacfjp - 
xai el petà taŭta Éoyev Yidv, petà «ausa. Evévexo 
Ilacho, ph &v tpò tovtov Hatho, xai ètpánry èx 
toU uh elva: Hazhp elc tò yevécða: Hatho’ örsp 
náons Bhacynulaç £a: yarenrwtepov. ‘Aĝúvatov 


id quod omni blasphemia gravius foret **. Nefas D yàp tbv Bedv clrelv, Épgnpov tis quotum Yovt- 


enim est dicere, Deum fecunditate naturali caruisse. 
Fecunditas porro in hoc posita est, ut quis ex se- 
ipso, id est et propria substantia, prolem natura 
similem sui edat't, 

Generationis divine a creatione discrimina. — 
Proinde cum de Filii generatione agitur, tempus 
intercessisse dicere impium est *" ; aut Filii exsi- 
stentiam Patre posteriorem constituere **. Ex ipso 
enim , hoc est ex Patris natura, esse profitemur 
Filii generationem. Ac nisi Filium a principio si- 
mul cum Paire a quo genitus est , fuisse conceda- 
mus , Paternz substantie mutationem inducemus : 
quoniam, cum Pater non esset, posthac evasit 
Pater. Res enim create, etsi postmodum conditae 
sunt, non tamen ex Dei substantia exstilerunt ; 
sed ipsius voluntate el polentia fuerunt productze 
ut essent. Nec propterea in Dei naturam cadit 
mutatio : etenim generatio quidem in hoc consi- 
slit, ut ex gignentis substantia proles ejusdem 
cum gignente substanti& producatur: at creatio et 
effectio hoc tantum requirit, ut extra, et non ex 


uótrtoc. 'H 8è vovtuótne, tò t aùtou, fiyouv Ex 
Ths llaç obclag, öuorov xat quaty. Yevvdv. 


'Ezi gkv ojv 46i; toù Yloo yevwvhoewç åoecbtç 
Aéyetv xpóvov yeatcteUaat, xat petà vby Matépa thy 
tou Ylou yevésða. Ürapkıv. "EG aùtoŭ yàp, fyouv 
thc tou Uatpèç púsews, «apiv thv 100 Yloo yév- 
vnotv. Kal ei uh ££ ápyr Gopev tòv Yldòv auvomáp- 
xsv» TỌ Ilatpl ££ aou. yeyevynpévov, tponhy t7.4 
toU Matpòs ónoctásewçs naperoáyopev* bct yh ùy 
IIashp 0o:spov tyéveto Matho’ 4$ yàp xzlov;, el 
xai petà taŭta véyovsv, &AÀ' oùx ix tfj, tou Octo» 
ojalac* èx 6k coU uh 5vtog el; «b elvat Bovhthoer 
xaX 6vváp.ec aùtot naphzðn, xal oùy &rtezat tporh 
zňç toU Ocot pússwç. Tévvnoiç pbv yáp toti tò ix 
«4. oüclag toU yevvõvtoç npoáyecða:t tò yevvwpe- 
vov porov xat’ oùciav. Krisis ób xai molnoiu 15 
E£u0sv, xat oóx èx «fj oùslaç toU xtiovtoç xal 
TotoUvcoc, Yevéa0ar «b xcu ópevov xal Toroúueyvov 
&vópotoy RAVTENÙG 8. 


creantis aut efficientis subetantia flat illud qued creatur aut efficitur, omninoque quantuu ad es 


sentiam dissimile sit. 


s Greg. Naz. orat. 56. — *' Hebr. 1, 5. 
9 Cyril, in Thesauro, assert. & ct D. 


** | Cor. :, 24. 
se Ibid. assert. 6. 


83 Coloss. 1, 15. ** Greg. Naz. orat. 55. 
s ibid. assert. & '* Greg. Naz. orat. 29. 


VARIÆ LECTIONES. 
a Reg. duo mavtedðç xat’ obcíav, sic etiam apud Cyrillum. 


NOTA. 
ad eviucendam sinceram si aros Ante- Nicenorum D «à «pol£oti, thy obs, xat thv dv, al tò &ypovoy 
a 


fidem de Verbi eonsubstantialitate. Hic solum ad- 
dam brevissimum Clementis Alexandri locum, 
quem omisisse videntur illi qui Catholicam causam 
nuper propugnarunt. Festinemus, inquit iu. Protre- 
ptico, «t multi in dilectionem unam coeamus, xaxà 
ti tç povaĝıxňç oüo(ac fvuctv, qua referamus 
'anius illins nature unionem. Ubi nempe explicat 
illud dictum, Joan. xvni, 22, Ut sint unum sicut 
et nos nnam sumus. 

(49) ‘A? del. sv. Sed semper cum Patre , etc. 
Filium esse in Patre concedebaiit Ariani, eo modo 
quo res creatz in Deo sunt : eumdem vero esse 
cum Patre idem cest ac cum ipso penitissime con- 
jungi. Nam juxta Dasiliam De Spir. sancto cap. 25, 
et orat. ín princ. Evang. Joan. propositio aiv, 
cum, significat auvágrtav , conjunctionem. Unde 
$choliastes Reg. cod. 2929 ad hunc loeum ait : "Opa 


«oU YioU, xal suynywpévov ctp Iaxg 5nAoUct, xag 
DXapdig súvestı t qutt, xal àywpistwç tpótcatv. 
"EvaüOa Tapobtxü, Tbv d0cov avnusoov tàtyyet 
"Apttov. Observa prepositiones istas, cum, el, in, 
quibus ostenditur Filium exira lempus esse, ac 
Patri conjungi; hand secus atque. coruscatio lucem , 
comilatur , et ex ipsa sine intercapedine proced.t. 
Hic autem impium Arium obiter traducendo cvar- 
guit. Caeterum Basll. cap. 29 De Spiritu sancto s3- 
lius esse alt dicere, Spiritum cuvelvac, una esse 
cum Patre et Filio, quam £veivat , inesse. Ipsum 
quippe proprie simul non esse cum justis, sed in 
eis esse, in quibus sanctimoniam operetur. Tria 
subinde momenta ex variis Patribus deprompta, 
faucionbus quidem verbis, sed vehementiori stylo 
oster urget contra Arianos et Anomoeos. 
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"Ezi uiv oŭv soU pávov &táboŭç, xat åvahkorwdtov, A Quamobrem in Deo, qui Bolus a perpessione 


xal àátpé£ztou, xa) àsl Wsaútwç Éyovtog Geo) , xal 
«b vevvdv, xat «b xvifew, &naÜéc* púset yàp (v 
ànaühc xat &jjeuctog;, Ós &mAoUg xat àcúvletoç, 
o) néguxev, ónouévew náðoç, f) peðorv, obte èy tọ 
YsvvQv, ovs kv tọ xtiğetv, ové tıvoç cuvepyliaç 
ecizar’ AAA 4$ uiv yévvnois Évapyoc xat åtdıoç, 
púc:wç Épyov o%ca, xai èx tij; oùslaç aùtoŭ mpo- 
éYouca, tva. «portv å yevwvðv ph ùropelvy, xal tva 
ui 17. T(X0to,, xat Beds Dotepos eln, xai npocìhh- 
xnv biens. 'H 6k x:lo«; ènt Bay (14), O:f oen 
Epyov o3oa, où avvatbióg koci tip cip. "Encióh o) 
méguxe Th ix toU ph bvvoz elc tò elvat mapayóye- 
vov cuvatõiov elvat tip &vápyu xat ås} byre. "Donep 
obv b oùy ópoloc norel &v0puxoc xal Ocóc* ð uiv 
yàp Áv8puiro; ojóby èx voU uh Üvrog elg ltd] etvat 
vapáyet, à)À önsp motel ix mpoümoxetpévng Dang 
motel, où Üclfcag póvov, à3Àà xai mposmivofjcac, 
xai £y TO v ávavumsag TÒ Yevrjaópevoy , elta xat 
ytpalv Épyagágsvog, xal xóxov ümousivag xai xå- 
pazov, molláxig 65 xal àcvoyfjaac, uh ánofávcoc, 
x30À 8oUletat, Toy bm:vn0cóp.avoc* ó 6b Bedç Belha 
cà; uóvov, &x toU uh bvroç elo «b elvat návra rap- 
Vyayev. Oŭtiwç ovè åpoiwç Yevvd Osbc xat &v0pu- 
Koç. "U piv yàp 8chg, Éypovo; Gv, xai &vapyos, 
xai áraÜ0nge, xal &bósucvoc, xat àcópgatog, xat 
p.óvog, xat ATEAEÚTNTO;, åypóvwç, xal áàvápyus, xal 
&xaÜ*,, xal àpátógtug Yevvd, xal ixtbg cuv- 
6uacpoU (15) xal obte &pyhv. Eyer fj åxatáinntog 


omni, alteratione ac mutatione liber est, semper- 
que eodem modo se habet, tum generató, tum 
crealio , passionis expers est . Nam cum nec pa- 
tibilis, nec flux nature sit; quippe simplex 
est, nec compositus : certe nec passionem nec 
fluxum, vel in generando, vel in créando subire 
potest, rec cujusquam opem atque adjumen- 
tum desiderat. At generatio quidem initium non 
habet sempiternaque est, ut quz nature sit 
opus , exque ipsius substantia prodeat ; ne alioqui 
ille qui gignit, mutationem subeat, ac preterea 
ne Deus prior sit, Deusque posterior, neve acces- 
sionem recipiat : creatio autem in Deo, cum sit 
voluntatis opus , Deo profecto coæterna non est. 


B Haud enim natura comparatum est, ut quod ex 


nihilo producitur, 184 eamdem cum eo quod ini- 
tio caret, et sempiternum est, zternitalem aut 
perpetuitatem habeat. Quemadmodum igitur lio- 
minis et Dei non eàdem est efficiendi ratio; quia 
liomo nihil ex nihllo prodaeit ** ; sed quod efficit 
et praexsistente et subjecta materia facit °! ; net 
voluntatem duntaxat adhibet , sed prius etiam co- 
gitàt , illudque quod facturus est, animo effingit , 
ac posthac mánuum quoque addita opera , laborem 
et molestiam sustinet ** : nec raro etiam spe sita 
labitur, ut cüi propositum ex animi voluntate noi 
succedat : Deus autem sola voltintate omnia ex ni- 
hilo ut essent produxit : ita nec eodem modo gi- 


a0:00 Yévvnatc, obdb téloç. Kal &vápytug piv ài (; gnunt Deus et homo. Deus enim, ut qui tempoti 


Tò &vpentov * &piseóatu 6b Stà tò árabic xal &co- 
p.atoy * Exzbo cuvõuaspot , Ótá te «b ác pacoy rå- 
à:w, xal Eva póvov elvat Bedv &mpocber čtépov * 
ÀTEAEUTÁTWŞ 05, xal àxatanaústwç, tá te «b vap- 
y^», xaX Éypovov, xaX àteeútntov, xal às} i saócug 
Ejyetv* tò yàp Bvapyov, àvsieutrtov * «b DÀ yá- 
pret AceAeÓtntov, où mávzws dvapyov, (cTep ol 
Ut v:Xot. 


non $ubsit; et principio, passiohe ac fluxiofie 
omni vacet, sitque incorporeus, ac solus ab in- 
terito liber ** ; ita citra tempus quoque, et prin- 
cipium , et passionem , et fluxum, et sine ullo con- 
gressu gignit, ac nec initium, nec finem habet 
jncomprehensibilis ipsius generatio. Atqui citrá 
tempus quidem idcirco gignit, quia ab omni mu- 
tatione allenus est: citra fluxionem autem, quia 


impatibilis ét incorporeus : citra congressum véro, tum rursus quia incorporeus, tum quia unus tan- 
tum est Deus, alterius opera niinime indigens : ciira Anem denique, et ut nunquam a gignendó 
quiescat, quod initi, et temporis, el finis expers sit, semperque eodem modo se habeat. Nam quod 
principio caret, nec finem unquam habiturum est. Quod autem Dei munete atque gratia sine fine est 
ac immortale, hoc prorsus principio non caret. Id quod ex angelis perspici possit **. 


s Greg. Naz. orat. 29et 35. ** Id. orat. 29. *! Cyrill. Thes. assert 7 et 38. *! Greg. Naz. orat. 29, 
* Cyrill. Thes. assert. 5, 6et 16; Greg. orat. 35. * Infra, lib. 1, c. 5. 


VARLE LECTIONES. 
b Cod. S. Hil. «olvuv. 
NOTA. 
(14) 'H è xrioiç xl 507. Creatio autem. in D (15) "Affeuctuc Terrá , xal ixtóc cvróva- 
Deo. Athanasius, orat. 2 et 5 Cont. Arian. Basi- ouor: Citra Ruzioném, etc. ld. sepe repetit, tuim 
lius, lib. 1v Cont. Eunom. Nazianzenus, orat. 29 adversum Gnosticos, qui Verbum ad instar pro- 


et 35; Cyrillus, Thes. assert. 3, aliique, discrimen 
noc generationem inter et creationem agnoscunt, 
ut generatio sit a natura, que, dum ejus fecundi- 
iatem nihil moratur, cogvum sibi fetum edat, 
haud secus ac sol simul atque factus fuit, lumen 
ex se profudit : sin generatio voluntate fleri con- 
cedatur, voluntatem hanc gúvĝpopov, comitantem 
esse, non anteriorem; e contra voluntatem creandi 
ereationem przcedere. 


fluvii emanasse, atque ex congresss fonis ma- 
sculi cum Æone femina proghatum fingebaat : 
tum etiam ut Arianos refutet, qui catholicam de 
generatione Verbi fldem, ad Valentinianum Gno- 
Sticumque sensum detorquebant. Hoc Arius inst- 
surrat epistola ad Alexandrum Alexandr. quam 
Athanasius recitat lib. De sgnodis; grobe 
hær. 69; Hilarius, lib. i et v De Trin. Legesis 
Nazianz. orat. $5, p. 507. 
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Ac proinde sempiternus Deus Verbum suum sine A — Fevvd. tolvuy ô &el ùv Gebc tdv éautoU Aóvov, 


principio ac fine gignit; ne alioqui Deus, cujus 
natura ac exsistentia tempus omne superat, in 
vempore gignat. At vero perspicuum est hominem 
* dispari modo gignere, ut qui generationi et corru- 
püoni, fluxioni item et multiplicationi subjectus 
. sit, ac corpore vestitus *^; maremque et feminam 
in natura habeat : mas quippe feminæ opem desi- 
derat. Verum propitius nobis sit ille qui omnia 
excedit, atque omnem mentis aciem el compre- 
hensionem transcendit. 

De Patre et Filio. — Sancta igilur et catholica 
et apostolica Ecclesia simul et Patrem, simulque 
unigenitum ipsius Filium docet, ex eo citra tem- 
pus, fluxum, et passionem, incomprehensibili 
quadam ralione ac soli universorum Deo perspe- 
cta, genitum : non secus atque una cum igne lu- 
inen est quod ex eo oritur; nec prior est ignis, 
posterius lumen, sed utrumque simul : et quem- 
admodum lumen quod ex igne semper gignitur, 
semper in eo est, nec ab eo quoquo modo disjun- 
gitur; ita et Filius gignitur ex Patre, ut nullo 
modo ab illo separetur, sed semper in eo sit **. 
Verum hoc interest, quod lumen quod ex igne 
sine separatione gignitur, semperque in eo manet , 
aliam ab igne propriamque subsistentiam 135 non 
habct (est enim naturalis ignis qualitas); at vero 
unigenitus Dei Filius ex Patre inseparabiliter ac 


&£Xetoy byta, &ávápytos, xaX åtekeuthtws, (va. ph èv 
Xp^vt tixty 8cbc, ô xpóvou &voxépav Čywy thy te 
qUsty, xal thv napk:v. 'O 6k &vOpumoc, 6nAov üç 
èvavtiwç Yevvd ónd véveaty telðv, xal qUopáv, xat 
peŬciv, xat mÀn8ucpóx, xat cùpa nepixeipevós, 
xai Tò &póev xat tò Ou èv tT qUset xextyuévoç. 
Evôcèç yàp tà pev ths «ob Ohleoç BonOr(a;. 
c 'AXY' Deo; eln ó návtwv En£xewa xal năsav vónotv 
xai xatánýiv Ümepxselp.evoc, 


Aibácxe, oiv dj &yla xaBüohuxh xaX &noccoluxt 
'ExxApsian , ua Matipa, xal pa «bv povoyevn 
aùtoù Yibv tE aóto) Yepevvrnpévov, &ypóvoc, xal 
&pósóct; , xal áma0O;, xal àxacaXimttx , Öz 
póvoç 6 x&v öv olóz Ozćóç“ Ösnep pa Tò mop, xat 
Gua sb èE aùtoù pç’ xal ob npùtov tb mUp, xal 
petà toUta tb qü * &ÀX pa’ xal ücnsp 9b QU 
bx toU nupòç del Yevveopevov , d:l èy axi éatt, 
pnbapüg aŭto yopilópsvoy* o0: xal ô Tids Ex 
toù lla:pbg yevvätat prb wç d aütoU yupuóps- 
vog, àÀX' àeY èv aùtẸ Öv. 'AXXÀà TÒ piv QU; ix toU 
muphe YevvOpevoy àywplotws, xal èv abc åel 
pévov, oùx Eye: lBiav Ümóc:astw mapk «b Tüp” 
motis yàp tote quouxh coU mopóc. 'O 6b Yl 
&00 OcoU ô povoyevhe, tx Ilaspho yevvnlels &ywpi- 
gt1to;, xal àĝiactáTw;, xal iv abt pévwyv åst, Est 
l6!av ortóccaotw map thv toù [Iacpóg. 


sine diremptione genitus, semperque in ipso manens, peculiarem atque a Patre distinctam subsi- 


stentiam habet. 


Quare Verbum, splendor, figura, Filius dicitur. C 


Cur Unigenitus. — lpse porro et Verbum, et splen- 
dor idcirco dicitur, quia citra alterius congressum 
et passionem et tempus, et fluxum ullum, ac se- 
parationem a Patre genitus est *'. Filius autem, 
ac Paterne substantie figura, quia perfectus est 
ac subsistens, exceptaque ingenili proprietate per 
omnia patrem refert atque exprimit **. Unigenitus 
item , quia solus ex solo Patre unice natus est. 
Neque cnim alia generatio est , que eum Filii Dei 
generatione conferri possit : quandoquidem nec 
alius quoque Dei Filius est. Quamvis enim etiam 
Spiritus sanctus ex Patre procedat, nou tamen 


6s Greg. Naz. orat. 45. 
*8 jd. orat. 25, 37 et 39. 


AóYog uiv obv, xal &mxajyaspa AXéyera:, Oi tò 
&vcu guvÓuacpoU, xal àmxa80;, xat &ypóvo;, xol 
éppsóotus, xal à&ywplotws yeyevvjoða: èx tov Ma- 
tpóç. Yidç 65, xat yapaxthp Ths matpuxr; ómooia- 
Gew, OX tb. Ttélztov, xat èvunóstatov, xal xatià 
závta porov zip IIacgA elvat, my ths àysvvnolaç. 
Movoyevhg 55, čt: póvoç (16) èx póvou. tað Ilazph; 
póvtoc čyevvhðn. OO6E yàp ópowutat Etépa yévvnorg ` 
TH 190 Y lou to Ocot yevvhoer. OVÈ yáp Esxtv dalos 
Yid; toù Bcoŭ. El yàp xal tò Iveŭpa tò &y107 èx 700 
Ilavpàc èxnopeúetat, à ob yevvntõç, àÀÀ èxra- 
peEutūç. "AXAog vpómoc únápewç oUxo;, ÄANTTÓ; TÉ 
xa} äyvwstoç, arep xal dj too Yloð vévvnotg. A:% 


** Id. lib. ı Cont. Eun. p. 66; Cyrill. Thes. assert. 5. *' Greg. Naz. orat. 56. 


VARUE LECTIONES 


c Hac verba alterius capitis principium sunt in Basileewsibus editionibus et in translatione Fa- 
bri; a! nulla in editione Veronensi el in mss. hic capitum distinctio, præterquam in veteris translationis 


codicibus. 4 Multi cod. pnõapöçş, ut supra. 


NOT. É. 
(16) Mororeviic 62, črti póvoc. Unigenitus, quia D vo;, ium quia solus. Non enim ez conjugio. Kal pô. 


solus ex solo, etc. Sic Theologus, orat. 36, qui 
addit, &J' 6t« xa} povotpoórwç. Quin etiam singu- 
lari modo, non velut corpora; ut indicet Verbi gene- 
ralionem ab omnibus esse liberam imperfectioni- 
bus, quæ corporum genituram comitantur, Quod 
orat. 25, eleganter declarat : Patrem vere patrem, 
inquit, e! multo verius, quam qui apud nos id nomi- 
nis obtinent, Čti uóvoz * Quia uno solo modo. 'I5to- 

óftog yàp xal ovy wç và sopata. Nam proprio et 
stingùlari modo Paler est, non uti corpora. KaY uå- 


vov, (um quia solius : unigeniti siquidem. Kat u6- 
yoy, tum quia solum. Non enim ipse prius quan 
Pater evaderet, Filius fuit. Quamobrem àn0o, 
Yidv «bv Yibv, Öte uóvoc, xal póvou, xal póvwç, xal 
póvov, Filium vere Filium, quia solus est, soliusque, 
et uno solo modo, et solum. Hanc fidem integram 
obiicit Eunomio, qui teste Basilio lib. n etim 
cont. ipsum, in hoc praerogativam Unigeniti posi- 
tain aiebat, quod póvoç map uóvou, unus ab uno 
et. EE i 
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xai mávca 62a. Eyer 6 Mathp, abtoŭ elst, mv «fj; A generationis modo , sed processionis. Alius autem 


åyevvnolaç (17), fitt où onpalver obalac Btacop&v, 
ojó& a&iíopa (18), àà3& cpónov UónápEcug: icm 
xai ô ‘Alu áyévvmto, (0v*. mAásua yáp tott x00 
O:oó* xal ó En yevvntóç * vibe yáp totıv ‘Ačku 
xal À Eóa èx cfc tou "Abi. mAeupdq ExnopcuOstoa * 
où yàp èyevwvhðn acr où «iater Duxgipousuy àdh- 
hwv” Švðpwrot váp. elaw * à)Àk tö tfc únrápkewç 
TOÓTY. 


est hic ex-istentize modus perinde incomprehensus 
et ignotus , quemadmodum et Filii generatio. Quo- 
circa omnia qux Pater habet, Filii sunt , hoc uno 
excepto , quod ingenitus non est : quz: quidem vox 
nec nature discrimen, nec dignitatem , sed sub- 
sistendi modum indicat 9*. Haud secus atque 
Adam, qui genitus non est ( figmentum enim Dei 
est ) et Seth qui genitus ( filius enim est Adami) et 


Eva qus ex Adami costa prodiit (neque enim ipsa genita est), natura inter se minime differunt ( ho- 


mines enim sunt), sed exsistendi modo "*, 

Xph yàp elü£vat, öte «b &áy£vnzov 0c E^; v ypa- 
Q^ueyov, «b Kxstovov, ftot Tò uh yevópevov anpat- 
vet tÒ Ob. áyévyn tov 6i tüv 600 vv. Ypadgóusvoy, 
6roi Tò ph vevvnüEv. Katà piv ouv «b mpitov on- 
pavópevov tapépe oùcia obsíac * A) yàp odsla 
&xttatxoc, ftor &yévr toç Ov Evbc r, xal AAN YEYNTH, 
fizot xviocfj. Kath 6b «b ĉeútepov onyarvópevov, ob 
ıayépet obala obalag* ravtòç yàp elbouc Civ 1) 
mpocv óróozacig &yévvntóç Eavty, àA’ obx ávlvn- 
toc. 'Ext[o0ncav piv yàp nd toU Anurovpyoù, të 
Aóyy a0t00 ma payUévxa cle Yéveaw. OÙ uv tyevvh- 
6ncav, ph mpoünápyovsog Exépou óposiboUg, ŁE oU 
vevvn oat. 


Aliud àyévvntov, et aliud àyivntov. — Sciendum 
enim vocem àyévytov, cum scribitur cum unico v, 
increatum significare, seu quod minime factum 
est : &yévvmxoy autem, cum scribitur cum duplici vv, 
id indicare quod non est genitum. Priore ergo 
significato essentia ab essentia differt, Alia enim 
est essentia increata ; quam vox dáyévrntoc, cum 
unico v, senal ; alia creata, quam vox yevnth de- 
notàt. Secundo autem significandi genere nullum 
essenlia ab essentia discrimen inducitur. Primum 
enim cujusque animantium speciei individuum 
&vÉvvn10v, seu ingenitum est ; non item &yévntov, 
hoc est minime conditum el factum. A Conditore 


quippe rerum, per ipsius Verbum in ortum producta sunt. At non genita; cum ante nullum aliud 
ejusdem speciei^singulare exstaret, ex quo gignerentur. 


Karà uiv oüv «b «pütov crnpatvópevov xotyto- 
yoŭsıv al «pelo ths áåylaç Ocótnvoc om£pOcot no- 
otácet  * Ópooógtot yàp xal &xttovot. ürápyovuat. 
Kzcà 6b «b Öevtepov anpatvópevov, obbapg * póvoç 
yàp ô Ilavhp àyévvntoç* où yàp ÈE ixépa; torty 
aÓtQ Ùrostáaewç TÒ elvat. Kol póvoç ó Yidç yey- 
Sóc" Ex tç toù Iatpòç yàp oùslaç àvápywsç xal 
&ypóvos yeyévvyntat. Kat póvov tò IIveopa tò &vtov 
txropeutòv, ¿x ths toù Iartpòç oùsiag, où yevvwpe- 


© Basil. lib. m, et 1v. 


assert 1, p. 12. 13 Greg. Naz. orat. 35. 


10 Greg. Naz. orat. 36, 37. 


136 Quantum igitur ad primam significationem 
attinet , singulis tribus sanct: Deitatis divinissimis 
personis vox áyévntoc convenit "*, Ejusdem enim 
substantie sunt et increalæ "*, Quantum autem ad 
secundam , non item : solus enim Pater ingeuitus 
est ??. Nec enim ab alia persona liabet ut sit. Solus 
etiam Filius genitus est : ex Patris enim substantia 
absque initio ullo ac tempore genitus cst. Solus de- 
nique Spiritus sanctus ex Patris quidem substantia 


**- Max. Dialog. cent. Arian, — "* Cyrill. Thes. 


NOTJE. 


(47) IA crc árorrnciac. Uno excepto, quod 
ingenitus non est. Vox &vévvnxov , gentilibus philo- 
sophis signilicabat, tum id quod genitum non est, 
tum quod infectum, ex quo Euuomiani ob nominis 
bujus ambiguitatem fallere Catholicos conabantur. 
Sibi compertissimam esse Dei essentiam aiebant, et 
in hoc sitam esse quod Deus &yévvrto;, ingenitus 
esset : quamobrem Verbum non esse Deum sicut 
Patrem ; quia genitum. Catholici vero vocabulun, 
&yévvrxoc, improbare, quia a Scripturis exsularel ; 
ad hec negationem illo exprimi, nec eo proinde 
definiri, quid sit Deus. Sin hoc significetur quod 
genitum non est, &vévvrtov, ingenitum, seu ut Hila- 
rius vertit, innascibile, et yeyvytòv, genitum, naturas 
diversas non annuere, sed personarum duntaxat 
proprietates. Sic pugnant Atbanasius, orat. 2 Cont. 
Arian.; Basilius, lib. iv Cunt. Eun.; Nazianzenus, 
orat. 35. Sequioris vero Graci: scriptores obser- 
vant, voce jut , ingenitum | inngacibilemve , 
enuntiart; &yévvrto;, vero increatum non factum : 
Deum suapte natura &yévvrtov , increatum esse, 
hocque tribus personis ex aquo convenire ; soli 
vero Patri, ut sil àyévyytos, ingenitus, veluti Filio, 
ut Yevvrtóc, genitus, sit. Quod discrimen, reperies 


in secundo Dialogorum adv. Arian qui Athanasio 
assignati sunt. Imo przluserat Theologus, orat. 25, 
ubi ait, commune esse Patri et Filio et Spiritui 
saucto, TÒ uh yeyovéva:, ut facti non sint; hoc est 
ul sint. &yévvrizot. Subjungit, &yevvnolav , innasci- 
bilitatem , et vévvroaiv, nativitatem, personarum 
roprielates esse, non discrimina naturarum. Sic 
piphanius haeresi 64, diserte observat, omnino 
differre yevnTóv, et Yevvrxóv, ut, lioc genitum, illud 
creatum et conditum signilicet. Enimvero prima vox 
a yivopat, fio, derivatur, secunda a yevváw, gigno. 
(18) Oùðè d£ívoyua. Nec dignitatem. Rursum va. 
ulat Eunomius, qui, ut refert Basilius, lib. u cont. 
Ipsum, &vevvnciae, innascibilitatis, vocabulo àĝtw- 
pa, dignitatem quamdam exprimi aiebat ; qu:e non 
esset in Filio. Basilius; lib. i, permittit, Patrem 
Filio wi majorem dici, et Filium Spiritui 
sancto, (v' óÀtx xat suyywphowpev* discrimen vero 
naturarum exinde consequi negat: Sicul diversi 
sunt ordines augelorum, inquil, omnes lamen ex 
cquo nalura angeli sunt, esique dignitas differens, 
natura vero communis. At lib. 1v expendens lioc 
Domini dictum. Pater major me est, negat Patrem 
esse Filio majorem dignitate, à)* o90t á&uopatt, 


- 
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progreditur, non generatione, sed processione "*. A vov, ìà’ Exr-opsuóusvoy * oŭùtw plv * 17, Oslac ĉa- 


Ma enin a divina Scriptura edocemur : tametsi 
alioqui generationis ac processionis modus nulla 
ingenii vi comprehendi possit. 

Quin illud quoque nosse interest , paternitatis, fi- 
lietatis, et processionis vocabula non a nobis ad 
beatam Deitatem esse translata, verum contra il- 
linc nobis communicata , quemadinodum Apostolus 
Sit : Propterea flecto genua mea ad Patrem, cx quo 
omais paternitas in calo et in terra est '*. 


Quomodo Pater major Filio. Verbum non est in- 
srumenium Patris. — Quod si Patrem Filii prin- 
cipium et majorem esse dicimus , haudquaquam his 
verbis eum Filio vel tempore priorem vel natura 


exoJcrg l'pagfc, Tou 0k vcpórou ths yevvhsews xal 
Tf ExzopsucEUQ xata) tou nrápyovtoç. 


Kat 10010 6k lotéov (19), Wç oùx t£ piv pet- 
nvé£yOn ènt thy uaxaplav 0tóvnza. Tò te mavpóvn- 
Toç, xal ulótn toc, xat iyzopeúsewç Üvoyua * 1obvav- 
Tilov è èxslðsv hulv pexabéborqt, Gc new ô Belos 
'Anóctohoç * Aià tovro xápxto tà TÓYratd pov 
apóc ròr Ilatépa, éE o0 zàca zatpià àv oùparo 
xal èn! ync. 

Ei è Aéyopev (20) «bv Hlaxépa àpyhv elvat. to 
Yioŭ xai uelfova, où mpotepeUetv «Utbv coU Yiou 
Xpów, À quac. onogalvogev: t abtoU yàp «ou; 
alüvaç Emolqoev* o06b xad’ Exe póv ti, cl uh xatà cb 


prestautiorem esse indicamus '* ( per ipsum enim B alziov* «outéativ, čti ô Ylog èx toU llavpho tyev- 


fecit ssecula "), nec denique alia re quam sola cau- 
éa ; hoc est quia ex Patre genitus est, non autem 
Pater ex Filio ; et quia pater naturaliter filii causa 
est : queanadmodum nec ignem ex luce prodire di- 
cimus , verum lucem ex igne. Quocirca cum Patrem 
Filii principium ac Filii majorem audierimus, id 
C&use ratione intelligamus. Et ignem aicut non al- 
terius substantiz esse dicimus, ac rursus lucem 
aleriug ; eodem modo nec alterius substantiz Pa- 
ter, alterius Filius dici potest ; sed unius ejusdem- 
que '*. Preterea, sicut ignem per lucom ex eo 
progredientem lucere dicimus : nec proinde tamen 
' lucem illamex eo manantem organum quoddam esse 


** Joan. xv, 26. 


75 Ephes v, 14 ; Cyrill. Thes. assert. 52, Dionys. cap. 1 De div. nom. 


vfj0n, xaX oùx å Ilacho èx toù Ylou* xat ott ô Ma- 
thp altıós tote toù Yioù gusıxüç* srep oùx Èx 
*00 pwtòç vb müp papsy mpoé£pyuea0at, à)Àà tb qui 
piov èx coU mupóç. “Ore ovv áxoóco pev ápyky xat 
uxlCova toù YloU «bv Ilavépa, ttp alzit vorfjeupev. 
Kgl dazep où )iyousv ètépaç oùsiaç Tò mup, xai 
itépaç *b çs, oŭtwç oùy olóv t€ gåva ixípaq 
oüclag tbv Ilazépa, xai «v Yidv éxépac* à)Àà pud 
xat tç aùthç. Kal xaüámsp qapiv 5ià «o0 EQ a0705 
«potpyopéveu ywtòç galvsty xb zÜp, xa ob viEp.ea 
6pyavov Ümovpyuxbv elvat toU rups 1b kb aütoU 
qiie, Öúvapıv 6b. pälov quouxfjv* obtu )éyopev 15v 
Ilax£pa návta óca moii, &à toU povoyevoŭ; aÙtoŭ 
Te Joan. xv, 


99. "T Hebr. 1, 26. '* Greg. Naz. orat. 37 ; Athan. lib. 1 Contra Arian. 
VARLE LECTIONES, 


NOTE. 


e Quidam mss, piv UV. 


(19) Kal toŭro à lor£ox. Quin illud quoque C. esse. Tò Bcc 0v, i xal xb elvat xuptwtatov bvopx. 


şosse interest. Basilius, lib. v Cont, Eunom. negat 
nomina Spiritus, Filii, generationis proprie conve- 
nite Divinitati, sed &£ àv6pwnivnc Ójouostox, ex 
humanarum rerum similitudine sunt. Verum Atha- 
nasius, lib. u Cont. Arian. ex iisdem Apostoli ver- 
bis, que Noster laudat, infert homines liberorum 
suorum Patres dici imitatione divinz paternitatis. 
Ei pro suo more conformis est Cyrillus in The- 
sauro, assert. 52. Favet et y aire Ancyrana apud 
Epiph. hæres. 75, nec non Dionysiaster, cap. 1 et 
9 De div. nom., quamvis Joannes Scythopolitanus 
jn Coinmentario, his verhis «ca ratptá, non pa- 
ternitatem omnem, sed omnem ordinem et societa- 
tem angelorum et hominum intelligat : ned non 
satis juxta auctoris sui mentem qui cap. 2, diserte 
accipit xacpt&v pro paternitate, ut ulótnxa pro fi- 
liatione, seu filietate , 6:« näsa Oela matpià xal 
vlótn; tx ths távtov E£nonuévnc vatpiapy (ac xat 
vlapylac edwpntat, xal [ta xai ^al; óm&poupa- 
vlatg bovápyeatv, ÈE Tic xat Ocol, xal Ocv mactpec 
ol Ocos:ĝelç v Ürvovzat, xat óvouátovzat vósc, x. T. E. 
Apprime etiam notanda sunt hzc Athanasii verba, 
joco mox citato. 'AXAX pdAAXov ol &vOpqmot ĉi tbv 
Gsbv xupiwç xaX póvov &Xn0G; Bvra Ilacípa «oU 

uto) Yíoo, xai aótol Tatéptc (vouáaÜncav tv 

lov téxvuv* Sed magis homines filiorum suorum 
patres nominati sunt, ad imitationem Dei qui pro- 
prie et solus vere est sui Filii Paier. Hli enim, ait 
Cyrillus, assert. 33, proprie convenit essentia sua 
gignere, cujus proprie est, et proprium nomqn est 


(20) El 068 Aérogsv. Quod si Patrem. Athanasius, 
lib. 1 Cont. Arian. observat Christum, Joan. xiv, 
non dixisse, Pater melior me est xpeloowv pov 
icti, ne inferret aliquis eum xqualem Patri non 
esse divina natura, atque adeo alterius nature 
esse ; sed dixit Major est, iuquit, non quadam ma- 
gnitudine ant clate, à)3à &x& thv &£ abtou toù Ma- 
ctpbg vévvrocw, sed quia ex ipso Patre genitus 
essel. Quinimo dicendo, Mejor esi, essentiae pro- 

rietalem monstravit, erke náv «fc obclaz thv, 
ria ta. Eodem modo Deimini effatum intellexe- 
runt Basilius, Nazianzenus, Cyrillus aliique Græci, 
quibus conformis est Hilarius, lib. ix et x1 De Tri- 
nitale, ubi Patrem ait dici, Majorem, propter au- 
ctoritatem. Ubi auctoritatis pomine, non potestatem 
Patris in. Filium innuit, sed rationem principii, 
quam Greci dicunt altıótyta. Quo modo dixerat 
lib. 11, Spiritum sanctum de Patre et Filio aucto- 
ribus confitendum esse. Unde Seebadius ejus z:qua- 
lis et popularis ait : Merito major quia solus hic 
sine auctore est. Plura in eumdem sensum Hilarius 
congessit libro De synod. Cæteri vero Latini vulgo 
docent Patrem Filio majorem esse, non quia Pater 
est, sed quia Filius homo factus est. Hoc approbat 
Athanasius lib. De hum. carne suscepta : ex quo 
mirari subit, id Nazianzeno non placuisse. Nam 
Patrem propter humanitatem esse Filio majorem, 
verum quidem est, inquit orat. 36, sed non perhono- 
rificum. Quid enim mirum Deum homine majorem 
«65e, elc. 
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Y:oU notely, oùy Ws ôt’ ópydvou (21) Aertovpyixoŭ, A ipsi inserviens, sed vim quamdam nalivam statuie 


&XXA& guoixýç xal tvurostátou buvápeux. Kat orep 
Aéyopev tò Tüp qutlgsiv, xal náv pauèv 25 qx 
tou nupòs gwiler, obtw zárca óca zost ó Ia- 
tp, Juoloc xal d Yióc xosi. 'AX.k tò yiv güç 
o)x ilav 0m6cvacuy nap tò mUp xéxtntar® 6 ô? 
Y'lbg telela 0 xóacaclo tate, Ts xacpuxre åXWpLOTOŞ 
ùxoctácews, wç dvwtépw napsothxapev. 'Abuvatoy 
yàp cópsOTvai èv tJ xtiset eixóva árapaAAáxttue 
èv taut sbv tpónzov vr; &rlag Tpıáðoç napaĝer 
xv5093av. Tò yàp xtistòv xal cúvÂðetov, xal ġeve. 
G:bv, xal TpETTÒV, xal nspiypantov, xal oyñpa 
Éjyov, xat qUaptbv, nüs capis ónAoctt thy távtovy 
tovtov årnàkaypévny únrepoúciov elav obolav; 
Näsa ĉè $ xxlat, âğhav wç tols nàeclogı toútwy ky- 


mus : pari modo Patrem omnia qua facit, per 
Unigenitum suum facere dicimus, non tanquam 
per servile quoddam organum, sed ut per vim 137 
naturalem et subsistentem "°, Insuper quemad- 
modum ignem illuminare dicimus , idemque rursut 
ipsius luci tribuimus ; sic omnia que Pater facil, 
Filius eliam similiter facit *9. At vero im hoc dis- 
crimen situm est, quod lux propriam et distinctam 
ab igne aubsistentiam non babet. Filius autem per- 
fecta hypostasis est, a paterna hypostasi ingepae 
rabilis, ut superius a nobis ostensum eat. Neque 
enim (ieri potest ut in rebus creatis imago ulla aut 
similitudo reperiatur, qus sanctze Trinitatis modum 
in seipsa citra ullum dissimilitudinis notam reprae- 


éyetar, xal xdaa xazà thy tavtñs quatv «dj qUopd B sentet. Quod enim creatum, et compositum , et 


UnÓxtttat. 


caducum, et mutabile, et circumscriptum , et &- 


gura praditum, et corruptibile est, quo tandem modo superessentialem essentiam divinam, ab bis 
omnibus liberam , aperte declarabit ? Perspicuwm autem est res omnes creatas. plerisque ejusmodi 
allectionibus obnoxias esse, sicque a natura comparatas, ut corruptioni subjaceant. 


'Upolos musteUopzv xat elo àv Ilveŭua &vcov, «b 
Kóptov, xat Quoxotóy * tù Ex tou Iacobo &xmopsvóps- 
vov, xal £v Yi &vanavópevov* tò tip Matpol xal Yiğ 
eopmpooxuvoUpevoy xal cuvõoķačóuevov, (c óp.ooU- 
qióv t$ xat cvvatótoy * tà Ex Ocou IIveopa, «b cole, 
15 dyegovixov, thy myhy tis aogíac, xat Çwñç, xal 
«00 åytagpoŭ * Gebv cov Harp xat Yip úrápyov xal 
Rposaynpeuópevov* áxttatov, nAÑpeç, ónptoupyby f, 
maytoxpavopuxbv, xavroupybv, mavcobóvapov, TEL- 


De Spiritu sancto. Ignoium nobis ut distinguantur 
in Deo generatio et processio. — Eodem etiam inodo 
credimus in Spiritum sanctum, Dominum, et vivi- 
ficantem, qui ex Patre procedit, et in Filio eon- 
quiescit ; qui cum Paire et Filio simul adoratur et 
conglorificatur, utpote consubstantialis et co- 
seternus *! ; Dei Spiritum, rectum, principalem; sa- 
pientiz, vitæ et sanctitatis fontem ; Dei cum Patre 
et Filio eum rem habentem, tum nuncupaltionem ; 


poČúvapov, Bat ov mágre xzlacos, où 6eamotópevow C increatum, plenum, conditorem, continentem om- 


8zoUv o) Üsojp.evoy * mÀnpoüv, o0 mAnpoU;tvov* pet- 
€yópevov, oo petéyov* &ytáčov, où% &yiačópevov * ma- 
(áx^110v, Gc xàq «Gv ÓAuv mapaxXfjset; 6syópevov * 
xarà x&vra. porov tip Hatpt xat Yl: tx teò IIavphe 
Ex opsuóp.evov, xat ôt Yio petaððóuevov, xat peta- 
àap6avóuevov Orb ráanç xtisewç, xat ôt tautoð 
xtlov, xal obstoUv tà CúpTavta, xai àviágov , xat 
Gpvéyov * tvuzóstatov, kv iôlg Omoccástt Ürápyov, 
&yepiotov xal &vzxgoltrzov Iatpòç xat Yioð, xai 
máv:a Eyov ösa Eye: 6 IIaxho xal ô Ylóc, m)hv &yev- 
vroíag xat the Yevvfottc. 'O uiv yàp Hathp &val- 
tw xal åyévvntoç' où yàp Ex tivos’ tE autot yàp tò 
elva Eycc8, o566 ct «àv õsanep Eye: EG bxépou čyer 
QÙTÒç Ob pällóv tetiv àpyh xat altla «o0 «s elvat 
Qusa; xol; räv. 'O è Yidç ix «oU Iacob; yev- 


" Greg. Naz. orat. 13, 51 et 37 


nia ac moderantem, omnium effectorem, omnipo- 
tentem, infinite potenti, creatis omuibus impe- 
rantem , nulliusque imperio subjacentem **; qui 
deos facit, non deus fit; qui implet, nec impletur;. 
qui participatur, nec participat; sanctificat, nec 
sanctificatur; Paracletum, hoc est, consolatorem, 
ut qui universoram admittat obsecraliones : Patri 
et Filio per omnia similem ; ex Patre procedentem; . 
qui per Filium conceditur, et ab omni creatusa 
percipitur; qui per seipsum creat, et rebus om- 
nibus subsietentiam. tribuit et sanctitatem, qui ju 
propria subsistit, sive exsistit, hypostasi ; qui a 
Patre et Filio nec separatur nec digreditur; qui 
omnia babet qua Pater et Filius, excepta ingcniti et. 
geniti proprietate. Pater quippe causam non agno- 


* Joan. v, 19. *' Greg. Naz. orat. 37. ** Id. orat. 49.. 


VARLE LECTIONES. 
f Multi Regii et Colb. &npuovgyixóv. 8 Reg. 2924 o yàp Ex «vo Tò slvav Eyst, o08E Ti cv 60a Eys. 
NOTE. 


(84) Oox òc 0? óprdrov, Non. tanqnam per in- 
siyumentum, Verbum propter res eondendas fa- 
ctum esse aiebant Ariani, quibus opponit Cyrillus, 
dial. 2 ad Herm. exemplum artifieis, qui opus 
suum haud aliter exsequatur, nisi manu et indu- 
stria sua. Sic Deus et Paler, inquit, que propo- 
suerit vi conditrice facere, hec ws; tà ðuvápews 
têlas Toteizac tou Yiou, per Filium, ceu per pro- 
priam virtutem (acit, ut nempe Filius sit virtus 
subsistens Patris. veluti docet Noster in Dial. cont. 


Manich. et alibi. Per manus, inquit Irenæus, lib. v, 
c. 6, id est per Filium et Spiritum sanctum fit. homo. 
secundum. similitudinem Dei. Per has virtutes Pater 
cum invisibilis sit se aspectabilem prsebet. Nam ut 
ait idem doetor lib. iv, cap. 14 : Agnitio Patris est 
Filii manifestatio, Pey ipsum Verbum visibilem et 
palpabilem facium Pater ostendebatur, etiam si mon 
omnes similiter credebant ei : sed omnes viderunt in 
Filio Patrem. Invisibile etenim Filii Pater ; visibile 
autem Patris Filius. 
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scit, cstque ingenitus. Non cnim ex quoquam est A vnzü * «b 8è Ilvcopa tò &yvvov, xat aùtò piv ix tol 


(a seipso enim habet ut sil), nec quidquam eorum 
«ue habet, ab alio habet; quin potius ipse prin- 
cipium omnibus est et causa, tum quod sint, tum 
quod naturaliter certo modo sint. Filius autem ex 
Patre est generationis modo. Spiritus vero sanctus 


Tlaxpbc, àA’ o) yevvntõç, &AN bxnopsuzó«. Kat ott 
piv Écxt Ótagopi (22) yevvhoewç xat txropeúsewç 
pepabfixapev* tic 6k ô tpónroç «fic &apopäs, oùba- 
px. "Apa ôt xol $ toU YioU ix «o9. IIacphe yévvn- 
atg, xat fj toU &ylou Mveúpatoç Exnópsuat,. 


el ipse quoque ex Patre est, non gignendi tamen modo, ecd procedendi. Et quidem generationem 
iater et processionem discrimen intercedere edocti sumus : ceterum quis sit hujus distinctionis mg- 
dus, prorsus nescimus. Simul porro et Filii ex Patre generatio, et Spiritus sancti processio est. 


^ A39 Personarum proprietates seu notiones.—0m- 
nis igitur que Filius habet, Spiritus etiam a Patre 
babet ; atque adeo hoc ipsum quod est **, Quod si 
Pater non est, sane neo Filius est, nee Spiritus. 
Hidem nisi Pater aliquid habet, ne Filius quidem 


Ilávza oðv 6ca. tye: ô Yibc, xat sb Hveüpa, £x to 
Tlasph; yet, xal ash elvgi* xat el uh ô Ilacfjp 
tativ, o00k ó Yióç koci, oùôè tò Mveŭpa’ xat el yuh 
6 Hachp Exe: tt, où? ô YU Eyst, oùbè «b IIveopa- 
xat ĉıà tòv Ilax£pa (23), «outéatt Già «b elvat tòv 


illud habeat, nec Spiritus : et propter Patrem, id p Matépa h, Eotiv ò Ylb; xat «b Hveŭpa’ xai &tà 


est, quia Pater est, tum Filius, tum Spiritus 
senctus est **.. Rursusque propter Patrem habet 
Filius quidquid habet, et Spiritus, hoc est, pro- 
peerea quod Pater hæc habet; modo tamen, in- 
geniti, geniti, et processionis proprietates exci- 
pias *. In his enim duntaxat personalibus proprie- 
tatibus tres sancte Trinitatis persons inter se 
distinguuntur ; non essentia, sed peculiari cujusque 
persone nota indivisim discreta. 

Trinitas sine compositione. Porro unumqueinque 
ex his tribus perfectam atque integram subsisten- 
tiam habere dicimus, ne alioqui compositam unam 
ex tribus imperfeetis naturam perfectam intelliga- 
mns; sed unam simplicem substantiam et essen- 


*by Ilasépa Eyer å Tids xal tò Iveupa návra & Éyet, 
toutégvt, Ok tò «bv. Iatépa Eyeiv aùtà, mlhy tiG 
àyevvnolaç, xat «zc yevvhoewç, xal txropeúsewç. 
“Ev taútatç yàp uóvatz «atc Onostatixalç iBiétnot 
Bıapépouoiv &Ahiwv al &ylat «posl; Önustácerç * 
oùx oùcla, t 6b yapaxtnpıotix cns lõizç ! nro- 
exáceue &ðarpétwç čtarpoúpevat. 


$apkv ðt Exaczov (24) tüv «piov. tehelay Eyscv 
ùnóctacıv, iva. ph èx vcpuov. àtehv play gúvðetov 
quat telelay yvwplowpev* &X) èv cpiol seAelato 
0moctáctc. plav ár)Tv obclav, óxspte)?, xal mpo- 
*É)ttov i. av yàp èE ázeXv. avyxelysvov, aóvOc- 


9 Grey. Naz. orat. 25. ** Id. orat. 25. * Md. orat. 25. 
YARLE LECTIONra. 


t R. 2109. Et apud Cyrillum ib. De Trinitate 5: tò elva: aòtèv Hazépa. i Mss. fj olxclac. Edita verg 
€t apud Cyrillum, «fc llaç. $ Mss. omnes, excepto Reg. 2927, mpotéistov. 


NOTAE. 
(22) Kal ör: pày Ecc Oiagopád. Et quidem gene- C enim Dei causa sit : à))* Úotepov yéyove 56 alvíav. 


rationem inter, etc. Hanc regulam Patres sanxerunt, 
wam secundo repetit Damascenus, propter hære- 
» quorum alii efüuxione, aut dilatatione divinze 
gubetantis, prodiisse Filium et Spiritum sanctum, 
alii voluntate sola, uti' caeteras res creatas, editos 
assererent. Insuper Anomæi Verbi et Spiritus sancti 
uctionum modos sibi compertissimos jactita- 

nt. De quibus legendi sunt Athanasius, orat. 5 
omi. Arian. Nazianzenus, orat. 55; Augustinus, 
fib. m Cont. Mazim. c. 14. At vetitum non est ejus- 
medi mysterium conjectationibus quibusdam aut 
ezemplis exponere, dummodo nihil catholicæ do- 
etrins detrimenti accedat. Sic Nostrum ex Nys- 
seno illud enarrantem audivimus. Sic Verbum ge- 
neratum esse Patres aiunt, quia Verbum intellectu 
divino producitur, et quia est imago Dei qui ipsum 
producit. Sic Epiphanius in Anchor. Sic Nyssenus 


rursum, Epist. ad Ablab., sic Augustinus, lib. xv: 


De Trinitale Spiritum procedere, non gigni docent, 
uia ex Patre simul et Eilio est ; Filius vero ex solo 
atre. 

(23) Kal ià ròr llarépa. Rwrsumque propter 
Patrem. Alioqui caveret ne Filius aut Spiritus 
sanctus esso propter Deum putaretur, ceu propter 
causam, quam nosiri finalem appellant, ut propter 
ejus gloriam ambo procreati sint, uti Tes caeteras 


Deus propter semetipsum est operatus. Nam ut 
ebeervat Theologus orat. 38, Verbum èv àpyij 1v 


&vattlws, in principio erat cifra causam. Ecque 


6b fiv, tò ck cu0Tvat tòv bbpiothy. Posihec vero 
uit propter. causam; ut tu contumeliosus salvus 
net Ubi pegat Patrem, nec quidquam aliud esse, 

ilii causam figalem ; alias quippe passim agno. 
scit Patrem , tum àpyfiv , principium, tum alttav 
el alstov causam sive auctotem ejus esse. Imo àpyh 
Yloo IIazhp, inquit orat. 29, &x alttoc, principium 
Filii Pater, tanquam auctor. Qua voces, ubi de 
divinis processionibus agitur, Grecis femiliares 
sunt. Latini vero de schola theologi cause vocabu- 
lum eliminarunt, propter rationes quas sanctus 
Thomas explicat part. 1, quæst. 35, art. 1. 

24) 08 Pictor Porro unumquemque, etc. 
Ne quisquam putet propter Filii et Spiritus sancti 
conjunctionem cum Patre consequi divinam sub- 
stantiam ex his tribus compositam esse, Noster, 
post Nazianzenum, docet tres personas perfectas 
confitendas esse. Hoc momentum persequitur Atha- 


p nasius orat. 5 Contra Arianos, ubi Dei Verbum per 


se g&ubstare probat : Si Filius esset duntaxat et 
simpliciter sapientia, et Verbum, et Filius in Paire, 
et non potius sapientia substantialis, Verbum sub- 
etantiqum et Filius exsistens, «Ur, àv aùtòs ouvüsto; 
èx coplac xat Xóyou, Deus ipse compositus foret ex 
sapientia et verbo, ut nempe contingit in pobis. Ex 
quo subinde infert eumdem omnino fore Patrem, 
et Verbum sui ipsius Patrem, qui gigueret 5€- 
ipsum, aut inania esse nomina Filii Verbi et sa- 
pientia. Eadem ratio valet de Spiritu saucto. 
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gry távro« čotiv. "Ex 66 ceAelov ùnostásewv àóU- A tiam omni perfectione superiorem et anteriorem, 


vatov cúvðeciv vevécSa:. "O0cv o56b Aéyopev «b elõoç 
tE àxoaváctty, à) èv 0 xoctássotv. ‘Atelu bb elro- 
pey, TOv ph cwóvtwv tò clðoç «oo èE aùtüv àno- 
&sÀoupévou mpáypatog. Alðoç uèy yàp, xat údov, 
xiYoíóngoc, Exastov xa0' autò tédetóv èoti xatà 
«t» lõlav qUety * mpbc 6b xb tE aùtiv ånrotehoúvpevov 
oixnpa, &te)k; Éxaatov bmápycet* oùðè váp kocty 
Éxastov dót(y xal £autb olxog. 

rem cujusque naturam spectes, perfecta sunt : at 
imperfecta sunt. Neque enim quidquam horum, si 


TeXe(ag piv oiv tàg Ýnrastágetç papuly, Iva uh 
cóvOeaty Ex thç Oclac voltiowpev qaet c. XóvOsots 
yàp &pyh 5uactáceee. Kal máy, bv. aai (25) 
«X4 *pelg UümoctÓosig AÉopcv, fva. uh mÀf0o; xai 
ó"uov Ücv eisayáywpev. Aix piv «0v apt)y ùro- 
otágewv TÒ àcuvÜetov xal àcóyyutov* tà 5b coU 
6110095Ío0v, xal xou Ev àáAAfjAate elvat tç Omoatásste, 
xai THs tautótntog toU ÜeAf)uacóg te, xal tfc èvep- 
velas, zai cfe 6vvápsox, xal "he EEova(as, xal «fie 
x:v13680;, lvx oŬtwç cn , «b áXalpexov, xai «b 


** Greg. Naz. orat. 45 et 29; Athan, orat cont, Arian. 


*8 Gieg. Naz. orat. 29, 34 et 40. 


in tribus perfectis personis noscamus **. Quidquid 
enim ex imperfectis conflatur, necessario compo- 
situm est. At ex perfectis hypostasibus compositio 
Beri non potest. Quo fit ut nec speciem ex hypo- 
stasibus singulis, sed in hypostasibus singulis di- 
camus **, Imperfecta vero diximus, quas speciem 
non servant ejus rei quæ ex ipsis efficitur. Lapis 
enim, lignum, ferrum per se quidem, si peculía- 


respectu domus qua ex ipsis exstructa est, singula 
privatim consideretur, domus est. 


Tres persone, cyr Deua unus. — Quocirca per- 
fectas quidem personas profitemur, ne in diving 
natura compositionem intelligamus. Compositiq 
enim dissidii mater est. At rursus (ces personas ig 
se invicem esse dicimus, ne deorum copiam el 


B turbam inducamus **. [ta per tres persọnas hoc 


intelligimus, quod nullus hic composilioni et cop- 
fusioni locus sit : per id autem quod tres persona 
ejusdem substantie sunt, et aliz in aliis; quod 
etiam eadein voluntas, eadem operatio, eadem vig 


*! Basil. orat. Cont. Sabell., Ar. et Euman, 


NOTAE. 


(25) Kal xdAw ér d AM laç. Et rursus tres per- 
sonas, eic. Primum aperit, cur una Dei essentia 
sit, unusve Deus, cum tres sint person: idque 
pluribus explicat ex Basilio et Theologo. Nyssenus 
vero epist. Quod non sint Ires dii, ad Ablab. no- 
dum hunc solvere tentat, ea ratione quo discipuli 
Scoti unam naturam universalem, seu communem 
a parte rei esse pugnant. QPapiv colvuv mpütov, 
inquit, xacáyprotv tiva auynÜOciac, dicimus itaque 
abusionem esse consuetudinis, ut eos qui natura 
divisi non sunt, per ipsummei nature nomen pluraliter 
nominenus, et dicamus quod multi homines sint. Cui 
6potóv &ctt, simile fuerit, si quis dicat, muliæ na- 
ture humane. Post pauca subjungit : Personarum 
quidem ratio propter proprietates qua" in unoquoque 
considerantur, divisionem recipit, el secundum com- 
losilionem in numero conspicitur. 'H à quate pla 
az}, a0:t mph; tauthy hvwpévn, xal &btacy.fittog 
&xpt6i povác. Naturá autein una est, secum ipsa 
unita et indivisa, el exacte unitas, que nec acces- 
sione crescat, nec subs(ractione minuatur. Sed illud 
ipsum quod est, cum sit unum, etsi in multitudine 
eidetur, indivulsa, continuata el integra perseverat, 
nec una cum singularibus, qui ejus sunt parlieipes, 
dividitur. Cæterum nullum subesse periculum ait, 
si, antiquata. nondum veteri consuetudine, et in- 
consono nominum usu, multos homines dicamus; 
magnum vero si multos deos. klem propuguat 
lib. De commun. notionibus. In hanc sententiam 
videtur illectus ex variis Catholicorum lueubras; 
tionibus, in quibus Verbum esse consubstantiale 
Patri ejusmodi exemplis declarabant, ut sicut 
filius in humanis ejusdem essentiv€ est ac suus 
pater: sic in divinis ; ut quia Petrus, Joannes, Phi- 
ippus consubstantioles sunt, quia ejusdem nature, 
ita Pater, Filius et Spiritus sanctus : quanquam 
aynoscebant similitudines istas uon adæquare res 
quas exponere conabantur. Attamen iis sancti do- 
ctores zequalitatem saltem Verbi cum Patre demon- 
sirabant, etsi non item divinz substantiz indi- 
vulsam unitatem, quis citra mentis operam realis 
est, cum in humanis natura quavis intellectu solo 


C 


percipiatur et fiat una, quemadmodum docet Theo« 
logus orat. 57, Apud nos, inquit, una est humani- 
(as. AXA Exct py dj xotvóxnc tò Ev Eyer póvov ème- 
vola * Sed ibi nature communitas cogitatione solum 
habet unitatem, per intellectum scilicet ob conve- 
nientiam individuorum abstracta et concepta. 
Eodem modo naturz create discrimen Noster liic 
explicat, ut nemini non perspicuum sit, quin pro- 
cul a Nysseni sententia discesserit. Hanc etiam 
olim carpsisse videtur Nazianzenus, orat. 4, ubi 
non Arium modo, sed et quosdam e nostris nimium 
Orthodoxos, *vv&z twy rap’ fjulv yav ópfcoóSov, 
Polytheiam siruxisse ait. Theodorus Abucaras ad 
sensum Theologi ct Damasceni revocari debet, 
eum docet, opusc. 2, naturam humanam reapse 
unam esse. Nihil enim sibi vult aliud, nisi singt- 
los homines totidem non esse naturas communes, 
seu species : ut puta Pelrus non est species hu- 
mana, seu nalura universalis. Non juxta istius 
auctoris dialecticam essentia, natura, et forma 
idem sunt ac eommunis species. Ex quo infert vo- 
cem homo, si pro specie, ct essentia seu nalura 
communi sumatur, de Petro, Paulo et Joanne non 
enuntiari, Ad quem sensum subtiliorem ens 
verba transferri posse non puto: qui hac forsan 
scripserit, quando neglecto parumper theologie 
studio, thetorum flosculis legendis potius vacabat. 
Qua de re amice queritur Nazianzenus epistola ad 
ipsum Gregor. Ceterum ex alio capite eadem in 
epistola ad Ablab. perfectam divinse naturse unis 
tatein perinde petit ac Theologus et alii Patres, ex 
eo quod nimirum tres persons, nulla seciione aut 
intercapedine ab invicem disjungantur, sed una sit 
earum substantia, unus voluntatis motus pla toU 
&Ya009 OcXfjpazog xlvnatc, qui quidem, &75 Tlazpbe 
napoppätat, xalóu «ou Yloü rpóctat, xai Èv tip 
JMvcópatt ve)etoUozat, a Patre proficiscitur, perque 
Filium progreditur, et ín Spiritu ccmpletur. 1d ree 
petit de vi 0cactxf, spectatrice, unde nomen Beds, 
Deus, qua cum una sit in tribus personis, idcirco 
Deus unus est et dicitur, 


£21 


S. JOANNIS DAMASCENI 


$28 


ac potentia, ac denique idem, ut ita loquar, in A «Iva: Eva. @sòv yvwpllopev. Elç yàp bvtwç Gel, ô 


illis motus est, hoc agnoscimus; quod nimirum in 


€, xat ó Aóvoc, xat tò IHveŭpa aùtoù. 


illis nulla divisio locum habeat, et quod unus sit Deus. Unus quippe vere Deus est, Deus, Verbum 


et Spiritus ejus. 

139 De trium personarum distinctione; aequa 
re, et tatione, el cogitatione, mentis prascissione.— 
Hoc autem nosse interest, quod aliud sit quoad 
rem. et aliud ratione ac coyitatione considerari. 
Enimvero in omnibus creaturis discretio quidem 
personarum quoad rem consideratur. Re quippe 
ipsa Petrum a Paulo separatum consideramus ; 
communitas autem et conjunctio atque unitas, 
ratione atque cogitatione perspicitur. Per mentem 
enim concipimus Petrum et Paulum ejusdem essc 
pature, naturamque nnam communem habere **, 
Nam uterque eorum animal! rationale et mortale 
est : et uterque caro est, anima rationali et intelli- 
gente praedita ®, Hæc itaque communis natura 
ratione consideratur. Neque enim hypostases aliæ 
m aliis sunt, verum qualibet privatim et sigilla- 
tim, hoc est sejunctim consistit; habetque per- 
multa quibus ab alia persona dirimatur. Nam et 
loco disjunguntur, et tempore discrepant, sententia 
quoque dividuntur, et forma sive figura, et habitu, 
et temperamento, et dignitate, eL instituto vilae 
genere, ac denique omnibus aliis proprietatibus, 
quibus tanquam certis quibusdam notis digno- 
secuntur. In primis autem inter se dissident, quod 


bomines dicantur. 


Marg. ms, llep] tüc tà* tpió* 9zocrdcsov 
Ounupéc&oc* xal zspl roð zpáypacoc xal Aóyov 
xal éxiwolac. — Xph 65 elbévat, ötri Exepóv oTe xb 
zpáypatı Ütopsis0at, xat Alo «b Ady xal Emtvolz. 
"Ert piv 09v. rávtwy tà xttopátTwv, Á uly «ov ro- 
g:ácetv Duaípsai, mpáypast Üsopelzat. Dlp&vpast 
yàp ò Il£spoc «od IIauAou x&ycptop.évog Otcopetzat, 
‘H ôt xotvóvre, xat fj auyágsta, xat xb Ey, Ady xal 
bmwolq Ocpsisat. Nooogsv yàp tT vip, čt: ô [I£xpoc 
xoi å lao; cA; aùriç celat quotus, xal xowhv 
plav Éyouas oisty. "Exaoxog yàp aùtùy Qióv bati k. 
Joyuxby  Ovqxóv* xai Exastoç cáp% čatıv b ydjuyo- 
pevn ! yux Aoyixf te xal vospd. Abt oov $ xowh 
qUote T Aóyy èst} Oewpnth. Oùè yàp al oxostá- 
Get, èu àkìhiass clalv. "Iólg 5b éxásty xal àvapé-. 
poc, fiyouv xa0* tauvthv xeywpiotat, xXelaza tà ĉar- 
poŭvra aùthv ix tç Evépac Éyouca. Kal yàp xat. 
tún ĉieothxacı, xal xpóvp biao£pouct, xal vog 
peplsovrat, xal izyot, xal popp fiyouv m oyhpati, 
xal Eei, xal xpdasi, xal àblg, xat Enttrbsopatt, 
xaX mdo, tolg yapaxtypiotixolç lõrwpası” TÀéoy 6b. 
wávvov, tj ph èv dfe, à xeywpiopévws. 
elvat. "O0sv xal 60o, xal tpeiç &vOpumot Ayovzat, 


. xai xo)Àol., 
non alia in alia, sed quaque separatim exsistunt, Ex quo etjam efficitur, ut duo, et tres, et 


multi. 


Unde unitas nature diving. Persone Trinitatis C Toovo ĉè èni náonç Eotıiv ibely ths xzlocox. "Ev. 


indivisæ. Filius et Spiritus sanctus ad unum prin- 
cipium referuntur. — ld quod in omnibus quoque 
eenditis rebus animadvertere liceat. In sacrosan- 
cta vero, et substantiam omnem exsuperante, 
eique ultra res omnes evecta et incomprehensibili 
Trinitate, contrario modo se res habet. Illic enine 
communitas quidem et unitas reipsa consideratur, 
tum quia person coæternæ sunt, tum quia illa» 
rum eadem est essentia, faeultas, voluntas, sen- 
tenti: conspiratio , eadem quoqne auctoritas , 
potentia, honitas. Non dixi, similitudinem, sed 
identitatem, atque unam motionis prsesultatio- 
nem *', Una enim est essentia, una bonitas, una 
potestas, una voluntas, una facultas, una auctori- 
tas; una, inquam, et eadem, non tres inter se 
- similes, sed una plane eademque trium persona- 
rum motio. Unaquæque enim ipsarum non minus 
unitatem habet cum alia, quam ipsa secum. Unum 
quippe idemque omnino sunt Pater et Filius et 
Spiritus sanctus; nisi quod Pater ingenitus est, 
Filius genitus, et Spiritus sanctus processit. Quod 
autem in ea discretum est, cogilatione percipi- 


œ Greg. Naz. orat. 37. ** ld. orat. 22. 


è tc &yla; xaX óxepovaíou, xal mávsov Enéxewa,. 
xa &Xfjrvou Tpiddoç, tò àvámaliw. ‘Exe? yàp, «5, 
piv xowby xal Ev, TpáypaTI Ocwpelrat, ià h suv- 
Giov, xal tò tautòy t7 owciaç, xal trc Evepysíaz,. 
xat «o0 OzAhpatoç, xal thy ths yywans cüpmvotav, 
thy te te tẸouslaç, xat «fj; uváuews, xol tfc. 
åyadótntoç tautótyta. Ojx slmov ópotótnta, d 
tautótnTa * xat Tò y Eco pa the su vfioeoz. Mía yàg 
oùcla, pla àyaðótns, pla. Govapue, pia BEANE, pix 
èvipycta, pla E&oucla, ula xat tj aùth, où pilo. 
pora ìt harç > à) ula xeX fj aùth xlvnatz tõv 
494v Ônostácewv. “Ev yàp txastoy aùtwv Eyzı 
pb Tò Etepav, oby Tivtov A mpb; kausóv ^ tovtéotiy. 
Öte xaTà xávig Ev elcıiv ô Hathp, xal ô Yibç, xat 


D «b áyiov Ilveüga, rdv tic åyevvnoias, xat tç yev- 


vhoewg, xal ts Exropcuosuq * èmvolg 65 «b Ctnpr,- 
pévov. "Eva yàp Ocbv qivocxousv* èv póvat, 6k. 
«alc iĉeórno: vj; te natpótytoç, xai «fc ulótrtec, 
xai ths ÉxTopcUgtuc * xatá te tò altıov, xal tò. 
qitardv, xal Tò téhctoy tie Ûnostássw, ftot tòv 
9fíc ÙÒnápksews qpórov, thv iapapàăv čvyoovpsv. 
O0: yàp tomxhv biáoxamw, dx ig fiiov, ovvá-. 


*! Id. orat. 40. 


VARIÆ LECTIONES. 


v Deest toc in editis. 


Zaun T ! Multi codices, et apud Cyrillum lib. De Trinit. kyoymp£vn. 
B. Hil. et alii multi; nonnulli et apud Cyrillum deoi i Voyopévn 
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pela ènt se åneprypártov X£yevy Beótytoç' v åh- A tur °, Unum quippe Deum cognoscimus ; in solis 


dats yàp ai. óroctdast clalv* oy (ote au TystoOat, 
à)A& wote yechar, xazà «bv tot Kuplou Xóvov, Erà 
èr t Harpl, xal à Iarhp èr jol, qijaavtog * o0ts 
OsAfjuaxog Gtagopáy, À Yvopms, fS &vepyelas, À bová- 
usu$, 5 voc Exépou, Ativa «y. npavpatuxtv, xal 
6:0lou èv ulv yevvðsı Dtalpeotv. Aib 0265 tpelç 
0:oug Aéyopev, *bv NHasépa, xoi «bv Yiby, xal tò 
&7tov Tlveüpa * Eva 65 pd)kov O:by, cv åyiav 
Tp:ába, elç lv altıov (36) Yioü xal TMveúuatoş àva- 
Gepopévwv, o5 cuvttÂepévwyv, o565 CUVANELGOMÉWWV, 
xata thy Xa6:)lou cuvaipesiv* voŭvtat yàp, dg 
Eṣnpev, oby (te Guyysicüat, àXA' are Éycotat 
&XMiev: xal thv èv àXMfaatg nepiyópnow (27) 
Eyovst õla náms guvalougte xal cupqgupstug* 
ook teca pévov, À xat’ obóclav cepvopgévov xat 
thv 'Apslou Bialpeotw. "Apépistog yàp Ev. pps- 
pt31evotc, el Bel auviópuoe elxelv, fj Bedring, xal 
otov èv fot; tpiolv Eyopuévosg &XMAey, xal &buz- 
GTÁTOLÇ oU0t, pla toU quzbe cóyxpasle te xat cuv- 
&gcta. "Otav uiv o9v rphs thv Ocóxr xa BAépwyev, 
xa «hv zpozny altiav, xat «hv  uovapytav, xat tò 
b», xal tauzòv tç Beótrtoç, tv oŭtwç exeo, xlvnuó 
te xal Bojlruaz, xal thv «fg oùclaç, xal ĝuvá- 
psox, xal ivepyelac, xal xupiótrso; tautótta, èv 
$giv tò qavralóucvov. "Otav bb npdç tà èv ols À 
0:677, f], TÓ ye àxpi6istepov elzelv, & f 8:ót75, 
xai tå ix ths mun; alzlac &ypóvuc txelðev bvca, 
xa 6yobóEuz, xal áb.agtázta; * toutio tt vág ÛnosT- 
c:t$ Tou Yloo xai coo Ilveüpaszog, copía tà mpoc- 
xuvoJusva. Els Matho 6 Mathp, xaX &vapyoc, toute 
£a*tv, åvaiteoç * où yàp Ex tivos. Els Ylbc 6 Ylbe, 
aal oóx Évapyoc, toutéctiv oùx dvaiviog * èx toù 
Hatpòs 1áp. El è «hv ånd 100 y póvou Aáfot, phy, 
xai ávapyoc * xotrthe yàp ypóvov, oby ob ypóvov. 
"Ev Hlveopa, üytov. xb Hlveopa, mpoibv èv tx to 
Partpóç * cùyulixüş è, åA Exmopsut( e, oüte toU 
Habs &xoxávtoc tç &vevyrolag, 06s yeyévynxev, 
oÜte 102 YioU «f, yewvhoewç, tı EvevvtUn &E àyev- 
vij*ou * nws Yàp; obte vou ITIveupa vos, $ elc llatépa 
petamintoviO,, À slg Yidv, ört kxremópsusat, xal 
6:v Bechs- dj yàp lõrótns &xlvrto;, À muc àv lOtótne 


proprietatibus, LQ nimirum paternitatis, filia- 
lionis, et processionis ; atque quantum ad causum 
et causatum, ac hypostasis perfectionem, hoc est 
exsistendi modum, distinctionem intelligimus **. 
Neque enim distantiam secundum locum, ut apud 
nos, in Deitate quz circumscriptionem omnem 
excludit, admittere licet (sunt enim person: aliz 
in aliis; non ut inter se confundantur, sed ut co- 
hzereant, juxta eam Domini sententiam : Ego in 
Paire et Pater. in me est 9*) nec voluntatis, aut 
sententie ; aut eflicacilatis, aut potentie ; aut 
alterius cujusdam rei, que realem ac omnimodam 
in nobis distinctionem gignat, discrimen ullum. 
Quapropter nec tres deos Patrem et Filium et Spi- 
ritum sanctum dicimus; quin potius sanctam Tri- 
nitatem unum Deum asserimus : sic videlicet ut 
Filius et Spiritus sanctus ad unum auctorem refe- 
rantur, non autem componantur, aut juxta Sa- 
bellii contractionem una  coalescant ac permis 
Sceantur (uniuntur enim, ut diximus, non ita ut 
confundantur, sed ut cohareant ; atque sese invi- 
cem citra omnem contradictionem ac commistio« 
nem pervadant), nec extra se invicem sistantur, 
aut quantum ad essentiam juxta Arii divisionem 
scindantur **, Indivisa enim in divisis, ut rem 
breviter enuntiem, Divinitas est ; ac velut in tribua 
solibus sibi invicem cohærentibus, nulla loci intera 
capedine disjunctis, una eademque lucis tempera- 
tio atque conjunctio. Quare cum Deitatem, pri- 
mamque illam causam, et monarchiam , atque 
unam eamdemque divinitatis (ut ita dicam) mo- - 
tionem, et voluntatem, eamdem essentiam ac po- 
tentiam, efficacitatemque, et dominationem intues 
mur, unum duntaxat sensui nostro observatur *t, 
At vero, cum ea, in quibus Deitas est, vel, si ac- 
curatius loquendum est, qua Deitas est, atque ea 
qua» ex principe ilia causa citra omne temporis 
spatium, glorieque discrimen, ac separationem 
exsistunt ; hoc est personas, consideramus, tria 
sunt quse a nobis adorantur °”. Unus pater, Pater; 
idemque principii, hoc est. cause expers (neque 


** Greg. Naz. orat. 57; Greg. Nyss.. Epist. ad Abjab. et orat. 32. ** Pasil. epist 45. ** Juan. xv, 11, 
* Greg. orat. 29; Dionys. c. 2. De div nom. ** Greg. Naz. orat. 37. *' ld, orat. 19 et 29. 


NOT £. 
(26) Eic £r afciov. Sicwidelicet yt Filius, ete. D mini Jesu naturarum conjunctionem eam esse ait, 


Hzc altera ratio est, ex variis Theologi locis pe- 
tita, propter quam tres personz unus Deus sunt, 
ob unitatem scilicet principii, ex quo Filius et 
Spiritus sanctus individue procedunt. Nani, ut iste 
doctor ait, una in tribus natura, Deus : "Ev- 
ci; 8k ò llathpo, ŁẸ où xal mob, öv àváyexat tà 
tERg, copula vero est Paler, ex quo et ad quem re- 
liqua, id est Filius et Spiritus sanctus, non ut con- 
fundantur, sed ut cohgreunt ; utpote quos nec tempus 
disjungit, nec voluntas, nec potentia, etc., plures si- 
quidem dii torent,si duplex personarum principium 
esset : sed &ancp ula ápyh, inquit, xat coro eT; 
Ocóc., eam ob rem unus est Deus. 

(21) Kal tv àv d. AAjJaic z&prxopnow. e 
sę invicem, elc. Theologus intimam ambarum Do- 


ut in sese mutuo immeent et pervadant, vtpya- 
p£vov tv púcewv, xal xepuytopougüv elg àAMfjAaq 
tO Xu «fj; cuppytaç, commistis naturis et arctis- 
sime conjunctionis ralione in se invicem commean- 
tibus, Vocem neptzywphosw:, quam Latine nostri 
circumincessionem vertunt, ex eodem doctore Da- 
mascenus mutuatus est, qua Trinitatis personæ in 
se invicem manere perinde significaret : in cujns 
eircumincessionis exemplum Nazianzenus prolert 
unionem mentis, cogitationis, et animæ, qu: sine 
ulla divisione sese mutuo, ut ita dicam, petterrant. 
Simile aliud adducit triphcis solls, quorum radii, 
cominiscerentur. Qua de re legendus  Diounysiastef., 
cap. 2 De div. nom. 
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enim est ex aliquo); unus filius, Filius; et ipse non A pévot, xtvoupgévr, xat pstanirtouca: el yup Yibc å 


sine principio, hoc est non sine causa est (ex Pa- 
tre enim est) ; si tamen a tempore principium su- 
mas, principii quoque expers est (neque enim 


Iazho. où Ilazhp xoplog* efs yàp xvploc IIacfip. 
Kat cl Ilachp 6 Ylbc, où xuplwç vlóc* els yàp xs- 
plws Yidç, xal &v Mveŭpa yov. 


tempori subest temporum effector), unus dcnique spiritus ; Spiritus sanctus, ex Patre quidem pro- 
cedens, non tamen filiationis modo, sed processionis; ut neque Pater ab ingeniti proprietate desci- 
verit, quia genuit; neque Filius, a generatione, eo quod cx ingenito natus sit (qui enim hoc fleri 
posset) nec postremo Spiritus, aut in Patrem, aut in Filium transierit, co quod processerit, et quia 
Deus sit : immobilis siquidem est proprietas. Quonam JJ enim alioqui modo constaret sibi proprietas, 
si moveretur atque in aliam transiret? Nam si Filius Pater est, Pater sane proprie non est (unus eniin 
proprie est Pater) ac si Pater Filius est, proprie Filius non est : unus euim proprie Filius est, et unus 


Spiritus sanctus. 

lloc porro scire operæ pretium est, nos Patrem 
ex aliquo esse non dicere ; sed ipsum Filii Patrem 
appellamus. Filium item nec causam, nec Patrem 
dicimus; verum potius eum ex Patre esse, ac 
Patris Filium esse. Denique Spiritum sanctum, et 
ex Patre esse, el Patris Spiritum nominamus. At 
vero eum ex Filio esse non dicimus **, Filii tamen 


** Maxim. Epist. ad Marin. 


Xh 66 vevoaxeiw, ti tbv Ilaxépa. o0 Xévopev. Ex 
*tvog* Aéyopev 6b go «bv cou Ylou Matipa. Tov Yibu 


p oÙ Xéyopev altiov n oùôè Matipa’ Méyopev 6E aùthu 


xat èx to [latpòs, xai Yibv «ou Iatpóç. Tò âz 
IIveüpa tò yov, xat èx tou [Iazpbg Aéyopev, xa 
Iivsupa Ilatpò; ôvopáčopev. "Ex tou Ylou 6b thà 
Iveŭpa où Aéyopev (28) * Iveŭpa 8è Yioy, óvoguáss- 


- 


VARLE LECTIONES 


a Mss. undecim Regii et Colb. liabent &valztov. Vetus interpres non dicimus sine causa esse ; cui cons 


NOT £. 


€init Faber. 


(28) Ex tov Yiov 0à rò Ilvevga où Aéyo- 
psr. Alvero Spiritum. ex Filio non dicimus. lloc 
membrum nonuulli insititium putant ; cum tamen 


nis more. Ac rursum Dialogo cont. Manicheos, &et 
Tiv Eyov && £autoü «bv atot Aóyov, xal bà Aóyou 
aÙtou èE avto vb Mveŭua aitoU Exmopsvópuevoy * 


in aliis Damasceni operum locis idem legatur, sic C Semper Deus erat habens ez seipso Verbum suum 


iufra post, c. 12, ait : Kal Yloo. lIveüpa, o0y wç 
i£ aj;o0* Et Spiritus Filii, non tanquam ez ipso. 
Et in flue epistole ad Jordanem de hymno Trisa- 
gio,Ilvcüpa Yioo, xat ph ££ Yloo, Spiritus Filii et non 
ex Filio. Sanctus Thomag, ubi dictum hoc expen- 
dit, sic respondet : Dicendum, iuquit, quod Spiri- 
(um sanctum. non. pracedere a Filio primo fuit a 
Nestorianis introductum, ut patet bn. quodam sym- 
bolo Nestorianorum damnato ab Ephesina sguojlo. 
Et hunc errorem secutus est Theodoritus. Nestoria- 
pys eL plures post ipsum, inler quos [uit etiam Da- 
wascenus : unde in hoc hujus sententie. non est 
standum. Hæc responsio bilem movit schismaticis 
Græcis, qui subinde doctorem Angelicum sexcentis 
conviciis insectati sunt, Sincerus dicam : nequa- 
quam cum Nestorianis el Theodoreto Dainasce- 
num hac in parte consensisse. In illo Nestoriano- 
rum symbolo, quod ab Ephesina synodo damua- 
tum est, negabatur Spiritus sanctus a Patre per 
Filium exsistentiam habuisse, ove Ov Yloo «Lv 
Üraptiw clìngóç. Itemque Theodoretus, in confuta- 
tione Anathematismi Cyrilliani 9, blasphemiae 
Cyrillum accusavit, ac si doceret Spiritum san- 
etum, seu ex Filio, seu per Filium exstare, ££ Yio, 

8v vlo «hv Ürapkıv Eyet. Noster vero, tametsi 

iritum ez Filio non esse dicit, eum tamen ab 
setlerno et substantialiter procedere per Filium con- 
litetir multis in locis, puta capite De divinis nomi- 
nibus Pater dicitur &à  Aóyou mpo6olsU; txyavrto- 
gxxoo Iveúpatoç : per Filium producens manijestan- 
tem Spiritum. EL rursum : Kat Yint ô? IIveüpa, où 
Ús ÈE aotou, à) d; 6v abtou Ex toy IIavphz £xrto- 
pevóuevoy * Spiritus autem Filii, non lanquam ex 
ipso, sed tanquam per ipsum ex Patre procedens. 
E: in fine Epistolae ad Jordanem, eternam personz 
Spiritus sancti processionem diserte enuntiat bis 
verbis : Spiritus sanctus est : ex Patre siquidem per 
Filium procedit : oby olixag Bé, non tamen filiatio- 


et Spiritum suum ex seipso per Verbum suum 
procedertem. Alia consimilia loca omitto, ne infi 
nitus fiam. Porro ut Damascenus hoc scriberet, 
Spiritum vero ex Filio won dicimus, sanctum 
Maximum auctorem habuit, qui in epistola ad Ma- 
rinum Cypri presbyterum Latinos Patres, ubi Spi- 
ritum sanctum ex Filio procedere asserunt, sic 
scribit interpretandos, ul non Filium esse Spiritus 
sancti causam senserint, oùx alzlav «bv Yli^v votoUv- 
taç toù [ilveópazo;. Unam enim noverunt, cum 
Filii, tum Spiritu  sanc(i causam, Patrem scilicet : 
sed ut significent eum t’ avto mpotéva:, per ipsum 
prodire, atque hoc pacto substantie cognationem et 
indi fferentiam exprimant. Responsionem aliam sub- 
jungit S. Thomas : Quamvis a quibusdayn, dicatur, 
inquit, quod Damascenus, sicut non confitetur Spi- 
ritum sanctum esse a Filio, ila etiam non negat ex 
vi illorum verborum. Sic plane Hugo Thuscus, seu 
Etherianus, lib. 11, cap. 21, ante ceutum annos, 
Damasceni Joannis locuin, de quo disputamus, ex- 
ceperat. Verumtamen et scriptura sic se habente (id 
est, modo integer sit auctoris coptexlus) non dis- 
cordat hic sanctus a Latina veritate, hoc ad consue. 
tudinem Ecc'esie Grecorum referendo, que non esse 
Spiritum ex Filio confitetur usque in hodiernum. 
Sic quoque.Joannes Beccus, sic Emmanuel Calecas, 
et alii e Grxcis qui Latinorum partes defeuderunt, 
Damascenuin intelligunt. Verum nonnihil negotii 
facessit aller auctoris nostri locus, Homilia de 
Sabbato sancto, in qua sic. legimus : Spiritum san- 
ctum colimus, lanquam Dei et Patris Spiritum, ex 
ipso nempe procedentem; qui tamen etiam Filiidi- 
citur, quod per ipsum manifestatus, rebusque eon- 
dilis impertitus, à))' oùx t£ aùtoŭ Éyoy xtv Ùr- 
apttv. Non autem ex ipso habens wt exsistat. Hupo 
Etherianus hzec postrema verba spuria esse clami- 
tat. l'ostquam enim ostendere conatus est Dama- 
scenum procul non abfuisse, quin Spiritum sanctum 
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psv* El zi yàp tò Hreùpa XpiccoU obx £y&t, A Spiritum $49 vocilamus. Si quis enim Spiritum ` 


cnoty ò Belos 'Amódtolo;, oUtoc obx orir abrov. 
Kai ài Yloo megavepüs0at xai perabíboo0a: huiv 
ópoAovoouev * "Evegio ncs yàp, qnot, xal elxs coic 
pa0nzaic abcoU * Ad6ece IIvevgjia üytor * Gone èx 
voU hàlou ubv, fj te dxslg xat h EAauyig* aùtds Yáp 
borty fj nyh tç åxtľvoç xat vg ¿laápțews * čá 
ze tfj; àxtivoç h Eau; djulv uevabíbotat, xal 
abr, Ecxlv fj pwtlgouvox find;, xat peteyopévn ôg’ 
huc. Thy 65 Yidv obre «oo IIvsóuacog A£yoptev, obte 
phy ¿x toù IIvycópatog. 


KEþAA. 6e. 


llep! tow èxl 0600 Aeyouérwr. 
Tò Oelov &zXo)v toti xal åoúvðezov. Tò õè éx 
X0ÀÀQv xal Otagópov guyxzipevov, gúvðetóv orty. 


Christi non habet, aiv divinus Apostolus **, hic non 
esl ejus. Quin et eum nobis per Filium manifesta- 
tum esse el impertiri profitemur et agnoscimus : 
lnsufflavil enim, inquit, et dixit discipulis suis : 
Accipite Spiritum. sanctum !. Perinde ut ex sole 
quidem est cum radius, tum splendori (ipse enim 
fons est el radii et splendoris), per radium autem 
nobis splendor communicatur, et ipse est qui nos 
collu&trat, atque a nobis participatur. At Filium de- 
nique nec Spiritus esse, nec ex Spiritu dicimus °. 


CAP. IX. 
De iis que de Deo dicuntur. 


Deus simplex est, nec compositus. Quod autem 
ex multis et diversis conflatur compositum est. 


* Rom. viu, 9. ! Joan. xx. 29. * Greg. Naz. orat. 37. 
NOTAE. 


ex Patre Filioque procedere crederet, sic conclu- 
dit. Ex his ergo raliocinationibus , viri nuper me- 
morati manifeste, ut superius exposita intentio pan- 
ditur, et quod ab e3 magni Sabbati editus sermo vio- 
lentiam corruptionemque per instabilem nefariamque 
corruptionem patiatur. Quippe ubi principaliter de 
Trinitate, irium reminisceudo personarum proprieta- 
tes disseruit, nihil talium peperit; verba tantum 
qur superius leguntur ad posteros transmittendo , 
non secundum se, sed secundum — constetudi- 
nem Orientalis | Ecclesie. Sed neque orthodoxe 
fidei quispiam ante illum,simile in chartis inaraverat. 
lu pra'[ato autem sermona. (de Sabbato sancto) con- 
tra fas et contra majorum contraditionem, Spiritum 


sanclum ex Filio exsistentiam non habere, a qui- C 


busdam mendacii magis perquirentibus solatium , 
quam semitas investigantibus veritatis inserlum est. 
(uod sic esseipsa verborum series et styli alieritas, 
ei que nihil ad rem pertinet, erronea clausulw inser- 
tio; magis nutem quod apud sanctorum. aliquos 
nusquam scriptum  feperiatur, aptissime declarat. 
An Etheriani zxqua sanaque critica sit, judicent 
eruditi, Damascenum quidem religioni duxisse ali- 
quid effutire quod à probatis doctoribus pronun- 
tiatum non esset, contestata res est. Atqui Epi- 
phanius, el processionem Spiritus ex Patre et 


Filio, Cyrillusque Alexandr. plus una vice scripse- 


rant. Hic igitur tantum monuero nihil eo loci co» 
dices manuscriptos quos legi ab editis discrepare ; 
cum tamen Colbertinus ætatem Hugonis Thusci 
superet. In. antiquiorem alium non incidi, ex quo 
falsationem quam iste auctor subodoratus est, de- 
prehendere licuerit. Quo porro sensu Damascenus 
aliique media: etatis doctores Greci, cum èx Filio 
Spiritum xp exsistere, solumque Patrem di- 
cerent esse Spiritus causam, auctoremve et prin- 
cipium, affirimarint. nihilominus Spiritum sanctum 
in zelernitate ex Patre per Filium procedere, e re 
nostra est enarrare. Vox illa, per, quando de per- 
sonis divinis agitur, cum omnem instrumenti 
ideam vel speciem eliminet, rationem quamdam 
innuit mediaui, ut Filius gigni prius censeatur, 
' quam Spiritus procedere. Sic. Gregorius Nyssenus 
Epistola ad Ablab. personam Filii a persona Spiri- 
tus sancti differre ait, qua Filius proxime et sine 
medio est a Patre, Spiritus vero, per illum est qui 
sroxime est a Patre, tò 65 bà xou Tposeywç, ul et 
unigeniti proprietas sine ambiguitate maneat in Filio, 
el ex Patre Spiritum esse minime dubium | sit, «ne 
ToU YioU ucoicelag xai abt «b povo[cvi; pulat- 
avons, cum Filii interpositio proprietatem ipsi ser- 


eel unigeniti. Ex quo fit ut, juxta Basilium, libro 
De Spiritu. sancto cap. 48, Spirilus sanctus per 
Filium Patri copuletur £v «5 llvsūpa &ytoy 8v £vóg 
Yint t% Matpol avuvantópsvov. Cavebant enim ne 
Ariano more Spiritus sancti productio in Filium 
prasertim refunderetur. Átqui nec ulla ratione co- 
pulari Filio Spiritus sanctus possit, ubi nec ab eo 
distingui, nisi per ipsum, ut cum flilario loquar, 
egrediendo consistat; quemadmodum Georgius 
Scholarius, ipse sehismaticus, argumentatur. Quo- 
circa Cyrillus Alexandrinus in Thesauro, assert. 54, 
Spiritum sanctum ait Spiritum Dei appellari, quia 
conjungitur Filio, qui brachium est Patris; adeo- 
que veluti mens per brachium digitum movet, ita 
Spiritum a Pátee in Filium substantialiter et 
naiuraliter. pervadere : ‘Ey 6E to Yi quotxoq 
xa* 63319050; T xoy rapi IIavgpheo tò Ilveoga. Quo- 
modo nimirum Basilius, loco niox citato dixerat, 
bonitatem, sanctitatem naturalem, Regiam illam di- 
gnitatem, que Dei solius propria est, a Patre per 
Filium in Spiritum transire, ¿x «o9 [Iaxvpho tà toU 
Movoyevouç ènt tò IMveŭpa ĉihzet. Doctores. itaque 
Græci negant quidem Spiritum sanctum ex Filio 
procedere vel exsistere, ne speciali quadam actione 
qua a paterma distincta sit, putetur a Filio produci : 
docent vero per Filium progredi, ut illius actionis 
naturalis qua Pater proluudit. Spiritum, nequa- 
uam exsors sit Filius; quamlibet Pater solus, 
òns, oculus, scatebra, principium et auctor Spi. 
ritus habeatur : quinimo divina naturá, ut intelli- 
gitur a Patre communicari prius, secundum ordi- 
nem originis, Filio quam Spiritui sanclo, suam 
illam sefvet in Filio quoque fecunditatem quz in- 


D cepit in Patre. Id quod eleganter mibi videtur signi- 


ficari hoc Gregorii Theologi effato : Movà; àn’ 
àpy?4 sl; udda xıvnleisa uéy pt Tocáboz čary. Uni- 
las a principio in dyada. sem bimarium, progressa, 
in triade, sive Trinitate, constitit : itemque illo 
Nysseni, una Deitatis substantia, unus voluntatis 
optime motus, àv) Ilax95; na oppäta, xaX óUi 
490 Ylou mpósict, xai tv tọ Ilvevpatıi teket 
zat” a Patre proficiscitur, perque Filium progredi- 
tur, et in. Spiritu. completur. Imo id Damascenus 
ipse in expositione fidei, quam ex Arabica transla- 
tione Latinam dabimus, sic rursus Spiritum esse 
negat ex Filio, ut tamen ipsum a Patre per eum, 
el ex eo emanare subjuugat : ött ngozeitat © auto 
xal &&£ ajtoU, ut apud Cyrillum legitur, lec si 
recte intelligantur haud ægre conciliabuntur Grae- 
corum doctorum et Latinorum de Spiritus sancti 
processione sententig, atque in unam fidem cone 
sentire reperientur. 


005 


S. JOANNIS DAMASCENI 


856 


Quocirca si inéreàtüm ac principii expertem esse, A'El obv tè äxtistov (29), xat &vapyov, xal åsùpatov, 


si incorporeum, immortale, æternum, bonum, re- 
rum omnium opificem, ceteraque id genus, sub- 
stanliales Dci differentias dixerimus; profecto 
quod ex tam multis conflabitur, non simplex, sed 
compositum erit; quod extrema impietatis fuerit 
asserere. Sic itaque existimandum est ea omnia 
quz de Deo dicuntur, non quid ratione substanti* 
sit, significare, sed, aul quid non sit explicare 
aut relationem quamdam ad aliquid eorum, quz ab 
ipso distinguuntur, aut quidpiam eorum quas ni- 
turam aut operationem sequuutur. 

Qui esr, Dei nomen marime proprium. — Ex 
omnibus porro nominibus qux Deo tribuuntur, 
nullum aque proprium videtur, atque ô ùv (id 
est, Qui est : quemadmodum ipsemet cum Moysi 
in monte responderet, ait : Dic Filiis Israel : Qui 
èst, misit me ?. Nam totum esse, velut immensum 
quoddam ac nullis terminis definitum essentia 
pelagus complexu suo ipse contiaet* : ut autein 
Dionysio placet *, primarium ipsius nomen est ; 
prius esse, tum bonum esse. 

143 Secundum nomen est, 8: (id est 


3 Exod. v, 144. 


bonus : 


xai à0&vazov, xat altviov, xal áàva0bv, xaX Ünyiovp- 
09v, xaX TÀ totaoca, obse Oragopác eTrotgev 
èni Ocoy, ix todoítov cuyxclyuevov, oby ànAXoUv 
otat, &)YÀ cúvðetov * Dep Eay&tnc &as6clac &acív. 
Xph *o!vov Éxaazov viov èn! cob Meyopévwv, où zi 
xat’ oócíav stt awpalveww. ofeg0at, à)2' À ti oùx 
Eoti Ônhouv, f] oyéciv ttv npóç ti tiv åvtiĝtaste).- 
Aopévwv, 3 ti töv nrapenopévdy tÅ úcet, 8$ èv- 
épystav. 


Àoxel pty obw (30) xupustepov rávtwv vOv ènt 
Beou Meyopévwv ósópdzov elvat ô ùv, xaðùç aùðtdç 
XpenpaTiZwv t Mwüsei bmi coU bpouçs noliy” ETxor 


B toic vioiç `‘Icpañà * 'O ðr åzécradxé pe. “Okov 


yàp àv iaut cuàdabùv Eyci xb elvat, ofóy te méa- 
qos 000íag &msipo) xat àópistov. 'Q; 8? 9 ô &ytoq 
Atovogtó; Qrnatv, 6 àyaðlóş. OU vàp Eaccy ènt Beo - 
&iisly, :güzov tò elvat, xal tóte tò &yaðóv. 

neque enim de.Deo dicere licet ipsum 


Acútepov 6b (51) 6 Ocd; övopa , 8 Léystar Ex «05 


* Greg. Naz. orat. 36. * Dionys cap. 2, 5 et 4. De div. nom.  * Tb 8ebc nomen et ip- 


sum Gregorio relativum, ut et Cyrillo, Thes. assert, 5. 


VARIÆ LECTIONES. 
o |[2c usque ad ŝeútspov 8k, desunt in R. 2950, 3109, et in N. ac subobscurius enuntiata videntur, 


NOTAE, 
(29) El otv có dxcic ror. Quocirca si increatum C doctor tradit Opusculo de qualitate et differentia, 


quam consuescat Damasceni dictio. 


esse, elc. llic recitare utat scholium Reg. cod. 
2929, tametsi mutilum. Xyusiesa: ènt Geod 0) tod- 
ne el rtv elvat, f| vvorjaa: 6rxgopiv, À oboqbbei; 
tapopàs, à) èx tüv mepl aùtoù Üctopouuévovy * 
Observa cavendum esse, ne dicatur in Deo esse vel 
intelligi differentiam, differentiasve essentiales : sed 
mec concipiuntur ex his que circa ipsum conside- 
rantur. Ubi declaratur. Dainascenum nullam com- 
positionem in Deo posuisse, ne quidem, ex genere 
et differentiis. Sic teste Socrate Evagrius mona- 
chus, in libro qui Monachius inscribebatur, divinum 
umen prolibuit definire : definitiones quippe esse 
ferum compositarum : Ilsa npótasıs qr,etv, À yévoc 
` Eye: xatnyopoúusvov, fj elooc, f) Surgopáv, T Bov, 

1$ suubcbnxos, f$) 5b èx tovtwy cuyxstyevov * Omnis 
propositio, inquit, aut genus hubet, quod prædica- 
(ur, aut speciem, aul differentiam, aut proprium , 
aut accidens, aut quod compositum est ex istis : ve- 
rum in sancta Trinitate nihil horum accipiendum 
est. Quia vero hic auctor tanquam Origenista no- 
tatus luit in quinta synodo, Maximum juvat citare, 
ex quo scholiastes videtur accepisse, quæ ante rée- 
tulimus. En} pèv cou «b iv, inquit sanctus con- 
fessor, xal tò àyaO05;, xat tò Ocbe, xal tb n- 
proupyds, xal «b á0ávato;, xal tà torabta o0 hiyo- 
atv oùatwderç 0iaoopx;, (va mèy cúvðetov aùtòv ix 
ToÚtwv ĉoypatlswuev, àXÀk rposnyoplas, tTivõv 
gv tupatıxiç vov Oswpoupévuvy nol a0tóy * o00€- 
vòs Ob tv xat’ obclav adtoù xa} qctv ënìwtixás * 
In Deo, qui est, et bonus. et Deus, et conditor, et 
immortalis, et similia, nun dicimus e.se differentias 
essentiales, ne cum ex iis concretum definiamus ; 
sed appellationes quasdam, quibus aliqua corum que 
circa ipsum spectantur, | iunolescant , cum tamen 
nulla ex ipsis declareutur iila qug ad ejus essentiam 
et nataram pertinent. He Maximus apud Euthy- 
mium, quis totidem verbis non habentur in editione 
Combefisii. Proxime tamen accedunt quie idem 


(30) Aoxet pèr o0r. Ex omnibus porro nomini- 
bus. Moysi (Exod. m, 14) Deum foganti quod 
nomen ejus esset, hoc responsum accepit : PAN 
Mix “WN. Quod LXX reddiderunt : ‘Eyo cipt 
6 Gv. Hieronymus : Ego sum qui sum. Moxque ad- 
ditum est, IUW nrw 6 Qv åzéstalxé pot, qui est 
misit me. Prisci vero philosophi Deum neutro no- 
mine óv nuncupabant, qua vox ad ipsum ens in 
communi siguilicandum atheo sensu detorqueri 
posset. At masculinum &v solum Deum verum ex- 
primit, cujus essentia sit ipsummet esse purissimu m 
ac substantivum, conditis rebus neutiquam con- 
cretum, aulex ipsis intellectus opera abstractum tò 
(9v, inquit Nazianzenus, lov bvtwç toU Geot, xal 
lov” Quiest, Proprium prorsus est Dei nomen et 
ut totum, nec priore aliquo, nec posteriore (nulla 
quippe res erat aut eril) terininatum aut circum- 
cisum. 

($4) Asúrepor é. Secundum nomen est 8có;, id 
est, Déus. Plato in Gratylo, quem Eusebius citat 
lib. 1 Prep. evang. nominis 8c, deducit originem 
a Verbo éw curro. Nam veteres Graci, et barbari 
plerique alia numina colebant prater solem, lunam, 
terram, astra, celumque, qua perpetuo motu feran- 
tur, &xe àel lóvta bpóp«p xal Biovta. Id quoque Cle- 
mens Alex. agnoscit in Protreptico. Sidera, inquit, 
Ocobg èx toU Üéeww, deos a currendo nominarunt, 
Quod rursum tradit, lib. iv Strom. Sin etiam hoc 
nomen derivatum est a verbo afüecv, ardere, bujus 
originis ratio 31ia non fuerit, preter eumdem coeli 
astrorumque cultum, quas veteres ex purissimo 
igne constare existimabant. Quocirca celum et 
Al0fp, Æther, synonyma sunt. Damascenos vero 
ex Nazianzeno etymon utrumque ad Christianum 
seusum tradusit. Tertium a verbo Osdopat, video, 
petitum magis probarunt Theologus, Nyssenus, et 
alii ductores. 
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G4e:v xal mepilstnw. tà cópavcas fj ix cou aľðsıv, A Deus) que vox ve: a verbo Oés:v ducta est, qnia 


5 iat xalst. 'O yàp 8cbc mop xatavallsxov näsav 
xaxiav &avly* $ àrd toù 0cda0ac cà kávta. 'AXá0n- 
to; yáp ŝoti, xal mávttov tróžtnç. P `EQeásato yp 
và návta mplv ysvécews abtiv, åypővwç tvyohsaç, 
xa} Éxactov xatà thv OsAntixdy (32) aòtoð &ypovoy 
Evvotav, hris ott npoopiauds , xal sixùv, xal zh- 
påðstya, Ev vip mpoopiobðévti xarip yivetat. 
omnes præfinito tempore efficiuntur, pro illius, 
tate conjuncta, quie quidem prefinitio et imago 
Tò uiv oby &póxepov, aùtoù toU elvat mapactati- 
»5v tote, xal toù tl eIvac tò ât btocepov, Evepyslac" 
zh bà ävapyov, xal ăpðaptov, xal àyéyntov, 5sot 
&xztaxov, xal àgwpatov, xal &áópatoy, xal «à tortat- 
ta, tl oùx Eott DnAot- toucéattv, ðt 62x hpkato tov 
elvat, o95b gÂelpetar, o00b Extuosat  o506 toti còpa, 
oùôè ópürat. TÒ è àyaObv, xat 6lxatov, xat čarov, 
xal tà votaUta , rapémovzat ti úcet, oùx aùthy ôè 
thv obclay OnAot* tò 5b Kúptos, Bacıkeúç ve, xal tà 
taraüta  Oyécuy mpbg tà ávtibiagse))ópeva. nol. 
Tov è xupisvopévwv Aéyesas Küproc, xat ttv Baste 
Acuvopévwy Bact)eUg, xal tov ênprovpyovpévwyv õn- 
pioupyds, xal tÕv Totuarvopévwy NouÍve 


currat, et omnia circumobeat : vel ab elw, id 
est urere : Deus enim ignis consumens est *: vel 
denique áàmb toù 0cds0at, boc est, quia omnia 
conspiciat *. Nihil enim oculos ejus fallere po« 
test, ac rerum omnium inspector est. Omnia 
enim priusquam ferem contuitus est *, anie 
omne tempus ea cogitatu complectens; resque 


qua tempori non subest, cogitatione cum volun- 
et exemplar est. 


Ac prius quidem vocabulum, hoe demum nobis 
declarat, quod sit; at non item quid sit, alterum 
autem operationem indicat, &vapyov porro, hoc est 
principii expers, incorruptibile, et increatuin, et 
incorporeum, et invisibile, aliaque ejusmodi, quid 
non sit ostendunt; nempe quod non coeperit esse, 
non intereat, non sit creatus, nec sit corpus, nec 
videri oculis possit !'°. Jam vero bonum, et ju- 
stum, et sanctum, aliaque ejusmodi, naturam 
quidem comitantur; ceterum essentiam non de- 
clarant. Denique Dominus, rex, et similia, rela- 
tionem ad ea quie ex adverso distinguuntur, li- 
quido explicant. Nam et eorum quibus dominatur, 


Dominus dicitur ; eorumque in quos regiam obtinet potestatem, rex nuncupatur; eorum jitem qui 
facit, opifex audit et conditor; eorum denique quos pascit, pastor. 


KE€AA. P. 

Iep. Oelaç évàc&oc xal Óuxplosuc. 
Ilávs& èv ovv tata xov, nt máonc 0cótn:0; 
- èxìnntéov, xal tavtüe, xai &mÀOg, xal àpepux, 
xal tjv u£vo; * baxexptpvos 5k, vb lavho, xai tò 
Yibe, xal Ilveüpa, xal tò åvaltiov , xal Tò alvtasbv, 
xal tb &áy£vyrxov, xai tò yevyntòv xal Exmoprutóv * 
ativa o0x oùslaç elo} ÓnAuixk, Alà ths moo å- 
inia syésews (33), xal toU vij; Ònrápewç tpónov. 


1! Deut, v, 24. 


CAP. X. 
De divina unione et distinctione. 
Hæc igitur omnia communiter in tota divinitate 
accipienda sunt, atque eodem modo, et simplicia 
ter, et individue, omninoque conjunctim : distin- 


ctim autem Pater et Filius et Spiritus sanctus j ` 


item quod causa caret, et quod a causa est, ac 
postremo ingenitum, genitum, et procedens ; qu;e 
quidem non ejusmodi sumt ut naturam denotent, 
sed mutuam inter se personarum relationem aë 
exsistendi modum '*, 


* l1 Mach. x. 5. * Dan. xm, 42. ‘° Dionys, cap. 5 De div nom.; maxim. in hune 


locum. '* Dionys. cap. 2. De div. nom. Greg. Naz. orat. 37 et 45; Nyss. Epist ad Ablab. 
VARLE LECTIONES. 


P Desunt hac usque ad «à piv ovy vtpóz. in tribus cod. Reg. et in N. in quo 


ad calcem capitis 


subjiciuntur eum præĝxa hac nota cyó. ceu tota hæc mepixorh, merum scholium esset 
NOTAE. 


(32) Kacà thr 0sAntoxiiv. Pro illius que tempori 


invicem propter relationes concors est Latinorum 


non subest cogitatione cum voluntate conjuncta. Hoc D Grecorumque Patrum doctrina. Quærenti Anoimnoo 


est pro illins imperio et decreto. Nam imperare, 
inquit sanctus Thomas 1-2, quæst. 17, art. 1, est 
acius rationis, presupposito tamen actu voluntatis. 
Damascenus pro eodem habet imperium seu præf- 
nitiones, ac imagines et exemplaria rerum efli- 
ciendarum, Dionysiasiro dicente lib. De div. nom. 
c. b, xapabzlypatá qapav, exemplaria appellamus, 
substantiarum effecirices singularesque raltones exsi- 
stentes in Deo, quas theologia prefinitiones, et divi- 
nas bonasque voluntales vocat, oÙùç V oora TPO- 
opıapoùç xasi, xal Osia xat àyaðà Bsàhpata. Qui- 
, bus reprobatur illa de divinis ideis opiuio, quam 
multi Platoni attribuerunt, puta Deum eas extra 
se produxisse, ad quas respiciat, cum aliquid agen. 
dum proponit. Has etiam rejicit Theologus in fine 
orationis 33, ut et Cyrillus Alexandrinus, lib. n et 
i Goni. Jalían. 
(55) A44 cic xpóc dA1nJa cxéceoc. Sed mu- 
tuam relationem. Personas divinas discrepare ab 


quid Spiritui desit ad hoc ut sit Filius ; nisi enim 
deesael aliquid utique Filius foret : Theologus nibil 
deesse ait; quippe Deo nihil quidquam defuerit 3 
To ôt ths bxgávacox, (v! obruo elnw, À ^fi; xb; 
kania cyéctug DtAgopov, 6tágopov aùtwv xal thy 
x^Tjdty renoinxs* Verum radiationis, ut ita loquar, 
sive mutuæ ipsorum relationis diversitas, diversam 
quoque ipsorum fecit appellationem. ldem legas, 
orat. 45, seu Epist. ad Evagrium. Quod si personat 
divine relationibus solum discrepant, non aliunde 


habent, ut perfecte. hypostases siut. Unde in La-'": 
tina translatione confessionis Acacii Berrhoeeusis - 


(pag. 496 Collect. P. Lupi ig concil. Ephes.) legi- 
mus, modus subsistentia, seu nomen, est habitus; 
nOR auiem substantie simpliciter significatio. Ubi 
rocul dubio pro hebitu vetus ille interpres oyíatw 
egebat, quam nos habiludinem, relationem, respo- 
cium, dicimus. Ad hzc. Nyssenus docet nos, Epist. 
ad Ablab., que sit istzc relatio, quodve illius fun- 


ad 


€89 


S. JOANNIS DAMASCENI 


809 


14$ Dei operatio una simplex .— Maec igitur cum A Taŭta oov elðóteç, xat èx toutov Em hv Oslov 


perspecta habemus, atque ex his ad divinam 
essentiam veluti porrecta manu  ducimur, non 
essentiam ipsam, sed quse sunt circa essen- 
tiam, percipimus : quemadmodum nec si nobis 
exploratum sit animam incorpoream esse, at- 
que quantitate ac figura vacare, protinus ipsius 
quoque essentiam cognitam ac comprehensam 
habuerimus : consimiliter, nec quamvis corpus 
aliquod, vel candidum, vel atrum esse nobis 
constet, proinde quoque ipsius essentia comperta 
nobis est. Porro vera doctrina Deum simplicem 
esse tradit, atque unam simplicem operationem 
habere, eamque bonam, et omnia in omnibus opc- 


obolay yerpaywyoúpevor, oüx abthv Thy ooslay xata- 
Aap6ávopev, &ÀàÀà «à rept thy oboíav* srep obbk 
tàv Yvoypev, ózc d) duy åsúpartóç toti, xal rosoç, 
xal àácynpáviotoc, 55» xaX thv obclav aùths xate- 
Afjpagev * o065 toU ac patoc, eUxep yvõpev ótt Aev- 
xöv À péhav &oti9, à))à tà rept thy obclav. "O 5 
&Xpfhc Aóyog (34) Bibáoxet àmAoUv elvat «b @eiov, 
xai play &rAfv Éyevo tvépyetav, &vaOhv, xal nde 
tà návva bvepyoocav, xatà thv *oU djAloo àxtlva, 
Att távra 9áXrtet, xal kv Exáati xatà thy puoixhv 
ènitnõeótTta, xal öextıxhy uvapıy èvepysl, èk 
Gnproupyhoavtos coU thy tuwaútyy eno 1 èvég- 
yetay. 


raniem ; instar solaris radii, qui omnia fovet, atque In singulis, prout quodque naturali aptitudiftie 
praeditum est, et ita comparatum , ut ipsum excipere possit, vim suam exerit, ab opifice videlicet 


Deo vim hujusmodi consecutus. 


VARLE LECTIONES. 
4 Melius legeris, elÀnguta; ut in nonnullis codd. Regiis: 


NOT,E. 
darücntuni: (uod $i quis nostram doctrinam calum- B Dei potiori jute quàm essentia convenire, ut 8c£« 


nielur; inquit, ac si eo quod nullum discrimen se- 
eundum naturam admittat, ` permistionem et confu- 
sionem hypostasium "introducat : hoc contra crimi- 
natores respoiidebimus, nos &ic nalurdm diversitatis 
expertem confiteri, ut non negemus differentiam; thy 
xat Tò altiav xal altiatóv, qua unus causa est, alius 
a causa; quippe qua solummodo alterum ab altero 
differre concipimus. Ti tò piv afciov mioteúsiv 
elvat, TÒ Ob èx coU aliu. xaX «o9 èE altla; Óvto; 
náv hny ĉiapopàv Evvoou pev. Cum videlicet alte- 
rum esse causam  principiumve credimus, alterum 
vero ex principio, ac tandem discrimen aliud intelli- 
gimus, puta ejus qui est a principio. Ad hunc, ut 
reor; locum Damascenus alludebat, quando hic et 
cap. 12, de Fer sonant discrimine scripsit. Sic 
Dionys. cap. 2 De div. nom. : Tàç &xaxplast;, in- 
quit, «xc &áyalorpsnsl; ts Beapyfaç Tpoóóou; xal 
&xpávostic* Distinctiones vocant, opiimas divini prin- 
cipatus procéssiones et radiationes. liuc apparet 
quam reete doceant theologi relationes persouardin 
Mi iaoridd fundari in origine unius ab alia, qua 
fiegàta nullum inter eas discrimen occurrat. Porro 
divina persona non sic relatione constituitur, ut 
pes nihil sit aliud nisi relatio subsistens, sed est 

ivina substantia, ut tali respectu veluti sigillatur. 
Nam, ut ait Rasilius, epist. 43 ad Gregor. fratr. hy- 
postasis est natura ut per certam notam determi- 
natur. Caeterum hzc relatio non est ulla perfectio, 

ua persona una pra altera ornetur. OÙÔÈ yàn «ip 

li AeUxev tt npòç tò stvat Tlacépa, inquit Tlieolo- 

üs, Orat. 54, non enim Filio deest aliquid, quo 

Wat Pater. Siquidem filietas defectus non est, adeo- 
que processio defectum nun indicat, sed mertin 
respectum. Ex quibus omnibus elucescit magis 
hujus adagii veritas, quo post Ánselmum aiunt : 
Omnia in divinis sunt idem ubi non occurrit relatio- 
nis oppositio. 

(51)'0 68 à 1n0Tic droc. Porro vera docttina,etc. 
Hc Palamitarum errorem expugnant, qui Dei lu- 
men operationemque ab ejus substantia discreve- 
, runt; hoc presertim innixi argumento, quod Joan- 
nes Cyparissiota, et Einmanuel Calecas referunt, 
imo Symeon Thessalonicensis, ipse Palamita, opere 
Contra haereses : « Sacris eloquiis edocemur, divi- 
næ nos effici consortes nature : sed fleri nequit ut 
natura divina create rei communicetur ; quin nec 
hypostases divine creaturis communicantur. Sola 
igitur operatio communicatur, puta vita, amor, sa- 
pientia, potentia, » etc., unde inferebant actioni 


C 


zns Deitas nuncupetur. Novellum dogma hoc in 
ponis Damasceni effato communiebant, quod infra 

abetur, lib. n, cap. 13; et lib. xui, c. i5 : Aliud 
esse operandi vim, aliud operari, aliud operantem, 
et aliud id quod operatione perficitur. Bionysiastri 
eliam auctoritate admodum gloriabantur, qui tamen 
cap. 5 De div. nom. ipsorum errorem prafocavit, 
ubi docet non niodo vitam, potentiam, sapiéntiam, 
et alia, quibus actio Dei significatur, creatis rebus 
communicari , verum et ipsum esse Dei: '0 òv 
6109 toU elvat xatà 60va pay orte poUGdtós Éavty 0rcoaxá- 
tne xat 6nuiodpybo Üvvoc, b&pEewe, obalac, púsewç. 
Quin nec in Deo aliud esse tò &àva05v, bonum, xaX 
Žo «b bv, xat ho thy Quy, À thy aocav, et aliud 
ens, et aliud vitam, aut sapientiam : neque rursum 
v023& afta elvai, plures essé causas, pluresve 0có- 

taş, deitates. Quo nihil expressius contra Pala- 
mitas, qui eum operationem unam profiterentur, 
mente plures tenebant, ut ostendit Calecas. Sic 
quamlibet negarent Deum essentia et operatione 
compositum iri; ob vositat cúvðsoiç èn} OcoU ĉc 
Thv tç Belas o3alac xat &vepyelac 6agopáv, inquit 
Palamas in excerptis quæ apud me iüàss. liabeg : 
illud tamen ex ipsorum principiis deducebatur, qui 
hoe statuerent, essentia habet, operatio habetur ; 
unde consequitur Dei essetftiam subjectüm opera- 
tionis fare. Enimvero paralogismus erat quo nite- 
bantur, scilicet neminem- dicturum, hominem esse 
composuum, qua naturam et efficientiam habet, aut 
qua naturam habet, et. grammaticam, tel agrorum 
colendorum artem. Quasi. vero compositio non fiat 
ex substantia et accidentibus. Verum Damascenus 
non solum prohibuit, ne qualitas Deo attribueretur, 
sed nec compositionem ex genere et differentiis ad- 
misit. Deum quippe simpticissimam et absolutissit- 
mam esse unitatem noverat, iu qua unum sint que 
in inferiotibus rebus dispersa percipiuntur, ut Dio- 
nysius explicat. Quamobrem Nicephorus CP. Joanni 
nostro fere qualis in Antirrhetico 1, nondum edito 
contra lconomachos , sincera religione tenendum 
docet, Dei (eternam actionem, imo consistentem 
actionem, nullo pacto secerni ab ejus substantia ; sed 
ejusdem rationis essc propter simplicis illius et incor- 
poralis nuiure proprietatem : OU yàp àv &00560; 
vonOeln. 'H piv Octa Evépysta àibto;, pu dAxov 6k ads- 
evépyc:a, TÒ ph Ouplo0a. «7; ovalas thv ivépyetav, 
&AXÀ vv a0vby Aóvov kmibEyec0at, tà thy tic ámAnG 
xai &ácwpátrou púsews lôtótyta. Quocirca Calecas 
expendens illum Damasceni locum quo ait, aliud 
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Auxxéxpvat Ob óca fg Oclag xal quiavOpi xou A — Que ad incarnationem | pertinent discreta sunt, 


toS 0s(ou Aóqou capxúsewç. "Ev toótot; yàp obte 
ò Iartp, obte tò IIveüpa, xat’ oùôéva Aóyov xexot- 
vOvNXEv, el ph xat eùõoxiav, xat xatà thv &ontoy 
Gavuatoupylav, fjv xat xab’ fj dc &vOpwro; * ô Bede 
Aċóyoş yevópevoç sipvágeto , dg àvaAAolotog Gebe 
xal 8cou Ylóg. 
periora miracula, quae Deus Verbum nobis similis 
Filius edebat !*. 
KEOAA. IA. 

Ilepl cov copatixóc àxl 6600 Aeyopérov. 

Enel 6E màsioxa mept 8500 owuatıexwrtepov £v «fi 
0cía Topay cup 6GoAtxag elpnuva eóplaxoysv, clé- 
vat xph, wç &vOpumou, bytas fjud;, xal tò mayo 
touto capxioy mepixetpévoug, và; Belaç,. xat odis, 
xal &UAoUg ths 8cótnvo; &vepyelac voelv 7) Xévyew 
àðúvatov, el uh elxóot xaX «Umot; xat aug. 6óAot; volo 
xa0' fud; xonsatp.e0a 3. "Oca xoívuv mpl coU cw- 
pasuxucepoy &lpnzat, cup6oMxüg toti Ae)ev uva: 
Eye. OE úyniotépav Otávotav * &rioUv yàp «b Giov 
xal ácynuáttstov, 'O«fnAgoug pèy ody coU , xai 
BAéqapa, xal ópactv, xal thy &rávrov tronrtixhy 
aotoU úvapıy, xal cb &Aá0ntov «jc; aÓto0 yvüsews 
tvvofjao pev, &nb vou map! fjutv 6ux saícne Tí]; al- 
cüfjcz; évcvelegzépav vwüclv te xal minpogopíav 
iy(vso0at. "Nra è xal &xonw, Tò BEOeottxbv ab- 
109, xal «fi; huetépas extıxàv shocwç. Kat yàp 
pels tols tàs ixeslaç moroupévotg, 6k taútne ce 
aicütc:o; «opgevstg; yevóueða, yynsrwtepoyv aütols 


ac solius Filii. — Distincta. autem sunt atque dis- 
creta ea omnia que ad divinam benignissimam- 
que erga homines Dei Verbi incarnationem per- 
tinent. In his enim nulle omnino Patris et Spiri- 
tus sancti partes exstiterunt, nisi quoad bene- 
placitum attinet, atque ad ea omni sermone su- 
homo factus, ut incommutabilis Deus, Deique 


CAP. XI. 

De his quæ modo corporeo de Deo dicuntur. 

Quoniam autem plurima de Deo, corporibws 
affini quadam ratione in sacris Litteris symbolice 
ac per figuram dicta reperimus; illud nescamus 
oportet, fleri non posse, ut nos qui homines su- 
mus, crassaque carne involvimur, divinas illas, 
et excelsas; immaterialesque Divinitatis actiones 
intelligamus ac sermone complectamur, nisi figu- 
ris et imaginibus, signisque nature nostr: coa- 
sentaneis utamur !*, Quocirca ea omnia qua cor- 
porea vel paululum ratione de Deo enuntiata 
sunt, figurate dicta sunt, altioremque sensum in- 
cludunt: quippe cum Deus simplex omnisque 
figura expers exsistat. igitur per oculos, et pal- 


. pebras, visumque Dei, vim ipsius rerum omnium 


inspectricem, atque ejusmodi cognitionem intelli- 
gamus, quam res nulla fugiat : ut nimirum sensus 
ministerio perfectior nobis atque certior cognitio 
accedat. Per aures et auditum ipsius ad ignoscen- 


Tò odc tnixhivovteç. Exópa 6b xal haMàv, tò &vbev- C dum propensionem 145 atque in excipiendis 


xtixby tfj; Boulfjsetg ajtoU0, èx vo) map' fiiy. ĉıà 
otópacog xat AaAudg onualvsa0a, tà &yxápbia voh- 
paca. Bpuoty ôè xal móct, thy fjpexépav mpbo tò 
G)100 Üflnpga cuvópogfyv. Kai yàp huels, tà Te 
ysustixýs alcðhocws thy «Tc púsewç &ávaninpoUpev 
àvayxalav bpekiv. "Oogpnory 6b, Tò &mobetxvurhy The 
Tbe aùtòy èvvolaç, xal èvvolaç, èx toU nap’ utv 
&à taútns tic aloðjsews, thv the evw3iaç àroĉozhyv 
tyyivecðar. Ipóswnrov 65, thy ĉi’ Epywv aùtoŭ Évôet- 
kiv te xal tupáverav,ėx to thy ġpetépav tupá- 
veray 0tà mposu mou yivechar. Xelpaç 0b, tò &vuati- 


13 Greg. Naz. orat. 21; Dionys. c. 2 De div. nom. 


precibus nostris benlgnitatem. Solemus enim per 
hunc sensum iis qui nobis supplices sunt, mites 
nos facilesque prebere; beniguius videlicet au- 
rem ipsis admoventes. Per os ac locutionem, vo- 
luntatis ipsius declarationem accipimus. Quippe 
nos quoque abdita cordis sensa per os et sermo- 
nem proinimus. Per cibum et potum, promptum 
nostrum ad voluntatem accessum. Etenim nos 
quoque necessarium nature appetitum explemus 
per gustus sensum. Per olfactum, vim eam, qua 
cogitationem ac benevolentiam gratam acce- 


13 Dionys. €. 1 De div. nom. et cap. 15. De col. kier. 


VARLE LECTIONES. 


r Quidam codices non babent &v0puroc, nec legitur apud Dionys. lib. De div. nom., ex quo hsc 


desumpta. * Multi cod. R. xensópelg. 


NOTA. 


esse operationem, aliud id quod operatur, et aliud D corpus ernabatur. Sic divina charismata, quorum 


quod efficitur, observat «b tvépynya, sive effectum, 
quod actione divina producitur, necnon relationem 
qua id refertur ad Deum, rebus creatis accenseri, 

uia sunt extra Deum : at virtutem ipsam: quà 

eus agit eL ejus actionem idem esse prorsus, nec 
ab ejus essentia. dirimi, licet in nobis discrepent. 
Nec quisquam objiciat Damascenum in sermone De 
transfiguratione, lumen quo Domini corpus resplen- 
duit, appellare qi &xtuazov, lumen increatum. Nam 
aliud lumen non significat preter. ipsumnet Ver- 
num, quod est [uz vera illuminans omnem hominem, 
propter cujus przsentiam, ingenti lumine Christi 


PATROL. Gr. XCIV. 


Spiritus sanctus auclor est, Spiritus sanctus nun- 
cupantur. Palamiticus error, cujus auctor olim 


-fuerat Siineon ille, quem Juntorem theologum voci- 


Carunt, proscriptus primum fuit multis in synodis :. 


.posthac vero approbatus est, presertim in synodo 


quam octavam generalem nuncupant, propter qua- 
tuor patriarchas, qui adfuerunt. In concilio Floren- 
tino Latini de essentia et operatione disputare vo- 
luerunt cum Gracis, qui id facere detrectarunt, o 
Bè zept obclac xai évepyelac o05' big &noAovou- 
pela. 
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ptamque habot. Siquidem et nos odorum fragran- A xbv thg £vspyela; aùtoŭ. Kat yàp huels Tà xpeusbr, 


tiam per hunc sensum excipimus. Per faciem, 
ipsius per opera demonstrationem ac ostensionem. 
Quando quidem nos quoque ex vultu oreque pa- 
lam dignoscimur. Per manus, actionem illam, 
« qua opera sua 3bsolvit. Nam nos ctiam utilissima 
quasque et praestantissima opera nostris manibus 
efficimus. Per dexteram, ipsius in rebus secundis 
opem ct auxilium; ex eo nempe quod nos in re- 
bus insignioribus, quique plurimum roboris 
requirunt, dextra polius utimur manu. Per ta- 
ctum, certissimam ipsius minutissimarum ac oc- 
cultissimarum rerum explorationem et exactio- 
nem : ob id scilicet, quod illi quoque, quos 
conirectamus, nihil in se occultare queant. Per 


pedes et incessionem, adventum ipsius, et præsen- n 


tiam, vel ad opem egentibus ferendam, vel ad 
hostes uleiscendos, vel ad rem aliam gerendam : 
quod nimirum obis quoque hoc pedes przstent, 
ut ad locum aliquem perveniamus. Per jusjuran- 
dum, consilii ejus immutabilitatem : quod apud 
nos interposito jurejurando mutua pacta firmen- 
tur. Per iram et furorem, infensam ejus erga 
malitiam voluntatem ac odium, Nam et nos ea 
qua cum voluntate et sententia nostra pugnant 
odio habentes, in iram prorumpimus '*. Per obli- 
vionem, somnum et dormitationem, animadver- 
sionis in hostes dilationem, temporisque moras in 
auxilio consueto ferendo iis, quos charos ac ne- 


xai uóAtoza tetepa tà tiv olxelwv xatophoŭ- 
pev yetpùv. AsGiàv. è, thv ènt tols alslou; ajo 
Befjücuav, Ex «ov xaY judo pädlov èni tv còoyyuo- 
tépuv, xal vtptotépov, xal nhelotys loyúos sopé- 
vwy TÅ skd xeyprio0ac. VnXágnow 65, thv &xpi6e- 
GTÉpAV AŬTO, xat thy Mav Xemtüv te, xat xpurziv 
Giáyvwsliv te, xal elonpaķıv, Ex toù rap uv uh 
60vacOat touc Priapwuévoug Ev É£aucol; «t xpýntetv. 
Iló5ag 65 xal Bá51otv, thy rob, Evtxouptavy ziv ĉeco- 
pévov, Ñ Ey0pov &puvav, A Env ttvX. rp3Eo,, 
EXeuciv te, xal mapouslav, Ex toù nap’ huty &rà cT; 
«y 650v xphssws &movsielo0as thv prv. "Opxoy 
0i, «b àpstáOevov «Tj; ouXrg aùtoŭ, èx «02 nap 
fulv OV Óópxou tà, npdç &JMfjXouc Be6atooc0at suv- 
0fxac. "Opyhv 6b xal Ovupbv, thv zpbo thy xaxíav 
&nréyÜctáv te xal àmostpophv. Kal yàp uels tà 
èvavtla tç yvóuns uesoŭvteç åpyığóueða. Af dry 
6b, xal Umvow, xa} vustaypdv, thy ÜümfpÜcciy «fc 
T&v Ey0pov &póvne, xal thy tç GuvfÜoug zpod; 
toUg olxeiouç BonOslac &va6oXMhv* xal &rO eias» 
WKávta Tà cwpatTıxüç clpngéva Ent Ocot, xexpup yé- 
vy yet *stvX. Ěyvorav, èx tv xab’ uðs tà orip 
huãs èxõdásxousav, el ph tt zept t4 cupatix?ç 
100 Oso Aóyou tnidnulaç clonta. Aùthç vXp nåvta 
Toy &yOproroy ** Rà thy fjuecépav cwtyolav &veðé- 
kato, duytv voepàv, xal copa, xat tà tç &vð pw- 
Rivne púcewç lõtwpaTa, TÅ TE quotxà, xat á6rá6O2m- 
ta ráðn. 


cessarios hahet, Denique, ut uno verbo dicam, in iis omnibus qux de Deo corporeo modo enuntian- 
tur, absirusus quidam sensus inest, quo per illa quse nobis congruunt, ea quz supra nos sunt 
edocemur : nisi forle quidpiam de corporeo Dei adventu diclum est. Nam ipse totum hominem 
salutis nostra: causa suscepit; hoc est animam intelligentem, et corpus, atque humana naturz 


proprietates, necnon naturales, nullique reprehensioni obnoxias passiones. 


CAP. XII. 
IG De iisdem rebus. 

Dei nomina ez creatis. — Enimvero hiec ex sa- 
cris, ut divinus ait Dionysius Areopagita !*, do- 
cemur oraculis; quod neinpe Deus omnium causa 
ac origo sit; eorum qua sunt, essentia; viventium 
vita; rationalium ratio; intelligentium, intelle- 
ctus; ac eorum quidem qui ab eo labuntur, re- 
vocatio et erectio; eorum autem qui id quod na- 
turæ consentaneum est, corrumpunt ct vitiant, 
renovatio et instauratio ; eorum qui profanis qui- 
busdam fluctibus jactantur, sacra stabilitas ; stan- 
tium tutum presidium; assurgentium ad ipsum 
vía et manuductio, qua in altum subveliuntur. 
. Addam etiam, eorum qui ab ipso facli sunt, Pa- 


KEQAA. IB'. 
Ilepi cov abcóv. 

Taota pv ovv èx tüv lepiov pepofjusDa Xoyluv, 
(o; Osfog Eyn Arovústoç ô 'Apconaylenc* öte å Oeds 
m&vttoy Eoxty altla xal &pyf) * twv bycwv obola * xv 
Qoytoy wh. voy Aoyotog bytwy byos * tv voepioq 
bvvov yoUg* xai «ty Èy ATOTITTÓVTWY abite, vó- 
xÀncl; te xat &àváasagt; * TOV Te xavaqCerpóvstov Tò 
XAT qUsty, àvaxatviopbe XAL petagópouato* TV 
ôt xivoupévwy xazá Tiva áviepoy aáAov, (Opuct; lepá 
xai ^v Eotnxórov dogálta: xal viv Em aùthv 
ávavop.évoy -ó0bc, xat àvatatıxh yetpaywyia. pos- 
Oow 56b öy xal tov ór’ aüvoU nerompévov, Ma- 
thp. Kupiwtepov yàp ó Beds uwv torı Hathp, 6 èz 
uh övtwy elç tò elva napayayùv, f) ol yevyhoavrteç, 


ter. Etenim, si proprie loquamur, Deus Pater no- D ol ££ aùtoŭ, xal «b elvat, xat tò yevväv elìnoóteç' 


ster verius est, qui ex nihilo nos produxerit, 
quam qui nos genuerunt ; utpote qui tuw ut sint, 


tV Éropévtoy, xal Ór abtoU norua:vopévwy motpf;v* 
Tùy pwTÇouévwy, EJAapipie * Twy seXoupévooy TEAT- 


* Greg. Naz. orat. 37. +5 Dionys. cap. 4 De div. nom. 


VARIÆ LECTIONES. 


*' Regii quatuor ravra — «bv ävðpwrov. Sic legisse videtur vetusinterpres qui, umversum 
huminem, posuit. In cod. S. Ril. supra vocem vávca scriptum est i] óÀov ; quod vocis xávca, interpretatio 
est. Non enim omnem hominem, eed totum, hoc est naturam perfectam, assumpsit Christus, ac 


totus toti unitus est, ut ait Theol. 
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apyia* tüv Ücoupévuv Ocapyía* «Gv ıestwTwv A tum ut gignerent, ipsius munere sunt consecuti !*. 
elpf,yn* xat ty ånhovpévwy åniótys' xal t&v vı- Est insuper et eorum qui ipsum sequuntur, et eo 


Zouévwv évóvns * åpxňs &xácrc úmepoúcioç, w$ ÙT- 
áåpy:oç àpxh ` xal toŭ xpuglou, f«ot tç aùtat yyw- 
gews xatà cb Oepitdy xal èpixtòy èxáoty, &yaðh 
peTåĜOGIG. 


pastore reguntur, pastor; eorum qui illuminan- 
tur, coruscalio : eorum qui sacris mysteriis im- 
buuntur, iniliationis auspex ; eorum qui deitste 
donantur, deitatis largitor; dissidentium, pax; 


simplicitati studentium, simplicitas; colentium unitatem, unitas; principii omnis, principium, 
essentia omni principio sublimius : ac ‘denique occulti sui, id est sus cognitionis, quantum fas 
esl, ae pro cujusque captu, benigna communicatio. 


Hoc caput quod proxime sequitur, adjectitium est, nec reperitur in codicibus vetustioribus, sed in paucis 
quibusdam recentissime nota. In Regio 3109 habetur post cap. 9 lib. wv, et in Regio altero n. 3451, post 
caput. 9 lib. n. Lambecius monet adjunctum illud fuisse in cod. Casariano n. 200 ad calcem libri De 
fide orthodoxa. Illud vero Joanni Damasceno tribuendum esse, Joannes Beccus, patriarcha quondam Cor- 


stantinopolitanus, ejusque socii evicerunt in solemni conventu episcoporum, cujus acta Georgius Pachyme- 
res in Andronico, lib. vii refert. Quinimo Georgius Scholarius in utroque opere quod de Spiritus sancii 
processione adversus Latinos edidit, nostri auctoris fetum esse indubius agnoscit. 


"Ec x&pl 0sícv. óvouácow dxpi6éccspor. 

Tò Octov àáxazálnntiov bv, våvtwç xa &vovuptov 
Esta.. 'AyvooUvceq oSv thv oùslay aùtoŭ, Tj; oùclaç 
aó:oU ph Ex$mtfioupuev bvopa’ ôniwtixà yp cv 
KRpaypátwv toti tà óvóuaxa * à)À' àyaðdç ðv ó Beds, 
xai ènt peliger ths àyabótytos napayayùv fjude èx 
TOU uh övtos el; tò elvat, xat yvwotixoùç norhoaç 
huas, $0z:p o) thg oùslaç aùtoð petéðwxev uly, 
oDzto$ o08b tis yvwsewç tç oùclaç aùtot. 'AbUva- 
tov YXp ¢úsıv veleluq yvðvat thy únepxerpivny 
q23tv. El 6k xal «Gv bytwv al yvoserç t, tò nepoúv- 
Giov TQ yywsdhseta:; Av patov ody åàyabótyta 
1ó0óxnctv ix tv xat’ hä; ôvopáčecðar: , va uh 
ÀPÉTIYIL mavtelOg WEY TÅG ato) ÈRTLYVÖSEWÇ, 
&XA' Eywpev xÀy &pubpiv atoy fvvotav. Ka0b piv 
02v àxatáÀnztÓ; tott, xol &xa:ovópaagtog. ‘Ng ob 
«ÀVzUYV aizto; , Xal Távttv. Twy bvxuy toug Xóyouc 
xai tåç aivíag Ev kauti mpo£guv, Èx mávto ^y 
btov xatovouáčetat, xal ix «v èvavtiwy" olov 
qub, xaloxórou;, 0bato; xaX mupóz* (va Yvüptv 
Tt 09 TauTa xaT’ oüclay baz(v* &AN Ecte èy Ümep- 
02810; Xal àxatovópactoe* Gg Ob návtwy xv bytwy 
aftog, Ex mávsuv «Oy altiatõv voeta. 


esl, rerumque omnium causas et rationes in se continet, ex omnibus rebus, etiam inter 
ab igne et 


variis, nominatur, velut a luce tenebris, 


Adhuc de divinis nominibus accuratius. 

Dei essentia in se nobis ignota, nec nominabilis. 
Dei nomina ez creatis, ipso innominabili. — Deus, 
incomprehensibilis cum sit, omnino quoque no- 
minari non potest, Cum itaque ipsius essentiam 
ignoremus, essentize ipsius nomen ne inquiramus. 
Nomina quippe rerum manifestantia sunt, At 
Deus qui bonus est, nosque idcirco ex 1457 ni- 
bilo produxit, ut ipsius bonitatis participes simus, 
quique cognoscendi vim nobis indidit, sicut es- 
sentiam suam nobis non impertivil, sic ne essen- 
tiæ quidem sus cognitionem tribuit. Neque enim 
fleri potest ut natura superiorem se paturam 
plene cognoscat !*. At si cognitiones sunt earum 
rerum qua sunt, quod essentia omni sublimius 
est, quonam velim modo cognoscatur? Quare 
inenarrabili ipsius bonitate factum est, ut ex bis 
quae nobis familiaria sunt, nominari voluerit ; 
ne alioqui ejus cognitionis prorsus expertes es- 
semus, sed notionem ipsius, quamlibet obscuram, 
haberemus. Et quidem, quatenus omnem animi 
comprehensionem superat, nullum ei nomen as- 
signari potest : quatenus autem omnium auctor 
se con- 
aqua; ut intelligamus, lac illum secundum 


essentiam non esse, sed polius supra essentiam esse, nec ullo nomine appellari quidem posse, 
calerum ut omnium causam, a cunctis cffectis nominari. 


Ai v civ óvouátuv, tà pèy ánogatvüs Aé- 
yetar, ónAoüvcza xb OmepoóUatoy* olov &voUatos, xpo- 
y03, &vapyoc, áópatoz * ody Ott xtvbg fivvov éoxtv, f 
TIVOS Éotípniat* abvo0 Yáp bost xà mávta, xalit 
QÙTOŬ xal 5 Auto véyove, xal tv atti auvÉctrxev: 
à) A ti ávzuv Urepoytxüg tüv bvxuv EGfjor vat. OUbkv 
Yp *Ov5vstv, à)' ónbp mávta toti. Tà 66 xatagatı- 
xü$ Aeyópeva, tg alzlou tv náåvtwv xacrnyopttzat. 


"t Athan. orat. 2 Cont. Arian.; Cyril. Thes. assert. 15. 


div. nom. 


Dei nomina negantia, affirmantia. Quae aptius 
de Deo dicantur nomina. Malum, nihil; bonum, ez- 
sistentia, ac res. Mista Dei nomina. A[firmatio præ- 
cellentis negationis vim habens. — Quocirca ex divi- 
nis nominibus quadam per negationem dicuntur, 
quibus essentiam omnem eum superare declaratur ; 
velut cum essentiæ expers, sine tempore, sine 
principio, invisibilis dicitur : non quod re ulla in- 


" Greg. Naz. orat. 56. '* Dionys. cap. 1 De 


VARLE LECTIONES., 
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ferior sit, aut illi quidquam desit ( ipsius enim A ‘Rç yàp afctog návrwv töv bytrwv xaX záone oùclag, 


. sunt omnia, atque ex ipso, et per ipsum sunt, et 
in ipso constant '*), sed quia eminenti modo rebus 
omnibus excelsior est. Non enim quidquam est eo- 
rum qus sunt, sed super omnia. Sunt autem alia 
que per affürmationem efferuntur ; ea nimirum qua 
de eo dicuntur, ut est omnium rerum causa. Nam 
velut omnium omnisque essentix€* auctor, et Ens 
dicitur et essentia : utque omnis rationis el sa- 
pienti», rationalis ct sapientis causa ; et ratio dici- 
tur, et rationalis ; sapientia item, et sapiens. Eodem 
modo, et mens dicitur, et intelligens ; vita et vivens; 
potentia et potens ; itemque in omnibus aliis rebus. 
Quinimo ex prastantioribus, quzque propius ad 
eum accedunt, aptius nuncupabitur. Prastantiora 


autem sunt, eique propinquiora, quæ materia ca- B 


rent, quam quz materialia sunt ; quæ pura, quam 
qua impura ; et quee sancta, quam qus profana ; ut- 
. pote quas ejus aliquid uberius habeant. itaque affi- 
niori longe ratione sol et lumen appellabitur, quam 
teneUrz ; et dies, quam nox ; vitaque, quam mors ; 
itemque ignis, et spiritus, et aqua, ut quz vivifica 
Sunt, quam terra; ac pre his omnibus, bonitas, 
quam malitia : quod perinde est ac si dicerem, res 


xai "Nv Xé£yexat, xat oboía* xat wç alviog Abyov 
navtòç xai coplaç, AoytxoU te xa GopoU, Aéyetar 
Aóqog, xat Aoyuoxbc, xat copla xai coyôç” ôpolws 
voŭç xat voepòç, wh xal Gov, ĉúvaute xal uvatéç 
xal èni závtwv tv Morny åpolwç, pähkov 6b èx tõ 
Tipiwtépwy xal mAnaragóvtwv abd olxerotépwç óvo- 
pac0fjoesar. Tıpwrtepa tà küla cov Dıxüv, xal tà 
xaðapà viv funrapüy, xat tà yta tüy èvayŭv, xal 
p.3X2ov aŭto nvinoikovta * Exel xal mÀ£oy petéyov- 
civ abtToU. Olxerótepov oŭv pälhoy Óvouacüfjoscat 
fjtoc xaX qüx, Hrep axótoc* xat huipa, hrep voE* 
xaX wh, rep Oávatoz* xat mp, xal mveŭua, xal 
06wp, Ùs Qu'tixà, hrepp yf," xat mpb mávsov, xal 
mÀdov &vaOótnc, hrep xaxia * tautòv 6b elmelv, v, 
firsp uh 6v. Tò yàp &yatbv, Ürapkrç, xat ónáp&eo; 
altıov* tò 05 xaxbv, &vaf00, hro: rápkewç, ovípn- 
ctc. Kal aŭta: pèv al ànroyåsers xat xaxagáattg: 
qiuxutá: Ob xat dj ÈE àuọotv cuvágsta * olov, 1) 
ÜmspoUgto; oùcla, d úrépðeoç edt, ünepápyto; 
&pyh, xal tà toraŭta. Elo) õè xal «tva. xata qatuxoq 
bmi 8zoU Aeyópeva, bévauty Ürepoyuxris &nogáscos; 
Exovta* olov oxótoc- oj öte 6 Ocho axézoc bati, 
AAN ott ox Eott piç, à3À* 0nbp Ò qux. 


potius quam nibil. Bonum enim exsistentia est, et exsistentize causa ; malum autem boni sive exsi- 
stentiz privatio est. Atque hæc sunt vocabula aflirmantia et negantia. Ex utrisque porro suavissima 
connexio fit : v. gr. superessentialis essentia, superdivina Deitas, principium omni principio superius, 
aliaque similia. Sunt etiam quzdam, quz tametsi de Dco affirmando dicuntur, przcellentis tamen 
 negationis vim habent. Quo im genere illud est, cum Deum tenebras appellamus ; non quod Deus 
tenebrae sit, sed quod non sit lux, sed omni luce sublimior exsistat. 

Nomina communia; cuique persong propria. — C — A£ytsac uv ov 6 8sbo voUg, xal Jóyoc, xal mtv6U- 


Deus itaque, et mens, et ratio, et spiritus, et 1468 
sapientia, et potentia dicitur, ut horum auctor, ut 
materiz expers, ut omnium artifex et omnipotens **. 
Atque hec tum communiter de tota Deitate di- 
cuntur ( tam quae afirmando, quam qus negando 
efferuntur), tum singillatim de qualibet sancte Tri- 
nitatis persona, :qualiter, eodemque modo, et nullo 
defectu. Nam, cum ex tribus personis unam considero, 
perfectum illam Deum, perfectamque substantiam 
agnosco. Neque enim compositum quoddam est divi- 
nitas ; sed in tribus perfectis perfectum unum, indivi- 
süm,nec compositum. Cum denique mutuum respe- 
ctum personarum animo verso, illud compertum ha- 
heo, Patrem superessentialem solem esse, bonitatis 
fontem, essentiz, rationis, sapientize, potentize, lumi- 


p2, copla te xat bóvapue, Ùwç tToútwv alctoz, xat óx 
&üoç, xal dg ravtovpydç xal ravtrodúvauos. Kal 
va0z0 xotvüjg ènt mde Myesat cfc BEÓTNTOŞ, TÅ TE 
&rogattixàe, xal tà xatapatıxüç Asyóueva. Kal tọ’ 
ExácTnc tv tňç åylaç Tpráðoç rostásewv, ôpotws, 
xal ($9800 , xal àrapakelntwç v. "Orav yàp èv- 
voĥhcw plav tùy úmostásewv , tékerov aùthy @ecòy 
olda, tehelav  obslav * ötav è cuváqju xal avvapt- 
Ouhcw tà «pla, tva Bedv olba c£Aevov. OÙ yàp aUv- 
Betóv čotev fj Geóvnc, &AN èv tprol tehelorç, Èv té- 
Àsiov åpepèç xal ágúvðetov. “Otav 6i «hv npèòç 
Ania oyécievy tõv nostágsewv bvvofjato, oa ott 
èotiv å IIazho ûnepoústoç 3:05, nnyh àyabózntos, 
&6ucso; oùslaç, Aóyou, coplac, ÖuvåpEwS, PWTÈÇ, 
Otótntoc* nyh yevyntixh xal npoGintixh toŭ èv 


nis, divinitatisabyssum; occulti in se boni genitricem abti xpucplou åyaðoŭ. AUzbo pv obv Eatt voc, A6- 
productricemque scaturiginem. Ipse quippe mens you &6vccoc, Aóyou vevvfistop, xaX tà Myou pobo- 
est, rationis abyssus, Verbi genitor, ac per Verbum — Asüg (33) èxpavtopixoð IIvcópacos * xai tva uh molli 


19 Coloss. 1, 17. ** Dionys. De div. nom. cap. 5. ` 


VARIÆ LECTIONES. 


"Sie edit. et mss. Billius legit àrapaJJáxstc; quia adverbio àrapzìiáxtwç, utuntur Graci, ubi de 
personarum divinarum zqualitote sermo est. 
NOTE. 


($5) Aià Aórov zpo6oAcoc. Per Verbum produ- patriarcharum Constantinopolitani et Alexandrini, 
etor, eic. Greci, auctore Photio, dicta Patrum qui- aliorumque episcoporum consessu, Joannes Beccus 
bus Spiritus sanctus ex Filio, aut per Filium pro- ex hoc Damasceni loco demonstravit zternam Spi- 
cedere enuntiatur, de donorum largitione olim in- ritus per Filium processionem. Sed de his albi 
terpretabantur. Tandem sub Andronico seniore, in fusius. 
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My, oùx Este cip TIazpt dyos (36), sopla, 5óvaptc, A manifestantis Spiritus productor. Ac, ne multa 


64150tc (37), el ph ô Yloc, óc toriy dj póvy úvapıç 
tov Ilazphc, dj npoxatapxtixh (38) ths ttv návtwy 
ETT Uŭtwç wç tla nxóstasıç ix tedelaç 
ÜnoctástoG yevvwpévn, wo olev aùtòç, öç Tldç Eott 
ze xai Aéyetat. Tò 65 Iveŭpa tò &ytov, txpavtopueh 
«o9 xpuolou vr; Bsótytoç ðúvapıç tov IMatpóç * èx 
Ilatpò; pb» 6v Yloo txropeuopévn, wç olócy abtbe, 
0) YevvzGg. Atd xa «b IIveüga tò &ytov, telestovp- 
yhy tç tüv ånávytwv movfjaee e. “Usa ov &ppóče: 
altly Iaspt, nyy, yevvhtopt, vip Matpt uóvp mpoc- 
appocvéov, “Oca 6b alvtati, yent Yl, Aóyy, 
6ovópev mpoxazapxvixT, OeMfoet, copia, v Yin. 
"Osa 6b alttavip, Éxropsut(p, Exqavtopuxip, Tehe- 
ctoupyuxo Ouvdper, cp &ylp  IIveópav. 'O IHacho, 
«yh xai alvía YtoU xal &yiou IIvsópatos * Matho 
65 Yiou póvou, xat npobohecùç voo &yloo Ivet patos. 
'O Y ioo, Yi*e, Aóvoc, sopla, 50vapio, elxiv, åra- 
Ya3p2, yapaxtho. oo Ilatpb;, xat Ex 109 Iat0ó;. 
Ovx Yl5; ôè «ov IIazpb;, tò Ilvsopa tò &ytov* Mvet- 
pa 509 IIazpoc, o Ex Iavpbe Exropeuópevov. Oóós- 
pla Y&p ópph veo TIveopacoc* xat Ylou 85 IIveUua, 
ojy Gg ÈÇ aoto0, &ÀX dig ĉe advo9 èx toù ITavpbc 
Lxvopeuópuevov. Móvoç yàp aľtıoç ^ Matho. 


dicam, non est alia Patri ratio, sapientia, potentia, 
voluntas, præter Filium, qui sola est Patris poten- 
tia, rerum omnium creationis primordialis virtus ; 
velut perfecta persona ex perfecta persona genita, 
quo modo ipse novit, qui Filius est, diciturque, 
Ac postremo Spiritus sanctus Patris potentia est, 
divinitatis recondita declarans, ex Patre per Fi- 
lium procedens, qua ipse novit ratione ; non tamen 
generationis : quo fit etiam ut Spiritus sanctus 
omnium creationis consummator exsistat. Quo- 
cirea omnia quæ causa, Patri, fonti, genitori con- 
veniunt, ea Patri soli ascribi debent ; qua: autem 
producto, genito, Filio, Verbo, primordiali potentiz, 
voluntati, sapientis quadrant, ea Filio tribuenda 


B sunt : qu: denique producto per processionem, 


manifestanti, ac perficienti potentiz, liec Spiritui 
sancto. Pater fons est, et auctor, tum Filii, tum 
Spiritus sancti ; solius tamen Filii Pater, ac Spiri- 
tus sancti productor. Filius autem, Filius est, Ver- 
bum, sapientia, potentia, imago, splendor, Patris 
figura, et ex Patrc. At Spiritus sanctus non Patris 
Filius ; sed Spiritus Patris, ut qui ex Patre pro- 
cedat, Nullus enim impulsus est sine Spiritu. Quin 


Filii quoque Spiritus dicitur, non velut ex ipso, sed per ipsum ex Patre procedens. Solus enim Pater 


auctor est. 
K$44A. IP. 


Ilspl cóxov 660v, xal özi póror tò Gsior ázspi- 
Tpaancor. 


CAP. XUI. 


149 De loco Dei et quod solus Deus incircumsen 
pius sit. 


Tóno, tott cwpatıxdç, népaç «o0 repıiéyovroç, C Locus corporeus. — Locus corporeus est terminus 


xaÓ' à mepiéyexat tò mepisyópevoy * olov ô &hp mept- 
&yet, TÒ 6b apa. Tepiéyetar * o0y oç Y Ok Ó mepuégov 


*! Arist. lib. 1v Physic. cap. 4. 


continentis, quo continetur id quod continetur ** : 
v. gr. aer continet ; corpus continetur. Nec tamen 


VARLE LECTIONES. 
Y Cod. S. Hil. Colbertini et Regii 8 6 àtp mepiéysc tóðe cùpa, o0y OXoc. 


NOTAE. 


(36) Obx Ecc Hacpl Aóroc. Alia non est Patri 
ratio, elc. Aóyo; verbum, sermonemve et rationem 
significat. Patres adversus Árium ostendunt tòy Aóyov 
Deo Patri coævum esse, ne Deus aliquando &Xoyoc 
xai &cocos, rationis et sapientie expers fuerit: non 
ita quod Pater sapientiam et rationem a Filio acci- 

iat ; sed quia ratio, sapientia, intelligentia actum 
innuunt, qui terminum producat suum, quem ver- 
bum mentis appellamus. Deus itaque Pater ea sa- 

ientia et ratione, qua sapiens et rationalis est, 

erbum quo secum eminenti modo ratiocinetur et 
intelligat, in zeternitate concipit et gignit, sine quo 
nec rationalis nec sapiens foret. Quo sensu Dama- 
scenus paulo ante dixerat Deum esse Xóvoy xal ìo- 
yıxóv, rationem et rationalem : ac Filius itidem dici 
potest Aóyoç èx Aóyou, Verbum de verbo, ut loquitur 
Ambrosius lib. De Fil. divin., vel fortasse melius 
Verbum de ratione, propter utrumque sensum vocis 


)óoq. 

(37) 8&1nc':c. Voluntas. Nostri theologi ex Augu- 
stino docent Spiritum sanctum mutuum amorem 
esse Patris et Filii, et per zteruum divine volun- 
tatis actum ex Duque procedere. Greci vero. do- 
ctores Filium appellare non dubitant ; non soluin 
Qucav BouMfv, vivum Patris consilium, quo nomine 
intellectus actus simul exprimitur ; sed etiam Ofn- 
e, 0n pa, BooXrnatv, hoc est voluntatem qua Pa- 


ter cuncta condiderit. Cyril. TA. assert. 7, p. 5& et. 
97; Athan. orat. 4 Cont. Ar.; Greg. Nyss. Orat. 
Cont. Eun., p. 345. 

(58) 'H zxpoxacrapxtuxnt, primordialis virius ; non 
causa, ul transtulit Billius. Nam juxta Basilium 
lib. De Spiritu sancto, Pater in opiâcio universi 
fuit vpoxatapxtixh alsia, primordialis causa.Filium 
vero Noster haud absurde appellavit primordialem 


D virtutem; eo utique sensu quo Theologus, orat. 22, 


Trinitatis sanctissima: personas indigitat : "Avap- 
Xov xaX &pyh, xat «b uezà ths &ápyc, Principii ez- 
$9 dodi id el. id quod una cum principio est. 
bi Filium nominat &pyhv, principium, per qoem 
scilicet omhia facta sint. Urat. 24, naturam divinam 
in tribus consistere istis docet, alzl, 5njttou 
xal pdt ie Y auctore, conditore et per[ectore. Gon- 
simili modo Basilius loco quem citavi, postquam 
Patrem esse dixit «poxaxapxcuxhv aizlav, primor- 
dialem causam, subjungit Filium esse causam ĉn- 
provppixhv, conditricem , et Spiritum sanctum te- 
euotuxfyv, perfectricem. Quocirca quando de proces-  . 
sionibus divinis agitur, aptius Pater dicendus vide- - 
tur, 71h, biča, altla, altioç, &pyf, fons, redis, 
causa, auctor, principium, quam zpoxatapxtixė al- 
zla, primordialis causa, quam vocem  adhibüerit 
solum Basilius, ut explicaret, quid unaquæque per- 
sona in universi opificio contulisse censeatur. 
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totus aer locus est corporis contenti, sed extre- À àhp tómo; ¿st? o0 mcpieyopévoo ao patos , Alà Tò 


mitas duntaxat ambientis, qux totum corpus attin- 
git. Sic plane, quia id quod continet, non estin eo 
quod continetur. 

Locus spiritualis. Deus in loco non est. Dei locus 
metaphorice. — Est autem etiam spiritualis locus, 
ubi intelligitur et exsistit intellectualis natura et 
incorporea ; ubi nimirum præbens est et agit ; nec 
corporeo modo continetur, sed spirituali. Non 
enim figuram habet, qua corporum more continea- 
tur. Et quidem Deus, ut qui materiz expers sit, et 
meircumscriptus, in loco non est. Ipse enim sui 
ipsius locus est, omnia implens, ac super omnia 
exsistens, omniaque ipse complectens **. Attamen 
in loco esse dicitur, Deique appellatur locus, ubi 
ejus virtus et operatio manifesta sunt. Ipse enim 
citra ullam permistionemn omnia permeat, rebus- 
que omnibus operationem suam impertit, pro unius- 
cujusque aptitudine ac suscipiendi facultate ; hoc 
est tum naturali, tum voluntaria puritate. Puriora 
siquidem sunt, quz materix immersa non sunl, 
quam materialia ; ct proba atque honesta, quam 
prava et cum malitia conjuncta. Ergo Dei locus is 
dicitur, qui uberioris ipsius operationis et gratize 
particeps est. Idcirco coelum sedes ejus est (. illic 
enim sunt angeli, qui faciunt ipsius voluntatem, 


eumque semper laudibus celebrant ?? ); hæc quippe | 


ipsi est requies : terra autem scabellum pedum 
ejus ** ; in qua. per carnem cum hominibus con- 


télog toU mspiéyovtog AÉpoş, tb tgamtópsvov TOY 
TEpuEyopévou Gupatoe * xávxoc 5b, ótt TÒ mxEptéygov, 
09x Écttv Ey TỌ mepteyopévty. 

*Ectt ô xat vontòç tónoç, Evla vostzat, xaX Eszi 
1 vonth xal &copasog qUcig * ÉvÜarep nápESTI, 
xal bvepyet, xai OÙ cupatuxüg meptéyexat , GAAX 
vots. UÙ yàp Eye oyua, tya otopatuxos TEpt- 
oyeðğ. 'O piv o5v. Oedç (39), ülo; Ùv, xax &áxepi- 
ypantuç, èv tón oùx Eotev. Aùtòç yàp Eaotou «ó- 
TOG bati, TÀ nåvta TAN pV, xat üxtp Tà távta Ùv, 
xal aó:bg Guvéyuv Tà «vta. Aćyeta: ôb wai èv 
témy civar, xai Aévecat tónoç Beon, EvÂa ExOros $ 
èvepyzia a0109 ylivetat. Abtog piv yàp ik rávtwv 
åuryðş Uhxer, xal não: petadiðwsi THS autos Evep- 
yelaç, xatà Thy Exáovou èmityåeótTa, xal exti- 
xhy ó)vap:v* qug 6b «fjv te quatxr xal xpoatps- 
vuxhv. xa6apóvnta. Kaðapwtepa yàp Tà Ila «ow 
Dexy, xal tà Evápezza, twv vaxlq cuvsğevyuévwv. 


 Aévstat toryapoŭyv BeoŬ TÓROÇ, Ó TAÉOV pETÉXWY TĪÇ 


żvepyciaç xal ths y&prtoc a0z09. At toŬto Ó oùfa- 
vòç aùtou Opóvoş. 'Ev aŭto yàp eclolv ol moroüveey cb 
Onua avto ăyyelot, xal àe ĉokáčovteç aðtóv. 
Abtr yàp abt &vánavucte, xat fj YT, únoróð:ov «tv 
Toby a0t100, "Ev aùt yàp ià capxbg vot; &vOpro- 
mot; cuvaveocpáqrn. Ilo; è toù Ocot tj dyla a otoU 
cXp& bvópactat. Aéyexat è xal ġ "ExxAnala «óxo; 
G:ob* toŭtov yàp elg 6o&oloylav abtoU, ÖsnEp t: 
vígevog ágtploapev, èv Ņ xal ti, mpb; aùtòy èv- 


versatus sit *5. Pes porro Dei sancta ipsius caro C zevei motoUpe0a. "Opolec xal ol ténor, Ev ofc Ex- 


variis locis nominata est. Quin Ecclesia quoque 
Dei locus dicitur; quia eam ad ipsius canendas 


nios huv dj aùtoŭ Ev£pyeta, ese. ià capxbe, else 
ăveu cúùpatos yéyovs, xórot Beo Aévovtat. 


laudes, ceu templum quoddam, secrevimus, in quo eum  exoremus. Ad eumdem modum loca in qui- 
bus perspicua fit nobis ipsius operatio, sive per carnem, sive absque corpore, Dei loca dicuntur. 


Sciendum autem est Deum partibus carere ; ut 
totus omnino ubique sit, el non pars in parte, 
more corporum distrahatur, sed totus in omnibus, 
el totus supra omnia exsistat. 


De loco angeli, et anime ; deque rerum circum- 


scriptione. — 150 Angelus autem, etsi non ad 
modum corporis ita in loco continetur, ut formam 


8! Greg. Naz. orat. 54. ™ Isa. vi, 1 seqq. 


** isa. vx vi, 4. 


'"gz£oy 65 ött tò Belov ápepéz Eaztv, hov ôhtxwç 
mTavtayoð Ov, xal où mépoç Èv pépst copatuxog 
Starpgoúpevov * &ÀÀ* hoy Ev näst, xal Xov. Önèp Tò 
Ty. 

Marg. ms. Iep} «cxcv drréAdov xai tç vvxilc, 
xal zepi roù ázepuypázcov. — ‘U 6b &yyeXo;, cw- 
patuxdg pèÈy èv Tónw nepiéyeTat, WITE sumouc0a. 


38 Baruch 1m, 38. 


NOTÆ. 
(39) 'O pèr oðr Osóç. Deus igitur, cte. Ex loci D locis adesse per operationem fatebantur, at non 


definitione quam Damascenus tradit ex Aristotele, 
colligitur nullo loco Deum contineri, quippe qui 
nulla corporis illius superficie circumseribi possit. 
Unde cum Nazianzeno orat. 34, et Nysseno lih. 
De anim. et resurr. dixerim verius, nusquam esse 
Deum, et ubique adesse, atque omnium locum esse. 
Porru S. Thomas 1 p. q. 8, a. 1, docet Deum esse 
ubique, sicut agens adest ei in quod agit, ut Deus 
locis omnibus adesse non censeatur, nisi per ope- 
rationcm. Hoc Noster confirmat ubi ait, Deum dici 
ín loco esse, et Dei locum id appellari, in quo ejus 
actio exseritur ; eum guippe omnia  pervadere et in 
omnibus agere, secundum uniuscujusque dispositio- 
mem. Hoc argumentum persequitur Anastasius 
Antiochenus orat. De incircumscripto, in qua dis- 
putat adversus quosdam qui Deum in onmibus 


secundum essentiam, propter locorum presertim 
faeditatem. Hos refellit , tum quia incircumsczriptus 
immensusque est, tum etiam quia est infinite sim- 
plex, cujus operatio idem sit prorsus ac sua es- 
sentiæ : eam ob rem necessum csse ut Deus illic 
adsit secundum essentiam, ubi intelligitur operari. 
Enimvero, ut observat. Nemesius, cap. 5, res spi- 
ritualis nulli loco præsens esse potest, eique, ut 
humano more loquar , applicari, nisi circa illum 
operando. Quocirca Epiphanius , hæres. 77 , ait 
Deum ubique adesse Öuvápet, per virtutem, quo 
significatur, nedum Dei substantia, verum et ope- 
ralio , Deus immensitate sua rerum omnium locus 
est (inquit Maximus in cap. 1 De div. nom.) où Sw- 
paTIXOÇ, åA Onputeopytxos, non ad modum corpo- 
rum, scd in eis tanquam earum opifex agendo. 
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xai cynpgacites0ar* Čpwç Aévetac elvat tv tóny A et figuram recipiat ; in loco tamen esse 'dicitur, 


Sià «b mapsivar vorjsüg xaX Evepyely xati thv aù- 
tc) qiaty, xaX ph elvat d)XagoU, àAX èxelse vontüx 
mEptYpágso0ai, ÉvOa xal Evepyet. OÙ yàp bóvaxat 
xatX tautòy èv Otagópot; tómot; Evepyeiv. Móvou 
yXp Oso0 tott tb vavtayoŭ xavà tautòv tvepyety. 
'O piv yàp KyyeXoz táyet yúcewç, xal cip Éxolpuue, 
foo tayéwç, ueva6alvet, Évepyet èy ĉiagópors Tó- 
Torç’ tÒ 6b Ocloy mavtayi Óv , xal ùnèp tò mávta 
xatà TAYTÒV X iagópwgç Evepyct pud. xal ám, &vep- 
veía. 

'H ô quy] ouvb£6szat vip acpate Än öy, xal 
oÙ pépoç pépet” xal où meptéyesat om abtou, à 
mt p:éyet aso, Qomep müp olênpov, xai £y abt 90a, 
tà; oixcla; Evepyelag tvepyel. 


quia spirituali modo adest et agit, prout nature sus 
consentaneum est ; nec alibi est, sed ibi intelligi- 
bili modo circumscribitur, ubi et operatur. Neque 
enim in diversis locis eodem tempore operari potest. 
Dei namque solius est ubique simul operari. Nam 
angelus quidem ob naturz pernicitatem, ac quia 
prompte ac celeriter pertransit, in diversis locis 
operatur ; at Deus, ut qui ubivis, ac supra omnia 
sit, eodem temporis momento, una et simplici ope- 
ratione varie ubique agit. 

Porro anima, tota toti corpori devincta est, et 
non pars parti : uec eo continetur, sed ipsuin con- 
tinet, haud secus ac ignis ferrum ; inque illo ex- 
sistens suas ipsa functiones obit. 


Iepiypantòv év ote, Tò tóny, À xpóvt, 7| xata- B Solus Deus incircumscriptus. — Circumscriptum 


Afjst mepO.ap6avópsvoy* &ánreplypamvov èb, «b pN- 
6:zW toútwy miptsyópevov. 'Ameplypamtoy pèv olv, 
uóvov £ozl «b Belov, &ávapyov ðv, xal &xe)eutrtov, 
xal mávva msiptfyoy, xal põe xatalhyer rept- 
eyóuevov. Móvoy yáp &oxty &xatá}nrtov, xal á&ópt- 
OTOV, ÙT’ OÙÕEVÒF YLVWOXÓLEVOV , AÙTÒ 6E uóvov au- 
450 Üstprnttxóv. 'O 6b Äyyelos, xaX ypóvtp repiypå- 
yerat? Fpkato yàp coU elvat’ xal són * el. xal 
vont, (e Tpoclrouev* xai xatakhyeri y. Kat à- 
joy yàp thv quoi sasi mte, xal om Tod xrl- 
otou Z ġplZovtar *Éleov * tà 6b ctpata, xol &pyt, 
xai éle, xaX tóny ou guatcxo, xaX xatahhyer. 


hoc est, quod loco vel tempore vel animi perce- 
ptione comprehenditur : incircumscriptum autem 
quod nullo borum continetur. Quamobrem solus 
Deus incircumscriptus est, qui principio et fine 
careat, atque omnia complectatur, nullatenus ipse 
comprehensus **. Solus enim incomprehensus ipse 
est, nullis definitus terminis, et a nemine cognitus, 
qui solus ea vi polleat qua se plene contempletur. 
Ac angelus et tempore circumscrihitur (incepit 
enim esse ) et loco ( tametsi spirituali, ut preedi- 
ximus, ratione ) et comprelensione. Nam et alii 
aliorum naturam quodam modo exploratam habent, 


prorsusque ab opi(ice definiuntur. Corpora denique et principio circumscribuntur, et flne, locoque cor- 


poreo, et comprehensione. 


Marg. ms. Zv.idoyikiaia nepl coU 8609, xal © Collectanea de Deo Patre et Filio et Spiritu sancto; 


Ilazpóc, xal roù YloU xal roù drlov Ilvesgacoc. 
Kal roù Aóyov xal Ilve$jacoc. — "Azpentov oov 
Tayt£)Og TÒ Oclov, xat àáva)oolo cov. IIávcra yàp tÅ 
mpoywGEt, T oÙùx èe’ fjplv mpotpioev, Exactov 
xatà tóy lõrov xat mpémovta xatgby xa} «ónov. Kal 
xazà *ooto 'O Iarhp ob6Ééva xplvei, thr È xpi- 
civ zücav 0£6ux& tQ Yl. "Expwe yàp, ó Hathp 
6nAovÓtt, xal ò Tids, wç 8sbc, xat xb Ive pa tò dyroy * 
aùtòç 6b ó Yibg, cg ăvlpwroç cwpatıxwç xata- 
Ghoeta: , xa} xabeltar ènt Opóvou óne * owpatoç 
yàp neptypantoð d xatábacıç, xat fj xa0£6pa * xal 
xptyet xàcay thy oixouvuévny . £v 6txatosUvn. 


Ilávza àzéyet 8c00, où tóny, à) quasi. Ent 
uav qpóvno:;, xai gogia, xat Boudh, cg Etc sup- 
Galver, xal &roytcpsi* où piv. Ert Ocot’ Er abtob 
yàp oùôtvy yivetrar xal &noylvezat* àávaAXolotog áp 
isti, xal Ătpertos’ xat où yph cupbebnxds ènt aù- 
100Àévetv. Tò yàp* &Ya0bv cuvbpopoy Eyer t) où- 


** Greg. Naz. orat. 44. ?" Joan. v, 22. 


deque Verbo et Spiritu. Solus Filius ut judicaturus ; 
&lerna cum Paire judex praedestinatione. — Deus 
igitur omnino immutabilis et invariabilis est. Om- 
nia enim, quz&in arbitrio ac potestate nostra posita 
non sunt, przsciendo przfinivit ; singula videlicet 
suo et convenienti tempore et loco futura. Quocirca 
Pater non judicabit quemquam ; sed omne judicium 
dedit Filio *'. Judicavit siquidem Pater et Filius, 
ut Deus , necaon Spiritus sanctus ; at Filius ipse 
corporaliter ut homo descendet, inque sede maje- 
statis sedebit ( descensus enlm atque sessio corporis 
circumscripti sunt )et universum orbem in justitia 
judicabit. 

Omnia a Deo distant ; non loco, sed natura. In 
nobis prudentia, sapientia, consilium, ut habitus, 
accedunt et recedunt : non item in Deo : nam in eo 
nihil accidit aut excidit : quippe cum mutationis 
et alteraionis expers sit, atque in eo accidens 
aliquod admittere nefas sit. Bonum enim, Dei 


VARLE LECTIONES 


* Regii quinque xatà taùtò. Y Hic variant codices. R. 3579 el xal vonxfi ús tposlmousv xat xatalhyer. 


R. 2926 vont) 


srep elropey xazalf)ei. R. 5451 vontòç srep eümouev  xataAfjpev. Nulla vero 
harum lectio textui nostro anteponenda. in R. 2925 legitur srep elropev. 


3 Edita «000, 


a Edita et tres Reg. «5 6£. Regii item octo, Colb. et Noster tò àya0óv. Vetus interpres bonum Deus. Bic 
infra in novem Regiis, Colb. et S. Hil. èv xdolv &czt, omissa particula yáp. 
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essentiam comitatur. Qui Deum semper desiderat, A cig. 'O &mrtBupioy eV toU 8eoU, ovxo; pł aùtóv” 


bic ipsum videt : in omnibus enim Deus est. Ab 
eo siquidem qui est, ea qua sunt dependent : 
nec esse aliquid possit, quod esse non habeat in eo 
qui est. Rebus quidem omnibus immistus Deus 
est, ut continens et conservans naturam : at Deus 
Verbum sacrae suz carni personaliter unitus, ac 
nostre nature citra confusionem admistus est. 

151 Nemo videt Patrem, nisi Filius et Spiritus 
sanctus °’. 

Patris consilium et voluntas, sapientia et virtus 
est Filius. Non enim qualitatem Deo fas est ascri- 
bere; ne alioqui compositum asseramus ex sub- 
stantia et qualitate. 

Filius ex Patre est, et cuncta qua habet, ab ipso 
habet: nec proinde a se potest quidquam fa- 
cere **. Neque enim distinctam a Patre operatio- 
nem habet **, 

Quod Deus, qui natura invisibilis est, per ope- 
rationes tamen visibilis fiat, ex mundi nobis stru- 
etura et gubernatione clarum est ?!. 

linago Patris est Filius, ac Filii, Spiritus **; 
per quem ille in homine habitans, ad imaginem 
Dei esse eiden impertit **, 

Deus est Spiritus sanctus, inter ingenitum et 
genitum medius, et qui per Filium Patri connecti- 
tur. Spiritus Dei dicitur, Spiritus Christi, mens 
Christi, Spiritus Domini, Dominus ipse, Spiritus 
adoptionis, veritatis, libertatis, sapienti: (horum 


èv näo yáp toriy ó Ocóc;- «o0 yàp övtoç EET xat 
Tà byza. * xal oùx Estey elval tt, el ph èv «tp vtt zò 
elvat Éyev* öre mot pev. èyxéxpatar ó cto , Ùs ovv. 
éxwv thv qUatv * ti 66 åylg aùtoù capxt ó Ocho As- 
Yo; xa0' úróstacıv divom, xal xazeglby0n &svyxú- 
cte Tpu TÒ fj uécepov. 


O06; ópd «bv Dlacépa, cl. ph ô Yidç xoi tò 
IIveopa. 

BouXnot;, xal copla, xat 60vapto 6 Yióç ott toU 
Ilaspóc. Où yàp xe Aéyew ènt Ocot motótta, 
(va ph aóvOecov cUrtopev a0tbv E& oùsiaç xai nor- 
1710€. 

'O Ylbe èx «o0 Iatpóç tott, xat návta $ca lyet, 
kE aùtoù Eyer’ d oùôè Öúvataı motely dg' £autov 
oùôév, OÙ yàp yet lBiáZousav tvépyeray ma gà 10v 
Hatépa. 

“Oti ô quos, àópatoç (v å Beòç , öparòç val, 
èvepysiatç yivetat, &x tç toU. xóspov susTtTáSEWwŞ 
xat xubepvhoewç yıvbsxopev. 

Eixùwv tou Hatpòç (40) ô Yidòç, xat tou Ylou, tò 
Ilveŭpa, ôt o0 ô Xpiotòç Évotxóv àv0puomu lõwov 
abt 15 xav' eixóva. 

8sbc, tò Ilveopa (44) tò &ytov, g£aoy toù àyev- 
vtov xai tou YevymtoU, xat 0v Ylou vip IIaxpl suv- 
antópevov * IIveüpa 8600 Aéyexat, IIveüp.a Xptotou, 
voŭç Xptoctoo, Ilveopa Kuplou, Aótoxópto;, IIveopa 
vioüscaíac, àAnbelaç, EXsuOsplac , cogíac (xai vip 


enim omnium efficiens est), omnia essentia re- © xormcuxby cojrovy &návvuv) * návta t oboía TÀN- 


plens, omnia conservans : mundum implens per 
essentiam ; cujus tameu potentiam mundus eapere 
non possit. 

Deus est æterna substantia et incommutabilis, 
rerum creatrix, religiosaque adoranda conscientia 
est. | 

Deus et Pater sempiternus est, ingenitus ; ut 
qui ex nullo genitus sit, Filiumque pariter sempi- 
ternum genuerit, Deus etiam Filius, qui cum Patre 
semper exsistens sine tempore , ac sempiterne, 
absque fluxione et passione, et individue ex eo 
genitus sit. Deus quoque .Spiritus sanctus, vis 


38 Joan. vr, 46. ?** Joan. v, 30. 
3! Greg. Naz. orat. 37. 


* Greg. orat. 26. 


pouv , Távt:a cuvéyov, mànputtxóv xóguou xavà TTV 
oùslav, &yaoproy xóspup xazà Thy ĉúvauıy, 


@cóç Ectty. åtõroç odola xal &rapá))axtog , n- 
pinupyexh vov bvrwv, cúscbe? Aoruopdp vpoaxuvou- 
pévi. 

zb; xat Hathp, ò (v àcY &y£vvntoz , óc ph Ex 
tivo, YevvnOelc , Yevvfjoac è Yibv cvvatbtovy * Oed; 
&ctt xat ó Yidç, 6 (v ácY ovv sip Ilaxpi, &ypóvux. 
xal á&iblue, xaX àpósuotug , xal àna0nc, xat ábta- 
ovátu EE a0toU yeyevvyuévoç. Ochs xat tò Ilveupa 
TÒ &yióv &oct , 6ívapitg &ávtaotixh , Evumóotatoc, Ex 


a Sap. xi, 5. ?* Basil. lib. v Cont, Eun. 


NOTE. 


(40) Ele roù IHacpóc. Imago Patris est Filius, D medias , etc. Noster hic Theologum exscribit, qu' 


et Filii Spiritus sanctus. ldem ait auctor , orat. 5 
De imaginibus, eique p æiverant Athanasius epist. 1 
ad Serap.; Basilius,lib. v Contra Eunom.; Cyrillus, 
dial. 7, et in Thesauro , assert, 33. Quod si ratio 
propria imaginis naturalis eat, ut derivata sit abar- 
cliet ypo, quidni Spiritus processerit ex Filio ? Quo- 
circa Thaumalurgus in professione fidei, postquam 
dixit Spiritum sanctum per Filium effulgere , ôt 
Yioù megnvóc, ipsum subinde imaginem Filii ap- 
peliat, perfeciam perfecti. Graxci quidam post par- 
ticipium negyvós has voces inseruerunt ónAaóh 
«otc &vüpo morc, videlicet hominibus ; quod glossema 

rium esse alio in loco vip 

(M) Oeòç rò Iyredpa. Deus et Spiritus sanctus, 


ingenitum non est, sive principii 


orat. 33, Anomoeo affirmanti nullum esse medium 
inter ingenitum et genitum, regerit medium locum 
obtinere tò èxnopeutóv , procedens : quippe quod 
pers, neque 
genitum. Caterum ratione originis Filius medius 
est inter Patrem et Spiritum. Nam Grxcorum Pa. 
trum theologia est, Spiritum sanctum Patri copu- 
lari per. Filium, quia procedit a Patre per Filium. 
Sub alia rursum consideratione Pater medius est 
inler Filium et Spiritum sanctum, quorum, Nazian- 
zeno (esle , Evoctc, nexus et copula sit. Ambo- 
rum siquidem auctor et principium est, cui coba- 
rent. 
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«oU llatopbg àótactátug Exmoptupévn, xal èv Yi A sanctificans, subsistens; qui ex Patre absque se- 


ávattavogévi, ópoodatog Mato xat Yip.. 


Aóyo; totlv 6 oùsiwws tip Matpt àct ovptapov. 
Aóyog náv Eoi xal jd quoixtj 100 vou xivnoç, 
xa0' fjv xveizat, xa} vost, xaX Aoylzeczat, olovst que 
aùtoù ùv xal åraúyaspa. Aóyog máty Eozly ð Ev- 
Sráðstoç Ev t xapbig Aahoúuevoç. Kal máy Aóyoç 
[Tpopopixóç b] tatiy &vyeXog vofjuavog. 'O pèv oov 
8:5; (42) Aóyoş obauobrn; cé Eavt xal bvumóataog * 
ol ób horrol «pst; Aóyot, Õuváperç clot ts duy c, 
obx èv lola únostácet Üstopoüp.evot* Ov ô uiv mpütoc 
t0U voU Quatxóv toti Yévvn ua, £& aùto det puoixüç 
Tyyačóuevov * ð ĉeútepoç 05 Aévesac tvõráðetoç * ó 
62 tpltoz, xpogoptxó;. 


Tò mveŭpa voetzat xoMìayüç. Tò &ytov Ilveüpa e. 
Aéyavtat 6E. xat al uvápsiç toU liveúpatoç coU 
åyiou nveúpata. Mveñpa xat ð žyychoç 6 àyaðéç" 
vvsupa xat ó ĝaluwv * nveŭpa xat d) quyfj* Esti 56 


junctione procedens, ac in Filio quiescens, ejusdem 
et ipse cum Patre et Filio substantiz sit. 

Verbi ac sermonis acceptiones varie. — Verbum 
est, quod cum Patre substantialiter semper est. 
Rursus verbum est naturalis mentis agitatio, qua 
movetur, et intelligit, et cogitat ; veluti lux ipsius 
et splendor exsistens. Est praeterea verbum inti- 
mum, quod in corde tantum eloquimur. Est deni- 
que verbum intelligentie nuntius, quod scilicet ore 
profertur. Deus itaque Verbum substantivum est 
el subsistens : tria vero reliqua animi sunt facul- 
tates, nec considerantur in propria subsistentia. 
Quorum primum, naturalis est mentis fetus, 
naturaliter ex ipsa semper ut ex fonte manans: 


D secundum, internum dicitur : tertium, prolati- 


tium. 
152 Jiem nominis Spiritus acceptiones varie. — 


Eodem modo spiritus variis modis consideratur. 
Nam hoc nomine appellatur et Spiritus sanctus : 
sed et Spiritus sancti virtutes, dicuntur spiritus. 


VARLE LECTIONES. 


b Vox ista in editis et mss. abest, addita vero fuit secunda manu in cod. S. Hil. 


c In cod. S. Hil. ex 


emendatione, IIveüpa Aévezat tò &yiov. Et in fine capitis post xat ó &fjp, idem emendator addidit xveüpa 
xal àpeth, xal àxáðaptoçs mpd&i, xal $ 6ibaoxaAa myeUpa xat ô Quyóç. Qux quidein nec edita habent, 


nec alia mss. 


NOTE. 


(42) 'O pèr oov Bedç. Deus itaque substantivum 


est. Explodit errorem Sabellii, necnon Pauli Sa- Ç 


mosaleni, quorum una hæc assertio fuit, ab æter- 
nitate Verbum in Deo fuisse &£v6tá0ecov, intestinum, 
in se minime subsistens ; boc posthac factum esse 
«tpogoptxóv, prolatum, quo, velut operatione quadam 
transeunte, Deus cuncta condiderit, et quo Christum 
instruxerit ad humani generis instaurationem. 
Sxculo Ecclesie secundo labente Theophilus, ut 
putatur , Antiochenus , lib. n ad Autolycum, sic 
mysterium Trinitatis enarrabat : "Eyov ô 8c xbv 
E£avtoU Aóyoy èvôtáðerov èv xol; lBlotz om vy vote, 
kvévvnocv abzóv petà tç &éavtou cogíaz, &GepeuCá- 
pevos pb TOv wv. Deus, in visceribus suis Verbum 
inlestiuum habens, ipsum cum sua sapientia genuit 
ante hec universa. Hoc Verbum 0moupy?v admini- 
sirum habuit. operum suorum. Subdit : Verbum esse 
à mavib; EvotáÜecoy perpetuo intestinum in corde 
Dei, quod antequam quidquam faceret , consiliarium 
habuit, čauto5 vouy xal opóvnoiv bvta, ut qui mens 
ipsius prudentiaque sit. Gum autem quacunque pro- 
posuerat, condere voluisset, toŬtov tbv Aóvoy èyév- 
vnose toogopixóv, lioc ipsummet Verbum genuit pro- 
latum, primogenitum omnis creature, non ut Verbo 
ipso expers (actus fuerit, sed gignendo Verbum cum 
Verbo perpetuo conversatus est. Hzc plane accurata 
non sunt. At sufliciebant, ut homini gentili rudiori 
stylo ex Platonicorum placitis mysterium hoc de- 
linearet , verique similitudinem ei conciliaret. Ve- 
rum procul abest, tum ab Arii, tum a Sabellii im- 
pietate. Non. enim duplex Verbum posuit, ut pu- 
tavit Petavius, sed unum idemque, quod intimum 
esset et prolatum, toutov «by AóYvov , hoc ipsummet 
Verbum, inquit , sic prolatitium genuit , ut illud 
secum perpeluo conversans habeat. Arius e contra 
docuit per Verbum interius, sapientiamque Dei, 
creatum e nihilo esse Verbum aliud, quo velut in- 
strumento universum hoc conderetur. Sed et Sa- 
bellium ferit dicendo, Verbum istud ex Deo esse 
genitum, primogenitum. omnis creature, Dei admi- 


nistrum, qui assumpta Patris persona in paradisum 
venerit , et cum Adamo collocutus sit, Ex initio 
Evangelii secundum Joannem concludit, Verbum, 
cum sit Deus, orlumque sit ex Deo, quandecunque 
vult universorum Pater , ab eo. mitti ad quemvis 
lecum, eoque cum venerit, el audiri, et videri, eic. 
Ejusmodi profecto locutiones gigni , ortum habere, 
milti, venire, videri, audiri , in loco reperiri, non 
nudam ivépyctav operationem, sed rem in se sub- 
sistentem indicant. Quamobrem si quis error ex 
hoc Theophili loco inferatur, ille saltem nec Sabel 
lianicus, nec Arianicus fuerit. Graviorem vero ad- 
misit Tertullianus, qui cum feracioris esset ingenii 
in opere dogmatico contra Praxeam , consimilem 
doctrinam novis commentis auxit : que Genna- 
dius in egregio libello De Eccles. dogm. paucis his 
verbis confligere non dubitavit: Nihil ex Trinitatis 
essentia ad creaturarum naturam deductum , ub 
Plato et Tertullianus. Philastrius Brixiensis, ca- 
pite 76, hzreticos censet, qui dicunt Salvatorem 


p Primum apud Patrem fuisse , tum posthac natum 


esse. Nam esse ante, et postea nasci, inquit, con- 
trarium. est. omnibus modis. Quamvis autem Ver- 
bum £v6táOetov, interius, dici possit, ut est in sinu 
Patris, et xpoqopixóv, prolatitium, prout potentiam 
ostendit, qua omnia per ipsum facla sunt, attamen 
lren:zus, lib. 11, cap. 49, venenum sub distinctione 
Verbi interioris et prolati latens agnovit, quippe 
quz Gnosticorum inventum erat. In synodo Antio- 
chena priore definitum est, Deum Patrem per Ver- 
bum Deum cuncta. condidisse, oùx wç e Óópyávou, 
oÙ ws Ov èniorhuns ávumostátou, non tanquam 
per instrumentum , neque per scientiam per se non 
consistentem , sed ipsum esse genitum a Patre Fi- 
lium , óc Çüsav tvépysiav , xaX Evumóatotov , ut 
aclum viventem el per se ezsistentem. Quamobrem 
Athanasius in Expositione fidei Verbum negat 
esse mpoqpopuxóv, prolatitium, et EvócáÜexev , infesti- 
num, lta deinceps Ecclesia catholica. 
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Spiritus item est angelus bonus; spiritus dæmon; A öre xal vou; rveŭua Adyexat* nveüpa xal 6 Xveuo; 


-spiritus anima : ac interdum mens quoque spiritus 
vocatur. Postremo et ventus et aer, spiritus nun- 
€upantur. 


CAP. XIV. 
Proprietates" seu attributa divine natura. 


Increatum, et sine principio, immortale, infini- 
tum, ælernum, materia vacans, bonum, opifex, 
justum, illuminans, immutabile, impatibile, incir- 
cumscriptum, incomprehensum, indefinitum, in- 
corporeum, non limitatum, invisibile, cogitatu 
majus,. nullius egens, merum jus sui et liberum 
arbitrium, omnium dominans, vivificans, omni- 
potens, infinitze potentie, sanctificare, ac commu- 
nicatu esse, omnia continere et conservare, 
omnibusque providere. Hzc omnia similia suapte 
natura habet, non aliunde sumpta ; sed ipsa rebus 
a se conditis pro cujusque capacitate bonum omne 
impertit. 

Personarum in se invicem mansio et insessio 
(bæ enim divelli nequeunt, in se invicem circum- 
insessionem confusionis expertem servantes ; non 
ut conirabhantur et permisceantur, sed ut simul 
cohzreant); Filius enim in Patre et Spiritu sancto 
est : Spiritus item in Patre et Filio : ac denique 
Pater in Filio et Spiritu sancto : sic tamen ut 
nulla permistio sit, aut confusio **. Unus item et 
idem motus. Una enim et eadem trium personarum 
prosultatio, unaque motio est: quod quidem in 
creata natura perspici nequit. 


Huc accedit quod divina coruscatio et operatio, 
qua una, simplex, et indivisa est, cum pro boni 
alia aliave ratione in dividuis varia fiat, ac univer- 
sis ea qux cujusque propriam naturam consti- 
tuunt, 1593 continentque, distribuat, simplex 
nihilominus maneat, sicque in rebus divisis mul- 
tiplicetur, ut interim ea in quz divisio cadit, ad 
auam simplicitatem colligat et convertat **. Eam 
enim omnia appetuut, inque ea exsistunt ; ipsaque 
omnibus rebus pro cujusque natura esse tribuit. 
H»c esse est eorum qux sunt, viventium vita, 
rationalium ratio, inlelligentium intelligentia ; 
cum tamen ipsa, ct supra mentem, el supra ra- 
tionem, et supra vitam, et supra’ essentiam 
exsistat. 

Omnia praesentia Deo. — Adde quod sine com- 
mistione ulla omnia pervadat; cum contra nihil 
eam possit penetrare : illudque item quod simplici 
cognitione omnia cognoscat, ac divino suo, omni- 
busque modis perspicaci et sine materia oculo, 
siinplicissime tam przsentia, quam preterita, et 
futura prius quam fiant, contueatur ** : tuin etiam 


** Greg. Naz. orat. 4, 43 et 40. * Dionys. cap. 5 De div. nom. 


mytUpa xal ô àp. 


KEQAA, IA. 
Tà lé.opaca 0clac poctuoc. 


Tò &xztatov, tò ávapyov, tò àfávaxov, xat ànipav- 
tov , xaX alüvtoy , b à &)Aov, tb àyaðdv, «b õn- 
proupytxòv, TÒ Öixatov, TÒ ouztattxbv, TÒ ÄTPETTOY, 
TÒ &naÜEc, TÒ &xepiypamtov, vb &YÖPNTOY, TÒ ànspt- 
óptatov, t5 &óptatov, TÒ àópatov, TÒ ámeprvóntov, Tò 
àvevõeèç, TÒ aùtToxpatèç xal aùtekoúsiov, TÒ mavto- 
xpacvoptxbv , TÒ Çwodotıxdv , TÒ mavvobuvapoy , TÒ 
&netpobovapoy , TÒ ávtacxixóy xal uETAĞOTIXÒY, TÒ 


B zspiéystv. xat cvvéysety tà odpmavta, xal xávzov 


mpovocisla: * mávt:a TAŬTA, xal tà totaUta quot 
Eyer, o)x. &)Àofev elmouta, àJÀ* adth pezaóibcUox 
Tmavth; &vaüou oig olxclotg motfjpaot , XITA TY 
éxáatou ôextıxhy ðúvauty, 

°H èv àlìhàosç tv únostásswv poy te xol 
(ópuctg * &dráotator yàp cüta:, xal ávsxooltnvos 
&X)Mjevy claw, &oúyyutov Égyoucat thv Ev. àtha 
msptgooprtv" oby Oste GuyaleloeoQ0at, fj avyyst- 
cat, àÀX (axe. yechar G3 fy * Ylbc yàp èv Ia- 
qo} xai Ilveópasv xal IIeoga èv IIaxgt xat Yio 
xai Ilavhp èv Yi xa Hyvcópgatt, unoepidz yıvo- 
pévng cvvaXotgre, À suppúpsews 1] avyyoosoq. Kat 
«b fy xal tautby vg xiwíjgste * ëv yàp Eaua, xal 
ula xlymatg tv piv Ürocziotuv* Gzep Ert tr 
xtusTÄç qUosug Osopn0T var áó9vazov. 


Kai ótt fj 0e(a. EMaupes xal èvépysia, plz oog 
xa nij, xaY åàpephs, xat àyalosidüs $v Tols pe- 
piotols mouxtAAopévr xat tois müot tà Tl olxslaq 
Yúcewç Gucvatux véuousca, pévet ám) Tj* rànÂuvo- 
piv gàv èv tolg peptotoig àpepiotws, xal «à pe- 
piozà npòç thy tauzi ånàótnta Guvá[cuca xal 
&riotpéqouaa, II&ávza yàp aùths &gíexat, xal èy aùth 
Éyst thy bnapkiv. Kat aùth pèv tois mdst tcù el- 
vat, xal Eyer © púsewç pevabíbust * xat abf) čoTt 
cv bytwy tò elvat, xat «ov Quvsoy d wh, xal 
«v Aoyixüyg bvctov ó Aóyoç, xat vOv vospux vtwyv 
h vónat;. Aùth nip voŭv o3sa, xal ùnèp Aóyov, xal 
ónip Qohv, xat ónbp obolav. 


"Et, è xal tò Uk mávsov Óifjxew. ápe[os , 5v 
abtÃç Ob o966y. "Ext xal TÒ án] vvw0tt vtvooxetv 
zà návta: Kal mávza «i Bely, xal ravreromttxo 
xaX &0Ao Güte bppatı åmiüç xaÜopdv, vá te Èv- 
ectÕTa, TÅ TE mapeAnAu0óra, xal tà pélovta mplv 
yevécewç aÙTÕY * Tò ávapápunzoy, xal tò àguévat 
àpaptliaç, xa aoGsty* xal čti návta plv čoa Bélsi 


**Dan. xii, 42. 


VARLE LECTIONES. 


d |n cod. S. Hil. ex emendatione additur, zb &nÀosv, tù àavüctov. 


Ey0291. : 


e R, 2927; in margine ws 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. II. 802 
:xt* oby oa öè úvataı , éket, Ajvatas yàp A quod nullum in cum peccatum cadat, quodqve 
Esat 10v xócpoy * où 0£Xec 6E. peccata dimittat. et salutem afferat : ac denique 


, quod possit quidquid vult : non tamen velit quidquid potest. Potest enim mundum perdere, et 
rult *', 


Greg. orat. 40. 


LIBER SECUNDUS. 


KE9AA. A' [ IE']. B CAP. 1. 
Ilepl alovoc. De seculo seu avo. 
tòs Tous alovag Eroinoev, ò Oxápyuy mxpb t&v Ipse sæcula fecit, qui ante sæcula erat : quem 


»* T^g čv qncaty ò Üclo; Aabi’ 'Azxó toU divinus David his verbis affatur : A seculo et 
^, xal čwç reb aióvoc cù sl. Kat ô Osloc usque in sacculum tu es **. De quo item divinus 
szohoz * Ar o9 xal tovc alovac éxoí(nc'e. Apostolus, per quem fecit et secula *?, 
h tolvuv. ytvuaxety , óxt TÒ soU. alovog bvoua Quid seculum, Graecis diwr. — Sciendum itaque, 
muv EOtt*. mÀelata yàp onpgalvet. Aly yàp nomen szculi, seu ævi, multipliciter accipi : com- 
at xal À £xáatou tv ávÜpumuv Çwh. Aéyexac plura enim significat. Nam et hominis cujusvis 
aiv (45) , xaX ó yov ètõv ypóvoc. Máy vita seculum dicitur. Szeculum item, tempus mille 
xt al&v, Olog 6 zapüv Bloc* xat alùv ó péà- annorum appellatur **. Ad hæc sæculum nomina- 
Ô petà thv &váctaotv àtekeútntoç. Aéyexa, tur, totum presentis vite curriculum, et futura 
alùv, où ypóvog, oùôb ypóvou «t i£poc , $àlov illa ac post resurrectionem immortalis vita *!. 
xai õpóup pstpoúpevov, yovv 5t fjuspüv xot Quin seculum quoque dicitur, non tempus, nec 
 Guvigzáuevov, àÀAà ^b cup mapextetvÓpevoy , temporis pars ulla solis motu ac cursu definita, 
ri&totc, oTov «t ypovixòv xiva, xal 6idáatrpa. C sive ex dierum noctiumque serie conflata : sed 
| Y&p vol; únd xpóvov ó ypóvog, toðto «olg ille velut temporalis motus, ac spatium, quod una 
€ toti aov. — cum iis qu:e æterna sunt protenditur **. Quod 
enim iis qux tempori subsunt tempus est, hec 
perpetuis est saeculum. 
toyzat [bv ovv ntà alüvec (&4) «o0 xåsuov Septem secula vite hujus, et oclavum futura. -— 
), yovv ànb «nc oùpavoð xal yr; xtloeo;, Jam vero septem hujusmodi sæcula dicuntur; hoc 
ts xowüs «v &vÜpo mtv cuvieAela, te xal — est, a cceli terræque creatione usque ad communem 


'sal. xxxix, 2. 9? febr. 1, 5. ** Arist. lib. 1 De celo, text. 100. *! Matth. xii, 52; Luc. xxix, 34. 
'g. Naz. orat. 35,38 et 42. 


NOTA. 


| Aéyecac nálir alor. Quin. seculum quoque illam, quæ fine caritura non est, quique tota 
r, etc. lta Gregorius Theologus multis in — siwul exsistit, cujus nibil consumatur, nec præ- 
Gnostici aiwvwyv nomine , quod frequens est — tereat, neque futurum sit, non esse ex toto alova, 
ripturis, quodque Latine in seculum vertitur, sed ejus effectum : quia Deus ipse alóv est, ipsa- 
es varias ex Deo emissas significari finxerunt, met zeternitas, xa} alta; rowy æternilalum effe- 
idcirco Deum dici ante secula, exstare, et p ctor; quia rebus qu: intelligentia pereipiuntur 
"tla seculorum, Horum deliria post lreneum concedit, ut sint tern. 
tavit Theodoretus in Epitome divinorum (44) Aévorcac pèr oiv éxczà alór&c* Jam vero 
aum, Alov Grecis idem est, quod evum et septem sæcula dicuntur. SS. Patres plerique tra- 
um Latinis : quo sensu dicitur Deus esse rob dunt universum hoc sex annorum millibus per- 
r4, € x poatovtos, ante evum omne et seculum. mansurum, quemadmodum diebus sex conditum 
ro zeterni!ate accipiatur, definitur ex Boetio, fuit: Scriptura dicente psal. xxxix : Quoniam 
tinabilis vite tota simul et perfecta possessio, mille anni ante oculos (uos sicut dies una. Consimi- 
definitionem agnovit Philo, lib. De mundo, lem traditionem Judæi habent in Thalimude tract. 
t: Ev aiðv obrte mapsMfAu0ev ojó6bv, obte De avoda zara. Basilius, lib. De struct. hom. 2, et 
;. àÀÀà póvov ùyéctrxev. In eternitate nihil Nazianzenus, orat. 44, septimam creationis diem 
it, nec futurum est, sed solummodo consistit. aiunt consummationis hujus szculi figuram esse. 
es Seythop. in cap. 5 De div. nom. proprium Latini, ut Severus Sulpitius, Isidorus , Julianus 
,se ail, uL sit aov, quia semper est àe óv* Toletanus, Romanum Martyrologium, et alii qui- 
yàp póze lv, inquit, pýte čstat, àÀX Eote bus favet Anastasius Il, Antiochenus, lib. vn in 
, TOUTO ÈSTÙOÇ Éyoy Tò eivat. Nam quod neque — Hezaemeron, tempora mundi in septem aetates. dis- 
neque erit, sed tantummodo est, hoc, cum ha- tribuerunt. Germanus CP. seculo xu, ex aucto- 
ise consistens, ita ut non mutetur in futurum, ritate Hippolyti, Cyrilli et Chrysostomi, in Expo- 
' eo quod eral, in id quod est, «o0xÓ èotıy — Sitione liturgiæ probare nititur Antichristum post 
illud certe est aicv. Ex quo infert vitam scx millia et quingentos annos appariturum. 
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hominum ‘consummationem et resurrectionem. A àvastácewç. "Eat. pèy yàp cuvtéheia pepuxh, 6 


Etenim privata quidem est consummatio, mors 
cujusque; communis autem, et integra, 154 
cum communis omnium resurrectio continget. 
Octavum porro szculum, ævum futurum est. 

Ceterum ante mundi productionem, cum ne sol 
quidem esset, qui diem a nocte distingueret , 
ejusmodi sæculum non erat quod mensurari pos- 
set ** ; sed ille veluti temporalis motus quidam, et 
intervallum, quod una cum æternis rebus exporri- 
geretur. Atque hac quidem ratione unum est sæ- 
culum, secundum quam Deus etiam alovto; **, 
quasi diceret secularis, nuncupatur ; imo et szculo 
antiquior, utpote qui ipsum szculum ipse fecerit, 
Deus enim, cum solus principio careat, universo- 
rum ipse est, tum szxculoruin, tum rerum omnium 
parens. Deum porro dicens, procul dubio et Pa- 
trem dico, Filiumque ejus unigenitum Dominum 
Spiritum, unum Deum nostrum. 

Secula seculorum. Origenis instauratio damnata. 
— Quod autem seculorum szxcula' dicuntur, ideo 
fit quod septem hujus mundi ssecula, multa sæ- 
cula, seu vitas hominum, complectuntur. Atque 
unum illud sxculum secula omnia complexu suo 
tenet : seculumque seculi dicitur præsens hoc et 
futurum. Porro alóvtogz, seu sæcularis, ac perpe- 
tua vita et poena, futuri szculi nullo fine limitata 
spatia declaraut. Neque enim post resurrectionem 
suus tempori dierum noctiumque numerus consta- 
bit: sed unus potius vespere expers dies erit 
(Sole neinpe justitiæ probis hominibus splendide et 
hilariter illucescente); peccatorihus contra, nox 
densa et sempiterna. Quonam pacto igitur cohzre- 
bit illud mille annorum curriculum, quo exacto, ut 


éxácrou Gávavog* Éct Ob xal xov , xaX mavteàhç 
cuvcéAeua, čte péct d xowh yivecðat töv &vOpo- 
Ttov &áváccagie. "Oyboog 65, atv ð u&)Àtov. 


Iph 6k tjj; toU xócpou GuGtáceoe, Öte obbb ó 
ficos fv ĉearpõy fjp£pav &nb voxsbo , o0x fiv alàv 
petprxbe, à)àà «b cup mapexsetvópevoy coto àtblot, 
elóv «t ypovtxbv xivnpa xal Óiáccrua* xai xatà 
piv T0070, elg alby &£oti* xa0b xal Xévexac å ch; 
alüytog, &AÀAk xat Tpoaubvto; * xal abtòv yàp 1v 
alàva. Exolncse * póvoç yàp vapzoç iv ð 8cbc, ráv- 
tw AÙTÉG ÈSTE xownttie, tv Te alovov, xat távtov 
10 Üvttov.. Ocby è elrùv, 651ov öte vov Iatépa 
ifo , xaX «bv povoyevý aóto0 Yibv, tòy Küptov 


B pov 'Iqcoóv Xptosbv , xaX sb Ilveopa  aótoU tò 


mav&vtoy xbv va 8cbv fiuc. 


nostrum Jesum Christum, et sanctissimum ejus 


Atyovtar bk xal alveo alwvwy , xaðótı xal ei 
toù Tapóvtoç xócuov ntà alüvec, molloue alovas, 
fjrouv Cu&c &vOpurmy meptéyouot, xat ô alùv ô etc, 
mMávtuv Ov alóvoy et} mepiextoxbe, xat alüvy 
alàvog Aéyexat , ô vov, xat ô péMdwv ° alovto; 65 
Coh, xal alovtoc xóXaste, TÒ &veAeUtrtov toU péh- 
Aovtoç alüveg 55Aot f. O006 yàp petà thy áváacaoty 
fjp£patg xat voEtv ô ypôvoç àpiüptjsezat. "Estar 6E 
pov pla huipa àv£acxepoc * vou tjov tc txaro- 
cúvyç tolg; ĉıxalorç parðpõş tmıkáurovtoş * vot; ob 
åpaptwiolç vuk Baüsta ànipavtoç. üç volvyuv (45) 
ô tõv yuiMov Exóv "Üpryeviagsix tic åàroxatastássws 
àptOunIhoeta. ypóvoc ; IIdvcov oüv tõv alwvwv cic 
rotho ostiv å chc, 6 xal tà oup mavta Ónptovp- 
yhoaç, ô ómápyov mpb xov alwvwv. 


Origenés censuit, in integrum omnia restituentur ? Proinde szculorum omnium unus parens et effe- 
ctor est Deus, qui etiam cuncta fabricatus est, ac saeculis antiquior exsistit. 


CAP. II. 
De rerum creatione. 

Dei bonitas ratio creationis. Creatio Dei cogitatio. 
— Quoniain igitur bonus, omnique bonitate præ- 
stantior Deus, non satis habuit sua ipsius con- 
templatione frui; sed pro nimia bonitate sua que- 


KE9AA. B' [IE']. 
Ilepl Ónytovpríac. 

"Enc o$v ô &yaðòdç xat üncpáya0o; 8cb, oüx hp- 
xésðn tÅ éauzoU Bewplg, &AÀ' ünepOolf] &vaOótnto; 
eobóxnoe ysvío0a. Tıyà Tà ebepyetnÜnaópeva , xat 
peOékovta ^f; abto0 àyaðórntoç, Ex toU. p.h övtoç 


** Greg. Naz. orat. 4$; * aitov nobis eternus : aliud significante voce secularis. 


VARIÆ LECTIONES. 
f Noster: xaY &árépavtov $nAol. In Regg. 12 abest vox alàvo,. 


NOTE. 
(45) Jlàc volrvv. Quonam igitur pacto cohere- D angelis alios peccando in daemones mutandos, alios 


bit, etc, Origenes quidem ipse instaurationem rerum 
et universi, quam Celsus a Platonicis acceperat, 
hoc convellit argumento, ut, si idem ab integro 
sæculorum rerumque ordo renascatur, nulla super- 
essel libertas, et res humanz ineluctabili neces- 
sitate obstringerentur. Omnino siquidem fore ut 
Socrates denuo philosophetur , deferaturque ad 
Areopagum , ut Pbalaris tyrannidem iterum exer- 
ceat, ul Moses israelitas rursus transferat in Pa- 
lestinam, etc. Hxc persequitur lib. iv Cont. Cels. 
Origenes, cujus cummentum ejusmodi ad amussim 
non fuit. Putavit mundum hunc sic expiatum iri, 
ut demones ct impii in gratiam redeant, ct ex 


ad animanda corpora humana detrudendos : non 
tamen eosdem, aut similes eorum qui ante exsti- 
terint, eventus futuros. Hunc errorem proscripse- 
rat Justinus Martyr. apolog. 1, ubi docet, non mille 
annos duntaxat, ut voluit Plato, impios-exerucidn- 
dos, sed in perpetuas eternitates. Platonem legesis 
in Timeo. Licet Basilius, hom. 5 in Hex. instau- 
ralionem hanc Origenis exploserit : eam tamen 
Nyssenus ejus frater asseruisse visus est Orat. 
catechetica, cap. 26, et homilia De anima et re- 
swrr. ejusque verba non satis condita ad sanum 
Eun revocare tentarunt. Maximus et Germa- 
nus CP. 


865 


DE FIDE ORTIIODOXA LIB. IT. 


8066 


cis tò elva mapáyst xat Ongioupyet tà súuravta, A dam esse voluit, quae ipsius afficerentur benelli- 


&ópactá vc xal ópatá' xal tbv E& patoù xal àopá- 
«ou Guyxs[pgevov vðpwrov. Kriger è Bvyoloy , xal 
tò &vyón pa. Épyov óglaavat, Aóv« aug min poU pevoy, 
xai Mveúvpat ceAXetoUptevov. 
flatum. Porro cogitando creat; cogitatioque 
sistit *5, 

KE9AA. I" [Iq"l. 

IIepl áyyéAov. 

Ajrtbe t&v àyyérwy tott months xal ónutovpybe, 
Ex toù uh bvtos elg tò elvat xapayayùv aùtoùç, 
xat’ olxslav elxóva xtlsaç abtobe, qUaty &swpaTtov, 
olóv tt vyeŭpa , xal tüp ğülov, Öç qnatv å Octoc 
Aa6ib- 'O zov tovc åryrédovç abtov arsú- 
pata, xal cobc Aeicovprovc abco0 zvpóc gAóra * 
Tò xougov, xalóu&nupov, xai Ospubv, xal co[uo- 
«acvoy , xat 0&5 , nept thv Oclav Égeolv te xal der- 
toupylav ĉčıaypágwv , xal tò &ávogspkc aütov, xat 
násnç As èvyolaç ànrnAlaypévov. 


"AvYeXog tolvuv (46) toriy oùsla vospà, àeixiyn- 
TO, , aÙtekoúctoç, &súpaTOç, Oc Aeitoupyovoa, 
xatà yápw &v tÅ púcer tò &0&vatov cmpuia * Tc 
obclac tò clooc , xat tbv 0pov, uóvoz ô Kristne Enl- 


+s Greg. Theol. orat. 38, 42; Dionys. cap. 4 De Eccl. hier. 


ciis, ejusque bonitatis participes forent : eam ob 
causam ex uibilo produeit conditque universa, 
tam invisibilia, quam visibilia ; atque eiam homie 
nem ex aspectabili et non aspectabili natura con- 


illa, Verbo complente et Spiritu consummante, cone 


155 CAP. IH. 
De angelis. 

Angelorum creatio et nalura. — ipse angelorum 
opifex et conditor est, ut qui eos ex nihilo pro- 
duxerit, atque ad imaginem suam creaverit, na- 
turam incorpoream, velut spiritum quemdam aut 
ignem materia vacuum , quemadmodum. divinus 
David ait : Qui facit angelos suos spiritus et mini- 
stros suos flammam ignis **. quibus eorum levi- 
tatem, ardorem, fervorem, penetrabilitatem, et 
acrimoniam qua Deum desiderant, eique inser- 
viunt, describit, atque indicat eos ad superna 
ferri, et ab omni materiali cogitatione exemptos 
esse *'. 

Angelus incorporeus. — Angelus itaque est sub- 
stantia intelligens, perpetuo motu, necnon arbitrii 
libertate praedita, corporis expers, Deo serviens, 
immortalitatem in natura Dei munere consecuta : 


*5 Psal. cin, &. " Greg. Naz. orat. 58. 


NOTAE. 
(46) "ATreAoc roirvv. Angelus itaque, etc. Com- C angelum definit esse incorporeum, ut vel purum 


plures e veteribus post Josephuin Judzum sic an- 
gelis corpora aífinxerunt, ut quosdam eorum in 
dæmones mulatos esse putarent, quod ante dilu- 
vium stuprum admisissent cum filiabus hominum. 
Hunc errorem egregie confutant Chrysostomus et 
Theodoretus, in cap. v1 Gen. Joannes Thessaloni- 
censis in septima synodo act. 5, auctoritate Basilii, 
Athanasii et Methodii pronuntiavit angelos cor 

ribus constare, adeoque depingi posse. Ubi Atha- 
nasium arbitratus est auctorem esse quaslionum 
ad Antiochum. Sed neque Basilius loco quem cita- 
vit Joannes, afirmando loquitur, sed dubíitando, 
Substantia eorum, inquil, spirilus aereus forsitan 
esl, €l tuyòv, À nup &)0Aov, aut ignis materie expers. 
Mis tamen addi possit et Macarius ZEgyptius hom. 
Noster quidem ait, angelum, si nobiscum compare- 
(ur, incorporeum prorsus haberi, sin autem cum 
Deo, densum el materie concretum : at post- 
modum docet eos, quia puri mentes sunt, vóec 
bvxec, in locis que intellectu solo percipiantur, 
adesse, o0 Gt pax vypagópsvot, non ut ad 
instar corporum circumseribantur , o0. Yp Gopatt- 
xü& xatà qUctw oynpgacíCovcat. Non enim a natura 
comparatum est, «t figure alicujus sint capaces : 
corporum igitur conditionibus vacant. Nimirum 
Damascenus hoc didicerat a Nazianzeno, qui non 
solum angelos nudas mentes, vótc, esse dixit, sed, 
pottquam ostendit Deum eo quoque corporis ge- 
nere non constare quod quintum Peripatetici vo- 
cabant, sic argumentando pergit : sin vero Dei 
corpus angelicum esse effutiant, xó0ev, ðt yyehor 
tà cwpata; xal tiva taŭta ; undenam acceperunt, 
angelos corpora esse? cujusve generis ea sunt? 
Quamobrem orat. 58 et 42, angelos esse ait secun- 
dos a Deo splendores, vel votpà mveopasa, spirilus 
intellectuales, vel Tüp &olov xai àcopatov, ignem 
materie el corporis expertem. Quanquam ne alio- 
rum opinionem ex toto proscribere videatur, sie 


absit, À öte tyyútata. Joannes Scythop. in cap. 2 
De cæl. hierarchia scripsit, angelos a Dionysio 
deiformes substantias nominari, quia, cum materia 
vacent, omni quoque compositione carent , &üot 
Y&p ovsar, xat &abvOexor návtwç elalv* ut qua non 
sint temperamentum vel compositio elementorum, Ex 
his enim corpora : &xelyac. ôb &ocpaxot, at ille 
sunt incorporec. His addam sincerum mei auctoris 
interpretem Mie phorum Constantinopolitanum, 
qui libro de inculpata Christianorum fide contra 
Iconomachos ap: 70, docet jussisse Deum ut 
Cherubinorum formæ fingerentur, cum tamen 
omni forma et specie careant : Auváperç òè Ot 
sloty &ac)ptacor xaX maváytat rept Geóv «e tput- 
vat, xai tà pua, Ex coU ExXapmópeva, xal Aet- 
voupyo TÄS NPOTNE AAUNPÓTNTOÇ, voepi TVEÚLATA, 
3| rup olov öhov xat àswpartov * Verum incorporeæ 
quoque Viriules sunt sanctissimeque, quæ Deo 
circumadsistunt, cumque primis a Deo splendoribus 
illustrentur , primi illius splendoris ministratores 
sunt : spiritus intellectuales , et velut ignis nulla 
maleria vel corpore constans. Ait enim, «Qui facit 
angelos suos spiritus, et ministros suos ignem uren- 
tem. » Et peris Joe e TEE xat bier 
poporns xa atóç elatv. ómsepéxeiva, xa . 
AA ola oh dot xal &ópaætor O00 uiv, «b &ĝtd- 
GTATOV Éyouct, xal àvagèç, &roaóv te, xat Gp b veOsc, 
xal &nfjAtxov, xat 6i tavta ĉıaphopäç clatv À- 
Aaypávot, xai coU hjeuosÜat xat «t o0v xaba- 
&0ovtec * Cum autem simplices sint, nec speciem 
beant, a forma et figura procul immunes sunt : 
atenus immaleriales et invinctibiles intelliguntur, 
imensione carent, tangi nequeunt, nec quantitatem, 
nec molem, nec qualitatem habent, atque idcirco 
exempli sunt a corruptione, ejusque puritatis wt vel 
minimam alterationem subeant. Legeudus idem 
Nicephorus disput. eum Leene Armeno. 
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cujus formam substantiz ac definitionem Creator A ctatat, 'Accpatog 62 Méyetar, xat Koc, 650v np; 


solus novit. Quod autem corpore ac materia va- 
care dicitur, hoc nostri ratione intelligendum est: 
Alioqui enim quidquid cum Deo confertur, qui 
solus nulli comparari potest, crassum et materiale 
invenitur. Sola quippe divina natura vere materia 
et corpore vacat. 

Angelus libertate arbitrii praeditus. — Est igitur 
angelus natura rationalis, intelligens, libera, ver- 
tibilis secundum sententiam, sive voluntate muta- 
bilis. Quidquid enim creatum est, mutationi subsit 
necesse est : solum autem extra mutationis 
aleam illud est, quod increatum est. Rursusque 
id omne quod rationale est, arbitrii quoque li- 
bertate preditum est. Angelus itaque ut natura 


Huds. räv yàp cuvxptvÓpsvov mph; Ocbv, «v 
póvov gú yxpıtov, tray0 te xal üXuxby. e)ploxetai - 
póvov yàp lvtwç &0Xov tb Ocióv iat. xal &co- 
partov. 


"Ect: tolvuy quate Aovtxt, voepå te, xal ajtsEo)- 
GLOG, TEENTH xarà Yvon, Atot EOeXózpertoz. IIiv 
yàp xTw*bv, xal tpentóv * uóvoy 6b «b &xttacov, 
ătpentav. Kal mv loyixdy, abzcGouctov. "Qç uiv 
oŭv Aoqtxh xal vospi, aùtegoúsióç Éottv -© dg bb 
xtwch, TpeETTH, Eyousa. E£ovalav , xal pévew , xal 
mpoxómtety Ev. tp áàya0i, xal Ex Tò yelpov «p£- 
neclar. 


est rationis particeps, et intelligens, liberi est arbitrii; ut creata, mutabilis est, cui liberum sit 
vel manere in bono, et in eo proficere, vel in malum inflecti. 


Angelus incapax penitentie. — Pænitentiæ porro B 


ea ratione minime capax est *^; 156 quia incor- 
poreus est. Nam quod homo poenitentiam conse- 
cutus sit, id corporis imbecillitati fuerit ascri- 
bendum. 

Dei munere immortalis est angelus, non natura.— 
Immortalis est, non quidem natura, sed Dei mu- 
nere et gratia. Quidquid enim ortum habuit, finem 
quoque suapte natura habiturum est. Solus siqui- 
dem Deus semper est ; imo et sempiterno superior. 
Non enim sub tempore, sed supra tempus est, qui 
fecit tempora. - 

Secunda lumina. — Sccunda lumina spiritualia, 
ex primaria illa luce omnisque principii experte, 
splendorem habentia; quibus nec lingua opus 


45 Nemes. c. 1. 


'Avenibextog pecavolag (47) , öte xat &áocguatoc. 
'O yàp vðpwnraç tà thy toU ctopato; &a0iveruav 
pezavolag Ezuysv. 


'A8ávatoc, où úcet (48), &à33à y&pvzc 8. TI3y yxp 
«b àp&áucvov, xat veleutd xarà ouotv. Móvoç 8è 
ô Ocho det iv, põãàhov 6E xal oümkp TÒ &cl* oby ónd 
Xpóvov yàp, àÀÀ' ozkp ypóvov , Óó xOv ypóvywy non- 
«fich. 


$oa Ocótepa vospi, Ex ToU mputou xal àvápyou 
qutbe, tbv quuvucpbv Eyovta’ où ylvsorç xat 
&xongc Osópeva , àXÀ' veu Aóyou mpogoptxou (49) 


VARLE LECTIONES. 
€ R. 2950 xasà yápıv. h In eodem ô cv ypóvov movvre, àAÀ' ntp ypóvov. 


NOTA. 
(41) 'Avezxi8sxcoc netavolac. Ponitentie minime C interitui esse, ad planiorem sensum revocat, Timmi 


capax, qua incorporeus. ldem sanctus Thomas do- 
cet aliisque rursum momentis probat. Hinc Noster 
alibi sparsim ait, hoc esse mortem hominibus, 
quod angelis peccatum, quia sicut post mortem 
nullus hominibus superest poenitentize locus, sic 
neque angelis post peccatum. 
(48) "A0dracoc, où yúce:i. Immortalis est, non 
natura. Solemne est Patribus sic asserere Deo 
immortalitatem, ut cætera ex natura sua, subsint 
interitui, nisi Dei munere immortalitatis participes 
elficiantur. ld ut astruant, hoc utuntur adagio, Ec 
ug initium habuere, necessario finem habitura. 
oc docent lrenzus, lib. 111, cap. 655; Epiphanius, 
haeresi 76, p. 940 ; Cyrillus in Thesauro, assert. 
20, aliique complures, ac frequenter Damascenus 
inculcat, ubi de natura angeli, anima rationalis, 
et celorum disputat. In Dialogo contra Maniclaos 
exemplum affert corporis, quod ex se non move- 


apud Platonem, ex quo sumptum est, verba hæc 
afferendo, quibus supremus Deus inferiores deos 
alloquitur : 8cot Bečvy, ðv èyù Matho te xai ôn- 
ptoupydç, &Oávaco: p TÅPTAV 00x E3zb, ÈneiTe 

èyévegðe * obze hv Av0fjaec0e, «rc &uic BouXtoew; 
xpsivzovog Üavátou Aayóvveq* Dit deorum, quorum 
el Pater ego sum, et procreator, immortales quidem 
omnino non estis, quia procreali. Haud tamen dige 
solvemini, hoc ex mea voluntate, quæ morte poten- 
tior est, consecuti, Exinde Gazzus ostendit animam 
rationalem (idem de angelis dicendum) suapte na- 
turæ morituram non esse. Ille enim, qui ut essent 
largitus est, inquit, animis nostris concessit quoque 
ut semper essent. llludque donum ipsa jam natura 
esi. Habent igitur angeli in seipsis, ut et anima 
rationalis, quo immortales sint, quippe cum ejus- 
modi naturam a rerum auctore sortiti sint. ld 
quod paucis verbis enuntiat Nicephorus CP. loco 


tur, sed extraneo et orbico impellitur motu. Istud p antehac citato : Tj, púse: t čautõv «b &vo.eOpov 


porro corpus moveri tandem desinit, nisi novus 
motus addatur : Eo perinde modo angeli vitali motu 
instructi, cum ad naturalem exsisientie sua termi- 
"um pertingunt, rursum opificis jussu, vitalem illum 
motum inchoant, subindeque náàiv &pyovsat elvat, 
xai àvaxaıviğovtar, ilerato esse incipiunt, et reno- 
vantur. Æneas Gazzus, veritus ne hac doctrina 
immortalitati animorum  nonnibil detraheretur, 
Ulud principium, omne quod esse incepit, obnoxium 


xai àáOávavov tÅ toU Onutoupyfjicavtog xÉxtnvtat 
yápıtı © Ut natura sua nec interitui nec morti subes- 
sènt, conditoris rerum gralia nacti suni. Naturas 
voluntate et arbitrio Dei definitas esse, Damasce- 
nus iníra, cap. 12, declarat, ex communi Patrum 
sententia. 

(49) AAT åren Aóyov. zpogopixov. Sed sine ulla 
prolati sermonis ope. Nicephorus Constantinopoli- 
tanus locutiones angelorum sic edisserit cap. mox 
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ustaóiivia AAlńios Tà Ia vohpata xai Bovet- A sil, nec auribus ; sed sine ulla prolati sermonis 


pa. 


Atà Aóvou tolvuy. ExzloÜ0ncav rávtsç ol &yysàot, 
xat óxb toU á&ylou Ilvceópatog tà «o0 &YtacpoU 
£ceÀsuo8n62v , xat’ ávaloylav «fü, åiaç, xal 
TTjj TåÇEwE TOU Ywan xal tfe yxápttog pet- 
£yovcteq. 

Ilzpiypanrtol elow* öre yáp claw èv tip o9pavo, 
asx tiolw iv «fj vf: xal elg thy yhy 0mb toù Ocot 
àTmagzsAAóueyot, o)x Evamop.évouguy Èy T ebpavuo * 
«à zepiopigovta: È Omb cetyQv, xal Üupüv, xal 
zasibpwy, xal aqua(lóuv* &óptoxot Yáp claw. 'Aopí- 
ctoug 6E Léyw * od YXp xaÜó elotv, &mtgalvovzat tolg 
àZlowg i, of; ó Ozb; alvesðat aùtoùs Osifset, àX2' 
t9 pesa2yngazapup, xaÜüoe Ó0vavvat oi épovtes, 
ópiXv. 'Aóptotov yáp toze quUcet xal xupluc, póvov 
th &xv:ovov. Tldv yàp xtloga mb «oU xtlcavtoq 
aj70 Ozo 6pliesat. 


"EQu0sv týs obolag tbv &qiaopbv èx tov vev- 
patos ÉfyovssQ* Ok tç Ücla; qápitog mpoqgm- 
vzüovceg * ph Yápou xofjjovse o, Emedbfyrep ph ciot 
Ovr col. 

Nósç 6b Óyve;, Ev vorvoig xal tónorç (50) clolv, 
o? CWPATIXOS TNEptypapópevot* 0) YAp oopatixüg 
Xa5à q2o cyngatljovsat, ovè «pii elor ĉtacta- 
zO}, àÀÀà T vonzüg mapsivat, xal èvepyelv , EvOa 


äv mpossa yOoct, xal ph 3vasÜat xaxà tautòv Oe ç 


naxslas elvat, xal Evepyeiv. 


Elte loot xat’ o22íav, else 6vagé£povseg Xov, 
Gox lauzv. Móvog 6E ó mocfjcaq aùtoùuç Beds riota- 
tat, Ó xa, tà mávza tlbug. Aragépovteç ôè (51) 


* Greg. orat. 38. '* Greg. orat. 34. 


ope mutuo sibi sensa sua communicant et con- 
silia **. 

Per Verbum omnes angeli creati sunt, et sancto 
Spiritu sanclificante consummationem acceperunt, 
ut pro sua quisque dignitate et ordine splendoris 
gratiz:que participes essent '*. 


Circumscripti angeli. — Circumscripti sunt; nec 
enim cum in celo sunt, in terra versantur; nec 
cum a Deo in terram mittuntur, remanent in coelo. 
Caeterum nec menibus, nec foribus, nec repagulis, 
nec sigillis cohibentur. Non enim certis ullis ter- 
minis definiti aut coerciti sunt. Nullis terminis 
definitos dico; eo quod probis el dignis, quibus 


B eos Deus visendos exhiberi voluerit, non quales 


exsistunt appareant, sed in aliam mutati formam, 
prout videntium obtutus ferre queat. Nam alioqui id 
solum natura ac proprie nullis definitur terminis, 
quod increatum est. Quidquid enim est creatum, 
intra terminos suos a Deo creatore finitur. 

Porro aliunde quam a natura sua sanctitatem 
habent, nimirum a Spiritu sancto. Dei illustranto 
gratia, futura praedicunt , Conjugio minime indi- 
gent, cum immortales sint. 

Angeli locus. — Jam vero cum mentes sint, in 
hujusmodi quoque locis sunt, qux mente intelli- 
guntur : non quod corporeo modo circumscriban- 
tur (neque enim more corporun,, quoad naturam 
attinet, figurantur, aut trina dimensione distenti 
sunt). sed 1577 quod ubi se conferant, illic spirita- 
liter adsint et operantur ; nec eodem tempore bic 
atque illic esse el operari possint. 

Incertum an equales substantia, — Ac quoad 
essentiam quidem æqualesne sint inter se, an 
dispares, compertum non est: solus hoc scit 


51! Theodoret. Epit. div. decr. cap. 8. 


VARLE LECTIONES. 


i R., 2950 àyiot;. 


NOTJE 


laudato libri de inculpata Christianorum fide : 
Ka uhu xal Aóvog tv &xelvotg &oslv , èneinep Aoy:- 
xol ciatv* oby olóarep ô fjuévepoz, Ex «o0. Ev piv 
Qu3stxoU , xal Qu:txou TveUpatog ÓuX TOv PWYNT- 
x&v ópyrávov mpoiov, ĉiaplpovpevos, tT] nanyi toU 
&fpog Tunoúpevoç , xal óta6c6aQópsvo, mpbc åvtl- 
anty ts twv &xouóvstov alo0nasu; * àAAà «b àb- 
Aoug elvat xat &auvÜEzous, &TAOUG TE xalácu pouce, 
qeptywpelv èv A) Aot, xai tà; dàAÀMÀov xat- 
oxEUEty vofiaetg, xat xotvovely tă Ayy å: aure 
&vapy£osepov, xal èxtumwtepov, f| ó mda mpotov 
Aóyos * Ac quidem sermo quoque in illis est, quando- 
quidem ratione pra dili sunt : non tamen est similis 
nostri, qui naturali vitalique spiritu vocalium orga- 
norum ope progreditur , et articulatur , percussione 
geris formatus, transiensque ut. audientium sensu 
percipiatur : sed quia materia ac compositione va- 
cant, simplicesque et incorporei sunt , invicem cir- 
cumincedunt , suasque mutuo percepliones specu- 
lantur, ut silendo clarius expressiusque sermones 
misceant, quum alia quatis prolatioue verborum. 
(80) "Ev vonco:c xal cózotc, in ejusmodi quoque 
locis sunt, elc. Lib. 1, cap. 17, explicavit quisnam 


* 


ille locus sit qui mente intelligitur. Est autem 
menle perceptus, seu spiritualis locus, ubi intelligi- 
tur : et exsistit intellectualis natura et incorporea ; 
ubi nimirum xápeott xal évspysi, præsens adest 
el operatur , neque corporum more continetur, scd 
spirituum. Plura de loco angeli ibidem subiicit. 
91) Auagéporcec é. IHlusirationis modo €t gradu 
differunt. Diversos ordines angelorum Theologus 
agnoscit, orat. $4 , cum ait, aliorum aliorumque 
alias atque alias collustrationes, ampliores, aut 
minores, esse, xatà thv àvaloy(av ^f; quao xal 
Tfj Tåewç, secundum. cujusque nature et ordinis 
proportionem. Sed et Cyrillus in Thesauro, assert. 
91, p. 266, tantum luminis creature rationali im- 
pertitum esse a Deo ait, quantum unaqu:que pro 
sui generis discrimine capax foret, adeoque éxépav 
elvat èv áyy£Xotz, pelgova è èv ápyayyé£Xot;, xal 
Ext avte omepéyouaav &y «alc &vwtépw bvvápeatv* 
Aliam in angelis cognitionem esse, majorem in. 
archangelis, et rursum excellentiorem in superiors» 
bus virtutibus. Ubi plane innuitur angelorum ordi- 
nes aut specie aut genere iuter ac differre. Legesis 
Epiphan. haeres. 64, n. 53. Pergit. Nazianzenus, 
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creator illorum Deus, qui universa explorate no- A à)2fjhov t quitopuip xal t sváost, efze. mob, tùy 
. vit. Splendoris modo et gradu differunt ; sive pro qutcapbv thv ováaty. Égovxec , Ñ mpg thy atáow 
"veplendoris proportione gradum sint consecuti; —«oU quttapio0 petéyovteç, xaX àAM AUG pwtilovteç, 


` sive contra pro sedis discrimine splendorem 
perceperint. Alii alios illustrant, ob ordinis vel 


nature prsstaBtiam **, Liquet autem eos qui 


sublimiores sunt, inferioribus lumen ac scientiam 
affundere. 

Angeli rerum kuwnanarum præsides. — Ad cx- 
plendam porro Dei voluntatem fortes et prompti 
sunt, eaque celeritate praediti, ut ubi Dei nutus 
jusserit, statim inveniantur. Certas etiam quisque 
terra partes custodiunt, nationibus et regionibus 
president, prout a summo opifice præfecti sunt : 
res nosira gubernant, ac nobis opem ferunt; ea 


Bà tò Ümcpéyoy cf tážewç Á ķúsewş. AJlov ôt, 
(€ ol ümepfyovteg; tolg Üümo6s6nxósi petabtbóas: 
TOU TE PWTIOLGÜ, xal TÄS Yvuoaso;. 


"loyopol xal Ezotpoc mpòs thy toU Oclou Belha 
Tos èxrìhpwsy, xal avvayoo coU £uc cóptoxópevar, 
Ev0a àv fj Osla xeicúoy èrivevotç, «&yet Qúsewç ` 
xai quAidTvovteg *à pép to yňç' xat ü8vov, 
xat tóny Tpolotápevot, xaðwç ómb tou Órptovp- 
yot icáyO0ncav * xaX tà xa0' ñus; olxovopouvte; 
xal Bonbðoŭvteç djpiv. Iláveo; 6b ötri xat «b 


plane ratione, ut ex divina voluntate et præ- B 6ctov Odìnpá te xal mpóstayyua úztp fpa; vss, 


Scripto supra nos positi, Deumque semper cir- 
cumstent **, 

Ad malum difficile motentur. — Sunt quidem ad 
malum segre mobiles, non tamen immobiles pror- 
sus : nunc vero omnino ad illud moveri non pos- 
&unt, non suapte natura, sed gratia, eaque con- 
stantia, qua unico illi bono adhzrent **, 

Angelorum cibus. — Deum porro intuentur, ut 
fert captus ipsorum eoque cibo aluntur. 

Nobis superiores exsistunt, ut incorporei, at- 
«que a corporea passione immunes ; non tamen ab 
omni prorsus passione liberi sunt, quippe quod 
uni Dec proprium sit. 

Apparitiones angelice. — Transformantur autem 
in quodcunque Dominus Deus preceperit, atque 
Ma se hominibus conspicuos praebent, eisque di- 
vina mysteria aperiunt. 

In eclo degunt, unumque hoc munus habent, 
wt Deum laudent, divinamque voluntatem ejus 
exsequantur. 

Angelorum ordines, — Ut autem sanctissimus, 


" Dionys. De cal; hier. c, 3; Greg. Naz. orat. 54. 


5> Greg. orat. 38. 


&sí te zepi cbv onápyovte,. 


Aucxívotot tpbc tò xaxbv, xai oüx &xlvntot * vov 
bk xal àáxlvntot, oÙ QUatt, àÀà)à xáprtt, xat xfj 102 
póvou &ávaOoÀ vpostóptla. 


'Opi;ves, 8ebv. xatà vb bgixzby abzol, , xal taŭ- 
«rv tpophv k Eyovteç. 

'Yvip fjudz bvreç, wç åswpaTor, xal navtòç stv- 
patıxoð náðouç ànniaypévat, où phy ånab:is - 
póvov yàp tò Belov åraliç tot. 


Metaoynuatlgovrat 8è npdç Ónsp àv ô Acomó. 
tne xehsúon Oeds, xal oŬtw tols &ávOpomo:g ètr:- 
ealvoyvat, xai qå Osla aùtolç åroxalúnrtovsi 
puothpta. 

'Ev obpawo ĉiatpléousi, xal y Epyov Eyovoty 
úpuveľy «bv. Gcbv , xal Aertoupyely tă Ocio abo 
0cifjuact. 

Ka0ü« 6k ô ávuotatoc (52), xat iepùtatos !, xal 


9 Dionys. De cæl. hier. c. 9; Greg. orat. 54. 


VARIÆ LECTIONES. 


i Abest $« in editis : habent codd. omnes. 


k Edita et R. 2924 «pugfjv. Verum Noster 


Dionysiastrum exscribit, qui ait, cap. 7 De col. hierarch. : Ka tù Üelag «pof; åvarinpcuuévn ° 
zone piv tH mptotvobóup — yócti* päe 6k «fj &motxÜct xal ivoro tç Seapyıxğe sTáSEOS 
vótt: * & Et divina esca exsaturati, eaque multiplici quidem , ob emissi luminis affluxionem, unica 
vero, propter unitatem illam divini convivii, que nedum varietatem admilii, quinimo intime conjungit. 
l Deest xat lepor. in editis. 


NOTAE. 
et cum Dionysiastro docet, sic a suprema pulchri- D esse affirmant, eo quod Scriptura passim narret, 


tudine angelos sublimiores informari, «t alia quo- 
que lumina officiantur, xaX BXouc pwtigeiy úva- 
aĝa: sal; toU zpwtou qub; bmib^oale te xal 5:a- 
bóceat, aliosque possint illuminare per primi luminis 
influxiones et communicationes. 

. (92) KaBic 08 d dyıwraroç. Ut autem. sanctis- 
simus, etc. Augustinus in Enchiridio, cap. 8, con- 
fitetur se ignorare, an qui Virtutes dicuntur ii Ar- 
changeli siut, et quid distent quatuor illa vocabula, 
sive Principatus, sire Potestetes. Gregorius Nazian- 
genus, orat. 54, praetermissis Cherubim et Seraphim, 
alias recenset. Nyssenus, orat. 4 Cont. Eunom. et 
Chrysostomus, bom. 3 De incomprehens. et in cap. 1 
Epist. ad Coloss., Thronos eosdem ac Cherubim 


Deum super Cherubim insidere. Ex quo vero libri 
Dionysiani admissi sunt; concors theologorum 
fuit sententia, novem esse angelorum ordines, 
quos cum Damasceno nostro sic recensent, Sera- 

him, Cherubim, Thronos, Dominationes, Virtutes, 

otestates, Printiparus, Archangcelos, Angelos. 
Quanquam auctor Qusstionum ad Antiochum 
Thronos et Cherubinos ante Seraphim ponit. Nec 
abnuit Dionysiaster, cap. 6 et 7 Cel. hier. Chry- 
sostomus etiam Cherubinos superiores esse Sera- 
phinis dixerat : Cur ergo alis suis se legunt Sera- 
phim? inquit, non solum autem illi, à33à xaX al 
&09tQV åYWTEpAL AuváuEtç, cà Xepoubigu* sea et 
sublimiores ipsis Virtutes, Cherubim? Nicephorus 
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Ocoloyixétaté, qnot Aovýso; È "Apconayivne, Act in theologia præstantissimus vir Dionysius 


näsa dj Ocohoyla, fjyouv 1j Octa Tpaçh, TAs obpa- 
vloug obolag &vyfa xéxXnxs * taútaç ô Octoc lepote- 
Aeovhg elg voetg àqopliec tpraðıxžş Graxoopifiasts. 
Kal npeùryy piv elval onse thy mept Bedv obozv 
àel, xol nposeyăs, xal àpisws fjvios0at mapabsoo- 
pévny, thy tõv ÉCamcepóvov Zepagig, xoi tüv 
Tohvoupátwv Xepouftu, xat cv åytwtátwy Opó- 
woy. Aeuzépav ĝè, thv cv Kupiothtwy , xa tv 
Avvápsoy , xal «Gv 'E&fouctov* ^xpltmv 6b xat 
teeutalav, thv t&v 'Apyav, xa '‘Apyayyélwyv, xal 
'Ayyélwv. 

T:vès pv oov (53) pasiv, öte mpb nåsnç xxlocux 
t yévovto, &; ô Osolóyoz XAéyec Tponyópos * « Ilgucovy 
piv Evyost tàç &vve)ixig Ouvápstg xat obpaviouc, 


Areopagita ait **, theologia omnis, hoc est Scri- 
ptura sacra, coelestes substantias novem recen- 
suit. Has divinus ille sacrorum magister in tres 
ordines distinxit, quorum primum illum esse di- 
cit, qui Deum semper circumstat, quemque pro- 
xime, nulloque medio ei cohzrere traditum est : 
uempe senis alis instructorum Seraphim, oculis 
plenorum Cherubim, ac sanctissimorum Throno- 
rum; secundum, Dominationum, Virtutum, et 
Potestatum ; tertium denique ac postremum, Prin- 
cipatuum, Archangelorum, ac Angelorum. 

158 Angeli quando creati. — Et quidem non- 
nulli eos ante alias res conditas factos esse di- 
cunt; quemadmodum his verbis testatur Grego- 


xai tò bvvónpa. Épyov fjv. » "Ecepot 8è, rı perà B rius Theologus: «Primum angelicas et coelestes vir- 


«0 yevésðar «bv npùTtov obpavóv. “Ori Ob mpb cf 
&àv0pu mou nhásewş, mávteç Ópoloyouctv. 'Eyù 
è ty Osolóy cuvilOspat. "Erpere ykp npö- 
tov thv voepàv oùgiavy x*io0Tvac , xat obtu thv 
aigü0nzhv, xaX téte EE &pyotépwv tbv abtbv v- 
0p07:0v. 


“Osat É ac: toU, &vy£)oug Ónutoupyouc tf; 
elagbi ote ojsíag, oozot ctóua elot oU matpb; 
atv, 109 0:266Xov. Kxlcu xa yàp bvzz;, oùx elat 
ónpiovpyoí. Iláv:tov ôb monis, xal mpovonth; , 
xai ovvogcu; ó Osó; otv, Ó póvog &xsiavoz, Ô kv 
laci, xal Ylo, xat áylo Ilysóparvt 0j voopevóg Ts 
xal GoSa S6 u.evos. 


KE9AA. A' [IP]. 
IIep! &ia60Aov xal Oaugórwr. 
"Ex xoozov 70v &yYeluxov 6ovágety m puozoatá- 
mns (91) ths msptyciou táewş, xai ths rho, thv 


(utes cogitat, ac cogitatio illa opus exstitit **. » 
Alii post primum celum conditum eos creatos 
malunt. Quod enim ante hominis formationem, 
apud omnes constat. Ego vero in Gregorii Theo- 
logi sententiam manibus ac pedibus eo. Decebat 
enim primum creari intelligentem naturam, deinde 
sensibilem, atque ita demum hominem ex utra- 
que constantem. 

Creatores angeli nom: sunt, contra Gnosticos. — 
Quotquot autem sunt, qui substantiam ullam, quæ- 
cunque tandem illa sit, ab angelis creatam esse 
contendunt, horum ore diabolus loquitur. Cum 
enim creature sint, rerum minime conditores 
sunt. Universorum vero opifex, provisorque, ac 
conservator Deus est; qui solus ;increatus exsi- ' 
stens, in Patre, et Filio et Spiritu sancto laudatur 
ac glorillcatur. 

CAP. IV. 
De diabolo et demonibus. 

Daemones ex ordine angelorum infimo. Malum et 
tenebre privationes, contra Manicheos. — Ex his 


*' Dion. cap. 6 De cal. hier. ** Greg. Theol. orat. 2. 
NOT Æ. 


CP. diserte, de Cherubim, scribit, € thv vpwclotny 
«€ xal nposey Osi , «v paxaplov xal ümepoupa- 
vlov &uaxósptov Ót£)aye nap OsoU táty te, xal 
&vox)fpusv * Que omnium primum, Deoque pro- 
zimunm er beatis celestibus,4e ordinibus gradum et 
sortem nacta sunt. 

(53) Twéc pèr obv. Et quidem nonnulli eos, etc. 
Ad hæc verba scholium istud reperi in Reg. cod. 
35451 : '[loxéov 6k öte ô yros "Enxtpá&vtog èv «p P 
Belly «àv Haraplwr xauctá onsi zept ths Ónptoup- 
ylaç *Gv åyyélwv , õtı èv «fj, a' hpépa, xal obtot 
£xcíaünaav, óvav å oopavóc, xal fj vr, xal tb qu. 
Ta2ca 6 Aéet, q£puv &ánóbctgiv tò rapà coU xpbc 
Tùy ‘IWG celpnpévov, "Ote 6e éxolngaz «b quz, váv- 
zes ol &yyeXot fjvecáv ue * xat öre el mpb obpavou 
xai tic Ys Exvio0ncav, xa0d; ctveg elrov, o0x àv 
£y àpi 10v obpavov xal thy yv motroac tbv Ocbv 
ĉıepaptúpato’ Hoc autem nosse oportet, sanctum 
Epiphanium libro Il Panariorum, hec de angelo- 
rum creatione asserere, ipsos prima die creatos esse, 
cum calum et terra et lumen conderentur. Istec vero 
probat ex his verbis Dei Jobum sic alloquentis : 
« (Quando lumen edebam , omnes angeli me lauda- 
bant. » Si ante celum terramque [acti essent , ut 


PaTrnOL. Gn, XCIV. 


D tum etiam Joannes 


quidam dixerunt, nunquam Scriptura testaretur. in 
principio Deum fecisse celum et terram. lta quidem 
Epiphanius disputat hær. 65, n. 4 et 5, cui Theo- 
doretus astipulatur, quzest. 5 in Gen. Basilius vero 
hom. 1 Hex. et Chrysostomus, hom. 29 in Gen.; 
cytl. in cap. 5 De div. nom. 
pro altera militant, quam propter Nazianzeni sui 
auctoritatem Noster amplexus est. Quanquam 
Gennadius CP. in catenis mss. in Genesim, hanc 
ex Platonis commentis derivatam asserit. MAátwvoç 
tuol &oxet tol; poo; &Gaxolou0fisavte, , ðç mpe- 
o6ótepa «v alsðytüv eivat orat cà vontà xat ào- 
yıx, tosoUtov aov Éatly abu v TtuwwTEpa, ut vide- 
tur fabulas Platonis secuti sunt, qui intelligibilia et 
rationalia antiquiora sensibilibus esse ait, quanto 
iisdem prastantiora sunt. Nonnulla subdit auctor 
adversus príscos hzreticos, qui mundum ab ange- 
lis factum fuisso effutierunt. 

(54) Ipecoocátnc. Terrestris ordinis princeps. 
Nyssenum Noster exscribit, in Catechesi docen- 
tem, di»bolum ejusque socios ex illia angelis 
fuisse, quibus inferioris. orbis cura mandata crat. 
llc veterum conjectatio fuit, 


uta Athenagort, 
Methodii, quibus Chrysostoinus, 
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angelicis virtutibus, terrestris ordinis princeps, A «uAaxtv tyyetpiobelç mapà Gecou, où QU3et Tov obe 
cui custodiend:e terre cura a Deo commissa yeyovùç, &3)à &a05; iv, xat tr’ àyabü Ysvópevo, 
fuerat, non natura malus conditus, sed cum bo- xat umóóAux; ty Eaux map tou Anuiouvpyoù xaxíaq 
nus esset, bonique causa factus esset, atque ejus- èoynxùç Üyvoc, ph èvéyxaç xóv zs qurtapby, THY TE 
modi, ut ne minimum malitie vestigium ex Crea- — civ, fjv abc ô Anptovpybe tõwphoato™, adteg- 
tore in co exstaret, splendorem illum ac honorem, ousi mpoatpéaec ixpámy èx toù xaz& qUaty ele tò 
quem Creatoris beneficio consecutus eral, non mapà qct», xal £xfjpün (55) xat toU nenorxótos 
ferens, libera voluntate, ex co quod natur con- aùtò coU, ávtdpac abi BovAnÜücl, * xal mprotos 
sentaneum est, in id quod est contra naluratn, &roctàç «oU åyaðoŭ bv t xax iyíveto. OÙÖÈ yàp 
immutatus est, atque adversus 159 opificem — Ezepóv toti «b xaxbv , el ph soU àyaðoŭ atépnais: 
guum Deum rebellationis ergo se extulit, ac pri- &orep xat tò axóto; quzóc Eat otépnorç * tò yàp 
mus a bono discedens, malus evasit ". Neque &ya0bv qüg Eaxt vonzóv * ópoloc xa} «b xaxbv, axó- 
enim quidquam aliud malum est, -nisi boni pri- — «oc èst} vortóv. ®Õç obv xttaÜel; Önd To Anpuoup- 
vatio ; liaud secus ac tenebra nihil aliud sunt nisi — vou, xat &va0bc yeyovwç * xal yàp elcev ó Gsóc 
luminis absentia. Bonum quippe, spirituale lu- — zdrra óca àxolnce, xal l6ov xadà Alav* abssz- 
men est : velut. econtra malum, spirituales tene- B ovol Belhparı oxótoç tyéveto. Euvamtomás0n 6b, 
bre. Lux ergo a Creatore conditus, bonusque xal hxohoúðnosy avt, xal cuvémtot TATOOS nret- 
factns (vidit enim Beus cuncta quæ feoerat, et pov t&v ÒT’ abtip tetaypévwv &vyélov. Tr, actio 
erant valde bona *?), libera voluntate tenebra fa- — «otyapoov (56) «ast volg áyyélotg Unápyovtse, 
ctus est. Una porro cum ipso avulsa est, seque — xaxot yeyóvaai* thv mpoalpsotw Èxouvsiwç Ex toU 
ruine ejus comitem adjunxit, innumerabilis sub- — àya0o0 mpbc «b xaxbv &xxAlvavce s. 

jectorum ipsi angelorum multitudo. Cum itaque ejusdem ac reliqui angeli naturz essent, electione 
propria mali facti sunt, suapte sponte a bono ad malum inflesi **. 


* Greg. Nyss. Orat. catech. cap. 6. ** Gen. 1, 31. 5° Quæst. ad Antioch. quaest. 10. 


VARL£E LECTIONES. 
m R.4986 £yaploaxo. 
NOTE. 


ad Ephes. -assentitur : quinimo addit illum, luerit esse similis Altissimo. Nam in liunc sensum 
eiam post. rebellionem, ph uevamemctoxévat ffe ç Cap. xiv Isai: allegorice interpretantur. Quocirca 
&pynz;, principatu eorum qua sub colo sunt, non ^ Cyrillus Alex. : 'Egavt1ác0m , inquit, ó9vacOat tò 
excidisse. Paulum quippe eum vocare Principem — motr0iv clc thy «09 Iotfjoavxog áva63vat qioty* In 
poteitatis aeris: hujus. Sic censet Theodoretus in animum induxit rem creatam ad Conditoris naturam 
hunc Apostoli locum, et in Epitome divin. dogm.; — erehi posse. Speravit (inquit Theologus carm. De 
itemque Scythopol. in cap. 2 De cel. hier. Cyrillus — substantia) ueyáAoto 8&o8. Bacmtóa «uv, magni 
Mieros. archangelum eum fuisse putat. Athana- Dei regios honores; sel cum Deus (feri vellet, 
sius, epist. ad Serap. quem Cyrillus alter secutus totus est in tenebras conversus, čov axócog àv-l 
est lib. 1 Glaphyr. ex summo Cherubinorum gradu — 66oto. Sic quoque Damascenus Dialogo contra Ma- 
lapsum asserit, propter Ezechielis prophetiam, — nichaos, Libere diabolus immutatus est, inquit, 
qua juxta omnium fere Patrum consensum , sub — quippe qui rem magnam concupivit : at non recte; 
nowiue regis Tyrii diaboli casus enarratur. llic péya yàp Tò eivat Osóv *. nam magna res esl Deum 
siquidem semel iterumque appellatur Cherub ez- esse : mala vero illi qui Deus non sit, ingratum esse 
tentus. Huc spectasse Nazianzenus videtur in car- — Conditori, et ulira nature sug terminos extolli, xaX 
minibus, ubi eum vocat zxputiocoy £o39ópov. Pri- Octy slvat 8 yevéc0at áóvvazov , velleque id esse, 
mum omnium Luciferum in sublime elatum. Ab his — quod fieri possibile nun sit. Caeterum sanctus Tho- 
non valde discrepat sanctus Thomas, ubi docet imas nega! diabolum omnigenam similitudinem Dei 
illum apostatam e supremo ordine, Seraphinorum  affectasse, quam certo nosset obtineri non posse : 
nempe, cecidisse, plures vero ex aliis ordinibus noluit igitur supremo rerum Domino obediendo 
secum traxisse. l p 3ubjici. 
(55) Kal ézjp0n. Atque adversus opificem suum. Qus subjungit auctor de daemonum natura, 
Veteres illos omitto qui stupri crimen dzemonibus — Manichzeos recta feriunt, affirmantes diabolum esse 
ipsis impegerunt. Irenæus, lib. 1v, cap. 48, diabo- pessimum materiae genium, summum malum, ma- 
luin a Deo defecisse ait, ex quo zelavit plasma Dei orum omnium causam, tenebras subsistentes et 
(hominem puta), et inimicum illum [acere aggressus æternas, qui ex sese dzemones, ceu virtutes pro- ' 
est. lloc ipsum Gregorius Nyssenus approbat in prias, emiserit, quibus Deum, sive summum bo- 
Oratione catechetica. Auctor Quaestionum ad An- pum, lacesseret. Hos Dionysiaster egregie confutat 
Uochum, quæst. 10, commentum exsufflat quorum- cap. 4 De divin. nom., ex quo liec omnia mutuatum 
dam, qui diabolum lapsum e coelis garriebant, quod — esse Üamascenuin arbitror, quibus plura reperies 
adorare Adamum noluerat. Alterum scilicet paulo in Dialogo contra Manichaos. l 
vetusliorem exscribebat, qui vulgo Anastasius (56) Tüc aùrñůç cowapovr. Cum itaque ejus- 
nuncupatur. Quæstione porro 126 editionis Gretser. dem naturæ sint ac angeli. lloc ex mox dictis 
hujus fabulæ auctores fuisse dicuntur cum Græci, consequitur , asseriturque a probatioribus Ec- 
tum Arabes. Enimvero Mohammedes , surat. 2, clesiæ magistris. Justinus vero Martyr, Athena- 
idem scribit; quod eum a Judæis accepisse Ludo- goras, aliique vetustiores , ut crant Plalonicæ 
vicus Maraccius probat in suis ad hunc Alcoram sectæ placitis imbuti, delinierunt dæmones, nedum 
locum adnotationibus, Noster docet diabolum ine angelos illos esse, quos cum filiabus hominum con- 
surrexisse contra Deum, quod ex communiori  suetudinem stupri habuisse arbitrabantur, sed 
Patrum sententia intelligendum venit, ut ille vo- etiam animas gigantum illorum qui ex eis procreati 
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Oüx Éyoucw tolvuv &&oucíav vatá tivas, oùëè A Nihil demones possunt nisi Deo permittente. — 


loyüv, ci ph tx toù 8eo0. olxovopixó; suyywpoú- 
pevot, Og Eri «o9. "1006, xal xaÜámep ET} tiov yolpov 
èv «i EuayyeXM yéypantar. Hapaywphoewg 55 Beoŭ 
yıvopiwnç, xai loyóouct, xal petabáihovtar, xat 
petacynpatičovtar, elg olov 0£loust cynpa xatà 
qavzaciav. 


Koi tà piv u£XXovta, oùôè ol äyyehor coU OcoU, 
oùõè ol ĉaluoveç olóaotv * uwe mpoXéqouctv* ol uiv 
&deX0t, 100 Gto aÙTolç A TOXAAÚTTOVTOÇ, xal npo- 
jéyerv xekeúovtoç * lev óoa. Aéyouat, yivovtar. Ipo- 
)£Yuuct 6k xal ol alpoveç, notè pèy tà paxpàv 
yıvópeva BAérovteç, votè 6b otoyağópevor * blev xal 
1à nohhà deUbovcat, olç o9 ĉel miotewety, xåy àin- 
bsúwst moAX&xte, olp tpóny elphxaysv. Olóac: 8è? 
xoi tàç Tpayáç. 


Täsa o9» xaxla EE aùtv Encvofjün, xat tà &xá- 
Qapca náðn xal npocbálciv pity t ávOpumntp suv- 
eyopfi0rsav, B:áğecðat 66 tieva oùx loyúovoiy” èv 
uiv yáp èste fashat «hv. pos6o)hy, xat uh ôt- 
&ac0ac* Sd T 04600, xal «ol, Dalpos:v ato 
$zo/naatat (57) «b mop «b &a6cavov, xat 1j xÓXact e 
aitvtog, xal tol, Eropévotg abcou. 


Quocirca nullam adversus quemquam potestatem 
habent, nisi qux ipsis a Deo certis de causis 
concedatur; quemadmodum accidit in Job **, et 
porcis illis de quibus in Evangelio fit mentio **. Po- 
testate autem sibi a Deo facta, viribus valent, im- 
mutanturque, et transformando se quamlibet vo- 
luerint speciem objiciunt. 

Quo pacto angeli predicunt futura. — Ac quidem 
futura, nec angeli Dei noverunt, nec daemones; 
tamen predicunt: angeli nempe, Deo ipsis dete- 
gente ae. prenuntiare mandante. Quo fit ut. quse 
ab ipsis predicuntur, omnia eveniant. Quin et 
daemones quoque przedicunt; interdum scilicet, 
quia ca qu: procul geruntur, cernunt ; interdum 
sola conjectatione : unde el saepe mentiuntur, 
nec fides illis est adhibenda, etiamsi, eo quo dizi- 
mus modo, sæpe vera dicant. Quin Scripturas quo- 
que intelligunt. 

Homini vim inferre non possunt. — Nulla porro 
malitia, nullus impurus affectus est, qui ab ipsis 
excogitatus non sit. Quamvis autem hominum 
suggestionibus pulsare ipsis permissum sit, ne- 
mini tamen vim inferre possunt (in nobis enim 
situm est suggestionem, aut admittere, aut non 
admittere ** ), ob idque diabolo et angelis 180 ejus 


inexstinguibilis ignis paratus est, ac supplicium seternum *5; illisque item qui ipsum ducem se- 


quuntur. 


Xph ôb yıvwsxery, öti črep toti tols áv0po mot; C Quod mors homini, hoc angelo lapsus. — Scien- 


ò 0ávatog, toUz6 tol, àyyélotç f$) Éxr1uwcw. Merà 
yàp Thy Exntt0ty, ox Eatty aùtolç p&távora, OREP 
o06à tol; áv0pu mor; petà tdv Oávarov. 


* Job i, 192. 
mes. De nat. hom, c. 1. 


dum autem illud hominibus mortem przstare, 
quod lapsus angelis. Post lapsum enim nulla 


ipsis penitentia est, uti nec hominibus post 
mortem **, 


*! Marc. v, 13. ** Vide Jambl. De mysi. sect. 4, cap. 11. ** Matth. xxv, 41. ** Ne. 


NOTAE. 


sunt : utrosque vero sordidis corporibus aereis 
vestiti, esseque ad omnigenas sensuum voluptates 
proclives. Homilias quasdam Chrysostomus habuit 
adversus eos, qui, ut ante Tertullianus, ex genti- 
lium opinione tenebant, animas eorum qui crudeli 
morte perierant, in daemones evadere. Sed et Pa- 
tres aliquando asserunt dzmones nidores victi- 
marum quæ sibi offerebantur ligurire, ac si iis 
pascerentur, necnon impuris affectionibus dele- 
clari. Sic Theologus, orat. 19 et 38; sic Chryso- 
stomus, orat. 2 m S. Bobylam ; sic Basilius in 
cap. ! lsaiæ : Aalpoot èv yàp dià Tò quifjbovoy xal 
tunaðèç, inquit, al 0ucíat qépoucl «tva. djbovhv. xal 
ypsíav* Dæmonibus enim, quod appetentes sint vo- 
luptatum, pessimisque tangantur affectibus, istius- 
modi victime nonnihil afferunt voluptatis et utili- 
tatis, harum dum incenduntur suffilu, necnon exha- 
latione adusti sanguinis, qui subtili ejusmodi exte- 
nualione, elg sústacsıy abxov &valaybavouévov, ad 
eorum consistentiam. absumitur. “Odor yàp Ov Mwy 
1péígovvat tol; ácpotc* Toti enim per tolum vapo- 
ribus aluntur. ldem repetit in cap. 10. Quocirca 
Graci recentiores demones corporibus, tenuibus 
quidem, sed obscenis sordidisque obsitos propter 
jpsorum peccatum lenent, ut vin ignis eternum 
experiantur. Hoc Ecclesi: suz veluti nomine te- 
status est Marcus Epliesius in oratione 2, quam 
Ferrariz ad concilium babuit: Toug ĉalpovaç 0b 
verba sunt Eugenici) fet; o)x ànoXfjpec0at péd- 


lib. iv. 


jstv Gopacá «wa, &épiå papey, A v)pwa, tiv! mt- 
«nbetótepor (21v elc tà issue, AN Éyetv. aùtk 
ETà Thy ntsi txslvny, xat thv slc «bv swuatıxdv 
t00*0y xógpov nposráðeiav' xaüáasp xal ó 'Aðày 
pass thv napåbacıv toU; Óósppatuxobg yitõvaç kv- 

Busbar Meat, thv mayutépav aápxa, xaX Ovnehy, 
xai àvvlcuTtoy * xal toUtó ye o0x åp’ &autOvy &Urousv, 
&)Aà ToU peyálou Ilacpbo $:u0v BacQelou. AéGsotv 
aùtalç elnóvto; tv vole sic «5v 'Hoatav tEnyntizols 
àxoúsavteç* Dæmones porro corpora quædam, seu 
aerea, seu ignea non aimus recepluros, ut. crucimii- 
bus tolerandis evadant aptiores, quin potius, ea ha- 
bere ex quo ceciderunt, atque adeo Ligen im- 
modicam erga corporalem hunc mundum. (Quemad- 
modum scilicet Adamus quoque post defectionem 
pellinas tunicas induisse dicitur, crassiorem uligue 
carnem, mortalem, et solidam. Atqui hac a nobis 
non diximus, sed cum verbis expressis ea acceperi- 
E NO Patre nostro Basilio in ejus Commen- 
tariis in Isaiam. Hic quem Marcus citat Basilii 
locus, non occurrit in editis. Quinimo in cap. ni 
Isaiz, licet eos rerum materialium desideriis affzoa 
el intabescentes esse pergat dicere, corporibus eoe 
vacare ibidem diserte asserit, ác puatot pév «lot. 

(97) 'Hroluac cas. [nexstinguibilis ignis paratus 
est. Qua fuerit mens Damasceni de hujus ignis 
natura dicemus in alio loco. Quidque Patres ea de 
re docuerint, excutiemus caput postremum 
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CAP. V. 
De visibili creatura. 
Ipse Deus noster, qui trinus unusque celebra- 
tur, celum fecil et terram et omnia quc in eis 
sunt ** - cuncta nimirum ex nihilo producens ; par- 
tim quidem ex non subjecta materia, ut celum, 
terram, acrem, ignem, aquam; partim ex hisce 
ab eo creatis elementis, velut animantia, stirpes, 
semina. Ilec enim ex terra et aqua, aere et igne 
Creatoris jussu condita sunt. 


CAP. VI. 
| De colo, 

Coelum est visibilium invisibiliumque rerum 
ambitus. lilius enin) amplexu, tum intellectuales 
virtutes, tum omnia sensibilia clauduntur et cir- 
cumscribuntur. Solum autem supremum Numen 
circumscriptionis expers cest, omnia implens, 
omnia complectens, omnia circumscribens, ut- 
poie omnia exsuperans, omniumque auctor exsi- 
siens. 

De natura celi opiniones. — Quoniam igitur cœ- 
lum Scriptura dicit, et ccelum coeli *€, et coelos 
egelorum *', seque Paulus ait esse raptum usque 
ad nium colum **-*?; dicimus, nos in universi 
creatione celum illud fuisse conditum accepisse, 
quod exterui philosophi, Moysis sibi placita vin- 
dicantes, orbem non stellatum vocant. Præterea 
lürmamentum Deus celum appellavit "°, quod in 
medio aquarum fleri jussit; atque ita collocavit, 
ut aquas qui sunt supra firmamentum, ab iis quae 
sunt sub firmamento, divideret. Hujus porro na- 
turam divinus Basilius "t, instar fumi tenuem ac 
subtilem csse ait, ex Scriptura divina edoctus "°. 
Alii autem aqueum, ut, quod in medio aquarum 
posita sit: alii ex quatuor elementis conflatum 
docent : alii denique quintum quoddam corpus, 
diversum ab his quatuor ?*. 

Culum figure spharice. — Porro quidam coelum 


*5 Psal, cxLv, 6. 


jn Hexaemeron. ™ Isa. xL, 92. "> Basil. loc. cit. 
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38 Psal. cxi, 46. 67 Psal. cxpvi, & ,**:** II Cor, xv, 2. 


880 

KE9AA. E [10]. 

Iepl xricewç ópatç. 

Aítóg ò Osb; uwv, ò èy «ptáby xal pováåi 6oEo. 
Aoyoúpevoç, éxolqc& ròr oùparèr, xal tùr qur 
xal narta tà èv aùtoiç, Ex toù uh bvros els «b 
e(vat napayayùÙwy TX CÝurayta' tà piv, oùx èx 
npoŭzoxztuévng Ŭang” olov ojpavóv , YT, Ó£pa, 
TÜP, wp và 02, £x 1o01t0V. 5v oz aÙùtoI yeyovå- 
twy’ olov, $Ua, (quii, omípuasa. Taŭta yàp ix 
Ye, xal 06210;, &époz TE, xal mupbe, T ToU AN- 
ptovpyou Toostáypatı veyóvaoty. 

KE9AA, G’ [K']. 
Ilep! ovparov. 

Oùpavóç Eatt m: prox ópazüv TE xal àopáxtoy XT- 
Gpátwv. 'Evtbo yàp ajtoU at te voepat cuv &vyéAov 
6uvápete, xal mávca tà aloÜmzà mepuxAelovcat xal 
mspioplcovza:. Móvov 6E tò Ocioy àneplypantév tott, 
mávta mTÀrnpouv, xal «ávta msptéyov, xa mávia 
veQtopltov, Ùs ünbp xávva ðv, xai návta Onp.toup- 
110a. 


Exel xolvov (58) obpavbv dj Tpaoh qnot, xat ob- 
pavbv ^o) oùpavoŭ, xal oùpavoùç obpavovy, xaX Ews 
tpitov obpavo) ô puaxáptog IlaoXoc fjpráy0at qnot, 
Aiyopev, Öte kv «fj to9. ma vvbc xospoysvelg, obpavoo 
molncty Tapelá6oucv, öv ol ÉEw cogo &vaotpoy 
ggalpáv pacs, xà Moücéu; agstepuaápevo: óypa- 
ta. "Ett 6b xal tb ovepío pa. Exáleosv å 8cbo obpa- 
vòv, ðv èv péot zo Üĉatoç yevésðaı mpocéxattv, 
tåaç aùtòv ĉıaywplletv ávapé£aoy to). O6atog, toU 
ènávw 1090 ctepeGpuatoc, xat ávapécoy tou 06atoz 
toU bTtoxátt toU Grepsopacoc. ToUtou thv qUotv Ó 
Osto; Baslstog Aertfjv gnov, oct. xazvbv, èx ts 
Oclaç pepunuévos T'paqgfc. "Ecepot 65 06acubr, wç 
Èv pés 06ávov yevopévyy * Kot x cv te00á ov 
e1otyslov* Got mipmvov cùpa (59), xal Etepov 
ma px xà céocapa. 


Ttybe uv odv &bóGacav (60) Ev xóxXq cb räv rept- 


10 Gen. 1, 8. 7t Hom. 4 


NOTE. 


(58) Eas? coirvr. Quoniam igitur celum, etc. 
Tres tantum caelos esse, aerem scilicet, tirmamen- 
tum, etsphzram in qua nulla sunt astra, hic in- 
culcat Damascenus. Nam cavebant Patres ne coelo- 
rum numerum augendo, quoquo modo Gnosticis 
faverent, quorum alii septem coelos a totidem vir- 
tutibus conditos, alii plures, alii 365 numerabant. 
Quamobrem Chrysostomus hom. 4 in Genesim, 
wum tantum colum ponit; duos Theodoretus, 
quorum alterum ab initio cum terra productum 
fuerit, alterum post divisionem aquarum ab aquis, 
quod firmamentum appellatur. Basilius vero tres 
osse probat hom. o in Hexaem. ob raptum Pauli in 
tertium colum. , 

(59) "Alo è xéuzror còpa. Alii denique 
quintum corpus, Hi sunt Peripatetici, qui cæœælestes 
urbes a corruptione immunes censuerunt, nihilque 
adeo commune habere cum qustuor elementis. 
Aristoteles, inquit Nemesius, cap. 5, quintum cor- 
pus inducit, celeste et volubile, calum e qua- 
tuor elementis conflatum csse nolit, Appellat autem 


terram 
: i 


volubile quintum illum corpus, quod in orbem circum 
eratur, tou. ITAázovog 6tapptjonv qáoxovtogz 

x Tupóg xai yňç aotby guveotávai, cum Pilato di- 
cal ex igne et terra celum constare. Paucis explicat 
Emesæ episcopus quid philosophum moverit, vt 
quintum hoc corporis genus induceret; eo quod 
nempe elementa sursum deorsumque moveri apt: 
nata sint, ccelum vero et sidera orbico motu cican! 
tur. Aristotelis sententia eatenus Patribus displ- 
cuit, quatenus quintum istud elementum loco cor- 

ris esse Deo censeret : verum semoto errore 

. Thomas contendit caelestia corpora alterius esse 
nature ab iis quz ex quatuor elementis concreta 
sunt. Neutri parti favere se testatur Nyssenus libro 
in Hexaem., uti nec Damascenus. 

(60) Tirèc obr dtacar. Porro quidam 
celum, etc. Systema murndi, ut ab Aristotele et 
Ptolemzeo traditum fuit, Noster primum explicat, 
tum deinde opinionem gravissimorum auctorum 
illud explodentium. In bis primas apud Grzcos 
tenet Chrysostomus, qui mundum  hemispherii 
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DE FIDE ORTHODOXA LIB. IT. 


Éxety thv o0 pavby, cyarpazidh te ünápysty, xat nav- A mundum universum cingere, 181 rotundceque 


tayó0sv «b &vtbzazov u£poz ajtbv elva’ «b ôt pe- 
caicatoy to) Tzpieyouívou ÒT’ ajcoU tÓxoU elvat 
j42:6500v uépoc* xal tà pèv xouga. xal thappà tüv 
Gupázov, THY évo tá ayey nap xou. Aņptovp- 
yo0' tà bb Bapéa xar xatwpepi, thy xatotépav 
ytp2v, fict; £axly fj pion. "Ect: pev obyv xoucóvepov 
xaX àvwyepéstzpov Gtotyetoy tb TUp, nep ôh petà 
Tbv odpavèv cü0 £c; tetåyhar pasle touto 65 AÉvovuat 
45v ai0£pa, pEb’ Óv xav tepov tbv &áépa. Thy 65 yhy 
xal vb 060p, tc Dapotepa xaX xottoospéatepa, iv 
cQ psat xpepudoO0gi* dg elvat EE. tvavtlaç, 
xázw piv, Thy Y7jv xal zò 060p* th 5b bwp  xoucó- 
Teno tfi Yis, Oev cùxivntótepov aŭthş Ümdpytt: 
voley 65 navtayábðev, ws mepi6ólatos, xuxXp tbv 


figurz esse, ac supremam undique mundi partem 
obtinere censuerunt : centrum aulem totius illius 
quod complectitur spatii infimam mundi partem 
esse ; ac levia quidem motuique facilia eorpora 
sublimem a €reatore sedem accepisse; gravia au« 
tem ac deorsum vergentia, inferiorem regionem, 
qui media est. Ignis porro levissimum est elemen- 
tum, quem proinde post colum locatum esse 
aiunt, ætheremque appellant ; post hunc, in inle- 
riori loco aerem. Terram autem et aquam, ut 
graviora et depressiora corpora, in meditullio 
pendere; ita ut e contra, deorsum terra sit et 
aqua (aqua porro terram levitate superat, ob 
idque facilius quam illa movetur), sursum autem 


á£pa, xal zept tòv àdpa mavtayó0ev, civ aiü£pa * B in orbem, velut integumentum quoddam, acr, ac 


E£o0cvy 85 nåvrwv x0xXtp, cby obpavóv. 


KoxYixüG; É qast xtveta0at xbv obpavbv, xat av- 
OqQ(vyety tà Èvtòç, xal oŬtw pévery rávia. xal àábiá- 
TIU. 

"Entà b Çuvaş qaot tou obpavo0, plav tfc éc£pac 
OpnAo:épav* Aéouct 6b aùtdy lentotátnç yúsewç 
(cel xanvòv, xal xab’ Exácvrv Çwvyy elvat Eva t&v 
TÀavnsOv. "Entà yàp TÀavftag elvat Éqmoav 5, 
"HAtov, Ec)fvr,v, Ala, 'Epur,v, "Apea, 'Agpobceny, xal 
K póvov. 'Acgpoblxnv 56 qaot tòv rotè pv "Ewsyópov, 
notè 6i "EoTmepov yivópsvov. Miavhtaç 6E «obt1oue 
ixálecav, óvvmep. èvavtlag «o0 obpavoU TotoUvzat 
Thv xlvngiw* tou yàp obüpavoU, xat «(v Aotrüv 
&ovípov ££ ávatoXOy Emi ĉuspàç xtvoupévov, obvot 
póvot xb usuv èn, åvatoiàç thv xlivrow Éyouct. 
KaY touto yvwnópsla Ex vno Geifvms, pixpòy xab’ 
tsnépav àvanodičoúons. 


"Qao: tolvuv Éoraav aqatpociór) elvat tùy ob pavby, 
loov X1vovot àpistasha aùtòy xal aniye ths YIS, 
&vo0£v «c, xal èx miayiwv, xat xáxuÜüsv. Kátoev 
6i, xat Ex miaylwv qnut, sov phe thy huetépav 


1% Basil. liom. 3 in Hexaem. 


undecumque circa aerem, æther, tumque Czira 
hæc omnia, celum expansum in orbem. 

Coli motus orbicus. — Orbico aulem motu cœ- 
lum volvi docent, et ea quæ intra. sunt amplecti, 
ut firma, nec decidua maneant. 

Planete septem, eorumque orbes. — kd hzc ™ 
septem coli orbes esse dicunt, quorum alius alio 
sublimior sit. Quin etiam subtilissims» cujusdam 
substantiz, fumi instar, illos esse astruunt ; sin- 
gulosque in singulis - orbibus planetas sedem ha- 
bere. Septem siquidem planetas esse dixerunt, 
Solem, Lunam, Jovem , Mercurium, Martem, Ve- 
nerem, Saturnum. Venerem autem illum, modo 
Luciferum, raodo "Vesperum vocant, Eos vero 
planetas ob eam causam appellant, quod contra 
ac celum moveantur. Nam, cum coelum et stelle 
reliquze ab ortu ad occasum motum babeant, hi 
sok ab occasu ad ortum feruntur. Id quod eo fa- 
cile dignoscitur, quia luna singulo quoque ve- 
spere aliquantum retrograditur. 

Mundi partes. superiores et infimæ. — Omnes ita- 
que qui rotundum celum esse censuerunt, aequo 
intervallo ipsum, tam a superioribus, quam ab 
obliquis et inferioribus partibus terra abesse ac 


VARIÆ LECTIONES., 


a Editio Veron. et 5 cod. Egacav. 


NOT.E. i 
figura constare affirmavit, ut cæœælnm orbico motu D alia psalmi xvm, subjungit, a summo calo egres- 


non moveatur, et admodum fornicis terram ope- 
rial; tanquam in inlima parte rerum sita sit, 
veluti fex aut subsedimentum. Atqui hoc infert 
ex illo loco Epistolie ad ilebrzos, cap. vii, 2., 
uhi celum vocatur tabernaculum quod fecit Domi- 
nus. Ubi sunt illi qui volvi celum asserunt ? inquit : 
105 elstv ol GxgatpozibEz elvat. aùtòy ámogawópe- 
vot ; ubi ?lli qui ipsum rotunda figure esse pronun- 
tiant? utraque ista hic sublata sunt. Ilanc senten- 
tiam Procopius Gazæus iisdem verhis propugnat 
in cap. t Genes., sed et imitatur Severianum Gaba- 
litanum. qui orat. 3 De (iE mundi, ubi Isaie 
C.xL verba hæc secundum LXX Interpretes affert : 
'O cthsaç obpavbv woer xapápav, xal Ótacelvaq 
aótby (e oxnvhv* Qui statuit celum ut fornjcem, 
et extendit ipsum velut tabernaculum. Quibus hæc 


sio ejus ; quorum similia sunt, quibus Christus ait 
Matth. xxiv: Et congregabunt electos ejus a summo 
colorum usque ad lerminos eorum. Unde sic assu- 
mit: El opaïpá tov, xpa cùx Eyex. Tò yàp nav- 
tayóðev rzpiyspèç oùx Eyer Áxpov* Quod si orbis 
est, extrema non habet. Nam quod undique rolus - 
dum est, id nullum terminum habuerit. His Cosmas 
Indicopleusta succenturiatur, cujus opus nuper 
eeni vir eximiæ eruditionis R. P. D. Bernar- 
dus Montefalconius, cum variis figuris, quibus 
priscum illud universi systema repraesentatur. Roc 
(omen deriserat Hieronynnus, in cap. xu lsaize. Ba- 
silius quoque, hom. 3 in Hezaem. ultro concedit 
terram columque rotunda esse, et ccelum orbico 
motu volvi. Hunc et Maximus in tabulis sequitur ; 
quibus Noster disscnsus non est. ` 
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- distare astruunt. Ab inferioribus autem obli- A atc0nctv: tre} xarà thv tie áxolouOlac Aóvov, nave 
. quisque partibus dico, quantum ad sensus nostri 


judicium attinet. Nam alioqui, ut ex dictis sequi- 
tur, caelum undique superiorem locum, terra in- 
feriorem obtinet. Aiunt insuper celum orbicula- 
tim terram cingere, secumque rapidissimo motu 
solem, ac iunam, et stellas circeumferre; cumque 
sol supra terram est, illic diem esee; cum vero 
sub terra, noctem. Rursusque, eum subtus terram 
sol subierit, hic noctem, illic diem esse. 

Coelum quibus probari videntur non esse unde- 
quaque rotwndum. — Alii dimidia tantum parte 
spbsrice figurae coelum esse sibl finxerunt, his 
diviniloqui Davidis verbis 19 in eam opinionem 
adducti : Extendens celum sicut pellem **; quo qui- 
dem vocabulo tentorium significatur ; beati item 
Isaiz : Qui statuit celum velut fornic.m "* Tum 
etiam quia, cum sol et luna et stellæ occidunt, 
terram ab occasu aquilonem versus in urbem per- 
agrant, atque ita rursus ad ortum veniunt '*. 
Cseterum quoquo modo hec se habeant, omnia 
divino jussu facta et stabilita sunt, divinomque 
voluntatem et consilium pro firmissimo funda- 
mento habent. Nam ipse dixit, et [acia sunt : ipse 
mandavit e(creata sunt. Statuil ea in celernum et in sæ- 
culum seculi, preceptum posuit, et nonprateribit "*, 

Coli tres. —ltaque colum coli, primum illud 
eclum est firmamento superius °’. ita duos jam 
coelos habes : nam firmamentum quoque coli no- 
mine. Deus appellavit '*. Deinde familiare est 
Seripturz aerem etiam ccelum nuncupare; quod 
videlicet sursum cernatur. Kit enim, Benedicite, 


emnes volucres. celi **, hoc est aeris. Aer quippe 


avium regio est, non celum. En coelos tres, quos 
divinus dixit Apostolus **. Quod'si septem illos 
orbes septem esse coelos interpretari libeat, nihil 
hoc veram doctrinam labefactabit. Quin ex usu 
quoque est Hebraice lingue, ccelum plurali nu- 


mero colos vocare. Ac proinde ccelum coli dicere 


4 


volens, celos celorum dixit ; quo celum cali si- 
gniüicatur **, quod firmamento superius est, aque 
item qua super celos sunt, sive aerem et firma- 
mentum; vel septem firmamenti orbes, vel deni- 
que ipsum firmamentum, quod de more lIlebraicz 


tayóðev tòv vw xóxov ó oùvpavòç Enfyet, xaX À vf 
tbv xátw. Kal qact tòv oópavóv cyarpoetdwgç xu- 
xÀouv thv yvy, xol cupmeptp£pewy tÅ òkutáty xt- 
vhost aütoU, HAv te xal ceNhvny, xat tob, áscé- 
paç, xat ûxèp yy övroç dou, huépav ylivesðar 
èvtraŭða. únzò è thv yv, vúxta. 'Y nè 6b yřv 
xatıóvtoç fjÀlou, èvtaŭða pèv vúxta, ixst. 65 hui- 
pav. 


"Etepot ô hutopalproy òv obpavov Egavtác0n- 
cav, Ex coo «bv Bsnyópov Aa615 XMvciy * “O éxcel voor 
Tòr oùparòr Gc6l Ó£ofiv, önep nhot thy oxnvtv- 
xat *bv paxáptov ‘'Hoatav O orýgaç cór obpayór 
óc xapápar. Kay öre Ouvtov, 6 te ftoc, xal $ ce- 
Àfvn, xaX tà otpa, xuxlol thv yv åzò 6vctox 
èni Boppdv, xaX ob: råhtv ènt thv åvatorhv àg- 
exvelxat, "Ouwç, elte oŬtwç, elre Exslvoog, nravta 
vip elp npostáypati yéyové ts, xal fibpaotat 9, 
xat tÒ tiov Oélnpá te xat poUlnpga Bepéhoyv 
àsálsutov xéxtytat. Abróc yàp slzs, xal èrerý- 
0ncav: abcóc évste(lAato, xal éxtlcÓncavr. 
"Evctncev aùrà slc tòr alova, xal sic tóv 
aléva cov alóroc' zpóctayua Osto, xal où 
«Gps AsUc6tat. 


"Ectt py oby oüpavbe coU obpavoo, ô Ttpitos oð- 
pavbe, bmáveo Ünápyov tov otepewuatoç. 'Ibou vo 
oüpavol* xai tò ctepéwua yàp ixóQ)sctv ô Gcbz 


C obpavóv. Zóvnüsq bb «f| cig F'pagf, xai «bv á£pa 


obpa voy xaJelv, uk «b ópáclac &vo),. EbAoreite vip, 
qnot, zdvra tà zecetvà tov oùparoŭ, 709 à£po; 
Aéywv. 'O &hp yàp xv  mexetvov ote mopela, xal 
oùx 6 oùpavóç. loù tpelç obpavol, oüc ó Octoc Eyn 
'Anóctolog. El 68 xal tàç Entà. Çüvaç, rtà ob- 
pavoùç èxàaGsly Ocìhoeraç, oùĝèv «(p Ayp cf 
&)n0cela; Avualvetart, EívnOec 6& xat «fj 'E6paotót 
qovfj «bv obópavby minÜuvzixüg xaciv obpavou,. 
Obüpavbv òŭv oüpavoo Boulopévm slmeiv, oùpavoùç 
ob pavàv Egnoev P * 6rep niolt obpavbv oüpavou, xbv 
bxávw «oU otepewpaToç, xal tà Wata è tà Enávoo 
tv oùpavöv, 7j «o0 àépoc xal toU ctepewpatos À 
«y bxxX (ovv toU CTEPEÖPATOÇ, Å Tou otepew- 
atos, tÅ cuvnÂôelg «fc 'E6palbog mXnÜuvitxox , 


linguæ ecelorum nomine plurali voce nuncupatur, D. obpavõv, óvopatopévov. 


intelligit. 
Celi natura. corruptibiles. — Jam vero, cum om- 


Tlávta piv oiv (61) «à xatà vévemw Omnóxsueat 


" Psal. cim, 3. "* Isa. xb, 22. "* Chrysost. hom, 1& et 417, ad Hebr. "' Psal. cxtvin, 5, 6. 18 Greg. 


Nyss. De opif. hom. "° Gen. 1, 8. 


** Dan. iH, 69. 


€! JI Gor. xui, 2. ** Psal. cxzvin, 44. 


VARLE LECTIONES. 


* R. 2127 Bputai. P R. Eq. 


NOTE. 


PAL Ilávca pèr ov. Jam vero omnia que ortum 
uerunt, etc. Coelum corruptioni obnoxium esse 
negant Aristotelicæ secte patroni; quia qualitates 
llas non admittit, quibus cum elementa inter se 
pugnant. Irenæus vero, lib. 1v, cap. 6, aliique Pa- 
tres cœlos esse corrumpendos asserunt, propter 
Scripturam dicentep , fore ut, cœli transeant, ut 
sicul. vestimgnium veterascant, ac pereant. Basilius, 


Hom. in Hexaem. eamdem ac Noster rationem 
addit, cur cœli sint interituri. Tà ànò póvou 
&pE&psva, näsa áváyxr xai iv páv cuytcAscOm- 
vat, inquit : Que a tempore initium habent, finem 
quoque habeant prorsus necessum est. Nam ai tem- 
porale principium habent, de fine neutiquam dubi- 
taveris, Quocirca deridet mathematicos, quod post 


assiduas speculationes suas nihil de immutatione 
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opl, xaxà thv the qussug &xolou0lav, xa oi A nia qux ortum hapuerunt, juxta nalurz serien 


oùpavok* yáprtc 65 co) auvéyovtal «e xal cuvtn- 
poŭüvtat. Mévov 66 «b. Octov, "&vapyóv te úcet, xal 
&teAeUvrtov* Dib xalelpnzat* AUrol áxoAobrrat, 
| eo è éiapuéverc * uwç o0x el; «b mavveAbg &pavt- 
c0ficovxav ol oópavol* IlaJau0rjcorcac pèr yàp, 
xal wel sxepi6cAauov &lAcrfcorras, xal dAJAamqri- 
corta xal. orai obpaxóc xauwóc, xal fà xai. 


IIo è tæ guécp 6 obpavbóe pelÇwy Ürápyet 
ths Yc. Thy pévcot oóo0lav-coU obpavoU où Ost Zy- 
t£v, ÄyvwsTtov fjpiv o00av. 

Mee 66 è upuxwpuévous (68) toùe ob pavobz,f] tods 
qua117024 órxoAau6avétto * iuyot váp cist, xat àval- 
cOntot. "Date el xal nory tj Oela T'pagfj* Ebopai- 
vécOucav ol oùparol, xal ápaAAido00 Ù Yi, touc 
Ev ob pavo &vy£Xo0c, xal toug Bv yf ávüpiimouc rpèç 
eùpposúvny xakel. OlBe ôt dj 'paqh mpoowmnonotety, 
xat Gg Em Euduyov nep töv dyoyov Buaévec0a:- 
OS 55 4, 'H 6d.lacca sls xal Égvrer- d "Iop&d- 
vnc éctpágm slc tà zlew. Kal* TI col dci, 
0dAacca, Öri Égvrec, xal col, 'Iopõárn, 6i 
éctpáync siç rà óxlow; Kat bpn, xal Bouvot tpw- 
tiv1at Aóvoue oxipThsews, Ösnrep xat hulv súvnðeç 
Aéye:v, Lovfyün $ mód, où «xc olxoBouág onual - 
verv Bou2opévotc, &Alà toùe tç mÓAEt; olxhtopaç' Kal 
ol obpavol 6mrovrcauóótar 8e00 od pwvhv doy 
als8ncolg áxovopévny ágiévesc, ål’ kx «o0 olxelou 
peyélouç thy voU Anprovpyoŭ Bvaptv fuv rap- 
tGxávoyceo* Qv tb xá3)og xazavooovtee, TOV Hoto?tv, 
(oe &ápiovotlyvnv GotáTopev. 


KE9AA. Z' [KA']. 
Hepi potóc, zvpóc, puorüpor, Mov" t£, xal 
c&Anvnc, xal decépur. 

Tò «up Ëv «àv *caoápuv axotyelov tetli, xoüqóv 
TE, xal àvogepéavepov TÖV Aotrüv, xaugtuxÓv TE 
Gua, xal quttovuxby, «fj moon fiu£pa mb to Ay- 
piovpyou xzto0£v. Prol yàp $j.0c(a T'pat) Kal slxev 
ó 0c0c* l'evvnüs]teo góc: xal àyévero góc. Oby 


9 Plato in. Tim. 
xxu f. *^ Basil. hom 13 in Her. 
9! Basil. bom. 1 et Fin lHIexaem. 


è Basil. liom. 4 et X. in Iex. " Just. quist. 95. 
5* Psal. xcv, 5. 


corruptioni obnoxia sint è, tum ipsi quoque call, 
tametsi divino munere et gratia contineantur et 
conserventur **, Solus autem Deus suapte natura 
principio et fine caret ** : quamobrem etiam di- 
cium est : Ipsi peribunt, tu autem permanebis **. 
Quanquam non prorsus interibunt coeli. Vetera- 
scent enim, el sicut opertorium convolventur, et 
multabuntur : eritque celum novum, et terra nova **, 

Caeterum multis partibus celum terra majus 
est. Nec vero coi essentia investiganda est, 
quippe quam cognitione assequi nequeamus, 

Calli inanimati. — Nullus porro celos, aut lumi- 
naria animata esse arbitretur : 163 anima quippe 
et- sensu carent **. Quare cum ait Scriptura, Læ- 
tentur cceli, et exsultel terra **, his verbis angelos 
qui in ccelo, et homines qui in terra sunt, ad læ- 
titiam invitat. Quin prosopopoeiz figura uti, et de 
inanimis perinde ac de animatis loqui solet Scri- 
ptura: quo in genere illud est : Mare vidit, et 
fugit : Jordanis conversus est fetrorsum **. Et: 
Quid est tibi, mare, quod fugisii, et tu, Jordanis, 
quia conversus es retrorsum *! ? Rursusque montes 
et colles rogantur, qua subsultationis causa sit : 
non secus ac nos dicere solemus : Coacta est om- 
nis civitas , non ut cedes, sed ut cives significemus. 
Huc etiem attinet. illud, Celi, enarrant gloriam 
Dei **; non quod ejusmodi vocem mittant, quae 
corporeis auribus percipiatur : sed quod amplitu- 
dine sua Ofpificis potentiam declarent, quorum 
inspecta pulchritudine, Conditorem, tanquam opti- 
mum artificem laudibus celebramus **. 

CAP. VII: 
De luce, igne, luminaribus, sole, luna et stellis. 


Ignis elementum. Luz, ipse ignis, seu ether. Te- 
nebræ lucis privatio, contra Manichaos. — gnis 
unum est ex quatuor elementis, leve et ceteris 
altius.tendens, urendi simul et illuminandi vim 
babens, die primo a Creatore conditum. Ait enim 


*$ Psal. ci, 27. 


87 Apoc. 
*! lbid, 5. 


*) Psal. cxin, 3. *! Psal. xvui, t. 


VARIS LECTIONES. 


a N. xai tò &vdnaw. 


| NO! t. 
eœli orbisque perceperint, sed vana tantum tra- D tenucrunt non solum Manichæi ex magorum su 


diderinl xpi maAtyYevealag toù aiovos, de altera 
generalione, seu instauratione, seculi in stalum 
pristinum. Chrysostomus vero mutationem solam 
agnoscit, qux sit penes formam et fignra, quam- 
que adeo petacynpátiow q. d. (ransfigurationem, 
appellat, sumpto vocabulo ex Epistola ad Roma- 
nos, cujus verba ad hunc modum citat, peza3yn- 
p.asioet tòv xóopgov, transfigurabit, seu reforinabu 
hunc mundum. 

(62) Mmóslc 68 épy-vxonérovc. Nullus porro 
cælos, elc. Gentilium hic praecipuus error fuil, 
celos et sidera animata esse, quie idcirco ceu to- 
tdem numina colebant. Id Plato docuit in Timeo, 


quem librum Latine Cicero interpretatus est kem. 


stilione, verum et Origenes, inter cujus Sd sot 
dogmata hoc quoque recensent Hieronymus epist. 
ad Avitum, et Justinianus-Augustus ín Anathema- 
tismis, quos quinta synodus approbavit. Exhine 
apparet ratio.cur Damascenus boc destrictim pro- 
scripserit. Quod ut prxstaret, nonnulla Scriptura 
loea, similia eorum quibus Origenes abusus erat 
hom. 4 in Ezech. per figuram prosopop«eam scripta 
esse admonet; eo prorsus modo quo Augustinus 
ipse, lib. i fletract. c. 2 eadem interpretatus fue- 
rab; etsi lib. n De gen. ad lit. cap. 17; et in Enchi- 
ridio, cap. S8, pene concesserat solem, lunam et 
stellas, animis praedita esse, et ad angelorum $6- 
eielatem perlinere. ' 
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divina Scriptura 5 Et dixil Deus : Fiat tux; et facia A Exegóv teti zd mU, el. p TÒ püs, Öç ttvÉG qaot. 


est lux **. Neque enim, ut quidam existimant, aliud 
quidquam est ignis, quam lux. Alii autem elemen- 
tarem hunc ignem aere superiorem esse aiunt, quem 
yocant æthera. In principio igitur, hoc est die primo, 
creavit Deus lucem, quz visibilium omnium crea- 
tararum decus et ornamentum est. Etenim si lucem 
sustuleris, omnia in tenebris jacebunt ignota, ut 
qua pulchritudinem suam conspicuam reddere non 
possint : Vocavit autem Deus lucem diem : tenebras 
atem vocavit noctem **. Porro tenebre substantia 
ulla non sunt, sed accidens. Neque enim aliud sunt 
quam lucis absentia. Aer quippe in sua substantia 
lucem non habet **, Quare ipsum hoc quod aer 
luce careat, Deus vocavit tenebras. Quin ne ipsa 


quidem aeris substantia tenebre sunt, sed lucis D 


privatio : quod accidens potius quam substantiam 
indicat. Nec vero nox prius vocata est, sed dies : 
ac proinde antiquior dies est, nox posterior. Diem 
ergo nox sequitur; atque ab unius diei ortu usque 
ad alium diem, dies unus est cum nocte conjunctus, 
est mane dies unus "T. 
Primi tres dies, cum sol non esset. Lune et stella- 
rum munus in nocte. — Et quidem tribus primis 
diebus, luce Dei jussu, tum sese diffundente, tum 
rursus contrahente, dies et nox exstitere **. At die 
quarta feeit Deus luminare majus, nempe solem, 
ut diei preesset (per ipsum enim dies efficitur ; 
dies quippe est cum sol supra terram exstat, diei- 
que spatium, cursus ille quem ab ortu ad occasum 


"Exepot 5b 5b xoopixby mp únèp T «bv á£pa qaotw, 
6 xalovciw alü£pa. Er dpyy piv oiv kmolnctv ô 
8c; Tò qi, fjvouv å mpotm pép, xal)ortopbv, 
xal xócpov máGne tg ópaTne »#tíoewç. "Ayee yàp 
TÒ qx, xal TÅVTA ÈV cip CXÓTELÅĞLÁYVWSTA piévouot, 
thv olxeíav pÀ buvápeva eonpémeiuav EnibelCaoDat. 
'ExáAsos è d Osòç, tò pèr oc, "pépar: rò £6 
Cxócoc éxdAgo8 vüxta. Exóxoc 66 bati, o0x owala 
ttg, &ahà GujiOeÓnxóc * ywtòç yp ott cvépnote. 
'O yàp &*p, oùx èv tJ obclq aùtoŭ Eyst Tò qux. 
AÙTÒ obv «b èotepholas tò àépa qutibg, cxótog 
ixá)coey ô @Oecåç- xat oby Å obc(a tou åépoç iszt 
Gxótog, AAA fj o0. qutbo otÉpNots, ënep cuuficÓn xb; 
pädkov ônàol, fjmzp obclav. Obx &xMfOn òè npo h 
vog, àÀX dj huipa’ Dote npo èotiv pipa xol 
&cyácn dj vúģ. "AxoXouOst oov 1j vùg tý hpépg’ xat 
&z' àpyne tfc huépaç tws che Ane fjképae, èv 
voyOfjuspóv kaxtv* Eon yàp 1j Tpagh* Kal éréveco 
éezépa, xal &yérezo zpot, iépa ula. 


hit enim Scriptura : Et factum est vespere, et [actum 


'Ev pèv ov «alo «piov fjpépau, ávaycopu£vou, xal 
gucteAlopévou «oU qu5be v Oslp mposzá(pas, f 
te fju£pa, xat fj vug Evévevo. T) 0b tezápty Enolnsev 
å cq «bv pwsthpa tòv péqav, ftor tòy fiov, clc 
&pyàc xat tgouoiav tç hpépaç ** Ov aùto yàp fj 
huépa cuvlotatat* huipa váp kovcw, bv xp bv 
droy ònèp vv slvat xat Ótáotrnpa huépaç torty, 
6 àámb &vato)rc péxpe Öúszwç ntp yv toU dlou 


usque sol supra terram peragit), 1644 atque item C 6pópoc- xat «bv quotijpa tw EMácco, fito thv cs- 


luminare minus, hoc est lunam, et stellas, ut nocti 
praeessent, eique lucem ferrent. Nox porro est cum 
sol infra terram est : noctisque spatium est cursus 
ille, quem sol ab occasu ad ortum sub terra con- 
flit. Luna igitur, et stelle constitutz sunt, ut 
moctem illustrarent ; non quod interdiu sub terra 
penitus delitescant (nam tunc quoque stellz in ccelo 
super terram sunt), sed quia sol eas, lunamque 
splendoris sui nimia amplitudine operieris, elucere 
non sinit. 

Primigenia lux luminaribus indita. — Hisce lu- 
minaribus primigeniam lucém summus ille rerum 
Opifex indidit, non quod alterius luminis penuria 
laboraret; sed ne lux illa supervacanea maneret. 
Luminare siquidem lux ipsa non est, sed lucis. 
conceptaculum **. 


Planete septem. — Inter liec. autem. luminaria 
planetas septem recensent, quos contrario ac Cœ- 
lum motu volvi dicunt; quocirca planetas, erran- 


tesce stellas, eos appellarunt. Ccelum enim ab ortu . 


ad occasum volvi inquiunt; planetas autem ab 


hvny, xai toug &ctépae, tl, àpyà; xal tEouclav 
Tfj VUx10;, toU otier abcf)v. NuG 86 Eattv, Ev tO 
by, Hrov rd yiv elvat xoà Ot&áozn ia vox xó Ecc, 
&nb ĉúsewç péyprc &vazoAT,, omo yhy xou tjilou 6pó- 
poc. 'H ceMjvm ^olvov xal ol áotépsq ExáyOrcav 
«hv vóxta quzlSetv, où% Ox T) fjuépq mávtoze ono 
Tv övreç> elot yàp xal iv. fjué£pq. &áoxépec Ev «op 
obópavp nip v5»: åN 6 fioc toútouç pa, xal 
«hv csXfjvmv ti qaibpotépg aly ámoxpumtuv, 
oUx éd galveclat. 

Tolg ọwotpo: toútortç TÒ TpwTÓxTIOTOY Que Ó 
Avutoupybc tvaréðsto, ody Öç àropuvy BAXou quio, 
à) Tva p ápybvy èxelvo pelvr, 1b oue. Pwotho 
qáp Ecxt, obx ajt1b «b quoc, à)à quts Goystov. 


"Ex toózUw tiv (Quocfpuo) £mvà niashtas gaci- 
xal Aéyouaty aùtoùç Evavzlav «oU cùpavoŭ xiweioÜat 
xlvmotv * bib mAavirag aùtoùç ixáAecay" tbv piv 
yàp obpavóv qnoi, t£ ávavoXov mpbc uouàç xıvel- 
cÜat* toùç 6b miavfvac èx uopiv Eri àvatoháç” 


* Gen. 1, 3. ** Ibid. 5. ** Basil. hom. 2 in Hexaem, °? Gen. 1, 5. ?* Basil. hom, 2. in Hexaem. 


*! id. hom. 6 in Hexaem. 


VARLE LECTIONES., 


* Edita et Regii óró, contra auctoris velernmque sententiam, qui ignem supra aerem stalueruné, 
$ Cod. S. IHl., Regii octo, Colb. et N. hic et infra tẸouslaç. 
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Gupreprpéperv 85 xbv obpavby vf] auto xivfjsst i; A occasu ad ortum : quos etiam collum rapidiori suo 


égutépq, zou; Entà viavhtaç. Tov è intà T2avn- 
«Gv tà óvópasá elor tavta: Eeh. 'Epyrie. Agpo- 
itn, "Hitoc , "ApG, Zeùç, Kpóvoç !. Elvai 5b 
xa0' ixáacnv Gur,» toU oùpavoŬ, Eva töv ETT Tla 
vntuv. 
'Ev pèv ti xp 6c, fjvoc t &vosépa, tày K póvov. h 
'Ev ó& tfj óevtépa, tòv Ala. ^J. 
'Ev 6$ «1 tpitn, tùy "Apea. oT 
'Ev è 53] tetáptn, tov "Hitrov. O 
'Ev ôè tÅ npn, thv "Agpoblznvy. Q 
'Ev ô «j| Extr, «bv "Epufjv. y 


"Ev ôè «fj EGõóuN, xat xatwtépg, thy ZeXfvnv. (€ 
To£xouct 6E pópov ğìnxtov, öv ó Anptoupyb n 


motu secum circumferat. Septem porro planetarum: 
hac sunt nomina : Luna, Mercurius, Venus, Sol, 
Mars, Jupiter, Saturnus. Tradunt insuper, in uno- 
quoque coeli circulo unum ex septem planetis 
esse. 

In primo nempe, id est sublimiori, Saturnum. 

In secundo, Jovem. 

In tertio, Martem. 

In quarto, Solem. 

In quinto, Venerem. 


In sexto, Mercurium. 


In septimo denique ct infimo, Lunam. 
Anni quatuor tempora et conversiones. Mundue 


Ecabev aüiolg, xal xabeç &ÜcpeMwcry ajrà, Q; p verno tempore conditus. — Cursum autem cum 


qnot ó Oslo; Aa6ió* ZeAdrvnv xal decépac, d eù 
é0tueAlocac. Au yàp toU elnelv, éQeueAcocac, 
Esfuave tò mávtov xat &yustáÓlntovy v; únd OcoU 
6o0c[one aùtols tåķewç te xal elppoð. "Exa£c yàp 
aùtoùç elg; xarpous, xal elç onpela, xal elg hu£pase, 
xai £l; évtauzouz. Atà ukv. yòp tot ÀAlou ai c£cca- 
pes *tpoxal ouviazavvat * xal por uiv, f) éapiwf* 
£y aùt yàp Erolnasv ó Bsdç xà aíp.xav:a * xaX ôn- 
Aot 55 xal pfypit toU vov, èv adti xy. ávÜfov thv 
PAástro:w vlveoDat, res xal Lor peprvh tporh tot” 
6u6:xa yàp (pov thy te hpipav xal thv vóxta 
xaÜü[ovnow. AŬT èx «fj; u£ang &vatoAre tot $jilou 
cuvlozacat, cùxpahç ovsa, aluatoç abfntixh, Üeppih, 
xai úypà ómápyousa* xal Óv tavit peoiteúnvoa 


sine intermissione tenent, quem eis Conditor in- 
dixit, et sicut ea fundavit ; juxta illud divini Da- 
vidis : Lunam et stellas, qu& tu fundasti *. Nam. 
verbo, fundasti, ordinis tenorisque ipsis a Deo 
concessi firmitatem el constantiam significavit; 
cum ea slatuerit in tempora, et signa, et annos. 
Per solem enim quatuor tempestates, conversio- 
nesve constituuntur : quarum prima verna est; 
qua nimirum Deus condidit universa * : idque de- 
clarant ctiamnum flores vere pullulantes. lc 
autem conversio, quinoctialis dicitur : quippe 
cum diem duodecim horarum, totidemque, noctem 
efficiant. Porre illa ex medio solis ortu constituitur, 
optimaque temperie est, sanguinem ougens, cali- 


TỌ xttjtvl Te xal vip O£pst * coU uv yeruðvaç 0sp- C daque et humida atque inter hiemem et zstatem ; 


potépa xal &npovépa, tou Bb Ocpouc dug pozipa xol 
OYpo:z£pa * ĉiateliver 6$ aot fj pa, àrd Mapzlou xal 
péypte "louvíou xê. Elta Oqoupévqg vn vo0 filo 
ávazolnc Èn} «à Boostóvepa pépn, fj üspivh tporh 
óiabiyctat, MESITEVOUSA c) TE Éapt xal tip ueto- 
TUpuo* èx piv toU Éapoc tò Oepubv Eyouca, ix 6h 


TOI p.etoropou TÒ &npóv: Oepuh yápèoti, xat En pà,. 


xal thv GavÜnv abier yolfyv. AŬty ôè peylotnv piv 


thv huépav Eyst, dpuy te'* thy Ob vúxta mávu. 


Gutxpotitnv, (Opüv tvvéa ĉásznua Éyoucav. Kal 
auty 6X Óaxzlvev ámb "louvlou. xè piypt pnydç 
Xemzsp6plou xs'. Elta máty elg thv pésny vato- 
Ahy xou Alanu Eravióvtoz, À petorwpivh tporh thv 
8cpvvhv. &puel6ec, péswç nws Éyovca Yýgswç Tz, xal 


hiemem calore et siccitate, æstalem frigedine et 
humiditate superansque. Ilæc pars a vicesimo primo 
Martii ad. vicesimum quartum Junii exporrigitur. 
Deinde vero solis ortu ad septentrionales partes 
altius assurgente, solstitium astivum succedit, 
quod inter ver et autumnum locum medium tenet, 
a vere calorem, ab autumno siccitatem halens, ` 
Calida namque, et sicca est :estas , ct flavæ bilis 
incrementum 165 facit. Hujus porro maximus 
dies quindecim horas complectitur : nox quam 
brevissima novem horarum spatio definitur. Atque 
haec quoque a quarto et vicesimo Junii die, ad 
quintum et vicesimum Septembris pertinet. Postea 
sole rursus ad medium ortum regrediente, autum- 


0£pune, &npórntóg; vs, xol Oypótntog, xai pest- D nalis conversio zestivam excipil, media quodammo 


vEU000a TÅ ve Oepivj, xat t yeipeprvi] sport), èx 
piv ^fi; Oeps tò Enpbv, èx 05 ts yetuepivýç 5b 


quypby Éyouca. Wuypà yáp &att xal Enpà, yoXre te 


peiaivns aóentuxt] néguxev. Aut máy longeptvi 
tporhoónápyst, Óuó:xa (pv thv zs ġuépav, xat 
Thy voxta Éyoucav* iatelvet 6$ aŬty ánb Ientep- 


Gpiov xs', péypi Aexep6plou xe'. Tou 65 fjilou trt 


* Psal. vij, 4. * Dasil. hom. 6 in llexaem. 


do inter frigus et calorem, siccitatemque et bu- 
morem, atque inter æstivam et hibernam tempesta- 
tes interjecta; ab estiva videlicet siccitatem, ab- 
hiberna frigedinem habens. Frigida enim et sicca 
est, atramque bilem augere solet. Atque hzc rur- 
sus æquinoctialis conversio dicitur, ut que duode- 
cim horarum, tum diem, tum noctem habeat. Pro- 


VARIÆ LECTIONES. 


t Cod Colb. 4750, et S. Hil. planetas eodem ac edita ordine recensct, sed singulis metalla singula, 
qua eorumdem influxu generari dicuntur, assignant : fàtog, ypusóç * aeXfjvt, Épvupoz* Zevs, cibnpoz ^ 


"Epunje, xaoctwepog* “ApS, 05pápyopoc, 'Agpobien, qaXvóe* Kpóvos, póńňv6ðoç. 


tres, et N. ónucovpyt;oac. 


pos 
u Cod. Colb. 4780 ; Regii- 
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tenditur autem ea a vicesimo quinto Septembris A thy pixpotépav xal y8apaXotépav, Scot thy usonp- 


ad vicesimum quintum Decembris. Tum sole ad 


inferiorem demissioremque, hoc est meridionalem' 


ortum, labente, hiemale solstitium ac tempestas 
subit; quz frigida et humida est, media inter 
autumnalem et vernam qualitate. Hæc porro bre- 
vissimum diem, novem horarum, longissimam 
noctem, quindecim habet, ac pituitam anget : atque 
a Decembris quinto et vicesimo die ad primum et 
vicesimum usque Martii se porrigit. Sapienter enim 
& rerum Conditore provisum est : ne alioqui a sum- 
mo frigore, aut calore, aut humiditate, aut sieci- 
tate, ad extreme contrariam qualitatem trans- 
euntes, in graves morbos. incidamus. Periculosas 
enim esse repentinas mutationes ratione ipsa do- 
ceimur. 

Ad hunc itaque modum sol quatuor conversio- 
nes, perque eas annum efficit ; dies item et noctes 
constituit : dies, inquam, cum exoritur, et supra 
terram exsistit; noctes, cum terrz subit et occidit, 
sideribusque aliis, lunz nimirum et stellis ut illu- 
ceant, concedit. 

Signa duodecim zodiaci.— Aiunt etiam duodecim 
in coelo signa ex astris esse, animalium nominibus 
nuncupata, quæ contra, ac sol, et luna czterique 
errantes moveantur; per eaque signa septem pla- 
Betas transire. Atqui. sol quidem in unoquoque 
signo mensem unum perficit, duodecim signa toti- 
dem mensibus peragrat. lorum porro signorum 
nomina hzc sunt, hique eorum menses. 

Aries, mense Martio, die 21 solem excipit. 

Taurus, mense Aprili, die 95. 

Gemini, mense Maio, die 94. 

Cancer, mense Junio, die 24. 

Leo, mense Julio, die 95. 

Virgo, mense Augusto, die 25. 

Libra, mense Septembri, die 95. 

Scorpius, mense Octobri, die 25. 

Sagitarius, mense Novembri, die 25. 


Capricornus, mense Decembri, die 25. 


Aquarius, mense Januario, die 25. 
Pisces, mense Februario, die 294. 
Lune cursus brevior. — At vero luna, ut. que 


C Kpds, 


Gpivhy àvatodhy xactóvzog, dj ysupepivh Ennapoá- 
vetat tpoTth, duypá «e xal Òypà cvYyávouca, xal 
pesiteúovoa t te petonwpty, xal t) Eapwi* Ex 
piv tis petorwptvýs tò qQuyphv Eyouoa, ix 5b cfc 
&apivrig tb ypy xexvruévn. AŬT 6b. cpixpotátyv 
èv thv huépav Éyet, Wpõv èvvéa 0 mápyoucav, thy 
6b vúxta pmeylotyy, pov nrápyxovsav mevtexalbexa: 
qAévpaco; ô aŭt Omápyci ab&nyesxfj ^ rarelver 6b 
xai aŭt áàxb AsxsuOplou xe” uéypt; xa’ Maptlov. 
Zoogug vip ô Anpioupybe mposvofjcato, óc åy uh t£ 
áxpag qvypóvntoc, 1| Ocppótnvoc, fj óvpóvrvos, 1 
&noósntoc, ènt thv áxpav èvavtlav kpyópevor nord- 
TNTA, xaAenolg nepınéswpev kpwothpası * ogade- 


B pkc yàp *àc aloviblou; pstabohàç olev 6 Aóyoç. 


Otw piv obw. å ftec tàç tporàç, xal Ov atv 
*bv iviautòv årepyáčertat, xat tàç f)u£pag. b, xal 
Tç vúxTaç” Tàç py &vatéhlwyv, xal ûnèp yňv vtvó- 
pevos, TAs Ob ónd vtv. úvwv * xa tol; &Alotç w- 
OTÄPOL, CEAÍVN TE, xal otpáat thv qauotw rapa- 
yupàv auv(azsc. i 

Daol 6k xal dwdexa Zubia LE àotéipwv elvat èv 
Tp o9pavQ, bvavslav xlvrsuy Eyovta «o te hàly, xat 
TÅ cekhvy, xat tols Bot; mévte niavhtaiç, xat ux 
Tüv ĉúdexa Qu6lov mapépyec0at tovs Exxá. 'O piv 
ouv ftoc xa0' Éxactov Çwðiov &noveAel uva Eva, 
xal ià vov bobexa pyvõv tà 6o6exa wdra ĉıépye- 
tar * TOV Ob Wðexa Qublovy. tå óvóp.avá tott saxa, 
xaX ol xoUttov uiveç. 


Y^ wn Mapri, xa’, 66yezat xbv fltov, 
Ta)pog, Xj pm 'AnzgoAly, xy’. 


Albupot, TT un^ Mito, xb. 
Kapxivoz, AH uw "louvlp, xê. 
Ados, SL po^ "op, xe. 


HapÜévoz, yy pyl AoyoUottp, xe’. 
Zuvybg, < unWEsmiep6olo, xe’. 
Exoprioç, M, PAY Oxtwbplyp , xe'; 
To£ótns, IN ynv Nosp6plp, xe". 
Alyóxepwş, 7 pnwWAsxsp6plo, xe. 
‘Yòpoxóoç, Z2 umw 'Iavovapltp, xe'. 
"40985, HC. punyt Peopovaplo, xb. 

'H 6b ceAfjvi Ç xab’ Exastov pva tà bubsxa Çw- 


huferiore loco sit, celeriusque zodiacum orbem D $a ĉiépyetat, xatwtépa oboa, xat «ay ocpov taŭta 


peragret, in singulos menses tota duodecim signa - 


percurrit. 266 Quemadmodum enim, si intra 
orbem, alium quemdam orbem facias, interior or- 
bis illo minor invenietur : eodem modo cum luna 


&u5:0ouca * ws ykp èàv roon; móAov Evbov &AXou 
móAov, 6 Évboy xóXoc jt póvepoc süpsOfjaexat* obztog 
xai å Spópoç ths ot) fjvne xatwtépaçs obon;, ÓXtqex- 
t£ óc bott, xaX àvúetat táytov. 


inferiorem sedem nacta sit, brevius queque ipsius eurriculum sit, citiusque conficialur necessum 


est. 
Sidera quorum signa sint. Nihil libertati officiunt, 


Ol piv ov "EXAnveq (62) 614 ths tv &atptov toU- 


VARIÆ LECTIONES. 


Y R. 5 Colb. unus, cod. S. Hil. qvypocépa te. 


NOTE. 


(65) Ol pèr obr. èðrixol, Jam vero gentiles, etc. 
Gentiles qui res humanas ineluctabili fato regi 
pratan, eleganter Nemesius confutat, cap. 35 el 

, quem Noster hic sequitur. Id argumenti frequen- 
ter tractarunt doctores alii : unde pessime, apud 


Christianos audierunt astrologi, qui ex siderum 
inspectione futurorum coguitionem sibi arrogarunt. 
Origenes, in Philocalia, cap. 22, quod ex tome I 
Commentariorum ejus in Genesim sumptum est, 
demonstrat fieri uon posse, ut astra rerum. et 
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"uv, lloo ve, xal oskfvnc, dvatoXie, xal úsews, A conira fatum. — Jam vero- gentiles, per horum si- 


xa} cuyxpoúcewç X, paot mávta OtotxstoDat tà xab' 
hud. Iep) taŭta yàp h &ocpoloy(a xatav(vexat* 


huels 65$ papey, óxt ouela piv &E aùtõv vlvovtat,. 


5j 6pou xaX ávoy6plac, puews vs xal 0fppmc, dypt- 
t71óe te xai EnpótyTtoç, xal åvéuwv, xol TOV totoU- 
Twv ty Ob huetépwy npáswv, oùĝapüç. 'Hpst; 
yàp aùtekoúsior Ob xo) Anproupyoð Yevóusvot, xú- 
Pot 5v Tjustí£pov Ündpyousv mpá&sov. Ei yàp èx 
THG tv üstÉpuv opi, mávca mpáttopev, xat’ 
&váyxny. rpávxousev, & mpáztopusv* «b 65 xat’ àváy- 
x7v Ytvópevov, obxe ápech, obe xaxla &ocív: el 6k phts 


&pezhv pite xaxíav xexthueða, o0xe èralvwv, obs. 


xoAácsuy or&pyope) &erov eðpelhoeta. b xal ô Beh; 
Gbtxoq, tolq piv, áyYa0à, tolg 5b, OAlLsrç boş. 


ARA o85 xu6£pvnstw, oùt tõv tavtoŭ xttop zov. D 


6 Gehe movfjsesac mpóvouav, el xat’ áv&yxny yovtas 
TX Távta, xal q£povzat, Kal «b Aoyixby 6b nepittòv. 
Ev fjpty Eora- unos pudo yàp bvreç mpá&etog xüptot, 
v£ptttüg BovisuópsOm- tò Bk Aoyuxbv, mávtux tfe 
Poudie ulv Évexev ĉédotar * bhey mdy Joyuv, xat 
aùbtekoúsov. 


derum, solis nimirum et lunæ, ortum et occasum, 
concursumque, res omnes gubernari asserunt (in. 
his enim astrologia. versatur); nos contra imbrem 
quidem ac serenitatem, frigus item et calorem, 


 humorem-et siccitatem, ventos denique, atque alia 


ejusmodi per ea- significari non imus inficias * : quad: 
vero actionibus nostris omen ullum importent, id: 
pernegamus. Nam cum liberi arbitrii a Conditore 
prediti simus, hinc efficitur ut actiones nostra 
juris nostri sint. Alioqui, si ex siderum motu cuncta 
facimus, sequitur ut ea qua facimus necessitate 
faciamus*. ld porro quod necessitate fit, neque 
virtus, neque vitium est. Quod si nec virtutem, 
nec vitium habemus, profecto nec laudibus, nec 
supplicio digni sumus : atque ita iniquus Deus 
reperietur, duin aliis res secundas, aliis calamitosas 
tribuit. Imo vero nec gubernabit Deus res conditas, 
nec eis providebit, si quidem omnia necessitate 
agantur ac ferantur; supervacaneaque im nobis 
erit pars rationalis. Nam si nulla actio e nostro 
arbitrio pendet, frustra consultamus : vis quippe 


rationis. utique consultandi causa. nobis coucessa est: unde etiam quidquid ratione utitur, arbitrii 


quoque libertate praeditum est. 

"Hyetg. 6£ qa psv, ótt ox. abvk altid cwóz eloi cv 
Yiyopivwy, oŬte yevésewç tv Yivopgévov, obse cv 
qivopévov, oŬte xiv. qÜetpopévov qUopdz* onpeta 
ôt i.3)30v bubpwv rte, xal «rj; voU åépoç uecxa6oArs. 
"Ice; 8. &v viç &Unot, öte xal moAépov o2x altuz, 
à1X& ouela auvlavaveat * xal f] moróvnc ôk to àépos 
votoUpévm Y nb flou, xaX aeMjvrc, xal tv &até- 
pov, wç xal Aws Otagópouc xpáctte, xatEGst;, 
xal Oua0£aew, auvíaznow. Al 6E EGctc cv èe’ Sylv 
xpavouvtat Yàp vip. Xóqup, xal &yovsat mpenópeevat. 


Sidera prognostica. — Quamobrem hoc dicimus, 
sidera nec eorum quz contingunt, nec ortus eorum 
qua nascuntur, nec eorum quz pereunt, interitug 
causas esse : verum signa potius pluviarum, 
aerisque mutationis, Quanquam nec defuturus 
fortasse est, qui bellorum ea quoque signa esse 
dicat, tametsi non causas. Quin aer quoque a sole, 
et luna, et.astris alia. subinde atque alia qualitate 
affectus ,, diversa. temperamenta, habitusque, et 
affectiones gignit *. Habitus porro inter ea quz in 


nostra potestate consistunt, referuntur. li. quippe sub rationis imperio sunt, ab eaque gubernantur, 


et immutantur. 

Zuvlexavxas 6 moXAáxig xaX xoyrat, onpstá Tiva 
6ávaxov 6nXoov:a Bacıkéwv *, &ttva. obx els} vov &£ 
&pync yeyevnuévwyv ăotpwv, àXXX «qp Oel mpooxá- 


Comelg. Christo nascente, sidus norum.—Plerum- 
que insuper exsurgunt cometa, regum mortem 
portendentes : qui tamen non ex illis sideribus 


3 Basil. hom, 6 in Hexaem. * Nemes. De nat. how. c. 94. ° Basil. hom. 6 in Hexaem. 


VARLE LECTIONES.. 
x Reg. 3 su yxpácsux. Sic Faber, commistionis : in cod. S. Hil., sed supra lineam a recognitore ov pro a, 


appositum fuit, Colb. unus habet cuyxpíosuc* Noster cuyxpoúsewç, tot a5vó6 
12, et cod. S. Hil. habent 7o:oupévov. 3 Cod. S. Hil. Regii 9 0avátuv 


ov. Y Colb. 4 et Regii ! 
cuéev* sic Faber, signa 


quadam interituum regum. Reg. 2127 0ávatov, f| XvábecGv ongalvoust Bacuéov. 


NOTE. 
eventuum, quae ex libera hominum voluntate pen- D ejusmodi signorum perceptionem attingere posse, 


dent, cause sint effectrices ; concedit tameu ea 
omnia qui? apud nos geruntur, a sideribus signi- 
ficari, quia in libro qui Testamentum duodecim pa- 
triurcharum inscribitur, legerat dixisse Jacob 
flio suo Joseph; Legi in tabulis cali omnia que 
evenient vobis. Unde contendit cadum instar volu- 
minis esse, in quo exaraverit Deus quæ apud ho- 
mines gerenda essent : quod rursum (irinare nititur 
ex Scriptura, ubi dicitur coelum esse convolven- 
duin à; B(6Alov, sicut librum. Opinionem hanc ceu 
Christiano indignam Procopius Gazeus idcirco 
respuit, quod a futurorum inquisitione abstinere 
debeamus, Caterum Origenes negat hominem ad 


nisi ab angelis celorum incolis edoceatur. Vali- 
dius ergo boc commentum Basilius Magnus, 
homil. 7 in Hexzaem., et Augustinus lib. v De civ. 
Dei, €onvellunt exemplo gemellorum, qui, cum 
eadem temporis parte concepli sint, proximeque 
alius post alium in lucem prodierit, nihilominus di- 
verse indolis sunt, et diversas vite conditiones 
subeunt. Fieri siquident non posse, ut idem sidus, 
in eadem coeli statione positum, tam contrarios 
eventus portendat. Attamen Basilius concedit va- 
rias anni tempestates, variasque aeris immutatio- 
nes a sole et astris effici et significari; quod et 
eleganter explicat. 
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sunt, qux in primo rerum ortu procreata fuere : A ypatı xat’ aùtèy xatpby auvlssaveat, xal máy ĝia- 


verum Dei jussu sub ipsum tempus conflantur, 
rursusque dissolvuntur *. Quandoquidem ne sidus 
quidem illud, quod tum, cum Dominus nostri causa 

167 pro sua erga liomines clementia, ipsorumque 
* salute in carne natus est Magis apparuit, non ex 
illis stellis erat, quae mundi initio conditz fuerunt. 
Quod quidem perspicuum est, eo quod illa, nunc 
ab ortu ad occasum, nunc a septentrione ad 
se rursus prodebat : quod quidem a siderum ordine 

Cur Deus lunam a sole mutuari lucem voluerit : 
contra Mohammedem. — Sciendum autem est lu- 


nam a sole lumen suum mutuari : non quod Deus 


jn ea inopia versaretur, ut proprium ipsi lumen 
dare non posset : verum ut concinnitas et ordo 
rebus conditis imponeretur, aliis videlicet imperan- 
tibus, obsequentibus aliis; hincque nos mutuo 
communicare disceremus, ac subesse; primum 
quidem Deo rerum opiflci et Domino, deinde prin- 
cipibus ab eo constitutis : nec sciscitari, cur hic 
prosit, ego non; verum omnia qua Deo ordinante 
contingunt, grato et zuo animo accipere. 

Causa deliquii solis et lune. — Quod autem sol 
et luna defectum quandoque patiuntur, hinc eorum, 
qui res creatas, neglecto Creatore, adorant", amen- 
tiam arguunt, seque mutationi ac variationi obnoxia 
esse docent. Quidquid enim mutabile est, natura 
sua interitui obnoxium est. 


Solis magnitudo. — Tum autem solis defectus 


accidit, cum lunz corpus parietis instar cujusdam c 


interpositi, umbram facit, nec lucem diffundi sinit. 
Ac proinde quanta lunaris corporis, quo sol obdu- 
.Citur, inventa magnitudo fuerit, tantum quoque 
deliquium efficitur. Lun: autem corpus inferioris 
maguitudinis esse, minime mirum tibi videatur: 
nam et solem nonnulli multis partibus terra majo- 
vem esse contendunt : sancti Patres vero, terre 
wqualem. Et tamen sæpenumero accidit, ut nube- 
cula, vel colle exiguo, aut pariete occultetur. 


At vero lune defectus ex. umbra quam terra 
offundit, efficitur, cum decimam quintam diem atti- 
git cumque ex adverso, in summo utique centro, 
sol quidem infra terram, luna autem supra terram 


invenitur. Tunc enim terra umbram obducit, nec . 


Ajovtat, Enel xat ô xat thy toù Kuplou 50 fud; 
xazà oápxa quiávÜptozov xal owtfpiuv TvÉvvmoty 
ó0clg volg påyorç &oztp, o9 tov èv &pyf] yevopé- 
vwy &ozpuvy fv’ xaX 670v, Ex voU motè pèv EE åvato- 
ATs £m BUotv moteta0at td Öpópov, motè 6b èx Bopjà 
Er vótov * xal notè uiv xpómiesÜ0at, motè Ob qaíve- 
cat. Too yàp obx Eazw &atpuv xáSso; fj púsewç. 


austrum progrediebatur; nunc delitescebat , nunc 
et natura dissentaneum est. 


Xph òè ytvoaxetv, wç Ex toU dllou ousigesat $ 
Gs)fvn, où% to, &ropfisavtog toU Eco) boovac aùr 
rov püs, AAL tva. pulpdç xat tågeç Evte0T cf xrl- 
oet, Épyovzog xat àpyopévov, xal naevbðpey xal 
pels xoswvwvely ààlhdors, xal petaĝdóva:, xat ùro- 
tágsesÂar * mputov piv tO mou] xal OÓnptovpyo 
O:a xat Aca mótry Ensita 65 xal toi; óx’ axo. xal- 
totapévot; Ápyoust * xaX uh &vaxpivety, zlvog čv:- 
xev oUzo; Rpyet, Ey 55 o0 * B£yscÜar 65 mávza cix 


- 8:02 cùyaplotwç xaX eóyvwpóvox. 


"ExAsizet 6b ó Airos xat fj osXfhvn, t&v t xslset 
7.000 Xx9y0U0vttv Tap «bv Kcícavza thy Kvotay ĉu- 
jéyyovsa, xal maðzúovta Ùç tperTtå clot xat ål- 
dorwtå. IIdv 6 tperzèv, o9 cóc xatàù thv Blavy 
yàp Q9cty, qOaptbvy rav tpertåv. 


Exhcizer 05 6 toç, TOI ctopiatog Tç CERYS, 
(05rep Tiyhç psaoxolyou. yivopévov, xal &zosxtásov- 
toz, xat ph iovtog; iavadolvat 9 uiv tò pç * 
630v ov &0ps03 tò cùpa ths ackhvne &roxpuTtov 
«by firo, to200t09 xaX d| Exdceyis ylvexas * el öt 
pxpótepóv čate tb trc aclfjvng copa, ph Oavpá- 
ene * xat ó Hiros yàp nó vtytov. uiv 2£yezat rov- 
qacíuv the Yo" orb 6: tv áviov b MHatipwv fso; 
tA Y: xai moXláx:; pixpbv végo; xaAonv a 355v, 
$ xal pexpd; Bouvbz, Ñ cotyoc. 


'H ôt chg ocAhvne čxletpig, Ex 109 àzosxtráopa- 
to; fie Yje v(vexat, ötav yéyntat msvcexatóexazala 
$ ceAfjvm, xal cópe0f £E£ èvavtlaç xatłż «b Áxpoy 
xévz gov, Ô èy Tjtoz ónd vij, fj 66 osifivm úrèp vr. 
'Axosxlacpa yàp nore? dj Yh, xatoù q0ávec TÒ qàta- 


solis lumen afferre lunæ splendorem potest; unde D xbv qi; ywTtloat thy oelhvyy, xåxelðey ixXelmet. 


fit ut illa deficiat. 


Menses lunares et solares. Luna a Deo creata 
plena. — lllud advertendum , lunam a summo re- 
rum Auctore plenam fuisse conditam, sive qualis 
est decima quinta die. Decebat enim ut perfecta 
crearetur *. Quarta autem die, ut diximus, sol con- 
ditus est; atque ita luna undecim diebus solem 


Xph ók vivooxetv, Ott veksla &xvíoO0v d) asAf,vm 
Umb toU AnproupyoŬ, fiot revtexaiðcxazala > Enpe- 
ne yàp ànnptiıopévny yevésðat * tÅ è tetápmy 
huipg, Ge Egnpev, Extiotar å fto; * mpoéhabsy 
ouv *by fov švõcxa huépaç. 'Amb yàp xevaáptrc 
fu£pag tws te’, ëvõexá clo: * 0ib xal xazà ypóvov 


* Basil. in Christi Nativit. ' Rom. 1, 95. * Sever. Gabal. orat. 3 De opific. mundi, 


VARIÆ LECTIONES., 


a Reg. 15 


pertransiri, Faber (rans(undat. R. 2950 Goüzvat, b 
reddideve. . 


Colb. duo et Noster &zbo0rva: * sic in cod. S. Iil. membrana corrasa. Vetus interpr. posuit 
Deest &yíov, in mss. pluribus, nec priores interpretes 
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ol 5ó6:xax pv:q tfjg Gilfvmo, fubexa fjufpxq Acl- A præcessit. A quarta enim die ad usque decimam 


«ougtv Ex «Ov &x8exa prviv coU fiilou. Ol uiv yàp 
co) fjiou vptaxoslag E$$xov:a RÉVTE, TÉTAOTOV, 
huépaç Eyoust. Ad) to) xetáotou auvtiÜsuévou xazi 
zéccapa Stn, pla ánoveXstzat huipa, rig Aéystar 
£(se&rog. Kat ô èvwautès èxelvos tE’ fju£pag Eyzu. 
OLGE tã; aeAM vr, Eviausol två’ elotv fuepoy * fj yàp 
cehtvn, àq' oU yevvrü, yovv ávaxatviatf, abis, 
fog y yévnzat fjuepov ĉzxatessápwv pisco Tze 
«áptou * xai &pyszat Ahyety, Eug fiuepiv x0 hul- 
ceos, xai vcAelog Ylvevrat &outtatog *. xal náv 


cuvancopévtr vip fjÀo, &vavevvázat xaX ávaxatvl,s-* 


«at, ómÓpvnua épousa sf djuoy ávactássox. 
Ka0' Exaczov ovv Éviaucby tàç Evbzxa huipa; àro- 
Sidwsı t9 flo > xazX oSv spzt; ypóvoug, ô èp6ók- 
pos phy yivetar totg "E6palo:z, xai ô èviauths txel- 
vog Ozxazptiv pyvðv eoploxesat, Ex «fj; mpos0fixve 
TWV E£vóexa T)peptov. 


quintam, dies undecim intersunt, Quo etiam fit, ut 
in singulos annos, duodecim lunz menses unde- 
cim diebus minores sint, quam duodecim solis 
menses. Solis quippe menses dies trecentos sexa- 
ginta quinque cum unius quadrante continent, ob 
idque quarto quoque anno, composito hoc qua- 
drante, dies unus conficitur, qui bissextilis nun- 
cupatur ; sicque annus ille trecentos sexaginta sex 
dies liabet : contra lunares anni trecentorum quin- 
quaginta qualuor dierum spatio finiuntur. Ex quo 
enim nata, seu innovata luna est, augescit ad de- 
cimam quariam usque diem cum unius semisse et 
quadrante. lliuc minui incipit usque ad nonam et 
vicesimam diem cum unius semísse, quo splendo- 


B ris 168 omnis expers evadit. Ac tum rursus cum 


sole copulata renascitur et renovatur; atque in 
lioc, monimentum fert resurrectionis nostrze. Quo- 


circa singulis annis undecim dies soli reddit : unde post tres annos intercalaris mensis ab Hebrzis inve- 
hitur; qui ob hanc dierum undecim additionem tredecim mensibus constat *. 


Arioy 65 à; aúvÂetóç &ottv, 6 xe Tjtoc, xot fj cc- 
hyn, xal «X &s10a, xat qUopd xatà thy ilav qoty 
Oxóxctytat. Thv 66 tońtwv qUaty. oüx lagev. Tuve; 
pbv 009 yas: TÒ müp, Exxó; tivos Angs &áqavig slva: 
¿Oev xai a6zvvopievov ágavitexat. "Evepot 55, touto 
GÉsvvipevos, el; áéoa ças} peva6di.ea0at. 


"O $uó.axh; xoxlo; Ao$gUs xiweizat, 6inpnuévo; 


el; tuhpata Gdbsxa, &rwva. xaAelsac Qo!ia* «b bi C 


Çwdıov Eyer Sexavoùs vpsic, polpaç tpiáxovta * di 65 
polpa Eyer Aemtà tEhyxovta, "Eysi ouv boùpavòs pol- 
pas tpaxoslas tẸhxovta" tò ùnèp yhy hutsgalpiov, 
polpag gr', xal omb yhy, pn. 


' Olxot z Aarntóv. 

iK pub; xal Xxoornio;, "Apeus * TaŬpoç xaX Zuyo;, 
"Aepobizne * Albugosxa! ITap0£voc, 'Eppoð * Kapxt- 
vos, Exl4vnc* Aiwv, 'Hàlou* To&ócnc xa 'Ix02e;, 
A:5; * AlyóxzQu; xal "Yópoyóoz, Koóvov. 

"Yvopata. 

Kpds, 'Iiio» * Tabpo;, Ezihvne’ Kapxivo;, Ade" 
D 2pf£voc, "Apsts; * 
'Epuoo* "ly0os;, 'Aopobitnz. 

Tå c y'lpgaca tnc cedhrne. 

Zóvo8o;, zav vívr sac by z uolpa, tv. f| &ovtv ô 
$A:6g * Y£vvd, 6xav àros tod f]Alou pofpaz ce' * àva- 
Toh, ózav qavfj pyvosiêhs ĉl; c, xav &xéym palpas 
& Bıyotóuos 030, tav àréyn polpa; Evveviixovza - 
&yeplxoozo: dúo, tav &xéyr, uolpa, px * ninsis- 
Anvor, al. xal zÀnowoael;, 620, ózav ånézn polpas 
pv ° ravaf)nvo;, ötav &xéyn pr’. AM; 4 6b elro- 
ps7, plav ajfoóon;, xal píav Anynúonç. Artà 500 


Zoyhe, Kpóvou* Alyóxepwç, 
Mercurii. 
D 


Perspicuum autem est solem, et lunam, omnia- 
que sidera composita esse, el mutationi obnoxia : 
qua tamen eorum natura sit, prorsus ignoramus. 
Ac nonnulli ignem ab omni materia, sive pabulo, 
semotum penitus desinere asserunt, idque mani- 
festum esse, eo quod exstinctus evanescat. Sunt 
rursus alii qui exstinctum illum in aerem verti 
dicunt '*, 

Zodiaci motus. — Zodiacus orbis obliquo motu 
volvitur, inque partes duodecim secatur, quz si- 
gna dicuntur; quodlibet vero signum tres decanos 
habet, gradus triginta : quilibet autem gradus 
minutis scxaginta constat. ha celum trecentos 
sexaginta gradus habet : hemisphaerium quod su- 
per terram est, centuin et octoginta gradus con- 
tinet, totidemque illud, quod subtus terrain. 

Domus planetarum. | 

Aries et Scorpius, Martis : Taurus et Libra, Ve- 
neris !! : Gemini ct Virgo, Mercurii : Cancer , 
Lun: : Leo, Solis : Sagittarius et Pisces, Jovis ; 
Capricornus et Aquarius, Saturni. 

Altitudines. 

Aries, Solis; Taurus, Lunz; Cancer, Jovis ; 

Virgo , Martis; Libra, Saturni; Capricornus, 


Figurationes lunc. 

In conjunctione luna esse dicitur, cum eodem 
quo sol est gradu : nascens, cum quindecim a sole 
gradibus distat : oriens, dum corniculata apparet ; 
quod quidem bis contigit, ac tuin sexaginta gradi- 
bus a sole distat: semiplena bis conspicitur, cum 
nonaginta gradibus recessit : his etiam gibbosa, 
cum centum et viginti gradibus : lucem vero 
plenam habens, cum gradibus centum et quinqua- 


* Sever. Gabal. lib. i1 De opif. mundi. !* Nemes. cap. 5. !! Vid. Porph. De antro Nymph. 


VARLE LECTIONES. : 
eu 4 6cosepov. Vetus interpr. secundo, et Faber bis; unde legendum puto 9g. d Edita et 
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ginta : plena omnino ac perfecta, cum centum et A fjuigu ġpepùv  rapépyesat fj celyn Exocvov. Cú- 


octoginta gradibus a sole remota est. Dis idcirco 


ŝov. 


dicimus, quia crescente, ac rursus decrescente id accidit. Porro duobus dicbus cum dimidio unum- 


quodque signum luna emetitur. 
CAP. VIII. 
De aere ei ventis. 

Aeris descriptio. — Aer sub(ilissimum elemen- 
tum est, humidumque et calidum; igne quidem 
gravius, terra tamen et aquis levius; respirationis 
et vocis causa, coloris expers, hoc est, nullo a 
natura colore imbutum; nitidum ac pellucidum 
(lumen enim excipere polest) tribus sensibus 
nostris inserviens (ipsius enim beneficio cernimus, 
audimus, odoramur): caloris item et frigoris, 
siccitalis et humiditatis capax. Hujus locales mo- 


KE9AA. H' [KD]. 
Ilsp! áépoc xal årépwr. 

'Afjp toti axouyelov Aertóva vov, úypóv te xal Ocp- 
phv, 100 pbv muopbc Bapútepov, vr, bb Ync xal tüv 
Ùĝátwy xougóttpov, ávanvorc xal Exquvfiaeu, al- 
410v, &xpuopázua tov, fiot Ex púsews ypüpa ph xe- 
xvnpévov, ĉieðès, Ciagavéç * qutbc váp Eat óexti- 
xóy* xal «aig tpiolv aloðhoeciy djutv Otaxovovy ` 
6v aùtoŭ yàp Ópüpev, àxoúopev, ÓócppztvóueOa - 
6sxtoxby Oleo; te xaX púkews, Enpótntóç te xal 
Üypóvnto; * ob xdsac al xatà aónov xivfjsetg  clolv, 


tus hi sunt, sursum, 169 deorsum, introrsum, B &yu; xátw, Eco, E£o, 5G, ápiosepá, xat dj xu- 


extrorsum, dextrorsum, sinistrorsum, ac postremo 
motus orbicus. 

Aer ex se lumen non habet. — Ex se autem lu-. 
men non habet, verum a sole, luna, sideribus, et 
igne collustratur. Atque hoc est quod ait Scriptura: 
Et tenebra erant super faciem abyssi '*. Ubi indie 
care vult. aerem minime a se lumen babere, sed 
diversam esse luminis substantiam. 

Quid ventus. — A1 ventus est agitatio aeris. Vel, 
ventus est aeris fluxus, pro varia locorum ex qui- 
bus manat ratione, alia atque alia subinde nomina 
accipiens *. 


Aeris locus, ventorum numerus, — Quin locus 


xXogopixh xlvnauw. 


Olxolev uh xexvnpévog Tò pç, dX vrd ffov, 
xal gehys, xat &ospov, xal nuphe outtiópevo,. 
Kal 50010. tetiv, 3 elnev dj l'pagt, óvt Exdroç dir 
&zárv tc åúccov, 0110038 elga, wç oùx olxo- 
Oev ó &hp €b põ; xéxtytar, AAL &AXr tis Eoxtv oùsta 
1j zou qutó;. 

"Avepoç 66 tote xiyrat; àáépoc. "H üvepóg toti 
feo pa &£goc Ths tv tónwv tariayTç, 00v det, tq 
Exuvupla; &àpelbuy. 


Kat ó tómoç 6k tou å&époç tozi. Tóroc yáp bsttv 


quoque aeris est. illud enim cujusvis corporis lo- C £xáctou cúpartoç $ toútov mspioxfj. Ti 65 neptéxer 


cus est, quo unumquodque includitur. Quid autem 
aliud corpora continet et ambit, nisi aer? Variæ 
porro multiplicesque regiones sunt, unde aer agi- 
tatur; ex quibus etiam duodecim venti (totidem 
enim omnes sunt) nomen trahunt. Sunt qui aerem 
nihil aliud esse contendant, nisi ignem exstinctum, 
aut calefacte aquse vaporem. Quamobrem natura 
quidem sua calidus est ; verum ex aque et terrze 


tà abuata , el uh àfjp; Elo Ob vómot 6t&gopot, ödev 
$ 109 &£po; vlvesas x(vratc, & Ov xal ol &vepot cà; 
tnwvuplaç Éyouct. Awdexa 6b rávteç sici” qaot OE 
«bv åépa a6£oi nupòç, f] àxpbv Datos Oeppavdiv- 
toç. "Eott ouv å &hp, xatà piv thy olxelav. quat, 
Osppóc* dióyecac 0b tý Yevtvtáoer «fj, mpl Tò 050p 
xa thv Yüv, ùç Tà piv xátw pép aütoU yoypáà 
elvat, tà 6b åvw, Ocppá. 


vicinitate frigus contrahit. Ex quo fit ut inferiores ipsius partes frigide sint, superiores cas 


lide !*, 

Ventorum nomina. — Quod autem ad ventes 
attinet, ab æstivo ortu flant cias, qui et meses. 
Ab ortu *quinoctiali, subsolanus : ab ortu hiberno, 
eurus. Ab hiberno occasu, africus : ab &quinoctiall oc- 
casu, favonius : ab æstivo occasu, corus, qui eLolym- 
pias, et iapyx dicitur. Tum auster et aquilo, qui 
oppositis inter sese flatibus spirant. Est autem 
inter aquilonem et cciam interjectus boreas; 
inter eurum et austrum, phoenix, qui etiam libo- 
polus appellatur : inter austrum rursus et afri- 
cum, libonotus, qui et leuconotus : demum inter 
aquilonem et corum, lhrascias, seu eercius, ab 
his qui versus regionem hanc incolunt, ita nun- 
cupatus. 


13 Gen. 1, 3. 


13 Sever, Gabal. liom. å in fIexaem. 


e "Avepo: tvéouctv, áànb ávatolrg Ürpivre, Xat- 
xlag, ó xal uéons. 'Amb åvatoàñs lonpeptvne , à&n- 
NUTNE. "Anb üávazolre yetpeptytie, EŬpoç. "Amb ĉú- 
sews yeuspuwrie, Alp? ànd ĉúsewç lanpepryre, é- 
qupog* àxb ússwç Ürpire, ápyéavne, tot àup- 
ziaz, ò xaVl&nu£. Eltra vótos xal &ánapxtlag ávti- 
mvéovteg &AMjAotg. "Este 6b pésog &mapxilou xal 
xaixlou, Bopéaç. EU pou ó& xal vóvou g£ao;, polve, ô 
xahoúpevoç cùpóvotoz. Mégo; vótou xal At60,, A..6óvo- 
Toç, å xal Aeuxóvoto;. Mécog 0b ánapxtiou xal ápy£- 
otou, Üpacxla;, Hrot xépxio; Omb *üv neprolxwy 


óvouad ópevos. 


1+ Nemes. De nat. hom. 1, cap. D. 
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xt1puavol * xat’ eopov, 'Ivécxol * xavà é&olvixa, 'Epu- 
. 0p& 0áAacca xat AlOtozla * xarà At6óvocov, ol ntp 
Eoptv l'apágavveq* xatà àl6a, Alülomec, xat ol 
6ocyixol "Yméppaupot: xat& Qéqupov, Xvtat, xai 
&pyaX At60n xat Eüpomnc* xatà &pyé£atnv, 'I6v cia, 
$j vov 'Ioxav(a* xatà ô 0paax(av, Keltol, xal tà 
ójopa* xatà &árapxz(aw, ol ü0nàp thv Bpáxyy ZxoDac 
xatà Bopodv, Ilóvzo;, Mauntte, xai Zappátat * xazà 
xauxlav, Kaonta 0áAacca, xat Xáxa:.] 


KEQAA. 6' [KT"]. 
Hep o6dcov. 
Kat tò 05op 6$. Bv «àv otoryelwv iy vtaoápuy 
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[Gentes autem qua in orbis finibus sedes ha- 
bent, ha» sunt. Ad subselanum, Bactriani : ad 
eurum, Indi : ad Phenicem, mare Rubrum et 
JEthiopia ; ad libonotum, Garamantes, qui supra 
Syrtim sunt ad Africum, JEthiopes et occiden- 
tales Mauri : ad favonium, Herculis Columns, 
ct Libye ac Europe initia : ad corum, Iberia, 
quz liodie Hispania vocatur : ad thrasciam , Galli 
ac finitimz nationes : ad aquilonem, Scythe, qui 
supra Thraciam sunt : ad boream, Pontus, Moo- 
tis et. Sarmat» : ad cxciam, mare Caspium e 
Saca. ] 

CAP. IX. 
De aquis. 
Aque descriptio. Aquarum. supra firmamentum 


toti, noinua Beou xáJcvov* Öwp tott axotyelov B ratio. — Aqua etiam unum est, ex quatuor elc- 


Orvpóv te xat dvxpbv, Bap te xal xatwpepèç, cùbıd- 
Xu*ov. Toútou è uvm poveóet fj Osla Tpagh Atyovsa” 
Kal cxótoc Ñr éndro rç d6G0cc0v* xal Hrsŭpa 
eov ézxegépevo éxdyo toU OCatoc. "A6vacx, yàp 
ojóiv Éxepóv Egttw, el ph wp noù, ob «b «ilo; 
åxatálnntov ávÜpi moi, * iv ápyfi piv oŭy «b Obop 
int mdcav thv yv imemólaQe. Ka mpütov, èy 
Enolncev å Geb; tò otepéwpa, ĉeaywplgov &vap£aov 
TOU b6ato; ToU Ènávw ToU otepewpatoç, xal tou åa- 
TOG *oU ÚTIxÁTW TOU otepebpatoç. 'Ev péou yàp 
THG à60csou tüv üÓátuv totepewðn sip Acomocuxip 
v poozáy yat. "Uzv xal atepéwpa eUxev ô Bedç ye- 
vécÜat , xai èyéveto. T(vog è yápıy èmávw cU 
ctepeupuato; Dõwp ó Osb; ånréðeto; Ark thv «oU 
hàiou (64) xal coU alðépoç Osppotátmv Éxxauav. 
Eb0£os yàp petà «b otepéwpa ô al0bp dphriwtar 5, 
xaY å hrog 05 ouv t cehhvy xal tols &ovpoig èv «ip 
exepeapast elor * xal el uh ènéxerto dwp, EgA£y0n 
ày nò ^7; Bépune TÒ otepiwua. 
mento posita sunt. Quare nisi 
exarsissel !*. 

Elta npositaŞev ô Bedç auvax0nvat tà ĉarta elg 
cuvaywyhy plav* tò 66 plav cuvaywyhv Méyetv, ob 
Önol «b by b tóm cauvayðğvat abtá* loù yàp 
p£*à xaUtá qot © Kal rà cvocüpaca rör 08dcor 
éxáAsce Quddocaç * àhià th óyo0 xah’ tautà xeyw- 
p:apéva. ths yis yevésða: tà Üõara, ő Aóyoç töhlwos. 
Xuvfjy0rcav toivuv tà Ŭõata cl; vàq ouvaywyàç aù- 


16 Gen. 1, 9. 


aqua superne 


mentis excellentissimum Dei opus. Est autem 
aqua elementum humidum et frigidum; grave ac 
deorsum vergens, quod facile diffluit. Hujus me- 
minit Scriptura divina, cum ait : Et tenebre erant 
super faciem abyssi : et Spiritus Domini ferebatur 
super aquas ".-Abyssus quippe nihil aliud est 
quam ingens quadam aquas copia, cujus finis ad. 
iri nequit. Et quidem in mundi primordiis, aqua 
170 super universam superficiem terre emine- 
bat. Ac primo fecit Deus firmamentum quod aquas, 
quie sunt supra firmamentum, ab iis qua sub fir- 
niamento sunt, medias divideret. Etenim in abyssi 
aquarum medio Dei jussu lirmamentum statutum 
est. Unde etiam dicente Deo, ut fleret firmamen- 
tum, hoc factum est. Verum quid tandem causs 
fuit, cur Deus aquam supra firmamentum colloca- 
rit? Plane vehemeutissimus solis et ætheris ar- 
dor. Proxime enim sub firmamento expansus est 
siher : sol quoque, et luna, et stelle in Grma- 


collocata esset, præ calore utique (iriuamentum 


Mare. — Tuin jussit. Deus ut cogerentur aqua 
in congeriem unam ". Quod autem congeriem 


. unam dicit Scriptura, non hoc signiflcat, in unum 


eumdemque locum eas confluxisse ; statim enim 
subdit, et collectiones aquarum appellavit maria ** : 
sed. potius aquas simul eodem momento a terra 
secretas fuisse, vratio ostendit. Aqua ergo in suas 


36 Basil. hom, 2 in llexaem ; Sever. Gabal. orat. De opific. mundi "' Gen. 1, 9. 


VARLE LECTIONES, 


f Reliqua. hxc omnia desunt in omnibus fere codd. 5 Cod. multi èọhrìwtar. Vetus interpr. posuit 
expansus est. Faber vero subducitur ; adeoque cum editis consensit et aliis mss. et maxime cod. 5. Hil. 


in quo legitur à fj zAucat. 


NOT. 
(04) Aià thy cov "ov. Nimirum vehementissi- D scripserat. Nonnullis fortasse mirum videbitur, 


mus, etc. Sancti Patres, cum coelum et sidera de- 
fzcatissimo igne constare arbitrarentur, idcirco 
aquas supra firmamentum positas dixerunt, ut pe- 
renni succo nimius ardor temperareltur. Sic Basi- 
lius, hom. 3 in llexaem., ubi quasdam philosopho- 
rum opiniones, aera caelumque calida esse inflcian- 
tium, e»plodit, tum deinde refellit Origenem, qui 
bis aquis quie super coelos sunt, angelicas Virtu- 
tes, ut inlerioribus principes tenebrarum sigu;licari 


Gregorium Nyssenum, sapientissimo fratre postha- 
bito, Adamantii delirium admisisse in, lib. in Hex. 
Verum in praefatione Peirum fratrem commonuerat 
se multa hoc in opere dicturum, non affirmando, 
sed exercitationis causa. Ceterum Basilius supe- 
riores illas aquas nihil aliud esse ait, nisi vapores, 
qui ex mari fluviíisque trahuntur, de pluvias 
vertuntur. Eodem modo Severianus Gabalitanus, 
aliique disputant, quos Noster secutus est, 
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congeries coactæ sunt, et apparuit arida. Atque A t&v, xat 670r fj &rpà* Evvso0sv (65) ol 82o Odas- 


hinc duo illa maria facta sunt, quibus /Egyptus 
Aitrinque  alluitur (media enim liec inter duo maria 
sita est) quibus multa, et diversa æquora consti- 
tuuntur, montesque, et insule, et promontoria, 
et portus, variique sinus, et littora, et ripæ con- 
tinentur. Littus enim dicitur quod arenosum est : 
ripa, quod saxosum, ac jam inde a continente pro» 
fundum est. Consimilem in modum ad ortum si- 
tum est illud mare quod Indicum dicitur, necnon 
boreaie, quod Caspium appellatur. Quin paludes 
quoque hinc collectze sunt. 

Oceanus terram undique cingens. Salsilatis ejus 
«ausa. — Est autem oceanus velut amnis quidam 
terram universam .cingens (de quo mihi Scriptura 


divina locuta videtur, cum ait: Fluvius egredie- B 


batur e paradiso !*) dulcem et potabilem aquam 
habens. llic cuique mari aquam subministrat, que 
quidem diuturniorem in eis moram trahens, im- 
motaque consistens, amara efficitur; sole nimi- 
rum, ac siphonibus id quod in ea subtilissimum 
est semper elicientibus : unde etiam conflantur 
nubes, et imbres formantur, dulcescente per exco- 
lationem aqua. 
Paradisi quatuor flumina. Fontium aqua e mari. 
. Therme. — Hic insuper in quatuor principia, sive 
quatuor flumina dividitur, quorum uni nomen est 
Phison (hic est Ganges ludiz fluvius) ; alteri Geon 
(Nilus hic est, qui ab Æthiopia in Zgyptum dila- 
bitur); tertio, Tigris: quarto, Euphrates. Sunt au- 
tem et quamplurimi alii fluvii, qui partim in 17] 
mare sese effundunt, partim in terra absuimun- 
tur. Quo fit ut terra undique pertusa et cunicu- 
losa sit, ac velut. venas quasdam habeat, per 
quas, exceptis a mari aquis, fontes emittit. Ita fit 
ut, pro terrz qualitate fentium aqua, alia atque 
alia exsistat. Per terram enim aqua marina trans- 
colatur et defzcatur, sicque dulcis evadit. Quod 
si locus unde fons emanat, amarus aut salsus cx- 
Bliterit, talis utique et aqua prorumpet **. Plerum- 
que aulem accidit, ut aqua angustis quibusdam 
locis interclusa atque compressa, vi erumpens in- 
calescat ; hincque suapte sponte calentes aqua 
emergunt. 


cat, al «hv Alyurtoy mepiéyoocat* péor yàp aby 
tüv 620 xsizat ðahascõv. Xuvfy0nsav kh táyopa 
mEAáYn, xal bpon, xal vfjsoug, xat àyxüvaş;, xat à- 
pivaç Eycuoar, xal xóìrouç ĉagópouç Tepiéyovoa:. 
aiyiıadnús te, xal &xtág* alyıaldş piv yàp 6 gap- 
pare Aévevat* àxth ôt dj netpuðns xat áyyi6a0h;, 
eùhéws èv tÅ &py?, Bálos Ezousa. ‘Opolws xat A 
xat thv ávacolhy, Atis Aéystar 'Ivdixh * xat $ Bo- 
pev, Tete Xéyesat Kaomía * xal al luvat 6b Evzseo- 
Bey avvfjyOncav. 


"Es:ty ojv ó pèv (xsavbg, ofóv tt; mozapbg xo- 
xAv mdcav thy Tv, nep? oV elprxévat por boxst f 
0cla Tpagh , öte. Iocapóc éxaopsvetac éx tov za- 
pa6sícov, nóripov i xal yàuxù Ŭwp Exwy. O*soq 
XopnYtt tò bwp sat; Üalásoqu , üncp Ev vat; ba- 
Àáccatg ypovizov, xaX Éavüx &xlvntovu, mixpbv yivz- 
tat, toU tjÀlou &el tò Aevtótepoy &vipkopévou, xai 
tV Gto * lev xal Tå végm cuvlotavtat, xai ol 
By6pb. vlvovia: , OX xijg Dur0fjssoe  YAoxaivop£- 
VOY toU DÓ110;. 


ODroç xal elg «£ao2pa; &pyàz, for eic «fecapae 
motapoù; Óuxipelvav. "Ovoga si Evi Gero. (66), 
«outéoxt l'éyyn; ô "Iv&cxóc* xat voua «ip. Oevzéoo 
T'e&v * oUxó; &azty 6 Net2o;, ó'ànxb Alütor(ag eig At- 
yurtoy xazepyópevoc * xal bvoua tip tpit Tivpu* 


C x2! bvopa «ij sezápti Ebgpátqs. Elot 5 xai Ecepot 


TÀcelotot, xal péytozot mota gol, Gv ol piv. clc thy 
Oákacsav xevoŭvrta: , ol 6b Ev tý yj ávalloxovcza:. 
“Obey näga 1j yÅ drortó; bozt xal ónóvopoc, s- 
xep tevàs Albaş Ezovoa, 6 Qv Ex tÅ; OnXácor 
6cyopévr) tà Úĉata, tàs vv àvinor. Iob oov thy 
TOTTA tls YAS, xal tò tov T yv bwp yivstar. 
Atnfücisat pèv yàp, xal öMZetar Ótk the yňs cO 
0aXázttov Vöwp, xat oŭtw yhuxalvetar. Ei 63 ô tó- 
Toz, 602v 1 vh) &vablóoxat, túyor mtxpho À &àuu- 
(hc, pe Thv Yfjv xal tò Ü6np áváyezat * ovevoügic- 
voy 6b nxoXAMáxtg tb Üõwp, xat Big pnyvúnevov, Osp- 
paivetar®e xàvteðlzv và aùtopyj Ücpuà áváyoviat 
vaza. 


Pisces et aves. — Divino itaque jussu excavata p TẸ ov (slo npostáypatı xovwpata èv ^fi yf] ye- 


1? Gen. 1, 10. !° Gen. n, 10. 


*? Basil. bom. 4 in Ilexaem. 


VARLE LECTIONES. 
h R. 2927 óeTnozw. Sic vetus interpr. sunt divisi. Edit. Veron. Reg. 33602 ödev Guv£otrnsav. 


Colb. 1, &ücv ouvéct. 


| Noster : Totapbg 65 ô Aux) ŭÜĉwp Éyov stle nec absono sensu. 


NOTAE. 


(65) 'Evcsv0sv. Atque liinc duo maria. Ægyptus 
nimirum Mediterraneo mari versus sepleutrioneut 
pertinet, et Erytlireo versus meridiem. 

ys "Ovoua cq rl óeicóv. Quorum uni nomen 
est Phison. Phison et Geon Gangem csse et Nilum 
velustus error est, quem transla.jo Greca que 
LXX Interpretum nuncupatur, approbavit Jeremize 
i, 18, ubi pro aquas Sihlior, seu aquas Nili, bwo 


Tewv, aquas Geon, posuerunt. Terra Hevilat, quam 
Phison alluit, regio est Arabiæ, Gen. xxv, 19, et 
Chus, sive /Ethiopia, quam Geon circuire dicitur, 
Asiatica erat, sinui Persico vicina, cujus pars ho- 
dieque Chusistan appellatur, non Africana, quam 
pervadit. Nilus. Permirum est Theodoretum, Geo- 
nis nomine Jerem. 11, idolum quoddam intellexisse. 


955 


DE FIDE ORTIIODOXA LIB. II. 


906 


yóvacı, xal oot; elg tà; Guva doy àg adtõy cuvijyOn- A terra, in congeries aqux collect? sunt; hineque 


cay tk ata’ bvveUUsv xal tà bpn Yeyóvaot. Mpv- 
wp tolvuv «(p Damı mposizaz:v ð Ocho fayaysiy 
Vuyt» QOsav, Exz6f Hule OU Datos, xal ToU èv 
&py?, (07) tniyepopévou toig 06a3tv åylou Mveúpa- 
tog, àvaxaviğetv tbv &vOpurov. Toovo yàp ó Betos 
&cn Bacideioç. Ekbhyaye ôl Çõa, pıxpå te xat pe- 
váAx, xfjg, pázovtaç i, lyðúaç kv solo võacıv €p- 
movt3;, XAL TETELVÈ TTEPWIÁ. Ark TÜN mevetvOv 02v 
covámtezat, Tó te Ŭõwp, xat fj yj, xaró àfp' &Q 
$63z0v piv yàp (68) vata yéyovev * èv «Tj fj ôè ĉia- 
tpl6et, xal £y àépt Tntatat. Káhdhiotov ó5 otorystov 
tò 06np, xal vorúyonotov, xal púnou xadápotoyv, où 
uóvov èv cwuatıxoð, xat droytxo 65, el nposhábor 
xàpt» toy Iyveúuatos. 


Ilepl xeAayoy ¥. 

'Avaófycta,. tò Aiyalov néayoç, 'EXXfjaczovsos, 
Ańnywv el; "A6u60y xal Xqozóv* elta ġ Mporovtiç, 
AfjYousa els XaJxnó5va xat Bugávttov * Eyða cà ote- 
sà, åo’ ov ô IIóvzoz &pyexat. Eltra $j Matti; Mpvn. 
Hálv 6$ àz’ àpyñs Eóptormz xat Atbúng, "Ióngtxbv, 
„Zò ànó otav sl; Muphvny tò bpoz* Avyoovixbv ôk, 
zò fo; tov ths Toponvlaq repátuv. Lapõóviov O5, 
1b ünip thv Zapbun, veŭov mpb; thy Atbúnv xátw" 
Togórnvixby ób, «b péypi Zixchiaç hyoy, &pyópevov 
årh àv TÄ Atvoottxtjs xpwv ^ e'ta Atboxóv* elta 
Kpnt:xùy, xal Xeks)uxbv, xal "lowtov, xal "Abptov, 
zò àvaxeyuuévav Ex toU. Xuxe)txoU meAáYouc, Óv xa- 
Anse KoptyÜtaxbv xóxtov, ror 'AXxuovióa Odas- 
sav. Ti ô Douvi xal ZxvXalo vzptzyÓpevoy néa- 
105, Eapuvixóv, Eltra Mupziov, xai "Ixáptov, èv Q 
xal ai KuxAdoeg * etra Kapmá0:ov, xat Mapgúhov, 
xat A'vurtoy * ntp O5 tò "Ixáotoy E$r, &vayzizat tò 
Alvaicy. "Esti 0£ xat ó ths Eopurme «apániou; àv 
Taváióog motap.oU Ex60XOv, Eus 'IHpaxXéoug avrov, 
ctábia ç, 040. cnc 6b Atbúnç àrd Tiyyewç péyph 
otóuato; Kavofixoo, otáðta BOovB'- the ôè Asias 


montes exstiterunt. Primigeniæ itaque aquæ præ- 
cepit Dens animam viventem educere : quando- 
quidem futurum erat ut per aquam ct Spiritum 
sanctum, qui in principio ferebatur super aquas *', 
hominem instauraret. Hanc enim causam affert 
Basilius **. Eduxit igitur tam parva quam ingentia 
animantia ; cete el dracones , pisces per undas la- 
bentes, avesque pennatas. Per aves porro, cum 
aqua, tum terra, aerque veluti quodam nexu co- 
pulantur. Nam ex aquis ortz illa sunt, et in terra 
versantur, et volant in aere. Optimum autem ele- 
mentum est aqua ct ad multos usus commodum ; 
camque vim liabet, ut noa corporum modo, scd et 
animarum, dammodo Spiritus sancti accesserit 
gratia, spurcitiem elvat ?*. 

De maribus, sive &quoribus. | 

JEgxum mare llellespontus excipit, ad Abydum 

ct Sestum desinens. Deinde Propontis, qui ad 
Chaleedonem et Byzantium terminatur; ubi an- 
gusti transitus seu fauces sunt, a quibus Pontus 
sumit initium. Mox Mzotis palus. Rursus ab Eu- 
rope et Libya initio, lbericun mare est, ab Her- 
culeis Columnis ad Pyrenæum montem excurrens. 
Post Ligusiicum, quod usque ad Etrurix fines 
protenditur. Mox Sardonium, quod supra Sardi- 
niam, ad Libyam Africamve deorsum vergit. Tum 
Etruscum, quod ab extremis Liguriz finibus inci- 
piens ad Siciliam finem habet. Postea Libycum, 


c deinde Creticum, Siculum, lonieum, et Adriaticum, 


quod e Sieulo mari effunditur, quem Corintliiacum 
sinum, sive Alcyonium zquor appellant, Quod au- 
tem Sunio et 172 Scyllzo mari continetur, Sa- 
rouicum dicitur. Ab co Myrtoum, et lcarium, in 
quo et Cyclades sunt. Tum Carpathium, et Pam- 
phylium, et Ægyptium. Demum supra [carium, 
sese Ægæum proxime effundit. Est autem Europe 
trajectus a Tanais fluminis ostiis usque ad - ller- 


&nb Kavwbou, Éoc Taváidoç rota poU età zv xÓX- culis Columnas, stadiorum 609709; Afric, a 


3! Gen. 1, 2. '' Basil. hom. 2 in Hexaem. — ** Sever. Gabal. orat. 4 De opif. mundi; Basil. hom. 8. 


VARIÆ LECTIONES. 


i Edit. et Reg. i xfj*r xat ópáxovzag. k Hoc caput in Reg. 7, Colb. 4, et in Nostro deest. Aberat in 
cod. R. 2950 ; sed in sejuncta membrana ab altero scriptore adjectum fuit. lu cod. S. Hil. reperitur 
post caput De creatione. Adjectum ab ipso auctore pulavero, instar appendicis , vel fragmentum esse 
prolixinris cujusdam operis geographici, quod Damascenus ipse, alterve scriptor ediderit. In cod. Colb. 4, 
velustissimo titulus Tepl meA&yov, margini duntaxat appositus est, absque nota numerali. 


NOT E. 
(07) Kal cov ér ápyn. Et Spiritum sanctum, etc. D (68) 'E£ 60dcov uiv ydp. Nam ex aquis orte 


llanc de Spiritu Dei qui ferebatur super aquas, læ sunt. Communis hzc est Patrum sententia, 
sententiam a majoribus se accepisse Basilius lesta- 
tur. Alteram ceu probabilem recitat, Spiritus. Dei, 
nomine commotionem acris, seu ventum validum 
significari; quam posthac amplexi sunt Severus 
Gabalorum et Theodoretus. Clirysostomo Scriptura 
significare videtur, vitalem quamdam actionem indi- 
tam aquis fuisse, ul non essel aqua constslens el im- 
mota, àAÀà xivoúuevov, xal Guixfjv Tiva óovagpuv 
Éyov, sed que agitaretur, vitalemque vim quamdam 
haberet. 


PATROL. Gn. XCIV. 


volucres, uti et pisces, natas esse ex aquis, idque 
canit Ecclesia in hymno vesperarum v feriz. Nec 
audiendi sunt qui ex Hebrzo inferunt solos pisces 
ex aquis a Deo productos esse, atque ita legunt: 
Producant aque reptile anime viventis, et volatile 
volet, eic. Perperam enim omittunt. pronomen 
quod, necessario subaudiendum juxta llebrz»orum 
idioma ; atque sic vertendum erat, et volatile quod 
volet. 
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Tinge ad Canobieum ostium, stadiorum 209252 ; A mtv, ó napáz zoo; ctábia. ôpia'. 'Opou xapá«oc Gb» 


Asix denique, a Canobo usque ad Tanaim una 


xólmotg tç x2a0' fjudg oixouuévrg atábiua cy Oo. 


cum sinibus, stadiorum 4111. Atque ita habitati orbis nostri mare ad stadia 1509072, porrigi- 


tur ** 
CAP. X. 


De terra, et iisque ex ea producuntur. 

Ignotum terre fundamentum. — Terra unum est 
ex quatuor elementis, siccum, frigidum, grave et 
immotum : primo die ex nihilo productum. 7n 
principio, inquit, ereavit Deus celum et terram **, 
Cuinam autem rei insideat, ac quo fundamento 
nitatur, nullus mortalium dicere potuit. Sunt au- 
tem qui eam super aquas collocatam, et stabilitam 
esse aiunt, his videlicet verbis Davidis adducti : 
Qui firmavit terram super aquas **. Alii super ac- 
rem. Alius autem sie ait : Qui appendit lerram 
super nihilum ". Et rursus diviniloquus David ex 
persona Creatoris, Ego, inquit, confirmavi columnas 
ejus **, columnarum nomine vim illam signili- 
cans, que eam continet. Nam quod idem alio 
loco ait, super maria fundavit eam **, nihil aliud 
indicat, nisi quod aquie natura terre undique 
affusa sit. Proinde sive eam seipsa, sive aere, 
sive aquis, sive denique nihilo fulciri conceda- 
mus, a pia sentenlia recedere conveniens non 
est : quin potius confitendum, omnia in univer- 
sum Conditoris virtute contineri et conservari. 

Terre status cum primum creata. Ánimantia slir- 
pesque hominis causa." — Et quidem in principio, 
quemadmodum ait Scriptura divina *^, terra aquis 
obducebatur, atque indigesta, hoc est, ornatus 
omnis expers erat. Quainprimum autem praecepit 
Deus, confestim aquarum conceptacula ezxstite- 
runt: ac tum montes esse coeperunt, divinoque 
jussu terra suum ornatum accepit, herbis videli- 
cet omnis generis et stirpibus decorata; quibus 
divino imperio vis ea insita est, qua augescerent, 
alerenturque, et semen ad sui simile generandum 
producere possint. Quin ad Opilicis jussum omnis 
quoque generis animantia, reptilia, feras, et pe- 
eora, jumentaque protulit : omnia quidem illa ad 
tempestivum hominis usum, cælerum alia ad ci- 
bum, ut cervos, pecudes, capreas, et reliqua id 
genus; alia ad ministerium, ut camelos, bovcs, 
equos, asinos, cæleraque ejusmodi ; alia ad oble- 
etationem, ut simias, et ex avibus, psittacos, et 
similia : stirpes item et herbas, partim fructiferas 
el esculentas, partim olfactu suaves et floribus 
decoras, exhilarandi animi causa concessas, velut 
rosam, aliasque similes; partim ad morborum 
medelam. Neque enim aut animal ullum, aut 
planta ulla est, cui non vis aliqua hominibus 
utilis, asummo rerum Parente indita sit. Nam cuin 
ile, cui omnia antequam fiant explorata sunt, 
perspectum haberet fore ut homo libera volun- 


KE9AA. I' [KA']. 
Ilepl yç, xal cov à£ aùrñç. 

'H v5, èv tv tesoápwv ozotyclev &ozY, Enpóv «c 
xaYqduypbv, xal apo, xat &xivotov, ómb toU Gco5 
èx Tou uh bvxoz elç tò elvat t) mpórr, huipa rap- 
nypévov. 'Ev dpxym Yàp, qnotw, éxolmcerv ó @Orèç 
tòr obpavór xal thr Mr hs thv Ebpav xal thv 
Pásy otõôeslç tõv àvlpwnrwv elreïv ĝeðúvntar. Ot pèv 
yàp ènt 06ázov qaoly Hõpäsbat, xal verhyba: aù- 
Thv, Ùs onov 6 cto; Aabi’ TQ orepeorarri rir 


pB Tir xl ó0drov. OL 6b, ènt toŭ &époç. "AXAoq bé 


osiv © O éÓpdcac thr yrr éx' oùðerde. Kat ná- 
Aty ô Benyópoç Aa616, c; Ex Tposwzou too Anp.toup- 
you, EÙ, noty, écrspéoca roùç crúdovçę aù- 
t.c, Thy cuvextixhv aŭto úvapıy ozúňouç Óvopá- 
gag. Tò ôt, éxl 0aAaccóorv éeusAlocev abrir, 
nhot tò návtoley meptxeyoatat t YT; thv toù Oba 
púciv. Küv oby ko’ Eautfie, x3v tnt á£poz, xiv isi 
Qbáttv, xlv èn’ obåzvds üpey fjóp&c0ar aùthv, yp 
phàgistachar the cùseboüçtvvolaş, 3)1à mávza pov 
cuyxpaselo0av* ċuohsyeiv, xal ouvéysotat vf) buvi- 
per 502 Kzloavto«. 


"Ev ápyfj pv oov, xat qns 1j 96ia T' pao, x^ 
Údátwy &xaAóTteto, xal àxazacxcóaatoc, tot áxó- 
cpntos Tv. ToU 66 Ocot mpocxágaveos , tà cov 063- 
Twv Ooyeta yeyóvacı, xa tóte tà bon or]pEav, xal 
tip Jelp rpostáypatı tòv olxelov àvyelànge xóspov, 
navtoĉanalç yhóatç xal putois ùwpaichelsa - ol; «5 
Ociov èvéðnxe npóstaypa, 6ovapav aÙŞnTIxÁV TE, xat 
Opsrrxhy, xat ozsppatixhy, Hrot ópolou. vevvntt- 
xhv. Eghyaye 0b tou Anproupyoŭ xehcúcavtos, xal 
vavtola yévy (Quov, Éprstüy ve, xal Onpiwy, xa: 
xvnvàvy. Ilávta. pèv npòç thv toù &àvüpi mou cbxa:- 
pov Xpo” &AAk Toútwy, và piv npòç Bpioatv, olov 
EAágouge, mpó6ata, bopxábag, xal Tà toraŬta * tà ô? 
mb ĉıaxovlav, ofov xauhaoug, Bóas, Inzoug, Bvov;, 
xai Tà toraŬta * tà 6E npòç téppiv, olov. mebhxouç * 
xal «Qv Ópvéuv, xlocag *e, xat duvvaxoug, xal tå 


D tot201a4 * xal twv quiüy è, xa twv Botavov, tX 


piv xápniga, «à 56 i0nbipa, Tà 65 sünrn, xa: vlr- 
pà «pbc £pi fjv õcwpnuéva * olov «b £65ov, 
xal tà vota0ta * và è mob vosnuátwy lacw. Ovx 
Esti yàp oùôèv Çõov, obbb quzby, Ev ip oóx èvépye:áy 
tiva tÅ tv. àávÜpczov ypela qpnatpeuousav ò âr- 
peovpybc EvanéOseto. 'O yàp tà mávca plv yevésewç 
G070Yy Emiotáj.evoc, clĝùwç €; péXÀet èv abteSouait 
etpobácet ò &vOpumoe, viveoOat, xat t) glop rapa- 
6(6oc0ai, mávra mpb; ceÜxatpov yprstv aot00, Tå 5: 
ky «ip otepsopatt, TÅ TE Ey TÅ vf], xal «à èy dac. 
Exttos. 


tase a divino mandaio recederet, 1798 corruptionique addiceretur, idcirco ad commodum ipsius 
usum, cuncta quz tum in coelo, tum jn terra et in aquis sunt, procreavit. 


** Vid, Strab. lib. ir. *5 Gen. 1, 1. 
xxii 2. >% Gen.5, 2. 


*! Psal, cxxxv, -6. 


*' Job xxvi, 7. ** Psal Lxxiv, &.. 9 Psal. 
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tà àvÜgurtp fv. "Apyovta yàp. aÙdthy xat£aznaty Ô 
8:5; màvttv tov èv t YT] xal èv torç 05aot* xal 
ò 62:5 (09) 6$ suvhÂns «i àvOprozu Tv, pov cov 
&7)€V AYT mpo3spyÓpevoc , xat TEPTVOTS mtposout- 
Ov cot; x:vfiuasty, “Obey 6v ajzou thy xaxlotny ó 
àpyí£xaxoe Abola; UT00fjxnv «otc mporitopsiy cio- 
rnyhsato. Kat 1| yh è abtopátr ^obq xaproùs 
Ecgspe, rpog y pelav «àv Omoyetplioy adt Gouy* xal 
obse bp 6pos $y tÅ YÅ, obe yerpuov. Metà 6b thy ma pá- 
Gasıv, rixa xapacvrs6A)0n toic xcüvect coic 
ároncoic, xal ajout n abcoic, ápysty Ey tauti thy 
&.oyov LbmiÜ0upíav coU ÀoytxoU vot mapasxeudaag, 
mapfxoo; tfj; TOU Asamótou EvtolWZe Yevóusvoc, tn- 
avot t ÚT) TOI Ángtoupyou ystpnzovrü£vte &o- 
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pb piv 90v the mapa6is:tg , závta Ümoyctipia A 


010 


llomini quondam parebant omnia. — Ft quicem 
ante prevaricationem, nihil erat quod hominis 
imperio subditum non cesset. Princeps quippe con- 
Slitutus a Deo fuerat, omuium tam quz in terra, 
quam quie in aquis degunt. Quin serpens quoque 
homini familiaris erat, ut prz cæteris animantibus 
ad eum accederet , blandisque motibus cum illo 
quasi conversaretur ?*., Hinc factum est ut mali 
auctor diabolus ipsius opera pessimam primigenis 
parentibus struem necleret ?*, Terra insuper fru- 
ctus, quibus animantia, quz illi parebant, aleren- 
tur, sponte proferebat. Neque tum imber, neque 
hiems aut tempestas erat. AL post transgressio- 
nem, quaudo comparatus est jumentis insipientibus, 
el similis faclus est eis **; cum herili violato præ- 


xoyr, Tj ónoyepuoz xziate* xal Exáyr àv töpõrt: èp- B cepto, ita se comparasset, ut bruta cupiditas ratione 


yáiso0a. thy rv, EE Ñs 83fg0n. 


predia menti sue dominarelur, tum, subdit 


creature ab ipso defecerunt, qui princeps ipsarum creatus a Deo fuerat; atque eo redactus, ut ter- 
ram de qua sumptus erat, cum sudoribus colere jussus sit. 


AAN o$0b vüv &ypnovo, ġà tv O0nplov XENO, 
£x«06003a, xat rpbg èniyvwsiy , xaX Enlxinoty t0) 
ZETO xóTos Qípousa OcoU. Kali &xavÜ0a 6b petà 
«hv rapa6aci èkégu ths YT; xavà thv toù Kuplov 
ánxóogavot), ue0' fjv cuveğeúzón, xal t àmolaýcer 
«oU éou 1j ăxavla, cl; Ùnóuvyoiy ths mapabásewç 
$pág &Yooca, bu fjv åxávðaç xal *pi6Óloug À r7 
àvaz)st uiv xavcOtxácOr. 


A e 
refricaret nobis memoriam transgressionis, propter 


nobis proferret **. 
"Ott. piv taŬta obtws Eyer meeteuténv , èx t0U 
péypt vOv, thy totos Duxpovhv èvepyeľv tbv toU 


Deficiente illo rebellarunt. Fere quid commodi 
afferant, — Quanquam, ne nunc quidem ejusmodi 
feræ sunt, ut nulla ex eis utilitas capi queat: 
quippe quz terrorem homini incutiendo, eum ad 
Dei conditoris agnitionem, ejusque opem implo- 
randam adducunt. Insuper post spretum manda- 
tum, spina quoque, juxta Domini sententiam c 
terra prodiens, amoenitati rosæ cónjuncta fuit, quae 
quam terra multata fuit, ut spinas et tribulos 


Dei verbo sua cuique rei vis indita. — Quod au- 
tem hzc ita se habeant, hinc fides astruitur, 


Kupiou Aóqov, ðv Eyn. AvECdrec0s , xal zx An0vvs- C quod ea, perseverare prastet Domini sermo, quem 


c0£, xal zAnpocats tiv qr. 


Xgaipoeiór] 06 ztvég qaot. Thy qr», Évepor 6b. xw- 
voei. "Heztv 6$ xat mávu toth toU obpavoU Cpt- 
xpotépa, szep tg ottypl tv péotp tovtov xpe- 
papévn. Ka abüvh 6E mapeAeUsevat, xal àMayh- 
cetar. Maxágiog 66 &ovty Ó thy tùy mpaéov Tiv 
xAnpovopüvy. 'H yàp pgéMouca ^oüg üyloug Ùna- 
béyso0ac yf, ålávatóç tote > iç oby &blog thy 
Äzerpóy ze xal &xatáArnmtov toU Anproupyoŭ coplav 
Oavpáceev ; "H tis te mpenovone tOyaptoslas 
tolxorto zou ĉothpoç tv Tosovtwy á&vaOoy. 


[ (70) Eliot ô al yvwoðslsat ènapylat cr Tic 
frot cazpanlac* Eüpomg uiv 35 * "Aclag 65 hrel- 
poo peyáànç Emapylat uw'* xavévso (p'.] 


KEOAA. IA’ [KE]. 
Ilepi xapaós(cov. 
'Emeióf 08 Epehy ó Ocho, èE patie te xal &opá- 


^! Basil hom. de parad. 
et23. > Matth. v, 4, 


3: Gen. im, 4. 


33 Psal. xLvin, 14. 
7 Method. Cont. Orig. apud Epiph. hæres. 64. 


pronuntiavit, Crescite, et multiplicamini, et replete 
terram **, 

Terre figura molesque. — Nonnullis porro ter- 
ram esse rotundam placet : aliis cono similem. 
Multum certe celo minor est, in ipsius centro 
instar puncti appensa. Ceterum ipsa quoque præ- 
teribit, et immutabitur. Beatus autem ille est, qui 
possidebit terram, qux mitibus promittitur **. Qu e 
enim terra sanctos susceptura est, nunquam in- 
teribit. Quis ergo infinitam etincomprehensam Crea- 
toris sapientiam digne miretur? Quis bonorum auctori 
pares ipsius beneficiis grates rependere queat *'? 

| Sunt porro quas novimus, terrarum orbis 
provincie, sive prefecture, Europ» quidem tri- 
ginta et quatuor; Asi» continentis amplissima , 
provincie quadraginta octo, canones, quos vocant, 
duodecim.] 

CAP. XI. 
De paradiso. 


Paradisus hominis regia. — Quoniam autem 


* Basil. hom. de parad. ** Gen. 1, 22 


NOT Æ. 


(68) Kul ó 6gic. Quin serpens. quoque. Etsi Da- 
maseenus cum hoc caput scriberet , Basilii bomi- 
liam De paradiso, præ oculis habuit, eum tamen 
secutus non est, ubi dixcrat, serpentem, antequam 


per eum primi parentes deciperentur, supra peres 
ambulasse, ipsique propter hoc nefas evulsos po- 
des fuisse, Basilio Josephus prziverat. 


(10) Hzc solus habet Reg. 3451. 
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Deus ex visibili et. invisibili natura. hominem ad A tou xzíasto; 7z2a2zoup(tlv thv ávÜporzov xat elxóva 


imaginem ac similitudinem suam velat regem ali- 
quem, totiusque terrx principem, el carum rerum 
qui in illa sunt, formaturus erat, regiam ci quam- 
dam prius exstruit, in qua suam sedem collocando, 
beata 174 et omni felicitate affluenti vita fruere- 
tur ?*, Atque hic ille est divinus paradisus , qui 


?'* Gregor. Nyss. De opif. hom. cap. 2. 


te xal ópoío2t), srep «tà Baoufa xal &pyovza 


RÅINE TAG Yis, xat tùy èv arf, mpoxa0(latraty 


ab*ip otóv Te BasÜAevov, xal &v ip Oavetouevog paza- 
pav xal mavol6tay Ese Qov. Kat obrog (71) 6 
0ctog rra pá&óetaoc, 8z05 yepoiv £v. "Eótp neyutevyé- 
yog, tóopocuvre xai ÜOunnóla; &mnácne tapelov. 


NOTE. 


(74) Kat obroc. Atque sic ille est divinus para- 
disus. Cum multa variaque de paradiso Eden vete- 
res scripserint, paucis auctores eorum perstrin- 
gam ex libro vn Anastasii H Antiocheni in Hexac- 
meron, cujus et Griecum contextum afferam, quia 
nondum editus fuit : Ol uiv o0v &pyatózecot T&v 
"Exxirctoy * Aéyw 6. Pwy å QUósozo; xal twy 
&noccÓAovy ópóy povoz, xat Martaç ô roaus, ó "Ioáv- 
vou toU EDaYYeAtgtoU Qortntte ô 'IepaoA:zne. El- 
pnvaióg te, ó Aouyðouvebç , xat "Iouctivo; ó uáptus 
xal ıàósogoç , lavtalvetoç (lege HMávtarvó;) te ó 
'AxeEzvbpsüg , xal Kung ó Ezpwpatcùs, xat ol 
Aug aÙTOYS , TvevpaTIxWs T Tepl mapabsisou 
tözwphiqsayv (forte Oso pnsav ) elg thv XptovoU 
'ExxAnslav àvxgepópeva. 'E& wv elatv. xal oi Tep} 
návta fávcocor ĉo Karrraoóxat l'enyóptot. "A rav- 
tec OoUto: tÈ altu)v torve påsxovteç elva xal 
mvsupattxóy tiva mapábetoov * Veteres ergo Ecele- 
siarum intérpretes , Philo, inquam , philosophus, et 
tempore equalis apostolis et celebris Papias Hiera- 


politanus, Joannis evangeliste discipulus, et lreneus : 


Lugdunensis, et Justinus martyr. et philosophus, 
Panienusque Alexandrinus, et Clemens Siromateus, 
ac eorum assecla, spiritualiter intellexerunt de Chri- 
sti Ecclesia ea que scripta sunt de paradiso. Ex 


"iiis sunt duo per omnia doctissimi Cappadoces C 


sregorii. li omnes quibusdam de causis dicebant 
csse eliam aliquem. paradisum spiritualem. Post- 
quam nonnullas rationes attulit, propter quas hi 
auctores ad hunc modum interpretati erant qua 
de paradiso scripta sunt, has rursum alias sub- 
jungit: "O0cv ık mávsaq tà; àxatalimtoug aixtaq 
TVEVLATIXÖÇ vofjguvveg TÁVTA TA mEpl ma abel aou 
ol pvrpovzeOfvreg Een yntal, Egaoav, Öte Ótágopot 
alséserç kzéyÜnsav Onó Teywv ávüpu tov capxixos 
&xou3áv:tv tà Tepti Beo xai rapabs[aou èv «fj Te- 
véser Aeqópeva * ol piv cwpatópoppov «5v. env, 
xat’ elxóva xai ôpolwsiv ÓMxhyv Tou &vOptomou ĉo- 
ypaticavteç’ ol è peyiostas eoyapiotta, «ip bpe: 
nposáķavtes, Gg tà tç GütoU cup6ouAT, xal Tç 
«2026ácsu; tňç Yevopévne yevvnðévtoç öňouv tou 
&vÜpio rov. yévouç, ořtiveç xal Opita ĉıxalws Tpos- 
ayopeúovta:, Mavtyaloc 0b, ópov te xal &vépsc , xal 
yuvalxeç, Yupvot èv tai; ixxinolauw Guv&yovtat 
xaX plpnotv vou. "A6àg. xal tis Eos * Unde pro- 
pler has causas incomprehensibiles , omnia quæ de 
paradiso dicta sunt, sptritualiter intelligentes, inter- 
pretes quorum. meminimus , dixerunt, quod diverse 
nate sunt hareses, quibusdam hominibus, qui car- 
naliier audierunt que de Deo et paradiso dicuntur 
in Genesi; aliis quidem statuentibus Deum hubere 
formam corporis secundum imaginem similitudinem- 
ue malerialem hominis ; aliis serpenti magnas of- 
ferentes gratiarum actiones , utpote quod per ejus 
consilium patratamque. pravaricationem ex muliere 
sit generatum totum genus. humanum ; qui quidem 
merito eliam appellantur. Ophita, id est serpeutini. 
Manichaei: autem simul el viri et mulieres nudi con- 
greganiur in suis ecclesiis ad imitationem Adam el 
Eve. Quibusdam interjectis, narrat ob qoom 
Ezechielis locum, in quo de diabolo sub figura rc- 
gis Tyri sermo est, priscos interpretes occasionem 
sumpsisse, per allegorias edisscrendi qua: Genesis 


liber de paradiso complectitur : "Opa yàp övi ody 
ATDS ma2páb:tgo; Aévetat obxog Ó nap ^i mpo- 
QAT, å) napáðersos Ozon. 'O ôè Musatxb; rapá- 
6ctcog, ob Üzcovupoc, à)! &árXog nmapdõeroos. "Odev 
xaló xaxà návta Ütiog 'Au6póatoc, xat "louativo; 
ó ÜcóAn tos; udprue, èy volo els thy “Egahuepov aù- 


D tüv únopvhpası tå mept nmapað:loou Öteğróvteç , 


pevà TÒ eimetv zept «0v aloünczov ĉévõpwyv xat ùbĉá- 
Twv, xal YnyYevou; vapabslcoo mapfjyayov èv písty 
tà npoxslueva tou Üclou Tegexihà mept rapaðeisou 
oùpavlov pata, xal moih E&éxagwy xal Ocwplav 
)envhv èv aùtolgs ô!ekehbóvteç , wil Lo dd ÀÉYovttEs, 
fog aleytotóv te xal Bsostuyèç «b gáoxetv , $ Tò 
0) elg Évvotav zabeiv thy paxapíav te xal Tpos- 
xuvnthv tou Oso) Aóyou Ocóvnxa civ «a Óxaio 
Anst elg fsuctóv te xal úlv napáðscısov else- 
Ociv * Vide enim quod non absolute dicitur paradi- 
sus is de quo apud. prophetam mentio est, sed para- 
disus Dei. Mosaicus autem paradisus, Dei adjecto 
nomine dictus non est,sed absolute paradisus. Unde 
divinus per omnia Ambrosius ; el Justinus martyr a 
Deo inspiratus, in suis in llezaemeron commenta- 
riis, ea persequentes que dicla suni de paradiso, 
posiduam dixerunt de sensilibus arboribus, et aquis, 
el fructibus, et paradiso de terra genito , in medium 
adduxerunt proposita divini Ezechielis verba de pa- 
radiso celesti, iisque mulio examine el subtili con- 
templatione explicatis , subjunxerunt dicentes , quod 
sil (turpissimum et Deo invisum, dicere, aut omnino 
cogitare , beatam adorandamque Dei Verbi diciui- 
tatem cum justo. latrone ingredi in fluxum et mate- 
rialem paradisum , ec. Addit, Origenem, cum ana- 
gogiis nimium indulsisset, omnes creaturas qui 
sex diebus facte suut, ad fabulosas tragoedias tra- 
ducendo, ut neque collum quod :sensu percipitur, 
neque terram, neque aquas, neque plantas, nec 
aliud quidpiam secundum litteram intelligeret, 
justo synodi judicio damnatun esse, ne credere- 
tur Deus visibilis hujusce mundi conditor non essc, 
et tota historia: sacre series pessumdaretur. Quo- 
circa ol veocepot t&v IIazépov* Aéyw 65, oi zept 
15v Belov BacGstov, xaX «bv Xptsvou mozapóv. "Ináv- 
vv *bv Xpucóstopov, Ocó6tpóv te thy EXectvby bytws 
'Avtitoy£a, xI} Xe67pov *bv Tabahewrthv, E0oé6tóv 


D te tòv 'Epconvbv, xai «bv Aóyoi, xal Éovot; «pta- 


paxápiotov "Exugávtoy, KüpiAAÓv te xbv Ococávtopa, 
xat 8:óguiov* pÄLAOY o9x0t TÁAVTEÇ xazà TÒ y pág pa xà 
svyypåapata ÉEavtov nep tf; "EZavuépou é££devzo, 
tà, &AhmYopíag xai àvaYoàc &qépevo * Recentio- 
res Patres, divinus, inquam, Basilius , et Christi flu- 
vius Joannes Chrysostomus, et Theodorus vere mise- 
rabilis Antiochenus , et Severus (sive Severianu:) 
Gabaleotes, et Eusebius Emissenus, necnon verbis et 
fuctis beatissimus Epiphanius, Cyrillus quoque, et 
Theophilus, hi omnes sua scripta de sez dierum ope- 
ribus, missis el allegoriis et anagagiis juxta litteram 
exposuerunt. Hic non disputo , genuinzene fuerint 
singulas ille veterum Patrum lucubrationes, quas 
Anastasius antehac laudavit, Papiz scilicet, Ju- 


tini , Irenzsi , Clementis, Pantzeni. Hoc enim ad- 


notatiunculz brevitas, cui studere debeo, non pa- 
ditur. Hieronymus testis est. lrenzuim De Octava 
seripsisse (aj ; Eusebius, Clementem Alexandrinum 


4a) Vide Prafationis num. XX, ubi iterum Lequienus de voce Oclava. 
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"Eoi yàp zpvgi (12) Epunviuetat, "Ev. tÀ àvaroañ A Dei manibus in Eden consitns cst, voluptatis om- 


gi» násne tis yhe Wynaóteooç xslpsvo;* tüxpahc 
6i, xal àépt Aefzovázq, xal xaQaputáto Tpilap - 
TópEVOS * qgutol; óecQaAéo. xouwv, Eou6'ac TAT PNG, 
Gwtòç ÉpmAcex, pas àniong; alsintňç xol xá- 
àoug ÜOmegp6ailvuv  Exlvotay * Oslov Čvytwç qoplov, 
xai &&tov toù vat elxóya. 8:03 tvbtalen pa * èv ip où- 
Özv twv &)óvtoy roS eto, póvog 65 ô &vOpurmoz, Tv 
Ocluv yetpav zò rÀaszobpynua. 


nis ac jucunditatis promptnariuni (Eden. enim, si 
interpretleris, delicias sonat *^). In Oriente omni 
terra sublimior positus fuit, probeque temperatus, 
ac subtilissimo purissimoque aere undique collu- 
stratus, plantis nunquam non floridis vernans, 
suavissimo odore et lumine plenus, eleganti: om- 
nis, qux quidem in sensum cadat, et pulchritudinis 
cogitatum superans, divina plane regio, dignum- 


que eo, qui ad Dci imaginem conditus erat, domicilium : in. quo nullum rationis expers abis. 
mal versabatur; sed solus homo, opus manuum Dei. 


'Ev pis ôè (75) toútou £01oy Qu; ô Ozbe tpú- 
tcu3Ey , xal BuXov třç yvwsewç. Tb uèy údov tiS 
YyÓSEwG, áróxctpáv Tiva, xat ĉoxiuhy, xal yvuvá- 
GLOS TÄS to9 &vÜpiorou traxoñç xal napaxoñs. A:b 
xal Ẹúhov toU yevúcxeiv xaldv xal rovnpòv xéx)q- 
«at, Ñ Tt Õúvapıv &6ibou. yvwotıixhy volg petraa- 
6ivovat, «fj, olxslag púósews* örep xo)bv piv tolg 
&2a£low, xaxby ôl cole àtehestépoiç, xat thv Eoesty 
Atyvotéporg l, srep stepeà tpngh xot; ànakotç Ext 
xal ózop.£votg yálaxtoç. Oùx Ł6oúlezo yàp, Ó xxloaz 
jpg; Ods peptuväv, xat nep} Tohià vupbátec0a:, 
oùĝè opovttatie, xal mpovontàs v" lola Çwñç ys- 
vís0at * ónep ór xal mimovOsy ô "Aóáp. levsáye- 
vos 4p, Eyvan Óvt. yupvdç $v, xal repiQupa avuto 
wptewoteiza* qUJÀa yàp cvxfj; Aa6ív mEpteQu3a0. 
Iph ët ths yetoews yvurol hoar dpgótepot, 6 ze 
'AüXp. xai 3j E02, xal obx hoxyúrorro. Toroútovç 
6: ánaÜsig ¿Goveto elvat fjpdq å Oz; * &nxa0cla; 
yàp &xpag vo0:6 botty * Ete 65. xal &ápeplpvous, èv 


Cur scientie arbor plantata. — ìn medio porro- 
hujus, tum vite, tum scienti: arbores Deus plan- 
taverat ?? : scientize quidem, ut eo obedientize et. in- 
obedientia hominis periculum fieret, et utraque 
explorari et exerceri posset. Unde etiam arbor 
scientiz:: boni ct mali nuncupata est; vel quia iis 
qui ex illa edebaut, hanc vim affercbat, 175 ut 
naturam suam perspectam haberent. Quod qui- 
dem ut adultis et perfectis bonum erat ; ita minus 
perfectis, a:idiorique, quam par-esset, appetitu 
praeditis, grave incommodum accerscbat ; haud 
secus ac solidus cibus iis qui adhuc tenera ætate 
sunt, lacteque opus habent **. Nec enim Deus ge- 
neris nostri auctor, nos sollicitos, et circa multa 
turbatos, vitæ nostræ anxie prospicere atque con- 
sulcre volebat; id quod tandem Adamo accidit. ls 
enim degustato arboris fructu, nudum se essc in- 
tellexit, eaque de causa subligaculum sibi concin- 
navit. Sumptis enim flculnex foliis, corpus suum 


"Basil. hom. de parad. ** Gen. n, 9. *? Greg. Naz. orat, 38 et 42; Method. ap. Epiph. hæres. 64. 
VARLE LECTIONES. 
| Reg 8, et Colb. duo thy atcÜnsty Meyy. Aliam sequor lectionem, quz orat. 58 ct. 42 Greg. Niz. lia- 


NOTAE. 
romisisse enarrationem in sex dics creationis : C sitione Chrysostomi satis cohzrent. Insuper et 


betur. 


aaien omnes norunt Scripturas Alexandri:e 
interpretatum esse. Philonis libri, in quibus de 
paradiso sermonem habuit, una cum aliis cjusdem 
operibus editi sunt. 

(712) ‘Eè yàp tpvgù. Edem enim. Sic vulgo 
Græci scribunt 'Bótip, non 'E5tv, quod tamen so- 
lum in voluptatem et delicias vertitur Eden regio 
sita erat bawl procul a Mesopotamia et Assyria. 
Videsis, IV Reg. xix, 12; Isaiæ xxxvir, 12; Eze- 
chielis xxvn, 25. 

(73) "Er pécy 08. In medio porro ejus. Qui lit- 
teram Seripturæ sequuntur, agnoscunt ligno vike 
insitum fuisse vim humores moderandi , et corci- 
liandas immortalitatis. Ita Chrysostomus, Severia- 
nus, Theodoretus, Procopius et alii, qui addunt 
lignum hoc concessum homini fuisse, ut obedien- 
tiw illius premium foret. Ex quo confutatur ve- 
tustus auctor, qui asseruit. primos. parentes. solis 
auris ante peccatum victitasse : futuros enim fuisse 
interitui obnoxios, si sensibilem cibum edissent: 
Quocirca Neinesius ex Hebræorum, ut ait, senten- 
tia docet, hominem ita cenditum esse a Deo, ut nec 
plane mortalis, nec etiam. immortalis esset , obze 
Üvntzhv 6uooq50 viv ;, obze àÜóvasov, sed in utrius- 
que nature confinio, ut si affectionibus corporis et 
vitio se dedidissel, corporum mulationes experiretur ; 
sin aulem animi bona coleret , traduceretur ad im- 
mortalitatem; per lignum vitæ seilicet, in quo bic 
auctor eximiam ejusmodi virtutem exstitisse agno- 
scit. lec aliaque affert Nemesius, qui cum expo- 


D 


ligno scientiæ congenitam ejusmodi fuisse pro- 
prietatem concedit, ut qui ejus fructu vescerentur 
perfectam boni malique perfectionem obtinerent : 
cam vero Adamo non obvenisse, qui contia. præ- 
coptum Dei ante statum tempus cibum hunc co- 
mederat, Hanc tamen conjectationcm Methodius 
improbaverat in libris adversus Origenem, ut videre 
est apud. Epiphauium , hæres. 64. Chrysostomus 
itaque, hom. 16 in Gen. ; Theodoretis, quist. 27, 
et alii vulgo docent hoc nomen inditum esse ar- 
bori, non quod boni ct mali scientiam posset inge- 
nerare, sed quia futurum erat, ut qui Jruetu. illius 
vescerelur, cognosceret tandem, quam distaret fe- 
lix innocentizx status a miseriis natura in pecca- 
tum lapsze; Disputarunt. olim cujus generis esset 
illa arbor, Theodoretus, Theodorus Antiocheuus, 
seu Mopsuestenius , et auctor. quaestionum ad An- 
Liochum, quazst. 49, ficum fuisse deliniunt. Opinio- 
nem hane sic explodit. Nyssenus iu Praefatione in 
Cant. cantic. ut sensum allegorieium obtrudat, ac si 
verisimile non sit hominem propter. illius esum 
fuisse adjudicatum morti , cum Dominus dicat, 
omne quod intrat. in os, non coinquinal hominem, 
alque universa quie Deus fecit, fuisse valde bona : 
Masimus utrimque lignym figurato sensu inteli- 
git, propter difficultates. quie ex Seriptura littera 
consequi videntur, Noster vero, ut diversas Patrum 
sententias conviliet, tam paradisum, quan i ligna 
paradisi, secundum litteram, et secundum allego- 
riam interpretatur. 
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contexit. Nam, illo necdum degustato, Ambo (Adam A Eoyov Éyovrag, 5b «v àyyihuowv, úpvely àlt 4500; xa 


scilicel et Eva) nudi erant, nec tamen erubesce- 
bant *!. Tales autem nos Deus esse volebat, omni- 
que perturbatione vacare : quippe quod animi ab 


ac przeteréa, ut sollicitudine omni carentes, in aliud 
opus non incumberemus, nisi quod angelorum est; 
nempe ut creatorem perpetuis laudibus celebrare- 
mus, inque ejus contemplatione oblectaremur, cura 
omni super eum jactata; velut per prophetam 
David his verbis declaravit : Jacta super Dominum 
curam tuum, el ipse le enulriet . În Evangeliis 
quoque discipulos suos docens, ait : Ne solliciti 
sitis anime vestre quid manducetis. neque corpori 
vestro quid induamini *. Ac rursus : Querite pri- 
mum regnum Dei, et justitiam ejus, et hec omnia 
adjiclentur vobis **. Et ad Martham verba faciens : 


ábtaAsUmtu; tùy xtisavta, xal tfc aÙùtoð xatarpu- 
qdv Ücoplac, xa abzip Emtbilneiw thy $avtüv pé- 
piuvav * nep xa bià mpogí;tou Aaf16 mpbq hudç 
&negüéyv£axo * "Exiffufor iml Küpiov thr pépi- 
prár cov, wv, xal abtóc os Öiabpéyer. Kal £v 
tolg Eùayyslorç toùç olxcíou; parti, Dtbioxtov 
gnol: Mà uepiuv ijo nce tÑ yvxq põr, ct gárnte, 
pn cQ cópat opóv, cl évóvo qas. Kat váhy * 
Alcsica tùr Bacc«As(ay toU cov, xul thy ixa- 
córnv abvo)v, xal taŭra zárca zpoccsÜcerat 
ouir. Kal «gh; thy Mápüav* Máp0a, Máp0a, p8- 
p'uYüc, xal vvp6ácg xepl zoAld- évóc é teri 
ypela. Mapla yàp tùr dya0yv peplða &Ce.té£aco, 
Ñriç vùx dga:pe0rjoseca: áx' aùriç' Tò xaroba 
6nlovóv. mapà touç móba; aùŭtov, xal àxoúsiy tÕv 
Aóywv a 0toU. 


Martha, Martha, sollicita es, et turbaris erga plurima: porro unum est necessarium. Maria optimam 
partem elegit, qu non auferetur ab ea **; hoc est, ut Domini pedibus assideat, ipsiusque sermones 


audiat. 

Arbor vile , unde dicia. Paradisus sensibilis , et 
spiritalis. Lignum vitæ ac lignum omne. — At vero 
arbor vitæ, aut ejusmodi erat, ut vitam confer- 
fet, aut qua illi qui digni essent , nec morti ob- 
noxii, vesci possent. Nonnulli porro paradisum 
sensibilem fuisse opinati sunt *5 ; alii contra spiri- 
talem , et qui sola mente perciperetur : mea qui- 
dem hac sententia est, quod sicut hemo sensibili 
et spirituali natura constans conditus erat, sic et 


T$ ôl «rnc Qu &0Xov, Hy údov Éyov hvépvstav 
Cwis mapsxttxtw, f| tois ths Qufj; glow , xai «tp 
0xv&tu où% broxsti£votz uóvorz E6obtpov. Tivi piv 
ady ala0nvby «bv mapáberaoy tyavtáslrsav, Exego: 
65, vonxóv. Ilàhv Eporye ĉoxel, 0zt (onsp ò vcw- 
TI aloünzoc kpa xal vontb; ó:0ru:ioUpyr o, o9z0 
xal tò tovtov ispaxzazov vípevoz, aicôntòv ua xa 
vortby, xat OvrAmv Eyov thy Éugacw m. tò yàp 
COIT: Èy TH Üstozátty ywpy xal OmspxaD)et, xa- 


ejus sacratissimum lemplum sensibiie simul et C 0i; istophoapev, aùhtgóuevoç’ tf ôl quy] 2v zep- 


spiritale erat, duplicemqne exhibebat speciem. 
Corpore siquidem in divinissima et pulcherrima 
regione , uti retulimus , habitabat : animo autein 
in sublimiori, omnique comparatione pr:estautiori 
ac pulchriori loco morabatur, hospitem suum 
Deum habens pro domo, imo et pro illustri vesti- 
mento , cujus gratia circumveslitus csset, et cujus 
coutemplatione, quz sola dulcissimus fructus est, 
velut alius quiapiam augelus, multa cum voluptate 
frueretur, eaque. pasceretur : id quod quidem li- 
gnum vitæ merito appellatum est. Divine enim 
participationis suavitas vitam nulla morte inter- 


tégy xal mspiuxallegtépu n tóm Óipt6s, Osby 
Éxtwv otxov xbv Évotxoy, xal a3z6v Eywy edxheèg nepr- 
Gólarov , xaX thv ato) mepi6s6Amuévog xáptv , xa? 
«00 póvou YAuxutátou xapmoU tr, a0vo9 Üttopíac 
xataTQuQUv, olá vt; yyeroç Xo, xaX xaT) tps- 
Qópevog * črep h xat £02ov. Qu); &áSlog ovóuaoat. 
Zur vàpOavácto ph 6uxonvouévre, dj YXuxütr vfq 
Ozias pusO£Escog tols pezaXau6ávoua: petabiboat,- ð 
Sh xal xdv Eúlov 9 6 Och; ExáXsosv , 'AxÓ aavtóc 
£UJov, qgfjcag, roù èr tQ zapabs(o« fpocti gå- 
y8cÓs. Aüxbg áp tott Tò mdv, èv Ọ xoi bU oO tò 
räv ovvéotnxe. 


ruptam iis, a quibus percipitur, impertit. Atque 176 illud est quod Deus omne lignum appellavit, 
Ez omni , inquiens , ligno, quod est in paradiso , vescentes comedetis *'. Ipse enim omne illud est, in 


quo , et per quem omnia constant. 


Lignum scientie. — Atqui lignum scienti: boni D Tò 65 tç «ou xaAoU te xal xaxoü yvwcewç SUXov, 


et mali multiplicis est speculationis dignotio, id 
est proprie nature agnitio: quie, cum Opificis 
magnificentiam ex sese przdicet , adultis quidem , 
el in divina contemplatione provectis bona est, 
quod ipsis verendum non sit, ne in deterius la- 


*! Gen. ut, 7. * Psal. Liv, 23. 
De uat. hom. ** Gen. n, 16. 


“Matth. vi, 95. 


A ths nohuoyiðonç Oswplac 6ráqywate, aty 0S £aotty 
h tijg olxslag tnlyvwo:s Quosus, Ttt xal]. uiv tots 
t&Aelotc, xal èv 43) 0c(a Üctopía Ps6zxóatv, £5 Eautt; 
*hv toù Anutovpyoŭ ueyaAoupylav ÓrgosteUouca , 
qois ph 6e0tóot petámtogiy, ÓtX 1b x toU y póvou 


** Nemes. cap. 1 


* ibid. 35.  * Luc. x, 14, 15. 


VARLE LECTIONES. 


m In Colb. 4730, vox £Épeasw exponitur per évvónotv, quod considerationem significat. » Reg. 
8, Colb. unus et Noster, &y óxepzépi xal &àsuyxpitws mspixa. ita legerunt. vetus interpr. ct Faber. In 
margine cod. Colb. exponitur adverbium àguyxpitwgs, per óxcpeyévsug. Quod quidem scliolion accasio- 
nem przbuit recofuitori cod. S. Hil. ut legendum putaret åsuyxplty xaX ónepzgóvstog mspizalisazfptp. 
® Edita 73v. £0ov Quifc. | 
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el; Ej Tevà tHg couxótng tìnhaxévat Oewplaç* oò A bantur *; quippe cum ex diuturna exercitatione 


xalh 5i totç véotç Ext, xal thv Égeaty. Myvotépotç, 
o9 tà «5 &6£6ai0) tç tv tà xpefttove Btapovic, 
xa yhrw mayluc £veópaa0Tvat t to0. uóvou xaAcü 
mpogtüpía, 1 «oU olxclou xnBeuov(a copuxto; npbs 
tavthy ávÜEAxcsiv, xal msptomüv méqQuxtv. 

adhuc in unici boni contemplatione defixi sunt, 
consuevit. 

Oŭtw ırloöv ofpat xbv Belov mapdbttcov, xal 
&Xn8üQ ol 8cooópot Matépeç mapibuxav, ot te oŭ- 
Tw, oU te èxeivws Dibágavreq. Auvatby 5b vorat 
Tiv $2)ov, thy bx tOy x1tGpátoy tho Üclag Buvá- 
pews Ytvogéyny. triyvwotv, c quatv å Delos 'Anó- 
c:0lo;* Tà yàp ådpara avro? åzò xrieswç xd- 
Chov, toiç xou]pjact rooúpera xaÜopázai. Taoóv 
ō: tüv tvvotõv xal tüv Ürcpubv Tovtwyv, j xal 
55d. úfpniotépa méguxev, fj the huetipas onpi 
GYTTÁSEWS , Ug now ô Octo; Aabi * 'Eüavpa- 
CtoÜn ù yrocíc cov ÈE épob, xooxíozw , "Ex 
"ns; (74) ip" xazacxsufi;. 'Erisgalh, ô aŭt 
tQ Alpu npye veonays? bute, 6 &; elľrouev al- 
qtlaç. 


"H údov uiv Quz, thv èx návrwv tüv aloðn- 
*ày Èyyıvouévrv Osiotépav Évyvotay , xaX thv ĝe ab- 
TOV Èn} tbv åzávtwy yeveatoupyóv te , xal Ónptoup- 
yòy alvtoy åvaywyhv * ónxep xat màv &UXov wvóuacs, 
«b nÀÑpeç xal áBxafpetzov, uovfjv te 109 xaXo9 qépuv 
Thy pélekiv, £0Xov 6E. vvd)a:tg xaÀoU xal movrnpo), 
Thv alolnthv xal ivfóovov Bpõcy, thy, v Doxelv 
piv yiuxalvousav, t byte bb tv petouvsiz xaxov 
10» petéyovta xabıstõsav. #nol yàp d Oedç' 'Aaó 
zartrèç Eúlov vov èr cQ aopaóslecQ fpoct. 
cuy’ Mà mávsov, olat, ov xttopázoy im Bub 
*09 nonthv &va6:6às0ntt, Aévtv , xal Eva xapmbv 
Ex TÅVTWY xápzuaat, Eub thv Üvtoq. Qufjv * náta 
sot QU». xapnrogopcitwsav, xaX thy tuhy püe£tv, 
T0100 tf oixslaçş ümáp$:e; ocUotasw. OŬtw vàp 
Esn áüàvavog. 'Azxó 08 coU Eúdov toU yirrooxsir 
xav xal zornpèr, où gáyec0s åz’ aùtoù. "H 
ó àv ùpépa cáynce dx' aùroù , 0avdco ádaota- 
reiche. Gucixo; yip dj alo0ntt Bpüstg toù r- 
expzósavvó,; atiy àvamifpugte, xal el; &ysôpõva 
xcopst, xal qÜopáv * xal &pfjyavov &20aptov ĉia- 
pévetv, 15v. ts aloünzr c Bpwsews Ev pstoucíg yt- 
vóp.e voy. 


ad hujusce contemplationis habitum quemdam per- 
venerint : haudquaquam vero bona est junioribus 
adhuc, et avidiori, quam par sit, appetitu pre- 
ditis ; quos nimirum, quia non lirmiter satis hx- 
rent in eo quod praestantius est, nec constanter, 


corporis sui cura ad se retorquere et distrahere 


Omne lignum , Dei ex creatis cognitio. — Ad hunc 
modum , duplicem fuisse paradisum opinor, verc- 
que Patres divinitus afflati tradiderunt ; tam qui 
hoc, quam qui illo modo docuerunt. Quanquam sic 
etiam intelligi potest omne lignum, divinæ utique 
potenti: ex rebus conditis parta cognitio , quem- 


B admodum ait Apostolus; lwvisibilia enim ejus a 


creatura mundi, per ea quæ facta sunt, intellecta 
conspiciuntur **. Omnium porro cogi:atiónum ha- 
rum atque contemplationum prowstantior illa est, 
qua in nostri , sive compositionis nostre, consi- 
deratione versatur, ut divinus David ait : Mirabilis 
facta est scientia tua ex me *^, hoc est, ex mei 
structura. Caeterum ejusmodi cognitio Adamo, 
recens condito ac tenero, ob lias quas diximus 
rationes, periculo non carebat *!, 

Lignum vite iterum , ac sententie boni. Sensibilis 
cibus morti affinis. — Quin per lignum vitz intelli- 
gere etiam licet , diviniorem illam speculationem , 
quæ ex rebus sensibilibus nascitur, atque ascen- 
sum illum, quo per eas ad omnium parentem, 


C conditorem et auctorem assurgimus : quod qui- 


dem etiam omne lignum nuncupavit , hoc cst, ple- 
num ac indivisum , solamque boni participationem 
ferens. Per lignum autem scienti? boni et mali, 
cibum sensibilem et delectabilem , qui , quamvis 
suavitatis speciem præ se ferat, revera tamen 
eum a quo percipitur, in mala conjicit. Dixit 
namque Deus : Ex omni ligno, quod est in paradiso, 
vescendo comedes "* : quasi dicat, ni fallor, fac ut 
per creaturas omnes ad me conditorem assurgas , 
ununique ex omnibus fructum decerpas, me scilicet, 
qui vera vita sum. Da operam, ut omnia vitz tibi 
fructum ferant : atque id age, ut mei participa- 
tione in rerum natura consistas. Ilac enim ratione 
immortalis eris: De ligno autem scientie boni et 
mali ne comedatis ex eo. Qvacunque enim die com- 
ederitisex eo, morte moriemini **. Ea enim cst sen- 
sibilis cibi natura , ut id quod subeffluxit repleat, 


atque in secessum et corruptionem abeat Nec fleri potest, ut incorruptus maneat, qui sensibili 


cibo vescitur. 
KE9AA. ID' [KG]. 
Ilep) áv0pozov. 
02:0 uiv oby thy vonthy oüciay ÜÓmtsthoato ò 
U:és- àyyélous onul, xa náv:a tà xat' obpavóv 


" Greg. Naz. orat. 38 et 42. * Rom. | 1, 10, 
5: Gen. 15,16. ! Gen. ir, 17. 


177 CAPUT XII. 
De homine. 
Hoc pacto itaque Deus intellizentem substan- 
tiam, puta angelos, coclestesque omnes ordines 


so Psal, cxxxviu, 6. ! Maximi in Script. pag. 10. 


NOTAE. 


(14) Toveécti x cnc. Hoc est ex mea structura. 
Sic Basilius, Theologus, Anastasius If Antiochenus, 
et alii verba hæc psalinexxxvin, 6 : Mirabilis facta 


esl scientia tua ex me, accipiunt : at potior est sen- 
aus ex llebr:o: Mirabilis facla est scientia tua præ 
me: id est, ingenii mei acumen longe excedit. 
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corporeae nature sunt (incorporee, inquam, si 
cum materi: crassitie comparentur. Nam alioqui 
solus Deus revcra materiz el corporis expers est ). 
Hoc item pacto naturam sensibilem condidit , 
nempe ccelum terramque, et qux medium obti- 
nent locum: atque illam quidem , familiarem sibi 
( familiaris quippe et affinis Deo est rationalis , 
Intellectualisque natura ), alteram autem longis- 
simo prorsus intervallo distantem, ut qua sub 
sensum cadat. «Verum quo majoris , ut divinarum 
rerum interpres Gregorius ait, sapientim, muni- 
ficentizeque circa rerum naturas specimen edere- 
tur, ex utraque quoddam concretum , quod visi- 
bilis et invisibilis naturæ tanquam vinculum ali- 


quod esset , conflari decebat **. » Hoc porro verbo B 


decebat , nihil aliud indicatur, nisi voluntas opi- 
ficis. H«c quippe lex et sanctio est : cougruentis- 


S. IOANNIS DAMASCENI 
creavit , qui intelligentis procul dubio atque in- A táypata. Taoca Yipóàpib)n; vospág torı xal ácw- 
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pávou púsewç' &ásupátou è, onu, ovyxptvopévns 
phe thv tis ÜXne mayútnta. póvov yàg bvtwç tò 
Belov &0Xov xal &owpatov* Ect 85 xat thv alo0mh, 
obgavóv te, xal Y7,v, xat tà Toútwv Ev pés xclpeva * 
xal viv piv olxelay (olxeia yàp Beğ fj Yoyuxh quote, 
xa vip uóvp Arn rch), thv 0b mávvn mo) moppwrázo 
xetpévny, Gc Unxb thv aloünctv ndah m(xtoucav. 
« "Ebec 66 xai tE &poz£ptoy pEtv vevéaat, copia; 
yyúpıopa uelgovog, xal tfc mepl cde qUoetg roly- 
s&Aslag, ç qrow å Benyópoç l'omyópuoc, afóv tiva 
sóvbecpov «fic Ópatic te xai &opátou púsewç. » 
To ài, Ber, cpi, Thy toù Anptoupyoo o xegoalvov 
BoóXnetv * aŬty yàp Oscpbe xoi vópoc tot} Tperw- 
éotatoç* xal oùõelç pel «i nlastovpy® * TL pz 
Exolncaz oboe; 'E£ouciay yàp Eyer ô xepapeùs èx 
toU lôlou nyàot 6tácopa xatasxsuáerv oxen, mpo; 
Evõcrrv tç čgutoð coylaç. 


sima, nec quisquam fictori dicturus est : Cur me fecisti sic? Potest enim pro suo jure figu'us ex 
luto suo varii generis vasa conficere 5, quo industriæ suz argumentum przbeat. 


Hec ergo cnm ita se haberent, bomipem ex 
visibili et invisibili natura suis Deum manibus ad 
imaginem et similitudinem suam condit : sic nem- 
pe, ut efficto de terra corpore, animam ratione 
et intelligentia. preditam insufflatione sna ei tri- 
buerit: id quod divinam imaginem appellamus. 
Quod enim dicitur, ad imaginem, hoc vis intelli- 
gendi , arbitriique libertas significatur : quod au- 
tem ad similitudinem , virtutis, quantum fieri po- 
test, expressa similitudo notatur 


* Greg. orat. 38 et 42. "* Rom. ic, 21. 


Enel 65$ taŭra oŭtws etyev, èE path; te xo! 
&opåtov úsews ðnprovpyel tòy &vðpwrov oixsla:z 
Xspo, xaz' oixelay elxóva te, xat ópoluctv*. èx Y*s 
piv tÒ copa ĉiariásaç, Yuyhy 65 Xovixchy (75) xax 
voe pàv ià «ou olxelou Epupuof pa tog dous adt, nes 
h Oclav cl«óva qapév* xb ubv yàp xar eixóva (iti, 
m vaphvåniot xa* abzeEodatov * Tà 05 xa0" Óptolwctr, 
Thy *Tjc &pesr e xai «5 69v2:02 ópolootv. 


NOTAE. 


(75) Wuxir 02 Aoyoxiy. Animam auem ratione C rationis. prerogatieam , sicque prasint, cte. Da- 


preditam, etc. Chrysostomus inspirationem hanc 
vitæ Gutixh]v Ev£gyeuxy vocat, vitalem actionem, in 
qua consistat. substantia. animas, xaY tooco. èyéveto 
cUctact, tÅ oücía ths Quync. Non ut ipsa sit Dei 
substantig portio qurdam, inquit Theodoretus in 
Epitome, quemadmodum , Cerdo et Marcion furi- 
bundo animo effutierunt : sed ea inspiratione natu- 
ram anime significari dicimus, Črt Tved &oxtv $ 
yoxi Aoyuxf,. Spiritus siquidem est anima rationa- 
is. idem docuerat adversus istos hæreticos quæst. 
23, in Genesim. Magnus vere Cyrillus lib. ı Gla- 
phyr. contra eosdem contendit, Dcum fatu suo ani- 
mam in hominis corpus inspirasse; at non hunc 
Dei flatum ipsaminet animam esse. ld quod 
ante ipsum Diodorus Tarsensis obhservarat, ut 
Catene mss. testantur : ‘O «olvov ávÜporxoc, 
inquit, èyéveto els duyhv Quoav, o9 tò tupúonpa. 
Anpiovpyov pa quy; *b tuyúonpa c; Homo itaque 
factus est in animam viventem, non ille flatus. Flu- 
lus itaque animæ opifex fuit. 

(716) Tò pèr yàp xar’ elixóra. Nam esse ad imagi- 
nem, eic. Chrysostomus, ut Anthropomorphitaxnni 
deliria longius propulsaret, nequidem ad hominis 
substantiam pertinere dixit, ut sit imago Dei, sed 
hoc eum obtinuisse, quia prazfectus fuit. cuuetis 
animantibus : ött obx o95ía; otv kla, à00' py 
ópoene, inuit hom. 9 in Genesim et alibi, flanc 
vero auctoritatem exercere hominem Basilius do- 
cuerab. propter rationem. qua praeditus est. Sic 
enim Dei vocem interpretatur, óuoo[iv adry 
Mov vzptouslav, xal bzs àpzétwaav. Demus ci 


mascenus lib. De duabus voluntat. scribit. angelo 
sque ac homini convenire ul sit imago Dei, pro- 
pter-rationem, intelligentiam, ct liberum arbitrium; 
necnon qua uterque verbum gignit, el spiritum 
emittit; denique qua rebus ctiam conditis praefecti 
sunt. Hominem vero singulari modo ad imaginem 
Nei factum esse, quia ex Adamo, qui genitus non 
erat, natus est Abel, et Eva producta; et preterea, 
quia anima ejus corpori dominatur, uti Deus 
mundo : quo flt. ut homo res diversissimas in sese 
colligat, naturam scilicet. spiritualem et sensibi- 
lem. Hac sumpsisse videlur ex Anastasio Il. An- 
tioclieno, qui ex alio rursum epe hominem Dei 
imaginem appellari ait, quia Verbum qued esi 
imago Patris, factum est homo. lc tradit Anasta- 
sius homilia 7 in llexam. et iu duobus aliis opuscu- 
lis, quee de loc argumento edidit, qu:eque. excusa 
sunt post Philocaliam Origenis. Horum prius ctiam 


D habetur inter opera Gregorii Nysscui, tanquam ab 


ipso scriptum, cum vere sit Anastasii Antiocheni I. 

Graeci quoque Patres ex Piatonis philosophia 
vulgo docent, in homine imaginem. quidem Dei ex- 
primi qua rationalis est; similitudinem. vero co 
quod, cum divina ope, tum suo labore virtutibus 
ornatus sit; ila ut, per peccatum remaneat licet 
imago, similitudo evanescat. Ita Clemens Alex. 
lib. n Srrom ; Basilius bom. 4 De hom. struct.: Nys- 
genns, De epif. hom. cap. 16; Isidorus Pelusiota 
et ahi, qui voces illas synonymas esse negant 
Cyrillus vero Alexandrinus. in fragmento quod ia 
Catenis 1epeij, discrimen lioc non probat : Ei pv 
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"Apa 5X xb apa (77), xol fj doy xí£r)actat A 178 Error Origenis ex Timæo haustus. — Porro 


ob TÒ uiv mpótepov, xb 65 Üctepov, xat tå "fiprré- 
vous Arpfjuasa. 

"Ezolnssy otv ó Geb; «bv ăvðpwrov xaxov, &001, 
èvápetov, Biurov, &péptuvoyv, mácr) pst xatnyiat- 
cuévov, zäciv áYaBol; xopivvta, olóv Tiva xóspov 
6cutepov, £v peyálw pıxpòy P, Ayyekov ğAàov mpos- 
xuvrnthv, prxtòy, Enórtv týs ópatňş xzlosug, pý- 
otv tic voouu£vne, Baatiéa tov ènt vto, Pacıihsuó- 
pevov ğvwÂev , ènziyeroy xat obpáviov, mpóaxa:poy 
xat &flávaxov, ópaxby xal vooúusvov, pésov pzyéðouvg 
xaY taTetvótTTtoç, tbv aùtòy nysüpa xal cápxa *' 
myeUpa, ĉtà yápiv, Cápxz, ĉıà thv Énapoy * tò pèy 
(va pévy, xal ĉogágn xbv Evepyétny, x5 55, iva máaym, 
xaX TÅCYWY ÚTOMLUVÁSXNTAL, xal mat0EUTtat T 


corpus et anima simul creata sunt ; non autem , uti 
deliravit Origenes , hxc prius, illud posterius. 
Hominis recens creati dotes.—Creavit itaque Deus 
hominem innocentem , rectum , probum, tristitize 
et sollicitudinis cxpertem , omni virtutum genere 
decoratum , omnibus florentem bonis, velut alte- 
rum quemdam mundum in magno parvum, alium 
angelum adoratorem, mistum , visibilis creaturz 
spectatorem , ejus qua intelligentia percipitur di- 
scipulum, regem eorum qua in terra sunt, su- 
perno regi subjectum ; terrennm simul et coele- 
stem , temporarium et immortalem, qui visu et 
mente capi potest, medium inter celsitudinem ct 
humilitatem ; spiritum ct carnem ; qui per gra- 


peyéler quioctpodpevoy 4° Zõov vzao0a olxovopoó- B tiam spiritus sit, et propter superbiam caro ; il- 


VAIUZE EECTIQNES, 


P Apud Nazianz. hom. 38et 43, legitur, £v pxpip. u£yav. lta quoque legit Nicetas, qui ait : Parvus 
enim est hic mundus, si cum homine, cujus causa omnia facta sunt, conferatur. Nihilominus hune 
Theologi locum ex Damasceno emendat Conibefisius tom. I Bibl. concion. p. 140, et. tom. Ill, p. 28, 


homo utique dicilur microcosmos, el non macrocosmos, ipse magni voluti compendium. 


q Edita «o pE- 


Y£0s« quiotipoUpevoc * tò 68 (va mácywy ózogtp xal nað. Çõov. Locum hunc restitui ex Nazianzeno 


et omnibus Iss. quæ consulere potu’. 


NOTÆ. 


Stepov xal Étepóv qaasi elva, tò xax! elxóva xal 
óuolustv, 6:020xizw3av thv 0tagopáy, inquit, Si qui- 
dem aliud et aliud esse contendant esse ad imaginem, 
el esse ad similitudinem, doceant nos quorsum ista 
discrepent. Nos enim asserimus vocem hanc, ad ima- 
ginem, nihil praterea significare, quam quod ad si- 
militudinem ;. et vicissim quod ad similitudinem, id 
ipsum quod ad imaginem, etc. Enimvero familiare 
est Hebrzis voces synonymas simul attexerc. Hic 
subjungam singularem hac de re priscorum Patrum 
opinionem, quam Irenæus lib. v, cap. 8, sic edis- 
serit : Cum spiritus hic commistus anime unitur pla- 
smalti (id est carni) propler effusionem spiritus spiri- 
(nalis et perfectus homo factus est; et hic est qui 
secundum imaginem et similitudinem factus est Dei. 
Si aulem defuerit animae spiritus, animalis vere est 
qui esl talis, et carnalis derelictus, imperfectus eril ; 
imaginem quidem habens in plasmate, similitudinem 
vero non assumens per spiritum. ldque totum colli- 
git ex his verbis Apostoli, Deus pacis sanctificel, 
el custodiat vos perfectos, ut integer vester spiritus 
et anima el corpus servetur, etc., annuitque spiritum 
illum tertiam quamdam substantiam esse, qua 
aninre et corpori adjuncta. perfectus homo consti- 
tuatur. Idem legere est in fragmentis Justini Mar- 
tyris De resurrectione, apud flalloixium. Hac do- 
ctrina Tatianus Justini discipulus, aliique Guostici 
multipliciter abusi sunt. 

(Ti) "Apa è cóc. Porro corpus et anima 
ficta sunt. Origenis proscribit errorem, affiriaujis 
animas ejusdem ac angelos esse nature, quas ab 
initio rerum in ccelo conditas, detrudat Deus ad 
habitanda corpora. iunc errorem damnavit multo- 
lies Ecclesia: ante vero Gregorius uterque, Na- 
zZianzenus ct Nyssenus, tametsi in Adamantium 
propersiores feruntur fuisse, cumdem expugnavce- 
rant. Vereor(inquit Theologus, orat. 51) ne absurda 
praposteraque. cogitatio cuiquam obrepal, t& «Te 
YAS Gago) molwcucagévme, elta cp otpatt 
TaY £vO6zÜz(onc, tanquam anima alibi versata sit, 
deinde corpori copulata, ac prout illic se gesserit, 
alii prophetiam (donumive quodlibet aliud) accipiant, 
alii qui improbe vixerint condemneniur, Atqui hoc 
ab Ecclesi: doctrina alienum declarat, ob% &xxAr. 
o:agvtxov. AL illi quidem. circa talia dogmata lu- 
dant : hulu 65 xx tanta zalige: ovx àocale, nobis 


aulem tutum non fuerit ejusmodi ludis oblectari. 
Hoc profecto sibi proposuerat Origenes, ut de 
mysteriis fidei in libris De principiis, ludendo dis- 
putaret; quemadmodum ipse testatur in przefatione. 
Clarius Origenem Nyssenus indicat, cap. 28 De 
opificio hominis, nbi ait: Toi; pv yàp mpb pwy 
6oxet, ofc IIEPI. APXQN éz pay paseo »óvoc. Non- 
nulli eorum qui ante nos fuerunt, in commentariis 
quos DE PRINCIPIIS edidere, animas hominum, 
ceu quemdam populum legibus utentem suis, seor- 
sim ante corpora exstitisse dicunt, ita ul, si virtuti 
studeant et honestati, plane corporibus non copulen- 
tur; siu autem boni conjunctione evcidant, in han 
vilam prolabantur , xai obtwş iv cùwpatı yive- 
codat, atque ita in corporibus versentur. Mox senten- 
tiam subjungit aliorum, quiex historia creationis 
Adanianimam corpore posteriorem esse conclude- 
hant. Utramque opinionem reprehensione dignam 
censet, £v àpyotépars à molt) peoty üraletoz Ó àóyoş.Pri- 
mam autem ex Pythagoricis fabulis conflatam : quidni 
etiam Gnosticis ac przsertim | Dasilidianis ? Hiero- 
nymus Epist. 82, stultitiæ notat ecclesiasticorum 
gorm persuasionem, qui animas in thesauro 
ei olim conditas esse conliderent. Deinde investi- 
gandum ait, annon quotidie a Dco fiant, et mittau- 
tur in corpora secundum illud Evangelii, Pater 
meus usque modo operatur, etc. An certe ex tra- 


D duce, ut Tertullianus, Apollinarius et maxima pars 


Occidentalium autumant, ut quomodo corpus ex 
corpore, sic anima nascatur ex anima, et simili 
cum brutis conditione subsistat. Ita quidem Ter- 
tullianus sensit; Apollinarius vero, cum mentem 
ab anima, sentiente vidclicet, secerneret, nemini 
mirum videri debet, illuin eodem modo de anima 
humana ac de belluin: ortu disputasse. Errorem 
hune omnis deinceps Orientalis Ecclesia semper 
exhorruit, a qua nec Occidentalis dissensit, licet 
Augustinus, lib. x De Gen. ad litt. c. 28, scripse- 
ril, sententiam. earum. qui animas de parentibus 
creari pulant, de baptismo parvulorum pra'pouderare, 
utique propter peccati originalis propagationem, 
quam adversus fPelagianos asseruerat ; ac si ea 
lieri non possit, nisi anima ex traduce generetur : 
quo de capite in cod. R. 2958 exstat clegans oratio 
Gregorii Scliolarii, seu Gennadii CP. ad Theoylia- 
uem Mediæ antistitem, 
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lud ut permaneat, eumque laudet, cujus benefi A psvov, voutéfoztv iv ti mapóvtt Bio, xal d))ay oí 


ciis ornatus fuit; hoc, ut patiatur, et^ patiendo 
admoneatur, cumque magnitudinis causa se extol- 
lit, emendetur : animal hic, sive in przsenti vita, 
certo consilio gubernatum ; atque alio, hoc est, 
ad futurum ævum migrans; quodque mysterii 


peOovápsvov, [xovxéotty r] àv tip aiv tip pél- 
)oytt* xal népaç tou guctTnpiou, t) neò; Bedy 
veUget Bcoúpevov* Ocoúpevov Ób, petoyň «ra Octa; 
EA qupene, xal oùx elc thy Oslav us0továpsvov où- 
ciay, 


finis est, per mentis ad Deum conversionem divinitate dotatum ; non ut in divinam substantiam 


migret , sed ut divinam illustrationen participet *5. 

Homo ul creatus , &yauáptrxoz. Arbitrii libertas, 
— Quin etiam Deus illum natura a peccato immu- 
nem creavit, liberzque voluntatis. Immunem , in- 
quam , à peccato, non quod peccati minime capax 
esset ( nemo enim prater Deum est, qui non pec- 
care queat), sed quod peccati perpetrationem, non 
in natura, sed in voluntatis electione admissurus 
esset ; id est, cum divine gratize adjumento per- 
severare et in bono proficere posset , ac rursus per 
arbitrii libertatem a virtute recedere , Deique per- 
missione in vitium labi. Haud enim virtuti depu- 
tandum, quod invitis nobis agitur "', 


De anima. — Jam vero anima est vivens, sim- 
plex, et incorporea 1779 substantia, corporis 
oculorum suapte natura sensum fugiens, immor- 
talis, rationis et intelligentiz particeps, organis 
justructo utens corpore, cui vitam , incrementum, 
sensum, et gignendi vim tribuat **, non aliam a 
sesejunctam mentem babens ( wens quippe nihil 
aliud est quam subtilissima ipsius pars: quod 
. enim oculis in corpore, hoc mens in anima est) 
arbitrii libertate, volendique, ct agendi facultate 


5* Greg. Naz. orat. 98 et 42. 


9 Athan. lib. De inob. contr. Apoll. 


'Exoinsc 0b absby quoti ávapáprntov, xal 0621. 
cet abe &oíctov. 'Avapáptnzoy ĉÉ qnt, oð% óc pij 
tniõeyópevov &papzlav* póvoy yàp xb Belov &pap- 
alae &av!v &vemibexvov * àA oùy Ós Ev «f * qose 
tb ápaprávew Éyovsa, Ev t mpoatp£osc 6b p22ov * 
frot £&ouclav' Eyovta u£vetv, xal npoxóntety Ev tO 
áva0i, «7j Oelg cuyepyojpevov yápıtı wsaútwç xai 
tpénsohar Ex «oU. xaÀou, xal iv tip xaxi yivesða:, 
toù Bou nmapaywpouvtos tà xb ajtefonctov. Ox 
åpsth àp xb Big vivópevov. 


V'uyt *olvuv (18) èotiv, ojsfa fosa, &mràn xat 
&atpatog, cwuatıxols ógÜaAuot; xaz' olxclav gú- 
ctv &ópaxoc, à0ávaxoc, Aoyıxh te xat voepà, &aynuá- 
TLOTOÇ, ÓpYavixip xeypnuévm ocüpat, xai toUtt( 
(uf, abEfjsene «e, xat alo0fjaene, xaX yevwvýsews 
Trapextuxh, oùx Etegoy. Eyouca (19) nap’ èzuthy vov 
voy, àÀÀà pépog atc Tò xaÜapuoaiov* STEP 
yàp ó«Oo) po; £v swuaTı, obo; £v puz vos’ abt- 
€&o)st0g, Ücirntuxf) te, xal èvepyntixh, vpemth, 
fito: tNekótpentng, Ott xal xvtotí. Iávta tavta 


5*5 Maxim. opus De «nima. 


VARLE LECTIONES. 


r kta Reg. 3451, et postulat oratio. 


s Sic Reg. 5562 et 5151. Edit. et alii &à33* oóx £v ^]. 


NOTAE. 
(18). Wvxn colvvrv. Jam vero anima est vivens, C phos alios docuisse, aliud animam esse, et aliud 


etc, Patres ægre tulerunt ab Aristotele animam 
definiri &vveXéyetav mpornv cwpatToç qQuotxou Óp- 
yavıxou, actum primum corporis organis instructi, 
ac si ex bac definitione subsequatur animam in se 
non consistere, sed cum corpore dissolvi et in- 
terire. Tullius vero, lib. 1 Tusc. quæst., Philoso- 
ùi mentem sic explicat, ut ea nihil animorum 
immortalitati detrahi videatur : Aristoteles, inquit, 
longe omnibus ( Platonem semper excipio ) praestans 
et ingenio et diligentia, cum quatuor illa genera 
principiorum esset complexus, e quibus omnia ori- 
rentur, quinlam quamdam naturam censel esse, ex 
qua sit mens. Cogitare enim, et providere, et discere, 
et docere, el invenire aliquid, etiam multa alia, 
meminisse, amare, angi, letari; lec et simitia eo- 
rum in horum quatuor generum nullo inesse putat. 


Quintum geuus adhibet vacans nomine, et sic ipsum - 


animum èvtehéyetav novo appellat nomine, quasi 


continuatam quamdam motionem et perennem. Quod p 


si verum est hoc Platonis pronuntiatum, quod 
Patres tanti fecerunt, ut inde animorum inmorta- 
litatem colligerent, omne quod perenni motu agitur, 
interitui non subesse , en, Cicerone teste, Aristote- 
les continuatam et perenuem motionem animo 
tribuit, eo quod sit £vceAX£ysia, actus. 

(79). Uùx repor Éyovca. Non aliam a se, etc. 
Nemesius, cap. 1, observat Plotinum ct philoso- 


mentem, ut homo corpore, anima (sentiente scili- 
cel) et mente, ceu tribus substantiis constaret. 
Hos secutus est Apollinarius Laodicenus, inquit, 
xat to9t0 nyëáduevos tò ÜspcéAtov thg olxclaq óns, 
hocque. opinionis sug jacto fundamento, reliqua do- 
qmati suo convenientia astruxit , id est, mentem 
humanam Christo ademit, cujus vices Verbum sub- 
iret. Patres vero hoc inculcant, fieri non posse 
ut homo mente careat, quippe qua solum babet 
ut homo sit. Alioqui species duntaxat humana et 
larva erit, inquit Theologus. epist. 4 ad Cledon., 
anima autem equi, aut bovis, aut cujusvis alterius, 
quod intelligentia careat, Ad hec quia Photius Ma- 
nichaico necnon Massalianico errore eflutierat 
duas in homine animas esse, octava synodus de- 
linivit unicam esse hominis animam, qua nempe 
vigeal, sentiat et intelligat. Nyssenus De opificio 
hom. soli humanæ menti concedit ut anima sit et 
nominetur, caeteras non proprie dici animas: 
mentem vero ab anima ratione utente non secerni. 
Maximus lib. De anima, mentem eum Damasceno 
vocat purissimam anima partem, pépoç xalapwta- 
tov, quæ non exirinsecus anime | adveniat, veluti 
nempe Aristotelem existimasse Neimesius tradit; 
ac si ad essentiam hominis non conferret, sed 
eig npaxonhy ths yvwccws, ad progressum. cogui- 
lionis. 
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xatà ústy (80) £x tfj; toù öqproupyhoavtos xápr- A prædita : mutabilis, hoc est cjusmodi, qu» vo- 


toç &lÀnguta, &E fc, xal tò elvat, xat oússt obtus 
elvat cNAngev. 


Marg. 'Ocaxóc có ácópacor. — ‘Acùwpata ôt, 
xal åópata, xal á&cymuáttova, xatk 0690 vpórnov; 
vooup.ev. Tà piv, xat’ oùclav, tà Ob, xatà yépty * 
xal tà piv qisst övta, và 6b, mph; thy tie Ùine 
mayótn:a * ènt 8soU. uiv oSv quasc* Er 6b y vA, 
xai 6atuóvov, xal quyGv, yápvtt, xat Gg rpg thv 
Vs Ön; rayútnta, héystat áoopatov. 


Zopa Gé toze, tò cpuyf] 6raatasov, fivouv tò Éyov 
pTjxoc, xal mAátog, xai BáOoc, Ator máyoş. Mäv 6b 
GG Ex tv 1e00ápuv ototyelov cuvlovazat* tà 5k 
TOY QUUY SWLATA, Èx tUv tEOGÁÓQUV VUY. 


Xoh ô? sibivat öt tésoapå tott” yr, Enpk xai 
Quypá* Úåwp, duyphbv xat Ovypóv: &hp, úvypòç xat 
Oepuóc * top, 0: ppbv xat &npóv. "Oyoloc xal yupol 
vásgapsg, üvaloyoüsvee volg téssapor cxotysloug * 
pikaa yoh, ávaloyoosa th YÄ. &np& yáp toti xal 
(uoyoá: oiya, àvæknyoŭv [zip 00act, duypbv yáp 
coti xal ypy” alua, &vaXoyoov] (80°) t &£pt, 
Ùypdòv yáo torı xal Osppóv: avðh yoh, &valo- 
40002 t mupl, Ospu) yáp oti xat Enpá. Ol piv 
obv xaprol, èx tüv otoryelwv cuvistavtat, ol ôè 


XVuol, èx cy xapmüv, và 5b töv Çúwy cupaza, c 


Ex tv yup, xal el; aùtà ávoalóexat. lláv yàp 
ouvttÂépevov, el; aùtà ávalustat. 


Marg. "Ori d dvO0pwzoc xoirwrsi xal dyixorc, 
xal dAóyorc, xal Aoyuxoic. — Xpt) Ytvooxetw, zt 
& Bp, xat tols dd oyotg xotwtvet, xal THS TOV 
Glóqov uzté£yer Qur,e, xaX trjg. ttv Aoyuxov petel- 
)nos vofjoztog. Kotvtovet yàp, xolg uiv åpúyotg, xavà 
TÒ cua xal thy &ràb tv vsooáptov. axotyeluvy xpà- 
Oy * toig 65 cutol; xav& «c tauta, xay thy OpenT 
xiv, xai a3E&nztuxchy, xaX axepaasuxty, fiYouv yevyn- 
vr ó9vapav* tolg 65 dAóvot; xal èv toútorç uv, 
ÈE bmtpévpou 6b xatà thv bpegiv, fjyouv Oupby xal 
bru pav, xal xatà thv alo0naty, xal xatà thv xal’ 
pudy xlvnatv. 


Alcüncst; piv oov slot névre, Öpasıç, àxoh, 
639pnoW, Yeoato, &ofj * vr, ô xa óputv xufieedq 


luntatis mutationem subire queat , propteroa cuod 
creata sit. Atqui haee omnia Creatoris benefivio se- 
cundum naturam consecuta est, a quo nimirum 
accepit, ct ut essct, ct ut hujus natur: esset. 
[ncorporeum quot modis dicitur.—lncorporea porro 
et invisibilia, et figurze expertia duobus modis in- 
telligimus. Alia enim suamet essentia ejusmodi 
sunt, alia gratia. Itemque alia suapte natura, alia, 
si cum materiæ crassitie comparentur, Incorporeum 
igitur esse, Deo convenit secunduin naturam; an- 
gelis autem, et daemonibus, et animis, secundum 
gratiam, habitaque ratione ad materiz crassitiem. 
lle corpore. — At vero corpus est, id quod tri- 
plici dimensione constat, hoc est, quod, et. longi- 


B tudinem, et latitudinem, et profunditatem, sive crasg- 


sitiem habet. Corpus autem omne ex quatuor 
elementis compactum est : animantium vero corpora 
ex quatuor humoribus. 

Humores qualuor elementis affines suis qualitati- 
bus. — E! quidem sciendum est, quatuor elementa 
esse; terram nimirum, quæ sicca et frigida est ; 
ajuam, qus frigida et bumida ; aerem, qui humi- 
dus et calidus ; ignem, qui calidus et siccus. Ad 
eumdem modum, quatuor humores exsistere, qui 
elementis quatuor nativa qualitate respondent. Atra 
quippe bilis, utpote sicca et frigida, terrx respon- 
det : pituita, aqua; est cnim frigida et humida : 
sanguis, aeri ; calidus enim et humidus cst : flava 
denique bilis, igni, ut quæ calida sit et sicca. Jam 
fructus ex elementis conflantur : humores, cx fru- 
ctibus : animantium vero corpora, ex humoribus: 


atque in eadein ipsa relabuntur. Quidquid enim ex 


aliquibus concretum est, hoc in eadem resolvitur. 

Communicare hominem cum rebus inanimis cum- 
que brutis animantibus, et cum ratione praeditis. — 
Illud insuper nosse oporlet bominem, et cum ina- 
nimis communicare, et brutorum animantium vitz 
participem esse, et cum illis denique, quie ratione 
prædita sunt, intelligere. Nam cum rebus inanimis, 
tm ratione corporis communicat, 180 tum quia 
ex quatuor elementis concretus est : cuin plantis, 
tum propter ista, tum propter eam vira qua alun- 
tur, augescunt, et seminant, sive gignunt : cum 


D brutis, tum quantum ad hzc omnia, tum prater 


ea quantum ad appetitum, hoc est, iram el cu- 
piditatem ; itemque sensum et motum impulsio- 
nis. 

Sensus porro sunt quinque, visus, auditus, ol- 
factus, gustus, tactus. Ad motum impulsionis vis 


NOTAE. 


(80) Márta ravta xarà gicir. Atque hecomnia 
Creatoris beneficio. llic tandem doret omnia qui- 
bus naturæ creatæ constant, Dei dono et gratise 
ascribi debere; quippe cum Deus in prefinitioni- 
bus ælernis essentias singulas sapientia et volun- 
Late sua concinnaverit : unde subjungit, Incorporea 
et invisibilia alia esse xav! ojoíav, suapte naiura, 
ulia xarà qàptv, per grutiam. Incorporeum Deo se- 
cundum. naturam convcuire ; angelis autem, demo- 


nibus, et animis per gratiam. Quod si angelus ct 
anima nonnisi a Det voluntate hoc oblinuere ut 
minime corporei essent, non aliunde profecto im- 
mortalitatem habuerint, qnam subinde Dei dono ct 
grati: Patres ascribere non dubitant. Trita hav 
veterum doctrina Pelagius abutebatur, ut, pru ca 
qua pollebat astutia, solas natur dotes intellige- 
ret, quando Dei gratiam confiteri jussus est. 
(80°) Uncinis jnclusa supplentur.. Evi. 
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ca spectat, qua e loco ad locum migramus, totum- A èste tò árb tónov elç tôrav petabatıxov, xal tò 
que corpus movemus, qua item vocem emillimns, — xivrztxby ÓÀou «60 ctpatog, TÒ quvntuxby, xal 
et qua respiramus. lJzc enim, vel facere, vel non — àvazvevozixóy * taba yàp èv fjpiv East Ttotely, xal 
facere in nobis situm est. ph motel. 

Postremo per. rationem, incorporeis naturis et Xovám:stat Či% toù ÀAoytxou aig kou pátotq xal 
rationalibus copulatur, ratiocinando videlicet, atque — voepatg qj3est, Moytčóuevoç, xat volv, xat xplwov 
intelligendo, deque singulis judicando, et virtutes, Exacta, xa} tàg àpetàç pevabuoxav, xal t&v &psziv 
adeoque pietatem, quae omnium virtutum fastigium — «by xohoyõva thv tócé6ciav åonağópevoç * ð xal 
est, consectando : quo ft ut homo mundus.mi- — pixpbo xóspoç Eavtv ô &vÜptomoc. 
nor appelletur. e 

Corporis animeque propria. — Sciendum quoque Xph 6b clivar, & [61a pv 100 co patog óvo 
est, sectionem, fluxionem et mutationem solius. touh, xa} jeostg, xalpeva6oAf. Meta6o)h piv, f 
eorporis propria esse: mutationem autem illam — xack motótrza, youv O£ppavotw, xat do&tv, xaX tł 
intelligo, qua secundum qualitatem contingit, toraŭta. ‘Pesis 8l, fj xatà xévwsıv” xtvoUvta 
cujusmodi est calefactio et frigefactio, alieque id yàp xal Ẹrpà, xat ùypà, xat nvsūpa, Ov yphšet 
generis : pari modo fluxionem eam quz evacuando D 45; àyaminpiosue * ste qustx& clot ráðn, Å te 
fit **. Evacuantur enim sicca et humida, ac spiri- — «ziva, xal jj tpa. Toph 6, dj «v opiy àr à031$- 
tus, et suppletione opus habent: unde fames ect Jow ótayc prs, xat ó ci; ctóo; xal Dny pept- 
sitis naturales affectiones sunt. Sectio est secrolio — auc. 
humorum ab invicem, et divisio in formam et ma- 
teriam *^. 

Rursus ad. animam proprie spectant pietas et "Iba 66 ths  duyfjc fj ebat6zia, xat dj vnos 
consideratio. Anima vero et corpori communes — KotvX 65 Puxe xal oupato; al ápscal, byoucov 
sunt virtutes : cum tamen ad animam referantur, xat toútwv ènt thy duyghv ávagopkv, oov Wuyīç 
utpote anima corporis operam asciscente. Tposypopévng COPATI. 

Ratio per naturam | domina partis | irrationalis. Xoh ytveaxety, öte cb X)oytxbvy pússi xatápyet to2 
Anime vires rationi obsequentes el non obsequenles. — &Móvoo. Atatpoovzat yłp al 6vvápeig «Tj; puys ek 
lllud prxterea notandum, quod ratio ex suapie  2oyuxhv xat Boyov. To è GXóyou pípm clat &0o: 
natura irrationabilis partis domina sit. Dividuntur qh pv &vfjxoóv tovt Xóyw, fjyouv ob nelherar éy * 
quippe animz facultates in eam qux rationis par- 4, «5 85 xacfjxoóv &oct, xal tženeiðèg Ayp. "Avfxooy 
ticeps, et eam. quz rationis expers est. Ac rursus — pv obv, xat p meiüóuevoy Aby, ost tò Qurttxóv, 
illa qux rationis est expers, duas partes habet, 8 xal oguygixbv xaleivat, xa tò omzppatixòv, 
quarum altera rationem non audit, id est ei non {yovv ysvvqsov, xal tò utixòv, 8 xat 0psmzc«by 
obsequitur; altera ei paret et obtemperat. Ratio- — xoAetzat* todtou é toti xat th a9£ntixbs, 5b xol 
nis dictamen et imperium spernit vitalis facultas — &tarAáocov tà cowuata. Tao:a. yàp o9 byy xv6ep- 
qu» pulsatrix appellatur, itemque seminatrix, — vivzat, à23& tH yúser” tò Ob xathxoov xai muxecób; 
seu generans; vcegetans quoque, qux et visaltrix — Aóytp, Guitpelzat el; Üupbv xal Eriüuplav. Kaleta 
dicitur, ad quam augescendi facultas spectat, quæ — 6E xotvõş «b &Xoyov pépog vno duyne, maÜntixhs, 
et corpora format, et coucinnat. Neque enim hæ xal épzxzixóv. Xph ôt yivtoaxetw, ört «oU Exurecdo,; 
ratione, sed natura reguntur. Pars autem illa que óy stl, xal ġ xa0* ópytv xlvnstc. 
rationem audit, eique obsequitur, in iram et cupiditatem distribuitur. Communi autem nomine pars 
irrationabilis vocatur illa, in qua passiones et. appetitus exsistunt. Scire interest vim | impulsivam 
ad eam partem que rationi subest pertinere. 

At vero facultas altrix, generans, arteri pul- D t Too 65 ph neclnuévou óy żstt «5 Opentixby, 
satrix, ad illam attinet qux rationis imperium xal vevvrtixbv, xal Gouypixóv * xaXeisa: è |eust- 
respuit. Vegetaus autem facultas, dicitur illa qua — xv "] pv tò ab&rtixbv. xat th Opsrttxbv, xa «6 
crescimus, et gignimus : vitalis tandem, ea qua yevvntixóv * Çwrixòv 65, cb oguypiixóv. 
arteri:: moventur. 

Porro facultas nutriendi quadripartitas vires Toiv py o5» Opemtixoo Buv&petg elot cécoape; 
babet, nimirum attraliendi, qua cibus attrahitur ;.— £Xxtixh, h Exouca thv tooghy> xaÜextuxh, f) xaz- 
retinendi, qua retinetur, nec confestim excerni — éyouca thv -poghv xal pij ¿oa aùthv c00Ztg èx- 
sinitur; imwulandi, quo alimentum in humores — xpiüzvat* &XXotoztxh, À &AAotoUca thy tpoghy el 


5? Nemes, c. 1 De nat. hom. — ** Nemes. ibid. °t Nemes. cap. 23. 
YVARLE LECTIONES, 


t Qux sequuntur usque ad Ast 6$ yevoxety, etc.,in mss. ct veteri translatione reperiuntur ad calcem 
cap. 32 mo OupoD, de ira, scd componi non possunt cum iis qux de ira præmittuntur. " Vox. sup- 
plenda ex Nemesio cap. 22. 
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tous yopeU,' àmoxptttxt, À Tò veplttwpa 6X 100 A vertitur : excernendi, qua ciborum superflua per 


ágc6po voz Exxplvouca, xaX £x6àAsouca. 

Xph ció£vat, Ott sv xatt tò Quov uvápewv, al 
piv elo* duyixaY, al 65 qutixat, al ôè Qutixat. Koi 
lugtxal uiv, al xatà thy Tpoalpeat, "youv ġ xa" 
ċpuhyv xivnotg xal!) alsnog. Tr; 6E xab’ óppty 
Xivfjagune Eat, TÓ TE xasà tómov pecabatuxbv, xat 
xtvmtixbv OÀou toU CWPATOÇG, xal cuvriuxiv, xal 
àVATVEUOTLXÓV * Èv ulv yáp ÈoTL TÒ mouroat, xai 
zò ph zooa: taŭta. Putixal 05, xaY Çwr:xal, al 
ànpoaipetot. Kal gutixat pèw, dj Opentixh, xat aù- 
Entixh, xat enzcppaviuxf) Gwrixh È, À oguypxh. 
AŬtat yàp, xaX Ocóvtwv piv, xaX ph Beaóvtwy, 
èvepyoŬs:e. 


secessum egeruntur et expelluntur. 

181 Facultarum animantium varia: genera. —Nec 
illud quidem prztereundum est^’, vires cas qu» 
animanti insunt, partim animales, partim vegetan- 
les, partim vitales esse. Animales quidem, quz a 
voluntate proficiscuntur, ut motus impulsionis et 
sensus. Ad motum vero iuipulsionis pertinet transitio 
e loco in locum, et illa motio, qua totum corpus 
movetur, ea ilem qua vocem cmittimus, el qua 
respiramus. Ut euim hæc faciamus, aut non fa- 


. ciamus, in nostra potestate situm est. Vegetantes 


autem ct vitales, hæ sunt, qux a voluntate non 
pendent. Ac vegelantes quidem sunt, nutriendi, 


augescendi, et seminandi facultates : vitalis autem est pulsuum motrix. Iæ namque, velimus nolimus, 


munus suum exsequuntur. 


Asi ôt yevwsxetv, Öre ctv mpaypátov, tà piv B Bonum et malum quosactus causent. -—— Postremo 


£otty áya0X, tà ô gaŭla. Mposõoxwpevov uèv ov 
àyabùy, ixiüupiav cuvictd* mapbv 6b, dooviv: 
ċpolws 65 máy Y mpoaboxopevov xaxbv, qó6ov* 
raphv 6b, Aúnny. Ael 6b elü£vat, óvc åyalùv Evvau0a 
eixóvtes, f| «b bvtwç àyaðdv, f) tò boxouv &vaObv 
eUxopev* Ópotog 65 xal xaxóv. 

vera bonum est, a nobis intelligi, quam illud quod 
censendum cest. 

KEQAA. II TKZ']. 
Hep} hôoror. 

Tov fbovv, at pv elot duytxat, al 65 cowpat- 
xal. Kat duyixal piv, õoar póvns clot «Tc duy; 
aùtç xab’ £authv, (x al mep) tà pa0fjpaza, xat 
thy Ocoplav. Ewpatıxat 0b, al petà xowovlag «Tc 
yus xal coU copato; ytvópevat, xaX tà c00t0 


co uazt xai xaloUpevat, oar Tepl cpogáe, xat cuv- C 


ougías, xal tà tutata. Móvou ób toy aep toe ox 
àv &Opot Tiç lólac x fjoovás. 


llàAtv cv f5ovov, al piv elotv. áXnüet,, al 6b 
deuóct;* xal al piv tre Dtavolag uóvne, xat èn- 
evfju nv, xal 0eplav* al 66 petà cwpatoç, xat’ al- 
c0nciw. Kat zv petà au partos (81) $9ovov, al phy 
cio} quatxal, pa xol àvayxalat, Gv xwpts CQfv 
&60ya10v, wç al vpogal, al xfjc &vóslaq àávaminpuzt- 
xa, xal tà Evbo p.a xa tà áva y xaia* al 65, guoixal piv, 


*! Neines. cap. 25. 


advertendum est, rerum alias bonas esse, alias 
malas ; et. quidein. bonum exspectatum, cupidita- 
tein gignere; praesens autem, voluptatem : eodem 
rursus modo malum, dum exspectatur, timorem 
alferre ; cum adest, meerorem. In quo illud ctiam 
sciendum, per bonum, hoc loco tam id quod re- 


boni duntaxat speciem habet: perindeque de malo 


CAP. XIII. 
De voluptatibus. 

Voluptatum: distinctio. — Voluptatum, — alix 
animi, alie corporis sunt. Voluptates animi sunt 
ex omnes, quibus animus seorsim a corpore frui- 
tur : quales sunt quz ex diciplinis et contempla- 
tione sentiuntur. Voluptates corporis sunt illz, 
quarum corpus una cum anima particeps est, ob 
idque corporales dicuntur : cujusmodi sunt, qua 
ex cibis el venereis rebus, aliisque id genus capi 
solent. Nam quz solius corporis sint, nulle om- 
nino voluptates reperiri queunt **, 

Voluptatum alia genera. Quas voluptates vir 
pius conseclari debeat, — Rursus voluptatum 
alie vera sunt, alie false. Atque ee quas animi 
tantummodo sunt, in rerum cognitione et con- 
templatione consistunt : que autem cx corporis 
commercio, hæ sensibus lauriuntur. Jain carum 
voluptatum, ad quas corpus asciscitur, aliæ natu- 


*! Nemes. cap. 18; Chrys.hom. 74, in Joan. 


VARIÆ LECTIONES, 


Y Deest záv in multis codd. Legitur apud Nemesium in cod. Reg. 2879. x Vocem ióta;, adjecit 
Co;nbefisius post. recognitorem cod. S. Iil. et ivemesium cap. 18. 9 


NOI Æ. 
(81) Kal cav perà cdóparcc. Et voluptatem D nem ceu minus accuratam Tullius carpit; lib. u : 


que, ete. Divisionem hane voluptatum tradiderat 
Chrysostomus, hom. 74 in Joan. ; atque hujus 
primum auctorem fuisse Epicurum Cicero narrat, 
tib. 1. De fin. bon. ct mal. ubi Torquatus sic lo- 
quens inducitur : Que enim ulilior, aut ad bene 
vivendum aptior partitio, quam illa qua us est 
Epicurus? qui unum genus posuit earum cupidita- 
ium, que essent el naturales et necessarie ; alterum 
que naturales essent, nec lamen necessarie ; tertium 
quad non nalurales, nec necessarie, Quam divisio- 


Quomodo autem Philosophus loquitur tria genera 
cupiditatum, inquit, naturales el necessarias; nalu- 
rales, non necessarias: nec nalurales, nec necessa- 
rias? primum divisit ineleganter. Duo enim genera 
que. erant, fecit. tria. Hoc est won dividere, sed 
[rangere rem. Qui si diceret cupiditatum esse duo ge- 
nera, naturales et inanes : naturalium. quoque item 
duo, necessarias et nom necessarias, eon[ecta fes 
esset. 
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vales simul et necessarie sunt, sinequibus vita A oox ávayxaiat 6b, o; al xazà quoto, xai xazà vópoy 


duci non possit; quo in genere sunt illa quæ ex 
cibis quibus quod exhaustum est, repletur, et quz 
ex necessariis indumentis percipiuntur. Ali: item 
naturales, sed non necessarix, ut venereorum 
naturalis et Icgitimus usus. Etsi enim venerez 
voluptates ad generis totius conservationem spe- 
ctant, nón tamen cjusmodi sunt, ut iis sub- 
moltis in virginitate vita transigi nequeat. Aliz 
postremo nec necessariz, nec naturales, ut ebrie- 
eas, petulantia libidinis, ciborum nimia ingurgi- 
tatio. Neque enim ejusmodi voluptates ad vitæ 
189 nostre conservationem, nec ad generis pro- 
pagationein 


pigers. Abrar yàp cic ply thv Ouxpovhv toù xavib; 
Yévouç auvteloUct, uvatdv È ywplç a)züv tvy rap- 
Ocvig QXjv* al. b obte &vayxalat, obxs çus:xat, à; 
éO, xaX Aayvela, xal ninspoval thy ypelav Ontp- 
6a/voucai, OU:e yàp cl; oócxastw «Tc Que fiov 
cuvt&oUctv, obte clc ĉradoyhv tot yévovç. Tobvav- 
zlov 6k päiovy xat Baánrtovse J. Tòv tolvuy xa:i 
O:òv Qtvta õel pexépysoQac tç åvayxalaç bua xal 
puoixáç* bv ĉeutépg 5b tåker tàç quaixàg xa ovx 
&vayxalaz «l0ccÜat, petà toU mposhxovtoç xatpo, 
xaX *póTou, xat uézpou yivopévaç. Tàç ôt &GXac xph 
návtws mapatcelotat, 


conducunt; quin offüciunt, Quamobrem ille, qui Dco acceptam vivendi rationem pro- 


fitctur, eas tantum quz simul necessarie sunt et naturales, consectari debet : illas vero quæ natu- 
rales, non tamen necessariz sunt, posteriori loco haberc, nec nisi congruenti tempore, loco, et men. 
sura adhibere. Reliquas demum oportet penitus rejicere. 

Que honeste voluptates censeri debeant. — ilone- B Kaiàç 65 fbovkg xph fjycto0at, tàs ph svn- 


stæ porro voluptates e: prorsus censenda sunt, 
que nec cum tristitia junctze sunt, nec ponitendi 
causam afferunt, nec aliud incommodum pariunt, 
nec modum excedunt, nec denique nos a seriis 
negotiis admodum abstrabunt, aut servituti man- 
cipant. 
CAP. XIV. 
De tristitia. 

Tristitie quatuor species. —  Tristitia quatuor 
species : moror, molestia, invidentia, misericor- 
dia. Moeror est tristitia vocem adimens : molestia 
tristitia premens : invidentia, tristitia ob alterius 
bon» : misericordia denique, tristitia ob res alio- 
ium adversas. 

CAP. XV. 
De timore. 

Timoris genera. — Sed et metus sex sunt genera : 
segnities, pudor, verecundia, stupor, terror, an^ 
gor. Seguilies cst metus impendentis actionis. Pudor, 
metus ex vituperationis exspectatione : optimusque 
est bic affectus. Verecundia, metus ob admissum 
turpe facinus : at ne hic quidem affectus extra 
spem salutis est. Stupor, metus ex immani aliqua 
re animo objecta. Terror, metus ex insuet- rci 
$pecie contractus. Ángor denique, metus ne vota 
nostra iufeliciter cedant. Tunc enim angore alli- 
cimur, cum metuimus ne quod aggressi sumus, 
bene non succedat. 

CAP. XVI. 
De ira. 

lra est sanguinis qui cordi affusus est, ebullitio, 
ex exbalatione, seu fuligine bilis proveniens : 
unde et xoh Grace appellatur, et yóXog **. Est 
etiam interdum ira, ulciscendi libido. Nam cum 

** Nemes. De nat. hom. c. 20. ** Nemes. c. 21. 


nicypivaç Ann, prnbb pevapéAeray Èproroúsas, 
pët ttépaç BAá6nc yevvntıxàs, pmbb tou petpiov 
mépav ywpoúsaç *, hte xiv orovõðalwv Épywv piç 
àpehxobsaç èn? toU, À xatačouloúsaç. 


KE®AA. IA [KH';. 
Hepi AUzmc. 

Tre 6b Aúnne clôn c£ocapa, &ycc, &yOoc, qO6vo;, 
E^coc. "Ayoc èv 00v toti, Avry &quv(av Ejumotousa: 
&yÜo, è, Aúny Dapuvouca * qÜóvog è, Múry Emi 
&XAovplotg &vaÜOot;* EAeoç 6b, Aor) ènt &Aotpiorç 
xaxole. 


KEPAA. IE' [KG]. 
Ilepl gó6ov. 

Auatpsiva, 6b xal ò qó6og cl; EE. elg bxvov, slq 
aičù, el; aloyúvny, clo xaváni nt, elg ExrÀnEtv, eic 
àywvlav. "Oxvoz a piv oŭv tott qó6oc ueXAobonc 
Evepytlac. Albi 6b, qó6oc bmi mposboxla dóyov - 
xá)lwtoy 6E touto tb náloç. AloyUvn 0b, qó6oc èz’ 
aloypi Tszpayuéwtp * ob0b Touto 6k &véXTuotov cio 
cwcnplav. Katáninrs 66, qó6o0; èx ueyálne yav- 
taclaç. "Exran&u 6b, qófoc èE àcuvíouc; avra- 
cla;. ‘Aywvla è, qó6oq ĉõeanrtwsewç, fyouv àmo- 
tuxlaç* «oboUpevot yàp ámosuysiv tç mpákewç, 
àywviwpev. 


KE9AA. IQ” [A']. 
Depl 0vpov. 

Bupòds 66 tott Séstg tou zept xapõlav aluatoç i£ 
åvaðuprásews TÄS XOANç, f| åvabokboewçs yivopivy ` 
i5 xal yoXh Aéyetar, xal yóloc. "Eosti ók öre ô Oupi, 
xal bpsel, &axtv ávetcipuooptiaeos. "AbuxoUpuevor yà P, 


VARIÆ LECTIONES. 


Y Codd. mss. ct Nemesius dJAà xal mpoc6Xámcvouc:. Sic vetus 


sed et Rinn 
les. a 
omnes ferme codd. Regii, Colh. 1 et cod 


interpres, sed et nocent. Faber, 


z Reg. 8, Colb. 1, cod. S. Hil. et Nemesius Tapaywpovsaç. Vetus interpr. exceden- 
ariarum timoris specierum delinitiones diverso ordine 


prosequitur Neniesius, cui consonant 


. S. Hil. ac 14 statuunt 5xvoy, id est, segnitiem. 2, 


xatámn&w,. stuporem. 5, Éxrin&v , terrorem. &, &vovíav, angorem. 5, al&o, pud : : 
verecundiam, Cum editis vero aliisque codicibus consentiunt interretes. b. EEneremo BIO YR 
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À voplzovez; àĉixcisðat, AumoUpsÜa* xal yivetat A ob aliquo lædimur, aut lzdi nos existimanus, ira 


&óxe puxsby TÒ máüo; EG ènOuyplaç xat lupat. 


Eiór 65 zou Jupot xpía * ópyh, Tç xaactzat olt, 
xal yó^og, xal uīviç, xal xóvog. Ovpóg piv yàp 
&pyhy xal xivnoty. Éyov, Ópyt, xal yoXb, xal yóloQ 
A£vesat, Mvis 65, yori &xtpévouaa, yovv pyys- 
xaxia* cïpntat ÔÈ mapà tò pévew, xal vf] pvfjpm 
«apaóíóoc0a.. Kóros ób, ópyt| &ricnpoooa. xatgóv clo 
tıpwpiav * efpnvac 65 obvog napà tò xelsbar. 


"East 6t ó Üupbg «à Bopuqoptxbv xou Xoytapoo, 
Exótxog vn, Emi0upu(ac. “Orav yàp imiüopfionpev 
Tpåyupatoç, xa »uoÀuÜtG uev úré vtvog, Üupoup.s0a 
XAT’ a0700, WG &btxrÜÉvtec * toU Aoytap.oíU ÓnAovótt 
xgluavzo; Betov àyavaxthoew; «b yevópevov, ènt 
*àV QuAa7ióvtuV xazà quot thy olxelav vá&uv. 


KEPAA. IZ' [AA']. 
[epl gavcactixov. 

Pavzasttxóv Eott úvapış trc åàóyou duyrc, tà 
twv alcÜntrolov Eveprouoa, foto Aéyesac aio nou. 
Þavtactòv 55, xal ala0nóv, tò tfj tgavxacig, xal «fj 
als05ss. óxonintoy * wç 6paste pèv, abt t) óxtuxi] 
óovapito* ópasby OE, tò Üronintov i] ópáocet, Aio; 
vuybv, fj tt tV totoutov. Pavtacía ĉi &act zálog 
THG &Aóyou duyTnc, nò qavtactoU ttvog YtvÓpsvoy. 
Páviacpa (82) 5E, náðoç Öıdxevov èy col; &Xóyot; 
Ts quyTc àn’ oü0evbc pavtastot yivópevov. "Opya- 
vov È «oU oavtaottxoU, fj Ejmpóo0tog xoula cou 
EYxcqà).ov. 


KEOAA. IH' [AB]. 
Ilep) alc0sc&wc. 

Alo0nsl, tott 60vap.te ths Puxi &vri nmt 6v 
Wwy, fivouv 6a vootixf;. Alaüntfipa. 05, tà bpya- 
va, hyouv tà péin ôt’ àv. alcÜavópsOa ` alcOnzà 5k, 
tà T alo0fjaet wroninztovta * aloðntixèv 65, «b Zov 
vU Éyoy thy atsOnoiv. Eliot 6X alo0fjsi névre, 
óuotlos xaX alslnthpia mévte. : 


B 


commoveniir : ac tunc. mistus fit hic affectus. ex 
cupiditate et ira. 

Tres ire species.— Tres porro iræ sunt species : 
Excanudescentia, quse ct yoh, et xolos dicitur ; 
pī viç, item, et xótoz. Nam cun ira exoritur, movee 
rique incipit, bilis nuncupatur. p7vt; autem cst 
bilis diuturnior, sive accepta injuria memoria. 
Unde etiam hoc nomen nacta est &nb toù pévetv, 
id est quod mancat et memoriæ tradatur. Kòtoç de- 
nique est ira ulciscendi occasionem 183 captans, 
unde et nomen traxit àv toU xcic0a:, id est, eo quod 
anima reposita sit. 

Ira, rationis satelles, vindex concupiscentie.— Est 
porro ira rationis satelles, vindex cupiditatis. Nam 
cum rei alicujus desiderio tenemur, atque ab ali- 
quo cohibemur, tunc quasi injuria accepta, adver- 
sus illum cxcandescimus ; ratione videlicet eam 
rem iracundia dignam judicante, in illis utique qui 
ordinem suum tuentur, ut nature ratio postulat. 

CAP. XVII. 
De vi imaginatrice. 

Quid sit imaginatio.—V isimaginandi,irrationabilis 
animz partis facultas est, per sensuum organa ope- 
rans ; quz et sensus dicitur. Pavcacvhv autem, ct 
sensibile illud appellatur, quod sub vim illam ct 
sensum cadit, v. gr. visus ipsa vis est cernendi ; 
visibile, quod visui subjicitur ; puta, lapis, aut ali- 
quid hujusmodi. linaginatio porro est affectio irra- 
tionabilis animæ ex aliqua re, que in imaginandi 
vim cadat, exorta. Phantasma denique, seu visum, 
est inanis affectio in parte animse irrationabili, 
quam nulla res, quz» imaginationi subjiciatur, ef- 
cíat. Scdes porro virtutis imaginandi est anterior 
cerebri ventriculus. 


CAP. XVIII. 
De sensu. 

Sensus estea animz vis, quieres materiales per- - 

cipit, seu dijudicat. Sensoria autem, organa sunt, 

sive membra quorum beneficio et opera sentimus. 

Sensibilia vero, ea qui sub sensum cadunt. Sen- 

tiendi capax, denique, animal est sensu preditum. 

Sensus aulem quinque sunt, totidemque sensuum 
organa. 


lip: otoUns:;, ópactg. AloOntíüpia 5h, xai D Primus sensus est visus. Sensoria ejus, seu or- 


bpyava tt ċpácews, tà E& Eyxeqálou veüpa, xa 
ol ócapot* aloðávetar 65. A bic, xavà mpistov 
piv Aóyov, toU ypopatoc* suvõrayıvúcxet Ob tip 
xpi past, xal 16 xeypoopévoy apa, xai cb p£rve- 


$6 Nemes. cap. 6 


gana sentiendi, nervi sunt e cerebro derivati, et 
eculi. Ac visus quidem primarie colorem percipit, 
et una cum colore corpus coloratum dignoscit 
ipsiusque magnitudinem, flguram, locum in quo 


NOTAE. 


(82) Parrucpa. Phantasma, etc. Accurata. non 
cst, expositio eaque duntaxat exponit phantasmata, 
qua amentibus, et melancholicis dorinientibusque 
contingunt, ut explicat Nemesius. Alia vero phan- 
tasmata dicuntur, quie. rerum a sensibus perce- 
piarum imagines sunt, uti dum quispiam res, 
quas olim vidit quautumcunque dissitas, imagina- 
touc versat, fac autem ab objectis, qua imagi- 


natione percipi possunt, sumi certissimum est: 
imo absque ejusmodi phantasmatibus nullam fieri 
intellectionem et cogitationem docet Philosophus 
lib. it De anima, cap. 7, ih. 30 et seqq. Aliquod 
igitur phantasma est, quod res ut sumt exhibet, 
neque semper cst vacuum quoddam eL inane, quod 
objectum aliter ac est reprasentet, 
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est, interjeclum spatium, et numerum * ; motum A Oo; a2to0, xal z^ syñua, xaX hv tóno Eva. Eaxly 


quoque et quietem ; asperumne, an leve ; planum, 
an ineguale ; acutum , an obtusum ; ac denique 
ipsius compagem et consistenliam, num aquea sit, 
an terrea, hoc est humida, aut sicca. 


Solus homo el simia aures non movent. — Secun- 
dus sensus cst auditus, quo voces ac soni perci- 
piuntur. Hic autem sensus dignescit eorum acumen, 
et gravitatem, lavitatem, et asperitatem, ct altitu- 
dinem. Ipsius organa sunt nervi molles e cercbre 
ducti, atque auriuin structura, Porro ex omnibus 
animantibus, solus homo, et simia aures non mo- 
vent. 

Tertius sensus est olfactus ; qui quidem naribus 


184 vapores ad cerebrum deferentibus efficitur, D 


et ad extremas anteriorum cerebri ventriculorum 
metas terminatur. Vapores autem sentit, et perci- 
pit olfactus. Vaporum porro hoc generalissimum 
discrimen est, ut alios suaves, alios fetidos, alios 
denique nec suaves, nec insuaves esse intelligamus. 
Fit autem odor suavis, cum humores qui corporibus 
insunt, probe fuerint excocti. Quod si mediocriter 
duntaxat cocti sint, media quoque erit corun: dis- 
positio. Sin autem infra mediocritatem, aut ulla 
omnino coctio exstiterit, fetidus odor afflabitur. 
Quartus sensus est gustus, quo sapores perci- 
piuntur, sive sentiuntur. Hujus organa sunt, lin- 
gua, el præscrlim extrema ipsius pars sive cuspis, 


et palatum (quod nonnulli Græce vocant o2pávloxov, C 


veluti celiculum ) in quibus nervi illi exporrecti 
sunt, qui a cerebro deferuntur, partique illi ani- 
ma, qu:e principatumtenet, quid perceptum fuerit, 
quisve sensus exstiterit, referunt °, Jam vero ea- 
porum qualitates, qua gustabiles appellantur, iue 
sunt dulcedo, acrimonia, aciditas, acerbi!as, au- 
steritas, amaritudo, salsedo, pinguedo, viscositas. 
lstae siquidem qualitates gustu dignoscuntur. Ast 
aqua, quantum ad illas qualitates, saporis oinnis ex- 
pers est : nullam enim qualitatum habet. Acerbitas 
autem nihil aliud est, nisi intensior quidam et 
redundans acerbitas. 

Quintus sensus tactus cst, qui etiam cunctis ani- 
mantibus communis est 6°. Exsistit autem ille, 


xai ĉiástypa tù petagù, xal tbv ápiüubv, xivnoiv 
TE, XA} GtTáGty, xal 5b Tpayùu, xai Aeiov, xal ópaAbv, 
xai àvtop.aAov, xaX vb gù, xal vb &p6AS, xal thy 
góczagiw, eľts úĉatwčnç botiv, f| Yec£nc, Tjyouv 
or, Ñ $npá. 

Acuzépa alsürai; ¿stiv àxol. cv çwv&v, xol 
tüv fóçwy ovsa alc0ntuxf. Aca vivdoxec è aùtõv 
Thy éf0vnta, xat thv Baputnva, Metótntá te, xol 
péyelog. "Opyava ðt adths, tà vzŬpa tod Evxsqpádon 
tà palaxà, xat vv twv Å xatasxeuh” póvoc & 
&vOpu mo; xal miünxog où xtvoüzt tà (ova, — d 


Tol: afcürs:;, bozonou* Qu ylivetart piv êd 
tV ftvvy ÅVATEPTOVSWV TOYÇ TOLG Emi tbv Eyxé- 
qaÀov* mepalvezat 66 siç tà mépaa vov turposblwy 
XOtÀAtQV. toU Eyxeodiov. "Ecte 6b aloü0ntixh, &vetào- 
Ttuxh TOV átjvy * tv 6b ávpv f) yevıxwtáty 6:a- 
Qopá tetivy cùwåia xat 6vsu6(a, xat xb pésov tooctov, 
ð uhre cou £q tott, utte ĝuowåsç. Tivetar è ebobía 
tüv Üypuv tüv èv tolg cwpasıv &xptÂwş nepliv- 
twv. Méswç 6E pés ĉrálesig. Kacabse£otepoy è, 1) 
pnó5 hws nveghévtwy, f) ucwõia yivetar. 


Tezáotn alo0nacte, dj yesos. Eosti 65 twv yop vy 
&vvimstxh, yovv. alo0ntuxfj. "ÜOpyava 0b x^vn;, 
à yiücsa, xat taU0tng mT-Àéoy tb ÜÉxpov, xat $ 
ünspia, fjv xaXoUüc tiveç obpavioxov* èv ol, boti 
tà èg EyxegáAou qoepópeva veopa, mem)atucpéva, 
xai ànxayyé)iovta cip djyepovixi thv Yevop£vny 
&vsÜ pev, fj'youv. atoOno:v. AL 66 xa)o)pevat yev- 
gvtxal motóvnzeg tv yup, elaly aŬtar” YAuxUtre, 
6prp.one, ÖTME, acpugvótne, abotnoótne, T.xpó- 
TTG, ÅA UPTS, Aexapócne, vAcoypótne. Tootov,váp 
Eau d) yeuotg ĉiayvwotixh' «b 6b bwp &xoióv Ea: 
xatà taútaç Tç Totótniac* ojóspíav yàp aotüv 
Éyev. 'H è otpugvóvne, En(xacte xal mÀeovague 
Estt cT; abotnpótno,. 


[iunt afo0n5i; £aztv À åh, ficto xat xov) tot: 
fávsuvy ty Quov* fiie Yvlvexac Èx toU. EvyxeqgáAo) 


opera nervorum e cerebro in universum corpus p «epTopévov tv veupuv elg oXov TÒ cipa. A 


effusorum. Ex quo fit ut totum corpus, atqueadeo 
reliqua sentiendi organa, sensum tactus habeant. 
Tactui porro subsunt calidum et frigidum, molle 
et durum, tenax, rigidum, grave et leve. Hæc 
enim solo tactu cognoscuntur. Sunt autem tactui 
el visui communia, asperum ct ]zve ; siccum et bhu- 
midum ; crassum et tenue, sursum ac deorsum; 
locus quoque ac magnitudo (si quidem tanta sit, 


€ Nemes. cap. 71. * Nemes. cap. 9. ** Nemes. 


xai člov *b copa, Aà xat tà ğa alo0r- 
thpta, thy ths áge Eyouctv aloünatv * bnóxtivvat b 
6b «fj áp tò Ocopbv xal quypóv* tó te paAaxbv xal 
oxXrphbv, xaX yÀwypóv xal xpavpbv €, Bap) te xci 
xougov* ık póvne yàp åyňç taŭta yywpleta: -` 
xotvà Ob àgh; xat bete, Tó te tpayù, xal delov, tå 
«E Ẹrnpòv xat ùypòv, Txy0 Te xat Aettbv, vyw Te xal 
xåáåtw, xal ó 1óno;, xaY tù méycÂloç, óxav str Torov- 


cap. 8. 


VARIÆ LECTIONES. 


b R 


5, Colb. 2 onróxertar c Edita xal &npbv xat xpaŭpov. lta Regii multi et Colbert. abest &np£v, 


jn cod. S. Nil, et Regiis aliis; itemque apud Nemesium : et recte. Hic enim sermo est de qualitatibus 
js, quæ solo tactu percipiuntur : ait siccum visu quoque cognoscitur, ut infra notátur. 
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tov d, Ó; xa: plav mposfiolns ti; gs nspüap- A ut uno tactus appulsu comprehendi possit ) densum 


63v.60ai*. xal tò Tuxvóv z: xal có pavbu, yovv 
&pa:sbw, xal tò ospóyvoxow, ötav stp paxpbv, xal 
&XattvX ozhuata. 'Uuolws òè xal too mrstátov- 
«og Go pacog aloüávexat, duv tÀ pyhun 68, xat «f 
6:4volg * oa ttog 6b xat &piüpou péypt úo J «tov, 
xa toUttov pixptov, xal $abluoz vspuap6avogévuv. 
Taoútwv 6b p313ov tfjg &srjc 1) ópaot; &vciapÓ&ve- 
tat. 

Xph qtwsxety, ws Éxactov tiv Giov aloðnty- 
plv -6:mÀAoU0v 6 Anpioupyòdòç xateoxevacev, (va. toù 
Évbg Blantouévou, «b tepov &ávanimpot thv xpsíav. 
Ado yàp 6g0xXpoUg, xat úo wra, xal $00 mÓpoue 
cT fie, xal 600 yXodcag: AX èv tol; ply t&v 
Cy btgongévag, (Gg èv tol; byes- èv ot; 8è, 
$vguífvae, ws ív&vOpo mp * xal thy 66. &ghy, iv 
6AQ TÖ Goat, Ahy óctéov, xal vepwv, Óvoyov 
ze xal xspåtwv, xal tpiyðv, xai cuvófapov, xal 
& hwv tty) totbUstoy. 


Xph Yxvo3xety, čs: 4) "Hi; xar’ eüOclac ypapuds 
pã- ġ ê? bo:pmotg, xal &xol, où xat’ ceüfsiav pb- 
vov, ààAà mavvayó0cv. "H bè &xgh, xat f) yese, oùåè 
xat’ cùlelav, ow? mavcayó0sv yvwpiovsiv, à) 
tóts póvow, tay aùtolç mAnciáQu3t volg; llots al- 
c0ntol,. 


KE9AA. I& [AT]. 
Ilepl cov Ówutrontixov. 


Tou 8t Buxvortuxoo elaw a te xploeic, katal óvy- c 


xavc&Ü0£cctz, xal a! óppal al pb; thv nplltv, xat al 
àçoppal, xa al àxoguyal tc mpáZuoc* IDvxix, Ot, 
å? ze vofjasto vv voty, xat dl àpetat, xat tmot? - 
gat, xal cy teyvv ol 16701, xat tò Baudeutixòv, 
x3i «b mpoatpecuxóv. Tobro 86. toit Tò xal bhà T&v 
òvzipwv Bestičov ulv tò péikov, fjvtep póvny ln- 
05 pavrélzv ol IuÂayópeto Aévoumv. elvat, tols 
'E6palot; XxoAouOfjcavtec. "Opyavov 0b xat totoy, 
h pion xohla tou èyxeyálov, xal tò doyvxbv nyevpa 
45 èy aùtÌ. 


KE¢AA. K' 'AA']. 
Ifepl roù q*Ynporsvtixov. . 
Tò 8& p. vnuovevttxóv tort pyhune xat &vapvhocal 


item, et rarum, seu fungosum, atque rotundum, 
si modo illud exiguum sit ; aliæque itidem nonnul'x 
figuræ. Quin memori: quoque et cogitationis ad- 
jumento, corpus propinquum sentit. Sic ndmerum 
quoque persentiscit, dummodo binatium, aut ter- 
harium non excedat, parvosque hujusmodi nume- 
ros, qui manu facile comprehendi possint. Quan- 
. quam hos magis visus apprehendit, quar tactus. 
Gemina sensuum orgaha cur nobis indita. — lllud 
sciendum est, Deum idcirco cætera oninia sensuum 
organa gemina struxisse, ut, 8&1 unum labefactari 
contigerit, alterum ipsius nmrius expléat, Duplices 
enim oculos tondidit, duplices aures, duplices 
narium meatus, et linguas duplices ; que in qui- 
busdam animantibus divise sunt, ut jh anguibus; 
in aliis autem confancta, ut in hómine. Tactüm 
autem toto corpore diffudit, exceptis ossibus, nervi$, 
unguibus, cornibus, pilis, junctufis et aliis qui» 
busdam hujugmodi. l 
Sensus tt objecta percipiant. — 1685 Illud qug- 
que scire alienum non fuerit, visum recta lineá 
cernere, auditum et olfactum non recta duntaxat, 
sed undecunque objecta sensibilia percipere: 
tactum vero et gustatum nequaquam recta linea, 
nec undecunque sentire, séd t&m dehiqué, quando 
sensilibus suis fjrotime admoventur. 
CAD. XIX. 
Dé cogitatiohe. ; 
Cogitandi vis. Divinatio in somnis. — Ad eam 
partem, in qua cogitatio est, geheratim pertinent 
judicia, assensus, impetus ad agendum, et declina- 
tiones, ac fuge ab àctibne. Speciatim aütem con- 
siderationes earum rerum qud intelliguntur, viftu- 
tesque et discipline, artium rátiones, deliberatio ct 
electio**. Quin lizc quoque pars dormientibus no- 
bis eventus futuros vaticinatur ; quam quidetn unam 
Pythagorici, in hoc Hebreos secuti, veram divina. 
tionem esse censent, Hujus potro organum est me- 
dius cerebri ventriculus, spiritusque animalis qui 
in eo est "*. 
CAP. XX. 
De memoria. 
Memorie definitio. —Vis illa qua meminimus, 


altióv * te xal «apetov. Myin yáp èozı gaveacla D est memorie et recordationis causa et ptomptua- 


tyxataieherupévn àxó tivos aicðhoewç te xat voh- 
Cews f xaT’ Evípyeuav gativopévne, f) dwtinpla € qi- 
cOT]cedx, ve xal vohcsws. 'H yàp Yuxh viv èv aicðn- 
tov à röv alsðntnplwv àvmiapbdávszar, yovv 
ala8ávexat, xal yivetat óga- zv 6b vontüv, && 


riam. Est cnim memotla, species et imago ab ali- 
quo sensu, mentisque dctíone, qux acta apparuc- 
rit, relicta. Vel, rei séasu et cogitatione percepta: 
conservatio **. Etehim cum anima sensibilia per 
sensudm orgána percipit, seu sentit, fit opinio 3 


" Nemes. cap. 41. 7! Vide Greg. Nyss. De Opi(. hom. c. 15. "* Nemes. cap. 13. 


VARLE LECTIONES. 


d Multi cod. etr, «otootoc. Noster et apud ^ri à totoUcov. Sic infra in eodem, in cod. S. Ail. 
e . 


Regiis 8, necnon apud Nemesium tav $ uixpóv. 
Colb. 2 et S. Hil. nec legit. Vetus interpr. ker 


àyyilov. f! Decst xal votato, in 7 keg; 


ec est apud Nemesium, qui descriptionem hanc ab Yri- 
gene mutuatus est, ut testatur Reg. cod. 5109, in quo Nemesii liber babetur. 


€ Edita et multi codi- 


ces habent copeía : sic vetus interpr. posuit, coacervatio. Faber vero, confirmatio; quod magis aecedit 
ad vocem cwtypia, conservatio. quam apud Nemesium reperi, in cod. S. Hil. et aliis. 
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sin vero, qua: in intelligentiam cadunt, mente co- A «oU voo, xal v(vexat. vénse; * 6vay 03v tovç tU ToUS 


gnoscit, fit intellectio. Quocirca, cum earum re- 
rum, quas vel opinione, vel intelleclione complexa 
est, figuras servat, meminisse dicitur. 
Memoria quomodo fiat. — lllud porro sciendum 
est, ea quæ sub intelligentiam cadunt, non aliter 
quam per disciplinam, aul naturalem iutelligegtis 
animi notionem percipi posse. Non enim ex sen- 
su: nam sensibilia per sese memoria tenentur : 
qui autem intelliguntur, eoruin quidem memini- 
mus, si quid eorum didicimus : cæterum illorum 
substantie memoriam nullam babemus. 
(Quid sit reminisci. — At vero reminisci tum 
quispiam dicitur, cum memoriam per oblivionem 
oblitteratlam recupera. Oblivio enim est memoria 


Qv te ÈCógasev, Wv ve Evónae, 6tacu (tg, p.vr ovest 
Àévetat. | 


Ael ôt yivdaxety , Čte dj tv. vorziy åytnyiç où 
yivzta:, sl ph tx pabhoews, f) quouxtjc Evvolac. Uù 
yàp tẸ alcÜfjatuc* tà piv yàp aicOnxx, xal’ tauti 
pynpovevetar* tà Ob vontà, el ti pèv èpálbopev, 
pynuovevopev * ths 6b oùclaş aütov pvfjpmv oùx 
Exopev. 


'Aváuvnote Ob éyetar vhu &rolopévng O75 
Ahane àváxvnot,. AON ÕÉèot:e uvýuNg &ro6015. Tò 
pàv o)y pavtast:xdv, Bux vv alo0f;oeov åvt:dap- 


jactura. Ergo imaginatio materias sensibus, perce- B 6avópevev vv 0Àov, xapaó:ónot xp čıavontıx®, Ñ 


ptas, cogitationi, vel rationi (adit (eadem enim 
utriusque vocabuli vis est ) quas illa acceptas alque 
:perpensas ad memoriam transmittit, Memoria porro 
organum et sedes est posterior cerebri ventriculus, 
quem etiam eccipilium vocant, et spiritus anima- 
IÊ, qui in eo includitur. 
CAP. XXI. 
De verbo, seu sermone interno et prolatitio. 

Tüatio.et oratio, sive internus animi orisque sermo. 
-- Rursus, anime pars rationabilig, in internum 
atque in prolatitium sermonem dividitur. Est 1386 
autem internus animi motus, qui in parte qua ra- 
tiocinatur, absque ulla elocutione efficitur. Ex quo 
plerumque fit ut integram orationem nobiscum 
taciti percurramus, necnon in somnis colloqua- 
mur. Propter hoc potissimum Aor:xot, id est ratio- 
nales sumus. Nam qui surdi nati sunt, aut morbo 
aliquo, aut injuria illata, vocis usum amiserunt, ni- 
'bilominus rationis compotes sunt. At sermo prola- 
titius in voce et dicendi modis vim, suam prodit; 
ille, inquam, qui lipgue et oris ope profertur : 
unde prolatitius vocatur, estque cogitationis animi 
nuntius. Per hunc autem Aaàr::xot, id est, loquen- 
di facultate przediti, dicimur. 

CAP. XXII. 
De passione, et actione. 

Passio, voz &quivoca. — Passio multiplicis si- 
gniücationis. vocabulum est. Nam et corporis passio 
dicitur, ut morbi et vulnera; et rursus animi, ut 
cupiditas et ira. Est autem, ut communiter et in, 
genere dicam, animalis passio, quam sequitur vo- 
luptas aut tristitia. Nam passionem dolor sequitur, 
nou autem ipsa passio dolor est. Insensibilia enim 
patiuntur, nec tamen dolent. Non igitur passio ipsa, 
sed passionis sensus, est dolor. Hanc porro non 
contemnendam, hoc est magnam esse oportet, qua 
sensum feriat. 

Quid animi passio.—Passionum autem enim hsec 
definitio est. Passio est sensibilis motus virtutis ap- 
Tetentis ex boui aut malj cujuspiam imaginatione. 


óaloyiotixio * TautTÀy yàp àpgótepa^ ð mapaka6hs 
xal xplvav, mapamépmst vip pvngovevtixip. "Opya- 
voy óE x09 pvrjsoveutixoD, dj ÜnioÜsv xorla vou èy- 
xtqáAoo, flv xai napeyxepahlða xaAouct, xal xà Èv 
aot) quytxby tveupa., 


KE9AA KA [AE]. 
Isp) éyóia0étov Aóyov, xal zxpozopixov. 

I&iv 66 Oiatpelsat th Aoqoxby. ths Puxe cis. te 
tbv EvbLáOz xov óyav, xa! eliç tòv zpogoptxóv. "Est; 
èt todrábetoç piv Xóyoş h, xivrpa ths quyTe Ev tọ 
Oa loyiotuxip yevópuvoy veu tivo, èxywvhoewç * 00cv 
ToÀÀàxtg xal auoruytse, Móyov čov v Eavotol; ĉ- 
ekepxópeða, xal èy xotg óyclpotg ó:a)zxópeDa* xarà 
10810 È uálicsa hoyıxol návteç Eap£v. Kal yàp ol 
ix yevetThs xwgol, 3j ol 6:& Te vonua, À zálos, Thv 
quvhv àxofalóvtse, ojfkv troy, loyixal clow.. “O 5k 
npopapisds Aóyoz Ey tf] quf] xal Ev talc braaéxto:q 
thv. tvápyerav kyser- hyouv å |y yAwaone xal ctÓpa- 
tos Tpoyepóueyvoz Ayos * 6, xal npaopopixùç kéyetar 
oti 0b ăyysloç vohpatoç. Katà toŭto čè xal laln- 
«xol Àsyópelða. 


KE9AA. KB' [Aq]. 
Ile aá0ovc xul éveprelac. 
Tò Tá0o, Óptovóguo AÉvesat, A£vezat yàp 7.500;, 
xai TÒ co patix5v, WE tX voofjuaza xal tà čaxn' dé- 


p 2 náv náðoç, xal «b duycxbv, f, te ExiÜugla, 


xai ò Üupóc. "Eott è xovvüg èv xal vsvexioz Ttáloz 
(uo, (p Exexac ovh xal AU, "Enxesot yàp tip ná- 
ct 207r * xal oóx abso Tò mádaç toz} Aún’ tà yàp 
àvalslnta xácyovta, oùx ààysl' oùx ága tò TáÓO; 
èotiv Æynpa, àA h zoù nálouç alsônoç. Act ob 
toŬTo àıóàgyov avat, yovv péya, (va xfj aisðġos 
Ünonégy. 


Tüv öt Quyixv. mau opcs sti otos" máÓog 
èat} xívmpot; tfjg ópextixi; óvvap&o; alcÜünth, ènt 
qavvaoía àyvaüou f) xaxov, Kai iws’ míUog icu 


VA1U/5 LECTIONES. 


b Edita, xal &cvwv. &vEtá0:to;. puby Ayos. 
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xlvo te &Xoyos the qoyfie, ôt vnzóanpy xaXo0 f] xaxoU. A Vel alio modo : Passio est irrationabllis motus ani- 


‘H pèv oy ónóànýrç toU xaXoU thy &xiüuplav xs 
4 6b «90 xaxoŭ Üzólnpu, tòv Oupóv. Tò ðb yevıxòy, 
țyouv xotby máOoc, oŬtwç pletar” zálðos ict xl- 
vote £y itép &E itépou. "Evépytua. 56 tott xlvraw 
6pasvuxfj. Apaozuxby Bk Aéyetat «b 6G &autoU xıvoý- 
psvov* oŬtws xal ó Ovupóc ivépytia pév tott co 
Bupoebous, TáDog 05, vOv 60e epi ths quyns, xat 
mpo3ézt xavebe «oU ctopatoc, tav mb Oupou Bralto; 
áynrac mpbg tà, mpá&en,. "EZ Ev£pou yàp iv tipy 
Y£0vev 1) xlvrat, õnep Aśystat mágo,. 

Ka xa0' Exepov 6k «pónov 1d kvípyeia. náðoç lé- 
yetar, "Evépieta. u&v Yáp èote xatà qiaty xiva, 
máÜo; ôt, nap ústy * xazà coUtov bv ov vby )ó- 
yov dj èvépyeta záðoç Ayeta , óvav ph xatà quoty 


mæ ob boni vel mali opinionem. Enimvero boni 
opinio cupiditatem movet ; mali autem opinto, iram. 
At vero in genere et communiter passio sic defini- 
tur : Passio est motus ex alio in ałto. Actio autem 
est motus efficax. Efficax porro dicitur, quod ex se- 
ipso movetur. Sie nimirum ira, actio qusedam est 
partis irascentis, passio autem est, utriusque ani- 
mæ partis, totiusque corporis, cum ad agendum 
ab ira per vim trahitur. Tunc enim ex alio in alio 
motus fit ; id quod passio nuncupatur. 

idem motus ut passio et actio. — Quin alio quo- 
que modo actio dicitur peseio. Actio enim motus est 
nature consentaneus; passio, motus preter nalu- 
ram. Hsec igitur ratione actio passionis nomen ob- 


xiijxat, eive è$ bautoŭ, elte t bxépou. Tri o0v xap- D tinet, cum motu naturæ repugnantis cielur, sive 


6lac 4j piv xatà cquypoug xivnot; quaud) ovsa, 
èvépyeid &oviv * dj Ob xavk coU; malpoue, Apetpo; 
ovoz, xai où xazà púsivy máOo; kotl, xat oùx Evég- 
qeu. 


Où xdca bb xlvnot; tot maÜTnttxoo, náðoç xasil- 
Tat, &ÀÀ' al aeobpóxepat, xal el; alsðnsiy mpobal- 
voucat* al. yàp poxpat, xat &venaloOn tot, oóbémo 
xab clal* eT yàp Éyevv. tò ráðoç, xal tò piyshoç 
&quélovov* tò mpásxertær tT pw tot náhous, xivy- 


ot alsüntf,* al yàp ptıxpat xtvfjoew, kavðávovoa:: 


thy zlobna, 03 T0:000t 15 máloç. 


Xoh yivócsxe, öt À fiuevépa qoyh bertàs Eyet 
Tàç Öuvápstç, Tàç èv ywwotixàç, Tàç 6k Lwsixáç. 
Kat yvwstixal pév cle: voùs, &távota, 8462, pavta- 
cla, alsðnoiç" Gwtixat êk, yovv åpextixat, Boúàr- 
c!g xal npoalpeaciç. "iva 6b csapiortepov yivyrai 9b 
Acyópevov, Aemczoloyfiaupev tà rept tojruv* xal 
RPWTOV TEP} TOV Yvustixiv eUnoyuv. 


Ilep! uiv oŭv gavtasiaç xd eloðheewç ixavõç 
fôn èv tois mpoleAey Evo; e(prsei. Atk thc alod- 
ocws Tolvuv èv «fj duxi ouvlotatat má00;, 8 xaleltar 
qavtasla: tx Ob gpavtaclaç ylverat ĉóka. Elta $ 


quis ex seipso ihoveatur, sive motu impresso ab 
aljo,.At proinde cordis motus, quo arterix pulsan- 
tur, naturalis cum sit, actio etiam est : qui vero ex 
palpitationibus oritur, quia modum excedit, nec est 
nature consentaneus , passio utique est,- non 
actio. 

Nee vero motus omnes, qui in patibili animse parte 
excitantur, passiones vocantur: verum ii duntaxat,qui 
vehementiores sunt, otque ad sensum usque perve- 
niunt. Leves enim motus, et qui sensu non perci- 
piuntur, passiones non sunt. Alicujusenim momen- 
ti magnitudipem habere passio debet. Unde in pas- 
sionis definitione additum est, molus sensibilis : 


.@uia parvi motus nec sensibiles passionem non fa- 


cient. 

187 Duwplices anime facultates, cognoscendi et 
appetendi. — Iud porro notandum duplices esse 
anims nostra vires , alias in cognitione positas, 
alteras vitales. Vires in cognitione posite, sunt 
mens, cogitatio, opinio, imaginalio, sensus. Vita- 
les, seu appetentes, voluntas et electio. Ut autem 
dilucidius flat quod dicimus, age de his facultati- 
bus accuratius disseramus : ac primo loco de iis 
quie in cognitione versantur, sermo sit. 

Et quidem de imaginatione et sensu satis jam 
superius dietum eet. Per sensum itaque in animo 
conflatur ea passio, quz imaginatio nominatur. Ex 
imaginatione oritar opinio : tam cogitatio, opi- 


óidvota ávaxplvaca thv óav, cive áXnOfic koru, p nionem expendens, verane sit, an falsa ; tum 


cite Quótc, xplvex tò d)n8tc * 60ev xal Eıdvora Xé- 
yetar &rb ToU Öıavosly xai Ouaxpivew. Tò obv xpt- 
01v (85), xal óproðèv àAnÜk,, voUz Méyetar. 

"AXAtg 86 1* Xgh vitocxetv, Ott d) uiv mptózy tot 


7! Max. epist. 1 ad Marin. 


demum quod verum est judicat, ob idque etiam 
Grace 6távota, dicitur, &vb «oU biavoeiv , id est, 
ab eo quod considerat et discernit. Demum quod 


decretum, verumque definitum est, intellectus no- 


minatur '*. 
Vel alio modo. Sciendum est quod prima .mep- 


VARIÆ LECTIONES. 


xpf. 


i Deest è in editis. Faber vertit : Sed et id nosse oportet. Sic videtur legiesc. ut in KR. 3451, 4224 


NOTA. 


(85) Tò obr xpiðér. Denique id quod decretum, 
ctc. Altera hac est vob, mentis, acceptio, qua uti- 
tur Paulus 1 ad Corinth. 1, ubi eos adhortatur ut 


sint perfecti, iv «p sót vot, in eodem sensu et aa« 
dem sententia. 


9 


S. JOANNIS DAMASCENI 
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tis agitatio, cogitatio simplex dicitur. Que autem A vou xfvnat, , vónats Aevztatt d) b mzet st vónar 1, 


rei alicui aíflxa est, Évvoua seu mentis notio, appel- 
latur. Hzc porro si diutius perstiteril, atque in 
animo, id quod cogitatum est impresserit, conside- 
ratio nuncupatur. Consideratio in cadem re rursus 
hærens, ac sese probans et explorans, prudentia 
nominatur. Hec denique si latius progreditur, ra- 
tiocinationem facit, qua internus sermo est, et de- 
finitur, plenissimus animi motus, qui in rationis 
facultate sine ulla vocis emissione gignitur; ex quo 
prolatitium aiunt prodire sermonem, qui lingua 
pronuntiatur. Hactenus de anime viribus quz in 
cognitione sitæ sunt : nunc de vitalibus, sive appe- 
teutibus dicamus. 

De appelendi facultatibus. Definitio voluntatis. 
GéAnc:c, innata vis volendi. — Sciendum itaque 
est, insitam a natura vim eam esse, qua id qued 
naturz consentaneum est, appetat, et omnia que 
natura essentialiter insunt, tucatur et conservet : 
guæ quidem voluntas dicitur. Substantia enim, et 
esse, et vivere, et mente pariter, ac sensu moveri 
appetit; quod nempe naturalem entitatem suam 
plenam et perfeetam concupiscat. Unde voluntatem 
hanc naturalem sic definiunt : Voluntas '* est 
rationalis ei vitalis appetitus, ex iis duntaxat quee 
naturalia sunt, pendens. Quocirca Béna; quidem 
Bihil aliud est, quam ipsemet naturalis, vitalis, ac 
rationalis appelitus eorum omnium quibus natura 


constituitur, 
Tun! appetitus, cum irrationabilis sit, voluntas nequit dici. 


Évvota xaAilvat, fct; Ertpelvasa, xat tunwaasa tbv 
Quyhv xpbQ tò vooupsvov, kvOUpo:; zposavoprós- 
vat. 'H 6$ évüU umor Ev taut pelvasa, xax tauthy 
Basavíicasa, xaX àvaxplvaca thy quytv vpbz «à vooo- 
psvoev, opóvnoiw óvopuá(Qezat. 'H 6b ppóvnoiç mia- 
tuvÜsloa, Tout «bv iadoyeopòv, èvåtáletov XAóyov 
óvopotópevov* öv 6prtópevol qaot xlvnpga. vuync 
c^npígzatov iv tọ Ótaloqtotuxp vevóusvov, &vev 
vtybg Èxpwvioewç, ÈE o0 «bv mpogopixby Aóyov cac: 
mpo£pyeo0at, xbv Ótà ylwoons AaXoUpevov. Elróvteç 
tolvuv nepi ty Yvottixoy 6uvápeuv, cirtwpev xal 
Tpi Qoztxüv, fvouv ópexvux&yv. 


Xph Ywdoxetys, ee t) duy] évéonapzat quoixo; 
úva pie ópsxttxt) 00 xat ústy Üvtoc, xal távituv 
tüv obcuob, TÅ (quaest mposóvttov. Guvexvixh, feu; 
AévstaRt Génois. 'H piv yàp oósla, toù te &lva:, 
xal Qv, xai xivelsðar xarà vouv te xal atoms 
òpiyztat, vfje olxs(ag to:euivy quauric, xat rifjpouc 
óvtótr,toc. Aló rep xal oücto, óplCcovcat touto tÒ gv- 
cuxby 02 nua: 0d npá& Ecc OpsEtc royixh te xal 
Gu tixt, póvov tprnp£vn vuv quatuxuov. “Bote d) utv 


. OAgcic (84) etiv fj aùth, d quood Qwtuxf) te 


xai loyixh Spero mávtuv viov ts quote; gugtati- 
xà, h &nàf, S0vag. 'H yàp «v. Alóyov. Ope£n,, 
ph 000a Joyur, où Aévesat 0A now. i 

et simplex facultas. Etenim bruto- 


BovAqc:tc, Voluntas nairalis rei alicujus. — At © — BooAnot; 5$ tatı xotk quotxi) 052521,, fjyouv. gu- 


vero BouAns:;, est talis quzdam voluntas natura- 
lis; hoc est, naturalis et rationalig cujuspiam 
rei appetitio. lasita enim est bominis auiuwe 
vis secundum rationem appetendi : proinde eum 
hec naturalis appetitio ad rem aliquam excita- 
tur, volilio dicitur. Volitio enim, seu veluntatis 
derium. 

. 1898 Dicitur autem Boúànsıç, tum de iis quae in 
nostra potestate sunt, tum de illis quse in ea non 
sita sunt : hoc est, de iis quse fieri possunt, et de 
illis quæ non possunt. Etenim libidini indulgere, 
aut pudicitiam colere, aut dormire, aut bujuswodi 


"^ Max. ad Marin. et Ad iucert. p. 98. 


oixh xal Yovuxtj ópeSlg tivos «páypatos. "Eyxevcat 
pà» yàp «jj &v8permov puyi Püvaptg to Aoyuxo; 
ôpiyseða:. "Ote o9v gustu), xev aŭt $ Aovuxh 
Ugpe£te pós Ti npäyua, Aéyexac Bouànot, * Bovinos 


- ykp kosiv ÉpsEus xal Égsolc «voz npáypatos koyexh. 
actus, est rei cujusdam appetitio rationalis et desi- 


Atvccav è Boolnos;, xal ivi cv Eg' fjutv, xal 
bi civ oùx èp’ fjpiv: coozéctt, xal Ev 0v Cuvat»v, 
xal ri tùy ábuvátteov. BovAóus0a yàp toXAaxte rop- 
viUcat, À ewypovjoat, À ofttviogar, Ý ct TOv Toto- 
twy * xal tauta tõv tọ’ ulv clot, xal ĉuvatá. Bov- 


VARIÆ LECTIONES. 
l 3 Multi codd. epl «wo;. Sic Faber de aliquo; vetus interpr. legit nepi ti* verin enim circa aliquid. 


t 


gem. etc. Sic Maximus, epist. ad Marin. ait: 
élnpá qaot elva: quatxby, fiYouv 95natv, Bovagtv 
100 xatà úcty bvtoc Ópextuxhv, xal tiov  oUstubUn; 
7 quos. TposÓvvoy  Guvextuxhv «Ov lðrwuátwv 
oluntatem naluralem, seu 05.00, aiunt esse facul- 
tatem, qua id appetiiur, quod est secundum naturam, 
queque proprietates omnes natura continet. el con- 
servat : ita ut videlicet substantia ratione pradita 
 Raturali voluntate, esse, vivere, sensu, menteque 
moveri appetat, naturalemque suam et integram 
eulitatem, trj; olixe(ac &gué£pevov quotxric xat mày 
pous ôvtótntoç BoUXnow, perinde ac Noster defluit, 
Ul sil xola quauxh O£)noi , talis quedam voluntas 
naivralis, seu rei cujusdam particularis appetitio 


| NOTA. 
(84) "Dore À uiv O&Ancic. Quotirta 0£Xnoi; D naturalis. Quamobrem Oéinctç, proprie non est 


actus appeutus naturalis, sed facultas, qua unus- 
quisque fertur in bonum sibi naturale. Boúàna:ç 
vero est operatio prima voluntatis hujus qua hoc 
vel illud expetitur. Fa vocatur a scholasticis, in- 
tentio et volitio finis. Nam ut Damascenus ex Maxi- 
mo subjungit, Este 6& Boo note coU v£)ouc, volitio 
uns solius est, quam sequantur, Bouàh fjvouv Bow- 
neç , consilium, seu consultatio, el T. [psot;, 
electio eorum quz ducunt ad finem. Non ergo the- 
lisis, Damasceno nostro est actus voluntatis, ut 
naturale bonum substantia rationalis appetit, nee 
boulisis, merus liberi arbitrii actus, ut quidam in- 
terpretati sunt. ^ 
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Aópe0a ĉl xal BacreUcar, xai toUto ovx žari sov A quidpiam plerumque volumus. Volumus item «t 


i2 tpgiv. BoulógsÜa 6b vuybv xal p mbé most &n001- 
vily’ 10950 vàv &buvéáttov totly. 


"Esti 65 $ GouAnoi; tou télouç, où ty robo TÒ T$- 
^og. TéAog piv oUv oti «b Boudntòv, ws tò Basedeu- 
Gat, Gg TÒ Oycdvar * mpbo xb téànç Db, vb Bouleusbv, 
fivouv ô vpóános, 6v oU ógeDlouav Oytidvat, À Basuiso- 
cat* eita petà thy Boúlnsiv, Ghena, xal oxépu- 
xal petà «auta, el cv èy’ hpuiv èste, vivera Boulh, 
fivouv Bcúlsuseç. Bovi 66 totiv bpezic Ont todl, nepi 
tov ig' fjulv mpaxviv yivouévn * Bouheúetat vip, 
£l ógeOst peveA0elv tò npäypa, fj e6 celta xplvsc tò 
xazittov , xal Aéyetat xploiz * elva ĝiatihetas, xal 
àyană tò ix tç BouMc xpilbv, xal xodetcat qvo. 


'Eàv yàp xpivn, xai gà rats mob, tò  xpiObv, B 


fyouy &ávamfjop aùtd, où AMyesat vvogn. Bita petà 
ziv &iá0csiv, ylvetatı mpoaípsat;, Hyouv imioyh' 
mpoalpsot; Yáp čati, 620 rpoxsipivwv, TÒ piv al- 
pils0at, xal ExJéqao0a« toŭto mpb toy kvípou. Elta 
ópud gps thv npäkıv, xat Aéyeta: ópph * celra xé- 
XPT, xal Aéyscat yprjot; * elta raúetari 1r, òpl- 
eug petà thv y piiatv. 


reges esse; quod tanien in nobis sitam non est. 
Volumus quoque fortasse nunquam mori, quod quie 
dem fieri nequit. 

Voleniti actus est finis , voluntatis subjectum. — 
Veluatas 7’, sen volendi actus finem spectat, non 
ea qua sunt ad fmem. Ac finis quidem est, id quod 
actus voluntatis subjectum est, v. gr. regnare, bona 
valetudine esse : ad finem autem, id- de quo con- 
sultatur, puta modus consequend:- sanitatis, vel 
regie dignitatis **. Voluntatis actum sequitur in- 
quisitio et consideratio. Deinde si de rebus quz in 
potestate mostra sunt, agitur, consilium exsistit, 
seu deliberatio. Est-autem eonsiliom appetitus in- 
quirens de rebus agendis, quarum potestas penes 
nos est. Deliberat enim quispiam, num rem aliquam 
aggredi debeat, neene : tum id quod idoneum ma- 
gis sit judicat, ct judicium dicitur. Postea erga 
illud afficitur, et amplectitur quod consilium cen- 
suit; et tunc yvogpn, idest, sententia vocatur. Nam 
si ita judicet, ut tamen erga illwd quod judicatum 
est, non afficiatur ; hoc est, illud minime ample- 
ctatur, sententia non dicitur. Jam vero affectionem 


sequitur electio, quippe qua nihil'est aliud nisi e duabus rebus. quæ proponuntur, alterius pre altera 
susceptio. Dein ad actionem progreditur, et hoc dicitur impeuisus. Tum subinde adepto fire utitur, 
et tunc usus appellatur. Post usum denique appetitus quiescit. 


'Em pèy ov «ovy åàóywv, bpekıç v(vexal «woe, 
xal &ü0éo; puh mph; thv npäg:v. "Aloyog Táp 
tativ dj bpegç vv ålóywv , xal &yovcat nb «fic qu- 
cuxTjg óp£Getoz * bib. obbk Oé)natc Aéyeta dj cy åd- 
ywv bpeğts, o90b Bouvino. 82)notg yåp tote Yopoxh 
xal aùteŞovsioç quauxh bpegis ènt &b cov &vOpo- 
TWV Aoytxov vtwv, yetar [ov dj voix) bpekç, 
fsp yet. AoxeGouclu« yàp, xal pet Aóyou xivet- 
ext, Emeibh cuvečeuvypévat elotv al yvwstıexat xal 
wtixal õuváuerç èv avt” aùtekovslwç ovv Ópévezat 
xal aùtsouciwç BouAevat, xal aùtekouvoiws (net, 
xai oxéntetat , xal aùteĝouvolwç Bouhevetat, xat 
aùteovolws xpivsi, xat} aùtekovolwg &atlÂerar, xat 
aùzeğouvslwç Tpoatpeitat, xal aùteğovolws óppd, 
xai aùteovolws T.pátcet bri vOv xazà qUaty Üvctov. 


Xph 85 vvvooxety (85), öte ènt Oco0 BoUXnotv uiv 
Aéyopev, mpoa!peatw &è xuplwç où Aéyopev. Où yàp 
Pouàcústar @cóç. àyvolaç yáp torı «b Bovdcúsclar. 


Voluntas in brutis nulla. — Porro quidem in 
brutis, protinus ut rei alicujus appetitus nascitur, 
impulsus quoque ad actionem exsistit. Eorum si- 
quidem appetitus irrationabilis est, soloque natu- 
rali appetitu aguntur. Quo flt ut brutorum appe- 
titus, nec voluntas (q. d. volitio) , nec voluntatis 
actus dici possit. Nam voluntas est appetitus na- 
turalis, rationabilis et liber. At in hominibus, ut- 
pote ratione przeditis, naturalis appetitus, non tam 
ducit, quam ducitur; quippe qui libere et cum 
ralione movetur, quia facultates cognoscendi et 
vivendi. in homine conjunct sunt; ac proinde 
libere appetit, vult, inquirit, considerat, delibe- 
rat, judicat, afficitur, eligit, ad agendum prorum- 
pit, agitque in illis rebus quz natura: consentanece 
sunt. 

De voluntate Dei. In Deo voluntas, non delibe- 
ralio. — lud vero ignorandum non est, quod in 
Deo volendi quidem actum dicimus , non autem 


Flep} yàp toù Ytwuoxopgévou obe; BouAleUstat. El p electionem 189 proprie sumptam. Deus quippe 


è Boudh àyvolaç, rávtwç xat f) mpoaípeatg. 'O 6k 
cb; xávta clóig ånlüç, où Bovdeúetar k. 


non deliberat : quia ignorantis est consilium nire. 
Nemo enim de eo deliberaverit, quod exploratum 


habet. Quod si deliberatio non nisi ignorantis est, procul " dubio nec electio. Quare cum Deus 
simpliciter omnia norit, in eum non cadit deliberatio. 


79 [n tentationem vocat S. Thomas. 
Ad Marin. 


7* Max. Dial. cum Pyrrh. et epist. 1, Ad Marin. ™ Max. epist. f, 


VARIÆ LECTIONES. 


k Cod. S. Hil. et alii multi, ô && 8c; mávca clio, àniüç Boúňetac. Elegans enim sensus ille est : Deus 
qui omnia prospicit, simpliciter ei absolute vult, id est, sine consultatione. 


NOTE. ! 


(85) Xoh 8è puro kew. Nosse oportet in Deo, 
etc. Negat npoalpesty, quod electionem dixeris, iu 
Deo locum habere, non cam qua secundum arbi- 


trium voluntatis suæ omnia suaviter disponemio, 
unum prz alio amplectitur, sed qua ex inquisitione 
et deliberatione consequatur, ne Deus in ambiguo 
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dem anima deliberationem aut olectionem poni- 
mus: neque enim iguorantia laborabat. Nam etsi 
ejusmodi naturam habebat, quam futurerum coa- 
gnitio fugeret : tamen ob personalem cum Deo 


Verbo unionem, rerum omnium cognitione polle-. 


bat : quod quidem nom gratia, sed personali, ut 
dictum est, unioni tribuendum est '*, Idem enim 
ipse, et Deus, et homo erat, ac proinde voluata- 
tem, qua ex sententia esl, non babebat. Naturalis 
quidem et simplex. voluntas , quee jn omnibus ho- 
minum personis perzesque consideratur, ipsi inerat: 
esmterum sententiam, id est, rem quam vellet, di- 
vine veluntaü contrariam , et a divina sua volun- 
tale alienam, sancta ipsius anima mon admisit. 
Septeaia quippe una cum personis discrepat, 
praterquam ia sancta et simplici, compositionisque 
ac divisionis experte deitate"*. illic enim, quia 
persons nulla ralione dirimuntar, nec illud quod 
in voluntatem cadit, distinguitur. Atque iHic qui- 
dem, quoniam uma eademque est matura, una 
quoque est naturalis voluntas. Ac rursus, quia nec 
persone dive;li possu&t, unum quoque voluntatis 
subjectum est, et una esdemque trium personarum 
motio. In hominibus vero, quoniam una natura est, 
una etiam est voluntas naturalis. Quoniam rursus 
disjuncte personge sunk, ac loeo, et tempore, nec- 
non circa res affectione, aliisque plurimis inter se 
discrepant, eam ob causam diversas quoque volun- 
tales sunt, et sententie. Verum in Domino nostro 
Jesu Christo, quoniam diversz mature sunt, di- 
vers: quoque sunt voluntates naturales divinitatis 
et humanitatis, sive volendi facultates. Sed quia 
ura est persoma, unus volens, unum quoque est 
voluntatis subjectum, unave sententig voluntas 
ipsius voluntati obtemperante, et ea volente, qua 

Sciendum autem est, aliud esse 84. nsi , aliud 
Boulqciv, aliud tò 0e25s5v, aliud 5b teàntixòv, et 
aliud «5v Bélovta ; siquidem Béànaıç, est ipsa sin- 
plex volendi facultas; BooAnaw, est defixa alicui 
rei voluntas; 0c1yvbv, est voluntatis subjectum, seu 
illud quod volumus, Exempli gr. movetur appeti- 
tus, ad cibum : simplex iste naturalis appetitus , 
est Osnes : cibi antem appetitio, BouAnetg : 
ipse cibus, tò OsÀntóv: OcAntixbv vero illud quod 
facultate volendi praeditum est, ut homo : 
denique, seu volens, is qui voluntate utitur. 

Ad hzc observandum est, 0«2fpsato; vocabulo, 


** Max. Dial. cum Pyrrh. 


S. JOANNIS DAMASCENI 
Nec in Christi anima. — Quin no in Christi qui- A O5te ób ènt «fjc toù Kuplou fuxiic pays Bovihy 


et arbitraria ; 
divina ipsius volentas ipsum volebat velle. 
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3| tpoalpsatw * où yàp sTyev Kyvotzv. El yàp xa «fic 
&yvooóare tà mélovta quete Tj», àd) Opec xat 
0nóccsaciv Èvwðsisa cip Aóvup, návtwy «hv vat 
eUysv, où yéprri, 202 , Òç elpnsat, &à thy xa 
ónóctecte Evootv. "O abs:bc yàp fjv xat Gsbc xol 
&v6puroq * 8i obbk vrvwpoxby elyze Bilnpa * G£iqow 
piv yàp eUye thv quatxhv, thv ány, thv èv rá- 
cat talç ónostásesı tv &vOpouv ópoluc Üewpou- 
pévnv * thv Ob ywouny, yovv cb Oc)mtbv, oüx slyev 
fj &yla aitov duy, bvavtiev toŭ belou abtod Gelt- 
pavo; , oóbb &))o mapà «b Oslov aùtrou OD mp. H 
yàp yywpy cuvbuugsicat talc Oónxoctácsot , ahy 
ths &ylac , xal &xnc, xzl ásuv0lcou, xat &ðtarpt- 
tou ÜOsótnvoc. 'Exsi yko «ov Ümoetáeeov ph ek 
ray Biacpouudvov xaX 6rovaptvov, oübk «b Bekntèv 
iacpeltas. Kéxst ubv, kmeió pla ouatc, pla xal 
h guash Bnei. 'Ene:dh è xat al órocTácst; 
élb.&statol siv, ty xat zò beln , xal pia f$ xt- 
vnct; ty pY ÜÓmectógeov. Em &è «Gy &v0po- 
Ttov , èneth 4) plv quo ula, pla xal fj quatxi 
Oilnses * reh 6b ai Ümogtácti; xeycopeapévat 
elo}, xai ĉieothxasiv àv, xatá te wórov, xal 
X06v0v , xat thv «ob; tà npåyparta BukSsotv, xal 
štapa melota, tovtov Évexev &tápopa tà Oskfjpaxa, 
xai al Twogdi. Ent 0b toö Kuplou fiiov Inso 
Xeiocou, treh pèv Duipopot al púcerç, Otáqoopo: 
xai al Bedhoriç al ouovxal cfc aŭto (sótntoc, xal 
Ths dótoU &vêpwrótytoç, fiYouv al Bedntıxat 6uvá- 
pt. Erctóh 6& uia f$ ûnóstacıç, xat elg; 6 060v, 
èv xal «b OsXqtb9 !, fyouv ò Yvtpixby Opa, 
vlc àvâpwnrivnç abtoU Oskfgeee, Exopévnc mlah 
tjj Belz avto Gclhoet, xal taŭra Ütloíonc, & À 
Ocla Osle OEAneIrç Bédetv aÙthvy. 

humena seilicet voluntate divinse 


Xoh 6& ywioxeiw, o; tepov év tote d) GNet, 
Etepov &è $ Boúlnarç. Ecepov è «b Oclntòv, xat 
Etepov TÒ Osàntixòv, xat Erepov ô Bllwv. BANTE 
piv yáp Lot ath fj ånàñj úvapıçş tou Otia. 
BojAn3t, 6k, h nspl «t 0€ not. Oelntòv Bb, «b xo- 
xelpevov t Oehoe: mpdy pa, fjyouv ð O£Xopsv * olov 
xivelcat h boeke; mpbc Bpootv * fj utv &n)ox bpeEn, 
Aovudh 6619olg tori. SeXrtoxby Dk tò Éyov thy Ocin- 
tcv úvapıv, olov ó &vOpevrtoz. Oflwv 6b, abcbc è 


050v D xeypnpévos «1 0£2fot:. 


Ast Gb elõévar (86), di, «b Ollnua, rotè piv shy 


*? Vid. inf. lib. 11, cap. 14. 


VARLE LECTIONES. 


l Edit. QzAQctxbv : sed ex mss.cum Fabro lego 6&Xntbv, quod Maximus aw esse Yv»wpixbv. BÉNA, 
voluntatem ex sentenlia : est enlm id quod volumus; 0eXnzixbv, est natura qua volumus. 


NOTAE. 


versari censeatur. Fawet sanctus Thomas, 1-2, 
quast. 14, a 1 ad 2, ubi ex Damaseeno consilium 
non esse iu Deo asserit, quatenus est appetitus in- 
quisilivus; adesse vero quantum ad certitudinem 
judicii. Nam hoc posteriori sensu veteres philoso- 
phos Basilius, hom. 4 In Hexaem. coarguit, qui 
orbem &7poatpíto:, sire voluntatis electione pra- 


verlente factum aiebant, Priori vero, Noster cum 
Maximo negat in humana Christi natura poalps- 


- ew, electionem, fuisse. Sed de lioc alibi suo loco. 


(86) Asi xo ueni érT blog ópi peres. pens 
Maximo non placet npa , volun " ) 
dem aliquando accipi ac 0cAnxbv, id quod voluntatis 
objectum est, quodque barbara voce nostri rolitum 


€ 
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Oins nat, fjyouv thv Oelntixhy Sóvagtv, xal A 190 quandoque voluntatem, seu volendi facut- 


Afyszav Of mpa quatkóv* motè Ob «b Oc)nsbv, xal 
Afysxac 0€ mp. Yvoopaxóv. 


KE¢®AA. KT" [AT]. 
ITepl èrepyelaç. 

Xph vuwto7xeiw (87), óc ai näãcat uváuerç al 
mpotiprpévat, al te yywstixat, al te Çwtixal, at 
«8 Quaixal, xal al teyvixdl , Evépretac Aéyovtar. 
"Ev£épyeta. yåp Eatiy $ yuoixh txáotye oùslaç óva- 
pig te xat xivnotz. Kat nd * èvépyctk tott Qu- 
5txh, À nást obofác Epputoç xlvnov; * bhey iov, 
ózv Qv $ obcía dj aóth , toútwy xal h èvépyeta $ 


aùbth’ Qv bk al quatre Brigopot, toútwy xat al tvép- 


tatem significari, ac tum dici voluntatem natura- 
lem; quandoque etiam illud quod volumus, tunc- 
que sentenlie, seu arbitrariam voluntatem ap- 
pellari. 
CAP. XXII. . 
De actu. l 
Nosse oportet 3°, eas omnes facultates de quibus 

locuti sumus, tam ille qug in cognitione posite , 
sunt, quam quz vitales et naturales, et quiz arti- 
ficiosæ, &vepyelac, id est, actus, aut operationes 
appellari. Actus quippe est naturalis cujusque sub- 
stantiæ vis et motus. Et rursum, actus naturalis 
est innatus uniuscujusque substantie motus. Ex 
quo patet, quarum rerum eadem natura sit, earum 


yetat Brágopor* àphyavov yàp oùslav &potpov elvdi B actus quoque eosdem esse : quarum vero naturæ 


quaurns èvepyelaç. 
'Evé£pyeia våMy ot} quatxh, $ nlwrtexh éxá- 
atng ojsla; Bóvapig. Kat mów* èvépyeid tot: 


KL xal mp àsixlvntoçs ĉúvauıç flic votpds 


Quyfs* toutiotiv, Ó Aeuxlvmtoc asi); Aóyoe, guot- 
xo EG abf, às} nyyaçóuevoç. Kat máy me Evép- 
Y:t& tote quao (88), 4j Exáctrc obolac úváyulç te 
Xa xivqate, f$ wple uóvov tò uh bv. 


Aéyovtas è tvépyera: a xal al mpá£euc, dq tò 
)a)ely, tò nepinatetv, tò kaOlew, tò niveiv xal «à 


diversæ, discrepantes actus essc. 

Fieri quidem non potest, ut substantia ulla actu, 
seu operatione naturali careat. Iterumque actus 
natüralis est illa vis qua cujusque natura declara- 
tur. Ac rursus: actus est naturalis, primaque 
perenni motu przdita intelligentis anima facultas; 
hoc est perennis ipsius ratio, naturaliter ex ipsa 
sine intermissione scaluriens. Vel, actus est vis 
motioque cujusque substantiz, qua caret illud so- 
lum quod non est 

Quin aetus etiam actiones dicuntur, ut loqui, 
ambulare, comedere, bibere e! alia ejusmodi. 


** Anast. Sin. in 'O5ny. ex Greg. Nyss. p. 44; Clem. Alex. ap. Max. p. 151. 


VARIÆ LECTIONES. 
m Deest xal ziv, in editis; habent mss. ^? "Ev£pyeta, seu actus, vox anceps. 


NOTE. 
dicunt. Id agnitum Patribus negat. Quinam enim, C Intelligentia enim est intelligentia, sentientium 


inquit, desiderium et res desiderata idem sint : t 
yàp *avvbv Eyesis xaX tostóv; At Paulus, 1 Thess. 
Iv, 3, ait hec est voluntas Dei sanctificatio vestra. 
Doctissimi viri, cum ferventius errores oenvellunt, 
quandoque non satis attendunt ad ea quss alioquin 
obvia sunt. 

x Xpù Jesi Nosse oportet omnes eas, 
etc. Nomen Graecum èvépye:a, cum sit anceps, a 
nostris exprimitur vocibus operationis, actionis el 
actus , ut si motum innuat, operatio nominetur, 
aclio autem, quan proüciscitur, aut imperatur 
a voluntate. Nam ut ait Nemesius , xpd£i, &actv 
Evépyeta. Xoyixfj. Aetio est operatio rationalis. 
Actus denique dicitur quatenus est perfectio po- 
tentia. 

(88) 'Ervépysid &c ti pvo xij. Actus naturalis, ete, 
Qui duas in Christo operationes defenderunt, hoc 
in primis przestituere, nullam esse substantiam, qua 


sensus, volatilium volatus, etc. Uno verbo, «b ay- 
paveuxby éxástne púcewç tvépyerav Aévoptv Qusi- 
xhv, fic póvov &ovépnzat tò puh öv. Proprietatem 
qua natura queque. designate, eperationem nalu- 
ralem vocamus, cujus id unum careat quod non est. 
Nam id quod est, ulti essentia, itd et viriutis est 
particeps qua illa naturaliter declaratur. Vera 
quipps ratio novit ópou, TÓV OÒGÙN, TÇ Quetxàc 
a030v vea redes operationibus naturalibus essentias 
definiri. Hoc argumentum prosequuntur Sophro- 
nius, epist. ad Sergium, Agatho papa epistola 
ad sextam synodum, et Maximus multis in 
locis : exempli fra in colloquio cum Theodoro 
Cssariensi hæc laudat. Dionysii verba : Tò pyõe- 
plav ĉúvapıv Éyov, oŬte stev, obxs Ti kattv, pút: 
ésti «tc a0toU zavtsdwç Ota; Qued nullam virtu- 
tem habet; id negue est, neque est aliquid , neque 
ejus aliqua affirmatio omnino esl. Ex quo princi- 


operationem qualemcunque non exerat suam, Ope- D pium hoc aliud nascitur eorum qua unius nature 


ratio, ut Nyssenus docet. (inquit Sinaita in ‘Onyo, 
p. 45), est, 5) puoixh éxás tnc obclag ĉúvayiç te xal 
xiI, s póvov boxvépnzat «b. uh by. Naturalis 
cujusque subsianiia vis ei molio, qua caret solum id 
quod non est. Sed Nyssenum, quem Noster exscri- 
bit, juvat audire, ut citatur apud Maximum, t. II, 


* p. 125 : Operatio, inquit, motio esi actuosa. Actuo- 
è sum porro vocatur, quod & seipso moveiur; opera- 
i lionem enim appellamus, thy Maii &xáctn où- 


Glas 6óvagly te xal xlvnsty, fc yepi obte čati, 
oŬte Ttycioxexat çúctç, naturalem cujusque virtulem 
et motionem , sine qua natura, nec est, nec nescitur, 


suni, unam el eamdem esse operationem. Unde Pa- 
tres adversus Arianos concludunt, unam esse 
naturam Trinitatis, propter trium personarum ope- 
rationem unam : adversus Apollinaristas et Euty- 
chianos, duabus Christum naturis constare, quia 
duplicis generis operationes gerat : demum contra 
Monotheletas, eo quod dus nature sint, duas 
itidem esse operationes. Eo spectat tritum illud 
adagium : naturam esse propter suam operationem ; 
nec non illa nature delinitio, est principum motus et 
quietis ejus in quo est. De quo legendus Damascenus, 
Dialect. c. 30. 


951 : 
Alfectiones quoque naturales pleru 
nuncupantur, ut fames, sitis, aliaque simllia *'. 
Dicitur insuper actus, perfectio potentiz. 


Actus est polenlia varie dicta. — Porro duplici 
modo aliquid esse dicitur, potentia, et actu. Nam 
puerum adhuc lactentem potentia grammaticum 
dicimus, quia sic comparatus est, ut addiscendo 
grammaticz artis peritus evadat. Rursus, gramma- 
ticum dicimus esse tam potentia, quam actu gram- 
maticum. Actu nimirum, quia grammatices artem 
callet : potentia vero, quia cum docere eam 
possit, non tamen profitetur : tandem actu gram. 
maticum dicimus, cum eam docet et exponit. 

191 Quocirca animadvertendum est, secundum 


S. JOANNIS DAMASCENI 
mque citys A votaUsa, Kal cà ráðn (89) öt xà qusixk, coXAáx; 


9g 


EyEovecat Aévovtat, oloy metva, 6lja, xat tà toiauza. 
A£vezai ô? má)ty Evépyeta. xal tò &ánot£Asopa th; 
uváuewç. 

Attis ÖÈ Xévexat, xal tò Ouvápet, xal tÒ Ev:p- 
yeig. Aéyopev yàp 55v. malba «5v OnXáQovia, uvá- 
pet ypappatıxóv* Eyer yàp tnıtnåeióryra 8:ł 
paüfosoe yevéaÜ0at ypappatıxóç.* Myopsv náv 
*bv Ypappattxbv, xal Ouvápec ypappatıxdv , xal 
tvepyelg * èvepyslig piv, öte Éyet thv. vviusty. tfe 
Ypaupatıxňç * Öuvápee 6k, öre Zóvataı &Enyeto0a:, 
oùx èvspyel 6b «hv tEhynoiv” Aéyopev náktv èv- 
cpyeig  Yypapgatuxbv , öte bvepyet, fjiyouv èf- 
nyeisat, 

Xph o0v vtvdoxeiw , ct ó be)sEpoc tpónreç xotvá; 


. hunc modum, esse tum potentie, tum actui commu- B &act toU Guvápet, xal toU bvepyela ^ Beútepoç yiv, 


nem : ac secundo quidem potentiam, priore vero 
actum jmportari. 

Vita prima nature operatio. — Prima, solaque et 
vera nalurz operatio, seu actus, est vita quam 
sponte volumus, sive rationalis et libera, quaque 
species humana constituitur. Hanc qui Christo eri- 
piunt, haud asgequor quonam pacto illum Deum 
hominem factum dicont **. 

Actus demum est efficax nature motio. Efficax 
porro dicitur illud quod ex seipso movetur. 

CAP. XXIV. 
De voluntario et non voluntario. 

Quoniam *? id quod sponte fit, in actione qua- 


* Max. Dial. cum Pyrrh. ** Greg. Nyss. ap. Max. p. 155. 


100 Ouv&pst, npipto; Ob, toU kvepyetq. 


'Evépyeta. quazox« (90) tote mpot, xal uóvr, xat 
&Xn0*c, fj a00atgecoc, fiot Xoyuxy, xat aóttEouato; 
Qoh, xai toU xa0' fjud; clous cuctatixf;* fc ob 
ànostepouvteç tùv Küptov, o9x otô' Ortog aütoy Oebv 
EvavOpujcavca. )£voucty. 


'Evépyei&. èste QUotug xivrat; pactıxh ^ pa- 
vuxàv 6b Aéyeta: «b EG ÉautoU xtvoupievov. 
KEQAA, KA' [AH]. 
Hep) éxovclov xal dxovelov. 
"Encitbtj tù ixovorov Ev npåket tevi £ott, xat tò 


*? Nemes. c. 29. 


NOTE. 
(89) Kal «à zxá0n. Affectus quoque, cic. Idem C rpozipésews èste vócoz, que quidem voluntatis 


gcripserat cap. 9 Institutionis elementaris. Quod 
firmatur ex Dialogo Maximi cum Pyrrho. Dicendo 
enim, inquit, Agit utraque forma cum alterius com- 
munione, quid aliud egit (Leo M.) quam qui ait : 
« Cum jejunasset quadraginta dies, postea esuriit : » 
”Eðwxe våp TH «Uaec , öre Odnose, tà Bia tv- 
epyňsat. Nature quippe dedit, quando libuit, ut E i 
propria essent ageret. Hoc posterius dictum Gre- 
gorio quoque Nysseno , et Cyrillo Combefisius as- 
signat. Verba Cyrilli obvia non sunt. Nysseni in- 
signis exstat locus, lib. v Cont. Eunom. p. 170, 
quo copiose explicatur, quid má8o;, proprie sit, et 
ruid proprie non sit. Oubkv xatà àkfj0stav máOoc 
£c, Ó uh eic åuaptlav pépet. Obbb xuplwg &v «t, 
«bv &vavxalue púsewç cippóv záboç Xéyov* Revera 
passio nulla est, que non ferat in peccatum : nec 
proprie quisquam necessariam nature seriem á0oc, 
fd est, passionem , dixerit, si compositam naturam 


morbus est, particeps non fuit. Nam « peccatum non 
fecit, neque dolus inventus est in ore ejus. » Nature 
vero proprietatum, que ex consuetudine et abusione, 
ép.ovoptos , æquivoce , Tá0r , passiones dicuntur, 
harum participem [fuisse Dominum fatemur, pula 
generationis, mulrilus , accretionie , somni , lassi- 
tudinis, e& aliorum, quibus naturaliter anima ob 
molestias corporis affici solet, etc. Hzc Nyssenus ; 
ad qua profecto Noster respiciebat, cum elemen- 
tarem institutionem scriberet. Modo vero theologi 
Latini ex Hieronymo (in cap. xxv Mattb. ) docent 
affectus illos, quos Christus admisit, puta timorem 
et similes, propassiones potius esse dicendos, ne 
passio in eum dominata censeatur. 

` (90) Erépryeia púcewç. Porro prima et sola, etc. 
Sic Nyssenus apud Maximum, anime ratione 
mentis operatio est, inquit , fj xatà qUotv aðthç 
(oh, naturalis ejus elis. Quocirtá Anastasius An- 


ordine quodam el consecutione progredieulem in- D tiochenus, libro contra Monophysitas nondum 


spiciat. Nam elementorum diversi generis mutua 
contersio, ex qua nostrum corpus construitur, com- 
positio quedam est ex pluribus dissimilibus concin- 
nata. Resoluta autem suo tempore harmonia, qua 
concursus elementorum — colligabatur , compositum 
quoque in ea, quibus constabat, solvitur. Atqui hoc 
potius fuerit opus, quam passio nature : Móvoy yàp 
kvavtlov tý xat’ &pethv åtaðela vooupevov, xupluc 
Tpogavopsuopev v&Ooc. Illud enim quod immunitati 
ab affectibus adversari intelligitur, passionem proprie 
vocamus. Cujus etiam experiem mansisse cedimus 
eum, qui salutem gratificatus est nobis, « tentatus per 
omnia secundum similitudinem absque peccato. » 


Quamobrem ejus quod est passios ste perturbatio, è 


edito, «spi ivepyacov, de operationibus, scripserat, 
àvôpwnelaç è thy Quy aùthv Aéqo xat” &vOpo- 
nov, xa0' fiv xivoúpeða mphbc bpekivy tTpopňe xpb; 
aŭknoıv. 'Evépysta yàp fj Qu, xat dj npwTy tou 
(ov èvépyera > el 8E ph èvépysta tuyày, toc &v Teyec .. 
olfjüetev , návtwç má80;, önrep ğtonrov. Übxouv èv- 
épye:a návtwç* Humanas autem operationes, vitam 
illum dico, que convenit homini , qua movemur ad 
expetendum alimentum accretioni idencum. Nam 
vile operatio est, quin est prima animalis operalio. 
Sin autem non est actio , ut quidem f(orteseis opi- 
nan!ur, omnino passio fueril , quod absurdum est. 
Jgitur est operatio. 
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vopiéus sov b &xodstov, kv Tpáče: tvé att, rað A dam positum. est, ct illud quod voluntarium non 


66 tevas, xal «b Byte; àxoüctov , oÙ póvov èv «9 
TASYEV , &)Àà xat kv «ctp mpávtciv. tlevtar, ĉel 
6b clôévar, öte vpäkls èstıev évépyeua. doyıxh. Tato 
ôt npáGsotv retat Érawoz , À dóvyoc* xat al èy 
aùtõv peð’ fibovi)c, al 05 perà Aure npåttovta: * 
xal al ukv P aùtõv slow alpetat T mpátTvovtt, al 
6b geuxtal * «iov Ok alpetöv, al pèv del alpetar, al 
6à xatá tiya ypóvov. 'Opoluc xai t&v qtuxtóv. 
Kal má), al ukv tùv xpá&ttav b)eoUvtat, xat 
evyYwoune ķroŭvta: , al 8b puioo)vegt, xat xoá- 


. Qoviat. Tip pèv obv &xouclp rávtwç  knaxoXov0ct - 


Ena:vog, f) dóvoc, xal tò peb’ fjbovrjc «pávvec0a:, 
xat tò alps&tüg slvat sàç mpåksiç xolg Ttpáttoucty, 
À åsl, À tóte, öte mpáttovza:, Tq 6$ áxovclip, «b 


guyywopgne, fj &Moug; á&giuc0mi, xal tò perà B 


Anns mpáttec0at, xol tò ph elvat alpetáàc , pnt 
6i iauvoU Tesly tò mpatqópevov, si xal Biá- 
Coro. 


esse censetur, in quadam etiam actione consistit, 
multi vero illud quoque quod reapse non est vo- 
luntarium, non in patiendo solum, sed ctiam in 
agendo constituunt : omnino scire oportet, actio- 
nem esse operationem cum ratione editam. Actio- 
nes porro laus sequitur aut vituperium ; atque 
actiones ipse, partim cum voluptate, partim cum 
moerore fiunt; partimque item agenti acceptz, 
partim invise sunt : quinimo ex iis qux& acceptae 
sunt, aliæ semper arrident, aliæ quandoque dun- 
taxat : id quod de illis etiam qux sunt fugiendz, 
debet intelligi. Rursus actionum alie ejusmodi 
sunt, in quibus venie et misericordie locus sit; 
alie odio sunt, et supplicio vindicantur. Et qui- 
dem quod voluntarium est, omnino vel laudem, 
vel vituperium meretur, agiturque cum voluptate : 
insuper actiones, illis qui agunt, vel semper ac- 
cepta sunt, vel tum saltem quando fluut. Contra 


id quod voluntarium non est, aut venia, aut miseratione dignum est, nec sine mærore patratur : 
preterea agenti accepta non est actio, utpote quam non a seipso perficiat, tametsi per vim ab co erx- 


torqueatur. 

Tou 6E áxoucíou tb pév Latt xaxà pav, «b bb ôr 
&(voav *. xatà Blav piv, tav dj notizi àpyh, 
fjyoov alzía , E&u0£v otev , fiyouv ötav Og! éxépou 
Biatope0a, nå Ole merDópevot, unõè supadi- 
peða xat olxe(av ópp hv, urbk 6Aog cup xpáctopav, 
Ñ êr kautõv «b Beacbèv rorwpev * ð xal dpópevol 
Yapev* àxoúsıóv &atww, o0 1j àpxh EGo0ev, pnåèv 
cup6alAouévou xat’ olxelav òpphvy vou BiacÂévtoç. 
'Apyhv 5k papèv, thy motntuxhy als(av. To 8è ôe 


Non voluntarium per vim, per ignorantiam.—Porro 
non voluntarium, vcl per vim fit, vel per ignorantiam. 
Per vim quidem, dum principium operans, extraneum 
est; ut cum ab alio, nihil ejus suasionibus illecti, 
per vim adigimur: nec nos conatum ullum, aut 
quidpiam adjumenti afferimus, ut per nosipsos, id 
quod vi exprimitur, faciamus **, Hoc autem genus 
sic definimus : non voluntarium illud est, cujus 
principium extrinsecus est, nihil suopte motu ad 


&yvotav àxoúsiov Easy, 0xav ph aùto napéyoyev C actionem conferente illo, 199 cui vis affertur. 


aitiav tňç àyvolaç, &XJÀ' oUxo ovub. El yàp pe- 
Oúwv Teg qóvoy. motfjaet, &yvouv èv EgóvtuaEv, où 
phy àxovolwç * thv yàp altlav «rc &vvolas, yovv 
ghy pébny , aùtòç Enpatev. El 56 «t; iv tă cuv- 
$0c tóm Toeúwv, tbv NATÉPA NAPIÓVTA T- 
éxterve, Öt’ Áyvotav Méyetart åxavclus TOŬTO TENON- 
xévdt. 


Per principium autem, causam efficientem signi- 
ficamus. At vero non voluntarium fit per ignoran- 
tiam, cum nos ignoranti: causam non prabemus, 
sed casu res ita contingit. Etenim si quisplam 
cbrius czdem perpetrarit, inscius quidem eam ad- 
niisit, at non prorsus invite *. Ignorantia quippe 
causam, ebrietatem scilicet, ipse accersivit. Sin 


quispiam in eum quem consueverat locum sagittas mittens, prztereuntem patrem  peremerit, ob insci- 


tiam facinus hoc invite patrasse dicitur. 

Toà obv &xouclou ĝırtoŭ Dvto;, «00 piv xazà 
Bíav, tot 0b OU &(votav , «b Exoóctoy &p.potípots 
&vxixevcat, “Eott yàp Exobotoy, TÒ hte xaxà lav, 
yhte 6€ äyvorav yıvópevov. "Exobstov toivuy totlv, 
oÙ tfj àpyh, vouzéatiy dj alvia , èv tavtë elbóti tà 
xa30' žxzota , à Ov, xal iv ol; d mpd£u. Ka 
 &£xassa DE Lov, & xeJstsat mapà «olg fMjxopatw 
mepigtavuxk pépia. olov, tig, fivouv ó mpátag * 
ziva, fiyouv sbv ma0óvcas tl, fivouv aùtò tò may Ov, 
tu4bv bqóveuoe * tivt, fiyouy Ópyávtp* moo , fiyouvy 
Tóny * éte, "yyouv èv molp y póvtp * Tue, Ô spórtoc 
qç npá&eoe* OuX cl, hyouvy ià mofav aisíav. 


Voluntarium.—Non voluntarium igitur duplex.cum 
sit, akkerum propter vim, alterum propter ignoran- 
tiam, utrique voluntarium opponitur. lllud enim vo- 
luatarium est, quod nec per vim, nec perignorantiam 


efficitur **. Quamobrem voluntarium dicitur, cujus 


principium, sive causa, in ipso est qui agit, ut ipse 
noscat omnia singulatim , per qua actio geritur, 
etin quibus versatur: qua quidem singula, rhe- 
tores circumstantias appellant ; puta, quis, hoc est, 
ille qui fecit : quem, seu eum qui perpessus est ; 
quid, id est, boc quod factum est, utputa inter- 
fecit; quo, scilicet. instrumento; ubi, sive quo 


jn loco; quando, id est quo tempore; quomodo, quove pacto illud egit; quare, seu qua  illectus 


causa.. 


9! Nemes. e, 30. ** Nemes. c. 3l. 


** Nemes. c. 32. 


VARLE LECTIONES. 


e Edit. yàp, in utroque loco. Mss. et Nemes. pv. 


n 
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esse qua inter voluntaria, et non voluntaria, me- 
dium locum obtinent. Quz quidem, etsi ipjucunda 
ct molesta sunt, vitandi gravioris mali cauaa sus- 
cipinus; ut cum naufragii metu merces navis in 
mare projicimus *', 

Pueri et bruta sponte agunt ; at nonet electione — 
Sed illud quoque notandum est, quod pueri et bruta 
animantia sponte quidem faciunt, sed non ex ele- 
ctione. Quin ea quoque quz ira commoti absque 
previa deliberatione facimus, voluntarie quidem 
facimus, cæterum non ex electione **. Et cum ami. 
cus repente occurrit, libentibus quidem. nobis 
adest , non item eligentibus. Ac denique qui 
preter spem in tbesaurnm incidit, sponte quidem 
incidit, sed non ex electione. Hc enim omnia, 
hoc quidem nomine voluntaria sunt, quod ex 
jis 
est. 


CAP. XXV. 


De eo quod in nostra potestate situm est, sive de 
libero arbitrio. 


3 Quæstiones de libero arbitrio. — In dispütatione 


de libero arbitrio, id est, de eo quod in potestate 


nestra situm est, hæc prima occurrit quaestio, sitne 
aliquid in nostra potestate **, 193 multi enim id 
negant. Altera, quænam sint ea quz arbitrii nostri 
sint, el quorumnam penes nos sit potestas. Tertia, 
quidnam caus: sit, cur nos Deus liberos crearit. A 


S. JOANNIS DAMASCENI 
Mista voluntario el invito.—Scire attinet quedam A 


'[s1é£ov, Ùç ela! teva pise Exoucluv xat àxouelur 
tiva ànôň xal Aunrypà byta, Sà pel; ov xaxbv xat 
Öcyópeða * de Óuk vauáyiov ånobáðlopev Tà èv 5i 


q.0lt5, 


Totéav ùs tà *a:5la xaX tà koya, €xouciexc piv 
Towl, o0 phy Ob xal mpoatpoüpusvg , xat õoa bà 


Ouuby «oéccopsy , il) xpobouàsvodpevo: , Exooctuc 
SiotoOpev, o0 phy xal xazà vpoalpeciv. Kat ô pios 


ulpvibloc trist, bxouclo; uiv Sylv , o0. piv xat 


Rpozpou pivo. Kol ó 6ncaupip &ve)x[atuc nep- 
tuxyùv, xovsiws nrepiétuyev, où piv xat «postpoo- 
usvoç. Hávta taŭra Exoósia pbv, Gk tò èr’ adtolç 
Hâcoðat, où piv xat xatà rpoalpsemnyv, ıóte oix 


B Ard BouAijc. Act &è mávtwç Bouàhv npoqyetaðat «ic 


npoaipiorws, xalux clonta. 


voluptatem capiamus : at mon Wem  secumdum electionem, quia non deliberando font. 
Deliberatio porro electionem owmino antecedat necessum est, quemadmodum superius 


dictum 


KK$AA. KE' [A97]. 
[spl roù èp’ "iv, vovtécti, coU abretov- 
clov 


O «epi too. abte&oustou Aóvoc, voutictt, toU Èp 
ftv, xpotny piv Eyer Cfienstv, el ÉEote tE Eg" hpt. 
Ilo3ot yàp ol bc *oUto &vtifalvovee o. Asucípav 
6b, tiva ċott tà à" huty, xat tivwv EGooclav Eyo- 
pev. Tpityy, thv alriav £&exáoa, &' fjv ô norhoas 
fide Bebs adtekouclouç trolyoev. 'AvahaGóvteç ov 
mEpA toU TPOTOV, Tütoy P eto pev åROBELXVÚVTEÇ, 


primo itaque resumentes, prius ex iis ipsis quæ O ri Eotc «tvà èo’ fjptv, Ex tüv map! Exelvotz ĉpodo- 


apud illos pro indubitatis habentur, demonstremus 


quadam in nostra potestate esse, atque hunc in 
modum agamus. ` 


5 Nomes. c. 50. ** ibid. 53. ** ibid. 29 


yovpévwv, xa eUxopev obtwç, 


VARIÆ LECTIONES, 


P Ed. «b «pi. 


NOTAE. 


(91) Tovcéctt cov. abce£Covclov. Sive de libero 
arbitrio. Displicuit Calvino Greca voce aùte$- 
o96tov , liberum hominis arbitrium exprimi, ac si 
potestas sui, inquit, penes hominem esset. Ratum 
quippe erat hanc fuisse Orientalium Patrum do- 
ctrinam contra Gnosticos et Manichzos, hominem 
actionum suarum potests3tem habere, ut penes 
ipsum sit agere vel non agere, ut libuerit. At 
novelli quidam theologi liberum arbitrium sic 
intelligunt, ut quocunque modo voluntas trahatur 
ad unum aliquod appetendum, nihilosecius liber- 
rima sit sponte volendo : hancque esse aiunt Joan- 
nis Damasceni sententiam , quippe qui lib. m, 
cap. 34, scripsit, definitum esse, a Patribus liber- 
tatem nihil aliud essa preter quam voluntatem : Tò 
yàp aó:eGcoUctoy 0£Anctv. Wwpicavto ol Ilacégeq. Ut 
de Dainasceni aliorumque Gracorum sensu con- 
slet, satis fuerit legere qu: tribus hisce capiti- 
bus 25, 26 et 27, de facultatibus hominis ex Ne- 
mesio et Maximo complexus est. Ibi liberos quidem 
actus a voluntate proficisci ait, sed liberos esse 
alio modo non probat, njsi quia electione fiunt. 
At Damascenus, inquiunt, docet hominem esse 
liberum, qua rationalis est : hoc est, quia motum 


omnem voluntatis ejus , quantumcunque necessa- 
rius sit, consideratio rationis comitatur. Verum 
ne illi integrum legerunt contextum auctoris. 
Quorsum enim probat hominem esse liberum, qua 
rationalis est, nisi quia utendo ratione consuitat 
homo, cumque deliberaverit, id tandem eligit quod 
sibi melius esse judicavit ? Quisquis consultat , in- 

uit , cap. 27, perinde consuligt, ceu rerum agen- 
darum in ipso potestas sit : ut quod consultando 
visum melius fuerit, hoc eltgat, et cum elegerit, es- 
sequatur. Quod cum ita se habeat, &$ áváyxm 
mapuglavatat tp Aoyuxp *b aütctoUctov, arbitrii 
libertas rationi adnexa sit oportet. Aut enim homo 
rationis compos non erit, aut si ea praeditus. est, 
penes ipsum quoque actionum suarum polesias con- 
stabit et arbitrium. Ut ergo homo liber sit, non suf- 
ficit attentio sola in id quod vult, sed necesse est 
ut sui den ani , et eligendo, unum amplectatur, 
altero posthabito. Quocirca, c. 10, Instit. elem. 
docet bominem eatenus esse liberum, quod olxelg 
Yvpy , arbitrio proprio , ad ea feratur , quae sunt 
èe’ halv, in nosira potestate, & xaX buváp.£O3, xal 
tà &vttxelgeva aùtolç, qug possumus asctscere, wd 
el eorum contraria. 


-— 


o5] : 


vat, À áv&yxnv, fj elpappévny, f) ictu, À toy, f| 
«b aÙùtóuatav. 'AJAà «o0 utv Oot Épyov, odsla xat 
4t0Óvour* ths è åváyxnç, t&v del wsaútwçş byóv- 
twv f xiva * 176 06 eluapuivns, tò tE àváyxiç 
ad bv abtrg imttElela0a:. Kal yàp xal aŭt 75; 
éváyxnc toti” «vr; Ob quosto;, vívsow, abEnov;, 
«8upx, quzi, xat Cia: Ths Gb tóne, tà aáwa xa! 
é&xposbóxnta. 'Oplzovca: vdp thy tUy vv, adyozctooy 
xat cuvõpophy úo alvubv, &xb rpoapésewç thy 
épyhv byousov, &1o «t nap’ ð mquxsv, &rocti1ov- 
ov” Ùs tTáppav * ópiscovta , Üncaopbe tópsiv: 
e6:t yàp ò Qet xbv Onoauphy, obtu; EOnxtv, iate 
&4Xoy toütav ebpsiv, obxs ó sü piv oŭtwç Gpu&av, Ùş 
&0ptiv ÜÓncaupóv: àÀXX' å piv, (va õtav t@éig * àv- 
é^ntat, 68b, (va. táppov ópá&m* cuvéraoe 6k 120 tz, 
nap’ ð tponpouvto dgoóvcmpot, Too t aùtopázov, 
tà tv àdjuyuv, $ ààóyo cupntwpata, vev qQU- 


€tt$ xaX véyvnc* oŬtwç atol pass. Tiye Taivuw Toú-. 


twv ùrayáywpev tà ià sv üvÉpébzuw, elrep. é 


Ğvðpwnros oùx čotiy alnoç xal pyh rpáķeuç ’;. 


026 yàp Oc Oeuırdy Emtypágetw aloypàç botóce 
Rpåerç xat &ôixouç * ob6E où &váyxn* oð yàp cv 
&eY Woaútws iyóvtwv otiu” obôè cipappivg* où Tkp 
tùy Evbcyopévuv , &X.& tõv &varxalkuv tà tfe sl- 
pa pp.évne Xéyouaty * obte qUaet* púcsws yàp Épya, 
Çz xal outá- ob0b túyņ* oð yàp cmáviot xal 
àxposõóxntot tw &vOpdrrtov al npákerts * oŬte TỌ 
aotopáto: àpóywv Y&p XÉyouaty. elvat t À Goo, 
Tà cop mopata 109 aÙtTouåtouv. Aelretat Oh, aùtòv 
tbv rpåttovta xal nowüvra ävðpwnrov, åpxhv 
&lvat zv. lôlwv Épyov, xal abvc&oUatov. 


DE FIDE ORTHODOXA LIP. II. 
Té yivopivwv &návcuy, f| 8:6v aat alteov el- A 
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Hominem liberi arbitrii asse sudrumque actionem 
causam. Fortuna definitio. — Eorum omnium qux 
Gunt, aut Deun: auctorem esse dicunt, aut neees- 
sitatem, aut fatum, ant naturam, aut fortunam, 
aut casum. Caterum Dei opus est essentia et pro- 
videntia ; necessitatis, motus. illorum quse eodem 
semper modo se habent : fati, ut ea que per ipsum 
fiunt, neeessario contiagant ; nam et fatum ipsum 
necessitatem importat : matura vero, orius seu 
generatio, accretio, eorruptio, stirpes, et animan- 
tia : fortunas, ea qua rara sunt, ac prater exspecta- 
tionem evenieat. Fortunam quippe definiunt, dua- 
rum una incidewtium Causarum coneursus, que 
ab electione principium babentes, aliud quiddam 
quam «quod natura eemporatum sit, efficiapt : ut 


B. cum quis foveam fodiens thesaurum invenit. Neque 


esim is qui thesaurum condiderat, hoc animo eon- 
diderat wt alius invenieet : nee. rursus. is qui in- 
“venit, ea moate fodit, ut thesaurum reperiret : sed 
ile quidem, ut, cum vellet, thesaurum tolleret; hie 
swtem, ut foveam foderet. Ceterum aliud quidpiam 
accidit, preter id quod uterque sibi proposuerat. 
Casei denique es assignant , qux inanimis rebus, 
aut brutis snimantibus citra naturam. et artem ob- 
veniunt. Bc illorum doetrina est. Cuinam igitur 
horum ea que per homines funt, subjiciemé&s, si- 
quidem homo auctor et principium actionis non 
sit f Nequo Deo turpes ac sceleratas actiones pror- 
sus ascribere fas est, neque necessitati : non enim 
actio ex genere eorum est, que eodém semper 
modo se habent. Neque item fato: nequaquam 
enim contingentium rerum, sed necessario eve- 


nientium fatum esse dicunt. At nec nature quidem : quia natur» opera sunt stirpes et animantia. 
Nec rursus fortunæ : non enim rare et inopinatæ sunt hominum actiones. Non denique casui: ina- 
nimorum quippe duntaxat, aut brutorum eventus ad casum pertinere censent. Relinquitur itaque 
eumdem ipsum hominem, qui agit et operatur, operum suorum auctorem esse, preditumque adeo 


arbitrii libertate. 

"Est, el pnôepäç £oviy àgyh mpågewç ð čvðpw- 
NOS, NEpPITTWG Eyer TÒ BoujeóeoQat * cl; z! yàp xph- 
cetar tÅ Boud, pumBeuidg Öv xúptoç rpáķewg; 
Ildca yàp Boudh, npá&cog vexa * tò 6b xáltstov 
xai ttgitovatov Ty èv &ávÜpimg, repittòv ámogal- 
Vety, TWV àvontotázty àv eln. El «olvuv Bovdsúetat, 
Tpåáķews Evexa Bovheúetar* mdoa yàp Boudh mpá- 
Est Évexa, xal &ià nr piGu. 


KE9AA. KG’ [M]. 
Hspl tòr qvopérev. 

Tov yivopévwv, Tà pév elow èe’ huiv, t à oùx 
èg hpiv. 'Eg' halv pèv oŭv claw, Qv huels topey 
aùTtEoúctor Ttotely Te xal ph zoly” covtüavt, návta 
TÀ Öt fjv txovsiwç npattépsva * où yàp txdvakuç 

** Nemes. 80. 


Huc accedit, quod si nullius actionis auctor sit 
bomo, frustra ei deliberandi faceltas data est. 
Quorsum enim deliberatione utatur, si nullius 
actionis arbitrium penes ipsum sit? Omnis enim 
deliberatio actionis causa initur. Porro id quo nec 
preclarius quidquam, ncc prastantius in homine 
est, supervacaneum esse affirmare, extremz absur- 


p ditatis est. Ac proinde cum deliberet, actionis 


causa deliberat. Nulla enim deliberatio est, nisi 
propter actionem. f . 


194 CAP. XXVI. 


De iis que funt. 

Quamam aint arbitrii nostri. Contingentia que sint, 
Agendorum electia semper in nohis esl, non ipea 
eciio. — Ea qux hunt **, partim potestatis nostrae 
guni, partim illius non sunt. ln nostra petestate 


VARIÆ LECTIONES. 


1 Edita Damasceni et Nemesii táppov. Mss. vero sácov. T Multi cod. Oy. * Mss. tpá£eov, ut apud 


Ncemesium. 


t Dees elvat in mss. Nemesius àpúxwv áp bai, f| àióvuy «à avg mt. 
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S. JOANNIS DAMASCENI « 


sita sunt, qux liberum nobis est facere, vel non A &XMéyero pátteo0at, vr, npáķswç oüx obanç ij 


facere; hoc est, ea omnia quse ultro et sponte agi- 
mus (neque enim ea sponte a nobis fieri diceren- 
tur, si actio in nostro arbitrio minime posita esset): 
uno verbo, ea omnia quae, vel laudem, vel vitupe- 
rationem afferunt, et ob quz leges et consilia 
dantur. Proprie autem in nostra poteslate sunt, 
quacunque ad animam pertinent, et de quibus 
consultamus. Consilium porro circa ea versatur, 
que pereque in utramque partem contingere pos- 
sunt. Perzeque autem contingens illud est, quod 
et ipsum pagsumus, et quod ei opponitur : ejus 
vero electio penes mentem nostram est ; hzc enim 
actionis principium est. In nobis igitur hzc sita 
sunt, qua alterutro modo possunt evenire, velut, 


uiv’ xal ánAG, olg netat dóyoc d) Exatvos, xà 
&q' ol; toti npotporh xai vópoc. Kuplws 6k &o' fgh 
toti tà Yuyixà t mávsa, xai egt iv BovAEvógale: 
h öt Boudh vOv trione tv6eyopévov tativ. “Exists 
8k ivbsyópevós. &axw, ð aùtó te buváyeOa, xal ù 
àvtixeluevov abcvip * xolta: 8è tovtov shy aipron 
6 voŭç 6 hpétepoç' xal oUró, èste àpys) xpákew. 
Taŭrta *volvuv tott tà tọ’ fjulv, tà &nionc èvåeyé- 
peva’ otov 5b xtvetaOat xal «b uh xevelaðar, óppiv 


. xal ph ôpuäv, òptyscha: sov. ph åvayxaiwy xal ph 


òpiyesðar, peúðecða: xat yh deubeoOat, ódbóvat xal 
uh Gbóvat, yalpeiv &o' olg cl xat ph yaipew 
ôpolwç, xat &g' olç où ĉel, xal õsa torörta, ty ol; 
toti zà ths àpethç, xal tà tç xaxíac Épya. Tev- 


moveri, et non moveri ; incitari, et non incitari; p twv yáp kcgev abct&£ouctot, Tov ôt ènionç èvåeyo- 
appetere qua necessaria non sunt, el non appe- péwwv siot xat al téyvar * &q' ulv yáp tot: petel- 
tere; mentiri, et non mentiri ; tribuere, et non tri- — Oety fjv àv OsAhswpev, xat ph petedbetv. 

buere; gaudere dum convenit, et similiter non gaudere, et ubi non convenit, cæterəque ejusmodi, in 
quibus virtutis et vitii munera versantur. Horum enim penes nos libera est potestas. Inter ea quz 
pereque in utramque partem contingere possunt, artes numerantur. Penes nos enim est eas colere, 


et non colere. - 
, Observandum autem est, eorum qua sub actio- 
nem cadunt, electionem quidem semper in nostra 
potestate esse: cæterum actionem sspe impediri 
certa quadam Providentiz ratione *^, 
CAP. XXVIL 
Quam ob causam libero arbitrio prediti simus. 


Creata, suapte natura mutabilia. Libertas arbitrii 
rationi annexa. Nulla in brutis arbitrii libertas. — 
Qnamobrem una cum ratione, arbitrii quoque li- 
bertatem accedere dicimus [ac creatis rebus muta- 
tionem omnino congenitam esse]. Quidquid enim 
creatum est, mutationi quoque subjicitur *'. Si- 
quidem quorum generatio a mutatione initium 
duxit, ea quoque mutabilia esse necessarium est. 
Est autem mutatio, cum quid ex nihilo producitur, 
atque ex subjecta materia quidpiam aliud efficitur. 
Et quidem ea qu» anima carent, itemque bruta 
animantia juxta corporeos illos, quos memoravi- 
inus, modos immutantur : rationabilia autem, ra- 
tione electionis : nam facultas rationalis partim in 
contemplatione, partim in actione versatur. Quz 
in contemplatione consistit, res ut se habent, con- 
siderat. llla vero in actione posita est, quæ consul- 
tat, et rebus agendis rectam rationem przscribit. 


Atqui partem illam quae contemplationi vacat, D 


mentem nuncupant; qux? vero actioni, rationem. 
Ac rursus, illam sapientiam, istam prudentiam 
appellant. Quocirca quisquis consultat, perinde 
. consultat, tanquam rerum agendarum penes ipsum 
potestas sit, ut 195 quod ex consultatione me- 
Mus visum fuerit, hoc eligat; et cum elegerit, 


» Nemes. c. 37. *! Nemes. c. 44. 


Xph 86 vtvocxetv, dc dj uiv alpsou tw xpa- 
xtüy Y &&V &g' ġplv toti” dj 6b mpüzig scolAdaue 
xoAÀOsTàat, xat tiva cpóToy tňç Oclac zpovolaç. 


KE%AA. KZ' [MA']. 
Iep} «ov, 6ià zolar alirlar abcetovcior Teróra- 
yer. 
. Sapiv tolvuv sùbéwç tip Joytxip. cuversépyesða 
Tò aùtekoúsov x, xat toi; yeyyntTolç cupreguxéva: 
peva6oXhv xat tparhv. äv yàp vevvntóv, xal 


C tpentóv tativ. “Rv yàp h àpxh Tie yevésewç àv) 


tporiç hpkato, áváyxn taŭra tpensà elvat. Tpozh 
6E tott, tò èx ph byrwv elo. tò elvat vapayðñvan 
xai tÒ 66 ónoxeruévne Dans Exepóv te yevéala:. Tà 
piv ovy puya xat hoya tTpénrovtat xatà Tàç Tp- 
eprnuévac cwpatıxàç &AAOLWOLLÇ, «à è Doyixà, 
xatà nrpoalpectiv. Too yàp Aoyıxoŭ «b pév iav 
Bewpntixdv, Tò 6b npaxt:xóy. Bewpntixdv piv, Tò 
xavavoouv Qc Éyec Tà vta- mpaxvixby Ok, «5 Bov- 
Aevttxby, TÒ ópltov tolo npaxtolç Y «bv óp0bv Xóyov: 
xal xaAoUct tb uiv Ücpnttxby, vouv, «0 6b mpaxc- 
xbv, Aóvov* xal «b pkv Occoprttxbv, Gogíav, cb 6b 
mpaxtixbv, opóvnot. Ildc oov ó BovXeuópevoc, & 
in’ aiti te alpésswç obong rv npaxtéwv, Bov- 
Acúetat, Iva tò mpoxpiübv èx vro Bouie Entar, 
xal tàóuevos páky.’ el 6b toöto, ££. &váyxnç rap- 
uvpictatart tp Moyixip tò abve&oUcstov * À yàp oùx 
Eosta: Aoyixòv, Ñ 3oyixbv ðv, xüptov Eaxat xpá£cov, 
xaX aùtekoúcsiov. "O0cv xat «à oya oùx slaty aùr- 
skoúcia* yovta: yàp pdX)ov ónd tç púcsws, hrep 


Ğyouvcı e Bd o0bb àvvOYvouct t) quod] Óópi£n, . 


àA’ pa ópexðüci «voc, óppunot mpbc thy «pat. 
e 


VARLE LECTIONES. 


u R. 3 tà «fc duyric. Melius Qujtxà, quae contra quctxáà, antea distinxit, v Nemes. xpaxtéov. = Hxc 
suppievit Combelisius ex Nemesio, ut ratio assignetur cur creatura ratione przdita liberi sit arbitrii. 


Y Multi eodd. zpaxséotc. 


—— 
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è &vOporroc, Xoytxbg (v, yet pov thv qUatv, A exscquatur, Quod cum ita sit, arbitrii libertas ra- 


? &yexav* 60b xal ópsyópevoc, eUrxep £0£2o:, È- 
av Eyer àvayaıtisa: thy hipe&tv, À &xoXouOTcat 
j. "O0sv tà pkv &Xoya, oj6k tnarvelrar, oùôè 
itar * 6 6b &vOpur xoc, xal &xaiwelvat, xal péye- 


tioni adnexa sit necesse est. Aut enim rationalis 
non erit homo, aut si rationalis, actionum suarum 
dominus erit. Unde etiam bruta arbitrii libertate 
carent, A natura enim aguntur magis, quam agant: 
ac proinde nec naturali quidem appetitui repugnant, 


quamprimum aliquid appetiverint, in actionem ruunt. Homo contra, cum sit rationis particeps, 
iram potius ducit, quam ab ea ducatur. Quo fit, ut etiam cum aliquid appetit, vel appetitum 
primere queat, si velit, velilli obsequi. Quod etiam in causa cst cur bruta animantia nec lauden- 


nec vituperentur ; homo contra et laude afíficiatur, et vituperio. 


ph Yvo3xetv, ött ol &vyzAot, Aoyuxol bvxse, aŭt- 
siot Ónxápyougt, xat ÙF xttGvol, val cpemol. 
Ederkev ò pb» Orá60)o,, &va0b; ónd coU Ay- 
pyoU yevóuevoç, aùteousiws 8è cnc xaxlag 
the yeyovws, xaX al cov a0t0 (92) &rostath- 
tt a Ovvápere, fivouv. ol. balpoveg, tà 6b Aovxá 
4472 TOV åyyélwv, Ev t àyalğ ĉıaycivavta. 


KEAA. KH' [MB]. 
Hepl tör obx ég' uir. 

wy è oùx Eg' piv, tà piv èx tv tp’ hul 
T&S àpgác, htot td altlaç, toutéativ al àpo- 
vàv npáewv pv, lv «e tip Tapóvtı, xai èv 
aéAlovtt alve, tà 6b dork mávaa «fj; Oclag 
fj EEfotnsat. "H pèv yàp yévesiç návtwv, èx 
Geo, h bk plop, Bà thy hpetépay xaxíav 
efjy0n nps ttpoplav xat Wwypélesave cbe yàp 
(tov oùx Ezoinsev, o00b tépreta: in’ àzwelg 
"ty * t ávOpi mou è pällov 6 Odávatoç, tout- 
THG 'Aóàp. napabásewç, ópolwç xa al korrat 
apilar., Tà 6b Aovrà návra t 8eip åvaðeréov. "H 
àp yivecıç hpv tç npıovpyıxiç aùtoŭ ĝu- 
e Eott” xat fj, Suapovh, tç ovvextuxf)c uvå- 
çs aütoU * xal fj xvbépvnotç, xat cwtnpla, «fc 
ioyttx"c abtoU uvápewç * xaX fj vv àya0v 
(a &róXlauci, tfe &yaO0Óócntoc a0t00, tole pu- 
veuct «b xarà qücty, tọ' d xol imiáonuev. 
th GE Teves àvtiàéyouvet tf mpovolg, eUrtopev 
by ôìlya b xat rept npovolaç. 


Angeli liberi, et mutabiles, qua creati. — Scien- 
dum est, angelos, utpote ratione præditos, liberi 
arbitrii esse, ac qua ratione creati sunt, mula- 
tioni quoque obnotsios esse. Idque liquido mon- 
stravit diabolus, qui, cum a Creatore bonus con- 
ditus esset, libera potestate mali inventor exstitit, 
virtutesque insuper illzz, qux una cum ipso a Deo 
defecerunt, puta dæmoncs, cum teliqua angelo- 
rum aguiina in bono perstiterint. 


CAP. XXVLI. 
De iis qug in nostra potestate posita ron sunt. 


A Deo solo pendent que potestatis nostre non 
sunt. — Eorum autem, qua in nostro arbitrio 
minime sita sunt, alia ex iis qux arbitrii nostri 
sunt, originem seu causam habent, quales sunt 
actionum nostrarum retributiones, tum in præ- 
senti, tum in futuro ævo : alia vero omnia ex Dei 
voluntate pendent. Etenim rerum omnium ortus 
a Deo est; at corruptio ob nostram malitiam ad 
nostram pomnamsimuletutilitatemInveetafuit. Dexs 
quippe mortem non fecit, nec delectatur in perdi- 
tione viventium ** : quin potius per hominem, id 
est per Adami transgressionem, mors, et reliqua 
item supplicia inflicta sunt. Cztera autem omnia 
in Deum referri debent. Nam et ortus noster ad 
creatricem ejus potentiam spectat; incolumitas, 
ad conservatricem ; gubernatio et salus, ad virtu- 
tem omnibus providendi ; ipsa denique sempiterno- 
rum ipsa bonorem possessio, qua illos manct, 
qui id quod nature consentaneum est (cujus 


pe causa conditi sumus) sartum tectumque custodierint, ipsius bonitati ascribenda est. Quo- 
) vero nonnulli Providentiam negant, age nunc de ea disseramus pancis, 


Sap. 1, 13 


VARLE LECTIONES. 


Hec in Basil. et quibusdam mss. omissa sunt. a Basil. àároccvfca3a:. Mss. ároctacixal. b Regii 


oib. 1, S. Hil. et Nem. exo óAva. 


NOTAE. 


2) Kal al obv aùr. Virtutesqu 
tibus que a Deo defecerunt, intelligendum 
iror Nemesium, quem hic Noster passim ex- 
yit, ubi ait: Rursum naturarum qua materia 
ni, ille que circa terram versantur, cum ob 
atem quam habent tum hominibus, rebus agen- 
applicantur, p3321óv loci töv wv tpental, 
ris sunt mulabiliores. Nam de sanctis angelis 
ungit: Que vero nature sue niia, ad 
m propenso studio propius accedunt, ejusque con- 
latione felices sunt, ac in seipsas, imo in Deum 
m conversæ, a rebus agendis el a maleria se 


e ille, etc. De D subducendo, 


ioni Deoque se dedidere, hæ 
immutebiles manent. Libere quidem voluntatis sunt, 
qua ralione uiuniur, où piv cperópevat 0X tàç 
vpottprnpévac alslac, non tamen mulantur ob cau- 
sas quas adduximus. Denique utrorumque angelo- 
ruu discrimen consimili modo explicat, dicendo 
non omnes angelos mutabilis eese voluntatis, sed 
eos solum, qui thc zpòç tà vw xal «by Éeby cyé- 
Gta zoywphoavteç, cum propensum erga res su- - 
pernas Deumque studium abjecerint, bépaveec *obe 
Tà xátw, ad inferiora vergendo rerum terrenarum 
cupidine arserunt. 
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1968 CAP. XXIX. A KEOGAA. K& [MU]. 
De Providentia. Hlspi xporolaç. 
Quid sit providentia, Deum rebus creatis consulere. Ilpóvota tolvuv torty fj £x 8t0U clc tà vza ywo- 


— Providentia itaqueest procuratio, qua Deus iungi- — p£vy, ErtufOsia. Kat nák. mpóvo:& toti Boúlna; 
tur erga res quæ sunt. Ac rursus : Providentia @ecoŭ, &' fjv návta tà bv:a thy wpóswopoy but. 
est voluntas Dei, per quam res omnes eonvenienli aywyhv Aap6áver. El 65 cob Boolmole Esttv f rp- 
ratione reguntur **. Si autein Dei voluntas Provi- vera, näsa àváyxn, návta tà tý mpovolg ttvópaw, 
dentia esl, omnia procul dubio qua: Providentia funt, — «acá «bv épÜbv XAóvov, xáX)igvá te xal Qconpezi- 
pulcherrime, diversissimeque fleri necesse cst, atque cotata ylvacÜat, xal wç obx Évt xpeittw * evéatia:. 
ita ut meliori modo prorsus exsistere non possint. — "Aváyxr yàp «bv aütbv elva momthv tiv. byre, 
Eumdem enim, et rerum effectorem, et proviso- xat mpovonvfv* obte yàp mpimov, obte àxóhovboy, 
rem esse oportet : quia non convenit, nec consen- — &))oy piv xot thv elvat tüv bvrwy, xal 030v bk zp 
taneum est, alterum rerum opificem esse, alte- — yorcty- coz yàp èv &cÜevelg návtwç elatv &pgisz- 
rum qui his proapiciat. Sic quippe in imbecilli- por- & uy «o9 norelv, 666 «oU mpovostv. 'O Beb; toívuy 
tate uterque omnino versaretur : ille nimirum . ioc, & te notie, xal povontf,e" xal h Torte 
efficiendi, kic procuraudi **. Quodcirca Deus est,  & aùroù ŝúvapıç, xal 4j ouvextixh, xat fj Tpovontxh, 
et qui procreavit, et qui procurat : ejusque Pro-  $ ġyaðhaùtoŭ Géknalç toti” Hdrru yàp oa ot- 
creandi, et conservandi, et providendi potentia — 155. & Kópioc &xolmaer èr rẹ obtpard, xal ir 
nihil aliud est, nisi bona ipsius voluntas : Omnia ti rñ’ xal s OskApatt aùtoð oübcl; &vOoctmxzv. 
enim quecunque voluit. Dominus fecit in colo et in 'H0£Ao& 1£véo0at tà mávca, xal y£yove * Qet ouv- 


terra **; nee qui voluntati cjus resistat, ullus est °%  toragõat thy xócpov, xai GUVÍSTATOL, xal «ávta 
Fieri omnia voluit, et facta eunt. Vult. mundum Zoa 05e yiverat. 


consistere, el consistit, ac quidquid vult, efi- 
cur. 

Providentia astruitur. — Quod autem Deus re- "Q bk npovoel, xal öre xaç npovosl, óp8ócaza 
bus provideat, idque perquam præclare ad hunc oxoTf,setsv áv tis oŬtes. Móvo; 6 Osóç toti güssı 
modum rectissime «quispiam expenderit °”. Solus àyaðdç xal cogóq* Ùç oŭy àyaðdç, mpovost * ô yàp 
Deus natura bonus el sapiens est : qua igitur bo- ph mpovoty oùx àyaðóç. Kat yàp xal ol &vOperxo, 
nus, providet ( neque enim bonus fuerit, qui .non xa} zà oya, viv olxslwv tÉxvtov TipovooUuyxat Pu- 
provideat. Nam at homines et bruta fliis suis-na- C s:xe, xal ô ui c£ovoiv iéystat* ws 0k cogi, 
turali affectu prospiciunt; ac vüuperatur, yui &pioza vàv hvzwv inipelsitar. 
non prospicil);qua vero eapieus, optime reg pro- 
curat. 

Qua penes nos sunt, libero arbitrio ascribi de- Xoh tolvuv totas npoafyovtaş mávt& Davpá- 
bent. — Quamobrem hac attente considerantes, Çev, návta ¿naively d, návza àveķetástwę ånočé- 
omuia nos admirari oportet, omnia laudare, om- yecðat tà «fj; npovoiaç Épya, x&v qalvmnsat tok 
nia citra curiesem inquisitionem comprobare, mohkalç &Buxa, ôt zò yvwstov elvat, xal á&xasá- 
quamlibet plerisque iniqua videantur ; eo qued — Anzsov toD Gco0 thy mpóva:av, xal toüg Aoyıopoùs 
videlicet, Dei providentia-nec cognosci, nec com- fuv, xal t&c npákets, xat và ué)ovra a0tip uóvo 
prehendi possit, quin cogitationes eL aotionas no- — ywuwcvá. Iávta b Miyu, tà oDx bg' fplv* tà yàp 
sire, futura quoque, ipsi soli nola 'sint. Omnia — &g' fjpTv (95), où tfj, c: povolgg torty. KO ou hpt- 
porro cuz dico, de illis loquor qux in noslra — «£oov aùtsžavslou. 
potestate non consistunt : mam quæ .polesiatig mostre sunt, nan ,Providentiz, :sed libero arbitrio 
debent ascribi. 

*3 Nemes. c. 43. *' Nemes. c. 42. ** Psal cxxxiv.. 6. ?* Rom.ix, 19. 9 Nem. c. 44. 


VARUE LECTIONES. 
e Mss. pleraque, xpeiztov. din R.'2, liec verba desunt, návta buauvetv ; et apud. Nemesium, cap. 4i. 


NOTAE. 


(95) Tù Pea èp’ fiv. Nam que penes nos sunt, D 8. Thomas, lib. 1 Cont. Gent. cap. 90, ut et alium 
etc. Providentiam intelligit abeolutem futurorum, ex Damasceno, quo Deus dicitur actianes kemi- 
qua seorsum a voluntate nosira Deus decernit num libertas præcogoosesre, non prafinire, reapen- 
qued justum esse judicoverit. Quecirca Nemesius, — detque iis significari, «a quer sunt in nokis, divine 
uem Noster hic imitatur, Cum dicimus per Provi- — determinaltioni non esse subjecia, quasi ab ea neoes- 
daniam omnia recie agi (inqnit), ónàev (uç aù Tip sitatem accipientia. Qlservare Bon De MEE 
&lje xax(ac tv ávüpimov, o00b nepi twv Èp tipiv eum doctorem Nemesli verba, ac si Gregorii Nys- 
tero, À xap' jaw vivopéviov sv Aóyev Sot0UUsUG, — seni essent, laudasse, et librum. De komise Nys- 
Àà map! tv tç npovolaç, tüv o0x.be ulv seno passim assignare, non Nemesio. Nimirum 
Rt ael d agis esi nos non de sitis hominum utebatur Richardi Passende translatione, in 
oqui, neque de operibus qua in nosira polesdale suni, ua hoe s'Geegorii Nysseni nomen 
et fiunt a -mobis, sed de Provideniie effectis, que non idi eium SedINIDINUE in editione Latina, Gelo- 
sunt nostre «potestatis. Hunc locum sibi objicit niensi, ann. 1557, quan Joannes Noviomagus ex 
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Tre ôb npovolaç tà piv xav eb0oxlav ioci, à A 197 Que Proridentie sunt, alia ex complacito, 


6$ xarà cuvyom pray. Kat’ eo0oxlav. pkv, ösa àvav- 
Te htws cisty &vaflá* xaxà avyvquprnow 6b,..... ° 
auyywpel yàp moXAáxiu, xat v 6lxavov nepiressiy 
cuguQopalc, [vs thv èy abt 2av0ávousav àpethy 
S:ign tolg Alcris, Ws imt tou lub. "Azote Guyyu- 
pel *&v àtórwv «t xpay0rvat, (va Oi tç mpágewç 
6oxoucne dàtómou, piya ^: xat Üaupacióv xatop- 
6007, f, Ùs ià «oU otaupoo thv cozroíav TOV àv- 
0pc,tv. Kat’ Kov cpóxov, Gu Yycptl «bv 6otoy 
TÅSYEtV xaxGc, lva uh èx tou ópO00 Guvetb Aso; 
£xmdcp. À xal £x tç Oolslong atü Duváuecg te 
xaYyágisog el; ála,ovslav turim, wç imi Hav- 
àc. 


alia ex permissione. — Enimvero quæ Providentiæ 
subsunt, partim ex beneplacito Dei sunt, partim 
ex permissione. Beneplacito fiunt ea omnia, quse 
citra controversiam bona sunt : permissiouis vero 
multz species sunt. Sæpe eteniin justum homi- 
nem in calamitates sinit incidere, ut latentem in 
eo virtutem aliis prodat **, uti Job accidit **. 
Nonnunquam aliqnid in'qui fleri permittit, ut per 
eam aclionem, qua iniquitatis speciem babet, 
magnum aliquid et mirandum patretur : sic per 
crucem hominibus salutem procuravit. Quin alio 
quoque modo virum pium gravibus incommodis 
affici patitur; ne a recta conscientia excidat, 


vel ob potestatem gratiamque divinitus sibi concessam in superbiam prolabatur : velut in Paulo 


contigit '. 


'Eyxazalsinsval «t robs xavphbv mpb; (ópüosw B Cur Deus alios, atque alios deserat. — Quin ad 


&AXov, iva tò xat’ aütbv cxorouvteç ol An Ta- 
éso« vat, ws bri toù AaG pou xat toU ziouclos. Pu- 
eixüg yàp ópavcé; vtvac násyavtaç, ouaceXióue0a. 
'Eyxazaligumávisal 5 «ic xal elg kalou av, où 5v 
olxsía, À yoviwv ápapziac, Ùe 6 ix yeverňç qugAbs, 
£l; 60fav to Yiou too á&vOpe mou b. Máty Guyyu- 
peitai tt; maetv cl; Gov Çhàov, (va tfjc One toD 


nabóvzoç ueya)ovOelovnc, &oxvov «b nála; tole &Xiote. 


yévn7zat, EArxlót «Tj; pehdovone Óóbfne, xal ExiOupulg. 
tV ptiÀóvwov &yaOov, c; èxt toV paptüptov. 
liapaywpeisat ttc, xal siç aloypàv Epmeoelv mpdttv 


kvíose, elc óuópÜwaiv Exépou yelpovoç má(euc- olov, 


Esz: Tis èmarpópevoç ènt calc ápexvalz, xal tol; xat- 
opÜcguasuy abtoU, TapaywpEl voutovy ó Bg, slc rop- 


alios erudiendos aliquantum quispiam deseritur, 
vl alii, calamitosum ipsius statum intuentes, do» 
oumentum inde capiant * : quemadmodum in La- 
zara €t divite *. Sic enim natura comparati sumus, 
ut, cum aliquos afflictos cernimus, animum ipsi 
contrabhamus. Ad alterius etiam gloriam, et non 
ob sua vel parentum delicta aliquis deseritur : ut 
ille cecus a nativitate *, ad gloriam Filii hominis. 
Sinitur insuper quispiam ad aemulationis studium 
in aliorum animis excitandum, grave aliquid per- 
pé; quo nimirum aucta ejus, qui perpessus est, 
gloria, alacriter alii adversa  perferant, futurz 
glorie spe, ct futurorum bonorum desiderio ad- 
ducti, ut in martyribus evenit. Sinitur denique 


velav &psegely i, zug; ôt tol rtwyuatoş cl; cuv- C aliquis in obscenum facinus interdum proruere, 


als0nciv «rj; olxsla; &oÜcvelag £X00v, tarttvo0f, 
xai nposchbav Efopoloyranzat ttp Kupla. 


ut hac ratione gravius aliquod vitium depellatur. 
Exempli gratia : Sit aliquis, cui virtutes suz et 


recte facta. animos attollant : sinit hunc Deus in fornicationem incidere, ut per hujusmodi lapsum 
imbecillitatem suam agnoscens, deprimatur, accedensque confitestur: Dómino. 


*9 Nemes. c. 44. 


*? Job 1, 12. 
5 Nemes. C. 97. 


! |J. Cor. xn, 7. 


* Nemes. ibid. ^*Luc. xvr, 19. * Joan. vii, 3. 


VARLIÆ LECTIONES. 
e Deest aliquid : in editione Veron., et in cod. R. 2927 vacuum spatium apparet. In IV Reg. et in N, 


legitur xat&à ov 
auyxúpT av 6b «à kvavsla, 6oa. phe io M 
xtp tv yivstar. R. 2929 xavà suyywpno 55, 
Melius restitui potest ex 
plures modi sunt. 


évxataleUm:sa:, a Quadam toù 8t0j. 


Wpro Ob oŭtwç. In R. 2490 xarà ALI 6E tav, sed nullo sensu. R. 3362 xax 
vivyecav, R. 2 

öga elot zovnpå. Quse omnia a librariis videntur excogitata. 
Nemesio , cap. 44 : Tfj; ô cuyywphoews modà elb’ Permissionis autem 
f Cod. S. Hil. et apud Nemesium xacop6don. 
! Cod. S. Hil. et alí 


et 2109 xatà cuyyúpnoiv êt, čoa pb; ĉo- 


€ Mss. ferme omnia, et apud Neinesium 
«E celv. 


NOTE. 
interpretatione Joannis Cononis Norimbergensis, D et styli, tum phitosophicz eruditionis consonantia. 


ordinis Predicatorum , curavit. Consimili modo 
secundum hujus libri eaput zept puys, de.anima, 
auribultur Nysseno, t. I rum hujus doctoris. 
In editione Cononis, fol. 1111, hzc verba reperi, 
verbum ad librum, IIepl tç roù ov eré- 
c'&wc, id est, De productione hominis, kanc expo- 
sitionem reservemus. Unde suspicari quispiam pos- 
sit, ab eodem auctore, Gregorio utique Nysseno, 
ut librum De hominis natura, qui in editione item 
Coloniensi ex translatione Dionysii exigui, De crea- 
tione hominis nuncupatur, sic et allum Illum, ZTspl 
xatGcxesvic, aut vrevécsuc dvOpóxov, De opificio 
seu siructura hominis, qui inter ejosdem Nysseni 
opera habetur, conscriptum esse. Eximia siquidem, 
in uaque lucubratione visitur, cum sententiarum 


At in editione Graco-Latina Nemesii, et in codi- 
cibus mss. hæc voces non occurrunt, zept «fic coU 
àvOpo rou yevécewç, de hominis productione, sed 
locus integer sic enuntiatur cap. 42 : °A)’ clc xbv 
the Onpioupylag Aóyov &va6aXopc0n thv toútwv 
Exücciv* Sed harum rerum expositionem in disser- 
tationem de creatione rejiciamus. Quanquam Gre- 
orius librum, qui JIepl xataexsvrnc drvOpoxov, 
j^ structura hominis inscribitur, edidit, ut instar 
appendicis et complementi esset ad eos quos san- 
ctus Basilius ipsius frater De operibus sex dierum. 
creationis vulgaverat ; quémadmodum ipse testatur 
ja epistola nuncupatoria ad Petrum fratrem alte- 
rum. Hanc porro nodum sagacioribus criticis: sol- 
vendum relinquo. 
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Boni maligue electio in nobis siia : ad effeuiio- A — Xphót vtvtoxziy (94), öte piv atpeato tov rpa- 


nem necessaria Providentia. — lllud autem nosse 
oportet *, rerum agendarum electionem quidem in 
nobis sitam esse, probarum vero actionum finem 
Dei auxilio asceribenduimn, secundum prascientiam 
suam epem juste ferentis illis, qui recta conscien- 
tia bonum amplectuntur : malarum contra Dei 
derelictioni, malum hominem secundum præscien - 
tiam suam juste deserentis *. 

Deseriio ex certo consilio, exque omnimoda re- 
probatione. — Desertionis porro duz species sunt. 
Est enim desertio ex certa dispensatione, quae ad 
eruditionem nostram vergit, Est rursus alia ex 
omnimoda reprobatione proficiscens. Que certa 
dispensatione fil, ea est qux ad ejus qui patitur 
emendationem, salutemque, et gloriam, aut etiam 
ad alios 2emulationis studio excitandos, aut deni- 
que ad gloriam Dei confert. Omnimoda autem de- 
sertio aceidit, cum, nullo remedii genere præter- 
misso 196 a Dco, stupidus tamen et incuratus 
propria animi destinatione remanet homo, vel, ut 
melins loquar, 
Deus, et ab ejusmodi nos desertione custodiat. 

Sciendum autem est, complures esse divinse 
providenti? modos, qui nec verbis explicari, nec 
` mente comprehendi possunt. 

Ne illu® quidem ignorandum, omnes rerum 
acerbarum impetus, ad salutem eorum qui cum 
gratiarum actione ipsos excipiunt invehi, ingen- 
temque ipsis utilitatem afferre. 

Voluntas Dei antecedens, et voluntas consequens. 


* De his vide p. 199 ia adnot. 


xtéty Í èo’ plv ċott’ tò 0E téla, «tv piv àvaboy, 
Ths Tou Ocot Guvepvíaz, txai GUVEPYOUVTOS toi; 
npoarpovpévoig TÒ åyaðldv plp cuveibózt, xatà «tv 
TpÓóYw3tv &0t0U ` TWV ÔÈ movnpuv, tç èyxazak:i- 
Lews, T09 8100 nå xazà TRY mpÓvvu3tv a0t02 Ži- 
xalws EvxavaAeumávovzos. 


Tňç ô: żyxataàcikpewg eietv cibyn úo’ četi ył 
tyxatádetpiç oixovopixh, xal Tatibeuttxt, xal Eor: 
¿èyxatálsıpes teela àroyvwotixh. Olxovopixh piv, 
xal naeutixh, À nghe iópðwav, xal cwznplav, 
xat 66$av toù násyovzoç Ytvopévr, T) xat x pha äikwy 
QQAov, xal piuynoty, Ñ xat npòs óSav Osou. 'H ôt 
qehcla tyxatakeupiç, Öte toU Bco závta cà, heb; 
cwTnplav nerornxótoç, áveztalaÜnvoc xal àvrátpev- 
Toç, păhlov 6b àvlatoç, iE oixeiaç &poléase åa- 
psivn ô &vüprmoz: *tóts napaðiðotar siç Teksiav 
ånWwAcLEV, wç Ó "loobac. Selsoito uwv ô Bzds, xa! 
ègiloLto tfj; toraútyç tyxataickhewç. 


insanabilis: tuneque extremo exitio traditur, veluti Judas '. Propitiws sit robis 


Xph 8è ciB£vat, dog ToAAol clotv ol «pózot tT); toU 


Oco mpovolac, xat hste óy EppmvevÜnvat, pícs 


v xataAne8f vat ĝuváuevor. 

Ast yivowocxety, Gg «daa. al exupwral èziyopat 
tolç pet’ cùyxapictiaç ĉeyopévotç,  vxpbc cwtypiav 
ènáyovtat, xal rávtwç Wwyelelaş ylvovtaı mpó- 
evor. 

Xph 55 eiéva: (95), w6 6 Ords nponyovuévez 8i- 


7T Matth. xxvi 27. 


VARIÆ LECTIONES. 
| Edita et quidam codd. *àv zpaxtüv. Nemesius zpaxtéwv. Vetus interpr, operationum. 


NOTA. 


(94) Xp Bè voveo xew. ld autem nosse oportet, 
ete. Ad Christiane doctrinæ normam traducit hoc 
Platonicorum effatum, cujus meminit Nemesius 
(seu forsan Nyssesius), cap. 27 : Optionem rerum 
agendarum in nobis eese, sed eorum que elegimus, 
eventum a falo pendere. Quod ita corrigit Nemesius, 
et ex eo Damascenus, ut pro fato Providentiam po- 
nant. Christianis Tullius praiverat lib, Acad. quæsi., 
ubi sic Peripateticorum veterisque academiae sen- 
tentiam de Providentia Dei explicat : Nihil valen- 
lius esse a quo intereat, quam.vim animum esse di- 
cunt mundi, eumdemque esse mentem sapientiamque 
petfectam, quam Deum appellant ; omniumque rerum 
que sunt ei subjeciæ, quasi prudentiam quamdam 
procurantem celestia mazime, deinde in terris ea 
quae pertinent ad homines, quam interdum necessi- 
tatem appellant ; quia nihil aliter possit, atque ab ea 
constituium sit, interdum quasi fatalem etimmutabi- 
lem ordinis sempiterni. Nonnunquam quidem eamdem 
fortunam, quod efficiat mwia improvisa hac, nec 
opinata nobis propter obscuritatem ignorationemque 
causarum. 

(95) 08 eldéraı. Observanüum enam est, etc. 
Voluntatis antecedentis a consequente discrimen 
idem ante Chrysostomus aseignaverat duobus in 
locis, quorum prior habetur hom. 1 in Epiet. ad 
Ephes. ubi hæc verba secundum propositum, volun- 
talis sug, ita edisserit : 


es 44... 


Ubiaue beneplacitum est, 


0 qua por yosusvov, voluntas antecedens. Nem eit 
alia voluntas, olov Béna mpioxov, veluti primaria, 
ut qui peccant, non pereant; itemque voluntas se- 
cunda, Bédnua cútepov, ut qui malis addicti sunt, 
tandem pereant. Non euim eos necessitate compulsus 
pusit sed suapte voluntate. Locus alter exstat 
. 18 iu Epist. ad Hebr. in qua duplicem banc 
voluntatem indicat, exponendo, qui factum sit, ut 
Deus sacrificia offerri sibi jusserit, quz tamen cum 
noluisse Scriptura testatur. Dudum ante recepta 
erat hec utriusque voluntatis divinze distinctio. 
Hierocles enim apud Photium, cod. 251, observat 
Platonem lib. De legibus docuisse Deum, voluntate 
widem antecedente bona  convenieutia hominibus 
impertiri, eaque conservare : "Esti yàp dj uiv tv 
&va00v ia) pc ndd| Sonc, xal Å «ov xatà gov 
mpoctóvtoYy :] nct; leroy Épyov tňç xaQapüo rpc- 
vola * altera E úxobésiwç Tç viv. xpo6sÜuou£vuv 
&&lac, seu consequente, admissorum sceleruin 
nas infligere, et bonos ad beatam vitam transferre. 
Damasceni sensum approbat sanctus Thomas i 
part. quaest. 19, art. 6, ac neuter innocentis dun- 
laxat statum ad voluntatem antecedentem spectare 
innuit vel cogitavit, uti nec alii Greci. Jam vero 
plerique Patrum, ac praesertim Orientales uno 
consensu docent Deum, quippe qui summe bonus 
t et qójuyo;, amans animas, propenso affectu — 
velle, ut omnes prorsus homines salvi sint, Vide 
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Mer mávtaq GuÜTvat, xat tfj; Basıdelaç aozoU tuyelv. A — Hoc itidem dosse oportet, Deum primaria et 


Où yàp èni «5 xoXácat ÉxAaccv fjudc, àid mpb; xb 
petasyelv t; àyaðótntoç aótoU, cx áva06;. 'Apap- 
ctávovtag 65 0£Aec xoAáQeoQat, cg 6íxatoq. 


Aévexat oSv, tò pèv rpõtov, nponyoúvpevov 0£An- 
ua, xat ebbox/a, èE abtoù by* «b ôè öeútepov iró- 
gevoy Béhnpa, xal mapayopnste, ÈE huetépaç al- 
&lac. Kal aŭt irt fj piv olxovoptxt, xal zar- 
õceuvtexh mpbe cutnplav, d 0b ümoywoctuxh mpi 
«t)elav xóÀastw, wç &lpfxauev. Tausa ób bmi töv 
oùx tọ’ uiv k, 


Tov è ig' huiv, Tà piv áya0à mponyoupévts 
Oéer, xal eüboxst. Tà ôt movnpi, xal bv; xax, 
obxE nponrovpévwg , obse Èropévws Oédct” napa- 
wpet 6b «ip abte&oual. Tò yàp xatà Blav yıvó- 
Mevov, où Aoycxbv, oùôè àpeth. ! Mpovoet ô Bedç rá- 
SnG the xtlsews, xal 6i máamg tç xtisewç edep- 
yetelv, xal vacúwy, xal 6i aÙùtwv mo)Àáxig TÖV 
6acpóvov, bs ènt toù '166, xat tov yolpwv. 


ut et ipsa plerumque d:emonum opera (velut in Job et porcis * liquet) beneficiis afficiat 


diat. 
KE9AA. A' [M47]. ; 
Hep} xporyroc'euc xal xpoopw'uov. 
Xph vwwwooxzty (96), ws mávta pàv mpoytvooxec ó 


è | Tim. vu, 4. * Matth. vin, 30 seqq. 


antecedente voluntate velle omnes salvos esse, et 
regni sui compotes (leri *. Non enim nos ut pu- 
niret, condidit ; sed quia bonus est, ad hoc ut 
bonitatis suæ participes essemus. Peccantes porro 
puniri vult, quia justus est. 

Permissio duplex. — ltaque prima illa voluntas, 
antecedens dicitur et beneplacitum, cujus ipse 
causa sit : secunda autem, consequens voluntas et 
permissio, ex nostra causa ortum habens; eaque 
duplex : altera dispensatione quadam fit et ad sa- 
lutem erudit, altera a reprobatione proficiscitur, 
ad absolutam, ut diximus, poenam pertinens. At- 
que hee in illis que in nosira polestate non 
sunt. 


B Deus nullo modo mala vult, sed fieri permittit. — 


Eorum vero qus in nobis sita sunt, bona quidem 
primario Deus vult, et secundum beneplacitum ; 
mala autem quee revera mala sunt, neque prima- 
rio, neque consequenter vult, sed libero arbitrio 
permittit. Nam quod vi efficitur, nec rationi con- 
venit, nec virtutis nomen obtinere potest. Deus 
creatis omnibus providet, et per omnia creata, ` 
el eru- 


CAP. XXX. 
De prascientia et praedestinatione. 
Deus omnia prascit, sed non omnia praefuit, — 


VARLE LECTIONES. 


k Desunt hæc in N. et R. 2950. 


! Hzc desunt in nostro cod. usque ad (inem capitis. 


NOTE. 
Cyrillum Alexandr. lib. De adoratione in spiritu. C tatis forsitan usurpare, ut nostro loquatur affectu, 


Quocirca ne Augusliniane de divina gratia do- 
cirinæ systema hoc capite mancum quibusdam vi- 
deretur, sanctus Prosper et auctor libri De voca- 
tione gentium, bonam hanc Dei voluntatem defen- 
dendam susceperunt. . 

' (96) Xp wo xew. Scire oportet. Eodem modo 
sanctus Maximus in collatione cum Theodosio Cæ- 
sariensi, n. 2, el in Vita sua, n. 8, legitur pro- 
nunliasse, przescientiam esse rerum qua pote- 
statis nostra. sunt , sermonum puta, et operum : 
praefünitionem vero, earum qux» Deo disponente 
extrinsecus accidunt, scilicet casuum, praemiorum, 
suppliciorum, ctc., quz quidem explicatius Noster 
tradit in Dialogo contr. Manich. fuseque tractantur 
in homilia in Ghananeam et publicanum, quam Sa- 
vilius edidit, t. V Operum Chrysostomi et placitis 
Chrysostomicis refertam agnoscit. Uno verbo Pa- 
tres Graeci, cum caverent ne divina futurorum 
cognitio hnmanz libertati nociva putaretur, juxta 
ac Gnostici et Manichzi asserebant, lioc frequen- 
ter inculcarunt, actiones hominum liberas non 
ideo fieri, quia noverit Deus, sed esse a Deo co- 
gnitas, quia futura erant. Deum quippe malarum 
actionum causam no4 esse. Sic olim disputabant 
Justinus Martyr, Apolog. 1; Tatianus, Orat. ad 
Græc.; Origenes, lib. 1 in Epist. ad Rom. cujus 
dicta Basilius et Nazianzenus in Philocalia sua 
locum habere voluerunt, cap. 26. Omitto Theodo- 
retum, in cap. xxiv Ezech. llieronyraus in hoc 
ejusdem prophete caput, juxta Grecorum Patrum 
interpretationem observat, Deum vocem ambigui- 


PATROL. GR. XCIV. 


p tabant. Ex quo vero theologicis ejusmodi 


ut liberum hominis servetur arbitrium, ne ex præ- 
scientia ejus, quasi necessitate, vel facere quid, vel 
non facere cogatur. Non ex eo qmod Deus sciat 
idcirco futurum est, sed quia futurum est, Deus 
novit, quasi scius futurorum. Id quod ante dixerat 
in cap. xxvn Jeremiz. Legenda vero in primis est 
ejusdem ea de re epistola ad Paulinum. Hoc præ- 
stituto principio, ipsorum de praedestinatione sen- 
tentia alia non erat ab ea quam Prosper sincere 
refert epistola ad Augustinum : Retractatis priorum 
doctorum hac de re opinionibus, inquit, pene om- 
nium par invenitur, unaque sententia, qua proposi- 
tum et predestinationem Dei secundum prascientiam 
receperunt, ut ob hoc Deus vasa honoris et vasa con- 
tumeliæ fecerit, quia finem uniws cujusque pravi- 
derit, el sub ipso gratie adjutorio, in qua futurus 
esset, voluntale et actione previderit. lla. quidem 
veteres illi pro libertate hominis vindicanda dispu- 
placitis 
Pelagiani abusi sunt, ut concluderent gratiam ob 
merita, etiam præcognita dari, Latini doctores 


satius duxerunt, bona opera divine przfinitioni 


ascribere, mala vero prazsciri duntaxat concedere. 
Sententiam hanc, dimissa priore, amplexus est 
Augustinus, lioc Apostoli testimonio victus : « Quis 
te discernit? » Cum hac de re aliter saperem, inquit, 
quam mihi Deus in'hac questione solvenda, cum ad 
episcopum Simplicianum scriberem, revelavit. Inte- 
rim vetus opinio in Oriente perseveravit, cum 
nullas illic radices egisset Pelagianus error , cujus 
de divina gratia capita Grmci non noverunt, tam- 
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illud scire interest !°, Deum omnia quidem præ- A @eùç, où mávta ôt mpoop:zer, Tlpoytvooxet yàp «à 


scire, sed non omnia præfinire. Præscit enim ca 
que in nostra potestate sunt: a& non item ca 
prefinit, Nec ctiam malitiam patrari vult; nec 
rursus virtuti vim affert. Quocirca divina jussio 
cum prascientia conjuncta przfinitionem efficit. 
199 Deus porro ea qua nostri arbitrii non sunt, 
pro sua przscientia przefinit. Etenim juxta ipsam, 
omnia jam pro eo atque bonitatem et justitiam 
suam decet, ante definivit. 

Virtus a Deo nature indita, id est consentanea, el 
«ut illa ejus sit capax. — lllud quoque sciendum, 
virtutem nature nostre divinitus inditam esse; 
Deumque ipsum omnis boni fontem et auctorem 


** Chrys. hom. 12in Epist. ad Ephes. 


Eg huty, o9 xpoopliev 6b. abtá. Où yàp élet ctv 
xaxlav yivesðar, o0bb Brera: thv &petf)v. "Doc 
the Oslaç npoyvwotixhç xekeúsews Epyov &aviy ô 
Tpooptopó;. IEpoop!Qet 6E tà ox to’ fjply xavà thy 
nzpóyvwsıv abzoU. "Hôn yàp xatà thv npóyvwov 
aÙtou mpoÉxptve mávra ô Bcòç xatà thv &vaO6cr zz 
xat thy ĝıxarosúvny ato. 


Xph 6t yıivwsxsev (97), öte dj èv peth, tx zoo 
Beou &660n iv xfj «ast, xat aùtóç st: vavtòç &va- 
0o0 àpy* xal altla , xat txtòs tnc aùtoŭð Guvep- 
qlas (98), xat BonOclac, &kõúvatov àyaðdv caT oar Å 


$1 Act. S. Max. 


NOTÆ. 
elsi ejus de peccato originali doctrinam Atticus, D rium erat, seu vitium, corruit, inquit Damascenus: 


Nestoriusque patriarchz CP. et synodus Ephesina 
proscripserant. Theodoretus et Damascenus Pela- 
gianos, dum hereticos recensent, nequidem indi- 
cant. Timotheus CP. Manichzeorum impietates eis 
. angit. Solus Photius in Bibliotheca, cod. 55 et 
54, de Pelagiana bæresi explicatius scribit : quin 
et Massilienses dure perstringit, quod Augustini 
doctrinam, seu libero arbitrio infensam lacerarint : 
Kaxüq 6b XAéqety. Aoyovotlvov , xal Óxaaopstv , Ù; 
&valgsaty 10» aùteĝauolou clon rmoápevov. Meminit 
litterarum Coelestini et Leonis Magni, qui apud 
episcopus Gallix sancti doctoris patrocinium sus- 
ceperunt; itemque librorum Prosperi hominis Dei, 
Fi scd (jg ànd; tou Oz«9, cujus opera Pela- 
gianismi reliquize exstincta fuerint, àqavelg aùtoùs 
ånzıpyásato. Sed nec a Pelagianis secernit eos 
qui Semipelagiani audierant. In epistola Justiniani 
ad quintam synodum, et collat. 5 ejusdem concilii 
generalis. Augustinus censetur inter salubris do- 
erine magistros. Synodi locum Grzce recitavit 
Calecas, cum Graecum. actorum contextum usquam 
exstare negel Marcus Ephesius in sermonibus de 
purgatorio. Verum quaudo Leontius Byzantinus, 
actione 2, de sectis, Augustinum caleris doctori- 
bus annumeravit, quintæ synodi decretum ex- 
scripsisse omnino censendus est. Ceterum Graci 
Patres predeatinatiouis voce non intellexerunt, 
quemadmoduius Augustinus, praeparationem. bene- 
ficiorum, quibus certissime liberantur, quicunque 
liberantur : sed voluntatem illain cousequentem, 
$eu decretum, quo Deus przmia vel supplicia sin- 
gulis destinavit, prout quisque vel odio, vel amore 
dignus erit. Chrysostomus siquidem hom. 19 in 
Epist. ad Roin. ubi quzrit, cur antequam Jacob 
el Esau nati essent, ò uv Extudxo, Ô òè xaccüuxá- 
Çeto, ille honore a[ficiebatur, hic supplicio ; ad hunc 
modum respondet : llle cui: aperta sunt arcana co- 
i ete perspicue novit, vlvsq piv oveQávo 


nimirum, ut observat Clemens Alex. lib. vt Strom. 
contra Gnosticos : Natura quidem capaces virimtis 
sumus ; UÙ phv ioc Eyer abthy Ex veverre, àXÀà 
mb; TÒ xthoacha: Erithõector , non ut eam a nativi- 
tate habeamus, sed ejus comparandæ simus idonei. 
Nam quia virtutis studium rationi conforme est, suy- 
yevéç tı Eyopev npòç thy, quamdam cum ea co- 
gnationem habemus. Hec autem habilitas propensio 
est ad virtulem ; &pzzt) 6E o5, non ipsa virtus. Caete- 
rum hic auctor audiendus non est, ubi negat Adamo 
inditas a Deo virtutes ipsas fuisse. Hieronymus, in 
cap. 1 Epist. ad Galat. Grecie tractatores, ut lo- 
quitur, secutus, hominem ait sine Christo non na- 
sci, nec non habere semina in se sapientie et justi- 
lie, reliquarumque virtutum. Qua tamen doctrina 
Pelagius posthac abusus est, ut gratie Dei neces- 
sitatem excluderet. Melius Nazianzenus, in Carmine 
de virtut. hum., docet homini concessum a Deo ut 
ad bonum essct idoneus, tum virtutem adjici ; 


Kečvoç 0exxvóv E0nxe xalos, xal xáptoc zás. 


(98) Kal àxvóc tůç abcoD cvrepriaç. Et citra 
ejus opem. Dixit Deum esse causam omnis boni : 
subjungit non solum ad agendum, sed etiam ad 
volenduim ejus nos auxilio egere , adeoque ante- 
rieris gratie necessitatem agnoscit, Quia vero 
Graci Patres ita vulgo loquuntur , ac si penes nos 
essent primordia fidei et boni operis, tum quando 
volumus, Deus addat gratiam ; di(ficultatem bane 
Combefisius noster amolitur observat. 10 in ser- 
monem Clementis Alex. cui titulus, Quis dises sal- 
vandus sit ? Dixerat Clemens : Homo sua virtute 
operam ponens, ut compressis affectibus tranquilli 
animi fiat, uihil inde prestat. Siu ejus desiderio 
vehemenlius | inardesca!, diligentiamque omnem ad- 
hibeat ; ^f, *tpoc0fj«n tç xapà Bcov 6vvápsos, ad- 
juncta illi divina virtule votorum evadit compos. 
Deus namque volentibus animis aspirat. Sin vero a 


tot, Tiveç 02 xoAássu;, quinam coronarum digni D capta promptitudine desciscat, xaX tò 6o0bv xvcüpa 


sunt, quive suppliciorum. Et rursum : Ille qui ani- 
mum inspicit, eum quoque probare novit, el quis 
salute dignus sil. Ka} yàp póvo; aùtòç olbev åáxpibwş 
OttQavouv, solus quippe perfecte novit coronas ut 
justum est impertiri. Alia complura quie idem canunt 
omitto, qua ad longum reierrem, nisi brevitati 
studendui esset. 

(97) Xph Tuo xew. Illud porro sciendum. Lo- 
quitur de illo statu quo homo ante pcccatum, 
propter inditas sibi virtutes, divinum exemplar 
referebat. Isthzec erant bonorum semina, quibus co- 
lendis praefectus erat, juxta Theologum. Verum èx 
TOU xatà gÓctw, ex slalu natura consentaneo defle- 
etens, el; «5 xapà qct, in id quod nature conira- 


cuveováYn, etiam datus spirilus contrahitur. Invitis 
namque virtulem largiri, ejus fuerit, qui vim infer- 
rel. Haec cum in Pelagiauisini suspicionem quidam 
traxerint , Combef(isius : Mihi polius alia gratie 
commendatio, inquil, nostrique ad eam conatus ex- 
plicatio ; ul primum sit velle, ipsum nobis inutile, 
ac ue velle quidem, nisi gralia excitante, qug est xà 
óo0bv mvcüpa, concessus spiritus , ipsum velle præ- 
stans, el qui contrahitur non volentibus, ut pog0fixn 
FÅS nap zou buváueug, noto auxilio virlutis com- 
potes fiant. Similia Ambrosio, Chrysostomo, aliis- 
que Patribus eodem collineunt, quibus non gratiam 
eliminant ; sed (quod Paulus) adhortantur na in va- 
cuum eam recipiamus. Valdeque injustus est, qui sie 
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vpäai djud;. "Eq fjpiv 0£ &sztv, Ñ iapelvat tÑ àp- A esse ; ut citra ipsiusopem et auxilium bonum velle 


tH, xal àxoAou070at t Oc n.pb, TAÚTNY xaXouvtt, 
Ñ àmogottrgat vri &pstijc , Orep èottv &v tÅ xaxíq 
Yevéao0at, xal &xolou8naa: t 0ia60Xp, xpbc vaütrv 
xaÀouv:t àÓOtiào tts. 'H yàp xaxía oùåèv Ezepóy &attv, 
el ph ávaycpnote tou áva oU * (0oz:p xal 35 ^ oxó- 


1? Cf. infra. lib. ni, c. 14. 


nec facere possimus ; ceterum nobis liberum esse 
in virtute perstare, Deumque ad eam vocante:i 
sequi, vela virtute abscedere, hoc est, in vitio hæ- 
rere, ac diabolum, qui nulla vi injecta ad illud nos 
vocat, ducem sequi. Neque cnim vitium aliud quid- 


VARUE LECTIONES. 


m N, (0; xai tb. 


NOTE. 


illustria Patrum, Augustino preserlim superiorum, 
loca, quod non Calviniana, astruantque. liberum ar- 
bitrium, Pelagianismum sapere dicat, etc. Recte vir 
doctus adnotavit, «à 690v mveüua , concessum spi- 
ritum, Clementi esse gratiam prievehientem , qua 
pulsante volumus , ut potentior vis alia addatur. 
Quocirca Theologus , orat. 31, hoc Domini effato 
Non omnes capiunt verbum istud, sed quibus datum 
est, totum Deo tribui definivit : tò ndv &v£Onxe tü 
8:5. Nam tò BoXXeotat xaş, Getvac the nap cov 
Bonüc(ac, ut quis recte velit, Dei auzilio opus est. 
Quinimo a2zb «b mpoatpela0a: «à O£ovva, Oclóv Tı 
xal èx Acon, xa pov quAavOpunlaz, eligere que 
necessaria sunt, hoc divinum quiddam est, et ex Deo 
profectum ejusque humanitatis donum. Chrysosto- 
mus, hom. 45 in Joan. Credere in Christum, inquit, 
humane cogitationis non est, sed ^ij; &vu0sv. &mo- 
xaÀXpstog õel , superna opus est retelalione , atque 
animo qui revelationem suscipiat. llic quidem sin- 
cerus fidei. doctor, alicubi negavit voluntatem ho- 
minis, Dei gratia anteverti, ne liberum lædatur 
arbitrium. OĞte yàp å Gebc, inquit, homil. 55, t. V 
edit. Savil, oUxe 1j «oU Ilveópazog zápis thv huetépav 
xpogüávec mpoalpeatv * sed de ea gratia loquitur, 
qua (ides perfectionis apicem obtineat, ste pévetv 
AÙTHY bwmvexi; GELOGTOV , XAV ámspicpertov, ul in- 
concussa et immota maneat ; non de priori illa 
motione, cui si interius pulsanti animum attende- 
rimus, omne landem genus armamenti auziliique 
adjiciatur. Eita &neibf) npocéàbwpev, tóve «hv nap 
tauto mapéyet oop.uaylav &rasav. Hanc vocantis 
Spiritus gratiam interiorem esse confirmat hom. 
in cap. xvi, Act. v, 14, ubi Dominus dicitur aperutsse 
cor mulieris Lydie, ut Paulum 2uscultaret. Tò piv 
obv &àvol&at, tou GcoU, inquit, tò 6k mpooéyctv, aù- 
«tc * Itaque Dei erat aperire ; mulieris vero, animum 
allendere. Rursum hom. in Epist. ad Hebr. ad hac 
verba c. xit, 3 2: Aspicientes in auctorem fidei vestra, 
initia fidei in Christum refundit. Aùtòç àv hpi 
ehv ziotev Evéünxev, inquit, aùtòç Thy ápyhv 

xev- Ipse nobis fidem indidit; ipse primordia lar- 
gitus est, juxta ac Christus discipulis aiebat : « Non 
cos me elegistis , sed ego elegi vos. » El 6b xal aù- 
tbe &pyhv uiv èvéðnxev, aóvbe xal tò téàoç èm- 
Ohosı* Quod si initium ipse indidit, finem ipse quo- 
que imponet. Ecquis enim credidisset, inquit, bom. 7 
in Ep. I ad Cor. ph belag ni duas TpornYoupé- 
vr, nisi divina vis pracesstsset. uando ergo docet 
nostrum esse fidem adhibere, cui Dei auxilium 
succedat, fidem esse opus liberi arbitrii , solum 
voluntatis inuuit motum, quo revelanti Deo assen- 
sum damus, nec anteriorem gratiam excludit, sine 
qua fleri nequeat ut fidei doctrinam excipiamus. 
Hac gratia qui bene utitur, allera donatur, quz 
nec sit mera motio moralis, ut recentiores loquun- 
tur, qua bonum voluntati amandum proponatur, 
sed qua voluntas ipsa efficaciter moveatur, obfir- 
metorque ad illud persequendum. Edv Belho, 
inquit, hom. 8 in Epist. ad Philip. tóte tvepyfjstt 
tò Odlety, quod si volueris, tum operabitur ui velis 
xat npoðuylav aùtòç idws: xal &pyaciav, ac prom- 
ptum desiderium ipse dat , et aciionem. Nam, ut 
idem ait in cap. v Epist. ad Galat. Gratia non modo, 


illus edisserit lib. De ador. în spir. et ver. p. 


at:lex olim, a cupiditatibus abstinere suadet, sed et 
marcescere eas (acit, ad sublimieremque vitam pro- 
vehit, où xeXsuoUgne póvov atv ånéysoðat, 411 
xat PAPALVOYSNG abcág, xai npÒç pelÇova moAtxelav 
åvayoúonç. Id quod hom. 45 in Epist. ad Rom. fleri 
docet, permistione divine efficacitatis. cum proba 
voluntate “pap reay npoarpésst xipvau£vny t3 y 

cxf. Quam Dei gratiz vim seriemque magnus A 
ubi angelos tenendo manum Lot significasse ait : 
Non nos nudis sermonibus ezxstimulari, xaX ^alc eic 
vouv mapaxitseatw, &xogotvdy &papzlaz, nec sua- 
sionibus, quæ mentem percellant, ut a peccato rece- 
damus : sed omnium Salvatorem Deum eo benigni- 
talis descendere , Ùw; èvepyòv xoreloðart Thv bmoxou- 
pldy, ut esse eficaz auzilium suum præstet , juxta 
illud, « Tenuisti manum dexteram meam, et in volun- 
tate tua deduxisii me.» Nam quia natura hominis 
infirma est, nec satis virium habet, ut. emergere a 
vitiis queat, opem illi [ert Deus, adeoque ĉitthy àro- 
vépwv ópdtat yápiv , vouteclai; &vamelftov . xal 
&nixoup(av cúpwv, xat ådpslvw cis, toU ta pk móbac 
xal tupavvoŭvtoç xaxov, duplicem gratiam impertiri 
cernitur, cum monitis suadendo, tum. ejusmodi auzi- 
lium reperiendo, quo talentior ddaiar præsenle 
vitio, cujus tyrannide vexatur. En præter gratiam, 
qua suasionibus mens intus afficitur , efficacem 
alteram, qua totus homo roboratur, et divino operi, 
sedatis affectionibus et vitiis, applicatur. Quinimo 
Chrysostomus eam esse vim victricis gratiæ astruit, 
ut nec momenta, nec circumstantias rerum aucu- 
pari egeat. Paulum furentem adhuc (inquit hom. 45, 
t. 111) ferocientem adhuc, in cedes ferventem, atira- 
vil Christus. OÈ yàp ávéuetve Agar tò vósua, 
xat a6ecÜüT vat «b váðoç, xaX rpoaótepov yevégðar tv 
Ğyprov, xat obtws eNxusev * Non enim erspectavit 
wt morbus cessaret, vitiosus affectus exstingueretur, 
efferatusque tandem animus manswesceret, ac tunc 
traheret: sed in ipso furore eum capit, tva ôzlén thv 
QÙTOU ÜÓóvapiv, wt potentiam ostendat. suam , qua 
fervescentis aci&tum. irm insaniam domat, ei perse- 
cultorem vincit. Consimilia legesis de Matthoeo 
homil. 81 in Matth. Nemo igitur Chrysostómum 
aliosve Patres Pelagianismi invidia aspergat, quod 
Deum dixerint coelesti motione illis aspirare, quos 
consensuros sibi przviderit. Nam , ut doctissimus 
Petavius, t. | Dogm. lib. ix , cap. 4, et Sixto Se- 
nensi observat, non divinz | ese meritoríam, ut 
dicitur, causam annuunt, sed gratuit largitionis 
opportunitatem. Non enim inanimorum more 
bomines moventur a Deo : sed cum liberi arbitrii 
sint, atque ita comparati, ut pro variis rerum et 
temporum circumstantiis modo unum aliquod am- 
plectantur, erga quod alioqui nullatenus afficeren- 
tur; quis inflcietur Deum universi rectorem , eas 
etiam adhibere, ut convertat illos, quos salvare 
studuerit ? Nam «diligentibus Deum omnia cooperan- 
tur in bonum , iis qui secundum propositum vocali 
sunt sancti.» Sic absque gratuite vocationis dispen- 
dio Chrysostomus hom. 6 in Epist. ad Rom. affir- 
mat, Matthæam publicanum ob ingenuitatein suam 
accersitum esse, et Paulus, tamelsi in fldeles sz- 
vierat , misericordiam $e consecutum ait, quia 
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esse qua inter voluntaria, et non voluntaria, me- 
dium locum obtinent. Qux quidem, etsi ipjucunda 
et molesta sunt, vitandi gravioris mali causa sus- 
cipiinus; ut cum naufragii metu merces mavis in 
mare projícimus *'. 

Pueri ei bruta sponte agunt ; at nonet electione — 
Sed illud quoque notandum est, quod pueri et bruta 
animantia sponte quidem faciunt, sed non ex ele- 
ctione. Quin ea quoque quz ira commoti absque 
previa deliberatiene facimus, voluntarie quidem 
facimus, cæterum non ex electione **, Et cum ami- 
cus repente occurrit, libentibus quidem: nobis 
adest , non ilem eligentibus. Ac denique qui 
proter spem in tbesaurnm incidit, sponte quidem 
incidit, sed non ex electione. Hiec enim omnia, 
hoc quidem nomine voluntaria sunt, quod ex 
jis 


est. 
j CAP. XXV. 
De eo quod in nostra potestate situm est, sive de 
libero arbitrio. 
1 Quaestiones de libero arbitrio. — In dispütatione 
de libero arbitrio, id est, de eo quod in potestate 
neetra situm est, hæe prima occurrit quæstio, sitne 
aliquid in nostra potestate **, 1293 multi enim id 
negant. Altera, quænam sint ea qui arbitrii nostri 
sint, el quorumnam penes nos sit potestas. Tertia, 
quidnam causz sit, cur nos Deus liberos crearit. A 


apud illos pro indubitatis habentur, demonstremus 
quadam in nostra potestate esse, atque hunc In 
modum agamas. ` 


9 Nemes. c. 50. % ibid. 55. ** ibid. 39 


S. JOANNIS DAMASCENI 
Mista voluntario et intito.—Scire attinet quzdam A 


'9o1£ov, tx; elo! tiva pésa dxouciuv xa àxoueiev 
ătiva àn57 xal Jur pà byta, Stà peltov xaxbv xata- 
Öeyópelða * ie ık vav&ytov ånobáälopev xà kv të 
moly. 


Totéav e; Tà zadila xaX «à oya, txovoilwç piv 
Towi, où phy 6k xal nrpoaipoóueva , xat 6ca bà 
Buvudv eoáccogsv , ph 1epobou)svoágusvot , kxovalmc 
S0t0Uj46V, 00 hv xaX xatà vpoalpsou. Kat ô gios 


WlpviBloc tméoty, txouvoiws piv ġplv , o0 uv xol 


«poaipoupévouc. Kat ó 6ncaupip àvedristwç rept- 
tuzyùv, ¿xousiws repiétuytv, où pv xat «poxtpob- 
psvoc. IHávta taŭta txovzia pkv, ik vb èr’ aùtolç 
468eo0mi, où pv xat xatà rpoalpeciy, ÓOióvt oùx 


B ab Bouiñç. Act 6t rávewç Bouàhv rponyeloðat «nc 


npoaipistwç, xabùwç clentat. 


voluptatem capiamus : 2i mon Wem  secumdum electionem, quia non deliberando fiunt. 
Deliberatio porro electionem omnino antecedat necessum est, quemadmodum superius 


dictum 


KEAA. KE [A9]. 


Ilsp! roù àg' "iv, tovtécti, coU abretov- 
clov (91). 

*O rept toU. aùteĝnuslou Aóyoc, touzé£ctt, toU ç’ 
huty, pony uiv Eyer Cfivnotv, el Eoti ti ig? fjulv. 
Ilodo} yàp ol pbc touto dvtibatvovteç. Acutépav 
8b, tiva ċott tà Eg' hply, xat tivwv ECouclav Eyo- 
pev. Tpityy, thv alrlav EGexácas, ĉe fjv 6 motfioas 
fuls Oebs abve&ovclouc Emoínstv. 'Avahabóvrteç obv 
Tep toU TpOTOU, Tpütov P elrwpey å ROBELXVÝVTEÇ, 


primo itaque resumentes, prius ex iis ipsis quæ U öm: Zoti «tvà èo’ fjpTv, èx tv nap’ Excfvotz podo- 


youvpévwv, xat eUxtopev. oüxox. 


VARIÆ LECTIONES. 


P Ed. tò pòrt. 


NOTE. 


(91) Tovcéct« roù abce£ovelov. Sive de libero 
arbitrio. Displicuit Calvino Greca voce ab«tt- 
059t0) , liberum hominis arbitrium exprimi, ac si 
potestas sui, inquit, penes hominem esset. Ratum 
quippe erat hanc fuisse Orientalium Patrum do- 
ctrinam contra Gnosticos et Manichzeos, hominem 
actionum suarum potesislem habere, ut penes 
ipsum sit agere vel non agere, ut libuerit. At 
novelli quidam theologi liberum arbitrium sic 
intelliguut, ut quocunque modo voluntas trahatur 
ad unum aliquod appetendum, nihilosecius liber- 
rima sit sponte volendo : liancque esse aiunt Joan- 
nis Damasceni sententiam , quippe qui lib. mi, 
cap. 34, scripsit, definitum esse, a Patribus liber- 
talem nihil. aliud essa preter quam voluntatem : Tò 
yàp aùtegoúsiov OfAnstv wploavto ol Ilactgeg. Ut 
de Damasceni aliorumque Graecorum sensu con- 
slet, salis fuerit legere qus tribus hisce capiti- 
bus 25, 26 et 27, de facultatibus hominis ex Ne- 
mesio et Maximo complexus est. Ibi liberos quidem 
actus a voluntate proficisci ait, sed liberos esse 
alio modo non probat, njsi quia electione fiunt. 
At Damascenus, inquiunt, docet hominem esse 
liberum, qua rationalis est : hoc est, quia motum 


omuem voluntatis ejus , quantumcunque necessa- 
rius sit, consideratio rationis comitatur. Verum 
ne illi integrum legerunt contextum auctoris. 
Quorsum enim probat hominem esse liberum, qua 
rationalis est, nisi quia utendo ratione consuitat 
homo, cumque deliberaverit, id tandem eligit quod 
sibi melius esse judicavit? Quisquis consultat, in- 

uit , cap. 27, perinde consultat, ceu rerum agen- 
darin in ipso potestas sit : ut quod consultando 
visum melius fuerit, hoc ellgat, et cum elegerit, ex- 
sequatur. Quod cum ita se habeat, & &váy x7, 
mapuglavatat tü Aoyuxp Tò aüveGoUstov, arbitrii 
libertas rationi adnexa sit oportet. Aut enim homo 
rationis compos non erit, aut si ea praeditus est, 
penes ipsum quoque actionum suarum polesias con- 
stabit et arbitrium. Ut ergo homo liber sit, non suf- 
ficit attentio sola in id quod vult, sed necesse est 
ut sui compos , et eligendo, unum armnplectatur, 
altero posthabito. Quocirca, c. 10, Instit. elem. 
docet bominem eatenus esse liberum, quod olxelg 
Yvàpy, arbitrio proprio , ad ea feratur , qua» sunt 
èp’ halv, in nostra potestate, & xaX buvápsO2, xal 
i &vtuxelgeva aùtolç, que possumus asctscere, ul 
et eorum contraria. 
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Té vtvopávov &návtov, 7| 8sóv qactv alttov el- & Hominem liberi arbitrii asse suárgmque actionem 


vat, À ávdxnv, fy clyapyuévmy, fj úcty, f| «yn, f 
«b aótópa Tov. 'AJÀk toU. èy Gto0 Épyov, oùsila xat 
TpÓvour* tf, 0b dváyxnç, vOv et wsaútwç Ly^v- 
twv fj xlvnot * 5756 06 elpapuévnc, tò tE &váyxno 
qà e abtng bmttgleis0a:. Kal yàp xal aŭty t; 
&váyxnc taoti * tç Ob gusto, yéveorç, abino, 
«86pÀ, putà, xat gwa” Ths 0b túy, và aráwa xa? 
&zxposbóxnta. 'Opltovras yàp thy tUyvv, oj. rcctuaty 
xai cuvÜpophw 50o altubv, &rxb «poatpécte thy 
épyhv byougov, hào tte nap’ ð népuxev, &rocttL1ov- 
oùv’ tg tágpov 4 èpúcsovta, Ürncaupbw cópslv* 
obze yàp å Oc*; «bv Oncaupby, obtu; EOrnxev, ios 
&XXoy toütov eúpsiv, obte ó cüpurv obttog Gpu£av, Öç 
eùpelv Óncaupóv: &àAA' 6 piv, [va tav ttiig” àv- 
EANTA, 66b, lva táppov åpn’ cuvénege 6k io tr, 
Tap’ ð xponpouvto dygqócsoot. Tou 6k aùtopáztov, 
Tà tüv àpúywv, $ ààáyaw aupeevopata, vev od- 
Gtwg xaX véyvnc* oŬtwç aùtoi pass. Tive taivuw Toú=. 
tow ùrayáywpev tà ià ww ávÉpéózum, elrep é 
&vOpuw ro; oùx Eotiy alnoç xal dpyh rpákewg?’; 
028b yàp 0c Oepıtòy èmıypáyeiv aloypàç toðóte 
mpá6etg xat &ôlxouç * o06k où &váxn * oð yàp tv 
à wsaútws èyóvtwv kotlu” ob6k clpapisérg * où Tàp 
TOY Èvðeyouévwv , AX) twv dvaTxalov tà tňç cel- 
p.2ppévre Xévousty * oŬte qUatt* púcsws yàp Épya, 
Qo21 xai putá” o00b túyņ* oð yàp cmáviot xal 
àxpoclbóxntot tv àv permtov al mpáEet,; © obce vp 
ajtopáto: àpúywy yàp Aéyovoiv elvac t fj Gov, 
tà CULTTWPATA TOS abzogácou. Aelxexat h, aùtòy 
«by npåttovra xal  moto0vta &vðpwnrov, å&pxhy 
elvat tov. lblev Epywv, xal abxe&oUotov. 


causam. Fortune defimitto. — Eorum omnium qux 
Gunt, aut Deun: auctorem esse dicunt, aut neees- 
sitatem, aut fatum, ant naturam, aut fortunam, 
aut casum. Caterum Dei opus est essentia et pro- 
videntia; necessitotis, motus. illorum quz» eodem 
semper modo se babent : fati, ut ea qua per ipsum 
fiunt, necessario contiagsant ; mam et fatum ipsum 
necessitatem imporliat : matura vero, orius seu 
gescratio, accretio, eorruptio, stirpes, et animen- 
tia : fortunze, ea qug rara sunt, ac prater exspecta- 
tionem eveniunt. Fortunam quippe definiunt, dua- 
Tum una incidemtium causarum coneursus, que 
ab electione principium babentes, aliud quiddam 
quam «quod natura eemperatum sit, efficiant : ut 
cum quis foveam fodiens thesaurum invenit. Neque 
esim is qui thesaurum condiderat, hoc animo con- 
diderat wt akus inveniret : nee. rursus is qui in- 
"wenit, ea meate fodit, ut thesaurum reperiret : sed 
ile quidem, ut, cum vellet, thesaurum tolleret; hic 
antcm, ut foveam foderet. Ceterum aliud quidpiam 
accidit, præter id quod uterque sibi proposuerat. 
Casei denique ex assignant , qux inanimis rebus, 
awt brutis animantibus citra naturam. et artem ob- 
veniunt. BHs»c illorum doetrina est. Cuinam igitur 
borum ea que per homines funt, subjiciemás, si- 
quidem homo auetor et principium actionis non 
sit ? Neque Deo tarpes ac sceleratas actiones pror- 
sus ascribere fas est, neque necessitati : non enim 


ç 2clio ex genere eorum est, quz eodém semper 


modo se habent. Neque item fato: nequaquam 
enin contingentium rerum, sed necessario eve- 


nientium fatum esse dicunt. At nec mature quidem : quia nature opera sunt stirpes et animantia. 
Nec rursus fortunæ : non enim rarz et inopinat:e sunt hominum actiones. Non denique casui: ina- 
nimorum quippe duntaxat, aut brutorum eventus ad casum pertinere censent. Relinquitur itaque 
eumdem ipsum hominem, qui agit et operatur, operum suorum auctorem esse, preditumque adeo 


arbitrii libertate. 

"Et, el unbepado £avtv àpyh npåkewç 6 &v0pu- 
m$, féptvtuX Eyer xb BouXeUsaOa. * clo t! yàp xph- 
cetar ^fj Boudi, pmn$eguidg (v  xóptog mpáfewç; 
Ildca yàp Boudh, npá&cuq čvexa * tò 0b xdXAuotov 
xai tipo vatoy tv Ey ávÜpom, mepizsbv. ropal- 
VELY, TOV &vorutáztev &v eln. El cofvuv Bovdeúetat, 
npáķews Évexa Bovleúetar* mádca yàp Boudh npá- 

tws Évexa, xat üix rpagt. 


KE&AA. KG' [M]. 
Ilepl cov qmwopérev. 

Tov vtvopdvov, Tà pév claw èp’ piv, «à 3è oüx 
to` fjpiv. 'Eg' hav plv oov ela, Qv fpsic toysv 
GUzt&oUctor Ttotely te xal uh zoly” «ovtiovt, mávta 
TÀ 5c fjv txouvsiwç npavvógava * où yàp Exdualts 

* Nemes. 140. 


liuc accedit, quod si nullius actionis auctor sit 
bomo, frustra ei deliberandi facaltas data est. 
Quorsum enim deliberatione utatur, si nullius 
actionis arbitrium penes ipsum sit? Omnis enim 
deliberatio actionis causa initur. Porro id quo nec 
preclarius quidquam, nec praestantius in homine 
est, supervacaneum esse affirmare, extrema absur- 


p ditatis est. Ac proinde cum deliberet, actionis 


causa deliberat. Nulla enim deliberatio est, nisi 
propter actionem. 

194 CAP. XXVI. 

De iis que funt. 

Quamam sini arbitrii nostri. Contingentia que sint. 
Agendorum electie semper in nobis est, mon ipea 
eclio. — Ea qui funt *, partim potestatis nostre 
suri, partim illius non sunt. In nostra potestate 


VARIÆ LECTIONES. 


1 Edita Damasceni et Nemesii 1ágpov. Mss. vero táov. * Multi cod. Odp. * Mss. npá£cov, ut apud 
Nemesium.  * Dees elvat in mss. Nemesius àjóyov váp laxe, f] àM voy tà ULT prs 
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S. JOANNIS DAMASCENI 


sita sunt, quz liberum nobis est facere, vel non A èìéyeto mpázzes0at, vro mpábeux oüx obenç ij 


facere ; boc est, ea omnia quse ultro et sponte agi- 
mus (neque enim ea sponte a nobis fieri diceren- 
tur, si actio in nostro arbitrio minime posita esset): 
uno verbo, ea omnia quae, vel laudem, vel vitupe- 
rationem afferunt, et ob quz leges et consilia 
dantur. Preprie autem in nostra potestate sunt, 
quacunque ad animam pertinent, et de quibus 
consultamus. Consilium porro circa ea versatur, 
que pereque in utramque partem contingere pos- 
sunt. Perzque autem contingens illud est, quod 
et ipsum pagsumus, et quod ei opponitur : ejus 
vero electio penes mentem nostram est ; hzec enim 
actionis principium est. In nobis igitur hac sita 
sunt, quz alterutro modo possunt evenire, velut, 


uiv’ xa ániüş, oc ënetat dóyoc 3] Exacvos, x2 
èp’ olg toti mpozpont xai vópoc. Kuplws è tp’ hpi 
toti tà (uyixà t návta, xat negt wv BPovdeuópzla' 
h 5k Boudh töv trione tvõeyopévwv taztiv. ‘Exist; 
8è tvåcyópevóv boxiw, ð aùtó te ĝuváueða, xol t) 
àvtixeluevov abtip * xowltas ôb tovtov thv aipeav 
6 voŭç ò hpétepog' xat oUró, èste àpyh xpáttex. 
Taŭrta toivuv toti tà tọ’ uiv, tà &mionc èveyé- 
peva’ otov Tò xıvelsðar xal «b uh xevelsðar, ppv 


. xal ph ópudv, ópéyecOac töv ph ávayxalev xal ph 


ópé£vea0at, Yeúðcoða xat uh djeubeo0at, ódióvat xal 
uh óvart, yalpeiv tọ’ ol; etxat ph yalpew 
ôpolwç, xal èọ' olg où ĉel, xat õsa toraŭta, èv ok 
toti cà thc pete, xal tà ths xaxiag pya. Tov- 


moveri, et non moveri ; incitari, et non incitari; p twv yáp kcgev aùtekoúaior. Tov ôt irion kvécyo- 
appelere quæ necessaria non sunt, ei non appe- pévwv siol xat al sé£yvac * &g' fjptv yáp toti petel- 
tere ; mentiri, et non mentiri ; tribuere, et non tri- Bely fjv àv Osce gev, xat uh ueceA0clv. 

buere; gaudere dum convenit, et similiter non gaudere, et ubi non convenit, catersque ejusmodi, in 
quibus virtutis et vitii munera versantur. Horum enim penes nos libera est potestas. Inter ea quz 
pereque in utramque partem contingere possunt, artes numerantur. Penes nos enim est eas colere, 


et non colere. . 
, Observandum autem est, eorum qua sub actio- 
nem cadunt, electionem quidem semper in nostra 
potestate esse: cæterum actionem sspe impediri 
certa quadam Providentiz ratione **, 
CAP. XXVII 
Quam ob causam libero arbitrio praediti simus. 


Creata, suapte natura mutabilia. Libertas arbitrii 
rationi annexa. Nulla in brutis arbitrii libertas. — 
Qnamobrem una cum ratione, arbitrii quoque li- 
bertatem accedere dicimus [ac creatis rebus muta- 
tionem omnino congenitam esse]. Quidquid enim 
creatum est, multatioui quoque subjicitur *!, Si- 
quidem quorum generatio a mutatione initium 
duxit, ea quoque mutabilia esse necessarium est. 
Est autem mutatio, cum quid ex nihilo producitur, 
atque ex subjecta materia quidpiam aliud efficitur. 
Et quidem ea quz anima carent, itemque bruta 
animantia juxta corporeos illos, quos memoravi- 
mus, modos immutantur : rationabilia autem, ra- 
tione electionis : nam facultas rationalis partim in 
contemplatione, partim in actione versatur. Quz 
in contemplatione consistit, res ut se habent, con- 
siderat. llla vero in actione posita est, quae consul- 
tat, et rebus agendis rectam rationem præscribit. 
Atqui partem illam qua contemplationi vacat, 
mentem nuncupant; quæ vero actioni, rationem. 
Ac rursus, illam sapientiam, istam prudentiam 
appellant. Quocirca quisquis consuitat, perinde 
.consullat, tanquam rerum agendarum penes ipsum 
potestas sit, ut 1985 quod ex consultatione me- 
Mus visum fuerit, hoc eligat; et cum elegerit, 


"* Nemes. c. 37. °”! Nemes. c. 44. 


Xph 6k vvvocxeiv, w h piv afpsow; tv rpa- 
xtv Y àsl &q' fjplv koci - dj ôb mpg molldx« 
xwiústàt, Xavá tiva Tpôrov tT), Oclac vpevolac. 


KE$AA. KZ' [MA]. 


IIep «ov, 6ià zolar alc(ar abceCovoior Teryóra- 
yer. 


. Paptv colvuv cùòbéwç «ip Aoytxip auvetaépycata: 
Tò abveEoUctoy x, xaX tois yevyntolç cuj meguxéva: 
petaboihy xat tparhv. Ildv yàp yevvntbv, xal 


C tpentóv tativ. "v yàp h àpxh tfc yevésswç érd 


tporňç hpkato, àváyxy taŭra tpemzà elvat. Tpozt 
6 tott, tò èx uh bvtwv elc tò elva mapayOr vat, 
xai tò 66 dnoxeruévne Dins Exepóv ti vevé£s0ac. Tà 
piv ov &pjuya xal oya tpirovtat xatà tàç rpo- 
etpnuéva, cupattxkg AAAGLWOEIÇ, TA Ob Joyiwxà, 
xatk mpoalpegw. Too yàp Aoytxou «b pév toc 
6ccpnsixbv, Tò 65 npaxvtxóv. Geopnttxbóv piv, Tò 
xatavooUy Wç Eyer «à vta’ mpaxvuxby 6b, Tò Bav- 
Aeuttxbv, TÒ ópltov tolç npaxtolç Y tòv åpðdy Xóvov: 
xal xaAouUct tb èy Ücopntixóv, vouv, TÒ 66 xpaxct- 
xbv, Aóyov* xaX «b pèy Ocogntixbóv, aoglav, tò 65 
mpaxtixbv, opóvrow. Ids oŭv å Bouieuóuevog, t 
iv" abr ve alpéosews obonç vOv npaxtéwv, Bou- 
Acúetat, iva. tò mpoxpiübv Ex vr; BouAne Entar, 
xa EAópevog påny. el 6b xo51o, E àváyxns xap- 
uvpictatat t Aoyuxip tò aùtekovciov * À yàp oùx 
Eatat Aoyuxbv, À Aoyixdòv ðv, xóptov Éotar mpát£tov, 
xal aùtekoúgiov. "O0cv xat tà Goya obx sloty aùt- 
ekoúoa’ ğyovta: yàp pdàXoy. ónd tç púcews, hrep 
Ğyovot e ð o0bk Avv Eyouci tÅ quotxf], óptEs:, 
à))' &ga. ópsyOOocl «wo, ppo: xpbc thy pat. 
$ 


VARLE LECTIONES. 


suppievit Combefisius ex Nemesio, 
Y Multi codd. xpaxtéotc. 


u R. 3 tà the Quyfic. Melius quytxà, qua contra quc:xà, antea distinxit. v Nemes. npaxt&ov. X Hxc 
ut ratio assignetur cur creatura ratione przdita liberi sit arbitrii. 


| 


| 


-— -— 


961 DE FIDE ORTHODOXA LID. II. 962 
'O ôt &vOptoroc, Xoyixbo Öv, yet pov thy qUotv, A exscquatur, Quod cum ita sit, arbitrii libertas ra- 
Bep &yexac* Oi xal ópsyópevog, cfmep £0£lot, è- tioni adnexa sit necesse est. Aut enim rationalis 


oucíay Eyer ávayavclaac thv fipe£tv, À &áxoAouOToat 
aùh. "O0:v «à pkv ähoya, ojók ènaiveitar, oí 
i£yesac* ô 6b ävðpwroç, xal Enatvelvat, xal qéve- 
LT. ?, 


non erit homo, aut si rationalis, actionum suarum 
dominus erit. Unde etiam bruta arbitrii libertate 
carent. A natura enim aguntur magis, quam agant: 
ac proinde nec naturali quidem appetitui repugnant, 


sed quamprimum aliquid appetiverint, in actionem ruunt. Homo contra, cum sit rationis particeps, 
naturam potius ducit, quam ab ea ducatur. Quo fit, ut etiam cum aliquid appetit, vel appetitum 
comprimere queat, si velit, velilli obsequi. Quod etiam in causa est cur bruta animantia nec lauden- 


tur, nec vituperentur ; liomo contra et laude afficiatur, et vituperio. 


Xph yıvwsxerv, óct ol &yysXot, Aoycxol bvsec, aoc- 
€£&oó3to0t Ürápyouct, xai ws xz7wcol, zal «pemol. 
Ka Éósizcv ò pbv 6iá60)o;, &yaðds ónd toU åy- 
ptoupyoù yevópevoç, aÙŭteğouclws 8è cnc xaxlag 
&£Optthe yeyovðç, xal al sùv aùt& (92) ånostath- 
casat * 6vvápete, yovv ol alpoveç, tà è Aorxà 
táypatı «àv åyyékwv, èv tù &yaðğ ĉıaucivavta. 


KEAA. KH' [MB]. 
Hepl co. obx ég' "n)gtr. 

Tov è obx èp’ fjuiv, tà piv ix sv Ey! huty 
Exel tàs àpràs, tot tàç alslac, couxéotiy al &pot- 
Gal t&v npáewv hpv, èy te tip napóvtı, xal èv 
ty péÀÀovtt alive, tà 6b Aoixà návta «f ðelaç 
BouAn; èEhotntart. 'H piv yàp yéveatg mávttov, èx 
109 Oeo, fj è qOUopà, Bà thy hpetépavy xaxíav 
èreiochyðn Tps tipoplay xat cegticiav* Oeds yàp 
Oávatov oùx imoínstv, oùôè tépretat tnr’ årwielg 
Çwvrtwv” ĝt ávüpu mou è puaAXoy å O&vatoc, tout- 
éstt THG 'Aðàu rapabádscewç, åpolwç xat al ornat 
tipaoplac, Tà 6b Aovtà mávsa. t Ocğ åvaðeréov. "H 
t€ yàp yévesıçs fuv «fc Onptovpytuxfic aŭto ĝu- 
vápebç toti” xal fj. Sra govh, tc cuvextixiç 6vvá- 
peo abótou* xai fj xv6Epynotc, xat owtnpla, «nc 
vpovontuxfo aüvoU0 Ovuvápeue * xal dj 16v àva00v 
alwvla &róXlaucte, tfe àya0ótntoc aütoU, cole Qu- 
A&ggougt «b xarà qct, iQ! xal tmAáoOnuev. 
"Evcióh 66 tives ávttiévouat tf mpovolg, eUncopav 
Àovreby ôltya b xal vep mpovolaz. 


Angeli liberi, et mutabiles, qua creati. — Scien- 
dum est, angelos, utpote ratione przditos, liberi 
arbitrii esse, ac qua ratione creati sunt, mula- 
tioni quoque obnoxios esse. Idque liquido mon- 
stravit diabolus, qui, cum a Creatore bonus con- 
ditus esset, libera potestate mali inventor exstitit, 
virtutesque insuper ille, qua una cum ipso a Ded 
defecerunt, puta d:mones, cum reliqua angelo- 
rum agniino in bono perstiterint. 


CAP. XXVII. 
De iis qug in nostra potestate posila non sunt. 


A Deo solo pendent que potestatis nostre non 
sunt. — Eorum autem, qua in nostro arbitrio 
minime sita sunt, alia ex iis qux arbitrii nostri 
sunt, originem seu causam habent, quales sunt 
actionum nostrarum retributiones, tum in præ- 
senti, tum in futuro vo : alia vero omnia ex Dei 
voluntate pendent. Etenim rerum omnium ortus 
a Deo est; at corruptio ob nostram malitiam ad 
nostram poenamsimuletutilitatemInvecta fuit. Dexs 
quippe mortem non fecit, nec delectatur in perdi- 
tione viventium ** : quin potius per hominem, id 
est per Adami transgressionem, mors, et reliqua 
item supplicia inflicta sunt. Cetera autem omnia 
in Deum referri debent. Nam et orius noster ad 
creatricem ejus potentiam spectat ; incolumitas, 
ad conservatricem ; gubernatio et salus, ad virtu- 
tem omnibus providendi ; ipsa denique sempiterno- 
rum ipsa bonorum possessio, quæ illos manet, 
qui id quod nature consentaneum est (cujus 


nempe causa conditi sumus) sartum tectumque custodierint, ipsius bonitati ascribenda est. Quo- 
niam vero nonnulli Providentiam negant, age nunc de ea disseramus paucis. 


** Sap. 1, 43 


VARLE LECTIONES. 


2z Hec in Basil. et 
9, Colb. 1, S. Hil. et Nem. elzw ċàtya. 


uibusdam mss. omissa sunt. 


a Basil. àrocvfca3a:. Mss. &roctatıxal. b Regii 


NOTAE. 
(92) Kal al obv abc. Virtutesque ille, etc. De D subducendo, contemplationi Deoque se dedidere, ha 


virtutibus qus» a Deo defecerunt, intelligendum 
arbitror Neinesium, quem hic Noster passim ex- 
scripsit, ubi ait: Rursum naturarum que materia 
vacent, ille que circa terram versanlur, cum ob 
societatem quam habent rum hominibus, rebus agen- 
dis applicantur, &d21óv tote töv wv «pensa, 
cateris sunt mulabiliores. Nam de sanctis angelis 
subjungit: Que vero nature sue excellentia, ad 
Deum propenso studio propius accedunt, ejusque con- 
templatione felices sunt, ac in seipsas, imo in Deum 
solum converse , a rebus agendis et a materia se 


immutebiles manent, Libere quidem voluntatis sunt, 
qua ralione utuniur, où piv Ttpenrópevai ÓuX «ác 
mpoctipnpávac aitlaç, mon tamen mutantur ob can- 
sas quas addmximus. Denique utrorumque angelo- 
ruu discrimen consimili modo explicat, dicendo 
Ron omnes angelos mutabilis esse voluntatis, sed 
eos solum, qui tç Tpòç tà vw xal tbv Bedv oyi- 
cte ÈNOXWPHCAVTEÇ, cum propensum erga res su- - 
pernas Deumque siudium abjecerint, pipavteç xb 
«à xátw, ad inferiora vergendo rerum terrenarum 
cupidine arserunt. 
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1968 CAP. XXIX. 
De Providentia. 

Quid sit providentia. Deum rebus creatis consulere. 
— Providentia itaqueest procuratio, qua Deus iungi- 
tur erga res que sunt. Ac rursus : Providentia 
est voluntas Dei, per quam res omnes convenienti 
ratione reguntur *?. Si autein Dei voluntas Provi- 
dentia esl, omnia procul dubio qua: Providentia fiunt, 
pulcherrime, diversissimeque fleri necesse est, atque 
ita ut meliori modo prorsus exsistere non possint. 
Eumdem enim, et rerum effectorem, et proviso- 
rem esse oportet : quia non convenit, nec consen- 
taneum est, alterum rerum opificem esse, alte- 
rum qui his prospiciat. Sic quippe in imbecilli- 
tate uterque omnino versaretur : ille nimirum 
efficiendi, hic proeurandi **. Quodcirca Deus est, 
et qui procreavit, et qui procurat : ejusque pro- 
creandi, et conservandi, et providendi potentia 
nihil aliud est, nisi bona ipsius voluntas : Omnia 
enim quecunque voluit. Dominus fecit in colo et in 
terra **; nee qui voluntati cjus resistat, ullus est '**. 
Fieri omnia voluit, et facta eunt. Vult; mundum 
consistere, el consislit, ac quidquid vul, efi- 
Ctr, 

Providentia asiruitur. — Quod autem Deus re- 
bus provideat, idque perquam praclare ad hunc 
moduin rectissime quispiam  expenderit**. Solus 
Deus natura bonus et sapiens est : qua igitur bo- 
nus, providet ( neque enim bonus fuerit, qui .non 
provideat. Nam at homines et bruta filiis suis:aa- 
turali affectu prospiciunt; ac viluperatur, qui 
non prospioil);qua vero sapicus, oplime reg -pro- 
curat. 

Qua penes nos sunt, libero arbitrio ascribi de- 
bent. — Quamebrem hac attente considerantes, 
omnia nos admirari oportet, omnia laudare, om- 
nia citra curiesem inquisitionem comprobare, 
quamlibet plerisque iniqua videantur ; eo.qued 
videlicet, Dei providentia nec cognosci, nec com- 
prehendi possit, quiu cogitationes eL.aotianas na- 
sire, futura quoque, ipsi soli nola sint. Omnia 
porro cum dico, de illis, loquor qux in nostra 
potestate non consistunt : 
debent ascribi. 


5 Nemes. c. 45. ?* Nemes. c. 42. 


S. JOANNIS DAMASCENI 


C Gu, xal ô ph zpovowy iéyevat 


*! Psal cxxxiv.. 6. 


9$ 
KEQAA. K® [MT]. 

Hep zporolaç. 

Ilgóvota «olvuv &aziv fj tx OcoU elc tå vza Ttw- 
p£vr ixtutàsta, Kal mái: npóvotá toti Boúlna; 
GeoU, 0i' fjy xávsa. tà bvca thv mpóswopoy ðe- 
aywyhv Xap6ávet. El 65 co Bovlnolç &stiv $ rpi- 
veta, TÄSa àváyxn, náåvta tà t npovoig Ttvópeva, 
xatà *bv óp0bv àóyov, xát te xal Otorpeni. 
atata Ylvac0ar, xal (o; oùx Evi xpsiztu * yevécta:. 
'Aváyxn yàp òv aüzby elvat zouthv tov Üvtus, 
xai vTpovonviv* oŬte yàp mpinov, obte &xó).ou0o, 
&Xov pv xotrthy elvat tov Üvrov, xat &AXov bk zpr 
vortív* oUtu yàp àv &cOsvela mávtux cla &pqoéa:- 
pot * ô pèy ToU motelv, ó 6b xou npovoeiv. 'O Bed; toívoy 
Eaxlv, Ó te motrice, xal npovontfc* xat fj motztixh 
0b aùtot ova jue, xal d) cuvsxtixh, xat fj rpovortuxb, 
fj àyaðh aùtoŭ 06)mol; tote” Harra yàp ea hot- 
Ancer, d kúpioç éxolqoty èr ræ opar, xal iv 
t r’ xat t Oc)fpatt aütoU. oùvåets àvÂésTnxev, 
'HO£Ancs yavéa0at tà mávca, xaX yéyave * Née ouw- 
laoxac0at «bv. xócpov, xaX cuviotataı, xal mávia 
ösa Oct, yiverar. 


"Qu 6b wpovost, xal Ort xoJioq npovosl, 9p03ca:za 
exor fjsetsv áv «tc oŬtews. Móvo; ô 8sóc oti quss 
&YaUbc xal cogóc* «uc o9y &vaObc, npovost * ó yàp 
ph npovov oùx &va0óc. Kat yàp xaX ol &vOperzot, 
xai tà Aoya, vv olxslwv cÉxvuv Tpovoouytat Qu- 
ùs 5k cog, 
Épiosa vàv byzow krtpeAeisas. 


Xah tolvev toútas -npoafyovtaç návtaæ Üaupá- 
Çeiv, návta inaively d, návza àveķerástwę åmoðé- 
yechar tà «fe mpovolac Épya, xkv paivntart Tol; 
voXAAol, &Orxa, ÔL tò yvwortov elvat, xai áxatá- 
Ànmsov ^oU Go) thy mpóvorav, xal toùç Aoytopou; 
jui, xal tàç mpáket,, xai và povera aÙtip póvo 
1Yvucsá. Ilávta è Miyu, Tà oix b' fjulv* «à yàp 
to’ fuv (95), où te mpovolae tarty. 20k oU hue- 
tipov auttzauslou. 


nam quas .polestatis mosiræ sunt, non ,Providentie, sed libero arbitrio 


* Rom. ix, 19. Nem. c. M. 


VARLE LECTIONES, 


e Mss. pleraque, xpeictov. 


4 |n R.2, hæc verba desunt, návta &mauvetv; et apud Nemesium, cap. 4i. 


NOTAE. 
2 Tà T àp bg Tiv. Nam qua penes nos sunt, D B. Thomas, lib. 1 Cont. Gent. cap. 90, ut et alium 


rovidentiam intelligit absolutam futurorum, 
s seorsum a voluntate nosira Deus decernit 
qued justum esse judicaveril. Quecirca Nemesius, 
uem Noster hic imitatur, Cum dicimus per Provi- 
p r omnia recie agi (inquil), me «X oU hid 
Hi xaxa tiv uem o00k cpi wov Up hui 
žo , Ñ xap’ haav yivopivwv thv óyav ot0U 
Àà nep "Ov tňç npovolaç, tv oux Èe’ uv 
rini perepiouum esi nos non de sitis hominum 
oqui, neque de operibus qua in nostra polesdale suni, 
et fiunt d aobis, cod de Provideniim effectis, quee non 
sunt nostre «potestatis. Hunc locum sibi objicit 


ex Damasceno, quo .Deus dicitur actianes homi- 
num libetas prz eogoosesre, non prafinire, repon- 
detque iis signillcari, «o que sunt in nohis, divine 
determinationi non esse :subjecia, quasi ab ea neces- 
sitatem  accipientia. Observare non pi Spay a 
eum doctorem Nemesli verba, ac $ ead Nys- 
seni essent, laudasae, et librum komine Nys- 
seno passim assignare, non Nemesio. Nimirum 
utebatur Richardi Burgundionis wansletiene, in 
qua .hoe opusiGeegorii Nyeseni nomen 
B etiam Sen n: in editione Latina, Celo- 
niensi, ann. 1557, quau Joannes Noviomagus ex 


e eee 
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Tre ôè rpovolag tà piv xat’ eùõoxlav Ecc, tà A 19] Que Providentie sunt, alia ex complacito, 


6X xatà cuv ym pna. Kat’ sùõoxlav pbv, õsa avav- 
ct Ó2fvus t&lalv é&vafiá * xatà auyqupnaw 05,..... ° 
cuyywpel yàp moXXáxie, xat vbv 6l«avov mepuregsty 
evuqgopaie, lva «hv èv abt» AavÜávousay àpethyv 
Szin tel, Alces, ws ènt Tou IOG. "Azote GuYyU- 
pst tõv &tózwv tt npazIğvar, (va tà ths npákiwçs 
Čoxovons ATÓTOV, péya z: xat Oaupactóv xatop- 
OwO f, Ós tà xou otavupo) thv cutnolav TOV àv- 
BpoTwv. Kat’ lov tpózov, auyywpel tòv 6ctov 
Tüs3ytty xaxQg, lva uh Ex toù òpðoù cuvetðórtoç 
èxnésn, f| xat èx tis Oolelanc abri uváuewgş te 
xal yápızoç tlg àAayoveiav turé, wç èn} Ilao- 
Àc». 


alia ex permissione. — Enimvero qus Providentia 
subsunt, partim ex beneplacito Dei sunt, partim 
ex permissione. Beneplacito fiunt ea omnia, quse 
citra controversiam bona sunt : permissionis vero 
multe species sunt. Sæpe etenim justum homi- 
nem in calamitates sinit incidere, ut latentem in 
co virtutem aliis prodat °, uti Job accidit **. 
Nonnunguam aliquid in'qui fieri permittit, ut per 
eam actionem, qua iniquitatis speciem habet, 
magnum aliquid et mirandum patretur : sic per 
erucem hominibus salutem procuravit. Quin alio 
quoque modo virum pium gravibus incommodis 
affici patitur; ne a recta conscientia excidat, 


vel ob potestatem gratiamque divinitus sibi concessam in superbiam prolabatur : velut in Paulo 


contigit '. 


'Eyxazalsimszal ew pho xaiphy mpb; biópüncw B Cur Deus alios, aique alios deserat. — Quin ad 


&Xov, (va «b xat' aùtòv oxomoUvwts; ol. Kot nat- 
6sowvsat, Ùs èn} tou Aat ipou xal toU mAouclou, Pu- 
e:xüGg yp ópavcé; vtvac máayovcac, ovace)ópe0a. 
'EYxazaXigmávesal 5 «t€ xay elg iou fav, oò 5v 
olxzía, À yoviwv ápapzíac, we 6 èx vevezTyc tugabs, 
£l; ĉókav to Ylou vou á&vOpe mou b. Máliv Guvyo- 
peitai tt; ma0etv cl, Alou Çhàov, (va tăç Enç toD 


nabóvzoç uevaAovÜUelonc, &oxvov tò nálas volg &Xlotg. 
Tévrzat, &Arlót tT; pehdovons 60gne, xaX UxiQuplg. 


TOV ptAlóvwov yav, mg; &nxl tov puaptoptoy. 
Hapaywpeitai tig, xa siç aloypàv &peoetv modGrv 
tuione, cl; óupÜwatv ttépov yelpovoç má(euc- olov, 
Esti tig mat póp.evoc ènt calo &ápexalc, xal xol; xat- 
opÜw paci aótoU, TapaywpEl voutov ó ko; elo Top- 


alios erudiendos aliquantum quispiam deseritur, 
wl alii, calamitosum ipsius statum intuentes, do- 
eumentum inde capiant * : quemadmodum in La- 
zara €t divite *. Sic enim natura comparati sumus, 
ut, cum aliquos afflictos cernimus, animum ipsi 
contrabhamus. Ad alterius etiatu gloriam, et non 
ob sua vel parentum delicta aliquis deseritur : ut 
ille cecus a nativitate *, ad gloriam Filii hominis. 
Sinitur insuper quispiam ad aemulationis studium. 
in aliorum animis excitandum, grave aliquid per- 
pé; quo nimirum aucta ejus, qui perpessus est, 
gloria, alacriter alii adversa  perferant, futurze 
glori: spe, ct futurorum bonorum desiderio ad- 
ducti, ut. in martyribus evenit. Sinitur denique 


velav tuzeselv i, ürug ĉı& to9 rtwyatos el; suv- C aliquis in obscenum facinus interdum proruere, 


aísünsty ths olxsla; &cÜcvelag £X0iv, tame wo, 
xai mpocehbwv tEopoloyhonta: t Kupl. 


ut hac ratione gravius aliquod vitium depellatur. 
Exempli gratia : Sit aliquis, cui virtutes sux et 


recte facta. animos attollant : sinit hunc Deus in fornicationem incidere, ut per hujusmodi lapsum 
imbecillitatem suam agnoscens, deprimatur, accedensque confiteatur. Dómino. 


*5 Nemes. c. 44. 


» Job 1, 12. 
3 Newes. c. 57. 


1 Jl. Cor. xn, 7. 


* Nemes. ibid. ^*Luc. xvt, 19. * Joan. vii, 3. 


VARI/E LECTIONES. 


e Deest aliquid : in editione Veron., et in cod. R. 2927 vacuum spatium apparet. In IV Reg. et in N. 
legitur xatà cuyyópnaiy 6b obtu. In. R. 2426 xatà cuyyúpnoiv 06 tovt, sed nullo sensu. R. 3362 xaxx 
1 t 


cu (qtpr,a 6k 
Melius restitui potest ex Nemesio, cap. 4 
plures modi sunt. 


tvxatoleUmsvat, a Quaedam «oU 8t07. 


y yivstat. R. 9929 xat& cuvyopnety ôt, f elot 


tvavtia, oa npòç õoxıuhy yivetar, R. 2950 et 2109 xarà cuyywpnoiv 5b, oa pb; 8o- 
rovnpá. Quis omnia a librariis videntur excogitata. 
p o coyywphocews mTo)ÀX clên: Permissionis autem 
f Cod. S. Hil. et apud Nemesium xacop0con. 
i Cod. S. Hil. et alii xzoeetv. 


€ Mss. ferme omnia, et apud Neinesium 


NOT £. 
interpretatione Joannis Cononis Norimbergensis, D et styli, tum phitosophicz eruditionis consonantia. 


ordinis Predicatorum , curavit. Consimili modo 
secundum hujus libri caput zept duy, de anima, 
at ribultur Nysseno, t. 1l Operum hujus doctoris. 
In editione Cononis, fot. 1111, hzc verba reperi, 
verbum ad librum, IIspl trc tov. dvOgxoxov 16vé- 
c'&wc, id est, De productione hominis, kanc expo- 
sitionem reservemtus. Unde suspicari quispiam pos- 
sit, ab eodem auctore, Gregorio utique Nysseno, 
ut librum De hominis natura, qui in editione item 
Coloniensi ex translatione Dionysii exigui, De crea- 


tione hominis nuncupatur, sie et allum illum, Hspl- 


zxataGcxsvijc, aut revécsuc dvOpoxov, De opificio 
sew siruciura hominis, qul inter ejusdem Nysseni 
opera habetur, conscriptum esse. Eximia siquidem 
in utraque lucubratione visitur, cum sententiarum 


At in editione Grzeco-Latina Nemesii, et In codi- 
cibus mss. hæc voces non occurrunt, zepi «fic coU 
&vÜOpi mou ysvésewç, de hominis productione, sed 
locus integer sic enuntiatur cap. 42 : 'AXX' cl «bv 
the Önpiovpylaç. Xóyov áva6aXous0n shy toútwv 
Exüsaww * Sed harum rerum expositionem in disser- 
tationem de creatione rejiciamus. Quanquam Gre- 

orius libram, qui JIepl xacac«svnc ádx0paoxov, 

e structura hominis inscribitur, edidit, ut instar 
appendicis et complementi esset ad eos quos san- 
ctus Basilius ipsius frater De operibus sez dierum. 
creationis vulgaverat ; quemadmodum ipse testatur 
ia epistola nuncupatoria ad Petrum fratrem alte- 
rum. Honc porro nodum sagacioribus criticis: sol- 
vendum relinquo. 
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Boni malique electio in nobis sila : ad effeuiio- A — Xphók qtvooxet (94), öte d) piv atpesto tov np- 


nem necessaria Providentia. — lllud autem | mosse 
oportet *, rerum agendarum electionem quidem in 
nobis sitam esse, probarum vero actionum finem 
Dei auxilio ascribendum, secundum przscientiaum 
suam opem juste ferentis illis, qui recta conscien- 
tia bonum amplectuntur : malarum contra Dei 
derelictioni, malum hominem secundum præscien - 
tiam suam juste deserentis *. 

Desertio ex certo consilio, exque omnimoda re- 
probatione. — Desertionis porro duz species sunt. 
Est enim desertio ex certa dispensatione, quae ad 
eruditionem nostram vergit, Est rursus alia ex 
omnimoda reprobatione proficiscens. Quse certa 
dispensatione fil, ea est qux ad ejus qui patitur 
emendationem, salutemque, et gloriam, aut etiam 
ad alios aemulationis studio excitandos, aut deni- 
que ad gloriam Dei confert. Omnimoda autem de- 
sertio accidit, cum, nullo remedii genere præter- 
misso 196 a Dco, stupidus tamen et incuratus 
propria animi destinatione remanet homo, vel, ut 
melius loquar, 
Deus, et ab ejusmodi nos desertione custodiat. 

Sciendum autem est, complures esse divinz 
providentie modos, qui nec verbis explicari, nec 
mente comprehendi possunt. 

Ne illud quidem ignorandum, omnes rerum 
acerbarum impetus, ad salutem eorum qui cum 
gratiarum actione ipsos excipiunt invehi, ingen- 
temque ipsis utilitatem afferre. 

Voluntas Dei antecedens, et voluntas consequens. 


* De his vide p. 199 ia adnot. 


xtTéwv j &g' ulv ċott: tò 65 cÉLo;, «vv piv àvabov, 
^Tt; toU Ocot Guvepviaz, txai guvegroUvtog toi; 
mpoatpoupévotc TÒ &ávaObv ép cuvstóózt , xa xà tiv 
TtpÓYvw3ty QTO * tty OE Tovrnptv, tç EYxaza)ai- 
pews, tou Oro tá xatà thy m póvvo3tv a0toy ĝi- 
xaio; Etyxasaltymávovzos. 


Tic ô? iqyxasalckpetq eiety &ibr 600 * Eat. vào 
EyxazdAsuptg oixovopix?, xal Tatbeuttxt, xat Éoztv 
tyxatádeıpes ceiela  àmovwwottxf. Olxovopixhà piv, 
xal naideutixh, 4$ rphs bi6p0uatv, xal cur píav, 
xaX óav toU nácyovtoç Ytrvopévr, T] xai pb GAXty 
(iov, xal pipoy, À xat npòs óav Osov. H ôt 
telela tyxatákeipiç, öte 100. Ocoy návta cà, kpbs 
cwtnplav xevxonxóto;, &venalaðrsoç xat dvrátpes- 
Toç, pihhov 6b àvlatoç, tE oixtlag zpolésswç ĉ!a- 
ptív ô &vüpumo;* tót& mapabibotat aig TeAsiav 
&Tocusv, wç å "losbac. Peísotto Auw 6 Bab, xal 
ègéhoLto ths toraútye èyxatahekhewg. 


insanabilis: tuneque extremo exitio traditur, veluti Judas ". Propitiws sit nobis 


X ph 8b clB£vat, dx; TroXXol. elaty ol tpózot cj; toU 


,8€o0 mpovolac, xaX phre óy EpymvevÜnvat, phe 


wp xaza^neg0f iva: uvápevor. 

Act yivwoxsiv, Gc «daa. al axuOpu at Extpopal 
tol; pet’ süy&piocviac Osyopévotz, neds aertnplav 
&náyovtat, xal mávtue Wwyeclelaş vlvovtac mpó- 
evor. 

Xph 55 elBéva: (95), G« à Bedç nponyoupévz 0i- 


7T Matth. xxvi 27. 


YARLE LECTIONES. 
| Edita et quidam codd. *àv zpaxvv. Nemesius «paxtéwv. Vetus interpr. operationum. 


NOTAE. 


(94) Xpij è voveo xew. ld autem nosse oportet, 
etc. Ad Christiane doctrinæ normam traducit hoc 
Platonicorum effatum, cujus meminit Nemesius 
(seu forsan Nyssenus ), cap. 27 : Optionem rerum 
dgendarum in nobis esse, sed eorum qua elegimus, 
eventum a fato pendere. Quod ita corrigit Nemesius, 
et ex eo Damascenus, ut pro fato Providentiam po- 
nant. Christianis Tullius preiverat lib. Acad. quest., 
ubi sic Peripateticorum veterisque academiz sen- 
tentiam de Providentia Dei explicat : Nihil valen- 
lius esse a quo intereat, quam.vim animum esse di- 
cunt mundi, eumdemque esse mentem sapientiamque 
petfectam, quam Deum appellant ; omniumque rerum 
que sunt ei subjecte, quasi prudentiam quamdam 
procuranlem — celestia mazime, deinde in terris ea 
que perlinent ad homines, quam interdum necessi- 
tatem appellant ; quia nihil aliter possit, atque ab ea 
constitutum sit, interdum quasi fatalem et immutabi- 
lem ordinis sempiterni. Nonnunquam quidem eamdem 
fortunam, quod efficiat mwita improvisa hec, nec 
opinata nobis propter obscuritatem ignorationemque 
causarum. 

(95) 08 elüérai. Observanüum enam est, eic. 
Voluntatis antecedentis a consequente discrimen 
idem ante Chrysostomus assignaverat duobus in 
locis, quorum prior habetur bom. 1 in Epiet. ad 
Ephes. ubi hæc verba secundum propositum, solun- 
talis sue, ita edissetit : 


esse 4 4..- 


Ubiaue beneplacitum 2st, 


OéAnpa ponyoouevov, voluntas antecedens. Nem est 
alia voluntas, olov Béna mpicov, veluti primaria, 
ut qui cant, non pereant; itemque voluntas se- 
cunda, 04) ua Ócót:epov, ut qui malis addicti sunt, 
tandem pereant. Non euim eos necessitate compulsus 
puit sed suapte. voluntate. Locus alter exstat 
. 18 iu Epist. ad Hehr. in qua duplicem banc 
voluntatem indicat, exponendo, qui factum sil, ut 
Deus sacrificia offerri sibi jusserit, quæ tamen eum 
noluisse Scriptura testatur. Dudum anle recepta 
erat hec utriusque voluntatis divine distinctio. 
Hierocles enim apud Photium, cod. 251, observat 
Platonem lib. De legibus docuisse Deum, voluntate 
uidem antecedente bona convenientia hominibus 
impertiri, eaque conservare : "Esti yàp dj uiv sov 
àyaðwv TponYoupévr čósıç, xat fj cov XATA qUatv 
Tpogtóvttov :] nots lrov Épyov «Tc xe dapes Tpo- 
vola, * altera £ Ùxolésiwç tç tv xpo6cÜuop£wov 
àŞlaç, seu consequente, admissorum scelerum pœ- 
nas infligere, et bonos ad beatam vitam transferre. 
Damasceni sensum approbat sanctus Thomas i 
part. quæst. 19, art. 6, ac neuter innocentis dun- 
taxat statum ad voluntatem antecedentem spectare 
innuit vel cogitavit, uti pec alii Greci. Jam vero 
plerique Patrum, ac przsertim Orientales uno 
consensu docent Deum, quippe qui summe bonus 
&Kt et qUópuoyo;, amans animas, propenso affectu ` 
velle, ut omnes prorsus homines salvi sint, Vide 


%9 
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Act návtaç swljvar, xat ths Bacıdelaç aùsoŭ tuyslv. A — Hoc itidem dosse oportet, Deum primaria ct 


OÙ yàp èni tò xoXáca, ÉrAacev huäç, dlid mpb; tò 
petacyelv crc àyaðótytoç aÙùtou, wç &Ya06;. `A pap- 
vávovtaç 65 Odre. xodágeclðar, wç 6í/xavx. 


Aéyetat o$v, tò ubv tpõtov, nponyovpevov éin- 
ua, xal cùõoxla, ÈE abtou by* tò è ôeútepov Emó- 
uevov 0£Xrpa, xal mapayopnate, ÈE hpetipaç al- 
«lac. Kat aŭt ĉirth' dj piv olxovopixt, xal zar- 
õcutexh mpbe cwtyplav, fj 6b ànroyvwstixh npòç 
zehelav xóAastw, wç elphxzpev. Taŭta 6b èn} àv 
oùx èọ’' uiy k. 


Tov 6à èọ' uiv, tà piv &q30X mponyovpévuc 
Oiler, xa ebboxst, Tà 65 movnpi, xal bvtws xaxà, 
obze mpon(oupévts, , oŬte Érnopévo; Other napa- 
ywpel 6b cip aùtekouoly. Tò yàp xatà Blav yıvó- 
Me vov, où Aoytxbv, o06b peth. ! Mpovoet ò Ocdòç rå- 
anç t" xtisews, xal ĉi& vásnç tç xtisewç cùep- 
yetelv, xal naðzúwv, xal 6i aótov mo)Àáàxig vv 
6acpóvov, t; ènt 100 "106, xal tov xolptoy. 


ut et ipsa plerumque dxmonum opera (velut in Job et porcis * liquet) beneficiis afficiat 


diat. 
KEO9AA. A' [MA]. à 
Hepi zpoyroc'soc xal zpoopw'pob. 
Xph vtwooxzty (96), Wç mávta mèy mpoytvioxec å 


* | Tim. 1, 4. ° Matth. vin, 30 seqq. 


antecedente voluntate velle omnes salvos esse, et 
regni sui compotes feri *. Non enim nos ut pu- 
niret, condidit; sed quia bonus est, ad hoe ut 
bonitatis suæ participes essemus. Peccantes porro 
puniri vult, quia justus est. 

Permissio duplex. — Itaque prima illa voluntas, 
antecedens dicitur et beneplacitum, cujus ipse 
causa sil : secunda autem, consequens. voluntas et 
permissio, ex nostra causa ortum babens; eaque 
duplex : altera dispensatione quadam fit et ad sa- 
lutem erudit, altera a reprobatione proficiscitur, 
ad absolutam, ut diximus, poenam pertinens. At- 
que hæe in illis quæ in nostra potestate non 
Sunt. 


D Deus nullo modo mala vult, sed fieri permittit. — 


Eorum vero qu: in nobis sita sunt, bona quidem 
primario Deus vult, et secundum beneplacitum ; 
mala autem quæ revera mala sunt, neque prima- 
rio, neque consequenter vult, sed lihero arbitrio 
permittit. Nam quod vi cfficitur, nec rationi con- 
venit, nec virtutis nomen obtinere potest. Deus 
creatis omnibus providet, et per omnia creata, ' 
et eru 
CAP. XXX. 
De prascientia et praedestinatione. 
Deus omnia prescit, sed non omnia pre fuit, — 


VARLE LECTIONES. 


k Desunt hzc in N. et R. 2950. 


! Hzec desunt in nostru cod. usque ad finem capitis. 


NOT.E. 
Cyrillum Alexandr. lib. De adoratione in spiritu. C tatis forsitan usurpare, ut nostro loquatur affectu, 


Quocirca ne Augustiniane de divina gratia do- 
ctrinæ systema boc capite mancum quibusdam vi- 
deretur, sanctus Prosper et auctor libri De voca- 
tione gentium, bonam hanc Dei voluntatem defen- 
dendam susceperunt. - 

(96) Xph yirocxeir. Scire oportet. Eodem modo 
sanctus Maximus in collatione cum Theodosio Cæ- 
sariensi, n. 2, et in Vita sua, n. 8, legitur pro- 
nunliasse, przscientiam esse rerum qua pote- 
statis nostra! sunt, sermonum puta, et operum : 
prefinitionem vero, earum qux Deo disponente 
extrinsecus accidunt, scilicet casuum, pramiorum, 
suppliciorum, ctc., qua quidem explicatius Noster 
tradit in Dialogo conir. Manich. fuseque tractantur 
in homilia in Ghananeam et publicanum, quam Sa- 
vilius edidit, t. V Operum Chrysostomi et placitis 
Chrysostomnicis refertam agnoscit. Uno verbo Pa- 
tres Greci, cum caverent. ne divina futurorum 
cognitio hnmanz libertati nociva putaretur, juxta 
ac Gnostici et Manichzi asserebant, lioc frequen- 
ter inculcarunt, actiones hominum liberas non 
ideo fieri, quia noverit Deus, sed esse a Deo co- 
gnitas, quia futura erant. Deum quippe malarum 
actionum causam no1 esse. Sic olim disputabant 
Justinus Martyr, Apolog. 1; Tatianus, Orat. ad 
Grec.; Origenes, Jib. 1 in Epist. ad Rom. cujus 
dicta Basilius et Nazianzenus in Philocalia sua 
locum habere voluerunt, cap. 26. Omitto Theodo- 
reum, in cap. xxiv Ezech. llieronymus in hoc 
ejusdem prophete caput, juxta Grecorum Patrum 
interpretationem observat, Deum vocem anibigui- 


PATROL. GR. XCIV. 


ut liberum hominis servetur arbitrium, ne ez præ- 
scientia ejus, quasi necessitate, vel facere quid, vel 
non facere cogatur. Non ex eo quod Deus sciat 
idcirco futurum est, sed quia futurum est, Deus 
novit, quasi scius (uturorum. Id quod ante dixerat 
in cap. xxvii Jeremiz. Legenda vero in primis est 
ejusdem ea de re epistola ad Paulinum. Hoc prz- 
stituto principio, ipsorum de pradestinatione sen- 
tentia alia non erat ab ea quam Prosper sincere 
refert epistola ad Augustinum : Retractatis priorum 
doctorum hac de re opinionibus, inquit, pene om- 
nium par invenitur, wnaque sententia, qua proposi- 
tum et predestinationem Dei secundum prascientiam 
receperunt, ut ob hoc Deus vasa honoris et vasa con- 
lumelie fecerit, quia finem unius cujusque pravi- 
derit, el sub ipso gratie adjutorio, in qua futurus 
esset, voluntate ei actione previderit. ita quidem 
veteres illi pro libertate hominis vindicanda dispu- 
tabant. Ex quo vero theologicis ejusmodi placitis 
Pelagiani abusi sunt, ut concluderent gratiam ob 
merita, etiam precognita dari, Latini doctores 


satius duxerunt, bona opera divine prefinitioni 


ascribere, mala vero præsciri duntaxat concedere. 
Sententiam hanc, dimissa priore, amplexus est 
Augustinus, hoc Apostoli testimonio victus : « Quis 
te discernit ? » Cum hac de re aliter saperem, inquit, 
quam mihi Deus in'hac quastione solvenda, cum ad 
episcopum Simplicianum scriberem, revelavit. Inte- 
rim vetus opinio in Oriente perseveravit, cum 
nullas illic radices egisset Pelagianus error, cujus 
de divina gratia capita Grmci non noverunt, tam- 


3l 
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lllud scire interest !*, Deum omnia quidem præ- A Ge^c, où mávta ôt nmpoop:Zet. Tlpoytyuoxet ykp «i 


scire, sed non omnia przlinire. Præscit enim ea 
que in nostra potestate sunt: at non item ca 
prefinit. Nec etiam malitiam patrari vult; nec 
rursus virtuti vim affert. Quocirca divina jussio 
cum przscientia conjuncta przfinitionem eflficit'!. 
199 Deus porro ea qus nostri arbitrii non sunt, 
pro sua przscientia przefinit. Etenim juxta ipsam, 
omnia jam pro eo atque bonitatem et justitiam 
suam decet, ante definivit. 

Virtus a Deo nature indita, id est consentanea, et 
ut illa ejus sit capax. — lllud quoque sciendum, 
virtutem nature nostre divinitus inditlam esse; 
Deumque ipsum omnis boni fontem et auctorem 


10 Chrys. hom. 12in Epist. ad Ephes. 


to fjulv, o5 xpooplzet è abxá. Uù yàp 0er «tv 
xaxíav yivecða:, o06i Biáleta: «hv &pethv. "Doc: 
tfj, Oslag mpoyvtotuxT, xeeúsewş Épyov iari 6 
mpooptapóz. Ilpooplgec 65 tà o9x Eo' fjply. xavà thy 
xpórvwcty abzoU0. "Hôn yàp xatà thv npóyvyws:v 
AWTU mpotxptve TávtTA Ó cb, xatà thv áyabétr za 
xai thv ĉıxarosúvnv abtou. 


Xph è vivooxsty (97), õtte dj pv peth, Ex -^oo 
Gcou tén èv TÅ cocer, xat aùtóç kot vavtòç àya- 
60o0 àpyh xal aitla , xat ixvb; tňç aùtoŭ Guvep- 
ylas (98), xat BonOclac, &úvvatov àyaðbvy Ock ca: $ 


1t Act, S. Max 


NOTÆ. 
etsi ejus de peccato originali doctrinam Atticus, B rium erat, seu vitium, corruit, inquit Damascenus: 


Nestoriusque patriarcha: CP. et synodus Ephesina 
proscripserant. Theodoretus et Damascenus Pela- 
gianos, dum hzreticos recensent, nequidem indi- 
cant. Timotheus CP. Manichzeorum impietates eis 
affingit. Solus Photius in Bibliotheca, cod. 55 et 
54, de Pelagiana hæresi explicatius scribit : quin 
et Massilienses dure perstringit, quod Augustini 
doctrinam, seu libero arbitrio infensam lacerarint : 
Kax&g 6b Xévetw. ASy0ustlvoy , xal ó:aaopsty , 6; 
&valpsatv too abce5ouolou elonynsápevov. Meminit 
litterarum Coelestini et Leonis Magni, qui apud 
episcopos Galliæ sancti doctoris patrocinium sus- 
ceperunt ; itemque librorum Prosperi hominis Dei, 
"i ser (jg àr0OU Ta But, cujus opera Pela- 
giauismi reliquize exstincta fuerint, àqaveig avtoùs 
&rsipyásato. Sed nec a Pelagianis secernit eos 
qui Semipelagiani audierant. In epistola Justiniani 
ad quintam synodum, et collat. 5 ejusdem coucilii 
generalis. Augustinus censetur iuter salubris do- 
crine magistros. Synodi locum Grace recitavit 
Calecas, cum Græcum actorum contextum usquam 
exstare neget Marcus Epbesius in sermonibus de 
purgatorio. Verum quando Leontius Byzantinus, 
actione 3, de sectis, Augustinum cæteris doctori- 
bus annumceravit, quintæ synodi decretum ex- 
scripsisse omnino censendus est. Caterum Graci 
Patres praedestinationis voce non intellexerunt, 

uemadmodun: Augustinus, preparationem bene- 
Kelorn, quibus certissime liberantur, quicunque 
liberantur : sed voluntatem illain consequentem, 
geu decretum, quo Deus præmia vel supplicia sin- 
gulis destinavit, prout quisque vel odio, vel amore 
dignus erit. Chrysostomus siquidem hom. 19 in 
Epist. ad Row. ubi quærit, cur antequam Jacob 
et Esau nati essent, ó pèv éxipdxo, å ô? xateĝıxá- 
Çeto, ille honore a[ficiebatur, hic supplicio ; ad hunc 
modum respondet : llle cui aperta sunt arcana co- 
itationum, pers icue novit, tlvs; piv otegávuv 

Çor, Tiveç 05 xoAáosu;, quinam coronarum digni 
sunt, quive suppliciorum. Et rursum : Ille qui ani- 
mum :nspicil, eum quoque probare novit, et quis 
salute dignus sil. Kal yàp póvo; aùtòç olüsv &xpiOOs 
G*£gavouv, solus quippe perfecte novit coronas ut 
justum est impertiri. Alia complura qua idem canunt 
omitto, quae ad longum reierreu, nisi brevitati 
studenduin esset. 

(97) Xp quroox&w. Illud porro sciendum. Lo- 
quitur de illo statu quo homo ante pcccatum, 
propter inditas sibi virtutes, divinum exemplar 
referebat. Isthzec erant bonorum semina, quibus co- 
lendis prefectus erat, juxta Tüeologum. Verum èx 
TOU xatà gÜctw, ex slalu nature consentaneo delle- 
etens, elg «5 xapà qai, in id quod nature conira- 


nimirum, ut observat Clemens Alex. lib. vi Strom. 
contra Gnosticos : Natura quidem capaces virtutis 
sumus ; OÙ uyv (oce Éyew aùthv Ex vevevc, àXXà 
mb; tb xthoachat Emicfjüetot , non ut eam a nativi- 
tate habeamus, sed ejus comparanda simus idonei. 
Nam quia virtutis studium rationi conforme est, suy- 
yevéç tt Éyopev mph, à0thv, quamdam cum ea co- 
gnationem habemus. Hec autem habilitas propensio 
est ad virtulem ; &pezt) 6E ob, non ipsa virtus. Caete- 
rum hic auctor audiendus non est, ubi negat Adamo 
inditas a Deo virtutes ipsas fuisse. Hieronymus, in 
cap. 1 Epist. ad Galat. Grecie tractatores, ut lo- 
quitur, secutus, hominem ait sine Christo non na- 
sci, nec non habere semina in se sapientie et justi- 
lie, reliquarumque viriutum. Qua tamen doctrina 
Pelagius po-thac abusus est, ut gratie Dei neces- 
sitatem excluderet. Melius Nazianzenus, in Carmine 
de virtut. hum., docet homini concessuni a Deo ut 
ad bouum esset idoneus, tum virtutem adjici ; 


Ketvog 6exvbv Eünxe xaAoU, xat xáptoç ózxá&tst. 


(98) Kal &xzóc vc abcov cvrspríac. Et citra 
ejus opem. Dixit Deum esse causam omnis boni : 
subjungit non solum ad agendum, sed etiam ad 
voleudum ejus nos auxilio egere , adeoque ante- 
rioris gratie necessitatem agnoscit. Quia vero 
Graci Patres ita vulgo loquuntur , ac si penes nos 
essent primordia fidei et boni operis, tum quando 
volumus, Deus addat gratiam ; difficultatem hane 
Conibefisius noster amolitur observat. 10 in ser- 
inonem Clementis Alex. cui titulus, Quis dives sal- 
vandus sit ? Dixerat Clemens : Homo sua virtute 
operam ponens, ui. compressis affectibus tranquilli 
animi fiat, nihil inde prestat. Sin ejus desiderio 
vehementius | inardescat, diligentiamque omnem ad- 
hibeat ; ^T, poc0fjx» tç rap Geou. óvvápsos;, ed- 
juncta illi divina viriule volorum evadil compos. 
Deus namque voleutibus animis aspirat. Sin vero a 
capta promptitudine desciscal, xat tò 6002v mxvcuua 
GuveozáAn, eliam datus spiritus contrahitur. [nvitis 
namque virtulem largiri, ejus fuerit, qui vim infer- 
rel. lec cum in Pelagianisimi suspicionem quidam 
traxerint , Combefisius : Mihi potius alia gratie 
commendatio, inquit, nostrique ad eam conatus ez- 
nlicalio ; ut primum sil velle, ipsum nobis inutile, 
ac ne velle quidem, nisi graiia excitante, qua est. xà 
6o05v nveŭua , concessus. spiritus , ipsum velle præ- 
sians, el qui contrahitur non volentibus, ut poat txr) 
THS napX coU Ouváueue, novo auzilio viriutis com- 
potes fant. Similia Ambrosio, Chrysoatomo, aliis- 
que Patribus eodem collineunt, quibus non gratiam 
eliminant ; sed (quod Paulus) adhortantur na in va- 
cuum eam recipiamus. Valdeque injustus est, qui sie 
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nvpžķat fd; Eg piv 8£ &aztv, fj èupelva: 57; àpz- A esse ; ul citra ipsiusopem et auxilium bonum velle 


t5, xal àxolouURncat vi B «pb; TAÚTNV xalouvtt, 
3| ámogottnsat tr; Apstig, Omsp botiv èy xf] xaxiq 
Yevés0at, xal &xolou87oat xq 01166), mpbc vaítrv 
xaAouvzt à6iáatox,. 'H yàp xaxía ob6£v Ezepóv sty, 
El ph &ávaycpratc vou ávaloU * (o zsp xal tòm axó- 


'* Cf. infra. lib. ni, c. 14. 


nec facere possimus ; ceterum nobis liberum esse 
in virtute perstare, Deumque ad eam vocante:u 
sequi, vela virtute abscedere, hoc est, in vitio hæ- 
rerc, ac diabolum, qui nulla vi injecta ad illud nos 
vocat, ducem sequi. Neque enim vitium aliud quid- 


YARUE LECTIONES. 


m N, t0; xal rò. 


NOTÆ. 


illustria Patrum, Augustino præserlim superiorum, 
loca, quod non Calviniana, astruantque liberum ar- 
bitrium, Pelagianismum sapere dicat, ctc. Recte vir 
doctus adnotavit, «à So0Ev mveupax , concessum spi- 
ritum, Clementi esse gratiam prievehientem , qua 
pulsante volumus , ut potentior vis alia addatur. 
Quocirca Theologus , orat. 51, hoe Domini effato 
Non omnes capiunt verbum istud, sed quibus datum 
est, totum Deo tribui definivit : «b tdv àvéOnxe i 
8zó. Nam «b BouXeaat xaXo«, eltar ths napà Gecou 
Bonüclac, ut quis recte velit, Dei auxilio opus est. 
Quinimo ajvb cb mpoatpeta0at xà tovta, Belóv ct 
xai &x coo, xal 6ípov quavOponíaz, eligere que 
necessaria sunt, hoc divinum quiddam est, et ex Deo 
profectum ejusque humanitatis donum. Chrysosto- 
inus, hom, 45 in Joan. Credere in Christum, inquit, 
humane cogitationis non est, sed tùs ywðiv aro- 
xı\ópzws čel , superna opus est revelatione, atque 
animo qui revelationem suscipiat. Hic quidem sin- 
cerus fidei. doctor, alicubi negavit voluntatem ho- 
minis, Dei gratia anteverti, ne liberum I: datur 
arbitrium. OĞte yàp 9 Gebc, inquit, homil. 55, t. V 
edit. Savil, obte 1j «o9 Ilyeópa og xápte viv tj.evépav 
xpogÜávet rpoalpeatv * sed de ea gratia loquitur, 
qua (ides perfectionis apicem obtineat, Õste péverv 
aÙthy buvexi; &oriotoy , xay ánspivpentov, Ui in- 
concussa et immota maneat ; non de priori illa 
motione, cui si interius pulsanti animum attende- 
rimus, omne tandem genus armamenti auxiliique 
adjiciatur. Eita &meibf) mposéA0topzv, tóve. THY sap 
tavxo0 mapéyst avppaylav &ánagav. Hanc vocantis 
Spiritus gratiam interiorem esse confirmat hom. 
in cap. xvi, Act.v, 14, ubi Dominus dicitur aperuisse 
cor mulieris Lydie, ut Paulum 2uscultaret. Tò uiv 
o9v &vol&at, xou Geo0, inquit, tò 0b mpooéxetv, aù- 
t5c* Ltaque Dei erat aperire ; mulieris vero, animum 
attendere. Rursum hom. in Epist. ad Hebr. ad hac 
verba c. xit, y 2: Aspicientes in auctorem fidei vestre, 
initia fidei in Christum refundit. Aùtòç àv hpi 
ehv nloxty. èvéðyxev , inquit, aùtòç Thy ápyhv 

xev- Ipse nobis fidem indidit ; ipse primordia lar- 
gitus est, juxta ac Christus discipulis aiebat : « Non 
vos me elegistis , sed ego elegi vos. » El 6b xal aù- 
tò, àpyhv fjpiv iv£Onxev, aùtòç xal «b télog èm- 
0fjo«.* Quod si initium ipse indidit, finem ipse quo- 
que imponet. Ecquis enim credidisset, inquit, bom. 7 
in Ep. I ad Cor. ph Oela; Vr iret npmyovpé- 
vne, nisi divina vis præcessisset. Quando ergo docet 
nostrum esse fidem adhibere, cui Dei auxilium 
succedat, fidem esse opus liberi arbitrii , solum 
voluntatis innuit motum, quo revelanti Deo asser- 
sum damus, nec anteriorem gratiam excludit, sine 
qua fieri nequeat ut fidei doctrinam excipiamus. 
Hac gratia qui bene utitur, altera donatur, quz 
nec sit mera motio moralis, ut recentiores loquun- 
tur, qua bonum voluntati amandum proponatur, 
sed qua voluntas ipsa efficaciter moveatur , obfir- 
meturque ad illud persequendum. "E&v Oeton, 
inquit, hom. 8 in Epist. ad Philip. tóte tvepyhset 
Tò 0£cw, quod si volueris, tum operabilur wi velis 
xal mpoluglav atòs idws: xat &pyaciav, ac prom- 
plum desiderium ipse dat , et aciionem. Nain, ut 
idem ait in cap. v Epist. ad Galat. Gratia non modo, 


eTillus edisserit lib. De ador. in spir. et ver. p. 


at:lex olim, a cupiditatibus abstinere suadet, sed et 
marcescere eas facit, ad sublimieremque vitam pro- 
vehit, où xeAsuoUane póvov aùtūy ånéysoðat, ààà 
xat papatyougng abtàg, XAL obe pelÇova roMrelav 
àvayovonç. ld quod hom. 45 in Epist. ad Rom. fleri 
docet , permistione divine efficacitatis cum proba 
voluntate &v£pystav npoarpéss: xtpvapévny t x 

atf. Quam Dei gratiz vim seriemque magnus a 
ubi angelos tenendo manum Lot significasse ait : 
Non nos nudis sermonibus exstimulari, xaX «alc eic 
vouV rapaxifseatw, &ropoitãv &papzíac, nec sua- 
sionibus, que mentem percellant, ut a peccato rece- 
damus : sed omnium Salvatorem Deum eo benigni- 
talis descendere , Ùw; èvepyòy  motetaQat Thv bmtxou- 
pidv, ut esse eficax auzilium suum præstel , juxta 
tllud, « Tenuisti manum dexteram meam, et ín volun- 
tate tua deduxisii me.» Nam quia natura hominis 
infirma est, nec satis virium habet, ut emergere a 
vitiis queat, opem illi fert Deus, adeoque ĉitthy &xo- 
vépwv ópdtat yáptv , voutasciaue &varelfwv. xal 
ènixouplav £ópiv, xal ápe(veo ttÂelç coU tapà móbac 
xal tupavvoùvtoç xaxov, duplicem gratiam impertiri 
cernitur, cum monilis suadendo, tum ejusmodi auzi- 
lium  reperiendo, quo talentior jeddaius prasente 
vitio, cujus tyrannide vexatnr. En przter gratiam, 
qua suasionibus mens intus afficitur , efficacem 
alteram, qua totus homo roboratur, et divino operi, 
sedatis affectionibus et vitiis, applicatur. Quinimo 
Chrysostomus eam esse viin victricis gratix astruit, 
ut nec momenta, nec circumstantias rerum aucu- 
pari egeat. Paulum furentem adhuc (inquit hom. 43, 
t. 111) ferocientem adhuc, in cedes ferventem, atira- 
sit Christus. Oo0t yàp àvéperve Xn&at xb. vóonua, 
xai a6ea0f vat tò má0oc, xat ij "rdi A yevégðar vv 
Ğyptov, xat obtwç eNxusev * Non enim ezspectavit 
ut morbus cessaret, vitiosus affectus exstingueretuf, 
efferatusque tandem animus mansuesceret, ac tune 
traheret: sed in ipso furore eum capit, tva Sztn thv 
abtoÙ Búvapıy, ut potentiam ostendat suam , qua 
fervescentis act&tum. ira insaniam domat, et perse- 
cutorem vincit. Consimilia legesis de Matthæo 
homil. 3t in Matth. Nemo igitur Chrysostomum 
aliosve Patres Pelagianismi invidia aspergat, quod 
Deum dixerint cælesti motione illis aspirare, duos 
consensuros sibi previderit. Nam , ut doctissimus 
Petavius, t. | Dogm. lib. ix , cap. 4, et Sixto Se- 
nensi observat, non divina pnis meritoríam, ut 
dicitur, causam annuunt, sed gratnitæ largitionis 
opportunitatem. Non enim inanimorum more 
homines moventur a Deo : sed cum liberi arbitrii 
sint , atque ita comparati, ut pro variis rerum et 
temporum circumstantiis modo unum aliquod am- 
plectantur, erga quod alioqui nullatenus afficeren- 
tur; quis infleietur Deum universi rectorem , eas 
etiam adhibere, ut convertat illos, quos salvare 
studuerit ? Nam «diligentibus Deum omnia cooperan- 
tur in bonum , iis qui secundum propositum. vocali 
sunt sancii.» Sic absque gratuite vocationis dispen- 
dio Chrysostomus hom. 6 in Epist. ad Rom. affir- 
mat, Mattheum publicanum ob ingenuilatein suam 
accersitum esse, et Paulus, tametsi in fideles sæ- 
vierat , misericordiam se consecutum ait, quia 
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quam est, nisi recessus a bono, veluti tenebræ, A to; 109 gwrtóç tativ &vaywpnss. Mivovteç 5v èy «à 


recessus a luce. Ac proinde in statu naturæ consen- 
taneo manentes, in virtute sumus : ab eo autem 
statu, boc est a virtute deflectentes, in id quod na- 
ture repugnat vitiumque labimur. 


200 Ponitentia est ab eo quod naturz adver- 
satur, ad id quod ipsi conveniens est, atque a 
diabolo ad Deum, per piæ vitæ studium, laboresque 
regressio. 


Homo masculus conditus. — Iune. itaque homi- 
nem summus ille Opifex masculum condidit, divi- 
nam ei graliam suam impertiens, seque per eam 
ipsi communicans : quo factum est, ut in morem 
prophete, animantibus, veluti mancipiis sibi datis, 


xat quUoty, èv t ápstT] Eapev * èxxhivovteç 6k coU 
xatà qUctv, hyoy Ex s; àpeths, elg «b map qaty 
EpyóusÜ0a, xat &v tJ xaxta vivópsOa. 


Metávotá E£otty Ex toU ma páà quat clc tò xatà pú- 
Giv, xa: Ex «ou ĉrabódou mpbc tùy Ocbv Emávobo,, 5c 
&oxtfjoeug xat móvov. 


Toŭtov tolvuv tbv ğvðpwrov ô Anptovpyóc &oprva 
xactoxtuasce, pevaboUug a0t(p Tç £autou Oclac yá- 
p:vog, xal èy xoivwvig auto ià taútne aùtày 
mowoápevog * ev xal thv tv Quy Óvopaciav 
m[07.xüs, te ovlwv abi obévtwv, Ocamtotixix 


herili quadam auctoritate nomina imposuerit. Nam p &notfjsavo. Kat’ elxóva yàp 8eoU Aoviuxóc te, xal 


cum ad imaginem Dei conditus esset, ut ratione, 
intelligentia, et arbitrii libertate polleret, merito 
proinde ipsi rerum omnium terrenarum principatus 
a communi omnium Opifice et Domino concreditus 
est. 


Creata [emina ad humani generis morte damnati 
futuram propagationem. — Quoniam autem Deus 
praescientia sua noverat, fore, ut ille impositam 
sibi legem violaret, atque in corruptionem laberetur, 
idcirco feminam ipsi similem, adjutricemque ex 
ipso procreavit: adjutricem, inquam, ut genus 
humanum per generationem 901 ex successione 
conservaretur. Etenim prima formatio factura di- 


voepbe, xal aùteğoúsoç yevópevoç, elxótwç thv tov 
&rtqelov &pyhv tveyetpleto ümb xo) xotvou &máv- 
«ovy ÁnptoupyoU Te xal Aeamórov. 


E!bog 6b ô rpoywootng (99) 8cbc , t èy rapa- 
6ácet yevtoetar, xaX t) qOopd Uümoxslaexat, Emolnaev 
EE autou O0nAvu, Bornübv abt xat’ aùtáv * BonOby è, 
mphe thv ià yevyhoewç petà thv mapá6agi) tcù 
yévouç èx ĉıaðoyjç cóctaciv. 'H yp mpotrn riá- 
GtG, yéÉvesıç Aéyexav , xal où Yévvnotc. Tévesiç piv 
Y&p totıv, fj Ex Beou xpor mXácti; * vévvmato ĉè, $ 
ix xavablxnc «o0 Oavátou, bà «hv mapá6aoty iC 


citur, non generatio. Factura enim est prima ea, C àXA$.v 6taoyf;. 
qua Deo auctore exstitit, hominis formatio. Generatio autem, successio est, qua ob mortis sententiam 


alii ex aliispropagamur. 
Hunc porro Deus ** in paradiso tam spiritali, 


t3 Nyss. De opif. cap. 20. 


Toŭtov E0cco £v zip mapaóeloty, TỌ «€ vonto xat 


NOTA. 


ignorans fecerat. Unde Petavius, lib. 1x, cap. 3, 
postquam Vasquesiuim el alios, qui homines ad 

rimam gratiam ob assensum futurum eligi ex 
"Chrysostomo intulerant, ideo confutavit, quia san- 
etus doctor in cap. 1x ad Rom. adnotet, vasa elc- 
ctionis constitui, eo quod Deus tam illud provideat 
quod ipsorum voluntate confertur quam suam 
gratiam qua illos adjuvat, ut perpusillum ipsorum 
voluntati et consensioni, totum gratiz ascribatur, 


ctione viri cum uxore propagaretur. Ita censent 
inter alios Athanasius in psal. L ; Chrysostomus 
hom. 48 in Gen. ; Nyss. De opif. hom. Quia vero 
Deus hominem nonnisi muliere suadente defectu- 
rum przscivit, inquirat lector, quinam isthaec co- 
h:ereant. Plane doctores antiqui, cum a novis do- 
cirinis caverent, majorumque placita venerabundi 
colligerent, &oústata, el secum pugnantia quando- 
que scripserunt. Ut vero de conjunctione viri et 


subjungit: Sed nec ad eam, quam vocant conditiona- p uxoris ita sentirent, in primis adducti sunt, quod 


lam, scientiam licet confugere, tanquam haud ab- 
solute futurum affectum hunc animi meritaque præ- 
viderit Deus, sed ita demum , si necessariam ad id 
opem conferre decreverit. Etenim Chrysostomus tpó- 
yywcıv, prescientiam ejusmodi, ex qua oritur electio, 
absolutam esse significat, ac rei haud aliter quam 
prasentis exsistentisque notitiam, etc. Tandem con- 
cludit: Igitur absoluta est ista cognitio, cui res ab- 
solute futura, et veluti jam præsens objicitur. Hxc 
confirmat Damascenus infra lib. iv, c. 22, et Dial. 
cont. Manich. Canones Africanorum contra Pela- 
gianos amplectuntur Orientales , ut videre est 
can. 2 synodi Trullanze, nec non apud Balsamo- 
nem, Zonaram, Blastarem, et alios. 

(99) Eioc 8è 0 xpoyroctnc. Quoniam autem 
Deus, etc. Commune hoc est Grecorum assertum, 
Deum idcirco mulierem condidisse, quia genus 
humanum, inflicta propter Adani peccatum morte, 
quamprimum deletum iri praviderat, nisi conjun- 


citra libidinem, cujus Adam immunis erat, eam 
non posse fleri putarent : quinimo ratum haberent 
nonnisi peccato eam exarsisse. Unde inter Massa- 
lianorum errores hic recitatur, quod Adamum in 
paradiso nullo libidinis estu congressum dicerent. 
Ceterum Nyssenus et Noster concedunt modos 
alios, Deo non defuisse humanz speciei 'multipli- 
candse, si innocentiz status mansisset ; velut nempe 
angelorum multitudinem produxit. lta futurum 
fuisse Athanasius Minor censet, quzst. 50 ad An- 
tiochum : subjungit tamen quosdam zestimare, quod 
cum Deus marem feminamque condiderit, hinc li- 
queat eum voluisse 6tà orsppaxonoitac , humanam 
genus constitui , neque id feri ià mxapaxone, per 
peccatum , seu cum libidine, sed cum honore. Iloc 
approbat sanctus Thomas 1 part. quast. 98, art. 2 ; 
imo Marius Mercator in subnotationibus ad Ju- 
liani capitula, et Augustinus, iib. De nupi, et con- 
cup. cap. 15, et alibi. 


` 
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TỌ aloünvip * £v pèv yàp t alonte ènt yrs ? cw- A quam corporeo collocarat : siquidem in corporeo, qui 


pat:cxog Óuntvopuevoc, tuyvxoq tolg àyyéhorç suv- 
avestpégeto, Üclag ysuopyOv Evvolaz, xal taUsatg 
tpeqópsvos * yupyds TÅ ániótnte, xal Cw] tI ácéyvep 
xpb; pávov thy Anproupydyv ià TÖV xTiopáTwV áva- 
yóuevoç, xal xfj aùÙtoŭ Oewplg tynõuyópevóç te, xal 
EDPPALYÓPEVOŞ ^. 

'"Encióf] tolvuy aùtòv aùtekouoly Belhuatı ouot- 
x&; XOTEXÓGUNIE, 6t003t vópov aT, yh yevsachar 
toU £üAou tij; Ywoostg. Mep} o0 ķúhou aózapxo; 
Ev ci epi capabeloou xeqaXalg, xazá vs thy pe- 
«pav elpfixapev õúvapev. Taútny thy Evtolhv abcip 
Siðwotv, èmayyceiáuevoç, Ws el pv pulákor tb crc 
Quyngc á&£(iepa, tp Asy thv vixnw Dove, èm- 
Y:v00x0y. TÒV x1loavza, xal TOUTOU QuAáttQy TÒ 


in terra erat, quantum ad corpus degens, spirita- 
liter cum angelis versabatur, divinas cogitationes 
excolens, quibus alebatur : nudus ob simplicitatem, 
vitamque minime fucatam, atque ad. solum crea- 
torem per res ab eo conditas assurgens, ipsius con- 
templationis voluptate jucundissime fruebatur. 
Hominis in paradiso status et ruina. — Quoniam 
itaque Deus eum, quantum ad naturam ita exorna- 
verat, ut libera voluntate praeditus esset, hanc ei 
legem sanxit, ne de scientiz ligno gustaret : de quo 
quidem ligno in capite de paradiso pro modulo 
nostro satis diximus: lioc porro mandatum ei pre- 
scribendo pollicitus est fore, ut si anlmz dignitatem 
ita custodisset, uL victoriam rationi conciliaret, et 


TpPÓSTAYLA, THG àibiou pebéker paxapiótnto;, xat B agnito Creatore, przceptum ejus observaret, zeterna- 


Cfjoevat el; «by alóva, xpeittwy Oavávou yevópevoç” 
el 6 ye xat thy dug tv ómotágec tà cupiat, xal xà 
700 CwpAaTOÇ Tpottufjaer ceprváà, thv olxe(ay cupdyv 
àyvohsaç, xat vot àvohtois mapsuxao0el, xvfiveot, 
toU merouxótog Thv Çeúylny &voottoápevos, xal tò 
ciov abo) magi tzitaypa, Baváty Ésta: rev- 
Ouvoç, xal «opa, xal róvy xau mo6Xn0foecat «by 
«aAalrtpov EAxwv Blov. UÙ yàp fjv XvatceXEg ånel- 
pactov Éct zuYyávovsa, xal &ôóxipov P, ths àylap- 
glaç cuyclv, tva ph elc cügov Épréop xal xpipa 
«^U 61266100: éxclvog yàp ık «b KoOaprov, petà 
th» ix mpoatpéceog Éxmtwciw, thv èv cip xax 
å uETALÉANTOV ÉEaye, xal tpertoyv rayiósnta * orep 
a5 TáAtw xal ol &vyeXot, perà thv Ex npoarpésewç 
trig ápetr; ExAXovhv, thv èv «p xal ĉa «fc yápt- 
10; &ezaxivntoy lepus. 


"Eóct tolvuv mpóxepov oxıpacðévta «bv &v0pu- 


TAV * áyhp yàp àvclpaato;, &bóxipoc, ob6evbc Xóvou 
ágos 4* xal tÅ nelpa Dui ths typhoewç tňç bvto- 
Are veXstuo0£vxa, oŬtw thy åplapolav, àpetňç xo- 
plaas0a. Ernaðhov. Mécoç yàp 8ce0. xat ölnç vevó- 
pevoç, 6& èv «T vmpfjsene the èvtoiñç, petà thv 
àrahiayhy THs mob, tà byta quatxije oxésewç, vw- 
Gets tý Bep xal’ Eivy, thv mept tò xaXbv nvayıótrta 
Aap6áveiy. àpetaxivntov Epee * ià 6b «zc napa- 
Gácewç rphs thy Ülnv pällov xivnôelç, xal «ic 
aütoU alzlaç, vou Bcoù pul, &nosrásaç tov voUv, 
T «e0epi mposotxetooc0ac, xol maüntbc àv: åra- 
0006, xalÜvnzb,; àvsl &ðavátou yivesðar, xal suv- 
óvagpoü, xal peuotis Ysevvfjosog èmıôécshat, xal 
tfj Eglcet ths Quis, vOv piv hlaw, dc 5750cv rad- 
TAY Guyc3z0vyt0V, &vréyeoDac* mph; è coUe xoUtty 
vpopmOoupévoug Thv axépnaty ábeGg &ney0áveoDat* 
xat thy pèv Égeaty. èx OcoU «pho «hv Uny, xbv OE 
uudv, Ex «05 tfi; cutnplac övtwç Ey8poO petagé- 


'! Psal. xtviit, 413. 5 EL Tim. m, 8. 


beatitudine frueretur, morteque superior evadens, 
in omne ævum viveret : sin autem honorem suum 
minus intelligens, ac jumentis insipientibus com- 
paratus !*, excusso Conditoris jugo, sanctissimoque 
ipsiusedicto neglecto, animum corpori subderet, 
corporisque voluptates potiores haberet, morti et 
corruptioni fieret obnoxius, miseramque vitam 
trahens, laborandi necessitati subjiceretur !5. Neque 
enim illi tentato nondum, nec explorato immorta- 
litatem adipisci conducebat, ne in superbiam, in- 
que diaboli judicium incideret. Nam immurtalitas, 
qua ille praeditus erat, effecit, ut postquam tibera. 
voluntate lapsus est, immutabilem deinceps. et 
pænitentiæ expertem in malo firmitatem habuerit ; 


C quemadmodum rursus angeli post voluntariam. 


virtutis electionem divina gratia in bono ita fixi 
stabilitique sunt, ut ab eo nullatenus jam dimoverj 
queant. 

Injuncii Adamo pracepti causa. — Opus erat igitur 
ut homo primum exploraretur, quia vir non probatus 
nec tentatus, nullius pretii est '*; suoque experi- 
mento per pracepti observationem perfectus eva- 
dens, sic demum pro virtutis premio immortalita- 
tem consequeretur. Nam cum Deum inter, mąte- 
riamque media quadam ratione constitutus esset, 
ita comparatus erat, ut, si quidem mandato paruisset 
relicta naturali sua erga res creatas necessitudine, 
Deo arctissima affectione copulatus, immobilem in 
bono firmitatem accepturus esset : sin. autem, di- 
vina lege violata, in res materie immersas prola- 
psus, mentem a Deo auctore suoabstraxisset, 202: 
corruptionem sibi accerseret, factusque pro im- 
passibili passibilis, et pro immortali mortalis, con- 
jugio fluxaque generatione opus haberet ; quo fleret, 
ut ob vitæ desiderium, delectabilia quidem, velut 
eam tuentia amplexaretur, eos vero qui hzc sibi 
eripere studerent, pertinaci odio haberet ; atque 


! Eccle. xxxiv, 11. 


VARIÆ LECTIONES. 


n Edit. Veron. öç ènt qc. 


o Noster ge uvuwópevoç. 


P R. 2 åĝoxlpastov. «Parenthesis ista abest in 


omnibus ferme codicibus, et in translationibus Burgundii et Fabri. 
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ita desiderium a Deo ad materiam, et iram ab eo A pety mpòç tò ópuóquiov. OÜüÓwp tolvuv ĉeabólov. (1) 


qui salutis nostra» hostis est, ad congeneres suos 
transferret. Victus itaque homo est invidentia dia- 
boli, qui, quo livore atque erga bonum odio percitus 
erat, nos supernis bonis frui non ferebat ; eum 
ipse ad ima propter superbiam cerruisset. Quapro- 
pter injecta epe divinitatis, miserum Adamum men- 
dax illexit, subvectumque sd arrogantiæ caeumen, 
in eamdem ruine voraginem deturbavit. 


Btct0n å &vOpumoc * où yàp Egepsv 6 qovepbc xai 
pioóxaloc Galpeov, abt, tà thy Enapoty xátw ys- 
vópevoc, jac Xv &vo tvyeľv, čðev xal Oróttytoc 
b. xlb, ò peúotne cleder tòv Okov , xal mph, «b 
Brav cfc èzápsewç (oz &vava (àv, pbc «b porov 
xavcqqépst xrjg nTwsews BápaOpov. 


' 
NOTE. 


u) Nore Tor ıaCóåov. Vicimus ilaque 
homo, etc. orum quibus homo insons affluebat, 
jacturam refert ex trita traditione, przesertimque 
ex Naaianzeno ; cujus tamen nonnullas voces omi- 
sit, quibus de originali peecato doctrina enuntia- 
tur. Postquam (inquit Tbeologus orat. 38 et 42) 
invidia diaboli et mulieris. impressione, quam velut 
idoneam magis ad persuadendum adhibuit, 6e «Tc 
pcc doSevalaz! tuh yàp tj too zporátopoc;* Heu 
mean infirmitatem ! mea quippe, qug primi parentis. 
Oratione 5 ait : IIávcec toU aótoU údov tfc xaxa 
yeyeúpeða. Omnes eamdem nequitig arborem gusta- 
vimus, Et orat. 18: Nequaquam me affecerint, óca 
ch; npwtne yeúcews pòv, &£ fc. àánoxe)aptv, 
Exyova, quecunque ex prima illa gustetione uoatra, 
per quam intertimus, originem trahunt, Quocirca 
Apollinarium sic perstringit, ac si Christus, humana 
mente omissa, me lotum nen servaverit, $)ov ntal- 
cayta, xal xaxaxgiüé£vta. Ex tIS 100 Ttpttoz).datou 
Xapaxofc, qui lolus corrui damnatusque sum ob 
primi inobsequentiam. De peccati Adami in ejua 
posteros translatione, ique eos etiam quorum 
p per raplem regenerali sunt, legendus 
n primis est re Alexandrinus, lib. 1 Coat. 
Antropomorph. c. 8. Plura Grecorum loca non con- 
gero, eodem cellineantia. Addam selum Anasta- 
sii M Antiocheni testimonium lib. vi in Hexaem., 
ubi et Olympiodorum citat Alexandrine Ecclesi» 
interpretem et diaconum : "Avavsuet 65. molidxtg 
wpoLonüeto qiÀócogoc, inquit, ó thv 'Ale£avüpéuy 
«ei, AÓóyow xavtaqutloac, ec cauere Otkxovoc, T.poc 
4b påvar: èy navtelsl áüavacig te xal áqOapolq ys- 
yoyéva: tòy ğvÂpwrov, thy Tte cùhoyiav, xat tò PA 
xai Gu, xal cúyxtyvov «OV een xa} aUtou 
posa rie &uóbettiv qUspdc npobaliópsvoc. Kat 
yàp TÒ AoUtpov, qnot, Twy iy Xpurti Bartuopg£vov, 
ànxóppudiy C TE NAL navtetÑ Éyet trj; mponao- 
puce to) 'A&àg elc huäç xatakabovonç &xogácco, 
xai ápaptlac : Sepe inficiater prædictus philoso- 

qui Alexaudrinorum Jicclesiam, tanquam. ejus 
diaconus, doctrinig suis illustravit, cum omnigena 
incorruptione et immortalitate hominem conditum 
esse, adductis in argumentum  corruplionis, bene- 
dictione, nec noa mare et femina, communique ipsé 
ui bestiis esca. Enimvero lavacrum, inguit, eorum 
qui in Christo sunt baptizati, abstersionem veram et 
perfectam habet. culpo primigenie Adami, qua nos 


B 


C 


eccupavit, eic. Genuinam hanc Orientalium fidem 
confiteri Pelagius jussus est, in synodo Diospoli- 
tana, puta Adamum, nisi peccasset, non fuisse mo- 
riturum : peccatum ejus non ipsum solum lasisse, 
sed etiam. omne genus hümanum : infantes recens 
natos in illo statu non esse, in quo Adam ante pec- 
catum fuit: ad ipsos etiam pertinere quod ait Apo- 
stolus, « per unum hominem mors, et per unum komi- 
nem resurrectio mortuorum ; » et «sicut in Adam 
omnes moriuntur, ita et in Christo onmes vivifica- 
buntur :» infantes non baptizatos, nec vitam alernam, 
nec regnum calorum habere posse. Quibus concor- 
dant Milevitana decreta, imo et Chrysostomus, 
hom. 10 in Epist. ad Rom., hom. 5 in Epist. ad 
Ephes. et hom. 76 in Joan. nec non in cap. n ad 
Galat. Sicubi vero non accurate adeo de loc præ- 
cipuo nostre fldei capite locutus visus est, cavebat, 
non solum a Manichzeis, quos nominat hom. 39 
in Epist. | ad Cor., verum, ut conjicio, a Massalia- 
nis, quos Flavianus Antiocb,. hoc ævo deprehendit 
ejusmodi errores spargere, quos ex Ecclesie do- 
ctrina de peecato originali malesana mente intule- 
runi. Ceterum culpe hujus appendices pulchre de- 
scribit hom. 19 in Epist. ad Rom., et in psal. L ad 
hsec verba : Ecce enim in iniquitatibus conceptus sum. 
Thv ävwbev, inquit, xò twy npoyóvwv tol rnOetcav 
vapavoglav elc pésov mpogépet, xáxelvev Aéyei ye- 
yevjsða: tiv feupátuv toutov nr, rfjv * Iniquitatem 
illam profert, quam primi parentes per summum nefas 
admiserunt, eamque foctam esse dicit horum efflu- 
viorum scatwriginem. Nis: enim illi peccassent, morte 
non essent mullati : dempta morte, corruptelam eva- 
sissent ; incorruptionis socia foret immunitas a pere 
turbationibus ; nullus superesset peccato locus. Ex 
quo autem peccavere, corruptioni addicti sunt : cor- 
ruptibiles (acti, consimiles filiesprocrearunt, in quos 
subinde timores, cupiditates, libidines derivantur. 
Veteres quidem illi, ubi de primigenia culpa loquun- 
tur, solam ut plurimum inflietionem corporalis 
necis memorant; quia nempe, ut Theedoretus, 
dial. 5, Eranistanı docet, corpus quod veliti ligni 
tacta. gustuque infectum fuit, inde traxit ut inter- 
iret : anima vero, quia peccati causa exstitit, 
æterno supplicio obnoxia facta est, quod una cum 
corpore palerelur, petà toù Gcupuaro, Tjj yeévyy 
ra 20001 etai. ` 


o3] DE FIDE ORTHODOXA LIB. IH. 032 


LIBER TERTIUS. 


KEDAA. A' [ME]. A CAP. 1. 
lepi erc Belaç olxovoulac, xal xepl tüc zpóc — Dedivina dispensatione nostrique sollicitudine, et de 
huac xneporlaç, xal tc por cwrnplaç *. nosira salule. 
Tar] tolvuv «fj nrpoc6ohý «o0 &pysxáxou alpo- Violati prevaricatione Ade divini mandati pena. 


vog OeXeac0fvca «bv ävðpwrov, xai thv toU An- Dei in homine revocando economia. — fioc itaque 
ptoupyoð ivcoMhv ph quAá&avsa, xal yupywðévta — daemonis malofum auctoris assultu deceptum 
ts yápttoç, xat thy npòs Bedv xapónclay ànex0u- hominem, violatique Conditoris praecepti reum, 
Gápevov, xal sxenacðévta «fj toU poy0npou Plou et gratia nudatum, qui exuta qua pollebat apud 
TpayútnTe * toUto yp tà qUAAa (2) «fg coxfic xai Deum fiducia, erumnosm vitæ asperitate, quam . 
xep GAnBévra thy véxpwsty, tot thy Oyntótyta xaX folia ficus t7 signiĵcant, obvolutus füerat, et mor- 
TayýTyTa TAS G30xÓq * coUto yàp d t&v epuátrwv — taitatis earnisque crassitie $03 coopertus, ut mor- 
&uolacte* xal cou mapabelsoo xatà «hv wü Oro) tuarum pellium vestitu designatum fuit : qui demum 
6:xaxoxpuslav yeyovóta bEóptatov, xal Oavátuo xaxá- . justo Dei judicio e paradiso exterminatus, inflicta 
x0o:tov, X2} qood Ümoysíptov, où xapsiócv * å ovp- morte corruptioni factus fuerat obnoxius, hunc ne- 
r21036,6 «b elva oùs, xal sb eÙ elvat yapiaágevoc: — quaquam aspernatus est, misericors ille, qui ei, 
&Xlà moXlol; mpórepov maaywyhoaç, xol rpdç D tum ut esset, tum ut bene esset largitus erat : veruin 
bxtotpogty xaAÉcac, axóvtp xal «pópup, 06atoc xata- cum multis ante modis castigatum ad meliorem 
xusu, xal «avtbc 100 Yévoug poxpoo 6sty mavoe- frugem vocasset ; per. gemitum scilicet, et tremo- 
Opla, avv Ucet xaY Buatpéget tõv ylwosõv, &yyélwy fem, per aquarum illuviem, ac totius ferme generis 
(riataclg, xÓAeov turpu, vortxat; Oeogavelar;, hamani interitum !'5, per linguarum confusionem 
moAfuot;, vixa:e, fjttatc, ovjustotg xal c£paot, mote 8€ divisionem !$, per angelorum prazfecturam **, 
xDatg Sovápect, végy, mpogtcatg, 6v Gv tò avxov» per civitatum conflagrationem *', per typicos appa- 
Sačópevov fv, ġ t5; &paptlag àvalpesıç, moluaye- rentis Dei prospectus, per bella, victorias, clades, 
$0; t ysOcloncz, xat xaxa$oU).ucapdvne ^v ävðpw- sigua, ef portenta, variasque virtutes ; per legem 
vov, xa näy cloc xaxlac kmiamptucáonc tæ Bi, — et proplietas ; per quæ omnia id azebatür, ut pec- 
xal 4 npòç tò cÙ elvat to &vÜptorou èrávočoç* calo, quod varie serpendo, hominem mancipaverat, 
knecbh 0. ápaptlag å Bávatoç elc «bv xócpov ele- nullumque non mali genus mundo invexerat, e 
Hlev, ücTep xt Onplov äypiov xal àvhuepov, «bv medio sublato, homini ad beatam vitam reditus 
&vOpirmyoy \uparvóuevoç Blov* Edet è «by luvpoo- pateret : quoniam mors per peccatum introierat in 
aða. péhkovta &vap.áprertov elvat, xat ph so 0aváto C mandum **, feræ cujusdam instar immanisque bel- 
à tç d&paprias únsóðuvov, Eri Öt vevupwðğvan  laæ, hominis vitam infestans, oportebat vero eum, 
xal &vaxatvto0syvat thv qatv, xal Epyw taidayw- qui Redemptoris munere functurus erat, a peccato 
q7685vat, xaló:bay0rvax åperğç 60v, ths pèv pðopåç prorsus alienum esse, nec peccati causa obnoxium 
àmáyoucav, Tpòç Ok thv why thy aloviov mobrn- morti; insuper roborari instaurarique naturam, et 
YoUcav* qtéhoç, TÒ péya xcept aùtòy ^f; «iav Opere ipso erudiri, edocerique virtutis viam, quee 
Opwzlaç bvBclxvutat nékayos. Aüsbe yàp ð öņpıovp- eum ab interitu revocando, ad æternam vitam du- 
yåç te xat Küptog thv Ómbp toU olxeluu mÀ&apazo; Ceret: sic itaque tandem ingens suæ erga ipsum 
&vabiyezat náiny u, xal Epy Bibáoxalog ylvecai*— benevolentiz pelagus ostendit **. Ipse enim condi- 
xaX tzerdh 0:ócnzoz èll: å E40pbc Behságer xbv v- tor ac Dominus pro flgmento suo luctam suscipit, 


U Gen. m,7. **Gen. vi, 45. Gen. 11,7. *?* Gen. xvi, 4 seqq. ?! Gen. xix, 4 seqqe ** Sap. 
n, 24. ?? Greg. Naz. orat. 12 et 38. 


VARIA: LECTIONES. 


r In Regio cod. 3445, satis recenti, quz seqüuntur Damasceni capita, ab his qux preecedumt, sic se- 
parantur, ut librarius totum librum De fide orthodoxa, in duas saltem partes dividendum esse eristi- 
maverit, quarum prior de Deo uno, trino, creatore, et provisore agat; posterior, de Verbo incarnato, 
servalore, et judice. * Cod. S. Hil. et alii nonnulli «sptelBev. t R. 4, Colb. 4 xoAucy:óng vc. u R. 
2926 ex emendat. «Aicw, quam lectionem expressit Faber plasmationem suscepit. Verbi tamen carne 
induti cum diabolo lucta describitur. 


NOTAE, 


(3) Tovro yàp tà úlla. Quam folia, etc. Sic que et solidam ; scil. ut aliquid Origeni indulgeat, 
Theologus orat. 58 et 42, ait : Pelliceas tunicas veluti Nyssenus Orat. catech. cap. 8. Methodius 
induit, latog thv zayutépav aápxa, xaX Üvnzhv, xaV apud Epiphan. pellium nomine vexpózns2, mortas 
&vys!vu ov, carnem fortassis crassiorem, mortalem- — litatem carnis, non carucm ipsam intelligit, 
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ipsoque magistrum agit opere. Ac quoniam hostis A Opwnov, capxbe mpo6Xluatt BeAeátesat, xal beDxvu- 


spe divinitatis hominem pellexerat, ipse vicissim 
objecta carne velut esca capitur : simulque divine, 
cum bonitatis et sapientie, tum justiti et potentia 
specimen editur. Nam bonitas quidem hinc elucet, 
quod figmenti sui imbecillitatem non despexit, sed 
lapsi vicem doluit, eique manum porrexit : justitia 
item, quod victo homine, non per alium tyranno 
victoriam extorquet, nec vi hominem a morte 
eripit ; sed quem mors olim propter peccatum ser- 
vituti sux» addixerat, hunc bonus ille justusque 
victorem rursum fecit ; quodque nulla arte fleri 
posse videbatur, simile similis opera liberavit : 
sapicntía denique, quod rei perquam difücili con- 
gruentissimum exitum invenit * Etenim Dei ac 
Patris benevolentia, unigenitus Filius ac Deus, qui 
in Dei ac Patris sinu erat *^; ille, inquam, ejus- 
dem ac Pater sanctusque Spiritus substantiz ; ille 
omni ævo antiquior, ille principio carens ; quique 
in principio erat, et apud Deum et Patrem, ac 
Deus erat ; ille demum, qui in forma Dei erat **, 
inclinans ccelos descendit ; hoc est, sublimitatem 
&uam, in qua nulla cadat abjectio, nulla depres- 
sione deprimens, in servorum suorum usum se in- 
clinat, ejusmodi plane inclinatione, quæ nec verbis 
exprimi, nec mente comprehendi queat ( id enim 
„descensus vocabulo significatur), quique Deus per- 
fectus erat, perfectus homo fit, novorum omnium 
maxime novum *', imo quod unum 904 sub sole 
Rovum est, infinitamque Dei potentiam declarat. 
Quid enim majus, quam Deum bominem feri? 
Quocirca Verbum caro absque ulla mutatione de 
Spiritu sancto, et sancta Maria semper Virgine 
Deique Genitrice factum est ; Deique et hominum 
mediator exsistit, solus ille in bomines benignis- 
imus, non ex voluntate, aut ex concupiscentia, 
aut congressu viri, uut generatione cum voluptate 


tat ua tò àyaðdv xal tò cogbv, tò Dlxaióv te xal 
40 ĝuvatdy x02 BeoŬ * «b uèv àyaðdv, čte où rapete” 
toU olxelov mA&cpazog thv àghéverav, &AX tomay- 
yylsðn &x' abvip mecóvet, xal ystpa (ope&e* «b Ob 
6ixatoy, čt: &vOpu rou. htt Âévtoç, où% Éxepov mowi 
vuxjsat tòy túpavvov, oùô? Blg ECapmátet vou Oavá- 
Tou tbv Bv Opu rov, AX 8y ráar dià sx åpapriaç 
xatabouloutat 6 O0ávatog, toŭtov å &yaðdç, xa ği- 
xatog, vUXnzhy. máky merolyxe, xa vi polyp tdv 
bpotov &veswsatTo, ónep ropov Åy, Tò bk sogèv, Ux 
evpe toU ånópou hýstv cùnpereotátyv. Eüboxia yàp 
*oU 8to0 xa? Iatpdòç, ô povoysvhc Yidç, xat Aóyoç 
toU OsoU, xat Osbe, ô Gv elç xbv xó rov toU 8&07 xal 
Ilasphc, 6ópooósv; të Ilarpi, xal «ip dyly TIlve5- 
KATL, Ò mpoauoytoc, Ô üvapyoc, å Ev &pyf] Gv, xat 
mpbe 10v Geb» xat Matépa àv, xal 8sbo iv, ó èv 
pope] Osov óxápyuv, xA vac oùpavoùç xazépyevat ` 
TOUTÉOCTI, TÒ &ransivo tov aüt00. Odoc àtaTEtvtttG 
«aT&tvt0006, Guyxaca6alvet «oi; Éautou Doulon Y 
cuyxaxá6a 3i ppagtóv te xal &xaváinmtov * touto 
yàp 5nAol h xatá6aci; ^ xal Bsd; ùv v, etoz, &v- 
0puoc t£Xeto; Y(vevat, xal ünivelelvat tà. mtávttov 
xatwvy xaiwótavov, 1b pgóvoy xatwbv Ôm» cb f)tov, 
6v o0 fj Änerpos toù BeoÙ tuyavlzetat úvapıç. TI 
yàp pelÇov toU yevésðar «bv Bedv &vüpurov; Kal ó 
Aóyoç càp& &tpéntwç Eyévexo, Ex Mvevuatos áyfov 
xat Maplaç «zc åylaş 'AsvrapÜtvou xat Osotóxou: 
xal peoitne Osod xat ávOpumuv ypnpatiğet, ô uóvez 


C Puávðpwroç, oùx ix BecAtpatos (3), À ExcOu gulae, 


A svvagtlac &vbpb;, 3| yevvhoewç èvnåóveu, èv «ij 
&yp&vtty tpg vc Ilapütvou cuXAnQ0elc, àA)' ix 
IIveóparog åylou, xal tç mpi tno 700 ‘Aky yevi- 
gewg * xol vivexat omfixoo; «tp Iazgl, tip xa0' huis, 
xai tE huv mposXfppaty thy fiuevépav ma paxotv 
lóp.evog, xal ónóypappog fjplv óxaxorc yivópevos, 
Ño txtòç oùx boti aocrplac tuyelv. 


conjuncta, in intemerato Virginis utero conceptus, sed de Spiritu sancto ac prima iila Adami produ- 
ctione, fitque Patri obediens, ut per id quod simile nobis ex nobis assumpsit, inobedienti® nostra 
medicinam, nobisque obedientie, sine qua obtineri salas non potest, exemplar sese præbeat $. 


CAP. II. 


Quomodo conceptum sit Verbum, et de divina ejus 
incarnatione. 


Missus egt euim angelus Domini ad Mariam Vir- 
ginem, ex Davidico genere oriundam **. Manifestum 
est enim quod ex Juda ortus sit Dominus noster, ex 
qua tribu nullus altari preato fuit, quemadmodum 
divinus Apostolus tradidit ** : de qua re accura- 
tius postea disseremus. Cui etiam lætum ferens 


** Greg. Nyss. Orat. cathec. 


cap. 90 el seqq. 
*9 Athan. De salut. adv. Christi. / a 


KE®AA. B' [MG".] 


Ilepl roù tpózxov trc ocváńýewç toU Adórov :, 
xal tüç 0s(ac avtov capxaoesuc. 


"AvyeXoc yàp Kuplou àncotá)r ned; thv &ylav 
Ilapüévoy, ix Ao6ttxnQ quinc a xatayopévyy' 
IIpóónAor yàp cc à£ 'lovóa ávacécaAxsy ó Kopioc 
Jiuov, èE he gvAric oùðslç zpocécynxe tQ Ov- 
ciactnplo, (e ô Octo; Eyn 'Anóstoloc* nept o) 
Üccspov Epoüpev. &xpi6Eotepoy." IL b xale)ay eA ,ó- 
35 joan. 1, 18. ** Philipp. 1, 6. *' Eccle. i, 10. 


e 


* Luc, », 26. ** Hebr. vii, 14. 


VARLE LECTIONES. 


Y Quidam codices mepulbevy. x Deest & in edit. Y Deest in editis cuyxaca6alvet «oig aùto ovne. 
* R. $461 et cod. S. [lil. coo 8eoí Aóyov. Sic Faber Dei Verbi. a Cod. S. Hil. et alii multi èx Aavirixou 


gúiouv. b Multi codd. fjv. 


NOTAE. 


(3)0bx àx OsAüpatoc. Non ex voluntate. Re- 
demptorem a peccato immunem fnisse docet, quia 
ex mare et femina genitus non est, sed de Spiritu 
$&ncio; eo fere modo quo primus Adam effictus 


fuerat. Nyssenus, Catech. cap. 16, hominum pra- 
creationi vitium admisceri- ait, quia non fit sine 
libidine, qux proprie má0oz, passio dicitur, 692 
xaxía tos, que nihil sit preterquam vitium, 
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pevos Eleye * Xaipe, xeyapicouévn, ó Küpioc pecà A nuntium dixit : Ave, gratia plena, Dominus tecum "t, 


cov. 'H òè 6esapáy0n tni cip óy, xal qnot mpe 
aóchv ó &yyelo; * Mù po6ov, Mapidp* ebpsc Tàp 
xdpw zapáà cq Kupip, xal cé£g * vlór, xal xa- 
Aéc&ic tò Óroya aùroŭ "Incovv. Abzóc yàp coc 
tòr Aaüv abro) ázó cov dyapruior aùrõr. “Obey 
xal tò, 'InaoUge, cwthp tpunveúetar. Tç 6b diaro- 
poúcņs ° Hæç Éccat pot covco, nel ărôpa où 
PIVOT X0) ; TAMY (rat npbe aùbTthy ò &y veloz * Ilyevua 
üytov. éxeAeUcetat énl cà, xal Óóvajuc " Yyriccov 
¿nıoxiáce cor. Atò xal rò mervopgevor èx coU d 
üytor, ånlúcerar Ylóc eov. 'II 65 rpdç abxóv. 
'I6ov ù ov An Kvplov, yéroitó uoi xarà có pud 
cov. 

Metà oùv thv ouyxatáðeciy tňç àylaç ITapüdvou, 
Mveŭpa &ytov &£rj0ev èr’ aùthv xatà «bv Kupiou 
2óyov, öv elzev å ğyysňoç, xaÜatpov aùthv (4), xal 
Gúva pv Óexttxtv tfjg 100 Aóyou Bsótytoç mapéxov, 
ua è xal ysvvytıxhy. Kat xóse Emcoxíasev (5) 
in’ aoztv dj vou Beou tou 'Yypistou tvwuróotatoç aola 
xal ĉdvauıç, ò Yibg to 800, ò tæ Iatpt ój.ooUctog 
clovel Oslos cmópo;, xai ouvénnýev taut ix 10V 
&vàv xal xaÜapuzáxtov abs alpázuy cápxa tpu- 
ywpivyy 9 yux Aoyuxf] te xal voepd, àxapytv toU 
fe x£pou upáp.atoq * o0 o xeppattxog, ààÀà ÖT prou p- 
Y:xGgs, 6X tov àyloo Ilveopatoc * où talg xatà pr- 
xobv mpgosÜ0f;zat; &raptiQopévou «o0 ayfiuatog, dAl 
Ux Ev *&Aeto0Évxoc * autòs å Tou cou Aóyoc ypn- 
patisaç tfj sapxi 9nósvacig * oÙ yàp mpoümoctátg 
xab’ íauztjy sapxi voln ò Octo; Aóyog, AAA bvot- 
xhoas t yao*p! ths åyiaç [lapOévou, àrepiypå- 
TTW èv t Éautob f Ùmostágst èx TÕv &YvOv tfe 
"Aetnaphévou alpátov, cápxa èpuywpivny duyfi 
ÀoYix?, te xai voepå ümsotfjgato, &mapyhv mpos- 
Aa6ópsvog tul àvÜpumelou qupágatog, aùtòç ô Aó- 
Yo; Yevópsvog tÅ capx} Oómóctaotg. "ste Apa 
gp% (6), &p.a Oco0. Aóvou oàp§, &pa càp Epdju- 


* Luc. 1, 98. ?! lbid. 50, 51. 


Naz. orat. 38 et 42. ?* Basil. in Christi Nativ. 


*! Matth. 1, 21. 


Quz cum audisset, turbata est in sermone ; aitque 
angelus ei : Ne timeas, Maria, invenisti gratiam apud 
Dominum ; pariesque filium, et vocabis nomen ejus 
Jesum ?*. Ipse enim salrum (aciet populum suum a 
peccatis eorum ?*, Unde etiam Jesus Salvatorem so- 
nat, Hxc porrocum anxie quaereret : Quomodo fiet 
mihi istud, quoniam virum non cognosco ** ? rursum 
his eam verbis allocutus est : Spiritus sanclus st- 
perveniet in te et virtus Altissimi obumbrabit tibi. 
ldeoque et quod nascetur ex te sanctum, vocabitur 
Filius Dei ". Ac tum ipsa ad eum: Ecce ancilla 
Domini : fiat mihi secundum verbum tuum **. 


Quocirca ubi primum sancta Virgo assensa est, 
in eain. juxta. Domini sermonem, cujus nuntius 
angelus fuerat, Spiritus sanctus supervenit, qui 
purgavit eam, vimque ei, tum ad suscipiendam 
Verbi deitatem, tum ad gignendum suppeditavit è. 
Tunc porro in eam obumbravit subsistens vere 
Dei Altissimi sapientia et virtus ; Dei Filius, inquam 
ile consubstantialis Patri, divini seminis instar, 
exque castis purissiiisque illius sanguinibus rarnem 
anima rationali et intelligente animatam, consper- 
sionis scilicel nostre primitias, ipse sibi compegit ; 
non id quidem seminali procreatione, 90B sed 
conditoris more, per Spiritum sanctum ; non ut 
paulatim per additamenta figura corporis absolve- 
retur, sed uno eodemque momento perficeretur ub 


C ipso Dei Verbo, quod carni factum fuit hypostasis 


et persona. Neque ehim Verbum carni in propria. 
persona jam seorsim exstanti, unitum est?* ; sed in 
sanctæ Virginis utero, nulla circumscriptione in 
sua ipse persona immorans, ex castis ipsius per- 
petu: Virginis sanguinibus, carnem anima ratio- 
nali et intelligente przditam substare fecit, humanz 
conspersionis primitias assumens, Verbum ipsum 
55 ibid. 35. ?* Ibid. 38. 


* Luc. 1, 54. " Greg. 


3» Cyrill. apolog. 95 et 8 Anathem. 


VARLE LECTIONES. 


e Edita «éS:t,. 


d Deest èx coU, in edit. Veron. et multis codd.; babet cod. S. Hil. 
codd. hic et alibi tupuywpévyv. in Colb. 4539 emendatum fuit &jvyop. 


e (Quidam 
t Rf et N. èv tý abzov. 


NOTE. » l 
(4) Kahaïpor abzüv. Purgans eam. idem dicit D tur, ut Spiritus sanctus sit tertia Deitatis persona» 


orat. 4 De dormit. Deip. ex Nazianzeno, cujus hzc 
verba sunt orat. 38 : Kuvüsi; èv Ex tfc [Iap0£vou, 
xai yuynv, xai cápxa mpoxafüag0zlovg cip Ilveo- 
patı. Conceptus quidem de Virgine, animo et cor- 
pore ante purgata. Tlapüévo; àyla Mapbávystar (in- 
quit Sophronius, epist. ad Serg.), xa cùpa, xat 
qug» ávtásstac, Virgo sancta accipitur, et corpore, 
el animo sanciificatur. Sic Leo Magnus, serm. 2 De 
Nativ. : Cum omnibus matribus non fiat sine peccati 
sorde conceptio, hec inde purgationem accepit, unde 
concepit : suppresso nempe fomite, ut censet 
5. Thomas, ni part. quæst. 27, art. 3. 

(5) Kal róre ènecxiucsr, et tunc in eam obum- 
bravit. Veteres hoc angeli responsum, « Spiritus 
sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi obum- 
brabit tibi, » eodem modo quo Noster interpretan- 


virtus autem Altissimi, secunda, seu ipse Filius. 
Ita Athanasius, Epist. ad Serap. De Spiritu sancto ; 
Nyssenus in Christi Nativ. et lib. Cont. Apolline 
n.6 et 95; Rufinus in Expos. Symb. Quinimo 
Tertullianus, lib. De carn. Christi, et Cont. Praz. 
Spiritum Dei et virtutem Altissimi, pro eodeur ac- 
cipit, ac Deum ipsum, Deique Filium; quem Cy- 
prianus, lib. De vanit. idol. et Hilarius, lib. n De 
Trin. n. 26, imitati sunt. , : 

(6) "Qore dua cáp. AC proinde simul ac caro, 
etc. Sic olim Nesidizcnus ep. à ad Cledon. adver- 
sus Apollinarii criminationes definierat: Et «t4 
bua xe nAáo0at xbv vÜpu rov, £10* Urobsbuxévat Aéyot 
8cbv, xaváxpvro; * Si quis hominem forma'um esse, 
deinde Deum subiisse dicat, damnatus esto. Hoc 
enim generatio Dei neutiquam fuerit, Unde Cyrillus, 
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carni factum bypostasis. Quamobrem simul aique A yos, Aoyoc te xal vospá. Atb obx üv0pu mov dmo- 


caro exstitit, simul quoque Dei Verbi exstitit eato, 
simul caro animala, rationis particeps et Intelli- 
gentia '*. Quo kt, ut non berbinem deitate donatam, 
sed Deum hominem factum dicamus *, Nam cem 
natura Deus perfectus esset, idem. ipse natura per- 
fectus homo fuit : et quidem ita ut, nec mutatus 
natura fuerit, nec imaginariam incarnationis spe- 
ciem objecerit ; sed carni, quam ex sancta Virgine 
accepit, anima rationali intelligeateqae animato, 
inque ipso exsistentiam mactæ, personali modo 
absque confásione, aut mutatiohe, aul divisione 
unitus sit ; quin nec deitatis sue naturam in ear- 


Geo tvea kéyopzv, Xà Bedy àvavÜpurzfjcavta “Nv 
yàp púcer tékeroç bc, yéyove póosı tÉksinç vpo- 
Toe 6 abxóc* ob spams; thv púctv, oùôè pavtåsaç 
thv olxovoplav, àXX «fj ix tfc Aylac Tlapütvoo 
Angelon, Xoyog ts xat vospü tfuywpion sapt, 
xaX y abcip «b elvat Aayoúen, ¿vwðetç xab’ Szóeta- 
cty &cuyyótuc xal &vaXloustuc, Xd ábtatóÉcox, ph 
gevafaAbv «hv vc Ücótnto, aüroU qüdtv elc thy 
je capxbo obalav, phre thy oüalav «jc ca pxbo ab- 
«oU elç thv oiov tje aùtoù Ü&ócnto;, o0bb kx «if 
Oelaç adto púsewç, xal fic mpodeXáÓeco &vOpurrivne 
q6oso0$, plav quot &nrotekésaç eúvðstov 8. 


nis sux substantiam, nec rursus carnis suæ substantiam in deitatis naturam converterit, nec deni- 
que ex divina sua natara, et humana quam assumpsit, naturam unam compositam effecerit. 


CAPUT III. 
De duabus netaris , adversus Moneophysitas. 

Nature due in una Christi persona, — Enimveto 
sine conversione sc mutatione unite mulao na- 
turis sunt, sie videlicel ut nec a sua simplicitate 
divina natara desciverlt ; nec rursus humana ; aut 
in Deitatis naturam eonversa, aut in nihflum re- 
decta , amt denique una ex duabus naturis compo- 
sita natara effecta sit. Siquidem composita matura, 
cum neetra illarum naiuraram , ex quibus conflata 
eal, eopnsubstanfialis esse potest ; ut quz ex aliis 
aliud facta sit. Exempli gratia: corpus, quod ex 
quatuor elementis cónstat, nec ejasdem esse cum 
igne substantie dieitur ; nec ignis appellatur, nec 
aer vocatur, Bec áqua, nec (erra, nec eamdem 


cum ullo horum 908 substantiam habet. Quo- € 


circa, si post weitonem Christus, ut hereticis pla- 
cet, mhias composit:e naturz exsistit, ex simplici 


KE6AA. P [MZ., 

Ilepl rör úo gúrswr, xutà Movogvottàir 5. 

"Axpé rto Y&p, xaX ávaXottug fjo0n5av à211- 
)ate at iari, phre thec Belas queso Exaváotc tňç 
olxela; &nxiótntoc, phre hv te GvOpurivrnc, À 
tpanrelonç elc Oeócncoc ústy, Ñ el; &vurap£(av xw- 
pnsáavge, phre Ex ov úo uito yeyevyuévne couvé- 
tou quote. 'H yàp cúvðetoç quate (7), o00* órtotépa 
tüv t& Qv cuvetéðn púcewv ópooúsios Üxápytt &ú- 
vatar, LE brépwv &rotehecâelsa trepoy * olov tò o- 
pa tò ix tüy tessápwyv oxotyeluv cuvreðetuevov, 
oŬte cip rup Aéyetar åpooúsiov, obte nöp övopáče- 
qar, oŬÙte &hp Xéyexat, oŬrte bwp, obte YÅ, 0366 teve 
moútwv Ecxlv ôpooúsiov. El toivuv xat tovg alpett- 
xobç, pıäç púoewç cuvðétou ô Xpıotòç petà thy 
tvwotv typnuátioev, EG åniñs púcewç Evpán ek 
cúvðetov, xal obrte tip MNaipl nijs quaeue byti 
totiy óp.o0201oc, oŬte th Mnrpl. Où yàp ix Ocótnvo; 


* Cyril. Epist. ad Monach. * Procl. epist. 2, Ad Arm. 


VARLE LECTIONES, 
In R. cod. 2128, quædam subjunguntur ex dissertatione nostri auctoris contra Nestorianos. bB Desunt 


hac im nss. 


NOT. 


ep. å ad Nestorium ait : OÙ Y3p mpotov &vOpu os 
kvevvf0n xotvbc Ex «fj; áylac IIapO£vou, ct0* obtw 
xacvaTsQol:nxsv ô Aóvoc * Non enim primum ez san- 
cta Virgine homo communis genitus est, in quem 
postea Verbum descenderit : sed ab ipsamet vulva 
unitione facia, carnalem generationem admisisse di- 
citur, Quod quidem adversus Nestorium inculcat 

ssim in defens. 5 et 8 anathem. cont. Theodor. 
n epist. ad Joan. Antioch. et in 1 ad Success. 
Theodoretus etiam, dial. 2, agnoscit, unè «5 àxa- 
palov, ne momentulum interpositum fuisse inler 
assumplionem carnis, et ejus unitienem cum Verbo. 
Cseterum Leontius in solul, argum. Severi, tameisi 
concedit corpus Christi in conceptione sua Verbo 
fuisse copulatum, non negat Verbum adjungere 
sibi potuisse naturam quæ per se prius substaret : 
Ote yàp Ó ypóvo; vj; Evoasux, À ó tórtoc, 3 vb àte- 
Abe toU gu paog, AAA’ aùtòs Ó cro tvwsewç vpóno; 


&bv iva Xpvosby memolnxev* Non enim tempus uni-^ 


tionis, locusve, aut imperfectio corporis, sed. ipse mo- 
dus unionis unum Christum fecit. Sed hoc pacto 
Dei Genitrix virgo non esset. 

) H rápovr0eroc gúcıç. Siquidem composita 
galura. Eulogius citatus in Coll. cont. Severianos 
&ic disputat : 'Iocéov yàp Öte «óve. «b oúyðstov píav 


&nolUtue Aéyouev Quoty, öte pyxéte bovápsO0a. èr 
aÛToŬ tX tüv &vAOy Xévetv óvópaza. Olóv «c Aéyw 
t6 ix ttGcoápov Gvotyslov opa cuyxelpevoy , tE 
Gõatoç papiv, Yfjc, &époç te xal vvpóc. Yöwp 6k, 
xai yv, xat &épa, xal xp ox åy elroy xupiwç 
xaX àmb tovtov plav owuatos quoty trovopáčopev, 
tc pimxést aÙTÒ «ol; óvóp.act TV &fe)uv Exovopás ety 
laxyuovcsc * Scire oportet tunc compositum quodpiam 
absoluie naturam unam dici, quando simplicium no- 
mina enuntiari de ea non possunt : exempli gr., cor- 
pus quod ex qualuor elementis conflatum est, ex 
agua, terra, aere et igne constare dicimus. Negua- 
quam vero proprie affirmaverimus illud aquam, et 
terram, et aerem, et ignem esse. ()Juamobrem unam 
corporis naturam wuncupamws, quam simplicium 
nominibus non possumus appellare. Subjungit exem- 
pla domus et liominis, quorum partes nec domus 
dicantur, neque homo, nec vicissim. Polemon 
Apollinarista citatus in Collect. eont. Severianos 
non probat quosdam e suis súvðetov qUstv, com- 
posilam naturam dixisse, cum ab Apollinario ipso 
edocti essent, guYxpatov quay, contemperatam na- 
turam profiteri, quz divina simal et humana es- 
sel. P 


<. 
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xal &vðpwrótytoç aor guvtiüniar* oüss uhv iv A natura in compositam versus est **, Ita nec Patri, 


0cócr,zl Eat xal. àvðpwrórnte” oŬte 6b. Osbc óvopa- 
cOfjcsvat, ovè &vOptro;, àJX Xpioxbc uóvov * xal 
Estar tò, Xpiatóc, où tfc únostácewç voua, &AAà 
THS pig XAT’ aÙtTobs púsewç. 

Christus duntaxat : eritque Christi vocabulum, non 
natura. 

"Hpuelç 65, auvO£cou yúsewç tbv Xptoxby ĉoyuari- 
Çopev, ob6E EC étépwv črepov i, srep èx duytic xat 
apto; ğyðpwrov, 7| dg èx sessápwv otoiyelwv c- 
pa, ġà’ E itépwv (8) tà aùtá i * Ex Beótytoç yàp 
xal &áv0pumótnvog; «by viXstov, tbv. aùtòv, xat el- 
vat, xot AévecQat, x 600 rte, xat èv uot púcso (9) 
óuoXoyYoupev. Tb 05, Xptazóe, bvopa t3yc Umogtásenx 
AÉyopgev, où povovpómue Aeyógsvov, àÀÀà «iv úo 
ptaswv Ünápyov cnpavtuxóv. Aùtòç yàp kavtòv 


cujus simplex natura est, consubstantialis erit, 
nec matri, quippe qua ex deitate et hamanitate 
composita non est ; nec item in deitate et humani- 
tate erit, nec Deus nuncupabitur, nec homo, sed 


persone ipsius nomen , sed unius, ut illl censent, 


N 


Nos vero Christum haudquaquam units compo- 
sitæ natur: esse praedicamus, neque ex alils aliud , 
quemadmodum ex anima et corpore hominem , aut 
ex quatuor elementis, corpus; verum ex diversis 
eadem **, Siquidem ex deitate et humanitate cum- 
dem Deum perfectum, et hominem perfectum , et 
esse , et dici, atque ex duabus, et in duabus na- 
turis esse confitemur. Christi porro vocabulum 
personz esse dicimus , quod non unimode dicitur, 


Exptoz * ypiwv piv d Ods «b cõpa «fj Osótnvt ad- D sed duplicem naturam significat. Ipse siquidem se- 


TOU, Xptóusvog Ói, Wç ÉvÜpu oc: aùtòç váp toti 
touto xàxtlvo. Xploi, bb ġà Otóvnc «c &vOpurócn- 
toç. El yàp piä quote; suvlétouv Ov ó Xptasio, 
ópooóstóg tote t Martpl, Estai pa xai ô Hathp 
oúvÂetoç, xal th capx} dpooúsioç , Tep &vortov, xai 
Tás BAacgnulag &vánsov. 


Ig 65 xal ula ouotg tõv bvavzlov oboto6Oyv 6ta- 
Qqopüy ĉsxtıxh yevhoetar; Iş yàp Óuvacbv thv 
a2cthv qUoty xatà taùtòy xtiothy elvai xa! ğxtiotov, 
Ovnthv xal àðávatov, mepiıypanthy xat ànepiypa- 
Ttov ; 

El 6E pid; Aéyovteç *bv Xprotòv quasue;, áninv 
«2101 &Uxovv, À yup vóv aosbv Bedv óuoAoyficovot, 
xal pavtaciav elaá&ouaty, oùx EvayOpormmow, f| Yr- 


ipsum unxit, corpus videlicet swum divinitate sua 
ungendo, tanquam l'eus, unctus autem, ut ho- 
mo ; quandoquidem ipse, et hoc, et illud est. Un- 
ctio porro humanitatis est divinitas. Enimvero si 
Christus una tantum composita natura praeditus , 
Patri consubstantialis est, erit et Pater composi- 
tus , et carni consubstantialis ; quod dictu absur- 
dum est , et omni impietate plenum **. 

Ad hac, quonam pacto una eademque natura 
substantialium differentiarum mutuo pugnantium 
capax erit ? Qui enim fieri potest, ut eadem natura 
simul , et creata sit , et increata ; mortalis, et im- 
mortalis ; circumscripta, et incircumscripta ? 

Monophyaite Christum wiraque. natura perfecttm 
fatentur. — Quod si etiam Christum naturz uning 
esse dicentes, simplicem hanc esse asserant, aut. 


*! Max. Epist. ad Joan. cubic. p. 219. * 1d. ibid. p. 286. ** Eulog. apud Max. t. H, p. 145. 


VARIÆ LECTIONES. 


i Reg. 5 et Colb. 9 Eceoóv tt. Sic vetus interpr. aliud quid. i Reg. 3 taŭta. Faber ila; sic Mari- 
mus, lib. De vocibus in Ecclesia receptis, ait Christum esse 60o qiatt; , ött ph èx toútwv póvov à))à 


xai tavta. 


NOTAE. 


(8) ‘ALT èE écdpov. cà avtá, Sed ex disersis ea- 
dem. lta S. Maximus dixerat : Duas naturas confi- 
temur, Deum et hominem illum, esse credendo, qui 
non solum ex islis sit, à))à xat tavta, sed et hec 
ipsae ld quod ante propugnaverat Ewlogius ex his 
Cyrilli verbis epist. 2, Ad Success. "Eva xal tòv 
aùtòv touto xàxelvo ümápyovta * (ni unus idemque 
ipse hoc illudque est. Ka} axórnaov, inquit, &x ox 
tlrev Ex toutou xàxelvou ómápyovta * tò yàp, touto 
x&xeivo, 600 távzux; otl, xàv aùtòç ph BouAnÜsinc. 
I1áAtv 6à ó autòs mpòç ObaAepravbv tbv. "Iovíou èri- 
gxorov oŬtw Ypáqtv Obóxouv Ópoloyoupévoq uèu xb 
àT) capxb, aápt toti, 36 6b kx Geon, Ocó; * Batı 6k 
xaÜü' aotbv Ris Adr ve Xputbe, ci; àv Ylbc, xa «eig 
Kúpos petà ths lôlaç a0tou aa pxóc. Tò ôt «bv Xp- 
cvv slvat àpoótepa, ti Exepóv totiv, Ñ Ojo elvat 
Qqigztg tòy Xptozóv- où yàp elrev évvauOa, t£ àp- 
yotépwv elvat, ààX öre dppótepá &aviv 6 Xpioto;, 
"Af. b. * Observa eiiam illum non dixisse, ex hoc at- 
jos illo exstantem (quod quidem verum erat), sed qui 

oc et illud exsistit. Nam hoc et illud prorsus duo 
sunt, quamlibet noluerit. Sed et sic ipse rursus ad 
Valerianum lconii episcopum scribit ; Igitur in con- 
(esso est, illud quod ex carne est, esse carnem, et 


quod ex Deo, Deum. Est autem simul utraque Chri- 
stus, qui Filius unus sit, et Dominus nnus cum pro- 
pria sua carne. Porro Christum utraque esse, quid 
aliud sit, niri Christum naturas duas esse. Non enim 
hic dixit, ex ambobus esse, sed utraque, seu ambo 
Christus est, cum tamen unus sit. 

(9) Kal èr vot gvcecir. Et in duabus naturis. 
Dixerat Eutyches ex duabus naturis unam esse fas 
ctum : at Leo M. Flaviano CP. rescripsit, in dua- 
bus etiam naturis, exstare Christum : quod Patres. 
Chalcedonensea profitendum sanxere. In editioni- 
hus aetoram hajus synodi pro èv úo qucect, legi- 
tur èx 600 púcewv, quod mendum corrigi debet ex 
Evagrio et aliis, qai testantur Monophysitas vocem 
illam exhorruisse, ceu Cyrillo et anteactis sæculis 
inauditam. Quasi vero Cyrillus scribendo ad Suc- 
cessum , Christum esse perfectum, tv 0cóvrt, in 
deitate, et perfectum in humanitate, non significas- 
set eum, in duabus naturis perfectis exstare, Nicea 
phorus Call. lib. xvii Hist. c. 46, Nazianzenum 
pronuntiasse ait, Christum ikla servare in quibus, 
el ex quibus, et que est, tà EE àv, xal èv ol;, xaX 
&rsp orl cc ovra. Quod tamen in cjus operibus. 
non reperi. 
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nudum illum Deum confitebuntur, proque incar- A Adv &v0poxov xazà Neozópiov. Kal moU tò, Ev 0có7 


natione meram speciem inducent , aut certe veluti 
Nestorius , hominem purum. Ubinam ergo illud 
erit, « in deitate perfectum, et in humanitate perfe- 
ctum ? » Ecquando Christum duarum esse natura- 
rum dicent, quem post unitionem unius tantum- 


«Ttt téAetov, xai TÒ Ev àv0purmóvr t: c£Xetov ; IIóxc 8 
xalóuo «bv Xptotbv AéEovat qaem, peräs suvÂétov 
qUcsuc aùtòv petà thy Évucty Aévoyzec ; "Ott yàp 
pig ò Xpiotb, quate tb tç Èvwsewç, vavti Tov 
SÑ àov. 


modo compositæ naturæ esse pronuntiant? Nam quod unius ante unitionem fuerit, cuivis profecto 


perspicuum est. 

207 Monophysitarum error, quod naturam a 
persona non distinguant. — Verum hoc demum est 
quod hereticis errandi causa est, quod naturam 
et hypostasim esse idem statuant **. Etsi vero 
unam hominum esse dictitamus, at non anima et 
corpore spectatis ; cum fleri non possit, ut corpus 


"ANLA toütó tote (10) cb. motoov. «olg atpecixol* 
thv mhávny, TÒ tabtb Aévetv thy quot, xal thy ónó- 
exactw. "Emsibh ô piav (11) «ov àv0pi mov quatv 
ga piv, latvéov (Gg ovx &gopüvteg el; tbv ths duy; 
xal toù octpatoc AÓyov, Toto Aiyojtev * &ÓUvatov 
yàp pede púsewç Xévety Thy duy v xal tò spa pb; 


et animam simul comparando unius ea esse nature B Aria ovyxptyópeva. ‘AXN Emedh màcloxat ùno- 


alfirmemus : sed quia plurimz hominum hyposta- 
ses et persone sunt, eamdem omnes rationem 
natura recipiunt. Omnes quippe corpore et anima 
constant, omnesque, cum anima naturam parti- 
cipant, tum corporis substantiam babent, com- 
niunemque speciem. Quo fit ut plurimarum diver- 
sarumque personarum unam naturam dicamus, 
cum videlicet singula personz duplicem naturam 
babeant, et in duabus naturis, corporis scilicet 
el animz , exstare censeantur. 


atágetç vOv. AvÂpwnrwv clot, mávteç Ob «bv. aíxbv 
t niôéyovtar Aóyov tç púsewç * návteç yàp èx fuxis 
elot GuveeOetpévoi, xat Go paroc;, xal mávTEQ Tc 
quotus; tf; duyvc peceufoaot, xat thy obaíay «oU 
copuatog xéxvnyvat , xai xb xorvòv et6oz * ttov qÀcl- 
otwv xat ó:agópv 0ogtáccov ulav quotv gapév* 
Exáctre nadh nosctásewç úo qüccuj EyoUcTg, 
xaY £v 6ucl «£XoUong tal qucsot, quync AÉvo, xa 
GO [Aa t0é. 


* Anast., Sinaita in 'OÓnyo, c. 9; Leontius, contra Nest. et Eutych. 


NOTAE. 
(10) 'AJJÀ covtó cri. Verum hoc demum, etc. C juslibet naturam unam esse ex corpore et anima 


De variis vocum ọúcewç et órostásewç, acceptatio- 
nibus dictum est in Dialecticis. Monophysitzz, cum 
ipsis objiceretur sanctos Patres, qui de Trinitate 
scripserant , personam et hypostasim a natura dis- 
screvisse, Nazianzeni in primis hoc dicto abuteban- 
tur, in incarnatione novas factas esse naturas pro- 
nuntiantis, xarvotopoŭvtas al. quost,, ut conclude- 
rent, aliud sive nature, sive hypostasis, nominibus 
efferri, quando de Trinitate sermo esset, et aliud 
quando de incarnatione. Severus epistola 2, ad 
Joannem, «bv fyobpevos, ubi ex Dionysiastro de 
operatione una Cliristi disputat, sic ait: Kal «tbv 
&v6puO£yra Bedv, tbv TAÚTNY xatvonpsmü TETON- 
TEupévov, uiay ÓóuoXoyobopev qu3tv te xal ómóotastv 
Ocavópixtv, Gaxep xat plav úcty xou Osov Aóyou 
cecapxwpévyv. 'O yàp «vc olxovoplac Aóyoç xatvo- 
tTouhsaç tà. púsetç, Guvexatvotópuvaev aùtalç xal 
tàe T poonyooclac * Quinimo confitemur Deum factum 
hominem, nota quadam ralione, naturam unam et 
hypostasim Dei-virilem in vita expressisse, uL et unam 
Dei Verbi naturam incarnatam. Nam et dispensa- 
tionis ratio, dum novas nattiras fecit, novas subinde 
fecit et appellationes. Hæc Severus, cujus hoc ar- 
gumentum Leontius refellit libro contra ipsum. 


(11) 'Enzeibh 6? ular. Etsi vero, eic. Natura, : 


essentia, et species communis idem sunt PatriLus, 
illisque presertim qui post synoduin Chalcedonen- 
sem floruerunt : persona quoque et hypostasis idem 
signilicant , quod individuum et singulare. Hic 
porro precipuo Monophysitarum momento occur- 
ritur, quod acceperant ex epist. 1 Nazianzeni ad 
Cledon.. ubi ait : Púserç uàv yàp úo, Geb; xal äv- 
Ocwros, trel xal duyh xal opa Due quippe na- 
turæ sunt, Deus et homo, juxta ac corpus et anima. 
Cyrillus et alii, qui ante Eutychem scripsere, idem 
exemplum hominis corpore et anima constantis 
adducunt. Noster autem cum Leontio, Eulogio Ale- 
xaudrino, et Anastasio Sinaita negat hominis cu- 


~ 


compositam ; ceterum humanam naturam dici pro- 
pler multitudinem individuorum, qux» duabus na- 
turis, corporis scilicet et animae, constituuntur. 
Hoc idem statuerat in Dialectica, cap. 66. Favet 
Maximus in Epist. ad Joannem Cubicul. ubi et scho- 
lium quoddam addit Cyrilli, quo dixisse fertur : 
"Oct TÒ Xptacvóc bvopa, obte ópov, obte pnu Öúvayıy 
Eyer, obxe hv thv tivoç oùslav õņàot* Christi no- 
men, nec definitionem, nec definitionis vim habet, nec 
alicujus essentiam exprimit, sed personam Verbi, 
quæ carnem anima intelligente prædilam assum- 
psisse concipitur. Et lib. De duab. volunt. ex eodem 
scholio infert, compositam Christi personam, oùĉè 
Ğtopov xuploc, individuum proprie non esse, quz, 
nec genus, nec speciem habeat. Verum scholium 
hoc Cyrillo recentius inihi videtur. Quidquid id est, 
solutio altera affertur ex S. Maximo in Collectaneis 
mox a me laudatis : Xácnc cuvðétou quUctex, in- 


p duit, Aóyog oŭtoç xaüéavnxev, tà Ópóypova Eysiw 


pépn, xat èx ph bvtwv elg «b elvat mapyðat, xat 
quauxhv mpbz AANAa Eye thv ayéctv T Èp, xat 
vaðnTtixàç xazà quat, xal à fjv ĉextiıxàç xext- 
cða: Ĉuváperç, xat &npoatp£sto; Éysrv thy mpbc &- 
Ania Évuciw* Ùs ènt uy e xat owpatos” E ratione 
omnis composilæ natura est, ut paries coælaneas ha- 
beat, ut cum ante non fuerit, exsistat, ut partes ad 
se invicem naturali respectu referantur, suisque quæ 
naluræ suc conveniant virtutibus præditæ sint, qui- 
bus se muluo excipiant, demum ut sine alterutrius 
electione conjungantur, ut fit in corpore et anima. 
Atqui ejusmodi non sunt divinitas et humanitas 
Christi. Diserimen aliud Eulogius apud Photium, 
et Leontius, art. De sect. suggerunt, puta non dici 
hominem esse corpus, aul animam, quia corpus et . 
anima partes nature sunt: bene vero Christum 
esse hominem, Christum esse Deum; et hominem 
esse Deum, et Deum esse hominem. 
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xotwbv elos Aa6ctv. OUve yàp &véveco, o056 &attv, 
obte motè yevhoetat Bog Xpiovbg ix Ocóvrtóc «e 
xal &vÜpumótntoc, èv Âeótyte xal ávOpomóznt, 
8b; tékstoç ó aùtòç, xal ávOproroz ciAstoc. "EvtsU- 
Oev oóx Eotw clmeiv plav úgy èn} too. Kuplou 
huwv ‘Inso Xprocoo, orep èn) toù áczópou k èx 
uzis xal awuatoç cuYxeuévou, oŬtw xal ènt coU 
Xptosou ¿x Ücóvntog xal àvðpwrótntoş. '"Exst pèv 
yàp ătouov, ó 66 Xptavbo ovx &zogov* o06b yàp Eyer 
xatnyopouusvov elðoç Xpiavótntoq. Aib ðh èx 000 
qUcsuy tEAsluv, Belaç te xaX àvÜpumnivnc, qaptv 
1:YevfaOat thv Évoctv* où xazà quppbv, f) aíyyv- 
aw, f) cóyxpaoty l, À &váxpaaty, o Ó Behlatos kyn 
A:6oxopo;, Eùtuyhs™® te, xal XZsunpoc, xal 1) too- 
twv èvayhç cuupopia * oè poco mx, À ayeti- 
xhv, f| xav' &6lav, Ñ tavtobovdlav, 7] 6pottulav, Ñ 
ôuwvvulav, f| có0oxlav, wg ó Osoztuyhe kon Neaxó- 
ptos, Atóbtopó, Tte, zal ô Modjousat(iac Geóbupos, 
xal 3j Tovtwy ĉarpovtwsnç ópfj yup, &3À& xavà súv- 
0cctv, fjyouv xab’ óxóoxaoty, ávpéntte, xal àocvy- 
qy9*u0«, xai ávaXXototue, xal áóatpésogc, xal ábua- 

TATWS, xal èv buc puses: ve)e!oe éyoucan, plav 
0nócta3tv ôpohoyoŭŬuey to Yioŭ to Ocot, xal ce- 
gapxwyuévou, t'y aÙthy ómóccacty Aéyovteç tHo bed- 
tog xal «T. àvOponótnto; ajto0, xal tàç 000 
qUoetg ópoloyouvte, cWGesÂar èv aŭt petà thv 
čvwsiy* oùx lóíq xal áàvapépog tibévteç Exáatnv, 
AAN fjvopévac àAahiarç £v tÅ må avvOéso ünoczá- 
cet. O0otobn Yáp papey thy Évoatv, touté3tu.y åN - 
07, xal où xatà qavxaclav. Uústwðn OE, oùy wç TY 
600 púsewvy ànoteàcsacõv plav gúvðetov úcty, 
àA’ Evuücioó v. åAlhàaç xat àXfetay elc plav ònó- 
atasıv cúvðetov «ou Yis tou OcoU0, xal swÇeshar 
aùtÕv thv oùsewn iapopàvy ôpığópcða. Tò yàp 
XTLOTÈV, pepévnxe XTLOTÒY, xal TÒ ÄXTIOTOV, Áxci- 
atov. Tò Ovytòv Eperve Ovytòv, xal tò áfávaxov, 
&Ü&vaxov * «b nepiypantòv, nepiypanrtåv” tò &mepl- 
ypantov, &ámeplypamzoy* «b pathy, ópazóv, xal tò 
&ópatov, àópazov* « Tò ubv ĉteadáuner tols Qaípaat, 
TÒ 6b «aig 06peaty b romémtUXEV. » 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. IIT. 
"Ev àk to9 Kuplou fjv 'Inso0 Xptatoo oóx Eott A At vero ** in Domino nostro Jesu Christo 


094 
hon 
potest accipi communis spe.ies. Neque enim fuit, 
nec est , nec unquam erit alius Christus ex deitate 
et humanitate, inque deitate et humanitate idem 
perfectus Deus , et perfectus homo. Hinc fit, ut in 
Domino nostro Jesu Christo natura una dicenda 
non sit, ut eodem modo de Christo qui ex deitate 
et humanitate compositus est , loquamur, veluti de 
individuo quod corpore et anima constat. Illic:si- 
quidem individuum est; at Christus nequaquam 
est individuum : neque enim Christitatis, ut ita 
dicam, speciem ejusmodi. habet, de qua pradice- 
tur. Ac proinde ex duabus naturis perfectis , hoc 
est , divina et humana, unionem esse factam dici- 
mus, non ad modum conspersionis , nec per con- 


B fusionem , vel commistionem , aut temperationem , 


quemadmodum ille Numinis ira immissus Diosco- 
rus, Eutyches item, et Severus, quique impie 
eorum classis sunt, asseruerunt : nec personalem, 
aut secundum relationem , aut in ratione dignita- 
tis, aut in una voluntatis conspiratione, aut ho- 
noris qualitate, aut eadem ac promiscua nuncupa- 
tione, aut benevolentia positam, ut Deo invisus 
Nestorius , Diodorusque , et Mopsuestiensis Theo- 
dorus, cum diabolica sua caterva censuerunt : sed 
per compositionem , hoc est secundum hypostasim, 
sine ulla conversione, nec confusione, nec muta- 
tione, nec divisione , nec distantia, inque duabus 
perfectis naturis unam Filii Dei et incarnati per- 
sonam confitemur "; unam dicentes divinitatis 
ipsius et humanitatis hypostasim, 90$ duas au- 
tem post unitionem naturas in ipso incolumes ser- 
vari confitentes : non ita tamen ut utramque ha- 
rum seorsim ponamus, verum in una composita 
persona inter se copulatas. Substantialem enim 
esse hanc unioaem dicimus, hoc est, veram et 
non imaginariam. Substantialem autem "5, non 
quod duæ natur: unam compositam naturam effe- 
cerint ; sed quod in unam Filii Dei compositam hy- 
postasim inter se unitz sint. Quinimo substantia- 
lem earuin differentiam integram et incolumem ser- 


vari statuimus. Nam creatum mansit quod creatum est, et increatum, quod increatum ; quod mortale 
est, mortalem permansit, et immortale quod immortale; circumscriptum, quod circumscriptum , 
incircumscriptum , quod incircumscriptum ; visibile, quod visibile; et invisibile , quod invisibile: 
« Unum quidem horum coruscat miraculis , aliud succumbit injuriis "5. » 

OlxetoUcat 6k cà ávOpuomiwva ô Aóvoz* aùtoŭð yáp D — Communicatio idiontatum. — Verbum porro, quia. 
èot: tà tç &áylag aùtoŭ ocapxbg bvra’ xal petadi- ipsius sunt, qux sanctæ ejus carnis sunt, ea quse 
wor ? tÅ sapxi zov llwy, xatà «bv ávcibóstu, 1pó- humanitati conveniunt, sibi vindicat, et vicissim 
mov, bià «hv el; da (19) «Gv pepv mspryopn- carni, quae sua sunt , impertit ; illo nimirum al- 

*! Leontius, contr, Sev. et Eutych. Max. loc. cit. p. 277. '! Procl. epist. 2 Ad Arm. * Greg. Naz. 
bom. 5. Videsis ad c. 65 Dialect. supra.  ** Leo papa, epist. 10, cap. 4. 

VARIÆ LECTIONES. 


k [n cod. S. Hil. Reg. 10, Colb. 3, et N. omissis orep èn} àtópov, etc. sequitur 8i 63 èx úo quostv 
Oc(ac te, etc. l Deest in mss. f] cóyxpaotv, nec legit. Cetus interpr. nec Faber. Vocem hanc admittit 
Theologus. m Eócxvyhe omittunt omnes ferme et melioris notæ codices, velusque translatio. » Cod. 
S. Hil. et alii quidam psceótóov. In Colb. 1520 emendatum fuit pecebiboi, Regii tres petcôlðet, corrupte 


prorsus. 
NOT &. 


(49) Aià cv elc Anda. Ob mutuam partium, mus vocat, epist. ad Joan. Cubic. : Dicimus faciam 
etc. Deitatem et humanitatem partes perinde Maxi- — sn.onem esse ez duabus naturis, inquit, unamque es 
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ternæ communicationis modo , ob mutuam inter se A atv, xal thv xa0' ónóscaotv Évoaty, xal bet efe T, 


partium commealionem , unionemve  hypostati- 
cam ; et qua unus idemque erat , qui et divina et hu- 
mana, « inutraque forma cum alterius communione 
-ageret "°. » Eo porro nomine Dominus ipse glorise 
crucifixus dicitur **, quamvis alioqui divina ipsius 
natura minime passa sit: et rursum , Filius homi- 
nis ante passionem in cœlo esse dictus est, veluti 
Dominus ipse asseruit **. Erat enim ille idem Do- 
minus glorie, qui etiam natura et vere Filius ho- 
minis , hoc est, homo exsistebat. Atqni ipsius tum 
miracula , tum supplicia esse agnoscimus, etsi ra- 
tione alterius nature ‘miracula edebat , et alterius 
rationc idem ipse supplicia perferebat. Scimus 
enim ,ut unam ipsius hypostasim, ita substantia- 
lem harum differentiam incolumem servari. Quo 
autem pacto salva erit differentia, nou servatis il- 
lis quæ mutuo discrepant. Differentia siquidem est 
earum rerum quz diverse sunt. Qua igitur ratione 
Christi natur: inter se differunt, hoc est essentiæ 
ratione , hac cum extremis conjungi dicimus , puta 
quantum ad deitatem quidem attinet, cum Patre 
et Spiritu sancto, quantuni vero ad humanitatem , 
cum matre, et nobis. Idem quippe quoad divinita- 
tem Patri et Spiritui sancto consubstantialis est ; 
quoad vero humanitatem, tum matri, tum cæteris 
hominibus. Qua ratione vero ejus nature mutuo 


xaX ò aüsbo, ó xai tà Octa xat «à &vÜpumiva « £vep- 
qv Ey Éxacx£oq popp petà ths 0avépou xotvtovíac | 
Atd 65 xal 6 Küptog tj; óns Eataupisctat AMyecas, 
xaltot v5jc Oclac aótoU ph zalðoúonç quostoc, xat å 
Yiàg toù  &vOpo ou, pb tou máOouc èv tip obpavo 
civar wpohóyntat, wç abtb; ô Küptoc Egnosv. E; 
yàp Tv, xat ô aùtòç 6 Küp:o; the 666rc, Ó úse: xal 
&inQcla Yibc àvOpr mou, fjtot vðpwnroş vevópevoz, 
xai aótoU tå te ÜaUpara xal tà váð vtvcoxopsv, 
ei xal xat’ Ado &OavqjtatoUpyet, xal xav! ANo «à rå- 
Orn ô aùtòç úrtpevev (15). "Iausv yàp ionep plav aù- 
toU thv ómóccactv, oŬtw thy 10v púszwv obcuobn 
Otapopxv au so0a:. oç è co0cín dragopà, uh sw- 
Çopévwv t&v thv Oragopáy Eyóvttov mpbc ÄTA ; 


B A:açopà yàp tv btagepóvtoov tott ĉtagopå - tip piv 


059 dyp, $ &aqgépousiw &Alhiwv al púserts toU Xpt- 
0100, toutéGti T Aóvtp tfj; ooclac, qapbv cvvátezs- 
6021 a0t0v tol; &xpot c * xavà pèv thy sótta, vi 7s 
Ilaro} xat «i Tlveopatt, xatà Zè «hv &v8ptozótnza, 
ste Moxp, xal näo cof; &vOpromotz. TR 65 Ayy 
aovámtovcat al eUoetg aÙŭtoŭ, 6rag£psuy abtbv ga piv 
tou te Ilacpbg xai tou Iveúpatoç, the te Mrtpb; 
xal twv Morri àvOportov* auvántovtat Yàp al yú- 
eet; AÙTOV TÅ bnootácet, plav Ómóccasty oúvðertov 
Éyoucat, xa0' fiv ĉiapépe: tou te Tlazpbe xal zo» 
IIveópatos, tfc te Mtp xa huv. 


copulantur, eum, tum a Patre et Spiritu 209 sancto, tum a matre et reliquis bominibus differre 


s Leo papa, ep. 10, c. 4. 3t I Cor, i, 8. 


** Joan. m, 15. 


NOTA. 


dis constare personam compositam, qua naturas ex 
quibus composita est, «e Shov xà U5:a. ipn, velut 
4otum suas parles. incolumes conservet, Ex duabus 
maturis, non duas personas, sed unam compositam 
Christum dicimus, *o2cuv, c; lôlwv uepuov meptexti- 
xh 3v púsewv, que naturas islas, ceu proprias par- 
4es contineat, etc. Legendus Leontius, act. 7 De 
sect. qui lib. 1 Cont. Nestor. et Eutych. adinonet 
duas naturas non idcirco partes nominari quia im- 
perfectis sint, sed quia Verbum seorsim, etsi perfe- 
ctus Deus est, non est perfectus Christus, seclusa 
humanitate : 'AJI' oj6b ò Aóyoç t£Xetog Xptotüe, 
x&v téieioç eir] Oeds, uh tz; ávüpunótnro; abtO 
Cvvistayudvne. Ad vepuropnsty, circumincessionem 
«quod spectat naturarum, alibi observatum est, 
Theologum, orat. 51, hac voce significasse penitis- 
simam naturarum Chrisii conjunctionem, commi- 
stis naiuris ac appellationibus, xai nepiywpovsðv cl; 
&AMjas ty óy tnc euputac, el in se mutuo cir- 


cumincedentibus ratione conjunciionis; quo fit ut D 


«quz hominis sunt, Deo ascribantur, et qux» Dei, 
homini. Hinc enim repetit mutuam proprietatum 
communicationem, uli Damascenus. Sic. Maximus, 
Dial. cum Pyrrho, cap. 191, mutuam divinarum 
bhumanarumque actionum Christi coinplicationem, 
«qua juxia. Leonis M. dictum, agii utraque forma 
cum alterius communione, arcano illi modo mutua 
meptytopfjaeux, circumincessionis naturarum altri- 
duit, Ceterum Noster, cap. 7, admonet, ab huma- 
nitate non pervadi divinitatem : solius quippe esse 
defæcatioris et infinite nature, crassioret finitam- 
que penetrare : idque eo magis quod absurdus fo- 
ret, qui animam a corpore penetrari , continerique 
contenderet. Unde ait, cap. 19 : Divinam naturam 
dedisse carni, ut inexplicabili modo in se immearet, 


hocque esse quod unitionem vocamus. 

(43) Ilspl roù cpózov tc ávciócc&oc. De modo 
mutug communicationis. Mutuam vocant proprieta- 
tem communicationem, qua homini, quæ Dei sunt, 
assignantur, et Deo, qus sunt bominis. Verbo 
quippe carne facto, tò toù 8ceu. &Elepa, vå prou 
&Giíopa yéyove, Dei prerogaliva hominis praerogativa 
facia est, ait Athanasius, lib. De salut. adv. Chri- 
sii. Nazianzenus, orat. 38: Hoc est, inquit, quod 
haereticis errandi occasio,t; «tv òvopátwv ExlCeuEi, 
ixa)Aartouévuy «Gv åvopátwv Ótà «hv cUyxpa- 
atv, conjunctio nominum ; permutatis mutuo nuncu- 
pationibus ob commistionem. O notam mistionem! 
0 novam Lemperationem! ò &y yivetat, xat ò xn- 
GToç xtlğetar, xat ó åywpntos ywocitar. Qui est, 
fit ; qui creatus non est, creatur; qui nusquam potest 
contineri, continetur. Sic Nyssenus, lib. Cont. Apol- 
lin. Propter exactum assumplæ carnis, assumen- 
tisque divinitatis unilalem, &ytipebistavta. tà óvó- 

ata, OSTE xal TÒ üvOpumtvov cip Osip, xat h 

elov «ip àvOpumlvp xazovopásetav nomina mutuo 
permutaniur, ut quod humanum est, divino, quod 
divinum, humano nuncupetur, Ilæc aliaque sexcenta 
evincunt Cyrillum auctorem non fuisse communi- 
cationis hujus profitende. Neminem vero Leontio 
superiorem offendi, qui eam voce åvtiósewç, si- 

nificarit. Locus ejus exstat, lib 1 Cont. Nest. ei 

ulych. OÙ TÅ &vubocev tv lo: pásov, inquit, 
àvarpouusv xbv lOtoy Aó vov TÄS Batipou Ev ab:« tår- 
4110; ' Communicatione proprietatum neutiquam tol- 
limus rationem propriam ejusquod alterutri proprium 
sil. S. Thomas 1t part. quast. 16, art. 4 et 5, de 
communicatione idiomatum erudite disputat, sicque 
cum Nostro convenit, ut aliis duntaxat terminis 
rem eamdem explicet. 
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dicimus. Ipsius enim nature per hypostasim copulantur, ut qui unam compositam  hypostasun hə- 
beant, cujus ratione tum a Patre et Spiritu sancto, tym a matre et nobis differt. 


KE9AA. A' [MH]. 
[epl cov vpóaxov tc àrcióócsoc (13). 

"Qv phy oŭv Exepóv Easy obcía, Etepov Onósva- 
Ot, TÀetgtáxi, eipfjxapev, xal ött ġ piv obaía, «b 
xouybv xal mepiexttxby elboc tv Óposcuuv Unoctá- 
gewv anpaívet, otov, 8:67, &vOgumoc, fj è onócta- 
ct, topov ĉnlol, &xoc [Iacé£pa, Yiov, IIveupa &vtov, 
IIéxgov, IIaoAov. 'lotéov xolvuv, čti *b piv the Oed- 
tnvog xai ^7. c dvðpwnrótntoç bvoua twv oùs, Hrot 
tÕv úsewv èstri napactatıxóv * tÒ Ob Osó; xol 
&vüpumo;, xal in} tç qUcg&og TÁTTETAL, ÖONEP 
ötav P Aiywpuev, Beds totiy åxarálnntoç oùsla, xat 
ó1t eliç 8có, * Aaybávetat bb, xat ènt vOv ÝmosTå- 
GEWV, WÇ TQU pepixtocépou ĝeyopévov «b tou xaÜoAL- 
xwtépou voua, ws ötav yyaoty $T pah’ Aià toùro 
Éxpic6 ce ó @còç, d Osdç cov: "Ióoo yàp «bv Ia- 
tépa xal thv Yidv é6tjhua& * xa wç 0:ay Aévet ` "Av- 
Opwxóç tıç "w èr yop tü Aùciriðı” Tòv yàp 
06 póvoy töhiwosv. 


"Ent o9» to Kuplov tjv 'Insoo Xpratoo, énedbh 
600 uèv tà: púserç Yvoaxopev, plav 6b «hv ónóssa- 
atv ÈE áp. quépuv aívOesov, Čte èv vàg qUaste va- 
OccpoUpsv , Ocót:nta xal &yðpwnórtnta xaXoupev, 
ÖTE Ök thv èx «àv úsewy cuvtebelsay Onóctaciv, 
TOTÈ pèy èx 100 Cuvappotépou XproTòv óvopátopev, 
xal @còv, xai ăvðpwnrov xatà vautby 43, xal Qsòv 
cEcapxapévov, mock ob ÈE êvòç vv pepov, Osùv uó- 
vov, xai Ylàv «oU 8:09, xai Ávüpumov | uóvov, xal 
Yi ávOpumou* xat rotè uèv èx tõv OdnAOv pó- 
vav, notè 0b èx tv tansivõv póvov * eio yáp tetty Ó 
xàxeivo xal ToUto ópolwç úÚrápywv * «b pèy (v &el 
àvartiws tx IIacvob;, tò ô yevóusvoç 0avepov ĉtà pi- 
^av0pumníav. 


Beóryta piv 00v àéyovteş, où xatovopáťľopev að- 
Tis tà 17; åylpwnrótntoç lwwuata. UÙ yàp qapàvy 
Ocóryra maÜ0nthv, fj xteothv * obte âè te aapxix, 
fjvot tis ávðpwrótntoç xatnyopoŭpev tà tfjg Otó- 
TATOOS lóupasa * où yàp payèv aápxa, Nto: àvi pwe 
Tw Tta Áxtuotov. "Emi 08 ths Ùnoståoswç, xàv èx 
ToU guvajuQotéípou, xÀv ÈE &vbo «iv pepiov taut 


CAP. 1V. 

De modo mutue communicationis proprietatum. 

Nomina communia et propria, — Quod porro 
aliud sit substantia, et aliud hypostasis, multoties 
a nobis dictum est: quodque, substantia sive es- 
sentia, communem speciem, ejusdemque speciei 
personas complectentem significet, ut Deus, 
homo; persona autem ac hypostasis individuum 
denotet, puta Patrem, Filium, et Spiritum san- 
ctum, Petrum, Paulum. Quamobrem observan- 
dum egt, quod diviniiatis et humanitatis nomen, 
substantias sive naturas significat : at nomen 
Deus ac homo, tum de natura usurpatur, ut cunr 
dicimus, Deus est substantia incomprehensa, et, 
unus est Deus; tum etiam de personis, quatenus 


B illud quod particularius est, ejus nomen suscipit 


quod est generalius, ut cum Scriptura dicit : 
Propterea unzit te Deus, Deus tuus '*. Vides enim 
hic Patrem et Filium designari. Et rursus cum 
ait ; Homo quidam erat in terra Awsitide "^ : solum 
enim Job indicare voluit. 

Eorum in Christo usus. — Ergo in Domino no- 
stro Jesu Christo, quoniam duae quidem naturas, 
at unan) duntaxat personam ex utraque composi- 
tam agnoscimus, eum naturas consideramus, 
divinitatem et humanitatem appellamus; cum 
vero personam ex naturis compositam, interdum 
ab utroque Christum nominamus, Peumque si- 
mul et hominem, et Deum incarnatum ; interdum 
rursus ab una parte Deum solum, et Dci Filium, 
bhominemque solum, atque hominis Filium; ac 
rursus aliquando, a sublimibus duntaxat, ali- 
quando item ab humilibus tantum. Unus enim 
est, qui et hoc et illud peraque est, quorum al- 
terum ex Patre nullius causa semper exstitit, al- 
terum aulem postea pro sua erga homines bene- 
volentia factus est **. 

Nullus alterng communicationis locus in his que 
náturas significant, sed in iis qua personam. — Di- 
vinitatem itaque nominantes, ea quæ humanitati 
propria sunt, ipsi minime assignamus. Non enim 
passibilem aut creatam deitatem dicimus. Nec rur- 
sus carni, sive humanitati, ea tribuimus quz dei- 
tati proprie conveniunt. Neque enim carnem, sive 


óvouácopev, &upotépwv tüv gúsewv tX lkúuata p humanitatem, increatam dicimus. At vero cum 


Güt]) bxiclOcucv. Kat yàp ó Xpiasbo, rep ioth «à 
guvappótepov, xaX 8zbc, xat &vOpumoc Xévsxat, xal 
xtwt:bc xa &xvuotog, xat manto; xat ånabhç. xal 
óvav èE Evo; tv uepov, Yidç coo, xal Bed; Óvo- 
Káta, Ofyecac Tà te guovugsotrxulac púoewç 
lów)pata, Hrot ths sapxds, Bcds mahnt; òvopagó- 


9 Psal. xiv, & '* Job 1,4. 


de persona sermo est, sive ab utraque parte si- 
mul, sive ab altera tantum eam appellemus, utrius- 
que nature proprietates ipsi imponimus. Etenim 
Christus (qux vox utrumque 410 complectitur ) 
et Deus et homo dieitur, et creatus et increatus, 
et passibilis et impassibilis. Cum jam ab una parte 


9 Greg. Naz. erat. 35. 


VARLE LECTIONES. 


° Edit. ónégetwwzv. P Cod. S. Fil, et alii quidam óz:av. 


a»xóv, 


q Cod. S. Hil. xat’ aùtòv. R. 4 xarà cà» 
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' Filius Dei, et Deus nuncupatur, conjunctze ac una A pevoç, xat Kóptog «fic 60enc totaupwpivoç * où xab 


subsistentis naturæ, hoc est carnis, proprietates 
recipit, ut et Deus passibilis nominetur, et Domi- 
nus gloriæ cracifixus dicatur ** : non qua Deus 
est, sed qua idem ipse simul est homo. Eodemque 
modo, cum homo et filius hominis appellatur, di- 
vin: essentie proprietates et ornamenta suscipit. 
Puer enim omni evo antiquior dicitur, et homo 
initii expers : non id quidem qua ratione puer et 
homo est, sed qua Deus sæculis anterior cum es- 
set, ad extremum factus est puer. Atque hic est 
jam alterne communicationis modus , dum una- 
quaque natura, ea qua sibi propria sunt, alteri 
communicat, propterea quod eadem est hyposta- 


Gehe, à1Àà xad xal ğvðpwroç å aùtóş * xat ötav 
vðpwnos , xat Yib; àvOpumou ÓvouáQtntat, ĉéyxz- 
tat tà tis Belac púsewç ltwpata, xat abyfipasa, 
madiov Tpoatwviov, ăvðpwroç Évapyog* où xabb 
narlov, xal vðpwroç, &ÀÀà xaðd Ocbc öv mtpoauns- 
vtog, yéyovev èr’ èsyátwy maibloy.. Kal o0t6; Eat 
6 tpónoç ths àvtósewç, Éxazépac púcews àvt- 
Govone tÅ ètépa tà Idra Duk thv Tj; ùmostásewç 
tauotÓvmta, xal thv el; Anla aov meptyopnatw. 
Katà toŭto 6vváp.eOa clxetv mept Xpiatou * Obroc 
ó Oec "uà, èal erc rç 690n, xal toic dy0pa- 
&oic Cvrar&ctpágn ** xat, 'O &v0pu mo; 02706 Éxtt- 
616; tott, xal &raf hc, xal &neplypamtoc. 


sis, et ob mutuam earum immeatíonem. Qua ratione de Christo dicere nobis licet: Hic Deus no: 
ster in terra visus est, et cum hominibus conversatus est ''. Et, hic homo increatus est, et impassibilis, 


et incircumscriptus. 
CAP. V. 
De numero naturarum. 

Personarum in Deo, naturarum in Christo nume- 
fus. Unio numerum non tollit. — Caeterum "5, veluti 
unam in Divinitate naturam confitemur, tres au- 
tem personas vere exsistentes dicimus ; atque ea 
quidem omnia quz naturalia essentialiaque sunt, 
esse simplicia pronuntiamus, personarum vero 
discrimen in solis tribus proprietatibus, scilicet 
quod unus sine causa sit et Pater, alter a causa 
et Filius, alter item a causa et procedens, esse 
positum agnoscimus, ut ab invicem nec excedere, 
nec disjungi queant ; quinimo inter se unite sint, 
alieque alias citra confusionem pervadant : ut, 
inquam, eas quidem nulla confusione unitas, 
quoniam tres sunt, tametsi unite; verum et abs- 
que sejunciione discretas (quanquam enim quæ- 
libet illarum per se subsistit, sive perfecta hypo- 
stasis est, suamque proprietatem, hoc est ezsi- 
stentiæ modum disparem habet ; at essentiz ta- 
men, naturaliumque proprietatum ratione conjun- 
guntur, et eo quod a persona Patris non divel- 
luntur, nec excedunt, idcirco Deus unus, et sunt, 
et dicuntur) : consimili modo in divina et arcana, 
omnemque mentis aciem et captum exsuperante 
Dei Verbi et Domini nostri Jesu Christi, unius 
sancte Trinitatis hypostasis incarnatione, duas 
quidem naturas, divinam scilicet et humanam, 
una coivisse, et secundum hypostasim unitas esse 
confitemur *, ut una hypostasis et persona ex 
naturis duabus composita 911 facta fuerit. Inte- 
gras porro, etiam post unitionem, naturas ambas 
jn una composita persona, hoc est in uno Christo, 


ss | Cor. n,8. ** Baruch. 11, 38. 


KE®AA. E'. [M8]. 
lepli ápibjov. tör gestor. 

"Qozep 65 int ths 0cóvnvoc, plav èv quotv ĝuo- 
Aoyoupev, tpelç 6E ümoatácer xat’ AhÂsiav obsaç 
qapèv, xa} mávtTa èv cà quotxà xal OWS, Arid 
qapsv, thv 65 ĉtapopiv tov ünootáceuv èv uóva:ş 
«alg tpioly lôrótyot, t &ávatvli xal natpixğ xat «ij 
alvi] xal vitxT, xal t) altıat) xat Ex opzuci) * 
èmiytvwcsxoev * &vexpoithtovçs 65 a0tàc, xal ååız- 
a:átoug &AAhàwv, xai fjvwouévac, xat èv áXXMpau 
àcuyyútwş neptyupoúsaç Ènıotápebða" xal fjvopé- 
vaç pàv åguyyútwç* «pel; yáp clow, el xat fjvwv- 
sart’ ÜOtatpouuéyag è àdiastátwç. El yàp xal xå- 
ot xa0' éauthv Ógéotnxsv, yovv tedela &otlv 
ónóovacste, xa «Xv olxelav lêrótnta, tot «bv «fc 
Unáp&sug vpórov Btágopoy xéxtnvat, àA fivovtat 
ti te odola xai vol; qustxol, ibuopaot, xal tà ph 
6iacac0at, urbs Exgortdv sc macpuxrc 0mostáacus, 
xaX elç Beç elol «e, xai Myovtat erdv aÙTòy «pómoy 
xal èni vri; Belas xal &xopofjtou, xat mávva vov, 
xai xatáinpiv onepeyouon olxovoulaç, to vds «Tc 
&yiag Tpráðoç 8coo Aóyou, Kuplou te pv "Insoü 
XptotoU, 600 èv quaest, ópoXoyoupev, Belav «e xat 
&vOponivmv , cuvsinilo8viag  &XAfjat, xal xat 
0nócxactw Évofcloac, ula 65 thy ümóctaciy èx töv 
púceuwv &roteleo0cioav aívOscov * autcc0a: é Qa- 
pev tàç úo qUott;, xal petà thv Evucty, Ev ti 
pid ouvÂéty únroctáset, yovv Ev tip EX Xpiotiy, 
xai xat’ àXMf0ciay aüzàg elvat, xal tà toútwy Gu- 


p ?tx& lBuopaca: $vopgévag pévtot &aurvyóT:, xai 


àdıarpétwç ıapepovcaç Ts, xat áptÜpouguévar. 
Kat ösnep al «pst; ómosxáceti; tç åylaçş Tpráðsç 
àauyxútwç ts Ävwvtat, xat àdra:pétwe (14) 6rfipnv- 


*" Leont. in resp. ad argum. Sever. ®™ ld, ibid. 


VARIÆ LECTIONES. 


r Hiec verba desunt in mss. przterquam in RR. 2995 et 9497. Non legit vetus interpr. 


s Colb. i et 


Regg. 5 xai t] alziazix, xat vixi, xai t èxropeuvtý. Ita Faber et causali,et filiali , et processiva agno- 


scimus. 


NOTE. 


(14) Kal d&iaipéroc. Et rursus citra divisionem. 
Occurrit argumento quod a Nestorianis Severianos 
suífurotos esse observat Leontius, act. 7 De sect. àr) 


tV Neovopiavüv xMéjav:s; ámopoüstw hpv ad- 
tác. Subdit hic auctor, conjunctionem quamlibet 
numero non tolli, quippe cum materia el forma, 
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tat, xal ápiüpouvtat, xat ò àpiüpbe ĉialpesiv, À A servari dicimus, easque vere csse cum naturalibug - 


€:&012019, f] ààlotplws:v, xai tatouhv èv aai; 
ojx é&pyá,stat* &va. Yàp Ocbv tmiyıvwsxopev toy 
IIaxépa, xa tòv Ylov, xai tò llveüpa tò &viov* 50v 
aj:5y vpónov, xal ai vou Xp:ozou qUctte, ei xat 
f,vuvzat, àÀÀ' &ácoyy ovo fjvovvat* xal ei èv à3Af- 
àatg veptyopoUa3ty, ALÈ Thy cic GÀ Aa TPOTÝV ve, 
xai p.zva 60)» o9 mpoalevzat. Puhátzet yàp Exaxépa 
«1v éavtif, quauxnv lôiótta àpuetáókrtov. AÙ xal 
àptiÜpoUvvat, xal ó dpiüube obx cicáyer ĝealpesuy, 
E; yáp totıv å Xpiotòç, Év Ts Ücóvr ti xal àvðpw- 
TóTNTE téAeto;* Ó yàp àpi0pb;, où iarpésewç, f) 
tvoczwç alzog néguxev, AAAA THG TOSÓTTOŞ TOV 
&ptiO o2 évtov ana vtixos, Elte hywuévwy, elre ĉinon- 
pévov^ dvpévov uiv, O; ovt revthxovta AlOouc 
Ej: ó toyo; o9zo; * ĝinpnuévwy Ob, ws Ott mevzf- 
xovta ilo, xsivvat èv ttp meo tout * xat fjvsgué- 
vwy pev, 0tt 090 Quasi, elsty &v ctp. &y0paxi, mupbe 
àśyw xaX údov- Ótppnuívov ô, te dj quot toU 
Tupas £vépa ÈST}, xal ġ toU Eúhou étépa * Aou xpó- 
Tou Évoovzoz, xal Õıarpoŭvtoç AÙT, xal oÙ toU 
àp:Ü0p.o2. "Làarzovolyuv ábuvazoy tà; tpct; Snostá- 
Gztg THs OsótnTtos, sb xai fivovtas dXX fan, plav 
Ùnóstasıv elzelv õià tò uh oúyyusiy xal àoqaviapbvy 
trjg tOv ÙTosTÁScwy ĉiagopäç épyácacÜat t, oUto 
xaX Tà; 000 cuoEt; To Xptszou, tàs xab’ ómóacacty 
hvwuivaç, &ðúvatov play gúciv cixslv, lva uh àqa- 
ytapdy, xal gúyxustv, xal àyunapglav tňç aUtüV 
6a zop3, tpyacwpcla. 

Quemadmodum igitur fieri nequit, 


ipsarum proprietatibus : quia nimirum citra cone 
fusionem unit& sunt, ct rursus citra divigionem 
distinguuntur ct numerantur. Et quemadmodum 
tres sancie Trinitatis personz ita sine confusiona 
unite sunt, ut tamen sine divisione distinguan- 
tur e£ numerentur ; quia nempe numerus nec di- 
visionem, nec disjunctionemn, nec alienationem, 
nec sectionem in ipsis facit (unum quippe Deum, 
Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum novimus): 
ita quoque Christi naturz, quamvis invicem unitæ 
sint, csterum nulla confusione, et quamlibet 
alia alias permeent, non tamen conversionem et 
transmulationem alterius in alteram admittunt °°, 
Utraque enim naturalem proprietatem suam im- 
molam tuetur. Hinc quoque fit ut numerentur, 
nec tamen numerus divisionem inducat. Unug 
siquidem Christus esi, tam in divinitate, quam in 
humanitate períectus. Neque enim numeri ea 
natura est, ut divisionem aul unionem afferat, 
sed quantitatem duntaxat earum rerum quz in 
numerum cadunt, significat, sive illaà unita sint, 
sive divise : unit quidem, ut quod quinquaginta 
lapidibus hic paries constet; divise autem, ul 
quod quinquaginta lapides in campo jaceant: ao 
rursum unite, ut quod in carbone duz natura 
sint, ignis nimirum et ligni; discretx: vero, quod 
alia ignis natura sit, alia ligni ; alio nempe modo 
hæc copulante et dividente, non autem numero, 


ul tres divinitatis personas, tametsi inter se juucta sunt, 


unam personam dicamus, ne alioqui personarum discrimen confundamus et e medio tollamus, ita 
nec fieri potest, ul duas Christi naturas secundum hypostasim unitas unam naturam dicamus, 
ne discrimen earum tollamus et confundamus, atque ad nihilum redigamus. 


KEPAA. G [N'.] 

"Ori naca À lela pócicày pud tov abtrc 0 xtonzá- 
0c5urY "*oÜn adcq tj drüpeozirg gvcti, xal 
OU pépoç jipet. 

Tà xovw& xal xaÜoXixà xacr(opobvta: tiov aütols 
Ònoxsepévwy pepixov,  Korvbv xoivuy dj oùcla, t 
€ióo;, pepixby ôk, t) 0móazagte, Mepixòv 8b, ob Oct 
pípo; tf; púcewç ÉEyst, puépog bk oüx Eyer, àààà 
peprxby cip àpiüudp, (ig topov” àp yàp, xal 
o9 QUset Otagépety Aévovsat al ómo3váceq. Kart- 
nyopelta: è 1) oùbsla ths 0mootácEc;, Sót: èv xác) 
tGv ĝuoeüyv Úxostásewv tekela Ù oùcla èortl. 
Atò oo6t ó:ag£pousiw à)Mfj)ov al Oümoctáoste xac 
oùciav, à)àà xatX tà Gup6c6nxóra, &vwá clot «à 
yapaxtnønotixà wyparta” 
Ùnxostáscwç, xal 02 púsewç. Kat ylp thy óxóctvacty 
ċpičovtat, oùglav petà cuuÓsOnxótuv. “Üste «b 
xotwby ETà TUU lócágovtog Eyer dj ómáatacte, xal tò 


xapaxtnpiotıxà 8è : 


CAP, VI. 

Quod tota divina natura in una suarum persona- 
rum toti humana nature uniia sil, et non pars 
parti. 

Essentia et natura eadem in personis tola, — (Qus 
communia et universalia sunt, de particularibus 
sibi subjectis prædicantur, Commune porro quod- 
dam est essentia, ut species; particulare, persona. 
Particulare, inquam, non quod naturæ partem 
quamdam sibi vindicet, sed quia numero particu- 
lare est, ut individuum. Persone siquidem nop 
natura, sed numero inter se distingui dicuntur. 
Przdicatur itaque essentia de persona, quoniam 
in singulis speciei ejusdem personis perfecta est 
essentia. Quo fit ut persons inter se non diffe- 
rant ratione essenti2, sed accidentium, qua quir 
dem sunt proprie et certe 919 not» quibus 
sigillatur hypostasis, non natura. llypostasis enim 


€* [nfr. cap. 7; Basil. epist. 45, et lib. De Spir. sanct. cap. 17. 


t Edita sola &p'áeecOat. 


NOTÆ 


etsi diversa sunt, res una constituatur : ideo 
Theologum, orat. 36 De Christi naturis dixisse ;: Tò 
cuvapQótepov iv, où «fj qiast, àXAà f] ouvóbu, 
ulraque unum fit, non natura, sed coitione. in so- 
iutione primi argumenti Severi, hanc esse osten- 
dit naturam numeri, ut nec uniat, nec dividat : Abry 


PATROL. GR. XCIY., 


Fabia qUct, coU &piÜuo0, xab’ Eaux obre guv- 
&rxsc oŬte ĉiacpsl. Nibil quippe numero exprimi, 
nisi quantitatem : unde tres Divinitlatis persona: 
sine divisione numerantur. lta quoque Maximus, 
epist. 1 ed Joan. Cubic. 


32 


1003 


S. JOANNIS DAMASCENI 


1:04 


s ° * D e , " , * -— 
delinitur, essentia cum accidentibus. Quocirca A xab’ &éautijy. ónápgat w^ dj oísía ôt, xa0' avti» 


hypostasis est illud quod habet id quod commune 
est cum propria sua nota, et insuper ut per sese 
exsistat. Essentia quippe per se nus subsistit, 
sed in personis consideratur. Idcirco cem una ex 
personis patitur, tota essentia, ratione cujus hy- 
postasis hæc patitur, passa quoque dicitur in una 


0)y óglozazat, àÀX Ev. al, úrostásest ewpelra:. 
Ilacyoócn; tolvuy piä; tüv ÜümoctáGEtw, md32 $ 
obcla anch Y oboa, xa0' fjv fj 0xóotact o néxovðe, 
nenrovÂévar Aéyexat èv utd tv abre Ùnrostásewy 
où pévtoiys &váyxrn xal mágca; tàç Ópottbdi; 
UroGtÓcEt; Ou[má3yety TÅ maoyouor ÖNOSTÁGEL. 


suarum hypostasium: ut tamen non sequatur personas oinnes, qua ejusdem speciei sunt, una 


cum persona patiente pati. 

Tota in Christo divinitas toti unita humanitati. 
Assumpta natura qualis [uit primo creata. — Ad 
hunc itaque modum divinitatis naturam totam in 
quavis personarum suarum perfecte esse, totam 
in Patre, totam in Filio, totam in Spiritu sancto 
confitemur : ob idque et Pater. perfectus Deus est, 
ei Filius perfectus Deus, ct Spiritus sanctus per- 
fectus Deus. Consimili etiam ratione in incarna- 
tione unius ex sancte Trinitatis personis Dei 
Verbi, totam et integram divinitatis naluram in 
una suarum personarum, cum tota natura hu- 


Oŭtw xolvuv ÓpoXoyo2 pev thy týs Üsótntoz úcty, 
vdsav tehelwç elvat èv Exáotr) tv abcr; Ùxostá- 
cewy, ntdsav tv Ila:rpi, mácav èv Yl, màáocav £v 
åyly Ilveupate* 60. xal téleroçs Beds 6 IIacho, ti- 
Actos Oeds ó Yidç, téhcroç Ocdç «b Tiveŭpa tò Ryiov. 


B Oŭtw xatèy «fj tvav0pmrfjss: tov vòs Tç åytas 


Tpiábo; 8cou Aóyov, captv Täsav xal ceXcíav viv 
qUcoty tfj; Ücótrvo; èv pii tov aùtňş Ùnostás:wy 
ÉvwT vat más vf] &vOptonvr çúcsi, xal oo p£pos (15j 
pépet. Qno ouv 6 Octo; "Avóctoloc, öte "Ev abto 
xatouxet RAY TÒ zA poa vc 0sótitoc eoyati- 


VARLE LECTIONES. 
u Hæc verba in solo Reg. 2927 reperi. Y Hzc duo verba desunt in editis. Abest et véToyUs, supplen- 
NOTAE. 


dum ex mss. 


(45) Où pépoç pépei. Non partem cum parte. Hæc 
spectant ad illos Severianos, qui cum statucrent 
singulas cujusvis natur: personas totidem esse où- 
claç pepıxàç, parliarias essentias unius essentize 
communis, unam veluti nature divinx partem, 
cum una parte bumana, non totam cum tota, con- 
junctam videbantur inferre, quo natura una coa- 
Jescoret. Hos expugnat Entogius Alex. cujus verba, 
quia edita non sunt, recitabo, èx Twv Guvryo- 
puv, ex defensionibus (harum meminit Photius, 
codd. 225, 226) : Taŭta «àv èvavtlwy 0xápyet mpo- 
Ghhuata. Otovzat yxp [oos pepisthy elvat thy tfc 
Oeóttos o3aíav, xat tò uépoc aths èv latpt bew- 

elgÜat, vb è èv Yip, «5 65 èv åyty IIveugaast, («4 

xelvr; 0mootágsto; éx pépnuç, &ÀÀ' ox èv TÄGL 
volg tij; Ocótntoç lðtwuasıi yywpığopévns. 'Hpeis 
6k oùx clç toso0tov &oeOclac tjácagev, ÖÇ peptopibv 
d$ysla0at, xaX xacatopd) nepr thy Oclav Unápystv 
oóclav* àlá capgev Exàctnv yapaxenpiatue] 
Ómóctas:v &veX)umg tT «fic Oeótytoç Eye yywpt- 
GRATA, TÒ ônuovpyixdy, xal ösa zept thy Rxvtotov 
Qúcıy omápyet. ÜUcu yàp» xel ópooúaov thy Tpráða 

apbv, ws Ths a0 tne obolag ôhotelwç Èv tpo TPOS- 
wrot yvwptgouévns. Kot yàp ó nar tehslwç yet 
«hv t5; Ücótnto; obslav* ôpolwç ô Yldç, 6poitos Tò 
Ilveŭua «b yov, Toótotj, xaX ô TAG Anfela; 
SADE Ilaulog cuvnyóps. qáoxov: 'Ev aùr ràp 
Xatoix8, Xar tÓzAÀnpoja cnc 0sócqroc cwpgact- 
xc. 00 yàp *by atipa ynot acoapxos0at, à 
OTe nÄSA ) Otótn; èv xal; úxoctáseciy &ve)Awzhe. 
bnápyci Ev Ilacg, £v. Ylo, èv yip Ilveüpazt, £v 
ÉxácTy Ümootdost tekelwç Évunápyousa, xazà ctv 
wvv tou Xuirpoz Aévoucav* Ilárca cá cov Ila- 
tpóc já orir’ ^ouxÉatty, ösa tç x00 Hatpòç 
oùclaç Una pyet yywplopata, taŭta toU Beon Aóyov, 
xci oapxuU£vco; èotiv’ oùy wç tou Iatpòs bvtoç 
` You, fj tou Yioù bvro; ITazpó;. Tauta yàp vópata 
onpavtixà tHe mpòç àiMAoug oyioews únråpyet. 
Haws oov ph elrwpev thv oùslav the Oeóttoş àvEAM- 
RÜŞ Ev *tp Xpiattp elvat, ónót& téàsrov Bedv abtbv 
elvat qapsv; lloc è, xai «éAetov abchy ávOpoov 
ópelovoUctv, o) zäsav àvÜpwmnótntog oüclav iv 
vTápyetv aT  mpocopoAoyfigopev ; Où yàp uépo, 
Güvfh; mpogtlmeev, Ùs; 'AmohwápU qno:, cápxa 


1 


6lya Xoytx tie duy, &13à mdcav thv o3alav, 5 èst 
op% tpfuyopévy uyğ Xoyuxij te xat voepd. Hac 
suni qua ab adversariis objectaniur. Forsan enim 
putant divinitatis essentiam divisibilem esse, cujus 
una pars in Patre cernatur, altera in Filio, et al- 
tera in Spiritu sancto, ceu qualibet persona ex parte 
solum, et non ex toto. deitatis prcprietates referat. 
Nos vero nequaquam co impietatis. venimus, ut in 
divina essentia divisionem aut sectionem imaginemur. 
Quin dicimus, quamvis personam certis notis obsi- 
gnatam deilalis insignia possidere, ut nullum ei 
desit ; puta bonitatem, creandi vim , ei uccunque 
increate nature conveniunt. Ideo enim Trinitatem 
esse consubstantialem profitemur ; quia substantia 
eadem in tribus personis integerrime cognoscitur. 
Pater enim integram deitatis essentiam habet, veluti. 
Filius, et Spiritus sanctus. Qua Paulus veritatis 
præco confirmat, ubi ait : « In ipso inhabitat om- - 
nis plenitudo divinitatis corporaliter. » Non enim 
incarnatum Patrem esse annuit, sed totam diviniia - 
tem nullo defectu in tribus personis exstare : quippe 
quæ in Patre,et Filio, et Spiritu sancto, et in una- 
quaque persona per[ecte exsislat, secundum Salvato- 
ris vocem : « Omnia qua Patris mei sunt, mea sunt;» 
hoc est, quecunque essentice Patris insignia, eadem ei 


D Verbi Dei sunt, etiam incarnati; non ut Pater Fi- 


lius sit, aut Filius Pater. Hec namque nomina rela- 
tionem solummodo significant. Eccur ergo non dica- 
mus divinitatis essentiam absque ullo defectu, inte- 
gram esse in Filio; quandoquidem ipsum esse per- 
fectum Deum  pronuntiamus? Quivero cum his qui 
perfectum hominem illum esse fatentur, totam quoque 
humanitatis substantiam iu eo esse non confiteamur ? 
Non cnim 'partem duntaxat ejus accepit, ut docet 
Apollinarius, sed substantiam integram. sive carnem 
anima rationali et intelligente animatam. Hæc Eulo- 
gius. Noster vero insuper expuguat Arium, qui 
anima, et Apollinarium, qui humana mente, Chri- 
stum exuerant, ac si unio vera non foret, alterutra 
natura exstante integra. Utramque hæresim confu- 
tat tam ex Dionysiastro, quam ex Athanasio, Nys- 
seno, et Nazianzeno, quorum sententias vacesque 
una contexuit- 
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XÇ, toutécvtv, by TÀ capx} abtoí* xal ô tovtov A mana unitam fuisse dicimus, ac non partem cum 


qot th; ó 0zopópoc, xat tà Osia norus A:ovU3tOG, 
öte öMxwç fiv èy på voy E£avtng èxorvwvnaev 
Unxostdgsuv. OÙ uiv 6b Xéyeww àvayxasðnoóucða, 
visa, Ts ümoctásetg tT; áp la; Beótntos, fjto: tàs 
tpsl; násatç sal; &vÜptmótntvog; 0roctácso: xab’ 
Unócacty fjv30av. Kat’ o$0éva. yàp xexorvwvnxe 
)óvov ó Ilazhp xat tò lHvaspa tò &ytov «fj ca pxuost 
toU coo Aóyou, c! uh xat sùõoxlav xaX Bouxnatv. 
Nás 95 t àv pwnrivn quact gauèy £vorvat tisav 
ahv ths 8cótnzo, oðslav. OùWőèv yàp Ùv tvegútevoe X 
tÅ fjuexépa quos. ó Oeds Aóyoç, &pyfiOev niácaç 
huls, £v£)unev, d)Aà mávta  àvéAa6e, spa, duytv 
vozpàv xal Aovtcnv, xai tà toútwy lõwwpaza. Tò 
yàp Èvd; tToúzwv àporpnvv Çüov, ox &vOpuo;. 
"UÀoy Y&p OXog àvikaði ps, xal óÀog õp fivu0n, 
tva 6A. thv awtrplav xaplanzat. Tò yàp ànpóoin- 
v0», álEpánevutov. 


parte. Ait quippe divinus Apostolus : In ipso in- 
habitat omnis plenitudo divinitatis corporaliter **, 
hoc est in ipsius carne; et deifer ejus discipulus 
Dionysius **, ingenti divinarum rerum cognitione 
insignis, eam totam in una suarum personarum 
nobiscum commercium habuisse ait. Nec propter- 
ea tamen eo adducemur, ul fateamur omnes san- 
ci» Trinitatis personas, sive tres, cum omnibus 
humanae nature personis secundum hvpostasim 
unitas fuisse. Nam nec Pater, nec Spiritus san- 
ctus ulla omnino ratione incarnationi Dei Verbi 
communicarunt, nisi benignissima voluntate. Ve- 
rum toti humanz natura totam deitatis substan- 
tiam unitam fuisse asserimus. Neque enim Deus 


B verbum quidquam eorum, qui», cum nos initio 


rerum fingeret, nature nostræ inseruit, non as- 
sumptum omisit : sed omnia assumpsit, puta cor- 


pus et animam  intelligentem  rationabilemque, cum eorum proprietatibus. Animal enim, quod 
alterutrius est expers, ne quidem homo est. Totum quippe me totus assumpsit, ac totus toti uni- 
tus est, ut toti salutem afferret. Nam alioqui non potuit sanari, quod assumptum non fuit **. 


"Hvtotat tolvuy capx} ix ué£cou vo) ô Aóyoc toU 
Osou pecetevovtoç Oso xaÜapócntt, xal capxüq 
«ayUtn* fyvspgovixbv. piv yàp puys Tte xal oap- 
xb; ó voUg* vou; è, tç Yuyğç tò xaðapçùwtartov, 
àÀAà xal voU, Ocóc* xal öte uiv mapayupsiza: (17) 
Usb toU xpelttovoç, tiv olxe(av ó voŭç toù Xpıotoŭ 
hycepovlay èvåzixvutar, 'Exvixätar 6b, xal Énezat 
«(9 xpelttovi, xal tatta Évepyet, & fj 0sla Bovhetar 
Ochnou, 


Xwpiov 6E, ô voŭç yéyove tç xal’ ónóccaotv 
aÙt vwuévne Ocóxntoc, orep ĉnlaðh xal f) aàpE, 
où Gúvorxoç Y, te 1; «Gv aipetiuxov èvayhç niavätar 
cei; , où yàp àv uebcpvalov, Aéyouca , ywphoer * 
ÔıuéôLuvoy , ao patixog và Üla xplvouca. IIo; 55 
ó Ocb; céleto; xal ğĞvðpwnroç tÉAetoz, xal 4pooj- 
oto$ T te Mato} xai hplv ô Xprotò; Aey0fjoecat, 


*! Coloss. wu, 9. 
1ad Cled. et orat. 1; Cyrill. in cap. vin Joan. 


919 Mens in homine principatum habet. — Ergo 
Dei Verbum per intermediam mentem carni unitum 
est, interjectam scilicet inter Dei puritatem et carnis 
crassitiem **. Mens etenim corporis et anims prin- 
cipatum gerit, quin ipsa pars est animze purissima : 
at mentis quoque principaturm tenet Deus; czeterum 
Christi mens, ubi a prastantiori finitur, principa - 
tus sui præbet argumenta **,. Verum superatur 


C obsequiturque illi quod praestantius est, ca agens, 


qua divina voluntas concedit ul agat. 

Porro mens unite sibi secundum hypostasim 
deitatis sedes' facta est, velut nimirum et caro, 
non contubernalis, quemadmodum impie fingitur ah 
bæreticis, cum aiunt : Unus modius non capit duos; 
de rebus a materia remotis ad instar corporuni ju - 
dicantes. Quonam autem pacto Christus dicatur 
Deus perfectus, et homo perfectus, Patrique ct 


* Dion. Dediv. nom. cap. 9. "e Athan. wi Pp rd Christ. ; vr Naz. epist. 
reg. orat. 1, 58 et 51. ; 


*5 [nf. cap. 


VARIÆ LECTIONES. 


X Edita &qóxevoc. Y Quidsi legas avtoŭ avvotxog, vel tog súvorxoç, veluti conlubernqlis, ut infra cap. 18 : ex 
Nazianzeno, quem auctor exscribit ? Quamobrem sequitur emendandum oy à; f) «ov alpettxiv, x. T. c. 


NOTAE. 
(16) "Hroraı vtoivvrv. Ergo Dei Verbum, etc. D Evyotépo , Xa} olxstotépo , xat ià toutou Gapxt, 


Hoc Damasceni dictum quidam interpretantur, ut 
caro a Verbo accepta sit, quia animæ rationalis 
ergo humana caro condita fuit. Verum aliud 
quidpiam onnuit : nimirum tantum abesse, ut juxta 
ac sentiebat Apollinarius, rationalis anima Christo 
defuerit; quin potius interposita esset, instar 
medii et vinculi, quo extrema ista, Deus et caro, 
copularentur. ld accepit ex Theologo, qui orat. 1 
et alibi hor inculcat : Deus carni , ótà péonc Yu- 
Xis åvexpáðn, inlerventu anima mislus est, xa 
Guvs6s0n tà ĉeotÕza t) npbc Ruqu TOU pestccevov- 
Tog oixetótrvt, resque cCiscrepantes per interposita 
rei cum utraque affinitatem copulata sunt. Orat..51, 
mentem esse qsaótotyov, ait, medium parietem in- 
ter Deum et carnem : 'O vou; «io vot ulyvutat ox 


Ld 


pecteevovtog Ücóvnti, xal mayotn:i * Meus cum 
mente miscelur, velut propinquiori, magisque affini, 
et per eam carni, ut que medium deitatem inler et 
molem locum tenet. ldem subinde Patres alii Graci 
Laiinique tradiderunt. 

(17) Kul tre napaywpsirat, et cum a prastan- 
tiori finitur. Apollinarist;s negabant fieri posse, ut 
duo fjyspovixà, facultates due principales, actio- 
num moderatrices , in una eademque persona ex- 
starent. Inficiatur quidem Theologus , orat. 51, 
duas in Christo virtutes fuisse, que actiones ejus 
ex æquo moderarentur : mentem quippe lunianam 
persone Verbi subesse : ceterum eam principa- - 
tum exercere docet, ubi a divina co (ti sib! 
conceditur. i 
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nobis consubstantialis, si divin: naturz pars, hu- A €t pépoc ths Ociaç púsewç pépet thc ávÜpermivne èv 


manz natura parti in eo unita est **, 

Natura humana singularis in Christo, non com- 
munis.—Dicimus autem naturam nostram a mortuis 
excitatam esse, et in coelum ascendisse, atque ad 
Patris dexteram sedisse; non quod omnes homi- 
nuin personze una resurrexerint, et ad dexteram Pa- 
tris consederint, sed quod toti naturz nostre in 
Christi persona hoe contigerit '. Ait enim divinus 
Apostolus : Conresuscitavit nos et consedere fecit in 
Christo €*. 

Quomodo una Dei Verbi natura incatnata, non 
passa. — Quin hoc dicimus, unionem ex commu- 
nibus essentiis esse factam. Omnis enim essentia 
personis, quz sub ipsa continentur, conimunis est : 
nec inveniri possit ulla singularis ac propria na- 
tura, sive essentia. Nam alioqui easdem personas 
simul ejusdem esse, ac diversæ essentiz dicere 
oporteret, ac sanctam Trinitatem, ratione deitatis, 
simul ct consubstantialem esse, et disparis sub- 
slantix. Ex quo perspicuum est eamdem naturam 
in quavis personarum considerari. Et cum, juxta 
beatos viros Athanasium et Cyrillum, Verbi nalu- 
ram jncarnatam esse pronuntiamus, divinitatem 
carni unitam esse dicimus. Quam ob causam non 
possumus dicere Verbi naturam passam esse. Non 
enim in eo divinitas passa est. At naturam huma- 
nam, personas hominum haudquaquam innuendo, 
in Christo passam esse dicimus, itemque 914 


Christum in humana natura passum esse confite- q 


mur. Quamobrem, cum Verbi naturam dicimus, 


abtip $votat quoto; . 

Aéyopev 6E thy oUoty Huy èynyépla: Ex vexpov, 
xaX àveAnAu0svat, xat xexaÜuxévar èx OeGuny tou 
Ila3pb;, où xa0) md3sav al tùy àvÜptortov nost- 
cet; &véotnoav, xal kxáÜicav èx 6c5ty oy Ma- 
TPÒÇ , &Q)à)à xah z mica d qUcw fjuov Ev tÅ so» 
Xptotoo ÜToGtáct:, dol vouv ð Oeloç "Amóoto- 
og * Zvurépyeps, xal cvrexúliesr paç y to 
Xpic'tQ. 


Kal toto 8£ yapev, čti Ex xotvov o9atoy f) Évo- 
ctc yéyove, Tlàsa yàp odola xotwf, àow «iy Ùr 
aÙùtHs Tspiegopévov  OTostáccuv , xal oùx Écttv 
eópeiv pepixhy xal iBtá,ousav quatv, froe obclav, 
inel àvávxv tàç abxvà; Onxoatácer xat 6jsoouaíou;, 
xal &xspoouclouc Aéyerv, xal thy åylav TptáSa, xol 
ópooóctov, xal ÉtvegooUotov xatà Thy Ücótn sa Aévetv. 
'H aüth tolvuv quot; èv Exáoct) vv Oroctáctuv 
Ortpeita:, Kat öte elnwpev (18) thy qisiv toù 
Aôyov cesapxæchat, xatà touc paxaplovç "A0avd- 
ciy te xat Kúpthov, thy Oeótntá gapev fjvioo02: 
capxl. Aib oùôè uvápeða elrelve 'H gúsıç «07 
Aóyov EnaÜcv * où vip Enalev fj Oeótys Ev aito 
Aéyouevy 6b thv &vOpumnlynv qUoty nerovlévar Ev «io 
Xptoti, où phy xásag tłç cv ávpuimuy Omoetó- 
cet, ónspalvovte; 8, dÀAk xal «fj ávüpumivr úse 
óuolo[oopev tby Xpiotóv menovOEvat. "ote. gUciv 
toU Adyov MYovteg , aóxby xbv Aóyov ov alvopev. 
'O 6b Aóyoç xat «b xowby Tç oocía; xéxvrvat, xal 
«5 ibr&Cov tç o moctássu. 


Verbum ipsum significamus. Verbum porro et substanti:: communitatem habet, et personæ pro- 


prietatem. 
CAP. VII. 
De una Dei Verbi composita persona, 


Verbi persona ante et post incarnationem. Verbi 
persona simplex incarnatione facta composita. — 
Divinam itaque Dei Verbi hypostasim dicimus ante 
omnia exslare, exlra tempus omne et sempiterne, 
simplicem nec compositam, increatam, incorpo- 
ream, invisibilem, a contactu alienam, et incir- 
cumscriptam, omnia habentem, qua Pater habet, 
quia ejusdem cum eo substantie est, et sola ge- 
nerationis ratione et relatione a Patris liypostasi 
discreta ; perfectam itcm, nec unquam a persona 
Patris sejunctam : caeterum in novissimis diebus 


** Greg. epist. 1, AdCleJ. 


*' Athan. De salut. adv. 


KE?AA. Z' [NA]. 

[epl tüc [uüc roù 8500 AÓTov cvrO6érov 

ozxcctüc&uc. 

Ilpoetvat p&v oov &ypóvtg xai átbloc capky thy 
0slav «ou Gen Aóyou únóctaciv, &v)nv, xal ågúv- 
Oetov , Áxtictov , xal &owpatov , &ópatov, àvagt, 
&replypamtoy, rávta Eyoucav ösa ysi ò ITavhp, Ùs 
ZÒT åuooúsoyv, tip tfj; Yevvlioeus tpóntp, xal oyt- 
GEL TÅG RATpIXHG ÚTosTASEwS Õıapépousav, tTEAeiwg 
Éyoucav b, oùôénote ths matpıxç Exgorcüsav Úzo- 
ctássug ^ bw èoyátwv ôè tv natp' xy xóànwy 


p 90x ånostávta Aóyov, &megrypártox Èvyxnxéva 


th Yao trj, åylaç TlapÜ£vou, ácnógtuc, xal &vspt- 
jfmtog, Ge olósv avtòs, xal àv aùth tÅ m poausvit 


** Ephes. 1, 6. 


VARIÆ LECTIONES, 


* Deest xa05, in cod. S. Hil. in R. 12, et Celb. et in N. Vetus interpr. et Faber orniserunt. a Edit 
&ugalvopsv. b Cod.S. Hil. ex emendatione xal seàslwç Éyovcav; in alio additur, thv obcíav «£c 0&Ót tos. 


NOTAE. 


(18) Kal örs stzopsy. El cum secundum , etc. 
Hoc Monophysitz objectabant, non Cyrillum modo, 
verum et Athanasium , unam Dei Verbi naturam 
incarnatam dixisse in quadam professione de in- 
carnatione, Libellum hunc , aliosque, quos laudarat 


Eutyches , Athanasii non esse, sed Apollimaril, 
fideles multoties probaverunt; a quibus 

dissentit, utique propter auetoritatem Cyrilli 
Sup ed de istis fusius singulari dissertatione 
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Uostáset üxocti)oac0ac éavsip såpxa tx tňç åylaç A Verbum, paterno sinu non relieto, sine circumscri- 


la 0£vov. 


ptione in sanctz Virginis utero habitasse absque 


semine, el incomprehensa, qua ipse novit ratione, fecisseque, ut caro, ex sancta Virgine assumpta, 


in sua szculis antiquiore hypostasi subsisteret. 

'Ev näs: piv ov, xal ónbp tà mávca Tv, xat èv 
«f yas:pl óxndpyov týs åyiaç Osotóxou, AA iv 
aÙ, èvepyeig gapxiasee * èsdpxwrtat colvuv , ÈE 
aùh; mposÀa60ucvo; thy &mapyhv tou fjuecépou 
qupáuaso;, cápxe Elvoywptvrv Yuzi Xoyux] te xal 
voe2d, 031: aÙvThv ypnpavicat «fj sapxi 0mó2za3tv, 
thy 109 O:o9 Aóyou 0ózóG1a3tv , xal ouv0sxov (19) 
yeví£a9at tv  moóttpow &mLT. obs0v ^00 Aóyou 
Uxó3i:a0ty ^ gúvlzzov 6i èx 600 czi^cluv (Qissuw, 
0sovnió; tz xal àvÜpumó:nzog* xa, gfp:t abthy 
tis Ozias toS O:o0 Aóvou ulóvnto; Tò yxpaxtrpiott- 
xbv xal àgopi3sixhy lõiwya, x20' à Cuaxéxpieaa 200 
Ha:pho, xal vo0 Dlveópatog, tå te tf; capwòç 
y2paxjnputukÀ xal ágoptozixà lB:wopata, xad’ À 
6:agipst TNS TE UNTPÀS, xal «àv korny &vÜpumuv* 
Gépet. 0e, xal tà vr; Oslas púsewç Bwpata, xal’ 
& fwozat wp [lazpl, xat t Ilveópazt, xat tà Ths 
&vy o nivnq púcews yywpispata, xab’ & gvwrat tÅ 
12 MrtpY xat huv. "Ezc ô Otapépst «02 te Hatpòç 
xal toù IMvevuatos, 156 te Myrod; xat djuiv, xatà 
TÒ 9nápyety Bzóv «c ĝuoð xal &v0puozoy tòv ajtóv. 
Touto YXp tňç tov Xptotoo únostásew; lôraltatov 
lôlwua vivciaxogey. 

Toryapoŭy ójoXoyo2:s absbv, gva Yidv toy Oso 
xai petà thv èvaylpwnrysiv, xat Yiby tod åyl porov 
75» aj)», Eva Xpiotùòv, Eva. Küptcy , «hv uóvoy 
povovsvn Yibv xal Aóyov to Ozo, Inooŭv tby 
Kúptov fov. Ajo adto tX; yevvhozeç cé6ovtes, 
plau thv Ex Matpòs mpoausviov, ontp altlav, xal 
Aóvov, xat ypóvov, xat ctv, xal plav thv èr’ 
tsyátwv ôt hud; , xa0' huäç, xal ombp fjyudz * êe 
huăs, öte tk. thv fjueépav owtnpiav* xab’ tjud;, 
ctt yéyavey čylpwroçş èx qovaux)g , xal ypóvto 
xuńsswś (20): ónbo huäç, 0: oùx èx oropåç, 
àA ¿Ẹ åyiou Mveópato;, xat ths &ylaz Haplévov 
slapfagd, úno vipov xuńsewç' où O:by abzhy 


VARIÆ LECTIONES. 


e R. 5189 xal toóry xufjostoz. N. xal yoóvp xat xvfjoci. R. 


Et tum quidem in omnibus et super omnia erat, 
cum in sancte Dei Genitricis utero agebat, atin 
ee specialius incarnationem eperando. lucarnatus 
itaque eet, assumens conspersionis nostre primi- 
tias, carnem scilicet anima rationali et intelligente 
animatam, ita ut ipsa Verbi hypostasis, hyposta- 
sis eliam carnis facta fuerit, et Verbi persona, quz 
anic simplex erat, composita evaserit : composita, 
iuquam, ex duabus naturis perfectis, divinitate 
nimirum et humanitate; feratque certam illam 


B discriminantemque diving Verbi filiaionis pro- 


prietatem, qua a Patre ei Spiritu sancto secerni- 
tur, tum certas discriminantesque proprietates 
carnis, quibus a Matre et reliquis hominibus discre- 
pat: imo divin: natura proprietates gerat, quarum 
ratione Patri et Spiritui sancto unitus esf, itemque 
bumana paluræ proprias gotas, quarum ratione 
et Mairi et nobis unitus est. Quin etiam hoc no- 
mine, tum a Patre et Spirilu, fum a Matre et 
nobis differt, quod idem simul Deus ct homo est. 
Hanc cnim maxime peculiarem Cliristi persona 
proprietatem essc agnoscimus, 


Christi ex Matre generatio. uobis el supra nos. — 
Quocirca, etiam post humanitatem assumptam, 


C unum Dei Filium ipsum confitemur, eumdemque 


Filium hominis, unum Christum, unum Dominum, 
unum unigenitum Filium, ac Dei Verbum, Jesum 
Dominum nostrum, duplicem ipsius generationem 
venerantes ; alteram ex Patre ante sxcula, causa 
omni, et tempore, et natura sublimiorem ; alteram 
extremis temporibus, nostri eausa, nostri instar, 
ac supra nos ; nostri causa, 915 inquam, ut no- 
bis salutem afferret : nostri instar, quia homo 
ex muliere, ac consueto porius tempore editus 
est : supra nos denique, quia non ex semine, sed 


vero 2, alii xal vó xufjosuc. d Deest 


Mapiaz, in editis el mss. praeterquam in R. 2921, et cod. S. Ha. in quo a recognitore supra lineam 


NOTE. 
(19) Kal corüsrov. Sique Verbi persona , ew. D Verho, ut in ipso substaret : ita ut scilicet preter 


additum fuit. 


Maximo epist. ad Per. illustr. persona composita 
censetur, quando ejusmodi natura constat, «quie 
ex se Composita sil, seu cujus partes simul pro- 
ducts sint, nec alterutrius electione coierint, sed 
se mutuo afliciant : AL lale non est Domini nostri 
""uysterium , inquit, sed cum suapte natura Deus, 
Deique Filius csset, simplex, incorporeus, coeternus 
Patri, Q:Aav0 oc Boudhozt, humanissima volun- 
(ate, assumpta carne factus est homo ; nostrique 
gralia, qut natua simplex et incorporcus erat, 66 
hay Yéyovev oixovopxws xad’ ómóstaa:v ab vOccoc, 
xai &vGtgato;, certa dispensatione secundum hy- 
poetasim compositus ex nobis, corporalisque factus 
est. Dionysium cilat, qui simplicem Jesum arcano 
modo compositum fuisse, ait, ex humana viliiate, t£ 
hs &xoppfitec ó &ràioug "Insoüc euvetéOn. Ad hac, 
humanitas deitatem non affecit , sed accepit a 


compositionem interiorem, qua partes sese mutuo 
exigunt et afliciunt, uti corpus ct anima, exterior 
allera sit, qua unum aliud assumit sibi, perficit, 
copulat et terminat. 

(90) Kal ypóvqo xvileeoc, et consuelo parius 
tempore. Quod quidam codd. babent, xal vópup 
xufcsu4, el juxta partus legem, non pugnat cum 
co quod paulo post sequitur, óx£p vópov xuf aeu. 
supra partus legem. Nam omtp NT uroug piv, ótà 
Tò ix llapüévou , inquit Joannes Scytlopol. iu 4 
epist. ep xat’ &àvOguo mou; 6k, à xbv by. utpa 
X06vov, xal tu; vópouc xufjostoo" Supra quam ho- 
mines nalus est, quia ex Virgine : ceterum humano 
more, propter tempus quod egit in utero, et velut 
leges partus. Vid. Ruflin. in Expos. Symb., et Epi- 
phan. in Epilogo librorum De heres. 
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de Spiritu sancto, sanctaque Virgine Maria, quod A póvov xnpüctovt:e, Yupviv tf; xa0' fud; àvOpo- 


quidem pariendi lege eminentius est. Non ut eum 
Deum pradicemus nostra nudum humanitate, aut 
rursus solum hominem, divinitate spoliatum, aut 
denique alium et alium; sed unum eumdemque 
Deum siniul et hominem, Deum perfectum, et ho- 
minem perfectum, totum Deum, et totum hominem : 
totum Deum, una cum ipsius carne, et totum ho- 
minem , etiam adjuncta ipsius preecelsissima dei- 
tate, Porro cum Deum perfectum, et perfectum 
hominem dicimus, naturarum plenitudinem, ut 
nihil in eis desideretur, declaramus : cum vero 
totum Deum, et totum hominem, individuam per- 
sonas singularitatem ostendimus. 

Una Dei Verbi natura et incarnata. — Quinimo 
unam Dei Verbi naturam incarnatam confitemur ; 
per id quod incarnatam dicimus,carnis substantiam 
significantes, secundum beatum Cyrillum "°, Ac 
proinde incarnatum est Verbum, nec tamen a na- 
tura sua malerie experte descivit; totumque 
incarnatum est, et totum incircumscriptuin manet. 
Suscepto corpore minuitur, el contrahitur ; divi- 
nitate vero circumscriptionem respuit. Neque enim 
ipsius caro una cum divinitate, quz circumscribi 
nequit, Deus se porrigitet extendit. 

Porro totus est perfectus Deus, at non in totum 
Deus ( neque eniin solum Deus, sed etiam homo), 
totusque item homo perfectus, verum non in 
totum : homo. Non eniin duntaxat liomo, sed etiam 


mótnto;, o05À hv &yO0puzov póvov, dtàoüvte; ajtbv 
Ts Ütótn toc * oóx &Xlovy xal aov , &J)' Éva xai 
tbv aÙtòv, poU Ocóv te xal &vOpumov, Gedy céXetov 
xai &vÜpuwrov téherov* óÀov Bedv, xat čov &vOpo- 
voy * Tòv abtby hov Bedv, xal petà «Tfjg Gapxie 
abtoU, xal OAov ğvðpwrov, xal petà Ths Ùrephéo 
&ótoU Osótntoc. Artà toU &lme(v, téàctovy Ocóv , xal 
1£)ctoy. ÉvÜpu ov, «b mpeg xal áve))vrbg br Aovv- 
teç TOV QUGEUV * ià Ók coU El rely, 0Àov Ocbv, xal 
GAoy &vOpumov, tà uovabuxby xa &zpamvov etxvúvreç 
Tc 0TtoctáGcEU;. 


Kat plav 6k qoot toù Beo Aóyou atcapxtopévr,v 
ópoloyoUpgev, tà coU slmelv cecapxopévnv , thv 
^e capxbe obcíay angalvoveeg , xazk tòv paxáprov 
K3pOXov* xai oecápxotat tolvov ò Aóyog, xat ti 
olxelaç àüXótnto, oùx tkéotnxe, xat Olog ctcáp- 
ywtat, xat glos orly àneplypantoç. Xptxpovezat 
etopattxüg xal guotélàectar, xal Beixws ist 
àneplypantoç , où cup. mapextetvogévne tie capxis 
AÙTOÙ TÅ ANEptYpåT:TW AÙTOU Osótntt. 


"Oxo; piv oŭv tote Beds téletoç, oùy &rov ô 
Ocóc * où yàp póvov Geb, , llà xal vðpwroç * xal 
6log ğvöpwnoç téheroç, oby Öàov Ób ğvðpwreç* où 
yàp uóvov &vüpumog, àXÀà xat Gcó;. Tò piv yàp 


Deus. Totum quippe naturam declarat ; totus au- ( Sjov, 656i); toti napastatıxóv © tò xat ÓXoc, Oxo- 


tem personam : non secus atque aliud naturam in- 
dicat, alius personam "!. 

Naturarum in eo commeatio ex divinitate, — 
Sciendum est autem ** quod, quamvis Domini no- 
stri naturas $e mutuo permeare dicamus, attamen 
hujusmodi permeationem a natura divina fleri con- 
stat; quippe que pro libitu suo omnia pervadit, 
nihil ipsam pervadente. Quin suas quidem dotes 
carni impertit, cum ipsa interim impassibilis, et 
carnis affectionum exsors maneat. Cum enim sol 
multiplicis virtutis sux nos participes faciat, ut 
tamen in rerum nostrarum partem minime veniat, 
quanto minus solis opifex et Dominus ! 

CAP. VIII. 


OTÅCEWÇ, Gomep TÒ piv Iio, qOocux, TÒ 6b KXle, 
ÜóToctácttg e. 

'Istéov 8t, ùg el xal mepryopstv £v &XfjXate tls 
1e0 Kuplov qst; oapkv, àAX ofüagev, wç Ex tfo 
0clac yósewç f) xeprycpnats yéyovev. AŬT plv yàp 
6X závtwv Dufjxet, xai Bobletar, xal ms pryopit, 
bí aùtňç èl obb6v* xai aŬty piv vOv olxciov ad- 
ynuáttov t sapxi petadiðws:, uévousa aÙTh TI- 
0hc, xal tõv tje capxdç naðüv åpétoyoş. El yàp 
foc huty Gv olxe(ov Evepyeuov petaðdtoùvç, péver 
cv ġpetépwv åpétoyoç, nós paAXXov ô «oU AAlov 
mouth te xat Kop. 


KE®AA. H' [NB]. 


Ad eos qui sciscitantur : An ad continuam quantita- D Ilpóc covc Aéyovrac 5 * "Yx0 (91) rò cvrexéc 


tem, vel ad discretam Domini nature reducantur. 


Aliud solvit argumentum Severi. — Quod si quis 


** Expositio fidei a Patribus Nicænis contra Paul. 


ad Eulog. et epist. 2 ad Success. 


cap. 9. " Leontius De sectis, act. 3. 


ZóCoY áráryovtoi al tov Kuplov gúcsiç, $9 x0 
TÒ ÓLopuic puérov , 


El é «t; Éposd rept sov toU Kuplou qóctuv, 


Samos. nr p. conc. Ephes. — ?*In commonit. 


Cf. supra c. 6, et infra cap. 44. '! Greg. Naz. orat. 51. 1° Supr. 


VARLE LECTIONES. 


e Additur in editis et R. 2927 : "Ev näo: bv fv, xaX ónbp «X mávza, xat èv «jj Yaovpl «nc Osopdfyropos, 
AAN’ kv tasty te, kvepyela «fjc capxioeuc: In omnibus quidem erat, et super AM nec Bo in hri s inen 


sed ita ut in ea incarnationem operaretur. Quz profecto sunt insititia. 


f Edit. 1j ónd. R. 2925 cl orb. 


NOTA. 


(21) [pòç robc Aérorraç. Ad eos qui, etc. 
Cavillus hic erat Severianorum, quem refert Leon- 
tius, act. 7 De sect. ubi respondet tam ea que 


continue, quam qua discret: quantitatis sunt, 
numerari : &3Àà xai tò, fjwopévov, T)hv «bv obzslov 
Aóvov ĉtaxpıvógevov &xoao tov, quin ct. illud quod 
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ELE óxà «b cuveyb; xocbv àváyovtat b, f, rò «b A de Domini naturis pertentctur, ad continuamne 


Ouo0:opívos , Epoupgcev , óc ai tou Kuplou qóoste, 
oŬTte Bv o pá cici , obxve pla Emtpáveia , obte pia 
ypauuh, o9 ypóvoz, o0. 1Ómoz, tva om tò suveyèç 
àvayÜduci mocóv* tavta Yáp cist tà cuvejüe åp- 
0 uoópeva. 


"ovéov 6$ à; ô áptüube, civ ĉrayspóvtwv torti * 
xal àó0vasov áàgiüucis0av, «X xazà pvbiv rapé- 
pota’ xab’ 8 6t biaospoust, xatà touto xal üpt- 
0uoüUvzat* otov ó Il£zpoc xal ó IIaoXoc, xal’ 8 piv 
fivovcat, o9x àpiÜunouvzat. To Aóyw yàp ths obolaq 
Evoupsvot, 600 Quattg où ĉúvavtat XAéveolat* xal’ 
ox6c0tagty Ô? Otaqgépovveg , 020 Únrostáoziç Avovtat. 
"fisse ô &ápiOube vv ĉrıpepóvtwv otl, xaX i «póro 
6iagípoust và Ütagípovta , Toútw T toómp xal 
àpi upoutat. 

"Hvwvtat piv ouv al 10) Kup'ou pússi àcvyyú- 
tt); xal’ ónóscasty, Ó6ufiprvcat 6b &åracpétwç Ayw 
xai *pórtp ths ĉiapopăç. Kalip èv cpámp fjvovzat, 
o2x GptÜpnoUvtat* où yàp xal’ únóstacıv 600 elvat 
Qapev tàq qUaetg 100 Xotatou * ip 6b cpózup ábiaipé- 
tws Ofjpnvzat, &ptOpoŭvrtar * úo yàp elalv al púseç 
«oU Xpiotoŭ, Aóyw xal tpóny «fj; ĉıapopäç. "Ilvo- 
pévar yàp x20 ùróstasıv, xal thv v dpa; 
TEpiyWpNSv Éyoucat, &suyyxútwçs fivovtat, thy ol- 
xelav Exástm qQuactxhv ĉiagopàv biacotovca. TO 
*06TQ tovYapoov tc ıaçopl;, xai pvp àv- 
Üpoópevat , ünb tò Buopiouévoy  mocbv. àvay0fj- 
SOOVITA. 


ET; toivuv tottv å Xpiotòç, Bsd; téleto; xat &v- 
Orwrog tfleto;* Óv nposxuvoŭuev civ llaxpt xal 
Mv:opatt, pid mpooxuvhocet petà «fo &ypávvou 
o20xbg aüto0, oUx &mposxüuvn:ov thv cápza lé- 
YovtzQ ^" wmpooxuvelrar yàp iv tÅ pid tou AóYvov 
Ùrostásst, fei; atA Ûnóstasıç éYovev- ob tÅ 
xzlost àAatpeúovtes. O) yàp bs pehy aápxa ! zpos- 
zuvoupsv, àÀA' w; dvopévnv ÜOcótrtt, xat si, čv 
v: pósuyroy xal plav orószaaty toU coU Aóvou, tV 
620 10100 àvayopévwv qócenv. Aéóotxa toU &vOpa- 
x5; pasha: 6iX «5 «ip Eup suvnupiévov müp. Tpos- 
xw) TOY XpisroU «tb cuvapupóvspov , Bà «hv tÀ 
0z20Xl fjwouívmy Ozóznta. OD vip «Éxapxovi (22) 


^ Cyrill. in def. Anath. 8 cont. Theod. 


quantitatem, an ad discretam referantur, sic re- 
spondebimus : Domini 916 naturas neque corpus 
unum esse, ncque lineam unam, neque tempus, 
neque locum, ut ad continuam quantitatem redu- 
cantur. Hc enim sunt, qux continue quanta cen- 
sentur. 


Sciendum porro est ca in numerum cadere que 
inter se distinguuntur , nece numerari ea posse in- 
ter qux nulla distinctio est : sed quatenus distin- 
guuntur, eatenus numerari; ex. gr., Petrus et Pau- 
lus, qua ratione uniti sunt, non numerantur ; nam, 
cum secundum essentiam copulentur, dici non 
possunt dux natura : at vero, cum ratione persona 
differunt, duæ proinde personæ dicuntur. Ex quo patet 
numerum iis convenire, qua» inter se differunt ; et 
quatenus differunt, hactenus quoque ea numerari. 

Duc Christi nature discrete. — Quocirca Domini 
natur, quantum ad personam attinet, absque 
confusione unit: sunt; quantum autem ad diffe- 
rentis rationem, absque divisione distinguuntur. 
Ac quidem qua ratione unità? sunt, minime nume- 
rantur (neque enim duas quantum ad personam 
dicimus esse Christi naturas), qua autem citra 
divisionem distincta. sunt , numerantur. Dux 
cnim Christi naturz sunt, distinctionis ratione et 
modo : nam quia ratione person: unitas sunt, ct 
invicem se pervadunt, citra confusionem uniuntur, 
suam naturalem differentiam ambæ retinentes. 


* Quare, cum distinctionis modo, ejusque sola ra- 


tione numerentur, ad discretam quantitatem re- 
digentur. 

Quomodo Christi caro adoretur. — Quapropter ?* 
unus est Christus, Deus perfectus, et homo per- 
fectus, cui unam camdemque adorationem cum 
Patre et Spiritu, non exclusa immaculata ejus car- 
ne, adhibemus. Neque cnim adorandam esse car- 
nem ejus negamus : quippe qui adoratur in una 
Verbi persona, qux: quidem ipsi persona et hypo- 
stasis facta est. Qua in re non creatur» servimus; 
non enim illam, ceu nudam carnem adoramus, 
scd velut divinitati unitam : et quia dux ipsius 
natura ad unam Dei Verbi personam reducuntur, 
wnamque subsistentiam. Carbonem tangere ob 
ignem cum ligno conjunctum vereor. Ambas Chri- 


VARLE LECTIONES. 


6 Edit. À. 
omnes pA capxt. .. . fjvopévn. 


h Cod. S. Hil. R. 7, Colb. 3 et Euthym. ávacg£gotvto. Colb. alter Ĝiagéporvto. 
) Mss. où tétaprtov. 


i Cod. fere 


NOTAE. 
unitum est, mado propriam rationem suam, qua D qui duas naturas integras Christo tribuendo, qua- 


distinguitur, incolumeni servet. Eadem responsione 
Theologus, olim orat. 37, similem solverat Euno- 
mií argutationem conira trium divins essentiz 
personarum consubstantialitatem : cui Nyssenus, 
aliique ejusdem xvi adjungi possunt. 

(22) Obce yàp térapror. Non enim quartam per- 
sonam. Apollinaristij, ut ante. dicebamus, Catha- 
licos lacessebant ccu &vOptonoXácpae, hominicolas, 


ternitatem pro Trinitate inveherent. Hoc refert 
Nazianzenus, epist. 4, ad Cled., ut Athanasii ad 
Epictetum epistolam taceam, innuitque Apollina- 
rius ipse in Professione fidei ad Jovianum, et in 
libello Quod tnus. sit Christus. Anastasius Antio- 
chenus criminationem hanc in libro Hspl évep- 
qeiv, De operationibus, confutavit hoc exemplo : 
'Yxó0ov zpziç civa otfjhag qa)xdo , xat thy plav 
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sti naturas ob unitam carni divinitatem adoro. A «apsvzt0npe noócwnrov èv t) Tpiábu: ph yévorto' 


Non quartam Trinitati personam infero : absit! 
sed unam Dei Verbi, carnisque ipsius personam 
confiteor. Trinitas quippe etiam post Verbi inear- 
nationem Trinitas mansit. 


&1' Bv npóct mov Ópoloyi to cou Aóyou xal 
^e capxdç aùtoŭ. Tpiàç yàp Epetwev fj Tptxc, xal 
ETà thy tob Aóyou aápxtoau. 


Post caput 80; seu 9 libri iv, in edi'is et compluribus mss. denuo de eadem questione disputatur, cum eadem 
inscriptione iisdemque pene verbis. Que, quia desunt in codd. S. Hil. et Reg. 2427 et in 2428, superflua de- 
clarantur, addita in ora libri voce teptaaóv, ad illum locum pertinere non debent, sed insititia esse prorsus 
apparent ; idcirco 217 huiċce capiti 52, seu octavo libri m, subjicienda censui, secundum tritam metho- 


dum quam lenni in 


ialecticis, et ne preter auctoris propositum, quod veteres indices aliaque monumenta 


significant, liber De fide orthodoxa ultra centesimum caput exporrigatur. 


Ad eos qui sciscilantur, utrum ad continuam quan- 
litatem, vel ad discretam, due nature refe- 
rantur. 


Domini nature, nec unum corpus sunt, nec su- 
perficies una, nec linea, nec locus, nec tempus, ut 
ad continuam quantitatem reducantur. lst»c enim 


sunt, quz numerantur. At Domini nature citra ' 


confusionem ullam secundum hypostasim inler se 
unitæ sunt, ac citra divisionem discrete, ratione 
himirum et modo discriminis utriusque. Et qui- 
dem, qua ratione unit: sunt, non numcrantur, 
heque duas essc personas Christi naturas dicimus, 
nut duo secundum hypostasim. Qua vero ratione 
Indivisim distinguuntur, hac numerantur. Dus 
siquidem naturz sunt, ratione et modo discrimi- 
his. Cum enim inter se secundum hypostasim 
uniantur, seseque mutuo pervadant. citra confu- 
sionem €opulantur ; ita ut altera in alteram ‘non 
mutetur, sed suum utraque discrimen naturale 
etiam post unitionem conservet. Nam quod crea- 
tum est, creatum mansit, ct quod increatum, in- 
creatum. Quare, cum differenti:e modo, eoque solo 
numerentur, ad discretam quantitatem reducendze 
sunt, Neque enim fieri possit, ut qux nullatenus 
-inter se discrepant, numerentur : sed qua ratione 
quxdam differunt, ea quoque numerari solent. Ex. 
gr., Petrus ct Paulus, quatenus simul uniuntur, 
numerum respuunt; quia, cum essentiæ ratione 
uniantur, dus nature nec sunt, nec dicuntur 


Ilpóc vcobc épotóvrac, el óxó tò cvvegéc zocór 


ávdyorcat, Ñ 9x0 có 6wpiwpuéror , al úo pú- 
TEIÇE 


Al «oU. Kuplou púcetç, obte v cõpå elot , obte 
bxipáveta puia, obte ypapph, o0 xónoc, o5 ypóvoc, 
lva ùnò «b ouveyèç nosby &àvay000t* taŭta Yáp ela, 
tà cuveyüç &piOüposueva. “Hvwvtaı ô al coo Kv- 
plou pússi &guyyútwç xa ónróstactv, xat čıhprv- 
Tar &årarpétws, Aóyw xal cpóntp tç ĉiaçonäç. Kal 
Q piv TÍT fjveovzat, o)x ápiOpoovtat, OÔ yàp i- 
yopev 600 ümoctácere elvat tiq púserç toU Xptaco), 
Ñ úo xat thy 0760zaotv * d 6b cpómp åðtarpétws 
6vfiprvtat , &ápiOpoUvzat. Ado yåp elot oUotte, kyo 
xal tpónzy tnc ĉıapopäs. 'Hvwpévat yàp xa0* óvó- 
c:aoctw, xal èy à))thatç neptywponsat, &auyyútwş 
fvwvrat, thy sl; àhithaç petabohhv ob Osgáyuevat, 
thy olxclav Exáctt) yusixhy 6iagopxv, xat stà thy 
Évuoty 61accQovcat. Tò vàp xristòv iépeive xv 
610v, xaX xb &xttotov , xtiotov. Tip. «pórtp. qtoivuy 
tS 6uacopds, xaX póvy &piüpoUgueva:t , 0b TÒ tw- 
ptapé£voy nosùèv àvayðhsovta:t. "AóUvatov yàp «à 
xatà pnóiv ĉıagépovta &piüpeto0at * xa05 6k d:a- 
qéípouct , xatà voUto áptÜpoDvta * olov å IIéxpos, 
xal ò HlauAoc , xa05 piv fivwovtat, o0x &piOpouvca:t * 
T Ayp yàp Tç obcíag Evoupevot, úo quaste obte 
eislyv, oŬte Réyovtar” xa0* 0nócovactv 6b Dtagépovtsc, 
620 óxoatácetg Aévoveat. "31e d 6agopX, alla toù 
&piOp oy. | 


: quatenus vero personaliter inter se discrepant, 


du: personz dicuntur. Ex quo perspicuum fit differentiam esse causam numeri. 


CAP. IX. 


Ad illud quod queritur, sitne ulla natura que subsi- 
slentia careat, responsio. 


Quamvis enim nulla sit natura, qux subsisten- 


KE®AA. 6 [NT]. 


Ilpóc rò, ecl [oix] £cr& gúciç árv&decaroc, 
dzdvrmcic. 


Ei yàp xat ph èste quot; (25) ávumónzazos , Å 


NOTE. 
tèxrupwbelsav &xpue , xaX fá66ov £v «fj yeipl atr; D quam Leontio teste, act. 7 De sect. hoc modo struc- 


mpoceUcloav * elta Emeiói) al 02ax vo á6Aa6ele tols 
mpocaTtopévou; slav, aŬtn 5b àvimagoc 6tà thy 
AA UTPÓTNTE vij; Exvupuootu«, pa téscapeç otrAal 
eict, xal où pels; Pone Ires esse statuas aneas, 
quarum una admodum sit candens, que manu vir- 
qam teneat : jam ex eo quod duabus illis non læ- 
duntur qui ipsas teligerint , istæc autem propler 
eximium ardorem minime tangi queat, num idcirco 
Quatuor erunt statut, el non ires ? Nestorium, qui 
orthodoxos &v0gurolátpae appellitabat , Cyrillus, 
lib. 1 contra. ipsum, ostendit criminis bujus esse 
reum, qui Christum, quem meruin esse hominem 
sentiret, adorandum tamen non negabat : Propter 
€um qui latet, aiebat ille, eum qui apparet adoro. 
(25) El Tàp xal uh orl gécic. Etsi enim nulla 
(4 natura, Alteram diluit cavillaüonem Severi, 


hat : Si duas naturas dicitis , vel ille subsistentiam 
habent, vel ea carent, Si subsistentiam habent, per- 
sonas duas introducitis, Christos duos, filios duos. 
Sin subsistentia carent, jam in rerum natura nox 
exsistunt. Leontius vero, Nisi Christus, inquit , ez 
naturis duabus constet, ut. dicitis,aut illa subsisten- 
tiam habent, aut ea carent. Si subsistentiam habent, 
dug proinde persona sunt : sin ea carent, jam am- 
plius non exstant. Quocirca in Defensionibus osten- 
dit Severianos pro Nestorianis pugnare : "Hxousá 
^oc, inquit, yevvaiwç olopévou GtaléveaOat, örr oUx 
Este quot; ánpóotomoz à)3à napiretat tfj úse: xal 
«6 mpóat mov. El oüv úo quoti, rávtuc xal $0o 
mpóoua. Iç ovx v toùç tà torauta Tpobahlopé- 
vouç èchoctev ; O? cayòç ctw zposrtalovst, xal 
Nectop!p npoonrotoúpevor nokepuely, tolg aùtoð zoo- 
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oùala àxpósuTos * &v mrostásec: yåp xal tpostomow, A tia careat, nec ulla substantia, qui persona expers 


fj vc obala xa fj quate Üctopelzat * àXÀ' ox &váyxt 
zàç &XMjau; ívwOclaa; oUosig; xað’ inósvacty, 
Ex&srrv iblav xexthsla: ómóavaciw: 6uvavzat yàp elc 
plav cuovbpauouaav Ünócsaciv , pte &vunóctatot 
elvat, pite lêráčovsav Exáavr Eysvy 0nóazactyv, à) 
píav xal thv aóthy &pgóvepac 'H aùth yàp co 
Aóvou ümógcaacte, áp qotépuy tv pússwy ónóotacte 
yenuasicaca, obte dvuróstato) atv plav eivat 
Guyywpel, ors phy Ètepoŭnrostátouvs åAAhAwv elvat 
napaywpsi , oùò? [eivai k] nots piv. «obe, rotè ôt 
Exelvrc, à1)' del àugpotépwv ábiaipézog, xat yor- 
plotwç úrápye:s Ónóstacıç* où peptnuévn xai 
Ôrarpouuévn, xal pépoçs piv èautňę tře, mépog 
ôt x50e Öıavépouga, à)àà näsa taútnç xal mdca 


exsistal (quippe cum et substantia, et natura in 
subsistentiis considerentur et personis), at non 
idcirco necesse est ut natura illae, quae secundum 
hypostasim inter se unite sunt, 9168 suam sin- 
gule hypostasim habeant. Fieri enim potest, et in 
unam personam convenientes, nec substantia ca- 
reant, nec rursus separatam ac propriam subsi- 
stentiam habeant, sed amb» unam et eamdem '*, 
Nam, cum una et eadem Verbi persona ambarum 
naturarum persona exstiterit, nec utramvis harum 
subsistentia carere sinit, nec rursus eas diversam 
inter se subsistentiam habere concedit, nec de- 
mum ut nunc bujus, nunc illius, persona sit, sed 
utriusque semper citra divisionem et separationem 


Exelvrc, &pepüg xal óhosyepõç Umápyouca. OÙ yàp D hypostasis exsistit : sic nimirum ut non in partes 


lótosugvázug Ümisto fj toU zov Aóyou càp&, oùôk 
tépa únóstacıç yéyove mapà thv to) OcoU AÓ- 
you 0z6G01a0tw, à) by. atf 0mocot1dca, ivumóaa- 
Tos päin, xal où xa0' iauthv lOtocUctatog úrnő- 
azacie yéyove. Að oùôè àvunróstató; ÉEcctty , oùôè 
Exv£pay èv tý Tpiábt napersyépet ómóocaaty. 


secetur ac dividatur, suique partem huic, partem- 
que illi tribuat, sed tota hujus, ac tota illius indi- 
vise, alque in totum sit. Neque enim ut seorsim 
subsisteret, Dei Verbi caro condita est, aut prater 
Dei Verbi personam alia facta fuit persona: sed 
cum in ea subsisteret, facta est potius $£vumóoza- 


toç, id est, in alio substans, quam seorsim in seipsa substans hypostasis. Quamobrem nec caret 
subsistentia, nec alteram in Trinitate personam inducit. 


KE®AA. I [NA']. 
Hep toù Tpieaylov. ~- 
'Evse2fev (24) xal thv èv «ip Total mpoatfjxnv 


CAP. X. 
De hymno trisagio. 
Divina nomina communia. — Qux cum ita sint "f, 


** Leont. De sect. act. 7. "* Dam. epist. ad Jord. archim. 


VARIA LECTIONES. 
* Deest elvat, in editis et mss., et in cod. S. Hil. additum est a recoguitore. 


NOTAE. 
6Xfpact x£yprveat, xat thv Exelvou. vóaov «óxc àg' C tus sit. Ecquis enim ignorat id quod universale est, 


Éavxt)v àsga)lYovtar * Quemdam audivi qui generose 
disputare sibi videbatur, asserentem nullam exstare 
naturam sine persona propria, sed personam nature 
conseclariam esse. ltaque si due nature , dug quo- 
que persone sunt. (uem non misereat eorum qui 
talia objectant, quos quidem sic offendere perspicuum 
sit, ul, cum se fingant contra Nestorium pugnare 
fpsiusmet argumentationibus utantur, inque. semel- 
ipsis morbum ejus corroborent ? Pari modo Leon- 
tius, lib. 1 Cont. Nestor. et Eutych. argumentationis 
hujus ut Eutychianos, sic et Nestorianos auctores 
c^nset, respondetque, ut in libro De sectis, aliud 
esse ózxÓ5zao:w, aliud. évuróstacov : unam porro 
Christi personam et hvpostasim esse, duo vero èv- 
vróctazca, duasve naturas in persona eadem sub- 
sistenles. Videsis qux» dixi ad cap. 29 Dialect. Eo- 
dem sensu pergit Eulogius : El èv 6x où uvartòy 
tàs QUostq Aws, 7| £v oocwmnotz Bewpeloðar, tov- 
toig näç O3tig xal tov pexpà eiðótwv cuvopoort- 
osteV, Tí; yàp àYvoet, öte «bó. xa04Xou èv «olo xatà 
pépos mpocto mote , (geo calo yapaxtnotatixato 
Un0ogtAcE3t Üsopzizat * olov f) «c Ueisitos quate Ev 
Ilazpi, ¿v Yt, xal èy &ylo  llveópazt * ópolesq f 
åyyeMxh quatc, £v. Miya, èv l'a6pthÀ, xat tols 
)otnotg.... cl 6b TOUTO "Ar iate xavaoxeuá ety, Ótt 
Tig" yúcet ló:ágov mapéastat mpócwmoy bri TOV 
ph xa0' óróstasiv ġvwpévwy * ð &attv o06tév, xat 
toutov ópüt Eye fjvoopat cby Xóyov.. 'Entôè töv 
kv cuvOcaet, xal &vumogtácos; fivopévov rópót cnc 
àvclac xalésrnxev * Si quidem non posse fieri di- 
cant, ut natura cognoscantur, nisi in personis, hoc 
profecto illis concesserit quisquis vel modicum peri- 


in singulis personis , ceu subsistentiis sigillantibus 
iuspici; puta deitatis naturam in Patre et Filio et 
Spiritu sancto, angelicam in Michaele, Gabriele , et 
reliquis.... sin autem contendunt unamquamque na- 
turam propriam personam comitari ; hoc equidem 
esse verum censuerim in naturis, sive substantiis que 
secundum hypostasim unite non sunt : ast. procul 
abest a vero, si sermo est de naluris qua per compo- 
silionem et hypostatice copulantur. 

(24) "Evcev0ev. 66. Que cum ita sint, etc. Nimi- 


‘pum Petrus Fullo, occupata sede Antiochena , sub 


colore Nestoriani erroris eliminandi , celebraussi- 
mum bymnum hunc sic adauxisse fertur : Sancius 
Deus , sanctus fortis, sanctus immortalis, qui cruci- 
fixus es pro nobis, miserere nostri. Quam interpola- 
tionem Jacobitze Svri, Armenique admisere, pro- 
pter quam, quia Christi deitati perpessionem aflin- 

ere videbantur, Theopaschite eliam audierunt. 


D Insuper quia communis fidelium sensus crat, ejus- 


modi Trisagiis singulas Trinitatis personas conpel- 
lari, multi arbitrati sunt a Fullone, vel Trinitatem 
ipsam, ceu affixam cruci, przedicari, aut quemdam 
alium a Filio, qui crucifixus esset, ut Noster ex- 
plicat. Feruntur apus Zonaram epistolæ Felicis IlI 
papa, et Acacii CP. aliorumque episcoporum no- 
minibus inscriptæ, quibus Petrus Fullo mukiplizis 
hærcsis reus babetur ob hanc mutationem. Has 
vero doctissimus Valesius adulterinas putat ; e coa- 
tra Guillelmus Cave sinceras esse probat in distor, 
litterar. in Felice; quin etiam Cl. Franciscus Pagi, 
ad annum 485. Plura scripsit Noster de hymno 
Trisagio in epistola ad Jordanem. Caterum Ephrat- 
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appendicem iam, quam Petrus Cnapheus, seu A nò toù pataróppovoç IIívpou toU xvagéws yeyevr- 


Fullo, Trisaglo bymno adjecit, impiam esse statui- 
mus, ul quz quartam inducat personam, ac Dei 
Filium, vim illam nimirum Patris vere subsisten- 
tem, seorsim collocet, et seorsim rursus eum, qui 
cruci affixus est, ac si ab illo forti diversus csset, 
vel Trinitatem sanctam passioni obnoxiam opine- 
tur, Patremque ac Spiritum sanctum in crucem 
agal. Procul sit blasphema hsc et adulterina nu- 
gacitas. Nos quippe illud, sanctus Deus de Patre 
accipimus : non quod ipsi soli divinitatis assigne- 
mus nomen. Nam et Filium, et Spiritum sanctum 
Deum agnoscimus. itidem illud, sanctus fortis, Fi- 
lio tribuimus : non quod P'atrein et Spiritum san- 
ctum virtute spoliemus. Ac denique illud , sanctius 


p£vnv, Badsonpov ópitóps0a, tc tétaptov maptio- 
áyoucav mpócomow, xat àvapépog tiðeclsav Tùy tos 
Beou Yidv, thy tot IMatpòs &voróatatoy 60vapav, xal 
àvapépoç tbv totauvpwpévoy Ùs &ìlov vta mapi 
«v lo xvpór, 1) nabnthy thy &ylav Tpráda 6Go&átzou- 
cav, xal guczaupoucav vi Yl «bv Hatépa xal tè 
Ilveopa tò Kytov. "Anaye *a0try thv BAáognuoy ! 
xa zapévypartov qAuapiav. "Hyet; yàp t5, áptoc 
d Oeòç, tn? «oo. Ilazpho. bxXap6ávopsv , o0x aot; 
póvto th «f; Osótytos &goplzovtez bvoua, &AXÀ xal 
«by Yibv Bedv elbAte  , xal tù Ilvsupa tò Gyivov * xal 
«b, dytoc loxvupóc, bri xou Ylou «iüepev , ovx år- 
apeptevvüvtee tfic Layvog tbv ITaxépa xal tò IIvsuga 
th &ytov * xal 5b, dyioc d0dvaroc, ènt Tou &yloo 


immortalis, Spiritui sancto ascribimus: non ut B Ilveúpatoç táttousy, oùx Ew ts à0avaclaz v:0£v- 


Patrem et Filium ab immortalitate excludamus, 
se ut in unaquaque persona omnia divina nomina 
simpliciter et absolute sumamus, divinum scilicet 
Apostolum imitantes, cujus hec verba sunt : Nobis 
aulem unus Deus Pater, ex quo omnia, et nos ex 
ipso ; el unus Dominus Jesus Christus, per quem 
omnia, et nos per ipsum : 919 et unus Spiritus 
sanctus, in quo omnia, et nos in ipso". ltemque 
Gregorium?^ illum Theologum ad hunc modum 
loquentem : Nobis autem unus Deus Pater, ex quo 
omnia ; et unus Dominus Jesus Christus, per quem 
omnia ; et unus Spiritus sanctus, in quo omnia: 
his voculis, ex quo, per quem, et in quo, non sciu- 
dentibus naturas (neque enim alioqui praepositiones 
ilie, aut nominum ordines unquam mutarentur), 
verum unius ac ínconfuse nalura proprietates 
exprimentibus. Idque liquet ex eo quod rursus in 
unum colliguntur, si modo quispiam illud apud 
Apostolum haud negligenter legat: Ex ipso, et 
per ipsum, et in ipso sunt omnia, ipsi gloria in sæ- 
cula seculorum. Amen '*. 

Nam quod non de Filio duntaxat **, sed de san- 
cta Trinitate dictus sit ter sanctus liymnus, te- 
stantur divinus sacerque Athanasius , Basilius, et 
Gregorius, ac totus Patrum a Deo afflatorum cho- 
rus ; nempe quod sancta illa Seraphim per trinam 


*! I Cor. vit, 5. "* Orat. 39. 7* Rom. xi, 36. 


cec tòv Ilatipa xal tbv. Yibv, &A2' Ep! Exáavrc tov 
Ònxostásewy mácag tç ÜOcovupía; &riùç xai &ro- 
Aóto Ex)apÓávovtec, xai tòv Belov "Amóarolov èx- 
peposusvot , qáoxovsa * 'Hyiv 68. elc 8604 d Má- 
tp, ££ où rà zárta, xal ùueiç èE aùroù' xal elc 
Kópioc "Incoüc Xpiozóc, £i ob. tà zárra , xal 
ńpeïç 0c abcoU * xal &v Ireŭpa yor , ér dp cà 
závta xal ?)uetc èr abt P. Où ihv Alà xal tùy 
OcoXóyov l'onyóptovy, $52. ny éyovta ` "Hgety 08 elc 
sóc d Illachp, ££ o0. và zárca , xal elc Képioc 
'Incoic Xpiotóc,6/ oÙ tà zárta, xal r IIrsvya 
üyiov, ày cà zárca, xou, é£ ob, xa, 6t oÙ, xat, 
èr, ph úceiç vegvóvtov* o00b yàp àv yustéri- 
vov al mpolécerç, T] al. váget tiv Óóvopáttov: à))à 
yapoxcnpitóvsoy pig xal &cuyyUc0u quatn iotózt- 
&&q* xal touto ónÀov èg (v el; Ev cuvávovzat rálw, 
el «(p ph mapipyws Exelvo åvayıvwoxetat map t0 
adt 'AnosxóAp, TÒ , ££. abrov , xat Ör abcov xol 
$r abtQ rà nárra' aùr da slc cobc aiwraç 
tör alorwr. ‘Apuhv. 


"Ost yàp o)x &lg tòv Ylbv póvov Aélextar Tò zp:o- 
áytov, à3' el; thv åyiav Tpiáóa, påptus ó Oztoz xat 
lepòç 'A0avácto;, Baciàsióç te , xal Tpnyópios, xat 
mde ô töv Ocogópov Ilavépuv yopóz* tirep Ot tç 
&ptoaf)c AYIÓTNTOŞ, «àc Tpelç Tç ünepoualou Best- 


^* Vid. epist. ad Jordan. 


VARLE LECTIONES. 


1 Reg 


Faber blasphemiam posuerunt. m Haec 


g. 4 thv -ota.t"»v Blasemnulav. R. 9924 habet 


8laconuiav , sic velus interpr. et 


quæ ad Spiritum sanctum spectant, desunt in Reg. 2950 et apud 
Paulum I Cor. vii ; leguntur in aliis codd. et apud 


asilium, De Spirit. sanclo ct apud Nazianz. 


orat. 39, nec non apud ipsummet Damascenum in Parallelis, et alibi. Neque hic erant omittenda. 


NOTE. 
mius Antiochenus apud Photium, co. 926, canti- D Syriaco Alexandrini nomen non legatur. Dubium 


cum istud ab Orientalibus totum referri ad Filium 
tradit; hoc est ab Ecclesiis Antiocheno presuli 
subjectis. Quin nec ita pridem Calendio, qui Ful- 
loni subrogatus fuerat, ut additamentum illud in 
bonam partem traheretur, hec alia verba inte- 
texuit : Xpıstè BacueU , Christe Rex, qui crucifi- 
$us , ctc. Guido Fabricius Boderianus Antverpiæ 
edidit Syriace et Latine quxdam ad Baptismi et 
sacra synaxis ritus pertinentia , ceu Severi pa- 
sriarchæ Alexandrini essent, cum tamen in textu 


non est quin Severus iste Antiochenus sit, Severia- 
norum princeps. Enimvero ad calcem Trisagius 
hymnus cum additione sic habetur : Glorificatio an- 
gelorum, dum crucifigeretur Dominus noster : SANCTOS 
DEUS, SANCTUS FORTIS, SANCTUS IMMORTALIS. Joseph 
et Nicodemus dixerunt : QUI CRUCIFIXUS ES PRO NOBIS, 
MISERERE NOBIS. Unde colligas liturgiam hanc Jaco- 
bitarum Severianorumve fuisse, non Catholico» 
rum. 
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Toç Üzo3táott;, Tà yia Eepagtyu plv Ónepupal- A sanctitatem, tres superessentialis divinitatis per- 


voudi., Atà bb «Tc pede xupióvnto;, thv plav cfe 
Ocapyixr;; Tpráðoç oùslav te xat Bacüe(av yvwpl- 
Zous. Prot yoŭv å Geolóyoc Tpnyópioç * OŬtw pàv 
oŭv tà "Ayta tùv åylwyv, & xal «of; Bepaylu cvy- 
xalúrtetat, xal õokåágetat cvpiolv. åyiacporg , el 
plav suveodot xupiótnta xal Ocócnsa. “O xal hp 
Tiy} TOV T pb huwv negihosóynta xáJà)tgvá te xal 
Ü'ynó:ata. 


Past uiv ovv (25) xat ol thv èxxìnsiactixhy 
istopiav cuvtáķavteç, õtte Attaveúovtoç toU vy Ktov- 
atavstvoumóAet AaoŬ, tá Tiva Behhatov ånethyv, Ev 
IlpóxXou toU àpytemtoxómou yeyevnpévny , suvé6m 
ópztayfjvav muðlov Ex x00 daou, xal obtw p.onüsvat 
Ov &vyeloxcng ttvog ĉıdascxaiiaç tbv Tpra&ytov Üpvov, 
"Aqt0c ð 8c0c, "Amytoc lexvpóc, "Amioc dóáratoc 
&Aéncov Tj jic* xal aŭs Ertotpad£vtog toU nalou, 
xa tò uur Ev áxa y yeD.avcoc, oar thv Ŭuvov &xav tò 
mÀT00;, zal oŬtw xorásat thy nehy. Kal èv «i 
&Yía 65, xal peqáAn, xat olxoupevixf] tetápty ovv- 
Óp, TÅ £y XaAxnoóvt onu, obtoz op vnORvat 6 tpo- 
&ytog obo; Üpvog mapabéborat* obtwo YXp «oig ne- 
mpayguévotg ^ tre avt &yiaç cuvóOoU &ppfpscat * 
£X; 09v bvtwç xal ralyvtov, thy 6c àyyslwv uun- 
Octoav, xat «fj tis ènaywyñç XhẸsi meotwÂelsay 9, 
xai ^ij tosõvõe tüv åylwv Ilatépwv cuvóð xupw- 
Oelsáv te xal Bebarwheisav , xal mpóxeopov Orb tõv 
Zcpagiu ópvmÜcisav «ptaáytov (5h, Wç cf), Tps- 


sonas nobis indicent ; per unam autem domini- 
tionem, unam divin: Trinitatis substantiam , im- 
periumque declarent. Ait quippe Gregorius Theo- 
logus 8! : Sic porro Sancta sanctorum, que etiam 
a Seraphim obteguntur, ac tribus sanctificationibus 
celebrantur, in unam dominationem ct divinitatem 
conveniunt ; id quod et alius quispiam majorum 
nostrorum pulcherrime ac sublimissime edisse-: 
ruit. 

Trisagii traditio, sub Proclo pontifice, — Jam vero 
narrant ecclesiastice historie scriptores , cum 
plebs Constantinopolitana, Proclo archiepiscopum 
agente, minaci quadam immissa divinitus tempe- 
state conterrito, supplex Deo preces adhiberet, 
puerum quemdam c plebe in sublime raptum, an- 
gelis quibusdam magistris Trisagium hunc hymnum 
didicisse: Sanctus Deus, Sanctus fortis , Sanctus 
immortalis, miserere nobis. Cumque loco suo puer 
redditus id quod didicerat, retulisset, multitudi- 
nem universam hymnurna hunc cecinisse, atque hoc 
pacto imminentem calamitatem quievissc. Quin in 
sancto magnoque, et universali quarto illo conci- 
lio, quod Chalcedone coactum est, ita cantatus 
fuisse hic hymnus traditur; quemadmodum in 
sancta hujus synodi actis recitatur **. Quamobrem 
ridiculum prorsus et ludicrum fuerit, canticum 
istud Trisagium ab angelis acceptum, ingrueu- 
tiumque malorum depulsione firmatum, quod con- 


vnográ:0u Üróvntog &pgavitxiv, tů 100 xvaçéwç C ferta sanctorum Patrum synodus comprobavit, 


otov xaxazavnÜTrvat &X5vo olfjset, xat ón0ev 8.0p0u- 

Or,vat, Ws t&v Zepagly ónsp6áXXoviog. 'AXX © tfj; 

a20aósia;, iva uh Aéyw tç &volac ! 'Hpelg ôt xal 

oŬtw cagby , xàv balpoveg ĉtapphyvvvear* "AptOC 

: Gcóc," Arıoç le xvp?c, "Aytoc düdvacoc, éAéncor 
paç. 


KE®AA. lA' [NE . 
Ilepl «uc. èr et6et xal èr àróuo Üecpovpér nc 


gúrewç, xal Ówopac, évoctoc re xal capxa- . 


C60c* xal zàc éxAnzcéor, « Thr plar gócir 
tov 850v Aópov ctcapxopérny. à 


quin et Seraphim pridem 220 cecinerant, velut 
quo tres deitatis personæ exprimerentur, Cnaphei 
iniqua opinatione, quasi ille Seraphim antecelle- 
ret, pedibus proculcari, aut saltem emendari. Proh 
insignem drrogantiam, ne dicam amentiam ! Nos 
vero (rumpantur licet etiam daemones) ita dici- 
mus : Sanctus Deus, Sancius fortis, Sancius im- 
mortalis, miserere nobis. 
"CAP. XI. 


De natura qua in specie, et qua in individuo consi- 
deratur, deque differentia unionis et incarnatio- 
nis : et quomodo illud accipiendum sit, « Unam Dei 
Verbi nuturam incarnatam. » 


'H eot; (26) f| H Ocwplg xatavosttac * xa0' D — Nature triplex status: utque assumpta a Verbo 


*! Orat. 42 a principio. 
Chal. act. 1,in fine. 


^ Felix IH et alii epist. ad Petrum Fullonem ; Theoph. ad an. 5950. 


*! Conc» 


VARLE LECTIONES. 


n R. 2927 s:paxzixolz. * In cod. S. Hil. bæc supra lineam scripta sunt : 3j 0:5Aázou ópys avoe, quibus 


NOTA. 


auctoris mens explicatur. 


(25) Pac! pèr obv. Jam vero qui ecclesiasti- 
cam, etc. Nicephorus Callist. lib. xvni Hist. c. 51, 
hymnum hunc, ut et praeclarum alterum , quem 
Gr:eci vespertinis horis canunt ; quique incipit, qi 
Dapiv, jucundum lumen, etc. , ab ipsis apostolis 
acceptum refert. Scriptor Vitæ Basilii Magni, qui 
Amphilochius [|coniensis esse dicitur , narrat , 
cap. 14, sanctum doctorem hymnum eumdem Tri- 
sagium Nicææ aliquando recitasse. Profecto hic 
auctor vetustissimus est, qui in Deitate tres quidem 
personas, unam vero hyposfasim confiteatur. Jobius 


monachus apud Phot. cod. 222 , Damasceno præ- 
Iverat, ut assereret Trisagium hunc hymnum esse 
desumptum ex his verbis psalmi xLvı : Suivit anima 
mea ad Deum fortem, vivum, adjuncto cantico Se- 
raphico lsa. vi. 

(26) 'H gvoc'c. Natura, etc. Hic explicatur di- 
ctum Cyrilli, unam Dei Verbi naturam incarnatam, 
cui simile est hoc aliud ejusdem doctoris epist. ad 
Acac. Melit. Post unitionem, velut sublata jam ín duo 
partitione, plav elvat mtateoopsv thy tou YloU ú- 
ctv, tg Éybc, TARY caben dient letus xal secapxu- 
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mi 


humana natura. Verbi natura, quid proprie. — Na- A tauthv yàp oùy úgéstnxev’ fj xovux èv xäãs: «aic 


tura, vel sola cogitatione consideratur (neque enim 
per se subsistit), vel communiter in omnibus ejus- 
dem speciei personis, ut videlicet eas conjungit ; 
ac tum dicitur in specie considerata natura : aut 
ia totum eadem ipsa cum assumptis accidentibus, 
in una persoua ; diciturque in individuo conside- 
rala natura, quæ tamen eadem est ac ea qua in 
specie consideratur. itaque Deus Verbum, carnem 
assumens, nec naturam qua sola cogitatione con- 
spicitur, accepit (neque enim hoc incarnatio fuerit, 
sed impostura ct incarnationis larva), neque eam 
qua in specie conspicitur (non enim personas om- 
nes assumpsit), verum illam demum quz in indivi- 
duo est, eamdeminet acea qua est in specie (pri- 
mitias enim nostra carnis. assumpsit), non que 
seorsim in se et individuum prius fuerit, postea- 
que ab eo assumpta sit, sed qua in ipsius persona 
exstiterit. Hac porro ratioue, Verbum caro factum 
est **, sine ulla conversione ; caroque item, Ver- 
bum citra mutationem, et Deus, homo. Deus enim 
est Verbum, et homo, Deus, ob hypostaticam unio- 
nem. ldem igitur est Verbi naturam dicere, atque 
naturam illam qux in individuo est. Neque enim 
individuum, id est hypostasim, proprie et solitario 
declarat, nec personarum communitatem : verum 
Sideratam, et inquisitione facta cognitam 

Unio et incarnatio in quo differant. Una Verbi 
nalura incarnata ab ipso Cyrillo exposita. — Jam 
vero aliud est unio, et aliud incarnatio. Unio 
enim solam conjunctionem indicat; cum quo au- 
tem hac conjunctio facta sit, non item. At incar- 
natio ( quod perinde est, ac si humanationem di- 
cas) cum carne, sive homine, conjunclionem 
Q91 ostendit, veluti et ferri ignitio, unionem 
cum igne. Sane beatus ipse Cyrillus in secunda 
ad Sucensum epistola illud exponens, unam natu- 


** Joan. 1, 14. 


communem naturam in una ex suis 


óposibécty Ümxogtácegt «auta, ouvántovoa, xol M- 
yetar tv ci) slet Ücwpoupévr quote * À Mxs d 
abch tv npocdhye:t avp6e6yxósov, Ev jtd o Xostáat, 
xai Aéyetat èy &vójup Ocopoupévo quate, f) abt 
ovsa TH èv «à cler Oewpnuuévy P * 6 o0v Gebc Aóv« 
capxuÜüct, obse thv èv t QU] Ocop!a xatavoov- 
p£vnv qUoty &v£la6ev* où yàp cápxuate touto, à22* 
&nráir xa tÀácpa cagxuceue * oŬte thv Ev «o el- 
6e v Oswpovuivrv" où yàp mácag vig Ümooccásti; 
&v£la6sv , X thv èv &xóptp, thv aùthy oSoav «ij 
èv tọ clec’ ànapyhy yàp à&vélafs tov fjpstípoo 
QUPÁITOÇ, ob x20 tauthy únostãsayv , xat topov 
Xpnpaviocacav npåtepov, xal o9vuq ÚT’ ab toU Tpos- 
Ang0cicav, à))" kv t aùtoù Ünoctács: Ùrápacav. 


B AUc yxp h óRóozact, toù GeoU Aóyou tyéveto «i 


capxi Oónóstagt;, xal xatà tovto, d Adroç cáàp£ 
érér&co, àtpintwç 0n3abh, xal fj càp, Aóvoc perta- 
6)fttc, xaX å Beds , &v0pu oc. Ocbc yàp ð Aóvoc, 
xai å &v0pu mo, Geb , 6rà thy xab’ oróoxaciv Eww- 
civ. Taùtòv ov Ectzty clmelv qUoty «oU. Aóvou, xal 
Thy èv åtópep quoi, O0te yàp xb topov, fj yovv thy 
Ûnóstasıv , xupiwç xat pévwgş ôr Aol, oŬTs xb xouwbv 
ty Önostásewv, àÀAX thy xovhy quotv Ev jd twv 
Ünoccácttov Ücwpougtvny xat EGsvacopévnv. 

personis con- 


"AXo piv oov èotiy Évoate, xat Évepov. GÁpxwSG. 
'H piv yàp Evwoiç póvnv ndol thy cuvíoeuv 
mphe ti è yiyavey dj auvágeta, oüxéxt.. 'H 8è aáp- 
XWOLÇ , TAÙTÒV È’ Eovty elxelv. xat ivavÜpomo«, 
thy mpbc ocápxa, hto mpbc ăvlpwrov avvágeiav 
Snot * xaðánep xat À núpwsiç toU ci6fjpou 4 thy 
npòs *b Tp ëvwoiv. AÙtòç piv oov å paxápioç K3- 
piàdoç èv tý npòs Zoúxevoov Ócuvípq èxiotolh Ep- 
pnveotv Tò, piar gúocir toù Beoŭù Adyov c&cap- 
xupnévnv, o0to qnalv* « El pèy yàp plav cixóvteç 


VARIÆ LECTIONES. 
P Deest. membrum hoc, in cod. S. Hil., R. 9, Colb. 1 etin N., nec reddidit vetus interpr. nec tamen 


superfluum est. 4 Nulla coğ aiófjpou ferri mentio ia cod. S. Hil., Regg. 13, Colb. 5 ct 


veterem interpretein, 


.. nec apud 


NOTE. 


4éyou, unam esse credimus naturam , quia unius, 
sed inhumanati et incarnati. Quse sic vulgo intelli- 
gunt Catholici, ut qóctv. naturam, acceperit pro 
persona vel hypostasi, eo quod npani disjungi 
neget in Christo, ££ «tz £nl «o0. £vóg Xpiotoù ôtarpel 
tà 0octáretc, x. T. e. itemque factam esse 0rxoozá- 
cewv, hypostasium conjunctionem , asserat , id est 
naturarum : et rursum in Defens. Anat. 2, adv. 
Theod. his vocibus utatur, ġ toù Aóyou úse yovv 
ómóctact;, 6 Eaviy absb; 6 Aóyoc * Natura seu hypo- 
stasis Verbi, quod cst ipsummet Verbum, Ita deces- 
sorem suum interpretatur Eulogius apud Phot, 
cod. 230; Ephræmius quoque, ibid. cod. 239 ; Ju- 
stinianus in Professione fidei , quibus suffragatur 
Leontius in solutionibus argum. Severi. Sed act. 8 
De sect. eo quo Damascenus modo respondet, Cyril- 
lum vocem qoso;, non pro natura qux communis 
sit, sed ut in hypostasi exsistit, accepisse. Legenda 
sunt quae diximus de sensu Cyrilli, ad caput 30 


Dialectices. llle quem Noster post Leontium affert 
Cyrilli locus, ex ejus ad Succneum epist. 2, ambas 
naturas , integrasque astruit; et explosa Nestorii 
blasphemia Orientalium fidem laudat, qui ea ez 
quibus Christus intelligitur, sola simplicique cogita- 
tione percipientes , qóatov piv clpfixaot ĉtapopàv, 
Öte ph zaÙTÒv, Ws Éonv, èv nott pusixf Oeócnc, 
xal àvÜprorótnc, naturarum discrimen enuntiarunt, 
quia, ut aiebam, non sunt idem divinitas et humani- 
tas quoad qualitatem naturalem ; sed tamen unum 
Filium , el Christum, et Dominum , eic. Plura Cy- 
rilli loca in idea conspirant, ita ut Chalcedonensis 
formula solis ejus fere sententiis constet. Athana- 
sius, lib. De salut. advent. Christi, nomcn gúsews 
codem quo Cyrillus seusu sumpserat , dicendo 
quate 0r rou Aóyov, tota natara Verbi adfuit 
exhibendam formam humanam visibilis Adam obx 
èv Otatpéset moooturtoy, non divisione personarum, 
sed exsistentia deitatis et humanitatis. 
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«oU Aóyou qat, cestyhxapev, cox Exeveyxóvts; sb, A ram Dei Verbi incarnatam, ait: « Etenim si, 


ctcapxapéyiy, à ofoy EG. ttÜ0£veeg thv olxovo- 
iav, fv abtoi; t&ya Tou xal oùx &miÜavog Aóvoc, 
«poamotoupuévote &puzdv* el ula quote «b ölov, Tov 
TÒ Téle!ov Ey &ávOprorócntt ; À nç ogtotnxev f) xab’ 
tpa; osla ; Enceh ôk, xat 4j àv àvlpuorótnti te- 
Aetótns, xat 776 xab’ huas oùslaç h Shàwsıs sloxe- 
xóptotat OX Tol AÉYELY , eecapxopérny , ravcá- 
cÜtcav xalapivey Bá6bov &auzol, 0 roctí)cavtse. » 
"Evcao0a uiv oUv thv qUa:w toù Aóvou km «f; yú- 
cews ÉcaEcv. El yàp vil úzostásews thy Quoi 
v.a psÜmoev, oùx ătorov fjv, xal dlya «o2, cec'apxo- 
péy ny. , touto elzxciv * play yàp 0nóotacty vou coU 
Aóyou &nrolóttg Aéyovzs e où cqallépcO0a - ópolux 
5E xal Aróvttog ò Botávztoz;, èri the (QUGenq Tò 


£n» tvónasv, ox üyxl tġç noctácews. 'Ev ôt c B 


785; Tàs Ocoĉwphtou " u£uet; tot ĉeutépou áva- 
Ocuatıouot &nxolovlav, obtw qrnolv ô paxápio; Kú- 
Q0; s H quat; «oU Aóyov , hyouy fj 0móotactc, ó 
£ot:v aÙTtòs ó Aóyoz. » "Date xb clmsiv, qUotv «oU 
Aórt0v, otc thy ónxóstacty póvnv enuaiver, obve xb 
zowhy Ov ÜüTootácEUy , &3Àà thy xotwhv qüaty èy 
«Tj ToU Aóyou ünoctácet Ólnxü Occpoupávnv. 


cum unam Verbi naturam diximus, protinus ta- 
cuissemus, nec incarnatam subjunxissemus, sed 
humanitatis assumptionem, veluti foras exclusis- 
semus, probabi!itate forsitan aliqua non caruisset 
eorum oratio, cum dissimulanter ita rogaraut: 
Si una natura totum est, eccubi tandem illa in 
humanitate perfectio est, aut quo pacto consistit 
nostre qualis essentia? Quoniam autem et in 
humanitate perfectio, et substantiæ nostræ decla- 
ratio invecta est per id quod dixi, incarnalam, 
desinant tandem scipione arundineo niti. » Hic 
igitur Verbi naturam pro natura ipsa collocavit. 
Nam si pro persona naturam accepisset, haud ab- 
surdum fuisset, id etiam citra boc vocabulum, 
incarnatam, enuntiare. Unam enim hypostasim ** 
Dei Verbi absolute dicentes, nequaquam aberra- 
mus. Consimilem etiam in modum Leontius By- 
zantinus ** de natura hunc locuin intellexit, non 
de pérsona. At vero B. Cyrillus in ea Apologia, 
qua Theodoreti adversus secundum anathemati- 
$mum suum criminationes refellit, ita loqui- 
tur °": « Natura Verbi, id est, persona, quod 


est Verbum ipsum. » Quare Verbi naturam dicere, nec personam solam, nec personarum communi- 


tatem significat, sed communem naturam in Verbi persona hypostasi integre et perfecte 


sideratam. 

"Ost èv ov fi cite to Aóyou ceca pxaln, Aror 
ivu0v capxi, e(prsav oUoty 6b toU Aóyou rafoUcav 
capx}, oùĉénw xai vOv åxrnxóapev, Xpiotòv 6b za- 
05vca capx) tó:báyÜ0npev* (ote où thy bmóctaoty 
&nAot tò elnrelv, qíotv. toù Aóvou. Acinexat tolvuy 
elnelv, öve tò osoapxioo0at pbv, fjvios0at totrt sapxi, 
zò ób cápxa yevécða: «by Aóyov, aùthy THY ToU 
A46(0u Oónóstasiw átpémttog yevécðat cfc capxòs 
ozó2:astw. Kal zt piv å Bed; &vOpuog vévovs , 
xai 6 vl puo; Gsb;, clonta. Beds yàp iv Ó Aóyoç, 
yiyovzv &pexafAfcto; 9 vOpumog. "Oct bb fj Osótys 
&v0ptorog Yéovsv * fj toapxo0n, À &vnvOpibmnosv, 
oj6apü; àxqxóapgev. "Ost 6b dj Ocórng voln sf) 
&vÜprócntt Èv prä tov abtrjg ÛTOSTÁGEWV, MEPA- 
Üfxautv* xa öte å Bò; poppoŭtar, Atot oùaot- 
za (27) «b àXXótptov, xot tò xad’ hude, elpntar. 


55 Sup. c. 6 et 7. 


con- 


Propositionum delectus in maleria subjecta, — 
Quanquam autem Verbi naturam incarnatam, hoc 
est carni unitam esse dictum sit: tamen Verbi 
naturam carne passam ad hunc usque diem non 
audivimus : verum Christum carne passum didi- 
cimus. Ex quo colligitur non significari personam 
cum Verbi naturam dicimus. Relinquitur itaque, 
ut dicamus idem esse incarnatum, quod carni 
unitum; at Verbum carnem factum esse, icem 
quod ipsam Verbi personam absque ulla conver- 
sione carnis personam factam fuisse. Eodem 
modo illud quoque dictum est, quod Deus factus sit 
homo, et homo Deus (Verbum enim, Deus exsistens, 
sine ulla mutatione factus est homo), sed quod 
divinitas honio facta sit, aut incarnata, vel hu- 
manam naturam induerit, hoc nusquamaudivimus. 


5* Leont. De sect. act. 8. *' Cyrill. Defenf. 2 Anath. cont. Theod. 


VARI LECTIONES. 
t Edita et nonnulli codd. 8eobpixov, ita sepe scribunt Greci. s Cod. S. Hil. Reg. Colb. 2 Beò; yàp 


6 Aóvoc, yéyove 6b &pata6). 


NOTE. 


(27) "Hro, obctobrat Hoc est alienam substan- 
tiam, etc. Post Antiochenæ synodi Patres, Verbum 
assumpta humanitate, o0ct60a:, q. d. substantía- 
tum fuisse, dixerat Nazianzenus in Carmine de vita 
sua. Dixerat vero et Dionysiaster, cap. 2 De div. 
nom. utinam aque sincero sensu : ‘Aà xal «b 
«ágne OcoAoylag £xqavéctatov, 1j xal fido Ingot 
OcorÀasc(a, sed et quod totius theologie manifestis- 
simum est, humanitatis Jesu in Deum fornatio nullo 
sermone explicabilis, mec cuivis intellectui pervia, 
etsi prasiantiorum angelorum primario. Atqui eum 
quidem àvõpıxwç obcio0Tvac, humano modo sub- 
sian'iam factum esse, arcana (traditione accepimus : 


D nescimus vero quinam ez Virginis sanguinibus, alia 


quam natura ferat lege e[ficius sit; qua ratione 
siccis pedibus, qui corporea mole, et materie pon- 
dere graves essent, per humidam instabilemqne sub- 
stantiam graderelur, xat &11a. oa ths Úneppuouç 
&oxlv. ‘Iqooù QuatoXoylas, et quecunque alia ad præ- 
cellentissimam Jesu physiologiam spectant. Similia 
expressius scripsit epist. 4 ad Caium ; quibus mihi 
quidem videtur innui, miranda illa omnia, unius 
Jesu nature et substantie divino-bumans opera 
fuisse, ei Leonis M. ad Flavianum epistolz refra- 
gari, ubi S. Pontifex utrique naturæ Christi quz 
sua sunt ascribi, cademmet exempla allegando, 
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lllud quidem edocti sumus divinitatem 1n una A 'Eg' éxáctnc yàp tüv úroctásewv tò Gcóc bvoya 


suarum personarum humanitati unitam esse : item 
traditum est quod Deus formam, hoc est alienam 
substantiam, nostram nimirum, induerit (cuilibet 
enim persone vox Deus tribuitur), at divinitatis 
vocabulum de persona usurpare non possumus. 
Nam quod divinitas Pater solus sit, aut solus Fi- 
lius, aut solus Spiritus sanctus, nusquam a nobis 
auditum est. Divinitas enim naturam declarat, 


Pater autem personam, quemadmodum et huma- ` 


nitas naturam, 9949 Petrus vero personam. At 


vcáttevat Üsócmqta 6b bri ûnosctásewçş * elnelv où 
6uváue 0a. Ocórn:a yàp qtòv Tlaté£pa póvov, f) «by 
Ylbv póvov, À uóvov tò Ilvcopa tò &yiov, oùx &xr- 
xóapgev* sótys piv vàp «hv cüstv naor. tò & 
IIachp, thy 0nócvacte, orep xat àv0ponócn;, thv 
qUctv, Hétpoç 65, thy ónóozacty* 86eó0c 65 xal «b 
xotwóv tç quosuc orualvet, xal Eg' Exáatrz toy 
ÛNOSTÅSEWV TÅTTETAL TAPWVÝÚLWG, STEP xat dvOpo- 
noc’ sb; Y&p totıv 6 0siav Eqtv qUotv, xat &v0po- 
TOs, 6 ávÜpumivnv. 


vox Deus, et naturze communitatem significat, el in unaquaque persona «que locum habet, velut 
et homo, Deus enim is est, qui divinam habet naturam ; et homo, qui humanam. 
Praeter hec omnia sciendum est **; Patrem et B. ‘Ent ndo: *oíxotg lotéov, óc 6 llatho xai tò 


Spiritum sanctum nulla ratione carni Verbi com- 
municare, nisi quantum ad miracula attinet, et 
quantum ad beneplacitum et voluntatem. 

CAP. XII. 


Quod sancta Virgo Dei Genitrix sit, adversus 
Nestorianos. 


Sancta Maria Dei Mater proprie. Contra Valenti- 
num et alios : oriam ex Maria Christi carnem. — 
Sanctam porro Virginem Dei proprie et vere ge- 
uitricem  predicamus**, Sicut enim verus est 
Deus, qui ex ipsa natus est; ita perinde Dei Ma- 
ter est, quæ verum Deum ex se incarnatum gc- 
nuit. Deum porro ex ea natum esse dicimus, non 


quod Verbi divinitas exsistendi principium ex ipsa . 
traxerit; sed quia Verbum ipsum, quod ante sæ- C 


cula citra ullum tempus genitum est, ac sine 
exordio et sempiterne una cum Patre et Spiritu 
sancto est, in extremis diebus salutis nostra causa, 
in utero ipsius habitavit, et assumpta carne ex ea 
genitum cst sine sui deniutatione. Non enim ho- 
minem purum sancta Virgo genuit, sed Deum ve- 
rum; non nudum, sed carne vestitum; nec ita ut 
corpore de ccelis allato, per eam velut per cana- 
lem transierit, sed ex ipsa carnem ejusdem ac nos 
substantiz acceperit, qui in seipso subsisteret **. 
Nam si corpus e colo devectum est, ac non ex 
natura nosira acceptum, quid tandem inhumana- 
tione opus erat? Etenim Dei Verbum humauila- 


Ilveüpa tò kyiov xat’ oùôéva Aóyov t) capxuoste 
toU AóYou xexorvývyxev, el ph xat tàç O&ocn- 
pelaç, xal xav' eùoxlav xat BoUuXnotv. 

KE9AA. IB' [NG"]. 


"Ott 8eorcxoc ù dría Iapü£voc* xarà Neotopia- 
ror v. 


Oscoxóxov Ok xoploc (28) xol àXn0íq «hv &ylav 
Ilapüévov xnpúttopev * &« yàp Beds àim0hc 6 i£ 
abcfne yevvnâetç, dAnOtc Gsotóxo; Á tbv &ArO.vov 
Gcbv tE aùtÃç ceca pxupévov yevvhsaca * Bedv váp 
qauev EE aùths Yepevvratat, oby ù; «Tic Ocótrto; 
«oU Aóyou &pyhv «o9 elvat Aa6o0cTe ££ aote, à 
Ge aütoU toU Bco Aóvou, «b pb alwvwy &ypbovu; 
èx Ilatph, vevvrÜévzoz, xai &vápyoc xat diblos, 
ümápyovtog x aov Tt% Tlaxpt xat to llvebpati, èz’ 
Ecy&ztov tóv fjpepiv à thv hpetépav autnplav, 
èv t yactpt abcüc bvouxfigavco;, xat tE aütk 
àpetabAhtws sapxwhévtoç xal yevvylévtoç. OÙ yàp 
&v0 prov. diy Ev£vvoev tj åyla Maphévoç, dAXà 
Bedv àXrÜcvóv* o) qopvbv, &à))à cecapxcp£vov* cxx 
oùpavólðev tù copa xatayayóvta, xal c tà cudt- 
vo; ôt’ abire, napshlóvta, àXX èE aùths ôpooúcoy 
uïv cápxa àvaAa6óvsa, xaX Ev taut Umoctfaavex. 
El yàp obpavóOsv tò süpa xexópiotat, xat où tis 
xah’ tudo púcewç eim nat, Tis x pela ths £vavO0po- 
mhoews; 'H yàp £vavÜptorrou; tou toU Aóyov &à 
Touto yéyovev, lva aùth fj &uaptrhoasa, xa nesoŬsa, 
xaX qapeiaa qiate, vixhoy tùy årathsavta túpav- 


88 Dion. De div. nom, cap. 8. ** Greg. Naz. epist. 1 ad Cledon. ** Greg. Naz. ibid. 


VARIÆ LECTIONES. 


t Regg. 4, Colb. 1 et N. Ocónta 


6b thy ónóccacw., 


a Edita et quidam codices t) sapxi.  vIlxc 


habent edita que nusquam reperi. Nec apud Vegelinum, qui caput istud seorsim edidit in Collectan. 


x Vegel. guvorápyovtoc. 


NOTAE. 


(28) 8socóxov 08 xvploc. Dei autem Genitricem. D Genitricis prerogativam  impugnarant. 


Hzc omnia quibus non Nestorius modo, Samosa- 
tenus, aut Photinus, sed et Basilide$, Valentinus, 
aliique ejusdem furfuris perstringuntur , Noster 
desumpsit ex epist. 1 Nazianzeni ad Cledonium, in 
qua Theologus singula capita, quibus vel Christo, 
vel Deiparz detractum erat, totidem anathema- 
tismi$ proscripsit, ut Apollinarii obtrectationes 
retunderet. Nam preter. Nestorium Gnostici, qui 
Pomini corpus, vel e ceto delapsum, vel ex ele- 
mentis compactum, per Mariam, ceu per tubum 
&rausmeasse, nec ex ipsa generatum f(inxere, Dei 


) Quocirca 
Theodoretus Deiparæ cognomen, ex apostolica tra- 
ditione susceptum ait, lib. v Her. fab. c. 48, xat? 
Thy àánocvoluxhv mapáboa:v. lllud adhibuit,ante Na- 
ziaRzenum et Chrysostomum Athanasius, epist. ad 
Epict., ut Origenem , aliosque taceam. Quinimo 
Alexander Hierapolitanus, vir Nestorio perquam 
addictus, epistola ad Theodoretum (synod. Irenzi. 
c. 91) fatebatur vocem Ocotóxoç catholicam esse, et 
in festivitatibus, sive praconiis, incircwmspecte sins- 
adjectione usurpatam ab orthodoxis. 


` 
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vov, xat oðtw ths lopë; EAeubepu 07, xaðws ensi A tem idcirco induit *!, ut ipsamet natura quæ pec- 


6 0ctoc 'AxÓó3t0Ào,. 'Enzeih sr dvÓpozxov d 0áratoc, 
xal 6v àv0ponov árdccacte vexpoy-* el «b mpütoy 
áXAn0i; J, xal tò ózoxepov. 


per hominem mors, et per hominem resurrectio moriuorum **, Si primum illud vere exstitit, 


secundum. 

El 66 «oV Avecv* 'O zpóxoc * 'Aðàpu (29) àx yc 
xoixóc, Ó 66 Ósvtepoc Aðàp, ó Kepioc ÈE ovpa- 
*'0U, oÙ TÒ còp qnotv &£ oùpavoŭ, had Ofrov Ùç 
où d ävðpwróç tstv. 'Iõoù yàp xal Addy aÙTtòv 
Wwvåpacse, xal Kupuov, Tò avvapgótepovy onpalywv. 
'Aðàu utv yàp tppnyeúetar ynrerńç. ynyevhs o8 
5nlov öte stiv dj toù &vÜpu rou quote, 1j Ex yox 
mÀas0sisa* tò Kúpioç 65, 1T, Oclac oùslaç tott va- 
paosattxóv, 


Máy 65 qnotwv ó "Anóctolo;* éCanécntriAsv. d 
Geç rèr Ylóvr avtov tòr uovorevm, yeróperor èx 
yuraixdç. Vùx elne, ià yuraixdóç, àli èx yurui- 
xóc. 'Esfjuavev ovv ó Octo; 'Anróctoloç, Gg aùÙtóş 
èstiv ò povoyevhe Yidç «o9 zou xat Beds, 6 Ex tiç 
IIapü£vou yevóuevos &v0pu os, xat aùtóçèotiy Ó èx 
t7 llapfévou yevvnâelç, ó Yib; tað Ocot xat Ocóç' 
(evvn0st; 65 cwpatıxw;, xald yéyovev ğvðpwroç, 
où zpoĉianrhachévte àv piwny Evouxtjsas, wç èv rpo- 
GÁT, AX aùtòs oùciwĉwç xal àlrÜ0OQ vevópisvos; 
&vOptoroc, tor èv tf 0noctácet aùtoŭ tpuywpé- 
vyv a cápxa Ņuyý Aoytxf] te xal voepd omoscfjaas, 
xal a2t1b , yeyovw; aùtj ómósiactg. Toŭto yàp an- 
palve: tò, yeróperor x yvraixóc *. T$ yàp àv 


caverat, cecideratque, et corrupta erat, tyrannum 
qui se deceperat, superaret, sicque a corruptione 
vindicaretur, ut divinus Apostolus ait : Quoniam 
sane etl 


* Eisi autem his verbis utitur, Primus Adam 
de terra, terrenus, secundus Adam, Dominus de 
celo **, non innuit, corpus ejus de coelo fluxisse, 
sed eum nudum hominem non esse ostendit, Nam, 
ut vides, el Adamum, et Dominum, 293 cum 
appellavit, utrumque simul indicans. Adamus 
quippe terrigenam sonat. Liquet autem terrigenam 
esse hominis naturam, ut qu: ex terra efficta 
sit. Dominl autem vocabulum, divinam naturam 
declarat. 


B  Aerursus ita loquitur Apostolus”: Misit Deus 


Filium suum unigenitum factum ex muliere. Non 
dixit, per mulierem, sed, ex muliere. Quocirca 
significavit eum ipsum esse unigenitum Dei Fi- 
lium ac Deum, qui ex Virgine factus est homo : 
atque item eum ipsum ex Virgine genitum esse, 
qui Dei Filius ac Deus est. Genitum porro cor- 
poreo modo, qua scilicet ratione homo factus est : 
ita nimirum, ut non in homine prius condito, 
tanquam in propheta habitaverit, verum ipse sub- 
stantialiler ac vere factus sit homo ; hoc est, in 
sua hypostasi carnem anima rationali ct intelli- 
gente animatam substare fecerit, seipsum illius 
praebens hypostasim. Hanc enim signiflcationem 


&o:b; ó toù Oso) Aóyog únò vópov yéyovev, sl uh ç habet illud, factum ex muliere. Nam quo tan- 


&vOp«oro, plv ðpoovsioç Yéyovev. 


"O0sv Sixalug xal àXn0O4 Osotóxov thv åylav b 
Mapíav évopgásoptv* touto yàp TÒ Övopa rav «b 
pusthpinav 1f; olxovoplag auvlatnot, El yàp 8cotó- 
xoq h Y:vvfjcasa, mávtwç Ocóc ó EE avte Yevvm- 
Oels, návtws 6E xal &vOpumo;. IItog yàp àv èx yv- 
vasxòç yevvyleln Gehe, ð mp alúvwy Eyov thv 
0Tp&tv, ci ph ăvðpwroç yéyovey; 'O yàp Yidç &v- 
Bpwrou, &vÜpt noz ðnlovót:. El 6b aùtòs ô yevynbelç 
Ex yuvarxds Ocó; Eatty, elç èat: OnAovótt ô èx coU 
IIa:pb, yevvnletls xatà thv Oslavy xat &vapyov où- 
glav, xai Ex' Eayátov tõv ypóvwv èx «f; IlapOtvou 


dem pacto ipsummet Dei Verbum sub lege fa- 
ctum esset, nisi homo cjusdem ac nos substantie 
exstitisse? 

Dei Genitricis nomen, totum mysterium declarat. 
— Merito igitur et vere sanctam Mariam Deipa- 
ram appellamus. lloc enim nomen totum incar- 
nationis mysterium astruit. Nam, si Dei Mater 
est qua genuit, profecto Deus est qui ex ipsa 
genitus est : profecto etiam homo. Nam qui fieri 
potuisset, ut Deus, qui ante sxcula exstabat, cx 
muliere nasceretur, nisi homo factus csset ? Qui 
enim fllius est hominis, homo etiam ipse sit ne- 
cessum est, Quod si ille ipse qui ex muliere na- 
tus est, Deus est, unus procul dubio atque idem 


1:408, xatà thv hpypévny xal orb ypóvov obclav, p est, qui ex Deo Patre genitus est, quod ad divi- 


ftot thy ávOpunivrnv. Tobto 65 plav 0nóstactv, xal 


?! Inf. cap. 18. ** J Cor. xv, 21. 


? Greg. Naz. ibid. 


nam et initi expertem substantiam attinct, qui- 


** | Cor. xv, 47. °? Galat. iv, 4. 


VARIÆ LECTIONES. 
Y Edita ààr os. * Vegel. hic et infra &v0peoc, utl ad Cor. xv, 47, legimus. a Al. àpiyoyop£vr,v. 


b Vegel. navayiav. 


` 

(29) 'O aporoç ‘Adu. Primus Adam, etc. In 
Bibliis Grecis legimus | ad Cor. xv, 7: 'O zpotoc 
(ivOÓpuzoc tx rc, xoixóc* ó ÓsUtepoc ávrüpozoc 
¿E obpurob, ovpárioc. In vulgatis Latinis : Primus 
homo de lerra, terrenus ; secundus homo de colo, 
cælestis. Ex hoc loco inferebat Apollinarius Chri- 
slum non eamdem atque Adamum naturam ha- 
buisse, quem Nyssenus , n. 11, nullo negotio ex 


NOTAE. 


subsequentibus istis verbis confutat, qualis cele- 
slis, tales et celestes, ut quandoquidem coelestes 
homines alterius generis mentem et naturam a 
cxteris hominibus non habent, sic quoque Chri- 
stus. Plura videri possunt apud Athanasium in 
libris contra hunc haereticum, ct apud Theologum, 
epist. 1 ad Cledon. 
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que extremis temporibus ca substantia qua ini- A úo Quote, xal ŝuo yevvhoeiç anpalvet vou. Kuplou 


tium habuit, temporique subjecta est, hoc est, 
- humana, ex Virgine natus est. Hoc vero unam 
et duas generationes significat. 

Christiparam Patres dicere detrectarunt. Nestorii 
vox, ul dicatur Christus Ocogópoz , recle sentien- 
tium, ut Deus incarnatus. Natura humana in ipsa 
conceptione Verbo unita. — At vero sanctam Vir- 
ginem neutiquam Christiparam nuncupamus, quia 
ad abolendum Deipare vocabulum Nestorius **, 
impurus ille ct exsecrandus, animoque Judzus, 
illud ignominiz vas, in contemptum ejus qua su» 
per creaturam omnem sola vere colenda est, Dei 
Genitricis ( disrumpatur licet ille cum patre suo 
- Satana), hoc nominis excogitavit, quod obtruderet. 
Enimvero rex David christus quoque dicitur, et 
pontifex Aarou, quippe cum reges et sacerdotes 
ungi solerent : quinimo quivis homo pius, et cui 
Deus aspiraverit, Christus dici possit, at non per- 
inde natura Deus; juxta ac exitiabilis ille Nesto- 
rius eum qui de Virgine natus est, Deiferum ore 
fremebundo pronuntiavit. Verum hoc absit a 224 
nobis, ut eum afflatum a Deo, Deiferumve dica- 
mus, vel cogitemus ?'; imo potius incarnatum 
Deum. lpsummet enimVerbum factum est caro, 
ut conceptum quidem de Virgine fuerit, Deus 
vero prodierit cum assumpta natura quam deifi- 
carat siniul atque producta est. Exinde tria pari- 


fer una coutigerunt, nimirum quod assumpta sit, C 


quod exstiterit, quod deificata a Verbo fuerit. 
Minc (it ut Virgo sancta, Dei Genitrix tum intelli- 
gatur, tum appelletur, non modo propter naturam 
Verbi, sed ctiam ob humanitatem deitate donatam, 
stupendo miraculo patratis simul horum et con- 
ceptione el exsistentia, verbi quidem conceptione, 
cárnis vero  exsistentia in ipso Verbo. Ipsa namque 
Dei Genitrix supra natur» leges rerum omnium 
fictori subministrabat, unde ipse quoque fingere- 
tur, universorumque conditori Deo, ut assumptam 
humanitatem deitate donaus, homo ipse fieret, 
cum interim unio, qu: unita sunt, talia servaret, 
qualia unita essent, hoc est, non divinitatem so- 
lum, sed etiam Christi humanitatem ; nec illud 


Domini nostrt- Jesu personam, 


huv ‘Insoon Xpiotoŭ. 
duasque naturas, 


Xptototóxov 5k (50) oóbapi; papev * thv åytav 
Ilag0fvovy, 6iz« èx’ àvacp£oct ths 850tÓxoc quvt; 
ò pia pb, xal B6eXupbc, xal "lou6atópptov Neotópto; 
«0 GxtUog THG átvtp(ag , xal ènt &tipla. cro póvn; 
bvtrws tetiunpévns únrèp mdoay xtlaww Osoxóxou, 
xàv ovo; Diappivvuxat d. cov vp marl abtoU ti 
Xatavd, taútny thv mpocnyopiav tnúpato, cx ÈR- 
npsajopévny € ypiosbc yàp xal ó Aa6l5 ó pasueüc, 
xai ò 'Aapivy ô &pytepeuc * taŬta yàp xà f yxpuóusva, 
Bacela te xax iepoaovty xat näs Osogopoc &v0po- 
vos; Xpiotòç A£qec0ac 6ovatat, à) où Beds cust, 
tg xal Neatóoroç ò Ocfjaroc, tbv ix IlapOévoo 
«£yO£vza Ococópov (31) elxetv &opuázaso. "Hyd; à: 
uh yévoito Ocogópov aótbv 8 celmetv 3) vocat, dOAà 
8eby occapxupkévov. Aùtòç yàp ó Aóyo; càp Ly£- 
veto, xumÜsl; pèy ix «f; Ilapü£vou, tpozi0nv 5k 
Ocd; petà «55 nmpocahyews, hn xat abvfic om" ad- 
toU Dewlelon;, tpa «fj cl; «b elvat tate rap- 
aywyğ, t€ uot yevécðat tà «pla, thv mpósinyv, 
thv UnapEi, thy Oéwoiv aùthe xb toO Aóvou- xal 
001v vocIoÓ au, xaX Aéyecbar 8coxóxov thv &yíav Hap- 
0£vov, où póvov 6tà thv púsıv too Aóvou, àM% xal 
bi «hv O£oaty «oU &vOptorivou, Ov dua, xat $ aú- 
Anges, xai dj Onrapkıç teðavpatoúpyntar" d$ piv 
gung. toU Aóyov, t7 ÔÈ capxbc, fj èv abtip «Q 
Aóyy Ünaptic, abt «Tc Gropfjvopog vreppvüş 
X^pnyoósn, Tò mÀacsÜ0nvat ^ TAAST, xal tò &v- 
Opw torva t Oti xal zont To ra vtbz, ÓeoUvet 
TÒ mpósinppa, guxSoUcTe ne Évt0sEC tà Evo £v:a 
vota9xa, ola xai fjvovzat * où «5 Octov iyw póvov, 
AAAA xai Tò vÂ pwnivov toU. Xpiotou, tò onkp huäç, 
xal xab’ fudg. Ute yàp yevópevov vtpócepov xal 
fude, Dstepoy yéyovey únrèp huäç' à2Xà det b ty 
mpotrne Ùrápewç kpyw ónhpke i, Stà tò EE čxpas 
oudìhpsws èv avt t Aóyw «tiv Ürap&y Ecynxi- 
vat* &vÜpumtvov piv oy èotıe xatà «hv olxzlav 
ústy, Osou bb xat Octov, Ónreppuðgç, "Ett 65 xal 
The kudoyou capxòç «X lóuopaza Éoye * xavebéGazo 
yàp aùtà 6 Aóvoc, olxovoplac Aye, quatxTje xtvfj- 


solum quod supra nos, sed et id quod nostrum D aeu tåker xazà àAfüetav quauxüg yıvópsva i. 
est. Non enim cum ante nostri similis exstitisset, postea superior nobis evasit: sed semper a 


*5 Cyril. ad monachos epist. 1. 


*' Cyril. lib, 1 Cont. Nest. 


VARLE LECTIONES, 


c Vegel. et mss. alii oð oagev. 
Gou. f Vegel. tauta yàp |y]. 


et Colb. 1. b Deest &ct, apud Vegel. i R. 2930 


3 Vegel, Beappnyvýntar. 
5 Vegelinus non legit aùtòv, et pro vorjsat, posuit àvvor,gat, ut Reg. 1 
nī pxov. 


e Apud Vegel. deest ùs èmnpsa- 


NOTE. 


(30) Xpeororóxor ô. At Christiparam. Hzc vox, 
qua ambas naturas significari Nestorius praztexe- 
bat, exsufflata est, velut ad praestantiorem aliam, 
et antiquiorem supprimendam excogitata. 

(531) 8sogópor. Deigerum. Nazianzenus testatur 
epist. 2 ad Cledon. Apollinarium vocem Ocoyó- 
pov Deigerum exclusisse, ut Deum aapxoxópov car- 
nigerum astrueret, Basilius Magnus, lib. De Spir. 
sanct. c. 5, Hom. de nativ. el in. psal. Lv, Christi 
carnem Oeogópov dicit, Cyrillus, cum Nestorius 


Basilii auctoritatem obtendens, Christum esse ho- 
minem Deigerum inclamaret, nequidquam refra- 
gante Theodoreto, anath. 2, et in Defens. negavit 
Christum debere dici Ocopópov &v0pu ov, hominem 
Deigerum. Profecto aliud est Christi carnem 6«o- 
qópov, et aliud Christum hominem 0cogópov pro- 
nuntiare. Primo modo unio substantiva carnis cum 
deitate non excluditur; at secundo personz dus 
statuuntur, nec Dei Filius a sanctorum homíiqum 
conditione secernitur, 


` 
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primo ortu utrumque exstitit : quoniam a primordiis conceptionis in ipso Verbo ezsistentiam 
habuit. Quocirca, quod assumptum fuit suapte quidem natura humanum est, Dei autem et divinum 
supernaturali quodam modo. Quin animate quidem carnis proprietates habuit: eas enim dispensa- 
tionis suz ratione Verbum suscepit, quz secundum naturalis motus ordinem vere naturales sunt. 


KEO6AA. IT" [NZ]. | 

Hlepl l&«opácor cov úo gúrewr. 
TéAcvoy è Geby. ópoloyoUvtsq tbv aùtòv Küptoy 
fjpv 'Insoov Xptoxby, xat x&Xetov. vðpwrov, pa- 
pv tbv aùtòv mávxa. Eyetv 002.6 Ilazfhp, mXMbv the 
àyevvnclaç: xaX vávta Éyevv boa å ‘Aku 6 mpotos, 
Siya póvnç tňç &papslac* Brwvá dort cùpa xal 
yox Xoytxf] te xat voep& — Eyety 66 aùtòy xaza2J.fj- 
zws tatg 600 «csat, bixAR tà tv úo quastv pu- 
aGixá* úo Ociftoti; quatxàc, thv te Belay xal thy 
àvÂpwrivnv, xal èvepyelaç 600 puoixàç, Oclav te 
xat àvBpwrivny, xat aùtekoúcta 600 quatxà, Oclóv 
Te xal àvOpcz:vov, xal aooíav te xal qvàsty, Oslay 
te xal ávÜpwrivrv. ‘Opooúsioç yàp (v tý Osü xal 
Tlatpt, abzc&ouslug Oéhet xal èvspyel c; @Oeóç. 
"Ouoosotog 6k ðv xal ulv, aùtekouolws Oéher xal 
Evepysi &q &vOpumo; ó aùvtóç. AùtoŬ yp tà baú- 

pata, aÙToÙ xal tà a0 fjuaca. 


CAP. XIII. 
De ambarum naturarum proprietatibus. 

Due in Christo voluntates et operationes. — Eum- 
dem porro Doininum nostrum Jesum Christum, et 
perfectum Deum, et perfectum hominem przdi- 
cantes, lioc profitemur, eumdem et omnia habere, 
qua Pater habet, excepta iugeniti proprietate ; et 
omnia item, qua primus Adam, excepto solum 
peccato, hoc est, corpus et animam ratione et 
intelligentia preditam: quin habere etiam eum, 
uti duabus naturis consentaneum est, duplices 
naturarum duarum naturales proprietates; loc 
est, duas naturales operationes, divinam et hunta- 
nam; duas naturales arbitrii libertates, divinam 
el humanam : ac denique sapientiam et scientiam 
duplicem, divinam et humanam. Nam cum ejus- 
dem ac Pater substantie sit, libere vult et agit 
ut Deus : rursus cum cousubstantialis sit nobis, 


libere item vult et agit, ut homo. Ípsius enim miracula sunt, ipsius quoque passiones. 


KE9AA. 14' [NI]. 
Hisp 0eAnudtov xal abtce£ovciov toù Kuplov 
"yov "Incov Xpictov. 

"Encióh piv obv 600 gúserç 109 Xptatou, úu aù- 
«00 xal tà quatxà Oc)fjuasa, xal tàç pusixàç &évep- 
yelaç qapév. "Emzibh 6b pla «àv 600 púsewv aùtoŭ 
1j ûnóotacıç, Eva xal «by aùtóv papey OfAovtá qe 
xai bvepyoovea quaixüe XAT’ uyw Tç quaetc, EQ 
àv, xal èv alc, xal &zep tot} Xpiotòç ó Bcd; duiv 
O4ety 65 xal kvepyetv, où Orppnpévos; , àA hvwpé- 


995 CAP. XIV 


De Domini nostri Jesu Christi duplici voluntate, 
arbitriique libertate. 


Totuplex voluntas et actus, quotuplez substantia. 
— Quoniam igitur dux Cliristi natur sunt, duas 
proinde ejus naturales voluntates et duas naturales 
operationes dicimus. Quia vero una duarum natu- 
rarum ipsius est hypostasis, unum et eu . dem 
esse dicimus qui, juxta eas naturas, ex quibus, 
et in quibus, et qux est Christus. Deus noster, 


vç” Olst yàp xal &vspyst. èv Exaxépq. popot] petà C naturaliter velit et agat ; eum autem insuper vella 


^7] Oazépou xoivwylaç. "Dy yàp fj odola fj aùth, tow- 
ttv xal h Odinas xai h év£pyeta d) aùth' ov 6b ôt- 
opac tj odola, toútwy Otágopoe xal 1j Bélnots xat $ 
Ev£pyeta- xal xb &ávánadty, wv dj Géo xal fj &vép- 
yera dj aùth, toútwy xa 1j ooa fj aùth* àv 6b biá- 
qopoc 1 Oélnorç xaX dj £vépyeta, tovtwy xal fj obsta 
6t&gopo;. 


A) 6t ènt piv Iatpòs xai Yio xa? &yíoy IIveo- 
patos, Ex tfjg tavtótntos tfjg te Évepyelag xal coU 
0czMfuatog, thv vautÓótntia Tfjg QUGsU; bTiYUytOOXO- 
pev. "Eni 05 c5; Belas oixovoplac, èx tç 6vaqopdc 
và) Evepyeuv, xal ^v Oc)n zov, xat Thv sv pú- 
o:t)V 6tugopiv ÈTLYLVDOXOLEV, xal THY TOY quUasov 
6:agopiv elüóteg guvopoAoyoUpev, xal «5 tiv Bely- 
p&tov xal Evepyetov Ouágopov. "ÜsTep yàp civ toU 
aótoU xal Éévà  XpigtoU. quaeuvy ô &piüp Oc, e0ae Oe 
vcoúpevós te xat Aevópevoo, où target «bv Eva Xpi- 


* Leo, epist. 10, ad Flavian. °° Max. Disp. cum Pyrrho post Basil. epist. 80. 


c. 92. 


et agere, non divise, sed conjuncte dicimus. « Vult 
enim et agit in utraque forma, cum alterius com- 
munione **, » Quorum enim eadem substantia est, 
eorum quoque eadem voluntas et actio sit necesse 
est : quorum autem diversa est, horum etiam diversa 
voluntas et actio sit, oportet *», Et contra quorum 
voluntas et actio eadem est, eorum eadem quoque 
substantia, est : quorum autem dispar voluntas et 
actio, horum etiam dispar est substantia. 
Quocirca * in Patre quidem et Filio, et Spiritu 
sancto, quia eadem voluntas atque actio est, cam- 
den quoque naturam esse agnoscimus. At in di- 
vina incarnatione ex actionum et voluntatum dis- 


D crimine naturarum quoque discrimen agnoscimus, 


ac naturarum discrimen exploratum habentes, vo- 
luntatum etiam ct actionum discriinen confitemur. 
Quemadmodum enim unius et ejusdem Christi na- 
turarum numerus, si pie intelligatur et praedicetur, 
unum Christum nequaquam dividit; verum inco- 


t Supra lib. it, 


VARLE LECTIONES. 


1 Cod. S. Hil. quo:xà, ita R. 1986 et N. Post ywópsva. additur in Reg. 9128 longa -:p:xomí quae 
desumpta est ex cap. 91, ab his verbis, Yeyévvrtat «olvuv usque ad ph mapalhágari af avcoa. Ejusmodi 


Anterpolationibus scatet iste codex Regius. 
l'ATROL. Gn. XCIV. 
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lumem etiam in unione differentiam ostendit : ita A oxbv, &)àà cwgopévny, xal èv xfj Evecet ma plora 


earum voluntatum et actionum numerus, quz sub- 
stantialiter ipsis naturis conveniunt ( etenim se- 
cundum utramque naturam ita comparatus erat 
ut vellet et operaretur ), divisionem non inducit 
(absit ), sed earum dantaxat etiam in unione 
conservationem et incolumitatem prodit. Naturales 
siquidem esse, ac non personales, voluntates et 
actiones dicimus ; hoc est vim ipsam volendi et 
agendi, per quam volnnt et agunt. Si enim perso- 
nales esse concesserimus, tres sauciz Trinitatis 
personas diversz inter se voluntatis atque actionis 
necessario dicemus. 

Ut voluntas et actio, nature ; sic talis voluntas 
alque actio, persone. — Sciendum enim est *, non 
idem essevelle, atque hoc vel illo inodo velle. Velle 
siquidem nature est, ut et videre. Omnibus enim 
hominibus hoc convenit. At certo modo velle, non 
mature est, sed nostri consilii et sententiae : quem- 
admodum et certo modo videre, hoe est bene vel 
male. Non enim omnes homines eodem mode vo- 
lunt, neque eodem modo vident. Hoc autem etiam 


.. jn actionibus concedemus. Nam certo modo velle, 


certo modo videre, certo modo agere, modus est 


TOV qQUgety thy ĉiagopåy, oŬtw xal ó ápi0pbe cà 
obcttobUg Tposóvtwy val; aótoU quoto Üc)npuázovy 
xai &évspyeuov * xav ppw yàp xà púserç 0s) nto; 
Tv, xal &vepynzuxbe tis fuv awvnplas * où talpe- 
cat &laáyev* ph yévorvo* ìlà thy abs v nlor, xat 
póvov, xXv xfj Evoocet, quAaxtv xal ouvnplav. ®vo- 
xà yàp, xal oby 0xogsatix& papev tà Belhpata xal 
tàc ivspyclac. Aéyw è abüthy thy Os)ntoxv xal 
tvepyntixhv 6ovapav, xab fiv 0£.ec xat èvepyel vá te 
Bélovta xat èvepyoüvta. El yàp ómossatuxáà Spev 
aùtà, kvepote)elg xal ttepnevepyelç tàç tpelç ôro- 
otásetç 774 åylaç Totáboc clneïv åàvayxasðyoóueða. 

"Iavéoy yàp Ge où tabvóv tovt, Bédstv, xal mç 
ÓDew* «b pèv yàp Ocletv, púcewç, Gorep xa tò 


B ópdv* näsı yàp &vOpumot; mpóseott* «b 65 Tao é- 


Àttv, oÙ qUaetoe, Alà tf, petépac YÖNE, arp 
xai tò mg Ópdv, xaç  xaxwç. OÙ yàp rávteç 
vð pwno: åpolwç Bélousev, 005' ópolwç ópipot. Touco 
6k xat tnl vov bvepyeuov. be gousv. Tò yàp max; Ot- 
dety, fg py, f) k «ic bvepyelv, tpóroç tott třç 
tou Oéletv, xal ópdv, xal tvepyelv yphoews, póvp 
T xtypnpuévw nposùv, xal tùy Awy aùtòv xatà . 
Thy xotvüg Àsyopévny 0aqgopxy xwplwv. 


quo quis voluntate utitur, necnon videndi atque agendi facultate, quæ soli utenti adest, eumque secundum 
rationem differenti? communiter dictæ ab aliis secernit. 


996 9:015, Oelntòv, Belntıixdy, flv. — 
Jtaque velle simpliciter, voluntas dicitur, sive 
facultas volendi qua est appetitus rationabilis, et 


Aéyetat 009 tò uày &mAOg Ow, GANG, fixo: fj 
OsAnTıxh úvapıç, Aoyıxh oŭca bpektç xal GEA pa 
quotxóv" tò bb mg Oélerv, Hrot tòt BeAhoet Ómo- 


voluatas naturalis : at certo talique modo velle, ( xelpsvoy, Ügkrtbv, xat Oélnpa Yveopaxóv * Oei suxbv 


Bive quod est voluntati subjectum, res illa est quam 
volumus, et voluntas arbitrii, @sìntixòv * autem 
jllud est, cui a natura inest vis volendi : ut puta 
natura divina vim habet volendi, itemque humana. 
Volens denique est, qui voluntate utitur, sive 
persona, ut Petrus. 

Voluntas in Christo duplex, yywpixòy unum. — 
Quoniam igitur * unus Christus, unaque itidem ejus 
persona est, unus etiam proinde est volens, tam 
divina quam humana ratione. Rursus, quia duas 
naturas volendi facultate przditas habet, utpote 
rationales ( quidquid enim rationale est, illud quo- 
que ad volendum habile est, ac liberum ) idcirco 
duas etiam in eo naturales voluntates dicemus. 
]dem enim ipse propter utramque naturam volendi 
facultate pollet ; quippe qui eam assumpsit vim 
volendi qu: nobis a natura est. Et quoniam unus 
idemque Christus est, qui utriusque nature ra- 
tione vult, idem proinde voluntatis subjectum in 


* Max. Dial. cum Pyrrho; Anast. in ‘Oĉny&, cap. 6, p. 40 


* Max. ibid. 


66 tatı, b mspuxbg Odee * olov OeAn10xf) boziy h 
Oela púsıç, wsaútwş xai fj àvðpwrivy * OéAwv 6t 
tatiy ó xesypnpévoçs t Ocifoew fixor 4j ómóctaate, 
olov 6 Ilétpaç. i 


'Exeðh tolvuv elç ptv ô Xprotòs, xal ula aùtoù d 
0nóctactc, elç xat ó aùtóç totıv ð Oélwv Selune te 
xal ávüpomlvug. "Entióh 6b úo púcserç Eye: Oslnt- 
XàŞ, Ùç Aoytxác * näy yàp Xoyixby Belntıxóv te xal 
aùtekoúcrov* úo Oekhoerç, fjvot Belharra puaxà 
èn’ aÙùtou èpoŭpev. Ge)ntixbo yáp torty ò aùtòç xar’ 
ppw tàç avto púoerç. Thy yàp puoixõç bvuráp- 
ovoav djptv Belntixhy ĉúvapıv àvéňabe. Kat èmeðh 
Elç tativ ó Xprotòs, xa} 6 aùtòç 6 Bélwv xa0* Exact- 
pav púcty, tò aùtò OÜcintby MéCopev ir’ abtoD, oùy 
&x; péva Béňovtoç, & quotxog ws; cb; fOsisv- ob 
yàp Beótytoç tò O&leww qayeiv, xal mev, xal tå 
ToraŬta * à xal tà suotatıxà (32) vic &vOput- 


* Volitivum in scholis dicitur. 


| VARIA LECTIONES. 
k Particulam hanc addidi post recognitorem cod. S. Hilarii. 


NOTE. 


(52) ‘Aà, xal tà cvecatixd. Sed ea etiam que 
naluram, etc. Duplicem volendi facultatem in Chri- 
sto agnoscit, quz naturales et proprios actus exer- 
cucrit : ut divina voluntate, divinoque modo vo- 
luerit quae divina sunt, et humana voluntate, et hu- 


manitus quie humana. Ceterum ex Maximi Dial. 
cum Pyrrh. concedit unum Oln pa Yvo:txby, sivo 
arbitrariam voluntatem unam in Christo. fuisse, 
quia etsi voluntate humana volebat qua humana 
erant, haud tamen nisi divina annuente; in eas 
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vns qUaeux, obx èv èvavtiótyti yvúpne, àÀX èv 15- A eo dicemus : non quod ea sola vellet, qux natn- 


«rtt t&v púsewv * tóte yàp ausa quauxue fi0elev, 
öte dj 0cla avto Béo fj0c)e, xal mapreyopst tÅ 
ca px váoyccy xal mpávceuy và Dota. 

stituunt : istud vero non sententiz contrarietate, 
turaliter hzc volebat, cum divina voluntas ipsius 
pati et agere permittebat. 

"Ott && quetxüs rtpóaeott «d &vOpurp f) 660091, 
bvceo0ev. órAov. "YmxcGatpoupévng src Oslac, vpla 
eln qure siatw, tj quttxh, fj alsOntoxh, fj vospá. 
Tfj; piv o0v quxixfc (otov, fj Opertuxh, fj abkntixh, 
h yevyntixh xivnotc* the ôt alo0ntox)c, 3j xa0* òp- 
phy xivqou* ths 6b Yoytxrjc xal vospde, h aùteğoúv- 
Gioc. El oy xazà quat mpóceatt «fj quzixj] f) tpe- 


raliter uti Dens volebat ( neque enim divinitati 
convenit, ut edere velit, et bibere, aliaque id ge- 
nus ) , sed etiam ea quz naturam humanam con. 


sed naturaruw proprietate. Tum demum enim na- 
ita volebat, et carnem ea quz sibi propria erant 


Inest. homini a natura voluntas, — Quod autem 
voluntas homini insit a natura *, hinc perspicuum 
est. Nam preter divinam tres sunt vilke species, 
vegetans, sentiens, ac intelligens. Vegetantis vero 
peculiaris est motus ille nutriendi, augescendi et 
generandi ; sentientis, motus impulsionis ; ratio- 
nalis et intelligentis, motus liber. Quare si vege- 


«txt, xal tÅ aloOnzux?) 1) xa0  ópuhv xlvnat;, xac B tnti naturaliter inest motus nutriendi ; sentienti 


qUcty pa xpóaeatt vf, Joyuxf] xat vospd. d a0vtoU- 
Gto, * aùtekousióze Ob o0bkv Exepóv. kat, el pri $ 
0£)5etc* yeyovwç solvuv ô Aóvoc aàpE Épsuyoc, xal 
vocpà, xal aùtekoústoç, yéyove xal 0eAnttxó,. 


"Ez: &ôlõaxtá elor tà quotx&* oùôetç yàp oyige- 
aðar, À Shv, À me:vi)v, 7] epy, f] onxvouv pavÂðáver. 
Orte 65 OéActy pavÂávouev * wote pusixdv tò Oflerv. 


Kat zády * el èv àìóyotç, yer pàv d) púcç, ye- 
«at 0E Ev tp áv0pom, éEovctagtixüe xarà Oélnoiy 
xivoupévt, &pa quoet Belntexdç 6 &v0pomoc. 


Kat rády * el xat’ elxóva tç paxaplaş xat ónep- 
ougíou Osótntoz ô ğvðpwnrnç yeyévntar* aüteGoUatoz 
6t púosı xal Oc)nttxh fj Oela quate, pa xal ò &v- 
0puToc, tq abf. slxv, aùtekoúsioç úse: xal 
O:lntixóç. Tò yàp adtekovsrov, 0£)notv tip(cavco ol 
Ilatépeç. 


* Max. Dial. cum Pyrrho. 


vero, motus impulsionis ; naturaliter proinde ratio- 
nali et intelligenti adest motus liberi arbitrii. Ar- 
bitrii porro libertas nihil aliud est, quam voluntas. 
Unde cum Verbum caro animata, ct intelligentia 
arbitriique libertate predia factum sit, volendi 
quoque facultate instructum exstitit. 

Deinde, ea qua naturalia sunt disciplina non 
comparantur. Neque enim quisquam est, qui cogi- 
tare discat, aut vivere, aut fame, vel siti laborare, 
aut dormire. Atqui nec etiam velle discimus : igi- 
tur naturale est quod velimus. 

Et rursus, si in brutis natura ducit ac regit, 
ducitur autem in bomine, ut qui libera potestate 
per voluntatem moveatur ; sequitur, ut homo vo- 
lendi facultate suapte natura instructus sit. 

Liberum arbitrium ipsa voluntas. — Et rursum, 
si ad beate et superessenlialis divinitatis 227 
imaginem conditus est homo, profecto cum natura 
divina libera sit, et virtute volendi suapte natura 
polleat, homo quoque qui ejus imago est, iisdem 
a natura przeditus erit. Etenim Patres liberum ar- 
bitrium voluntatem esse definierunt. 


NOTA. 


dem quippe sententiam naturas conspirasse: alio- 

ui enim dux jam persouz exstitissent, propter 
diversitatem sententiarum. Quamobrem Epist. de 
duab. volunt. observat idcirco Monotheletas in er- 
rorem impegisse, quod, velut olim Nestorius et Eu- 
tyches naturam a persona non distinxerant, illi quo- 
que voluntatem Yvoptxhv, arbitraríam (quam et 
Òzoctatıxhv appellat) a naturali non secernereut. 
09:0, «at tot; Movobehtarts, tò ph'elôévat thy ĉta- 
€opiv TOU quatxou, xal TOU ÛTOGTATIXOU BEAÁUATOÇ, 
TouTtésTt toU Yvopuxou. Át quia istæc una voluntas 
arbitraria nihil est aliud nisi mutua voluntatum, 
divinæ et humanæ, consensio, hinc sequitur non 
uno eodemque actu eam exerceri, sed duobus, quo- 
rum unus divine sit imperantis et regentis, aller 
humans libere obsequentis. Quinimo, hoc unum 
0éxrua vvtoptxbv, voluntas ex arbitratu, idem pro- 
prie est, ac 0zAntóv unum, res una quam utraque 
voluntas velit, seu, ut nostri loquuntur, una res vo- 
lita. ita Maximus, dial. cit. interpretatur dictum 
simile Patrum, unam esse Dei et sanctorum volunta- 
lem. Sic Noster infra ait : Quoniam unus idemque 
Christus est, qui utraque natura vult, idem proinde 
voluntalis ejus esse subjectum dicemus. Photius, in 
tractatu liegt zov Yvtpixoy Ocknpiátoy ènt Xpt- 


otoŭ, De voluntatibus arbitrariis in Christo, dum 
Maximi sensum conatur explicare, difficultatem au- 
gel; ac si sanctus confessor voluntatem duntaxat 
naturalem, puta comedendi, bibendi, fugiendi mor- 
tem Christo concesserit, non hoc vel illud edendi, 
bibendi, loquendi, etc. Nec hale Gretserus eum 
refellit, apud Stewart. ín Collectan. Turrianus hoc 
incerti auctoris scholium affert, quo Photius sibi 
non constare ostenditur * IIog Aéyetac £vxau0a dv 
eio èn} Xpiotoù O£)nua, r0XÀayoU 6ta60)Rv 
Xovtog toU rapersáyovtoç thv óav taútny; Quo- 
nam pacto hic dicitur una esse arbitraria voluntas 
in Christo, quando sepe in crimen venit (utique hæ- 
resis Monotheletice) ille qui opinionem hanc intro- 
ducit? Profecto Maximus Damascenusque his hære- 
ticis locum istum objectarunt, Marc. vu, 24 : Sur- 
gens Jesus abiit in fines Tyri et Sidonis; et ingres- 
sus in domum, neminem voluit scire, et non potuit 
latere. Ex quo inferebant certa quondam voluisse 
Christum humana voluntate, qu: divina voluntas 
prestare nollet. Quocirca Maximus, lib. De duab. 
vol. p. 105, concedit Christo voluntates yywpixàç, 
arbitrarias duas, si censeantur essentialiter diverscdh, 
El pèv ùç xat’ oùsiav Otágopa , xà i bcyoua* ne- 
quaquam vero, si conirariæ et adversa. 
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Ad hzc insuper °, si cunctis hominibus velle A 


inest, ac non ut quibusdam insit, quibusdam non 
insit ; procul dubio, cum id quod communiter in 
omnibus consideratur, nature notam in subjectis 
ei lgdividuls exprimat, homo volendi facultatem 
habet. 

Ac rursus, si natura nec magis, nec minus re- 
cipit, sane cum omnibus perzque velle insit, ac non 
aliis uberius, aliis parcius, ex natura sua proinde 
volendi facultatem preditus est homo : ex quo 
efficitur, ut cum homo virtute volendi polleat, 
ea itidem naturaliter polleat Dominus, non modo 
qua Deus est, sed etiam qua factus homo. Sicut 
enim naturam nostram assumpsit, sic et volunta- 
tem nostram ex ordine naturx assumpsit. Atque 
hac ratione Patres eum voluntatem nostram in se 
. expressisse aiunt. 

Si naturalis voluntas non est, certe vel persona- 
lis erit contra naturam. Si personalis, ergo Filii 
voluntas hac ratione a paterna discrepabit, alia- 
que abea erit. Etenim quod personale est, per- 
sons solius exprimend:e vim habet. Sin autem 
contra naturam est, defectio a natura voluntas 
erit, Qux€ enim nature adversa sunt, destruunt ea 
qu: nature conveniunt. 

Rerum omnium Deus et Pater vult, vel quateuus 
Pater, vel quatenus Deus. Si quatenus Pater, alia 
erit ejus voluntas, alis Filii; neque enim Pater 
Filius est. Sin antem quatenus Deus, certe cum 
Filius quoque Deus sit, itemque Spiritus sanctus 


Deus, voluntatem natura esse, naturalemve, faten- C 


dum est. 

Insuper," si quorum voluntas una est, horum 
etiam, ut Patres senserunt, una est essentia : sane, 
8i una divinitatis Christi atque humanitatis volun- 
tas sit, una quoque et eadem earum substantia 
erit. 

Ac rursus, si de Patrum sententia, nature dis- 
crimen in una voluntate non elucet, necesse est, 
utl vel unam dicendo voluntatem, naturale discri- 
men non dicamus, vel naturarum distinctionem 
predicantes, voluntatem unam non statuamus. 

Ac rursus, * si ut in divino Evangelio habetur, 
profectus Dominus in partes Tyri et Sidonis, et 
ingressus domum, neminem scire voluit, nec tamen 
latere potuit *, profecto cum divina ipsius voluntas 
omnia possit, volens vero latere non potuerit, 
sequitur, ut. quatenus homo id voluerit, nec po- 
tuerit, atque adeo, ut quatenus homo volendi facul- 
tatem habuerit. 

228 Ac rursus !*,Cum venisset, inquit, ad locum, 
dizit : Sitio. Et dederunt ei vinum felle mistum : et cum 
guatasset, noluit bibere !!. Porro si, quatenus Deus, 


: h E or exin Pyrrho, ex Diadocho. 
ax. ibid Agatho pap. epist. syn. in vi syn., 
xix, 28 ; Matth. unu ? d e 
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"Est 56 el xdoty áv0pumot; èvurdpye: tò Béksty, 
xal où vol, pèv Evuxá&pyet, tol; 6b obx ivumxápyst- 
«b 6E xov) mücty EvÜetopoup.evov, PÚStY yapaxct- 
pl%er èv volg ún’ a9xb àtópo:ç * Apa quocc ÜOs)mtixb; 
ô &vOptmo;. 


Kal aŭlıç' cl tò päňiov xal Arro fj quot; oix 
kribéyezat, triono 6$ näsıy Evuápyet tò 0£2scy, xal 
ob coi, uiv mÀéov, soi, bt ÉAasvov" pa púset beàn- 
«uxbe ò ÉvOpuoz* (ave el púset BeAntexdç ó &v- 
6punoc, xat ó Kóptoc, ob póvov xaðð Əzòç, àXAà xal 
xa0b &vOpu oc yéyovs, úse: Ücinvtixóc tativ. "fc- 
nep yàp ! thy huetépav quoty. ávéXab6sv, oŬtw xal 
40 ġpétepov Oélnpa púse: m àvelómoev* xat xatà 
«oo ol IIacépe; tò hpétepov èy avti vutttocat ad- 

B *$v žonsav 0mpua. 


El quotxby oùx oti «b 0€ npa, À oxoctatixbv 
Estat, À napà qUatv* à) el pev Oroata ttxby , ètes- 
pó6oulog oŬtwç ye Estat ó Yl tp Ilaspl* pós 
YÀP ÚTNGTÁGEWG XAPIXTNPIGTIXÒV, TÒ ottoatacixóv- 
cl ôb mapà quotv, Exrtwots tç pússwç Estat tò 
Onua’ põaptıxà vàp TÖV KAT qUow, tà mxapá 
ústy. 


'O «àv wy yàp ? cbe xat Ilasho, À xa05 Ma- 
zhp Oédee, Ñ xa05 Góc. 'AXX' el piv. xa05 IIacto, 
ANo abto0 Estar tò Or ua map cb toù Yloo. Où 
yàp Hathp ó Yióç. El ôt xa85 8s5c, Beds 55 6 Yi, 
Oeds xai tò Ilvcopa tò &ytov* pa tò Bélnya pü- 
Gewç, yovv quatxóv. 


"Ext, el xatà touc Hatépaç, àv tò Oinpa Ev, tov- 
twv xal fj obcla pla, Èv xat OéAnpa tie 0sótnvoc tot 
Xportoŭ, xal «fj; &vôpwnótntoç aùtoŭ * pa pla 
xai 1j aùth toútwv Éctat xal dj oùcla. 


Ka záv * el, xatà coU IIacépac, À ths qUatox 
Srapopà xi EV Oerhpatı où uagalvesat, &v&yxn, $ 
By OéAnpa Méyovtaç quatxty èy Xpeot ph Aéyety 
Gragopàv, A quauchy Aéyovtaç btagopáàv, čv BéANpa 
uh Aéyety. 

Kat aŭb:ıç* el xabis qnot tò Belov Edayyéıov, 
(306v 6 Kúptoç elc «à pépy Tópou xat Xibiovoc, xal 
&lo'&. 100v slc olxor, oùĝéra 06Ance yrærar, xal 
oix hvrýðn Auðir el «b Belov atot 0£An pua. nav- 
«obóvagov, BeAhoaç 6b Aabelv où zõúvntar Épa, xat 
ävðpwnoç sAhoaç ovx höuvhðn, xal BelnTexdç Tv 
xai xa0b &vyOpuro;. 


Kal náv "EA00v, gnoi, el; ròr tóxov, slas 
Aiyõ. Kal kbwxar aùtĝ olror perà xoAnc pepu- 
ypéror, xal yevoáperoç oùx fj9eAs. zsir. El piv 


Cont. Apollin. et alii, act. 10 sext. syn. 


N 3 $ 
l *Marc. vn, 24. '* Max. ibid. — '! Joan. 


act 


VARLE LECTIONES. 


1 Edita xal. m Edit. púa. » Deest yàp in mss. pluribus; qua tamen particula oratio urgentior est. 
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o)v xaðd Bsd; &Bksct, xat ysveádpevoç oùx Oels A siti correptus est, et cum gustasset, nolnit bibere; 


vi&lv, tuzah &pa xat * xa0b Osác* ráðoç yàp, f 
qz ĉipa, xal 1j yveusw. El 06b o0. xa0b Beds, xávtu; 
xa0b &vOpwnoc binos, «aX Ocìntixds fv xat xa0b 
&/0 puro P. 

Ka ó paxáptos ĝt Ilaŭios 6 ànócsolog * l'evóps- 
voc, qnot, Oiríixooc uéxpi 0avátov, 0avdzov 6à 
u1avpov. 'H üvaxoh toU Üvctoc BeAhpatóç tativ 0mo- 
za yh, À soU. uh bvtwç * o0 yàp «b Aioyov Orrfjxoov, À 
va piixooy MEojev * Ovrfxooc 6k «ip IIacpi yevópevoç 
6 Kiptoc, où xaðd  Gebc yéyovev, à)J)X xaðd &v0pu- 
Koş. Kald yàp Gebc, Öte Omfjxooc, oct ma.pfixoos : 
tV Ünb yelpa yàp taŭta, xaÜüc ó Osopópoc gn 


ergo etiam quatenus Deus passionibus obnoxius 
erat : sunt enim, tum sitis, tum gustatio, passio- 
nes. Sin autem quatenus homo sitivit, utique 
quatenus homo voluntate instructus erat. 
Obedientia ejus qui velit, et. subditus sit. — Quin 
beatus quoque Paulus apostolus : Factus, inquit, 
obediens usque ad mortem, mortem autem crucis !*.. 
Atqui obedientia ejus voluntatis qus revera est, 
subjectio est, non ejus qu& non est: non enim bru- 
tum snimal obediens dicemus, aut inobediens **, 
Porro Dominus Patri factus est obediens, non quae 
tenus Deus, sed quatenus homo. Nam quatenus 


T ponyóptoç. BeAntıxdç T xai xaðd åvðpwroç ó Xpi, p Deus, nec obediens est, nec inobediens. Hsc enim, 


O1 6e. 


Quctxby 6b «b ODmpa Ayvoveto, oùx tva vxaopivov 
TOŬTÅ Qapev, AA’ aóctGoíatoy* el yàp Yoyvuxbv, náv- 
tws xal aðtenúciov. OÙ uóvov yàp $ dsla xat xti- 
atoç púcıç oùåtv hvayxaspévov Eye, à) 005 1 
vozpà xai xtvaví* touto Ob Üniov* qUct: yàp Óv 
åyaðds ó Osdç, xal púce: Ünpiovpybe, xal gcn 
O:òs, oùx åváyxy taŭtá iati * «(o yàp ô thy áváy- 
xny inxdvov ; 


Ast 6k sibévat, d fj abse&ovaiótrc, ôpovúpwç plv 


ut divinus Gregorius ait !*, illis conveniunt, quis 
potestati subjieiuntur. Igitur Cbristus qua bomo. 
voluntate prseditus fuit. 

Voluntas cum naturalis, tum libera. — Enimvero 
cum voluntatem nsturalem pronuntiamus, non eam , 
nocessitate obstriciam, sed liberam dicimus. Nam 
quis rationem comitatur, utique et libera cst. Neque 
enim divina solum et increata coactionem non 
adipitüt, sed ne intelligens quidem et creata. Idque 
perspicuum est : quis Deus, cum natura bonus sit, 
et natura conditor rerum, et natura Deus, nequa- 
quam hzc omnia necessitate est. Eequis enim bane 
ei necessitatem induxit ? 

Liberum arbitrium Deo aliter, aliter angelis , alio. 


diyeta * Awe 6k ènt Oco, xal oc Eni &yyiwv, C modo hominibus convenit. — Sciendum autem est !*, 


xai Aws ènt ày0 pé rv. "Eni Beoŭ pty yàp, rep- 
ovciwç * izt Ob &yyéiwv, dc cuvtpeyoúonç «fj ls 
tHe Tpoyetploetoc, xat napevðhxyv Uoc ypóvou ph 
va. pabsyopdvno* Eywv yàp pusixöç «b aüveEoóatov, 
éxapsy.moblatue tovt  x£yprntai, unb thy ix cù- 
patos 3 àvtcráDauav Eyov, unè «bv npocéálkovta. 
"Eri 6k &v0poymuov, wç yponxöç the EEeoc rporm- 
vooupivne the byyetpfiosuc. Aüsszoóctoc piv yép 
&extv ô &vOpor nec, xal quatxióc Eys: tò abssCoUotoy- 
fye: 6b xal rhv ix *00 dtabólou xpoobolhv, xat thv 
«oU cúpatoç xlvnaw* à oðv thy mpostoXhv , xal 
TÒ Bápog toU cia toc tpuatsplge: mpoyelgnau «jc 
tErws. 


El oov 042,09 ô 'Abàu úmhxouas, xal 0eAhonç ipa- 
Yey, ğpa npwtoraðhe èy piv fj 6 moi * el 6b mpo- 
voraÜhc fj 06 now, vaótns 8k petà «fic quotus ð 
Aóyoç capxuüel; oùx ávilaÓtw* oùx &pa kw the 
åuaptlaç vevóvapav. 


"Ert: 6k ci Epyov aùtoŭ fj aùŭtekoúaioç «fic pústwę 


19 
" wi i, 8 


. 1> Maz, '* orat. 36, aliquantum a principio. 


arbitrii libertatem æquivoce dici, aliter Deo cove- 
nire, aliter angelis et aliter hominibus. In Deo enim 
soperessentiali modo haec vor accipienda est :. in ar- 
gelis, ita ut aggressio habitum comitetur, nec ullam 
temporis intercapedinem ađmittat. Nam cum ange- 
lus arbitrii libertatem suapte natura habeat, libere 
ac sineullo impedimento ea utitur, ut qui nec ullam . 
ex corpore sentiat repugnantiam, nec quemquam 
habeat a quo impetatur. In bominibus denique ita, 
ut habitus tempore anterior aggressione intelliga- 
tur. Quamvis enim liberi arbitril homo sit, eoque 
ex sua natura polleat, habet tamen etiam diaboll 
impressionem , et corporis motum. Quare cum 
propter vim illam diaboli, tum propter corporis 
pondus, aggressio habitu posterior est. 

Ratio yi debuerit voluntas humana libera a Verbo 
assumi. — Itaque '*, si volens Adamus suggerenti 
scelus assensum prestitit, volensque comedit: 
ergo prima in nobis voluntas morbum contraxit. 
Quod si voluntas prima morbo subjacuit , neque 
hanc Verbum incarnatum una cum natura assump- 
sit; sequitur nos a peccato liberatos non fuisse. 

Preterea , si nature libertatem ipse condidit, 


! Maxim. ibid. Disp. cum Pyrrho. 


VARLE LECTIONER 


* Deest xal, in mss. P Additur in N. : Kat al èv « 
«to TÒ Tothouoy touto år’ poo. DAhv oby dx ivà 


&vOpunivn: Atque si ea die 


ewp toy. 


hE ix ei: 


qua passus est, dicit : « Pater si st Á— e me calis iste : 
tamen non sicui ego volo, sed sicut tu. » En dua voluntates firn 


el ĝuvaròv, $= 
pn I dio Oel heri (stc "Ma xol 
simul ei humana. * Nonnulli codd. 


^ 


- 
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nanc autem non assumpsit; aut igitur opificium A Oxápyet ôúvapıç, taútyy 8k obx àvélabev, À xata- 


suum velut non bonum reprobavit , aut ejus sana- 
tionem nobis invidit, sicque nos plena perfectaque 
curatione privavit, ae seipsum passioni subjacen- 
tem ostendit, qui perfectam salutem afferre nolue- 
fit, vel certe nequiverit. 


Non poluisse ex divina et humana unam componi.— 
Jam vero fas non est, ut unum aliquid ex duabus con- 
229 flatum voluntatibus dicamus , quemadmodum 
ex naturis duabus compositam personam. Primum, 
quia compositiones eorum sunt qua subsistunt, 
non que alia, et non propria ratione consideran- 
tur. Deinde, si voluntatum et actionum composi- 
tionem dicamus, aliarum quoque naturalium pro- 
prietatum compositionem necessario fatebimur; 
hoc est, increati et creati, invisibilis et visibilis, 
aliorumque id genus. At quonam tandem modo vo- 
luntas ex duabus voluntatibus conflata nuncupa- 
bitur? Neque enim fleri possit, ut quod compositum 
est, earum rerum quibus constat, nominibus 
appelletur. Nara alioqui , illud etiam quod ex na- 
twris compositum est, naturam vocabimus, non 
personam. Huc accedit, quod si in Christo volun- 
tatem unam compositam dixerimus, voluntate eum 
a Patre disjungemus. Non enim voluntas Patris 


yvoùuç tfjc olxslac óngioupylac, wç où xaXTjc, f), q9o- 
vfjcac fjpiv ths xav' aùthy 0spamelac, Huds uty «ts 
mavtEAoUg &rootspiv Beparelaç, tautòv 6b 075 zá- 
Oo; bvta Detxvog, cip ph 0e, 7) sip ph 6ovactat 
«&)elo owgerv. 


'Ab6Uvatovy 6k Ev «x cüvOzcov èx úo Oc)ng toy M- 
Y€tv, Qamep Ex töv quotov cúvðetov ümóctacty. 
Ilgoctov piv, Öte al Guv0cceti; t&v ÈY Ümoctáctt 
Üvioov, xal où tv tép óy , xat oùx (6l Bew- 
povpévwv elo( * ĝeútepov 6b, öte el twv BeAnpátwy 
xal &vepyeu)ov cúvðecıy Aékopev, xat tov Awy 
guoixöy lõrwpátwv güvOsciy clzelv åvayxacðnsó- 
peða , TOU åxTlotou xal «oU xttGTOD, TOU &opácou 
xal ópatoŭ , xai t&v toroútwy. Mög è xat tò èx 
ty Os)npgátuv súvðetoy @éàņpa nposayopevðhse- 
tar; 'Abóvatov yàp tò aívOstov thv t&v cuvteðév- 
twy ôvopáčscða: nposnyoplav”. Erelt xal tò èx 
«QV gúsewv aúvðetov *, ústy mpocavopEUgopev, 
xai oüy únóotacıv, "Ett 0b cl èv aóv6scov Oélnpa 
bri Xptoxoo Aé&opev, 9eXfpatst t tou Dlacpóc aùtòv 
yopltopev * ob yàp aúvðetov tò 500 Ilàzpbo 0£Anpa. 
Acineta: tolvuy elrelv póvnv thy Üümóctactv toU 
Xpratoŭ cUvÜÓsctov xal xowhv, (onc cv púSEwV, 
oŬtw xal TÖV Quctxüv a0coU. 


composita est. Superest igitur, ut solam Christi personam compositam dicamus, communemque, ut 


naturis, ila etiam naturalibus proprietatibus. 


Sententia et electio proprie non sunt in Christo. 


Tvópny 5k xoY mpoalpeotv (53) ènt toù Kuplou 


— At vero *" sententiam el electionem in Domino ç Aéyetv &ôúvatov, e[rep xvpioAexzely BouAolpe0a. 'H 


dicere non possumus, si quidem proprie loqui stu- 


.deamus. Sententia enim post ignotz rei investiga- 


tionem et deliberationem, consiliumve et judicium, 
affectio et dispositio est in id quod decretum fuit. 
Quam quidem affectionem sequitur electio, qua 
alterum præ altero eligit et amplectitur. Atqui Do- 
minus, cum purus homo non esset, verum etiam 
Deus, omniaque perspecta haberet, nec considera- 
tione, nec inquisitione, nec deliberatione egebat, 
neque etiam judicio ; quamobrem natura compa- 
ratus erat, nt necessitudine quadam bono adhz- 
reret, ac rursus a malo averteretur *. Sic enim et 
saias propheta ait : Antequam sciat puer praeli- 
gere malu, eliget bonum : quoniam antequam co- 


yvúpn yàp petà Thv rept «60 &vvooupévou (fiers 
xaX Boúdcucey, Hrot BouXMhv xat xplotw, mpd ò 
xptbév tote ıálðecıç. MeO' fv fj mpoaípsat,, tx- 
Acyopévy, xat alpoupévn pb toU Exvépou tò Écepov. 
'O 6k Kóptoc o0 dc v &vOperoc, à) xat Beds, 
xoi návia slbi, &ávevüchc axéjeuc, xai Çnthocws, 
xai BouXrc ümTjpys, xa xploswç, xat puoixws Thy 
ze npòç tò xaJbv elyev olxeltotv, xal thy r.pbc xb 
xaxby à)lorpluoiw. Otw yàp xat 'Hoataç rpoph- 
tne qnolv", čti Ilplv Ñ yrõrar rò zaibior. xpo- 
&Aéc0at zornpà, éàxAéEecai rò åraðór * ðidti apir 
yrõraı rò zaibüior dya0ór. f, xaxóv , åzebðet ao- 
ynpla toU àxAéCac0a. rò áya0ó0r * Tò yàp, xplr. 
Önol öte où xab’ Huds Znthoas xaX BovXsuságsvos, 


gnoscat puer bonum et malum, malitiam ,nroba- D à)3à Oeòç Ov, xai Osüxüc xavà cápxa Ümocth;, 


*! Max. Dial. cum Pyrrho, !* Basil. in psal. xLiv, vel potius in cap. vii Isaiæ. 


VARLE LECTIONES. 


e Multi codd. tÑ... 
ut in Reg. 1986. " Cod. S. Hil. et 


; TOOP t s Reg. 3, Colb. 1 cúvðstov, gúvðetov quay. 
eg. 7, Col 


t Alias eì uatoç, 


b. 3 oŭbtw yoŭv xaX 'Hoatag qnoi, óxt Tplv. 


NOTAE. 


(55) Trapunr 68 xal zpcalpecir. At vero sen- 
tentiam et electionem. Sic Maximus Dial. cum Pyrr. 
et epist. 14, ad Marin., ubi ostendit admissa sen- 
tentia et electione humana consequi Cliristum 
merum hominem exstitisse, qui arbitratu suo affe- 
etus cohibuerit, et in bonum et malum pergque 
converti potuerit, Quamobrem si quis Patrum 
Cbristi humanitati electionem tribuerit, nibil aliud 


eum significasse preter ópextixhv. 6ovagiv, natu- 
ralem vim appetendi , seu naturalem animi volun- 
tatem. Ceterum se Thalassio quondam respondisse 
vpoalpeaw electionem Christo convenire, ut pro 
voluntate libera sumitur, que careat omni defe- 
ctionis et mutabilitatis labe, qua libertatis nostra 
comes est, non autem ut consultando contraris 
dispicit, deque illis decernit. 
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tovséSst xa0' ómóczactv hvwpévoç tÅ capx}, abc A bit, eligendo bonum '*. Hac vox, aniequam, hoc 


«(9 civar, xal mávza eló£vat, «b èx gúcewgç elyev 
&YaOóv * quctxat áp (54) clow al ápezal, xat ou- 
cixo$ xalimiong Tüctv ivumdpyoucty Y, el xat uh 
cávteg Emíong ivepyoUüpev tà tç quUotug. 'Ex 
TOY xavk qUotw yàp cl; tò mapà úc Dui «fc 
7:1pa6áseoq hiácapev. 'O ô Koptoc èx 100 map 
qU3tw £l; Th xazX qos fud; Exavfjyaye * toUto 
Yàp toti tò xat’ elzóra xal xa0' ónolocur. Kal 
A &oxrnou; 5b xal ol tavtne móvot où mphg xb ènt- 
x1/sac0at thy &psthv, Egwðev Emcloaxvov oUsay, 
Excvofüncav, à)3à rpbo tò «hv Emciaaxtoy xal ca pá 
q0otv xaxlav àmo6alécÓai* ücmsp xal tbv oU 
ctófjpou lòv, o3 cuatxbv bvva, &32* && GpsAelag tnt- 
yevópevov X tà uóy0ou &mo6áXAoveeg , THY quotxiv 
toU Gibfjpou Maunpótta tugavlgopev. 


indicat, quod non more nostro ex investigatione 
et deliberatione previa, sed, ut qui Deus esset, 
divinoque modo subsistentiam carni tribueret, cui 
secundum hypostasim erat unitus, eo ipso quod 
erat, omniaque norat, suapte natura bonum habe- 
bat. Naturales enim virtutes sunt, ac naturaliter et 
perque omnibus insunt, etiam si non omnes æqua- 
liter ea qua nature consentanea sunt, operemur. 
Ex eo siquidem quod secundum naturam erat, in 
quod contra naturam est, divini mandati transgres- 
sione prolapsi sumus *. At Dominus ex eo quod 
est contra naturam, in id quod nature consenta- 
neum est, nos revocavit *!. Hoc enim est, quod 
his verbis significatur, ad imaginem et similitudi- 


B nem ?**. Quin piæ vitzeexercitia et labores non ex- 


cogitata sunt , ut virtulem extrinsecus adscititiam adipiscamur, 930 sed ut adventitium et natur:e ini- 
micum vitium abjiciamus; non secus ac, ferri rubigine, que minime naturalis est, sed ex incuria 
contrahitur, non sine labore submola, naturalem ferri splendorem perspicuum reddimus. 


"Iaz£oy $i, dg tò tfc yyúpnç övopa nokbtporov 
xai ToAucfjuavióv icti. Motè phy yàp óniot thy 
mapalveaty , (og nory ó Bela "Aróotoloc: IIepl 68 
tor naphérwr éxitayi»v Kuplov oox Eyo, yvÀ- 
jn è Clw” rotè bb BovMhv , dç tav qnot ô 
mpogotvng Aa6l8 * "Ezl ròr adr cov xatezxavovp- 
qTüeavco yrounr' notè bb qmnugov, og ð Aavd * 
HIzpl clvoc à£r0ev ù yroun ù ávai& jc abe: 
moi Ób Eni mistews, 7| óEns, À ppovfjpavog, xal 
åTAWÇ elxetv, xatà exootY óxzü) ar paivópsva Map- 
6ávexat Tò THS TYrojmc bvopa. 


KEO9AA. IE' [N8' 
Ilep| éveprew cor èr ræ Kvpi opor 'IncoU 
Xpiwcti. 


Abo 58b xat «àc tvspyelaç (55) papdy ért coU 
Kuplou fuv ‘Insù Xpıotoŭ. Elye yàp, Ùç piv 


19 Isa. vii, 15. sec. LXX. 


*3 Max. Dial. cum Pyrrh. * ] Cor. vir, 25. 


3? Supra lib u, o 
38 Psal. LXXXI, 4. 


Vocis Yvon varia significata. — ** Sciendum au- 
tem, Yvon, hoc est, sententie. nomen variam et 
multiplicem significationem habere. Interdum enim 
adhortationem significat, ut cum ait divinus Apo- 
stolus : De virginibus preceptum Domini non habeo, 
Yv«opnv autem do**; interdum autem consilium, 
ut cum dixit propheta David : Super populum tuum 
malignaverunt consilium ?**. Quandoque vero decre- 
tum, judicialemve sententiam, ut apud Dianielem : . 
A quo exiit impudens hoc decretum °°. Nonnunquam 
denique pro fide aut opinione, aut animi sensu 
sumitur. Atquc, ut paucis dicam, Yvopnc vocabu- 
lum viginti et octo modis accipitur. 

CAP. XV. 


De operationibus que in Domino nostro. Jesu. 
Christo sunt. 


Duplex in Christo operatio, ut natura. — Porro. 
duas etiam in Domino nostro Jesu Christo opera- 


21 Max. Dial. cum Pyrrho. °? Gen. 1, 26.. 


** Dan. i, 15. 


VARIÆ LECTIONES. 


v Edita óxápyousw, = Edita èmiyevópevov. 


J Noster xatà xotvoŭ. R. 2924 xatà moù; vetus 


interpr. secundum multa; Faber secundum plwrima. Maximus ex quo hzc desumpta sunt, vocis 
NOTE. 


(34) &vcixal pèr yáp. Naturales enim. Hec D sententiis duas voluntates et actiones evincebat 


yvwuns 28 significata posuit. 


accepit ex Dial. Maximi cum Pyrrho. Diximus 
antehac quo sensu Patres tradunt virtutes homini 
naturales esse. Modo juvat insignem Tullii locum 
afferre, ex lib. 1 De legib. Jam vero , ait, virtus 
eadem in homine, ac in Deo est .... est autem 
virtus nihil aliud quam in se perfecta, et ad sum- 
mum perducia natura, Est igitur homini cum Deo 
similitudo. Concludit, plane intelligi nos ad justi- 
tiam esse natus , neque opinione , sed natura consti- 
tutum esse jus. 

(35) Avo 6à xal ràç éveprelac. Porro duas, etc. 
Monotheletæ duas volendi facultates Christo non 
denegabant, sed unam actionem ponebant. ld quod 
acceperant ab Eutychianis et Severianis, contra 
quos ab orthodoxis pro duabus actionibus, divina 
et humana, statuendis diu pugnatum erat. Ephra- 
mius Antioch. (teste Phot. cod. 226) epistolam 
scripsit ad monachos, in qua congestis Patrum 


contra Severianos. ldem preestitit Anastasius l, 
ejus successor libro Hep} &vepyeuov, De operationi- 
bus, cujus pauca fragmenta supersunt; itemque in 
defensione epistole Leonis ad Flavianum qoe 
citatur act. 10 sextze synodi, ut et Joannis Scytho- 
olitani liber vin, de eodem argumento contra 
verum. In Collectaneis mss. contra Monophy- 
sitas, cap. 36, Severi, sociorumque ejus varia loca, 
afferuntur de una. Christi operatione : 'H cúvoĉoś 
Xa2xn5óvoe, , ingu ille, epist. ad Prosdocium Me-' 
dicum, xal ô Aéov, ò «T4 Toms fvobpevog 800 
qüGete, xat 600 tovtwy Evepyelag Otoptatg.evot peT 
thv Éopaatov Évuatv, 0txalog àvabepatıgéshusav, 
Gg «by Eva Xpıotòv el; 600 mpóswna xaxapeploav- 
426. Où yàp évepyel quoi, oby ügeoxdca* Synodus 
Chalcedonensis, et Leo, Romana Ecclesie antistes, 
qui naturas duas in Christo , duasque harum. opera- 
tiones  definierun; post inenarrabilem  wnitionem, 
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Btantialis, divinam perzque operationem habebat; 
et ut factus homo et consubstantialis nobis, bu- 
mane quoque natura operationem ?*. 

Atqui sciendum est aliud esse actum, sive ope- 
rationem, aliud esse id quod actuosum est, aliud 
effectum, aliud denique operantem. Actus enim est 
efficax et substantivus animad motus. Actuosum 
est ipsa natura, ex qua operatio proficiscitur. Effe- 
ctum est illud quod actu efficitur. Tandem operans 
ille est qui actu utitur, sive persona. Porro non- 
nunquam actus ipse effectum dicitur, et vicissim 
effectum, actus, sicut xtlapa, dicitur xtisıç. Di- 
cimus enim ** «daa 1| xtisıç, quod est omnis crea- 
tio, ut res creatas signiflcemus. 


Vocis tvépyeta. multiplex acceptio. — Observan- B 


duiu etiam est, actum sive actionem, esse motio- 
nem, agique potius, quam agere, juxta atque Gre- 
gorius ait in oratione de Spiritu sancto °°’ : e Si au- 
tem est actio, agetur ulique, non vero agel; et 
simul alque acta fuerit, desinet. » 

lllud etiam est advertendum, vitam quoque 
actum esse, imo primarium animalis actum; quin 
et totam animalis functionem, sive nutriendi et 
crescendi virtutem, hoc est vegetatricem, sive mo- 
tum, qui flt per impulsum, id est sentientem, $31] 
sive tandem motum intellectus et liberi arbitrii. 
Actus autem est potentie perfectio. Cum itaque 
hæc in Christo perspiciamus, fateamur ergo huma- 
nam quoque in eo operationem esse. 


: : . C 
Alia actuum genera. Ut nuturarum, sic operatio- 


num cum unione distinctio in Christo. — Actus 
etiam dicitur ** ea cogitatio, quæ primum in nobis 
consurgit, estque simplex, nullamque habitudinem 
Implicans operatio, mente secum ipsa et occulte 
sensa sua producente, quibus sublatis ne mens 
quidem merito dici possit. Dicitur etiam rursus 
actus, earum rerum quas animo cogitantur per 
sermonis prolationem patefactio et explicatio. Hic 
porro non jam simplex est et omni relatione so- 
lutus, quin potius in relatione consideratur, quia 


* Sup. lib. 1; Mar. Dial. cum Pyrrho. 
** Anast. Antioch. 


S. JOANNIS DAMASCENI 
liones dicimut. Nam uti Deus Patrique consub- A 6:6; xat «xi Tlatpi ópoobotoc, 


28 Grxci, non Latini. 
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6poloc * thy 
0clav &vépyewav , xal Ùç ăvðpwroç yevópevoç xal 
huv óuooóstoc, ths àvðpwrivns gósewça thy èv- 
épyetav. 

'Iaoz£oy 6b Ó; Aho orly èvépycia , xal ào èv- 
epyntixdv, xal Alo èvépynua, xal &àho ô tvepyav b. 
'Evégyeia. pèv oŬv totiv dj ĉpaotıxh xal oboubbrg 
^fje phcewç xivnarg * tvepyntixdyv bb, d pósts 66 $s 
èvépyeta mpóetotv: èvépynpa Ob, tò THG Eve petas 
&nxotélecpa * Evepyiv 05, å veypruévoo «ij Evepyeia, 
Frot dj únéotaciç. Aéyetar 6b xal fj ivépyeua , Eví£p- 
ynya, xat tò tvépynpa, Evépyeta, Gg xat «à XTICUA, 
xtlotg. OÜtw Yåp qapgsv , züca 7) xvíctc , «à xzl- 
Guata óniouvte,. 


'Iav£oy dg 1j àvépyeia. xlvnolg tot, xat Eveprei- 
«at pählov f| tvepyel, xabis qnsiv å GcoXóvoz pn 
yóp:o; Bv tip mept 5o0 åylou liveópavog Ayp 
« El Ò èvépyerá &axtv, évepynüfiaezat 6novóc:, 
xal obx èvepyhost, xat ópoU vip èvepyniT vat, zav- 
GETAL. ) 

Act bb yivboxsiv, čti xal abvh 3j Qut bvépyeuá 
&c:iy, xat fj mport toU (tou ivépyeta* xal näsa 
h «o0 Çwou olxovopia, fj te Opertod xal ablntuxh, 
fyouv quatxh, xai d xa0' puhv xivnste, fjyouv 
aloünvuxh, xal fj voepà, xat h aùtegoúsios x[vrats. 
Auváuewç è ånrotékecpa, 1j èvépysia. El oov závta 
taŭra Ücepo)pev èv tip Xpistip, pa xat åvðpw- 
nivy tvépyerav èT’ aot00 phsopev. 


'Evépyeta Aévevat, xb npõrtov Ev huiy auvtatá- 
pevov vónga * xal Éostv &zÀr] xal ásyexog évé£pyeta, 
100 vo xab’ aùtòv ázavü Tà Lux vohpata mpobai- 
Aopévou, Qv ywpiç oùåè voug àv xArfcir ĉxaiwç. 
A£vexat 65 máy Ev£pyera, xal dj ik ts npopopäç 
&0U AóYou yavépwsiç xal &Sáriuate TY v&vorpiévmoy. 
Abt» òè obxéxt &oyexóc ÈST. xal AnAÑ, à)" àv ayéctt 
Osepoup.évn Bx voljpatog xal Xóyou quvtiÜetuEvn. 
Ka abf 65 fj ay£otc, fjv Eyer å nory nps «b ytvó- 
pevov, èvépyeiá toti’ xal absb tò àmoteloüps- 
vov (36) èvépyeta Aiyexat* xal xb qév Eatt. qyoynie 


3 Orat. 37, aliquantum a principio. 


VARIÆ LECTIONES. 


* Deest ópotoz in Regg. 6, et expunctum est in Colb. 14. a N. oùclaç. 


b Deest articulus in Regg. 


6, et Colb. 1, in R. 2427 et Colb. nomine, hic et infra legitur jn neutro tò bvepyoüv. 


NOTAE. 


jure subjiciantur anathemati ,| ut qui Christum in D nihil aliud eum definiisse, nisi naturalium operatio- 


duas personas secuerint. Non enim natura que mi- 
nime operatur, prorsus snbstitefit. Nimirum in 
primis Eutychianis displicebat Leonem naturam 
duplicem intulisse ex aclione duplici : Agit utra- 
que [orma cum alterius communione quod proprium 
est. 

(36) Kal abtó có dzoceA. I llk a res effecta. Ad 
hanc èvepyslaç acceptionem Maximus, in t. Il, ad 
Marin. revocat Anastasii Antioch. dictum, unam 
Christi èvépyerayv statuentis, tametsi quatxX; évep- 
qtlac , naturales. actiones plures doceret , aitque 


num indivulsam unionem et effectum, th Épyov cnp, 
xat thy n paStv, opus, inquam, et actionem, qua ille 
innotescunt. Operationem quippe habere rationem 
universalis, effectum el opus, particularis. Particu- 
lare autem, universalis nomine donari. Sed Anasta- 
sium ipsum audiamus ex fragmento, quod cap. 13 
Collect. reperi et quod Noster hic excripsit. 'Ava- 
cxaclou ‘Avtioyelaç èx toU rep! £vspystuv Aóvov. 
Anastasii Antiocheni, ex libro De operationibus. ‘AIX 
tneiôh moloonuó, tatc tfjg Bvepyelaz dj pwyh, xat 
tà ópcvupoy mÀávne nokàdxiş aitov ylvetat tole 
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póvne, TÒ 5k dye au pate xexpnpévnc, tò 55, cù- A ex cogitatione et sermone constat. Habitudo etiam 


patos vospwç buy pévou *, «b 6b ámott)sopa. 'O 
vou, Y&p mpolewphsaç tb baópevov, oŬtw ĉt& oU 
Goto; Eprásetat, Trjs puxe colvuv èotly fj Hye- 
povía * xéyprntat yàp xal dg ópyávp t® aopast, 
Ğyousa Toto xal lÜUvouca. 'Ezépa 66 tottv dj coU 
cupatog èvépysia, àyouévou rò tňç 4uyňç xal 
xivoupévou. Tò 8b ånrotéiesua, 100 pèv copaos, $ 
åh, xal fj xpátnoç, xal $ o0 motoup£vou olavel 
nepiéveğes * cHe È dye, Jj to yıvopévou olovet 
póppwcıs xal coynpaTıopóç. oŬtw xal rept toU 
Kuplor tuiv ‘Inso Xpiotoŭ, fj pèy «ov Oaupátov 
ĉúvapıç vf, Ocócntog aŭto Ümfnpysv ivépyeia d) 
ÔÈ yerpovpyla, xat tò ÜcArgat, xal sò eimslv, Otw, 
xaĝapicÂnTı ,. Tç &àvÜüpumótnto, aütoü ûnrhpyev 


illa quam habet ille qui aliquid agit, ad id quod 
efficitur, actus est ; ipsaque res quas fit, actus di- 
citur. Atque illud quidem auimz solius est, hoc 
vero animz corpore utentis ; aliud corporis anima 
intelligente animati ; aliud denique ipsum effectum. 
Mens siquidem, cum prius id quod futurum est 
considerarit, ita demum per corpus operatur : ae 
proinde anima principatum tenet. Utitur enim 
corpore tanquam instrumento, ipsum agens ac 
moderans. Altera autem est corporis actio ab ani- 
ma gubernati et impulsi. Jam vero effectum, quod 
ad corpus attinet, tactus est, et in manus acceptio, 
atque ejus quod efficitur, veluti complexus ; quod 
autem ad animam, ejus quod efficitur veluti figu- 


Evépycua. "AmovÉ)eopa Ob, «(c pèv &vOpumivnc, A B ratio et informatio. Ad hunc modum in Domino 


3! Max. Tom. [I Dogmat. ad Marin., p. 194. 


VARLE LECTIONES. 


e Quidam codd. duyopévov. 


NOT Æ. 


q0AXotc, àvayxalov Bwuxpivrisat rocayüx h èvépyeia 
(lvesat, xal uh àrasopus0a. 'AxoUcavtec piv óvó- 
patog, napeixópevor 65 xatà «b slxbc npòç onpa- 
ciav Ex£pav, map' fjv ó Aóvoc. Aévexat yàp Evépyetna 
Tò r.püov ty piy avvovápevoy xivnpa * xal Esti 
ÅTAR, xal &aystog Évépysta, TOU vou xav' aùtòy 
àoavte lra vohuata npobaikopévou, àv wple oùôk 
vo9e àv xànleln ôıxalwç. Aéyetar 6b máu. èvépysia, 
À ià mpogopdg; to Aóyou qavépuate, xal t£anrio- 
gt: tüv vevonpévov* abcr 6b oóxétt ğoyetoç, xal 


ATAT, AAN bv oyécer Bewpoupivy * xai yàp xat abt C 


A oxécig, fjv Eyer zpòç tò yivópevov ó motv, èvép- 
yerd ziç ècte. Kal aùtò náv TÒ åTotehoúpevov 
ópoluz* olov wç Eni ths àpyitextovix ic, xal vau- 
Tyre Estey lôety. oE dide yàp *b sóuevoy 
tv aùTtoiç, thy oixlav puèy ô ápywéóxov, xal sb 
oxágqog ô vauvnyyóç' celta mpohyayov siç quo tÒ 
vevonpévov * tyerpoúpynsay náv, xal àmexéAecav 
&oa où boxcl Got Toútwy Éxaczow èvÉpyEtA TOU Tot- 
ouvtog elvat, Kat tò uv. tote duy; ánmlws, 1b 6k 
Quyl;; cwpatı xsypnuévne*| cb 6b cupatog voepu 
Epoyopévou* mÀhv tig ivepyelag &moté)ecpa ð 
¿oti tou ávOprrrou. TotoUtóy pot vóet, xal bri TOV 
Tpoxstpévwv piv hrno: Evepyety xou. Zurtpog 
$:0v * nel xal ol &vox fjgov Hatépes voAXA&xto ttp 
Xa à xbv xotvby &vOputov &ypticavzo mapabely uat, 
õ:asxoroúpevo ^w púszwy thv Évwucty. dir: 
oùv BK, piv puyo èvépysıia voepdc , à 
oopato,;, TÒ Eè bx toútwyv  xotyby, tou è ixaxé- 
pou taxi cuvsctOtog àvÜpumou, tbv aütbv «pó- 
Tav xal bmi tov Ewrthpoçs Hpv tov èvavbpwrh- 
gavvog OcoU Aóyou voovpev. clar p&y tvepyclaç, 
tàs Oclac 6p vcec* olov tò mAdoa «b Bioy cuya, 
xwpls àvõpds xorvwviaç Ex raphévou xópys vdaav pu- 
GLxhy àyvoovanç hõovhv, tò petabáheiv tò bwp slo 
olvov, óppij póvn ðeihuatoç, xal ğoa troaŭta. Av- 
Opwrelaç 55, “iy Cokv aùthy Méyw xat’ &vOpuov, 
xa0' fjv xivoúpeba obe bps tTpopiç «pic abnoy, 
"Ev£pyera yàp xat dj Qut, xal) npo tou Quou 
tvépyeua* el 6E puh Evépyera. tuyòv, Ùwç Ay vtweq 
lows vornOciev, návtwçs náðoç* ömep torov. Qx- 
oU» èvépyeia rávtuç. 'AMà& taŭta Bcwphoavteç, 
(ttp xal tàs púoetç lev mwpóeisıiv al tvépystat, 
xal tvùocavteç abtàe àlAhlarç, orep Èx tv SUV- 
£AÜougtv gúcewy plav èðewphoapey Ozxóotaotv , 
àûralpetóv te xat &ovyyutov, otw xal Ex twv ĉıa- 
cópuv ivepycuoy tò ànotékeoua Év èvòç Xpıotoŭ 
eoù Üctopoupsv, At quandoquidem actus operatio- 
nisye vocabulum multiplicis significationis est, ut ob 


ambiguitatem mulii sepe fallantur, opere pretium 
est examinare quot modis actus dicitur ; ne audito 
nomine decipiamur, et in significationem aliam ab 
ea quam sermo ferat, distralhamur. Operatio quippe 
dicitur primus ille motus, qui surgit in nobis, esique 
simplex, nullam relationem imporlans, actus ; mente 
secum ipsa, introrsumque sensa sua producente, sine 
quibus ne mens quidem jure dici queat. Rursum ope- 
ralio dicitur, manifestatio el explicatio eorum qu& 
animo concipiuntur, per sermonis prolationem. Hac 
auiem non jam immunis a relatione est, nec simplez, 
quin polius in relatione percipitur. Nam ipsa quoque 
relatio quam ille qui agit, habet ad id quod agitur, 
operatio seu actus quidam est, ub etiam illud quod 
efficitur ; sicut videre licet in architectonica arte, et 
[abrili navium. Ante enim in semetipsis inspexere 
quod faciendum erat, puta architectus, domum, na- 
vium opifex, navem; tum id quod cogitarunt, adhi- 
bita manuum opera per]ecerunt. An non censes ho- 
rum quodlibet operationem. esse agentis? omnino 
plane. Aiqui illud quidem anima solius ; hoc vero 
anime corpore utentis; istud demum corporis intel- 
ligente anima praditi, ac insuper actionis effectum, 
quod est hominis ipsius. Tale quid animo contuere in 
actionibus Salvatoris nosiri, de quibus nobis qua'stio 
proponitur. Nam et sancti. Patres perspecta natura- 
rum unitione exemplum a communi hominum essentia 
sumpsere. (Quemadmodum igitur alia est intelli- 
enlis animi operatio, alia corporis, atque id quod 

is efficitur, toti homini ex utroque constanti com- 
mune est: ejusmodi quidpiam in Salvatore nostro, 
Deo Verbo, qui nostri causa carnem assumpsit, anim- 
advertimus. Diving quidem naturae, divinas opera- 
tiones videmus, ut cum ez puella Virgine, que natu- 
ralem omnem libidinem ignorabat, proprium sibi 
corpus citra viri commercium effinxit ; cum solo vo- 
luntatis nutu aquam in vinum transmultavit, et alia 
id genus : humana autem, ipsammel, inquam, qua 
propria hominis est, vitam, qua ad cibos appetendos 
accretionis ergo movemur. Vita quippe est operatio, 
et prima animalis operatio. Sin autem operatio non 
esset (quod quidam forsan animo fingerent) plane 
passio non foret; quod absurdum est. Omnino igitur 
operatio est; sed el cum ista, ut el naturas ex qui- 
bus operationes proficiscuntur, consideramus, simul- 
que conjungimus ; sicut ex una coeuntibus nalur:s 
personam unam sine divisione el confusione agnos - 
cimus, ita ex diversis etiam actionibus unius Christi 
effectum perspicimms. 
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quoque nostro Jesu Christo, virtus miraculorum A t&v čptwv xA&ato, tò &xoücat tbv Yempbv «5, Oides 


divinitatis ipsius actus erat; at manuum opera, et 
velle, et dicere, Volo, mundare **, humanitatis ip- 
sius eral actio : opus autem, siquidem humanam 
naturam spectes, panum fractio ?3, quodque lepro- 
sus audierit, Volo; si autem divinam, panum multi- 
plicatio, leprosi mundatio. Utraqueenim actione, hoc 
est anima et corporis, unam et eamdem, cognatam, 
et æqualem, divinam operationem ostendebat. Sicut 
enimipsius naturas inter seunitas seque invicem per- 
vadentes agnoscimus, nec tamen propterea distinc- 
tionem earurn inficiamur, qnin eas numeramus, licet 
divisionis expertes noscamus; sic et voluntatum 
et actionum; 232 tum conjunctionem, tum etiam 
distinctionem agnoscimus, sicque eas numeramus, 
ut tamen divisionem non inducamus. Ut enim caro, 
quamvis deitate donata, non tamen natura sue 
proinde mutationem subiit ; eodem modo, licet 
voluntas et actio divinitate affectze sint, non tamen 
a finibus suis excesserunt. Ünus enim, idemque 
hoc est, divino et humano, vult et agit. 

Cum itaque duæ in Christo nature sint, duas 
quoque in'eo actiones dicere necesse est. Quorum 
enim diversa natura est, horum quoque dispar est 
aclio ; et contra, quorum natura eadem est, horum 
. et actio eadem : quorum autem una est actio, ho- 
rum etiam, secundum Patres divinorum sermonum 
interpretes, una est essentia **. Itaque duorum 
alterum sit oportet, aut unam actionem in Christo 
dicentes, unam quoque essentiam dicamus ; aut, 


tfj; 06 0c(ac, 6 «tv äptwy minÜucpe, xat À coU 
Àempoü xáÜapatg. Av àpgovépov yàp, iá te tT; 
Qvytixfjg Évepyelaz xal «ob cwpatoç, pilav xal thy 
aùthy GuyYev xal lenv èveĝelxvuto aùtoŭ «hv 
Oclav Evé£pyerav. "Qorep yàp tàç quoti; hvwpé- 
vag; yıvwasxopev, xol thv èv àMhiaiç ëyoúsaş 
T£ Lyc praty, xat thy tToútwy ıapopàv oùx &pvoú- 
eða, &ÀÀX xat àptOpoŭpev, xat ábtatpéxvoua Tav- 
taç yıyúwsxopev, otw xal soy Üc)ngátov, xal 
^V Evepyetov, xal tò cuvagèç yıvwsxousv, xal TÒ 
iápopov triyivósxouev, xal ápiOpoUpev, xal &tat- 
peciv oùx elsáyopev. "Ov «pómovy yàp fj càp xab 
qeðéwtat, xal psraborhy tç olxelaç ob rérovðe 
Qúsewç, *bv aùtòvy «pómoy xal «b Oénpa xa $ 


B ivépyeia xal teðéwvrat xal tv olxeitov oùx è$- 


lotavtar õpwv' efc váp &aviv, Ò touto x&xelyo iv, 
xal oŬtwç xåxelvwç, Hrou Ocixox te xat ávOpuni- 
VWS, OÉlwy xal Evepyüv. 


est, qui et hoc, et illud est; et hoc et illo modo, 


Aùúo *olyuv tàç ivepyelac Eri XoiatoU Aysev áva- 
yxalov &t& tò Butcbv thc púcewş. "Qv yàp fj qUaw 
TapnAAaypévn, toútwy Óuágopoc d dj tvépyeia, xat 
Qv dj èvépysia mapnìdaypévn, toútwv 1) qUat td- 
qopoc. Kat «b &v&maty, wv dj quat fj aùh, toco 
xa À &vé£pyeta. dj aùth, xat wv dj tvépyeta pla, tov- 


mwy xai fj odola pia, xatà vou, Benyópovç * Haté- 


paç. ‘Aváyxy zolvuv Buolv O&zepov, $ plav tytpysiav 
èni Xpiotoŭ Aéyovtaç, plav Aéysty xat thv oùclav, 


si veritatis studiosi sumus, duasque essentias ex C Ñ, e£xep ths &Arüclac EyópsOa, xat úo tç oùslaç 


Evangelii et Patrum doctrina con(temur, duas iti- 
dem actiones cornsentanee eas comitantes fateamur. 
Nam cum divinitatis ratione Patri consubstantialis 
sit, æqualis quoque quantum ad actionem erit. Ac 
rursus, cum idem ratione humanitatis nobis sit con- 
substantialis, par etiam quantum ad operationem 
erit. Ait quippe beatus Gregorius episcopus Nysse- 
nus** :« Quorum actio una est, horum prorsus et vis 
eadem. » Omnis enim actus et operatio est potentis 
perfectio. Fieri porro nequit, ut increatz et creatae 
natura una sit natura, vis et operatio. Quod si unam 
in Christo actionem dixerimus, nihil afferri poterit, 
quin Verbi divinitati animz intelligentis affectio- 
nes, puta metum, mororem, et mortis angores 
attribuamus. 

Adversariorum | evasio. Auctoris instantia. — Si 
dixerint **, equidem sanctos Patres, cum de Trini- 
tate disputarent, lioc adstruxisse, «quorum una sit 
essentia, eorum et unam actionem esse : el quorum 
dispar sit essentia, horum quoque disparem esse 
actionem ; » sed non zequum esse, ut ea quæ de di- 
vinitate dicuntur, ad incarnationem detorqueamus ; 


3 Motth. virt, 3. 9 Joan. vi, 4t. 
hyp. Est etiam inter Basil. 45. 


æ Videsis PP. loca act. 40 sexte synodi 
** Max. Dial. cum Pyrrho. 


ebayyeıxiç te xaX matpuxig ópoXoyoupev, 620 xal 
4k, ètvepyelaç xatadhàws aùtolç &mopévouc cuv- 
opoXovelv. 'Opooóatog yàp Gv tă Beğ xat IIacpi xatà 
thv 0sócqsa, (aoc Estai xat xatà «hv. bvipysiav f. 
‘Opooúcroç 6& Ov ulv 6 aùtòç xatà thy åvðpwró- 
Tta, looç Esta: xal xatà thv èvépyerav. #not yàp 
ô paxápıoç T pnyóptos, ò Nuvosatwvy tzioxozoç* «"Qv 
1j vépyeta. pla, toútwy nåvtwç xat dj úvapıs f 
aùth. » Iäca yàp tvépysia Öuvápewç totıiv &mosé- 
Aeopa, 'Abüvacov bk &xxlacou. xal xtiothç púcsws 
plav iot, f| 6ovaquv, $ évépyetav elvat. El 65 plav 
XpiotoU thy bvípyetay slnrorpev, t toU. Aóyov beb- 
ent mpocáQopev the vospäs puxñe tà máðn, q66ov 


D qni, xat Avry, xat &yovíav. 


El 8k Aéyorev, Gg rept ths åylaç Tprádos bcaAévó- 
pevor ol Ilatépeç ol yot tgacay E° e" vf obla pla, 
tovtov xat 3j tvépysta pla, xat v ĉrápopos 1j obsta, 
toútwv ĝiágopoç xai $ ivépyeua, » xal Gg où XP 
zà vc Oeodoylaç Emi thy olxovoplav  petá&vety , 
bpoüpev, el ènt tho Ocoloyías póvov eľonta: «oi, 
Dlavpácc, xài oùx Eott xal petà thy cápxwoty tis 


33 Orat. de natura et 


VARIÆ LECTIONES. 
4 Cod. S. Hil. ex emend. xalótágopoc. eReg. 2, Colb. 1 Ocorpópouc. N. &ylac. f Edit. hic et infra; 


xaT ivigyeiay. 8 Epnoav, R. 1 590aoav. 
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èvepyelaç ô Ylóg «ip. Iatpl tÅç aùtiç, o00i «f A his ita respondebimus : Si de divinitate solum hoc 


aùbtňç Estat oùclaç. Tiv 6b ànoveuouyuev th. ʻO 
Hatýp pov čwç pri àpyátscat, xå% èpyáčopat, 
xal* "A är BJéze: tòr Ilacépa zoioùrra , cavea 
xal d Yióc ópoloc zov, xal* El pol où n- 
Ct£CETE , 7OLC Épyouc pov ziccevcatse, xal’ Tà 
épyra, Å èw xow, guapcvpsi nepi épov, xal” 
"acaep ó Ilarhp èyelpet cobe. rexpoùç xal two- 
zoel, oŬtw xal é Yióç, oŭç Olei wonrowi; Tabra 
yie Távta o) póvoy ÓpkooóGtoy xal ETà Gápxuotw 
TO IIaxpi ósixvvcty aùtòv, à3Aà xat tfj, abre ivep- 
veas. 


Kal xáAtwv*cl fj vep} tà öyta mpóvota où póvov 
Ilatpòbç xat åylov [Mveúvpatoç, &ÀÀAà xat toù Yioð 
toti xal petà thy cápxosty, èvépyeia ôè c0U3Ó 
bct * pa xal petà tv. aápxugaty TÅG AÙTHE ott 
èvepyelas to Ilaxpl. 

El 6$ ¿x xv Bavpátwv ths abt oùcla; byta cip 
Ilatpt tòy Xpioxóv Eyvwpev, èvépycia 6 8c00 tuyyå- 
vet Tà 0a paxa, &pa petà aápxuaty Tç aote Evep- 
yeiaç &oxY tæ Matpt. 

Ei ó£ ula èvépycta «T; asóttoç aùtou xal «fe 
capxbs ao10U, gúvÂetoş Éotat, xal otat, Ñ Exí£pa; b 
èvepyelas rapà «bv Ilavépa, f xat ò Hathp suv- 

¿tou èvepyelaç Eotat. El 6b suvÂðétou èvepyelaç, 
61110v ött xal qUasuX. 

El ôè e[xote v, čte «fj tvepyelg npóswnoy Guveia- 
ysta., Epoupiev, ÖT el «f| Evepyela mpóau mov auveio- 


a Patribus dictum est, ac non etiam post incarna- 
tionem Filius eamdem quam Pater actionem habet 3”, 
profecto nec ejusdem cum eo substantiæ erit. At cui 
tandem illud assignabimus : Pater meus usque modo 
operatur, et ego operor è, et : Que videt Patrem fa- 
cientem, hec et Filius similiter facit **, et: Si mi- 
hi non creditis, operibus 933 meis credite *, e: 
Opera que ego facio ipsa testimonium perhibent de 
me *', et : Sicut Paler suscitat mortuos el vivificat : 
ita et Filius quos vult, vivificat ** * Hzc enim omnia 
non modo eum, etiam post incarnationem, Patri 
consubstantialem esse ostendunt, sed et eamdem 
cum illo actionem servare. ; 

Ac rursus, si providentia totius universi, non 


B solum ad Patrem et Spiritum sanctum, sed etiam 


ad Filium, necnon post incarnationem spectat, 
profecto cum ipsa sit actio, sequitur eum eamdem 
cum Patre actionem habere. 

Quod si ex editis miraculis Christum ejusdem 
cum Patre essentie esse comperimus, Dei vero 
actiones miracula sunt; oportet ut etiam post in- 
carnationem ejusdem cum Patre actionis sit. 

Quod si una divinitatis et carnis ipsius actio est, 
h»c composita erit, atque ita, aul diversam ille 
a Patre actionem habebit, aut etiam Patris actio 
composita erit. Si composita ipsius actio fuerit, 
sane et natura. | | 

Non inferri ex actione personam, vel vicissim. — 
Quod si contendant una cum actione personam in- 


á&yezac, xazà thv eÜXoyov &ávetacpoghy xat «ip rpos- C duci, tuin subjungamus ** ; Si una cum actione 


OTY Evépyera auvevcay0fjoetat? xal Eaovtat iomep 
«pia Ttpócu ma, tot nrostácetç, «rc &yvlac Tprádoç, 
oŬtw xa} vpel; tvépyetat, f| crep pla Evfpyeua, 
oŬtw èv mpócumov xal pla ómócvaate. Ol Ck yor 
Ilatépes ovgegtovog elpfjxaat, và thc aùtiç obolac, 
xai ts aùthç elvat Evepyelac. 


persona inducitur, consentaneum vicissim est, ut 
et una cum persona actio inferatur. Atque ita flet, 
ut sicut tres sunt persons, sive tres sanctae Trini- 
tatis hypostases, sic tres quoque actiones sint : aut 
contra, quemadmodum una est actio, ita una quo- 
que persona, et bypostasis. Atqui sancti Patres hoe 


una voce docuerunt, ea quae ejusdem substantise sunt, ejusdem quoque actionis esse. 


"Ext 6, el t) èvepyelg mpóatomov cuveisáyetat, 
ol gfjse plav, phre 600 Xpravou càq &vepyelaq Aévetv 
Oesziscavteç, oŬte ëv rpócu moy aùtoŭ Aévetv, obs 
620 rposéxaQav. 

Kat èn} ths nenupaxtwpivne ôè payalpac, ionsp 
al qügetg cùw%ovtat TOI te Tupbg xal toU oibfipou, 
otw xal 600 Évépyetat, xal và toUttov à moveo pasa. 
"Eyer piv yàp, ô piv clónpog «b vpnvuxbv, «b bk 
Up, TÒ xauctuxbv, xal $ toph pv, tiq 700 Gi- 
6f,pou Evepyelag to:v A&mozéAespa, d 6b xaüoct, 
&Tje ToU mupÓ;* xal au Qetat TÒ voUtty Ótáqgopov èv 
«j xexavugévr vog, xal iv t tetunuévy xabaet, 
el xai ufjve fj xaDot, 1g touhe lya ylyvorto petà 
thv fuwctw, uite dj toph lya tç xavcewç. xal 
oŬte tà tò êıttòv ts quoiuxt) c èvepyelaç úo me- 


5 Max. Dial. cum Pyrrho ibid. 


35 Joan. v, 17. 
v, 91. * Max. ibid. 


^ Maxim. lib. De duab. vol. 


Deinde vero, si persona una'cum actione infer- 
tur, quí nec unam, nec duas Christi actiones di- 
cendas prescripserunt, proinde neque personam 
unam, neque duas dicere praceperunt. 

Exemplum Basilio aliisque familiare, — Sed 
el in candenti gladio, uti tum ignis, tum ferri 
nature servantur *, ita et dux actiones, et 
earum effecta. Nam et ferrum secandi, et ignis 
urendi vim habent; ut sectio quidem actionis 
ferri opus sit, ustio autem ignis : ac discri- 
men, tum in ferri ardenti sectione, tum in secta 
ustione servatur ; tametsi post hujusmodi unionem, 
nec ustio citra sectionem sit, nec sectio sine ustione: 
nec quia duplex est natufalis actio, duos proinde 
candentes gladios dicimus ; nec rursus, quia unvs 
+: Joan, 


9 ibid. 49. ^ Joan. v, 21. * ibid. 25. 


et Dial. cum Pyrrho. 


VARL£E LECTIONES. 


b Cod. S. Hil. R. 4 et M. xai &xé£ga,. 
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substantiglem horum distinctionem confundimus. 
Eodem modo in Christo quoque divinitatis quidem 
ipsius, divina et omnipotens operatio est : humani- 
tatis autem ipsius, humana et nosire similis. 
Humanz porro actionis opus id fuit, quod manu 
puellam tenuerit atque traxerit 5; divine autem 
quod eam ad vitam revocaverit **. Aliud enim 
hoc, et aliud illud est ; tametsi im Theandrica, seu 
in Dei simul et hoininis actione nequeant disjungi. 
Quod si, quia una Domini persona sive hypostasis 
est, una quoque operatio futura est ; profecto etiam, 
eoquod una persona sit, una quoque substantia erit. 


S. JOANNIS DAMASCENI i 
duntaxat incensus est gladius, ob eam causam A xupaxtouévag; uayaipa; papèv, oŬts ià «b. uova- 


1056 


6txby Tç memupaxtopévre payalpac, súyyuvsty ctf, 
ojcuobouc «otv Óuagopd; Epyatóps0a. UŬtw xat 
èv *(p XpiotQ, tr, èy Ocótnzoc abzoo, dj Ocía xal 
mavvobuvapo; Evépyeta, trj, 6b ávOpmmórn to; ato, 
h xa8* Huds. 'AnotéAsopa Ob «fi; èv &ávOprmivnc, tò 
xpacrnrnvat thv elpa cou matc00; xal &AxuaÜOTivat, TF 
6$ Oglac, fj QGuonolnatc." AXo yàp touto, x&xscivo čte- 
pov, cel xai àXMjAov áytpioxot Ürápyovuciy èv «ij 
Osavópix]] Evspyeia. El è tà «5 plav elvat thy 109 
Kuplou 0móoxactw, pla Estat xat ġ èvépyeta, ĉtà 
thy plav òróotacıy, pla Estar xat dj oùola. 


234 Et rursus, si operationem unam in Domino B Kat rdv: el plav tvépyerav èni toù Kuplou el- 


dicamus , aut divinam esse, aut humanam, aut 
neutram fatebimur. Si divinam +7 , Deum tantum- 
modo ipsum nostra vacuum humanitate asseremus. 
Si humanam, hominem illum purum impie aetrue- 
mus. Si denique nec divinam, nec humanam, ne 
Deum quidem, nec hominem , nec Patri, nec nobis 
esse consubstantialem statuemus. Contingit euim 
ex unione identitas secundum hypostasim, nec ob 
id tamen naturarum diecrimen aufertur. Servata au- 
tem naturarum distinctione, plane servabuntur 
etiam earum operationes, Nulla enim natura est 
actionis expers. 

Actio naturalis, nature index et nota. — insu- 
per *5, si una Christi Domini actio est, aut creata 
erit, aut increata ; neque enim media alia operatio 
interjecta est, uti nec natura. Quare si creata est, 
solam creatam naturam indicabit : sin autem in- 
creata, solam increatam essentiam exprimet, Nam 
qux naturalia sunt, ea cum naturis congruant 
necesse est. Neque enim fleri potest, ut natura 
exsistat qux minime perfecta sit. Cæterum actio 


natura consentanea, ex iis non est que extra sunt. ~ 


Quod exinde perspicuum fit, quod sine operatione 
naturz consentanea, nec esse, nec cognosci ulla na- 


Topey, À Oslavy taútny Aéğopev, À &vüpurivny, À 
obtbsvépav. 'AX)À' el mèy Oslavy, Bedv póvov abtbs 
yupvdòv tfc xa0' huäç àvðpwnótntoş Aégopev. El 6t 
&v8pwnivnv, dv aùtòv vð pwnov BAacgnufjsopev. 
Ei 6& obó& Oslavy o068 àvOpumivnv, oùðè Gcbv ob5t 
&vOpwrov, o0bk tw IDlavpt, o06b fiulv ^uooóctov. "Ex 
yàp thc èvwsews f xab’ 0nóctaciy tautótyç yéyovev, 
où phy 8b, xat f ĉrapopà t&v yúsewv àvňpntart. Ts 
8è ĉıagopäç cwZopévns töv púcewv, cwðhoovta: 
6nXabh xal al toútwv Evlpycun. 00 váp tott que 
&vevépymtor. 


El pla *o0. Asanótou XpiazoU 1d èvépysia, À xte- 
eth Ecxat, À Rxtiotoc* uéoov yàp toútwv obx Éovwy 
Evépyera, (0o ep o9bb. gpúciç. El obv xviovh, xtesthu 
póvnv 0nAo60tt quoty* el 6b xristos, lxviovov. póvnv 
yapaxTnpise: oüclav. Ael yàp mávtog xatálinia 
«alc qUcsety elvat tà quoixá* ábUvavoy yàp er- 
ToU, qQUgEtue ÜnapEtv elvat, H i 65 xarà gýs 
èvépysta, où twy èxtòç Üxápyer xat Hov Ott obrte 
elvat, obte yivosxechðat thv pústy ßuvatdv vev «fic 
xatà púciv èvepyslaç. At Qv. yàp tvepyel Exaatov, 
thv olxelay púciy mtotoUtat, Óntp toth ph cpenó- 
pevov. 


lura potest. Exeo enim quod aliquid agit, naturæ suæ argumentum edit, ab eo quod est minime desciscens» 


Proaterea si una Christi actio est, eadem et di- 
vinarum et humanarum rerum erit effectrix. Atqui 
nulla res est qua in náturali suo statu manens 
contraria efficere queat. Neque enim ignis refri- 
gerat et calefacit : neque aqua exsiccat, et hume- 
ctat. Quonam pacto igitur ille qui natura Deus 
est, et natura factus est homo, unica actione tum 
miracula ediderit, tum passiones obierit ? 

Quod si Christus mentem humanam assumpsit, 
hoc est, animam ratione et intelligentia przeditam, 
cogitavit procul dubio, et semper cogitabit : ac 
proinde quia cogitatio est mentis actio, Chrigtus 
certe, quatenus homo est, actuosus est, el semper 
8ctuosus. 

Christi passio actio est. — Quin etiam sapientis- 


*5 Luc. vin, 54. ** Max. Dial. cum Pyrrho. 


Max. ibid. 


El pla Xpixou ġ bvé£gyewa, dj aùth «v Oclov 
xai àvôpwrivwv PUSH * o06by bb «ov Dbvtoov èv 


p Tols xatà quat gévoy Tà èvavtla mowtv Bóvazat - 


oU yàp «b nöp dóyst xat Oeppalver odd? Enpalvet 
xaX óygalvet tò Üwp' mc ovv Ó pússi Gv Bedç, 
xa qUcet yevôpevoç Rv Opuzoc, tå te Üaopata xal 
«X ráOn jid Evepyela àmecé)cosv ; 


El obv &àvdlaÓcv 6 Xpigxb; voov ávÜpamtvov, 
fiyouv. djuyhv vospáv te xaX Aoyoxhy, 5uavon0fisecas 
mávtwç, xal àct ĉiavonðhsetar” Evépyeua OE vov, $ 
br&vota * pa xal xa85 &vOpu xoc tvepyhs ô Xpicie, 
xat àet tvepyhs. 


'O 65 návooşoş xat piyaç Kyo; ‘Iwávyns ð Xpuaó- 


+s Mar. ibid, 


VARIÆ LECTIONES. 


i Multi codd. el. Vetus interpres si. 
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atopoç èv t tpunvelg «ov TIpgázsov, 6eutépup Xóyt, A simus et magnus ille vir sanctus Joannes Chrysosto- 


o910 Qqnaív* e Oùx Bv Tiç àpáptot, xaY «b nalðoç 
a0t00 xpà&iwv xaXécag. 'Ev t yàp tà ] návta ma- 
Octv, Exolnoe xb uya xal Oavpaatby Excivo Épyoy, 
tbv Üávatoy xatalúsaç, xai tà ăla rávta Épyacá- 
MEvOS. >D 


E! rdca évépye:a, qUaeog woe obaubDnc ple- 
zat xlvraiu, Ws ol rept tavta Bervol Ote fjoaot, noù 
qusty «tg olücev &xlvrov, À ravtelðç àvevépyntov, 
j| tvépyetav eÜpnxev k oU. quotxtic vváuewç oTáp- 
yoosay xlvnatv ; Míay 8E quao (57) thv év£pyetav 
6c05 xat vorhpartoç o0x &v teş eU qpovov 6oln, xarà 
tby p.axáptoy KüpiAlov* o080b Çwonrorel tòv Aát'apoy 
A &vOptorivr) quate, obte axpúet fj Ocixh ECovala* 
TÒ piv yàp 0&xpuov, vr; &ávüpumótnvog lotov, fj 6b 
Qo, ths Évumoosátou Zwňç. 'AXX (ptg xotvüq 
&p.ootíépoy Exátspa, tà «b xabcby vj; 0moaváotux. 
Eç uiv Yáp otv ô Xptosbe, xoi Ev aÙtoŬ «b rods- 
wrav, fot dj ómóosagic * AAA uwç Eyer 000 púcerç, 
tis 0cóvntog xal ths &vðpwrórntoç abto0. 'Ex pèv 
ovv ts Ücótnto; f$j 565a yucixç mpotouca, txaté- 
poo xotwh Gà Thy trj; únostásewç Èyéveto TAVTÓTNTA, 
Ex ôt «frc capxòç, tà sametyáà Exacépi 1 xowá, EG 
Yáp tott xa, abxb; Ó xoUxÓ te xàxelvo (uv, ftot Ocbe 
xal ávOprroc, xal tou abtoU, TÅ tc *fjg BeótnTtToç 
xal tà ths àvlpwnrótntoç* tàç piv yàp Bcosnpelas 
h 0cóvne elpyáğeto, àXX' où 6lya ts capxóc * tà b 
vazetwwX dj càp, &àÀ' où yop, the Otótntoc. Kal 


macyoócn yàp tfj sapxi cuvnupévm Tv i Otótns, c 
&naÜ0hc biap£vouca, xal tà ráðn Extelouca tà w- 


*fjpia, xal èvepyobsy *fj vou Aóyou Otótntt ovv- 
vupévog Tv å Éytoq voUe, voiy xai clo! tà ttXoU- 
peva. 


mus, in Aciorum explanatione **, homilia secunda 
sic loquitur : « Haud quispiam aberraverit , si 
ipsius quoque passionem actionem appellarit. In eo 
enim quod omnia perpessus est, ingens illud atque 
mirandum opus patravit, mortem destruens, alia- 
que omnia operans. » 

Christi actiones utriusque forme communiter. — 
Jam si omnis operatio ita definitur, ut sit natura 
cujuspiam substantialis motus, sicut harum periti 
tradiderunt, ubinam tandem aliquis naturam immos 
bilem, aut operationis expertem novit, aut ejus- 
modi operationem invenit, quz potentiz naturalis - 
motus non esset? Unam porro naturalem. 235 
actionem Dei et creature, nemo prudens concesse- 
rit, auctore beato Cyrillo **. Nec enim humana na- 
tura Lazarum à mortuis excitat "t; nec rursus 
lacrymatur divina potentia (lacrymz siquidem hu- 
manitatis propri: sunt; vita autem, verz illius ae 
subsisteniis vitæ): sunt tamen utraque his commu- 
nia **, quia una eademque persona est. Nam unus 
quidem Christus est , atque una ejus persona, seu 
hypostasis : ceterum duas naturas babet, deitatig 
nimirum et humanitatis suæ. Et quidem claritas 
naturaliter ex divinitate prodiens, utrique substan- 
tie communis effecta est ob person:e identitatem ; 
et rursus ob carnem, qua humilia erant, utrique 
uature communia fuere. Unus enim et idem est, 
qui et hoc et illud est, nempe Deus et homo; 
ejusdemque sunt, tum quz divinitati, tum quia 
humanitati conveniunt. Etenim divina signa edebat, 
at non sine carne: caro rursus humilia , at non 
seorsim a divinitate. Nam et patienti carni con- 
juncta erat divinitas, impassibilis perseverans, 


passionesque salutares reddens et perficiens : ac rursus operanti Verbi divinitati mens saneta 
copulata erat, cogitans et intelligens ea quz peragebantur. 


Tõv ptv obv olxelwv abynpázoy h 6:ócne tà co- 
patı pexaóblóuoty * aüvr ô tv vf, capxbo maÜüy 


9! Hom. 4. ™ Lib. xxxu Thes., c. 2. Citatur act. 10 sextz synodi. — ! Joan. xi, 1. 


At divinitas quidem corpori przrogativas suas 
jmpertiebat, cum interim ipsa corporis dolorum 


'! Leo, epist. 10. 


VARLE LECTIONES. f 


i Cod. S. Hil. ct aliis deest tå’ apud Chrysost. legitur, èv yàp Ta valelv, tnrolnoe. 
| R. 41éxaxépuv. xoá. Sic vetus interpr. alterutrorum communia. 


k Quidam eUpev. 
eg. alter &xatépa 


NOTE. 
(51) Miar 68 gvoiuxtüjv. Unam porro, etc. Mono- D deret unam esse operationem divinitatis , sive 


theletz post Severum hoc Cyrilli loco (in Joan. 
p.551) nitebantur : Cum archisynagogi filiam susci- 
tavit, dicende, « Puella, surge, » tenuit manum ejus; 
jussu quidem vitam reddens, quo omnia condidit, tan- 
quam Deus, itemque proprie carnis, plav te xal 
guYyevt 6c àuyolv Geixvug thv évépyeiav, unam et 
congenerem per utramque operalionem edens. Maxi- 
mus, Dial. cum Pyrrh. necnon epistolis ad Ni- 
candr. et ad monachos Sicil. reponit sanctum do- 
ctorem alio loco, (Thes. lib. xxxn, assert. 2) dixisse, 
Ott To toU xai motfjuatoc plav &évépystav oùx &y Tiç 
6oír cugpóvts* Unam [actoris et facture opera- 
tionem esse prudens nemo concesserit ; et rursum, 
eorum qua diversæ naluræ sunt, diversam esse ope- 
rationem : nec non, quæ sunl ejusdem operationis, 
ejusdem substantie. Quamobrem Cyrillum, ut osten- 


cum carne, sive extra carnem, unam dixisse quae 
per utramque edita sit, quando Verbum assumpta 
carne, non solo jussu, miracula patravit, sed et 
contactu, corporum more, ut palam faceret car- 
nem suam vivificam esse, quz sutipsius, non alte- 
rius esset ; eo fere modo quo ignis unitus eum ferro 
efficit, ut ferrum  comburat, adeo ut adustio ferri, 
ipsius, nedum ignis, propria sit. Basilius ante Cy- 
rillum, omnium forsan primus, exemplum boe 
adhibuerat in hom. in Chr. Nat. Scholiastes in 
Collectan. cont. Sever. c. 20, ad hunc Cyrilli locum 
observat, svyyevň Evé£preiav, nihil esse aliud, nisi 
unum åxotéiccua, effectum, quod a Verbo contactu 
carnis editum sit; quinimo addendo xal 6v àu- 
qolv,duas naturas propter diversas actiones in- 
nuiese. 
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immunis maneret. Non enim, quemadmodum Verbi A óuagéve: &pécoyoc. OO yàp, srep ià ths oa pxb; $ 


divinitas per carnem operatur, ita etiam per divi- 
nitatem earo ipsius perpetiebatur. Divinitatis enim 
organum caro fuit. Quanquam igitur a prima con- 
ceptione nullum omnino inter utramque formam 
divisio locum invenit, verum unius personz actio- 
nes, quovis tempore edite sint, utriusque for- 
mæ exstiterunt; nos tamen ea quz citra separa- 
tionem gesta sunt, nullo modo confundimus, sed 
quid cujusque forma esset ex operum qualitate 
cognoscimus. 

Verbi nutu humanitas sua exsequebatur. — Quo- 
circa ** Christus secundum utramque naturam 
Suam operatur, ac in eo utraque natura cuin al- 
terius communione operatur : Verbo nimirum qua 
Verbi sunt, cum auctoritate et potentia deitatis 
efficiente; hoc est regia omnia et quz principatum 
decent : corpore autem, quæ sunt corporis exse- 
quente, ad Verbi sibi uniti, cujus etiam proprium 
factum est, arbitrium. Neque enim suopte nutu ad 
naturales affectus prosiliebat, nec rursus molesta 
refugiebat, ac detrectabat, aut ea qua externe in- 
gruebaut, patiebatur ; sed secundum naturz con- 
ditionem movebatur, Verbo volente, certoque 
consilio permittente ipsum pati et agere quod 
proprium erat, ut per opera veritati naturz fides 
astrueretur. 

Humana Christus divino modo agebat, et e con- 
tra. — Quemadmodum ** autem supra quam sub- 
stantia ferat, virgineo partu substantiam induit, 
ita etiam supra quam ferat humana conditio, ea 
qua hominum sunt agebat; ut cum in fluxa mini- 
meque stabili aqua terrenis pedibus gradiebatur, 
Don ut terre instar aqua obduresceret, sed ut su- 
perexcellenti divinitatis potentia ita compararetur, 
ut nequaquam difflueret, nec corporeorum pedum 
gravitati cederet. Non enim humano more humana 
factitabat, qui non homo solum, verum et Deus 
esset (unde passiones quoque ipsius vivifice fue- 


Bedre èvýpyet, oðtw xal tà ts Ocótr too d) axpt 
aùtaÙ Enacyev. "Opyavov yàp fj càp vij; Ocócryto; 
èyonuátiosy. El xat tolvuv ££ &xpac sudàtyzws 0907 
óxt00y. ÜDinpnuévoy fv trn; čxatépaç popgre, à 
Évbe mpo3umov al tou zavtòç xpóvou xpátet; ¿xatt 
paç poppric yeyóvacıv, čĞuwç abt &rsp åàxywpistws 
yeyévnvzar, xat’ oùĝéva cpónxov cuyyéopev, àAXÀ zi, 
xolaç ely popghç èx the tõv Epywv noaótrtos alsða- 
vópeða. 


'Evspyel toivuv ô Xpictòç xa0' èxatépav aùtoð 
tv púcewv, xal Evepyel Exaxépa quot, Èv aùt® petà 
tç Batépov xowovlaz * «oU piv Aóyou xat&pYato- 
pévou črep bosi coU Aóyou, 6uX thy ab0evclav. xal 
&Eouclav «fj; Beótytos, Óca tottv ápyixà xal Bacı- 
Aux&* voU 0k ou pavoc, pho «b Boúlnua toù ÉvoOEv- 
toç a0tip Aóvou, ob xal -éyovev tov. OÙ yàp åp’ 
tautoŭ mpbc «à quoixà náð thy ópuhv Emotcico, 
où’ aùthy èx cvy Àummpov áàgoppuv xal xa palzn- 
ctv, f) «à E&o0ev mpoon(ztov:a Enacyev, &XÀ* Exv- 
velto xavà vv àxoAou0[av fj; púsewş, toU Aóyov 
Oéovtoç, xal napaywpoŬvtoç olxovopixüe TGyctV 
abtb xal mpácsety tà lias Tva 6k sov. Epywv T.C 
qUaeus tot007 f) df Oca. 


"Qorep 5t ónkp obclav obcuo0v Ex capÜÉvou xun- 
Oels, oŭtw xal Ónip ğvðpwrov tà tüv &vÜpo rtv 


p ÈYhpYEt, mk àotátou Úõatoç yntvoiç voa} ropevópe- 


voc, où yewðévtoç vou Üöatoş, 4AA& vf ths OeótTNToç 
Òncepouel Óvvápet suveotapévou mpbc TÒ ábc&yutov, 
xaX Bápet 0Atxiyv mov yh óme(xovcoc. Obx &vð pw- 
nivwç yàp Enpatte tà ávÜpioruva * où yàp vð pwroç 
póvov, &\\à xal cóc * hev xat tà tovtov ráðn wice 
vot xal owThpia * oùbè Octxüg Evfpyer và Octa - o5 
yàp 8cbc póvov, à33à xat &vðpwros * 60cv t ágtic, 
xai Aóvou, xal tüv totoUttov tà, Üsoonpelac elpyá- 
(eco. 


runt et salutares) nec divina rursum divino modo agebat; 236 quippe qui non Deus tautum, s:d 
insuper homo erat: quamobrem tactu, et sermone, aliisque ejusmodi adminiculis, divina sigua 


patrabat. 

Monotheletarum responsio. Nullius rei status ex 
comparatione cognoscitur. — Sin autem ** quis 
dicat: Non subinovende humanz actionis gratia 
unam in Christo actionem dicimus; sed quia hu~ 


El 6k éy = «i, ó; Ox èr’ àvarp£att tç àv- 
Opwnrivns &vepyelac, plav &vépyetay bri Xprotoŭ Aš- 
Yousv, àÀX nerh (38) åvtedrastehkopévn tÅ Ocía 
tvepyelg máOoc Xévexac fj àvÂpwrivn tvépycta, xatà 


"3 Leo, epist. cit. ** Dion. cap. 2. De div. nom. et epist. 4..." Max. Dial. cum Pyrrho. 


VARIA LECTIONES. 


m Edita X£vet. 


NOTAE. 


(98) AL? zeh. Sed quia actio humana, etc. D lit: 


Nimirum ex Dial. Maximi cum Pyrrho discimus hæ- 
reticorum hunc fuisse sensum, naturam humanam 
instrumenti loco deitati fuisse, passiveque, ut no- 
siri aiunt, se habuisse in actionibus Christi, sive 
naturales essent, sive nature vires excederent; et 
sicut instrumenti et moventis una est aclio, sic una 
quoque fuerit deitatis et humanitatis. Quod Maxi- 


mus in Opusceulis Polemicis, p. 51 et 22, ita refel- 


t: « Instrumentum aut naturale est, aut artifi- 
ciale ; at humanitas instrumentum naturale non 
est deitatis, cui cozva non sit, ut corpus animse. 
Instrumentum item artificiale inanimum est, et a 
movente sejunctum : humanitas vero nec inanimum 
quidpiam est, nec a deitate Verbi dirempta. Czete- 
rum instrumentum conjunctum divinitatis erat hu- 
manitas, quando Christus miracula edebat, nee 
tamen naturale crat, nec artificiale. » 
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toŭto plav Ev£pyeiav ènt Xprotip Mévopev * &pouüpev, A mana actio, ut contra divinam actionem distingui- 


Öte n xatà toütov tby Aóyov, xal ol play quot XÉ- 
YOVTEÇ, oùx ÈT’ åvarpéset THG åvÂpwrivne taútny 
Afvoucty, àÀÀ' Eneth àvtirastehouéyn dj àv pwrivn 
quai, npòç thv ÜOclay qoa, vaðytıxh Xévecat, 
‘'Huäç 65 ph yévorto tfj epos thy Belay èvépysiav ĉta- 
otoj málðoç thv à&vðpwrivny Tposayvopsucat xiv- 
civ. O26zv^e yàp, xaÜóXou qávat, vrapkıç Ex napa- 
Oésews, f| èx suyxplsewç yivwsxetat À pletar. 
O00; dnrainialtia eðpnÂhoeta tà vta rpáåypata. 
El yàp 6X tò tvépyerav elvat thv elav xivnoy $ 
àvôpwrivy má8o; oT, návtwç xal Ok tò àyaðhv 9 
elvat thy Oslavy qüctv. movnpk Estat t åvðpwrivy * 
xal xatà thy aov àvtebéce: åvtiotpoghy, 0tà tò má- 
6o; Aéyecðar thy &vOpumivnv xivnaty, ġ Dela xivyoç 
èvépycta Aéyetar, xal ià tò movypàv elvat thv àv- 
Bpwnrivny púciv, &yaðh kota: dj Osia’ xal vávta &è 
tX xtiouata oŬtwç Éotat Tovro, xal deuoszac ð 
elnwv * Kal elðer d 8sóc xárta čoa éxoíncs, xal 
l6ov xadà Alar. 


'Hpysig 6£ oapev, öte ol &yror IMatépeç moAuzpórtoc 
thy àvÂpwrivny wvópasav xivraty npo; TAÇ ÙTOXEL- 
pévaç Evvolag. IIpoonyópsuaav yàp aùthv xat ĉúva- 
piv, xaX èvépyetav, xal ĉiagopày, xal xlvnaty, xal 
lóióvr za, xal motécrza, xat Tåðoç, où xav& àvtiôta- 


GxoMyy ts Belas, AX Oç guvextixhv èv xat àvad- 
Aolwtov ĉúvapıv* èvépyerav 8b, ws yapaxtnpistıxhy, 


tur, dicitur passio, hacque ratione unam in Christo 
actionem docemus; reponemus eadem quoque 
ratione illi qui naturam unam asserunt, non tol- 
lendæ bumanæ causa hanc astruere; sed quia 
humana natura, cum ex adverso divina natura 
distinguitur, patibilis dicitur. Absit autem hoc a 
nobis, ut ad humanam actionem a divina distin- 
guendam, humanum motum passionem appellemus. 
Nullius enim rei, ut universe dicam, exstantia aut - 
status ex comparatione el collatione cognoscitur, 
aut delinitur. lloc enim pacto res qua sunt, sibi 
mutuo causz esse invenirentur. Nam si, quia divi- 
nus motus actio est, idcirco efficitur ut humanus 
passio sit, procul dubio etiam mala erit natura 
humana, quia divina bona est. Et vicissim e con- 
trario, $i quia humanus motus passio dicitur, di- 
vinus proinde motus actio censetur, ita etiam 
divina natura bona erit, quia humana mala est : 
atque ita creature omnes male erunt, mentitusque 
reperietur ille qui dixit : Et vidit Deus cuncta que 
fecerat, et erant valde bona **. 

Varia nomina humanam actionem declarantia. — 
Dicimus itaque " sanctos Patres pro subjectis 
sibi considerationibus humanum motum variis 
modis appellasse. Eum siquidem et potentiam, et 
operationem, et differentiam, et motum, et proe 
prietatem, et qualitatem, et passionem nomina- 
runt; non ideo tamen ut illum contra divinum mo- 


xal thv tv não toi, óposibésty ànapahiaglav ču- (, tum distinguerent; verum potentiam quidem, ut 


qalvoucav * 6iagopiy 55, wç ágopiosuxf]v* xlvnotv 
65, W; èvåsixtixhy * lbrótyta 65, ws cuacatodv, xal 
póv aðtň, xal obx Ap mposoŭsav” nrobtyta bb, 
(og elóonotóy * náðoç è, wç xwoupévrv. Uávta yàp 
Tà èx ToU 8:00 P, xal petà Bedv, máayet vip. xivet- 
c0at, Ùç ph vra abxoxivnate,  attoðúvauıç * xazà 
&vvibtagzoXhv oŭv, t elpntat, àXÀX xatà thv ên- 
piroupyuxGg atf 4 EvvcO£vxa nap vij; vb mdv cv- 
otnoapévns alviag Aóyov * Oev xal perà the Belas 
cwvEx'guvoUveeg aÙThy , Evépycuav nposnyópevoav. 
'Q yàp elrv* « ‘Evepyel yàp &xavépa popoh petà 
Ths Oatépou xotvwvlag, » vl Etepov menolnxev, Ñ ô 
eixov* Kal yàp ceccapáxorta ùpépaç ånzóoctoç 
peiraç, Vocepoy éxelvacev* Eówxs yàp tÅ púcet, 
öze Hoche tà lra Evepyelv* À ol ĉrápopoy tv aÙtọ 
ohoavtes bv£pyeuav, Ñ ol Bury, 1] ob ny xat á- 
Anv; Taŭta yàp Or àvtwvuplaç vo tàç tvepyetaç 
onpgalvouct. Kat ôt àvtwvuulas yàp Toáxis 6 åpt- 
Ouds èvõsixvutar, xal Ótà coU timsiv, Belov T xal 
&vOpiztvov. 'H yàp 8ragopk 6tagepóvsoy tot} ĉia- 
qopá * tà uh byta, m Orolaovctw ; 


vis est conservatrix et invariabilis; operationem 
autem, ut quæ certa nota rem exprimit , el undique 
absolutam in omnihus qus ejusdem speciei sunt, 
similitudinem declarat ; differentiam vero, ut dis- 
criminantem; motum, ut manifestantem ; pro- 
prietatem, ut constituentem, et quia illi soli, et non 
alii insit; qualitatem rursus, ut informantem; 
passionem denique, quia movendo fit. Omnia 
enim, quz ex Deo, et post Deum sunt, ea ratione 
patiuntur, qua moventur : utpote qua non ipsa 
motio, nec ipsa virtus sunt. Quare, sicut dictum 
est, non ut ex adverso distinguerent, ita nuncupa- 
runt, sed secundum rationem quz ilN ab universo- 
rum effectrice causa conditoris more indita fuit. 


D Nam qui dixit: Agit enim '* utraque forma cum 


alterius communione, quid aliud fecit, quam qui 
dixit : Et cum jejunassel quadraginta diebus, postea 
esuriit "° (dedit enim nature quando voluit ut qua 
sua erant ageret **) aut qui diversam in ipso actio- 
nem pradicarunt, aut qui duplicem, aut qui aliam 
atque aliam *!? 237 Hxc quippe, mutaus nomini- 


bus actiones duas significant. Nam et numerus, haud raro permutatione nominum indicatur; quem- 


sè Gen. 1, 34. 
Adv. Apoll. *! Chrysost. Hom. in S. Thom. 


81 Maximi responsio in citato Dialogo. 


*^ Leo, epist. 10. ** Matth. iv, 2. ** Nyss. 


VARIÆ LECTIONES. 


n Deest. tı in omnibus mss. 


mss. aùtolç. At Corbelisius legendum aó*jj monuit. 


o Edita et nonnulli cod. &Yya0óv. 


P Edita èx xou «oU. 
r Edita, Octov 6t. 


q Edita et 


1063 


S. JOANNIS DAMASCENI 


106i 


admodum et dicendo, quod divinum et humanum est **. Differentia enim rerum earum est differea- 
tia, qua inter se differunt; quo autem pacto differant, quie non sunt? 


CP, XVI. 
Adversus eos qui dicunt: Si duplicis nature et actionis 
est homo, necesse est tres esse in Christo naturas, 
totidemque actiones dicere. 


Quivis homo duplicis nature. — Quivis homo, 
cum ex naturis duabus, puta anima et corpore, 
conipositus sit, eaque in seipso invaribilia habeat, 
dua: suhinde natura dicetur. Amborum enim pro- 
prieiates, etiam post unitionem retinet. Neque 
enim corpus immortale est, sed interititi obnoxium; 
nec aniina mortalis, sed immortalis : nec rursum 
corpus invisibile est, nec anima oculis corporeis 
conspici potest : sed hzc quidem rationalis, in- 
telligens, et incorporea est; illud autem crassum, 
aspectabile, et ratione carens. Non unius autem 


KE9AA. I4" [x7]. 

Hlgóc tobc Aéyorrac (59) > El úo púcswr xal 
repyerðr ó dv0puzoc, drdyxn zl Xpwotcu 
tpeic gUCtic, xal tocabtac dérseir ràc év&p- 
Telac. 

'O piv xab’ Exacta &v0pumoz, Ex ĝúo cuyxelpevoç 
qUccov, duyfjis te xal eu patoc , xal taútaç peta- 
611xouc Eywv èv Exucip, úo quat; slxótux, * Aey0f- 
cetar coget yàp ExazéQuy, xal petà Thv Évuctv, 
thy pucixhy lôrótta. UŬte yàp 35 còpa áOávacoy, 
&XA& qUapzóv * obte A duy] OvnTh, &AX &O&vaos ^ 
obte tò còpa åápatov, obte dj yoyh Gupgattxol; 
éq0aApgol; path * àAlà 1j uiv, Aoyoeh , xat voepá, 
xai ASWLATOF, TÒ 65, TaxÚ TE, xA! ôpatòv, xal ăao- 
yov. Où piðç 6E ovcewç, Tà xat’ oslavy &vTitat pou- 
peva où pads &pa oùslaç Yuyh te xat còpa. 


nature sunt ea, quie essentiæ ratione ex opposito dividuntur : non ergo anima et corpus ejusdem 


sunt essentiz. 


Ac rursus, si animal rationale, mortale, homo B Kal máAtv * el Qiov Aoytxbv Ovrtbv ô ğvðpwroç, 


est; omnis autem definitio subjectas naturas ex- 
plicat : profecto cum non idem natura sit ra- 
tionale atque mortale, sequitur ergo ut secun- 
dum definitionis sux: normam, homo non sit unius 
Bature. 

Unius nature omnes homines sunt sumpta natura 
pro specie. Quin et omnes res create. Neutro modo 
ín Christo una natura. est. — Quod si quandoque 
unius naturæ homo esse dicatur, tuuc speciei loco 
nature nomen usurpatur; ut dum dicimus, nulla 
nature differentia hominem ab homine discrepare; 
imo cum eodem modo omnes homines coagmentati 
sint, ex anima et eorpore compositi, singulique 
dus sint nalure, sub unam proinde definitionem 
redigi. Neque id a ratione alienum videtur; quippe 
cum sacer Athanasius, in ea oratione, quam scri- 
psit adversus illos, qui Spiritum sanctum impie 
deprimebant, unam omnium rerum conditarum, qua 
sunt condite, naturam esse dixerit, ad hunc mo- 
dum loquens : Quod autem Spiritus sanctus 
supra res creatas emineat, aliudque sil preter 
creaturarum naturam, ac proprius divinitatis, hinc 


** Cyrill. in Joan. lib. vir. 


T; ôl öpoç tüv Ümoxcetpévov quceov Eattv. Oro 
tiXbg, 00 tautby OE xarà xbv tT, (uoto Aóyov xb 
Aoyuxby cip vnz. Oóx &pa pid; púsewç ctm ô &v- 
Opu oq xatà vbv 100 oixelou óptapou xavóva. 


E! 6b Xéyowsó mots pido qUosc ô &vOpmzo;, yth 
tou elõouç «b Tç çúsewş mapalap6ávesat bvopa, 
Aeyóvmv uwv , Ott où ĉıadáttet ävÂðpwroşs àv- 
Opùwnrou xatå tiva úsewç Ótaqgopáv* &àÀ& thy aù- 
thy cúotaciv Eyovteç mávteç oi ğvðpwro:, xal èx 
Qoy?fjg cuvteðsiuévo: xal cWwpartoç , xat úo Exacto; 
qúcerç telouvees, V'Eva mávtec Óptapbv åváåyovtart. 
Kat où xapáloyov t00to0 , Óómó:e xal mávtUv tõ 
xtt0t(V, Ùç Yevnt1OV , plav quotv ð iepòş 'AO0avá- 
cto; Épnaev, iv «ip xatà xv Blaognpoóvtov «b 
IIveopa. tò yov Aóytp otwol M yov * öte 6b vw tç 
xilostog tote zò IIvceópa tò äyrov *, xa} Alo ply 
map& Thy 30v Yevntüv púsıy, lôrov 6k tç Osótrtoc, 
Egsott máy. guvibelv. Hdv yàp ð xorvws xal kv nol- 
Aot; Bewpeltar , oU Tive ubv mÀEov , tovt 6b. EAatcov 
ünápyov, oùvsla óvoudiscat. "Excel obv xdg ävðpw- 
Tog Èx fuxe Eat suvteberpévoç xal aegros, xaxà 


VARLE LECTIONES. 
s R. 2996 £yztw clxózox, ita “emendatum in cod. S. Hil. t Deest «b &ytov in quibusdam mss. Locus 


hic verbis totidem non legitur apud Athanasium. 


NOTE. 
Ne Ilpóc tobc Aérortraç. Adversus eos, eic. D non acceperit, vel non custodierit incolumem. 


eram solvit Severianorum argumentationem, ut, 
quamvis homo ex rebus diverse nature, anima 
scilicet et corpore, constet, una tamen humana na- 
tura sit, idque ob rationes easdem quas , cap. 3, 
attulit ; adeoque proprie loquendo duas tantummodo 
naturas habere Christum. Favet Leontius, lib. De 
seci. act. 7, et lib. ı Cont. Nest. et Eutych., ubi 
observat hareticos hzc objecisse, non ut duas na- 
turas astruerent (nam el nos, inquit, xal touto atép- 
Gopsv, hoc amplectemur), sed ut evincerent, unam 
esse Christi naturam, non duas, Dominuroque alie- 
num facerent a nostra natura, quam vel ab initio 


Subjungit : 'H 6& «Ov pepõv elc «X u£gn rogal- 
peace, o0 boy pattxr)c toti aovzvoplag, NAA TOU GUV- 
cEtpruévos, xazà tò Eùayyéitov Abyou, &3Àà ers- 
mx, Bewplaç* Alleru vero partium in partes sub- 
divisio non est ejus brevitatis que fidei doctrine 
conveniat , neque sermonis secundum Evangelium 
abbreviati, sed sceptice speculalionis* Fuyh xat 
cwpa où pép Xptacoo, àYÀà pép toU pépouç, ani- 
ma el corpus non sunt Chrisii partes , sed partis 
partes : alioqui non tres solum, sed plures naturas in 
Christo confiteri oporteat. Leontio Noster s 

tur. 
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«oUto pla púsıç tiv åvðpwrwy Aéyesa., Ent & A rursum perspicere licet. Quidquid enim communi- 


^5; úrostácewç TO Kuplou où SuvápcOa AXévetv 
. p(av qiotv* ai ze yàp adgouct xal pietà Thv 
; vwa Exáccr thv quatxhv. lBtótnta, xal eiboc Xpt- 
Tüv oUx Esti eüpslv. OÙ yàp èyéveto 4ldoç Xpisthc 
¿x Ocórytóç te xal àvðpwnrótntmos, @sóş te xal 
vð pwroç ó abt1ó,. 


ter, et in multis consideratur, nec alicui uberius, 
alicui parcius inest, essentia nominatur **. Quia 
igitur omnis homo ex anima et corpore compositus 
est, ob eam causam una omnium natura dicilur, 
In Domini autem persona 938 naturam unam 
dicere non possumus. Nam et uiraque natura pro- 


prietatem naturalem, etiam post unitionem, retinet; nec Christorum speciem reperire sit. Neque 
enim alius ex divinitate et humanitate Christus exstitit, qui idem Deus esset et liomo. 


Kat máty * où ta0t16v. &£dxt th xat’ elóoz tou àv- 
0pm ou lv, xal tò xat’ obcíav puyğç * ts xaY cwpa- 
40; Ev. Tò uèv yàp xat’ elboz tou &vðpwrou Ev, Thy 
tu näst tolg àvlpwnro:çs ånrapahkagtav tvõsfxvutar * 
t) 6t xat' odslav, doy; te xat ampatoz lv, aùtò 
7*5 elvat aùtõv Aupaivetat, el; ávumapElav abt 
mavteNN yov- yàn xb Ev elg thv vou ètépov ueta- 
mow|0fjaesax oùsiay, À EE ètépwv Ezepov yevhoetar, 
xal àp:gótepa tparhoovtar, À ènt tov lBiwv pov 


uévovta, 600 púceç Esovtar. O5 yàp tabzbv xat où- 


ctae Aóyov tò cùpa cip àásopázup. 00x &vávx soivuy 
ixi coU àv0pu ou plav qusiw Aéqovsa;, où ià «b 
«X)t0v the obsteboug Totótnto, Puys te xal cw- 
parog, AAAA tà «b &mapá)Oaxtov tv ÙT tò siboc 
&ávaqopfvov ácóp.ov , play xal ènt Xpiavou quat 
Aévetv, Eva slboz mzpusxzixbv moÀAov ÜToGtÁGEUV 
oùx Esty. 


"Est ô nãoa súvðec:ç (40) &x xv rposeyöðş guv- 


* Epist. 2, ad Serap., versus finem. 


Ac rursus: Non idem est secundum speciem 
unum esse, atque unum esse secundum corporis 
et animæ substantiam. Siquidem unum secundum 
hominis speciem, exactissimam in omnibus homi- 
nibus similitudinem ostendit: at unum secundum 
anima et corporis essentiam, ipsum illorum cesse 
interimit, eaque prorsus in nihilum redigit. Aut 
enim alterum in alterius essentiam migrabit, aut 
ex aliis aliud effleietur, ac sic ambo mutabuntur, 
aut intra metas suas consistentia duas naturas cone 
stituent. Non enim quantum ad essentiam attinet, 
idem sunt corpus et res incorporea. Quocitca ne~ 
cesse non est ut, qui unam in homine essentiam 
dicimus, non propterea quod eadem qualitas sit 
anima et corporis, Bed propter exactissimam indi- 
viduorum quae ad eamdem speciem referuntur 
equalitatem, unam quoque in Christo, ubi species 
ejusmodi nulla est, qua multe personz continean- 
tur, dicamus naturam. 

- Huc accedit quod omnis compositio ex his qua 


VARLE LECTIONES. 


u Multi codd. hic et infra quyts. 


NOTAE. 


(40) "Ec. é noa cvv6cctc. Huc accedit, etc. 
Consimilia sunt qua reperi in Collectan. szpe lau- 
datis,cap. 19 : 'Ex vov 'Hoaxieíou (forte legendum 
'Hpaxàstavoo, Heracliani Ghalcedonensis, cujus ad 
Soterichum fragmentum habetur in iisdem Collect. 
cap. 17, quemque Sophronius in Epist. ad Hono- 
rium citarat, ut et Maximus epistola ad monachos 
Sicilie) : äv cuvOccov tE èxelvwv Aéytvat. guvce- 
6eio0at, inquit, £x tüy vpos£yü ci; Thv aùtou súv- 
0cctv Aapbavopévov , ATAWY  ttvtv, xai Gtouysltv 
Aóyov èneyóvtwv èv tý cuwvO£aet vou. Ó^oU , xal tfj 
Tphs TÒ mdv Pid Lii XY tuyot a07X bo! &autOv 
3X0T00 Leva. súvýsta slvat. Olóv ti qu * rpoxsioüu 
uiv tyto mapabely axo; pépet olwoc* kal’ ovtoc ne- 
molnxac 6nXovóst Ex Alüuv te xaX &UAou xal ai5fjpov, 
xat Ane *stvbg ÜXnc* àll’ oùåetç, olua, tiv vov 
èyóvtæwv eror. nozè cuyxelsðar thv olxlav && DAnç 
xal el6ouc, xalvot ol te Abor, xat tà Ejha, xal ó 
cüónpoe Otros, xal Iva suverwv elzw, mv Éxepovy 


C ligna, et lapides, et ferrum, et uno verbo, quodlibet 


altud corpus ex quatuor elementis coaluerit ; rwrsum« 
que isla ex materia et forma, adeo ut materia et 
formu prima corporum elementa sint : Kat ps0 Eceon 
Ei quibusdam interjectis , ait : 'Hvxa rept «ov 
mptutuy, xal énos copátuov «v. Yóyov motoípeta, 
crnvtxaUta, Ws ov èxciva mapaAau6ávovzee , Thy 
Any, xat tò slüog cuunranpwstxà tToútwv süpiaxos 
pev. 'Omó:s mévta 1À pestă Tà pita, xal àr)d 
COPIATA, à ATIA xaloopsv, GxonoU0ptv cnvuxaUta 
aÙTà «auta, nep Egap.sv, npirxa xal &ánid atouyelat 
àap6&vopzv, xai cup mÀmptottxk vv Supátev tod. 
«ev elval papev, “Ote 6b náv ix go panos xal civoc 
&xépou, olov èx tjuyT,c, xal aupatos cuyxslptvóv «t, 
Els 6t&sxeqty fj ulv mpóxertat, xó18 oUce tV acotyslmv, 
obts noA eni THs Un, xal 900 elouç Xóvov 
Liga gati &AX' gótüv bb twv Kpoctyüc cuvttOEv- 
TOV t rapira tovzéctt duy fic xat awpatoç kéyo. 
pey, xal oùĝsvòs Aóyov Tv Exatépuy auv0Etwv rot- 


cepa ix tecsápwyv Güyx&wat Groryeluv, xåxelva p oúpsða’ ènet xat thv poriv KoÀupepi pacıy elve, 


TàÀt tE öine xat clòau;. "cts «pora. avotysla twv 
owpátwv elvat tò elóo; xal thy Dàny* Omne quod 
compositum est, ex iis componi dicitur, qud ad ejus 
compositionem proxime assumuntur ; que simplicia 
quidem sunt, el in compositione tolius, ac contem- 
peratione cum toto, ralionem habent elementorum, 
elsi forte in seipsis spectata composita suni, v. gr. 
domus in exemplum prestitualur : ea porro ez lapi- 
dibus, ligno, ferro, et alia qualicunque natura con- 
fecta est : at prudens nemo, ut reor, dixerit wuiquam, 
ez muteria et forma constare domum , quamvis et 


PATROL. Ga. XCIV. 


! 


xal oùĝevòç èv tÅ toÙ &vOpu ou cuvOdctt tToútwv 
jonpovtuogav * Quando igitur de primis et simplici- 

us corporibus loquimur, tum ea, ceu totum aliquod 
accipientes, materia et forma constitni reperimus. 
Sin illa spectamus, que post prima simpliciaque sẹ- 
quuntur, tunc prima hec et simplicia, que diceba- 
mus elementa, assumimus, ox quibus absolvi corpora 
dicimus. Rureum vero, ubi considerandum objicitur 
nobis aliquid quod ex corpure et alio quopiam coale- 
scat, ut puta ex anima et corpore, tunc neque eleme. 
torum, neque a fortiori materie et forme respectum 
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prosime componuntur, constare dicitur. Non enim A z:0£vtoy guvcsO:taÜat kévetat7 ud YXp Dd opuav iw 


domum ex aqua et terra, scd ex lateribus et lignis 
construetam esse dicimus. Alias dicendum foret 
hominein ex quinque ut minimum naturis confla- 
ium esse; nempe ex quatuor elementis et anima. 
Sic et in Domine nostro Jesu Christo, non partium 
partes spectamus, sed quae proxime composita sunl; 
boc est divinitatem et humanitatem. 

Deinde vero, si, quia hominem duabus naturis 
constare dicimus, tres proinde in Christo naturas 
dieere cogemur, vos quoque qui ex duabus naturis 
homiuem csse dicatis, Christum ex tribus maturis 
compositum esse itidem asserctis. Quod etiam de 
actionibus dicendum erit : cousentanea enim na- 
turz actio sit oportet. Quod autem bomo duplicis 
naturz dicatur ct sit, testis est Gregorius Theo- 
logus : « Duz enim, inquit, naturz sunt, Deus et 
bomo : quaudequidem dux quoque anima ei cor- 
pus **. » Ac rursus in Oratione de baptismo hae 
` ail : « Cum autem duplici natura constemus, anima 
nimirum et corpore, altera quidem visibili, altera 
autem invisibili, duplex quoque est baptismus, 
acmpe per aquam et spiritum '*. » 

CAP. XVII. 
239 De eo quod carnis Domini natnra et voluntas 
deificata sit. 

Carnis Christi deificatio, ut intelligenda. — illud 
aulem scire opere pretium est, quod Domini caro 


" Epist. 1, ad. Cledon. 


o'xov ix yn; xai Datos guvicÜslz0at, GAX èx mbv- 
bwyt xai úlwv. Enet áváyxr xai bv &vOpurzov 
AEvety £x. zévts toðdáyietov ouyxelsða: çúsewv, Ex 
TE tV veG3ápuv ctovtiuv , xai dryfic. OUce xat! 
izt toù Kuplou fpov 'Incoü XptocoU, où qth pép 
TÜV PEPY Gxozoupnrv, àÀàÀà Tà postyGC Guvte- 
0ivva, Ocótrtá te xal ávOpuzótnta. 

"Ext Öt si &vo qosat; Tdv &v0puov Méyovteç, tpi; 
gúserç ÈT tol Xpiszoo Aéyeww åvayxasðncópeðs, 
xal opel; èx ĝúo çószuw tbv ävðpwrov Aéyovteç, èx 
TpPrwv by Xptavbv boyuaziocte gúsewyv * dunlwz xal 
REAL byepyeuoy. Katál)naoy yàp àváyxm z$ quos 
Thv Ev£pyeuav alyac* Gcc 6b « Ajo gúszew ó &vOperz2; 
àsyetal te xal Eott, páptus 6 Bcohóyoç T'onyóptoz 


B euctu uiv yàp 020, gáoxwv, @:òç xal AvÂpwros' 


izel xat quyh xat cõpa ^ » xa ty ti zapt Bazzi- 
guata; bb Ayy *totáóz nsl- « Atrbv 6b bvrtew 
iiv èx dquyntc xal cúpuatoç, xal shs pèy paths, 
ti; 0b áopávou docte; , bvvth xai h xáOapsiz, 8c 
Otato; xal mveU natos. 


KE9AA. IZ' |3A']. 
Iep). cov c60ecoc0a. ty ovciv zc tcU. Kvpíoo 
capxóc xal có 06.lnpga. 
Xp elbivac(41), &; o) xavà peva6oXtv costus, 
A xpozhvw, À dXoiostv, À co[40stv, dj oàpk vov 


*5 Orat. 4, non longe a prircipio. 


VARLE LECTIONES. 


v Edit. AL v0ov. 


NOTE. 
hubemus, sed eorum que proxime in compositionem C oxvrjaac thy qat * el xal ini ctosoUtov &vexpáOr, 


venerant, hoc est corporis el anime, compagem enun- 
tiainus, nec ralionem habemus utriusque illius com- 
posili (nam ei ipsammel animam multarum esse par- 
tium ferunt), nec in hominis compositione, ulla eo- 
vum mentio fit. 

(*')Xph elóéras. Illud scireopera pretium est. Theo- 
logus crat. 98, 59, 42 et 51, propter substantia- 
` lem, ut loquitur, unionem, qua humanitas a divi- 
nitate pervaditur, carnem Christi 1e0s060at, deifi- 
catam esse, ut episcopi Orientis epist. ad Paul. 
Samosat, ÜcoRowü vac dixerant. Hanc vocem, qua 
Eutychiani sbutebantur, sincero sensu, orthodosxi 
explicarunt, quem Noster hic edisserit, et Üeoaty 
variis exemplis declararunt. Cyrillus in scholiis, 
carbonem aífert ; Tbeodotus Ancyrauus, ferrum, ces, 
argentum — caudena ; Nicephorus CP. adv. epist. 
Eusebii, c. 50: Solare corpus, toiaxbv copa, bynpa 
T ZpwToyówp qutt à tau Aguouvpyoŭð xata- 
cxsvasðév. Anastasius | Antioch. epist. ad Sergium 
grammat. O)x Eeti (kv oov, inquil, eüpelv elxóva 
Rapastatıxhv vie éveoaeu saovne" mÀhv met popsá 
viva vapayaystv, petTplav uiv, e apo, TÒ péye00; 
toU puotnplov * tuv $è Aovrov ànleszépav tupé- 
porav * olov yàp áv stc elxásat mávsa tòv èxtòç où- 
pawo fpa wtnvpaxtüaüat, pädiov è mop elvat, 
xóxxov è Giwwár&us, Ñ xéyypoo ig6s6AnoQar vt 
tagat nupi- üáváyxn xáxsivov Tbe xb bxoxpatouv 
me TtouucÜ0at, Gc uh Ooxeiv Ésapov elvat ma pà TÒ nup, 
el xal v5 oücla; ô Xóyoc Opfavnxev, Oovto à àv- 
perla quat kwo0ctsa tü Beğ Aóyp, xasexoatt)Un 
TOSOŬTOV, Gx ph Goxely čti quay áv guru slvai, 
qaúty te AÉyeiv saus llavípag cvsüanoQat yh år- 


tov lóyoy L& atn, ttot. Kat yàp f) Osla « 
pspévxev. àvaijolwtoç àv ti «oU qupápatec uav 
mpo3Àtjst, Ümsp näsa maplotnsiw h Ücónvsuate 
l'paxgtf;* Porro non imaginem LEN invenias, qua 
unionem hanc perfecte referat. Nihilominus aliquam 
afferre tentabimus, que, etsi. exilitate sua mysierii 
magnitudinem non assequitur; de cetero tamen adejus 
similitudinem magis accedit. Ex. gr. sibi fingat ali- 
quis universum qui sub celo est, aerem incendi, vel 
potius ignem esse : granum vero sinapis ( apad Eu- 
thym. ferri) aut milii in ingentem hunc ignem pro- 
jici ; necesse erit ut ejus quod valentius est, quali- 
tatem accipiat, nihilque esse videatur nisü ignis; 
quamlibel substantie ralio subsisiat. Pari modo hu- 
mana nalura, Deo verbo uniia, tam arcte præsens 
esl, ut. ne hominis natura. esse amplius uideatur, 
hocque sensu Patres dicere non dwbitarunt, naturam 
humanam esse deificatam ; quanquam ea. Ltempera- 
tione, ut substantialem differentiam servaverit ingo- 
lumem. Nonenim secundum. primariam sui rationem 
a seipsa descivit, quia e$ ipsa divina natura sine 
alteraiíone permansit in susceptione masse nosire: 
id quod omnis Seripiura divinitus inspirata confir- 
moi. Hxc Anastasius in Collect. citatus, et apud 
Eutylin. lib. n. Panopl. tit. 7. Nicephorus CP. 
deilicationem hanc plene peractam docet in resur- 
reciione : Exe) thv piv qUopkv xat iu *é- 
tyta &Tcvuyplacvac, usteotoryelutai Ob èr? cb. 
«toy, quando eguia corruptione et mortalitate, in 
melius caro transformata est. 


Thy o2at5Ór, ye ower Otagopáv* où Xi xatà T 
€4 
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Kupíou teðeðsha, Aéyssat, xai ópó0coc, xat @sòdç A deifleata sit, cjusdemque deitatis consors, quin et 


yevisðas, Gc onov å 8:0Xóyoq Tpyyóptoç > wv tò 
piv tOéwse, «b 65 tOcoln, xat Bappi Xs, pó- 
Ocoç x. Ka? &vyOpuxovy vevésOat tò yploav, xal Bzw 
TÒ yptóucvov. Tauta yàp où xatà ustabohhy qUotux, 
&AAà xarà tny olxovopixiv Évwóty, thv xað’ Onó- 
otacıy iyw, xa0' fjv. àótazmáacug Ro sp. Aóvo 
fwocat, xal thy èv dXMatg twv púsewy Tepito- 
Enoy, Gc çapev xat thv mü aibf,pou mOpt3ty * 
(og xep yàp Thy bvavOpummaty wple uetabohhç xal 
«07, dpokoyaüpev, oŭtw xal thy Ocoaty TŽ sap- 
xbz yevéa0ac oğáÇousv’ obte yàp Oti 6 Aóvos 
GXp$ byéveto , 1v Opoy bz£arr týs olxclac Otótn- 
*o;, obve tty mpoaóvtov aŭt) Ütompsmtov abynpá- 
ttv * obzc phy d) opk Oewðelsa ths olxelaç Expám 
Gússws, i t&v adthç qusuxovy lÜbuopátov. Mepevh- 
xası yàp xal petà thy Evwsiv, al te púsetç oú- 
quptot, xal ai toútwy lõótyteç diuÓntor* 1d êt 
*oU Kupiou ep% tàç Oelaç tvepyelaç irhoútnos, 
à thy pb; «bv Aóvoy àxparyveotátyv Évevaty, 
frot thv xab’ ónóstactv, obbapuoe twv xatà ústy 
iõiwy Ùnrostãsa Exrtwsiv * o0 yàp xar’ olxelav èv- 
épyetav, 3)3à 8iX xbv fiveop£vov abf] Abyov tå Octa 
àvfipyst, vou Aóvou 5i aùthç thv olxelav Evbcuxvo- 
p.évou Evépyeiav > xalet yàp ó merupaxtsopdvos cl- 
ST pos, oÙ quotxqi XÓvw Thy xauotixhv xextypévoç Y 
kv£pyeiav, &ÀÀ èx «jq pho th «op ivbsewç Toto 
x£xtT7Uévos. 


Deus esse dicitur (sic enira Gregorius Theologus 
loquitur ** : «Quorum alterum deitate donavit, alte- 
rum deitate donatum est, et, audacter dicam, ejus- 
dem deitatis consors. Quodque et id qued, unxit, 
homo factum sit, et Deus, id quod unctum est ^7. » 
Nea eb natur: immutationem, aut. conversionem, 
aut alterationem, aut confusionem ista dicuntur. 
Nec enim hac verba nature mutationem ullam 
significant, sed potius dispensationis unionem, seu 
secundum hypostasiu, quatenus ita Deo conjuncta 
est, ut ab co divelli non passit: atquo ob id etiam 
qvod naturz inter se vicissim immeent, veluti ferri 
quoque dicimus ignitionem. Velut enim humana- 
tionem citra mutationem e£ conversionem condite- 


B mur;sic item carnis deilicationem faciam essc 


censemus. Neque enim quia Verbum caro factum 
est, propterea c divinitatis suse gradibus, divinisque 
illi competentibus dotibus excessit: nec rursus caro 
deificata, a natura sua vel naturalibus suis pro- 
prietatibus descivit. Nam post unitionem, tum na- 
turæ inconfuse, tum earum illæsæ proprietates 
sunt. Caro autem Domini divinarum actionum opi- 
bus affluxit, ob sincerissimam illam eum Verbo 
unionem, quie est secundum liypostasim : sie ta- 
mcn ut proprietatum naturalium jactursm nullam 
pertulerit. Non enim propria vi, sed ob unitum sibi 
Verbum divina patrabat ; Verbo nimirum vim Suam 


per illam exerente. Nam et candens ferrum eo non urit, quod urendi vi a natura polleat, sed quod ex 


conjunctione cum igue vim eam contraxerit *5, 


‘H a575 votYa oov Ovnth Ñv 6U tauvthv, xal Çwo-C Ut item deificata voluntas hamana. — itaque ca- 


Totb; 0tÀ thv mpb; tbv Aóyov xab’ ónróotasıy vw- 
otv. 'Ouoíog xal thv(42) toù OcMfuacog Ofnsvy, 
oby ws p:ta6) melon; ths quatxrc xıivhoewç, Xéqo- 
pev, àX2' Ùs fjvopévno to Oclp adtoð xat mavco- 
Guvápey Oelfjuatt, xal ysyovótoş &co9 tvavðpwrh- 
cavto; 0finpa* bev Oélwy abzly obx tbüuvfión 5c 
autò, eüSoxfjoavto; toU OcoU Aóyou Beryðğva: èv 


*€ Grez. orat. 42. 
* Greg. Naz. orat. 38, p. 505. 


*' id. orat. 59 ; Max. lib. De duabus voluntatibus . 


dem caro suapte natura mortalis erat, et ob hypo- 
staticam cuin. Verbo unionem, vitam 940 confe- 
rebat. Consimili modo voluntatis queque deificatio- 
nem docemus, non quod naturalis motio immutata 
fuerit, sed quod divinz ipsius ac præpotenti volun- 
tati unita sit, Deique facti hominis volentas eva- 
serit **. Quo etíam factam est, ut cum latere vellet, 


* Max. Epist. ad  Nicandr. 


VARIA LECTIONES. 


x Nonnulli cod. ópó0sov. Alteri lectioni favent edita et mss.Nazianzenl. y Colb. 1539 xvncéyuevoc. Sic 


quoque infra in 
et in N. 


eodem cod. et duobus aliis Colb. et Regiis pene omnibus, nec nom in eod. S. Hil. 


NOTAE. 


(9). 'Opoloc xal «fjv. Consimilis modo, etc. Na- 
zianzenus, orat, 36. Domini verba hac : Non de- 
scendi de cxlo ut faciam voluntatem meam, ita ex- 
ponit : Nisi ab illo qui descendit, sermo hic haberetur 
dicere possemus verba ista velut ab homine efferri, 
qui non intelligatur esse Salvator. Tò yàp &xeivou 
«b Oéherv, o00 Oo xevavxlov Geo, Ocu0kv oXov * Illius 
quippe voluntas Deo non adtersatur, qua tota dei- 
ficata sit. Maximus ep. ad mon. Sicil. observat 
Aasstasium Antioch., ne voluntas una inferretur, 
legisse 0£ó0cv čov tota a Deo ; verum participio Bew- 
0kv aliud a deitate importare, quod deiflcelur, si- 
cut aliud est quod accendit, et aliud quod accendi- 
tur; aliud quod illuminat, etaliud quod iluminatur; 


poen ilud, quod per summam wnionem 


eificatur, ab essentiali sua differentia non 
desciscere. Caeterum - negant Patres debere dici 
humanam Christi naturam ànoce8có00a:, ne Chri- 
slus, veluti numina gentium, consecratus in Deum 
censeretur, veluti fideles sentire Nestorius garric- 
bat, teste Cyrillo, lib. i1 contra ipsum, pag. 48, 
cum ipse potius huic errori impegisset : Oóx &v0pu- 
vtov &To0su0évra xnpúttopev, ait Proclus, orat. de 
beata Virg. ; &àkà sv capxwbévta ój.oXovov pev. Non 
hominem in Deum consecratum pradicamus, sed 
Deum carnem [actum confitemur, Quod dictum No- 
ster excepit cap. 2. 
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jd ex se non potuerit" : quia nempe Deo Verbo A taut &4r8cg ümápyov tb doÜcvi; toù &vOpu- 


placebat, ut. vere sibi inesse humanæ voluntatis 
infirmitstem ostenderet. Rursumque volendo le- 
presi mundationem: patravit "t, propter unionem 
cum divina voluntate. 

Sciendum autem est, naturz et voluntatis deift- 
catione, perquam liquido et expresse duas naturas 
et voluntates declarari. Sicut enim ignitio non rei 


. ignitz:e naturam in ignis naturam motat, verum et 


id quod ignitum est et id quodigniimm fecit, ostendit : 
sic etiam deificatio non unam compositam naturam 
facit, sed duas, unionemque secundum hypostasim. 
Ait quippe Theologus Gregorius : « Quorum alterum 
deiflcavit, alterum deiíicatum est'*.» Dicendo enim, 
quorum el alterum, atque alterum duas profecte res 
indicavit. 
CAP. XVIII. 


Jterum de duplici voluntate, arbitriique libertate ; 
mente ilem, scientiaque, el sapientia duplici. 


Assumpia nalura humana, ut ipsa in Christe vi- 
cirix fieret diaboli. — Quan.loquidem Christum 
perfectum Deum ac perfectum hominem dicimus, 
plane omuia qua tum Patri, tum Matri naturalia 
sunt, ei tribuamus. Homo quippe factus est, ut 
quod victum fuerat vinceret. Haud enim ejus im- 
becillitatis erat ille, qui omnia potest, quin omni- 
potenti sua virtute hominem ex tyranni dominatu 
eripere valeret. Verum tyrannus querele occasio- 
nem habuisset, si postquam hominem ipse vicerat, 
illata vi a Deo spoliatus esset. Quocirca Deus pro 
sua misericordia, et erga homines benevolentia , 
liomo fit, quo simile similis opera in&tauret. 

Assumpta anima atque. mens humana , conira 
Apollinaristas. — Quod autem homo sit animal ra- 
tione ot intelligentia preditum, nemo ierit inflcias. 
Quinam igitur factus est homo, si carnem inani- 
matam, aut expertem mentis animam auscepit ? 
Iloc cnim nequaquam homo est. Quid vero rursum 
ex assumpta ab eo humanitate emolumenti ad nos 
rediit, si illi qui primario contraxit labem, salus 
-allata non est ; neque id actum fuit, ut per con- 
junctionem cum divinitate innovaretur, et robur 
obtineret? Nam curatum uon fuit, quod assumptum 
non est; quapropter totum hominem assumpsit, 


vivon OcXfgaro;. Gv bb thv tou enpoŭ èv- 
foYnse xáðapoiv, tà «hv mph «b Oetov GiT po 
ivt. 


Totéov 6t c dj 06coci, tfi; te quote xal «oU 
Ocìhuatoçs èuyatıxwtartov xal Óstxtuxeotatóv kott 
Tiv Te úo púsewv, xal àv úo belnpátwv* Dorp 
Yàp h Túpwsıç où petaßbáhieı thv toù tup vto; 
qUctv elç thv «o0 mupòç, Alà Snol tó te rupwðèty, 
xal tò mopugav, xal ndy Evbc, &Adà 600 tort Ende- 
*txÓv * oŬtw xal fj Oéwoiç où píav qua. &notsiet 
cUvOstov, &Aà& cà; úo, xal thv xa0' Omóstactv 
Evostv* qnoi yoüv ô 8scoXóvoc l'onyvóptoc * e "Qv «b 
pàv iO£use, th 5b tlewbn' » dv yàp celmiv , xak, 
TÒ pèr, xa} rò 08, 5600 Eoeczev. 

KE9AA. 1H' [EB']. 
"Ecc zx&pl 0sAnjdcon: xal abcstovclor, vocor ce, 
xal yrucswr, xal coguw. 

8sbv tédecov (45) xat &vÜpwov xéAciov. Aéyovteç 
Thy Xpiov, mávsug návta Óncopev, TÅ TE toU 
Ilazp^q qustxà, t te ths Motpóc* yiyove yàp &v- 
Opwros, tva tò vwxnièv vixion. Uùx åðúvatoç yàp 


dv ó tà mávta ĉuvápevoç, xat 1f] ravtoðuváup að- 


toU ÈŞovolg xal ĝuvápe: EGeAéo0at toU tupavvouyzos 
"àv ávOpu nov * àXX' fv tyxìhuatos tip tupavvoŭvte 
0nó0cctc, ávOpurov vixfjcavtt, xal nò Bso Bra- 
o0fvrt. Aüzhy ody «bv ms3óvia vixnthy ávabslta: 
BouXn0ci; ó cupra0h; Ocó; xai quávOpuzo;, 
&vOpwro; vlvcvat vip ópolp tò ópotoy &vaxalou- 
pevos. | 


"On 6b Aoquxóv xal votphv Quov å RvOptomnoc, 
obbel; áàvzepel * nõç o0v &vðpwroç Yéyovev, el 
cáàpxa ğpuyov À duy tiv vovv Exa6cv ; OÙ t0Uto yàp 
&vO0punoc. Ti 6k xal «rj; tvav0pomfjotue åmwvá- 
pe0a, toU mputonaÜüfcavio; ph ceswspévouv, prol 
tT suvagelg ths beótntoçs àvaxsxawitapévou te xal 
veveupwpévou ; Tò yàp &npóain tov, &ðepånrevrtov. 
"AvaXag6ávst tolvuy hov tbv ğvðpwrov, xal tò 
«oUtou x&Alustov, TÒ åpów:rlav meabv, lva OX 
thy cwtyplav yaplanvarv* voug 0b Kaopoc, tovspn- 
pévo; yvwcews, o0x &v eln noté. El yàp åvevipyn- 
tog XAL ÅXÍVITOS, xal ÅVÚTAPXTOŞ TÅVTWŞ. 


 dilamque adeo ipsius partem qua obnoxia morbo fuerat, ut toti salutem largirctur 7’. Nulla porro 


. mens usquam fuerit, que sapientia et cognitione destituta sit. Nam si iners et sine motu, nulla pror- 


sus ratione exsistit. 


941 Mens in homine có xar’ slxóra Verbi et D Tb oov = xav! elxóva. ávaxawisat Bouiónevog ð 


carnis media. — itaque Peus Verbum **, id quod 


Y Marc. vii, 24 T! Matth. vini, 3. T 


reg. Naz. 


Gcbc Aóvoc, vévovsv &vüpu mos. Ti OE tò xat’ cixóva, 


orat, 42. "° Greg. Naz. Ad Cledon. ™* Greg. 


Naz. carm. senar. adv. Àpollin., epist. ad. Cled. et alibi. 


VARLE LECTIONES. 


2 Abest illatio oov in mss. 


(A3) Kal 0sóv céAsiov. Quandoquidem Chri- 
alum, etc, Pugnat hoc toto capite contra Apollina- 
ristas et Monothéleías. Nam sicut illi Christum ani- 
ma rationali spoliando, divinam veluntatem solam 
agnoscebant : sic isti dempta humana voluntate et 


NOTA. 


actione, uno ictu anim: ejus substantiam perime- 
bant : Auila quippe natura exstat operationis expers, 
et ubi nulla est operatio , nulla ibidem natura sit 
oportet, inquiunt prisci theologi, qnorum testimo- 
nia, t. Il Operum S. Maximi habentur, p. 151. 
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el uh 6 vou; ; Tò xpeltzov o2» tapete, tò x:ipov àv- A ad sui imaginem erat inslaurare volens, factus est, 


&£la6s; Nous yàp (44) £v. usxac4 ul èstt Oco xal 
capxhe, tnc pv Ge Guvotxos, tou Beou 65, wg eixov. 
NoS; oov vot uíyvotat, xai psotveUet ó vogue @zoŭ 
xaüapótnzt xai capxbe maj2TQti* el yàp duyhv 
Évouv ó Kópto; &vélafsv, &óyou Çwny doytv åvéňa- 
6:v. 


sitiem intercedit. Nam si Dominus animam mente vacuam 


sumpsit. 

Ei õ& cápxa yesvéolar a Ó cbayyskiorhs for xbv 
Aóvow, lotéov ù; rap tý día D pagi], motè piv 
voyT| Xévssat ô Évüpurroc, ws só* "Ev é660pdxovcra 
zÉrt€ yvxaic eic nA0ev luxul slc Alyoxczor * notè 
6 oxp$. Ùs xó* "Oyerac záca cáp£ có. c'weüpior 
toU 6eov. Où ckp toivuv puos, ob6t &vouc, àXX' 
&vOpo mo; yéyovev å Koptoz. not yovv a2xó;* Ti pe 
Oépetc dvOpozor, üq tùr dAnüeu úpīr As idån- 
xa; 'AvéAa6e tolvuv cápxa Eyoycpévny puy oyt- 
xÑ te xal vospd, hyepovixý ptv ^f; capxds, hyspo- 
veunuévn 5b ónd «rj toù Aóvou Bestyzoş. 


homo. Quid vero illud fuit quod esset ad imaginem, 
preterquam mens ? Itane omisso potiori, quod de- 
terius erat assumpsit ! Mens siquidem in Dei et 
carnis meditullio est : carnis nimirum, ut contu- 
bernalis ; Dei autem, ut imago. Mens ilaque menti 
jungitur, atque inter Dei puritatem et carnis cras- 
assumpsit, bruti ulique animam as- 


Apollinaristarum objectio solvitur. Anima el caro. 
pro homine in Scriptura. — Quod si evangelista 
Verbum carnem factum fuisse dixit, sciendum est 
in sacra Scriptura animam nonnunquam hominem 
appellari, ut in iHo loco : In septuaginta quinque 
animabus ingressus est Jacob in Egyptum 13. Nou- 


B nunquam item carnem, ut est illud : Videlit omnis 


caro salutare Dei**. Ac proinde Dominus, uon caro 
inanima, nec mente vacua, sed homo factus est, 
Ait quippe ipse : Quid me caedis, hominem qui veri- 
tatem loculus sum vobis" ? Assumpsit igitur car- 


neu anima rationali et intelligente animatam, quæque , sicut carnis principatum tenebat, ita rursug 


divinitati parebat, ab eaque regebatur. 

Elx: èv 05v. quatxüz, xal & cbe, xal à; vð pw- 
Toc, 15 ÜfAity* elnezo ôt xal Únetáoseto vip abo 
0c f past tò &vÂpwnivov, ph xivodusvov Yvopa Ula, 
&AAà vaUta 0), & cb Üctoy aüzou Oche OC gua." 
llapaywpoúsng yàp t5. Osiaç Berhocewç, Enacye tå 
[òta QuOtxGg. "Ote pèy yàp naprtelto thy Báwatov, 
Quatxüg trc Belas adto Osinsásys O:Mjseug xol 
mapzyuopncásne, rapncfjsaco xbv Oávavov, tiyovlacé 


Voluntas humana Christi divine subdita. — At- 
qui ille quidem naturaliter, et ut Deus, et ut homo, 
habebat ut vellet : ceterum divinam ipsius volun- 
tatem humana sequebatur, eique subdita erat, ut 
qua propria sententia non moveretur, verum ea 
demum vellet, quæ divina ejus voluntas ipsam 
volebat velle, Permittente siquidem divina volun- 
tate , naturaliter ea quz sibi propria erant patie- 


tc xai bc ass * xal öre Hðehev Å Osla abtoŭ Gély- € batur '*. -Etenim cum mortem detrecteret, hanc 


st, alpetoüat thv àvÂðpwrivny aùtoù Bélnoiy «bv 0g- 
vatov, Exouctoy aos] (15) tò máloç èyévsto’ où yàp 
xa0b Beds uóvav txousiwç tautòy mapibuxev cl; bá- 
vatov, &àz& xaX xa05 ğvðpwroç. "O0ev xatà Bavátou 
zól pav xal fjuiv byaplaato, oŬtw 00v Tb tot cw- 
1nelou tá0ov; onsi’ Márep, el Óvratóv. zopsA0£- 
Tw ÅT’ époU có nothpior tovto örhovóti Ùç &v0pu- 


18 Gen. xi.vi, 27, ap. LXX ; Act. vii, 14. 
cpist. synod. 


16 isa. xL, 9; 


divina ipsius voluntate ita ferente et concedente; 
naturaliter detrectabat, atque in mortis agonia 
erat. Rursus divina ipsius voluntate volente, ut 
humana voluntas mortem amplecteretur, volunta- 
ria ipsi passio fuit. Non enim qua Deus duntaxat 
morti se sponte tradidit, sed etiam quatenus homo, 
Unde nobis etiam animi audaciam adversus mor- 
" joan. vin, 40. 


Luc. m, 6. 18 Sopliron, 


VARIÆ LECTIONES. 


a Nonnulli codd. Yeyevio0a;. 


NOTE. 
(44). Novc ydp. Mens enim. Repetit illud quod D habeo iterum sumendi eam, Hoc mandatum accepi a 


cap. 6, dixerat, aliaque Theologi verba usurpat 
ex ejus senariis contra Apollinaristas : 


‘Ezel 0" üquxtóe toti capxiq 85óc* 

VWuxin è xal rov olor èr u6cauxpio, ' 
Xapxóc pèr, wç cúroixoç, dc Ó' elxwr 650v: 
TQ cvmrevst piyeica ù 850v gvctc, 

'Ex&i0sv £c 58 xal záyovc xowworíay. 

Quia vero misceri cum carne nequit. Deus ; 
Anima autem et mens, velut. in meditullio sunt; 
Carnis quidem, ceu contubernalis, utque imago Dei, 
Cum affini commista Dei natura, 

Hlinc habuit et crasso molis. soctetatem. 


(45). 'Exobciov atqj. Voluntaria ipsi passio. 
Imo libera. Nam Christus ait : Nemo tollit animam 
meam a me : sed ego pono eam a me ipso. Et potesta- 
tem habeo ponendi animam meam, el potestatem 


Paire meo. Ex Chrysostomo, dicendo se preceplum 
accepisse a Patre, nihil aliud ostendit, Ñ 8 t: &xelwp. 
6oxct,voUto èyw Tow», nisi, hoc ego facio quod illi 
placet. Inde ne audiendo mandetum eum accepisse 
a Patre, preclarum hoc opus alienum ab ipso existi- 

mares, pergit: « Bonus pastor. animum suam ponit 

pro ovibus suis: » hinc suas oves, et quidquid recie 

factum sit, suum opus esse, xax o) bcó p.e voy ab*5y 

&vto) fic, nec se praecepto egere. Eodem Cyrillus col- 

lineat lib. x in Joan : Paterna Bovìcúparta consilia, 

inquit, èv vá£et &vvoAOv, loco mandatorum Christo 

fuerunt. Cum enim, utpote qui Verbum erat, consi- 

lia Patris pernoscat, Genitorisque profunda scrute- 

tur, hoc quod el visum est, exsequitur, et instar 
precepti habet. Ubi repetit quod initio lib. vit do- 

cuerat, Christi dictum ubique accipiendo eudem 

quo Chrysostomus sensu, 
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tem comparavit. [ta quippe ante salutiferam pas- A 7o; có xotfptov mlveww Épe))ev: où yàp ws OGtó;. 


sionem suam loquitur : Pater, si fieri potest, trans- 
eat a me caliz iste?*. lllud porro constat, qued nt 
homo calicem bibiturus erat: non enim ut Deus. 
Quare tanquam homo ealicem transire vult. Hac 
autem verba a naturali metu, et imbecillitate pro- 
fecta sunt. Vergmiamen, inquit, non mea voluntas 
fiat**, lioc est, qua ratione diverse a te sunm sub- 
stanti2 ; sed (ua, hoc est mea, quatenus eadem 
mihi ac tibi substantia est. Quæ quidem iterum for- 
tis animi verba sunt. 9/49 Etenim anima Domini, 
qui benigna sua voluntate homo vere factus erat, 
cum naturalem infirmitatem ante experta esset, 
perceptu doloris sensu ex corporis disjunctione, 
divina rursum voluntate corroborata, adversns 
mortem audaciam concipit. 
Deus erat cum sua bumanitate, et totus homo cum 
sua divinitate, ipse tanquam bomo in se ct per se 


"Dc &vOpuocz tolvuv Béist tò motfprov napedlely * 
taŭta TÄ; quouxrc enlaç tà fpaca: DIARY pij 
tó bpór rerécOc 06Anga, xot xa9' ð sou Exepoou- 
aibs elpe, &)33 c5 abv, Etot tò tudy xat oby b, xa 
ð aoi néyuxa ÓpooDctoz* taŭta tf; eüvoAu lag máu — 
ffuava* rpótepov yàp ths quauxre &sÜcvelas ner- 
paðetsa, xas' ala0ncty thy tnl t yoptoptp xar teu 
cúpatTos xal qucuchv cuprálsiav na0o0ga $03 
Kuplou duyh, Ùs knös ávOpumou vevop£vou xar’ 
sùĝoxlav aùtoŭ * abbrıç tip Bely veuputctsa Os f uat, 
to Üavátou xataðağóúvetrat. "Ensióh yàp ó aüti« 
hos y Bed; petà c; àv0peomávm toc aùto3, xat 6loq 
&y0pwoc petà tç aútoð Osótnto;, aùtòç Ox; kv- 
Opwnoç èv taut xal 6 zutoŭ ónétake tò vÂ pw- 


Nam quia et totas B «voy xi 8cip xat Hartpt, túnov hplv tautòv &piacoy 


xal Ònróypapuov čoùvç, xat Ofixoo; ty Ilavpi yé- 
yovsv. 


d quod humanum erat, Deo et Patri subjoeit, et Patri factus obediens, prastantissimam sese nobis 


formam et exemplunm praebuit. 

Frusira ratio in homine, si desit illi libertas. — 
Libere porro volebat tum divinas, tum bunmanæ 
voluntatis ratione. Omni quippe nature rationali 
libera voluntas a natura insita est, Quorsun) enim 
alioqui partem rationalem habebit, si non libere 
ratiocinatur ? Nam naturalem quidem appetitum 
summus Opifex brutis etiam indidit, qno ad sus 
natare conservationem necessitate ducuntur. Cum 
enim ratione careant, ducere non possunt, verum 
naturali ducuntur appetitu. Ex quo fit, ot simul 


Aùtsëouolws 8k vüc)e vi Cely xal åvðpwrivep 
OcAhuatı. IHácr) yàp Aoytxf) póse: návtwş Łunéguvxe 
1b aùreŞoúociny Bélnpa. Elç tl yàp Eger tò Joyixdv, 
ph aùtefousiws Aovijopévn; thv piv yàp pusexhv 
bpektv xal tols &ìóyorç Quot; ô Anprouvpydç èvésrsıps 
npòç cúctacıy tňç olxslaç pósewş; ħvayxaspuévwç 
aÙùtà äyovsav. Aóyou yào åyorpoŭvta * ob úvatar 
Gysıiv, àX)’ Ayesta nd trc quotxtjc ôpéķzwç. "O0ev 
ua h bpeExc yivntar, eü0£tc xal h rphs thy zpã- 
Gev òpph * eo vp Ayy, f) Bou, A oxéger, À xptoe 


atque appetitus oritur, stalim ad agendum prosi- C xiypyrtat. "Ubey oŬte dq àpechy petióvta kxatvelzat, 


liant. Neque enim ratione aut consilio, aut consi- 
deratione, sut judicio utuatur. Ac proinde nec 
velut virtuti studentia laudantur, ac beata censen- 
tar ; nee tanquam malum agentia plectuntur. Na- 
tura vero rationalis habet quidem naturalem ap- 
petitum, qui moveatur ; ejusmodi tamen, ut in lis 
qua nature consentaneam rectitudinem servant, 
a ratione gubernetur ac componatur. Rationis enim 


prscellentia hzc est, libere potestatis voluntas : quam quidem naturalem motum in 


xai paxapietat, obte d xaxlav npáårtovta xolá- 
Çeta.. 'H & hoyıixh púas Eyer uiv. thv quauxhyy bpe- 
ev xevoupévrv, nò bb coU Aó[ou &yopívny «s xal 
P» poutvny bri xv quiascóvtuv tò xatà qiaow- 
voU yàp AóTou npotípnua toUtó bgtww, $ abteEo) 
evo, Odnos, fjivetva. guoixhv èv tip XYoyoxip. eaptv 
«[vnatv* 505 xal à; &psthy pecuoosa. Enxaivetcat xol 
paxapl;ecat, xat wç xaxíav uextouca xoláQecat. 
Substantia ra- 


tionali dicimus. Eaque de causa et cum virtutem colit, laudem obtinet, ac beata predicatur; et cum 


se vitio dedit, punitur. 

Diving et humana voluntatis discrimen in Chri- 
sto. — Ergo*' volebat quidem Domini anima libere 
excitata, sed ea libere demum volebat, qua divina 
ipsius voluntas velle eam volebat. Non enim Verbi 
nutu caro movebatur, juxia ac Moses eti sancti 
omnes divino nutu movebantur : verum idem ipse, 
cum et Deus et homo essct, tum divina, tum bhu- 
mana voluntate volebat. Ob eam causàm non con- 
silio ac sententia, sed naturalis potius facultatis 
ratione, dux Domini voluntates inter se disside- 
bant. Etenim divina ejus volentas principii ezg- 


“Rote Ocd: èv aùtefouolwç xwoupévr 1j toU Ku- 
plou duy, à)' &xelva. aùtekouvolwg HOshev, & h Oela 
abtou BéAnorç Osle Oédeey adthv. Où yàp vepatı 
*oU Aóyou $ càp£ txıyeltn * xat Moore 4 yàp xar 
mávtcee 0i yros veúpate 0l &xvvoüvto* &XA' ô att 
els y cóc te xal &vOpuomoc, xará «e thy Oclav xat 
thv &vOptonivnv fi0cle OEAnoev. Eð o0 yvu, quot- 
xjj ôt pd)lov Gvvápe:, al 690 tou Kuplou Oc)ftctt; 
Oi£qepov ådhiwv. 'H piv yàp Osia abxo9 Ono, 
B&vapyóc te xai vavtoupydç fv, &xopdvnv Éyouga thy 
&)vapav, xol &1a01f; * fj 6b áv0pur(vn aoxoU BAGES 


* Matth. xxvi, 29; Luc. xxn, 49. Locus sepe ab Athanasio, Neziaps. et Vid perc] expositus 


et cit. act. 10 sexto synodi. ** ibid. 


" Max. Dial cum Pyrrho. Greg. Naz. ep. 


VARLE UECTIONES, 


* In editis deest xat súv. * Multi codices TEN 
Cum rationalibus substantiis comparat. Ediiis favent interpreles et Colb. 1539. 


. . BettoUsa, contra orationis seriem, quae brota 
4 Als. Mwcns. 
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òrò ypóvou pato, xal aùth tà quotxà xal áótà- A pers, omnisque rei effectrix erat , ut pote comitem 


Ganta ráðn úréusivs, xal quatxüg piv où navtoĉú- 
vagos; fw, Wç è «o0 Oeon Aóvou àlnlüç xal xarà 
QUcty yevopéw, xal vavtoĝúvapoç. 


potentiam habens, ct pati nescia. At humana ipsiue 
voluntas, tum ipsa in tempore initium habuit, tuum 
eas passiones sustinuit, quæ naturales et innocus 


crant. Ac natura quidem omnipotens non erat, ut autem Dei Verbi vere ac naturalis facta erat, nihil 


‘oque ipsa non poterat. 
KE6AA. 18' |ET"]. 
Ilep cc 8eavópuxnc ivepystac. 

"O uaxápiog Acovóstos (46) xacvvfjv teya Qeavôpixiy 
tvipyciav yńoaç tòv Xpiotòv uiv nenmoitevuévov, 
09x &yatpi tà; qustxX; tvepyelaç, plav èvépysiav 
Ext: ths àylpwrivns xal Belag yeyevnpivny quolv * 
oUtto yàp y xal plav qUct) cÜWotuttv xav, Ex 
Osla; «e xal áàvÜ0pumivn; vevevnuivmv* Ov yàp 
&vípycera pla, vojvov xal fj odsla ula, xazà toU; 
&vlou; e IIaxéoaz * dhà Owy belGat xbv xatvbv xal 
&ànÓóbÓntov tpónov tnc tV Qucuxüy toU XpiotoU 
LvepyscQv Exoávaeu;, vip áropótip  tpórto tn elg 
&))nXa vàv toU. Xptotou gUctov neptywphocws Ttpos- 
Q0pt;, xal thv xazà ävðpwrov abtob nroMtslav 

évn» xal  mapábotov, xat «fj qucst tv Üvtov 
Évvyt3t07, 5óy TE TpTov třç xxtà thv ånróġžntov 


CAP. XIX. 
De theandrica , seu Deivirili actione. 

*! Cum beatus DionysiusChristum novam quamdam 
theandricam , seu Dei simul et viri , actionem no- 
biscum obiisse dicit, non ut naturales 9753 actio- 
nes tollat, unam ex humana et diviua actionem 
conflatam docet ( ad hunc enim modum unam quo- 


D que novam naturam ex divina et humana effectam 


diceremus ; quia quorum actio una esL, horum 
etiam, ut sentiunt Patres, una est essentia ), ve- 
rum ita loquitur, ut novum illud et arcanum mo- 
dum , quo naturales Christi actiones se explicant, 
arcano illi mutus naturarum ipsius immeationis 
modo congruentem, humanum item vitæ genus 
novum et admirabile, inque rerum natura inco- 
gnitum ** ; ac denique alternz illius communica- 


^ Dionys. epist. 4, qua est ad Caium. ** Max. Dialog. cum Pyrrho. 


VARLE LECTIONES. 
e Cod. S. Hil. et alii multi 0s0gópou;. R. 1 Ostou;. 


NOTE. 


(46). 'O paxápioç Avovóctoc. Cum beatus Dio- 
nysius. Dionysiaster, epist. ad Caium 1V, post- 
quam statuit Christum, etsi homo erat, divino 
tamen modo et supra naturam humana gessisse, 
addit: Etenim, ut summatim dicamus : 0068 vð pw- 
ros fv * ob t, 02x &/O0pumos, AX ws tE ávÜpu mov, 
&vÜpio ruv iréxtwa, xal ónèp &vy0purov ävbpwroç 
AANI; YeTovtoc * xa tò Aovrov o9 xavà Bedv tà Octa 
6pàsac, Å «à &àvOpéorivz xat &v0pumov , ààÀ àv- 
6gw0£vxoz Ocot xawfjv tiva Thy Evépyetay ply ne- 
Tohtteupévoçe Ne homo quidem erat, non quasi non 
esset homo; sed quod ex hominibus altiore ratione, 
quam pro hominum sorte, et supra hominem [actes 
erat lomo, deincepsque non Dei more divina agebat, 
nec humano humana, sed cum Deus vir esset factus, 
novam quamdam deivírilem actionem nobiscum ez- 
hibeat. Ex boc loco Severiani jampridem unam 
esse Christi actionem intulerant, et subinde natu- 
ram unam. Sic Severus ipse, epist. 3, ad Joannem 
llegumenum : 'Hpisig xag hôn q0ácavte; èv ád- 
Ante ià midtouç yeypaşhxausev, thv qtvhv toU 
vav3óqou Atovuslou *oU 'Apeonraylitou, thy Myou- 


intelleximus et ipei Fat que elio modo non queat 
intelligi, quippe qua binarius omnis numerus exclu- 
datur : quinimo Deum, qui cum vir faclus sit, hanc 


C novo modo gessit et expressit, naturam unam hypo- 


stasimque deivirilem esse confitemur, sicui et unam 
Dei Verbi naturam incarnatam. Cum enim Verbi 
incarnati dispensationis ratio naturas innovarit, una 

que cum eis nuncupationes Íinnovatit. Quando 
igilur Christus. unns est, excelsum , ul dicitur, in 
mentem ascendentes, unam inde unius ipsius, cnm 
naturam et hyposiasim, tum operationem composi- 
tam pradicamus, illis omnibus dicentes anathema, 
qui post unitionem naturas dnas el operationes do- 
cuerint. Hac Severus cum suis. At Dionysii emen- 
titi locum Anastasius Sinaita in '06ny, p. 240, 
perinde interpretatus est ac Maximus, aliique Mo- 
notheletarem etpugnatotés où :áv8porna sys, 
inquit, «à &vUpiriva,, à3Aà OtávO puma * Ocavipuxux 
èv xal &Óuactávtu; tuYyyávovta čv vi povaótxdi 
nposwny Xpusoo* Humana nude non admisit. hu- 
mano more, sed ut decebat eum, qui Deus et homo 
simul esset ; que quidem deitirili modo et indivulse 


Cay, AAN &ávbpuvrog co) xati,v Tiva hv Osavópt- p in una singulari persona gererentur, sereata tameu 


xiy bvépretav piy resxolseupévos, plav Evofjsagev 
gúvÂðstov, xai voobopev, ètépws fipiv vonÜnvat uh 
óvvagévnv, Wç mácng; Éyousav ĝuáðoç &n£p.qacty 
xa? tò àvüpw0évva  Ozbv, 10v aùthy  xatvon pense 
TeTxolweupévov, pilav ópoloyouptv qUgiv TE xa 
Vxóstagdiy Ocavbpnclvw, (orsp xai plav quaty too 
Oco0 Aóyoo o:capxoguévnv. 'O yàp «Tq olxovoplac 
AÓYOS xatvotopfjga, TAŞ QÚGELÇ, GuvExatvotóp.maev 
aùtalç xal tàç mpoonyoplac. "Ew; &v oŭv cfc tativ ô 
Xptotbe, plav Oc &vbc absou Thy te qUaiv, xat shy 
ÙnóJTASV, xal thv èvépyerav aúvðetov, èn’ bpouc 
Ub]nAeU, t» ôh Aeyópevov, àvađávteç xypúttopev, 
àvaðcepatiZovtsç xal mávtag vou, èn’ Uto RETA 
thy čvwstiy 6vuába púcewv xal évepyeuov ĉoypatl- 
Qovte; * Nos, sicut jam alias copiose scripsimus, hac 
sapientissimi Dionysii Areopagitæ voce, qua ait: 
Gum Deus vir essel factus, novum quamdam deivi- 
rdem actionem nobiseum ferebat, compositam unam 


utriusque nature proprietate incon[usa, ut compertum 
fieret, Christum incarnatione sua supra hominem ea 
gessisse qua naturalia sunt et inculpata. Expositio- 
mem non addo Joannis Scytbopolite, quz licet 
eodem recidat, ejusmodi vocibus contexta est, ut 
ex hec etiam loco inferri possit, ipsum potius quam 
Maximum horum Scholiorum in Dionys. parentem 
esse. Sophronius, epist. ad Sergium, postquam 
Cyrum Alexandr. reprehendit; quod anathema- 
tismo suo 7, non xay Tiva novam quamdam dei- 
virilem ə3clionem posuisset, sed iav tıvyà unam 

amdam. Docet insaper alias fuisse actiones 
hristi mere divinas, alias mere humanas, 6sav- 
6pixàg vero medii cujusdam generis fuisse, t 
Éxyoucat 5b Bsorpenrèç bv taùt xal àvOpomitvev, 
Hu quæ divinum quid e! humanum conjuactim ka- 
erent. 
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tiónis , quee ex ineffabili unitione oritur, rationem A Évoaty ávzibóc:uc * ov yàp ınpnpévaç qapiv sác 


indicaret. Non eniin aut sejuncias actiones, aut 
naturas divisim operari dicimus , sed conjunctim 
wtranrque cum alterius communione illud quod 
quaque proprium habel agere **, Neque enim hu- 
mana humanitus efficiebat, cum purus homo non 
esset; nec rursus divina divino duntaxat modo, 
quandoquidem non solum Deus erat , sed Deus si- 
mul et homo. Nam uti naturarum tum unionem, 
tum naturalem distinctionem habemus, ita etiam 
naturalium voluntatum et operationum. 

Artionum €hristi alterna communicatlo. — Itaque 
sciendum est , in Domino nostro Jesu Christo nos 
interdum , tanquam de duabus naturis sermonem 
habere , interdum tanquam de una persona : at- 
que hoc et illud ad eumdem sensum refertur. Nam 
et dux nature unus Christus est; et unus Chri- 
stus, du: nature. Itaque dicere: Agit Christus 
secundum utramque naturam; perinde cst, ac 
cum dicimus : Agit utraque natura in Christo 
cum alterius communione. Quare divlna quidem 
natura eo nomine cum carne operante conimuni- 
cal, quod caro divinæ voluntatis beneplacito, qua 
ipsi propria sunt, pati et agere sinatur, quodque 
carnis actio prorsus salutifera sit; id quod non 
humana, sed divine potius actionis est. At caro 
vicissim cum operante Verbi divinitate communi- 
cabat , tum quia per corpus veluti per instrumen- 
tum quoddam, divinas actiones efficiebat ; tum 


quia unus idemque erat , qui et divino simul, et ç 


humano modo operabatur. 

Mens humana, ut Verbo communicet. — Scire au- 
tem attinet , sanctam quoque ipsius mentem 944 
naturales suas actiones exsequi. Nam et se Dei 
mentem esse, atque ab omnibus rebus conditis 
adorari cogitat et agnoscit, ac eorum quz in terra 
gessit et pertulit, recordatur. Caeterum euin upe- 
rante Verbi deitate, qua cuncta reguntur et gu- 
bernantur, communicat, oninia intelligens , co- 
gnoscens, et adiministrans, non ut simplex et 
nuda mens hominis, sed ut qux Deo secundum hy- 
postasim unita sit, Deique mens exsistat. 

Theandrica Christi actio. —Nihil igitur aliud the- 
andrica actiu declarat , quam quod Deo facto viro, 


ivspyelac, o96k brmpruévog tvepyovsaç tàs quote, 
àXA' hvwuivws Exástnv petà tňç Batépov xotwovia; 
èvepyoŭsav troub’ örep lörov Eoymxev. Ote yàp tà 
àvðpwr:va  &vOpomnivoc èvhpoynoev” où yàp d 
Jv ävðpwroç' obte tà Octa xarà Bedv póvov * où 
yàp Qv yupvds @Bcdç, &àààà Ocb; po Üünápyov í 
xa ăvðpwrzoş. "Donep yàp tüv qucotov, xal thy 
Évuctv, xal thy quotxhv ĉiagopày ètriotáåpeða, 
otw xal «v quatxüv ÜOchnpátuv te xal èvep- 
yErwv. 

'Iszéov sotyapoüv, x; èn} toŭ Kuplou fjpuov Ir- 
Go0 XptatoU, rotè pkv Gg imi úo E QUasoy zòy 
Aóvov Toroúueða, notè Ob; èy’ Evbg nposwros, 
xal touto è xàxelvo «lc ulay ġvagipetat Évvotav- al 
yàp 520 úserç £l; tote Xptatle, xat å ec Xpratès 
620 püsse boxl taùthv oðy stiv cizelv * èvepyet 6 
Xpistb; xa0' żxatépav tüv aùÙtoŭ qUGEUV, xal 
bvepyst Exasépa. qUat; Ev tọ Xptotip pet vr 0a- 
^&£pou xowtvlag. Kotvavet. solvuy 1j pèv Octa qUat 
«fj capx} &vepyoóor tà xb ebboxlg «f; Oslaq Belh- 
ccc Tapayopelo0at máoyew xal npávzetv tà lora, 
xa tà tò thv kvé£pyeiav «Tj; gapxbc návtwş b elvat 
cwthprov” črep où 1f) &vOptronivng Evepretas £aztv, 
&)A& thc Oclas. 'H 6b cáp vij Ücórnt. Top Aóvou 
èvepyoúsn, tá ve «b Wç bL Ópyávou tou swpaTaç tà; 
Oclag &xteAela0ac  bvepyelag, xal Duk «b Éva el- 
vat tbv èvepyoŭvta Belxüş te dpa, xat á&vOpw- 
TİvWç. 


EiBévac & yoh (A7) Ùç 6 &ytoc 20100 voŭç xal 
&&q qusixde aùtoŭ èvepyel tvepyclaç, votov te xal 
yivbsxwv Ost kore coU voU;, xal te Önd ráne 
nrposxuveltat Tiç xrlssoe, xal pepvnpévos «àv iml 
4fjs yis a0100 ĉtatptÂðv te xat a0», xotvovet 6l 
èvepyoúsn tý vo0 Aóyou Otócnti, xai Ou moUcy) xal 
xvéepvoon tb mdv, volv, xat ytvtoaxe, xat dénwy, 
oùy ùs dO, &vÜpinou vous, àXÀ' og Oto xag 
ünóg:acty fjvopiévog, xat 8toU vous ypnuasioae. 


To)to ov yol 7) 0cavópuxt) tvépycia, õtte &ávbpu- 
0£vxo; coo, fiyouv &vavÜOpwrrfcavtoc, xat ġ àvð pw- 


hoc est , incarnato , humana quaque ipsius actio D nivy aùtoù Ev£pyeua Beta fjv, yovv tebswuévn, xat 


divina etat, sive deiflcata, nec divinze ipsius ope- 
~ rationis expers: rursumque divina ipsius actio 
humana ipsius actionis exsors non erat; verum 
utraque una cum altera considergbatur, Porro 


* Leo epist. 4 ad Flav, 


oùx Épotpog ts Oslaç aüxou kvepyelac, xaX tj Oela 
aÙtoŬ ivépyeut oùx ápotpoc vfi åylpwrivns aùtou 
tvepyelac, ài)' Exatépa cùv «fj tépa Oewpovpévn. 
Aéyerm bà 6 «poros qtos msplopaate, tav tte úg 


VARIÆ LECTIONES. 
! Deest üxspyow, in editis. 8 Edit. tov ĝúo. b R. 1 Colb. 1 ráwrwv 


NOT &. 


(M) Eibévas 08 ypi.. Scire autem attinet, etc. 
Hæc t ransumpta puto ex lib. vin Joannis Scytho- 


wolitze, cujus fragmentum lectuin est act. 10 sexte 


synodi : fusiusque ea prosequitur Nicepborus CP. 


Antirrh. m, c. 59, cujus locum hic recitare non 
satis refert. Dixisse sufficiat, inductione ista evinci 
humanam Christi animam, nec mente, nec opera: 
lione propria caruisse. 
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vwwà ĉtà jud mp á6n Aé&eox. "onep yip piav A modus hic loquendi mepíopaou dicitur, quando 


thv tetunuévyy xaücty Aéyopev, xat thy xexavpé- 
vy topiv tç nerupaxtwpávns payalpag, &))nv 
6b Evépre:áv papev thy touhy, xal hiny thv xabaty, 
xal Ane xal AANE qcco;, vo) piv mupb; thv 
xaJGtw, toU bb otbhpou thy touhy, oŬtw xat uiay 
109 XptatoU Beavõpıxiyv tvépyerav Aéyovteç, b00 tkg 
èvepyelaç vooŭpev ty fo púcewv aÙùtoð, Třç uiv 
Osótnrog aùtoŭ, thy Belav, tç ðè àv pwråtnTaç 
aoc09, Thv åyðpwnivny ètyépyerav, 


KE®AA. K'. [EÀ.] 

Ilepl rör gvcoixov. xal dóia6Astor za0óv. 

"Upoloyougev (A8) 8b, öte mávxa. tà quotxà xol 
&ó.A6Anta máÜr i toU &vÜpu rou &vEla6sv. "Okov 
yàp *bv &vOpurov, xaX mávxa tà «90 &vÜpumou 
&v£Aa6s, nhy ths &ápapszlac. AŬT yàp o)  quatixf 
Eo*:v, obt ómb toù Anproupyoð fjpiv ivonapeiaa, 
à Ex ts v09 ĝtaGólou Emiomopdq iv «fj fiuevépa 
m poa:pé£sev Exouslu; auviatauávr, où Big figiov xpa- 
tonsa. Puoixà bh xal à6iáÓ) nsa náð elol, T aùx 
to` tplv, õoa èx týs bmi t) ra pa6acct xataxpl- 
o:wç eig tòv ávÜpimivoy clase Blov* olov meiva, 
ĉipa, xóroz, tÓvoe, TÒ 6áxpuov, f c0opà, 1j «o5 0avá- 
tou mapalvrote, fj enia, fj ávovla, t£ $; ol i6pix- 
ce, ol Opópőot tou atpatoc, 1j sà xb ácOeybe tf. 
qUOstg zò tüv &yyélwv  Bofjüe:z, xal xà tor- 
ata, Qta mdot tols àávÜpimotg quatxuq tvumáp- 
yous. 


Návta tolvuv åvélaðcy, tva. mávxa áyrásy. 'Emet- 
páa0r, xar èvixnoev, Tva huty thy vixny npaypateó= 
onta, xat bip «fj qussc 60vapav. vixdv tòv åvrina- 
jov, Omtog dj úcte $ máAat vtxnüctoa, bU iv mpo3- 
60X0v txh, 61k. soUttv xifjo tbv mía: vixh - 
savza. 

'O èy oŭy Tovnpbc; (49) Ezu0sv mpoo£baAsv, où 
&X Moytoy, srep xal «p 'Aóáp* xàxslvo vào, 
où ià Aoytapuv, à)Aà tà tot Dorn: 6 66 Kóptog 
Thv TposÓolhv àmexpojsavo, xal e xanvby Üuu- 
Gev, tya. xpoa6aAóvxa abi tà nál, xal voxnOdvta, 


€s Max, Dogm. ad Marin. p. 43. 


quis duo quzdam una dictione complectitur *', 
Quemadmodum enim igniti gladii incisam unam 
ustionem, atque inustam sectionem dicimus, el ; 
tamen sectionem distinctam ab ustione esse, nec- 
non alius aliusque naturz asserimus ; ignis nempe 
ustionem , ac ferri sectionem : ad eumdem modum 
theandricam unam Christi actionem dicentes, duas 
ambarum ipsius naturarum actiones intelligimus ; 
divinitatis videlicet ipsius, divinam, humanitatis 
autem , humanam actionem. 
CAP. XX. 
De naturalibus et inculpatis passionibus. 

]nnoxi& passiones a Christo assumpte. Quenam 
naturales ei inculpatg passiones humana, — Chri- 
stum porro naturales, minimeque reprehendendas 
lominis passiones assumpsisse confitemur. Nam 
suscepit totum hominem, el quaecunque hominis 
sunt, excepto peccato, Neque enim istud naturale 
est, neque a Creatore nobis insitum ; verum super- 
serente diabolo in libera nostra voluntate ex- 
surgit, non tamen ut per vim nobis dominetur. 
Naturales porro et inculpake passiones hæ suut, 
que in arbitrio nostro sitze non sunt ; qua nimi- 
rum in violati praecepti penam humana vitæ ir- 
repserunt ; velut fames, sitis, defatigatio, labor, 
lacryma, interitus, mortis fuga, metus et agonia, 
ex qua sudores et sanguinis gultz ; auxilium ob 
naturz infirmitatem ab angelis allatum , aliaque id 


C generis, quae quidem natura universo hominum 


gencri conveniunt, 

Omnia igitur assumpsit , ut omnibus sanctitatem 
conciliaret. Tentatus est, vicitque, ut victoriam 
nobis pararet , adversariique vincendi vim naturae 
conferret : quo videlicet natura jampridem victa , 
per quos insultus superata fuerat, suo tandem vi- 
ctori victoriam exiorqueret. 

Christus tentatus absque interna suggestione. — 
Ceterum malus ille, extrinsecus, non suggestis 
245 cogitationibus Christum adortus est, quem- 
admodum ct Adamum. Nam ne illum quidem per 
immissas cogitationes, sed per serpentem impe- 


VARLE LECTIONES. 
i R.2 92 5 má fjuov. in nonnullis additur áv£)a6sv ô Xproxó;. 


NOTE. 
(48) 'OuoAoyobguev. Christum. porro, elc. Qui D rem, famem, sitim, plagas et mortem. Argumen- 


sint illi naturales et inculpati affectus Noster satis 
explicat. Ea de re disputaverat Nyssenus lib. Contra 
Apollinarem ; eamdem vero cramben rcecoxerunt 
Patres sæculo vi, adversus Aphthartodocetas, seu 
Incorrupticolas; ex quibus cum quzreretur, an 
Christi caro obnoxia esset perpessionibus, qua na- 
tura nostre peccati causa inflictae sunt responde- 
bant Dominum eas, nescio qua dispensatione, non 
necessitate nalura admisisse. Quam responsionem 
Leontius exsufflat act. 10 De sectis, ubi allegata 
insuper auctoritate Athanasii, Nazianzeni, et Cyrilli 
ostendit Christum sponte, non invite, suscepisse 
motus quosdam et. affectus inculpatos, puta dulo- 


tum hoc prolixius exsequitur in Dial. contr. Aph- 
thartodocetas , velut ct Anastasius in ONTO , 
cap. 15. i 

(2) 'O pèr obyv xornpóc. Cælerum malus ille. 
Athanasius, lib. De salut. adventu Christi, perinde 
respondet Apollinaristis, suscepisse Christum na- 
turam humanam, a pravis cogitationibus aut con- 
cupiscentiæ suggestionibus immunein, qualis erat 
Adami natura, quando nondum przcepto violato in 
vitiosas cogitationes lapsus erat: eas quippe non 
inditas matura nosire, scd a diabolo supersce- 
miuatas. 
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tivit. Dominus autem adversarii conatum propul- A xat fjutv cùxatayovista yévyta, xal ó véoc ‘Aðàu 


savit, et instar fumi discussit : ut quæ ipsum in- 


TÒV TNAAAIÒV ÅVACWONTAL. 


vaserunt passiones , atque ab eo superatæ sunt, a nobis etiam facile vinci possent, sicque adeo no- 


vus Adam veterem salvaret. 

In eo naturaliter et supra naturam nostre pas- 
siones. — Denique naturales passianes nostre, et 
secundum naturam in Christo erant, et supra na- 
turam. Etenim secundum naturam in illo cieban- 
tur, cum naturam pati sineret que carni erant 
propria : supra naturam autein , quia in Domino, 
qua naturalia erant, voluntatem minime præver- 
tebant, Neque enin coactum quid in eo conspici- 
tur, sed omnia voluntaria, Volens enim fame, vo- 
lens siti, volem metu, volens morte affectus est. 

CAP. XXI. 
De ignorantia et servitute: 

Christi anima ex unione ab omni ignoratione li- 
bera. — Nosse oportet ** Christum ignorantem et 
servam naturam assumpsisse. Hominis quippe na- 
tura Dei conditoris sui serva est, nec futurorum 
pollet scientia. Quare si de Gregorii Theologi sen- 
tentia , id quod videtur ab eo quod mente percipi- 
tur, distraxeris, serva et ignorans caro dicitur. Ve- 
rum ob personz identitatem atque indivuleam unio- 
nem , Domini anima futurorum cognitione, ut et 
reliquis mirabilibus locupletata est. Velut enim 
hominum caro suapte natura secundum hypostasim 


*5 Greg. Naz. orat. 36. 


"Ap£Xet tà quaixk fiov náð xati «su, xal 
ünàp qUctv fav iv vip Xpiog. Katà eustv uiv 
yàp txıvelto èv abto, te napsywpsi tH oapxY xa- 
Gelv cà Bia * ónbp quUotv 6, Ow ob i rponyslro ty 
tip Kuplo ths Osàhocws tà quatxd- o0bky yàp hyay- 
xa3uévoy ÈT aÙToU Dewpeltat, à))à mávca xojs:a. 
86v yàp Exelvnae, Béiwyv lmas, O06€)0v tës:- 
Alase, 040v ànrt£Oavev. 


KE9AA, KA' [SE']. 
. epl åyrolaç xal QovAs(ac. 

Aet yivwoxery (50) öt: thv piv &vvooucay xat ĝos- 
Any åvélabeyv oUatv* xal yàp ĉaúlnètottyi &vOpurmou 
QUa:g ^00 «olnsavtog aùthyv Bcoŭ, xal ox Éyex thy 
tiv pehàóvtwy vvà3tw. Ev o0v, xavà «bv GsoAÓóvov 
T'enyóptov, xwplonc zò ópuuevov toŭ voougévou, 
dovin zs tyeta xal dyvoousa $ càpk, 6tk 6k chy 
tç Ónzostásews *autóvqta, xai thv áàbtácmaccov 
Évu3tv xatezhoútnozv 1j o0 Kuplou duyh thv ttv 
peXM vtov yvðsıv, wç xal tàs Aowxàg Ocoonguets.. 
"Dorvep yàp À axcE «àv àvOprmuv xaxà «hv olxeíav 
quc oùx Esti Çworobç, fj ê 100. Kuplou cà; 


YARLE LECTIONES. 
) Cod. S. Hil. Regii omnes prater unum, o? yàp. Ita Colb. 4, et N. R. 2427 0555 yàp. Vetus interpr. 


non enim. 


NOTAE. 
(50) Ast yevosxs. Nosse oportet, etc. Ariani ob C res occultas ignorare, non quod sibi abstrusum 


illa verba Marci xii, 32. De illa hora nemo sit, 
neque Filius, nisi Pater, intulerant Filium alterius 
esse natura a paterna. Catholici ignorasse Chri- 
slum, non qua Dei, sed qua hominis Filius esset. 
Theodorus Mopsuestenus Christum — addiscendo 
profecisse asseruit. Posthæc Themistius Severi a«- 
secla cum magistro contendere ausus est, mu!ta 
Christum humano more nesciisge; ut, cum Laza- 
rum suscitaturus astantes rogavit : Ubi posuisiis 
eum ? dixitque, neque Filium scirediem judicii. Dc 
hoc errore cum monachi Palzstini Gregorium 
papam sciscitati essent, Eulogio Alexandrino mu- 
nus eis respondendi creditum fuit. Isque, ut refert 
Photius, cod. 230, incunctanter docuit nihi) pror- 
sus Domino, etiam ut liomo erat, latuisse, hocque 
in dubium vocare, 0pà;oug &ntaqalooe, periculosa: 
temeritatis esse. Eorum qux» de Christo dicuntur, 
quedam illi xat’ &Xf0suav, secundum veritatem 


convenire, puta famem, sitim, etc., quedam xazx p 


àvagopóv, per relationem, ut ad ipsum proprie non 
pertineant, sed ad eos quorum ipse caput est, ul 
cum peccatum et maledictio nostri causa factus 
dicitur ; hujusque generis esse iguorationem, quam 
psalmus Lxavni exprimit, Tu scis insipientiam 
meam. Ceterum sciscitatione nescientiam continuo 
non indicari, cum Deus ipse ab Adamo quæsierit, 
Ubi es? Censere quosdam Christum, propter cerias 
raliones, xav olxovoglav , negasse se scire diem 
judicii, ut a curiosiori quzsitatione discipulos 
&vocaret. Ad hzc, eum inscientiam professum esse 
propler naturam quam gerebat, cujus proprium sit 


quidquam fuerit. Posteriorem hunc sensum, qui 
Cyrilli et Nazianzeni est, approbat. Noster, multis- 
que verior judicatur. Subjungit Eulogius, si qui- 
piam eorum humanitatis ergo ignorantiam in Sal- 
vatore concesserunt, ovy cx; ypa touto Tpo3tvty- 
xav, non uti dogma fidei id protulisse, sed ui furori 
obsisterent Arianorum, humana omnia qua in Chri- 
&to erant, in Unigeniti deitatem trans[erentitm, quo 
increatum. Dei Verbum esse creaturam evincerent. 
Quamobrem  oixovopixcotepov habitu temporis, et 
personarum ralione, censuisse, ul de humanitate 
potius, quam de deilale dicerentur. Hc Eulogius, 
eujus librun utriusque Ecclesi: Patrum traditioni 
consentaneum esse Gregorius declaravit, lib. x, 
epist. $5. Sophrouius, epist. ad Serg. eo maxime 
in Themistium invehitur, quod cuim unam Christo 
naturam concederet, hunc mere hominem, non 
Deum fuisse innueret. Nihilominus Leontius , 
act. 10 De sect. non adeo de his subtiliter inquiren- 
dum, ait, quando nec ipsa synodus (Chalcedonensis 
utique) de isto dogmate sollicita fuit. Mahy Lacéov, 
ótt ol nool tiv [FExziptov, oqzobv ôt tivte; qa'vov- 
tar Aéyovte c aùtòv ayvoslv. Sciendum est Patres 
complures, imo pene omnes dicere quod. ignoraverit. 
Nam quia ejusdem ac nos substantie est, atque ita 
comparatum est, wt ignorantes simus, 050v óct xai 
aie t rvósc, plane ipse quoque ignorabat. Quin etiam 
Scriplura dicil enm profecisse, tum stetur , tum 
sapientia, discendo utique quod- nesciebat. Sed de hoa 
iterum ad cap. 22 
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, tvwslaa xab’ $52óstastv. adto tp Os Aóyy, TS A vivifica non est; Domini autem earo Deo Verbo 


piv xacX quaty Üvnzótrtoz ovx &án£ctn, (uonoUe &è 
yéyovz, Ok thy mpbc tbv Aóyov xal’ ümóstacty 
Evoo:v, xa où 6váp.s0a Aéyvsty özi oüx fjv xal Estey 
&:i Quono:ó;* ot, f) piv ávOpumivr quate ov- 
GWW o9 xéx7n:at thv tv psALÓvruy Tvwocty' $ 
öt 100 Kuplou duy? à thy mpbg abtby «xbv Ozhy 
Aóyov Evo , xal ttv ünocvattchy TAVTÓTTA xaT- 
&z)outna:v, (OQ Egnv, petà tv 0i)» eoc- 
p£tv, XA. THY 10v PEAAÓVTWY Yvi3ty. 

"loxéoy 65 (51) öze oà6& 60230v k adry Aéysiv ĉu- 
váuela * zò yàp «f|; boulslag xal the ĉesrotelaç 
bvop.a où púsews celse yywpilouata, AAA tov mpóc 
tt (3n:p TÒ TÄS RITPÓTNTOŞ xal Tò TÅG viótntog. 
Tav:a yàg o3x oùdslaç, à)3à ayéssws tote Or ettxá. 


unita , non quidem a naturali mortalitate exempta 
fuit, sed tamen ob hypostaticam cum Verbo anie- 
nem vivifica facla est, nec dicere fas est eam, 
vel non vivificam fuisse , vel noa semper esse : sie 
humana natura , suapte quidem essentia futurocum 
uotiliam non habet ; at Domini anima ob unionem 
cum ipso Deo Verbo et hypostasis identitatem , ut 
reliquorum miraculorum potestate, sic etiam fu- 
turarum rerum , ut dixi, cognitione ditata fuit. 
DG Christus sereus dici nen potest: licet na- 
tura quam assumpoit ex semet serva sil. Nestoriana 
heresis dicere quod Chrisius servus sit. — lllud quo- 
que sciendum est, eum ne servum quidem dicere 
nog posse: servitutis enim et dominationis voca- 


"Qon:p ojv xal bmi «rg &yvolag elnopev, ózt tàv B bula non naturas , sed que ad aliquid referuntur, 


lagvai; Emvolau, Aror vou Mentals  qavsaoíain, ĝt- 
EANG Tò xsi010y. Ex 100 &xxlaxou, owly èotly d oxpe, 
El uf, Aveto i «p 8c Ayy’ nak 05 EvoiOtoa xab’ 
únåstastv, zs kotar 6001 ; Els yàp v ô Xpiost, 
o5 50vaxat Čouhos ÉauzoU elvas: xat Kúptoç' tavta 
yàp où tiv áras Asyopévwy eloatv, à)Y3à TOY TG 
Evepov. Tivo; o9» kotar £o93o; , Too HWatpós ; Oox- 
ouv 02 Táta 63a Eyer ó Mathp xa toU Ylou &lotv, 
&Uxcp toù Ilaspó; &avt GouAog, tautou Ob otba uox. 
[lo 6$ zept huv Asyer ò "Anóavoloc "Qore obx- 
éri el 600.10c, dIt viòç, 6v a2102 ulotelévtwy, el- 
rep adt; boulóg tott ; Mposnyopixüç oov Aéyetar 
oling, 05x aÙtòs Gv touto, b huic 6: oiou pop- 
qh» sme, xal oudag peb huv xsxAvnuévog. 


fAra0L; yàp v, 0v fjpdg tbolesuse mábsor, xai € 


€áxovoz thc fiuc cwtnplas yéyovsy. Ot 55 Aéyov- 
qes ax) Bo930y Bitovüst tòy Eva Xpussby el; 550, 
xaÜánzp Neocóptog. "Hpst; 6$ A:z3aó:nv aðtóv qa- 
pey xal Kóp:ov násng tjs xzíastos, tòv Eva Xptothy, 
«àv aùtèy dpo Ocsóv te xal ğvðpwrov, xai máívsa 
elĝévat © "Er abtQ ydp cloi zárcec ol 0ncavpol 
ce cogluc xal tnc yvàoc&vc, ol Óàxóxpvpot. 


indicant , ut paternitatis et flliationis voces. Hee 
enim non essentiam, sed relationem declarant. 
Sicut ergo de ignorantia a nobis dictum est, si 
exilibus cogitationibus, hoc est subtilibus animi 
considerationibus, id quod creatum est, ab m- 
creatu sejunxzeris, servilis est caro, nisi Dco 
Verbo copulata essct. At cum semel secundum hy- 
posiasim unita sit, quonam peto serva erii ? Cum 
enim Christus unus sit, suiipsius profecto et ser- 
vus et Dominus esse non polest. Hac enim non 
ex iis eunt qux absolute dicuntur, sed qua rela- 
tione ad alterum. Cujusnam igitur servus erit? Pa- 
trisne ? Ergo non omnia quz habet Pater, Filii quo- 
que sunt. Siquidem Patris servus est, sui autem 
ipsius minime. Quonam antem modo de nobis , qui 
per eum adoptati sumus, Apostolus ait : Jtaque 
jam non est servus, sed filius **, siquidem ipae 
servus exsistat ? Ex quo patet eum appellatione 
sola dici servum, cum hoc minime sit, verum 
nostri causa servi formam susceperit, servusque 
nobiscum sit vocatus. Nam cum ab omni passione 
immunis esset, nostri causa passionibus servivit, 


salutisque nostre ministerio perfanctus est. ll autem qui servum eum dicunt, unum Christum ad 
instar Nestorii in duos dividunt. At nos herum ipsum dicimus, omniumque creaturarum Dominum, 
unum Christum , eumdem simul Deum atque hominem , ct qui sciat emnia; fn ipso enim sunt omnes 


thesawi sapientie et scientie absconditi **. 
KE9AA. KB' [£47]. 
Mep. xpoxoztrüc. 
Doox^zxttty 6b Aéyetar copia, xaX fjjuxig, xal zá- 


*' Greg. Naz. orat. 24. ** Galat . iv, 7. 


CAP. XXII. 
De profectu. 
Christi profectus sapientia et gratia. Gratia Chri- 


** Coloss. 1, 3. 


VARLE LECTIONES. 


è Nonnulli codd. ĝoúànv. ! Duo ced. fjvwrat. 


NOTÆ. 
($1) 'Iotéov B£. fHud qnoque sciendum, eic. D Mavõv, Dulianornm meminit, qni forsan ita sunt 


Qnamvis Patres Arianis concesserint Christum ob 
assumptam naturam servum in Scriptura vocitari ; 
atta men ad Neetorianam fraudem declinandam, ob 
ea mumncupatione Noster censet abstinendum. Quo 
vero auctore, assequi non potui. Multa Patrum 
quinti, sexti, septimique sæculi volumina perie- 
runt, quorum aliqua dum hzc scriberet, ob oculos 
habebat. Sophronius, epist. ad Serg. post Mar- 
cianistas bærcticos qui exculo vi prodicrunt, Ao»- 


appellati, quia Christum in servorum ordinem re. 
digerent, Ejusdem sententiz (nerunt Felix ct Eli- 
pandus quos Adrianus et synodus Francofordien- 
sis dammavere, At vero S. Thomas i part. 
quest. 90, art. 1, docet nihil prohibere Christum 
dicere Patri subjectum, vel servum propter naturam 
humanam : convenientius tamen esse hanc determina- 
lionem. apponere ; quemadmodum dicendus non est 
creatura ad evitandum errorem Arii, cic. 
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sti anime ex unione et ut in capite et fonte. — Pro- A pite, th piv hàixig aŬkwv, 6tk 6b rtis aùEfsewç (52) 


Gcere autem sapientia et atate et gratia idcirco 
dicitur **, quod ætate quidem cresceret ; per setatis 
autem augmentum, sapientiam quas in se erat, 
in lucem proferret ; ac propterea quod hominum 
in sapientia et gratia progressum , paternzeque vo- 
luntatis expletionem , hoc est, hominum in Deum 
fidem atque salutem, profectum suum duceret, 
ubique quod nostrum erat sibi vindicans °t. Qui 
autem sic eum sapientia et gralia profecisse aiunt , 
tsnquam horum incrementum acciperet, non a 
primo carnis ortu factam esse 247 unionem as- 
serunt, nec unionem secundum hvpostasim tuen- 
tur; verum vanissimo Nestorio potius auscultan- 
tes, unionem quamdam secundum affectionem et 


respectum, ac nudam inhabitationem prodigiose B 


fingunt , nescientes nec quæ dicunt, nec de quibus 
afirmant **. Nam si caro a primo statim orta vere 
Deo unita est ; imo potius in ipso exstitit, et iden- 
titatem secundum hypostasim cum eo habuit ; qui 
fieri potuit, ut non omnibus prorsus sapientiz 
gratiæque dotibus affluxerit? Non quidein ut gra- 
tiam participaret , nec per gratiam in communio- 
nem eorum qua Verbi erant venirel ; quin potius 


ths fuxlag thy Evumápyoucav avt cogíav elc ça- 
vépucty ywy’ Ecc 8è thv vov. áv0ptimuvy Ev cola, 
xal xápvet tcpoxoTchv, xal thv tedstwsiv Ti, tou Matphs 
eùõoxlaç, fjyouv thv tõv ávÜpümtov Ücoyvaclav ct xal 
swtyplav, olxelav mpoxoTty noroúuevog, xat olxetoo-. 
pevos mavtayoŭ tb fjuéxepoy. Ot 5b rpoxórtetv aù- 


` bv Aéyovteç aola xal yåpitt, wç nposðhxny toj- 


twv ĉeyópevov , cùx tE äxpaç Ùnrápkewç ti); aapxix 
Yeyevrio0ac thy Evworv AMYovuaty, 0965 thv xa0' ùné- 
a1a0tv, Évoctv mpeo6ceiovot, Nestooluo 65 «o patas- 
povi xe(Oop.at, ayetuxhv Évuoty, xal d hy Evolxrow 
tepateúovtat, pih Turo xovtec prad Aéqovei, 
pice zxepl c(rov. Qia6eCaiovvcai, El yàp àXr0ox 
voln t Beğ Aby tj cxpt t£ &xpac o mápeeux., 
pdXAoy 6b 6v abeo om p&e xal thy ónostazıixhy pb; 
gòthv Éoys vavrótnta, me oÙ tekelwç xaterloú- 
«nose nd3av onglav xaX yápty; Oùx aùth te yápıtos 
pevalau6ávouca, obk xatà yáptv tüv toU AóTou 
geté£youca, àJX uos tà thy xab’ dróotacty Evo- 
civ tüv te &vOpo vov, tüv te Üclov toy kvbo Xp- 
atou Yeyovóvov* ènebh 6 abb, fjv 8sóc te ópoŭ xal 
&v0pr Toc thv y&ptv, xat thy copíav, xat rávtev 
«Oy &ya00v thy vÀnpótnza vip xósptp. nyyářovoa. 


ob unionem illam secundum liypostasim, cum humana divinaque unius Christi propria facta es- 
sent, quippe qui Deus simul homoque erat, gratiam , et sapientiam, et bonorum omnium pleni- 


tudinem fontis instar mundo profuderit. 
CAP. XXIII. 


De timore. 

Timor duplex. Quis timor naturalis, et ut in Chri- 
slo. — Timoris nomen duplicem habet intellectum. 
Est enim timor naturalis, quando anima sejungi 
non vulta corpore ob naturalem affectionem et 
necessitudinem, qui ex ipsomet ortu ab opiflce ei 
insita est, qua fit ut pertimescat, angatur, et 
mortem recuset, Cujus timoris hzc definitio est : 
Timor naturalis est vis sibi esse vindicandi cum 
contractione °. Nam quia cuncta ex nihilo a Con- 
ditore rerum producta sunt, idcirco naturaliter 
esse appetunt, haudquaquam vero non essc. llis 
aulem a natura proprium est, ut in ea ferantur, 
quorum ope consistunt. Quocirca Dci quoque Fi- 
lius, cum factus esset liomo, hunc appetitum ha- 


** Luc. n, 52. *! Greg. Naz. orat. 20 et 36. 


Athanasius, lib. iv Cont. Arianos, haud aiio modo 
Christum profecisse sapientia censet, quam am« 
pliori deitatis suæ ostensione, guventióé£óocat tv abc 
h trj; Beótntos pavépwets. Nec abludit Theologus, 
epist. 1, ad Cledon. in qu Apollinarii criminatio- 
nes propulsat. At orat. 20, humanitati quoque ac- 
cretionem sapientiæ accessisse negat. Proficiebat 
ut clate, inquit, sic el sapientia ; Où «ip Aau6áveiw 
tavta aUEnctwv, non ut heccincrementum caperent (nam 
illo qui ab initio perfectus (uit, quid esse perfectius 
queal), &àÀlà ^p xatà yixgbv tauca mapaYopwou- 
Sat, xai xapsxqalvca0at, sed cum sensim ea dele- 
gerentur, et in lucem prodirent. Conciuit Cyrillus, 
Ib. mı Cont. Nestor., quorum sensum Noster bic 


KE®AA. KI” |ZZ]. 


Hep} 6eiAtac. 

Tò «fü; ĉela; bvopa Oir Eyst thv Evvotav. 
"Este yàp enla puoixh, uh Oclovone tis duyne 
6tatpsOTvat oU ai patoc, ià thv ÈE py) c Ob tou 
Anproupyou &vceOcioav abtf] custxtyy ovp mxáDecav te 
xat olxetóvrza, Oc fjv quotxtüq qoftctzat xal àywnğ 
xai na patvelsat sv O3vazov, Hs 6poc* xatà quat, 
ó:0a tott ĝüvapıç xatà cucio)hv «00 bvtog àvð- 
extixh. El yàp èx soU uh bvzoz elc tò elvat mapfjyOn 
Ümb 100 Anproupyoŭð tà mávia, vou slvat, xal oj 
To ph elvat thv Égeoty Eye: qustxóg. Toosov &è 
xatà úc itoy, fj Tps tà cvaratıexà pph: xat ô 
8ebc Aóvoc tolvuv ğvðpwroç yevóusvoş Éaye taútry 
thv Égeaty, év piv tol; oustatixols ths gúsewe thy 
bpphy Ev6ecbápevoc Bpuocog te xat nógews, Ürvov 


** [ Tim. 1,7. * Max. Dial. cum Pyrrho. 


~ NOTA. 
(52) Acà 66 ths aùvkhoews. Per atatis autem, etc. D enarrat; 


tum alium addit ex Theologi orat. 56. 
S. Maximus, Dial. cum Pyrrh. ad Nestorianam labem 
accedere ait, quisquis Dominum 2addiscendo pro- 
fecisse dicat ; nec dissentit auctor Quaestionum ad 
orthodoxos inter opera Justini M. Quocirca mirari 
subit, Leontium Agnoetis concessisse Christum ; 
qua homo erat, mulla nescivisse, qu: proficiendo 
sapientia et zetate didicerit. Legerat utique librum 
Ambrosii De incarnatione, qui a-temporibus Ephe- 
sini concilii in liuguain Grecam conversus fuerat, 
et in quo dicitur Christus profecisse, &tale komi- 
nis, ita el sapieutia hominis : unde coucluditur con- 
tra Ápollinarein in eo fuissc sensum, scu imentem 
hominis. ldem repererat in libro Nysseni adversus 
huuc kærcticum, n. 28. 
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ve igt£pevoz, xal quatxü, èy melpa vojzuv yevópe- A buit, suam quidem erga illa qui naluram consti- 


vog * èv XE xoig qUapsuxoi, thv àyopuhy, Ùs èv xp 
xato% TtáÜouc Exovalt; thv noh; xbv Üávatov su- 
e10Xhv xorhoasar. EL yp xal vóu pýs:wş Ey(veto 
«xà ytyóueva, àA où xab’ huas fvayxacptvox. 
'Exovsiws yàp Tà puoixà 0£)0v. xatedékato. "Doce 
anth À 6:0.la, xal ò q660;, xat f) &qtvla, tv qu- 
cixày èst: xal ábia6) fjtwv ma0v, xal ph ovoxst- 
pévwy åpaptig. 


tuunt propensionem estendens, tum cibi potus- 
que et somni cupiditate, tum facto horum ex 
nature legibus periculo ; in iis autem quz inte- 
ritum pariunt, fugam pratendens, ut passionis 
tempore mortis timore voluntarie compressionem 
admiserit. Quanquam enim nature lege fiebant, 
quz fiebant; at non ut in nobis vi et necessario, 
Ea siquidem qua natura erant, sponte et libens 


suscepit. Ac proinde metus hie, et trepidatio, pavorque, naturalis et inculpata, nec subjecta pec- 


cato affectio est. 

"Ectt záv 6suMa, fj £x vpoboolac Xoviapuov suv- 
tatapévn, xal àmiotiaç, xal «oU &yvoely thv coU 
Üavárou pav, ùs ötav vuxtòç Getuev qógou 


«bg ywopévou* tig mapX quoi èotty, fjv xal B quis mortis horam ignoret, exsurgit : 


épuSópevot Aéyopev * map quaty erla tot? mapá- 
Àoyog cuctoAf. Taortny ó K9ptog vù poctxato* 55 
oùå: Eocu.lagé move, el ph èv tip toU ráouc xatpip, 
el xal olxovopitxüg Éaucbv cuvéate)Ae moXÀAxtg * où 
YXp hyvésc thy xatpóv. 


"Ot: 6$ dir 0d E6si lace, qrolv 6 tepòç 'Aüavá- 
Gt0g Èv T Xat xo0 'AmoXwagplou Ady’ « Atà toUxo 
6 Kopto; Devev*: Nür ù yvxfl pov rerápaxraı. To 
6b, vov, 10016 Eatto, öte h0ENnoev, Öuws pévtor TÒ 
Bv bmie(xvuxat* o) yàp tò uh Óv Ùç mapby dvó- 
pagev, Ùs õoxhost vtvouévtov sov Aeyopgévyuv* gú- 
cet yàp xal àXrüela xà návta èyiveto. » Kal pel’ 


Quis non naturalis. Hunc Christus non admisit: 
— Et rursum aliud timoris genus, quod ex cogi- 
tationum defectione et diffidentia, exque co quod 
ut cum 
noctu, oborto aliquo strepitu, timore afficimur ; 
qui quidem timor non naturalis est, sicque defi- 
nitur: Timor non naturalis, est improvisa con- 
tractio, Hunc porro timorem Dominus non as- 
sumpsit. Quapropter nunquam timuit, nisi passio- 
nis tempore : etsi alioqui certo consilio ssepe se 
subduxit. Non enim tempus ignorabat. 

Quod autem vere timuerit, testis est sanctus 
Athanasius in Oratione adversus Apollinarium 
bis verbis: « Ob eam causam dicebat Dominus : 
Nunc anima mea turbata est **. Quod autem ait, 
nunc, idem est ac, cum voluit. Attamen id quod 
erat ostendit. Non enim illud quod non erat, ac 
si 24B adesset, nominavit : perinde scilicet ac 


Ecepa.* « O0ba uo 6b Octy máOo; mpoclexat, lya C si in speciem duntaxat fierent ea quz dicebantur. 


Tágyovrog CÖpaTOÇ, oobb tapayhy xal AUT èni- 
6c Uxvuzat, 6Lya duxi Ao mou pévrz xal vapaaoopávne: 
oŬte àbnpovel xal npossúyetar, iya voljoeg ên- 
povosone xal mpoccuyopévnc* àù yàp xàv uh 
htrhpatı gúcews cuvé6atve tà yevóueva, AAN Emi- 
SslEct Ùnrápkews Eylvexvo m. » Tb 6b, ġrrúýparı gú- 
c&oc ph cvulaireir tà piróperu, tò ph áxouclus 
taŬta Ùnopéverv, ênàot. 


Natura enim ac vere omnia fiebant.» Ac post alia : 
Nullo autem modo divinitas passionem recipit sine 
corpore quod patiatur, nec sine anima que triste- 
tur ac turbetur, turbationem meaeroremque osten- 
dit : neque anxia est, et exorat mente nequaquam 
anxia et exorante. Etenim quamvis non victz na- 
turze consternatione ista contingerent, attamen 
facta sunt ut quis esset palam innotesceret **, » 


Quod autem non nature succumbentis ignavia contingerent, qua flebant, hinc liquet quod haud 


invitus ea sustinuerit. 
KEO9AA. KA' [ZH']. 
Ilepl «jc roù Kvplov zpoctvxync. 

IIpoasuyf; £cttv àváðacıs vou nob; 8cbv, f] alty- 
GtG *ü)v nposnxóvtwy nap eoo. Il; tolvuv ó Kú- 
poc èni AaÇápou, xal bv tip xaipip to náðovç 
«poonóytto; OŬte yàp á&va6ásso; tňç mpbg xbv 
Gcbv Ebcixo ó &yroç abxoU voug, &xa& xaÜ' ómóatacty 
t Bey &óvip vwuévoç, obte tňç rap cob al- 
thocws” elc Yáp totıv ò Xpiotóç* &AAà tò huétepov 
olxeroúuevos 2 npócwrov, xal cumüv èv taut tò 
tuéxepow, xal üxoypap be fitv yevópevoz, xat ĉi- 
6ácxov fud; mapà Oeo) alrelv, xal mpbc aùtèv 
åvatsivecðat, xat ià «ou. áylou abcoU vou óborouny 


** Joan. xii, 27. 
finem. 


*5 S. Athanas. De salutıri adventu Christi, contra Apollinarem, 


CAP. XXIV. 
De Domini oratione. 
Quid. oratio, atque ut Christus oraverit. — Oratio 


p est ascensus mentis in Deum: aut eorum quae 


consentanea sunt postulatio a Deo. Qui ergo fie- 
bat ut Dominus in Lazari suscitatione ac passio- 
nis tempore oraret? neque enim sancta ipsius 
mens elevatione in Deum egebat, quippe qua se- 
mel Deo secundum hypostasim unita esset ; nec 
rursum ei opus erat, ut quidquam a Deo postularet 
(unus enim est Christus), verum quia personam 
nostram sustinebat, id quod nostrum erat in 
seipso exprimens, sese nobis exemplum przbuit, 


VARI LECTIONES. 
= Reg. 4, Colb. 1 &xpávzzco. Vetus interpr. agebantur. R. 2924 tylveto tà tehoúpeva. = Cod. S. Hit. 


R. 3, Colb. 1 olxeuocápsvo. 
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docendo nos a Deo postulare et mentes ad illum A ġplv «hv «pb; 8cbv &àváGaciy ^. "Nerep yàp xà 


erigere, perque sanctam mentem suam ascensum 
nobis ad Deum muniendo. Quemadmodum ** enim 
passiones tolerabat, nt nobis, sicut dicebam, ascen- 
sum ad Deum sterneret, et pro nobis, velut 
Joanni aiebat, justitiam omnem impleret *!, nos- 
que cum Paire reconciliaret : sic etiam ut eum 
ceu principium et causam sui honore afliceret, 
seque Deo minime adversari cemmonstraret, Nam 
quando Lazari causa dicebat : Pater, gratias ego 
tibi, quoniam audisti me. Ego autem sciebam quía 
semper me audis; sed propter populum qui circum- 
stat, dixi, ut credant quia tu me misisti "*; annon 
cuivis perspicuum est eum non alia de causa his 


ráðn onépsivev, plv thy xat’ aùtõv — vxnv Bpa- 
Geúwv, oŬte xal npoceuyetat, ulv ôðorowsv, &s 
kony, thv npòç cv &vá6aaw, xat ntp huv xå- 
cav buatosovny rÀTpoy, wç kon npòç Twávyny, xat 
xatcaAXM&vtov huv «bv tavtoŭ Matépa, xat t &pytv 
xaX altlav toŭtov tTepiyv, xal Osuxvog, Wç obx Eo 
&vv(0zo;. "Ote piv yàp Peyey int Aaĝápov * Iá- 
cep, &UxapuC tO Cot, tt Tixovcác pov. 'Eyó ĉè 
fier, ri ztdvtovcé pov áxoveic, d-4.à ið tèr 
zapectrnxóta ÓyAov slaov, iva qvocur, Ótt c 
ue ázxéccsulac, où zio csagéstatoy mÉguxev, ĉu 
Ù; tautos xal altlay ttjv tbv EavtoU Matipa, xal 
Berxvvs Ww; 09x Eotiv åvtllsos, tauta Epryasv P ; 


verbis usum esse, nisi ut Patrem, tanquam sui principium et causam honoraret, seque Deo ne- 


quaquam adversari ostenderet **, 


Rursus cum ita loquebatur : Pater, si possibile B 


est, transeat a me calix iste. Verumtamen non sic- 
wt ego volo, sed sicut iut; annon quisvis liquido 
perspicit *, eum idcirco sic esse locutum, ut nos 
Dei solius opem in tentationibus implorare, di- 
vinamque voluntatem nostre anteponere doceret : 
insuper ut ostenderet, ea quis nóstre nature 
erant, vere sua fecisse, duasque voluntates, na- 
tnrales quidem illas, naturisque ipsius congruen- 
tes, c:eterum nequaquam contrarias vere habuisse. 
Pater, inquit tanquam ejusdem cum ipso sub- 
stantiz, si possibile est ; non velut ignoraret ita 
loquens (ecquid enim Deo impossibile esse queat ?), 
verum ul nos exinde voluntati nostre divinam ante- 
ferre disceremus. Hoc enim solummodo impossi- 


bile est, quod Deus non vult, nec permittit *: C 


Verumtamen non sicul ego volo, sed sicul tu. Tan- 
quam 249 Deus, eamdem cum Patre voluntatem 


"Ore 6b Psyc’ Idrep, el Óvracór, xapsA0ézo 
åz’ èpoù có aot piov cotto * xAl oix cc &rà 
0610, à AA oc cù, où avs rou 652óv. &otty, Ùs 


Oibásxov fud; iv tois merpacpolc rapk póvou qet 


80v alvelv thy Bofüctav, xat tò Belov tou fj uev£pou 
mpoxpglvevy Belhuatoç, xal Gstxvüe, wç àAv 004 cà 
TS fjuevépae qxsuosato quoto, 01i TE xatà àXf- 
Ociav úo Belhuata, qustxà piv, xal TOv aito? 
xa*áAXnAa qUctov, &AX oby Qm:vavtlia xixta ; 
Iárep, noty, Ùs ôpooústos, el Óvracrór , oix 
ávvol)y * ti 6b. xal cip Oei ådúvatov; à)23à rað- 
aywyüv tuc tò Oslov «oo fjuec£pou mpoxplvevy Ge- 
Afpavog. Touto yàp qóvov àbuvavovy, Ó Otbc 4 o) 
BooAetat, ovk mapaycpst. Ihr ovx ec èy% 0&Je, 
d..l àc cé piv cbe, xavtove)te Gv «ip IIatgi: 
&Xx òè &v0pumoc, Tò ths ávÜpumócnTot quouis èv- 
óeixvusat OéAnpa’ voUt0 yàp quotxg zapavtsicx 
10v Aávatov. 


habet : et velut. autem homo, humanitatis voluntatem naturaliter ostendit, Hec enim naturaliter 


mortem refugit. 

At vero illud, Deus meus, Deus meus, ut quid 
dereliquisti me *? quia personam nostram gerebat, 
pronuntiavit. Neque enim Deum suum Patrem 
dixisset, nisi id quod sub aspectum cadit, ab eo 
quod intellectu capiebatur, subtili mentis imagi- 


Tò 66: 8s pov (53), 056 pov, Tra el us éynat- 
éAuxsc ; *b djgécepov olxsioúpevos konse xpéa- 
wrov. O0se yàp 8sb, atot 6 IIathp, el ph ye &un- 
peðévtoç layval; tou vou pavtaclartç tou ópupévo) 
Èx xo) vooupévou, TÁGGOATO pEb’ Hui, aŬte 6k xaz- 


** Matth. Greg. Naz. orat. 36. °! Matth. ii, 45. ?* Joan. 11, 43. ** Greg. Naz. orat. 42; Chrys. hom. 63 


in Joan. * Mattb. xxvi, 39. * Chrys. iu Cat. in Matth. xxvi... * Greg. oral. 36. 


* Mauh. xívi, 46. 


VARLE CECTIONES. 
o Reg. 1 àvá6a0tv, xal xatakàdttrwv, etc. caeteris omissis, perinde ac in Colb. 1559, in cujus margine 


hee librarius supplevit. 
Gs5;. R. aller oxcp 68«ó;. 


P kbsunt ín cod. S. Hil. 


aliisque multis. *.Cod. S. iti. R. 5 etN. 8 ô 
s 


NOTE. 
(05) TÒ 8è, 0e pov. Illud voro, Deus meus. Hee D fju£zepov, sed quod aiebam, in seipso quod nostrum 


Noster aceepit ex erat. 96 Nazianzeni, qui, cum a 
Paulo, I Cor. xv, Filium dici subjicieudum Patri 
intelligeret, quia futurum est ut homines qui 
membra illius sunt, Deo subjiciantur, Christo 
suu faciente id quod nostrum est, &autoU foto)- 
o 15 fj dte gov, subjungit, ejusdem generis esse, 
us meus, Deus meus, ui quid me dereliquisti ? o% 
ap aótbc tyxatahéàcetar, À óxb tou Matpòs, Ñ 
vc kautou Ocótytos, ð Ooxsl «tov* Non enim, 
ynod quidem putant, ipse vel a Patre, vel a deitate, 
qua passionem extimuerit , adeo subiraxerit, 
deraicius est: àv abxip Ob, Ünep slmov, tumol tò 


est exprimit. Nos enim eramus illi quondam dere- 
lici et contempli : nunc vero per illius impassibilis 
passionem sumus assumpti et salvati ; eo miigue mo- 
do quo thy àpposuvny fjutv xal TÒ TÀ Pues ol- 
xstoUpsvoc, insipientiam nostram. et delictum sibi 
orrogando, que sequuntur in psalmo pronuntiat, etc. 
Succinit Cyrillus, lib. De recta fide, ad regimas. 
Athanasius vero, lib. ıv Cont. Arianos, et alii 
Christum eatenus a Patre relictum censent, qua- 
tenus ejus humanitas, substractis auxiliis quibus 
ante fovebatur, poenarum mortisque dolores acere 
bissimos experta est. 
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cAe(qOn notè rò tç olxslaç Osócrtoc, à&3' huels A natione discretum (fuissct. Nec rursum a aua 


fipev ol EyxataXeAecg évot, xal rapewpapévo: * DITE 
tb djuévspov olxcvo0pevo; mpócunoy TAUTA Tpos- 
103210. 
° KE$AA. KA' [20]. 
Hspl olxerwrewç. 

Xph òè elôévar (54) &; vo olxswocetg elol- pla 
qucuxh xal aùctbånç, xal pla mposwrixh xal oye- 
mxh. Puoixh pèv ov xat obowbn;, xa0' fjv ĉtà 
quUavOpuTíay ò Kúptoş thv te qotv fjv xal tà 
qusıxà mávsa ğvéhabe, úcet xal áAn0cla yevóus- 
vog yðpwnoş, xat tüv qustxiv èv nelpg yevópevoş. 
«pocumnixh 65 xat oyetixh ", ÖTE xig TÒ Ètépou Ýro- 
búetat mpóownov Dit. aylatv, olxtóv nyut, 7] &vá- 
TY, xal AVT’ abt02 coUe ùnèp aŭto Totcltat ab- 
yous pråèv abtip npostxovraş” xaO" fjv thv te xat- 
ápav xai thy èyxatákerpiy Auv, xal tà tToraŭTta 
oÙx bvxa yustxà, oùx atòs tata Wy Å yevópevoş, 
xELWIaTO, &AAà TÒ fjuétapov àvaPeyÓuevog Ttpóa- 
wrav, xal pe0" huv tassóuevoç. Torovtov 66 tote, 
xal tò yevópevoc zip "jv xarápa. 


unquam divinitate desertus fuit; sed nos eramus 
derelicti illi et contempti. Quamobrem personam 
nostram assumens hæc deprecatus est *. 
CAP. XXV. 
De appropriatione seu vindicatione 

Duobus modis sibi aliquis quidpiam suum facit. 
— Scire oportet * duplicem esse vindicationem, 
unam naturalem et substantialem alteram perso- 
nalem et secundum respectum. At naturalis qui- 
dem et substantialis est, qua Deus pro sua erga 
homines benevolentia, tum naturam nostram, tum 
omnia naturalia suscepit, natura et vere factus 
homo et ea expertus, qua in naturam nostram ca- 
dunt : que vero personalis est el seeundum re- 
spectum,tune locum habet, cum quis affectione qua- 
dam, miseratione puta, vel dilectione alterius per- 
sonam gerit, pro eo sermones nihil ad se attinen- 
tes illius vice proferens. Quo quidem vindicationis 
genere Dominus, tum maledictionem, tum dereli- 
ctionem nostram, aliaque ejusmodi quz naturalia 


non sunt, sua ipse fecit : non ut ipse hoc esset, aut unquam exstiterit; sed quia personam nostram 
subiens, in nostrum ordinem se ascriberet. Quo sensu sumitur illud : Factus est pro nobis maledi- 


cium”. 
KE9AA. KG' [O']. 
Ilep} coo zá0ovc cov coparoc roð Kvplov, xal 
tic áxaüe(ac tic absov 0sócncoc. 

Ajxàq ovv ó tot O&o0 Aáyo; mávsa únráusiye 
capxi, THS Ücleq xal pás émateuc aurou qUasux 
&ra0o0; pevoúan;. Too yàp &vbo Xpistou, tou. èx 
Ocótn:óq te xal àv Opumóvnvoc cuvveOstuévov, àv 
Osócntl te xal &áv0pomóvmtt bvvoc, Xmácyovcos , TÒ 
pèv nalntòv, i nequxóc máeysty, Eracgyte, o0 suw- 
£xa3yc 6 tò ána0 tq. 'H uày yàp joyh ranch ojoa, 
«00 GWPATOG tepvopévoo, QÙTH pi sep vopéyo, suv- 
aysi xal cujecácysi tip ocporsi* dj 6b Qeótye za- 
Ob o9ca, QÙ cuvénacys tà cusatt. 


CAP. XXVI. 


De corporis Domini passione, ipsiwsqne divinitatis 
impassibilitaie. 


Ipsum igitur Dei Verbum omnia carme pertulit, 
diviga interim ae sola iimpassibili ipsius natura ab 
omni perpessione immuni persistente. Nam cum 
unus idemque Christus, qui ex divinitate et huma- 
nitate compositus est, inque divinitate et humani- 
tate exsistit, vere pateretur, pars quidem illa, qum 
naturali sua conditione hoc habebat, ut pati pos- 
set, patiebatur ; caeterum ea, qua impassibilis erat, 
haud simul patiebatur. Nam anima quidem, passi- 
bilis cum sit, tametsi inoise corpore ipsa minime 


ipcidatur, una tamen cum SEO corpore dolorem persensit: at deitas quia impassibilis est, mihH 


patiebatur commerci, 
"]3t£oy ôt (55) öt: Gedy èv capx} ma0óvra qapkv, 
Osótnza 6b oapxi nzðoŭoav, f| Gedy ĉı& aapxbc nza- 


Deus carne passus non per carnem : non passa dei- 
tes. — Illud porro sciendum, quod Deum quidem 


8 Greg. Nyss., or. 36. * Max. ad Marin. in salut. t dubii. Theod.; Greg. Naz. orat. 36. ' Galat. in. 15. 


VARIÆ LECTIONES. 
F Deest xa cysccxh ia omnibus ferme codicihus ; nee reddidit vetus interpr. 


NOTAE. 
(54) Xoh 02 siôéraı. Sciendum est duplicem, etc. D aapxixá, que carnis sunt propria faciens, ut et pati 


Viudicationem utramque Maximus distinguit solu- 
tione 1 dubitat. Theod. Priorem, guam guoixhv 
xal o9cupón , naturalem et substantialem. vocant, 
Patres valde celebrant. Sua quippe fecit Deus qua 
humanitatis suut, toxe(ozat tà toU SÚPATOŞ, inquit 
Athanasius, lib. De sal. adv. Christi. Quo fit, ut 
earnen Verbi, animam Verbi, passionem Bei aliaque 
id genus dicamus, haud secus atque animam et car- 
nem Petri, Nam &vslóoa«, sive communicatio proprie- 
(otum, ex bac vindicatione nascitur. Olxg£toutat toU 
ilou co pato; tà máün 6 8s»; Aóvoc, aiebat Ale- 
xandrinis Paulus Emesenus, xol «phe autò áva- 
pépet, Deus Verbum proprii sui corporis, passiones 
sibi vindicat, el ad seipsum refert. Cyrillum omito 
qui epist. ad monachos dixerat olia tidpityoe TA 


ipsins proprium pronuntietur. Verum vindicationen 
liane praitendere, inconsiderationis et impia cogi- 
tationis taxat auctor epistole ad Cæsarium mona- 
chum, quae Chrysostomi nomen przefert ; ut vel 
iude colligas eum Nestorii erroribus imbutum 
fuisse. Alterum genus oixerwcswç , Theologus in- 
MC in eo loco, quem mode ad cap. reci- 
tavi. 

(58) Toréor 06. lllud porro sciendum, etc. Non 
Nestorius modo, sed et Joannes Antiochenus cum 
suis Orientalibus ideo presertim Cyrillum Apeolli-., 
narismi insimulabant, quod, anatb. 12, Deum carne: 
passum esse defüipivissel. Adversus cum editi sunt 
complures illi artieuli, qui Athanasii iascripti no» 
mine iater saneti hujus doctoris opera i l 


a 
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carne passum dicimus; divinitatem autem carne A 6óvza, oùõapiwç. El yàp halou $ 6ivbpto Lx A geaioy- 


passam, aut Deum per carnem passum, non item. 
Sicut enim, si sole arbori illucente securis arbo- 
rem inciderit, sol tamen nihil ]z:sus manet ; a for- 
tiori, impassibilis Verbi divinitas carni secundum 
hypostasim unita, patiente carne incolumis man- 
Bit’. Et quemadmodum, si quis aquam ignito ferro 
infundat, id quod ita comparatum est, ut ab aqua 
afficiatur, hoc est ignis, ab aqua exstinguitur; 
ferrum autem omnis injuriz expers manet ( non 
enim a nalura id habet ut ab aqua labefactetur ), 
multo magis certe divinitas qua sola ab omni per- 
pessione remota est, patiente carne nullam ipse 
passionem admisit : quamvis alioqui ab illa inse- 
parabilis esset. Non enim necesse est exempla 


esse rebus prorsus similia, ac hujusmodi, ut nihil 5 


omnino desideretur; quandoquidem in exemplis, 
tum id quod simile est, tum id quod diversum est, 


toc, 1] à£ivm t£pivot tò 6£vbpov, Éxjmtoo xat &rai; 
óvxpéyet ô foc, nop joy fj àánaOhc «ou Aóvov 
0:órn; xa0' 0móctasiy fjvopévr sapxi, Ths capxix 
magyoócre ånralhç ĉiapiver. Kal (oarep eU «tq TERV- 
paxtwpévp shp Envyl£ot t bwp, Ö pkv míégux: 
mücyety b7b to Olatog, tò mop iyw, civvuta:, 
Ghabh bb ĉiapéve: ô clbnpoc* o0 míguxe yàp 0t 
toU 0batoz ĉiaghelpechar” nadip påalova ctr cap- 
xb nacyoUcne, Å póvn àána0tc Beótne TÒ máoc o) 
mpocfjxaxo, xal åyùwptotoç aùtňç Ótagévouca* oóx 
åváyxn yàp mwavcs); xal áveX)emiog  Eotxé£va: tà 
maoabeivpaca. "Avávxr yàp Ev xol; xapabslygao, 
xai tò öporov Oewpeloða:t xal xb mapr)lavu£vov, 
nel où Y mapábewpa* tò yàp tv xüotv õpotoy, 
«a0tbv Bv cn, xat où xapábevrpa, xal páitota End 
tiv Oelcv. 'ABUvavoy yàp Ev väsy porov eO pelv rapi- 
Seiya, trl te tç Oeooylas, tnl te the olxovoplas, 


perspicere oportet, eo quod exempla sint. Nam quod omni ex porte simile est, ea ipsa res est, non 
exemplum, idque potissimum in Deo. Neque enim fleri potest, ut exemplum omnino simiie reperia- 
tur, sive cum de Deo, sive cum de incarnatione sermo habetur, 


CAP. XXVII. 


Quod Verbi divinitas ab anima et corpore insepara- 
bilis manserit, etiam in Domini morte : et quod 
una interim persona perstiterit. 


Cum Dominus noster Jesus Christus ab omni 
peccati labe purus esset : Non enim peccatum fecit, 
qui peccatum tollit mundi ; nec dolus inventus est 
in ore ejus’, morti nequaquam subjectus erat : si- 
quidem per peccatum mors introivit in mundum +°. 
Moritur itaque, mortem salutis nostra causa sus- 
cipiens, ac seipsum Patri pro nobis hostiam offe- 
rens. In eum enimń deliqueramus, eique proinde 
redemptionis nostrae pretium pendendum erat, ut 
hoc pacto a condemnatione liberaremur. Absit enim, 
ut Domini sanguis oblatus tyranno fuerit tt. Accedit 
itaque mors, corporisque escam avide deglutiens di- 

vinitatis hamo transfigitur: atque degustato insonte 


KE®AA. KZ' [0A']. 
llep} roù áxogpuccor. Óuapeiva. tùr toù Aóyov 
0sótnca tnc yvxnc xal roù Cù patoç, xal èr 
to baráræ troù Kvplov, xal piar apeirar 
oxóctaciv. 

'Avapgáptr toc Qv 6 Küptos tuv "Ineouc Xpuoxó;- 
Apapt(ar yàp oùx énolncev, ó alpov. cv dpap- 
rlar to) xócuov, o008 sópéðn ÓóAoc &r tq ord- 
pari aùroŬŭ’ oùy Oríxtito Oavácp, elnep Duk «fc 
ápapzlac siç «bv xócgov tlafji0cv ô 0&vatoc. Ovf- 
axet tolvuv, *by Onbp fjjiov O&vatov &vateyópeve, 
xaX tautòy «ip Hatxp npocsyépe: Ouclav Onkp huin’ 
ab: yàp r&r)mupeAMxapev, xat aùtòyv Eder cb Onip 
tiév Aútpov lachar, xal obtus fj do Au0Tvat €f; 
xataxplotcc* uh yàp ví£vovro tip tup&vwp 9b toù 
Asonótou nposeveyðğvat alpa. IIpósetau toryapoüv 
6 Oávatoç, xai xatarıðÙyv TÒ cwuatoç ilap, ci 
Ths Ocótn voc àyxistpp nepinslpetat, xat évapag- 


* Athan. lib. De salut advent. Christi. * Isa. vii, 9; Joan. 1, 29. t° Rom. v, 12. ' Greg. or. 4$. 


VARIÆ LECTIONES. 


s Cod. S. Ilil, multique alii srep yàp hiou. Et paulo post tépve: vel tiuvn. 
Y Cod. S. Hil. ¿xet oùv. Ho 


S. Hil. Regii . quidam et Colb. 2 0AXà TÀ£ov. 


t Edita t«tyésti.— * Cod. 
egii multi et Colb. eb. Sic 


vetus interp. posuit quia non est exemplum. Faber melius alioqui non esset exemplum. 


NOTAE. 
quosque Photius, cod. 46, Theodoreto assignat, D accidisse, xal obyY Oeds 6i capxbz Éna0sv, non at 


Marius vero Mercator rerum gestarum æqualis, 
Etherio Tyanensi. Quin post Chalcedonense con- 
cilium pessime audierunt monachi Scytha, quod 
propositionem banc, Unus de Trinitate passus est, 
defenderent, quam Petrus Fullo primus invexisse 
ferebatur. Hæc tamen postmodum a quinta synodo 
admissa est, sublata omni Apollinarii aut Eutychis 
Theopaschitarumve hzresis suspicione. lorum 
autem causa Noster subjungit : Deilatem vero carne 
passam, aut Deum per carnem passum, non item. 
Gui praeiverat Athanasius, lib. De salut. adventu 
Christi, ubi postremam hanc propositionem bla- 
sphemiez notat : $«0 «7c BAacenylas, Scriptura do- 
cente, per Dei voluntatem in carne ejus passionem 


Deus per carnem sit passus. Attamen Fulgentius, 
ad 5 quzst. Ferrandi respondit, absque fidei dis- 
pendio dici posse, divinitatem carne vel per car- 
nem passam esae, quia deitas a persona Verbi noa 
distinguitur : et subinde Ferrandus, epist ad Ane 
tol., ait: Si respondeamus quod respondere debe- 
mus; passa est, sed secundum carnem, ipsa tamen 
in hoc quod est impassibilis permanens. Quz pro 
monachis Scythis ambo scripserunt. Sed castigalier 
est Grecorum theologia, si quosdam excipias, puta 
Acacium Melitinensem, Saturninum, et alios, qui 
in deitatem ipsam dolores ei morliom incaute re- 
funderent, 
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trnto) xalQwono:0U Yeucójievog Gtopatoc, Ovagüsl- A ac vivifico corpore, ipsa interit, omnes quos olin 


petat, xat návtaç &váyvet, o0 c nála: xatémicv. 
"Qox:p yàp xb oxótog; «fj toU qutbg bmewcavor 
ifagavlsexat, oŬtws fj qOopk tfj, ths Curie mpos- 
60)Xfj &xeXauvetat, xa vlvesae näo: Coh, popà 6E 
tip qOslpavtt. 

El xal téðvnxe (50) totyapouv wç &vÜpurmoz, xal 
h åyla aùtoù doy) «o0. &xpávrou ĉınpéðn ac patoc, 
àA ġà Ocóvnc &ycptavog dupotépwy Ot£pete , «Tc 
t£ Guys npt xal toU gopatog , xat oùðè oŭtwç fj 
pla ónóscact; eliç úo Onoctáset; ĉihpntat’ Tó «s 
yp còpa xat À duy xatà tautèv èE àpxňs èv «fj 
c09 AóYou únostáos: Éoyov thy Onap&iv, xal &v tõ 
6avátt à) fv ĉtarpeðévta, ÉExactov a0vàv Épyews, 
thv plav toU Aóyou Oxóazacty Eyovta. "Dae $ pla 
toU Aóyou Ómóctacie, toU te Aóyov, xal «rc quyic, 
xai toU swpatoç omTpyev onóstsacto * obbémote yàp 
chte dj duy], obse tò cüópa ilav Écyov o móotxactw 
mapà thv toU Aóyou ómóctaciv , pla 6b àel dj tou 
Aóyou únóaetasıç, xal oùĝénote 550. "ote pla àsl 
1j xo9 XpiotoU 0nóczact,. El yàp xal x corixüg ToU 
cd patog $ Quyt xexwpisto, AAA 0xosvavuxüg Ou 
vou Aóvou fivoxo X. 


absorpserat evomens. Velut enim tenebra iuducia 
luce submoventur, ita corruptio vitæ appulsu de- 
pellitur, omnibusque accidit vita, corruptori au- 
tem interitus. 


Christi persona una, nusquam a se, etsi partibus 
distractis, divisa. — 951 Quamvis igitur Christus 
ut homo mortem obierit, sanctaque ipsius anima ab 
immaculato corpore distracta sit, divinitas tamen 
a neutro, hoc est, nec ab anima, nec a corpore 
quoquo modo sejuncta est : neque propterea per- 
sona una in duas divisa fuit. Siquidem et corpus 
el anima simul ab initio in Verbi persona exsisten- 
tiam habuerunt ; ac licet in morte divulsa sint, 
utrumque tamen eorum unam Verbi personam 
qua subsisteret, semper habuit. Quamobrem una 
eademque Verbi hypostasis, tum verbi, tum cor- 
poris erat hypostasis. Neque enim unquam 
ant anima, aut corpus peculiarem, atque a Ver- 
bi subsistentia distinctam subsistentiam habuit ; 
verum una semper fuit Verbi hypostasis et subsi- 
stentia, nec unquam duplex. Idcirco una quoque 


semper Christi persona fuit. Tametsi enim quoad locum anima a corpore sejuncta erat ; hypostatice 


nihilominus per Verbum uniebatur. 
KE9AA. KH' (OB']. 
Iep? g00opüc xal 6iag0opác. 
Tò «ij; «opas (57) 6vop.a. 650 angalvet. Engalvet 


CAP. XXVIII. 
De corruptione et corruptela, 
Corruptio duplex : prioti genere corruptibile Chri- 


VARLE LECTIONES. 


x Cod. S. Hl. et alii multi ste el xat. Quidam 8:5 el x33. R. 1 xal el xat. 


Y R. 2 et Colb. 1 foto. 


NOT. £. 


(50) El xal céQürnxe. Quamvis igitur Christus, 
etc. Epiphanius, hæres. 69, ait Christum, cum di- 
ceret, Deus meus, Deus meus, utquid me dereliquisti? 
significasse thv Ocótn:a cuv tj uyğ xwoupévnv 
Eni tù xata)etlat tò &ytov copa, deitatem cum 
unima in procinctu fuisse, ut sanctum corpus dese- 
reret. Hic solus est e Grecis quem ita censuisse 
noverim, si Apollinarium excipias, qui animam 
rationalem aliam a deitate in Christo non agno- 
scere, ac Domini mortem separatione deitatis a 
corpore putaret accidisse , cum e contrario, ut 
docet Athanasius, lib. De incarnatione Christi, et 
De salutari adventu ejus, incarnatio ostensa sit 
in cruce, et per efluxionem sanguinis ex carne 
confirnaia. Émissam vocem où ywpiopdv — Osó- 
antos, non sejunclionem deitatis , sed mortificatio- 
nem :orporis declarasse , phre ths Osóvntoc ToU 
eduatog; ÈY TE táQu ATOMPTAVORÉYNG, pfe cfe 
quyc ty «ip gên yopitopévne, quando divinitas nec 


corpus in sepulcro , nec animam in inferno desti- D 


tuerit. Plura addit qua legenda sunt. Nec negotiuin 
facessunt haec verba prolixa alterius orationis 
ejusdem de incarnatione Verbi, El pv obv hy TÅALY 
vooncgav cupa, xal bm bye: návtwv õiaiuleiç år’ 
aùbtoŭ 6 Aóyoc * Jam si corpus egritudine laborasset, 
et in omnium oculis ab eo Verbum soluto nexu dis- 
cessisset , non sine dedecore habitum fuisset, etc. 
Qu: dicta solummodo sunt ad eos revincendos, 
qui sibi finxissent, satius fuisse Christum mortem 
aliam ab ignominiosa illa quam pertulit per cru- 
cem, obire. Gregorius vero Nyssenus, lib. 1 Cont. 
Ewnom. t. Il, p. 55, Verbum a corpore quod sus- 
ceperat, sejunctum in morte non fuisse confirmat 


PATROL. GR. XCIV. 


C hoc effato, quod hodieque perseverat, quod Verbum 


semel assumpsit, nunquam dimisit : ywpiobelsa £t 
oübecépou p Anag cuvavexpáOn > A neutro separata 
deitas est, quicum semel contemperata fuit. Epist. 
ad Eustath. enarrat , veluti Damascenus, qui fa- 
ctum sit, ut sejunctis per morteui corpore et anima, 
una duntaxat hypostasis exstiterit, scilicet 6:à 
thv èyxerpévny Beótyta , propter insertam utrique 
Verbi deitatem. Per corpus enim, quod erat in corde 
terre superatum fuisse illum, cujus erat mortis im- 


perium. 

(57) Tò 08 rüç y0opác. Corruptionis vero vocc- 
bulum. Incorrupticole duplici presertim argu- 
mento contendebant, Domini corpus ab omni lz- 
sione vel corruptione semper fuisse liberum; 
nimirum quia non fieri posset ut corruptionem 
non deponeret, quod Verbo unitum erat : ad hzc, 
novum colestemque Adamum eximi debuisse a 
corruptione, quam velustus ante peccatum non 
admiserat. Momentum prius Sinaita convellit, 
p. 295 itc 'Oónyoo. Non attendunt , inqnit , non 
alia de causa divinum Verbum, quod celestis ignis est 
et consumens , humanam naturam assumpsisse, ci 
ph ià tà Toata fiuiov TAT, nisi propter nostras 
ejusmodi affectiones , čnwç Évi)ca; tauta ti Iba 
toU votpou nupòs púset tfj; Oeótyzos, Qomep èy 
yoveuvnplp àámoxaü&opn «bv &RvOpumov , ul iis pro- 
prie intellectualis ignis nature, divinitatis scilicet, 
unitis, hominem velut in fornace purgaret, restitue- 
bg i illi impassibilitatis, soliditatis, immortalitatis 
et [ragraniie statui, quo sub primum ortum ornatus 
erat. Ad secundum quod attinet, Leontius, in diz- 
logo contra illos, respondet, Dominum sumpsisse 
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sii corpus ante resurrectionem; posteriori, incor- A yàp tà ávOpirriva taŭta ráðn, melvav, 66[av, xó- 


ruptibile. — Corruptionis ** vocabuli duplex est 
significatio. Nam et pro hamanis hisce perpessio- 
' nibus usurpatur, nempe fame, siti, lassitudine, 
clavorum perforatione, morte, seu animz a cor- 
pore separatione, aliisque id genus : quo quidem 
sensu corruptioni obnoxium fuisse Domini corpus 
dicimus : hec enim omnia sponte suscepit. Ac 
rursus corruptionis vox perfectam corporis in 
elementa ex quibus compositum est, dissolutio- 
nem exstinctionemque significat; quz etiam a ple- 
risque ĉıayðopà appellatur. Quod quidem corru- 


Toy, Thy cy HAwy Ovázprotv, Oávasov, Hrot wp- 
cuv Luyis Éx toU cwpaToç, xat tà toraŬta. Kaci 
TOUTO TÒ cnpatwópcvov qOaptby «b «x00 Kupio 
cùpå gapev. Távta yàp taŬta xouslws &v£Aa6r. 


` Enpalvet 8b h o00pX xal thy tehelav toU cwpaTtos 


el; tà tẸ Ov cuvetéðn ctotyela, ĝtáàuciy xat &ga- 
vi3póv * ttc pälov Orb nowy ĉeapðopà ðvoui- 
Çeta. Taútns nrelpav tò toð Kuplou cùpa oix 
Ecyev, ùs qnot ó npoghrns Aa6l6* "Orc oùx érxa- 
caAelyeuc thv Yvuxhr pov elc dónx, ob68 Core 
tòr Óctóv cov lev. 6iagOopdv. 


ptionis genus Domini corpus ezpertum non fuit, ut ait David propheta: Quoniam mon derelinquas 
animam meam in inferno, nec dabis sanctum tuum videre corruptionem **. 


959 Juliani et Gaiam heresis. — Quocirca de B 


priore corruptionis significatione, incorruptibile 
ante resurrectionem fuisse Domini corpus, ad ine 
star vesani illius Juliani et Gaiani, asserere im- 
pium est. Nam si incorruptibile erat, non certe 
ejusdem nobiscum substantie fuit : quin et homi- 
num tantum opinione, ac non vere ea conligerint, 
qui contigisse evangeliste memorant, fames, 
sitis, clavi, lateris vulnus, mors. Quæ si opina- 
tione duntaxat exstiterunt, illusio igitur ac mera 
larva erat humanitatis assumpta mysterium, at- 
que adeo opinione ac non vere factus erit homo ; 
et opinione ac non vere salus nobis allata erit : 
quod absit! et qui talia affirmant, a salute 
prorsus excidant !*. Nos vero salutem veram 


consecuti sumus et consequemur. Caeterum se- C 


cunda corruptionis signiflcatione, incorruptibile 
corpus Domini confitemur, quemadmodum saneti 
Patres nobis tradiderunt. Quin secundum priorem 
hunc quoque sensum post Salvatoris resurrectio- 
nem incorruptibile item corpus ipsius dicimus. 
Nam et corpori nostro Dominus resurrectionem, 
ac subinde incorruptionem per corpus suum do- 
navit, ut qui et resurrectionis et impassibilitatis 
primitiz nobis factus sit !*. Oportet, ait divinus 
Apostolus, corruptibile hoc induere incorruptionem :*. 


"Aq8aproy uiv obóv tò toU Kuplou spa  AEvetv 
xatà tòy mapáopova "Iov)tavóv xat l'aiaviv, xarà 
Tò * npioy tHE qUopdc onpatvópsvoy, Tipo TŞ àva- 
exácsug , &oc6éc. El yàp àbiág0aprov , ody uoo- 
grov ulv, à))& xat 6oxfjaet, xal oox &Xn0cfía yiyo- 
vsv, & veyovévat qnoi tò Eoavvé)tov, thy reivav, 
«hv bay, touc fjÀoug, thv týs TÀeupüg volts, civ 
0&vatov. Ei 5E boxfjos( yéyove, qsvaxtapbg xazl 
exnvh tò tç olxovogíac puothpiov, xal 6oxfcet, 
xai oùx &vn0sia véyévev &vOpumoc, xal ĝoxts::, 
xal oùx à)v0ca ceswspeha’ dX) rays, xa cl 
tauta Aéyovteg tT, cwtnplaç àporpeltwsav. “Huzi; 
ôè v; din0ouc cwtrplaç &xoyopev xal zevEÓps0o. 
Kazà 65i «b O:ütepov «fj; bopäç crpgatvó[uvo. 
&g0aptov , fror à&táqgÜ0ocov ópoloyoousv cb «ov 
Kvplou còpa, xag huiv ol Osogópot Ilacépe; 
mapabebuxast* peT pévtot thv èx vexpiv toj 
Ewthpos &váctactw, xal xarà tb mpüov oruavé- 
psvov, &q0apzovy tò xou Kuplou cüp& qapev ` xal 
tip huetipp yàp oo paz Thy «s áváoxaaty xal ch 
petà taŭta &qÜapclav ô Kúproç 6tà toU diou Ebw- 
phoato cwpatoç, QÙTÒs ànapyt TÄS TE &ávaotáatox, 
xal THs àphapolaç, xat thc àna0clag * fufv vevó- 
pevoc. Aet yàp trò g0aprtóv toùro èrðúcaoc ĝa 
dg0apcí(ar, noty å Osioç "'Amóotoso. 


** Leont. De sect. act. 40, et Vis T Aphthartodoc. ** Psal. xv, 10. '* Anast. Sinait. in 'Oóno, 


p. 295. 151 Cor. xv, 20. +° ibid. 


VARIÆ LECTIONES. 
z Cod. S. Hil. et alii plurimi "Ag0aptov pèv ojv xatà tbv mapáopova (Colb. i &epova ) "IouMayh 


xai l'atavóv Xéyew, xatà tó. a Regg. 


àbavaclaç : sic Faber immortalitatem posuit. 


NOTAE. 
corpus, Oxotov, aby} «o9 npwtonhástou póvov, à& D Patres dicunt. Sed de his non est nunc disputandi 


xai tò duévepov* ob yàp Bi aùtòv Excelvov $0cv 
póvov, &ÀÀà xat 6v fjudc , quale erat, non solum 
Adami corpus , sed eliam nostrum : ulpote qui non 
illius duntaxat causa venerit, verum etiam nostri. 
Cum enim communis esset morbus, valde absurdum 
[uisset, unius quidem esse similem, caterorum vero 
dissimilem : quinimo Adamum in prima constitu- 
Hone sua non habuisse ut in totum esset immorta- 
lis, pnröhye , Xal tò olaprtov , quanto minus ut 
incorruptibilis : alioqui ovx &v olar taŭ £0XoU tç 
Que nposedénoev, opus ei non fuisset ligno vilg, 
cujus párticipatione privatus per peccatum fuit, ut 


tempus , óct iro sorpa TÒ xatà TÒV 'Aðàyu tvy- 
yávsv. dogma quippe fidei non est id quod ad Adami 
statum spectat. Non venit Dominus salvum facturus 
Adamum insontem, ul similis ei fieret , sed magis 
peccati reum et jam lapsum, tva 6h cupureztovÜns; 
a0tip , ut una cum illo patiens , una quoque secum 
eum suscitaret. Quia vero haeretici ex Patrum quo- 
rumdam auctoritatibus inferebant Christi corpus 
fuisse a corruptione liberum, duplex illud corra- 
pus distinguit genus, quod Noster initio capitis 
edisserit. 
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KE®AA. K® [OI]. 
IIepl tc èr tæ ğôn xa0600ov. 

Kátetsty els 855v (58) uyh teðewyévn, Iva srep 
tol, èv qi] ô «fj; ıxarosúvne àvéterkev ftoc, oŬtw 
xa solg Orb v3)v kv oxóter xal oxid Oavázou b xa0- 
qu£votc bn qpm tò güg* Iv Gonep col èv vf 
s)nyyelisato slpfwnv, alyuaXdtoug peciv, xat 
&ugAot; &váOXediww, xal volg ubv mtaveUca 3t yéyovev 
altos cutnpla; alovíou, tol; 6b Ansiüficactv, 
&rictiag ÉAeyyoc, otw xal vol; èv 60v (59) ` "Iva 
abrQ när yórv xápyrm éxovparior xal éxerelov 
xal xarax0ov(íov , xai obtw ToUg àT alwvwy * 
)ócag nensônpévovç, aŭlıç Ex vexpùv àvsgoltnoev, 
åõoro:hoaç ulv thy &váctaoi. 
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CAP. XXIX. 
De descensu ad inferos. 

Ob id porro deiílcata anima ad inferos descen- 
dit, ut quemadmodum his qui in terra versaban- 
tur justitiæ Sol ortus erat !', ita etiam illis qui 
subtus terram, in tenebris et umbra mortis sede- 
bant, illuceret !* : ac sicut iis qui in terra erant, 
pacem, captivis remissionem, cæcis visum evange- 
lizaverat '*, atque illis quidem qui crediderant 
salutis auctor exstiterat, incredulos autem infide- 
litatis arguerat : sic etiam eis, qui in inferno 
erant *9 : Ut ipsi omne genu flecteretur, coelestium, 
terrestrium et infernorum *. Hoc pacto, solutis 
illis, qui ab omni zvo vincti (enebantur, ipse 
rursus a morte ad vitam rediit, viam nobis ad re- 


B surrectionem sternens. 


1 Malach. iv, 2. 18 Isa. 1x, 2. !* sa. xr, 1; Luc. iv, 19. ?* I Petr. mr, 19. ?! Philipp. u, 10. 


VARI LECTIONES, 


b Deerat O9avá&tou in editis. 


€ Codices fere omnes &r' alivog. Vetus interpr. a secto. 


NOTE. 


58) Kdz&i. &lc nr. Ob id porro, etc. Chri- 
sti anima ad inferna loca descendisse tradunt uni- 
versim Patres, Tametsi Rufinus in Expos. Symb. 
voces islas descendit ad inferos, apostolico Sym- 
bolo adjectas dicat, atque idem sonare, atque, 
sepultus est. ipse tamen, quibusdam interjectis, 
catholicam traditionem confirmat : Rediit victor 
a moritiis, inquit, inferni spolia secum trahens. De- 
erant quoque in prisco Orientalium symbolo, quod 
Cyrillus Hieros. in Catechesibus explicabat, et 
Marcellus Ancyranus Julio papz obtulit in epi- 
stola, quam refert Epiphanius : descensum tamen 
ad inferos eleganter describit idem Cyrillus, catech, 
44. Vetus porro illud symbolum in Oriente obso- 
levit, velut eliam symbolum aliud Ecclesi: Antio- 
chenz, quod semel atque iterum profertur a Cas- 
siano, lib. vı Cont. Nestor. laudatumque est, et 
ab Eusebio et clericis CP. in Contestat. cont. 
Nestor. postquam ab Epbesina et Chalcedonensi 
synodis vetitum est ne alia formula adhiberetur 
prr Nicznam , quz integra a Grecis inter ipsas 

aptismi caeremonias recitatur. 

(59) Obr xal voic èr dóov. lia etiam illis qui 
in inferno erant. Allutlit ad hunc Epist. ] Petri, 
c. m, locum : /n quo et his qui in carcere erant 
spiritibus veniens predicavit , qui inereduli fuerant 
aliquando, quando exspectabant Dei patientiam in 


diebus Noe, ete. Propter quem lrenzus, lib. iv, 
c. 45, ait, Christum descendisse in ea qua sunt sub 
terra, el. evangelizasse remissai peccatorum ezai- 
steniem iis qui credunt in eum. Crediderunt autem 
in eum omnes qui sperabant in eum, id est qui ad- 
ventum ejus pranuntiaverunt, el dispositionibus ejus 
servierunt, justi, et patriarche, el prophete, quibus 
similiter ut nobis remisit peccata. De qua remissione 
iterum legi debet, cəp. 50. Theologus, orat. 42 : 
Si in infernum descendat, inquil, simul descende : 
ea mysteria cognosce qug Christus illic gessit : an 
omnes prorsus suo adventu salvos fecerit , Ñ x&xst 
toug TioTeúovtaç, an ees duntaxat qui illic quoque 
crediderunt. ln enndem sensum respondetur qu:e- 
stioni inter Ánastasianas; atque ex nescio qua vi- 
sione narratur, Platonem primum fuisse corum 
qui Christo apud iuferos crediderunt. Consimilia 
habet auctor orationis De illis qui in Christo dor- 
mierunt , quem a Joanne nostro diversum esse 
ostendemus. Philastrius vero Brixiensis hareticos 
censet illos, qui dicunt Dominum in infernum de- 
scendisse, et omnibus etiam ibidem annuntiasse, ut 
confitentes ibidem salvarentur. Cseterum. Æcume- 
nius ad locum Petri quem attuli, docet eos dun- 
taxat ad Christum in inferis conversos esse, qui 
ita comparati erant, quando in vivis agebant, ut 
si tunc illis pradicasset, in eum credidissent. 


LIBER QUARTUS. 


KE9AA. A’ [04]. 
Ilepl tär perd ctv àrádoracır. 

Metà 0b th Ex vexpiv àvásvaow, návta uiv zà 
ráðn àviÓtto * qUopàv Aévto, velváv te xat bliyav, 
Sevov xal xápatov, xal tà toraŭta. Ei yàp xol 
tyeúsato posco; petà thv &vácvagiw, àA” ob 


CAP. 1. 
253 De iis quæ resurrectionem secula sunt. 
Christus post resurrectionem | impassibilis. Cur 
posi eam cibum sumpserit. Humana omnia in eo 
integra.— Postquam autem Christus a morte resur- 
rexit, omnes quidem ægritudines exuit, puta cor- 
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tivit. Dominus autem adversarii conatum propul- A xa! utv sùxatayúvista yévytar, xal ó véog ‘Aðày 


savit, et instar fumi discussit : ut qux ipsum in- 


tùy vahardy àvacucTtat. 


vaserunt passiones , atque ab eo superata sunt, a nobis etiam facile vinci possent, sicque adeo no- 


vus Adan veterem salvaret. 

In eo naturaliter et supra naturam nostre pas- 
siones. — Denique naturales passianes nostre, et 
secundum naturam in Christo erant, et supra na- 
turam. Etenim secundum naturam in illo cieban- 
tur, cum naturam pali sincret qu: carni erant 
propria : supra naturam autem , quia in Domino, 
quae naturalia erant, voluntatem minime præver- 
tebant. Neque enim coactum quid in eo conspici- 
tur, sed omnia voluntaria. Volens enim fame, vo- 
lens siti, volem ineta, volens morte affectus est. 

CAP. XXI. 
De ignorantia et servitute 

Christi anima ex unione ab omni ignoratione li- 
bera. — Nosse oportet ** Christum ignorantem et 
servam naturam assumpsisse. Hominis quippe na- 
tura Dei conditoris sui serva est, nec futurorum 
pollet scientia. Quare si de Gregorii Theologi sen- 
tentia , id quod videtur ab eo quod mente percipi- 
tur, distraxeris, serva et iguorans caro dicitur. Ve- 
rum ob persons identitatem atque indivulsam unio- 
nem , Domini anima futurorum cognitione, ut et 
reliquis mirabilibus locupletata est. Velut enim 
hominum caro suapte natura secundum hypostasim 


ss Greg. Naz. orat. 36. 


‘Auée tà quatxà. fiiy ráðn xaxX qst, xol 
ûnèp qUctv Ñoav tv «ip Xpio. Katà qUatv. piv 
yàp Extwelzo èv abc, Öte mapsyopst tÅ capx V na- 
Oclv tà Bia * nkp qUctv è, čti ob i mponystco èv 
tp Kuplo ths Osìthoews tà quatxá* oùåèv yàp tvay- 
xasuévuv ÈT’ ajvoU Dewpeitat, à))à návta Exoja:a. 
86v yàp ènelvnoe, BéAwy bolas, Owu ëös:- 
Àlace, 0)uov ånréðavev. 


KE9AA^. KA' [SE']. 
Hspl åyrolaç xal 8ovAs(ac. 

Ast vivioaxecy (50) čt: thy piv &yvvooucav xat 605- 
Any &v&.a6sv Quat * xal yàp 600Xn èotlvý &vOpurrton 
Qúc:ç toU molnsavtoz aùthy Bco, xal olx Eyer «tv 
tiv peAÀóvttov YvoGt. "EXy oüv, xatà «by GeoXó Tov 
Tonyóptov, xwplone tò ópupuevov «oU vooupévov, 
boU)r zs À£Yexat xal áyvooDoa dj càpt, bt 6b thy 
Tí; ÛrosTácews TtautóTNTa, xal «hv áóiáamaoccov 
vws xaterhoúvtyszv fj to Kuplou duyh. thy sv 
pei vtov yvöciv, wç xal và; Aowràg; Ocoonpelas. 
"Qorep yp À oà «ov àvOpomuv xatà thy olxeiav 
quoi oùx Éste Çworodç, f; 6b tov Kupiou càp 


VARIÆ LECTIONES. 
) Cod. S. Hil. Regii omnes preter unum, o5 yàp. Ita Colb. 1, et N. R. 2427 0255 yàp. Vetus interpr. 


non erim. 


NOTA. 
(50) Ast vcvoosxevy. Nosse oportet, etc. Ariani ob G res occultas ignorare, non quod sibi abstrusum 


illa verba Marci. xii, 52. De illa hora nemo sit, 
neque Filius, nisi Pater, intulerant Filium alterius 
esse nalura a paterna. Catholici ignorasse Chri- 
stum, non qua Dei, sed qua hominis Filius esset. 
Theodorus Mopsuestenus Christum | addiscendo 
profecisse asseruit. Posthæc Themistius Severi as- 
secla cum magistro contendere ausus est, mu!ta 
Christum humano more nesciisse ; ut, cum Laza- 
rum suscilaturus astanies rogavit : Ubi posuistis 
eum ? dixitque, neque Filium scirediem judicii. De 
hoc errore cum monachi Palzstini Gregorium 
papam sciscitati essent, Eulogio Alexandrino mu- 
nus eis respondendi creditum fuit. Isque, ut refert 
Photius, cod. 250, incunctanter docuit nihil pror- 
sus Domino, etiam ut homo erat, latuisse, hocque 
in dubium vocare, 0pásou, &ntoqaAoue, periculosa: 
lemeritatis esse. Eorum qux de Christo dicuntur, 
quedam ili xas’ àXf0cuv, secundum veritatem 
convenire, puta famem, sitim, ete., quedam xac 
àvagopàv, per relationem, ut ad ipsum proprie non 
perlineant, sed ad eos quorum ipse caput est, ut 
cum peccatum et maledictio nostri causa (actus 
dicitur ; bujusque generis esse iguorationem, quam 
psalmus Lxxvni ezprimit , Tu scis imsipientiam 
meam. Caeterum sciscitatione nesciealiam continuo 
non indicari, cum Deus ipse ab Adamo quæsierit, 
Ubi es? Censere quosdam Christum, propter cerias 
rationes, xat’ olxovoplav , negasse se scire diem 
judicii, ut a curiosiori quæsitatione discipulos 
avocaret, Ad hæc, eum inscientiam professum esse 
propter naturam quam gerebat, cujus proprium sit 


quidquam fuerit, Posteriorem hunc sensum, qui 
Cyrilli et Nazianzeni est, approbat. Noster, multis- 
que verior judicatur. Subjungit Eulogius, si qui- 
piam eorum humanitatis ergo ignorantiam in Sal- 
vatore concesserunt, oby (x; 8óv pa Touto mpoThvsy- 
xav, non uti dogma fidei id protulisse, sed ut furori 
obsisterent Arianorum, humana omnia qua in Chri- 
sto erant, in Unigeniti deitatem trans(ereutitm, quo 
increatum. Dei Verbum esse creaturam evincerent. 
Quamobrem olxovopixwtspoy habitu temporis, et 
personarum ralione, censuisse, ul de humanitate 
potius, quam de deitate dicerentur. Hæc Eulogius, 
eujus librum utriusque Ecclesiw Patrum traditioni 
consentaneum esse Gregorius declaravit, lib. x, 
epist. 95. Sophronius, epist. ad Serg. eo maxime 
in Themistium invehitur, quod cum unam Christo 
naturam concederet, hunc mere hominem, non 
Deum fuisse innucret. Nihilominus Leontius , 


p act. 10 De sect. non adeo de his subtiliter inqmiren- 


dum, ait, quando nec ipsa synodus (Chalcedonensis 
utique) de isto dogmate sollicita. fuit. Iv totéov, 
611 ol moXAol tov [Iazéptov, ayzobv 65 mivte; qa:vov- 
tar Aévovtsg aùtòy àyvoslv. Sciendum est Patres 
complures, imo pene omnes dicere quod îgnoraverilt. 
Nam quia ejusdem uc nos substantiæ est, atque tta 
comparatum est, ut ignorantes simus, 6fXov ozt. xat 
aübc t Tvóst, plane ipse quoque ignorabat. Quin etiam 
Scripiura dicit enm profecisse, tum. stalur , tum 
sapientia, discendo utique quod-nescicbat. Scd de hoa 
iterum ad eap. 22. 
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, &vuÜsisa. xa0' 9zóo1asiv adto ty Os  Aóyo, t^ A vivifica non est; Domini autem caro Deo Verbo 


piv xai qUoty Üvntótqtoc oóx &n£ctr, Coonxous 6E 
yéyovz, ĉt&à thv mpbo «bv Aóyov xal’ ümóctaciv 
Evoo:v, xa* o) 6uváy.cÜa Aéysiy čti oùx fjv xa Estey 
àz} juwonotió;* otw 1d) piv &vOpumivn quot o0- 
Gt, 09 XéxTr tat Thy twy psAMÓvty vao * Å 
6: toù Kuplou quy?) Gà thy mpbg abiby xbv O:hy 
Aóy0v Evwsiy, xal thy Umoovaztaiy vautótrta xaT- 
exioútnozv, (e Égnv, petà tv Xovmo zoon- 
pELWY, XA} THY TWV PEAAGVTWY YVWOLV. 

'Iotéov 6& (51) Öze oü6b 502)0v k adtdòy Aéys:v ĝu- 
váuela * tò yàp ts ouhelaç xal tç Otamotelag 
bvoua où púoewçs elsi ywwpispata, &XXk tùy Tpåç 
Zt, (3T:p TÒ THs natpótýtoç xal tò Tfjg viótntoc. 
Taŭza yào 02x o50(ac, àÀÀà ay£sso tot. Or Au tuxá. 


unita , non quidem a naturali mortalitate exempta 
fuit, sed lamen ob hypostaticam cum Verbo unio- 
nem vivifica facta est, nec dicere fas est eam, 
vel non vivificam fuisse, vel non semper esse : sie 
humana natura , suapte quidem essentia futurorum 
notitiam non habet ; at Domini anima ob unionem 
cum ipso Deo Verbo et hypostaais identitatem , ut 
reliquorum miraculorum potestate, sic etiam fu- 
turarum rerum , ut dixi, cognitione ditata fuit. 
DGG Christus seruus dici non potest: licet na- 
lura quam asswmpelt ex semet serva sil. Nestoriana 
haresis dicere quod Chrisius servas sit. — lllud quo- 
que sciendum est, eum ne servum quidem dicere 
nos posse: servitutis enim et dominationis voca- 


"Qsz:p ojv xal ènt tç &qvolag etmopev, zt tàv B bula non naturas, sed qui ad aliquid referuntur, 


lagvat; brivotate, f/vot vot Mentals  qavsaclau, ĝt- 
£A 5 T) xvtozoy Ex 100 &xzlozou, ovin kaxly dj cxp6, 
el ph fjvoxo i «ip ep Ady drag 65 EveOstca xal’ 
0nóssa3ty, «xs Éczat 60220 ; Els yàp àv 6 Xpiozds, 
o9 50vavat Go0Aog autot elvat xal Küptoc* taŭta 
yàp où t&v &nàog Asyopévwy eloty, à)àÀi& tv Qe 
Évepov. Tivo; o9» kaota, 50930; ; Too Ilazpó; ; Ovx- 
ouv où zá/ta 033 Eyer ô Mathp xai toU You clotv, 
&Uxep vou Ilaepó; ati ÓouAog, tautou 0t ovĝauwç. 
Il 6k xpi fipüv àtysı ó 'Anxóavolog*"Dc'ce. obx- 
éri el 8o0.10c, & AA" vlàc, 6v a2t02 uloveO£vttov, el- 
zep ajvbg Cols tott ; llpoomyopuxc ovv Aéyezas 
602Àog, obx aùths (v Touto, 6i dii 3c 05 0o0)Àou yop- 
ohy ciXmgü, xai ovins eO dv xsxinpévog. 


fAmaüLc yàp v, 5v fjudc b6oUAeuse má8:ot, xal C 


Gáxovoz tA fjuv cwtnplag yéyovsv. Oi 5: Aéyov- 
teg aùthy Bo920y Buors thy Eva Xprashv el; 530, 
xıláncp Neotópioç. "Huel; 65 A:zszótnv abtóv ça- 
pev xa Kópiov nás tç xtissws, tbv tva Xptotòy, 
«hy aùtùyv poU Ozóv te xal ÉvÜpwrov, xal mávsa 
cib4yav* "Er abc ydp ciot zárrec ol 0ncavpol 
cic coglac xal trc yrocuc, ol àxóxpvgot. 


indicant, ut paternitatis et filiationis voces. Hwe 
enim non essentiam, sed relationem declarant. 
Sicut ergo de ignorantia a nobis dictum est, si 
exilibus cogitationibus, hoc est subtilibus animi 
considerationibus, id quod creatum est, ab Mm- 
creatu sejunxeris, servilis est caro, nisi Dco 
Verbo copulata esset. At cum semel secundum hy- 
postasun unita sit, quonam pacto serva erit? Cum 
enim Cbristus unus sit, suiipsius profecto et ser- 
vus et Dominus esse non polest. Hec enim nom 
ex iis eunt qui absolute dicuntur, sed qua rela- 
tionc ad alterum. Cujusnam igitur servus erit? Pa- 
trisne ? Ergo non omnia quæ habet Pater, Filii quo- 
que sunt. Siquidem Patris servus est, sui autem 
ipsius minime. Quonam autem modo de nobis , qui 
per eum adoptati sumus, Apostolus ait : [taque 
jam mon esi servus, sed filius **, siquidem ipae 
servus exsistat? Ex quo patet eum appellatione 
sola dici servum, cum boc minime sit, verum 
nostri causa servi formam susceperit, servusque 
nobiscum sit vocatus. Nam cum ab omni passione 
immunis esset, nostri causa passionibus servivit, 


$alutisque nostre ministerio perfanctus est. li autem qui servum eum dicunt, unum Christum ad 
instar Nestorii in duos dividunt. At nos herum ipsum dicimus, omniumque creaturarum Dominum , 
unum Christum, eumdem simul Deum atque hominem , ct qui sciat omnia ; [n ipso enim sunt omnes 


thesawri sapientie et scientie abscondit **. 
KE9AA. KB' [£47]. 
IIcepl xpoxosc. 
Wooxóxtety 06 Aévexat aogiq, xat hàxig, xal zá- 


*' Greg. Naz. orat. 24. ** Galat. iv, 7. 


CAP. XXII. 
De profectu, 
Christi profectus sapientia e$ gratia. Gratia Chri- 


e Coloss. n, 3. 


VARLE LECTIONES. 


è Nonnulli codd, $o91nv. ! Duo ced. fjvwsat. 


| NOTAE. 
(51) 'Iotéov 51. [Mud qaoque sciendum, eic. DO«av&v, Dulianornm meminit, qui forsan ita sunt 


Qaamvis Patres Arianis concesserint Christum ob 
assumptam naturam servum in Scriptura vocitari ; 
attamen ad Nestorianam fraudem declinandam, ob 
ea muncupalione Noster censet. abstinendum. Quo 
vero auctore, assequi mon potui. Multa Patrum 
quinti, sexti, septimique sæcali volumina perie- 
runt, quorum aliqua dum hzc scriberet, ob oculos 
habebat. Sophronius, epist. ad Serg. post Mar- 
cianistas bareticos qui $x:culo vi prodicrunt, Aov- 


appellati, quia Cliristum in servorum ordinem re. 
digerent, Ejusdem sententiz fuerunt Felix et Eli- 
pandus quos Adrianus et synodus Francofordien- 
sis dapmavere, AL vero. S. Thomas in part. 
qnesti. 90, art. 1, docet. nihil prohibere Christum 
dicere Patri subjectum, vel servum propter naturam 

m : convenientius (amen esse hanc determina- 
lionem apponere ; quemadmodum dicendus non est 
creatura ad evitandum errorem Arti, ctc. 
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& anime ex unione et ut in capite el fonte. — Pro- A pui, sf uiv Axla a0tov, ôtà Gb sc abf oen (52) 


Qcere autem sapientia et ztate et gratia idcirco 
dicitar **, quod setate quidem cresceret ; per statis 
autem augmentum, sapientiam qus in se erat, 
in lucem proferret ; ac propterea quod hominum 
in sapientia et gratia progressum , paternzeque vo- 
luntatis expletionem , boc est, hominum in Deum 
üdem atque salutem, profectum suum duceret, 
ubique quod nostrum erat sibi vindicans °t. Qui 
autem sic eum sapientia et gratia profecisse aiunt , 
tanquam horum incrementam acciperet, non a 
primo carnis ortu factam esse 247 unionem as- 
serunt, nec unionem secundum hypostasim tuen- 
tur ; verum vanissimo Nestorio potius auscultan- 
tes, unionem quamdam secundum affectionem et 


respectum, ac nudam inhabitationem prodigiose B 


fingunt , nescientes nec que dicunt, nec de quibus 
afirmant **. Nam si caro a primo statim ortu vere 
Deo unita est ; imo potius in ipso exstitit, et iden- 
titatem secundum hypostasim cum eo habuit ; qui 
fieri potuit, ut non omnibus prorsus sapientie 
gratieque dotibus affluxerit? Non quidem ut gra- 
. tiam participaret , nec per gratiam in communio- 
nem eorum qua Verbi erant venirel ; quin potius 


tfc fuxlac thy Evvmápyoucav avt cogíav elc ça- 
vépuaty. ywy’ Eti Ob thy vOv. àvOptoruv tv cola, 
xa yápttt Tpoxorhy, xaX thv ves lost te tou ITacpc 
eùõoxlaç, fjyouv thv «Ov &vÜpiruv Ücoyvuclav te xal 
eucplav, olxelav mpoxorrty Totovuevog, xai olxetoU- 
pevos mavtzayou tb huétepov, Ol Ob mx poxósttecv ab- 


` ^by Aéyovteç coylg xat yáptte, de xpos0fixvv ztoú- 


Twv Otgópevov , cox tE Éxpac ùnápkewç tç aapxie 
TEysvijo0at thv Évtoot) AÉvouctv, 096b thv xaO" órd- 
81actv, Evwsiy T peo6eDouct, Neatopli 65 t paca 
povi melOopat, ayevochy Évuoty, xal dv Evofxrstw 
«epattUoytat, ph TurGoxovcec unes d Aérovet, 
phre zepl zirwr ĝiubebairoŭrrai. El yàp àXAr0ox« 
fjwo0n x Gc Aóyph cXp£ t£ &xpac Ùnápcw, 
p3XAov 6b tv atcp On, p&e xal thy únostazixhy pb; 
abchv Écye tavtótr Ta, Wü ob tehclwç xaterioú- 
voe näsav ooglav xat y&piv ; Oùx aùth vr); yápttos 
pevalau6ávouca, où? xatà yáptv tüv ToU A^you 
petéyousa, à)ÀX udXAoy tà thy xab’ Ur5otacty Evto- 
ety «v Te ávÜpo vuv, cvy te Beiwv tou Evbo Xp:t- 
atoŭ Yeyovótuv* treh 6 abtbe jv sóc te dpo xat 
&y0pu oc thv yáptv, xal thy aoglíav, xaX råvtwy 
tõv &áyafOy thy vÀnpótnta 1 xóspo ryyášovoa. 


ob unionem illam secundum hypostasim, cum humana divinaque unius Christi propria facta es- 
sent, quippe qui Deus simul homoque crat, gratiam , et sapientiam, et bonorum omnium pleni- 


tudinem fontis instar mundo profuderit. 
CAP. XXIII. 
De timore. 


KE6AA. KT |ZZ7]. 
IIepi 6siAlac. 


Timor duplex. Quis timor naturalis, etut in Chri- œ Tò «i ĉentaç övopa ĉıràğv Eyes thv Evvo:av. 


slo. — Timoris nomen duplicem habet intellectum. 
Est enim timor naturalis, quando anima sejungi 
non vulta corpore ob naturalem affectionem et 
necessitudinem, qui ex ipsomet ortu ab opifice ei 
insita est, qua fit ut pertimescat, angatur, et 
mortem recuset, Cujus timoris hzc definitio cst : 
Timor naturalis est vis sibi esse vindicandi cum 
contractione °°. Nam quia cuncta ex nihilo a Con- 
ditore rerum producta sunt, idcirco naturaliter 
esse appetunt, haudquaquam vero non essc. llis 
aulem a natura proprium est, ut in ea ferantur, 
quorum ope consistunt. Quocirea Dci quoque Fi- 
lius, cum factus esset liomo, hunc appetitum ha- 


** Luc. n, 52. *! Greg. Naz. orat. 20 et 36. 


^. NOTA. 
92) Artà è cf. abtfioeox. Per etatis autem, etc. D enarrat; 


Athanasius, lib. 1v Cont. Arianos, haud alio inodo 
Christum profecisse sapientia censet, quam am- 
pliori deitatis suæ ostenstone, cuvemtó£óozat Ev aÙt 
Á ths Pas avépuete. Nec abludit Theologus, 
epist. 1, ad Cledon. in qua Apollinarii criminatio- 
nes propulsat. At orat. 20, humanitati quoque ac- 


cretionem sapientiae accessisse negat. Proficiebat 


ut etate, inquit, sic et sapientia ; O5 «ip Aau6&veiw 
tauta ab£rnatv, non ut lurc incremenium caperent (nam 
illo qui ab initio perfectus fuit, quid esse perfectius 
queat), àààà T xatà yjaxpüv TAŬTA mapaopwou- 
cUm, xal rapsxqaívecOat, sed cum sensim ea dele- 
gerentur, et in lucem prodirent. Couciuit Cyrillus, 
lb. m Cont. Nestor., quorum sensum Noster bic 


*Eo:t yàp cidla quotxh, ph Oelovons ts duyng 
GıarpebT vat co). au pazoc, Già thv èE dpe Ón» toù 
Anprovpyon èvtelelsav abf] cusuxhv sypnráðeráv te 
xaX olxctóvnza, Ov fjv quotxüg yofelzat xal åywvığ 
xai rapaivetvat thy Odvazov, fic Ogoc " xatà quot. 
60a tott úvayıç xavà cucoio)hv «00 bvtoc &vO- 
£xtixfj. El yàp Ex tou ph bvzoz elg «b elvat maotjyOn 
Ümb vou ÁnpioupyoU tà mávta, «oU. elvat, xal o) 
«o9 ph elvat thv Égeotw. Éyet cuouxóg. Toótwy Bb 
xatà quoi lÓtov, 1j «pb, tà cvazattxà pph. xal 
cbe Aóyoç tolvuy &vOpurog yevóuevoş Éaye taútry 
thy Egeoty, èv piv xol; austatuxoig ths qUacus thy 
ópphy &véciSáuevoc Bpwacewg te xat moet, Ürvou 


** [ Tim. 1, 7. ** Max. Dial. cum Pyrrho. 


tum alium addit ex Theologi orat. 56. 
S. Maximus, Dial. cum Pyrrh. ad Nestorianam labem 
accedere ait, quisquis Dominum addiscendo pro- 
fecisse dicat ; nec dissentit auctor Quaestionum ad 
orthodoxos inter opera Justini M. Quocirca mirari 
subit, Leontium Agnoetis concessisse Christum ; 
qua homo erat, multa nescivi-se, qu: proficiendo 
sapientia et aetate didicerit. Legerat utique librum 
Ambrosii De incarnatione, qui a-temporibus Ephce- 
sini concilii in linguam Græcam conversus fuerat, 
et in quo dicitur Christus profecisse, &lale komi- 
nis, ita ei sapientia hominis : unde concluditur con- 
tra Apollinareu in co fuissc sensum, seu mentem 
hominis. Idem repererat in libro Nysseni adversus 
huuc harcticum, n. 28, 
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te i gt£pe voz, xat quatxüx, by meípa toúzwv yevópe- A buit, suam quidem erga illa quæ naturam consti- 


vog * èy Aè «oi, oUaosiuxot; ttv &gopptv, Oz èv t9 
x1tQQ TáÜoug; Éxovalu; thv xpi; tbv Üávatov au- 
a10)hv vou,2ao0a:. Ei àp xal vóptp gúszwç èylveto 
Tı Yywóucva, àA où xad’ fjpdg tfvayxacpévux. 
'Exouslws yàp tà Quaixà Bélwy xatedékaxto. "oce 
anth $ cila, xat ò qó6oz, xat ġ åywvla, tv Qu- 
cuxt)y èstri xal àiaGAhtwy xa00v, xal ph vroxet-e 
pévwy å&paptig. 


tuunt propensionem estendens, tum cibi potus- 
que et somni cupiditate, tum facto horum ex 
naturæ legibus periculo ; in iis autem quæ inte- 
ritum parinnt, fugam prætendens, ut passionis 
tempore mortis timore voluntarie compressionem 
admiserit. Quanquam enim nature lege fiebant, 
quz fiebant; at non ut in nobis vi et necessario, 
Ea siquidem qua natura erant, sponte et libens 


suscepil. Ac proinde metus hie, et trepidatio, pavorque, naturalis et inculpata, nec subjecta pec- 


cato affectio est. 

"Eosti náv 6sia, $j x mpoboolac Xoytapuiov suv- 
tatapévn, xal àmiotiaç, xal zou &yvoelv Thv coU 
Bavátou (pav, wş zav vuxtòç ÓOteOtDpey qógou 


Tivòç yevopévov* ftiç xapx qiow èotly, fjv xai B quis mortis horam ignoret, exsurgit : 


ċpı¢óuevo: AÉyopey * mapk quot ĝerkla box mapá- 
Àoyos GuatoAf. Taútny ô Kýptoç où mpocat)xato * 61b 
o00i E6cOlagé note, el ph èv cip toU máOouc xatptp, 
£i xal olxovoptxüq Éauvbv guvéatE))s molÀàxtg " où 
yp hyvés: 5v xa:póv. 


"OT. È dr 0Og &6si lace, noty ô lephc 'A0avá- 
GOS Ev T xazáà toU "AmoAtwaplou Aóyw’ « Aci toUto 
6 Küpioz Ekeyev * Nov ù Vvxfl pov rerápaxraı. Tò 
Ub, rir, TOUT Eat», öte f£) moev, pws uévtor xb 
jy bmibsixvutat: o) yàp tò uh ðv à mapby óvó- 
paSsv, Gs boxfjsec yıvoyévwv tv Aeyopévwv” ú- 
cet yàp xal àìnÂelg xà mávxa. tyiveto. » Kal pel’ 


Etepa * « Oùĉapwç è Ocótne má0o; mposlesa:, iya C 


TáGcyovx-og cü)patoc, o0ób xapayny xal KÚTY Émi- 
óc Ux vvzat, iya duxi, Au mov pévr,; xat vapaacopévng: 
oŬte áón piove xal npossúyetar, iya vofjoetog ên- 
pevoocne xal nposeuyopévne* à33à yàp xàv uh 
f«fjuatt qüosoe cuvé6ate xà yivóusva, AAN Em- 
SslEst órápEen; Eylvexo m. » Tb 6b, Acrijpari gú- 
c&voc ph cvpCalvsw. cà yerdpsva, td yh áxouclug 
rauca ÜTnopévety, not. 


Quis non naturalis. Hunc Christus non admisit: 
— Et rursum aliud timoris genus, quod ex cogi- 
tationum defectione et diffidentia, exque eo quod 
ut cum 
noctu, oborto aliquo strgpitu, timore afficimur s 
qui quidem timor non naturalis est, sicque defi- 
nitur: Timor non naturalis, est improvisa con- 
tractio, Ilune porro timorem Dominus non as- 
sumpsit. Quapropter nunquam timuit, nisi passio- 
nis tempore : etsi alioqui certo consilio ssepe se 
subduxit. Non enim tempus ignorabat. 

Quod autem vere timuerit, testis est sanctus 
Athanasius in Oratione adversus Apollinarium 
his verbis: « Ob eam causam dicebat Dominus : 
Nunc anima mea turbata est **. Quod autem ait, 
nunc, idem est ac, cum voluit. Attamen id quod 
erat ostendit. Non enim illud quod non erat, ac 
si 9/8 adesset, nominavit : perinde scilicet ac 
si in speciem duntaxat fierent ea qua dicebantur. 
Natura enim ac vere omnia flebant.» Ac post alia : 
Nullo autem modo Jivinitas passionem recipit sine 
corpore quod patiatur, nec sine anima que triste- 
tur ac turbetur, turbationeim meroremque osten- 
dit : neque anxia est, et exorat mente nequaquam 
anxia et exorante. Etenim quamvis non victa na- 
ture consternatione ista contingerent, attamen 
facta sunt ut quis esset palam innotesceret **. » 


Quod autem non nature succumbentis ignavia contingerent, quz flebant, hinc liquet quod haud 


invitus ca sustinuerit. 
KEO9AA. KA' [ZH']. 
Ilepl tñç roù Kvplov zpoctvxync. 
IIpoasuyf, èotiv àvá6Gaot; vou x pb; Bedv, À alty- 


CAP. XXIV. 
De Domini oratione. 
Quid. oratio, atque ut Christus oraverit. — Oratio 


GtG TÖV nposnxóvtwv zap GeoU. IIo; colvov ó Kú- p est ascensus mentis in Deum: aut eorum quis 


poc ènt Aagápou, xal kv tọ xap to má0ous 
Tposnúyeto; OŬte yàp áva6ácco; tňç mph, «bv 
Ocdv E6cixo ô &ytoç aùtoŭ voŭç, 4na xab’ ümóacacty 
to Beğ góyp vwuévoç, obte tňç xapà soU al- 
«fjocu; * eig yáp totıv 6 Xpiatóç' àAlà tò huétepov 
olxetougevog ? npócwrov, xal cumüv èv laut tò 
huétepov, xat Dxoypappyde huiy yevópevoz, xat ĝt- 
ĉásxwv fud; mapà Beou altelv, xal npdòç aùtdv 
&vatsívec0ac, xat rk «oU. &ylou abvoU vou óborotv 


** Joan. xii, 27. 
finem. 


*5 S. Athanas. De salktiri. adventu Christi, contra Apollinarem, 


consentanea sunt postulatio a Deo. Qui ergo fe- 
bat ut Dominus in Lazari suscitatione ac passio- 
nis tempore oraret? neque enim sancta ipsius 
mens elevatione in Deum egebat, quippe qua se- 
mel Deo secundum hypostasim unita esset ; nec 
rursum ei opus erat, ut quidquam a Deo postularet 
(unus enim est Christus), verum quia personam 
nostram sustinebat, id quod nostrum erat in 
seipso exprimens, sese nobis exemplum praebuit, 


versus 


VARIÆ LECTIONES. 
= Reg. 4, Colb. 1 &xpáztsco. Vetus interpr. agebantur. R. 2924 tyiveto tà tehoúpeva. ® Cod. S. Hit. 


R. 3, Colb. 1 olxewwsápevoçs. 
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docendo nos a Deo postulare et mentes ad illum A fjuty. «tv «pb; 8cby àvá6Gaciy ^. "Nerep yàp «à 


erigere, perque sanctam mentem snam ascensum 
nobis ad Deum muniendo. Quemadmodum ** enim 
passiones tolerabat, nt nobis, sicut dicebam, ascen- 
sum ad Deum stermeret, et pro nobis, velut 
Joanni aiebat, justitiam omnem impleret *!, nos- 
que cum Patre reconciliaret : sic etiam ut eum 
ceu principium ei causam sui honore afliceret, 
seque Deo minime adversari cemmonstraret, Nam 
quando Lazari causa dicebat : Pater, gratias «go 
tibi, quoniam audisti me. Ego autem sciebam quia 
semper me audis; sed propter populum qui circum- 
stai, dizi, ut credant quia Iu me misisti "*; annon 
cuivis perspicuum est eum non alia de causa his 


ráðn ónépevev, ulv thv xat’ aùtov — vlxvyv Bpa- 
Geuwv, oŬte xal mposeúyetat, ulv óðorowsv, é; 
Egnv, thy nob, O:zòv &vá6aci, xat ntp huv rå- 
cav Buxatogovny rÀTpov, wç fyn robe "Io&vvyry, xa 
xasaAXA&vtov hpv «bv kavtoU Matépa, xai cx; &pytv 
xat alzlav toŭtov ttjv, xal sıxvbç, Wç ox Esz:y 
àvrtiðeos, "Otre piv yàp Peyey trt Aaĝáåpov” Má- 
tep, eUxapictó Cot, tt fixovcác pov. Ey% čè 
für, Öri ztdvtovcé pov åxoúsiç, dà14à ià rèr 
napecrtnxótra ÓyAorv slaov, lra qyrócur, Óti cù 
pe ázéocsuAac, où lav gagí£atatoy mÉcuxev, C 
Ù; Eau70) xal als!av ttjv tbv EavtoU Ilacépa, xal 
Berxvùs Ww; o)x Éoxty ávxlüsoc, tavta Éorasv P; 


verbis usum esse, nisi ut Patrem, tanquam sui principium et causam honoraret, seque Deo ne- 


quaquam adversari ostenderet **, 


Rursus cum ita loquebatur : Pater, si possibile D 


est, transeat a me calix iste. Verumtamen non sic- 
wt ego tolo, sed sicut tut; annon quisvis liquido 
perspicit *, eum idcirco sic esse locutum, ut nos 
Dei solius opem in tentationibus implorare, di- 
vinamque voluntatem nosirz anteponere doceret : 
insuper ut ostenderet, ea qus nóstre nature 
erant, vere sua fecisse, duasque voluntates, na- 
tnrales quidem illas, naturisque ipsius congruen- 
tes, cæterum nequaquam contrarias vere habuisse. 
Pater, inquit tanquam ejusdem cum ipso sub- 
stantiz, si possibile est ; non velut ignoraret ita 
loquens ( ecquid: enim Deo impossibile esse queat ?), 
verum ut nos exinde voluntati nostre divinam ante- 
ferre disceremus. Hoc enim solummodo impossi- 
bile est, quod Deus non vnit, nec permittit *: 
Verumtamen non sicut ego volo, sed sicut tu. Tan- 
quam 9/49 Deus, eamdem cum Patre voluntatem 


"Ore 0b Beye’ Idárep, el óvracór, zxapsA0éro 
åz’ ipo rò norhpior robUto* xAhr obx óc iro 
0610, QAT &c c, où avs rou 6752Ó6v. èat, ùs 
bibás3xov pä; iv tols metpacpol; rapà puóvou «cU 


809 altelv thv Bofjüctav, xat tò Belov toU fj peETÉpOV 


npeoxpiveiy Beli patoç, xat 6stxvüg, wç àAn0Og cà 
Ths huetépaç qxsuosato quac, Čti Te xatà àh- 
Octav 600 ÜOrlfuata, pusixà piv, xal «Ov Güte? 
xa*áAÀnAa qUctev, GÀ où% Qm:vavtía xéxcTvta.; 
Hlátep, qnoiv, Ùs ópooUcto;, el Ovraróv, oùx 
&votoy* ti ô xat ty cip ábívatov; à))Àà za- 
aywyüv huäç tù Üctoy «o9 huetépou rpoxplvery Oe- 
àAfhpatoç. Touto yàp póvov &õúvatov, Ó Grbc * 0) 
BooXesat, oùôè vapaywpel. Ihr oby &c èra 0étw, 
dAl óc rú’ x uiv cbe, tavtotelhs Gv «ip Matei’ 
ç è &vÜpu roc, Tò tç àvÜpumótntog pusxas tv- 
ócixvutat Béla. taŭto yàp quotxog rapartsiraı 
10» Aávatov. 


habet : et velut autem bomo, humanitatis voluntatem naturaliter ostendit. Hzc enim naturaliter 


mortem refugit. 

At vero illud, Deus meus, Deus meus, ut quid 
dereliquisti me *? quia personam nostram gerebat, 
pronuntiavit, Neque enim Deum suum Patrem 
dixisset, nisi id quod sub aspectum cadit, ab eo 
quod intellectu capiebatur, subtili mentis imagi- 


Tò 5€: 656 pov (55), 056 pov, Ira ti us ynat- 
éAux&c; tÒ djpétepov olxsioúpevos konse xpóc- 
wy. Oüte yàp Bsd; abvoo ô IIashp, El ph ve &uc- 
pebévrtoç loyvalç toù vou qgavtaciat; tou ópwpévo: 
ix ToÙ voovpévouv, TAGGOATO með’ Hui, obs 6k xaz- 


** Matth, Greg. Naz. orat. 36. *' Matth. 11, 45. °8 Joan. n, 42. ** Greg. Naz. orat. 42; Chrys. hom. 63 
in Joan. * Mattb. xxvi, 39. * Chrys. iu Cat. in Matth. xxvi... * Greg. oral. 36. * Mauh. xav, 46. 


VARLE CECTIONES. 
9 Reg. 1 àvá6a0tv, xal xazx)A&vtOov, etc. cæleris omissis, perinde ac in Colb. 1559, in cujus margine 


hee librarius supplevit. 
Gs5;. R. alter oxcp ó8«ó;. 


P kbsunt in eed. S. Hil. 


aliisque multis. *.Cod. S. itil. R. 5 eN. 8 6 
s 


NOTÆ. 


(53) TO 3è, 0sé pov. Liud voro, Deus meus. Hee D fjsézepov, sed 


ster aceepit ex eral. 36 Nazianzeni, qui, cum a 
Paulo, I Cor. xv, Filium dici subjicieudum Patri 
intelligeret, quia futurum est ut liomines qui 
membra illius sunt, Deo subjiciantur, Christo 
suum faciente id quod nostrum est, &aucoU Ttoto)- 

vos TÒ fj uds gov, subjungit, ejusdem generis esse, 

eus meus, Deus meus, ut quid me dereliquisti? o) 
De aùtòç EvxatvaéAevrevat, À 055 coU [laspo;, 1 
vc bautoU  Otótnioc, © Ooxel tiste Non enim, 
ynod quidem putant, ipse vel a Patre, vel a deitate, 
qua passionem extimueril, s adeo subtrazxerit, 
derelictus. est : ty abvip Ob, önep slmov, tunol xb 


od aiebam, in seipso quod mostrum 
est exprimit. Nos enim eramus ili quondam dere- 
licti et contempti : nunc vero per illius impassibilis 
passionem sumus assumpti et salvali ; eo utique mo- 
do quo thy àyposúvny hpv xal «b inputs ol- 
xstoúuevoç, insipientiam nostram et delictum sibi 
orrogando, qwe sequuntur in psalmo pronuntiat, etc. 
Succinit Cyrillus, lib. De recta fide, ad reginas. 
Athanasius vero, lib. iv Coni. Arianos, et alii 
Chrietum eatenus a Patre relictum censent, qua- 
tenus ejus humanitas, substractis auxiliis quibus 
ante fovebatur, penarum mortisque dolores acere 
bissimos experta est. 
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€AelgOn notè ómb ts olxsla; 0cócrtoc, &X)' huels A natione. discretum (uissct. Nec rursum a aua 


fuev ol EyxatadeAetpévot, xal sapeopap.évot * WITE 
TÒ djuévspov olxetoUpevo; TPÓSWTOY TAUTA TPOS- 
103219. 
i KE9AA. KA' [x87]. 
Hep} olxerwrewç. 

Xph ô? elôévar (54) &; do olxsrwoetç elst’ pla 
qucud xat adstwånç, xal ula mposumniuxt) xal oys- 
mxh. $uctxh piv ojv xat oùswwsns, xa0' fv ôtà 
quAvÜOpuTnías ó Kúpioç thv «e ústy fiv xat tà 
qugixà mávva ğvéaĝe, úcet xat àAn0zla yevóps- 
vog yðpwnroş, xal tv quatxüv èy zelog vevópevoz 
«:pooumiuxt 6$ xat oyetixh r, ÖTE Teg TÒ Ètépov wno- 
60exvat mpóao moy ià aylaw, olxtóv npe,  àyá- 
Tv, xai àvt' aüt029 zou, om&p aütoUu nowltat ab- 
yous pråèv ajvip nposhxovtaç” xa fjv thv te xat- 
ápav xal thv Evxaváleujiw f)piv, xaY tà *otauta 
oÙùx bvza Ņusıxà, o)x aÙtòç tavta Wv Å Yevópevos, 
ÜXELWIATO, &AXX cb dpécspov åvaßeyóusvos Tpóc- 
tov, xal pe’ huöv tasoóuevoç. Torovtov 66 toti, 
xal tò yerdperoç bnp "yir xatápa. 


unquam divinitate desertus fuit; sed nos eramus 
derelicti illi et contempli. Quamobrem persoram 
nostram assumens hæc deprecatus est *. 
CAP. XXV. 
De appropriatione seu vindicalione 

Duobus modis sibi aliquis quidpiam suum facit. 
— Scire oportet * duplicem esse vindicationem, 
unam naturalem et substaniialem alteram perso- 
nalem et secundum respeclum. At naturalis qui- 
dem et substantialis est, qua Deus pro sua erga 
homines benevolentia, tum naturam nostram, ium 
omnia naturalia suscepit, natura et vere factus 
homo et ea expertus, qua in naturam nostram ca- 
duni: quz vero personalis est et sceundum re- 
spectum,tunc locum habet, cum quis affectione qua- 
dan, miseratione puta, vel dilectione alterius per- 
sonam gerit, pro eo sermones nihil ad $e attipen- 
tes illius vica proferens. Quo quidem vindicationis 
genere Dominus, tum maledictionem, tum dereli- 
clionem nostram, aliaque ejusmodi quz naturalia 


non sunt, sua ipse fecit : non ut ipse hoc esset, aut unquam exstiterit; sed quia personam nostram 
subiens, in nostrum ordinem se ascriberet. Quo sensu sumitur illud : Factus est pro nobis maledi- 


ctum *. 
KE9AA. KG” [O']. 
Hep! roù zá8ovc roù coygaroc tov. Kvplov, xal 
tic áxaüelac rç avrov 0sótncoc. 

Aü:bq ovv ó xo) O00 Aáyo; máv«a únápsye 
capxi, The Oclaq xat pávy &naboüç aUtoU púas 
&ra0oU0g; psvoóqae, Tou yàp vds Xpretou, tou èx 
Ocóvnzóq te xol àvOpuróvnvoc guvteðstuévav, èv 
OsóvQxl te xal &vðpwnótTNt: ÖvTOŞ, Xmácyovcoc , TÒ 
pkv nalntòv, wg nepuxòç máaystv, Enagysv, où suw- 
£xacy« è tò ånabiç. 'H pèv yàp Yuxh tant oŭoa, 
TOŬ Giao; TEpvOÉVaV, aóvh pt Teuvopéiv, Guy- 
ayc? xal cupnráoysi tip oops * d) 6b Qeótye za- 
Ohe owog, o0 cuvénaays T au pati. 


CAP. XXVI. 

De corporis Domini passione, ipsiusque divinitatis 

impassibilitate. 

Ipsum igitur Dei Verbum omnia carme pertulit, 
divina interim ae sola impessibili ipsius natura ab 
emni perpessione immuni persistente. Nam cum 
unus idemque Christus, qui ex divinitate et huma- 
nitate compositus est, inque divinitate et humani- 
tate exsistit, vere pateretur, pars quidem illa, qug 
naturali sua conditione hoc habebat, ut pati pos- 
set, patiebatur ; caeterum ea, qua impassibilis erat, 
baud simul patiebatur. Nam anima quidem, passi- 
bilis cum sit, tametsi inolse corpore ipsa minime 


ipcidatur, una tamen cum BEA corpore dolorem persensit : at deitas quia impassibilis est, mihi 


patiebatur commerci. 
"]31£ov ôt (55) te 8cbv uèy capxi va0óvza qapkv, 
Osótnta 6b oapxi ma0eíonv, f| Gedy 0i aapxbo na- 


Deus carne passus non per carnem : non passa dei- 
tes. — lllud porro sciendum, quod Deum quidem 


8 Greg. Nyss., or. 56. * Max. ad Marin. in solut. 1 dubit. Theod.; Greg. Naz. orat. 356. ' Galat. iu. 15. 


VARIÆ LECTIONES. 
F Deest xat cyacorh ia omnibus ferme codicihus ; nec reddidit vetus interpr. 


NOTAE. 
(54) Xoh 6à slôéraı. Sciendum | est duplicem, etc. D aapxixá, que carnis sunt propria faciens, ut et pati 


Vindicationem utramque Maximus distinguit solu- 
tione ! dubitat. Theod. Priorem, quam qucixiv 
xaX o$0u96n , naluralem et substantialem vocant, 
Patres valde celebrant. Sua quippe fecit Deus qua 
humanitatis suut, (oxz(ozat tà x09. gupatoc, inquit 
Athanasius, lib. De sal. adv. Christi. Quo fit, ut 
carnem Verbi, animam Verbi, passionem Bei aliaque 
id genus dicamus, haud secus atque animam et car- 
nem Petri, Nam &vzlóoatc,, sive communicatio proprie- 
(atum,ex bac vindicatione nascitur. Olxgtoutat toU 
ilou stouato, tà máln ó 8s5; Aóyo;, aiebat Ale- 
xandrinis Paulus Emesenys, xal pòc autò dva- 
pépet, Deus Verbum proprii sui corporis, passiones 
sibi vindicat, el ad seipsum refert. dein ouitio 
«ui epist. ad monachos dixerat olxetoópavoc cà 


ipsius proprium pronuntietur. Verum vindicationena 
hane gratendere, inconsiderationis et impia cogi- 
tationis taxat auctor epistole ad Cæsarium mona- 
chum, qua Chrysostomi nomen præfert; ut vel 
inde colligas eum Nestorii erroribus imbutum 
fuisse. Alterum genus oixstwcewç, Theologus in- 
cu in eo loco, quem mode ad cap. reti- 
tavi. 

(58) Toréor 06. Illud porro sciendum, etc, Non 
Nestorius modo, sed et Joannes Antiochenus cum 


suis Orientalibus ideo presertim Cyrillum Apelli-. 


narismi insiniulabant, quod, anath. 42, Deum cerne. 
passum esse definivissel. Adversus cum editi sunt 
complures illi artieuli, qui Athanasii inscripti no» 
mine iater saneti hujus doctoris opera prodiere, 


a 
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carne passum dicimus; divinitatem autem carne A 8óvca, oùõapõç. El yàp fjAlou * õévpp Erxi2ágemov- 


passam, aut Deum per carnem passum, non item. 
Sicut enim, si sole arbori illucente securis arbo- 
rem inciderit, sol tamen nihil ]zsus manet ; a for- 
tiori, impassibilis Verbi divinitas carni secundum 
hypostasim unita, patiente carne incolumis man- 
Bit *. Et quemadmodum, si quis aquam ignito ferro 
infundat, id quod ita comparatum est, ut ab aqua 
afficiatur, hoc est ignis, ab aqua exstinguitur; 
ferrum autem omnis injuriz expers manet ( non 
enim a natura id habet ut ab aqua labefactetur ), 
multo magis certe divinitas qux sola ab omni per- 
pessione remota est, patiente carne nullam ipse 
passionem admisit : quamvis alioqui ab illa inge- 
parabilis esset, Non enim necesse esl exempla 
esse rebus prorsus similia, ac hujusmodi, ut nihil 
omnino desideretur; quandoquidem in exemplis, 
tum id quod simile est, tum id quod diversum est, 


toe, 1j á&ivr, téuvot tò 6ivópov, tutos xat ànrath; 
6tapévet ó uoc, mop. pov Tj áxa0 tc Tod Aóvov 
0:órn; xa0' ümóctasiw fjvoguévr, sapxi, trj; Gapxx 
nasyoúonç &ànaObc bug vec. Kal Gonep el cte neru- 
paxvupéve Shp Encr£ot t 05op, à pkv mígux: 
mácyetw ümb ToU Úatoç, tb mop iyw, cÓévrvta:, 
&61a6h; òt ĉiapévet ô clbnpoc" où méguxe yàp zd 
100 0baroz ĉıaghelpesðar* noi påadava tç sap- 
xbe nacyoúsns, lj póvn &naðhç Bedtne TÒ ráðoç oj 
Tposhxato, xat &yüpiotoç aùvtňç Üragévouca oix 
åváyxn yàp navtedð,; xal åvehiiriç totxéva: tà 
napaðelypata. 'Aváyxy yàp tv volg mapaðelypac, 
xal tò öporoy Bewpelchat xal tù nxaprAAayu£voy, 
nel où Y napáðsiypa’ tò yàp èv müotv Ópotov, 


B co) àv eľņ, xal où rapábevypa, xal páňiota Eri 


4v Oclov. 'Abúvatov yàp Ev nãory õporov sÝ pelv zapi- 
Sciypa, trl te ths Beoroylaç, Exí te the olxovoplas, 


perspicere oportet, eo quod exempla sint. Nam quod omni ex porte simile est, ea ipsa res est, non 
exemplum, idque potissimum in Deo. Neque enim fleri potest, ut exemplum omnino simile reperia- 
tur, sive cum de Deo, sive cum de incarnatione sermo habetur, 


CAP. XXVII. 


Quod Verbi divinitas ab anima et corpore insepara- 
bilis manserit, etiam in Domini morte : et quod 
una inlerim persona perstiterit. 


Cum Dominus noster Jesus Christus ab omni 
peccati labe purus esset : Non enim peccatum fecit, 
qui peccatum tollit mundi ; nec dolus inventus. est 
in ore ejus’, morti nequaquam subjectus erat : si- 
quidem per peccatum mors introivit in mundum ?°. 
Moritur itaque, mortem salutis nostrae causa sus- 
cipiens, ac seipsum Patri pro nobis hostiam offe- 
rens. lneum enim deliqueramus, eique proinde 
redemptionis nostre pretium pendendum erat, ut 
hoc pacto a condemnatione liberaremur. Absit enim, 
ut Domini sanguis oblatus tyranno fuerit. Accedit 
itaque mors, corporisque escam avide deglutiens di- 

vinitatis hamo transfigitur: atque degustato insonte 


KE9AA. KZ' [0A]. 
llep) roù åxyopioror ıapeiraı thr toù Aómov 
0sótnca tnc y'vxric xal roù copatoç, xal èr 
t9 0aváro tov Kvplov, xal plar ÓOiausirvai 
oxóctacir. 

"Avagáptr too ùv 6 Küptoc fjv 'Insouc Xptozó;* 
'Apaptí(ar yàp oùx &nolncev, ó alpwr thr dpap- 
rlar roù xóc pov, o008 sópé0n čóloç &r ræ oró- 
parı abtob* oby Onéxevto Bavátp, elrep 8i ths 
åpaptlaç tig tbv xóspov slafj0cy 6 0&vatoc. Ovf- 
axet tolvuv, tùy Onkp piv Oávatov &vabeyópevo;, 
xai £avtxby «ip Hag npocsoépe: 0uclavy rèp hypin’ 
abt yàp r&m)nupaeMxapev, xal aùtòv Eder xb onip 
tiiv Aútpov igacha, xat oDtoc fj dc AuOT vac «n; 
xataxplatoc* uh yàp yivorto tù tup&vwp 9b toU 
Asonótou mpoceveyOm vac alua. IIpóstta, «otyapouy 
ó O0ávatog, xai xatazıðùyv cb cwpatoç ilap, t 
Ths Osótr toc àyxistpp mepuns(ípevat, xat &vapag- 


* Athan. lib. De salut advent. Christi. * isa. um, 9; Joan. 1, 29. t° Rom. v, 42. !! Greg. or. 4$. 


VARLE LECTIONES. ` 


* Cod. S. Hil. multique alii Festa Mov. Et paulo post tépve: vel téuvy. 
p Tàéov. Y Cod. S. Hi ^T i; 


S. Hil. Regii . quidam et Colb. 2 xo 


t Edita tmyésı. *. Cod. 
. Hil. ¿xel oŭv. Regii multi et Colb. eb. Sic 


velus interp. posuit quia non est exemplum. Faber melius alioqui non esset exemplum. 


NOTAE. 
quosque Photius, cod. 46, Theodoreto assignat, D accidisse, xal obyY Geb; êd capxòs Enaðev, mon st 


Marius vero Mercator rerum gestarum æqualis, 
Etherio Tyanensi. Quin post Chalcedonense con- 
cilium pessime audierunt monachi Scythæ, quod 
propositionem banc, Unus de Trinitate passus est, 
defenderent, quam Petrus Fullo primus invexisse 
ferebatur. Hæc tamen postmodum a quinta synodo 
admissa est, sublata omni Apollinarii aut Eutychis 
Theopaschitarumve hæresis suspicione. liorum 
autem causa Noster subjungit : Deilatem vero carne 
passam, aut Deum per carnem passum, non item. 
Gui praiverat Athanasius, lib. De- salut. adventu 
Christi, ubi postremam hanc propositionem bla- 
sphemiz notat : 9$«0 «zc BAacgnplac, Scriptura do- 
cente, per Dei voluntatem in carne ejus passionem 


Deus per carnem sit passus. Attamen Fulgentius, 
ad 5 quest. Ferrandi respondit, absque fidei dis- 
pendio dici posse, divinitatem carne vel per car- 
nem passam esse, quis deitas a persona Verbi nona 
distinguitur : et subinde Ferrandus, epist ad Ane- 
tol., ait: Si respondeamus quod respondere debe- 
mus; passa est, sed secundum carnem, ipsa (amen 
in hoc quod est impassibilis permanens. Quz 
monachis Scythis ambo scripserunt. Sed castigatior 
est Grzcorum theologia, si quosdam excipias, puta 
Acacium Melitinensem, Saturninum, et alios, qui 
in deitatem ipsam dolores ei mortem incaute re» 
funderent. 
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trnt)) xal QtoTo:09 Yeucóuevog ctpatoc, Ouagüsl- A ac vivifico corpore, ipsa interit, omnes quos olim 


petat, xal máviag &váyct, oðç nála: xacémtcv. 
"Qconsp yàp tò oxóvog; tý 00 qtotbg Emevoa (o1 
ifagavliGetar, oUtug fj qOopà «fj tç Zwňç Tpoc- 
Gol &áxeXauveza:, xat vlvexas mat wh, qoo 5E 
tp qsipavtt. 


Ei xal v£0vnxe (56) votyapouv wç &vOpumos;, xal 


A åyla aùtrou duy) «o0. áxpávtou 6tnpéO0n au pasos, 
&AX fj 0sótnc &ycptevoc &ugocéprov Oté£pete , «Tc 
t£ Guyfc (nut xat toU cwpatoç , xai oùt oŭtwç $ 
pla ùnzóstas:s cl; 600 Ünoctástt; Örpntat* Tó «s 
YXp cùpa xal $ duyh xaxà tavtby EC &pyfi èv th 
zou Aóqou ónostáosi Éayov. thy Ŭrapıv, xal èv tip 
Oavátw å)Ahiwy Ciarpebévta, Éxaotov avv Épews, 
thv plav toU Aóyou ùnóotasıv Éyovca. "oce $ pla 
toU Aóyou ÓTóctacte, toU te Aóyov, xal cric quyiic, 
xai «oU cwpatos omTpyev ónóssaato * obbémote yàp 
chte fj duyt, o0se tò cõpa ibíav Éayov ómóotaoty 
Tapà thv toU Aóyou ómócvaciw , pla Ob &cl dj toU 
Aóyoo únóctacıiç, xal obåĝénote 520. "(ste pla dsl 
1j toU XptotoU 0nóczaci,. El yàp xal x sorixüg 100 
cùwpatoç À duyh xeyopiato, AL Ünocstavixog Duk 
«oU AóYou ğvwrto Y, 


absorpserat evomens. Velut enim tenebre iuducia 
luce submoventur, ita corruptio vitæ appulsu de- 
pellitur, omnibusque accidit vita, corruptori au- 
tem interitus. 


Christi persona una, nusquam a se, etsi partibus 
distractis, divisa. — 951. Quamvis igitur Christus 
ut homo mortem obierit, sanctaque ipsius anima ab 
immaculato corpore distracta sit, divinitas tamen 
a neutro, hoc est, nec ab anima, nec a corpore 
quoquo modo sejuucta est : neque propterea per- 
sona una in duas divisa fuit. Siquidem et corpus 
et anima simul ab initio in Verbi persona exsisten- 
tiam habuerunt; ac licet in morte divulsa sint, 
utrumque tamen eorum unam Verbi personam 
qua subsisteret, semper habuit. Quamobrem una 
eademque Verbi hypostasis, tum verbi, tum cor- 
poris erat ypostasis. Neque enim unquam 
aut anima, aut corpus peculiarem, atque a Ver- 
bi subsistentia distinctam subsistentiam habuit ; 
verum una semper fuit Verbi hypostasis et subsi- 
stentia, nec unquam duplex. Idcirco .una quoque 


semper Christi persona fuit. Tametsi enim quoad locum anima a corpore sejuncta erat ; bypostatice 


nihilominus per Verbum uniebatur. 
KE9AA. KH' [OB']. 
Ilep} g0opác xal 6ag00pàc. 
T «1$ qOopás (57) bvopa 600 an palver. Engalvat 


CAP. XXVIII. 
De corruptione et corruptela. 
Corruptio duplex : priori genere corruptibile Chri- 


VARLE LECTIONES. 


x Cod. S. Hl. et alii multi ste eU xat. Quidam 8:5 el x33. R. 4 xai el xai. 


Y R. 2 et Colb. 1 foro. 


NOT. £. 


(50) EL xal réðrnxe. Quamvis igitur Christus, C hoc effato, quod hodieque perseverat, quod Verbuin 
se 


eic. Epiphanius, hares. 69, ait Christum, cum di- 
ceret, Deus meus, Deus meus, utquid me dereliquisti? 
significasse thv Ocótvna cov tj quyij xwoupévnv 
bini tù xato)slyat tò vtov copa, deilatem cum 
unima in procinctu fuisse, ut sanclum corpus dese- 
reret. Hie solus est e Gracis quem ita censuisse 
noverim, si Apollinarium excipias, qui animam 
rationalem aliam a deitate in Christo non agno- 
scerel, ac Domini mortem separatione deitatis a 
corpore putaret accidisse , cum e contrario, ut 
docet Athanasius, lib. De incarnatione Christi, et 
De salutari adventu ejus, incarnatio ostensa sit 
in cruce, et per e(fluxionem sanguinis ex carne 
confirmata. Emissam vocem où xwpiopdòv — Osó- 
4010, , non sejunclionem deitatis , sed mortificatio- 
sem :orporis declarasse, phre the Osóvntoq toU 
GÓPATOÇ ÈV TE TPP ÅTOMUTAVORÉYNG, pfjt& THe 
qoyic tv t &6» xwptZopévne, quando divinilas nec 
corpus in sepulcro , nec animam in inferno desti- 
tuerit. Plura addit qua legenda sunt. Nec negotium 
facessunt hec verba prolixa alterius orationis 
ejusdem de incarnatione Verbi, El pèv o5v jy TV 
voorcav cùpa, xal bm bhe: návtwyv õiadulsiç ár’ 
aùzoÙ ó Aóvoc * Jam si corpus egritudine laborasset, 
el in omnium oculis ab eo Verbum soluto nexu dis- 
cessisset, non sine dedecore habitum fuisset, etc. 
Quæ dicta solummodo sunt ad eos revincendos, 
qui sibi finxissent, satius fuisse Christum morlem 
aliam ab ignominiosa illa quam pertulit per cru- 
cem, obire. Gregorius vero Nyssenus, lib. 1 Cont. 
Eunom. t. IH, p. 55, Verbum a corpore quod sus- 
ceperat, sejunctum in morte non fuisse confirmat 


PATROL. GR. XCIV. 


D admiserat. 


mel assumpsit, nunquam Uimisit : ycpio0eloa 6 
oüóccépou Ņ nag cuvavexpátn > A neutro separata 
deilas est, quicum semel contemperata (uit. Epist. 
ad Eustatb. enarrat , veluti Damascenus, qui fa- 
ctum sil, ul sejunctis per mortem corpore et anima, 
una duntaxat hypostasis exstiterit, scilicet 6:& 
thv Eyxetgévny Ocóvnxa , propter. insertam utrique 
Verbi deitatem. Per corpus enim, quod erat in corde 
terre superatum fuisse illum, cujus erat mortis im- 
perium. i 

(57) Tò è tijc pOopàc. Corruptionis vero vocc- 
bulum. Incorrupticole duplici praesertim argu- 
mento contendebant, Domini corpus ab omni læ- 
sione vel corruptione semper fuisse liberum ; 
nimirum quia non fieri posset ut corruptionem 
non deponeret, quod Verbo unitum erat : ad hzc, 
novum colestemque Adamum eximi debuisse a 
corruplione, quam veltustus ante peccatum nou 
t. Momentum prius Sinaita convellit, 
p.295 (vfc 'Oónyoo. Non attendunt , inquit , non 
alia de causa divinum Verbum, quod celestis ignis est 
et consumens , humanam naturam assumpsisse, «i 
ph bà tà toata huv ráðn, nisi propter nostras 
ejusmodi affeciiones , Gru diosa: tauta tfj Biz 
tOU vo&poU rupòç peu tic ÜOsótn:oc , toos p iv 
yovtuvnolp àvoxaü&pn «bv &vOpumov , ui iis pro- 
prie intellectualis ignis nature, divinitatis scilicet, 
unitis, hominem velut in fornace purgaret, restitue- 
retque illi impassibilitatis, soliditatis, immortalitatis 
et (ragrantie statui, quo sub primum ortum ornatus 
erat. Ad secundum quod attinet, Leontius, in di:- 
logo contra illos, respondet, Dominum sumpsisse 
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sii corpus anle resurrectionem; posteriori, incor- A yàp «à ávOpirriva tavta máfn, relvav, 6hjav, xó- 


ruptibile. — Corruplionis !* vocabuli duplex est 
signiflcatio. Nam et pro humanis hisce perpessio- 
' nibus usurpatur, nempe fame, siti, lassitudine, 
clavorum perforatione, morte, eeu anima a cor- 
pore separatione, aliisque id genus : quo quidem 
sensu corruptioni obnoxium fuisse Domini corpus 
dicimus : hec enim omnia sponte suscepit. Ac 
rursus corruptionis vox perfectam corporis in 
elementa ex quibus compositum est, dissolutio- 
nem exstinctionemque significat; quz eliam a ple- 
risque 9tag0opà appellatur. Quod quidem corru- 


Toy, Thy ^y 00v Órácpnotv, Odvatov, Arot ywp:- 
audy duyfic Ex 100 cùwpatos, xat tà toraŭta. Kati 
TOŬTO TÒ orpatwóptvoy cüaptbv tò Ttov Kupim 
cùüpå papey. Tlávza yàp tata xouslwç &véhab:. 


` Enpalvsc Bb f copi xal thv tekelav 100 copo; 


el; tà t£ dv cuvetéðn acotycta, BiáAucty xal ága- 
vt3póv * ftt; pov nò nowy 6tag8opX voui- 
(etat. Taútnç neľpav tò toŭ Kuplou ca oix 
Ecyev, (e gnov ô mpogfi zn, Aabi: "Orr obx éyxa- 
taJelyracc et Yuxhr pov elc nr, obk Bwose 
tòr Ócóv cov ler 6iagüopádv. 


ptionis genus Domini corpus expertum non fuit, ut ait David propheta: Quoniam mon derelinques 
animam meam in inferno, nec dabis sanctum tuum videre corruptionem !*. 


959 Juliani et 'Gaiani heresis. — Quocirca de B 


priore corruptionis signiflcatione, incorruptibile 
ante resurrectionem fuisse Domini corpus, ad in- 
star vesani illius Juliani et Gaiani, asserere im- 
pium est. Nam si incorruptibile erat, non certe 
ejusdem nobiscum substantiz fuit : quin et homi- 
num tantuin opinione, ac non vere ea contigerint, 
qua contigisse evangelista. memorant, fames, 
sitis, clavi, lateris vulnus, mors. Quse si opina- 
tione duntaxat exstiterunt, illusio igitur ac mera 
larva erat humanitatis assumptæ mysterium, at- 
que adeo opinione ac non vere factus erit homo ; 
et opinione ac non vere salus nobis allata erit: 
quod absit! et qui talia affirmant, a salute 
prorsus excidant í*. Nos vero salutem veram 


consecuti sumus et consequemur. Ceterum se- C 


cunda corruptionis significatione, incorruptibile 
corpus Domini confitemur, quemadmodum sancti 
Patres nobis tradiderunt. Quin secundum priorem 
hunc quoque sensum post Salvatoris resurrectio- 
nem incorruptibile item corpus ipsius dicimus. 
Nam et corpori nostro Dominus resurrectionem, 
ac subinde incorruptionem per corpus suum do- 
navit, ut qui el resurrectionis et impassibilitatis 
primitize nobis factus sit !5. Oportet, ait divinus 
Apostolus, corruptibile hoc induere incerruptionem !*. 


"Aq0aprov pbv ovv tò toù Kuplou opa  AÉvetv 
xatà tbv mapáopova ''lov)tavóv xal Tatavby, xa:zà 
TÒ * xpütoy THs qUopdo onpaivópevov, Tp xr,c àva- 
exácsuq , &cc6éc. El yàp ábiágÜaptov, owy duw- 
grov fjpiv, &AXAà xal Goxfjaet, xal ovx &Ar0cíq v£vo- 
vsv, & Yeyovévat nol tò Evayyéàtov, tdv reivav, 
Thv 6bpjav, touc Hlouç, thv tie nievpäg volu, tbv 
0ávatov. El &è Boxhosı yéyove, pevaxısudç xal 
oxnvh tò tç oixovoulaç puothpioy, xal Ooxfsotet, 
xal oùx àLnÂsig yéycvevy äyðpwraç, xaX Óoxfos:, 
xat oùx àinücía cecùbscuechla’ AN rays, xai ct 
tauta Aéyovteç THs cwtnplaç &uorpeitwsav. "Huzi; 
bb v5; ålnloüç cwtnplaç ttóyopev xat zevEópsta. 
Katà 6i «b ôsútepov tç q8opüc onparvókev, 
&g0aptov, Aror àðıáçhonnoy ôpohoyoŬuev TÒ zoù 
Kuplou cùpa, xað&ç uiv ol Ozopópor Matéges 
mapabeboxasi* petà pévto vhv èx vexpõv «02 
Ewthpoç àvástacty, xat xavà TÒ TEWTOV ON parvi- 
pevov, &oðaprov tò toü Kuplou cüp& qapev * xat 
tip huetipp yàp cwpatı Thy te áváacaciy xat th 
petà tavta åphapolav ô Kúptoç ià Tau ilou åw- 
pfiaato au pa toc, atòs å napy) TÄS TE &VaSTÁSEW, 
xal cis &oOapalac, xaX «rj; åànaðelaga fjpTv yev- 
pev. Aet yàp trò gO0aptóv tovto évÓUvcac6a 
dg0apc(av, qno å Octo; 'AnóatoAo. 


12 Leont. De sect. act. 10, et YA cont. Aphtharlodoc. *? Psal. xv, 10. '* Anast. Sinait. in 'Oónvo, 


p. 295. +181 Cor. xv, 20. 


16 ibid. 


VARIÆ LECTIONES. 
z Cod. S. Hil. et alii plurimi "Ag0aprov pàv oŭy xatà «bv mapágpova (Colb. i &epova) "IouMav 


xa l'atavóv J£etv, xavà tó. a Regg. 


&Oavaclac: sic Faber immortalitatem posuit. 


NOTE. 
corpus, Uxotov, oby «oU mpwroniáotou póvov, àÀÀ& D Patres dicunt, Sed de his non est nunc disputandi 


xa TÒ tepov * où yàp Bv  aütbv Exelvoy fjA0cv 
póvov, &ÀÀà xal ÓV fjudc, quale erat, non solum 
Adami corpus , sed etiam nostrum : utpote qui non 
illius duntaxat causa venerit, verum etiam nostri. 
Cum enim communis esset morbus, valde absurdum 
fuisset, unius quidem esse similem, ceterorum vero 
dissimilem : quinimo Adamum in prima constitu- 
lione sua non habuisse ut in totum esset immorta- 
lis, pnibf ve , xal tò $o0aprov , quanto minus ut 
sncorruptibilis : alioqui oóx àv olat tot £0XoU «jc 
(uie tpostBénoev, opus ei non fuisset ligno vita, 
cujus pürticipatione privatus per peccatum fuit, ut 


tempus , ótt prb yya TÒ xatà tbv 'Abàyg tvy- 
yåvsı* dogma quippe fidei non est id quod ad Adami 
statum spectat. Non venit Dominus salvum facturus 
Adamum insontem, ul similis ei fieret , sed magi 
peccati reum et jam lapsum, Iva 6h cupreroviws 
aot , ut una cum illo patiens , una quoque secum 
eum suscitaret. Quia vero bzretici ex Patrum que- 
rumdam auctoritatibus inferebant Christi corpus 
fuisse a corruptione liberum, duplex illud corre- 
pics distinguit genus, quod Noster initio capitis 
edisserit. 
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KE9AA. K® [OI]. 
IIepl tc èr c ğôn xa0600v. 

Kázetsty el; 850v (58) quyh ve0copévr, tva Gonsp 
tolg èv v7] ô «fj; Orxatocóvrg &véver)ev fitoc, oUtto 
xa volg ónxb yğv Ev axóset xal oxi Oavázou b xal- 
npévo:ç Ex áp tò qüg* Iv Gorep tols Ev vf) 
sünyyeMsato clpfvmv, alyuaXóvotng peciv, xai 
tuqAot; &vá6Aediv, xat volg bv miotevsas: yéyovev 
afro, cwtnplas alwv(ou, tolg t &mst0fjcactv, 
&motíag ÉAeyyog, oŬtw xal «olg èv &5ov (59) * "Iva 
aùr när yórv xdpym éxovpavioy xal éxirelov 
xul xaraxOovlov, xai oŬbtw tog àm' alwvwv e 
Aócag memcünpévouc, ab0tc Ex vexpiv &veqolvnsev, 
óbonoifoag fjulv thy &váctaoty. 
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CAP. XXIX. 
De descensu ad inferos. 

Ob id porro deiticata anima ad inferos descen- 
dit, ut quemadmodum his qui in terra versapan- 
tur justiti:e Sol ortus erat '", ita etiam illis qui 
subtus terram, in tenebris et umbra mortis sede- 
bant, illuceret t8 : ac sicut iis qui in terra erant, 
pacem, captivis remissionem, cæcis visum evange- 
lizaverat !'*, atque illis quidem qui crediderant 
salutis auctor exstiterat, incredulos autem infide- 
litatis arguerat : sic etiam eis, qui in inferno 
erant *? : Ut ipsi omne genu flecteretur, coelestium, 
terrestrium et infernorum *!. Hoc pacto, solutis 
illis, qui ab omni zvo vincti (enebantur, ipse 
rursus a morte ad vitam rediit, viam nobis ad re- 


B surrectionem sternens. 


1” Malach. iv, 2. :** Isa. 1x, 92. !* [sa. txt, 13; Luc. iv, 19. ?* I Petr. in, 19. *! Philipp. u, 10. 


VARIÆ LECTIONES, 


b Deerat 0avá&xou in editis. 


c Codices fere omnes àr’ al&voç. Vetus interpr. a sæcalo. 


NOT X. 


58) Kdrewrw. &lc nr. Ob id porro, etc. Chri- 
su anima ad inferna loca descendisse tradunt uni- 
versim Patres. Tametsi Rufinus in Expos. Symb. 
voces istas descendit ad inferos, apostolico Sym» 
bolo adjectas dicat, atque idem sonare, atque, 
sepultus est. Ipse tamen, quibusdam interjectis, 
catholicam traditionem confirmat : Rediit victor 
a mortuis, inquit, inferni spolia secum trahens. De- 
erant quoque in prisco Orientalium symbolo, quod 
Cyrillus Hieros. in Catechesibus explicabat, et 
Marcellus Ancyranus Julio papæ obtulit in cpi- 
stola, quam refert Epiphanius : descensum tamen 
ad inferos eleganter describit idem Cyrillus, catech, 
14. Vetus porro illud symbolum in Oriente obso- 
levit, velut etiam symbolum aliud Ecclesiz Antio- 
chenæ, quod semel atque iterum profertur a Cas- 
siano , lib. v1 Cont. Nestor. laudatumque est, et 
ab Eusebio et clericis CP. in Contestat. cont. 
Nestor. postquam ab Kphesina et Chalcedonensi 
synodis vetitum est ne alia formula adbiberetur 

rater Niczenam , quas integra a Graecis inter ipsas 

aptismi caeremonias recitatur. 

(99) Obcvc xal coic èr dóov. Ita etiam illis qui 
in inferno erant. Alludit ad bunc Epist. 1 Petri, 
c. in, locum : /n quo et his qui in carcere erant 
spiritibus veniens predicavit , qui increduli fuerant 
` uliquando, quando exspectabant Dei patientiam in 


C 


diebus Noe, ete. Propter quem lrenzus, lib. iv, 


c. 45, ait, Christum descendisse in ea qua sunt sub 
terra, el evangelizasse remissam peccatorum ezsi- 
slentem. iis qui credunt in eum. Crediderunt autem 
in eum omnes qui sperabant in eum, id est qui ad- 
ventum ejus pranuntiaverunt, et dispositionibus ejus 
servierunt, justi, et patriarche, et prophete, quibus 
similiter ut nobis remisit peccata. De qua remissione 
iterum legi debet, csp. 50. Theologus, orat. 42 : 
Si in infernum descendat, inquit, simul descende : 
ea mysleria cognosce qug Christus illic gessit : an 
omnes prorsus suo adventu salvos fecerit, 9) xàxst 
toU Tmt0z£00vta4, an ees duntaxat qui illic quoque 
crediderunt. In eumdem sensum respondetur quœ- 


stioni inter Ánastasianas; atque ex nescio qua vi- 
sioue narratur, Platonem primum fuisse corum 


qui Christo apud iuferos crediderunt. Consimilia 
habet auctor orationis De illis qui in Christo dor- 
mierunt, quem a Joanne nostro diversum esse 
ostendemus. Philastrius vero Brixiensis hereticos 
censet illos, qui dicunt Dominum in infernum de- 
scendisse, et omnibus etiam ibidem aununtiasse, ut 
confitentes ibidem salvarentur. Cseterum. ZEcume- 
nius ad locum Petri quem attuli, docet eos dun- 
taxat ad Christum in inferis conversos esse, qui 
ita comparati erant, quando in vivis agebant, ut 
si tunc illis prædicasset, in eum credidissent. 


LIBER QUARTUS. 


KE9AA. A’ [04]. 
Hepi tà». perà ttv àrdoracir. 

Metà 8è thy èx vexpõy åvástacıv, návta uiv tà 
náðn àxi0sco * qUopàv Mu, nelváv te xat 6ljav, 
Üfyxvov xal xápatov, xal «à toraŭta. El yàp xal 
àyeocato BpWwsews petà thv àvástagiw, à)" ob 


D 


CAP. 1. 
253 De iis que resurrectionem secuta sunt. 
Christus post resurrectionem | impassibilis. Cur 
post eam cibum sumpserit. Humana omnia in eo 
integra.— Postquam autem Christus a morte tet- 
rexit, omnes quidem ægriludines exult, puta cot- 
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aliaque id generis. Nam etsi post resurrectionem 

cibum gustavit **, non tamen id naturze lege conti- 
' git: neque enim fame laboravit; sed certa dispen- 
satione, ut fidem facerct,se vere ad vitam rediisse, 
eamdemque esse carnem quae cum mortua fuis- 
set, revixerat. Ceterum nullam nature partem 
abjecit, non corpus , non animam. Quin potius et 
corpu3 et animam ratione et intellectu, volendique 
et agendi facultate preditam habuit, sicque in 
caelum ascendit , atque ad Patris dexteram sedet, 
divino humanoque modo salutem nostram volens : 
divino quidem qua rcbus omnibus providet , eas 
conservans et gubernans; huinano autem conver- 
sationem suam, quam in terris gessit, mente reco- 
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ruptionem, famem, sitim, somnum, lassitudinem, A vópt QUoso; ' 


11^4 
où yàp imzlvagev* olxovouíag è: 
tpóTtp, TÒ àlnðès mictobpevo; tç àvaståsen;, 
€ ath èctiv, dj càp(60) fj naðoŭsa xat &va- 
ctãäca * oùôtv ôb tùv tç púcewç puepbv ànrébszn. 
o) COZ, oÙ duytv , à3Àà xal tò copa, xal thy 
qoxtv Aoytxfjv ve xal voepàv, OcXnttxfjv te xai èv- 
EpynTixhy xéxvr vat, xal oUxux« èv Bs£id tov IIazph 
xaüéfesav, 0£)ov Ocixüq te xaX åvðpwrlvwş thv 
tiuàv outnplav, xat £vepyüv, Ocixüc piv, thv tùy 
öwy 7póvotáv te xal auvvfipnotw, xal xu6£pvnaty, 
&vÜpu lvo; 6b, pepvnuévos vov int vr; abtou d 
6acpi60v, Ópüv t€ xak vtvoaxov , à; TÒ náms 
TpoGxuvelsat ts Aoyuxmg xzlaeue. Fevwsxet yàp 
1j áyla abtvoU qduyh, Ott te xab’ ónróstasıy cip 8:0 
Aóvo fvotat, xat suuzposxuveltar, wç  Geou duyt, 


lens, vidensque et sciens se ab omui creatura B xa oùx & niç duyf. Kai tò &àva6r,vat 55 Ex yñ; 


rationali adorari. Sanct» etenim ipsius animae 
compertum est, tum quod Deo Verbo secundum 
hypostasim unita sit, tum quod una cum eo ad- 
oretur, uti Dei anima, ac non ut simpliciter anima. 
Quin hoc quoque ipsum quod e terra in celum 
corporis circumscripti : Sic enim , inquit, rursus 
celum **. 


CAP. II. 
De sessione ad dexteram Patris. 


Porro Christum ad dexteram Deiet Patris sedere 
corporaliter dicimus : nec proinde loci instar esse 
Patris dexteram affirmainus. Qui enim fieri possit, 
ut qui cireumscriptionis est expers, loco definitam 
dexteram habeat! Dextra enim et sinistra iis de- 
mum conveniunt, quæ loco circumscribuntur. Quo- 
circa per paterme dezire vocabulum significamus 
divinitatis honorem et gloriam, in qua cum Dei 
Filius , tanquam Deus Patrique consubstantialis, 
ante sæcula esset, ad extremum caro factus corpo- 
reo quoque modo considet, in camdem nimirum 


elç oùpavùy, xat tò xava6Tvac è mv, Evfpyttai 
elot mepiypaqopgévou cópave;* OŬŭrw yàp addır 
éAeocetat , qnoi, zpóc opàc, ðr rpóxor £0edca- 
c0s abcór xopsvóyevor elc tóv oùparór. 


ascendit, ac denuo des$censurus est, actiones sunt 
veniet ad vos, quemadmodum vidistis eum euntem in 


KE9AA. B' [OE]. 

Ilepl «jc èx 6s£iv. vov IIarpóc xa0£ópac. 

Ex $c&uov. 6 tou Ocot xal Iatpòç xexaOtxé£vai 
eapbv tòv Xpistòy cwpatıxüç, ob tTor:xhv 5b ĉe- 
&ày toù Matpòs Aéyopev. öç yàp ô &nepiypazzo; 
tonixhv oyoln erdv ; Acgıà yàp xal ápiazepi sü» 
Tapıyeypaupévwvy elat - degiàv åt tou Iatpàç iyo- 
pev thv óav xal thv tiuhy tie Beóttoç , èv $6 
toU coU Yidç rpd alúvwv ónápyov, cg Gebe, xal 
tö Ilacpt óp.ooóotvg , èx’ boyátov capxwðs\ç, xal 
Gpatixüg xáÜncav, cuvbotaocOslonc «f; 020xX4 
abt0U* vposxuveltar yàp jud mpoaxuvtsec petà xs 
capxb, aüzoU nd mácne Tie xtlosug. 


gloriam ascita ipsius carne. Una enim eademque cum sua c»rne adoratione ab omnibus creatis re- 


bus colitur ?*. 


$1 Luc, xxiv, 4&3. ** Act. 1, 11. ** Athan. Jun. p. 45 ad Ant.; Basil. lib. De Spiritu sancto, cap. 6. 


VARIÆ LECTIONES. 


d Deerat a000, in editis. 


NOT Æ. 
(60) Qç aùrń àcrc cáp. Eamdemque carnem D jam terrenisque affectionibus Christi caro obnosia 


esse. Huic doctrine Origenes, ut erat Gnosticorum 
placitis imbutus , repugnavit. Marcellum Ancyra- 
num omitto. In dial. 2 Theodoreti, Eranistes hæ- 
reticus, rogatus, quo tempore humanitas Christi 
exstare desierit, respondet saltem pstà thy ix 
vexpuy &vácvaciy fj adp% &6lzavo thy elc Orcóvrvoc 
eucty pevaGoMiv, caro in divinam naturam mula- 
tionem admisit. Neminem terreat hic Theologi locus 
orat, 49, ubi Christum venturum esse dicit, oùxét: 
v cápxa* oóx àcopatow é- ol; 6b aùtòç olds 
óyotç Ococtbegtépou cupato;. Non jam quidem 
illum carnem : ceterum non incorporeum, diviniori 
exsistiente corpore, quomodo ipse novit, ut ab illis 
gui se confizerunt aspiciatur , xal elvy Geb Ezo 
zayUvnvo;, Deusque omnis crassitiei exsors maneat. 
Nicetas siquidem hæc interpretatur, «t naturalibus 


non sil, puta fami, siti, aliisve infirmitatibus : non 
tamen ut incorporeus sii, qui nativas corporis pro- 
prietates. non abjecerit , nimirum trinam dimensio- 
nem, formam, et cetera id genus. Foreque illud 
corpus divinius, quod et cerni queat, et interim cras- 
sitiei expers maneat, utpote non jam caro, sed inler 
carnem, et id quod incorporeum est, mediam quam- 
dam ralionem habens. Niceta expositionem firmat 
Nazianzenus ipse, epist. 1 ad Cl don., ubi adversus 
Apollinarium deflriit ansthemati subesse qui dize- 
rit Christum &zote0cto0a. vuv Thy cápxa, caram 
deposuisse. Et certe Athepnagoras, quo nullus akter 
fortius carnis resurrectionem defendit, eodem mode 
dixerat, nos post resurrectionem futuros , €] 
Ùs cápxsz , xåv Eywyusv , non. velut carnes simii, 
tametsi habeamus. 
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KESAA. I" [0q"]. 
Ilpóc troùç Aérovcac (01) * El úo yúcsıç ó Xp- 


Ctóc, À xal tfj xtíc&« AatpsUst8, pcr XTi- 


orhr apocxvroŭrteç, À plar gocur zpocxv- 

ynīrůr Aéreve, ù plar àxpooxorncov s. 

Tóv YUv xo) OcoU civ t Ilaspi xal t &ylo 
Ilveópatt nposxuvoŭpev* &goparov piv «pb tG 
&vÜpumfsene, xal vov «bv abvbv oecapxcpévoy. xat 
yevópevov ğvðpwnrov, petà toU elva: Ocóv. 'H tol- 
vuv 3àp& aóroU, xatà piv thy autho quoi , &v 
6.) gs loyvalç tnivolarg tò ôpwpevov èx toU vooupé- 
vou, á&npooxuvmntóe OTV, (e xctatí) * évwðcisa ôè 
tip Ge Ady, e aùtòv xal èv aùtẸ nposxuveitar. 
"Ovzep yàp vpónov ô Bacıàcùç xal yuuvdòs mpoc- 
xuvcltat xal èvõcðupévoç, xat dj áhovpytç, wç pèv 


Yah áXoopyte, mateisac xal mepibbln vexat, Basit- p 


xby 6b yevopévy Evbu pa, Tiuğtar xa 6o&átevan, xal 
el t: abxhy mapotxcpaoete, 0&vazov, be tà moXAÀ, 
xazaxplvevat * dg è xal údov dy oùx Eott «fj 
&qfj ànpóstivov, Tupi Ób mpocop.sav xal &v0pat 
Ysvópevov, oÙ bv autò, tà Ob «b cuv pévov mop, 
&rpócirov ylvetart , xal oy 1j 100 údov qai; Ùm- 
&p4et ànpóavcoz, AA’ ô &vO0pae, hTot «b mexvpaxto- 
pévov &UÀov, oŬtw xal À càp, xazà piv «hv 
ELUTE quotv , OÙX ŠOTE vpoaxuvrth , nposxvuveltar 
05 iv cQ oecapxopévo Geip Ayp, où BU tavthv, 
àA ôk by djvogévov aùt xa? Qmnóctacw 
Ocb) Aóyov* xal oU qapev, Ó:t cápxa mpocxu- 
voupev quib, àÀÀ& cápxa GeoU, tot ceca pxup£voy 
8:^v. 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. IV. 
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Adversus eos qui ita objiciunt: Si duæ naturæ Chri- 
slus est, aut creaturam colitis, naluram creatam 
adorando, aut alteram naturam dicitis adorandam, 
alteram non adorandam. 


Christi caro, ut Verbi caro adoranda , non 7atione 
sui.—Dei Filium simul cum Patre et Spiritu sancto 
adoramus,. corpore quidem nudum antequam hu- 
manitatem assumpsisset, nunc autem eumdem in- 
carnatum. hominemque faetum, cum eo quod Deus 
est. Ac proinde ipsius caro suapte quidem natura **, 
si subtili quadam consideratione id quod visi- 
bile est, ab eo quod ratione tantum intelligitur, 
distinxeris , nequaquam adoranda est, utpote creata, 
et cum Deo Verbo unita sit, propter ipsum et 
in ipso adoratur. Quemadmodum enim rex, et nu- 
dus, et vestibus indutus adoratur, ac purpura 
quidem velut simplex purpura calcatur et projici- 
tur; postquam autem in regium indumentum adhi- 
bita est, tum honore et gloria aflicitur, eaque con- 
ditione est, ut qui eam indecore tractarit, morte 
plerumque multetur : velut etiam simplex lignum.**, 
non sic comparatum est ut tangi non possit, 
cæterum ubi admoto igne carbo evasit, non quidem 
suapte vi, sed ob adjunctum ignem , nec propius 
adiri, nec tangi omnino potest: non quod ea ligni 
natura sit, ut propiorem ad se accessum non ferat, 
sed quod jam carbo sit, seu lignum accensum : ad 
eumdem quoque modum caro suapte quidem na- 
tura nequaquam est adoranda: sed cum incarnato 


Verbo adoratur, non quidem propter seipsam, sed propter Deum Verbum, quod secundum hvposiasim 
ipsi copulatum est. Neque enim fatemur nudam simplicem carnem adorari, verum Dei carnem, sive 


Deum incarnatum. 
KESAA. A' [07]. 


Aù ti ó Ylóc co? 8eqU éxnv0pózqos, xal obx 
ó Ilarhp , o$68 tò IIvevua* xal rti àvayÓpo- 
ATAÇ xacopÜ0ducsy. 


Haz5o ô lIacho (62), xat oby Yló; * Ylb; 6 Yibe, 


CAP. IV. 


Cur Dei Filius, non Pater, aut Spiritus sanctus, homo 
[actus sit: quidque facius homo praestiterit. 


37 Pater, Pater est, et non Filius: Filius, Filius 


38 Athan. lib. 1, Cont. Apoll. Epist. ad Adelph.; Epiphan. Ancor., $.51. ** Simile familiare Patribus. 


Sup. lib. 111, c. 8. ** Greg. orat. 39. 


VARLE LECTIONES, 
e R. 3443 «fj xttotj] AavpeUexe quoe, À nposxuvnthv Myeve, xal utav &nposx... quidam alii &pa« «1| 


xtloct, R. alter &pz xzloet. 


NOTE. 


(01) Hphc roùe Aéyovcac. Adversus eos qui di- 
cunt, etc. Apollinarist:e sic olim argumentati erant, 
Catholicosque adeo àv0pumoXA&:pac appellabant, 
sive lomiutcolas : Nazianzenus vero, epist. 2 ad 
Cledon., vicissim eos capxoXávpac, carnicolas, vocat ; 
quia nempe, ut docet nos Nyssenus in Antirrhetico, 
Apollinarius aiebat nihil tam adorandum esse 
quam carnem Christi : O06&v obctq pooxuvnéov, 
wç 3 càp tou Xpiovob. Et rursum : 'H càp «oU 
Kuplou nposxuveltat, xa0b čv koci mpógsu rov, xa 
êv QGov pet’ abro0 * Caro Domini adoratur , qua- 
tenus una est persona, el animal unum cum ipso. 
Gregorio vero non placet ut Christi caro, qua 
creata est, adoratione digna censeatur. Id quod 
Athanasius sic explicat, epist. ad Adelph. : Etsi 
caro per se ex conditis rebus est, àJ)à OtoU yé- 
yove cùpa, Dei nihilominus corpus facia est , nec 


tale corpus seorsim a Verbo adoramus, ut Verbum. 


adoraturi , ipsum a carne procul seponamus : OÙ 


paxpovonee aùtòv ànb «nc aapxóc. ldem tradit in 
n. lib. 1 Cont. Apollin., ut et Epiphanius, a quo 
Noster purpurae exemplum mutuatus est. Quocirca. 
Cyrillus contra Nestorium definit, anall. 8 : Si 
quis dixerit, «5v &varg0évta žvðpwrov aup.mpos - 
xuysta0a, vip Oei Aóyy, hominem assumptum una 


.cum Deo Verbo. adorari, etc., auathema esse. ki 


concinunt Theodoretus et Orientales, ubi ipsius 
Anathematismos impugnant. 

(52) Ilat?p ó larp. Pater est Pater, et non 
Filius. Noster hæc accepit ex Nazianzeno, orat. 37, 
eodemque modo Fulgentius disputat lib. De fid. 
ad Petrum. Cseterum sanctus Thomas, in part., 
quast. 3, art. 6, absolute fieri posse docet, ut 
Pater absque ulla personarum conversione filius 
hominis sit : quia filiatio temporalis, qua Christus 
Filius hominis dicitur, non constituit persona 
ipsius , sicut filiatio ctesna, 
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esi, et non Pater : Spiritus sanctus, Spiritus, ac non A xat où IIacfjp* Iveŭpa &yiov tò Ilvcopa, xai où 


Pater, nec Filius. Proprietas enim immobilis est: 
quonam enim alio modo proprietas maneret, 955 
si moveretur exque alia in aliam trausiret? Ob eam 
causam Dei Filius, hominis filius fit, ut proprietati 
immobilitas sua constet. Nam cum Dei Filius esset, 
factus est hominis filius, ex sancta Virgine carnem 
sumens, nec propterea ab ea proprietate quz Fi- 
lium decet excedens. 

Nota et characteres. divine nature. Cur Filius 
incarnatus. — Hanc porro Dei Filius ut homo fleret 
causam habuit, ut id rursus homint beneflcium 
afferret, cujus gratia illum a principio condiderat. 
Siquidem eum ad imaginem suam, intellectu et 
libertate preditum eflinxerat; necnon ad simili- 


IIa«hp, ovè Yióc. 'H vào l5tótrc &xlvntog * f] vx 
&v lóvótnc pévot xtvoupévr xa? yexaminzouca ; Adi 
toüzo Ó Yiòç «o0 tou, Yid, áàvOpormou vívsta:, 
(va pelvr  liótne åxivntoç. Yibg yàp Ùv toù 
Ocoŭ, Tids àvOpuou yéyovevy, capxwðzlç èx cfc 
åylaç IlapOtvou, xal oùx èxotàçsf thc Óixhç Bb- 
TNTOÇ. 


'Evnvðpwnnoe è ô Tibç coU Beo, iv' èp’ prep 
tnolnoe tòv &vOpuov, váhy aŭt yapiontar trotn- 
ce yàp aùtdy xat’ elxóva &autoU, voepòv xa aùtekoú- 
Cov, xai xab’ duolwsv, tot èv &petalç téXEcov, ùs 
torxtòv åvðpinov ose aŬta: yàp oloveY yapaxtň- 
peç tç Belaç ómápyouot yúsewç, «b åpépipvov, xal 


tudinem suam, id est, omni virtutum genere per- B &zeploractov, xat &xépatov, tò &ya0bv, tò aoqbv, 


fectum, quantum quidem humanæ naturæ conse- 
qui datum esset. Hæ quippe divinæ naturæ veluti 
notæ sunt, nempe cura ac sollicitudine vacare, sim- 
plicitate, bonitate , sapientia et justitia pollere, 
atque ab omni vitio liberum esse. Porro cum ho- 
minem in eo statu constituisset, ut se ipsi commu- 
nicaret, eum etenim * fecerat ut corruptelg obnoxius 
non esset, per sui communicationem ad incorru- 
ptionem eum subvehebat. Quoniam autem per man- 
dati violationem imaginis divinæ ductibus et cha- 
racteribus obscuratis ac deletis, in malitiam pro- 
voluti, divina communicatione orbati sumus : Nam 
quc societas luci ad tenebras **? atque a vita exclu- 
si, in mortis interitum incidimus: quoniam,inquam, 
praestantius illud, quod nobis impertitus erat, 
minime custodivimus ; idcirco ejus quod deterius 
est, nostra scilicet naturze, particeps ipse fit, ut 
per se quidem et in se imaginis similitudinisque 
decorem instauret , nos vero virtutibus ornatam 
agende vitz rationem, per se nobis facile ad eam 
iler muniens, edoceat, ac per vitæ communicatio- 
nem ab interitu vindicet, factus ipse primitiz no- 


«b blxatov, «b máane xaxlag EAeufepov. "Ev xotwovis 
piv oŭv avroð xazactíüag; «bv dvÜpumov (ir 
éqOapsig € yàp coUtov bmolnos, eà tf), Caure) 
xotytoy(lag &vhyaysv aùtòy mpbc tò &oOaprov) * trer- 
65 xat ià crc napa6áscuq vf; tutoliç toU tfc 
Oclaç slxóvo; yapaxtňpaç čkepwsapév te xal ouv- 
eyéapev, xal èv xaxla vevópevot, ts Oclac xotvovíac 
tyvuvwbnuev" Tiç ràp perovola gwri * zpóc exó- 
voc; xaX Ew ths whs yevópevor, 1f] «ou Oavácou 
qOopd Ürenécouev 1 * Emsibh pevébuxe coU xpeltro- 
voc, xat oùx EguAáGapev, uexalapÓdvet toU yslpovos, 
ths ljpetépag Aévo  qUaeuc, Tva 5i Eautoo xal tv 
éavxip &vaxat(oy pkv «b xar’ clxóva, xal xat 
ópolocty, Ouen 66 xal fjudg thv tvápetov «oicv- 


C telav, taútny bU avtoŭ norhsaç ) fjptv eóeni6aoy, 


xai th enc wie xoivwvia EleuOeposn tis oops, 
&napyh vYsvópevog tfe huüv &vastácsue, xai tò 
&ypcto0Ey xal cuycpi6bv axsDoc àvaxatvíar, lva tis 
*vpavvlboc «o0 61260100 Jurpoontat, vpbc Beoyvw- 
clav ftjpdo xaXésae, xat veupuooy , xal vardeúoy 5c 
Ünopovr xal vamELyUOEoX xatamalals «bv túpav- 
vov. 


stræ resurrectionis, atque innovato vase quod obtritum et inutile redditum fuerat, nos demum ad 
sui cognitionem vocante Deo, a diaboli tyrannide ereptos, corroboret, et per patientiam et humili- 
tatem. ad debellandum vincendumque tyrannum erudiat >’, 


Que per incarnationem prastita sint. Crucis 
Christi vis. Mors per Christi crucem utilior vita 
reddita. — Enimvero cultus demonum desiit : 
creatura ex divino cruore sanctitatem con- 
traxit : arz templaque idolorum diruta sunt : Dei 
cognitio in animis hominum insita : consubstan- 
tialis Trinitas, increata colitur divinitas ; unus, in- 
quam, Deus verus, universorum conditor ac 
Dominus ; virtutes studio sunt : resurrectionis 


Hénavta: voUv f) «àv bavpóvov 0pnoxela, 3 xztot; 
ttp Oclp ylastaı alpatı, Bopot xal vaol elócov 
xaÜfionvcat, Ocoyvoala mepoteutat, Toi poo- 


p 2" 1j &xvtosoc Behtye k *azpedesat, sf; 8ebc àn- 


61vbc, Ónptoupybc tv &rávtov xal Küproc* &pecal 
mOoÀtteU0vtat, àyaGtáGgsUS. nte êk the Xptatos 
&vactácEue Ócünprvat, qplttoust Tous nádat Òro- 
ys'plouc &vOpu touc ol alpoveç * xal tå ye Oaupa- 
015v, Čti TauTa návta tà oxvaupoo, xal ma00v, xzi 


'5 Vulg. Sap. n, 25, inexterminabilem. — ** | Cor. vi, 144. ?* Athan. lib. De incarn. ; Cyrill. lib. 1, 


jn Joan. 


VARLE LECTiONES. 


f Multi eodd. xat oóx ègéoty. R. 4 xat oùx béarn trc olxelaq iôıórytoç. Sic vetus interpres et non 


secessit a propria proprietate. 
scilicet, et pro àvýyayev habent &ávayavov. 

fere omnes et antiquiores habent óxenécague v. 
fjudg.... Xat zadzrv Ov xutt norhoaç. 


E R. 9024 i«' àgÜaocíav. In multis codd. deest yàp sine pareuthesi 
b Colb. 4 «utó;. Vetus interpr. posuit lucis. 

i Regii quidam et Colbertini, necnon S. Hil. &5á£a; 
k R. 2 custo sic Faber increata natura, 


t Codd. 
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Üavárou xdtopüutar clc tdcav thy yňv tò Eóayyé- A spes per Christi resurrectionem donata est : homi- 


Acov tfe, Üeoyvuclag xexfjpuxtat, où nokiu, xal 
Grnt;, xai avpatorébot; tobç Evavcloug tporoúue- 
vov 1, àA* óAyot yupyot, Ttov, xal àypáupazot, 
6:toxóp vot, alxi&ópevot, Bavatoúpevot, stavpwlévta 
capxi, xal Üavóvca xnpúttovteç, «v Gogüv xal 
6uvatOV xatexpátraav* eUxeto vàp aüzol; 100 otav- 
pu £vtoc Å xravcobovapoc óUvaptc. 'O 0ávatoz ô rå- 
Aat qo6spurvatog Htrntat, xal «fc ws vov ô na- 
AgtotúynTtoç m xat pontòç mpoxplvszat, Taŭta tç 
TOU Xpıotoŭ mapovslaç tà xavopi pasa" taŭta tfc 
ato) ĉuvápewç tà yywploparta. 00 yàp óc à Mw- 
cft, Eva abv EZ AlyUmtou xat «fic Papaw ĉovhelaç, 
0aAacsav ĉiasthoaç 6cooc. IIàcav 65. pähkov thv 
àvOpuonór:nta Ex güopdc Oavátou xai coU TtxpoU 
Tupávvouv, ^c; &Baprtlaç bpjócato* où pla ywy 
Ts åpethv, où yÅ xataywvvùç (63), xat mop pé- 
ywy, xal Ji0060Xcto0at npostásswy toU åpaptávov- 
TAÇ, AMA mpaóvn:t xal paxpoðupig melüuwv toùç 
åvðpùwrovç alpelcðat thv àpethv, xal tols ùrnètp 
ta 0776 tvapıðohar móvotc, xal tynôóvecðat’ máar 
piv yàp åpaptávovteç hxiğovto, xat Eri tç uap- 
ct lag àvtelyovto, xal Oedç abtol; 1j &uaprtla Medy- 
ato’ yUy 6b ümip rüocÓclac; xai &pesfjc alxtapuoug 
aipoüytat, xal avpeOXuoet;, xa? Oávacov. 


nes quos mancipio constrictos tenebant, daemones 
perhorrescuut : quodque mirificum est, hec om- 
nia per crucem cruciatusque ac mortem gesta 
sunt : Evangelium quo Dei cognitio patuit, toto 
orbe promulgatum est ; non bello armisque, et 
exercitibus adversarios fundens : verum homines 
pauci, nudi, pauperes, acliterarum rudes, insecta- 
tionibus ac verberibus afflicti, neci. dati, eum qui 
in crucem actus mortuusque fuerat, predicantes, 
doctos et potentes superarunt. Eorum enim comes 
aderat omnipotens virtus ac potestas Cruciflxi. 
Quin mors ipsa, quz terrorem maximum olim in- 
ferebat, prostrata fuit; et quz quondam odio et 
horrori erat, vita jam potior habetur. 956. Hee 


B Christi adventus praeclara facinora : hac ipsius 


potenti€ indicia luculenta. Non enim, ut per 
Moysem, populum unum ex ZEgypto ac servili 


Pharaonis jugo dissectis maris undis liberavit *!, 


verum omne potius humanum genus ex mortis 
interitu et acerba peccati tyrannide vindicavit : 
non «quidem ad virtutem vi adigens; non terra 
obruens, non flammis exurens, non peti saxis 
peccatores jubens, verum mansuetudine ac leni- 
tate homines ad virtutem amplexandam ailiciens, 


atque ita comparans, ut pro ea adipiscenda labore et certamina læti susciperent. Etenim olim. 
quidem licet cum peccabant poenas luerent, adhuc tameu peccato mordicus adhzerebant, quod instar 


numinis haberent. At nune contra pietatis virtutisque causa verbera et cruciatus, 


amplectuntur. 


mortemque 


Ebye, © Xpıotè Bcoŭ Aóye, xat copla, xaX 60va- © Euge, Christe, Dei Verbum, sapientia, et poten- 


HIG, xal cb ravcoxpázop* Ti oot toUttov ÅTAVTWV 
ol nopot fjuelg &veibolypev ; Eà yàp ravra, xai 
alvsig vap’ huy oùðèv, 7 «b cwÇechðar, aùtdç xal 
TOUTO 0t0)e, xal Mapbávousi 2 yápıy clbtoc, 6v äga- 
Toy àyaðótyta’ Gol yápiç, vip «b elvat. Gedwxótt, 
xa} tù cÙ elvat yapusapévip, x&x Toútou mapamsaóv- 
TAF ÈTAVAYAYÓVTE TPÒG TOUTO, ià Ths pátou ° suy- 
xat1abáctu,;. 


KE&AA. E' [OH']. 


Ilpóc toùç égoxorrac, el P ózóccacic toU Xpi- 
OTOU xtiC c1, otir, 7) xcio coc. 


'H 065x861; 100 cob Aóyou mpb týs capxqcatts, 
&rAf hv, xal ácóvOetoc, xal &ctparog, xal xti- 


tia, atque omnipotens Deus, quid tibi nos inopes 
et egeni pro istis omnibus rependemus? Tua enim 
sunt omnia. Quin nibil quidquam a nobis exposcis, 
nisi salutem nostram : cujus cum tu ipse largitor 
sis, nihilominus pro inenarrabili tua bonitate illis 
gratiam habes, qui eam consequuntur. Gratias 
tibi, qui et esse et bene esse nobis concessisti ; 
cumque hinc excidissemus, inexplicabili demissione 
et indulgentia eodem nos reduxisti. 
CAP. V. 


Ad eos aui querunt : Sitne Christi persona creata, 
an increata ? 


Monophysitarum cavillationem aliam diluit. Chri- 
sti persona increala et creata. — Dei Verbi per- 


5705, Ga px 0ctoa è abcr, yéyove xal t capxt ónó- D sona, ante carnem assumptam simplex erat, nec 


9:3G8tq, xai yéyove aúvðetoç èx Oeótntoç, fi; à 
eiye, xaX ÈE fic mpooelimoe aapxóc* xal gépet civ 
650 púsewv tà lBuopata, èv uot yvwptopivn yú- 
c£3tw* (ots Å aÙùth ula ónóotasıç, Äxtiotóç té toti 
TÅ 0cóvntt, xal xteoth t) àv0pumnótn vi, path xat 
&ópatog* nel &vayxağóusða,  ıaıpelv tòy Eva 


3 Exod. xiv, 16. 


composita, corporis expers et increata. Ex quo 
autem carnem suscepit, carni quoque persona 
facta est, compositaque evasit ex divinitate, quam 
nunquam non habuit, et ex carne quam assume 
psit, geritque adeo duplicis nature proprietates, 
ut que in duabus naturis noscatur. Quo fit ut 


VARLE LECTIONES. 


! Colb. 1«ponoupevoc. S. Hil. et Noster tpozoúuevo "* Edita otuyntòs xal pontòs móAat. 
xai ÀapÓ&vete. ° Colb. 4 et alii &gpácovou. P» Mss. 1j. 


a Edit. 


NOTE. 


(03) Où rü xaraywrrúç. Non terra obruens. 
Theologi denuo verbis significat deglutiisse terram 


Dathan et Abiron, et immissum ignem, quo du- 
centi et quinquaginta viri cum Core perierunt. 
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una eademque persona et divinitatis ratione in- A Xpioxbv, 60o tàç Ümostácet; Aévovtec, )) thy cv 


creata sit, et creata Tatione humanitatis; visibilis 
simul et invisibilis. Nam alioqui in eas angustias 


adducemur, ut vel unum eumdemque Christum dividamus, duas personas asserendo, 


púcewv &pvelo0ay Dtagopàv, xal vporiv elodysty, 
xal aUYXucty. 


vel  natura- 


rum distinctionem inflciantes, conversionem vel confusionem inducamus. 


CAP. VI. 
Quando Christus est appellatus. 


Non, quemadmodum quidam falso przdicant **, 
mens ante carnem ex Virgine assumptam, Deo 
Verbo copulata est, et jam tum Christi nomen 
accepit. Commentum enim hoc inter Origenis de- 
liramenta recensetur, qui animas corporibus esse 
vetustiores docuerit. Nos vero Fllium, 9577 Dei- 
que Verbum, tum demum fuisse Christum voca- 


KES9AA. G’ [087]. 
IIepl tov, zxóte éx A0. Xpiotóc. 

Oóy ig tıveç (64) pevênyopoŭsi, pb the Ex Hap- 
0£vou capxucens å vouc Avol vip Oc Ayy, xat ix 
téte bxAfj0n Xptavóg: touto tùv ""Dpty£vouc Ànpn- 
Båtwv tò &xónnpa, npo0nap&w duyiv čoypatisav- 
voc. 'Hpet; 0b Xp:otòv yeyevjoðal 4 qagev tbv 
Ylbv xal Aóyov toU OcoU, &o' o0 Ev yactpt crc &ylas 
"Acura püfvou Eoxfjvuae, xal ep átpérctux tyéveto, 


tumque esse dicimus, cum sancte semperque B xat &ypícüv 4j cp «fj Oeótnt:. Xp(au yàp aber tic 


Virginis uterum inhabitando, caro citra mutatio- 
nem ullam factus est, unctaque caro fuit divini- 
tate. Hzc namque humanitatis unctio exstitit, ut 
ait Gregorius Theologus **. Sanctissimus item 
Alexandriz presul Cyrillus imperatori Theodosio 
scribens **, in hunc modum loquitur : « Equidem 
necessarium esse arbitror, ut nec Verbum quod 
ex Deo sine humanitate natum est, nec rursus 
templum, quod ex muliere partu editum est, si 
Verbo unitum non sit, Jesum Christum nuncupe- 
mus. Etenim Verbum quod ex Deo est, non aliter 
Christus censetur, nisi quatenus per dispensatio- 
nis unionem arcano modo cum humanitate con- 
junctum fuit. » Rursumque ad imperatrices ita 
scribit: «Quidam Christi nomen, Verbo soli, 
singulatimque in se considerato et exsistenti, ut 
3 Patre genitum est, convenire asserunt. Nos vero 
ita sentire et loqui nequaquam edocti sumus. Nam 
quando Verbum factum est caro, tum primum 
etiam Christum Jesum nominatum fuisse dicimus. 
Nam quia exsultationis oleo, sive Spiritu, a Deo 
et Patre unctus est, eatenus Christus appellatur **. 
Quod autem unctio in humanitate facta sit, in du- 


&vOperótr toc, Gs orotv å 8colóyoc l'omyópioc. Kal 
ô lspùwtatoç 05 6 «Tc 'Alekavdpéwy Kopoo; np; 
toy Baca Geobóatov vpáquy, cábs Eynoev r « Xpf- 
vat yàp Eywyé gnu, phre tòv Ex cou Aóvov àv- 
Opwxótntos liya, phte phy tòv Ex yuvaixòş dnote- 
yO£vsa. vabv, oùy èvwbévta t Ayp, Xptovby `Inooŭv 
åvouáčecða. "AvOpomótr s: yàp xa0' Evwaiv olxovo- 
poxhy &nobifjisoc cuvevnveypévoç ó ix Geou. Aóvo;, 
vositat Xpitó;. » Kal robo tàç Bactdiðaç obtu" 
« Tivéç acts, öte «b. Xpictóc bvoga mpéset xal 
pôv xal lôlg xad’ aósbv. vooupévi, xai ümápyovtt, 
«i èx Ocot IIazgbo vevvnOévet Aóyp. "Hystg 5b ooj 
oŬtw OebibA y p.e0a. cpovelv, T) Aéyetv” öte yàp vévovs 
càp% ô Aóyoc, téte xal dvopáctat Aéyopev abshv 
Xprotòv 'Insoŭv. Enceh yàp xéypiıotat «ip. talyp 
Tc àyaltásewç, fror të Ivevpatı 9, Tap toù 
co0 xat Ila*pbóg , taútntoe Xpiotòç ôvopáčeta. 
"Os: 6k mept tò àvOpo mivoy 7) yplotc, o0x àv tvõaá- 
ceré «tc cy Óp0À :poveiv ele ócuv. » Kal 'A0avásuw; 
6b ô navaolbtuoc èv t rept tg. aucrpuoSous ènt- 
qavelac Xóvtp, OSE ny Myev* e 'O npoŭrápyzwv 8c; 
mpb tç èv capx) imnpla;, oüx fv &vOpomw, 
&)Àà Ocb; Tv mph; «bv Gcbv, åópatoç xaX àrabs 


33 Error Origenis m n mu &pyiv, cap. 6. ? Orat, 36, non longe a flue. ** Edit. Paris.p. 95. 
. M Hebr : 


3 Ibid. p. 54 eh 


VARLE LECTIONES. 


q Edita yeyevvrja0a:.. — " Mss. táðe qnot. 


s Mss. tip &ylo Ivesgazt. 


NOTE. 
(64) 0$; Gc tiec. Non quemadmodum quidam, D dissociabiliter inherens, utpote sapientia, et Verbo 


etc. Sic Sophronius, epist. ad Serg. : Incarnatur 
Verbum Deus, non e[fict& prius carni copulatus, præ- 
formatove et jam in se subsistenti corpore implexus, 
o5 zpoünostásy vyfj cuveiüEgevoc, aut cum exstante 
prius anima compositus, sed cum utrumque ad sub- 
sistendum venirent. Origenes animam Christi per- 
inde Christum fuisse antequam nasceretur, tenuit, 
lib. n Msp} dpxaw , cap. 6; insinuatque beatam 
hanc animam meritam esse ul cum Verbo jungere- 
tur: Cum liberi arbitrii facultate, unumquemque va- 
rielas animorum el diversitas habuisset, ut alius ar- 
dentiore, alius tenuiore et exiliore erga auctorem 
suum amore teneretur, illa anima, de qua dixit Je 
sus, quia « Nemo auferet a me animam meam, » ab 
initio creature, et deinceps inseparabiliter ei et in- 


Dei, et veritati, et luci vera, et tota totum. recipiens, 
alque in ejus lucem splendoremque ipsa cadens, facia 
est cum ipso unus spiritus, etc, Non enim possibile 
erat, Dei naturam corpori sine mediatore misceri. 
Nascitur, ut diximus, Deus homo, illa subsiantie 
exsistenle, cui ulique conira naturam non erat corpus 
assumere : sed neque rursus anima illa, wtpote sub- 
stantia rationabilis, contra naturam habuit dy 
Deum, in quem, ut superius diximus, velut in Ver- 
bum et sapientiam tola jam cesserat. Hoc Adamanti 
dictum, Verbum media anima esse unitum carni, 
meliori sensu usurpavit Nazianzenus, quem utinam 
potius 'spectaverit Rufinus in Exposit. Symbol, . 
quam Origenis sui. 
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(ov: &cs Bk yéyovev vOpuro;, vb Xpirròç Üvoua A bium nemo revocabit illorum qui recte sentire 


&à Vüs capxbg mpocáyexa: t, bmeib &xoAouOet 
Tip òvópatı «b máOoc xal ô Oávaro;. » 


consueverunt. » Quin et Athanasius in oratione De 
salutari adventu Christi, sic loquitur : « Deus qui 


ante exstabat, quam in carne adveniret, nequaquam homo erat, sed Deus apud Deum, invisibilis 


el impassibilis. Postquam autem factus est homo, Christi nomen propter carnem accivit sibi; quando- 
quidem passio est mors nominis hujus consectaria sunt. » 


El ôè xat h Oela Fpagh qnov* Aià cobto ÉEypicé 
ce Ó Osòç, ó cóc cov, ÉAaiov ápaAAudceoc v, 
latéoy tg mo)AAxte xéypnzat fj Osla Tpagh vip. rap- 
Qxnxóst xpóv vtl toU p£)lovtog, 6e tó” Merà 
tavta ézl tc Tüc Og0n, xal toic dvOpozotc 
cvvaveccpdgn. Onw yàp (90r , ob6k auvaveotpá- 
$7 Oeds ávÜpumot;, te taŭra EMysvo. Kal tó’ 
Ez ror zocrajov Y Ba6vAovoc, éxsi àxa0(ca- 


Quod si in divinis quoque Scripturis dicitur : 
Propterea unzit te Deus, Deus tuus, oleo letiiie *', 
scire attinet Scripturam sacram preterito tempore 
pro futuro szpe uti. Quo in genere illud est : Post- 
hæc in terra visus est, et cum hominibus conversa- 
(us est **. Necdum enim visus fuerat Deus, nec cum 
hominibus versatus fuerat, cum hzc dicebantur : 
Itemque illud : Super flumina Babylonis illic se- 


jv, xal éxAa)caper. Oùĉinw yàp «ausa tyeyé- D dimus et flevimus **. Nondum enim hec contige- 


VEL, 


KE9AA. Z' [T]. 
Hepi zobc éxepotórtae, el úo o 

ù dria Beoróxog, xài sl õúo Aa E FA 

pov èxpéparto. 

Dúcewç pév toti Tò åyévntov xol yevnTòv, tà o0 
bvó, v ypapóuevov, mep ënlol «b Éxttotoy xat «b 
xvuGTóV* TÒ 6b &áyévvnsov xal yevvntòv, o0 púsewç , 
AXA nostásewç * Hrot tò vevvnÜTvat xal uh yevyne 
Orjvav* önep tà tüv úo ry èxpépetar x. "Esti pèv 
05v fj ub» Oela quote &yévntoç, Hrot xtiotoç, mávta 
6b và petà thv Oclav qct yevntà, ftor xteotå. 
Gsopelzat tolvuv Ev. uy tý Oclq. xat åxtlotp qat, 
TÒ uiv àyévvntov èv «ip Ilazol* où yàp ikYveyvíom: 


rant. 
CAP. VII. 


Ad ees qui sciscitantur, an sancta Dei Genitriz duas 
naturas. genuerit; %t an due nature in cruce 
pependerint. 


Severianorum sovit objeclionem. Prima a Deo 
ereala, ingenita, id 'est non naia ex aliis. Gigni 
persona est, non natura. — 'Ayevntoy et. Yevnsbv, 
cum unico v scribuntur **, nature conveniunt, si- 
gnificantque increatum et creatum : at &yévvrtov 
et yevvntòv, id est, ingenitum et genitum , ubi du- 
plici vv efferuntur, non naturz, sed person: conve- 
niunt. Porro divina quidem natura, &y£vncog est, 
sive increata: cætera vero preter 9568 ipsam, 


TÒ 0b yevyntòv èv vip Ylp * èx Tlavph, y yàp áib(c C vevnzk, sive facta. Consideratur itaque in divina 


YeYévvnsat* Tò è Exmopeutby Ey «ip åyly ITvsógatt. 
"Exáczou ôè eldouç Towy, «à pbv npa, &yévvnta, 
AAN o0x &vévtxa* vevévaot yàp bnb too Anprovpyoð, 
oùx èyevvýðnoav 6b è ôpolwv. T'éveai uèv yàp xrl- 
Gig Èst!” yévvnoiç Ob, ènt uy 500, èx póvov Ia- 
TPÒS, ópoouclou Ylou mpóoboc: ènt 6b tüv gupá- 
Twv 7, fj x avvaqgslac &bcvóc «e xat Onelac, po- 
ovcíou 0 xoctáceteq mpóoboc. "Oev yıvwsxopev (65), 
(Ug 00x Este púsewç Tò YevvdaOar, AA’ bmoccáceuxs. 
El yàp púsewç fjv, oóx àv èv «fj qct tò yevvntòv 
&Octopetxo xal «b &v£vvntov. "Ymóacacty xolvov èyév- 
vnsevy À àyla Beotóxog èv buo vyopttopévry cats 
qUsect, Ücóvrt pèv, èx IMatpòç vevvnüsioav. &ypó- 


quidem et increata natura, ingeniti proprietas in 
Patre (neque enim ille genitus est), generatio autem 
in Filio (siquidem ex Patre sempiterne natus est); 
processio denique in Spiritu sancto. In qualibet 
autem animantium specie, ea quæ sunt primo pro- 
ducta &yévvrza quidem, sive ingenita sunt ; at non 
item &yívqxa, vel increata. Etenim a summo Opi- 
fice creata sunt; non autem ex similibus nata. 
Nam yévgot;, quidem creatio est. At vévvnaw, id 
est, generatio, cum de Deo agitur, est consubstan- 
tialis Filii ex solo Patre ortus: cum autem de 
corporibus, consubstantialis persons ex maris et 
feminz complexu processus. Ex quo perspicimus, 


Vt, Er Eoy&tov 6b, èv ypóvy tE altre capxuei- D gigni non ad naturam, sed ad personam pertinere. 


JAV, xai capxi cux topévrv. 


Nam si ad naturam spectaret, haudquaquam in una 


eademque natura genitum et ingenitum cerneretur. Eam ob rem sancta Dei Genitrix personam genuit 


"Psal. x1iv, 8. ** Baruch. m, 28. 


* Psal. cxxxvi, 1. 


* Sup. lib. 1, c. 9. 


| VARIÆ LECTIONES. 
t In multis codd. et apud Athanasium čte ov tò Xpiotòç voua lya tfc sapxòç mpocáetat. 


* Desunt hæ dux voces in cod. S. Hil. aliisque Regiis, in Colb. et in N. 
x in R. 2427 supra lineam éyetar. YR. 2 et. N. èx «09 DIazgó. 


v Edit. én} tbv votayóv. 
3 Mss. plurima xvtcp&vov, 


NOTAE. 


(65) "00er Tuve xopsv. Ex quo perspicimus. 
Quod Latinorum Patrum aliqui dixerant, essentiam 
divinam gignere et gigni, hoc tandem usurpari ve- 
tuit synodus 1v Lateranensis. Generatio quippe ad 
essentiam naturamve non terminatur, nisi ut ea 
subsistit in persona. Sic vulgo Graci contra Apol- 
linaristas et Eutychianos disputarant. Nam ut Ano- 


ains apud Euthymium, p. 2, tit. 8 ait : Beat? 
irgo Deum quidem genuit, non autem deitatem ; se' 

deitatis persona naltram. humanam assumpsit. Hic 
est Dei Filius, ut, qui in colis est, Filius itidem sit 
in terris, et proprietas immota permaneat. Gigni enim 
non nature fuit, sed persona, 
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in duabus naturis agnitam, divinitatis quidem ratione citra ullum temporis spatium ex Patre geni- 
tam, ad extremum autem in tempore ex ipsa incarnatam, et carne natam. 


Christus, due nature. Passus est ea natura qug A El 6b ol éputüvzeg alvltrorvto, brt ô YevvrOcw ix 


passibilis erat. — Sin autem percontatores nostri 
innuant ac velint eum, qui ex sancta Deipara na- 
tus est, duas naturas esse; ita sane dicemus, dua 
naturae est : quippe qui idem ipse Deus et homo 
est. ld quod etiam de crucifixione, et de resur- 
rectione, et de ascensione dicendum est. Neque 
enim ista natura sint, sed hypostasis. Christus ita- 
que duplici natura constans, ea natura passus est 
et crucifixus, quz erat passibilis. Carne enim in 
cruce pendebat, non divinitate. Alioqui respondeant 
nobis hoc vicissim rogantibus : Duzne nature 
mortue sunt? Minime, inquient. Ergo neque due 
nàturz crucifixze. Verum genitus est Christus, hoc 


est, Deus Verbum, humana natura assumpta; carne 


the &ylag Ocotóxou jo qócet; tort, papév * Nat, 
úo púcerç torie Ocho Yáp tav Ó aùtòç xal &vOgo- 
KOÇ. 'Opolws xal mepl «rj; asaupo aene, &vagtácrux 
te xal àvaMfbeex«. OÙ púcewç ykp taŬtå ictu, 
&AX úroctácewç. "Enaðesv ovv 6 Apıstòç, èv uol 
púseciv Ov, «fj naðnti púcet, EaxaupoOr te” cap- 
xia yàp èni c1aupoU èxpeuãto, xal où Osótn b. 
Ere? el elrwotv, huty tpwtõciv’ A90 púcerç &n£üa- 
vov; Oyl, Époupiev. Oùbxoüv oùt 600 púserç Eatav- 
puonsav, AA tyevvhðn ô Xpiotòç, hrot ô Octoc A4- 
Yoc èvavlpwrisaç, èyewvhðn capxi, &svaupotn 
sapxi, Erxafe capxi, ámíüave capxi, &maÜ0o)Uc pe- 
vá3ng abtou cf]; OEótntoG. 

genitus est, carne cruci affixus, carne passus, 


carne mortuus, cum impassibilis ipsius divinitas maneret. 


CAP. VIII. 


Quomodo primogenitus dicatur unigenitus Dei 
"ilius. 


Primogenitus est, qui primus est genitus, sive 
ille unigenitus sit, sive ctiam aliis fratribus natu 
major. Quocirca si Dei Filius primogenitus quidem, 
at non item unigenitus diceretur, suspicari utique 
potuissemus creaturarum primogenitum eum esse, 
ut qui etiam inter ipsas accenseretur *!: cum au- 
tem, et primogenitus, et unigenitus dicatur, atque 
vtrumque in co retinendum sit; idcirco prímoge- 
nitum. eum omnis creature ** dicimus, quoniam et 
959 ipse ex Deo est, itemque ex Deo exsistant res 
create, Verum ipse quidem, ut ex Dei ac Patris 
substantia, solus citra omne tempus genitus, me- 


KEOAA. H’ [IIA']. 
llàc zpucóroxoc Aéyerai ó pororerhç Yióc tov 
656ocv. 


IIpoxósoxóz (66) èotıv ô mpu og yevvnåstç, eite 
p.ovoyevhe, else xai mpb Adwy &beAgüv. Ei pv oov 
èléyeto 6 Yibg «o9. Geo) mputótoxoc, povoyevhç 5k 
obx BXMiyezo, Ümevofioapev. àv xviap.áttov aùŭtòy elvat 
moutócoxov, de xvloga ünápyovva. 'Encibh 5E xai 
mputótoxog, xal povoyeviç Aéyetat, Oel. xal © àp- 
qótepa tnpňoa: èn’ aùtoŭ. Iiputótoxov pkv aùtóv 
qajtey mágne xticsewç, tredh xal aùtòç Ex toU Gzou, 
xa ġà xzíotg Ex toU Ôcoŭ, &1À' aü*bg piv ix tie 
obclag tou Ocoo xai Iatpòç póvog &ypóvosg yeyev- 
vuévoç, celxótwç Ylbg povoreyto mputótoxoc, xal oÓ 
mpotóxtictog Meyðhoetar, 'H yàp xtisiç obx Ex te 


rito unigenitus Filius primogenitus dicetur , at non C obslaç tou Iatpòç, Aà Oelhuatı aÙtoŭ èx coU ph 


yrimum creatus. Nam res creat:e non ex Patris 
substantia, sed ipsius voluntate ex nihilo productæ 
sunt **, Primogenilus autem in multis fratribus **, 
siquidem, cum matris etiam unigenitus esset (quo- 


* Vid. apud Greg. Nyss. lib. 11, Cont, Eunom. *! Coloss. 1, 15. 


viu, 29. 


buxo elc tò elva: &apfiyOn. Iporócoxoc $8, èr zot- 
JAotc dé&Agoic* povoyevhs yàp v, xaX èx untpóx 
tnedhnep uevéayev a'paxog xaloapxbe mapamniex 
fiiv, xat &y0 purmroz yéyove, yeyóvapev Ob xaX juets 5 


*3 Athan. Expos. fidei. ** Rom. 


VARLE LECTIONES. 


a R. 2924 £oxaupo0n t: sapxi, gapxl. 
e Edit. Gs 25 xal. ^ EPUM 


b Desunt hzc in Regiis codicibus 7, in Colb. et in Nostro. 


NOTE. 


(66) Hp«zócoxoc. Primogenitus. In Reg. cod. 
24251, hæc habentur que in editis Gregorii peo 
nondum reperi : Eyóń. o0 Nüósong Ex toO &lg tbv 


Tg tóxoç punvevópevoç® Gregorii Nysseni ez ora- 
tione in Joseph et Mariam : Dominus primogenitus es 
Virgine audiit, non quia posteriorem quemGam gene- 


'losp xat thy Maplav* Ilpuotóxoxo; ò Küptog D ris ejusdem ascivit ; sed quia sine ulla comparatione 


$xovctv ix tfj; Ilapüsvou: où% tt Ocóvepóv Ttva 
duowyevi NPOSEXAAEGATO, AAA’ ött Tpwrótoxoç &avy- 
zoltwg tst) mpbc tous vloog vv &yðpwnrwv. OÙ 

ub Sià 5b elmxetv å 'AmógxoAog mepi ths toŭ Kuplou 
£x Ifaxpóc áv&pyou toes öç koci mputótoxoq 
«áeng xtloewg, hôn xal &6eAoby tot Kuplovisuveypá- 
Wato. OÙ’ aŭ zády Ó aùtòç, Tpwtótoxov èx TÖV 
vexpty xakésaç, hôn xat 6patuov toù Kuploo mep 
etofjraye, naparinolws tbv don» rxavfjcavva * àa 
mpotósoxo; ô Küptog Ex to) llatpòç xat èx the Dlap- 
Oévou, xaY Ex tv vexptv, Tva 6k mávso vvoo0f 
Tò povabixby «fj; vlótcneoc &£lepa. ‘Asúyxpıtos yàp 
Ò ĉsonotıxdç vóx0o;. "Onou vàp fj ufynp raplivos, 


cum filiis hominum primogenitus est. Neque enim es 
eo quod Apostolus de eterna Domini ex Patre gene- 
ratione dicit : « Qui est primogenitus omnis creaigre, 
jam et ullum Domini fratrem una significavit. Nee 
rursus cum idem eum primogenitum ex mortuis nun- 
cupavit , jam et Domini germanum, qui consimili 
modo infernum calcaverit, innuit. Verum Dominus, 
primogenitus ex Patre, et ex Virgine, et ex mortais 
dicitur, ut undequaque singularis ejus excellentia ce- 
gnoscatur; nam extra comparationem est. Domini 
partus : ubi quippe Virgo Mater est, qua rattene 
explicari partus possit? 
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ulot 8cou, vlolernÂévteç Gut coU Barvlopatocg A niam æque ac nos participavit carni et sanguini **, 
) QUget Ylh; «oU Gco0, mpwrtóroxoç èv plv  bomoque factus est; nosque etiam per cum filii 
set xaX yápttt ulotg coU yevopévotç xal cl- Dei facti sumus, per baptismum scilicet adoptati) 
3190 ypnuacisag: d, véyovev. “Oðev ELevev* ipse natura Dei Filius, inter nos, qui adoptione et 
tivo zpóc tòr llatépa pov xalllacépa gratia in Dei (ilios cooptati sumus , fratresque 
Oùx eins, Hacépga ?juov, à33XIlacépa pov, ipsius exstitimus, primogenitus factus est. Eo ita- 
1Aovótt, xat Ilacépa ópàv, yápvet. Kal, Osór que nomine dicebat : Ascendo ad Patrem meum et 
ul 6sÓv ùpör. Kal obx elne, Osr "pv, Patrem vestrum "*. Non dixit, Patrem nostrum, 
Jedy pov’ àv bunc Aextaig e taïç &mwolat; sed Patrenf meum, natura videlidet; et Patrem 
pevov Ex toU vooupévou, xal Geor vjiOv, Gg — vestrum, gratia. Et: Deum meum et Deum ve- 
pyèv xal Kóptov. strum ". Non dixit, Deum nostrum, sed Deum ` 
' ut subtiliori consideratione id quod visibile est, ab eo quod mente infelligitur, przscindas , et 
vestrum, tanquam rerum omnium opificem et Dominum. 


KE4AA. © |IIB'] . B CAP. IX. 
Ilep! xlec&oc xal Baxciogatoc. De fide et baptismo. 
Aoyoupev 6b Ev Bámvtopa slo yec» &ápap- Baptismi vis. Baptismus unus.!Necessaria ad ba- 


Xt elg Gov alovtov. Tò yàp Bántıopa tòv toù ptismum invocatio Trinitatis. Quid trina immersio. 
0ávazoy ÓnAot. Buvðartópeða yovv t Kuplip Quid in Christum baptizari. Eucharistia et bapti- 
. Bantispatoçs, wç nov å clo; 'Axóstohoç. — smus e Dominico latere fluxerunt. Baptismus duplex 
| oby änağ ttehécðn å «oU Kuplou Bévatoç, utet homo. — Jam vero unum baptismum in re- 
xat nag ôT Bantilechar - Bantlgeo0a: 6à — missionem peccatorum et jn vitam æternam confi- 
iv TOU Kuplou Aóvov, elç tò byoua zoo Ilaspbc temur. Baptismus quippe mortem Domini signifi- 
i Yloo, xal ton &yíou Ilvzópazoc, ĉtasxopé- — cat **. Per baptismum enim cum Domino sepeli- 
v cl; IIaz£pa xat Ylby xat &vtov IIveopga po- mur, ut ait divinus Apostolus . Quemadmodum 

“Osor toivov (07) el; Ilatépa xat YUv igitur Dominus mortuus est, sic nos etiam sem«l 


br. n, 14. ** Joan. xx, 17. " ibid. — ** Rom. vi, 4. * Coloss. 1, 12. 


VARIÆ LECTIONES. 


gii quidam, Colb. 2 uiv soù yevopévwv xal ábe)qüv abtoU yprnuatiusávcov. Ita olim in cod. 
sed corrasa menibrana emendatum fuit, ut in textu reliquimus. e Regg. 6 et N. dO.ai,.. cod. 
Aemialg. dais : quae vox in textum irrepsit, cum explicationis gratia margini vel supra lineam 


L 
a CSSC NOTE. 


"Ocot tolvvv. Qui in Patrem , etc. Vetus C dit de hzreticis, qui cum baptismo, et qui sine 
ium disciplina fuit, ut. hzretici, qui Deo baptismo cum sola chrismatis sacri unctione reci- 
nitati detraherent, denuo tingerentur, dum — perentur. Horum Catalogum amplum digessit Ti- 
it ad Ecclesjam : Tò Bártespa zò alpsvoxbv — motheug CP. presbyter, szculi sexti scriptor. Cæ- 
:£toy. Uðwp joy 6pevov * Hæreticum baptisma terum Basilius, epist. 2 ad Amphiloch., cavendum 
iam genuinamque aquam censet Ecclesia, in- ait, ne asperior ille usus impedimento sit Eeclesie 
;.lemens Alex. lib. 1 Strom. Neque certum bono, aut hzereticorum saluti,ne ob nimium rigorem 
st, a Stephani pape , Firmilianique Czsa- — segniores reddantur ad accedendum ad Ecclesiam, 
temporibus, ad antiquam consuetudinem eos ut Zonaras interpretatur, dixeratque ante ipsum 
‚os fuisse. Ne ita censeamus, obeistunt Basilii Anastasius in resp. ad quzst. 86. Non ita pridem 
canones ad Amphilochium. Epiphanius Ec- ante tempora Damasceni, Trullano canone 95 fe- 
universe judicium exspectandum duxit, rebatur, ut qui ex Manichzis, Valentinianis, Mar- 
jui ex Arianis venerint, secundo lavacro  cionistis, aliisque ejusmodi sectis converterentur, 
;cum interim Athanasius denuobaptizandos absque altero baptismo errores suos ejurareut. 
et orat. contra ipsos. Non enim, inquit, eliç — Heretici, inquit Justinus Junior ad quæst. 14, ad 
t xal Yiby 6i96aaty ol. 'Apetavol, in Patrem et rectam. doctrinam venientis erratum emendatur , 
dant Ariani, sed in Crealorem et creaturam ; — prave quidem opinionis, mutata sententia ; baptismi 
Bvoua tod llazpóg xat vou Ylou ótà tb yc- divino unguento ; ordinationis , appositione manus, 
ÉVOV óvou de ety mposTotovtat, Lametsi nomina ar fit ut nihil insolutum maneat. Cur vero prisci 
et Filii, quia sic Scriptura sancitum est, p Patres baptismum haereticorum reprobarent, has 
at se pronuntiare. Non enim qui simpliciter fuisse causas puto. Præter pravos forinze recitanda 
mine, ille dat ; ààÀ' ô petà xou Óóvópazo; xal sensus quos premittebant, Gnosticos variis modis 
Eyov óp0fjv, qui nomen exprimendo, rectam — baptismi ritus et verba adulterasse narrat Irenæus 
fidem habet. Dominum siquidem apostolis toto cap. 8, lib. r. Cujus sceleris rei quoque sunt 
isse, primum ut docerent, tuin. deinde ba e Montanistis Tascodrugete apud Theodor., lib. 1 
"nt. Quocirca hereses non paucas, quia no Her. fab. p. 12, et Quintilliani apud Tertullia- 
anium pronuntiant, Aévoucat tà Óvópava uó- num, lib. De bapt. cap. 4. Dionysius Alex. Epist. ad 
c rectam fidem tenent, inutilem aquam pussi- — Xistum papam apud Euseb. lib. vit Hist. cap. 9, 
et quemadmodum Manichæi, et Phryges, xay narrat senem quemdam qui in ecclesia baptismi 
Zapocacios ua0ntal, et discipuli Samosatensis cæremoniis interfuerat, ad suos pedes corruisse, 
Paulianista) tX óvóuaza \ċyovteç, cum no- — dejerando baptismum quo tinctus erat ab hæreti- 
ipsa recilent, nihilominus censentur haretici ; — cis, alterius fuisse generis, plenumque impietatis et 
Arianos, etc. Secunda synodus canonem edi- — blasphemia, nec ullam cum nostro habere similitu- 
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baptizari necessarium est ; baptizari, inquam, sicut A xa &ytov IMveŭpa Banrtioðévreç, plav quo tř; 


a Domino dictum est : In nomine Patris et Filii ei 
Spiritus sancti "*, Quibus scilicet verbis, Patris et 
Filii et Spiritus sancti. confessionem edocemur. 
Quocirca qui in Patrem et Filium et Spiritum 
sanctum baptizati , unamque in tribus Deitatis 
personis naturam edocti, baptismum repetunt, ii, 
secundum divinum Apostolum, Christum rursus 
crucifigunt : Impossibile enim est , inquit, eos qui 
semel illuminati sunt, etc., rursus ad ponitentiam 
` renovare, crucifigentes iterum FGO sibi ipsis Chri- 
stum, et ostentui habentes 9'. At qui in sanctam 
Trinitatem baptizati non sunt, hi denuo baptizen- 
tur necesse est. Etsi enim Apostolus dicit : In 
Christum et in mortem ipsius baptizati sumus "5; 
non tamen hoc vult, baptismi invocationem ex his 
verbis constare debere, verum hoc demum, bapti- 
smum mortis Christi figuram praeferre. Baptismus 
siquidem qui trina immersione peragitur, tres dies 
Significat, quibus Dominus tumulo conditus ja- 
cuit *, Quare in Christum baptizatum esse nihil 
aliud indicat, quam in illum credendo salutifera 
aqua tingi. Fieri non potest ut in Christum creda- 
mus, nisi Patris et Filii et Spiritus sancti confes- 
sione imbuti simus **. Christus enim est Filius 
Dei vivi 5, quem Pater unxit Spiritu sancto **, 
quemadmodum ait divinus David : Propterea unxit 
te Deus, Deus (uus, oleo lmtitie pra consortibus 
tuis ". ]saias quoque ex Domini persona loquens : 
Spiritus Domini super me, propter quod unzit 
me **. Enimvero quenam verborum forma adhi- 
benda esset, Dominus discipulis suis exposuit : 
Baptizantes eos, inquiens, in nomine Patris et Filii 
el Spiritus sancti ". Quoniam enim immortalitatis 


s Matth, xxvur, 49. *! Hebr. iv, 6. 
bapt. 1, cap. 42. ** Matth. xvi, 16. 


" Rom. vi, 3. 
se Act, x, 38. *' Psal. xuv, 3. 


Ocótntog f èv «prov Üxocváccot DibayO£vec, adb 
åvaĝanti%ovtat, obvot åvactauvpoŭot «bv Xpiozby, 
(x onov å Belos 'Anóotolo;. 'AÓvvator yàp toic 
zaë gutiÜ£rcac, xaX tà kEnc, ab0«c. draxamt- 
(Y elç uecávouav, dractavpovrcac éavrorc tò? 
Xpiccóv, xal zapabevrpazitorcac. “Oco: 6E ph el 
thy àylav Tpiába &6anlc0nsav, toútovç er àva- 
Garrigecðat. EL yàp xal qnow 6 Belos Aróstoo, 
ötı Elç Xpictórv xal siç zòr Odraror avccv èfa- 
ztlcünpev, ovy oŬtw eiv yivesðal pna: tov Barsi- 
cpgato; thv imixAnsw , àÀ3X Urt cU To, toy bavi- 
tou to) Xpiotoŭ tott «b Bántiopa. Auk yap cuv 
«pt)y (08) xataðúsewv, vàe tpelç fjpépac The tos 
Kuplou vag?c cnpalvst tò Bártopa. Tà oy ek 
Xptoxby Barciuc0f]vac 6nAot, tò moteDovvag elc abo» 
Barrtigesðar. 'Adúvatov bb el; Xptoxbv nıotevsa:, 
ph ĉtôayhévtaç thv cic IIacépa xaX Yidòv xat &yww 
Ilvcüpa ópoloylav. Xprotòç váp bovtv. ô Yidç w 
Beo toU Qi vtoc, 8v Éyprcev å Hathp cip åyly Ives- 
patt, Gs qnotv å Belos Aa6l5 * Aià roŭro Éxpucé ct 
d 85óc , d 8s cov aior dyraAJudco soc zapå 
tovc u&tóyovc cov. Kal 'Hoatagz èx Ttpooumo» to 
Kvplov * Ilreŭpa Kuplov èz’ àpà, 05 Érexev Eypwi 
pe. Thv pévtot &nixAnotww tous olxefoug  pa0r tà; ó 
Kúptoç 6:6àoxuv Deve * Baarlorreç aùroùç t 
rò ropa cov Ilatpóc xal coU Ylov xul tov åricv 
Ilvsópacoc. 'Eneióh yàp tr àg0apolay E T&Toinxt 
hus 6 cb, xapa6ávcac 6k «hv swthprov absou b 
*0Xhv, qopá Oavácou xaceblxacev, tva. yh &Oavazor 
fj tò xaxbv, cuyxava 6, 6b «olg BooXote, tq £Dsria:- 
yvoç, xai xa0' huäç ôt yeyovùs, tç o Oopd; ài 
x09 llou mtáOouc EAuvpocato* Erf) vacev piy Ex tt; 
àylaç xal &áypávvou aŭtoŭ micupüc vr Ytv àgfatex: 


ss Basil. lib. De 
5 Matth. xxvii, 19. 


53 Auct, Quaest. ad Antioch. 
9? s2. LXIL, Å. 


VARIÆ LECTIONES. 


.. f Vox Bedtntoç, deest in editis et R. 4. 
incorruplione, b Edit. Basil. xat’ ġpäç 56. 


€ Cod. S. Hil. et alii multi àx' àg0apoíg. Vetus interpr. it 


NOTE. 


dinem. Propter has itaque rationes sæculo secundo, 
ìa duplici Phrygiz synodo, et apud ZEgyptios sta- 
tutum est, ut lieretici denuo haptizarentur. Quam- 
obrem si forte quidam ex eis sincero ritu tincti 
essent, baptismus ille secundus, tanquam sub con- 
ditione collatus zstimandus erat. Verum Latini 
weliori lege hæreticum non recipiebant, nisi quze- 
situm qua verborum forma baptizatus esset. Horuin 
morem non paucos ex Asiaticis amplexos esse Ba- 
silius ipse testatur, epist. 1 canon. 

Aià yàp cv cpu. Baptismus siquidem, etc. 
Dasilius lib. De Spiritu sancto, cap. 28, et epist. 59; 
llieronymus, Cont. Lucif. et alii ab apostolica tra- 
ditum ferunt, ut terna mersitatione baptismus 
fieret, non solum propter nomina trium persona- 
rum sanclissim:e Trinitatis, sed ctiam quia Dominus 
diebus tribus mortuns fuit. Can. 7 secunde syn- 
odi jussum est Eunomianos denuo baptizari, qui 
unica mersione, seu etiam perfusione, tingerentur. 
Hac enim ceremonia, que hactenus usitata non 
erat , Filius et Spirilus sauctus a deitate excludi 
signilicabantur. ista hxresi profecto recentior est 


canon 46 ex illis qui Apostolici vocantur, quo ju- 
betur, ut si quis episcopus aut presbyter non ires 
initiando mersiones fecerit, à0)' Ev Bárta, ci; zb» 
Oávaxov toU Kupiou Öıdóuevov, sed tinctionem unam 
qug detur in morlem Domini, deponatur. Nam Theo- 
doreius, lib. 1v Heres. cap. 3; Socrates, lib. v1 Hisl. 


D c. 25, et Sozomenus, lib. vi, c. 26, scribunt Eunomiz 


nos, non in Trinitatem, sed in mortem Domini bapti 
zasse ; imo Theodoretus addit, omisisse invocatio- 
nem Trinitatis, pnêè nowisðat thy crc Tp:dl« 
En(xXrotv. Quod facile non concesserim, quando- 
quidem Epiphanius hunc esse contendit verborum 

ue baptizando proferrent , sensum : Jn nomin 

ei increati, in nomine Filii creati, et in nomin 
Spiritus sanctificantis, qui a Filio creatus est; vel- 
uti nempe Athanasius dixerat. Arianos in Create 
rem el creaturam baptizare. Latini terna vulgo 
infusione tingunt, quem morem Cyprianus olia 
tuitus est, epist. 76. Commendat Gennadius, lih. 
De Eccl. dogm. et jam a seculo saltem sesto 
Roni observatum didicimus a doctiss. Mabillonio 
tom. Il Musei ltal. 
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Dõwp piv el; àvayévvrsty xal ènixivoıiv tňç te A consequende causa nos Deus condiderat **; violato 


&papzlag xal tç qOopác- alga ôk, móvov (Qc 
áiótou npóevov. 'Evcolàg 6b hulv 6tboxs 6v 06asoq 
ávavsvváaQ0a: xat IIveópasoc, 6v &vceó&eng xal èn- 
XÀAÁOEWS, T Üĝatı Emuportüvcog Tov &ylou Mvev- 
patoç. 'Encióh yàp BvnioUg ó &vÜpumoc, èx yuyt)c 
*6 xal auopatoc, iniy dulv Ewxe xat thv xáüap- 
otv, ÖV Üöatóş te xal Ilveópatog * toO. pèvIveú- 
HaTOS, TÒ xav' elxóva xat xab’ ópoltotw èv fjptv 
àvaxarviÇovtoç, Tou bb Üĉatoç, ôt «rj; toð Hveúpa- 
104 xáptzog xalaipovtoç «b apa tç åpaptlaç, xal 
TÄS qÜopdg &naXMAAvtovtog , xal «hv tot Üavátou 
Elxóva ixnÀnpouvtog toŬ 0barog, tbv 6b tis Qui; 
aàppa6uova napryouévou toU IIveopuacoe. 


autem ejus pracepto, mortis labe, ne perpetuum et 
immortale malum esset, nos item multaverat ; id- 
circo pro sua indulgentia sese |servis inclinans, 
nostrique similis effectus, passione sua nos a cor- 
ruptione vindicavit, et ex sancto et immaculato 
suo latere veni: fontem nobis emisit êt : aquam 
scilicet ad regenerationem, necnon peccati et cor- 
ruptelæ abstersionem ; sanguinem vero in potum 
qui vitam zternam procuraret, Quin hoc quoque 
mandavit nobis, ut per aquam et Spiritum rege- 
neraremur **, Spiritu sancto ad aquam accedente, 
per verbum et orationem **. Nam quoniam liomo 
duplici natura coustat, anima scilicel et corpore, 


duplicem proinde nobis purgationem dedit, per aquam nimirum et Spiritum : sic nempe ut Spi. 
ritus divinæ imaginis similitudinisque decus in nobis instauraret, aqua vero per Spiritus gratiam a 


peccato corpus mundaret, atque a corruptione liberum redderet, 


aqua quidem mortis simulacrum 


exprimente, Spiritu autem vitæ pignus et arrhabonem largiente. 
'Ar' ápyTic yàp Ilvevyua 8500 coic 00aciv éxegé- B Aqua vis purgatoria. — Etenim a principio Spi- 


pezo’ xa &ávoev dj l'oagh paptupel «d Obat, (e 
èste xaÜaprfipiov. Ent Nóe di’ 00210; 6 Beds thy 
xosuıxhy &uaptiav xatéxAuse. Av 00axog näç &xá- 
Oaprog xatà xbv vópoy xaðalpetar i, xa} abt v vv 
ipatlwy mÀAvvouéyov ci Db6avt, Eergev "Hia «hv 
Xápty *oU Ive p.acog aupiepey pévny cp 06at, batı 
qié&ae thy ôhoxaútwsıv. Kal oyeðbv &ravca xat 
zhv vóuov b6att xaðapietai' tà yàp ópatà, súp- 
Gola tüv vooupévwv elolv * ġ pévzot &vayévvnaç 
xatà (Quyhv ylvstavr* mio; yàp ulolstelv ole, 
xaívo, bvxaq xvlopaca ĉià toù Iveúpatoç, xat elc 
71i» ápyalav &ysiy paxapıótyta. 


ritus Domini ferebatur super aquas **: quin et 
lustrandi virtute praditam esse aquam Scriptura 
jam olim contestatur **. Noe temporibus Deus 
mundi peccatum per 4G] aquam eluit **. Per 
aquam quisquis immundus erat, lege przcipiente, 
mundabatur, et ita quidem ut et ips: vestes aqua 
essent abluendæ. Elias Spiritus gratiam admistam 
aquis ostendit, tum nimirum cum holocaustum ad- 
bibita aqua cremavit *. Peneque oninia secundum 
legem aqua mundantur. Res enim visibiles earum 
qus mente percipiuntur signa sunt. Regenerato 
porro in animo perficitur. Fides quippe vim eam 


babet, ut quamvis e rebus creatis simus, per Spiritum nos in Dei filios adoptet, atque ad pristi- 


nam felicitatem velut postliminio revocet. 


'H pbv ov. 5v ápapzuy osos , mda ópoloc; C Baptismi gratia pro suscipientium fide et mun- 


&iX tou Bamtíoparog lotar. fj 66 yápıç toU IIveu- 
p.atoc xatà thv åvahoylav vc niotewç xal trc rpo- 
xdáðápoewç. Növ pty oóv Oui *oU Bartlopatoç thv 
àrapxhy toù &ylou Iiveúpatoç Aap6ávopev, xat &pyh 
ttépou Plou yivetat ġuiv fj vaieyyevecla , xaX sopa- 
T6, xal quiaxcfptov, xal quttapsóc i. 


Xph 6&8 nzásn uvápe: àåopalwş typelv tavtoùç 
xaðapoùuç ànb purapwv kpywv, Iva ph náv Gonep 
xúwv èni «5v lov Epetov tmiotpépavteç, Boúlouç 
záv ÉautoUg tç åuaprlaç norhswpev. Iistiç yàp 
yos Epywy vexpá totıv , ópoloc xat Epya wple 
nistews., 'H yàp àXnOnc nietis 6k sov Épyov oxı- 
påčetar. 


ditia. — Quamvis autem peccatorum remissio oni- 
nibus per aquæ baptismum detur : Spiritus tamen 


"gratia pro fidei ac præviæ purgationis modo conce- - 


ditur. Et nunc quidem Spiritus sancti primitias per 
baptismum accipimus, et regeneratio, alterius no~ 
bis vitæ initium, et signaculum, et presidium, et 
illuminatio efficitur. 

Caterum in id nobis totis viribus est enitendum, 
ne canis instar ad vomitum redeuntes *5, peccati 
nosmetipsos denuo servituli maneipemus. Fides 
siquidem sine operibus mortua est, itemque opera, 
sublata (flde **. Vera quippe fides per opera con- 
probatur. 


BantÇóueða ô els thy &ylav Tpiába , öre aüs& D Cur in Trinitatem baptizemur. — Ob id vero '* in 


qà Bani ópeva yehe: v5; &ylac Tpráðoç elc «hv 
ajtàv Gustaolv te xal ĉıayovhy , xal ábívatov ph 


* Method. lib. De resurr. 
ë Levit, xv, 10. ** Gen. vi, 17. 


*! Joan. xix, 54, 
*' || Reg 


. XVIII, 
Naz. orat. 40; Athan. ad Serap. De Spir. sancto. 


sanctam Trinitatem baptizamur, quia qua bapti- 
zantur, ad sui, tum constitutionem, lum conserva- 


63 Greg. orat. dg. Gen. 1, 2. 


LI 
3 Joan. ni, 5. * Jac. 11,26. "° Greg. 


923.  ** II Petr. n, 22. 


VARLE LECTIONES. 


1 Multi codices &xa0aípsvo. cod. S. Hil. in marg. 3] ixexá0apto. 


i In R. 9696 additur xal 


&yuacpóg. Sic Faber, qui transtulit. et illuminatio et sanctificatio. In R, 2924, pro qutopbe, habetur 


áytacpbe, sic vetus interpr. sanctificatio. 
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tionem, Trinitatis opera indigent : nec fieri potest, A cupnapelvat àìàhhatg tàs vp: únrostáosiç* iyc- 


quin tres personæ sibi invicem adsint; quoniam 
Trinitas nullatenus separabilis est. 

Varia baptismata. Joannis baptisma a baptismate 
Christi diversum. Panitentie baptismus; martyrii, 
et iste nobilissimus; baptismus sempiterni crucia- 
(us. — Primum ''* baptisma diluvium fuit, quod 
exscindendi peccati causa contigit. Secundum 
illud fuit, quod per mare et nubem factum est ?*. 
Siquidem nubes, Spiritus; mare, aqu: figuram 
gerebat '?. Tertium legale erat. Quisquis enim im- 
mundus esset, aqua abluebatur, vestes lavabat, 
atque ita in castra ingrediebatur ™. Quartum ** 
Joaunis fuit, quod illos qui baptizabantur, ad po- 
nitentiam adducebat, ut crederent in Christum : 


giosoc yàp fj &yla Terás 


IIpixov Bánttopa, «09 xavaxiucpou, elc Exxorhy 
&papzlac. Aeótepov, tò ià ths Baldone xat ti; 
vegéAns * cóp6oXov yàp, ġ ubv vegin cou Iveuya- 
toç, À 0áXacca 6b, toU Úatoç. Tpltoy tò vopixóv: 
vd, yàp &xáfaprog &meAoUeco 0batt, Erluvé «t «à 
lkázta, xal oŬtwç elofiec elc thy mapsp6oXtv. Tt- 
captov TÒ '"Ioávyoo (69), celsaywyixdv Oxápyov , xz: 
&l; petávorav &yoy toç BartıÇopévous, Iva elc Xp: 
"e1bv mioteUouoty. Ey% yàp opüc , PÈ, Baacito 
Q0ati* d 08 Óx(co pov pxóperoç, aùrèç paç. 
onol, Lanrioci èr Ilvevgiazi dyl xal zvpl. Mpe- 
xabðalpsı obv ð 'Iwávvnçs Emi tò Ilvsopa ê? vo; 


Ego enim, inquit, baptizo vos aqua : qui aulem post B öatoç. Méuntov, tò «o9. Kuplou Bántiopa, 8 aùtt; 


me veniet, ipse vos baptizabit Spiritu sancto et 
igne "°, laque Joannes ad Spiritum suscipiendum 
ante per aquam purgabat. Quintum, Domini ba- 
ptisma, quo ipse baptizatus fuit. Baptizatus est 
autem, non quod ipse purgatione indigeret; sed 
meam sibi purgationem asciscens, ut capita dra- 
conum in aquis contereret "; ut peccatum obrue- 
rel, ac totum veterem Adamum in aqua sepeliret ; 
ut baptismum sanctilicaret ; ut legem 964 imple- 
ret; ut Trinitatis mysterium aperiret; ut semet 
tandem suscipiendi baptismi formam et exemplum 
praeberet. Daptizamur autem et nos quoque per- 
fecto Domini baptismo, per aquam videlicet et 
Spiritum. Porro "° Christus idcirco igne baptizare 
dicitur, quia Spiritus gratiam in sanctos apostolos 
effudit, quemadmodum Dominus ipse dixerat : 
Joannes quidem baptizavit aqua, vos autem baptiza- 
bimini Spiritu sancto et igne, non post multos hos 
dies '*: vel etiam ob castigatorium jgnis futuri 
baptismum. Sextum ** baptisma, in poenitentia et 
lacrymis versatur : estque sane grave et molestum. 
Septimum *!, est quod sanguinis profusione ac 


7! Grey. Theol. orat. 59. — "* Gen. vi, 17. 


orat. 40. "° Act. 1, 5. ** Greg. orat. 40. 


13 [ Cor. 
Basil. hom. de bapt. ; Chrys. in Matth. hom. 10, et alii. 78 Mattb, ini, 44. 
*! ld. ibid. 


£6anxloavo, Bantigetat 6b, ody ws abtbe yphiso 
xalápoewç, &J3à thy tuhy olxetoópevog xá8apo:tv, 
Iva covtpl]m tàç xeyalàç vv ĉpaxóvtrwy ènt to 
Üĉatoç, Iva xAúsp Thy &paptíav, xat nrávta zèv 
valatby 'Abàp ivOdjn vip 06a, Iva &yiásm xv 
Bartiothv, Iva mrpusrm tòv vópov, îva tò ths Tpiá- 
doç åànoxalúpy pusthprov, lva túroç xat óxoypau- 
phe fipiv mpl, tò Bantigecðat yévntart. Barts- 
peba 56b xat huels «b téherov tou Kuplou Báctoga, 
Tò bv Dõatóç «c xal Iveúpatoç. Mupi 65 A£vezai 
Bartle ô Xpiotóz* èv elet yàp nuplivwv ywz- 
ai) èni toue &ylouc &roctólooe thy toU Hveúpatos 
y&pw E&tysev, à; gnov aùtòç å Kúptoç, mı "Iodr- 
vnc pèr èCdarıcser 0Oazi, 9usic Cè Baxrıocðhos- 
obs èr IIvsópaci dy xal zvpl, où psrà xoAAàc 
taúraç 7uépac* *j ià «b «o0. péAlovtoç nupds xo- 
Àacvtxby Bámtiopa. "Exvov, tò Bà pevavolag xal 
baxpóuv, Ďvtwç Erlroyov. "E6bopov, «b t’ atpatos 
xai paptuplou, 8 xal absbo ô Xpiatb; rtp fuóv 
tGantisato, ig Xlav alb£atuov xat uaxáptovy, 5aovk 
eutépotç où pohúvetat Qünotg. "Ov&oov , TÒ c&X:v- 


vatov (70), où ce cfipiov, à3Aà «rc pàv xaxlaq àvarpe- 
x, 4. 


" Lev." xiv, 15. 75 Greg. orat. 40; 


" Psal. L23xu1,13. 75 Greg- 


' VARL£E LECTIONES. 
k Cod. S. Hil. Colb. et multi Regii et N. õswv. R. 4 9 xat. 


NOTA. 


(69) Técaptov có  "Iudrvov. Quartum Joannis. D 


In ora cod. R. 3544, legitur locus Cyrilli Hieroso- 
lymitani ex catechesi mystag. 2 sumptus, quo 
dicitur non remissionem modo peccatorum, verum 
et adoptionem filiorum baptismo concedi : non 
cnim ejusdem rationis esse , ac baptismum Joan- 
nis ; cum abstersionem peccatorum illum esse 
sciamus et donum Spiritus sancti dare. Similia 
Basilius habet lib. 1 De bapt., cap.2. Chrysostomus 
vero observat Lucam scripsisse Joannem predicasse 
baptismum pænitentiæ in remissionem peccatorum, eig 
peciv ápapenpaátov, non &qéosos, remissionis pec 
catorum : quia remissionis desiderium | inspirundo, 
ad Hedemptorem quarendum praparabat. Basilius 
in Exhort. ad bapt. perinde ac Noster docet, Joan- 
nis baptisma elsaywyıxóv, iniroductorium fuissc, 
Christi vero, ceXetottxóv , perficiens. lllud recessus 
erat a peccato, iuquit; hoc conjunctio cum Deo. 


(10) *Or&oov , rò ceJAsvcaiov. Octavum deni- 
que, etc. In cod. R. 3541 hoc aliud scholium re- 
peri, quod Nazianzeni et nostri dictum firmat : To? 
&ylou Basüslou , èx x&v xarà Eùvopiouv. Aüó:; 
hude, qnot, Banzisec èv Ilveüpatt ylw xay rupt” 


Tù ToU xupbe Bártopa thv Ev. «f| xplasc 6oxipaotav 


AéTEt* Os qnotv ó 'AzóotolOz «'H yàp 'ju£pa niw- 
GEL, Ozt Èv mpi åroxalúrteta:, xal Exáatou Éoyovy 
óTt0ióy tozi TÒ Tüp 6oxia eei.» Sancti Basilii ex libris 
Contra. Eunomium : « Ille vos baptizabit in Spiritu 
sancto et igne. » Baptismum ignis probationem illam 
vocal , qug in judicio facienda est ; quemadmodum 
dicit Apostolus ; « Dies enim declarabil, quia in igne 
rerelabitur, et uniuscujusque opus quale est, ignis 
declarabit. » Desumpta hæc sunt ex lib. De Spirita 
sancto ad Amphil. cap. 13. Illum vero eumdem 
Matthæi locum eodem modo Hieronymus edisserit, 
Græcos Patres secutus. 


1125 DE FIDE ORTHODOXA LIB. IV. 1126 
*uxóv* 09x Ext yàp xazía xal &uaptla molvceóevav: A martyrio perficitur, quo et Christus ipse nostri 
xoAágov è áveleutrza. causa defunctus est **. Estque illud perquam au- 
gustum ac beatum, quod nullis posthac sordibus inquinetur. Oectavum** denique et postremum illud 
est, non jam salutiferum, verum ita malitiam auferens, quando suus jam malitiæ et peccato lo» 
cus non eril, ut tamen sempiternum excruciel ac puniat. 

Zogatuxup 65 elet 1, Woel meprovepx, &meqoltnos Spiritus sanctus columbae specie et ignis. — 
«b [lveŭua th &ytov, thy àáxapyiv toU fjpevépou óxo- Porro ** Spiritus sanctus corporali specie, sicut 
Ssıxvúov Banzlop.atoe, xat ctpany Tò opa * Exe xat columba ad Dominum descendit, sicque tum ba- 
«0010, fiYouv TÒ cua, TA Oenssc Ocbc, xal Xpa rov ptismi udstri primitias subindicabat, tum corpus 
ăvwbev elOvacat mepuovepX voiy xacaxAucpoU e0ay- — cohonestabat : quoniam et hoc quoque per deifica- 
15M eeo0ac. "Evi 5b tobç åylouç &roctÓloug mupoti- tionem Deus erat. Adde, quod columba cessasse 
ùs xázetoi, Gebg yåp &ovtv * ô 6b Oso; mop xat- diluvium olim nuntiaverit. Ignis vero specie in 
avaAloxoy atl. sanctos apostolos descendit *5, eo quod Deus esset. 

Deus enim ignis consumens est **, 

Tò čarov (71) Banzlopatt xapalau6ávevat , yy- B Olei unctio. — At vero oleum idcirco ad bapti- 
vóoy th» yplotv m hpv, xat ypiotoùs fjudc Epya- — smum adhibetur, quia unctionem nostram signifi- 
Çhuevov, xai by To Beo fjulv Exayyveliópavov bà cat, nosque christos facit, insuper Dei misericor- 
toù &y(ou Iveúpatoç EAcov, ¿net xal xápgo; talas diam per Spiritum sanctum nobis pollicetur. Nam 
«oig èx toù xavaxiugpuou meptouetauy fj mepiovepxX — et columba illis qui incolumes e diluvio evaserant, 


XEXÓLAXEV. oleze ramum prater omnem spem olim attulit 5". 
'E6anzlo0n 'Ioávvns , thv yelpa èrbes int thy Joannes, ut baptizatus. — Joannes imposita di- 
Oelav tot Acarótou. xopugtv , xal t llw afia. vino Domini capiti manu, et cruore proprio bapti- 
zatus fuit. 
Où xh vrzeptlhcohar 2 x5 Bántiopa, dte bU Epywv Caterum ** baptismum diutius prorogare non 


h nisze tõv mpogióv:y papcupm0d. 'O yxp ^ t&v oportet dum accedentium fidem contestantur actio- 
66 vpostiv v Bartispatı, xazaxpiüfjoecac pã- nes. Si quis dolo ad baptismum accesserit, tantum 


lovy À oocin0fseta:. abest ut hinc utilitatis quidpiam capiat, ut con- 
demnationem potius accersat sibi. 
KE9AA. l [IIT]. 263 CAP. X. 
Ilepl xíict&oc. C De fide. 
H pivzot niotig nhh totiv* "Enti yàp xlotic Fides virtus. Infidelis est, qui non credi! Ecclesia: 


ét dxonc. 'Axoúovteç yàp tùy Ücltov l'pagiov, mte tradilioni, aut male vivit. — Fides porro duplex 


aa Luc, 12. 50. ** Greg. orat. 40. — **Id. orat. 29. — ** Ib. orat. 44; Act, rn, 2. ** Deut, iv, 914. 
8' Gen. vin, di. 9* Greg. orat, 40. . 


i VARLE LECTIONES. 


i Deest 65, in editis et Colb. 4. m Reg. 1 et N. u^ xápw. ^ Incod. S. Hil. ex emend. additur ov. 
e Deest. yàp in codd. restituit emendator cod. S. Hil. 


NOTA. 


(71) Tò ÉAavov. At vero oleum, etc. Apud Graecos — unguentum, nec, ut ita dicam, commune, sed Christi 
ille qui baptizandus venit, oleo simplici primum donum , sanctique Spiritus , cujus divinitatis præ- 
inungitur a sacerdote. Unctio altera baptismum sentia efficacitatem habet. Deinde explicat cur frons 
subsequitur, fitque oleo pigmentis condito, quod a aliique sensus secundum Ecclesi:e Orientalis mo- 
pontifice consecratur, feria v in Coena Domini, hoc rem ungantur. Apud Orientales, ut olim apud Fa- 
Hj püpov, magnum unguenium nuncupatur, vel tinos plerosque , quilibet presbyter absoluto ba- 

gpa. Nos quoque sanctum chrisma dicimus. — ptisino sacram chrismatis unctionem facit. Pachy - 

nctio liec ipsum est sacramentum Confirmationis, meres vero in cap. 5 Dionys. De eccl. hier. observ.t 
de quo legesis Allat. lib. nı De consens. cap. 16. . priscum morem ín Oriente fuisse, ut solus pontifex 
Oleum prius Cyrillo Hierosol. catech. myst. 2:&r- D neophytos chrismate ungeret : Xpeía yàp tou &o- 
ópxiczov, exorcisatum, dicitur, quo tum  ardentia — yvepéoc Éotat siç tò yplaat tip. púp tòv parr- 
peccatorum vestigia purgentur , tum invisibiles dæ- cbévta. Aŭty yàp ġ ápyala ovvhtüeus * Opus erit 
mones pellantur : eoque catechumenos a vertice ad pontifice, qui baptizatum unguento liniat. Iic enim 
infimas usque partes perungi ait. Alterum vero mos antiquus fuit: dicente scilicet Dionysio, per- 
Spiritus sancti esse imaginem docet, ut quemad- — ficiendi potestatem uon esse presbytero, nec pro- 
modum in Christum cum ascendisset de aqua, inde perfeclum baptismum dandi, qui nonnisi 
Spiritus sanctus venit, sic Christi alumni Spi- chrismate perficiatur. Cum vero episcopi, secundi 
ritus sancti chrismatis insigniantur, postquam ordinis sacerdotibus baptizandi munus detulissen!, 
baptismi aquis abluti sunt. Ceterum velut panis eis subinde jus conlirmandi neophytos permise- 
Eucharistie, inquit cat. 3, petà thv &x(xinatv toU. runt. At consecrandi unguenti potestatem reti- 
&ylou IIveóp.atog, oüx Estey ptos Mtòç, &)3Àà apa — nuere, ut palam esset, ex solo pontifice perfectio- 
Xptotou, post invocationem Spiritus sancti non est nem in fideles derivari. Usitata Graecis in confir- 
simplex panis, sed corpus Christi : sic sanctum un- — matione formula, vetusta illa est quam refert ca- 
guentum, oùx Este qv, o05' d eUrot 5t, xovvóv— non 7 secundæ synodi : Eopaytç wpeds Mvevpa- 
peT’ &nlx)naw, invocatione facla non est amplius «tos &y(ou, Signaculum doni Spiritus sancti. 
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est : Est ehim fides ex auditu ™®. Scripturas nam- A cteúopev «fj ĉbasxahig toù &ylou Tivevpatos. AUzr 


que sacras audiendo, Spiritus sancti doctrinz cre- 
dimus. Atque haec fides per omnia illa, quz a 
Christo statuta sunt, perficitur + opere videlicet cre- 
dens, pietatem colens, et ejus Qui nos instauravit, 
preceptis obsequens. Nam qui secundum Ecclesiz 
catholice traditionem non credit, vel per flagitiosa 
opera cum diabolo communicat, hic infidelis est. 

Fides donum Spiritus, — Rursus : Fides est spe- 
randarum substantia rerum, argumentum non ap- 
parentium, ** vel est spes minime dubia nec ambi- 
gua, qua confidimus fore, ut quæ nobis divinitus 
promissa sunt, et quz postulamus, adipiscamur. 
Ac prior quidem, nostra voluntatis est ; altera au- 
tem inter Spiritus dona censenda est. 

Spiritalis circumcisio. — Sciendum est autem, 
integumentum omne quod a nativitate contraximus, 
peccatum scilicet, per baptismum circumcidi, nos- 
que spiritales Israelitas ac Dei populum fieri. 

CAP. XI. 
De cruce, ubi rursum de fide. 

Rerum ipsa creatio humanis rationibus compre- 
hendi non potest. Fides universa necessaria. Quid 
fides. — Verbum crucis pereuntibus quidem stul- 
litia est : iis autem qui salvi fiunt, id est nobis, Dei 
virtus est**. Nam spiritualis quidem judicat omnia : 
animalis autem homo non percipit ea que Dei sunt?*. 
Stultitia enim illis est, qui ea suscipiunt, nec Dei 
bonitatem et omnipotentiam considerant; verum res 
divinas humanis naturalibusque rationibus investi- 
gant. Etenim quz Dei sunt, naturam et Sermonem et 
cogitationem superant. Nam si quis animo volvat 
quonam pacto, et cur Deus omnia ex nihilo pro- 
duxerit, naturalibusque rationibus id assequi 
contendat, nequaquam hoc comprehendet. Animalis 
enim et diabolica est hujusmodi scientia. Qui vero 
fide veluti manu ductus, Deum bonum, et omnipo- 
tentem, el verum, et sapientem, et justum cogitat, 
omnia plana et æquabilia, viamque rectam inve- 
niet. Nam fieri non potest ut quis sine fide salutem 
consequatur **, Fide siquidem tum humana omnia, 
tum spiritualia constant. Neque enim agricola ** 
sine fide arvum proscindit, nec mercator exiguo 
ligno vectus animam suam furentibus maris undis 
committit, nec matrimonia contrahuntur, nec de- 
nique aliud quidquam eorum qua vita fert, susci- 
pitur. Fide intelligimus Dei potentia cuncta ex 
nihilo producta esse. Fide omnia recte gerimus, 
tum humana, tum divina. Fides porro est assensus 
omni curiosa inquisitione vacans **. 

Christi rerum nulla mirabilior cruce. Ejus benefi- 
cia. — Quanquam autem omnis Christi actio et mi- 
raculorum editio, przclara, divina ac mirabilis est : 
nihil tamen est ex omnibus quod admiratione di- 


* Rom. 20. 17. ** Hebr. xi, i. 


*! | Cor. 1, 23. 
psal. cxv. ** Basil. cit. loc. 


6b reheroŭtar dot tot; vouolecnÜsiaty 07b toU Xp:- 
GxoU, Épyu Ti0xeUo0uca, EÙGEGOUGZ, xal vàc bvtolà, 
mpáttouca «oU &vaxawícavtog djpdo. "O yàp pr 
xatà thv napáðociy cnc xaÜoAuxng "ExxAnsia, z- 
ateúwv, Ñ xowvwvæv à töv àtónwv — Épqov tý 
6126609, &rioxóo kou. 


"Eccc 65 x&v. zlotic éAzitopnérov ózóctaci, 
zparypácuv ÉAeyxoc où BAezopérwr, f| áblavaxzo; 
xai åĉtáxpitoç bAnte tv te ónd OcoU fjuty Exvy- 
YcÀpívoov, xal «fc vv alcfjseov. fjpaov Urittuyta;. 
'H uèy obv «por, tis hpetépaç yywune ioci, $ è: 
eutépa, «Oy yapıspátwv toŭ Iiveúvpatoç. 


B  'Io:zéoy ók 6t: 6i «o9 Bantlopatoç nepitepvyópeba 


&nav xb àn) yevésews x&Nup qa, fiot thv ápapsiav, 
xal 'Ioganizat nysupatexol, xat 500 Aabe ypr,ia- 
sU opsv. 
KE®AA. IA’ [IIA']. 

lIspl ccavpob, èr dp Eti xal zepl xlorswç. 

ʻO Aóroc ó cov cravpov, roic pèr dxo.Llvgé- 
voc popla &ctl, coic 08 a wtouéroic "uiv, úra- 
[uc 8e00. ortir. 'O pèr yàp zvevpjatixóc závra 
åraxpirsi, Jrvxixóc 68. dv0pozoc ob O6éysca rà 
toU Ilveópatoc. Muopía yåp toti tolg pi niote 
Bcyopévotg, xal tb àyaðdy xal mavtoðúvapov "coU 
Gso0 Joyrgop£vot;, AAN àvðpwrivoiç xal quatxot; 
Aeytspuot; EGepeuvügt P cà Oela’ návta yàp Tà tol 
Beou ómkp «ctv elol, xal Aóyov, xal Évyvotav. E! 
(6p *t« hoyisnta: Qno; Ex 109 ph övtoç elc tò elvat, 
tivoç te Évexev vaphyayev ô Bcbo tà mávta, xal 
quotxol, Aoytaptot; dsa: Gouhin, où xatadau- 
Gåver. Yuyixh Y&p èotiv fj yvùsıs aŭty xal aryo- 
vorne. El 56 vt; zists: yerpaywyoúpevoç, &yaðèdv, 
xai tavvobuvapov, xal à&ìnð?ç, xai cogbv, xa ĉi- 
xatov TÒ Belov Aoylantat, evphsei xávva ela xal 
parà, xat dv cùbeiav. Extòç yàp nistewç áb5- 
vatov auTvar* nicte yàp mávta, Tå te ávOpo- 
Tiva, TÅ te myeupatıxà  cuvíotavsat, Ote yàp 
yewpydç èxtòç nictswç cÉuvet [rg aUlaxa * o)x 
Europos pixp úp thy &avtoU qduyhv TỌ pa- 
vopévp ths Badoonç meAáyet mapaðdiðws:y* o9 yå- 
pot auv(avavtat, oóx Ado «t TOV èv tọ Blu. Mists: 
vooüpev Ex toU. puh bvros elo tò elvat tà mávta t) 
Tou OtoU uváyet naphyla: * mávta tå te Osla xat 
qà &vOpumiva nister xazopÜouyev. Iiotiç 64 tstv 
&no)unpaYuóvntog; guyxatáðeciç. 


Hláca uiv oŭv mpdiz xot Oaupatovpyla «oU 
XpiasoU peylocm, xat Oela, xai Oxugaoth  àJià 
Távtty ol Baupactótepov ó tiutos avto axaupé. 
Av oùôevòç yàp tipov å Oávatoş xathpyntart, 1d) «02 
** ] Cor. n, 15. 


» febr. x, 6. — *"* Basil. in 


VARLE LECTIONES. 


P Codd. fere omnes iptvvict:. 
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soomáropos àápapt(a 4X£Aotat, ó Bóng boxóXsurai, A gnius sil, quam veneranda ipsius crux. Neque 


$ àvászacıs eðúpntar, bovape; tipi 102 xatagpo- 
vely tty mapóvtuy xal aùtoù toù Üayávou ĉéðotart, 
h nob; thy àpyalav paxapiórrza Enávobog xavwp- 
60721, nóa ma pabclaou fjvolyOrn sav r, fi got fitv 
ix egewv tou GcoU xexáÜtxs, téxva 8coo xai xà- 
povópor veyóvaguev, sl p 6k to ataugoU vou Ku- 
plou fjpiv "Insoo Xptvou. Aix aosaupoo * yàp rávxa 
xaj:DpÜu:at.* "Oroi yàp &6ax:icÓnusrv siç Xpi- 
Ctór, qnolv ó 'Aróstolo;, &ic tòr Odracor avcob 
é6azxcicünpsr * 00700 è siç Xpwcóv é6azcic0n- 
KLEY, Xpioròr évs6voáge0a. Xpvovóc 66 tot: 8500 
Öúrajuç xal 6e00 copla. Iou 6 0ávaxoz xou Xpt- 
G:00, ftot ô ctaupbe, thy èvunóstatov toù Oo) 
goyiav xal úvapıy dfjpd; mepré6a)se. Aüvapae bb 
Ocot tszıv ó Aóyo; 6 «oU Gvaupov, À ÖT TÒ Ovuvatbv 
ToU 8602, fiot fj xatà toU ÓOavávou vlxn, ôv ajtoU 
Jul mo2vEputat, À ött, Ösnep tà téssapa xpa 
«09 Gtaupou ÓtX toU pÉGOU xévrtpou xpatoUvtat xa} 
gucolyyovtar t, obsu« buà Ths too tou Ovvápsux, 
tó ze Udo; xai Tb Báloç, purxó; te xal mÀátOS, 
fro näsa Ópavf] sve xal áópavo; xzigış svv- 
£yctat., 

Oŭtoç fjutv avuctoy (72) 6£60zat kr tod petwrov, 
öv xpónov T 'IcpahÀ ġ nesitouh : 6 adto vàpol nt- 
atol tùy ånlotwv ånoduoráusla xat yywptgópeða. 
Oŭzos Üupcbg xat xov xal vpómatov xavk ToÙ ta- 
6ókov. OŬtos copas, Tva uh Oiyn d) pav ó ôoðpevwv, 
t, ġ Tpagh qnotv. OUzoz tüv xeryévwy àváacaote, 


1Qv Éctutoy acvfporyr ga, &aQsvov Baxvnpla, orpat- C 


vopévtoy Dá60oc, briovoeqóvtuv yerpavo la, mpo- 
xoTnióvtuy te)sluG0te, puxe cwtyola xal eupatos, 
stávzov TWV xxxüàv üárocpónatov, távtuy TÖV YQ- 
00» npóķevos, &uaptiaç &valpssgtg, quibv dvacci- 
Gws, 620v Quis alwylov, 


Ajxb piv ovv tò s(piov Ẹúlov (73) ws &Xn0Ug 
xai cebdsurov, Èv ip èauthv eig Ouclav ntp uiv ô 
Xpıotòs npocevhvozsv, Gg àyiaclèv ti doi] toU 


* Cyrill. Hier. catecb. 1, 44. 
xi: Ísaiæ. — * Exod. ix, 19. 


*' Rom. vi, 3. * Gal. 11, 27, ** I Cor. 1, Y. 


964 enim alia ulla re destructa mors fuit, primi 
parentis peccatum exstinctum, infernus spoliatus, 
resurrectio donata, vis tum prazsentia, tum mor- 
tem ipsam contemnendi nobis concessa, reditus ad 
antiquam beatitudinem paratus, paradisi patefactae 
janua, natura nostra ad Doi dexleram collocata, 
nos denique filii Dei atque hæredes facti, nisi per 
crucem Domini noatri Jesu Christi **, Siquidem hzc 
omnia crux przstitit : Quicunque enim, inquit Apo- 
stolus, in Christum baptizali sumus, in mortem ipsius 
baptizati sumus ?'. Quicungue autem in Christum ba- 
plizati sumus, Christum induimus °’. Ghristus porroest 
Dei virtus et sapientia’’.En quo pacto Christi mors, 
sive crux subsistenti Dei sapientia nos vestivit. Dei 


B autem. virtus verbum crucis dicitur, vel quia Dei 


vis ac potentia, hoc est, victoria adversus morlem, 
per eam nobis manifestata est; vel quia, sicut qua- 
tuor extrema crucis partes per medijum centrum 
inter se cobærent et constringuntur, ita per Dei 
potentiam sublimitas et profunditas, longitudo et 
latitudo, boc est, omnis tam visibilis quam in- 
visibilis creatura, continetur ?’. 

Crucis signum fideles inter et infideles discernit.— 
Hæc nobis signi loco in fronte data est, baud se- 
cus ac circumcisio Israeli. Per hanc nos fideles ab 
iufidelibus distinguimur atque agnoscimur. Hac 
clypeus, armatura, aique iropeum est adversus 
diabolum. Ilzc signaculum est, ne nos extermina- 
tor angelus tangat, ut Scriptura loquitur *. Haec 
jacentium erectio eet, stantium fulcimentum, itni- 
lrmorum baculus, ovium virga, resipiscentium 
adminiculum, proficientium perfectio, animz et 
corporis salus, malorum omnium depulsio, bono- 
rum omnium causa, peccati exstincljo, resurrectio- 
nis planta, vite ælernæ lignum. 

Ligni crucis adoratio, ac aliorum que Ghristus 
contaciu suo sanctificavit, — Hoc itaquc pretiosum 
sane ac venerabile lignum, in quo se Christus pro 


! Basil. in cap. 


VARIÆ LECTIONES. 
4 Regii 4, Colb. 1 'A&xp. papt. * Als. tvofvroav. » Cod. S. Nil. et alii à oízoo * sic Faber per 


ipsam euim, — * Als. xpaveloat xal ovogtyyerar. 


NOTAE. 


(12) 0$coc 
Apostolica traditio est, inquiunt Tertullianus, 
Basilius, et alii, ut ad singula sua opera crucis si- 

num Christiani in fronte premant. Loca non af- 
ero, ne actum agam. Profecto crucis signum 
deposuisse, Christianismum pene ejurasse est. 

(19) Aùrò pèr tò tipor £UAov. Hoci , elc. 
Ut gentiles olim, Minutio Felice et Tertulliano te- 
stibus, sic Julianus, apud Cyrillum lib. vi, cont. 
ips., Christianis exprobrabat, «5 toù axaugou údov 
mpocxoveles, elxóvaç aÙtoğ uxıgypapoŭvtsç ky 90 
ETOT, xai pb «àv olxnpáttoy iride t,* Cru- 
cis signum adoratis, dpud pun effigies in [ronte expri- 
mitis, et ante vestras ades pingitis. Hieronymus in 
Epitaph. Pauie, narrat sanctam hanc feminam 


PaTBOL. Gr. XCIV, 


iv onpaior. lec nobis signi loco. D Hierosolymis prostratam ante crucem, quaai penden - 


tem Dominum cerneret adorusse ; cultu nempe, quein 
nostri relativum dicunt. Subjungit alia quibus textus 
Damasceni illustratur. Ingressa sepulcrum, resurre- 
ctionis osculabatur lapidem, quem ab ostio monumenti 
amoverat angelus, et ipsum locum, in quo Dominus 
*acuerat, quasi sitiens desideratas aquas, fideli ore 
lambebat. Venerabantur olim Judei Sancta sancto- 
rum (ioquit epist. 17), quia ibi erant Cherubim, el 
propitiatorium, et arca Testamenti, manna, virga 


Aaron, et altare aureum : nonne tibi venerabilius 


sepulcrum videiur? Et epist, 154, ad Desiderium, 
hoc pronuntiat : Adorasseubi steterunt Domini pedes, 
pars fidei est, el quasi recentia nativitatis, et crucis 
ac passiunia vidisse vestigia. 

40 
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im ` 


S. JOANNIS DAMASCENT 
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nobis liostiam ebtulit, uti. sanctissimi corporis at- A &y(ou swpatóç te xal alpatoç nposxuvytéov, tun 


que sanguinis tactu sanctificatum, jure debet ádo- 
rari : clavique item, et lancea, et indumenta, et sa- 
ere ejus mansiones, hoc est, presepe, specus, sa- 
Iutaris Golgotha, viviflcum sepulcrum, Sion Ecele- 
siarum arx, ac similia, quemadmodum Dei parens 
David aiebat : Introibimus in tabernacula ejus : ado- 
vabimus in loco, nbi steterunt pedes ejus *. Quod au- 
tem hic crucem intelligat, argumento est, id quod 
sequitur : Surge, Domine, ín requiem tuam*. Comes 
enim crucis est resurrectio. Nam si eorum quos di- 
ligimus, et domus, et lectus, et vestis, chara nobis 
sunt, quanto 965 magis ea qus Dei ct Salvatoris 
nosiri sunt, per qus etiam parta nobis est salus! 
Adoranda crucis figura ut signum Christi. Materia 
erucis non adoranda—Quin figuram quoque pretiosz 
ac vivifice crucis adoramus, quamlibet ex alia 
materia construela sit : non quod materiam cola- 
mus (hoc avertat Deus), sed figuram, velut qua 
Christus designatur. Etenim ipse discipulos suos 
 prremonens : Tunc, inquit, apparebit signum Filii 
hominis in eclo *, crucem nimirum significans. Ac 
proinde resurrectionis Christi nuntius mulieribus 
dicebat: Jesum quaeritis Nazarenum crucifixum". 
Et Apostolus * Nos autem. praedicamus Christum 
crucifixum *. Muli enim Christ! et Jesus sunt; at 
unus duntaxat crucifizus. Non dicit, lancea trans- 
fixum, sed, crucifixum. Quocirca crucis signum 
adorandun nobis est : ubi enim signum fuerit, ibi 
qnoque et ipse erit. Creterum materia ex qua con- 
stat figura crucis, destructa forte figura, nequaquain 
adoranda est. Cuncta igitur qua» Deo dicata con- 
secrataque sant, ita adoramus, ut cultum illorum 
ad eum refcramus. 
Lignum vitæ crucis figura. — Lignum vitæ, quod 
a Deo in paradiso consitum est, venerandz crucis 
figuram gessit. Quia enim per lignum morti ad- 
itus patuerat °, decebat ut per lignum quoque vita 
et resurrectio donaretur. Primus Jacob adorans 
fastigium virga Joseph’, crucem designavit : can- 
cellatisque manibus benedicens filios '*, crucis 
imaginem perquam aperte delineavit. Idem etiam 


3 Psal. cxxxit, 7. 
* Gen. xuv, 91 sec. LXX- Hebr. xi, 21. 


Pious u, thy 2ó jv, tà Evbupata, xat tà. [epá ab- 
toù exyywpaTa * Ativå elav À párty, TÒ omhaw, 
ô Topy008;, 6 swthproç Y, 6 Cuore tåyos, $ Tùy 
TOV 'ExxXinowov àxpóroltu, xat tà poa. Öç gnat 
6 0conávup Aa605 (14): ElceAsvodps0a slc tá cn- 
*xcuata avtov, zxpooxvurücouer slc ròr rózor 
ob &ctncav. ol zxóbüec abrcb. "Ov 8b axaupby liye 
Snol tò &nópsvov* 'Avdotn0i, Kus, Elç rhr árd- 
zavc(y cov. "Enreta: yàp tip etauvp h àvágtaot. 
El yàp «Ov. tpwpivwy mon vbv, obeoc, xal xliv, 
xal repi65Aatov, nós pålov «X Osou xal Zuti- 
pos x, 5v àv xal asacopueta ; 


Hlpooxuvoopitv &t xai «bv túnxov coU teplou xal 
(woTtoto0 avaupoU, el xat EE bxépac bàng [ ve] vévnses, 
o0 thv Any cipdvtes (ph v£vorco), &JAR «bv tuzov, 
Gg XptotoU cüpÓ6olov. "Egy yàp tolo Eautoo paðy- 
zal; buatiüdluevoz* Tóre yparticetac có enpeior tov 
Yloo roð dv0póxov iv tQ obpard, «bv atavpin 
AMrov. Aib xal «alc yuvarfly Deyev ô cc &vaatá- 
cewç  ÉyysXo, * "Incovr. Oqtsits ròr Natapnriv, 
cor écvavpogéror. Kat 6 "Anósvoloc ^ "Hpsic 01 
xnpóccoper Xpioròr éctavpopéroy. YloJ2ot uiv 
Kptotol xal linool, à)À' e; 6 kavaupupvoc. Oix 
etne, Asioyysupévoy, à) écravpopévor. Tpoc- 
xuvytéov volvuv «b ornpeloy toU. Xprscou Y. "Evi 
yàp åv fj tòanusiov, Exct xal aùtòç Fota. Thy 3 
GAny èE fic ôtúnoç to). otauvpoŭ ouviotatar, cl xal 


C xpvobe fj M8or sTev. tipos, perà thy soU túxov, cl 


tU yot, tàus, où nposxuvntéov. ITávea. tolvuv <à 
Gà åvaxelpeva mpoaxuvoupav, abtip «b aé6ac zpos- 
&vTovts;. 


ToUcov «by slpioy avaupby mpoecümucgsz «b DOlov 
tc Sw, TÒ Ev cip rapabslo nd sob. &teuttv- 
pévov. ‘Eneth yàp eà £0Xou. 6 Oá&vatoc, Edse bà 
gúlou Bupn0Tvac thy Cuohv xal thv &váctacu. 
Maxi&6 potro; nposxuvhsaç tò xpov tç pá6bo 
"tche, tbv otaupòv sixóvice, xal ivyàdaypéva 
tal; yepol soU uloùç aÙŬtoð sülorhsae, tò eypelo 
109 G1aupoU Ótívpads saçéotata *. "Pá6oşs Mo- 


* ibid. 8. * Mauh. xxiv, 30. * Mare. xvi, 6. ' 1 Cor. 1, 23. ° Gen. u et ur 
10 Gen, xLvii, 14. 


VARIÆ LECTIONES. 


a Cod. S. Hil. ex recognitione åpolwg xat «oUc. 


Y Edita et cod. S. Hil, aliique non pauei à otav- 


p^, Faber Golgotha, crux, contra auctoris mentem, qui modo crucem adorandam ostenderat, x Muli 


codd. etavpóc, et edita librariorum errore, qui pro cec, legerant opc. 
locum restituo post Vert Auer cod. S. Hil. et ex $12. 
Báo Yu£vat tals egot vobc uloùç 


zò åxpov tie 


9, lvo 
qst ca géataca. 


y Edit. Bas. ctaupou. = Hjeac 
ita et alii codd. '1asd6 n 


Mole süAortcac vo onpelox «eU aua poo Duryoé- 


NOTA. 
(14) 'O 0soxáccp Aa6i8. Deiparens David. Pri- D tis, quamlibet in titulo addatur tàf£Gs 3è pao- 
e à f 


mus qui Davidem Osonáropa, dixerit, occurrit 
Dionysiaster, epist. 8, ait, mansuetudine Da- 
videm hoc csse consecutum, ut Dei amicitia di- 
gnus fleret : Ti 6k «bv Osoxávopa Aa615 àmole: Oso- 
Q5; xal yàp &ya0bv Óvta, eic. Omnes norunt 
Airysostomi non esse homiliam De peesdoprophe- 


«oq a0vou ExÜrpely ånd toù coda s 

fuit paulo antequam e vita migraret. Nam, 
dictionem, que Chrysostomica non est, Nso 
meminit, imo et Dioaysiastri ipsius, quem, sequio- 
rum saeculorum more, texttvby Tov obgavou, vels- 
crem celi appellat. , 
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gaixh, otavpotónwę thv 8dlacsav nìhgaca, xal A indicaruut!!, tum virga Mosalea, qua veluti eruce 


auoa3a piv «bv "Iapah, Papai 6k Butlcaca * ysipeo 
ctavpotibi, Exvetvópevat, xal «bv "AyaAtx tporoú- 
pevai* úp TÒ mixpby bwp  yAoxatvópuvov, xat 
nétpa pnyvupivn xai mpoyíousa vápasa’ pá6bo, 
tÜ 'Aapovy tò thc lepapylac &glwpa ypnuacicovaa * r 
biç ènt úlou Opiapbeuópevoç, Ge vevéxprovat, «o0 
Eúàou tabs vexpbv- ópiovsac tbv kyOpbv lıasdlovtos 
toù *iGT&UOvtag, Ùs Xpigcb, bv capxi &paptiae 
ápagzlav oùx clBulg b mpootiurtat. Moore ô pé- 
yas, "Oyso0e, Bow (75), eh». (whe ópó isi 
£vJAov xpepapérnr dzévarvr. tr Óóg0adjor 
$pov, 'Hsata;: "OAnv tiw v»pépav Oisxáraca 
tà yeipdc pov zpóc aðr àxsidoórra xal dvti- 
Aéryorra. Ol «o9vo © mgocxuvoUvsse, tf); peplõoç 
*Uyotpev XpiToU «90 botavpwpévov, 'Autv. 


~ KE9AA, IB' [OE], 
Hep. toU zpooxvrsiv £póc drarodáç. 

Oby åns, 026 oq ETuye, xarà &vavolàc zpos- 
xvvouutv, AAL merh bE paths te xal áopátou, 
$j:ov vontňs xal alsðntňs cuvtsðelpeða pússwç, 
iziv xal thv mpogxúvnotv T Anptooprüp Tpos 
Éyopev* Qorep xat tT vip pálkopev xal tolg swpar 
gıxoiç xeles, xal Bartkópeða Gari te xat Ivsú- 
past, xat ĉizis sip Kupltp iveupaa, Tv pusty- 
piov petéyoyszsg, xat $c. toù Iveúpatoç yápito;. 


"Enel tolvuy (76). 6. Oeds ioc bari vontòy, xat 
Fhios õıxarocóvne, xat 'Avato) ëv tale 'oa gato dvó- 
pastat åXpotòs, &valetéov avti thy &vavolhv ei 
swpooxóynotw. Hdv yàp xav vip 8sip åvaðerdov, t£ ob 
«àv àyaðdv àyaðivetat. nol è xat 6 Oslo; Aabi? - 
Al Bacıleiat tnc Tfic, dcats. tq Oep, ydAace 


percussum est mare, ei quz Israeli salutem ferens, 
Pharaonem aquis mersit **, tum manus inerucis for- 
mam expansis, atque Amalecitas in fugam vertem- 
fes °? : aqua item amara ligno edulcata '*, rupes" 
que virg» ope dirupta latices fundens ** : virga 
Aaroni sacerdotii dignitatem propter divinum re- 
sponsum sanvciens !* : erectus tropsei more in ligno 
serpens, veluti mortuus t", ligno salutem iis affo- 
rente, qui cum âde mortuum hostem cernerent ; 
sicut Christus, in carne peccati nescia, ligno confi- 
xus fuit. Magnus Moyses inclamat : Videbitis vitam 
vesíram in ligno pendentem ob oculos vestros !*. Isaias 
item : Tota die espandi manus meas ad populum 
non credentem et contradicente '*. Nos qui crucem 


B adoramus, ad Christi, qui cruci afrus est, parti- 


cipationem utinam perveniamus. Amen. 
CAP. XII. 
De adoratione ad orientem, 

Cur Ecclesia. ad orientem exterinsque adoret. Tra- 
ditio non scripta. — Nen temere, nec sine causa, 
ad orientem eonversi adoramus. Nam, quia ex vi- 
sibili simul et invisibili natura, hoe est spirituali 
et sensibili constamus, 286 duplicem quoque 
adorationem Creatori adhibemus, quemadmodum 
et menie, corporisque labiis canimus, necaen aqua 
simul et spiritu baptizamur; duplicique modo Do - 
mino copulatur, dum sacramenta, et dum Spiritus 
gratiam percipimus, 

Quoniam igitur Deus spirituale lumen est *t, ac 
Christus sot jastitiz ** et Oriens ** in sacris Litteris 
appellatur ; idcirco pars illa, qua eo! oritur, ipsi ador 
rationis ergo aesignanda est. Et siquidem id omne 
quod bonum fuerit consecrare pat eit, a que quid- 
quid bonam est, bonum efücitur, Quin divinus quo- 


tQ Kvplo, cQ &xi&c6nxór. àxl ròr obparór tov que David his verbis utitur : Regna terre, cantate 
obpavov xatà dvatodádc. "Eti $& xal quew dj — Deo, psallite Domino, quiascendht super coelum cæli ad 


!! Auct, Quæst. ad Antioch, q. 65. '* Exod. xiv, 46 seeq. "Exed, svn, ii. '*Exod. xv, 95. 
' Exod. xvii, 6, !*Num. xvin, 8et9, Num, xxi, 9...'* Deut. xxviu, 66. !* isa. Lxv, 2. ** 1 Joan. 
4,5. *' Malach. 1v, 9. ** Zach. ui, 8; Luc. », 78. 


VARIJE LECTIONES. 


a Edit. xenpatiges. b. Multi codd, eibux, Vetus interpr. nom cognoscens. Quidam «toutov, alil. touc. 
NOTAE. 
(19) "Oy:ec 0e, Bow. Videbitis vitam vestram, etc. D non alter ille auctor, qui Justini martyris nomine 


Hunc Deuteronomii locum Judaisobjectant Patres, 
ac si Christus quem affizerunt£ cruci, vitæ pendentis 
nomine significetur. Ceteris prsivisse irenæum 
puto, lib. v, c. 18, ubi ait : Caro faetum est (Ver- 
bum) et pependit super lignum, ul universa in semel- 
ipsum recapitularet ,| quemadmodum Moyses hoc 
ipsum manifestavit in populo : «Et eril vita tuo 
dens ante oculos (uos, et non credes vita (ue. Dia 
igitur non receperunt illum, nou receperunt illam 
vitam. Scriptura sensus est, Judzos patria extor- 
res factos, perpetuo pavori obnoxios fore. 

(16) ‘Exel colvyur. Quoniam igitur Deus, etc. Alte- 
rabactraditio est, quam ab apostolis acceptam re- 
fert Basil. lib. De Spiritu sancto c. 27, ut ad orien- 
tem versi Christiani Deum adorent : eamque tem- 
plorum situs significat. De hoc ritu disputat Atha- 
nasius Junior in resp. ad quast. 37 Antiochi, nec- 


rodiit,quzst. 108. Alcuinus, lib. n DeTrin, cap. 5 : 

um ad orativnem slamns, inquit, ad orientem conver- 
timus nos. Quem etiam morem Walafridus Strabo 
magis approbat, lib. Derebus eccles. cap. 4, ut Ho- 
norius Augustodunensis in Gemma anime, cap. 95 
De antiq. viti. Miss,, qui tamen variis exemplis 
ostendit illos non errasse templis, vel noviter 
Deo consiructis, vel ab idolorum sgxajore mandatis, 
propter aliguam locorum opportamtatem in diversas 
plagas altaria siatuerunt : quia non est locus ubi 
non sit Deus. Quinimo Leo M. serm. deNativ. non 
sine stomacho notat superstitionem eorum, qui in 
basilica beati Petri superatis gradibus quibus ad 
suggestum are superioris ascenditur, converso corpore 
ad nascentem. solem se reflezerunti, eic. Atqui hog 
fuine Manichæos ex aliis ejus sermonibus conjici 
potest, 
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vriextem **. Scriptura dicit : Planiaverat Deus pa- A lVpagfj;- '"Egórtsvctr d Osòç xapdóBswoy èr ‘Edy 


radisam in Eden ud orientem ; in quo posuit homi- 
Aem, quem formaverai ** : eumque violato pracepto 
expulit, aigue e regione paradisi voluptatis habitare 
fecit **, hec est, ad occasum. Quo fit ut, veteris pa- 
tris desiderio, defixis ad eam oculis, Deum adore- 
mus. Sed et Moysis tabernaculum ad orientem velum 
'habebat et propitiatorium?* ; tribus quoque Juda, 
ul prastantior czteris, ad ortum solis castrametaba- 
tur **, [n celeberrimo illo Salomonis templo porta 
Domini ad orientem sita erat. Quinimo Dominus, 
cum in eruce penderet, verso ad occasum vultu 
erat; eaque de causa ita adoramus, ut in eum 
oculos intendamus. Rursus cum in celum recipe- 
retur, versus orientem ferebatur, sicque a discipu- 


xacà ádvatoAdc: Ey0a rör dv0üpozor, Ór Exia. 
ger, Éüsto* 0v xapa6ávxa LGopiosv, dxérarei re 
tov xapaós(cou tuc tpvgnc xarpxırsr d, ix 
óvcgiy niahi. Thv ovv &pyalav matpiba bns. 
toUvztc, xal Tpòç aùthy åtevigovtsç, t Bsip pos- 
xuvougtv. Kal f$ oxrvi (77) 6b 4j Mwsaixh xaxa 
àvatolàç eUye «b xazaméxacpa, xal liaacvfpiv. Kal 
3j puàh toù "Ioóba, Ùs Tturwtépa, ££ ávaoXisv xap- 
Evé6a)e. Kat ¿v tọ nepiwvyúmp 65 toù Xoloprvto; 
vağ fj toù Kuplou nún xatà &vatoAàg réxsito. 
'AXX& pv xal ô Kúpioç ctavpoúpsvoç txt ĉusuis 
&upa, xal obtu mpocxuvouusy, Tpòs aÙùtòv åtevl- 
Çovteç. Kal áva)ap6avóp.svoo, npòs &vaxolk; åveçé- 
pETo, xal oŬtws aótip ol &róctohos Tposexúvr asy, 


lis adoratus fuit, atque ita venturus est, sicut eum B xa} obzuc tàcúsetat, öv «pórov Łðeásavto aücv 


in celum euntem conspexerunt **, Quemadmodum 
ipse quoque Dominus dixit : Sicut fulgur exit ab 
oriente, el paret usque in occidentem, ila erit el ad- 
-sentus Filii hominis **. Quocirca, quia ejus adven- 
tum exspectamus, ad orientem adoramus. Est au- 
-tem apostolorum hsc traditio, in sacras Litteras 
minime relata. Complura enim illi nobis tradide- 
runt, quæ scriptis consignata non fuere **, 
CAP. Xili, 
De sacrosanctis et inmaculatis. Domini mysteriis. 


Humane: salutis economia, — Deus *! qui bonus, 
qui undequaque bonus, qui plusquam bonus, imo 
qui totus bonitas est, propter eximias bonitatis suae 
divitias, minime passus est, se solum esse bonum, 
suamve naturam, cujus nulla res particeps esset, 
verum et eam ob causam primum jntelligentes 
eciestesque virtules, 267 tum deinde mundum 
hunc qui sub aspectum et sensum cadit, postremo 
ex intelligepte sensibilique substantia hominem 
creavit, Ac res quidem omnes quas condidit, qua- 
tenus sunt, bonitatem ipsius participant, eum ipse 
universis esse sil, quoniam ix ipso sunt omnia **, 
won solum quia ex nihilo ea ipse produxit, verum 
ob id etiam quod ejus actio res a se conditas tue- 
tur et conservat ; uberius autem animantia. Nam 


mopeuópevoy El; tbv o0pavóv * wç abtb; ô Kupto; 
Égnotev °- "Qc zep À dccpazt) éEépxeca: à x5 åra- 
tolar, xal galvscas f wç Óvcuóov, obtec Eora 
xal ù zapovcia toU YioU vco0 dvOpexov. Aütin 
o0v Exbeyóusvot, èn} &ávavo)àe rposxuvoŭpsev. "Aypa- 
qo; 66 &cttv dj mapábosi; acr tüv &TogtóAwy. 
IIoÀAà yàp àypápws july napébuxav. 


KE9AA. II" ['lia"]. 
Nep. rör dylur xal dypáyvrov toU Kvplov pv- 
etnpior 8. 

"Aya0bc, xal maváya0o;, xat ÜmepáyaÜ0oc 6:5; 
6 oç (v åyabótyç, tà «bv Ore p6dXovta mÀoUtoy 
4c aütoU åyaðótytoç, o)x tvécytto uóvov slvui 
Tò &YaObv, Hrot thv auto qUcw, xò urbe 
pecexópsvov, &ÀÀ& xal toútou yáp:v Emofnosz, po- 
tov pèv tàç vospàe xat oùpavlouç 6uvápstc * sita cv 
ôpatòv xal alcünzby xócyov: sita èx vocpoŭ xol 
ala0qzoU «bv &vOpurxov* návta. èv 00v tà Ùx’ aù- 
toU Yevóp.eva. XOLVWVOUGI tfj; QÙTOU &vaOótn voz xatà 
tò elvat, Aùtòç yáp &axt «ol, mda cb elvas, tash 
èy abt elor tá Órca, o) góvovóxt abtbc Ex «o0 pd 
bvxog elg tò elvat aùtà naphyaysv, à)À xt $ airov 
bv£oveua vk Ùn’ abtou yevópeva guvtnpet xai cuy- 
Éyet* Ex ms 910200 bb tà Qua ` xasá te yàp «b slvat, 
xai xatà vb Qu; petÉystv, xotyovoUGt coU åyaðoŭ. 


* Psal. Lxvn, 55. ** Gen. n, 8. 3 Gen. 11, 23. ** Levit. xvi, 44. ?' Num. n, 3. ** Act, n, 114, 


*» Matth. xxiv, 97. 
mom. ?! Rom. xi, 36. 


* Basil. De Spiritu sancto, cap. 27. *! Greg. Naz. orat. 42; Dion. cap. 3 De dir. 


VARLE LECTIONES. 


å Reg. 1 öv xapa6ávta, trj; *pugrc bSopioev. Alii multi Óy rapa6ávxa, «o0 ma 
e Addunt multi codices qaotvy 


tkwpioey, &névavsl te toU mapabelaou xaoxtasv. 


lou cfc tpu 
yor Eyyc)ot p 


toùç ånastóàoos. Sic vetus interpr. dixerunt angeli ad apostolos : Ut ipse Dominus, etc. ; Faber : Ut angeli 


dizere ad apostolos, et ui ipse 


ominss, ete. f Codd. multi qÜávet, sic vetus interpr. occupat. Fa 


prevenit. 5 Hoc caput seorsim exstat in muitis mss. ut editum est a Guill. Morellio post Liturgias 

Grecas, cum hoc titulo : "Ott ô iepoupyodpavog ptos xal olvoz, oüx Ect: túxoç toù Kuptaxou cixpao;, 

ÀA aùtò ixslvo &ànüux «b biov cia toU Kuplou fjuipy "Inco Xpiotoŭ * Quod panis et vinum consecrais, 

mon sunt figura Dominici corporis, sed ipsummet vere proprium corpus Domini nostri Jesu Christi. 
NOTAE. 


(17) Kal ù exnv. Sed et tabernaculum, Quia D certum est propitiatorii et arcze locum quem Sancia 


Levit. xvi, 14, legitur pontificem in die ezpiatio- 
num debuisse de sanguine vituli aspergere digito 
septies contra propitiatorium ad orientem, existi- 
mavit Noster velum propitiatoriumque in orientali 
parte tabernaculi vei templi posita fuissc. Verum 


sanctorum vocabant, situm fuisse ad occidentalen 
plagam. Sed pontifex, gyrando circa propitiatorium, 
jn media parte consistebat, ubi verso ad i- 
tialorium et ad orientem vultu, de sanguine digito 
aspergebat, . 


1137 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. IV: 


1138 


Tà & Xoyixà, xal xatà cà v goetprpéva. pkv, oò phy A bonum cum eis communicat, tum quatenus sunt, 


Aà xatà «b Joycxbv, xal cauta pd)Xov * olxeióvepa 
Yáp nús clot mph; abzbv, el xat mávvo olco; 
inépxevvat ácvyxplcox. 


tum quatenus vitam aceeperunt. Åt vero qu: ra- 
tione utuntur, tum ob ea que modo diximus, tum 
ob rationem etiam qua pollent, boni participa- 


tione copiosius fruuntur. Árctiori etenim quodammodo necessitudine cum ee cunjwncta sunt : lam- 
etsi alioqui ille incomparabili sublimitate omnia superet. 


‘O pévtot &vyÓpumoc, Aeyuxbg xal abveGoUgtoe 
yevópevoç, i£ouslav &Ümesy àBtalsUmuoe Sk tis 
olxelag rpoatpégeu Evoŭoba ci Beğ, et ye brapdvn 
Lv «ip dyal, xoovíctt «fj «o0. Krisavtoç ónaxof. 

'Encióh tolvuv èv zapa6ácst ^j «o0 msmotnxótoe 
"u$1by bvvolr o yéyovs, xai Bavát xaX qüopd ór- 
Téntwxsv, ô Months xai Anptoupybe «50 yévovç 
Huv ô: exÀdyyva èléouç aùtoð wporbðn ftv, 
xatà rávta vevóusvog ävlpwroş ywpiç &uaptiaç, 
xal hvoln t) hpetépg pússi. "Enti yàp petédw- 
xev uiv týs ilaç elxóyoç, xat tot llou nveúpartos, 
xal o5x touláțapey, pstalap6áver aùtòç «fic Ttw- 
Xfje xal àcÜcvoug fiiv púcews, Tva hpäç xaüápm, 
xaY àylaption, xal petóyauç náltv «fj; a0t00 xata- 
otisn Üsótnto;. 

"Eàct ôè ph phvov thv &árapyhy tňç ħuetėpaç ó- 
GEWG Èv petoyf yevésða:ı «o0 xpelttovoş, Alà xal 
Tivta tdv BovAópevoy ğvðpwrov, xal eutépav yév- 
vsv YevvrÜTrvat, xal tpzoňva: tpophv évny, xal 
TÅ yevvýoet mpóaqopov, xal obtw qüásat «b pétpoy 
Tis t&ÀetÓtmQtog. Atà piv oŭv «f. aùtoù Tevvfjosox 
Hrot oapxmasu;, xat toU. Bantiopatos, xal toù rå- 
Bauç, xal cfc &vagtásto;, dAcu8£puos «hv púciy 


THS åpaptlaç toU nporátopoç, toŭ Üavátou xal f; C 


qOopà;, xal vfq àvastásewç &rapyh yéyovz, xal 
ébby xal tümov Éaotby xal Ümoypappbv tébeixev, 
[va xal fjusig tolg aùtoŭ dxoovðhsavteç levest, 
yevwpsða Oicet, Ómsp aÙùtóç kac púser, viol xal 
xAÀnpovóp.ot coU, xal aùvtoŭ suvyxànpovópor b° Ew- 

ev ov ulv, ùs Eyy, Y£vvraty ĉzvtépav, v! srep 
yevvnlévteç èx tou ‘Addu, opowDnusv adz, xn- 
povopfjisaveeg thy xatápav xat thv qOopiv, oot 
xal èE aùtoù yevynlévzeç, ĝporwðüpey a0sip, xal 
xAnpovoufjstpev i thy te &gÜUapoiav, xal thv có3o- 
ylav, xai thy óav aùtoŭ 


Atqui homo ratione liberaque voluntate predi 
tus cum esset, hanc acceperat potestatem, ut pee 
suam electionem indesinenter cum Deo conjunge- 
retur, siquidem in bono, hoc est in obedientia 
Creatoris perstitisset. Quoniam vero Creatoris sul 
violato praxepto, morti et corruptioni obnoxius 
fuit, idcirco generis nostri Productor et Opifex, 
ob misericordie suæ viscera, assimilatus est nobis, 


B homo factus sine peccato, nostreque natere uni- 


tus fuit **, Nam, quia imaginem ipsius, et spiri- 
tum qucm nobis dederat, minime servavimus, ipse 
cum paupere infirmaque natura nostra commer- 
cium iniit, quo nos expiaret, atque ad iacorruptio- 
nis statum translatos, sux rursum divinitatis rede 
deret participes. 

Incarnationis vis in reliquis a Chrislo homini- 
bus. — Oportebat enim ut non solum generis no- 
stri primitizi, sed et quisquis hominum vellet, in - 
illius summi boni participationem veniens denuo 
nasceretur, novoque subinde cibo, qui hujusmodi 
nativitatl consentaneus esset, enutritus, perfectio- 
nis modum attingeret. Quamobrem per suam nati- 
vitatem, sive incarnationem, bsptismum item, 
passionem, et resurreetionem, humanum genus a 
primi parentis peccato, morte quoque ac corru- 
ptione liberavit; resurrectionisque factus primi- 
ti», seipsum viam normamque et exemplar con- 
stituit, ut nos quoque vestigiis ejus adhzrentes, 
quod ipse natura est, hoe adoptione essemus, filii 
nimirum, et hæredes Dei, ipsiusque cohzredes **, 
Nobis itaque secundam, ut dixi, nativitatem dedit; 
ut quemadmodum ex Adamo procreati, similitu- 
dinem ejus contraximus, maledictionemque, et 
corruptionem hzreditario veluti jure nacti sumus: 
sig ex ipso geniti, similes ei efficiamur, atque im- 
mortalitatis ipsius, benediclionisque, ac gloriz 
hxreditatem consequamur. 


"En: 55 mveopatuxó; otv obto; jð 'Abxp, p Nativitas per Christum, cibusque duplex. Eucha- 


Eer xal «bv yévvno:v mveupaoxhy elvat, ópolo xat 
^^v Bowo. QAX Emetbh ĉirhot tivéç topey xal oov- 
Octor, ĉel xal thv yévvnsiy Svr elvat, ôpolwç xat 
Thv Bpòsiy oúvðetov. 'H pèv 02v yévvyois huty ĝt’ 
05210; xat Iveúpatos édotat” nut 65 tou &ylou 
Pantispatoç * fj 65 Bpiosu; autòs ó ptos ths whs, 
ó Küptoc uov `‘Insoŭç Xpiotb,;, ð èx toù obpavou 
xatabá;. MéAwy yàp xbv txoúsiov ünkp uwy xata- 


33 flebr. 1j, 17. * Rom. vn, 17. 


ristig institutio. Vetus Pascha comedit Christus. — 

Ceterum quoniam hic Adam spiritualis est, par 
erat, ut tum nativitas spiritualis esset, tum pari- 
ter alimonia. Verum quia duplicis naturse sumus, 
et compositi, duplicem quoque nativitatem, at- 
que item compositum cibum esse oportebat. Quo- 
circa $68 nativitas quidem nobis per aquam et 
Spiritum, hoc est, per sanctum baptisma data 


VARIÆ LECTIONES. 


b R.2950 qpúcs: xal xÀnpovópor «fj aüvoU yevúpeða yápıtoç xai aòtoŭ viol, xal cvr«igpovóues. 
å Regii quidam TLA n ird vea M vetus Riiie hareditantes, $ ìn cod. S. Bil. deest à . Se- 


quitur, ut. in multis ahis 
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est ?' ; cibus autem, ipse est panis vitæ, Dominus A ĉéyecðat 0ávatov, &v «fj vuxtl, tv f éaotbv mapsbi- 


noster Jesus Christus, qui de ccelo descendit ?*. 
Nam cum voluntariam mortem nostri causa sus- 
eepturus esseet, ea nocte qua seipsum tradebat, 
testamentum novum sanctis suis discipulis et apo- 
stolis, atque per eos universis qui ín ipsum cre- 
derent, condidit. [taque in sanctae et illustri Sion 
eenaculo, cum vetus Pascha cum discipulis suig 
mandaucasset, testamento veteri expleto, discipu- 
- lorum pedes lavit *'; hoc suo utique facto sym- 
bolum præbens sancti baptismatis : tum deinde 
frangens panem, porrexit eis, dicens : Accipite et 
comedite, hoc est corpus meum, quod pro vobis 
frangitur in remissionem peccatorum **. Simili quo- 
que mode calicem vino ei aqua temperatum ac- 
cipiens, Impertivit eis, dicens : Bibite ex hoc om- 
mes : hicest sanguis meus novi testamenti, qui pro 
bobis effunditur in remissionem peccatorum; hoc 
facite in meam commemorationem. Quotiescunque 
enim manducatis panem hunc, et calicem bibitis, 
mortem Domini annuntiatis, el resurrectionem ejus 
confitemini, donec veniat **. 

Asserta Eucharistia verilas. Verborum Domini 
vis in Eucharistia. Spirilus sancti. virtatis, quod ex 
pane fiat caro Christi. — (Juamobrem si sermo Dei 
vivus est et efficax ®©; et omnia quecunque voluit 
Dominus fecit  ; si dixit : Fiat lux, facta fuit : Fiat 
irmamentum, et factum. est * , si verbo Domini 
celi firmati sunt et spiritu oris ejes omnis virtus 


ov, eabhxnv xawhv 6ti8rco col; &yvlotc aDvoU pua- 
Ontalç xat àfostólotg, xal Ov abciv vc: vols ek 
aùtòv toe Dou. "Ev tip ónepixp tolvuv ths åylaç 
xal àv6ótóu Zu, tò xadabv Ilácya (18) petà civ 
uaðntõv aŭto qaüv, xd mXnpucec thv Talauky 
0ia0fjx vv, vizte: civ palmsüy touc tóbac, op 6olov 
teü &ylou Bartícuatog «aptyópsvoc. Elta xìásaç 
B&ptev, bxcblbou aùtolç Aévov* Ad6ste , párete, 
toUtÓ uo) årti TÒ cya, TÒ 0xàp Duo x Adyisvor 
&lc gecir duaptuv. 'Opoluec è abú, xat «b 
To7fjpvov && olvou xat Gatos, petédtwxev abtolç lt- 
ywy * Illers èE aùroù xártsc* roŭtó po) èortı ró 
alpa, rò tfjc xav ric Cua0rixmc, tò ùxèp opo èx- 
xyvrópsvor, elc dgsou ápgapruov: toUto xot 
elc rhr éphr árdpyncir. '0cáxic yàp år &cÓlnrs 
tór ÄfPTOY TOŬTOT, xal TÒ s0t!piov COUTO zírmts, 
tòr Odraror toù Yloo toU dy0poxov xararréł- 
Asers, xal thr åàrdoracır aitov dpodorysirs, wç 
àr £405. 


El «olvuv ó. Aóroç toU 8500 Gör &o tt, xal irep- 
the, xal xádvta ócads0£Ancav d Kópioc, &xolncsr 
sl selze’ l'ern0jto góc, xal éréreto* l'ernüdjco 
cr&péopd, xal épéreto* èl tQ tőr Kuplov ol 
oùparol éetepec0ncav, xal r xvsópazc toU ord- 
patoc abcvoU xüca À úrajuç abt - sl ô obpa- 
vic, xat fj yr, wp te xal mop, xal &hp, xai «d 


eorum ** : si ccelum et terra, aqua et ignis et aer, © ò xócpoc abtov «ip. Xóyt tou Kuplou GUve te s0n- 


omnisque eorem ornatus verbo Domini perfecta 
Bunt; quin et nobilissimum hoe animal, quod 
homo nuncupatur : si denique ipse Deus Verbum 
pro sua voluntate homo factus est, atque ex san- 
eite semperque Virginis purissimis et intaminatis 
sanguinibus ipse sibi nullo semine carnem com- 
pegit, cur demum panem corpus, vinum item et 
aquam, sanguinem suum efficiendi potens non 
sit? In principio dixit ; Produeat terra herbam vi- 
rentem "^, ot ad hanc usque diem, accedente imbre, 
divino pheeepto impulsa et roborata, fetus suos 
profert : dixit perinde Deus: Hoc est corpus 
menm ; et : Hic est sanguis meus ; et : Hoc facite 


aav, xai toUco Óh «b molu0pilnrov Cüev ő &vüpu- 
Koç * el OeXfjsac aùtòç å 8cbc Aóyoc tyiverto Ev pa 
foc, xal tà «Fc &ylac 'Aeraplévou xaðapà xal 
àpógrta alpara taut k åonópwç cápxa reot 
Gato, où Ĉúvatat «by prov avto cpa modica, 
xa tòv olvovy xal tò bwp, alua; Elrev èv &gyj: 
'ECayayéto À rij Botárnr xóptov, xaX péypt coi 
vOv coU eto ysvopévou, táye: tà Bia Blaothpate, 
t Gely cuveAauvougévm xal uvapovuivn xpos- 
táypatı. Elrev ô Osóç* Tovró pov or: tò cõpa' 
xal* Toŭrő nov kori rò alpa’ xal’ Toŭro xouits 
sle cv èuhr åráurnoir | ° xal ti 

adsoU nrpostáypäti, boc äv EAOn, yivstar- obte yàp 


in meam commemorationem : idque omnipotenti p slrev, čëwç är EtOn' xal ylivetat detdç (79). «$ 


35 Chrys. hom. 83 in Matth. Joan. in, 3. 


s Joan. vi, 48. 


37 Joan. xut, 1 seqq... **. Mattb. xxvi, 


96; Liturg. S, Jacobi. $ Matth. xxvi, 27; Marc. xw, 21; Luc, xxi, 17; 1 Cor. xy 914-96. 
** Hebr. v, 12. * Psal. cxxxiv, 6. ** Gen. 1, 3. '* Psal. xxxi, 6. ** Gen. 1, j. 
VARLE LECTIONES. j 


k Elegantior est lectio cod. 2128, eui concinit Faber, xal ix «àv thc àylaç xat 'Astzapfévou xaðapën xal 
Appian alyázov tavt. Et ez sancta Virginis purissima et iltibatis sanguinibus im seipso, ete. lin 


. Hil., 


eglis multis et Colb. desunt hzc, elc «hv tuhy åvápv. 


NOTAE. 


(78) Tò xaAmór Ildc ya. Cum vetus Pascha, etc. 
Quam Noster de supremo Domini Paschate sen- 
lentiam tenet, hane proinde ex Grecorum com- 

entariis, ut ex Scriptura Hieronymus acceperat. 
"hotius quoque cod. 106, ubi de libro eujusdam 
anonymi, qui forsan Joannes Philoponus Tritheita 
fuit, bre contra illum ait: '0 yàp Xpooóaxopoc, 
Wai $ "Econsia có: naty aüsby ènitehéoar tò 


vojitxby pò 100. tu8xtxoU Óelftvou * Chrysostomus et 
Ecclesia Christum docent coenam legalem egiesa anie 
mysticam. Sed de his plura in dissertatione De 
aaymis, 

(79) Kal rivera: derde. Et huic nove 


A . : d ete. 
Irenæus invocatione Spiritus sancti i 


consecrari 
Eucharistiam ait, lib. iv, cap. 85: Penis pé 
invocalionem Dei, jam non communis penis est, aed | 
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xaj taótr yewpyig và tfo brosse, jj soU A ejus precepto, donec veniat, efficitur (ita quippe 


áyiou vto pa voc Entaxcázouca bvvapus. "omnep yàp 
màvta 6ca Emolnsevy ô eb, tÅ «ou àylou IIveópatog 
ivepycig &rolnosv, otw xal vov fj «o0. Iiveýpatoç 
kvépyeia. tà Ùntp quoi Épyátexsat, & où ĉúvataı 
yonsat, el yh uóvr fj «latu. Ifc orai poi toùto, 
enotv 1j &vía IIap0£voc, éxel åäröðpa où vurdoo«w ; 
'Anoxplvezat l'a6oth). ó &py&yyeXoc * Hreŭpa ror 
&xsAsvcecra, 8xl cà, xal éoragic "Yyricrou éx- 
€ xidc 6t Yot. Kal vov tpwtãç, te å &ptoç yivetar 
Gua Xpioto2, xat ô olvog xat tò bwp, alua Xpt- 
otoj. Aéyw oor xåyw’ Ilveopa. kytov &migortd, xal 
taU:a norel Tà ümk p Aóyov xal Evvorav. 


dictum est, donec veniat) per invocationem buicce 
Dove segeli imbre $69 superveniente; Spiritus 
sancti nimirum obumbrante virtute. Velut enim 
quidquid fecit Deus, id Spiritus sancti fecit 
opera, ita nunc quoque Spiritus sancti operatione 
facta sunt, qua nature modum excedunt, quaque 
nisi fide sola, nec capi queunt, nec intelligi. Quo- 
modo mihi accidet istud, aiebat Virgo sancta, 
quoniam virum non cognosco  ? Cui Gabriel ar- 
changelus : Spiritus sanctus supervenict in te, et 
virtus Altissimi obumnbrabit tibi **. Tu quoque nunc 
queris, qui panis fiat corpus, Christi, ac vinum 


el aqua, sanguis illius. Ego vero tibi repono Spiritum sanctum supervenire, et ea facere, quz 
sermonem conceptumque omnem procul exsuperant. 


"Apto; ÓÀ xal olvo, napalap6ávesac: ole yàp 6 B Cur panis et vinum ad Eucharistiam adhibean- 


G:ó; thy ávÜpumivnv &süfvsuav* ç TÈ moXXÀ yàp 
«à ph xatà «hv GuvfOctav tetpipuéva, &xootp£- 
getar bvayepalvouca * «jj ovy cuyxava6ács. auvíjOst 
xeypnpévo;, ià tv cuvfiüuov «fc púsewş nots! tà 
Ónip qüstww* xal asrep imi «o0 Bartlispatoç, 
tneròh Elos &vOpor mou; Üdatrı XoíscDat, xal &Xalq 
Xplsc02i, couvéteuGe vq Bali xat batı thy yáptw 
400 IIvcopatos, xal Exolnosv aùtò Aouvphby &vayev- 
víoew;* ob0tue, ¿neh EOoc tols &ávÜpc nou Épcov 


* Luc. 1, 99 '*ibiJ. 36. 


tur. —Panis porro  vlInumque adhibentur, quia, 
cum Deo explorata sit imbecillitas humana, qua, 
ul plurimum, ea aversetur que. usu minime trita 
sunt; binc fit ut pro solita sua erga nos indul- 
gentia, per ea que natura familiaria sunt, res na- 
tura sublintores efficiat. Eb sicut in baptismo, 
quoniam ia more hominum positum est, ut aqua 
laventur, et, ungantur oleo, Spiritus gratiam 
cuni eleo et aqua. copulavit, ut lavaeruur regene- 


+ Nyss. Orat. eatech. cap. 37. 


NOTAE. 
Eucharistia. Basilius, lib. De Spir. sancto, cap. 27, C compleri, cum Christi verbis, tum invocatione. Fi 


invocationem hanc a Christo et apostolis traditam 
asserit. Hujus vim Cyrillus Hieros. Catech. 1 Myst. 
sic enarrat , ubi de chrismate loquitur : Ne putetis 
wngwenixm. hoc nudum et commune quidpiam esse. 
Nam velut panis Eucharistie petà thy ènixìnow 
tou åyluu Iveúpatos, post invocationem sancti Spi- 
ritus non est simplez panis, sed Christi corpus; sic 
sacrum istud unguentum petà thy bxixnoty, invo- 
catione facta, nen est exile aliquid, etc. Chrysostomus 
hom. in Cometerii nomen ait : Quando sacerdos 
astat sacre mensa expansis in celum manibus xaXov 
«b veda tò Rytov «o0. napayivesða: xat Guyaatat 
«ov npoxeipévwv , insocans Spiritum sanctum. ut 
adveniat et proposita dona centingat, magnum silen- 
tium. est. "Ozav Ĝip thv yépev tb uiii 0xav 
xac£)0n, tav bdynxac tüv mpoxeckéveov, óxav löne 
zò «xpó6at*ov kegaytracpévos xat ármptispávov. 
Quando Spiritus gratiam impertiit, quando descendit, 


guando dona contigit, quando agnum mactatum et pa- p 


vatum cernis, tunc tumuliwm, (unc turbas. excitas. 
Sexcenta sunt testimonia veterum quibus idem 
asiruitur. Nostro quoque succinmnt Theodorus 
Abucaras, seu etiam Samonss Gazensis in Diaj. 
eum Achmed Mohammedano, Theodorus Graptus, 
Nicephorusve CP., et alii quos omitto. Loquuntur 
nimirum de invocatione illa qus in priscis Orien- 
talium quorumcunque liturgiis recitatur post Christi 
verba, Hoc est corpus meum; Hic est uis mets, 
etc. Quibuscum consentiunt. Gothorum ge d $ 
Qus viri cl. Thomasius et Mabillonius edidere. 

mo cadem oratione Africanos postulasse, mitti 
Spiritum sanctum ad dona sanctificanda, testis est 
Fulgentius, lib. it, Ad Monim. cap. Ô et seqq. Porro 
cum Damascenus in liturgiis invocationem Christi 
verba subsequi videret, eaque Patres consecra- 
tionem perfici docuisse, tum alioqui Chrysosto- 
mum, hom. De prodit. Jude dixisse, dona propo- 


sila per Domini verba sacrari, mysterium docuit 


vero Nyssenus in Catech. preiverat, ô ptos, in- 
pon xaÜuc yno å "Avóstole;, &yi&zecac Duk 

óyov Oeo) xai tvtsúkewç* Panis, sicut Apostolus 
ait, sanctifieatur per Verbum Dei et orationem. Sic 
Greci recentiores, Marco Ephesio teste, Christi 
verba in Hturgiis recitari censent, «t Ros ad rerum 
eslaram memoriam revocent : sed. ins ĉúva py 

srep tveévta tols mpoxtipi£vor, clc shv petaßo- 
Ahv, virtutem propositis donis indere ad conversio- 
nem, que postea fiat per orationem et benedictionem 
sacerdotis. Eodem Russorum archiepiscopt respon- 
sio collineabat in concilio Florentino, quam Euge- 
nius pape approbavit. Combefisius in margine ho- 
mit. Damasceni de Sabb. sanct. ad hzc verba, à23- 
OG th énmuxfjoet, vere per invocationem transmu- 
tatum: « Pantinus hie auctori iniquior, inquit. 
Malim benigne exponere, ut et Basilii ac reliquas 
Græcorum liturgias, non fleri scilicet transmuta- 
tionem sine invocatione; qu» vel antecedat ( uti 
Latinis) vel consequatur (uti Graecis) verba Du- 
mini : in quibus tamen sit ipsa vis, id ipsum sem- 
per nobis operantibus, .q semel Christo dicla : 
sed tamen sic religiose, et pro tanti mysterii ma- 
jestate. Nec forte a Domino concessum Eucha- 
ristiam conficere, ut quivis etiam sacerdos teme- 
re, nullo religioso cultu ac ordine, Dominica verba 
effutiat, nec tam rem sacram, quam histrionicam 
ac exsecrationem peragat. » Hæc nou benigna, sed 
verissima cst Damasceni textus expositio. Bessa- 
rion et Arcudius aliam suggerunt, puta sacerdotes 
Græcos, dum orant ut Spiritus sanctus virtute pa- 
nis efficiatur corpus Christi, hoc solum postulare 
ut qui Eucharistiam sumunt unum corpus Christi 
sint, istisque vocibus psta6GaXy, Iransmutans Spi- 
ritu sancto, metaphoricam mutationem innui. Quod 
si concedatur, vereor ne Patrum loca, quibus panis 
vinumque dicuntur psta6ádàsoðat, pari jure tor- 
queantur contra sensum auctorum. 


——Ó—  -— ^ 
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rationis illum faceret. Consimili modo, quia ha- A &cOlevv, Ùwp te xat ofvov (80) rivew, cuvéCevtrv 


minum consuetudo fert ut panem edant, vinumque 
ct aquam bibant; idcirco-conjuncta cum illis sua 
divinitate, hæc corpus et sanguinem suum fecit, 
uti per usitata et nalura consentanea, assurgamus 
ad ea qua supra naturam sunt. 

Corpus Christi in Eucharistia non adductione, 
sed elementorum conversione. — Corpus est divi- 
nitati vere unitum, quod ex sancta Virgine ortum 


abtolc thv aùtoŭ Oeócnta, xai terolrxcv abtà copa 
xal alua aùtoù, iva Óià tüv cuvífjÓmvy xat xasà 
qUctv, tv tolç Óftàp quaty yevwpsla. 


Zogá tory &An00; hvwpévov Otótntt, T) èx the 
åyiaç IMaçphivov cjua, oby čti TÒ ávaÀngOtv cius 
&& oùpavoù xatépyertat, à0)' ovi atc ó &prtoç (81) 


NOTE. 


(80) Y8wp re xal olrov. Aquam et vinum. Apo- 
sLolica traditio est, non nudam aquam, ut Encra- 
tite, non vinum merum, ut Armeni et Jacobitze 


quidam, sed vinum aqua temperatum debere offerri. D Irenzi, S. Cyrilli Hierosol. cujus consimi 


Sic liturgix€ veteres, Jacobi, seu Hierosolymilana, 
et Marci, sive Alexandrina, quam Cophtite etiam 
Tecitant, xal xepácag && olvou xai Datos, factaque 
ex vino et aqua mistione ; Basilii A260v, xepácas, 
aceipiens, temperans ; Clementis, lib. vni Constit., 
t)gautux xal tb 4otf)ptoy kG olvou xaX batos, simi- 
liter et calicem ex vino et aqua. Justinus Martyr., 
apol. 4, vinum cum aqua offerri tradit; &pzoc mTpo- 
A xat olvoç, xat 050p. Irenæus, lib. v, cap. 2, 
calix Eucharistiz caliz misius est. Andiendus non 
est Anselmus Havelbergensis, qui Dial. 5, narrat 
Grecos vinum nulla delibutum aqua offerre, sibi- 
que Nechitein, seu Nicetam Nicomediensem ita 
respondisse * Chrislus in magna illa sua cena non 
legitur aquam cum vino mislam in calice conse- 
crasse, ideoque similiter facimus. lloc alii Grecis 
affinxerc, forsan ob aquam calidam quam illi in 
calicem injiciunt post consecrationem, ac si aliam 


ttügae t&v qatvopévtoy. thv. cio. Doctissimus 
. Joannes Ernestus Grabe, vir multis titulis mihi 
impense colendus, in adnotationibus ad n: 2 lib.v 
ia loca, 

quia trita sunt omitto, Nysseni, Damasceni et alio- 
rum forle plurium mentem sic enarrat : Hi per- 
suasi erant. Spiritum sanctum coelitus descendentem, 
pani, non modo virtutem corporis Christi communi- 
care, sicque eumdem ratione qualitatum mutare, sed 
el divina potentia ipsam ejus substantiam in carnem 
transformare, que Ghristi caro sit, et cum illa que es 
beate Virginis utero prodiit, et cruci suffixa, inque 
celum sublata fuit eadem fiat per kxaí&notv, quod- 
que eumdem Spiritum vitæ in se habeat ; sicuti panis 
uem Servator in terris comedit, vi naturalis caloris 
in carnem ejus vertebatur, et noster panis quotidia- 
nus in substantiam. corporis nostri transit. (Quod 
corpus hodie nobis gestatum, idem dicitur cum illo, 
in quo anle plures annos versati. sumus, quoniam 
eadem anima vegetatur, licet particule ejus prorsus 
sint diverso, et nulla forte ex Toren superstes 
exsistat. (Lege, post Cyrilli catech. & mystagogicam, 


ante non admiscerent. Ilos liturgiæ mendacii satis C Gregorii Nyssent orat. catecheticam magnam, cap. 51, 


arguunt. 

EET 'AAJ" ri abtóc ô áptoc. Sed quia ipse pa- 
nis. Noster hic et hom. de Sabb. sancto post Nys- 
senum, conversionem panis et vini in Christi cor- 
pus pszaxolnsv y , nominat; Chrysostomus petap- 
$o0piciv, Nyssenus rursum petactoryelwotv, Cy- 
rillus Hierosol., Abucaras, Samonas, Graptus, et 
alii nusca60)fv , quibus conversio, transmutatio, 
transelementatio, significatur. Singulas voces usur- 

at Theophylactus in cap. xxvi Matth, et in xiv 
‘Marci. Recentioribus communius uetaĝoàh conver- 
sio dicitur. Noster hic compendio refert, quae 
Nyssenus orat. catech. cap. 37, edisserit his fere 
verbis : « Quemadmodum quodvis corpus humanum 
cibo potuque nutritur, et panis cibus est, et aqua 
cum vino potus, hinc fit ut panis 6vvágust, potestate, 
sit corpus humanum : cumque Deus Verbum cor- 
pus suum ciho potuque ali permiserit, panis quem 


ei Damasceni lib. 1v De fide orthodoxa, cap. 15, ejus- 
e epistolam ad Zachariam Doarorum epi à 
ubjungit loca Damasceni , cujus, ut et aliorum 
Gra:corum , meliorem interpretem frustra quzsie- 
ro. Theologi Wirtembergenses cum cap. 30 Resp. 
Jeremiæ CP. patriarcha legissent, consecratione 
panem in ipsummel Christi corpus, et vinum in 
ipsummet sanguinem ejus transmutari : 'O piv 
peza6á))ecat siç aùtò tb copa vou Xptotou, ó 5 
olvo; elç aùtò tò alua, reposuerunt, in coena Do- 
minica corpus Christi et sanguinem vere adease ; non 
item tòv Ápxov pstaGállecða: el; cb «ou Xpucou 
cia, panem in Christi corpus transmutari. Nove- 
rant scilicet, nihil Graecis gecaó6oXhv aliud signi- 
ficare, nisi substantia unius in alteram conversio- 
nem. Unde Noster in opusc. cont. A Cph ntos, uni- 
tionem naturarum Domini, non peta v, factam 
esse declarat, exemplo corporis igne ca tis : Tò 


edebat, ratione quadam Dei corpus erat, the tpo- D «upoupsvov, inquit, où pstaboàhv 6nAol toù xu- 


v 100 Güpatog, quotw psOraca uévns, 
alimento in corporis naturam transeunte. Nune 
perinde panem Dei sermone sacratum, «lc co 

T6U 8:ou Aóvou petarowioba: mioteDopat, certa fide 
persuadeor in Dei Verbi corpus transmutari. Nam 
potestate illud ipsum corpus erat; illic gratia Verbi 
Sanctuin effecit corpus quod pane sustentabatur, 
ipsumque quadantenus erat panis. Istic etiam pa- 
nis, sicut Apostolus dixit, sanctificatur per verbum 
et orationem; Où &i& Bpwsews xal nósewç zpotwv 
£l; «b apa Ytvéotat, à eü0bz mpbc tò copa dà 
zou Aóyou petanoioúpevoç, xaðà clpnzar ÓTmb coU 
Aóvov, Üxt « Totó tot: tò cud pov. » Non ut come- 
stione et potu in Verbi corpus transeat, sed ut sta- 
tim per verbum in corpus tranamalatur, uti dictum 
a Verbo est : « Hoc est corpus meum. » Concludit, 
Christum hzc largiri virtute benedictionis, trans- 
elementata eorum quad apparent natura, petastot- 


gjs np 


poupévou, GAX' Evocty mph, Tò mup* wor, Can- 
dens, non ejus rei qua ignescil conversionem si- 
gnificat, sed unionem cum igne. Quocirca Geor- 
gius Scholarius, qui schismaticus alter patriarcha 
fuit, in sermone in Parasceven Lazari, cujus ex 
authentico codice suo magna describendi 
perhumane copiam fecit clarissimus doctissimus- 


:que D. abbas Renaudot, postquam asseruit, 


ejusmodi peczoucíustv (a), transsuljstantiationem 
ficri, ut accidentia destructo subjecto maneant: 
Toutt tò puothprov jexa60)1)v tiva m&ptéyov oùolas 
tv åxapel yevopévyny, t&v cupbebnxótwv àpsta- 
Gahtwv pevóvtwy, addit aliam esse incarnationis, 
et aliam Eucharistiæ rationem ; ‘Exel piv yåọ où- 
bise pov Tpbc thv £xépav. yaxab£6Nnvas quao, X 
Èv TỌ 100 Xp:ovoO mpoctorup, xa d Osóvnc, xal 3 
&vyÜpimivr qst; &cuvy otto; tetív" bvxauOa 6 

xtispa mpóc «bv xsíatry guesamoulvac Oti pisoy vul 


(a) Vide l'refationerh, num. XX, ubl de hac voce disseritur. 
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xai olvos petaroioŭvtat m sl; cõpa xal alpa 8eo0, El A habuit, non ut illud quod in cclos receptum est, 


t «5v pórov tnintels, niv v(vexat, &pxel aot åxoŭ- 
cut, 6xt Ó&. Ivsúpazoç &ylou, Ganep xat ix «Tc 
&yla; 8eotóxou ĉıà Tlvepatogc &ylou iautip, xai èv 
taut å Küpto; cápxa oxsotfgavo* xaX Tov obbLy 
Trwo3xogzv, AA’ bct å Aóyoç too 8soU àin0f« tote, 
xaY èvepyhs, xal mavtobuvapoc, ô 6k tpóroç &veķ- 
epeúvntoç. OO xstpov bb xal «ouo elnelv, Oct, arep 
QuatxOg ıd tç Bpwsews 6 &pzoc, xat ô otvoc xat 
tò 05op à tjs nósewçs cl; copa xal alua «o5 
ic0lovrog xal nivovtos petabáliovtat, xat où yi- 
vovtaæs n Ecepov aig mapà tò mpóxepov aÙÛtoŭ Gü- 
pa’ oÙtwç 6 «fic rpolésewç (82) Aptos, olvó; «s, 
xal 000p bi thc tnixihoewç xat Entgortfjaso; tol 
&(loo Iveúuatos, Ómep:puüe petamotoUvtat elg tò 
cG.X to00 XpistoU xal tò alua, xal obx elst 500, 
&AX' Bv (85) xaX tò aùtó. 


corpus descendat ; sed quia panis ipse et vinum 
in corpus et sanguinem Dei transmutantur. Si 
requiras, quonam pacto istud 970 (iat, sat tibi 
sit audire, hoc fieri per Spiritum sanctum ; quem- 
admodum et ex sancta Dei Genitrice Dominus 
sibiipsi carnem assumpsit, quz in seipso subsi- 
steret : nec amplius quidquam nobis perspectum 
est et exploratum, qaam quod Dei sermo verax 
efficaxque est, atque omnia potest; modus vero 
investigari prorsus nequit *. Tllud vero dicere 
alienum non est, quemadmodum naturaliter panis 
per comestionein, vinumque et aqua per potio- 
nem, in corpus et sanguinem comedentis et bi- 
bentis transiputantur, ut nec corpus fiant aliud a 
corpore ejus quod prius exstabat : sic panem qui 
in protliesi præparatus fuit, vinum item et aquam 


per Spiritus sancti invocationem et adventum, modo qui nature viribus et conditione sublimior 
est, in Christi corpus et sanguinem converti, ut nequaquam duo sint, sed unum et idem. 


*5 Simile Nyss. loc. cit. 


VARLE LECTIONES. 


Mss. petarotertar. 


a Deest où in editis Ver. et Basil. Quidam codd. où yfveta:. 


NOT. 


COPIATO, xal mpoügsatnxula «oU ptas odia cuI 
Ocoù ylivetart, To XpistoS yivopévy apa * pelgov 
pèv 6h rávtwy töv Ozlov Bzupátwv, wç dro; ıd 
TUŬTA, Å toU Qe Tpòç 1b copa zò Asomotuxby 
p.exouclo te, à obx áBivacog- tip pb thy Oclav 
BAénovtt Gúvapıv” Illic enim neutrum in alterius 
naluram mulatum fuit, sed in Christi persona et 
divinitas et humanitas exsistunt : hic vero creatura 
in Creatorem medio corpore irans(ormatur, et que 
ante exstabat substantia panis, Dei corpus fit, ubi 
Christi corpus efficitur. Majus equidem ob rationes 
quas adduxi, omnibus que patraverit Deus mira- 
culis est transsubstantiatio panis in corpus Domini- 
cum, sed qua impossibilis non censeatur ab illo, cui 
perspecta potentia Dei fuerit. Nectarius nuperus 
patriarcha Ilierosolym. in libro, Hept &pyrc toU 
Tána, De principatu papæ, qui anno f 682 iasii in 
Moldavia editus est contra Latinos, p. 205, narrat 
hostiam quamdam quse nigrorem ex mucore con- 
traxerat , cum in sacro disco acerre imposita 
fuisset, insolito odore templum omne perfudisse. 
Tum concludit: Toŭto tò aŭpa, óc typa, yi- 
yovev elç elypa sayéstatov tou peyáàou xal nep- 
qoU. toutou uuctnpiou, toU tà gujÓcÓnxóxa óva 
toU lepou &ptou qüclpsaÜa:, $ 56 ys odola «uU éprou 
nag uetaf)nOctca, xat toù Tt&vaylou Ilveúpatos 
bxtxAfjset ustovorwhelsa elc àAn0cvbv spa Xpt- 


cerdotum ad altare una offerentium munus obeant. 
Czterum quando sacerdotes ant diaconi preparae 
tum panem cum calice ad aram ferunt, ^«poorii- 
Tt0uUgt Ttávt&e volo iepeUotv ol mistol, inquit Simeon 
Thessalonic., omnes fideles sacerdotibus procidunt, 
et jure, tum ut eorum se precibus commendent, ab 
eisque postulent, ut sui recordentwr in sacrificio ; 
(um ut divina munera venereniwr. El yàp xal phre 
iepoupyfiü0n, àX1)' èv «fj, npobéoe: &vezéónaav tip 
Oe, xal å lepeo; Exstoe edyhv àvégeps, xal tpo- 
Bikasða: taŭra sUnev tv tip bo 0vctiastnplo: Nam 
etsi hec nondum consecrata sunt, attamen Deo nun- 
cupata in prothesi [were, illicque sacerdos preces 
fudit, rogans ut in sublime allari suscipiantur. OÙ 
TXp slÓwXolatpoopev huels vol; bopotg mpoosní- 
tovteç, raye’ Non enim idololatre sumus coram 
donis procidendo : absit ! sed dona Deo per oblatio- 
nem dicata , necdum tamen perfecta, reveremur, ceu 
per oblationem sanctificata. Sacrata siquidem fuere 
per divinas preces, suntque antitgpa corporis et san- 
guinis Christi. Adeoque pari honore habenda esse 
ait, quo Christi imaginem. Eodem modo Gabriel 
Philadelphiensis disputat in Apologia Eccl. Orient. 
Simile quidpiam honoris pontifex olim, ejusque 
diaconus apud Latinos oblatis exhibebant, cum ad 
aram asportabantur, ut ex multiplici Ordine Ro. 
mano, et ex Amalario discimus. /nclinato capite 


6x00, qOopkv oùbsplav dplstatat, AX BgOaptov D pontifez vel diaconus salutat sancta, hoc est oblata 


éva pívet, wç lov Xpioxoo * Hoc miraculum factum 
esse opinor ad evidentissimam magni illius et im- 
mensi mysterii demonstrationem, nempe quod acci- 
dentia solummodo panis corrumpantur : substantia 
vero panis semel mutata et invocatione sancti Spi- 
ritus in veram corporis substantiam conversa, nullam 
prorsus sustineat. corruptionem, sed incorrupta per- 
maneat, tanquam verum AM ibi Christi corpus. 

(32) Obtoc d vac xpo0£csuc. Sic panis qui in 
proUtesi, etc. Verterunt alii, panis propositionis. 
Porro «pó0sow, prothesis, Grsecis est mensa minor 
ad dextrum altaris latus seorsim posita, in qua 
sacerdotes consecrandum panem et calicem pa- 
rant. Hæc ceremonia vsi, sacrificatio, et apos- 
xobh, zposgopà, oblatio nuncupatur; eamque 
exsequuntur presbyteri qui sacerdoti digniori ce- 
lebraturo assistunt, nunquam vero diaconi, quos 
antiquus canon prohibet nc offerant, ullumvo sa- 


in capsis condita, non sanctam, hostiam, nem 
consecratam : inclinato capite ad altare primo ado- 
rat sancta. Ubi proinde adoratio salutatio est, non 
cultus latrie, qui Eucharisti:e consecrat soli de- 
beter 2 multis explicant Simeon et Gabriel modo 

u at e 

$85) Kal otx slol úo, dAA' Ev. Nec duo sunt, 
sed unum. Sic in epist. ad Casarium, qua Chry- 
sostomo attributa est. Sicut enim antequam sancti- 
fícetur panis, panem nominamus ; divina autem illum 
sanclificante gratia, mediante sacerdote, liberatus 
est quidem latione panis, dignus auiem habi- 
tus est Dominici co s appellatione, etiamsi na- 
tura panis in ipso sit : el non duo corpora , 
sed unum corpus Filii nuncupatur, Ex his poste- 
rioribus verbis, que ex epistola ista Noster mu- 
tuatus est, sat intelligitur nature nomine non 
substantiam panis significari, sed structuram par- 


14147 


S. JOANNIS DAMASCENI 


113 


9771 Quocirca illis qui cum fide digne susci- A Tiveta: zolvuv tolg niste: àfiwç petakapbávov- 


piunt, in remissionem peccatorum, et vitam ter- 
nain cedit, necnon anime corporisque presidium; 
illis contra qui in incredulitate indigne sumunt, 
ia poenam et supplicium : haud secus atque Do- 
mini mors, credentibus quidem vita et incorru- 
piio est, ad eterna felicitatis consecutionem; in- 
eredulis vero et iis qui Dominum interfecerunt, 
ad poenam et vindictam sempiternam. 

Christi verum corpus, non figura. —Nec vero 
panis ct vinum, Christi corporis et sanguinis f- 
gura sunt (absit 1), sed ipsum Domini corpus deje 
tate dotatum ; cum ipse Dominus dixerit : Hoc est, 


ety, Elç peot å&paptiðv, xal el; Zwhy alovtov, xai 
elg quiaxthpioy doyne te xal swpatoç * Tolç Ob iv 
&ricov(a &va&loz petéyovory, slg xó)aotv. xai. stjus- 
plav, xaðárep xal ô «oU Kuplou 0&vazoc, tol, uiv 
TuoteUoucds yéyove Qu xal àphapsla elç &nólaucw 
tfe aluvlou uaxapiótnsoe * tole Ob deron, xal 
^&olg xupoxtóvoç, elg xólaciw xal «tpuoplav aiu- 
vtov. 

Oùx Eat 9 cómo (84) ô Kptoc xat 6 olvoc tov 
ecpato; xal alpatoçs 709 XpistoU (uh vévorto), 
à aùtò tò còpa *o0 Kuplou «sÜcc pévov, aítov 
400 Kuplou tixóvcoz * ToUtó noU 6cti, o) *Ut9; 


VARLE LECTIONES. 
o Cod. S. Hil. ex emendatione oóx Ectiy oiv; non inutili prorsus illatione. 


NOTE. 
tium, naturalesque panis proprietates. Nam si B ticis. Inter przsules qui in synodo ad Quercum 


natura seu substantia proprie dicia panis perseve- 
raret, jam duo corpora forent, panis scilicet et 
Christi, non unum dyntaxat. Post Damascenuin 
eodem mudo locutus est Theodorus Graptus, seu 
potius Nicephorus CP. lib. De inculpata Christian. 
fide, sive Antirrh. n, cap. 3 : Quemadmodum panis 
et vinum el aqua naturaliter in corpus et sanguinem 
edentis converluntur, ut nequaquam dixerimus, ex 
dis fieri corpus aliud ab illo quod ante erat : sic etiam 
ista, ratione natmram exsuperante, per invocationem 
eacerdotis, et advenium Spiritus sancti, in corpus et 
sanguinem Christi convertuntur, juxia ac sacerdos 
fieri petit, xat 600 taŭta vooŭpsv, àXX lv xal tò 
GÙTÒ micvtUoptv, eL non duo ita esse intelligimus, 
sed unum et idem exsistere credimus. Consimiliter 
in epistola ad Zachariam Doarorum, et in homilia 
brevi, quas non esse Joannis Damasceni suo loco 
ostendam, hoc in primis probatur, unum et idem 
corpus esse Christi, quod de Virgine conceptum na- 
tumque est et mortuum, et quod ad aram immola- 
mus, adhibito etiam exemplo alimenti quod in par- 
vuli corpus vertitur; ita ut licet augescat ille, non 
duo ug hin fiant, sed unum, xal cl aùáver, où yl- 
vovta: úo swuata, àX)' Ev. Quin potiori jure Spi- 
` ritus sancii operatione, panem et vinum siç ènaú- 
Enatv *oU swpatoç to0 Xptavoo vivexat Bv sopa, xal 
où Duo, in accretionem corporis Christi corpus unum 
put el non duo. Ubi accretione corporis Christi, 

oc innuitur, Christi corpus, etsi mole non au- 
gescit amplius, conversis tamen pane et vino, 
accrementi. quoddam genus eximium adipisci, ut 
omnibus singulisque fidelibus unum et idem ma- 
nens, nulla divisione commisceatur. 

(84) Gùx bori tüxoc. Neque panis el vinum, ctc. 
In catenis in. Matthæum fragmenta quzdam vele- 
rui leguntur, quse idem enuntiaut, Eucharisticum 
panem figuram corpus Domini non esse, sed ipsum- 
met corpus. Tritum est quod, lib. v De Vu. PP., 
libello 18, et in Apophtbegm. PP. t. I Monum. 
Eccl. Grec. p. 241, abbas Daniel refert ex abbate 
Arsenio, de monacho sene, qui in hunc errorem 
inciderat, eucharisticum panem et vinum corporis 
et sanguinis Domini esse duntaxat figuras. Dama- 
sceni ævoọ notissima eraut libri Macarii Magnetis 
contra Theosthenem Ethnieuin, qui Venetiis asser- 
vantur in bibliotheca S. Marci, et ex quibus Tur- 
rianus, in lib. v Clem. hzc edidit : 02x £ctxty. Eù- 
Lx y TÚROÇ toU Gute; XAL TOU alpatos, TEP 
Tivès thpnkpinoav, xennpwyivo: «by vouv, pdAAov 
0b opa xat alua : Eucheristia non est fgura corporis 


et sanguinis, ut. quidam siupida menie nugati sunt, 


sed corpus et sanguis. Locum hunc prolixius Latine 
dedit » t. Il, p. 607. Nicephorus ampla satis 
fragmenta Macarii Magnets expendit in Amiirrhe- 


D Kuplou, Ù aùth, xal oix Aly ávc 


adversus Chrysostomum convenere, Photius nar- 
rat adfuisse Macarium Magnetum episcopum, qui 
litem moverit contra Heraclidem Ephesi. Ignatius 
martyr, epist. ad Smyrn. ait hzreticos ævi sui 
ab Eucharistia et oratione secedere, tà Tò uh ópo- 
AoyelcOac thv Eoyapiavíav cápxa elvai «oU $ 
fjv 'Insot Xpıotoŭ, quod non confiteantur Eucha- 
risiiam carnem esse Salvatoris nostri Jesu Christi. 
Contradicentes ergo huic dono Dei, aut v coUvtes, per- 
scrutantes, moriuntur. Enimvero, V ingresióe ems 
Irenzo teste, lib. 111, c. 11, in nulla bzreticorum 
istorum sententia Verbum caro factum est, sic nec 
verum Christi corpus et rein. pel Eucharistia conti- 
netur, sed ad summun: simplex figura. Contra vero 
Cyrillus Hieros. cat. 4: In fgura panis, inquit, 
corpus suum prabet Christus, et in figura vini san- 
guinem ilem suum, Lv rr eis blboxal aot xb 
düa, xai èv túry olvou ĉiĉotal so: «b alpa- ut 
nempe nude panis vinique species supersint. Nam 
postea docet, certa fide tenendum esse, «x; qawé- 
pevos pto, oùx &proz totly, el xal vj] yeúce: vai- 
GÜntoc, &AAà cùpa Xpuovou * Panem qui hujusmodi 
esse nobis videtur, reapse panem non esse, licet id 
gustatus referat, sed ipsum Christi corpus; et vinum 
quod cernitur a nobis, vinum non esse, lametsi qusiui 
ease vinum appareat, sed sanguinem Christi, Eumdem 
sensum offerunt Graci, qui, de azymis coutra Lati- 
nos disputando, fatentur panem, sive Çupisne fer- 
mentalus sit, sive GA uptoc, fermenti expers, post con- 
secrationein. nec fermentatum, nec azymum esse, 
Sic Joannes lieros. patriarcha, apud Allatium, 
exerc. 23 cont. Creygt. Sic vicissim- Theorianus 
apud eumd. exerc. 25 epist. ad sacerdotes ct mo- 
nachos pro Latinis argumentatur : 'O Gsloc &pto; 
vb toù &yracürvat, eise luues, «Ive Evtupoc fv, 
&Oiagópux &ptoc basi xal Aéyetaet npdç «àv elav 
Aoylwv, wç 6atspov ĉelopev, Metà bb «b &yraaO diva, 
obrte EvÇumoç, o0z& BC upioc, 000. cupa xai ało wü 

ans. Disi 
panis, anleguam consecralur, sive azymus sil, sive 
fermentatus, indifferenter panis est et dicitur & divina 
Scriptura, ut ostendemus : postquam vero consecra- 
(us 6si, nec azymus, nec [ermeniatus est, sed ig ras 
corpus et caro eadem ipsamet, nec alia pro elia. Una 
siquidem est el ipsa, que ez incorrupta Virgine sus- 
cepta est, inque Patris dextera sedet, et a nobis 
orthodoxis mystice accipitur. Unde mysterium dici- 
tur, ceu secretum quod multi non percipiant. Si ila- 
que divinum numen commutat proposita dona in cer- 
pus el sanguinem Christi, frustra [uerit contendere, 
an id ex azymo vel [ermentato fiat, aut albo, ent 
rubro vino, et ejusmodi stultas curiositetes de tre- 
mendis mysteriis agitare. Ilxc "Theorianus sub Ma 
nucle Commeno, sxculo xu, sc 
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XoU cupro, åÀLà rò õa * xak o) vüo; soU al- A non figura corporis, sed corpus meum, neque fi- 


pao, à)àà zóalpa, Ka «pb toútov tol; "IeuBatote, 
6t Eàr ph gáynte thr vdpxa toù YloU roù år- 
0pózov, xal zx(nte abcvo* rò alpa, oùx Éysta (uv 
ér éavtoic. H yàp cáp£& pov dnp kori fpiocic, 
xal zò aluá pou ån ńç kori xdoc. Kat nád’ 'O 
tpóryur pa, hoera P. 


Ad) petà navtòç qéó6ou xaX auvesbtiaeoe xabapäç, 
xai ábugváxtTou mias, mpocéAðwyev, xal mávtUX 
Estat fjp Tv, xabùs mioteúopev, ph ĉeotágovtes. Tı- 
pfisopsv 0b aùtò nås xabapótytt, Ņuyxix te xal 
owpatıxi ` ınrhoŭy yáåp tott, Dipost)üogusv asp 
Tlp ĉiaxacl, xat exauposibüe tàc maÀdgag TUTW- 
OGAVTEÇ, toU bataupupvou *b copa ÜnobcGo pua * 
xai (ri0£vveg óg0a)poug, xal yen, xal pirwata, 
«09 Ot(ou &vOpaxoc ussaAáÓo pev, Iva tò züp coU Ev 
fipiv 500v mpocAa6oy thy èx toU. &y0paxoc ftópuaty, 
XavagA£En fuv tàç Ayapzlaeg, xaX quslop fiiv 
tX, xapbla;, xal t pstoucía coU Oslov rupdç nu- 
pubopsv xal Bewðüpev. "Av0paxa slev 'Hoatag * 
&v0paE 5E dov Jitbvobx Eott, AAA fjveopuivov ru- 
pl * obtw xat ò ptos thc xotvovíag (85), oùx &p- 
Xos Attóg Esttv, &)Y' divopévog Oeótyt:” cõpa Pk 
fjwopévov Ocóvntu où pla púotç torty, &X ula 
piv toU ci patoc, thc Ob fiv plvoc abvip Osdtntoc, 
"idi OSTE TÒ ouvappótepov, o0 pla iste, ài 

Uo. 


"Apto xal ofvtp tbekıoöto Melyıoédex «bv 'A6paáp., 
kx ths «(v &JA09UAtv xoc "Oxoctpígovca, ô le- 
pebc to toU «oU. "Yqístou- &xelvy) fj cp&zeTa tav- 
&7v thv pustixhy mposiuxóvite tTpátečav, bv tpórov 
èxsivoç ó lepeùç, «o0. àìnðıvoŭ &pyıepéwç Xpratoo 
túnoç v xal elxóvisua * Z0 yàp, qnoiv, sl iepebe 
&lc tör alova xarà thr rdir MeAyico£Ósx. Tov- 
zov *by Ğprtov ol ptor elxóvičov 4 «rj; mpoðisewç. 
AŬty Ecxiy dj xaðapà Oucla, önlaðh xai åvalpa- 


* Joan. vi, 54-58. 3 Cy 
can, 101. *' isa. vi, 2. ?* Vide Basil. ibid. 


gura sanguinis, sed sanguis meus. Et antea Judseis 
dixerat : Nisi manducaveritis carnem Filii hominis, 
el biberilis ejus sanguinem, non habebitis vitam in 
vobis. Caro enim mea verus est cibus, et sanguis 
meus, verus est potus. Et rursum : Qui manducat 
me, viver *, 


Ritus dandi Eucharistiam in manibus, — Qua- 
propter cum omni timore et conscientia pura, 
fideque non dubia accedamus : et erit omnino no- 
bis sicut credimus, nihil bssitantes. Ipsum porro 
omni animi et corporis puritate veneremur : du- 
plex enim est. Accedamus ad eum ardenti deside- 
rio, compositisque in crucis formam manibus **, 


B crucifixi corpus suscipiamus, oculos, labia, fron- 


tem adhibentes, divinum carbonem sumamus, ut 
desiderii nostri ignis, accepto carbonis ardore, 
peccata nostra comburat, et corda illuminet, di- 
vinique adeo ignis commercio inardescamus, et 
in deos evadamus. Carbonem vidit lsaias *' : 
carbo non est simplex lignum, sed igni unitum; 
sic quoque 499 panis communionis, non sim- 
plex est panis, sed divinitati unitus. Corpus au- 
tem ** quod divinitati conjunctum est, non una 
natura est; sed una quidem est corporis, altera, 
conjunctze cum ipso divinitatis. Quo (it ut utrum- 
que non sit una natura, sed dua. 


Eucharistie figure. — Abrahamum ex alienige- 


C narum strage revertentem, Altissimi Dei sacer- 


dos Melchisedech excepit **. Mensa illa mensam 
hanc mysticam præsignabat; quemadmodum sa- 
cerdos ille veri sacerdotis Christi figuram et ima- 
ginem gerebat **, Ait enim : Tu es sacerdos in eter- 
num secundum ordinem Melchisedech **'. Panem 
hunc, propositionis panes adumbrabant. Hoc pu- 
rum illud et incruentum sacriflcium est, quod ab 


rill. Hierosol. cat. Mystag. 5; Chrys. hom. 3 in Epist. ad Ephes ; Trull. 
9! Gen. xiv. 5. 


* Levit. xiv, 5. "*' Psal. cix, 4. 


VARLE LECTIONES. 


P Ia multis additur Qofy aloviov * sic. vetus interp. et Faber vitam «eternam posuerunt. Hec autem 
lectio, eo genuina mihi videtur, quod inconsueta sit. Sepe enim prout memoria suggerebat, Scriptur:ze 


joca passim, non verbum e verbo allegabat Damascenus. 


4 Edita elxov(gouct. 


NOTE. 
(85) Oðrw xal ð diptoc tric xotrov(ac. Sic panis D dem corporis est, alia conjünctee cum ipso divinitatis. 


quoque, etc. De pane illo celesti loquitur, qui car- 
ne quem vidit Isaias, prasignabatur. Nain. No- 
ster hic imitatur Cyrillum Alex. qui in cap. vi Isaiz, 
in scholiis et alibi, carbonem illam figuram fuisse 
incarnati Verbi observaverat : Sicut ignis ad lignum 
accedens, inquit, xatabpáteeva: uiv abvou, illud 
idem comprehendit pervaditque ; idem intellige de 
»hristo. Ineffabill quippe ratione unitus est humani- 
tati Deus. Rursus panem illum, quem Damascenus 
innuit, ipsum esse Domini corpus, cui conjuncta 
divinitas est, ea quie in textu ad modum assumptio- 
nis subjungit, astrutint : Zopa 6k. hvwpévov 0a6- 
ente, ob ula. quoi; totiv* Corpus autem, quod divi- 
Métati unitum. est, non una est natura, scd alia qui- 


Quin ipse sui interpres erit, qui, orat. 5 De imag., 
hoc dixerit : Homines participes divine nature sunt, 
quicunque sanctum Christi corpus sumunt, et pretio- 
sum ejus sanguinem bibunt; quippe que 0sócntc xaO" 
ónócxacty fivurcat, deitati secundum hypostasim unita 
sunt, xal Uo quart, àv sip petakapbavopévyp 0g? 
tjv cu patt to XptotoU xab 0nóocaolv sisiy dbua- 
CRÁGTWŞ, adeoque due naluræ in Christi corpore 
quod suwilur a nobis, m hyposiasim indi- 
vulse unit sunt. Unde naturarum duarum partici- 
pes sumus, corporis quidem ris ratiene, dei- 
tatis vera spirituali : imo usque secunduus 
utramque naturam. : 
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ortu solis usque ad occasum sibi oblatum iri Do- A xtoç, fjv àxà àvazoXov fou piypt óvopaov aito 


3ninus per prophetam dixit '*. 

Eucharistie fructus. — Corpus et sanguis Chri- 
sti est, in nostri, tum animi, tum corporis vege- 
tationem cedens, quod nec consumatur, nec cor- 
rumpatur, nec in secessum vadat (absit !), sed in 
substantiam nostram el conservationem, omni- 
genæ labis propulsationem, omnisque spurcitiei 
detersionem, ut si adulteratum aurum deprehen- 
dat, per explorantem judicii inflammationem illud 
purget, ne in futuro szculo cum hoc mundo 
damnemur. Morbis enlm, omnifariisque immissis 
calamitatibus expurgat, juxta ac Apostolusait**: 
Si enim nosmetipsos dijudicaremus, non wtique ji- 
dicaremur. Cum judicamur autem a Domino corri- 
pimur, ut non eum hoc mundo damnemur. Atque hoc 
est quod dicit: Qui enim sumit indigne corpus et 
sanguinem Domini, judicium sibi manducat et bi- 
bit ". Per illud vero purgati, eum Domini corpore 
spiritu ipsius unimur, et Christi corpus efficimur. 

Panis &xiovc:oc vel futurus, vel substantialis. 
Caro Domini ut spiritus dicta. — Panis iste deli- 
batio est '* et primitiæ futuri panis, qui &xtovatoc 
est? Qua vox vel futurum, seu qui futuro 2vo re- 
servalur, significat, vel quo ad tuendam vitam 
nostram vescimur. Quamobrem sive hoc, sive illo 
modo accipiatur, is esse Domini corpus haud ab- 
surde dicetur. Caro quippe Domini 2973 spiritus 
. vivificus est, utpote quæ ex vivifico Spiritu con- 
cepta sit. Quæ tamen non a me dicuntur, ut cor- 
poris naturam submoveam, sed ut illius esse vi- 
vificam divinamque virtutem ostendam. 

Quo sensu Basilius Eucharistiam vocavit àrri- 


es Malach. 1, 10. 


nposyipesðz ık to mpoofjitou 6 Kúpioç Egnor.. 

IEùypá ton xal alpa (86) Xprotoŭ slc cuavactv tf 
$fjustípas Yuxňç te xal oeiatoc ywpovv, o0 6a ravo- 
pevov, où qOsripóptvov, ox el; dgebpiova yupouv (uh 
qí£votco), àX1À' elg thy fiiov obolav xat auvtfipnat, 
Biáónc mavvobamouc; &puvtfptov , Dóvou mavth; 
xaðapthptov * àv pulv ypuabv Aá6p xi€CÓnlow, bu 
the xpitıxjç *opu0z0; xa8aípet, fva ph èy tọ 
pífllovtt oùv tă xócpup. xataxpiüo pev. KaÜa!pst 
yàp vósot; xal ravtolaw Extgopalc *, xa0ue gnat 
å Octo, "Anóstolo, * El yàp &avtobe éxpivoger, oùx 
är éxpuróus0a. Kpirópevoc è, zò Koplov zai- 
evóps0a, Tra uù cov t xóvpo xataxpiboysr. 
Kat 10016 otev 0 X£vet* "Doce ó pecéyor tob co- 


B jaroc xal roù alparoç co Kvpiov åra£lwç xpipa 


&avtQ cle: xal alrer. Mv aoo xafatpópevot, tvoj- 
peda cip cùwpatı Kupiou xal t mveüpati a0209, 
xal yıvópeða copa Xptatvov. 


Otto; ô &proz Eoxty fj &napyh coU. p.£XX0vtoc p- 
tou, öç betty ô EmtoUatoz. Tò yàp &xioctor Snol, 
Å *bv péliovta, toutfott tbv toU p£XXovtoz alüvog , 
f| òv xpo ouvthpnotv tňç obclac hpv Aap6av- 
pevov. Elte obv obvex;, elte obtu, tb tou Kupíou 
cpa vposquüe AeyOfjsetat * veča yàp CwoRotouy 
bcvtv À ckp& «o0 Kuplou, Bıóte èx «09 CuonotoU 
Ilveópgato; guveMjcOm * «b yàp yeyevvyyévov Ex 
*o9 liveópatoc, nveŭpá bot. Toŭto 8b Aéyw, cbx 
&vatpv thy coU ct)jatog qUotv, &ÀÀà tò Ctuooudw 
xaX Belov toutou 6n1d3a: BouXóusvoc. 


El £k xal teves áàvtlsuma (87) «oU cupsatoc xal 


se | Cor. xi, 94, 52. "" ibid. 29. ** Cyrill. loc. cit. *? Joan. vi, 63. 


VARIÆ LECTIONES, 


r R. 2498 "Eyn" «0)x šot: uot Bélnpa Ev bplv, éyet Kóptoc ravcoxpácop, xat Ovclav où pocbéGonat Ex 
tiv yetpàv Opv. Átóci ATÒ å vatov ilou. xal HT "etre Tò Bvop bind 6c6óGacstat èv vois oues xai 
èv navt} tót luuiapa c posávexcav tQ Óvópazl uou, xaX Üucía xafapá * » Dixit: « Non est mihi voluntas 
in vobis ; dicit Dominus omnipotens : et sacrifictum ultra non suscipiam de manibus vestris. Quia ab orta 
solis et usque ad occasum nomen meum glorificatum est in gentibus, et in omni loco incensum offertur no- 
mini meo, et oblatio munda. » lunc Malachie locum Damasceni textui inseruit Combefisius, t. IV Bi- 
blioth. concionatoriz ad festum Corporis Christi, sola nixus codicis Regii 2428 auctoritate ; qui tamen 
codex varie passim interpolatus fuit. * Regios codd. 2925, 5109; Colb. 1539 sequor propter Apostoli 
sehtentiam ad quam auctor alludit : Cum judicamur a Domino corripimur, ut non cum hoc mundo dam- 
nemur. ideo infirmi et imbecilles, et dormiunt multi. Edita habent vócou; xal mavtoílag &mupopá:. 


NOT FK. 
(86) Zoyd kori xal alpa. Corpus et sanguis Chri- D quod Leo Allatius contra Creygtonum affert, p. 563: 


sli, ctc. Cyrillus Hicros. cat. 5 Myst., Panis iste su- 
persubstantialis est, inquit, quo anima nostre sub- 
stantia nutritur : hic panis non in ventrem vadit, nec 
in secessum mittitur, àà))' el; nsv aou ttv GÚCTA- 
ovv. &ávab(6oxat, Elç wpéleray ac pacoc xa yuyne, in 
tui consistentiam cedit, ad profectum corporis el ani- 
mæ. llac Cyrillus docebat absque transsubstantia- 
tionis quam asseruerat dispendio. Sic Irenæus, 
lib. v, c. 2,ait: Sanguine Christi sanguinem nostrum 
augeri et consistere carnis nostre substantiam, quo 
beat resurrectionis compos flat. Idem docent Nys- 
senus, orat. cat. c. 37; Cyrillus Alex. lib. 1v in 
Joan. p. 562 et seq. et lib. x, p. 862, aique Grz- 
ci. Quod Noster subdit, corpus eucharisticum nec 
corrumpi, nec consumi, nec in secessum ire, colligi- 
tur ex Cyrilli Hieros. verbis laudatis, diserteque 
enuntiatur a Macario Magnete in fragmento lib. im, 


Ote o&p toU Zutfnpo, tpwyopévn qOslpecat, obze 
&vaXisxesat TÒ alia aa A ó it tov piv 
el; Bue Oclwy ĉuvápewv alpetar. Tò 66 cpuyóps- 
vov, Èotly á6a mávrxov, tredh tie ábanavisou ú- 
cet Abyep Tiy} auyyevèç Onápyet, xal &ymptscov: 
Caro salutaris manducata non corrumpitur, mec sane 
guis polatus consumitur ; sed qui edit, divinis virtu- 
tibus augescil, nec consumi polest quod editur, quo- 
niam minime consumplibili natura cognatum quo- 
dammodo est, nec ab ea separabile. legesis hom. 
Chrysostomi, De ponit. et de illis qui a collectis 
discedunt. 

. (87) EL 08 xal vivec dyrrirvza. Quod si nonnul- 
li, etc. Sunt qui hzc voðelaç arguant, et adjecu- 
tia putent : verum ante Damascenum Anastasius, 
cap. 25 x15; 'Obnvo0, Christi corpus eucharisticum 
&vtívunov esse negaverat. Unum e duobus dicendum 
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alpatos xou Kuplou «bv äprov xal «bv olvov èxáàs- A ruza corporis et sanguinis Christi. — Quol si non- 


cav, Ùs ô 0cogópo; Eon Basieras, où petà tò &y:a- 
cüZvat elmov, àììà rply diac0dvat aùthy thy 
T9o3gopày OŬTW XAXÉIAVTEÇ. 


Metálnyiç 65 Aéyetar * ĉe’ aùths yàp, the "Insoó 
Osótnto, puecaAap6ávopev. Korvwvia 6b )éystal «e 
xai Eotiv &Xr One, ıd tò xorvwvely tjpác ĉr awts 
tip Xpat, xal petéyety aÙTto t1]; capxóç «e xal 
Tç Ücótntog* xotvuveiv õè, xal EvoucÜat. à fot; 
6v abt Exe yàp tE évbg äptou petadapöbdávopev, 
ol návteç Èv cùpa Xpıotoŭ, xai èv alpa, xal à3$- 
wy péin yıvópeða, cúsowpot Xpiatoo ygnuaci- 
Covts;. 

Iláon õuváuer «olvov quiaSopus0a, uh Japfiávew 
petáànýiv alpevixiv, hte óvart. Mù wre yàp 
tà yia toiç xvclr, ò Kúptóç ovest, unóà. pizrers 
tovc paprupiraç pör Epapocðsr c&* xolpuor, 
[va uh uéxoyot ti); xaxobo£lac xal «ric aùtūy yevð- 
pba xavaxplasue. El yàp Tá&vvox tvwsiç toti m pb 
Xp:stòv, xal mph &JAfjouc, mávtox; xal mdot col 
Gu kesalap6ávouaty pulv xatà tpoalpeaty ivovuela. 
'Ex wpoatpégeo; yàp dj Évwwostg a0: ylvstau, où 
wpis tis hpüv Ywogne. Iárreç yàp čr cópá 
éger, Öri éx toU évüc prov uscaJap6dropsy, xa- 
BWs qnatv ó belo; 'AnóotoAx. 


'Avtíruza 6k «v peAAóvstoy Aéyovtat, o0y t pt 
bvra àln0ng ca xal alya Xpıatoŭ, àA’ öze voy 
pv ôr absoy petéyopev To Xpiotoŭ BEóTNTOŞ, TóTE 
6k vontüs t àià póvne týs Oda. 


KE9AA. IA' [OZ} 

Ilepl cnc Teven to de toU Kvpiov, xal zepi trc 
dyíac Georóxov ". 

H:pi ths àyíag xai ümepupviou 'AevnapÜ0Evou 


** Matth. vii, 6. ** II Cor. x, 17. 


uulli panem vinumque, corporis et sanguinis Du- 
nini &vclxv a, seu imagines figurasve vocaverunt, 
velut divinus Basilius, non hoc post consecratio- 
nem dixerunt, sed antequam oblatio ipsa conse- 
craretur, vocem hanc usurparunt. 

Nuncupatur participatio, quia per ipsam divini- 
tatis Jesu reddimur participes. Communio item 


. appellatur, et revera est, quia per eam Christo 


communicamus, ejusque carnem ac divinitatem 
percipimus, quin etiam aliis alii communicamus 
ac copulamur. Nam quia ex uno pane participa- 
mus, omnes unum Christi corpus, et unus san- 
guis, aliique aliorum membra efficimur, duin unius 
corporis sumus. 


B Ceterum illud pro viribus cavere nos oportet, 


ne vel ab hereticis communionem accipiamus, vel 
ilis tribuamus. Dominus siquidem ait: Nolite 
dare sanctum canibus, el nolite projicere margaritas 
vesiras ante porcos ** ; ne eorum et errorem et 
damnationem contrahamus. Nam si omnino lioc 
prestat, ut tum Christo, tum aliis alii uniamur, 


„extra dubium est omuibus qui nobiseum perci- 


piunt, animo et voluntate nos copulari. Voluntate 
siquidem, ac non citra sententiam nostram copula 
hac patratur : Omnes enim unum corpus sumus, 
quoniam ex uno pane participamus** , ut divinus 
effatur Apostolus. | 

"Avtisuna porro, hoe est exemplaria, futurorum 
dicuntur, non quod vere Christi corpus et sanguis 
non sint ; sed quod nunc quidem divinitatis Christi 
per ea participes efficiamur, tunc autem intelligen- 
tia per solum aspectum. 

CAP. XIV. 
De genere Domini, deque sancta Dei Geuitricc. 


Quoniam de sancta, nec digne satis laudanda 


VARLE LECTIONES. 


t Colb. 4730 et R. 2427 deest vox, vonzüx, et paulo post in. Regio 2928 legitur 5t póvnç 15; belas 
ivósewç. "neg. 2428 additur xal 'lwsho toù pvfjavopoc, qua in cod. S. Hil. a recognitore addita sunt. 


NOTA. 


erit, inquit, aut id quod sumitis, non -esse verum 
Christi corpus, &X)' &vclcumov xat dv, sed nudam 
figuram, eic. Nostri auctoris ætate septima syno- 
dus, Nicephorus subinde CP. eter que deince 8 
Grzci affirmarunt panem et vinum a Basilio - iu 
turgia nominari àytituzz, quando nondum invo- 
cato Spiritu sancto sacrata sunt, non item post 
invocationem. Quia vero Eustathius Antiochenus 
in septima synodo citatus, Cyrillus Hieroa. cat. 
Myst. 5, ac presertim Theologus multis in locis 
Eucharistiam vocant ávzízura Dominici corporis ; 
Elias Cretensis in orat. 1 Nazianzeni, n. 165 àvzl- 
cro esse idem docet, quod loóxumov, equale ejus- 
dem generis; et in orat. 11, sibi favere (am ezira- 
neos, quam ecclesiasticos scriplores asserit. Sic 
uoque Suidas, Nonnus et alii, Quinimo vox ea- 
dein ipsimet rei quz figuris adumbratur, attribui- 
tur | Petr. ni, ubi baptismum appellat. à&vtituzov 
arcc, el aquarum diluvii. Qui locus in vulgata sic 
redditus est : Quod nos simitis furine salvos facit 


i- D "1px tà 


baptisma. Plane Greci veteres àvzlvura corporis 
et sanguinis Christi eodem sensu dixerunt, quo 
Latini symbola. Elias Cretensis in orat. 1 Theologi 
iisdem fere verbis quibus Noster, subjungit : El 
&)ovta Morea: inquil, (siol yàp olti- 
veç xaloUcto TÒ He tót&avzo) shy vacopàv Éyst, 
o0x GX uh bvsa GmÜuX cwpa xat afua Xpiotoŭ, àv- 
tlxu ma Aéyesat * &AA’ öte vov pèv t aüxov pectyo- 
pev The Xprotoŭ Üeótnzoc guvavatpougué£vou (smtp 
tole fjpetépotz; ac pact * téte 8x vontwç 6tà uóvnc 
tç Ü&cpla;: Sin ad futura mysteria ha:c referantur 
(suntenim qui verbum hoc ita accepere) non tanquam 
Christi corpus et sanguis non vere sint, dicunlur an- 


ditypa: sed quia nunc per ea divinitatem Christi 


participamus, qui nostris corporibus velut. commi- 
scetur. Tunc aulem intellectu, per solam contempla- 
tionem. Theologus orat. 17, Eucharistiam vocat toUq 
tUT0Ue TÅ; Gu tnp!ac, signa et figuras salutis. Vix 
autem reperias doctorem Graecum simplici voce 
prouuntiasse eam esse túrov corporis Doinini. 
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semper Virgine et Dei Genitrice Maria pauca jam A xat 6eotóxoo Mapíac bv «ol; mpolaóouct petptws 


in antecessum disputavimus, ea exponendo quee 
praecipua magis erant, quemadmodum scilicet vere 
et proprie Dei Genitrix sit et appelletur: modo 
superest ut quie residua sunt 974 expleamus. 
]psa enim quz ante omne ævum prascientlze Del 
consilio prædestinata erat, variisque prophetarum 
imaginibus et sermonibus a Spiritu sancto adum- 
brata et pesnuntiata, præĝnito tandem tempore 
ez radice Davidis, juxta ac illi promissum erat, 
orta est. Dictum quippe est : Juravit Dominus David 
veritatem, et non [rustrabitur eam ; de fruciu ven- 
tris tui ponam super sedem (uam **, Ac rursus : Se- 
mel juravi in sancto meo, si David mentiar: Semen 
ejus in eternum manebit. Et thronus ejus sicul sol 


&taAa6óviec, xa! «b xatcpubtatoy napasthoavteçs, dx 
xupluxc xal &ìndüç Bcotóxoş Eatt te xal Óvop.ázeta:, 
vUv tà Aelxovva mposavamÀnpusopev. Avt ya 
tA mpoauovlp npoyvootuxf] Boui vo0 tou rpo- 
opta0etca, xalóuqópot elxógt, xaX Aóvotg Tpoprvüv 
&i& Iiveúpatoç &ylou clxovicOstaá «£t xat Tpoxnps- 
y9eloa, àv t mpoupusuévo xatgip Ex Aavtcucns ĝl- 
Cne à6etnas, Bı tàs npbc aùtòv yevopévaç tray- 
q1Mac. "Quocs yp Kúpioç, ynat, vp. Aaið åt- 
siar, xal où un dóscricer abrór Y- èx «apzoU 
tc xutłlaç cov Ońcopai éxl toù pórov cov. 
Kal xdv ° "Axa &poca &v t drl pov, el cà 
Aab yeúcopa:’ Tò exéppa aùbtroù elc ròr alöra 
persi xal d 0póroc aùroŭ, óc ğlioç érarrlor 


in conspeciu meo; el sicut luna perfecia in eternum, B pov, xal oc cedyrn xacnptiogéyn, slc tóv. alova, 


et lestis in colo fidelis **. Et Isaias: Orietur virga 
ex Jesse, et flos de raaice ejus ascendet *^. 


Evangelistarum apparens differentia, in texendo 
Josephi genere. — Cseterum quod Joseph ex Davi- 
dica tribu originem duxerit, sacratissimi evange- 
lista Matthæus et Lucas liquido demonstratunt. 
Verum Matthæus ex Davide per Salomonem Jose- 
phum deducit ; Lucas autem, per Nathan. At vero 
sanct» Virginis genus uterque siluit. 

Quocirca sciendum est, nec apud Hebrssos, nec 
in Scriptura sacra, hunc morem fuigse ut mulie- 
rum genus recenseretur. Atqui hoc lege cautum 
erat, ne tribus ulla ex aliena tribu conjuges ac- 


cerseret ** : ac proinde Joseph, qui ex stirpe Da- - 


vidica oriundus, justusque erat (hanc enim ei 
laudem tribuit divinum Evangelium), sanctam Vir- 
ginem preter legis prescriptum haudquaquam 
despondisset , nisi ex eodem sceptro aut tribu 
fraxissct genus : unde satis habuit evangelista Jo- 
sephi genus demonstrare. 

Quin illud quoque sciendum est, lege sancitum 
esse, ul, si quispiam sine liberis obiisset, ipsius 
frater uxorem mortui in matrimonium acciperet, 
fratri semen suscitaturus **, Atque ita quod pa- 
riebatur, natura quidem secundi erat, hoc est, 
ejus qui genuerat : secundum legem vero, defuncti 
censebatur. 


Christi generis ratio. — Igitur ex stirpe Nathan p 


filii David, nascitur Levi. Levi genuit Melchi et 
** Psal. cxxxr, 11. ** Psal. Lxxxvii, 36. 


xal ó udptvc èr cQ oùparæ xıordç. Kol "Hoatac: 
'ECaraceJsi fd600oc &E 'Ieccal, xal &v0oc èx rie 
Pilne årabńocsra:. 

"Ott pèv oŭvå 'Iwsho tx Aauirixñç quM X xat- 
åystat, Matĝaloç xat Aovxäç, ol lepurcavot eùay- 
yehotat diağhånv dmédegav * Ar 6 pkv MaxOalo; 
èx Aa6M Già «oU XoXopüvtog xatáyer bv. "Techo, ô 
6& Aouxd,, 6(& NáOav. Ths 6b &ylac THapBévoo «hy 
qévvraty &pgócspot Y. mapeauotRsav. 


Xph oŭv clb£vat, wç oüx fjv Fos ""Efpatot, e05 
tÅ 0c/a l'pag?, ysvealoyetsha: yuvalxaç ^. vópoç 5t 
v uh pvnoteúecða: puàhyv EE. Exépac quic: 6 à 
ocho èx Aavttuxo) xatayópevoç qUÀou, xal či- 
xatog ómápyev (TOUTO yàp abvip papropet tò Oslov 
Eùayyéàov), o0x àv wapavópwç thy &ylav Dlagti- 
yov siç uvyotelav 3 hyáyeto, el ph èx «oU. aùtoğ 
exfjmTpou xathyeto. Asla tolyyy tò vov "lechg 
xatayWwyiov, ipxécOn. 


Xph ôè xai roŭto elõévar (88) ws vóuoç Áv, &yóvov 
&vbpbc TekeutvTos, Tòv Toútou åðelpdyv, Thy co) 
4et£ÀtutnxÓtog yapethy vpdòs yápov ysoðat, xal 
tycipeiv onéppa tọ áàbelgip. Tò ojy Tıxtópevov, 
xatà qU3ty piv, toU Ütutépou, tot toU. yeyevwyxó- 
Toç hv, xatà 0b vópov, toU tetekeutyxótoç a. 


"Ex $76 serpe tolvyv toŭ NáOav toğ uloð AaGt8, vcv- 
vnOcl, Asutiy£vvnos «bv Medy? (89) xat tòv Iávinpa’ 


* [s3,x1, 1. ' ** Num. xxxvi, 6 seqq. ** Deut. xxv, 5. 


YARLE LECTIONES. 
v Multi codd, et biblia Sixtina aocfjv. = Reg. 9, Colb, 2 et N. Aavitıxoŭ údov. Ita emendatum legi- 


tur in R. 2930 ; sic et infra loquitur Damascenus. 


Y Edita et nonnulli codices habent xal upór. qui- 


dan Regii oùôslç, &à)3à xal àpgóvepot. = Multi codd. ngb; pynazelav. a Cod. 8. Hil. Regii plerique et 


Colb. 2 teàsuthsavtos. 


NOTE. 


(88) Xoh 8è xal tovto elôérai. Quin illud quo- 
que sciendum, etc. Sic vulgo Patres dissonantiam 
evangelistarum seriem avorum Domini enarran- 
tium explicant, ut alter Josephi naturalem patrem 
indicaverit ; alter legalem. lta pridem Julius præ- 
sertim Africanus epist. ad Aristidem, quam citat 
Eusebius, lib. t Hist. c. 7. 


(89) Asu? érévrncs rór MsAyl. Levi genuit Mel- 
chi. Nec Levi, nec Panther, nec Barpanther agno- 
scuntur ab Africano, quem rursum exscripsit An- 
dreas Cretensis in sermone 6 de Nativit. Virg. 
quem Joannis Damasceni nomine inscriptum per- 
peram ediderunt. Quin Africanus, ubi verba La- 
cz recitat, nec Levi, nec Matthat meminit, uti asc 
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6 IIáv8np tyévvyoe xbv DxpnávOnpa, o010; imxi- A Pantherem. Panther autem genuit Barpantherem 


ivsa, Oŭtoç ô Bapráv0np tyévvnas 55v "Imaxelp.* 
ó "[maxetp tyévynae thv &áylav eoxóxov. "Ex 6t «fic 
cetpås Eolou vto, b toU vioù Aa615, MaxOXy. Éaye 
[vvalxa, € £C fc tyévvnoe «by "Iaxo6. TeXevcfjsav- 
«og 65 vou MasOXv, Meyit ô Ex tis quA oŭ Náav, 
ô ulbc piv Acut, &bie)gbc 6b «ou IlávOnpo;, Evnpe 
thy Yuvaixa toð Max0Àc, pntépa Bb toù "Iaxo6, 
xai ££ aùtňç tyévvņoe tbv "HOs( d, 'Eyévovto o0v 
&óe)pot ópopfjeptot "Iaxi6 xa} "Hisl * 6 uv 'Iaxó6, 
£x puje Zohopwvtoç, 66b "Hiel, èx Quir NáOav. 
'Etse)eUtnoe bk ó Hiet, å èx c5; tov Ná0av. puñs, 
Érai* xat EAa6ev "laxi6 6 &beAobc aùtoŭ, 6 Ex «ijo 
QuAf, toU Zologovtoe, thy Yuvalxa a0*o0, xal àv- 
£c1roe ozxfppa tQ &beAgio aŭto, xal tyévynos «bv 
"Ios. ‘O ojv 'Iocho, qsst pév torty vli, Ia- 
x06, Ex 109 xataywylou Zolouüvto;, xat è vé- 
pov, 'Hàet «oU Ex Ná8av. 

Twaxcetyu tolvuv (90) thv oepvhv te xal krina- 
vov “Avvay phe yápov hyáysto. AAN Ösrep $ 
nálar "Avva oterpsúouvoa, ĉt' eùi xal Ema yeAMas 
tòy Eapouhà èyévynoev €, oŭtw xat aŭt Bux Mtis 
xa} tnayysilas mpb; Oso thv Ocotóxov xoulğetat, 
(va xàv voUt pnõsvòç tüv mepigavov xaÜuctepl- 
Cotto * tlxtet totyapouv fj xápre (Touto yàp f) "Avva 
tpunveústa:) thv Kuplav * tovto yàp ths Maplac 
onualve: tò bvopa’ Kupla yàp Üvtoc yéyove máv- 
Twv ty nopáTwv, to) Anpnupyoð ypnpaticaca 
Mhtnp. Tixtetat 8è (91) èv t Ths npobatuxrs toU 


*' Luc. n1, 24. seqq. 


(nam ita vocabatur). Barpanther genuit Joachim ; 
Joachim genuit sanctam Dci Genitricem-*!, Rursus 
ex stirpe Salomonis, filii David, Mathan uxorem 
habuit, ex 275 qua genuit Jacob patrem Joseph. 
Mortuo autem Mathan, Melchi ex tribu Nathan, 
filius Levi ac frater Pantheris, uxorem ipsius Ma- 
than, quz etiam Jacob mater erat, duxit, ex qua 
genuit Heli. Quamobrem uterini fratres eraut Ja- 
cob et Heli : ille nimirum ex tribu Salomonis, bic 
ex tribu Nathan. Porro Heli, qui ex tribu Natban 
erat, nullis liberis susceptis mortuus est: qua do 
causa ipsius frater, qui ex tribu Salomonis erat, 
uxorem ejus accepit, suscitansque fratri semen, 
Josephum progenuit. Joseph itaque, natura quidem 
erat filius Jacob, ex Salomonis domo prognatus ; 
secundum legem vero, fllius erat Heli, ex Nathan 
oriundi. 

Joachim ergo lectissimam illam et summis lan- 
dibus dignam mulierem Annam, matrimonio sibi 
copulavit **. Verum quemadmodum prisca illa An- 
na, cum sterilitatis morbo laboraret, facto voto, 
per promissionem Samuelem genuit, eodem modo 
hgc etiam per obsecrationem et promissionem Dei 
Genitricem a Deo accepit, ut ne in hoc queque 
cuiquam ex illustribus matronis cederet **. Itaque 
gratia (nam hoc sonat Annæ vocabulum) Domi- 
nam parit (id enim Mariæ nomine significatur, quae 
vere omnis creatur: Domina facta sit, cum Cre:- 


* | Reg. t, 10. ** Greg. Nyss. orat. in nativ. Dom.; Eustatb. in Hexaem. 


VARLE LECTIONES. 
b Colb. 2763 thv àylav "Avvav* èx 0b «T, cerpäç Zolopüvro;, etc. e R. 2926 addit "E6av, ‘quol 


mulieris nomen ex Julio Africano sumptum est. 


dam, nullum verbum legitur, uti nec in Colb. 2. 


24 Multi codd. hic et infra 
òy Zapjouh Éxexev. N. «éxoxev. Colb. et Reg. 1£oycv. Regii duo alii Da6e «bv 


ssim, ‘Hl. eR. 2438 
p.ovf4* in aliis quibus- 


NOTAE. 
Nazianzenus in Carmine de Christi genere. ftem- C scripsere, hrec. acceperunt ex libris spuriis , qui 


que iræneus eos non novit lib. tu, c. 33, ubi ab 
Adamo ad Christum 72 generationes a Luca re- 
censeri ait, cum vulgo septuaginta quinque nume- 
rentur. Africani expositionem Eusebius ex since- 
rioribus monumentis acceptam asserit. Ceterum 
Epipbanius, hær. 78, Josephum et Cleopam narrat 
procreatos a Jacob, qui Panther cognominaretur; tzt- 
xAnv ô IlávO0np xaAoupevog. Quo vero auctore 
Noster scripserit ex Levi genitos esse Melchi et 
Pantherem, ex Panthere Barpantherem, ex Bgr- 
anthere Joachim Dei Genitricis patrem, hoc me 
ugit, Celsus, ut scribit Origenes, lib. 1, cont. ipsum, 
cs Judeorum relatione beatam Mariam Pantheræ 
cujusdam prostibulum fuisse dicere ausus fuerat. 
Horresco referens. Quod videtur indicare inter 
Christi consanguineos fuisse quemdam Pantheram. 
Judei Jesum nostrum Pandirze et Mariæ capillo. 
rum mulierum crispatricis (NYO, forsan Magda- 
lena) filium faciunt; cum tamen Thalmud Baby- 
lonicum in tract. Sanhedrin, fol. 67, 1, Jesum 
Pandire lapidatum et suspensum tradat, non Hie- 
rosolymis, ubi Dominus noster sus est, sed 
Lyddæ, quando scilicet magnum Syhüedrium illic 
consistebat, 

(90) 'Ioaxslp tolvvv. Joachim itaque, etc. Quse 
Graeci de Mariæ conceptu, nativitate , presenta- 
tione in templo, necnon de Joachim et Anna 


D tica. 


rimo et secundo seeulo prodiere, et presertim ex 
rotevangelio illo Jacobi ; quod hodieque superest, 
vocaturque ab Epiphauio, hæres. 79, Historia beate 
Mariæ : ex qua narrat eam ex Joachim et Anna 
sterilibus esse procreatam. Auctor orationis de 
Nativitate Christi , qui Gregorius Nyssenus esse 
utatur, librum eumdem compendio recitat, ut et 
seudo-Eustathius in Hexaemeron; ubi eum a 
Jacobo quodam exaratum dicit, 'áxu6ó tış. Ori- 
genes quoque in Mattb. meminit «ou Ez eIoaupé- 
vou xatà lléxpoy Eùayyellov , ) rie d ou Ta- 
xdf6ou, Evangelii quod secundum Petrum inscriptum 
est, vel libri Jacobi. Editi vero et mss. codices Ja- 
cobum frairem Domini nominant. Damasceni etate 
Germanus CP. de Prasentatione Virginis sermo- 
nem habuerat. Imo Mohammedes ex falso illo Evan- 
gelio multa contulit in suram 5$ Alcorani. 
D Tixrerai 06. Nascitur autem in domo proba- 
oc est in edibus pecuariis. Prebaticse Romen 
Graecum servavi, propter celebre templum sancta 
civitatis, quoJ Probatice nuncupant, in quo Da- 
mascenus sermones habuit in Natali beatz Virginis. 
Jbidem aiunt Probaticam illam piscinam fuisse. 
At nullam prorsus domum Hierosolymis post 
excidium stetisse locupletissimus testis est Jose- 
phus, ut et Plinius, lib. v, cap. 15. Cyrillus Hic- 
rosol. in Catechesibus, inter loca qus in urbe 
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toris mater exstitit); nascitur autem in domo pro- A "loaxetg. olxw, xal «ip lepp mposáyetan — E'to 


baticæ Joachim, atque ad templum adducitur. Tum 
deinde in domo Dei plantata, et per Spiritum sa- 
ginata, instar olivae fructiferee virtutum omnium 
domicilium instruitur ; ut quz, abstracta mente ab 
omni seculi carnisque cupiditate, animum una 
cum corpore virginem conservasset, veluti dece- 
bat illam, qua sinu suo conceptura Deum erat, 
qui, cuin ipse sanctus sit, in sanctis requiescit "*. 
Unde sanctimoniam consectando, templum evadit 
sanctum et admirabile, Deique altissimi hospitio 
dignum. 

Quoniam autem salutis nostre hostis virgines 
observabot, propter lsaiæ vaticinium, quo dixerat : 
Ecce virgo in utero habebit, et pariet filium, et vo- 


èv tip ox 8co0. qguztuÜslaá ze xal mavÜsica ci 
IIvceópazt , úse} daia xaváxapmo;, ná3Tg Apetre 
xataywyıov yéyove, t&áang Buts xal sapxixfic 
émOuplac tòy voUv &vocctícaca, xal oŬtw zapõévov 
thy quyxhy» avvtnpfjsasa cov tQ COPATE, 0; ETZERE, 
thv Ocbv. Evxókriov. ÜmobéycoQat u.oucgv * yio 
yàp àv, iv åyloiç àvanravetar’ oŬtw co(vuv. &yu- 
cÜvrv pecépyecat, xat vabe &ytoc xal OAY PASTOS so 
Od(axvou Ocot ávabelxvutas äro. 


'Encibhy ôt inetfpet tàs mapüdvoug Ó ths huw 
cwtnplas Ex0pbz, 5.& thv "Haatou mpóppnarv -Iob 
$4 zap0£roc èr yaorpl čer, oíjaavioc , xal eé£c- 


cabunt nomen ejus. Emmanuel (quod interpreteris , B cav vlóv, xal. xaAécovcoi rò öropa aùroù "Eg- 


nobiscum Deus '') ; idcirco, ut ille qui sapientes com- 
prehendit in astutia ipsorum ?*, eum falleret qui 
sapientiz: nomine semper gloriatur, puella Josepho 
desponsatur, novus scilicet tomus scienti 276 lit- 
teras ">. Hac porro desponsatio, et Virgini custodia, 
et ei qui virgines observabat, deceptio fuit. At ubi 
venit plenitudo temporis, angelus Domini missus 
ad eam fuit, Domini couceptionem annuntiaturus. 
Quamobrem Dei Filium, veram illam subsisten- 
temque Patris virtutem, nox ex voluntate. carnis, 
nec ex voluntate viri ™*, hoc est non ex congressu et 
semine, sed ex benigna Patris voluntate, Spiritu 
sancto simul operante concepit. Hoc pacto et 
Creatori ut crearetur, et fictori ut effingeretur, 
Deique Filio ac Beo ut ex puris et immaculatis 
ejus carnibus et sanguinibus incarnaretur homoque 
fleret, subministravit, primæ parentis partes per- 
solvens. Quemadmodum enim illa citra coitum ex 
Adamo forinata est: hæc etiam novum Adam pe- 
perit : sic vero, ut bic consueto more partu ede- 
retur, et supra quam rotio nascendi ferat. Editur 
enim sine patre ex muliere, qui ex Patre sine ma- 
4re natus exstabat. Et quidem quatenus ex muliere, 
secundum pariendi leges editus est : quatenus au- 
tem sine patre, supra generationis naturam. Ac 
rursus quatenus consueto tempore, novem expletis 
mensibus, et iuchoato decimo, sua partui lex con- 
stitit : quatenus autem sine ullo sensus dolore ge- 
nerationis legem superavit. Quam enim voluptas 
non anteivit, ne dolor sane in partu secutus est. 
Quo spectat illud prophete : Antequam par turiret, 
peperit ?*, et illud rursus : Antequam venisset tem- 
pus parturiendi, fugit, ac peperit masculum "". 

Ex ea itaque Dei Filius assumpta carne natus 
est; non homo deifer, Deoque afflatus, sed Deus 


7€ Psal. Ly 40. 7! Isa. vii, 14 ; Matth. 1, 23. 
**Joan. 1, 13. '* [sa. Lxvi, 7. "° ibid. 


parov * © àcri ue0epunvsvóusvor, Mef Yigor 
Ò 850: cx àv eledan «bv èv sopia àcl à6puvéps- 
vov, 6 bpaccópevog touc copoùç Ev tA mavoupyía 
aùtÕv, tpbe pyyotelav fj vedvig t "Ioho ónb täy 
lepéov  Exblóoxat ð xaivvbc xópoc, tip Yvpáp para cl- 
bóxt * dj 6b pvnotela, quiaxf, te «jc IIapO£vou dz- 
foxs, xai toU tàg mapÜévoug imitrnpoUvtoc áRo- 
6ovxólrua. "Ove è $306 «b nìhpwpa coU ypóvov, 
&recgváln áyyekoç Kuplou mpbc eùthy, thy «oU Kv- 
piou sóa Ye Ópevog ooX)Anpty * obtws te auveD.mos 
tuv Ylbv toU Ocoy, thv ta llatphbo ivumÓctatoy 
Öúvap:v, ovx kx Oe uaxoc aapxbc, o06k èx Oskua- 
Tos &vbpbc, tot cuvagsiag xal amopd; , à22" ix ths 
toU Ilatgb; eùboxlaç xai auvepylac «ou &ylou Ilvei- 
partos * Exopfirnoe t% Krioty «b xtto0rvat, xal sj 
mást tb vacOTf vat, xal cip Ylp «o0 Ocoŭ xal Beğ 
Tò capxtoivat xal àv0pumta0T,vat Ex vov å&yvõv xai 
&polóvttov aùTtňç Gapxüv «c xai alpárwy, «b cf 
vpouívopos ánomimpouca ypéos * Õanrsp yàp txzlvy 
cuvagelas txtòs èE 'Aðàp neriactovpyntat, obte 
xal aŬty Tòv véov ‘Aðàu ånexúnoe , vóg xvfiseux 
TixTóuevov , xal Ünbp gúciy yevwvhoewç. Tlixtete 
yàp ànátwp èx yuvatxdç, ó èx Iatpòs &ápfyeup- xoi 
bv. utv Ex. yuvaixdç , vóu xuhocwç , öte Ob Kw 
ma7phe, ümhp qUciw yevvhsewç’ xal öte piv. «d cl- 
Otcp.éve ypówp (tbv yàp bvvcapumviatov csA£gae, xal 
^ exáty  bmi6A, yevväta), vójtp  xvfjates; * ðt 
ô? àvwdivwç, únèp Ocapbv vevvfioeoc* fic yàp fiov 


p € Tponyhoarto, oùôè «lv EvtxoloUUnss , xatà «iv 


npophtny 10v Avovca.* pir wbirnosr , &texs, Kal 
náv * Ilplr. &A0siv. tòr xaipòr tör &birwr èk- 
épuye, xal rexer ápotr. 


Teyévvnta: tolvuv èE aùtňç 6 Ylbc to @eoð es- 
capxwpévoç f, où Qeooópoc ğvðpwnroç, Alà Gcd 
* Job v, 15; I Cor. iu, 19. "> isa’ xxx, 4. 


VARIÆ LECTIONES. 


f Regii multi 


Colb. 2, S. Hil. et N. 8cb; cecapx. Sic vetus interpr. et Faber : Filius Dei et Dexs, 


R, 2425 xal 8cb;, où 0cooópoc, in illo assumento quod ex hoc capite in 12, lib. u1, fuisse translatum 


monuimus. 


NOTE. 


sancta visebantur Prolaticam non recensuit, uti 
nec llieronyumus, alterve superior Juvenali , quem 


pon traditionum fuisse parentem dicemus in 
alio loco. 


1101 


DE FIDE ORTHODOXA LTB. IV. 


1162 


e . \ . " 
cecapxupévos * oby (Ge mpogtivne Evepyela xpióus- A incarnatus ; non in prophete morem efficientia in- 


vos, Taupouc(a 6b GÀou toU yplovtoç' (ove &vOpoo- 
mov pv Yev£aOat vb xplaav , xat Bedv TÒ yprópevoy * 
o5 ueta60) f) quastc, &AX Evocer tÅ xa0' 0mócoxaatv. 
'O abb; yàp fjv £, 6 «6 yplov xat ô yp:ópevoc* yplwv 
Ùs Gebo &autbv cz &vOpurov. Iç oSv où Ototóxo;, f 
8:5» oscapxogu£voy ÈE aùtis yevysaca ; ”Uvtwç xu- 
piws xat dÀnBü Beotóxoç, xat Kupila, xai Tmávtwv 
xtouátTwY ĉesnóčovoa, čoln xal htp «00 Aq- 
p.ioupyoo ypnuatiosasa. Norep 65 cuJAnz Oel, raphi- 
vov thy auJAa6oucav èthpnoev, oŭtw xal teyOeYc, THY 
aùtĂç maplevlav EgUXa&ev Kxpwzov, póvoş ĉre0wv ôt 
aót1n;, xal xexhecropéivny tnphoas aùthy * 8: &xoñç 
uiv 3] oúrnyeg, À 55 yévvnoiç à te suvhÂouç tiv 
vuxtouévov &Eóbou , el xai tıveç puðohoyoŭsı Óuà 


unctus, verum totius ungentis presentia, ut et illud 
quod unxit, factum sit bomo, et hoc quod unctum 
est, Deus ; non immutatione naturz, sed unione se- 
cundum hypostasim. Idem enim erat et ungens et 
unctus, ungens ut Deus seipsum ut hominem. Ec- 
cur ergo Dei Genitrix non erit, qux Deum incarna- 
tum ex se genuit? Profecto vere et proprie Dei Ge- 
nitrix esl et Domina , omnibusque creatis imperat, 
qua ancilla materque simul exstitit Creatoris. Quem- 
admodum autem ille qui conceptus fuit, eam qus» 
conceperat, Virginem servavit; sic nascendo virgini- 
tatem illius incolumem custodivit , solus per eam 
transiens, clausamque conservans ?*. Ac conceptio 
quidein per auditum facta est : ortus vero per eam 


tí; TÀtupig aùtòv ceyÜTvaw ^T Geopfitopo,. O0 B partem, per quam exire fetus consuescit ; quamlibet 


yàp àðúvatoç fjv xat uà «fj; núane DuAOelv, xal 
zaútne ph napabiádpat afjpavcpa. 


aliqui fabulentur illum per Genitricis Dei latus 
editum esse. Neque enim hoc ei impossibile erat, 


ut per portam transiret, sigillis ejus nulla parte labefactatis. 


Mévet *tolvuy. xal petà tóxov qmapüívo; dj àet- 
mápÜsvoc, oùðapöç &vbpi yéypı Oa vácou mpocouM- 
sasa. El yàp xat véqpaxvav: Kal obx Éyro abchr, 
&uc oÙ Écexs tòr viòr abtmqc cór apotócoxoyr, latéov 
čte mputóroxóg bgtww Ó mpüvo; YevvnÜclg, el xai 
povoyevhe e». Tò piv yàp mputóvoxo;, mpŪtov 
YevvrÜnvat 0nXol, où råvtwç ôè xal Exéptov suv- 
cpgpalver Yévvrstv. Tò 6b, &oc, TAY uiv «o0 wptopé- 
vou xpóvou mpoecplav oypalvet , ox. &ámogáoxst ok 
«b petà taŭta’ qnot yàp ò Kopvoc: Kal lob êro 
420" bpor siul zxácac các ?)pu£épac, &oc tuc evr- 
ts4elac rov alovoc* oby Wç petà thv to alüvog 
guvtéletav ytptotnoópevoc. Prol yovv å Ostoz 'Anó- 
otolog’ Kal oŬrwç xárrors cov Kvplo écóps0a, 
petà thv xoivhv &ávácvaciy Xéyoy. 
consummationem sæculi **; non veluti consummato, 
Et sic semper cum Domino erimus *!, scilicet post 

IIoc yàp àv 8cbv vevvfjaaoa , xat èx cfc cv 
ma pnxolou0nxócuv nelpaç tò 0aupa vvoplsaca, &v- 
pòs cuváqetav xateĉékato; rays” ob cuppovoUv- 
Toç AoywcpoU tà to:aUta vosiv , uh Ott xal mpás- 
tElV. 


'AXA ato ġ paxapla, xai tiv ntp qíaty. êw- 
psv à&uoüctoa , tàç WBlvaç, åç ıéguye tixtovoa, 
tabtaç bv tip toù náðouç xatpip Önipstve, TÒ TÄ 
pnteixüe cupraleiaç viv oriáyyvwv tbv. oxapay- 
pòv áàvasldoa, xaX ðv Eyvo G«by ià vevvfjctux, 
«00t0V (qe xaxoüpyoy ávatpobptvoy BAérouoa , Ùç 
Óopqala «olg Aoyiwspol; tenrapártteto * xal toŭtó 
toti’ Kal oov è aùrñç thr yrvxtv 0wAsooceta. 
fopgala*, 'AXA& petabádiet thv Aúnny f) ya pá ths 
àvactácsu«, 6sbv «bv capxi Bavóvta xnpuctouca. 


'* Ezech. xLiv, 9. 


'* Matth. 1, 25. ** Matth. 


Adversus Antidicomarianitas. Primogeniti voz, cum 
eliam unicus genitus est. Voz Donec quid significat.— 
Mansit ergo post partum virgo, duz semper virgo 
mansit, nulla ad obitum usque snum admissa cum 
viro consuetudine. Quamvis enim scriptum sit ; 
Et non cognovit eam, donec peperit filium suum pri- 
mogenitum "*, attamen scire interest, promogeni- 
tum illum esse qui primus sit procreatus, etiamsi 
alioqui unigenitus sit. Etenim primogeniti vox de- 
clarat quidem primum esse genitum aliquem ; non 
perinde tamen alios posthac esse genitos indicat. 
Atqui hzc particula, donec , ita prescripti tempo- 
ris terminum significat, ut 277 sequens tempus 
continuo non excludat. Dominus siquidem dixit : 
Et ecce ego vobiscum sum omnibus diebus, usque ad 


sæculo sese sit abstracturus. Ait quippe Apostolus : 
communem resurrectionem. 


Enimvero qui fleri potuisset, ut que Deum ge- 
nuerat, et ex eorum qua secuta sunt experimento, 
miraculum noverat, viri complexum admisisset ? 
absit hzc opinio. Nequaquam casti animi fuerit 

. talia cogitare, nedum perpetrare. 


Verum beata hec, atque beneticiis ejusmodi, quse 
nature modum excedant, cumulata, quos in partu 
dolores effugerat, passionis tempore sustinuit, ma- 
terno affectu lacerari sibi viscera sentiens, intimis- 
que cogitationibus veluti gladio discerpta, cum illum 
quem gignendo Deum esse cognoverat, lanquam 
sceleratum aliquem morte aflici cerneret. Sic 
porro intelligendum illud est : Et tuam ipsius ani- 
mam doloris gladius pertransibit **. Ceterum mœ- 
rorem excepit resurrectionis lztitia, quæ Deum 
esse illum personabat, qui carne mortem obierat. 


xxvi 20. ?**.[ Thess. iv, 146. ** Lue. n, 35. 


VARLE LECTIONES. 


6 Deest fv in codicibus quibusdam Regiis et Colb. 4. 
upewv, tov Küptoy. ivayxalicápsvoz: Quod quidem praedixit ei Dei suscepto 


è 0e55ójo, 
minum ulnis suis complexzans. 


PATROL. Gr. XCIV. 


b Additur in R. 9926 črep vida, pot priy 
r Simeon, Do- 
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CAP. XV. 

Quis sanctis, ipsorumque reliquiis honos haben- 
dus sil. 


Sanctis, ceu Christi amicis, ceu Dei (iliis ac hæ- 
redibus, suus habendus est honos, Joanne theo- 
logo et evangelista dicente : Quotquot autem re- 
ceperunt eum, dedit eis potestatem filios Dei fieri **. 

Quocirca jam non sunt servi, sed filii. Quod si 
filii, et heredes. Heredes quidem Dei; coheredes 
autem Christi **. Dominus quoque in sacris Evan- 
geliis all apostolos ita loquitur : Vos amici mei 
estis **. Et: Jam non dicam vos servos. Serrus enim 
nescit quid faciat dominus ejus **. Ad hæc cuui Rex 
regum, et Dominus dominantium *', et Deus deo- 
rum **, summus ille omnium conditor ac Dominus 
dicatur, profecto sancti quoque tum dii, tum do- 
mini, tum reges sint necesse est. Horum Deus, 
Deus est, qui tum Dominus, tum Rex est, et ap- 
pellatur. Ego enim, inquit ad Mosen, sum Deus 
Abraham, et Deus lsaac, et Deus Jacob **. Quin 
Moyses deus Pharaonis a Deo constitutus fuit **. 
Deos porro et reges, et dominos dico, non natura, 
sed quia affectibus suis imperando dominandoque, 
divine imaginis similitudinem, secundum quam 
conditi erant, nullatenus adulteratam servaverunt 
(ipsa quippe regis imago, rex quoque dicitur), ve- 
lut etiam qui libera voluntatis inductione Deo co- 
pulati fuerint, eumque hospitio cordis excipientes, 
id quod ille suapte natura est, hoc ipsi per gra- 
tiam evaserint. Quid igitur causae esse possil, 
quominus honore illos prosequamur, qui famuli, 
umicique, et Dei ülii sunt? Etenim is honor, qui 
couservis optimis habetur, propensi erga commu- 
nem Dominum animi argumentuin est *'!, 

278 Hi promptuaria et munda Dei domicilia 
facta sunt, quia Dominus dicit : Inhabitabo in illis, 
et inambulabo, et ero illorum Deus **. Quod item 
justorum anime in manu Dei sint, nec mors eos at- 
tingat, Litteris sacris proditum est **. Mors enim 

sanctorum somnus potius est quam mora. Labo- 
racerunt enim, in hoc seculo, et vivent in finem **. 
Et : Pretiosa in conspectu. Domini, mors sanctorum 
ejus *'. Quid certe pretiosum magis, quam in manu 
Dei esse? Deus quippe vita et lux est. ita fit, 
ut qui in manu Dei sunt, in vita quoque et luce 
sint. 

Quod autem et per mentem in ipsorum quoque 
corporibus Deus habitaverit, testatur Apostolus : 
Nescitis quud corpora vestra templum sunt Spiritus 
sancti, qui habitat in vobis **?* Dominus autem Spi- 
vilus esi ". Et : Si quis. templum Dei violaverit, 
disperdet eum Deus *^. Cur ergo animatis Dei tem- 
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KE9AA. IE' [IH']. 
Iep zc «ov dyiov xal cov Aetyrárcr abráw 
TINC. 

Tipmt£ov mous åylouçs wç Novus Xprotoð, à; 
téxva xal xìnpovópouç Beou, s nov Twávyrgç i 
å 0colóvo; xal cedayyekiaths’ “Oroi è talor aù. 
tòr , ÉÉcxsr. abtoic éCovc(ar réxra @soù Terá- 
c0ai..—"Qct& obx eiclr ri CoU Aot, dAA" viol: elè 
vlol, xal xAnporóyot, x Anporópoi pèr 8807, cyr- 
xAnporópoi 68 Xpioroùŭ. Kal ó Kúpioç ty tolg lepoi; 
EóayysXlot; tolg àmvo3:ó01o: qrolv* "Yyusiç plor 
pov àcte. Obx &ri xaAo ùpaç OoUJovc* d yàp 
6ovAoc obx ole rl nowi abcov ó xúpioç. El? xal 
Bague facuüsuóvtov, xat Kúgtoş xupttuóvzu, 
xal cbe OzGv, ó Arptougybe ttv &távttov xal Kú- 


B ping Aéyezat, návsog xai ol ytor, 0sol te xal xú- 


prot, xal Basel. Toútwy Beds å Ods, xal Küptx, 
xat Bacideúç toti te xal Aéystar. ‘Eya ráp elju, 
qno! t Mwüsi, 8s0c 'A6poáp, xal cóc "Icaàx, 
xal 8sóc Jaxc6. Kal 0cbv apaw xv Moor ó 
Bedç tmolnosv. Otou; è )éqo, xal acus, , xal 
xuplouc, o0 qUazt, &XX Og «v malov Basuieísavta, 
xal xupieúsavtaç, xal thy tr. q Osíag eixóvog ópolw- 
ctv, xaÜ' fjv xal yeyévnvzat, árapayápaxtov pá- 
Ẹavtaç* Baoneuç yàp Atyetar, xat fj tou Pacute 
elxov * xal à) ivwlévtaç Bc xazX rpoalpesıy , 
xai toutov ekapévouç Évotxov, xal t toútov peb- 
éke yeyovétaç yápitt, óxsp abtóç toti úcet. IIox 
obvo) tiuntéov toù; Oepánovtaç , xal ioue , xal 
vloug toU coU ypnpatisavtaçs; 'H yàp Tps tovs 
ebyvúpovaç t&v åpodohwy Tih nést Eyex tiS 
Tbe *by xowbv Asorótyy eùvolaç. 


OUxot tapela  Oco0, xat xofapà veyóvaot xar- 
ayoyia* "Evouxrico yàp èr abtoic xal épxepi- 
zxatüco, qnolv ó Beds, xal Eropa: aùrõr 8eóc. 
"Ott piv 05v y-vxal &ixaley. èr xeipl 660, xal cù 
uh yntra abrov à 0dratoc, qnot 3j Beia T'pacf. 
O 6&vavog yàp tüv &ylov Üünvo; pd)lóv tetiv 1) 
04vazog. '"Exox(acav yàp slc rèr aiova, xal lý- 
covzat elc c£éAoc. Ka! * Tijuoc évarcior Kuplov d 
0dvatoc tàv óciuv abtoU. Tl oŬy tTepubzepov toù 
èv yerip) elvat Beou ; Zwh yáp atiy 6 Oeds, xal qux, 
xaX ol kv. yevpt. OscÙ byteç èv Çw xal gwl öx- 
&pyovatv. 

"Ot: 6b xal 6iX toU vou xal totç Güpgacty aoi 
tvxnoev å Beds , qn3tv ô "Aróstolo, ` Obx  olüars 
Öri cà cópara pov vaóc toU èroixoŭrtoç Èr 
$piv dplov  livebpacóc otir; 'O 08 Küpioc rò 
Ilvsogd torı. Kal* El vic. cór. raòr toU Osov 
gOtcipsi, lepel tovtov óð Osóc. Ilio; obv où stg 


83 Joan. 1, 42. ** Galat. iv, 7; Rom. vin, 47. * Joan, xv, 44. ** ibid. 15. ' Apoc. xix, 16. ** Psal. 


xLix, d. 9 Exod. ur, 6. ** Exod. vii, 4. *! Basil 
M Cor. VN 16. 93 Sa . ut 4. PTS p , d ° 
n, 47. *'ICor. d? , sal. xLvini, 9, 10. 


xxvi, 12.; 
st 1M Cor. 


* Levit. 


orat. in 40 manm Cof 6 
or. nt, ©. 


*5 Psal. cxv, 15. 


VARLE LECTIONES. l 
i Deest Hwávvnç in multis codd. ; additum est in marg. cod. S. Hil. i Deest ox in cod. S. Hil. 


- 
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zéov (92) toùg iupúyous vaou; toù O00, tà Epiyuya A plis, vivisque ejus tabernaculis honor non sit ad* 


«03 8509 oxnvopara ; Obrot QOvte; tv raponala 
xi ci). xa psozífjxaot. . 

Hry pty cwtnplous ó Acanó:nc Xpiotòç «à 
«àv åyiwv mapíayeto Aeclijava , routpórwç cà eù- 
epyecíaz mnyáčovta , púpav cůwðltaç Bpuovta." xal 
pns; á&migteict. El yàp èE  &xpoxóyou xai ote- 
peñs mévpag UOtp tv tpp tnhyase, BouJouévou 
Ozo, xat Ex ata óvos bvou (92*) tp Xapdov depove, 
$x uaptuptxUN Aewjávev púpov eùWwðeç &va6XUset 
&1«i010v; Oboóapgue, vol; ye elése thy xou cou ôv- 
vauty, xal «fv vov åylwy ap! a0100 ttiv - 


'Ev tQ k vó näç Ó &nvópevog vexpou àxáÜap- 


vo; hypruásuev, dXX oùy oUzot vexpol. "Ag oU yàp B 


1j a51050t, ó ths whs alvtog, èv vsxpolc &Xoylo0r, 
Tabs &x' &EYrlót ávacvásen xal xf] cic a0zbv mlotet 
xorunÂðévzaç , où vexpoug mpogaYopsoouev. Nexpbvy 
yàp apa T4 Üavupatoupyeiy 60vazat ; IG; oov óc 
a)tQy Öalpoveç &veAaUvovsat, vó3ot. Quyabzoovtat, 
&cÜcyel; ÜgpameUovtat , vuol áva6iETougt, Aenpot 
xxDalpovcat, Terpaspol xal áviat Aúovtat, näsa 66- 
gt, &Ya05 Ex tou IIazvpó; «0v outtov 0  abtiv tols 
àõıstáxty Tistet alzougt xávetot; Iósa àv Exapees, 
(va xpossátny cðpns Bynt oz Baauet xpoaápovsa, 
xalomip go) «pb; aùtòv Ttoùç Àóyouç motoUpevov; 
Tobj o9v Tpostita; ToU Yévoug mavibe, t0Us T 
Eep oro hpwv tàs &veeu&et; Totoupévouc, o) Tiun- 


hibendus? Hi dum viverent cum fiducia Deo asti- 
terunt ”, ' 

Christus Dominus sanctorum reliquias velut sa- 
lutares fontes prxbuit, ex quibus plurima ad nos 
beneficia inanant, suavissimumque unguentum 
profluit. Nec quisquam his fidem detrahat. Nam 
si aqua in deserto ex aspera et dura rupe ', atque 
ex asini maxilla, ad sedandam Samsoni sitim *, 
Deo ita volente, prosilit, cur incredibile videatur 
ex martyrum reliquiis suave unguentum scaturire? 
Minime certe, iis quidem quibus Dei potentia, 
et honor quo sanctos suos oflicit, explorata 
sunt. 

Sancti mortuis non annumerandi. Totius humai 
generis patroni. -- ln lege quisquis mortuum teii- 
gerat, immundus censebatur?. Verum hi in mortuo- 
rum numero habendi non sunt. Ex quo eniin ille 
qui ipsa vita est, et vitæ auctor inter mortuos de- 
putatus est : eos qui cum spe resurrectionis, fice- 
que in ipsum, obdormierunt, nequaquam mortuos 
appellamus. Qui enim corpus iniracula edere 
queat? Quanam igitur ratione horum opera dæmoe 
nes expelluntur, morbi profligantur, ægroti sanan- 
tur, czeci visum recipiunt, leprosi mundantur, ten- 
tationes ac marores, omne datum optimum, iis 
qui fide non dubia postulant, per eos descendit 
a Patre luminum *. Quid laboris non suscipias, ut 
patronum nanciscaris, qui te mortali "egi offerat, 


zov; Nat piv teuntéov l, vaoùg èyelpovraç të 86ip c el pro te ad eum verba faciat? Annon igitur ii ho- 


ÈT tQ TOÚTWY Óvópatt, xapmogopías Tpocáyovtas, 
TAÇ toU:uv pvíjuag vepalpovtas , xai èv aùtais eù- 
Qpatvopivoug TvEupatuxüe, iva. oixc(a tov cvy- 
xaXouvttv fj ebgpocuvr) vévnza:t, lva uh 0spameóetv 
TELPOPEVOt, Tobra aùtoùç napopyiswpev. Ole 
pèv Yàp cb; Oepanrevetar, xal ol toútou Ügpánov- 
«sg eùypavlhsovra: * of; 65 mpoooy0i et Osdç, xal 
ci toúzou Tp030yÜ0toU03iv. ümacmnicotal. 'Ev daApuols, 


* Aster. Hom. in SS. mart. ! Exod. xvn, 6. 


* Judic. xv, 17. 


norandi, qui totius generis humani patroni sunt, 
Deoque pro nobis supplices preces adhibent? Ho- 
norandi, certe; et quidem ita ut in eorum noming 
templa Deo exstruamus, dona offeramus, memorias 
eorum colainus, atque in jis spiritualiter oblecte- 
mur : ea utique letitia, quz illis arrideat 279 a 
quibus invitamur ne, dum demereri illos studemus: 
offendamus potius et irritemus. Quibus enim rebus 


3 Num, xix, 44. * Jac. i, 47. 


VARIÆ LECTIONES. 


k Edita xa èv zœ. ! Hæc vox in editis deerat. 


NOTE. 
(92) Hc obv ob tıunréor. Cur ergo animatis D necnon uua voce wr) Lechi, id est mazilla. Unde 


Dei templis, etc. Solemnis semper fuit honos, quem 
fideles sauciorum reliquiis et memoriis adhibeut, 
nequidquam refragantibus Manichæis et Eunomia- 
nis, quos S. Asterius Amasenus orat. iu SS. mart. 
erudite vellicat; ut et Vigilantium borum æmula- 
torem Hieronymus lib. cont. ips. et epist. ad Ripar. 
Damasceni ætate Constantinus Copronymus, ut in 
sanctorum imagines, ita ct in eorum reliquias sæ- 
viebat. Vide Theoph. ad aun. 26 illius imper. De 
honore qui corporibus sanctorum debetur , legen- 
dus est doctissimus Petavius t. IV Theolog. dogm. 
lib. xiv, cap. 10 et seqq. 

(92*) Kal éx ciayóroç 6vov. Atque ez asini ma- 
zilla, etc. llic monendi occasionem sumo , locum 
in quo Samson mille Philistheos asini maxilla 
prostravit, Hebraice dictum est Judic. xv, 17 :^nn 


ba» Ramath Lechi, q. d. projectionem maxillæ 


Noster aliique opinati sunt, ex ipsamet maxilla 
aquas in os Samsonis sitientis fluxisse; cum Scri« 
ptura diserte significet fontem qui in Lechi manavit, 
ad hodiernum usque diem perseverare, appellatum- 
que esse NI yy fontem invocantis. Unde Josephus 


lib. v Aut. cap. 10, sic rem gestam refert. : Deus 
itaque precibus ejus exoratus , xrytv xatá tivoç 
mécpac àvinsıv fjbelav xal moXARvs, 00ev 6 Espupeyvne 
ExáAet tò ywplov, cta vóva, ex petru quadam suavem 
largumque fontem eduxit, unde Samson locum hunc 
nuncupavit, Maxillam, Josephus, pro Hehrgeo Wro, 
petram posuit : Vulg. interpr. molarem dentem, 
LXX sic verterunt ; Kal Epón£ev 6 Oebc xbv Aáxxov 
tov ¿v t ota vóvi.. Deus erumpere fecit lacum qui est 


in mazilla; id est in loco qui dictus est mÒ lechi, 
maxilla, 
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f'cus colitur, iisdem servi quoque ipsius oblectan- A xat Opvotc, xat põalç xveopavixate, xat xacavüet, 


tur. Quibus autem Deus offenditur, iisdem etiam. 


milites offenduntur. Quocirca in psalmis et hymnis 
et canticis spiritualibus *, in compunctione quo- 
que, et egenorum miseratione, quibus et Deus po- 
tissimum colitur, nos qui fideles sumus , colere 
sanctos oportet. Statuas eis, el imagines qua vi- 
deantur, erigamus : imo virlutes eorum imitando 
hoc consequamur, ut vive ipsorum status imagi- 
nesque evadamus. Deiparam ceu vere et proprie 
Dei Genitricem honoremus : prophetam Joannem, 
uti precursorem et baptistam, apostolumque et 
martyrem, quandoquidem Dominus dixit, inter na- 
tos mulierum non surrezisse majorem Joanne Ba- 
plista * : quin et ipse regni primus pradicator ex- 
stitit. Apostolos' item, velut Domini fratres, qui 
eum oculis conspexerunt, ipsiusque perpessionum 
ministri fuerunt, quos, inquam, et Pater, prascivit 
«c predestinavit, conformes fieri imaginis Filii 
sui 1, primum apostolos, secundo prophetas, tertio 
pastores alque doctores ^. Martyres quoque ex omni 
classe electos *, ut Cliristi milites, quique ipsius 
biberint calicem, viviflcze mortis ipsius baptismo 
baptizati, tanquam passionum ipsius et gloria so- 
cios (quorum antesignanus, et apostolus, et primus 
martyr Stephanus ) tum etiam sanctos patres 
nostros, deigerosque monachos, qui diuturniore ac 
molestiore conscientie martyrio perfuncti sunt; 
qui circuierunt in melotis, in pellibus caprinis, egen- 


xat tõv Osopévtoy tép , toù &ylouc mtotol m Bepa- 
meOgo pev, ol; idiota. xal 8ebc Oepameíecat. Ert- 
Àag aü*ot; èyslpwuev , ôpwpuévaç te elxóvac, xal 
aùtol Éydyoyot otia: abt xal elxóveç , tý töv 
&petOv piuhoce yevwpeða. Thy Ozoróxov , wç xv- 
piws xal à&ìnððç Bco Myrépa, Tıuhowpev. Tòv 
pott; "Io&vvrv, Ùwç vpóbpoyoy xal n Barteothy, 
&rócto)óv te xaX páåptupa' Obcs yàp ér yerrnroiç 
Tvvauxo*  uslGov. ‘Iwdrrov èrńyesprai, ùg 6 Kú- 
plos Eonoe, xat ths Bactelaç aùtòçs npõrtos xhpvk 
yeyévnta:t. Toùç © ànostóouç, wç &ĝelpouvç toù Ku- 
plou, xat aùtónmtaç, xal ùmypétaç vv abtouU zaðr- 
pátwv, oðç xal apoyroùç apoðpice? cvppópzorç 
tüc elxóroç vo? Ylov aùroŭ ô cb; xat Iarttho:' 


B xpórov dxoctóAovc, eúrepor zpogticac, tpiror 


zoiuiévac xal QibacxáAovce: toúç te Kuploo uåáprv- 
paç èx navtòç táypatToç bxXelevp£vouc , wç otpa- 
TubTaç Xpıotoü, xal tb abtoU nexwxótaç rothpto, 
zóte Çwororoð avto Üavátou famtic0évrag Bá- 
TTLOA, WÇ xotvuvoUc TOV maruázv abtoU xat t?s 
Gn; Ùv talapyoç 6 mpuocobt&xovog Xptacoo xat 
&nóctolo;, xal npwtopáptuç Xtéoavoc;* xaX tovs 
óglou; natépaç fiv, toùvç Ocopópouc àaxntàz, «oi; 
TÒ xpovuotepov xal bmtmowtotepov paptüptov «1; 
cuvetbfjaeue ĉeablhoavtaç * o? zepuA00* èr unAo- 
taic , èr alyslorç C£ppuacir , ootepobpuerot, 0.- 
6óp&roi, xaxovxobji&vo. èr épnpíaucc x Aaroópsyo:, 
xal Ópsci, xal cxnAaloic , xal crate óxaic tnc 


tes, afflicti, angwstiali, in solitudinibus errantes, C Tüc, àv oix 9X* äEioç ó xócpoc. Tob, mpd «i; 


in montibus et speluncis et cavernis terre, quibus 
dignus non erat mundus !*. Eos denique, qui ante 
gratiam exstiterunt, prophetas, patriarchas, justos, 
qui Christi adventum praenuntiarunt. Horum om- 
nium intuentes conversationem, imitemur fidem tt, 
dilectionem, spem, zelum, vitam, passionum tole- 
ranliam, patientiam ad sanguinem usque, ut ea- 
rumdem ac illi glorie coronarum consortes et par- 
ticipes efficiamur. 
CAP. XVI. 
De sanctorum imaginibus. 
Hominis adoratio ex Dei in eo imagine. — Quo- 


ë Ephes, v, 19. *Matth. xi, 11. " Rom. vii, 29. 
VARLE LECTIONES. : 


5! Hebr. xii, 7. 


X&putoe npophtaç, taxprápyac , buxalouz, «ous npo- 
xavnyyvsixótag thy toU Kuplou mapouciav * tojtwv 
Tåvtwv à&vaðewpoŭvreç thy molucelav, Qr).aauputv 
thy ziotiv, thy àyárny, thy Elba, tòv CRàov, òv 
Blov, thy xapteplav «v naðnyátwv, Thv Ôropoviv 
pixpts aluatoç, iva. xal tv «fj; óns otegávwv aù- 
sol; xovwvhowpev, 


KE%AA. IG' [II]. 
Ilepl elxórwr 4. 
- Eneth 66 ttes Hulv (93) xatapéupovtat Tpos- 


* [ Cor. xit, 28. ° Ephes. iv, 4. t° Hebr. 11, 37. 


m Reg. à misse: : Faber fide veneremur.» Cod. S. Hil. et alii ferme omnes «bv v póbpopov "Io&vvrv, 


éx; npophtyy xa Á 
xai toúç. P Edita oðç «poyvouc xal x 
quidam «pl T 


v xal. Editis favet vetus interpr. prophetam Joannem, ut precursorem et baptistam. ° Edita 
popios : ia mss. preter duos Regios, et cod. S. Hil. 
oxvuvhatte tv cemtóv xat áylwv eixóvev. Faber de adoratione. imaginum. R. 2930 xpi 


4 Regii 


Tüv åylwv xat lepõv elxóvov. Alter zsp} &yluv elxóvwv. Vetus interpr. De sacris imaginibus. 
l NOTAE. 
(95) ‘Exe viec. "uiv. Quoniam autem. qui- D conveniunt aliæ Christianorum Orientis societates, 


dam, eic. In boc capite contraxit auctor qua tribus 
libris pro tuendis imaginibus disseruerat. Aute 
ipsum &xculo vi, aut vit, Leontius Neapolis in Cypro 
episcopus , sacrarum imaginum cultum contra 
Judzos iisdem argumentis propugnaverat. De hac 
quæstione consulendi sunt viri eruditissimi Peta- 
vius, t. IV Theol. dogm. lib. xv, c. 12 et seqq., el 
- poster Alexander in Paneylia contra hæres. vni sæ- 
culi. Cum Gracis quoad imaginum reverentiam 


Ceterum nulle apud eos in templis statuae sunt, 
sed pictæ duntaxat effigies, vel ad summum pro- 
stipe. Quanquam iisdem momentis quibus Leon- 
tius, Germanus CP., Noster, aliique imaginum cau- 
sam egerunt, statuarum perinde structura defen- 
ditur. Nam statuario opere efficta erant Cherubim, 
serpens zneus, duodecim boves quibus neum 
mare fulciebatur, Paneade erecta Christi imago, 
de qua Eusebius et alii loquuntur. 
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xuvoUcl te xal teps: thv te toU Ewtãpoç xal tňç A niam autem quidam nos culpant, quod Salvatoris, 
Ascmolvnc dpov elxóva, Ete 5b xal tüv komy et Dominz nostre, reliquorumque sanctorum ac 
åylwv xal Ocpamóvtuv Xptotov, áxou£vucav wç è Christi serverum imagines adoramus et venera- 
àpi å Ocbc tbv ävðpwrov xat! olxtlav sixóva mur; audiant velim quod Deus ab initio hominem 
£xolnse. Tívog ov Evexev àXJXfjAot; " mpoaxuvouprv, ad imaginem suam fecerit *. 280 Qui fit igitur 
ci ph Og xat’ elxóva Geo) menowpgévorg ; Ns yáp ut alii alios adoremus, nisi quia ad Dei imaginem 
onov å Üenyópog * xal molug tà Bela Bachztos, $ facti sumus? Nam, ut ille rerum divinarum doctis- 
fs tlxóvog tipi bmi «by npwróturov ĉtabalvet * simus interpres Basilius ait : « imaginis honor ad 
mputórunov é tote sb elxovi¢ópevov, && oŭ% tò exemplar transit'*. » Exemplar porro est, id cujus 
mapáywYov (lvesat. Tivos Évexev ô Mwocaïxòç abç effigies exprimitur, ex quo forma derivatur. Quam- 
^J oxvvij xóxAw0cv mpossxóver, elxóva xal *ómov obrem Mosaicus populus tabernaculum, quod 
çepoúoy *àv oùpaviwy, j3AXov 6b tf. õAnç xtlsewç; — coelestium rerum, imo universe creatura imaginem 
Qrolyoüv ó cb; tü Muoücfj* "Opa, xoujcsic* - et figuram gerebat, undique pronus adorabat '*. 
zárvra xarà tòr tÜzov tóv Ósiy0érca couv èr tp Ait quippe Deus Moysi : Vide omnia facito secun- 
õpsi. Kal tà Xepoubtu bb «à cxiágovta «b Dàagvf- dum exemplar, quod tibi in monte. ostensum est !*. 
piov, oùy} Epya yetpv. &vOpoomtov hv; TL 5k 6 èv B Quid Cherubim illa, quz propitiatorium obumbra- 
'leposohúporç meptvupog vaóe ; Oby? xetpomolnsoc, bant, nonne humanarum manuum opera erant !*? 
xai &vOpuotuv téyvr xaveaxeuacpévos ; Quid autem celebratissimum illud delubrum Hiero- 
solymitanum? annon manu atque hominum arte 
constructum erat ‘7? | 

'H ĉè Oela T'pooh xatryopst tv Ttpoaxuvouvtov Sculptilium adoratio gentilium vetita solum, ut 
tolg ylumtolg, &)Àà xal Ouóvruv «oig batpovlotg. et sacrificia. — Divina autem Scriptura eos insi- 
"E0uoy pèv "EXAnvec , EOuov &è xal ol 'lovbatow mulat qui adorant sculptilia; sed et eos qui dæ- 
åd’ "Enves piv Gatgovíot?, "Ioubatot 6$ «p Os. — moniis sacrificant. Atqui gentiles quidem sacrifica- 
Kat &xó6Anzoc pbv dj voy 'EXMjveov Oucía Tv xat bant, sacrificabant vero et Judzi : verum gentiles 
xa1áxptto;, jj 65 «iv &xalwv t Beğ cóamóbexso;. — daemoniis , Judei autem Deo. Ac proindé gentilium 
"E0vct yàp No&, xal ac gpáv6n d 8e0c cuir eù- quidem victima rejiciebatur ac damnabatur : justo- 
«xac tic áya0nc xpoaipérswç, xal tç npbçaùtòy rum autein sacrificium Deo acceptum erat. Obtulit 
eùvolaç «b eüübeg &mobeyÓpevoc. OŬtw tà piv xv enim Noe sacrificium : et odoratus est Deus odorem 
'EXAfSvov ykurtà, bmel batpóvov osav &Gexov(- suavitatis !*, ul qui probz ipsius voluntatis, atque 
cpata , ànó6Antá te xal àmnyopevpéva tuy- C erga se amoris et studii suavitatem comprobaret. 


yávovct. l Ita, gentilium quidem sculptilia quia demonum 
simulacra erant, improbata atque interdicta sunt. - 
[pbg 65 toútorç «00 àopázou , xai &cutátou, xai Imaginum usus non tritus in veleri testamento, 


à xeptypåntou , xal ácyrpazisvou Besot tiç 60vaxat invisibili hactenus Deo. Cur in novo inductus. Ado- 
70110a30at uli ga; Dapaggogóvnesolvov &xpac (92*) - ratio imaginum ex traditione. — Praeterea quisnam 


"Gen. 1 96. * Basil. lib. De Spir. sancto, cap. 48. !* Exod. xxxii, 40. !* Exod. xxv, 40 ; Hebr. 
vii, 9. !* Exod. xsv, 18..." Hl Reg. vi, 1. '* Gen. vini, 91. 


VARIÆ LECTIONES. 


r Mss. multi : &AAhAouç... nexa uévouç. — * Mss. Oeoqgópor, sic vetus interpr. et Faber Deiferum. t Mss. 
zoons. = Cod. S. Hil. et alii 6alpoo:. 


NOTE. 


. (95') IHapagpocornc tolvvr dxpac. Extrente D Antiquo dierum habetur, æ quo data potestas cst, 
igitur dementic, etc. Id jam professus erat in libris et honor, et regnum Filio hominis? At certe, non 
de imag. quod septima synodus cælerique ima- hic Pater zternus, prima scilicet deitatis persona, 
ginum patroni approbavere. Vide epist. episcopo- magis, quam vel Filius, vel Spiritus sanctus : sed 
rum Orientis ad synodum, epistolam item Germani beata ipsa Trinitas, ac unus ipse Deus, cujus in- 
CP. Nicephorus quoque in disputatione cum Leone — carnatio effectus est, ac Filius hominis, qua Filius 
Armeno inculcat a Moyse vetitum ease Deitatis hominis est , qui ipse qua Filius Dei, eadem qua 
omne simulacrum ; atque adeo lsraelitas non sine a Patre accepit, sibi contulit : ut de Spiritu sibi 
idololatris culpa Deum sub forma vituli adorasse. illum donasse Cyrillus ait. Sicque istud Danielis, . 
Ad quem locuin Combefisius hæc observat : « Se- non Patris aliquid próprium, sed appropriatum 
verior hic Nicephori sententia in eos qui Dei ullo fuerit. ... Ipsa vere senior, nullo detrita senio- 
modo imagines fabricant, quos gentilium dogmati Trinitas, unus Deus, cujus essentia esse sil, ipsum- 
$0C!US, extremi dignos supplicii pronuntiat. Nec que a se et necessarium, ipsa sternitate creatu- 
facile admissurum putem, quod rudi pictura Tri- ram omnem antecedens , etc. » Pergit : « optandum. 
nitatis arcanum nonnullis delineatur , ut senioris sane castigaliorem esse quz nobis familiaris sacra 
viri specie Patrem designent; Filium, qua carnem — iconugrapbia est, et qualis tanto calore fidei san- 
assumpsit, hominem reprzsentent; Spiritum san- — ctis pridem confessoribus adversus bzreticos pror- 
ctum, qua apparuit columbæ specie. Ac quidem pugnata est, vigetque etiamnum apud Orientales 
de Patre favcre existimant, quod Daniel. vn de et Graecos, quibus picture ipsa prototypa , quoad 
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ést, qui invisibilis et incorporei, incircumscripti- A xal &cos6ela; «5 oynuartlšeiv t» Gctov..— "EvtsU0ev 


que ac figura vacantis Dei simulacrum effingere 
queat? Unde extremæ dementiz ac impietatis fue- 
rit Deum figurare. Atque hinc est, quod in veteri 
testameuto minime tritus erat imaginum usus. 
Postquam autem Deus per misericordi» sux vi- 
scera, nostra salutis causa, vere factus est liomo, 
neque jam, uti Abrahz, humana specie, neque, uti 
prophetis, se conspicandum praebuit, sed cum re- 
vera homo seeundum substantiam ersisteret, in 
terris agens cum hominibus est conversatus !*, mi- 
racula edidit, passionem crucemque sustinuit, re- 
surrexit, et assumptus est : ex quo haec omnia gesta 
suut, visaque ab hominibus fuere, litteris subinde 
tum memorie alende gratia, tum eorum qui his 
presentes non 4281 fuerant, edocendorum, man- 
data sunt; ut qui ea. nun viderimus, audiendo at- 
. qde credendo digni simus qui beati a Domino præ- 
dicemür. Verum quia non omnes litteras norunt, 
nec legendis libris vacant, inde Patribus visum cst, 
ut hec in imagines, tanquam in commentarium 
brevius, velut przclara facinora, referrentur. Sæpe 
sane cóntingit, ut cum de passione Domini minime 
cogitamus, conspecta eruciflxionis Christi imagine, 
in salutifere passionis memoriam revocemur, et 
ternui, non materiam, sed eum cujus est imago, 
adoremus: quemadmodum scilicet nec evangelici 
codicis, nec crucis materiam adoramus, verum id 
quod per hsc exprimitur. Quid enim alioqui 
discriminis est inter illain crucem qux Dominum 
fion exprimit, et illam qua eum reprzsentat ? Quod 
etiam de Dei Matre sentiendum erit. Etenim is lio- 
nor, quem el adhibemus, ad illum refertur, qui ex 
[psa carnem sumpsit. Itemque per egregia sanctorum 


1* Baruch rii, 38. 


tv t Maai oùx $y «etptppévm dj tv elxóvors 
Xpfot;. 'Emns) 5b ó Gebc(94) Bux oridyyva EXEov; 
abvoU xavtà &fO8riav véyovev &vOpumoc tà hv 
f$ustípav cutnplav, oby d; tà 'A6paiXg (0905 
èv clst àávOpo mou , odè Ùç «ol; xpoofitavz, à)7.à 
xat’ oùsiav yéyosev àAnlüç BvOptrog, Ócpuyé 
ze ènt the Yis, xat vol; ávOpu morc auvavestoágn, 
éOavparoupyncev, Émrafüsv, Eotraupu 0m, åvéssT, 
&veMgOv, xal vávta taŭta xatà dfstav vivove, 
xar di páÜr ónb röv &vÜpumov, typåọn piv cl; 
Ünópvrnoiw Y fjpov xal 6:bayhv TOv cvvixaUta uh 
va pÓvtty , iva uh Éopaxótec , àxoúsuvteç bb, xal 
TLOTEÚSAVTEŞ, TÚXWPEV TOU paxaptapouU toU Kupíov. 
Ener 0b où &ávveg [gact Ypáp gata, o26b t) àva- 


B yvose:! oyoAágoucty , ol. Tlaxépec suvelðov, (oap 


Tttvàg Apiavelac, èv slxósı tavta Ypáceotac, ci; 
Ünópvnsty cóvtoguov * àpélet moAMxtc; ph xati 
vouv Éyovteç xb toU Kupíou má0o; , thv elxóva tř; 
Xpiot10oU ctaupuottog lÓóvteq, toU swTypiov T.á00u; 
slg óxóuvmotv EX0Óvte c , necóvteş mTQosxuvo)uty, 
où t Dn, 23& tæ slxovt£opévo * srep ob6b «f 
ün Tou EtayvycXicu, o585 Ph toU avavpoo O2» vtpos- 
xuvoUpev, &A)à tip Pbxtumopgatt. Ti yàp Buac£pz 
cxaupbz uh Eywy «b tot Kuplou &xrütupa , x02 
Eyovtoc; woaútwç xat izt sf; Ocopufjtopoz. "H yàp 
el; aùthv cti, elc «bv ES aùthç capxwbévta åv- 
áyevat* ópoltog 65 xal tà vOv áyluv åvðpõv àv- 
6paya0f;uaxa, ExaAelgovva fiuác mpbo &vbpslav, xal 


C Sov, xai píynstw T7 abvov petis , xat óav 


Benn. "Ns yàp Égnuev, fj npb; roug ebyveouova; 
TOV podwy ttg) Aréderev Eyer cf; mpbo «bv 
xowwbv Acomótnv tuvolac, xa jj the clxóvog tiu) 
Tpbc Tò x putósumoy ĉtabalver * Eosti 66 Ay padoc (94) 


VARLE LECTIONES. 


v Alii pho ónóp.. 


NOT.E. 


licel, gravi specie, et qux venerationem suo aspe- 
ctu incutiat, intentis oculis, sublato digito manu- 
(que reprasentent, nec quod in pictoris cerehrum 
venerit, szepe non satis sanum aut pudicum, ut 
profanum Christianum atque gentilem lotopíav 

roh dolor!) vix aliquid intersit. » Nicephorus 
Calixtus lib. xvii, c. 55, Armenos culpat, quod 
imagines Patris et Spiritus sancti fingerent : ex 
variis vero scriptoribus, qui Armenorum errores 
fecensuerunt , discimus baud alio modo ab eis 
Trinitatis imagines fleri, quam tres ligneas cruces 
simul jungendo : quod potiori jure grave fuit 
Grecis, quia sanctam Trinitatem crucifixam videan- 
tur boc pacto signiticare. 

(94) 'Exsi) 6? à 8s0c. Ex quo autem Deus, eic. 
Eodem modo disputabant Orientales, Germanus CP. 
` et septima synodus, Iconomachi contra obtendere 
Eusebium Cesariensem in quadam epistola ad 
Constantiam Licinii uxorem scripsisse, Ghristum, 
utpote Deum, nec proinde cireumscriptum, neuti- 
quam pingi debere. Eusebii auctoritatem , ut et 
hescio cujus Epiphanide, nihili fecerunt Patres, 

uorum primus Arianice factionis fuerit, alter 

BMenicheoram: aut Docetarum, quive Christum 

humana carne spoliabant. Hsec pererudite Nice- 
i 


` 


phorus CP. persequitur in Antirrheticis, ex quibus, 
ut el ex aclis septimi synodi, apparet, Iconoma- 
chos ad eorum sensum accessisse, qui naturam 
unicam Christo tribuerent. llinc est quod sanctis- 
sinus hic patriarcha, instructa ex sexcentis Patrum 


p locis hoplotheca, operam ponit ad evincendam car- 


nis Domini veritatem. 

(94*) " Eccc 08 üypagoc. Est autem hec traditio, 
etc. Apostolicam traditionem sic describit Augu- 
stinus Cont. Donatist. lib. jv, quod universa tenei 
Ecclesia, nec conciliis institutum, sed semper reten- 
lum est. Hujus esse generis sacrarum imaginum 
usum, septimi, octavi, et noni seculorum doctores 
affirmarunt. Petavius, qui priscos mores diligenter 
scrutatus erat, fatetur tribus primis sæculis Chri- 
stianos ab imaginibus Cliristi et sanctorum deli- 
neandis, aut saltem venerandis abstinuisse : al 
quinto demum szculo, postquam lacertos explica- 
vit Ecclesia, cum nullum offensionis jam peri- 
eulum esset, uti templa Deo consecrata erant, 
institutique ritus, qui ab iis qui áb ethnicis cele- 
brabantur, haud admodum absimiles essent, sie 
porque in locis, oratoriis, et templis imagines 

aberi ceptas. Hinc concludit imaginum usum 
atque honorem inter &ói&gopa censeri, que pro 
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ji mapábostg, orep xal zò xatà ávatoAde mpog- A virorum facinora, ad fortitudinem, et virtutis ipso- 
xuvelv , xal tb mpooxuvely «by. craugbv, xal Exepa rum æmulationem et imitationem, necnon in Dei 
TÀeigta toUtotg pota. * laudes excitamur. Nam, sicut dictum est, ille honor . 
quem conservis optimis przstamus, nostri erga communem Dominum propensi studii argumentum 
est: quin et imagini habitus honos ad exemplar transfertur **. Est autem hzc traditio ex illis qui 
in Scripturis minime expressæ sunt ;ut ea qua ad orientein versi adoramus; necnon illa qua crucem 


veneramur, alieque complures harum similes. 

$£oszac 8b xal «i5 lavopía (95) , &x; ó Küptos, 
AóYápou toU tfj; 'Eócaarvov nóňewç Bacıdebovtos, 
QoyYpágoy &nrootelAavcog x thv *ou Kuplou Ópoto- 
Yoaotcat elxóva, xat pÀ ĉuvnÂðévtoç tou QYpátou 
6:à thy &vooslA60ucay 109 Ttposumou Aapepórcn oa, 
atòs iuáTiov v dixsly mpoctmp c Oeciw xal 
Gonoup inlets Y Eva xeu áEaxo tT tkaviq tò EauzoU 
ü£ixÓviaua , xaX OŬTWF ÅATÉCTELAE TOTO molouvtt 
ty A» yápu. 

"Ost 6E xat màeista oi àmóatolot &Ypáqug Tapa- 
C:5vxact, ypáyet TIaoAoc 6 civ dvv  &róotoXog- 
"Apa ov , á6gAgol, ctíüjxece xal xpatsite tüc 
zapa&óceic por" dç é6dy0nce , elre Oi 
AóTov , elre Ói éxwrtoAnc Tiv. Kat 7pbc Ko- 


Fertur *!:*?* autem etiam ejusmodi historia qua- 
danı ; puta cum Abgarus Edessenorum rex pictorem 
misisset, qui Domini exprimeret effigiem, neque id 
pictor ob splendorem ex ejus vultu emicanteri 
assequi posset, Dominune. ipsum, admoto divinz 
vivificæquæ faciei su psili», imaginem suam in eo 
depinxisse, quam ad^ibgwrem misit, ut hoc pacto- 


p Jesiderio ejus faceret satis. : 


289 Quod autem apostoli plurima nobis sine 
scriptis tradiderint, testatur ipse gentium apostolus 
Paulus : State igitur, fratres, inquit, et tenete tradi- 
tiones nosiras, quas didicislis, sive per sermonem, 
sive per epistolam nostram **. Et ad Corinthios 


*? Basil. in 40. Mart. Idem De spir. Sancto. cap.27. *'**Evazr. lib. Hist. cap. 27. ** Il Thess. ", 14. 


VARIÆ TLLECTIONES. 


x Mss. uno. Regio 2997 excepto Aorápo... Basıdevovte... &rostelavti. Lectionem lianc sequuntur vetus 


interpr. et Faber. E 
anouátas0m. Y’ Deest fjv in R. 2930. 


J Reg. 2925 nspifisiz. Sequitur in eodem cod. et aliis, preterquam in R. 2927 èv- 


NOT E. 
temporum et rerum conditione, cum prohiberi, C imagines quas osculamur , et coram quibus caput 


tum approbari possint. Ac same quidem, imagines 
quinto salem sæculo ineunte in ecclesiis pingi 
cepisse colligitur ex epistola Nili monachi ad Olym- 
piodorum exarchum. Hic a Nilo quzsierat, annon 
satius foret in basilicae quam exstruxerat parieti- 
bus, imagines Christi et sanctorum pingere, quam 
animantium venatus aut piscatus. Respondet Nilus, 
postremum hoc puerile esse : sanioris vero ingenii 
fore, in sacrario orientem versus unam et solam 
crucem formare; totum vero templum historiis 
utriusque Testamenti pictoris optimi manu ex- 
ornare : "Ozuq àv oi ph eloóxeq ypspuara pro 
Bovápsvot tàç Belas &vayıvwoxety T papàs, tf] ew- 
pla ths Çwypagias, uvfiunv te Maybávwsiy THs tiv 
Yvnsloq «p  àXAn0trwp Bey Ösöouvdevxótwv ávbpa- 
YaUtac, ut litlerurum. rudes, qui divinas Scripturas 
nesciunt, picture aspectu res bene gestas ab illis 
qui sincere Deo servierunt, memoria teneant , exci- 
tenturque ad praclara facinora certatim a'mulanda, 
ele. Ex interrogatione Olympiodori  deduxeris 
imagines sanctorum antebac in basilicis depingi 
non consuesse. Hunc vero morem, cum passim 
receptus esset, eodem sæculo labente Xenaias, sen 
Philoxenus, llierapolis profanus antistes, qui nec 
sacro baptismate tinctus esset, Manichaoruim im- 
pietati studens, primus omnium caepit impugnare. 
Caeterum Tridentina synodus, sess. 25, decr. 2, 
sapientissime sanxit, Imagines Christi et Deipara 
virginis et aliorum sanclorum in templis prasertim 
habendas et retinendas, eisque debitum honorem et 
venerationem | impertiendam ; ron quod credatur 
inesse in iis divinitas el virtus propler quas sint 
colende, vel quod ab eis sit aliquid pelendum, vel 
quod fiducia sit in imaginibus figenda , velut olim 
fiebat a gentibus, que in idolis spem suam colloca- 
buit, sed quoniam honos qui eis exhibetur, refertur 
«d prototypa , que illa repræsentant, ia ul. per 


aperimus el procumbimus , Christum adoremus , et 
sanctos, quorum ille similitudinem gerunt, venere- 
mur. Id quod conciliorum, presertim secunde Ni- 
cene synodi decretis, contra imaginum oppugnato- 
res esl sancitum. 

(95) dépsza, xal tic ioropla. Fertur autem hi- 
storia, etc. Primus scriptorum ecclesiasticorum 
qui exstant , imaginis Elessene meminit Eva- 
grius, lib. iv. Hist. c. 27, ubi Procopium citat, 

ui epistolarum duntaxat Abgari ad Christum, et 
shristi ad Abgarum mentionem facit, lib. n De 
bellis , c. 12. Damasceni narrationem novis com- 
mentis sequiores Grzci auxerunt. 

ln (ine capitis nonnulla denuo subjungit auctor 
de traditionum auctoritate, quz Basilii M., Epi- 
phanii, Chrysostomi , et aliorum PP. calculis tir- 
mantur. In secunda professione fldei quam Græcus 
pontifex consecrandus recitat , sensus hujus arti- 


D culi, et unam sanctam catholicam et apostolicam 


Ecclesiam, sic redditur : Ilisceón xal tàç «epi 
&coU xal «Gv ÜOcloy mapabóct te xal iéEmfjoe:; 
TiS MIT: Fo xabðoMxīs xai &ro3tolwrS 'Exxincia.. 
Credo traditiones et expositiones unius cutholicœ et 
apostolice Ecclesie de Deo rebusque divinis. Tradi- 
tones sacras nuper ultus est junior Graecus, 
diaconus, nomine Franciscus Prossalentes, Corcy- 
reus, erudito libello, quem Anglia egressus, Am» 
stelodami edidit anno 4706, adversus suum quon- 
dam, cum Oxonii moraretur, magistrum, qui ad 
traditiones spurias amandaret, crucis cultum, 
eucharistice Christi praesentiz realis, transsub- 
stantiationis, et perpetue virginitatis beate Dei 
Genitricis fldem, invocationem sanctorum, aliaque 
ejusmodi , quæ utraque Ecclesia mordicus bujus- 
que tenuit. Decreta synodorum adversus Cyrillum 
ucarim omitto. 
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scribens : Laudo vos, fratres, quod per omnia mei A puOlouc © "Exaià 8è ópüc, d8eAgol, 8r« xdvra 


memores estis : et sicut (radidi vobis, traditiones 
tenetis **. 

CAP. XVII. 

De Scriptura. — 

Deus unus Veteris et Novi Testamenti auctor; 
contra Gnosticos. — Unus atque idem Deus est, 
quem tum Vetus, tum Novum Testamentum przdi- 
eant, quique in Trinitate laudatur et celebratur; 
cum Dominus dixerit : Non veni solvere legem, sed 
adimplere *^. Ipse enim salutem nostram operatus 
est, propter quam .omnia. Scriptura et mysterium 
omne revelata sunt. Ao rursus : Scrutamini Scri- 
pluras : ipse enim testimonium perhibent de me **. 
lhemque dicente Apostolo : Multifariam | multisque 
modis olim Deus loquens patribus nostris ín prophe- 
iis : novissime diebus islis locutus est nobis in Fi- 
lio *'. Quocirca per Spiritum sanctum, et lex, et 
prophete, et evangelistze, et apostoli, et pastores, 
et doelores locuti sunt. 

Omnis igitur Scriptura divinitus inspirata est, 
ac prorsus utilis **. Quapropter optimum est, sum- 
meque animarum saluti conducibile, divinas Scri- 
pturas scrutari. Velut enim lignum plantatum secus 
decursus aquarum **, sic et anima divinis Scriptu- 
ris irrigata saginatur, fructumque maturum, hoc 
est reetam fidem, profert, ac perpetuo virentibus 
foliis, id est, Deo acceptis actionibus, exornatur. 
Hoc siquidem afferunt Scripture sancte, ut et ad 


bonas actiones, et ad puram contemplationem nos C 


eomponant. Iu eis namque, tum cohortationem ad 
omnem virtutem, tum ab omni vitio dissuasionem 
invenire est. Quamobrem si discendi studiosi fue- 
rimus, multam nobis eruditionem comparabimus : 
diligentia siquidem, et labore, largientisque Dei 
'beneficio, quidvis conficitur. Nam qui petit, acci- 
pit; et qui quarit, invenit : et pulsanti aperietur **. 
eulsemus igitar ad pulcherrimum illud pomarium 
Scripturarum; illud, inquam, 983. mire fragrans, 
suave, elegantissimum, quod spiritualiuin divina- 
rumque avium omnigenis garritibus aures nostras 
cireumsonct, cor nostrum tangal, ac tum morore 


* 1] Cor. n, 2. ** Matth. v, 47. ** ibid. 39. 
s Luc. xi, 10. 


1 Hebr. 1, 4. 


pov péurno0s , xal xa0ibc zapéðwxa uir, tác 
aapuðógeiç xaréxere *. i 
KE®AA. IZ' [17]. 
IIspl l'pagne *. . 
Els tact å Osdç b, nó re IIaXatac Araðhxnç xat 
Kaivrc xnputtóuevoç, ó Ev Tpiábc ópvoopevéc te 
xat 6otatópsvoc, 100 Kuplou phoavtoç * Oùx 7)40or 
xataducat tòr vópov, Aà zxJnpocau. Aüt« 
yàp thy fjv swryplayv elpyásato , óràp Tic näsa 
Tpagh xat &rav puothpiov. Kal nádtv © 'Epevrare 
tüc Fpayáç: abcac yàp uaptrvpobct xepl épov. 
KaY toù 'Anoctólou elmxóvsoz; * IHlo-Avp&spic xal xo. 
Avrpózwç adai d 850c AaJAcac toic zacpácir 
duar àv coic npoghtaiç, åz’ &cxáco có» T"yps- 


B pör roúrwr &AdAmcerv "hiv èr Yiğ. Ad Ilveo- 


patoç tolvuv &ylou, © te vépoç xaY ol mpodgtitat, 
eoa Yye):aval, xal ámóacolot, xal votpéveq EAáAmoav 
xa ói6áoxaot. 


lära «olvov * T pagh 0eóxvevo toc, Trávtwg xal 
GpéJliuoc. “Uoste xáliiovoy xal duywurgeA£otatov 
èpeuvëy tàs clas l'paqgá;. “Rorep yàp 6Ev6pov tap 
Tàgç GLekódouç twy Ýátwy neyutevpévoy, OŬTO xal 
h doy t Belg &obeuopévr l'pag?], Ttalvecat, xat 
xapnbv Öpıpov lwo, riotıv åplóðoŞov, xat àe- 
0aX£ct tolg qUXXote, tal; Osapéotots qn, wpatyetas 
mpá&eot* mpós te yàp npðŞy èvápetov, xaX Oewpiav 
&0óAítov, èx töv é&ylov Tpagüv ğuvðpıópeða. 
IHáons yàp àpeths mapáxinou, xai xaxlas &náan; 
&notpomi)y ky taútaiç Ebploxogev. "E&v ojv Qp:v 
quopaOct,, tsópeða xal moXupaÜ0ct; * Èntyekcia 
Y&p, xat nóv, xa «jj «oU bibóvvoq OcoU yápizt, 
xaczopÜoovcat ravra. 'O yàp ulcov Aay6áre:, xal 
ó (yov sóploxst, xal xpovorti ávowvpüostat. 
Kpoíctpev tolvuv cl; «bv xálitoy Tapábctaoy 
t&v l'gaqov, «bv our, «bv yluxútatov, xbv cpaé- 
TATOV, tbv Tavtolotc tiv vospuv Beopópwv ôpvéwv 
xtAabfjuac: nepinyoŭvtra huüv «à (a, tbv ártó- 
pevov tgu&v tç xapblac, xal XAuroupévny pty ra- 
paxaAóU vea, Buuoupévnyy 66 xateuvágovca, xat yapěs 
&t6lou bpmirAUvyTa * tùy bmi6c6ácovsa piy tiv 


38 [1 Tim. m, 16. ** Psal. 1, 3. 


VARIÆ LECTIONES. ` 


t fn Regiis codd. 1986 et 2928, necnon in veteri translatione, quedam in fine capitis hujus subji- 
ciuntur, que omittenda non censui, tametsi Damasceni non sint, sed Andrex Cretensis, "Avbpéou 
Kpntéwç, ut fidem facit R. cod. 1968 : 'AveAá6oyucv. (R. 2928 mapsAá6ouev) Aouxdwv «bv àmócco- 
lov xal eùayyehiothv Çwypapnxévat xbv Kúptov xai thv abtoU pntépa , Gv vàq tlxóvag Eyttv thy 
‘Pwpalwv 6ugruttoust móXtv. "Ev 6E «otc "IepogoAUpotg tn’ àxpi6claz xeivtar Ercl xal "Iioon mo; ô "lov- 
6aloc, ©ç vtvéQ qaa, xat! Exelvrv Thy lôéav fjv Ev "leposadióluóue Eyouciv, fjv. xat Pwpalav xaÀoügt, iw 
aùtòv lstopel «póttov ópaOf vac «bv Kuptov, auvogpuv, £0óg0aApov, p&xpojiv, exuti, xai eùhàrxa’ õre 0 
6nXa6t; qatvópevog &vOpu xoc, &vÜpo mote cuvavegspégeso. Vetus hujus assumenti translatio haec est : Ac- 
cepimus Lucam apostolum et evangelistam pinzisse Dominum et matrem ejus, quorum ferunt imagines habere 
Romanorum civitatem famosam. Ìn Hierosolymis autem cum diligentia exsistunt, quia et Josephus Judarus, 
ut quidam aiunt, secundum illam speciem, quam in Hierosolymis habebat, quam et Romanam vocant, eo- 
dem modo historia tradit, Dominum syno[ryn, id est juncta supercilia habentem ; evo[thalamon, id est bene 
oculatum ; macropsin, id est longum vultum habentem ; epicypliea, id est adclivem; evilica, id est pulckre 
stature, cum scilicet apparens homo, cum hominibus conversatus est. * Abest hoc caput in Reg. 3547. 

e Reg. $, Colb. 4 Elç £ctt Bsóç. c Multi. codd. votyapoov. d Deest xet in cod. S. Hil. Colbertinis et 
Regiis multis ; nec reddidit vetus interpr. 
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Giávorav br tà ypusauyi petáppeva tňç Belaç repi- A confectum demulceat, tum ira percitom obleniat 


os pde, xal Ònéphaunrpa, xal tat, pavwtátatg aüvic 
TtÉpu$e nob thy povoyevý Yiby xat xınpovóuov «00 
qutoupyoU to) vontoŭ &pgmsAQvo,; åváyovta , xat 
6v aùtot tQ Matpt tv pwrwy Tposáyov:a * ài 
ph napépywç xpoúswpev, mpoðúuwç è udoy, 
xal tniuóvwç.* ph èxxaxhowpey xpoýovteç. O0to 
yàp tulv àvoryhoetart, "Eàv. àvayväpev rak , xat 
9 , xal uh Óavviopev & åvayıvysxopev , uh èx- 
xaxhawpev” à)) èmipelywyev, ábo)eayficopsv, 
tpwthowpey > 'Ezxeporcncor yàp, qnoi, tóv za- 
tépa cov, xal dvayryeAsi ooi- tovc apeobvré- 
povç cov °, xal àpovcl coi. OÙ yàp mávtov fj 
YvO3t,. 'Apusbpeða èx ths toù mapaðdelsou zyys 
áévvaa xal xaðapwrata váuata, å&àópeva elc why 


æterna illud lztitia implens ; quod mentem nostram 
in dorsum auro rutilans lucidissimumque columbæ 
imponat ?!, cujus fulgentissimis pennis ad unigeni- 
tum Filium hzredeuque agricole vinez illius in- 
telligibilis subvehatur **, et ad Patrem luminum ?* 
ejus opera adducatur. Cseterum haud negligenter 
pulsandum nobis est, sed alacri constantique animo, 
ne pulsando tandem fatigemur. Sic enim demum 
nobis aperietur. Si semel atque iterum legerimus, 
nec quz a nobis lecta erunt, intelligamus, ne ani- 
mis concidamus : sed persistamus, meditemur, et 
interrogemus. Ait enim : Interroga patrem luum 
el annuntiabit tibi; majores tuos, et dicent tibi *. 
Non enim omnium est scientia **, Ex hujus horti 


alovtov, "Evzpugfjsepev, &rAfjotug xazavpugfisu- B fonte perennes ac purissimos latices salientes in 


pev * thv yàp yápiy. àáb&mavov xixtyvtart. El 66 «t 
xal «api vv Ewðev yphsipoy xaprocacat uyn- 
Beinpev, où tüy ånyyopeuvpévwv otl’ yevwpela 
bóxtpot cpameQivat, tò èy yvhoroy xat xafapbv 
ypuctlov au pebovsez, TÒ 6k xl6br Xov mapattoúpevor. 
Aáôwuev Aóyouç xaXAlstouc, Ocouc 6b veXolouc, xal 
púýðouç àAlorploug «olg xuolv &ropolQjupsv* ziel- 
ctv yàp t£ aütv xat’ abzov loyov xtfjcacÜa: 
uvnÂeinpev. 


TIotéov 66 (96) dc elxoot xat 500 Bl620t ciot tñç 
Ilalaidg Arabhxns, xatà sà ototyeta tç '"E6patbog 
qos. Eľxos: 000 yàp avotysta Éyouatv, E Ov névre 
6uoUyrat, óc yivécðaı aùtă elxost Exvá * BvnAoUv 
Y&p isst Tò Xàp, xat tò Mèu, xat tò Nobr, xai tb 


“ Psal. Lxvit, 14. ?* Matth. xxi, 58. 


o ta. 33 Jac. n 47. > Deut. xxxit, f. 
1v, 144. " Cyrill. Hieros. cat. &. Epiphan. De pond. et mens. 


vitam æternam hauriamus **. Hic, in inexplebili 
quadam voluptate ac oblectatione versemur. Ejus- 
modi enim est Scripturarum gratia, ut exhauiiri 
nequeat. Quinimo si quid utilitatis ex externis 
auctoribus decerpere possimus, quominus id facia- 
mus nihil vetat; dummodo probi nummularii si- 
mus, verum ac purum aurum aggerantes, adulte- 
rinum vero repudiantes. Qua bene ornateque dicta 
sunt, sic suscipianius, ut ridicula numina, absur- 
dasque fabulas, canibus projiciamus : ex ipsis enim 
adversus ipsos roboris plurimum licebit adipisci. 

Librorum Veteris Testamenti numerus. — Scien- 
dum *' porro est, viginti duos libros esse Veteris 
Testamenti, totidem nempe quot Hebraicz lingue 
elementa sunt. Hebrzis enim duo et viginti ele- 
menta sunt; ex quibus quinque duplicantur : 


38 | Cor. virt, 7. ?* Joan. 


VARLE LECTIONES. 
e Regii 4, Colb. 1 et cod. S. Hil. cou Yvóscet, Regius alter cou xat Yvoaet. Vetus interpr. in cognitio- 


- nen, Colb. alter xaX &poucl cot. iv vocet, 


NOTE. 


(96) JToréor öé. Sciendum porro est viginti 
duos, etc. Canonem hunc veteris instrumenti No- 
ster accipit ex Epiphanii libro De pond. et mens. 
nec valde discrepat ab eo quem Melito Sardensis 
s:eculo secundo Ecclesi? ex ore Christianorum quo- 
rumdam Pakestinorum scripsit, quique adeo solis 
voluminibus constat, quæ Hebrzorum canon com- 


plectitur. Hinc est, quod veteres nonnulli, præser- 


tim synodus Laodicena, libros Tobiæ, Judith, Sa- 
ps el Ecclesiastici, primumque et secundum 
lachabzoorum omiserunt, tametsi Patribus solemne 
esset ex his, ut ex aliis, testimonia legere ad fidem 
firmandam adversus hzreticos. Quamobrem syno- 
dus quinisexta, omnisque deinceps Orientalis Ec- 
clesia Carthaginensem admisit, quo omnes isti 
libri, ceu Scripture sacrz, nullo discrimine recipi 
jubentur. Unde synodus Bethleemitica libros istos 
qui in canone Laodiceno, cujus auctoritatem Cy- 
villus Lucaris prztexuerat, desiderantur, caeteris 
addendos censet, pag. 389, et inscite et maligne, t82 - 
àoxaxoúpywç, a nefando Cyrillo &xoxpuqovuz, apo- 
cryphos, nominatos declarat. Cui sanctioni Diony- 


sius CP. cum aliis episcopis bene multis et presby- 
teris suffragatus est in responsione ad articulos 
Calvinistarum anno 1612 (a). Nec certe auctor 
synopsis Scripturz, quz Athanasii nomen przfert, 
nec Nicephorus CP. libros istos ad apocryphos re- 
legarunt, sed ad eos, quorum auctoritati aliqui 
detraherent, tà &vcOevópueva. Ad Epiplianium quod 
attinet, hoc unum ille sibi proposuerat, ut Hebrzo- 
rum canonem, non Christianorum, daret. Unde 
subjungit, Sapientiam Salomonis, et Ecclesiasti- 
cum, tametsi alioqui eximii sunt et utiles, cum 
cæteris non numerari, et idcirco neque in Aron, 
seu arca testamenti reposilos esse, o0b5 Ev «i &ptv 
àvetéðnoav, couvéstuy èv tA tç ðaðhxyç xe- 
Gwt. Ubi voce Aron armarium significatur quod 
est in synagogis Judæorum, et hodieque mx Aron 


appellatur, ipso vocabulo quo arca fæœderis olim 
designabatur. Hujus armarii Tertullianus meminit 
lib. De cult. femin. inquo librum Enoch non esse 
sacrum probat, quod mec in armarium Judaicum 
adwutttatug. 


(a) Hzc iterum ad examen revocavit Lequienus in Praefatione generali, num. XX. 
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adeoque septem et viginti. sunt. Duplex enim est A Iè f, xaX tò Fadli. Ad xaY al Bi6Xot xax «o2zw 
littera Caph, et Mem, et Nun, et Pe, ct Sade. Quo. «by tpónov £Uxoct 590 uiv &piOpoUvtat, elxost Exi 
fli ut libri quoque eodem modo, duo quidem — 6k süploxovcat, &tà cb. névre &E abzov OtzxAiovoQar. 
et viginti numerentur, cælerum septem et vi- — Zovárztetot yàp 'Pov0 «oi; Kp:ratq, xat àgb- 
ginti reperiantur; quoniam scilicet quinque du- pelta map’ "E6palotg pia Bi6loc: fj mpuzrn xa 
plices sunt. Nam liber Ruth cum libro Judicum i 8eutípa «v Basuüeuv, pla Bl6Xo;- 1d Tpi 
jungitur, unusque llebrzis liber censetur. Primus xal A tetápty «ov Bacev, pla Bt6loc * tj pu: 
item et secundus Regnorum, unus liber est. Ter- xai fj 6cutépa «àv Ilapaleuzopgévov, pia Bi6loc- f 
tius itidem et quartus Regnorum, unus liber. Pri~ mpár) xat fj óeucépa xou "Eabpá, pia Bl6Xoz. O0zu; 
mus quoque et secundus Paralipomenon, unus  ojy gúyxevtar al Blot Ev mevcateUyoto c£tpast, 
liber : ac denique primus et secundus Esdrz, liber xat pévousiy Aar úo, Óç elvat tàs &vbtafézos; 
unus. Ad hunc modum libri omnes in quatuor : Bí6Aouz obtwç * névre vopix&e, T'éveatv, — "ESolos, 
pentateuchos, quinquernionesve 984 compingun- Acuvttiv, "ApiÜpot, Asucepovógtov. AŬT «pU 
tur; cumque alii duo supersint, sic proinde se mevzát£uyoz, 1j xal vopoðsola, Eita 4AN msvtátev- 
habent libri in canone recepti. Legales, quinque yos, tà xaAoüpeva T'pagrla, nap tiot 6k 'Ayıé- 
sunt, Genesis, Exodus, Leviticus, Numeri, Deute- ypapa, É:v& otv obtug: "lnsoUg; ð toù Nas, 
ronomium. llic primus quinquernio est, qui lex Kpital petà the ‘Pou, Baouewuov mur) uezá si; 
etiam appellatur. Sequitur alterquinquernio, eorum &zurépaç, Bí6Aoz ula, dj tplen petà the tetápTms, 
qus ypaşela nuncupantur, a quibusdam vero ha- — 8(6Aoc pla, xat al 800 àv Mapahetmopévwv, Biblos 
giographa. Est autem hujusmodi : Jesus Nave, Ju- pla. Abry 6cuxépa msvzázevyoc. Tplty mevrázeugo, 
dices una cum Ruth, liber unus, Regnorum primus qai cxtyfjpetg Bl6Xot, to ‘IOG, «b VaAvfjptov, IIapor- 
cum secundo, liber unus ; tertius item cum quarto, plat XoAouüytzo;, 'Exxìinsiasthe Tou ajvoU, ti 
liber unus. llabes secundum quinquernionem. Ter- — "*Aspaca civ dspázov «00 adzo. Tevápzr nevtá- 
tius porro librorum quinquernio versibus constat, —«euyog, 1| rpogrtuxfj: vb ÓwBexampógrtov, i6 
nempe liber Job, Psalterium, Proverbia Salomonis, pla, 'Hasata;, 'lepsuiag, "letexihà, AavvfA- elza 
ejusdem Ecclesiastes, et Cantica canticorum. — «o0 "Ecbpi, al úo elg; uíav cuvamtópevac pi6Xov, 
Quartus quinquernio prophetarum libros com- xat ij 'Es0fp 8. 'H ô Havápetos, touc£otiv ġ Eo- 
plectitur. Duodeeim prophete, liber unus; tum ,«ía toù  ZoXopovto;, xat fj Zooía toU "Im300, fjv 6 
Isaias, Jeremias, Ezechiel, et Daniel. His accedunt mathp pèv toU Xipày &Ei0exo "E6paistt, "Exinvisd 
uterque. Esdre, qui libro uno continentur, et œ 6b fjpufjveuvazv ô *oótou mèy E[yovog  "IrsoUc, tou 
Esther. Panaretus autem (q. d. omnium virtutum è XipXy vióg* èvápetot piv xai xaÀaY, à23* o2x 
promptuarium) id est Sapientia Salomonis, et Sa- à&ptOpoŭvtar, o08b Exeivto Ev tA xi6od. 

pientia Jesu, quam a Sirach patre Hebraice editam, ipsius nepos Jesus, ac Sirach filius, Grece 
postea transtulit. Ili quamvis alioqui preclari et elegantes libri sint, non tamen illis aliis annume- 
Yantur, neque in arca positi erant. 

Libi Novi Testamenti. — Jam vero Novi Testa- The è Néaq Auwx0fjxn;, Eùayyéha céccapa; t) 
menti libri isti sunt : quatuor Evangelia, nempe xatà Mas0atov, tò xaxà Mápxov, tò xatà Aouxiy, 
secundum Mattheum, Marcum, Lucain, Joannem; tò xasà "lo&vvqv *. Ilpá&etg «àv åylwy ànostÓlov 
Acta apostolorum, auctore Luca evangelista; — 6tà Aouxd «oU eùvayyelistou * xao )txal Ertaczolal 
septem catholicz Epistol:e, una Jacobi, due Petri, — &rzá^ 'Iaxe60u pla , Ilévpou 800, "Itná&vvoo tps, 
tres Joannis, Jude una; Pauli apostoli Epistolæ — "Ioj6a pla. IIaUAou dámoctÓlou 'ETtotoAa ĝexartés- 
quatuordecim; Joannis evangeliste Apocalypsis; — capec 'AmoxáAudi "Ioávvou coavveAtotou * Kavóvi; 


Canones denique sanctorum apostolorum per Cle- — «àv &ylov årzostóňwv (97) 6à Kìhpevtos b. 
mentem concinnati, 


VARIÆ LECTIONES., 


f Multi codices Regii ac Colb. ct.  $In Reg. 2428 xat fj "Iout10, xat fj "Ec9fjp. Sic quoque in ota 
cod. S. Hil. sed libri Judith, gon meminit Epiphanius, nec textus Auctoris eum exigit. h^ R. 2428 xal iz 
vtvolal úo bci KXfjusvto;, sed interpolatum varie huncce codicem esse monuimus. 


NOTAE, 


(97) Karvórsc tov àxoctóAwur. Canones denique D rum canonum a Clemente , non. Romano, sed 
tpostolorum. Horum canonum auctoritas adstructa — Alexandrino factam, quem Eusebius, lib. vi Hist. 
fuerat can. 2 Trullano. At viris criticæ artis in- — c. 25; De script. eccl. et Photius, cod. 111 : Ilegi 
curiosis satis erat prefixum canonibus , qui magni — xavóvtoy ExxXmoiaotixov, De canonibus ecclesiasticis, 
dudum in Oriente ponderis erant, apostolorum volumen edidisse testentur. Sed ex horum aucto- 
nomen : cum tamen nihil aliud essent nisi prisce rum inspectione manifestum fit, eos non de liac 
Orientalium discipline precipua capita, quorum — Collectione canonum loqui, sed de libro, in quo 
auctores genuini ignorabantur. Jam dixi, eorum adductis canonibus, seu regulis ecclesiasticis, 
quosdam conditos esse post exortam hæresim Ano- illos impugnabat, qui Judaicis legibus et institutis 
tnoæorum. Beveregius Collectionemm primam isto- — adirerescerent. 


118 
KEQAA. It^ [LA]. 
[apl cov éxl XpwtoU Aeyopévov. 


Tov ènt Xpiatoo Aevop£vtov. cgónot Yevixol. clot 
«éogapse* tà èv yàp xol mob tis Eva purcfjoeox 
&ppóset ao, tà 6b Ev tÅ Evooew, «à 6b petà thy 
£vu3tv, tà bb petà thy &áváctagww. Kal tüv mpb «Tc 
żvavlpwnhoewç uiv tpóro: cisty ZE. cà piv yàp ab- 
TOV, TÒ CuvagÈs «ri púsewç, xal b npdç «bv Dlacépa 
6 4000810y õnàol ws tó” 'Eyc xal ó Hachp ër &c uev: 
xal tó © 'O éopaxóc éyà éopaxs ròr Ilarépa * xai 
16* "Oc év popp 8eov oxápxur, xaX tà totabtza 
tX 65, Tù téletoy tf]; Úrastásewç, wç tå- Ylóc toU 
Bsov, xal xapaxtijp tac vzxoctác&oc abtoU* zo 
tó * MeyáAnc BovAmnc "AyreAoc, 0avpac tóc, cúp- 
6ovAoc, xai tà ópota. 


Tà ôè thv kv àXJXf ate civ zostásewy meptyopn- 
ov, Gc 1vó* 'Eyó èr rọ Harpl, xal d Harhp èr 
pol ` xal thy kvexositntov iópuctw, wç å Aóyoç, 
xii cogía, xal buvagie, xat åraúyasua. "O te yàp 
Aóvoc èv t væ” Aóyov é qnia tòv oùswwsy * xal 
À copia égoloz, xal èv t Öuvayéyp $ úvauıç, 
£v TW Quil vb &raúyaspa, àvexpoithtwg lpurtat, 
tE aotov nyyačópeva. 


Tà 6t, à; &£ altlou «o9 Ilaxpbc, «x; tó’ 'O [lacip 
pou pelwr poú écctur* 6E aùtoŭ yàp Eyer Tó te 
civa: xal ravra 60a Éyet* «b. pèv elvat Yevvrtüx, 
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CAP. XVI. 
De his qua: de Christo dicuntur. 


Quadruplex predicationis de Christo genus. Ante 
Incarnationem septuplezx. — Eorum quz de Christo 
dicuntur, quadruplex, ut in genere dicam, est 
modus. Quædam enim ei ante humanitatem assum- 
ptam conveniunt; quædam in ipsa unione; quaedam 
post unionem ; quzedam postremo post resurrectio- 
nem. Atque eorum qux humanitatis assumptione 
anteriora sunt, sex sunt modi. Alia enim natura 
conjunctionem el consubstantialitatem cum Patre 
declarant, ut : Ego et Pater unum sumus **; et 
illud : Qui videt me, videt et Patrem ** ; necnon : 
Cum in forma Dei esset *^; ceteraque id genus. 
Alia perfectionem indicant, veluti, Filius Dei *'; 
el figura substantie ejus " ; et illud, Magni consilii 
Angelus, admirabilis, consiliarius *, et similia. 

Alia mutuam personarum circumincessionem, ut 
illud : Ego in Patre, et Pater in me est * ; nec non 
285 (lixamque et insolubilem alterius in altera 
haesionem , v. g., Verbum, et sapientia, et poten- 
tia, et splender. Nam et verbum in mente (ver- 
bum autem substantivum intelligo) iteinque sapien- 
tia in sapiente, potentia quoque in potente, et in 
luce splendor, citra ullum excessum fixa sunt, ex 
illis profluentia **. 

Alia ita efferuntur, tanquam de eo qui Patrem 
auctorem agnoscat, ut illud : Pater major me est **. 
Ab ipso quippe habet tum quod est, tum ea om- 


xal où ónpgtovpyntixoq * Qc 26* "Ey èx tov Ila- ( nia quæ habet "* Quod est, inquam, per genera- 


rpóc éEnAOov. «al Ñxw. Káq6 (o 0ià ròr Tlazípa. 
[Ivza ôt óca yet, où gexabottxie, oUve 6ubaxtixipc, 
àAÀ' OS EC alvlou * bç t- Où Súraraı ó Ylóc zov 
dg' éavrov oùðèr, édv. pý ri BAézm tòr Hacépa 
obruc xou byca. El yh yp ó Batho &oxty, ob5b ô 
Ylóc. Ex to [lazgbo yàp ô Yidç, xat èv «i Ilazpt, 
xalápga tø Hatpt, xal où petà i «by Dlacéga. 
"Opolo; xa & zowel, && abtoŭ xal cov abvip* pla 
yp xai h aócfj * oùy poia, àXX fj aùth toù IIazpb;, 
xa! toU Ylou, xal coU áylou Ivsýpatoç Béleg, tve 
épyetá te xal õúva uç. i 


Tà ô, ox 1f; nataıxhç sübox(ac, iè ths aütoU 


tvepyclaç manpoúueva 1, xal oy Ùs bU ópyávov, $ 
oúhou, &AA' c); Ôt’ obcuobouc xal évurtoocátou aÙTtoÙ 
AóYou, xat cooíaz, xal uváueyç, 0k tò plav èy 
Ha*pt xat Ylp. 0:opeta0at x(vnstv* wç tó’ Hldvca 
6i avrov èyérero * xal tó: "Azxécceuls cór Aóyor 
aÜrov, xal idcaro abtoDc* xat só* "Iva. yracur 
ót. Cú pe ázéccttlac. 


*5 Joan. x, 30. 
*5 Joan. xiv, 40. 
Grxci. **Joan. xvi, 98. 
xi, 42. 


? Joan. xiv, 9, 


+ Joan, vi, 58. 


„Joan. xi * Philipp. n, 6. 
Cyrill. lib. xxxiv, Thes. p. 351. **Joan. viv, 28. 
** Joan. v, 19. 


tionem , non per creationem ( cujus generis iliud 
est : Ego ex Paire exivi, ei venio  ; et.: Ego vivo 
propter Patrem ". Omnia autem ea quz habei , 
non per concessionem , aut documentum , sed ut 
ex causa , velut cum ait : Non potest Filius a se [a- 
cere quidquam, nisi viderit Patrem ita facientem *^, 
Nam si Pater non est, certe nec Filius. Ex Patre 
enim est Filius, et in Patre, et una cum Patre , et 
non post Patrem. Consimili modo, ea quz facit, 
ex ipso, et cum ipso facit. Una enim et eadem cst; 
ea.leém, inquam, et non similis, Patris et Filii et 
Spiritus sancti voluntas , operatio, et virtus. 


Alia insuper dicuntur, tanquam Patris voluntas 
opera illius impleatur, non ut per instrumentum 
aul servum , sed ut per substantivum et subsistens 
ipsius Verbum, sapientiam , et potentiam : propte- 
rea quod unus in Patre et Filio motus considera- 
tur. Sic illud : Omnia per ipsum facta sunt *'. Et 
illud : Misit Verbum suum, et sanavit eos **. Ac 
rursus istud : Ut cognoscant quia tu me misisti **. 


* [lcbr, 1, 5. V Isa. ix, C. 
* Greg. Naz. orat. 3t. "et. al, 
95! Psal. cvi, 20. 5? Joan. 


* Joau. 1, 3. 


5! Joan. 1 3. 


VARLE LECTIONES. 


i Edita xat. | Cod. S. Hil. et alii &Anpoogévne : sic vetus interpr. completi, Faber impleti, bene- 
plucitt scilicet. In. editis deerat ^opula sequens, quam mss. quidam non habent. 
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Alia denique prophetico modo ; quorum etiam A — T&6& rpoyntuxüg* xal toútwv tå piv wç ud. 


duplex genus est. Quzdam enim uti futura dicun- 
tur , velut : Manifeste veniet *. Et illud Zachariz : 
Ecce Rex tuus veniet tibi ". Et quod a Michza di- 
ctum est : Ecce Dominus egredietur de loco suo, et 
descendet , et ascendet super excelsa terre **. Qua- 
dam autem, licet futura, dicuntur tamen uti præ- 
terita, ut : Hic Deus noster : posthac in terra visus 
est, et cum hominibus conversatus est ". lllud item : 
Dominus creavit me initium viarum suarum ad opera 
sua **. Et illud : Propterea unzit te Deus, Deus tuus, 
oleo lgtitie præ consortibus tuis "* : et similia. 


In unione triplex pra dicationis genus. — Et qui- 
dem ea qua unionem antecedunt, de ipso quoque 
post unionem dicuntur : quz autem unionem se- 
quuntur, ante unionem non item, nisi secundum 
prophetiam , ut praediximus. At vero eorum , que 
in unione sunt, triplex est modus. Nam cum a 
prestantiori patte verba facimus, carnis deiflca- 
tionem , et in Verbum assumptionem, et super- 
exaltationem, cæteraque id generis dicimus, quo 
opes illas declaremus, quas carni ex sua cum 
sublimissimo Deo Verbo unione, arctissimaque 
conjunctione accesserunt. Cum autem ab inferiori 
parte, incarnationem Dei Verbi, humanitatis as- 
sumptionem , exinauitionem, paupertatem, et hu- 
miliationem dicimus. Hxc enim et similia , ob suam 
cum humanitate mistionem , Verbo ac Deo tri- 
buuntur. Denique cum de utrisque 486 simul nobis 
est sermo , unionem , communionem , unctionem , 
naturalem intimamque coligrentiai , conformatio- 
nem, ceteraque id generis vocabula usurpantur. 
Ob hunc igitur tertium modum praedicti duo modi 
dicuntur. Per unionem enim indicatur, quod utrum- 
que ex sua cum eo quod una secum ezsistit , com- 
paginatione et cireumiucessione adeptum sit. Ete- 
nim ** ob unionem secundum hypostasim, et caro 
deificata ac Deus esse facta, divinitatisque eum 
Verbo socia dicitur: et rursus Deus Verbum car- 
nem assumpsisse, et homo factus esse dicitur, crea- 
tura itidem , et novissimus appellatur *! : non quod 
due nature in unam naturam compositam con- 
versæ sint ( fleri enim nequit **, in una eademque 


Aovta, oloy* 'Eugaràc Ece” xat *b tot Zayapio,: 
Iðoù d Bacidsoc cov Épysral cot. Kat %® ôd: 
Miyalou elpnuévov* ‘Ioù Kúpioç éxxopsveta: ix 
toU róxov aùroðŭ, xal xaraĝńcerat, xal &xx6rjoc- 
rai xl rà dYmmAà ric Tc: tà 6b, tà plora, 
Óç napuynxósa, dc tó” OŠtoç ð Osòç uar. Merà 
ravra xl tüc Tnüc 690m, xal totc dvOpoxor 
cvrarsotpágn* xal só* Kúpioç Exticé ps dpxiyr 
tov éar aütoU slc Épyra abcoU: xat tó- Ad 
tovto Éypicé c& ó 86óc, ó 86óc cov, EAa«ov áyaJ- 
Jidos8uc zapà tobc pnstóyovc TOUV, xal tà TOt- 
auta. 

Tà yy ov npb «fc EvogEUX, xal petà thy Évosw 
kx! abtrip 1ey0fjosszat* «à è petà thy Evwoty, xp) 
THs ivwcewç oübapuoe, el phteye mpoonttxüg, 6; 
Eonpev. Tov 6k &v «fj vocet cpómot els} tpelç. “Ore 
piv yàp èx «o0. xpelttovoç «bv AÓYov rorovuela kt, 
Oéwsıvy the capxòç, xal Aóywciv, xal Òrepúpwsy 
Aéyouev, xal TÈ TOAŬTA, tbv npocyevópevov t$ 
capxi TÀoUtoy èx the mpbo «bv Udytasoy Bedy Aóvov 
&voceto; te xat oupyulaç Eugalvovtec. “Ors bb às) 
«oU kÀáttovoc, cåpxwotv *oU Oco0 Aóyou, kvavüpo- 
Trot, XÉvwGty , TTWwXElav, ranrelvywsiv, qapív. 
Taŭrta yàp, xal Tà toraŬta, ix trj; pb; cb &vüpo- 
qt voy xpáceu Enévexat vip Aóytp xal Beğ. "Ocav 
6b tE àupoly ua, Eywotv, xotwwovlav, yplat, sup- 
qutav, suyuóppwsty, xal Tà terautTa qgáaxopev. Ai 
400t0V ouv tbv. tpitov «póTov ol TtpolsXev pévo: 6j» 
^póTot AéYovtaw. Atà yàp ths Evoaen e nloütar, ti 
Écyev Éx&tepov Ex «Tj; TOU GUYUPECTÖTOÇ abt åp- 
porte xal nepiywphsews. Aià yàp thy xa0' ómóota- 
Giv Evwoiv $ càp tebðedoha: Aéyetat, xal Gebe ye- 
vécða:, xal ópuóðcoç t Aóyy* xal ó @cdç Aóyos 
gapxeÜünva, xat vðpwroç yevésðat, xat xtiapa 
Àéyeo0av. xat Éoyavog xaelolat” owy Wç tov bvo 
gúcewy petaĝinlercv el; piav púýsıev gúvðertov' 
&óUvatoy yàp ty pid qUoec ua «à tvavtia quatxà 
yevésðar * à)’ wç sv 500 qUotov xa0* Üümóscanw 
évo0etaOv, xal thy elc à1)fjag mepryoprjotv. å&súy- 
utoy xai ápuexá6)ncov EyousQv. 'H ôt Tspcyópne« 
oux Ex tic aa pxb;, à3)' èx the Ocótnvoc vévovev: 
àuhyavoy yàp thy cápxa nepiywpoat tà crc Océ- 
TToç * àÀÀ fj Ocla púsiç knak meptyopouca ĝıà tis 


natura proprietates naturales inter se contrarie p sapxóe, Eðwxs xal t) capxt thv npòç tavtny kpn- 


simul exsistant ), sed quia duæ natyræ secundum 


Tov xEpryaprnaty, fjv h Évtocty Aéyopev. 


hypostasim unitæ sunt, mutuamqne inter se citra confusionem et immutationem , circumincessionem 
habent. Circumincessio autem non a carne, sed a divinitate profecta est. Neque enim fieri possit, 
ut caro divinitatem circumvadat, verum divina natura semel carnem permeando, carni quoque conr- 
tulit, ut ad se modo quodam ineffabili commearet : quod quidem nos unionem dicimus. 


Que cum reciprocatione dicantur. — Sciendum 
autem est, in primo et secundo genere eorum quz 


'Iazéov 85, à; int to mputou xat óeutépou c pórou 
tOv Ev t) vocet, tò &ávánaiuv Ocopsetza* Oe yàp 


** Psal. xxix, 3. "Zach. ix, 9. ** Mich. 1, 5... '" Baruch 11,38. sê Prov. viti, 22, ** Psal. xxxxiv, 8. 
$' Greg. Naz. orat. 29. *'Isa. Lxn1, 3. ** Supra. lib. nı, cap. 2. 


VARIÆ LECTIONES. 


l Reg. 3447, et Colb. Grzco-Latino $ yàp &x pelfovoc, f| ånd toŭ BAáttovo;, À èE Byupoly ty déyo 
«o1 01.602. Eadem supra lineam leguntur in Colb. 1539, et in ora Regii 9197. i 
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veo tfc oapxdç tbv Aóyov nowvpcða, Oéoctv, xat A in unione fiunt , reciprocationem' considerari, Nam 


Àóvo0tv, xatünspuduatv, xat ypistv qapév. 'Anb piv 
yàp ths 0&ótr vo, taŭra, rept 66 thv a&pxa Bewpeitar. 
“Orte ! ôè zept tot Aóyou, xévwatv, aápxuoatvy, vav- 
Opumnstv, taneivwsiv, xal tà toraŬta’ tiva X 
Egnuev, Ex ths capxòs èmihéyetat tõ Aóqtp te xal 
Oc’ atòs yàp TaŬta vnépevev Exov. 


cum de carne sermonem habemus, deificationem , 
et assumptionem ad Verbum , superexaltationem- 
que et unctionem dicimus. Ilæc enim a divinitate 
prociliscuntur, et circa carnem considerantur. 
Rursus, cum de Verbo loquimur, exinanitionem , 
incarnationem , humanationem, bumiliationem , 


et similia vocabula adliibemus : quz quidem , ut diximus, carne ad Verbum ac Deum transferuntur. 


Ipse enim istzec sponte sustinuit. 

Tv 6b petà thv Évtudty tpónort ela cpelc * npõtoç 
ò tfj; Oclaz púcewç ónAotixbe, Oz 10- "Ey èr tà) 
Hat, xal d Ilacijp èr ¿pol * xai’ 'Eyó) xal ó Ha- 
cip ër oper’ xal návta 0ca wpb ths àvbpwrh- 
cEug aÙTO Èméyetat, tata, xat petà thy vav- 
0pc x moty adt &xOeyOfioecat, Xv tot uh chnoi- 
vat cápxa, xai tà AHTS quotxá, 


Azüvepos, Ó tj; åvðpwrivns, wç 56* TI ue (nceite 
á&aoxteivai, áv0üpozor, óc thr áAnüeuav opi m 
AeAdáAnxa* xat th’ OŬrw el oyru0ünrac tòr Yiðr 
tov årOPOROV, xai TÀ ToaŬTA. 


Toúzwv č «àv åvðpwrorperws èn. toU Zwthpoç 
Xptatoo Meyopévwv xal yeypappévwv, elte èv hua- 
ctv, £e £v mpåypacıiv, vpónot clot ZĘ. Tà piv yàp 
aùtõv xatà qctv olxovopixüóg nénpaxtal te xal 

i)exsat* olov ó èx [Iapü£vou  *óxo;, 1j xa0' fixiav 
ab£nsíg vc xat mpoxomi, f| melva, fj blja, ô xónoç, 
zò báxpuov, Ó Orvoc, 1 xv fiiov vpfiotc, 6 Oávacor, 
xal «X toiaUsa, ösa quouxà xal àbiáGAnva Táð 


úrápzovo:v. 'Ev taútorç yàp nası plte pév kot C 


gou Üslou mpóg «b &vÜpumivov, mÀhv toU GOpato; 
àr; clvat meoteústat, obbtv toútwv tov Belov 
màcyovtoc, OU aÙTÕV 6b chv fiv olxovouoŭvTo; cw- 
Tnpíav. 


Tà è xarà mpocmolnstw, olov «b &posdv* Hoŭ 
relcixare Ad(apov; ô èn\ thv auxTv bpóyuo, tò 


ûnoõúcobar, hyovy .óxavayopelv* 1j mpocsvyt, té *- 


Iipoctzxoujcuro Zoppwrépw sopsvECÓOa. * toUttoy 
yàp xai tùy mapanAncluv, obte d; Beds, obte dx 
ăvðpuroçs Éypnče, mahv dvÜporonpsnós toynpatt- 
Çeto, npòs önrep f) ypela, xat tò Avaitelès ànfrer * 
otov thy Tposevyhy, ià Tò elkar, ç oùx Eotiv åy- 
1(0so;, wç xat altlav &avtoU ttuivv tbv IIacépa* tò 
tpwtäv, oùx àyvoùv, àAÀ' (ya. OelEn, Ùs xatà àdh- 
Oeráv èotıev ÄvOpwros, perà vob slvat? Bebç” «b 
ùzavaywpelv, (va. án ph nponetsveocbða: unè’ 
autou; rpob:oóvat. 


TX ò xar’ oixsiwsıv xal ávagopáv, b; *ó6* Osé 
piov, Océ pov, tra ti ue érxacéAuxec ;. xat tó’ 


* Joan. xiv, 10. ** Joan. x, 30. 
22,235. ^ Joan. xi, 34. ** Matth. xxi, 19. 
13 Greg. Naz. orat. 56. 7* Sup. lib, iu, c, 24. 


6s Joan. vni, 19; vn 40. 
" Matth, xi, 44. 


Post unionem triplez genus. — Jam vero eorum 
qua unionem secuta sunt, tres sunt modi. Primus, 
quo divina natura declaratur, cujusmodi est illud : 
Ego in Paire, et Pater in me est *. Et illud : Ego et 
Pater unum sumus **, Ac denique omnia que aute 
humanitatis assumptionem de eo dicuntur, etiam 
post assumptam humanitatem dicentur ; uno lioc 


B excepto, quod nondum assumpserat carnem et 


carnis naturales proprietates. 

Secundus , quo natura humana insinuatur ; ut 
in illo loco : Quid me quaritis interficere , hominem 
qui veritatem loculus sum vobis ** ? Et in isto : Iia 
exaltari oportet Filium hominis **, et alia hujus- 
modi. 

Sextuplex. modus eorum qua de Christo humani- 
(us post. unionem dicuntur. — Horum porro, qux 
humano more de Salvatore Christo prædicantur, ac 
scripta sunt, sive dicta, sive gesta fuerint, sex- 
tuplex est modus. Quzdanm enim ex illis naturaliter 
ratione carnis assumptz facta dictaque sunt : velut 
partus ex Virgine, atque :etatis incrementum, et 
profectus ; fames item , et sitis, defaligatio, lacry- 
mæ, somnus, clavorum fixura , mors , aliaque si- 
milia, quæ naturales et inculpatz passiones sunt **. 
In his enim omnibus est divine naturae cum hu- 
mana conjunctio ; etsi corporis ea vere esse cre- 
duntur : quippe cum divinitas nihil horum per- 
tulerit, sed per ea salutem nobis procurarit. 

987 Quedam fingendi modo, ut cum Christus 
de Lazaro querit : Ubi posuistis eum ** ? Cum ad 
ficulneam pergit ** ; cum se subducit "°, et cum 
orat "! : item cum fingit se longius ire "*. His enim 
ac similibus, neque ut Deus, neque ut homo, opus 
habebat : verum humano more boc prztexebat , 
quod necessitas atque utilitas exposcebat. Ex gr., 
idcirco precabatur, ut se minime Deo adversari 


D ostenderet *?; utque Patrem?*, velutsui causam, 


honore afficeret. interrogabat, non quod ignarus 
esset, sed ut se, cum eo quod Deus manebat , bomi- 
nem quoque vere esse demonstraret. Hxc denique 
ipsi causa secedendi erat, ut nos doceret pericula 
temere non adire, nec nos ipsos ultro prodere. 
Quædam rursus dicuntur, per vindicationem , et 
relationem, ut illud : Deus meus, Deus meus, ut 


** Joan. n, 14. *' Supra. lib. m, c. 2f, 


" Joan. xu, 15. 7? Luc. xxiv. 27. 


VARLE LECTIONES. | 
! Reg. 1 ózav. Alter ^v... 9 R. 2920, ex emendatione, 1eAóAgxa ópiv. a Edita pavor. 
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quid me dereliquisti * ? EL: Eum qui non noverat A Tòr ph yrórra dpapclay, oxàp hpr dpgaptía 
peccatum , pro nobis peccatum fecit **. Et illud: Fa- — àxoínco& (98): xat «6* P'evóperoc óxép po» xar- 
cius pro nobis maledictum ". ltem : Ipse Filius dpa* xaX «ó* Aùrôç d Ylóc ózxoraqiosrat tà 
subJicietur ei, qui subjecit ipsi omnia **. Nec enim 9xotd£arcc abeo rà adrra. Olte yàp dx; 8c, 
quatenus Deus, nec quatenus homo "°, a Patre un- — 00: cx; ávOpu roc, Eyxatelelo0 rn rotè rò «oU Ila- 
quam derelictus fuit : nec peccatum , nec maledi- — toóg* ote &papvía, obte xatápa véyovev, obze óm- 
ctum factus est, nec Patri subjici opus habet.  *ay?jvat? yphče: tip Iatpl. Ka0b0 piv yàp Oc, 
Etenim qua ratione Deus est, equalis est Patri, leoc- &oxt tip IMatpt, xat o0bà. Evavclog, où8è rore- 
non autem adversarius , nec subjectus : qua autem — taypuévoz* xa0b 65 XivO pwroç, ob6é rote &vhxooç yé- 
homo, nunquam Patri contumax fuit, ut ei demum — yove toù Yevvlitopo;, iva. úrzotayīç 6em0j. Tò pi- 
&ubjici necesse sit. Ex quo sequitur eum, nostri tepov tolvuv olxctoóptevog Toóat Tov, xax peð’ uiv 
assumpta persona , partes nostras suscipiendo, his — «áccuov èautòv, taŭta Deycv.'Hpetc yàp Tuev oi 
verbis usum esse. Nos siquidem illi eramus pec- àpaptlaç xa} xavápaz Évoyot, Gg ånerðels xal map- 
cato et maledicto obnoxii, contumaces et refra- ġxoct, xat 0k «oUto èyxatadeletupévor. 

ctarii, eoque nomine derelicti. 

Quadain autem, per excogitatam mente præci- B Tà ôt, tà thy xav Enlvotav. ĉtalpeciv. 'Eàv vào 
sionem. Nam si ea quae revera disjungi nequeunt, — «fj &xtvolg ĉıélne tà tÅ åànbeig &yÓwpiota, Hrot ths 
hoc est, carnem a Verbo, sejunxeris, servus di- sápxa Ex toð Aóyov, Afyerar xat 600307, xat &yvoov: 
citur, el iguarus **, quia servi et ignorantis na- xal yàp tc ĉovlne xal &yvoo!cne quart fv, xol 
turi erat: ac nisi caro Deo Verbo fuisset copu- el ph fjvoxo tọ Os Aóyo d càp6, 5o0Àm fv, xai 
lata, serva procul dubio et ignorans exstitisset 5^: — àyvooUca* à3Àà Bu thv mpbc bv 8ebvr Aóyov xal’ 
verum ob hypostaticam cum Deo Verbo unionem Ùnóstacıv Évoogty, oŬte ĝoúln jv, obte fiyvóst. UU tw 
^ id habuit, ut nec serva esset, nec ignara. Eadem xa} 8ebv autot 4 «bv Matipa &xáleaev. 
de causa Patrem Deun suum vocavit. 

Quodam vero, ut se nobis manifestaret no- Tà àk, 6ià thv mph fide çavipwoiv te xat zi- 
stramque firmaret fidem. Velut cum ait: Pater, ctwstv, Òç 16* Idrep, 6d£acór pe ri dEn, ji elgor 
clarifica me apud temetipsum , claritate quam habui, apò tov xóopor slvai zapá coi. Aùtòs utv Yo 
priusquam mundus esset , apud te **. Etenim ipse Gedokaspévoç hv te xal toriy, AX huty oùx fiv ga- 
quidem et tunc clarificatus erat, et nunc clarifi- vepwbelsa, xal niotwheisar fj ófa a07«D. Kat t» 
catur : nequaquam vero nobis claritas ejus pate- m 07b t00 'AroczóAou elpnp£vov* Tov ópoOércoc (99) 
facta comprobataque erat. Huc enim facit quod ab." YloU 8eo0 èr Óvvdpet, xarà Ilvsbpa. dytocórnc, 
Aposjolo dictum est : Qui definitus est Filius Dei ¿E dvaccdo'eoc vexpüv* bà yàp tüv Oavpáco, 
in virtute, secundum Spiritum sanctificationis , ex — xaX tfj; &vaoxágste, xat ths imiporthsews ToU &ylos 


18 Matth, xxvu, 46. "* IE Cor. v. 2i. "' Galat. m, 13. "* E Gor. xv, 36. '* Greg. Naz. orat. 
56. *' Greg. Nazihid. °! Supra lib. 3 cap. 24. ** Joan. xvn, 5. 


VARIA, LECTIONES. - 


* Reg. 2 Colb. 1 xotayjs. P Multi cod. pòs Osy. 4 Edita 8cbv tòv Matipa aòtoŭ. At legendum ut 
in textu posuimus, ex cod. S. Hil. et Regiis sex. Edita non habent xal reotwbeisa. 


NOTAE. 


. (98) 'Yxép põr dyapclur éxolnce. Pro nobis tum declaratumque fuisse, tum per copiosam effu- 
peccatum fecit. Id est, ùs &paptuby xaczaxpt07 vat D sionem Spiritus sancti in nos, tum per virtutem 
&g5xsv, inquit Chrysostomus, veluti peccatorem ” miraculorum. Nam sicut ópo; orationem significat, 
condemnari sivit. At Mebra»a vox INON peccatum et qua rei cujusvis natura declaratur, ita et ópi- 
hostiam pro peccato significat, sicut DWN delictum Çev, idem erit et declarare et definire. Hierony- 
et hostiam pro delicto, Deus itaque Filium suum mus in hzc verba epist. ad Ephes. t, 5: Qui præ- 
peccatum fecit, quatenus eum sibi pro peccatis destinavit nos, etc. ait : Differentiam Greci sermonis 
nostris offerri voluit. Alludebat, ut reor, Apostolus — vpoopísas el ópioOévcoc, Latinus sermonem explicat. 
ad illud psal. xix, 7: Holocaustum et TROMI pec; Superior quippe sermo ad eos referiur, qui antea 
catum, seu hostiam pro peccato, non postulasti, tunc non fuerunt, et priusquam fierent, de his cogitatum 
dizi: Ecce venio. Cui loco similis et hic alter — est, et postea substiterunt ; inferior vero, de eo quem 
isai xxxv, 10: Si posuerit DYR delictum animam nulla cogitatio, voluntas nulla praecessit, sed sem- 
suam, sive seipsum ; ubi Vulgata habet : Si posuerit per fuit, et. nunquam ul esset. accepit. exordium. 
pro peccaio animam suam. Unde recte nunc de his qui cum ante non essent, po- 

(99) Tcv ópıoðértoç. Qui definitus est Filius Dei. stea substiterunt, dicitur rpoopigðévteç. De Filio 
Sic auctoris sensum reddo, cum Vulgata habeat, vero, hoc est de Domino nostro Jesu Christo im alio 
Qui predestinatus est Filius Dei. Noster porro loco scriptum est ópta0£vso;, quia semper cum Patre 
Chrysostomuim et alios Patres Grzcos sequitur a.— (uit, et nunquam eum ut esset, voluntas Patrem pra- 
quibus ex toto non dissentit S. Thomas. Hi voceópw- cessit. Ex quo colligitur semper Patrem, semperque 

vtos, pon intellexerunt przedestinatum esse fuisse Filium, et in quibus aternitas coequalis ei, 
Christum ut Filius Dei fieret, sed certo monstra- eamdem esse naluram. 


ê 
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flveópazog iqavspu0n, xat imuto0n cp xósptp, A resurrectione mortuorum **, Siquidem per miracu- 


bz. Yis bozt tov 8eo0. Kal tó * Ilpoéxoxts copig 
xal yápiti *. 


TX 6k, xatà thv toù 'loubaluv Tpoauou olxelw- 
civ, petà x&v 'loubalov àpiüpov. &avxbv, wç mph; 
thv Zagapeisly qnot: "Ypeic zpocxvrette ð ovx 
oléare, ùpsiç zpooxvrobusy ð oltaper, ötri 1] cw- 
enpía èx tror 'IovÓalwv torir. 

Tpito; tpónroç, Ó trj; pide únrostásswş niwt- 
zò, xal toU guvap.gocépou mapactatuxó," olov tó * 
'Erù (0 6ià cóv Ilazépa, xal ó tporor pE, xáxsi- 
voc hoera OU pé’ xoY 567 "Yxdyo zpóc tòr 
llacépa, xal obxéri Oswpsiré pe’ xaX t’ Obx år 


tóv Kopior tç Öónç éccubpucay * xal tó’ Uù- B 


clc dra6£6nxev elc ròr oùparòr, el ph Ó éx co0 
cópavov xatuCüc, ó Ylóc toù áv0pozov, ó ðr èr 
tQ obpavq, xai Tà ToAaUTA. 

Ka «àv petà thv áváccaaty, Tà piv elot Ücomps- 
Ti, à; 16* Baatítorvcec abcovce slc rò ropa cov 
Ilazpóc, xal cov Ylov, xal tov åylov IIvevgactoc ** 
(og Ocou Tot Ylou 6nAóvott* xal tó- "IOoU yù peb’ 
opor elui zácac các c uépac, Éoc erc ovrrslelaç 
toU alovoc, xal tà xotaüta* wç yàp Scb; tou 
pz0' huv’ tà 65 àvðpwrorperh, b; 56* "Expárn- 
cav aùtoù tovc zaódac* xay xó* Káxei pe byror- 
tat, zai TX TOAŬTA. 

Toy è petà thy áváoxacty ávOpomonperov c9ó- 
7:0t elol 6tádgopoi. Tà pèv yàp &XAnO0Ug piv, AAA ob 
^a7X qUoty (1), à)A& xat oíxovop.lav Tpbg TÒ R- 
avucacQ0at, óvt ads» «b xa0bv copa åvisTN, 6X ol 
puoXoTee, Å Bp, xal A móst fj petà thy àvá- 
ctactv. Tà 5E à)n0üq xa xatk qatv, oq TÒ ueta- 
£alvecy tóTouç Ex tónwy åpóyðwç, xal «b tà xov 
Üupiv xexhetopévwv elaeX0elvy. Tà è xatà mpos- 
oins, Gg 1ó* Ilpocezoujcaro zofputéípu zo- 
(.£U6&00at. Tà è to cuvapgotépou, wç 1Ó6* 'Ava- 
6aívo zpóc tòr Iarépa pov, xal Iacépa por, xal 
Q&cv. nov, xal Qedr tpor' xat xó* ElceAevescat 
ó BaciAgbe cuc Ód£nc* xat zó’ "Exd0wev ér Ós- 
£u tc peyadwucúrne £y toic OyrmAoic * tà 062, Ùs 
[50 fjuiv Éautby cáttovto;, T cpóntp tS xatà 
vtAhvy Enlvotav Duatpégsoe, ws *ó* Osóv pov, xal 
Osr por. 

Azl ouv tà pey ópnàà mposvégew t Ocla xol 
xpelttovt úse ra00v xal oc patoq* Tà 6b tarevi, 


la, resurrectionemque, et sancti Spiritus adven- 
Lum , mundo declaratum est, atque per-uasum, 
eum Dei Filium esse **. Ac illud quoque, Proficie- 
bat sapientia et gratia **. 

288 Nonnulla postremo ita de eo dicuntur tan- 
quam Judzorum personam acciveriL, se in eorum 
numerum ascribendo, utl dum Samaritans ail: 
Vos adoratis quod nescitis : nos adoramus quod sci- 
mus , guia salus ex Judæis est 95. 

Tertius modus ille est, quo una hypostasis de- 
claratur, atque amba simul nature ostenduntur. 
Cujus generis illud est : Ego vivo propter Patrem, . 
el qui manducat me , et ipse vivet propler me *', Et 
illud : Vado ad Patrem, et jum non vibebitis me "^. 
Item : Dominum glorie nunquam crucifizissent **. 
lliudque tandem : Nemo ascendit in celum , nisi 
qui descendit de calo, Filius hominis qui est in cæ- 
lo ** ; aliaque similia. 

Eorum demum quz resurrectionem sequuntur, 
quzdam divinitati conveniunt, ut : DBaptizantes eos 
in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti **. Nam 
hic Filius uti Deus adhibetur. EL illud : Ecce ego 
vobiscum sum omnibus diebus usque ad consumma- 
lionem seculi ** ; aliaque hujus generis. Etenim ut 
Deus nobiscum est. Alia humanitati conveninnt, 
ut illud. Tenuerunt pedes ejus ** ; et illud : Jllic me 
tidebunt **; et similia. 

Eorum porro qua post resurrectionem humani- 


C tati conveniunt , varii modi sunt. Nonnulla enim 


vere quidem, non tamen naturali modo, sed certa 
dispensatione contigerunt , ut cicatrices, niandu- 
catio ac potio postquam revixit. Quadam autein 
vere el pro eo ac naturae consentaneum est ; v. g. 
de locis in loca citra laborem migrare, ac per ja- 
nuag clausas ingredi. Quædam per, simulationem , 
uti, Finzit se longius ire **. Quedam rursus utri- 
que nature congruunt; ut, Ascendo ad Patrem 
meum el Patrem vestrum : et Deum meum et Dcum 
vestrum **, Et illud : Introibit Rex glorie ". ltem : 
Sedet in dextera majestatis in excelsis 5. Quadam 
denique sic accipienda, tanquam in ordinem po- 
strum se ascribat, per mentis pracisionem scili- 
cet , ut illud : Deum meum , et Deum vestrum. 


Cuique nalure conyrua illi tribuenda. — Quam- 
obrem ea qua sublimia sunt , divine naturae , om- 


8 Rom.1, 4. * Chrysost. hom. 4 in Epist. ad Bom. et alii, ** Luc. n. 32. **Joan. v, 22. *' Juan, 
v, 58.  **Joan. xv, 10. **1Cor. 1, 8.  ** Joan. 15. *! Matth. xxv, 149. ** ibid. 90. ® ibid, 9. 
v ibid. 10. **Luc. xv, 27.  ** Joan. xx, 18, *' Psal. xx. 7. ** Hebr. 1, 3. 


VARIÆ LECTIONES. 


s Reg. 1 avv£Oct,— t Desunt hzc in Regiis quibusdam, nec reddidit vetus interpr. in cod. S. Hil. In 


aiiis Reg. el in Colb. ita legitur ei; tò 
ilveúpato;. 


voua toU Ilavpbe, xal vou Ylou, og Oeo 6nXovótvt, xal tou &ylou 


NOTE. 


(1) AAt où xarà gicsr. Non tamen naturali 
modo. Naturam vocat corporis beati conditionem, 


qua llet ut nec cibo, nec potu, quibus alatur, 
egeat. l 
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nique passione superiori , ac incorporez tribui ne- A *fj &vOpunivg * «à ôt xotyà, *ip GuvOEctp, yovv TĚ 


cessum est; que autem bumilia, humane : que 
vero communia , composito ; hoc est, uni Christo, 
qui Deus et homo est. Itemque compertum habere 
oportet , utraque unius et ejusdem Domini nostri 
Jesu Christi esse. Nam quod utriusque proprium est 
agnoscentes , atque utraque ab uno et eodem geri 
perspicientes , rectam tenebimus fldem , nec erra- 
bimus. Ex quibus omnibus unitarum naturarum 
discrimen dignoscitur, quodque (ut sacratissimi 
Cyrilli verbis utar ** ) licet in. naturali 289 qua- 
litate non idem sint divinitas et humanitas, unus 
tamen sit Filius, et Christus, et Dominus: et 


vnus cum sil, una quoque sit ipsius persona ; 


ivt Xpiovip, öç avc 8cbc xal &vOpu toc, xat eldéva: 
ápqótepa évòç xal xou abvou Kuplou Huv "Incoo 
XptovoU. 'Exáctou vip «b [wv yivwsxovteç, xai 
àpyótepa LE &vb; npattópeva DA£movcec, ópÜüx zı- 
oteúoopey, xai où miavnOncóus0a. EE Gv årávtwy, 
«ov pèy évwherswv gúsewy 1) buagopx yevosxsta 9, 
xa) öte ph taùtòyv, Og qnot å Occóva to; Kúptàdo;, 
èv noiótyte quoixf] Bety te xal &vðpwrórns. Els 
ye phy Ylbc, xat Xpiotòç, xat Kúpioç * xat Ùs Evi 
Övtoc, čv adto xal Tò mpóswnrov, xat’ o26éva. tpó- 
voy à THY tniyvwsiy tç quotxrc ĉıagopäçş uep- 
Cop£vns tfc xa0' ónóctacty Evwsewç. 

quippe cum ex eo quod naturarum distinctio 


agnoscatur, nullam tamen partitionem unio secundum hypostasim admittat. 


CAP. XIX. 
Deum auctorem malorum non esse. 

Actionis nomine in Scriptura dicta permissio. — 
Scire illud attinet !', moris esse Scripture, ut Dei 
permissionem actionem ipsius appellet, velut cum 
ait Apostolus in Epistola ad Romanos : Annon 
habet potestatem figulus luti ex eadem massa facere 
aliud quidem vas in honorem, aliud autem in con- 
tumeliam * ? Idcirco nimirum, quod ipse et hzc et 
illa facit. Solus enim ipse universorum opifex est. 
Haud tamen ipse vel nobilia, vel ignobilia vasa 
efficit, verum sua cujusque voluntas ac electio *. 
Atque id liquet ex his verbis, quibus idem Aposto- 
lus utitur Epistola ad Timotheum secunda : In 
maqna domo non solum sunt vasa aurea el argen- 
tea, sed ei lignea et fictilia : et quedam quidem in 
honorem, quedam autem ín contumeliam. Si quis 
ergo emundaverit se ab istis, erit vas in honorem 
sanctificatum, et utile Domino ad omne opus bonum 
paratum*. Constat autem purgationem voluntate 
fieri. Si quis enim, inquit, emundaverit. se. Atqui 
consectaria conversio ex adverso respondet, quod, 
si non emundaverit, erit vas in contumeliam, inu- 
tile Domino, ac dignum quod confringatur. Quo- 
circa tum locus hic quem adduximus, tum ille ; 
Conclusit Deus omnes incredulitate * ; et iste : De- 
dit eis Deus spiritum compunctionis, oculos ut non 
videant, et aures ut non audiant *; hzc, inquam, 
omnia non jita accipienda sunt, quasi Deus bxc 
ipse effecerit, sed quod permiserit, tum ob arbitrii 


libertatem, tum quia bonum ejusmodi naturz est, p 


ut a vi et coactione liberum sit. 


KE®AA. I® [LB]. 
"Or, oùx Boti (2) cór xaxov alrıoç ð 88de. 

` Xoh clo£vat, xt Eüoc «fj Oslg T'pagfi, thy zapa- 
Opo to coU, tvépyerav abtoU. xaletv, Ùç otav 
Aéyn ó 'Amógtolo, tv t npbc '"Popalouc 'Eztczo- 
Mj* H oix xsi é£ovciaxy 6 xepapsbc tov sxnAov 
éx toU aitov gvpáparoc zooa, ð pèr ele t- 
phr oxevoc, Ò 0? &lc årıular; "Oti pEv yàp az, 
motel xal taŭŬta xàxciva* uóvoç yàp aÙTóş bott TÜ» 
ànávtwy Anprounyðç, àAX ovx aùtòç Tipa yarı- 
oxeváčet, À tipa, &àà' fj olxela èxástou mpoatp:- 
ctc. Kat toto Hlov, tE Qv ô aùtòç '"Amóscolos; èv 
zi "pho Ttgó0cov eutépg Enıotoğ qnotv: "Er 
peráAg olxíg oùx Bori póror oxsón xpvca xul 
dprvpa, d AAà xal £UJ«a xal óctpáxiva, xai d 
pèr slc cui, à 68 siç ácuilay." E&v oov. tic èx- 
xa0ápy čavrór àzó tovrov, otat ex&voc eic te 
phy, cdruacpéror xal sbxpnotor z9 Asozótg, siç 
Xüx Eprov árya0óv T"touuacuéror. Anloy 6b cx 
Exouciue f) «áDapat vlvevac * "Ev váp fic, ono, 
éxxa0dpm &avcór * fj 66 àáxólou0o, àvrtotpos i 4vzi- 
quvyct* "EXy 8$ uh £xxaü&pn, otat axebo; elg dzu- 
plav, Kypnatov t% Acomóvq, Gguvvpi6n. &ķrtov. Tò 
oŭv mpoxe(pevoy Óntbv, xal «ó* Evréxleirsr ó 
Osòç zxárrac elc ázxel0suav * xal t° "Ebwxer aù- 
toic d Osòç avevya xaraxvteoc, ċpĝðadpoùç tov 
ph BAézx&w, xal dra coU uh áxobsw-: «a)ti 
Távta, oùy (og toU Beou Evepyfjoavvog èxìnrréoy, 
&))' Ùs tou cou mapaywphoavtoç, tà tò aùtekov- 
ctoy xal tò &biaszov elva: tò xaóv. 


” Epist. 2 Teri e ad Acacium Melitinæ episcopum, longe a medio. ' Damasc. Dial. cont. Manich. 


2 Rom. ix, 
l 92. * isa. vi, 10; Rom. xı, 10. 


* Basil. homil. Quod Deus non sit auct. malor. 


* |[ Tim. n, 20, 21. * Rom. n, 


VARUE .LECTIONES. 


* Cod. S. Hil. et Reg. 2 ós(xvuta:. 


NOTE. 


(2) "Ort obx Sozi. Deum auctorem malorum non 
esse. Hoc posuerunt. Platonici, Guostici, et Mani- 
chzi, qui idcirco materiam Deo cozvam finxerunt, 
cujus nescio quis genius, malorum omnium esset 
auctor. Quorum sceleratum dogma SS. Patres ut 
exborruerunt, sic Dei quoque sanctitatem propu- 


gnarunt. Irenæus, Eusebio et Hieronymo testibus, ' 
librum De monarchia scripsit, in quo adversus 
Florinum demonstrabat Deum non esse opificem 
mali. De hoc argumento exstat Basilii homilia, 
quam in epitomen coegisse Noster videtur. Plura 
in libris Patrum occurrunt eodein recidentia. 
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Thv ojv napagopn3itw adtoŭ, wç èvépyctav xat A Scripture ergo consuetudo est, ut Dei permis- 


«ulnatv a0x02 *£ytty güvmOsc t Üz(a l'pagt): àx 
p] xai vs orsi cor. 860r. xrileir xaxó, xal qi 
etrai èy xcci xaxíay Tiv è Kopioc ox éno(imoer, 
0) xaxüàv alctoy thy :6y õzizvusiy, AAA EmttóT] ôo- 
éuoatoyY th th; xaxíag bunaa, 020 sypatvov* xal 
vozi uiv yàp th TÅ ọúss: xaxhy ndol, örsp iv- 
avziny Eo: tfj àpeth, xat tÅ vou Oeod Oehoe: - notè 
6i: rods thv fpecépav aIa0notv xaxòy xal irixo- 
vov, yovv tà; OAlperg xal inaywyáç. AŬtar b, «i 
piv Goxit) xaxai clot, &Aystval suy yávouaat, ^j 6x 
&Xn0:ía, àYa030* &rtatpogr; yàp xa awcrplas yl- 
vovtat toig GuytoQct Tpåkevor* ta2t1ag 0k 8so0 yl- 
vea at yno 1j l'gacf. 

'Ioxéov 66 0; xal toútwv fuel, topey altior. Tov 
yàp Exouciov xaxov «X &xoostá* elaty Exyova. 


Ka? touto 0b lax£ov, öt: Elos tA Topay, vw& èx- 
6dxixGQ čyelhovta Aéysolar, altiohoyix@; Adye * 
Ùs tó” Eol póre npapror, xal có zornpòr èr- 
wniór cov éxoínca, Ctwç r Óixau0nc èr tciç 
Aóyotc cov, xal rixġonç r t xplvecÓOal oe. Ob 
yàp ô &aapsfjoas, tva wxhon å Oeds, fiuapsev, obte 
6b ò Oeds tó:lzo ths djpiv &àuaptiaş, iva Ex zaútns 
vuxnzto àvagavi. ®ip:zı yło åsvyxpitwç xatà 
mávzoV xai phj &uaptavóvrwv tà vuxnsfjpia , On- 
proupyb; Ùv, xal àxacáArnmvo;, xal Éxttovoe, xal 
gusıxhu Eywv thy óav, xal ovx Emíxtntov* àIA' 
ótt "jucv &uaotavóvtwy, oðx Bux; tstev Extupépuv 
qhu Ópyfv* xal puexavoo3st cuYxopüv, vixntie tS 
fyt:épa; xaxia; àvabsixvusai" ojx imi «out bb 
husis &ápapzávopsv, àA öte o0 tu &ro6alvet tò rpd- 
qua. "Dornep, £àv xåðntal teg tpyagáusvos, ons 64 
tt; ènioth, «roiv ótc "Iva pnób ofjuspov tpyrócopat, 
napeyiveto ó giloç.'O piv ovy gÜlo, oby Tva pi 
àpiáavvat mapzvévevo, OŬtTw bb àm£6n- &oyolovps- 
vog yàp mzpl thv tou llou &moboynv, oóx ipyáte- 
«3t. Aíysxat xal taŭra ixÓatixÀ, Óxt oŬtws ámc- 
62ivo02t tà np&vpaxa. O3 Céler è 6 Osbz póvoç el- 
va: Bíxaiog, àX)X mávta; óporoŭsða:, a01i xatà ĝú- 
YA ty. 


KEQPAA. K’ [LT]. 
"Ott où úo dpyat. 

"U:t o9 io àpat, pia àyaðh, xal pia zovnpà, 
Evze90sv elaóps0a. Evavtia yxp àAMot; tò àyaðvy 
xaY Tò novnpòy, xal d)Xf)hev qOaptixà, xat èv åì- 
AfÀctg, À cuv &AMfXotg ody Dgtovápsva* iv pépet 
«oívov ToÝtwy Exaatov Éazat tol navtóç., Kal tp- 
t0" uiv nepiypagýgovtat, oÙ% Orb «oU navtòs pó- 
vov, àààà xat óxb nÉpou; «02 navtbg; toútwy Éxa- 
SIN. 


sionem vocet, ac si ejus actio et opus esset. Quin 
ctiam cum a Deo mala creari ait”, nec esse malum 
in civitate quod non fecerit Dominus’, his verbis * 
Deum malorum auctorem esse minime ostendit : 
sed quia mali vocabulum anceps est, duplicemque 
significationem habet. Interdum enim id quod sua- 
pte natura malum est indicat, quod quidem cum 
virtute ac Dei voluntate pugnat : interdum quod 
sensui nostro malum ac molestum est, velut aMi- 
cliones el immisse calamitates ; at revera bona. 
lis enim qui sagacis animi sunt, ad conversionem 
et salutem conferunt. Atque harum demum Scri- 
ptura Deum auctorem esse commemorat. 
Sciendum autem est, harum etiam causam in 


B nobis esse. Etenim ex voluntariis malis oriuntur 


involuntaria. 

Que sunt eventus, cagmsaliter dicuntur. — lllud 
item advertendum est hoc Scripture $90 familiare 
esse, ut nonnulla, quz ex eventu dici debebant, 
ila exprimat, tanquam causain.signi(icent!*. Cu- 
jus generis illud est : Tibi soli peccavi et malum 
coram te feci : ut justificeris in sermonibus tuis, et 
vincas cum judicaris '*. Non enini qui peccavit, eo 
peccavit, ut Deus victoriam obtineret : nec vero 
Deus peccato nostro opus habebat, ut ex illo victor 
appareret. Deus enim citra comparationem ullam, 
oinnes prorsus, atque illos etiam qui non peecant, 
vincit ac superat, ut qui rerum conditor sit, incom- 
preliensibilis, et increatus, naturalemque 2c non ad- 
ventitiain gloriam habeat; sed quia nobis peccan- 
tibus, nibil injuste agit, cum infert iram; cumque 
poenitentibus ignoscit, vitii nostri ac nequitiae victor 
ostenditur ; non tamen ut nos idcirco peccemus, 
sed quia ita contingit. Perinde ac si quis, dum a 
opus sedet, superveniente amico dicat : Idcirco 
amicus venit, ut nibil hodie operis faciam. Atqui 
amicus non eo venit, ut nihil ille operis faciat, scd 
ita eventus tulit. Nam dum in suscipiendo hospite 
distrabitur, ab opere abstinet. Dicuntur autem hzc 
eventitia, quoniam res ila eveniunt. Deus porro 
non $olus ipse justus esse vult, sed et omnes quan- 
tum fleri potest, ad sui similitudinem acccdere. 

CAP. XX. 
Non esse duo principia. 

Adversus Manichgos, non esse duo principia. — 
Quod non sint duo principia !'*, alterum bonum, 
et alterum malum, hinc nobis perspectum flet. Pu- 
gnant enim inter se bonum et malum, seque mu- 
tuo destruunt : neque alterum in altero, aut cum 
altero possunt exsistere. [taque in sua quodque 
parte universi erunt. Ac primum quidem '"* non 
inodo ab ipsa universitate, sed et ab universi parte 
utrumque horum circunscribetur. 


Iss. xiv, 7. 8 Amos, 6. * lac enarrat. Chrysost. peculiari tractatu, et quorum Deus malorum 


C23us3 sil. ° Basil. loc. cit. *! Psal. L. 6. 


ut. 
ParROL. GR. XCIV. 


18 Athan. Coni. gentes. 


VARIÆ LECTIONES. 
Y Edita ĉuséupatov. * Emendatum legitur in. R. 2930 civ áxouc(uv zà txoúcia. 


33 ibid, Cont. omnes haeret. 


y iest vixsth in 
J8 


4195 


assignarit ? Neque enim ea amiee inler se coiisse 
aut foedus sanxisse inquient ; quandoquidem malum 
mali nomen amittet, si pacem colat, et cum bono 
conveuiat : nec rursus. bonum boni nomen retine- 
bit, si cum malo necessitudinem habcat. Quod si 
alius quispiam est, qui utrique sedem attribuerit, 
ille Deus potius erit. 

Quin et duorum alterum necesse eril, nempe ut 
vel se invicem tangant atque destruant : vel me- 
dius quispiam locus sit, ubi nec bonum, nec ma- 
lum versetur, velut septum quoddam ab altero 
-alternm dirimens. lia jam non duo, sed tria fu- 
-tura sunt. 


Horum item alterum sit oportet, nempe ut vel ~ 
pacem inter se colant ; quod quidem a malo alie- D 


. num est (non enim malum est, quod pacem servat), 
vel inter se pugnent, quod itidem a boni natura 
abhorret ( nam quod pugnat, bonum perfecte non 
est), vel malum quidem pugnet, bonum autem non 
repugnet, verum a malocorrumpatur, velin perpetuo 
. mærore et molestia versetur quod sane a bono alic- 
. num est. Perspicuum igitur 49] est unum duntaxat 
. esse principium ab owni malo liberum et immune. 
Malum boni privatio, non substantia aliqua. — At, 
. jnquiunt, si res ita se habet, quxnam mali origo 
est * ? Neque enim fleri potest, ut malum a bono 
originem traxerit. Respoudemus malum nihil aliud 
esse quani privationem boni, atque ab eo quod na- 
ture consentaneum est, in id quod naturz repu- 
gnat, deflexionem. Nulla res enim suapte natura 
mala est. Omnia quippe quz fecit Deus, quatenus 
exstant, valde bona suntt’. Quo fit ut, dum ita 
manent, sicut condita fuere, valde bona sint. At 
dum sponte ab eo quod naturx consentaneum cst, 
sese conferunt, in malum labuntur. 

Atqui sic comparatum est, ut cuncta Conditori 
serviant, illique obediant. Quare cum creaturarum 
aliqua frenum excutit, contumaxque fiL creatori 
suo, tum denique sui ipsa vitii auctor est. Malum 
enim non substantia aliqua, neque substanti:x pro- 
prietas est, sed "accidens; hoc est, ex eo quod 
nature aptissimum est, in id quod nature repu- 
gnat, voluntaria deflexio, sive peccatum. 

Peccati parens diabolus, voluntate, non natura. — 
Undenam igitur peccatum"! ? Liber: nimirum dia- 
boli voluntatis inventum est. Ergo diabolus malus ? 
Certe quatenus conditus est, non est malus, sed 
bonus. Angelus enim lucidus, ac eximie splendi- 
.dus ab Opifice conditus fuit, arbitriique libertate 
praeditus, utpote rationalis. Cieterum a virtute qure 
naturze consentanea est, sponte desciscens, in ma- 
!5 Basil. 


!** Damasc. dial. Cont. Manich. 


4" Pasil. ibid. 


S. JOANNIS DAMASCENI 


15 Deinde quxro, quisnam suam utrique regionem A 


hom. Deum non esse caus. 
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"Exc:za. tlg 6 thv yepay Exáa tq &notep.vópevo, *, 
OÙ yàp dXMjo:; cuveveyðğvat xal cup6i6ac0r, va: 
efjsouctv* ÉreY tò xaxby où xaxbw, clpfyvnv &yov, 
mpbe 15 àyaðóy te cupias óp.evov, ov &va0bv, «5 
&ya0by, qO.txo$g mph; tò xaxbv ĉıaxefpevov. Ei c 
Etepoç, Ô toûtwy Exácto thv olxsíav &gopíaae 6:a- 
zpt6nv, Exelvo; * pãlov Estat 8có;. 


'Aváyxn è xat Buoiv Oa:cpov, $ &x-ca0at xal 
qÜslpetv dXX foue, Ñ elvat. vt udaov, èv dp o3 aya- 
0bv, o06b xaxbv Éccat, (jo zep 1t Ok z paypa, dtp- 
yov t£ &XAfev ápgózepa. Kal ojx Eti $90, 02i 
Tpels àpyaY Ecovtzat. 


'"Aváyxn è xal cojtuy tb Ezcpov, 7, elprveuzty, 
Onsp 1b xaxbv od 60vatav* 5b yàp clpmveuov ob x1- 
xóv * fj pu. áysa0at, Tep «b &yalùy o) Büvazat * «b vip 
payópevov oÙ ttÀeltog åyalóv' 7| 3b piv xax5v pá- 
y£30a:, «5 65 àya05v uh àvripáyso0at, &ÀX Orb zou 
xaxo) qüsípso0at* fj &sX Auretatat, xal xaxoucta:b, 
ónsp où cou àya0ou yvopispa* pla volvov &pyh, 
Tác; xaxiag &àmn)Qavpívr 


'AXX cl toŭto, gast t, zóðev tò xaxóv ; 'Apufjya- 
vov yàp Ex toU. àyaloŭ tò xaxdy Éyctv thy éveatv. 
$apby oŭv, Čt: tb xaxòv o00by Ezepóv &sttv, el uh 
ctépnat; tou AYaÜou, xal ix toù xatà quot cis tò 
Tap cogtw mapabpopuf) d- oübtv yàp xaxbv xa:à 
quat. Mávta yàp oa &moínotv ó Ocb;, xaAà Mav, 
xaÜb yéyovey * oŬtw toivuy pévovta, xaðð; Exu- 
otat, xaAà Aiav clalv* Exoualto; 05 àvexqottovta ix 
TOJ xatà quctv, xal el; tò zap quatv Epyóusva, iv 
TY xaxi Yivovzat. 


abscedunt, atque ad id quod nature adversatur, 


Kat góc uiv oüv návta 6o0)a xat òrhxsa xe 
Anptoo£y09. “Otay oby Éxoualtog Ti TÖV xtiGuátuv 
&qgrviáoT, xai xapfjxoov toU movfjcavtog © arb yé- 
vrtat, Èv auto ouveothoato thy xaxlav. Kaxla vio 
o9x oùsia cl, èotıy, obt oùvoiaç iiwpa, àXA gp- 
6:67,x5e, zor Ex ToU xat oUatv cl; tò mapi gís:y 
ExoU3tog rrapatpozh, óxep Eaxlv &pgapcía., 


Ilóüev oiv fj àpaptia ; Tr; a:stouclou vwoyr; 


D 10081266100 copnpa. Kaxbg ouv ô 6iá&60)05 ; KaR 


piv yéyovev, o) xaxbóc, àX)' &yaOóc* Ğyyero; yì 
qusetvóg xal Aapmpóraso; Umb To Amptovpros 
Extiatat, aùtekoúcios Ùs oyixó,;* Exouclte «s sik 
xati QUGOty &pitfjg &megolvrnos, xat bv «ip CÓ tik 
xaxlaç yéyove, OcoU paxpuvÂetç toù póvou &qabo3, 
xal Guomotou , xal quromot:U* ÈE aütoU yàp näy 


mal. ** Gen. L, 51. 


VARLE LECTIONES. 
z Cod. S. Nil. et alii quidam &rotsgóusvo;, melius in aliis &xovepópzvog* sic vetus interpr. distri- 


buentem,  * leg. 4, Colb. 1 6:az0t6hv. Óioo;, Exslvoq. 
yot, unde in veteri translatione legitur ait [rereticus. à Mss. quædam zapatpozh, ut infra. 


«t laavzos 


b Colb. 1 xaxovy:ic0ai. © Quidam todicei 


e Colb. i 
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&va05v àyalóvetar, xat xaÜüócov && aùtoŭ paxpúvs- A litiæ caliginem provolutus est, discedens procul x 


cat f vwopn* oo. Y&p xóm ` èv tip xaxip yéyovev. 


Deo, qui solus bonus est, ac vitæ el lucis parens : 


et ipso enim bonitatem trahit, quidquid est bonum, et quatenus ab ipso voluntate (non enim loco) 


abscedit, in malo hzret. 
KEO9AA. KA’ |LA]. 
Y ivoc ërexer (5) apoyirorxwur ó 85óc tovc ádpgap- 
tár£t*, xal ut] ustavoctr péAAortac, Éxvic&y. 

'U Geb, ĉe’ &va06tn72 Ex toù ph bvxoc elg «b elvat 
mapáyzı Tà qivópeva , xal twv Écopévtovy zpoyvý- 
o1 &ozív. El ukv ov ph ÉusAXov Écca0at, o00" dv 
xaxo* Éie))ov ÉacaQ0a:, o96* àu rpaeyivwsxovto. Tüv 
yàp 6vttv al yvwsetg, xay t&v cávttoc Ecopévov, al 
Tpoyvosztz. Intoy yàp Tò elvat, xal téte tò xa- 
Adv, f| xaxbv elvat. El 6E pO ovtaq ÉceaQac ià thv 
*09 OzoU0 àyaðótyta, tò xaxouç EG oixelac mpoavpé- 


CAP. XXI. 


Cur Deus eos condiderit, qui peccaturi essent, nec 
panitentiam acturi. 


Malos prascitos creat Deus, ne sua bonitas vinci 
videatur a malo. — Deus pro sua bonitate!*, ea 
quas fiunt, ex nihilo producit, prsesciusque est fu- 
turorum. Itaque nisi exstituri essent, ne mali qui- 
dem futuri essent, nec prenoscerentur. Eorum 
enim quz sunt, cogaitiones sunt eodemque modo, 
eorum qui omnino futura sunt, prenotienes. Prius 
enim est, ut aliquid sit : ac tum ut bonum sit, 


ceto péAstv Éaco0ai, bxo)uccv aítose Yevéatat, tò B vel malum. Qued si, cum propter Dei bonitatem 


xaxòv Ev[xa ĝv thv toù Osov àáya0ótnsa. Mots? tor- 
yYapoov ó cb; àya0à ravta & norel. Éxacvoc bk tE 
oixzíag mpeatpéaEn; xaÀó; te xaX xaxbo vivsvar. Et 
xa zoívuy En å Küpio; € * Zvxégsps træ dvÓposqp 
éxsivo, sl ovx èysrrýðn, o) thv olxelav xclatv 
xaxiquv, E)evev, à)Àà thv && olxslac mpoatpictus; 
xal faOuplac &éncyevopévny «p xvlopatt ajtoU xa- 
x(av. 'H yàp 5f  olxcta; yvwuns pa0vpla. &ypnocov 
ajtQ thv too Ánptoupyou ctüspytalav imolnaev- 
OGRE àv eU Tiç mÀoUtoy xal àpyhy nap Bac éus 
ivyetpio0ele, vopavvfjaet «bv sùepyitnv, ðv &Blox 
ysiposápevoc Ttjusptigezat, el uéypr x£lou; vf] tu- 
gavvlà. xacíGot cootov &vascopévovta. 


quem rex, in potestatem redactum, merito pona afficiet 


proposito abduci non posse conspexerit. 
KEOAA. KB' [LE]. 
Ifepl rópov 8600 xal rópov ápgapcíac. 

"Ava05v «b Gsioy, xal otspávaOov, xal «b toutov 
Oénua* touto yàp åyaldv, ómcp ó Gebc Bouletas. 
Nópog 06 &axty. dj Touto Otbáaxouca &vvo)h, [va èv 
abt pívovsa;, èv quil wpev” Tc évrolo fj mapá- 
62a åuaptia tativ. AŬty 6x tà crc toU 6ra6ó)ou 


exstituri essent, idcirco corum ortus inrpeditus 
fuisset, quod propria voluntate mali futuri erant, 
malurn certe 292 Dei bonitatem vinceret. Quo- 

circa Deus omnia quse facit, bona facit : at propris 
cujusque voluntate accidit, ut bonus vel malus sit. 
Ergo cum diceret Dominus : Melius erat homini 
iMi, si natus non fuisset '*, nequaquam opus snum 
improbabat, sed malitiam illam, quam res a se coa- 
dita ex propria voluntate et socordia contraxerat. 
Nam per voluntatis ignaviam inutile sibi cendito- 
tis beneficium reddiderat. Haud secus ac si quis, 
cum opes el. imperium a rege acceperit, eum qui 
dese tam bene meritus sit, tyranni more opprimat : 
siquidem illum a tyrsnnidis occupandse 


CAP. XXII 
De lege Dei et lege peccati. 

Bonum est quidquid Deus vult.—Bonus cst Deus, 
et omni bonitate sublimior; bonaque item est ipsius 
voluntas. Id demum enim est bonum, quod vult 
Deus. Lex autem illud praceptum est, quo lioc 
edocemur; ut in ipse manentes, in luce verse- 


** Damasc. Dialog. contra Manich. ** Morc. xiv, 21. 


VARLE LECTIONES. 


1R. 1 paxpuv0T, «ic. S Reg. 1 à «bv. "Iouóav. 


NOTAE. 
(3) Tívoc &vexsv. Cur Deus eos conüiderit, etc. p ex prascientia , quem noverit talem fore, qui sibi 


Altera hæc est Manichzorum et Gnosticorum argu- 
tatio, quai Hieronymus, lib. nı Cont. Pelag. tan- 
quam ex Marcione, sibi proponit in hunc modum: 
Aut scivit Deus hominem in paradiso positum, præ- 
earicaturum esse mandatum illius , aut nescivit. Si 
scivit, non est in culpa is qui prascientiam Dei vi- 
dare non potuit ; sed ille qui talem condidit, ut Dei 
non posset scientiam devilare. Si mescivit, cui "e 
scientiam tollis, aufers et divinitatem. Ita profecto 
Marcion apud Tertullianum lib. m cont. ipsum, 
cap. 5. Respondet Hieronymus: Hoc genere in culpa 
eril, qui elegit Saul, (uturum postea regem impiissi- 
mum; el Salvator, aut ignorantle, «ut injustitie 
tenebitur reus, cum in Evangelio sit locutus : « Nonne 
vos duodecim ego elegi apostolos, et unus de vobis 
diabolus esi? » Interroga eum, cur Judam elegerit 
proditorem ; cui et loculos. comuiiserit, quem furem 
futurum esse non ignorabat. Vis audire rationem? 
Deus presentia judicat, non futura; nec condemnat 


postea displiceret : sed tante bonitatis est et ineffabi- 
lis clementie, ut eligat eum, quem interim bonum 
cernit, et scit malum [uturum, dans ei potestatem 
conversionis et penitentie... Nou enim ideo peccavit 
Adam, quia Deus hoc futurum noverat, sed prascivit 
Deus quasi Deus, qued ille erat propria voluntate 
(eurai Consimiles quæstiones simili modo Basi- 
ius solvit, homil. Quod Deus non sit malorum cgu- 
sa, vid ap quoque et alii, quibus pene adjun- . 
xerim Moysen illum Barcepha, cujus libri duo in 
Hexaemerou ab Andrea Masio primum e Syriaco in 
Latinum versi editique sunt, tum deinde-in Biblio. 
thecis PP. relati. Ast hic auctor plane Jacobita 
fuit, ut colligitur ex variis locis in quibus non sine 
laude nequissimos viros citat, Severum Antioche- 


"num, Xeuaiam seu Philosenum Mabugensem sive 


Hierapolitanum, Jacobum Sarugensem, et alios 
synodi Chalcedonensis hostes. 
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mur**. Cujus pracepu transgressio peccatum | est. A wpoofoXns, xal tf; huetipas &6ráatou. xal Éxovaic) 


hoc porro suggerente diabolo, nobisque nulla 
vi impressa libere suscipientibus conflatur. Atqui 
ipsum quoque peccatum lex appellatur *'. 

Dei lex ac mentis nostre. Peccati iex et que est 
in carnis nostro membris. — Dei itaque lex mentem 
nmostrain. inscendens, eam ad se trahit, conscien- 
tiam sostram exstimulando, quz et ipsa mentis 


nostre lex dicitur : quinimo maligni suggestio,- 


hoc est lex peccati, membra carnis inscendens, 
per eam nos aggreditur. Nam, quia sponte semel 
Dei legem infregimus, admissa nequissinii sugge- 
stione, ei deinceps ad nos aditum apernimus, qui 
nos ipsi peccato vendiderimus. Quo fit ut corpus 
nostrum prompte et facile ad illud impellatur. 
Quocirca ille peccati odor sensusque, qui in corpore 
residet, sive concupiscentia et voluptas, lex in 
membris carnis nostra appellatur. 

Scripiure locus de harum legum pugna expositus. 
— Ac proinde lex quidem mentis mea, idest 
conscientia, condelectatur legi Dei, sive precepto, 
illudque vult. At lex peecati **, hoc est suggestio, 
per eam legem, qua est in membris meis, sive 
per corporis, atque illius animæ partis qua ratio- 
nis est expers, cupiditlateni, propensionemque, ac 
motum, repugnat legi mentis mez, loc est con- 
scieuliz, et captivat me (tametsi Dei legem velim 
cl amem, nolimque|peccatum, atque illud averser), 
ob commistionem nimirum, ac tum per lævorem 
moullitiemque voluptatis, tum per.corporis, et brutze 
illius, ut dixi, anima partis concupiscentiam, me 
ludifilcatur , adducitque 9942 ut peccato serviam. 
AL Deus id quod impossibile erat legi, in quo infir- 
anabatur ( iex ) per carnem, mittens Filium suum in si- 
militudinem carnis peccati (carnem enim ille as- 
sumpsit, peccatum non item ), damnavit peccatum 
4n carne, ut justificatio legis impleretur, in iis qui 
non secundum carnem ambulant, sed secundum Spi- 
ritum??, Nam Spiritus adjuvat infirmitatem nostram**, 
legique mentis nostrae, adversus ean) quae est in 
membris nostris, vires praestat. [ilud siquidem : 
Quid oremus sicut oportet, nescimus : sed ipse Spi- 


T2020070n; Guviczatat. Aéystat 6b xal abcr vó- 
us (4). 


'En:6aivwv obv ó toù 8:00 vópuoz t vip fucw, 
EgéAxetat mob; Eauthy, xal vúttet thy fjustépsv 
Suvelbnatvy, A£yexac 5b xat h fjpevépa cvvelbra:; 
vógos 169 vob; hunv. Kat» m0oc6o0Xh 5b ToU zown- 
pou, toutésttv Ó vón; tj; áuapsiao, Em:6atvov xdi; 
péAeo: tc Gaoxb; dv, 6v ajtr, hpv rpos6áiie. 
"Anat yàp napa6ivse Exooalo, «bv vópov Ttov 8c05, 
xaX thv wpos6oAhv Tol movrnpou mapabeCáprvo, 
£óexapty aÙt) eioofov, mpazÜ0fvte; Oc' Eavucüv tý 
&paptia. "Olev éxoljut; yeta: tò wpa fipov p^; 
aovf,v. Ayeta 05v xay dj tvaroxetaévm ttp avast 


B uav óopd xal afcOrsi, ths &gaptlac, fioc tribu- 


pia xal hovi toU awuatos, vópoç kv toi; péXsot TRS 
capxòç uwv. l 

'O piv oŭv vópoç toù voóg pov, fjxot fj ouveiðnos, 
cuvifexat ci vÓptp tou Ocon, tot tÅ vxor, xat 
1a t1» 0£Xct. "UO 6k vópoç ths &paaprlac, Hrot f) zpos- 
Coh 0:à Ta vópou toU èv xol, p£Xecty, fjtot trc to» 
ocpato; èmÂvylaç, xoi forie, xal xivfiasuc, xat 
&AÓyou pépouc TÄS quyT)s, ÅVTIOTPITEÚETAL Tp vópuo 
&0U voós peu, toucéatt tfj cuveibfjoen, xal alypawrtt- 
Çer pe, xal OdAovta tby xou 8z00 vópov, xat &vamüv- 
ta, xat uh Oéhovta thv ápapslav, xatà àváxpaaw d- 
6t Ta toù delou tfj; ovis, xal tí); toU swpuatoç 
iz Âuulaç, xal toU daóyou pépouç the duyfe, 6x; 
Eny, «avd, xat neile: ĉovdsüoa: t ápaptig: Q 
d @sòç rò dúraror toù rópov, év d hoðérs ó 
vópoc Öıà trc capxóc, xépyrac tòr Yiór aótov ir 
dpo«ouat. capxóc dpaptíac* cápxa piv yàp àv- 
£Aa6cv, &ápaptlay 6b obõðauwç ` xacéxpira ev dpap- 
tlar év tů capxl, iva tò Cixalojia. toU vópov 
zÀnpu01 èr roic yù xarà cádpxa zspixarovct, 
àAAà xarà Ilreùpu. Tò yàp llvsvua ovrartrida- 
Cárstai ti dolsrelg Tov, xat napiye: bvayiy 
TÆ VÓ TOU vob; ÅuOV, xatà toU vóp.ou tou kv voi; 
pécsi fjpov. Th yòp, Ti zpocevtóje0Oa xató 8c, 
cix oléayusv , dA aùrò rò IIrsbga évrvyydr& 
0aép "nhu orerar polic àAaAQcou, toutíst: id- 


ritus postulat pro nobis gemitibus inenarrabilibus **, p coxe: hpäs tt m poocoQóuc0a. i. “Rots &öúvazov, cl 


30i Joan. 1, 7. *! Rom. vn. 25. ** ibid. 22. 


33 Rom. vin, 5, 4. 


* ibid. 20 "ibid. 


VARLE LECTIOÓNES. 


è Cod. S. Hil. et alii plerique àváxptatv. R. 5451 &váxňısıv. Vetus interpr. secundum anacrasin, id est, 
contraciionem, refusionem per levitatem. voluptatis : Faber secundum contradictionem per suadelam 
voluptatis. Mens auctoris hec est, ex conjunctione anime cam corpore, peccali legem! per omnia 


membra permislam esse. 


i Cod. S. Mil. multique alii zposeugas0at. 


NOTE. 


(4) Aéyeca: 08 xal abt) vópoc. Alqui ipsum quo- 
aue lex, etc. Aliud Manicheorum commentum con- 
vellit, affirmantium, carnem a malo principio pro- 
creatam, el idcirco vocatam ad Rom. vii, 23, legem 
peccati. Noster vero docet legem peccati esse im- 
pulsum diaboli cupiditate carnis utenlis, ut nos in 
peccatum inducat. Chrysostomus monet Apostolum 
Bon dixisse, captivantem me Ampelui carnis, aut 


nature carnis, sed legi peccati, hoc est tyramnidi 
peccati. Subjungit euin secernerc peccati legem a 
meinbris carnis, et legem, sive naturalem, sive 
Mosaicam, peccato periude adversari, non carni : 
Nou enim: carnem esse peccatum, à)À' Epyov Geo, 
opåðpa roàs àpethy èn:thå::ov, sed opus Dei ad rir- 
tutem valde idoneum. Plura requiras in homil. 13 
Chrysost. in Epist. ad Romanos. 


1201 


DE FIDE ORTHODOXA LIB. IV 


uh õe ónouovfü, xal xpoGeEuyTie, tig bvrolág tol Kv- A idem est ac si dicerel, ipse nos docet quid orandum 


plov xxv:pyáazc0a:. 


KEQAA. KI" [LG]. 
Kara ‘Iovõulwr i, xepl cov Za66drov. 

Zá66atovy fj £666p.m fju£pa xéxintar’ nàni 66 thv 
xatànauscw. ‘Ev aütf yłp xarézavoer ó 8sóc 
åz zárturv tör pyur aùroùŭ, Öç qnt H Osta 
loazf* ôb xal péypis Exvà Ó cov fiuepov &piüibe 
ep062luv , TMy ávaxuxYoUtat, xal &ab tfj; mpu- 
TNs &pyezat. Obzo; ð àptO uds ctjtoz api '"IovGato, 
toU Oco9 mpoctá&avto; vt p.daDac aùtàv, ovy ws Etu- 
vey, ààÀà xal petà Baputátwv bf t) mapafáse: 
tmttulwv. Ody åniðç 6b toüta mpusérağev, à)AX 
á tivas puotas tolo mveupazuxol; te xai ĉiopa- 
ttXol; xatavooupévaç altlaç. 


'"Q; tuè yovv yvõvat tov &pa0n* Tv’ èx tv xa- 
TwTÉpwv xal nayutépwyv pkwpar. elbic 6 ch; «b 
Wa,0 t€ xal qilásapxov, xai mpbe thv ÜÀnv OAuq 
&nopóeni, tov 'Iaopaní(tou AaoU0, pua è xat tò 
áótáxprvov * xpioxoy èv, lra d ĝoŭåoç xal rò brzo- 
(V tor drazaúonte, Ù; yéypartai’ Eneib drp 
Ólxatoc olxreipei tàç Wvyåç rnrær attob, &pa 
(va 6b xa ayoXtv &yovtec Ex toù nepl thy Dny rept- 
exac[00, «pb, tjv Osby guváywytar, èy da pot;, 
xal buvot;, xal dal; mvtopatuxal;, xai pelit 
ta iwy l'oaqov krasav ttjv &6661nv &valloxovteç, 
xal iv Ge. xatanraúovteç. “Ore piv yàp (5) cùx fv 
vópoç, 00 T pag Osórveuotos, oŬte tò Zá66avov ti 


Q9 àpiépwtao. "Ore 6b fj 0cónvsuato; l'oagh &a C 


Mwüsiws E560r, &orepiOn tip «ip «b Xá66acev, à; 
&» zepl thv taítn; psiérre tv avto &ðoheoyhsw- 
€v, ol uh návta tòv Blov t Beğ &grepoŭvreç, ot 
ph zóðy tü Acorótg wç Tlacpt 6ouAedovtec, àA’ dog 
ĝono: &ávvapovse, xv paxpbv xaX tAáytozov uépo; 
Tç auTOv Qufic tip sip &motéjuvtot, xat touto 
q66« twv èn} t xapa6áaev e08uviov xat èritiuh- 
sewv’ Átxalq yàp vógoc où xetai, d. A4 dOlxq k. 
Enel npwtos Mobofj; tessapáxovra ġuepūv, xal 
a20t, Exépuv tsocapáxovta vnazelg ! mposeðpeúsaç 


** Çen.1, 2. 
* 


" Exod. xui, 6; Num. xv, 55. 


18 Greg. Naz. orat. 44. 


sit. Ex quo fit, ut Dei pr:ecepta nisi per patientiam 
et orationem impleri non possint. 
CAP. XXIII 
Adversus Judaos, de Sabbato 

Diei septimi religio. — Sabbatum dies septimus 
vocatus est, et requiem signifcat. Deus enim eo 
die, sicut ait Scriptura, requievit ab operibus suis **, 
ut numerus dierum ad septimum usque progres- 
$us, rursus iu orbem redeat, atque a primo ini- 
tium sumat. llic porro numerus apud Judxos in 
honore est : quippe quem Deus coli præceperit, 
idque non defuuctorie, sed gravissimis etiam pœ- 
nis statutis in eos, qui illud transgressi essent *". 
Nec vero temere id ille imperavit : sed certis qui- 


B busdam rationibus adductus, quas viri spirituales, 


mentisque perspicacitate przediti intelligunt **. 
Conjectatio auctoris, cur precepta Judaeis requies 
Sabbati. — Quantum aujeim ego, alioquin imperi- 
tus, assequi possum (ut ab inferioribus ac crsssio- 
ribus incipiam), cum sciret Deus Israeliticum po- 
pulum pinguem esse, et carni addictum, inque res 
terrenas impense pronum, nec discretionis ullius, 
hanc legem sanxit : primum, ut servus et. jumen- 
tum requiescerent, sicut scriptum cst **. Etenim 
justus. miseratur. animas jumentorum suorum ™ : 
deinde vero, ut ipsi terrenis occupationibus feriati, 
ad Deum se colligerent ; septimum nempe. diem in 
psalmis et hymnis et canticis spiritualibus, divi- 
narumque Scripturarum lectione totum expenden- 
tes, atque in Dro- conquiescentes. Nam, quande 
lex non erat, nec Scriptura divinitus inspirata, ne 
Sabbatum quidem Deo consecratum erat. åt post- 
quam Scriptura divina per Moysen data est, Sab- 
batum quoque Deo dicatum fuit, ut ejus medita- 
liont vacerent, qui totum vitæ tempus Deo non 
impendunt, nec Domino tanquam patri toto desi- 
derio serviunt : sed velut ingrati servi, parvam 
saltem ac perexiguam vitz particulam illi imper- 
tirent, 49A idque poenarum et objurgationum, 
qua przvaricatores manent, timore: Non enim lex. . 


3 Deut. v, 14. ** Prov. x1, 10. 


VARLE LECTIONES. 


j Al. nep aa65átou, xatà 'lovbaluv. 
pov. 


k Mss. áàó(xot;. 


! [n quibusdam bic repetitur vox ^fpe- 


l NOT Æ. 
(5) "Ors uàv ydp. Nam eum lez non esset, etc. D et Sabbato, præterquam Sáooato sancto, quod Ma- 


ihis concinit auctor Synopsis Scriptura inter opera 
Athanasii, in Exodum. At Sabbati feriandi jussio- 
nem non Moyses instituit, sed a mundi exordio 
latam (Gen. n, 3), et peneobliiteratam instauravit. 
Quod argumentum longa. inductione prosequi libe- 
ret, quippe qnod validum sit ad firmandam fldem 
creationis universi. At consulere brevitati: jubeor. 
Prater Dominicam diem, Sabbatum etiam. solemne 
Orientalibus fuit, imo ct Latinis plerisque, ut nem 
pe Mosaice legi non nihil concederctur, nec Juda 
ob veteres ritus penitus abolitos a Christiana reli- 
gone deterrerentur : quamobrem can. 66 Apost. 
anathema dicitur illi, qui jcjunaverit die Dominica. 


gnum vocant, Idem sancitur, lib. vn Const. Apost. 
cap. 25. Constantinus M. cdidit, ne Christiani Sab- 
bato et die Dominica it vadimonium venirent. Quane 

uam Laodicenus, canone 20, fideles adinonet in 

abbatis omnino vacandum non esse, sed operan- 
dum : si libuerit vacent, sed non more Judaico, 
Roma vero certis de causis jejunabatur : quem 
etiam morem in-Cypro viguisse colligo ex Epipha- 
nio, qui in Expositioue fldei, i. 22, lios potissimum 
synaxibus habendis przestitutos dies referat, feriam 
secundam , quartam, sextam. ct Dominicam ; at 
Dominica sola jejunio interdici < 
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$usto posita es:, sed injusto *. Argumento est, quod A ti ci, návtwş xat vol; Zá66aot Bà vnoxsiaz Exá- 


primus ipse Moyses totos quadraginta dies, rur- 
šumque totidem alios jejunus assistens Deo **, 
procul dubio ipsis quoque Sahbbatis sese macera- 
Jat, cum tamen lex juberet, ne quis se die Sab- 
Tati affligeret. Quod si hoc ante datam legem ge- 
stum fuisse aiunt, quid de Elia Thesbite sunt di- 
eturi, qui quadraginta dierum Her, semel duntaxat 
sumpto cibo confecit *^ * Etenim ipse non jejunio 
solum, sed etiam itinere, in borum quadraginta 
dierum sabbatis sese affligeus, Sabbatum solvit : 
neque propterea Deus qui legem tulerat, ei suc- 
censuit ; quin potius iu virtutis premium, illi se 
in Horeb conspiciendum przbuit. Quid item de 
Daniele dicent ? Annon tres hebdomadas integras 


jejunus egit ** ? Quid vero ? Nunquid non Israelite B 


omnes infantem Sabbato circumcidunt, si quidem 
tunc octavum vite diem attigerit’? Nonne ma- 
gnum illud jejunium, quod lege prescriptum est, 
si in Sabbato occurrerit, obeunt ** * Annon itidem 
sacerdotes el Levita in tabernaculi operis Sabba- 
tum violant, nec ob id in culpa sunt *' * Quin, si 
jumentum die Sabbati in foveam prolabitur, qui 


- xou Éautby, ToU vópou p xaxoŭy tautouc kv «fj tou 


La66á:ov hupa «pootáocovvo;. El öè alev, õu 
vb 50) vópau xoUco, tl «fjsoust zept toU Oeafito: 
‘Hio, «t0capáxovca djpspav Óbbv ávýsavrtoç iv 
Bpucs: pg; Obtoc yàp od póvov 6X «jc. vrioxelar, 
&1à xal 5 ths Oborropla; kv vol, Eá66asct tuv 
tescapáxovta duepiv autòy xaxi sae, Evae tò 
Zá66atov* xat oùx dpylo0v tovt ó Gehe, 6 tò 
vópov Šcĝwxùç, &AMÀ xa dg åpetňş Émaðkov, tv 
XwophÓ &auzbv ivegávioe. Ti 6b mept Aavchà gheo- 
atv; ObyX spec Ebbouádaç best )egev sitos; Ti ü 
näç 'Iopatà, où xepicépvet tò Tatðlov èv Tabbiy , 
el zúzot òxtahuepov ; Obyt 6k xaX thy peydàny vy- 
otelav, fjv vevopobétnytat, el iv Ea66àtq. xatavti- 
go: m, vnatebDouG: ; Oyl 6b xal ot lepsiç xat oi Acvt- 
tar èy tol; «Tc oxnvňę Epyotç Be6nAoua tò Zá66a- 
zov, xa} àvaltıol elo ; 'AXAR xat x1rjvoc dv elc Bó- 
0pov ép. m£coot àv. Za66áxtp, ô pv. àvaamácac, àval- 
TtOç, Ó è xapiboy *, xaváxpvvoz. Ti 6k mc Ic- 
pa, ooyV ntà fju£pac thy toŭ Geot xt6otbv zept- 
épovteç, tà 'lepiyoúvtiva 9 telyr xepeheczv, èv a; 
návtws Tiv xat xb Záó6atov ; 


alud extraxerit, criminis est insons ; reus vero, qui hoe facere neglexerit °. Num cuneti Israelitæ per 
septiduum aream Dei ferentes, Jerichuntina menia non circuiere, inter quos dies plane Sabbatum 


erat ^? 

Qui Sabbatum rite peragendum. Commutata Sab- 
Lati religio in melius. — Itaque ** quemadmodum 
dixi. ut Deo vacaretur, et vel minima saltem vitæ 
particula ei tribueretur, nec non ut servus jumen- 
tumque requiescereut, Sabbati observatio con- 
sulto invecta illia fuit, qui cum parvuli adbuc et 
carnales essent, sub elementis mundi servientes *, 
nihil supra corpus etlitteram valerent cogitare. 
Cum auem venit pleuitudo temporis, misit Deus Fi- 
Jium suum unigenitum, hominem facium ex mu- 
diere, factum sub lege, ut eos qui sub lege erant 
redimeret ; nt adoptionem filiorum reciperemus **, 
Quotquot enim recepimus eum, dedit nobis pote- 
statem filios Dei fleri *, qui in ipsum credimus. 
Quare non jam sumus servi, sed liberi**: non 
jam sub lege, sed sub gratia : non jam ex parte 
solum præ metu Domino servinus ; sed ad. totum 
tempus ei eonsecrandum sumus obligati, adeo ut 
servo illi, ire, inquam, et eupiditati, quiescere a 
peccato, Deoque feriatum esse jubeamus ; erecta 
quidem perpetuo versus Deum cupiditate, armata 
vero: eontra Dei hostes iracundia : ac jumentum. 
item, corpus nimirum, a peccati servitute dato otio 
recreemus, et ad inserviendum divinis preceptis 
€ompellamus. 

Hæc sunt quz spiritualis Christi lex nobis indi- 


3! | Timoth. 1, 9. 


xxi, 9.  ?'* Levit. xxu 27. " Matth. xxi, 5. 


Athan. hom. cireumc. et Sabb. > Josue m, seqq. 


+s joan. 1, 12. ** Galat. iv, 7. 


32? Exod, xxiv, 48; xxxiv. 98. 


Nge obv kony, oo; Evexa tç zpöç Ovbv, tva x3» 
cpixpotávny &vópotpay a0tip &rovépuuay, xal àva- 
maUgovtat, Ó «e 6oUloc xai tò ümoCUTtov, $ xo» Zeb- 
64x09 1fjpnatc tzivevónto, tol vryriotc Ett, xal o7) 
tà cvotyt[a «o0 xócpou 6ebov)opévotc, «ol; capx:- 
xol;, xal pnõèv onkp «b cipa, xai TÒ ypáppa tv- 
vorjoat 6uvapévoig. "Ore 02 9408 rò x pepa rov 
zpórov, èķazécrsilsr ð 8s0c rör Yiðr abcov rir 
pororerñ, rerdperor èx yvraixòç &vOposxor, ys- 
róperor zò vópor, lva roùçc 0xó rójor &Eayc- 
pácn, lra thr vio0sciay åzotáðwpser. "Usor yàp 
&Aá6opev aùtòv, Eðwxev huty &Eovatav téxva Oto; 
yevécðaı, tolg matsýovoiv sl; abvóv* (ats oùxis: 
&cyky 6o010t, AA’ ulol o0xétt Ómb. véptov, àX)' bx) 
yáp:v © obxéct pepotüg ctp. Kuoplp  bouAsuoveto Ex 
qé6ou, &)Àà závta *by ypóvoy xfi; Cerrjg aùtp óve- 
tt0Évac åpelhovteç, xal el cbv Soulov, tbv Üuuby Aéyw 
xat thv imiBup(av, àrd tjs ápaprlag xataravow 


D TES, xai t Bep oyohágeiv èrirpinovteç. thy piv 


briüuplav &rzacav àet npòç 8cbv &vacslvovtec, vbv à 
Oupby xazà tov toU Ocoy bucpevov xaðorilgovtes' 


xal xb ünoQUytov, fjvov tò spa, polas, thv ub 
&ovAclav tfj; &ápa plac àvanaúovtes, tatc Ob beia; 
tvrodalç E£urmpezelo0at npotpinravteç. 


Taŭza ó nvevpatixòdç typi tveéhiera toù Xprot 


3s Levil 


d 


33 Hf] Reg. xix, 8. * Dan. x, 2. 
* Epiph. hæres. 30, n. 32. et hær. n. 82 
9 Ath. loe. cit ** Galat. iv, 5. ** ibid. 


VARIÆ LECTIONES. | 
*» Cod. S. Til. et alii «azavtfjon. * Cod. S. Hil, óxepibov: alii multi zepubov. * Mss. fere omai 


leptyobvceta. 
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vopn, xal ol toŭtov QuA&SGovtec, Ùréptepor too Mw- A cil, quam, qui custodiunt, Mosaica lege superiores 


caixou vópou veyóvaotv. "EX0Óvxoc yàp tod teAclou, 


TÒ Èx pépoug xathpinzat, xal toU XALÚPPATOÇ toU. 


vópov, ftot toU xatazxevdouatog bui ae vou Bwth- 
pos; ówapoayévvog a:avupucet;, xal soU Uvsúpatos 
i uplvatz yAuogatg EbxXápdpavto;, x5 Y pág ua xatfipvn- 
TAL, TÀ CWUATLXÈ mémautat, xal ó TIG 6oukelaz vópog 
xsmÀfputat, xal vópoç tàevOcplas fjutv 6cbw pntat. 
Wat Éoprágoptev thy te lelav «f &vÜpro (ivre quaEus 
xavázavugiv* gpt 6b thv «nc ávastáccoe Ňpépav, 
èu f| fjudg 6 Kýpros "IncoU;, Ó ths whs ápynyós xal 
Xotfo, elg thv Ez YyeApévnv tol; tveupatuxtg tO 
Oco XazpsUouat xÀnpouylav clofjjayev, el; fjv aùvtùç 
vp^bpouos Huv elari0ev, &vactk; Ex vexpüv, xat 
&votyfvtuv abt( tv obpavitoy TUAÐV, Èv Octa toU 
]at05:; xexáÜütxe owuatıxiç, Evia xal ol tv mvevu- 
patixòv cnpoüvteg vóuov elaeXeUsovcat, 

"Hptv tolvuv tot; tip mveUp.att Oc0tyoU2t, xal oÙ 
zO Ypágp pat, näsa ġ tv capxixiv tstv ànóüc- 
ate, xal tj xveupatixh Aaxpela, xal ij xpboc Bedy ouv- 
ác. lleprtopt] piv Yáo tav. dj ths cwpatıxňç 
ovis, xal ty TepittO, xal oùx áva(xalov áànó- 
0:2t;. 'Axpo6ucsla yp P o38ky čtepóv Eottv, cl uh 
ippa, fjóovtxo0 poptoo xepltto pa. Idoa 65 $8ovh 
ph Ex Ocon xal &v ctp. yvvopgévr, Teplīitwpa fjbovis 
Eszty* fic túnoç fj &xpo6vox(a. Zá66acov bb, d; Ex «Tc 
óápapila?» xavámaustu. "iste áp.cóvepa Ev tuyyá- 
vouc: d, xal o0xto; ápoótepa &ua xb tv «vcupa- 
Tix tsloüpeva, ob? thy «0yoücav mapavoplav 
tpyášovtar, 


"Etr: ôè lstéov 6$ ó ntà àpiðudç návta «by 
«apóvza ypóvov bnAot, Wç now ó copùwtatoç Lolo- 
pov, Ôcùrai ueplóa roiç &xeá, xal ye tol xto. 
Ka å Benyópoç Aa6tð rept src ôyðónç yálwy, nepi 
4Z$ peliovsne petà thv èx vexpüv &áváctaoty xata- 
otásewç ÉyaAAe. Thv t6ĉóuyy oŭv huépav, &pylav 
piv &áyetv èx tüv owpatıxiv, vol; 6b nvevpatıxols 
évaayolsia0at npostáscwv ô vóuoç, puacuxox Távta 
tbv ypóvov tæ dXn8tvip 'Ispahà, xat vov ópüvca 
Bedv Éyovtt, ùnégnve, «Q Oc tavtòv mposáyew, 
xal ónepàvo tvy cupatuxy viveota: T. 


KEQAA. KA [LZ]. 
Ilepi xap0sv(ac. 

Kaxi$ouotv ol capxuxo «hv mapÜrviav, xal els 
paptupiay mpo6állovtat ol hovor tó 'Ezixa- 
vdpatoc züc öç oUx éyelpeu e zéppa &v cà) "IopaijA. 
Macig 6£ qapev, vip ix Ilapütvou. capxe0évst Où 
Aóyų Bapphcavtes, ws dj mapÜevia vuv, xal t£ 
&pyTj, &vegutcóUr * t) Ucet tüv ávÜpumuv. 'Ex 
s; ^ | Cor. xui, 40. 


*5 Athan. loc. cit. 
Psal. vi, 41. 


" Vide lib. ii, c. 50. 


^" Athan. cit. 
*! Deut. xxv, 9. 


exsistunt, Nam, ex quo venit quod perfectum est, 

evacuatum est quod ex parte erat *5; ac scisso per 

Salvatoris crucem tegumento 995 sive velo le- 

gis, sanctoque Spiritu igneis linguis illucescente , 

littera obsolevit, corporalia cessarunt, et. impleta - 
lege servitutis, lex libertatis nobis donata est. At- 

quc ** perfectam humana naturz requiem celchra- 

mus, hoc est resurrectionis diem, in qua Dominus 

Jesus, vitæ auctor et Salvator, nos ad promissam 

illis qui spirituali cultu Deo serviunt, lizreditatem 

introduxit; in quam nimirum ipse pracursor noster 

ingressus est, postquam a morte ad vitam rediit, 

et reseratis patefactisque sibi coli januis, in Pa- 
tris dextera. secundum corpus consedit, quo illi 

etiam qui lcgi Spirilus morem gerunt, deinceps. 
sunt introituri. 

Circumcisio ac Sabbatum unum quid sensu my- 
stico, — Quocirca ad nos", qui spiritu, ac non 
littera incedimus, omnis carnalium rcrum abjectio 
spectat, cultusque spiritualis, et cum Deo conjun- 
ctio. Circumcisio quippe, corporem voluptatis 
rerumque superfluarum ac minime necessariarum 
est abjectio. Przputium vero nihil aliud est, nisi 
superflua cutis membri illius in quo libido cielur. 
Omnis porro voluptas, quz nec ex Dco, nec in Deo 
capitur, voluptatis est saperflua portio, cujus figura 
preputium est : Sabbatum autem est requies a 
peccato. Quamobrem duo hac unum prorsus suut, 
atquc ita ambo simul, si ab iis qui spiritu agunt, 
observentur, ne minimam quidem flagitii notam 
creant. 

Numeri septenarii commendatio. — Quin illud 
quoque notandum est *5, septenario numero pr2sens 
omne tempus designari, juxta atque sapieutissi- 
mus Salomon dixit, dare partem septem, atque 
eliam octo. Et diviniloquus David "^, cum de 
octava psalmum ederet, de futura post resurre- 
clionem instauratione rerum canebat. Quocirca, 
quandoquidem lex die septimo a corporeis rcbus 
cessare precipiebat, et spiritualibus vacare, vero 
Israclitze, eaque mente prædito quz Deum videat, 
arcana ratione hoc subindicabat, nunquam id non 
agendum esse, ut sese Deo offerat, et supra res 


D corporeas assurgat. 


CAP. XXIV. 
De virginitate. 

Virginitatis defensio. Virginitas nomini coeva ac 
vigens in paradiso. Matrimonium occasione peccati 
inductum, — Virginitatem *! carnales homines cul- 
pant, et qui voluptati indulgent, testimonii loco 
dictum hoc obtendunt : Maledictus omnis qui non 
anscitat semen in Israel** ; nos vero Dei Verbi qui 


*" Greg. Naz. orat. 42. ^" Eccle xi, 2. 


VARLE LECTIONES. 


P Edita et R. &é. 4 Quidam codices tuyyáver. 
xai vóuo; tyiv tAeu0eplac 6clkopn-at. 


YX r R. 2128 ycevéc0at, additur in Colb- 4780 et: S. Hil: 
* Edita et S. Hil. tgutevðn. 
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ex Virgine carnem assumpsit, prrsidio freti hoe A mapÜévou yàp "jT; ô &vÜpuro; zaxiagzoúpyyza. 


dicimus virginitatem ab initio in bominum natura 
consitam fuisse. Etenim homo ex terra virgine 
effictus fuit. Ex solo item Adamo Eva condita est. 
Virginitas etiam in paradiso vigebat. Ait quippe 
divina Scriptura : Nudi erant (Adamus scilicet. «t 
Eva) et non erubescebant **. Ubi primum 2 divino 
mandato recesserunt, nudos se esse cognoverunt, ct 
præ pudore perizomata sibi consuerunt **. Ac postea 
quam violato precepto Adamus audivit : Terra es, 
el in lerram recerteris ", morsque per transgres- 
sionem in mundum introivit, tum demum 296 
Cognovit Adam uxorem suam, et concepit, genuit- 
que*t, haque ne mors liominum genus obtereret 


'Ex póvoo ‘Alu dj Eba Ez:totai. "Ev mapatzíso 
rapÜ:jla &£xoAvcEUczo. Prot yovv $ Bela Tpagh, 5: 
yuuya, F sav, 6 te ‘Adiy xat ġ Eda, xal oox syi- 
voyto. 'Hvixa ôt moapf6ncav, Éywocav Ott yupo 
152v, xat aloyuvÂévreç Ebbarav bavzolo ne proc uaa. 
Kal peti thv zapá6ao:v, öte 'ixouae * Pi €i t, xal 
&lc yi» dxeAsíom, öte bà napa6áosox; Oávazo; 
tl; xóspov &loni0e, «ó:e "Eyrw 'AOàp Ebav tùr 
Tvvaixa abrov, xal cvréJaCe, xal &érérrnctr. 
"Doce ià tò ph Extpi6fjvac xol àva)oOr vac th vi- 
vo; ümb to0 Üavávou, ð vápog brtvevór tas, (xq av 
St? ti; naonrorlaç th vévog ttv &vÜpurzov acw- 
CRTA. 


el absumneret, matrimonium invectum est: ut per liberorum procreationem genus humanum incolu- 


me staret ™. 


At fortasse dicent : Quia igitur sibi vult, Mascu- B 


lum et feminam ™, etc., illudque : Crescite et mul- 
tiplicamiui '* ? Cui quastioni respondebimus, per 
hæc verba, Crescitée et multiplicumini, non eam 
omnino propagalionem significari, quze per conju- 
galem complexum efficitur. Deus enim alio quo- 
que modo genus nostrum propagare poterat, si in- 
tegrum ipsius mandatum ad extremum servas- 
scnL**, At cum pro sua przscientia (ut cui omnia 
antequam fiant nola suut) perspectum haberet, 
fore, ut illi contra quam imperatum erat, faccrent, 
ac morte multarentur; hoc ipseantevertens, mascu- 
lum et feminam creavil, el erescere ac multiplicari 
jussit. Ergo via ecpta pergamus, ac virginitatis, 
sive etiam castitatis, doles videamus. 

Castitas præsidium a diluvio. — Noe, cum arcam 
ingredi juberetur, atque hec ei munus imponere- 
tur, ut mundi semen  conservaret ;; hujusmodi 
mondatum accepit : Ingredere, inquit, tu, et filii 
iui, et uxor tua, et uxores filiorum tuorum **, Eos 
itaque ab uxoribus distraxit , ut castitatis admini- 
culo pelagus, atqui universi illud orbis naufra- 
gium effugerent. At vero sedato diluvio, Egredere, 
inquit, tu, et uxor tua et filii, et uxores filiorum 
tuorum **. En rursus quo pacto propagationis causa 
matrimonium permissum est. Elias deinde, auriga 
ille ignem spirans et coelipeta **, nonne czlibatum 
amplexus est, ejusque virtutem evectio humana 
conditione prastantior comprobavit ** ? Quis coelos 


'AXX' ponot tuyóv* Tl oSv rò äfper xal rò 0nJv 
BooXeza:; xal t> Abtdrec0E xal xAnbúreoðe ; 
Iph. à XéGopev, ôte tò piv, Av£drec0e xal zAn6v- 
recle, où våvzwgs zov Ok vapixr o eovaqgsías màn- 
Ouaòv niot. 'Hõúvazo yàp ó 8tóq xaX Ex&pu Tpózy 
Th vívog mAnÂðúvar, el thy $vzolt;» pézp: vfXouz èth- 
pnoav àrapayápaxtev u. 'AXA eiðws ô Orbe, ti 
Tpoyvwsst a0109, ó mávta clio; rply yevésewç ab- 
TOV, WÇ péMovoiv y napabácer yivesðar, xal Ga- 
vát xataxplves0at, mpola6uv, txoinase tò bp:» 
xai tò 05Xv, xal aùkávecha: xal mAnðúvesla: zpos- 
étagev. "UG tolvuy xatéðwuev, xat lBwuysy tà 555; 
vapüsvag abffpaca: tavtòvy bb xal rept Y «iG 
&vvsclaq elnetv. 


Ne elg thy x:6o:bv slazA0sty mpoctacoónutvo;, 
xai xócpoo 3népput GULATTELY EYELA ÓUuevoc, oo 
T(octá:teta* ElosA06 cv, qnot, xat ol viol cev, 
xal ù urh cov, xal al rvvaixsc trùm viðr cov. 
Awilsy aütoüg (0) Ex vüv vuvatxüv, dq àv perl 
tj; åyvelaç tò nélayoş, xal cb TaYvxócpiov &xzivo 
vaváviov 6uabpácatev. Metà uévzot thv toU xataxiv- 
cpo0 xa1ánaustv , "E£e.A085 cv, qnot, xal. 4) vri 
gov, xal ol viol con», xal ai ruraixsc rær vlur cov. 
"o? nåltv 0tà tbv A7 0vo pov 6 Tápoc cu Txeye pr. zat. 
Elta ‘Hilas 6 nupinzvov; &puavnAátne xai oüpavo: 
qol: obx &àyaplav tionásazo, xat vi Orkp àv0po- 
T0U; Euapzupfi0r) ueczoplspazt; Tis oS pavoue Exerce; 
Ti; vexpouc T|vscpe ; Tiç 'lopõávny Ezeusy; O3y å zıp- 


clausit? Quis mortuos suscitavit * ? Quis Jordanem p 0£vo; 'HXíac; 'EXtaoatoz ôt, ó coucou portti s, o0) thy 


3 Gen. n, 25. ** Gen. i, 7. "* ihid. 19. 
1, 98.: *?jbid. 28. 


© Hl Reg. xvii, 46. *5 ibid-49. 


s6 Gen. rv, f. 
** Vide sup. lib. ir, cap. 30. 


© Greg. Nyss. De opif. hom. 16. ** Gen. 


* Gen. vir, f... ** Gen. viri, 46. ® 1V Reg. n, 11. 


VARIÆ LECTIONES. 


t Regii quidam öt: ct y. Regii duo öte fjxousav, öze. 


"interpr. in intrunsmultationem. 


u Reg. 4 ct Colb. àrapsqxápaxsov, vetus 


Y Desunt. hac in R. 3579. in cod. S. Hil. velut in pluribus aliis 


deest reol. Sic vetus interpr. idem autem est dicere et castitatis. 
i ? NOTAE. 


.(6) Areiev ubroóc. Eos ab uxoribus distrazit. 
Sic vulgo censent Patres, Noachi filios a re uxoría 
temperasse quandiu diluvium duravit, quia Sem 
. Bon nisi secundo post. anno Arphaxzad primogeni- 
Aum habuerit, Chrysostomus vero hom. 28 in Gen. 


scribit Chamum Chanaam filium procreasse, dumin 
arca ageret; quod ex cap. ix, 18, colligit, uhi dici- 
tur : Erant filii Noe qui egressi sunt de arca. Sem, 
Cham, et Japheth. Porro Cham iste pater Chanaan : 3€ 
si S^riptura innweret Chanaan una exiisse de arca 
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lony àpethv émrbectápevoc iv ĉiandaclw thv yáptv A divisit *** Nonne virgo Elias? Annon Eliszus di- 


taŭ Ilvzóga vos althoaç, ExXnpovóunss ; TES? ol vpet; 
zaseç ; OÙ xapfcvias &oxfjcaveeg mopbe xps[vtou; 
TsY6v3ot, tk xfj; ra/0evlag «Qv swpátwy vaku- 
"toV TE mop Yeyovózeov ; OÙ Aavıhh, oÙ «ip cpat x 
tÅ naphevig 'atouo0£vrt Onpov dövrs; Eumaprvat 
obóx (oyvcav; Ud  uéALov tol; "lozanAtatz 6 cb; 
érzávi32Qu, Ayvlgerv tÒ cùpa Tposízattzev ; Oyl 
lzosiq J| éauxouq &vviZoveeg, obzo t&v á&bUxstoy èn- 
£6acvov, xal tàç Üuclac mpoatj yov ; Ody 6 vópoz pe- 
yáany eiytv shy &yvslav &vnyópsvos ; 


scipulus ejus, cum paris virtutis specimen dedis- 
set, Spiritus gratiam, quam duplieem petierat, 
consecutus fuil *' ? Qdid tres pueri? Nonne, eum 
virginitatem coluissent, ignem superarunt, hoc per 
virginitatem adepti, ut ipsorum corpora igne 
consumi non possent ** ? Quid Danielem taceam ? 
Cujus corpus virginitate sic obduratum fuerat, ut 
ferarum dentes ei inflgi nequiverint *. Annon 
Deus ab Israelitis conspiciendus, hoc eis præcepe- 
rat, ut a libidine purum corpus servarent”? ? Non- 


ne sacerdotes seipsos castos servabant, quo templi adyta ingrederentur, ac victimas offerrent? An- 
non denique lex magnum votum castitatem nuncupavit ? 


Xph volvuv tèni «b mveupatoxotepov AapÓávew B Explicata Scripture loca. — Legis itaque præcc- 


&b vop.txoóv mpógsay ua. “Esti yàp orépua mveupa- 
Tuxbv OV àyárns xal qó6o0 Gto! cvXAap. Óavóp.evoy 
b» t duoytx?j Yaospt Wivoúon xal textovo nyepa 
cotrnolag. OŬtw 6& èxìnrrtéov xal tó * Maxápioc, 
bc Exsvo záppa ér. Xiv, xol olxselove èr "Iepov- 
caJdu. Ti yàp, xv mwópvoc f, xXÀv pélugoç, xiv 
siðwiodátponç, pxxápió; bot, sl póvov ye: onéppa 
àv Eu)v, xat olxeloug iv 'Ispouvoaihu; Oùdesl; eð 
qpovtuv 10210 Epet, 


IIagücvia, tò viov a åyyfiwy ToX:zuua, tò zåsns 
&supátou gýsews llwua. Taura háyomev, o) tòv 
Yáuov xaxiğčavzeç* gh yévotto* oľðapuev yàp tbv 
Koptov £v t aùtoù mapoucía b tòy vápov eùkoyh- 


aavta, xal xbv elzóvrz* Tígioc ó yápoç, xal 34 C 


xoitn åpiarroç' àÀX xaXoU xprizzova «nv mapfe- 
víav yıvwsxovteç. "Ev te yàp «alg ápstast; eloww 
écágitg xal Ogécsr;, ópoloz xal tv sal; xaxíatg. 
T:vocxoytv ðt: yåpou Éxyovorv © mávtes Bpotol petà 
toU; toU yévouç àpynyétag. 'Exslvos yàp mapÜüeviac 
cic}, xal ob Yápou TÀacro)eynua* àAX fj àyayla 
àyyélwv Eosly, ws Égruev, piunpa. "Osy totyapouv 
äyysloş åvðpwrou Ûnréptepoş, Tosovty  TapOsvia 
Yápou temwtépa, Ti è Avo, äyyeloç; Aùtèç ô 
Xpıstòs, ths napheviaç tò xXéoc, o9 póvov ix Ma- 
tps AvåpXWŞ, å$ŽeústTws, xal &ácuvÜuácto; yeyev- 
vnpívog;, &AA' öte xa &vOpu roc xa9' fjudo yevópe- 
voc, ono pä; £x IIap0£vou suvagelas vev oscap- 
xwuévoç, xal aùtòş mapÜsviav «hv GÀn0T, xal zave 
meñ Oztxvüg èv tauto. "O0:v xaX tavtyy fjpiv ovx 
tvopoðitnoe pév * OÙ yàp xárcec xopovct ròr Ad- 
yor, Ùs aÙTÒs Eonoev* Epy 6b fud; tEeraldevoev 
xai mph; sajtnv heds ivsbovápaoge. Tive yàp oox 
Es:t cagèç, öte maphevla tv àvbpwnroiç vov noar 
TIÚETXALS 


ptum sensu magis spirituali accipi debet. Est enim 
semen spirituale, quod per charitatem et timorem 
Dci concipitur in animz utero, parturiente eden- 
teque spiritum salutis. Sicque etiam intelligendune 
illud est: Beatus qui habel semen in Sion, et pro- 
pinquos in Jerusalem '*. Quid enim, si ganeo sit, 
si temulentus, si idolorum 9977 cultor, num bea- 
tus erit, si modo semen in Sion, et sffines in Jerusa- 
lem habeat? Nemo certe sana mentis hoc efu- 
tierit. 

Virginitas angelicum vite genus, et matrimonio 
prestantior. — Virginitas angelicum est vitse ge- 
nus, incorporee omnis nature peculiaris nola. 
Neque id dicimus, ut matrimonio delrahamus : 
absit 1 (nequaquam enim nos fugit Dominum prae» 
sentia sua nuptiis benedixisse "*, illumque novi- 
mus qui dixit, Honorabile connubium, et torus im- 
maculatus **;) sed quia nuptiis, quamvis alioqui 
bonis, prestare virginitatem agnoscimus. Etenim, 
cum in virtutibus, tum in vitiis altiores atque in- 
feriores gradus exsistunt. lllud scimus, mortalcs 
emnes ex conjugio natos esse, primis generis no- 
stri parentibus exceptis. Nam illi virginitatis so- 
boles sunt, non conjugii figmentum. At cælibatus 
angelorum, ut diximus, vitam imitatur. Ex quo fit 
ut quantum angelus hominem antecellit, tantum 
virginitas matrimonium superet. 

Christus virginitatis decus, ex patre virgine, ma- 
treque naius. Virginitas nulla lege a Christo præ- 
scripta. — Quid vero angelum dico ? Christus ipse 
virginitatis deeus est, ut qui non modo ex Patre 
sine fluxu atque congressu genitus sit, sed etiam. 
nostri instar assumpta carne, ex Virgine sine ma- 
ritali copula veram absolutissimamque virginita- 
tem in seipso ostenderit. Quapropter hanc quidem 


ille nulla nobis lege præscripsit ( Non enim, ut ipse ait, omnes capfint verbum istud ** ), verum ipso 
opere uos illam docuit, nobisque ad eam robur eonci'iavit. Eccui enim non liquet, virginitatem 


nunc inter homines vigere? 


* iV Reg. n, 8. ® ibid. 9. 
7! isa. xxxi, 9. 7* Joan. n, 4. " Rebr. xm, 4. 


** Dan. m, 20. ° Dan. vi, fa.  Exoo.. xix, 155; Num. vi, 2. 
n Matth, xix, ii. 


VARI LECTIONES. 


x Col. S. Hil. et alii o5. Regii 4 ob Aavihà, «i obpazt; sie - t 
z Cod. S. llil. ct alii totyapoov. 
forsan TÑ zapousiz, ut in Reg. tribus. In multis deest a0:02, et in cod. S. Ril, manv secunda additus 


Y Cod. S. Hil. et alii nonnulli oby ol isozi;. 


fuit. c Quidam cod. Evyovo:. 


sic vetus interpr. Nonne Daniel corporis. 
a Edit. yàp tò. b Aptius 
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Atqui bona quidem cst liberorum procrcatio, A — Ka? ptv 1) sexvoyovía, fjv ó yápoç Oaviatrot d- 


qu: matrimonio suscitatur : bonum item matrimo- 
nium propter fornicaliones, quas amputat "* ; ac 
libidinis rabiem, facta legitiwæ copula copia, in 
scelesta flagitia insano impetu ruere non sinit. 
Bonum, inquam, est matrimonium iis quibus de- 
est continentia : at potior est virginitas qua ani- 
mi fecunditatem auget, Deoque orationem uti 
fructum teinpestivum offert : Honorabile connubium 
et torus immaculatus : forniceteres autem et adul- 
teros judicabit Deus **. 
998 CAP. XXV. 


De circumeistone. 


xai xaAbg ò yáuoç (7) 6tà tç mopvclag, vata; 
TEPIXÓTTWV, XIL TÒ )uasobe c ths tnibvyulaş iX TT 
Evvópou p(Eeue ovx töv mpbc àvópouc ixpalvea0a: 
npáķeiç. Kards ô vápo;, oc où mápeovtv Eyxpázeia : 
xpzlvttv 05 1j xap9evia, puys vexvoyovlav abgouca 
xaX cd xapmóvy ip:ptov, Thy pooctuy tv .poaávouca. 
Tijioc ó ydápoc, xal ù xoicq dplarcoc © zxóprovc 
08 xal poiyoùç xpirsi ó 86óc. 


KE$A4. KE' [AIT]. 
Ilepl tnc * z&picounc. 


Circumcisio Abralie ante legem, post benedi- B 'H zepttouh (8) pb toù vópou £660r, tt 'A6paàp, 


. * AJ Cor. vi, 2. 7* febr. xv, 4. 


VARLE LECTIONES. 


d Mss. cuvistys:. R. 2925 avvéstnos. 


e Deest «7j; in mss. practerquam in col. S. Nil. et R. 2438. 


NOTJE.' 


(7) Kal xaAóc ó yúpoç. Donum jam connu- 
bium, eic. Hic Noster Gnosticos sugillat et Mani- 
chaos, qui multipliciter nuptiis detraxeraut, uti 
prenuntiatum a Paulo fuerat I Tim. 1v, 1. Porro 
"Graci, ut et Latini, virginitatem sie potiorem ha- 
bent, nt nihilominus nuptias sacramentis accen- 
sean. Septem sunt spiritus, ut dicit 1saias, inquit 
Simeon Thessalon. De initiat. cap. 33 : Kat &mtà tà 
po31fjpta «nz "Exx1rolaz, 6 zoo IIveopatoc tvepyoo- 
péva* taŭta 66 clsv Bánvuspa, yplopa, xowtvia, 

etpozovía, Yápog, petávora, xai EAavoy üytov * 
Septem quoque sunt Ecclesie sacramenta, que per 


disciplinam irane haud improbante Basilio, can. 9, 
uii nec Nazianzeno, orab. 31 : etsi iniquior isti 
visa est, ut z::quale jus esse debeat, cum viri, tum 
mulieris. In concilio Tridentino nihil decretum est 
quod Gracorum usibus contrarium esset. 

(8) HE x&pizogo]. Et circumcisio Abraheæ, etc. 
Justinus Martyr. in Dial. cum Tryph. p. 241 et 
$66, fuse probat circumcisionem nudum) fuisse si- 
guum, quo Israelit:e ab aliis gentibus secerneren- 
tur. Abraham in signum accepit circumcisionem, 
inquit, àAÀ' oux slg ĉıxarosúvyy, nom auiem ad 
justitiam ; àÀX' ooy tz Épyov. bix21030vme, non tan- 


Spiritum operantur ; videlicet, baptismus, unguentum, c, quam opus justitie. Toc argumentum persequitur 


communio, ordinatio, nuptie, pconitentia, et san- 
ctum oleum. Eamdem esseJacobitarum et Coptorum 
fidem testis est locupletissimus Joseph Abudacnus 
in opusculo de eorum institutis, quod Oxonii La- 
tine prostitit, anno 1675. Hxc sacramenta, tum a 
Christo instituta, tum etiam quodammodo al ipso 
suscepta Simcon asserit ; nuptias vero, quando eis 
Cana benedixit, dumque .ex deponsata natus est. 
llinc nuptiz sine sacerdote nunquam celebrantur 
apud Graecos. Joannes Citri in lesponsis ad Con- 
stautinum Cabasilam, p. 334 Juris Graco-Rom. 
quzreuti, An qui despondit sibi puellam sine consuetis 
precibus sacris, sed per consensum,et instrumenta scri- 
pta, liceat illi qui cum germana puella qug aute præ- 
mortua sit, conjungi? an rursum, qui, sponsa perinde 
mortua, uxorem aliam duxit, is bigamus censendus sit? 
respondet, novellis Leonis Sapientis et Alexii Com- 
neni imperatorum, quibus, tam sponsi, quan sponsa 
atas delinita est, itidem edici, sponsalia non aliter 
quam ispoxsYeocta, sacro initialionis ritu firmitatem 
habere, et qua non sic processerint ,irrita et tanquam 
non facta censeri. Ubi lepocoleotxia, sacra initiatio 
est, quam sacramentum appellamus. Addit alterum 
non fore bigamum, quia sponsaliorum consensum 
secula non est lepaxe)eocía. Nuptias enim non con- 
4raciu constitui, o) Aoroypa:pla. aoviatratv, àAA' o005 
qavepà À Aaüpala auvágeix, sed uec aperio concu- 
bitu, aut clandestino (hic enim scortatio est) £e0yov 
8? iepùv &mtpÓ21, xal tà Ttoútors áxÓlouOaG, scd 
sacrarum precum recitatione et iis que consectaria 
sunt, Ac certe Alexius Comnenus, in rescripto, per- 
fectum matrimonium vocat, conjunctionem , qua 
sacris precibus agitur, xaX thv t& leposovlac ouv- 
&appoguw Tol; pvraizsuo[tívotg , yovv xbv véAetov 
Yápov. Giwlerum ex vetusta consuetudine, si mulier 
marito fuerit infidelis, nuptias sic dirimunt, ut vir 
aliam ducere queat. Id quod æquissimis de causis 
ficri contestati sunt Greci. in Florentina synodo; 


renzeus lib. iv, cap. 30 contra Ebiouitas et Cerin- 
thianos, tum subinde etiam Epiphanius, hæres. 30, 
ubi nationes multas. indicat. qua: circumcisionem 
non uti ritum sacrum  admitterent. Græcos alios 
omitto quorum unus, preter Damascenum, inter- 
pres mihi sufficiet Hieronymus, lib. n Comm. in 
ep. ad Galat. Quia enim ex semine ejus (Abraham 
scil.) erat Christus oriundus, inquit, in quo univer- 
sarum gentium fuerat benedictio repromissa, et ab 
Abraham usque ad Christum multa erani secula 
transitura, providens Deus, ne soboles dilecii Abrahe 
celeris nationibus misceretur, et paulatim familia 
ejas fieret incerta, gregem Israeliticum quodam cir- 
cumcisionis cawterio denolavil , uti viventes inter 
Egyptios, inter Assyrios, Dabyloniosque, atque Chal- 
deos, hoc signaculo. distinguerentur. Deuique per 
quadraginta anuos in eremo nullus esi circumcisms, 
soli quippe sine gentis. alterius admistione vivebant, 
Statim ut Jordanis ripam transgressus est populus, 
el in Palesinag lerram Judeum se examen infudit, 
circumcisio necessaria [futuro ex commistionb gentium 
providit errori. Estius ob frequentia. Patrum testi- 
monia fatetur (in. Epist. ad Rom. xiv, 11) : Nec 
facile quempiam reperiri Augustino priorem, qui in 
signaculo circumcisionis virtutem agnoscat a peccato 
mundandi, tametsi post Augustinum, coque ut appa- 
ret auctore, mullum apud Latinos fuerit recepta. 
Quidni vero pro Augustino faciat Nazianzenus, 
orat, ubi probat baptismum recte dari parvulis 
periclitantibus, quia octavo a nativitate die cir- 
cumcidi jubebantur. Kal tovtov 2óyo; ftjutv h xta- 
huepo; mepttopt] tuxiuxlj Tiç ovsa Gopavle, xal 
&Aóvtotoz; Ete moosayopévm. Scilicet, cum itle qui 
circumcidebatur, lioc signaculo Dei cultui addice- 
relur, adimilteretque venturi Salvatoris, in quo 
gentes benedicendie erant, testimonium, valde com 
sentaneum esl hoc vitu originis vitium remissum 
fuisse. 
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petà rà, sjloyla;, petà thv èrayyshiav, onpelov A ctiones et promissiones data est, tanquam signum 


à«xobtagréAllov aótby xol toùç kE a0toU, xal toUg 
aüto) oixoycvei; kx cvv èðvõv, peð’ Dv cuvav- 
estpigeto. Kal 7loy’ čte yàp Ev ^f] tphuy tesca- 
páxovta ó ‘lopahà uóvog xæð’ čautòv Ouítpupev, où 
cuvavapeptypivos tép EOver, óoot èv 5T] Eptyusp 
èyevvtðncav, o) mtputpfOnsav: fjvixa êt 'Incoŭç 
ĉıcGiGağev aùtoùs tòv 'logbávrv, msptevp.fiünaav, 
xal yéyove eútepoç vópos rxtpitopine. "Emi "A6pakp 
yàp t660n vópoc reprcopirjc, «Ira. &radoaxo èv èphpp 
«eaca páxovta Écn. Kal rá)vv Ex Ósuc£pou Ebwxev 6 86b, 
4i 'In200 vópov reprroue, petà cb Biua6T vat zbv "Iop- 
6ávnv, xabis èv th B6) 4p Incoo toù Nav yéypartar 
'"Yx2 è roùror tòr xaıpòr slzer ó Küptoc tQ 
Incov* Holnoor ceavræ pgagalpac zerpivac èx 
nétpaç åxpotrójiov, xal xa0ícac zepièreps roùç 
vlovc '"lopaiA èx Ósvcépov. Kal pert òdtya' "Es 
tecCcapáxorta yàp xal! Öúolrtn drvéctpazrai* 
"Icpa?jA èr cà épyo rq. Barrapicíót hb , xal &ià 
roUtoüzxepitumvo. abt» oar ol xJsicto, tr 
gaxtipor, cor é£sAn.lvOOtur èx tricAlyóztov, ol 
ázxsiü)cartsc taic évrolaic toU 850, olc xal 
pios yh lôsir abtobc ehr yr civ årabhr, 
År poce Kúpioç toic zarpáoır abtov oŭra 
aùbtoiç, yix péovcar ráAa xal usli. ‘Arri ĝè roú- 
qar drrixatéotqos troùę vlobc aùrær, otc 'In- 
c'ovc zxepiécenae, ià rò ye18vno0a. abcobc àxspi- 
Tuýzovç xarà thr ó00v. "Docs onpelov Åv d) zept- 
touh, àpoplgov i «by "Iapahà èx tiv £0vüv, olc guv- 
avegtpéoeto. 

Tuóxo; 6k fjv «o0 Bantiopatoç. Kaðárep vàp^hf 
T:pivopt où xpsunbsc péos &zotíp.ver toU. acutos, 
à)A& meplvctopa. &ypravov, otw tà «oU. &ylou Ba- 
TTÍSpATCE Thv &papslavy msprsepvópata * dj 6b pap- 
vía, 6niov wç «tpls:oua kbmi0uplac tott, xat où 
Xpsuobnc &miÜupla. 'Abjvacoy váp tiva pn’ Aws 
ériOvpsly, fj téleov Kyeuaxoy fjbovig slvat” àX1& 
Tò Áypnotov ts fibovrc, Hrot fj &yxpnatoc trıðvala 
ve xal hovi, 10916 čety f &gaptia, fiv xtpicépvet 
tò &ytov Bántiwspa, maptyov flv onpelov «bv tl- 
piov otaupòv Emi toù petúnou, oùx èE &Oviv üágopl- 
Cov huäç * mávtra yàp *à EOvm «oU Bantlouatoç 
Etuyov, xat «(p onpelp toŭ avaupou bogpayia0nsav: 
AAN kv. Exácttp EOvse xbv. mtoxbv &mobiaoté)) ov ToU 


quod eum liberosque ejus, ac vernas a gentibus, 
quibuscum morabatur, discerneret ". Argumento 
est 7*, quod cum Israelite quadraginta annis in 
deserto secum ipsi seorsim versarentur, nec. cum 
ulla alia gente commercium haberent, ex iis qui 


in deserto gati sunt, nullus omnino circumcisus 


fuit. At postquam Josue Jordanem trajecit, tum 
circumcisi sunt, constitutaque fuit secunda lex 
circumcisionis. Lex siquidem circun:cisionis, quz 
tempore Abraha data fuerat , posthac totis quadra- 
ginta annis in deserto cessavit. Quocisea secundo 
rursum Deus circumcisionis legem Josue post 
transmissum Jordanem dedit : quemadmodum 
scriptum est in libro ejusdem Josue filii Nave: Ko 
tempore ait Dominus ad Jesum : Fac tibi cultres 
lapideos ex petra durissima, et circumcide secundo 
filios Israel **. Et post pauca : Quadraginta et duo- 
bus annis versatus est Israel in solitudine Madbari- 
lide : ob eamque causam incircumcisi erant ex ipsis 
filii multi bellatorum, qui egressi fuerant de terra 
Ægypti, qui Dei mandatis non paruerant: quibus 
etiam affirmavit non visuros ipsos terram bonam 
quam juraverat patribus eorum daturum se eis, ler- 
ram lacte et melle manantem. In eorum autem locum 
filios ipsorum suffecit, quos Jesus circumcidit ; eo 
quod in via circumcisi non essent **. Ex quo per- 
spicuum fit, circumcisionem signum fuisse quod 
l]sraelem a gentibus quibuseum versabatur, se- 


C cerneret. 


Circumeisio baptismi figura. — Ea porro hepti- 
smi figura erat *!. Sicut enim circumcisio non 
utile aliquod eorporis membrum abscindit, sed 
superfluum excrementum : ita per sanctum baptle 
sma peccatum nobis amputatur. Liquet autem 
quod peccatum superfluum quoddam sit, et inutilis 
cupiditas. Neque enim fleri potest, ut quis omnino 
non concupiscat, aut nullum voluptatis sensum 
percipiat : verum illud quod in cupiditate et vé- 
luptate nulli usui est, hoc est inutilis cupiditas 
ac voluptas, lioc ipsum 299 peccatum est ; quod 
quidein circumcidit sanctum baptisma, signi luco 
venerabilem crucem in nobis fronte prebeus, non 
qua a gentibus secernanur (omnes enim gentes -— 


&níotou. Tr; ) toivuv &AnOslac bugavtoslanc, &vó- D baptismum consecutæ sunt, ac crucis .signo insi- 


vrntog Ó t0xo; xal ý axi&. "Dove mEpitvby voy Tò 
mepttépz50at, xat Evaysloy vou &ylou Bantispatog. 
"O yàp zeprcejwópevoc ypeworsi ÓAor vópor tn- 
pncaw 6 0E Kúptioş (va mAnpuar «bv vópuov, mept- 
stp 0n: xal mávta Öt thy vópov, xal tò Z366actov 
àvfproev, (va mÀnpuor xal othan tbv vópov. `A% 


: E Gen. xit, 3 seqq. zv, 5 seqq. ; xv, 10 seqq. 


18 Chrys. hom. 39 in Gen. 
*! Greg. Naz. orat. 40. Athan. De Sab. et circ. 


gnite ), sed quo fidelis ab infideli in qualibet 
natione distinguatur. Quocirca circumcisio pate- 
facta veritate inutilis jam figura atque umbra est. 
Inutile igilur est circumcidi, ac baptismo contra- 
rium. Nam qui circumciditur unirersæ legis ser- 
vande debitor est ?*. Dominus porro ut icgem ize 


19 Josue v, 2. ** ibid. 


** Galat, v, 3, 


VARIA LECTIONES, 


f Alias non legi, Hebræos in deserto per 42 annos moratos esse. 5 Edita ávéotpaztr. alta quidem 
mss., at legendum ex Bibliis Sixt, uab6aosiziói. Desertum in quo morati sunt lsraelitz, per antouousa- 


sam Madbara dicebatur, ab llebrieo GW, desertum. 


i R, 1 yoplyov. i Edita toig. 
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pleret, cireumcisus fuit; atque adeo totam legem A ob ôt £6antio0n, xat tò Iveŭua xb &ytov tolo &v0po- 


implevit, Sabbatum quoque servavit, ut legem im- 
pleret ac sisteret **, Ex quo autem baptizatus est, 
et Spiritus sanctus hominibus apparuit, iu colum- 
bæ specie descendens super eum, ex eo tempore 
regnum praedieari coeperunt. 
CAP. XXVI 
De Antichristo. 

Antichristi acceptiones varie. Judei Antichristum 
recepiuri lanquam sit eorum Messias. — Nosse au- 
tem operæ pretinm est, venturum omnino Anti- 
Chrisltúmeesse, Et quidem omnis qui non confite- 
tur Dei Filium ac Deum in carne venisse, et Deum 
perfectum essc, atque hominem perfectum, tna 
cum eo quod Deus erat, effectum esse, is Anti- 


Cbristus est **. Ceterum peculiari ae precipuo . 


modo Antichristus ille dicitur *^, qui sub seculi 
finem venturus est. Primum itaque oportet przedi- 
cari Evangelium apud omnes gentes, uti Dominus 
ait ** - ac tum ille veniet, ut innotescat adversarius 
Deo Judzorum animus. Ait eniin ad eos Dominus : 
Ego veni in nemine Patris mei, et mon accipitis 
me : veniet alius in nomine suo, et illum accipie- 
tis ". lemque Apostolus: Pro eo quod charitatem 
veritatis non receperunt, ut salvi fierent. ldeo mil- 
tet illis Deus operationem erroris, ut credant men- 
dacio : ul judieentur omnes qui non crediderunt 
teritali, sed consenserunt. iniquitati **. Ergo Judei 
Dominum Jesum Christum, qui Dei Filius ac Deus 
erat, minime receperunt : impostoreim contra, qui 
se Deum dicat, recepturi sunt **. Nam quod Dei 
nomen sibi ille sit arrogaturus, angelus Danielem 
docens hisce verbis ostendit; Super deos enim pa- 
irum suorum non intelliget*t. Et Apostolus : Ne quis 
vos seducat ullo modo : quoniam nisi venerit disces- 
sio primum, el revelatus (uerit homo iniquitatis , fi- 
lius perditionis, qui adversatur et exiollitur supra 
omnem qui dicitur Deus, aut colitur, ita ut in tem- 
plo Dei sedeat, ostendens se 900 tanquam | iit 
Deus *'. 1n templo, inquit, Dei, non nostro, sed 
velere Judaico. Non euim nobis, sed Judæis 


9 Matth. v, 17. ®* Joan, iv, 2, 
V Joan. v, 45. 3SH "Thess. ir. 14. 
?! M Thess. u, 9, 4. 


^s Iren. lib. v, c. 25. Greg. Naz. orat. 47. 
** Chrys. hom. 4 in Epist. II ad Thess. 


mot; évegavia0m, Ev ele: nepiotepäç xatabaivov Ev' 
aùtòy, Ex xóve fj nveupazuxh Aaspeia. xal noMtela, 
xai fj «àv oópaviv Bacu.ela xexrooxtat. 


spiritalis Dei cultus ac vite ratio, coloreinque 


KE?AA. AG” |49U']. 
IIspl roù Avtizpicrov (9). 

Xph yvwoaxevy. öre eT rdv "Avtlyptatov £X0ciw. 
Iläç plv obv ó ph ópoloyvy 55v Yibv «o0 Beou Èv 
capxt &AgAv0£vat, xat elvat sov. t&Astov, xat veví- 
aOat &v0ptxov tékstov, petà toŭ eivat k ebv, "Av- 
vlyptavóg otv. "Ope. làvospórog xat EGatpisex 
'Avzlyptatog A£yexat, ó Exi tI cuvseXs(a tou aii- 
vog bpyópevo;. Xpi toryapoUv mpüxov xr puyÜrvet 
th Eüayy£ltov ży näs sol; Éüvsct, xaÜüg qn ó 
Kügtoz, xal téte ¿keúsetar, el; Eeyyov x&v åvzt- 
64v 'Iouĝaluwv. "Egt yàp aùtols ò Kogtog. ‘Ero 
tcr ér t óróparı toù Ilatpóç pov, xal où 
Aapbdrezré pe’ fpyscai lloc èr rø órógati r9 
Biy, xáxsivov Jiyrec0e. Kal ô 'Anószoloc * 'Avó' 
Čr tijv èyáanr tcc dAnÜaiac oùx à&éEarto cic 
tò cu va. abtovc, xal ià rovro zéyyret abtorc 
d 6sóc èrépreiar zAdrnc, siç TÒ zIOtTEÙCAL aÙ- 
vobc cQ yeúðei, Tra xpibcci xárreç ol ph xi- 
grsúrarreç t áAn0s/g, dAA. sóOoxsjcarrec ér cm 
dJix[q. Ol oov "loubato: Yiby sou bvxa, xbv Koptev 
'Inso9v Xpiasbv xat Gcbv, oùx èôigavto, «bv 5E 
mÀávov, Osby tautdy zéyovta, GéLowtat. “Ure yip 
8eby auty åroxadécst, 6 &vve)o; tòv Aavea Cidá- 
oxwy, otw qrnslv- 'Ezl Qsobc rær xarépor aù- 
roù où &vrijce. Kat ò 'Anóssoaoz* Mý tic Duo 
èčazarýoņ xarà unôéra tpózor, čti àr jc E40n 
åzocracia xputor, xal dxoxa.vz0i ó dvÓpuxoc 
tijc áxojac, ó vlóc crc dxoleíac, d ávtias(pe- 
voc, xal óaspupóusroc al zárta Aeyópsvor 
86v, xul cé6acpa, ets abcór elc tòr raòr tov 
6600 (10) xa0icai, åzoðsixrórru &Cavrór , Órt 
ori Oedç. Elç xbv vabv 65 tot Ocou, où xbv fjpéce- 
pov, à3àà «bv raÀaibv, xbv. "loubaixóv. Où yàp uiv, 
&AXX totç "loubatotg EAsuossat* oby omip Xptacou !, 


86 Matth. xxiv, lå. 
** Dan. tt, 37. 


VARI LECTIONES. 


k Mss. pelva. 
Fabri. 


! kec postrema verba habent mss. omnia : absunt in editis, et. in translatoue 


NOTÆ 
(9) IMspl roù ‘Arrıypiorov. De Auiclristo. Post D quod instauraturus est. Mi yévorto yka *outos èY 


Irenzum Hippolytus ejus discipulus, de Antichristo 
librum edidit, in quo uon pauca ex magistri lib. v 
transump«it, omisso ejus nomine. Sæculi sexti 
scriptor alter genuini libri Hippolyti mela purasim 
scripsit, quam Photius, ceu sincerum S. Martyris 
opus retulit in Biblioth. cod. 202. et Joanne Pico 
accurante, Parisiis illud excuderunt. anno 12606. 
Habetur etiam Grace et. Latine t. 1. Biblioth. PP. 

roc. 

(10) Elç ròr raòr è roD Okcov. In templo 
inquit. Dei, non nostro. Hoc cst, non in Basilica 
Dominice resurrectionis, scd in templo Judaico, 


Q écpév. Absit enim ut illud in quo versamur. signi- 
fice'ur, inquit Cyrillus Hierosol. cat. 15: Si enim 
tanquam Christus. Judaeis adveniel, et a Judaeis 
adorari volet, t eos majori astu decipiat, templum 
illud celeberrimum excitare conabitur, eic. Ircuzus 
quoque : Quoniam Hieroso'ymis templum per dispo- 
silionem veri Dei facium est, in quo adversarius 
sedebit, tentaus semetipsum Christum ostendere. la 
subinde Hippolytus : Kat aùtòg ávasthoet èv "Iepo- 
gorúpo:ç tùy ).Ü0cvov vaóv. At Chrysostomus, bom. 3 
in Epist. ad Thessal. tł Tavrayou "Exx2nctix, 
omnes universo orbe Ecclesias intelligit. 
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xat «y T93 Xp:iaiob ^ 83 xai "Avilyoia10; AÉvs- A veniet : nec pre Christo, sed aversus Christum: 


TAL. 

Ast tafvuv mpitov xrpuyOfvac tò Eùayyiioy tv 
Täs toig £0ve3i7 Kal rore áxoxaJdvgOillcecat d 
ávogjoc, où torir ù zapoevc(a xar’ érépreuav roù 
Yarur, év xåeņ vrüjet, xal onpeiotç, xal 
aépuci Veúbovç, xác ádxácg rnc déux/ac èr 
toic à xo. lvguérote, ðr Ó. Kopioc dveAet. cQ p- 
partı toù Ctóguaroc abrov, xal «arappiteec cn 
zapcvecía tç éxipgavreiac avtov. Uùx aÙdths tel- 
vuv 6 ĉtáboing (11) ylivetar &ávOpuzoc xazX thv x02 
Kvpíou &vavÜpumnotv* ph Yvévotso: àX &v6ptozo; 
èx mopstíag tixvezat, xal Ümob£gyezai TÄSIV thy 
t.foy:tuv xo0 Xazavd. Ipnetðws vào 6 Bed; v» 
&:orsw tfjg pelloúençe abtoo rpoatpésew;, Tapa- 
zwoel tvoixfjoac èv avt «by biá6oXov. 

T:ix:stat tolvuv èx mopvsia; , dg Eynpev, xal 
&vatpigstdi Xe)nÜóto;, xal aloviótvoy Eravlata- 
121, xa} ávialpzt, xal Baoüsóec. Kal èv tol; 
zn209v1i0; Ths Basüslag ajto90 , p.dÀloy ô? tu- 
pavvi&os, ómoxplvesvat &ávtosUvrv " ° fjivixa. 6b tz- 
xpath; yévnzar, Óuoxst thv "Exx)ncíav tou Oz:o, 
xal Exqalvcc ndoav thy movrplav aÙùtoŭ. 'E)suoszat 
6b ér onpeloiç xal cépact yreíCove, ter).aop£vor;, 
xai oj)x &Av0éct, xal ToU; caÜpàv xal åathprxtov 
tiv Påsiv «fi Otavolag Eyovtaç tanrathoei xol 
&Toctfcet toU Oso) Çüvtoç, wote cxav0a).o0nvat, 
ti 6v»a:5v, xal touc ixAextoUq. 


'Anoctafisexat 6b "Evo xat 'Hàiag ó 8es6itnc, C 


xaiimigi:péqoust tX; xapblac matépuv iv tíxva, 
couzéctt Thy Euvaywyhy ènt tòy Kúpeov huv 'Incoov 
Xptotbv, xai tò tüv årostólwv xhpuypa, xal úr’ 
aùtoù àvarpehhoovtar. Kal tàeúcetat ô Kupio; i£ 
o5pavoo, öv *pózov ol ytor àmó3stolot. i0cácavto 
abUt1by Toptuógevov £l; tbv obpavóv* Otb; tékeros 
xal &ávüpomoc téletoç, petà óns xai Ouváysux, 
xat àvekel tòv vðpwrov tnc ávoplac, «bv vidy cT)c 
&ztÀs[lac, T nyveÚpaTı T99 atépaToç aóvoo. Mrbst; 
toluuv &vb yç żxõsyésðw tòv Kúçroy, G3) tE où- 
p2v09, ws aÙdths hoyallsato. 


*! |ren. Cyrill. Hieros. catech. 15. Greg. Naz. loc. cit. 
** |] Thess. 1n, 9. 


*5 Chrys. bom. S in Il epist. 
Apoc. xi 5. Act. 1, dd. 


ad Thess. 
! [I Thess. i1, 8. 


qua etiam de causa Antichristus dicitur **, 

Antichristus verus homo futurus. — Primum ergo 
Evangelium apud omnes gentes preedicari necesse 
est *! : Ac tum retelabitur. ille iniquus, cujus est 
adventus. secundum operationem Satane, in omni 
virtute, ct signis, et prodigiis mendacibus; et in 
onmi seductione iniquitatis, iis qui pereunt; quem 
Dominus inter[iciet verbo oris sui, et destruet illu- 
stratione adventus sui **. Non ipse ergo diabolus 
homo flet, qua. Dominus ratione homo factus est 
(absit cnim. istud), verum hono ex fornicatione 
nascetur, qui omtiem. Satanz vim atqué afflatum 
suscipiet. Deus enim futuize ipsius voluntatis per- 
versitatem prznoscens, diabolum in eo domicilium 
sibi constituere sinet **, 

Antichristi primordia, atque progressus. — Ex 
fornicatione itaque, ut diximus, uascetur, et clain 
cducabitur; tum repente insurget, arreptaque 
tyrannide regnabit. Atque in regn! quidein sui, seu 
tyrannidis potius, primordiis specimen præferct 
sanctitatis. Cum auten potitus rerum erit, tum 
Dei Ecclesiam persequetur, suamque omnem ma- 
litiam promet. Veniet autem in signis e! prodigiis 
mendacibus **; fictis utique, et uon veris; et eos 
quorum imbecillo parumque firmo fundamento 
nixa mens erit, seducet, abstrahetque a Deo 
vivo; ita ut scandalizentur, si fleri potest, etiam 
electi **. 

Enoch et Elias cum Antichristo pugnaturi. — 
Mitientur autem Enoch et Elias. Thesbites, qui 
Patrum corda in filios *, hoc est, Synagogam ad 
Dominum nostrum Jesum Christu, atque apo- 
stolorum doctrinam convertent : ab eoque truci- 
dabuntur. Ac tum Dominus veniet. de coelo, quem- 
admodum sancti apostoli in celum euntem vi- 
derunt *; nempe, Deus perfectus, et perfectus 
homo, cum gloria et potestate, et hominem ini- 
quitatis, filium perditionis, interficiet spiritu oris 
sui *. Quapropter nihil est, cur quisquam Dominum 
e lerra exspectet, verum e colo, ut ipse nobis 
certo declaravit. 


*5 Matth. xxv, 14. * IE Thess. n, 8. 
9? Matth. xxiv, 24. ** Malach. iv, 5. 


VARIÆ LECTIONES. 


m Regii multi, Colb. duo vetustiores, et «od. S. Hil. àyzĝwgúvgy. alii 6:xavocuvnv. In R. 3451 legitur 
quideni in textu àya0mosvnv, supra lineam vero àcxavosuvnv. Sic vetus interpr. posuit justitiam : at Faber 


NOTAE. 
(11) Ovx abzóc d Pid6oAoc. Non. ergo diabolus D $x050;. Cyrillus Hieros. Diabolum per Antichristum, 


bonitatem reddidit. 


ipse. Sic Chrysostomus loc. cit, Nunquid Satanas 
ipse? inquit, cbay. åL &y0pu móc tts, mdaay 
abto09 ÓzyÓóuevog viv èvépyerav. Nequaquam, sed 
homo quidam, omnem ejus operationen excepturus. 
Mippolytus contra censet Antichristum ipsummet 
[ore diabolum qui seJuxit Evam et Adamum. ld 
quod cjus metaphrastes sic explicat, ut diabolus 
carnem gavtaczixiyv et Ev ĝoxhoet, imaginariam et 
specie tenus exhibiturus sit, quo se de Virgine 
natuw jactitet. Theodoretus vero humanam natu- 
ram a diabolo subcundam ait, qUstv ávÜperxs!av 


aücorpogO mec, in propria sua persona operaturum 


Forsan nihil aliud significant, nisi quod llierony- 
mus in cap. vi! Daniel. Ne putemus, inquit, juxta 
quorumdam opinionem, Antichristum, vel diabolum 
esse, eel demonem, sed unum de hominibus, in quo 
totus Satanas habilaturus sii corporaliter, velut 
scilicet in energunenis. Ceterum istlive omnia, 
quibus genus, nomen, stas, aliaque ad Antichri- 
stum spectantia, pia conjectatione dieta sint, 
eventu nondum probata, et quomodo novit Deus 


- implenda. 
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CAP. XXVII. 

De resurrectione. 
Corporum futura resurrectio immortalibus. ani- 
euis. — Porro mortuorum etiam resurrectionem 
credimus. Erit enim profecto; erit, inquam, mor- 
tuorum resurrectio. Resurreclionem autem di- 
centes, corporum resurrectionem intelligimus. 
201 Resurrectio enim est secunda ejus quod ce- 
cidit, erectio. Etenim anime, cum immortales 
sint, quo tandem pacto resurgant? Nam cum mor- 
tem definiant, anim: a corpore separationem, re- 
surrectio proinde est iterata anims et corporis 
conjunctio, secundaque dissoluti et collapsi ani- 
malis excitatio *. lpsum itaque corpus quod cor- 
rumpitur ac dissolvitur, idemmet resurget incor. 


S. JOANNIS DAMASCENI 
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llep) àraccdc&oc. 

Tsreúopev 6b xol &váazaguw vexptov. "Estat yło 
Bvcuc, Écxat. vexpiv. &váctaau. 'Avásczaoiw Ob. Ai- 
[ov*te, awpátwv papèy &váovasty (12). "Aváatact; 
Y&p bati Bevtépa coU m&TTUxÓvo, otáotç* al yip 
(yuyat á0&vaxot ovcar, mio; &vasthoovtar ; El yàp ° 
0&vavov ópiovtaı yupıopdy quyfjc &nb ewpaTI;, 
&váctacl; tote mávttog guvágera nált oye te xal 
CWPATOÇ, xal óeuxépa «oU ralubévtoç xal ms3óv:oq 
Cuou atágie. AùTh ov sb apa tò qOrcpóuevov xai 
6a lvóp.evov, aùtò &vasthoetat ágOapcov. Ox ču- 
vate? yàp ó èv àpyfj ¿x «oU yob, tc YT add 
cugvnOápsvoz, máÀtv &valu0tv xat àroctpaot el; 
thv Yn» ££ fic Ofjoün, xaz thy ToO Angiovp[o? 


ruptum. Non enim ea imbecillitate est is, qui e B àzógactv, náv ávacstsat ajtó. 
terre pulvere primum illud condidit, ut quod posthac dissolutum erit, atque in terram ex qua 
sumptum fuerat, secundam Opiflcis sententiam reversum, rursus ad vitam revocare nequeat. 


Probatur resurrectio ratione, a Dei providentia el 


justitia, — Enimvero si non est resurreclio, co- 


medamus et bibamus *; voluptuosam deliciisque 
omnibus diffluentem vitam sectemur. Si non est 
resurrectio, quid tandem est, quo bruta animantia 
antecellamus ? Si non est resurrectio, feras agre- 
stes, quæ vitam moerore vacuam ducunt, beatas 
pradicemus. Si non est resurrectio, nec Deus est, 
nec providentia : sed omuia casu temereque agun- 
tur et feruntur. Eoce eim justos plurimos videmus 
egentes, et injuria affectos, omnique ope hoc in 
&eculo destitulos ; peccatores contra et flagitiosos, 
divitiis et omni deliciarum genere circumfluentes. 
Ecquis autem sana mente praeditus, hoc «qui ju- 
dicii aut sapientis providentiz esse existimet ? Erit 
igitur, erit plane resurrectio. Nam, quia Deus 
justus est, sustinentibus quoque ipsum mercedem 
persolvet. Ac, siquidem anima sola in virtutis 
palestra decertaverit, sola quoque coronam obti- 
nebit ; et si sola in voluptatibus sese volutarit, sola 
quoque merito poenas lnet. At cum nec exsisten- 


El yàp ph Eaxtv &váczacus, páywpev, xat mius, 
bv Evfjbovoy xaX &ánolavctixbv Blov uscbOopsv. Et 
oüx Éctty áváctaau, èv tiye cov. åàðywy buiofgo- 
pev; El oùx Éactv àváctact;, paxapiaupsv tà 0nola 
X09 àYpoU, vk ÉXunzov Éyovza Bíov. El oüx Fatty 
&váctag, o00b Gsó, isttv, ob6b npóvora, aùtopá- 
t€; Ôt mávta Áyovial te xal pépovtar P. 'Iðoù vip 
ópiputv mielotouc Üixalouc pkv mevopdvoug xoi 
&ó:xoupévoug;, xol umbsuid,; èv tọ mapóve Bi 
Tuyyávovtaç &vvüdf)peuc, &uaptwioùç 8b xal &bi- 
xoug èv mÀoU:(p xa! mácry| tpu có Onvotvra;. Kat 


C tis àv. qtoŭto ĉıxaroxpiolas À sopis mpovolac Épyov 


eÙ ppovùv Ürolá6ot; "Estat oŭv, Eotat áváazact. 
Alxato; yàp ó Beds, xai volg ómop£voustv absbv ur- 
cüacobó:ng ylveva:. El ptv oov d pux pów xoi; 
sí &petfg áyGoiv. èvhðlnos, uóvn xat ozepavwðh- 
setat. Kal el póvn cat fiboval; ivexuàloðn, uóve 
6ixale &v ExoAáQeto * AIA inet pfe thv àpethy, 
pfe thy xaxlav dj uy pevni0s iya wo ow- 
patos, ĉıxalwç äupw pa xal tüv &poi6ov Tev- 
Eovtat. 


tiam inter se discretam habuerint, nec anima, vel virtutem, vel malitiam sine corpore gesserit, mee 
rito proinde ambo simul, aut praemiis, aut poenis afficientur. 


* Epist. in Ancor. n. 89; Method. Contra Orig. 


* Isa. xxu, 15; H1 Cor. xv, 22. 


VARLE LECTIONES. 
° Edita el piv. R. 2926 el yàp 0ávazov ópliovseg Myouev. ? Regii multi et Colb. &vezat xal v Epetat. 


NOTAE. 
(12) Zuydrur papèr árácractr. Corporum re- D hanc opinionem a Valentinianis acceperat, utcba- 


surrectionem innwimus. Justinus lib. De resurrectio- 
ne coutra Platonicos et hæreticos, qui transmi- 
grationem animarum ponerent, eodem modo argu- 
meutabatur : 'Avágtac(, sT: coU nentuxótoş cap- 
xiou. Ilveupa yào où rnzev* Resurrectio est carnis 
que cecidil. Nam spiritus non cadit : anima est ir 
corpore : non vivit autem quod caret anima. Corpus 
anima discedente non superest. Locum integrum, 
aliaque ejusdem operis dabimus cum Parallelis 
Joannis Damasceni. Reliquos Patres omitto, qui 
lioc de capite scripserunt. Ceterum Origenes, ad- 
versus quem multi eam ob causam calanium strin- 
xere, non resurrectionem corporum ex toto inf- 
Gjabatur, sed carnis tantum, ceu qua vestita post 
peccatum corpora hominum fuissent, Male sanam 


turque his Apostoli verbis : Caro et sanguis 
regnum Dei possidere non possunt : et, Qui in carne 
sunt, Deo placere non vossunt. Quod prejudicium 
sic convellit lrenzeus, carnem equidem sibi relictam 
ad regnum Dei venire non posse : eam tamen Dei 
plasma esse,et divino vegetutum spiritu mundum Dei 
templum fieri. Adhæc, non carnis substantiam, sed 
concupiscentias ejus que mortificant hominem, signi- 
ficari. Quo sensu Paulus ipse dicebat: Vos non 
estis in carne, sed in spiritu. Et rursum : Jn carre 
ambu!'anles, non secundum carnem militamus. Unde 
infert : Quemadmodum corruptcle capas est caro, 
sic et incorruptele, et quemadmodum mortis, sic et 
m dio addit, quie Noster persequitur, ul el 
alii Patres. 
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cwuátwv àvástastg. Prot yovv 6 Ocb; mpi Note, 
pesi xbv xataxAucpóv: ‘Nç JAáxara xóprov ðé- 
€wxa pir cà zxárca. ITA xpéac èy alpari Yv- 
zc où gárecÓs* xal rò úpérepor alga rov 
vuxor voor éx(ütoo, èx xsipóc. zártoy tov 
Ünplov èxğnrýcw atò, xal èx xeipòç zartèç 
årOpaxov åðe.lpoč abroU éxinrýow tùr yrvxüvr 
avtov, 'O éxyéor ala dv0pozov, årrì roù al- 
puroç abroU éxyvÜljcecar, Öri r sixéri cov 
&xoíqca ròr üvOpuxor. Ilo; £xQnvfjoec tò a*ya 
x09 àvÜpomou tx ystphe mávstov «tv Onplcov, T öte 
&vacif,ost tX cv pata tùy üvyÜpumuv twv &xo0vr- 
cxóvttuv ; 02 vàp àyt} «ou &vÜpar xou àároÜavcixat cx 
Oota. : 

Kat x&Aw t Mwvoct” Eryo elui d 860c Afpaàdp, 
xal ó Oeèç "Icaóx, xal ó Ocòç "Iaxo6. Oùx Ertir 
Ó Oeðç rexpær cóc, xov &zolavóveov, xat obxétt 
Ecop£vov, àXÀà Gorrov, v al Puyal pèv èv yep 
a)109 QOO:!, và Ób co pata náv ià T6 ávactá- 
sews Çhoetar. Kat ô Üconátup Aabi not «pb; xbv 
8:óv: ‘Arrarsdeiç rò arepa abtor, xal éxAel- 
v'ovci, xal slc tòr xovr abtor éxictpélovouww. 
Ion nepi twv cwpártwv ò Xóyo; Elta ináyet: 
Etarocredsiç rò Ilyebpd cov, xal xricücor- 
zai, xal'áraxaivieic rÒ zpócozor tç 7ric. 


Ka ‘Hoata; ó6£* "'Aractrcorrat ol v&xpol, xal 
éyspürjcovzac ol èr toic prnpeloiç. Aj oy 66 Ùs 
o2y al puyat èv tol; pvmpelotg s(0evzat, Alà cà 
Guy aa. | 


Kal ó paxáp:oç 8b Iezexihà * Kal éméreco, onov, 
év tq uE zpognteUcat, xal. loù cewpuóc , xal 
&pochryuryS tà otra, Óctéor zpóc do téor, &xa- 
crov apóc thr dppor(iar abrov. Kal slĉor, xal 
lob èxerérsro abtolc veUpa, xal cdpxsc år- 
£gUorto, xal ávé6Gawov éz' aùtà, xal aepieráðn 
avtoic Öéppara éxárwðer. Eltra b6ibáoxet nüç xe- 
Ae&oo0évxa EmavrAOe «à nveúpata. 

Kal Ocio; ô? Aavik noie Kal iv tQ xax 
éx£(v« áracticeca. Miyatd d dpyow d uéyac, d 
dc tqxie èal coi vlobe cov Aao! cov * xal korai 
xaipéc 0Alyeuc, 0Anjic ola où yéyorev, åp’ oð 
yErérnraı Éüvoc énl tmc Tuc, Éoc roù xaipoù 
éx&ivov. Kal iv t xau éx&ivo cwot)ccerac ó 
4aóc cov, züc Ó &ópeÜ0slc yerypapupéroç èr cQ 
Pilip. Kal z0AAol ror xa0evéórvror èr rç 
zopazc ÈEereploortrai’ obvoi sìç (oi alwrior, 
xal obroi elc óveiiicuór xal aloyúrnr aióvior. 
Kal ol cvviércec éxAdytroveouwr óc À Aayuzpótnc 
tov crepeopacoc , xal darò tow (Ciuxalurv rör 
zoAÀAor,«cc ol ácrépsc. elc 100 c alórac, xul Ett 
&x.Adpyrovoi. — IHoAAol cov xa0svÜórcow èr yç 
xopazi, Àévtov,. éCeyepÜicorrat, 5530s, Ùç àvá- 


DE FIDE ORTHODOXA LIB 1Y. 
Maptupel ób xoi dj Oela Tpagh, Čte Estas Ttov A 
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Auctoritate Scripture. — Quin divina. quoque 
Striptura corporum resurrectionem fore testatur. 
Ait quippe Deus Noe post diluvium : Quasi olera 
virentia Iradidi vobis omnia; excepto quod carnem 
cum sanguine anime non comedetis. Vestrum enim 
sanguinem animarum vestrarum requiram de manu 
cunctarum bestiarum, et de manu omnis hominis, 
Jratris ejus requiram animam ejus. Qui effuderit 
sanguinem hominis, pro illius sanguine sanguis ipsius 
e[fundetur : ad imaginem quippe Dei hominem fe- 
ci *. Quonam autem modo sanguinem hominis de 
manu cunctarum bestiarum requiret, nisl quia 
corpora hominum, qui moriuntur, ad «vitam 
excitabit? Non enim hominis loco bestiæ mo- 
rientur. 

Rursusque ad Moysen : Ego sum Deus Abra. 
ham, et Deus Isaac, et Deus Jacob *. Atqui non 
302 est Deus mortuorum Deus *, hoc est eorum 
qui moriuntur, nec amplius futuri sunt; sed tivo- 
rum : quorum anim: quidem in manu ejus vi- 
vunt * ; corpora autem post resurrectionem revi- 
viscent. Dei quoque parens David Deum sic allo- 
quitur : Auferes spiritum eorum, et deficient, et in 
pulverem suam revertentur *. En quo pacto de cor- 
poribus ei sermo est. Deinde subjungit : Emittes 


| Spiritum tuum, et creabuntur , et renovubis faciem 


terre *. j 

lgaias ttem : flesurgent mortui et expergiscentur 
qui in monumentis sunt f°. Atqui constat nou. ani- 
mas, sed corpora in monumentis collocari. 


st Beatus quoque Ezechiel : £t factum est, inquit, 
cum ego propheiarem, et ecce terre motus; et acce- 
debani ossa os ad o8, unumquodque ad juncturam 
suam. EL vidi : et ecce rursus oborti sunt eis nervi, 
et carnes enascebantur, et ascendebant ad eos, ei 
circumfuse sunt eis pelles desuper '*. Ac postea 
docet, quemadmodum spiritus, juxta atque illis 
imperatum erat, redierunt. 

Preterea divinus Daniel ait : Et in tempore illo 
consurget Michael princeps magnus, qui stat pro fi- 
liis populi tui : et erit tempus tribulationis, tribu- 
latio, qualis non fuit, ex quo [acta est gens in terra, 
usque ad tempus illud. Et in tempore illo salva^itur 


p Populus tuus, qui inventus fuerit scriptus in libro. 


Et multi de his qui dormiunt in terre pulvere, evi- 
gilabunt, alii in vitam clternam, et alii in oppro- 
brium el confusionem. œternam. Et intelligentes. ful- 
gebunt quasi splendor firmamenti, et ex justis pluri- 
mis, quasi stem in secula et ultra fulgebunt !**. Ex 
his autem verbis, Multi de his qui dormiunt in terra 
pulvere, evigilabunt, perspicuum ect, eum corporum 
resurrectionem indicare. Neque enim quisquam 
dixerit, animas in terrze pulvere dormire. 


OTASI &ygalvet swuázwy o5 yàg hrou ^i qfjatie tX; duyx; bv vr; yúpatı 4 xaðevðerv. 


* Gen. ix. 5, 6. 
10 isa. xxvit, 9. 


* Exod. m, 6. 


* Matth. xxii, 32. 
n Nyss. De unim et resur. post med. 


8 Psal. cv, 29. *ibid. 30. 


a 18 Dan. xit, 1-5. 


!* Ezech. xxxvi, 7, 8. 


VARIÆ LECTIONES. 


a Regius 5151, et Colb. duo Jwpas:. 


1923 S. JOANNIS DAMASCENI . 192: 

Quin etiam Dominus in sacris Evangeliis core A ‘AnA? phy xat ò Kópio; èv col; lepot; Eùayys- 
porum resurrectionem aperte tradidit : Audient àiorç thy «t&v cwpåtwy &ptbf)og, àvástasıy xap- 
enim inquit, qui in monumentis sunt, vocem Filii éðwxzv: 'Axobcovrat yàp, qnot, oi èy urnpeing 
Dei ; et procedent qui bona fecerunt, in resurrectio- tüc guric tov Ylov vov cov, xal é£eAsUcovcat 
nem vitæ : qui vero mala egerunt, in resurrectionem oi tà dya0à zoujcarcec, elc ådráacracır (w5c, ol 
judicii *. Nemo autem mentis compos, animas in Cè rà cava xpá£arrsc, eic drácracur xplc&vc. 
monumentis esse aut versari unquam dixerit. 'Ev tol; pv petot, 68 tig (uyá; Tote twv e3 opo- 

vo9yttoy 00X àv Elzo! ag. 

Non vero Dominus sermone tantuin, sed et opere e OO 2óyo è póvov T, àXLà xaX Epyp thv tùv sw- 
corporum resurrectionem declaravit. Primum pátwv åvástamıy toavipws:. Dipizov piv, Tetap- 
quando quatriduanum, jamque corruptum, et fe- — «olov, xai f5n qÜapévta, xat Góubó:a ètycipaş «by 
tentem Lazarum suscitavit !*. Neque euim animam — Aayagov. 05 quytv yàp tstepnuivyy ocpato;, hà 
corpore orbatam, sed corpus cum anima; nec al- xal spa o3v t Quy: xot ovy Ecepov, å)’ aùtò x5 
«erum, sed ipsummet quod corruptum erat, exci-  cQaptv fyetips. IIoc yàp àv iywwosxsso, $ tt- 
tavil. Quonam etenim alioqui modo agnita fuis- ^ gzeó:xo 1| zou v:ÜvsO o, åvástasıç, pf tv yapa- 
set, aut (idem invenisset mortui resurrectio, nisi zngioztxiv lütopázty cajeqv auviatovtuy ; "AX. 
ex cerlissimis personz notis ac proprietatil:us ea x3} AáÇapov piv rpd; ÉEvbeizty xo olxelag Ozócnzo;, 
compróbata esset ? Verum Lazarum quidem, ut di- xa} zistwoiv tf; aùtoŭ ts xai huv ávactástug 
vinitatem suam demonstraret, ac tum sud, INM — fvetpe, máAtv Ùrostpige:y péllovta elç Oávatov. 
nostræ resurrectionis fidem astrueret, ad vitam Atès ô ô Kópio; &nrapyh tij; telelaç, xal urxészt 
ita revocavit, ut eidem rursus esset moriendum. — 6ayáz ümomtzto)0n; vzotásews yéyove. AW% êh 
At ipse Dominus perfect:e, nec jam morti subject? xat ô Oslos àmóctolo; llaUAog s EXeyev: El r&xpol 
resurrectionis auspex exstitit ac primitite : eamque oùx èrelporrai, o008. Xpioròç yhyepraı. El 8è 
ob rem aiebat apostolus Paulus : ZOZ Si mortui — Xpiocóc oix èrńreprat, äpu obv pataía ù al- 
non resurgunt, neque Christus resurrexit. Si autem — gric põr’ ápa Eri éoqgiér èr raïç dpagcíaim 
Christus non resurrexit , inanis est ergo fides por. Kal: "Ott Xpictóc àyijreprat, àx«pgi] cw 
nosira : adhuc ergo sumus in peccatis nostris '*. Et,— xaxoiunpéror. Kal* Iporóroxoc èx v&xpow. Kol 
Quia Christus. resurrexit. primit dormientium ".— 3). - El yàp ziccevopev čti "Iqrovc áxédJare, 
Et : Primogenitus ez mortuis '*. Ac rursus : Sicre- xal ávéctq, oÜto xal ó 8s0c roùç xoqamü£rcac 
dimus quod Jesus mortuus est, et resurrexit : ita et C &ià coU. "Inoov á£&i civ abtQ. Oro, Eyt, o 6 
Deus eos qui dormierunt per Jesum, adducet cum ° Kipo; &vo:r. 
eo **. lia, inquit; quemadmodua nempe Christus 
resurrexit, 

Quod autem Domini resurrectió, corporis jam "Qr: ô? fj «o9 Kuplou &váscam mparo; kolap- 
incorrupti et anima? conjunctio essct (naut lite. 4050£vzoz7 , xal duyng Évust; fv (:avta yàp «à 
erant quz fuerant divisa), hinc liquet. Ait enim : ĉıarpelévta), 65Aov* Eyn yáp* Abvcare tòr raòr 
Solvite templum hoc, et in tribus dicbus adificabo — cobzov, xal &v rpiolyr ùġpépaiç olxoðouńcw abcór. 
illud **. Quod autem de corpore suo loqueretur, Mápruç 6b àágiónioto; ! xb iezdv Ebjapy£tw, (dq 
evangelista testis locuples est : Palpate- me et vie — «epi «o5 iblou Eye oo paco. Tnag!i]caré pe xal 
dete (aiebat discipulis suis Dominus, dum existi- — J8ere, ono} cot; olxelot; gaürzat; ò Küptog rveuga 
mabant se spiritum videre) quia ego ipse sum, et — 6ozoíatv óp3v* Ott. yo elpu, xal obx yAJolo- 
non sum mutatus : quia spiritus carnem el ossa non pa (13) õri xvevpa cápxa xal óctéa ovx Exi, 
habet, sicut me videtis habere **. Et cum hoc. di- — yagíc àp& Oswpeire Éxorra. Kal coto tifzuv, 
xisset, ostendit eis manus et latus; eaque Thoma — E5stey aüzot; tà yetpag xal thy mÀ£upiv, xal 
palpanda porrexit **. Annon liec ad fidem resur- D cp. Gopi mpossivst «pb; dmAágno:w. "Aca oy 
rectioni corporum conciliandam sufliciunt? ixavà xa901:a thv tüv owudtrwy ni0:02a230ai &vá- 

Staty, 


* Joan. v, 28,29. * Joan. xi, 59-44. 1*1 Cor, xv, 16, 17. "' ibid. 20. '* Coloss. 1,18. '*1 Thess. 


1v, 15. ** Joan. n, 19. !! Luc. xxiv, 59. ** Joan. Ax, 27. 


VARLE LECTIONES. 


e R. 2928 où Aóyt ô d póvov. * Pauli nomen deest in edit. et in R. 2, atque in margine cod. 
S. Hil. adjectum fwit. t Regii nonnulli et Colb. 1 ág:oxt2z2vazoc. Vetus interpr. testis dignus [idelissimus. 


NOTAE. 


US) "Orr yo slyi, xal ovx s AAoioput. Quia discipulos ita compellasse scribit, lets, f6acz, ó:t 
ego sum, nec sum mhlatus. Sic Patrum nonnulli — &qà cipt, xol o)x àXAologat. Nihil tale in Bibtiis 
Christi verba rectaut, Unus mihi modo occurrit nostris exstat. Sepe labuntur auctores, dum Seri- 
Athanasius, epist. aJ Epict. et alibi, ubi Christum pturæ loca memoriter recitant. 
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Máy noty å Belog 'Amnógtolo;* Ati yàp rò A Rursus autem divinus Apostolus ait: Oportet 


g0apróv voUto rõúcacbaı ág0apcíar, xal tò 
Ornròr covto àvüUcac60a. åðaraciar. Kat máu ` 
Zaelpstatév g0opq, àrelpscac ér åshapolig' ozel- 
perar èr àrOsrelq, érelpera: èr Óvrágui* ozelps- 
cai èr ázuudg, yslipsrai r dEn ` ozelperaı copa 
Arv yixóv, hrot mayo te xal Ovntòy, èyelperai copa 
zvevpatuxóy (14) olov «b. tou Kuplou còpa petà 
thv àvástasıy xexaeigpévwy Twy Üupuv Otepyóue- 
vov, &xonlastovu, TpPopÃç, ŬÜnTvou, xal mósewç àv- 
evåĝeéç. "Ecovczai yàp, qna ô Küptoc, wç ol årye- 
Jot coU. Bsoŭ’ où yåápos Ext, oÙ sexvoyovía. dno 
(090v 6 Ozloz 'Amóacolo; * ‘Huor yàp tò zoAitevpa 
èr ov [ aroic óxápxsi, $ o0 xal Zwcrpa ázexós- 
yéje0a. Kopvov "Incovv, óc ueracynpaciosc có 


cüga rüc tazsırocewç Tjuov, elç có yerécða: B 


aUtó cóppopgor tQ cogat, cnc óó£nc abcov * 
où thv eig EÉtépav popgh» psramolnotv Aévov: 
ü&naye* thv èx qOopdo è pdAlov elg àqOapaiav 
èvaihayhv. 


"AAA. pei tic* IIoc èrslporraı ot rexpol; “Q 
^7; àmıstlas ! à ths &oposóvr; ! 'O xouv elc copa 
Bouàhoet póvn ueva6aAov, ó pixpàv avia Tov 
oxippatog èv tÀ htp aŬķeiv mpostáķaç, xal tò 
moÀusióig TOUTO, xal xrohúpopyoy ånorehelv «02 
co pato; bpyavov, oùyxt päãiov tò yeyovdç, xal 6ux5- 
puèv, àvasthoet náv, póvov Bouvànâcts; Holy 08 
Copati Epzorrai; "Agpor , el tolg ta 8s90 ìb- 
yorç moTtevety Å mwpwatç où auyzwpel Y , xàv tols 
Epyog nisteve. EU yàp ð ozslpsuc où worzowsizat, 
àr pù ázo0dvq* xal ð oxzsipetg, où có c'oyua rò 
yerņnoóperor ozelpetç, dAAà yvuròr xóxxor, el 
Túyot, citov, Ñ xuroc rör Aoinæor. 'O è Osòç 
aùr lwo. copa, xaüic HOEANCE, xal éxdory 
Tor caeppácox tò lior copa. Biasat Tolvvy, Ùw 
ży tàgo:g talç aŬlağı tà sréppata xataywyvú- 
peva. Tí; 6 «ojtot; pias Evtiüetc, xalágmy, xal 
quÀAa, xal ástágu;, xai touc Aemtotátou, àyvðépt- 
xag *; Oùy å tüv wv Anpitoupyóc ; oÙ Y «o0 Tà 
mXüvta vexTrvapévou tb mpóotay pa; OŬtw colvoy 
nistzus, xal tüv vexpüv thv &vástaotw EscoQat 
Oca BouAfset xal veopatt. Xóvbpopoy yàp Eye «ij 
Bo938sec thy óva gv. 


enim corruptibile hoc induere incorruptionem : et 
mortale hoc induere immortalitatem **. Ac rursus :: 
Seminatur in corruptione, surget in incorrupliene , 
seminalur in infirmitale , surgel in virtute; semi- 
natur in ignobilitate, surget in gloria. Semina- 
tur corpus animale, hoc est, crassum et mortale, 
surget corpus spirituale * , immutabile, impassibile, 
subtilé (hoc enim significat, spirituale, quale nimi- 
rum post resurrectionem Domini corpus erat, cum 
januis clausis transiret), infatigabile, nec cibo aut 
somno aut potu indigens. Erunt enim, inquit Do- 
minus, sicut angeli Dei **. Nec jam nuptiis aut li- 
berorum procreationi locus erit. Ait quippe divi- 
nus Apostolus : Nostra conversatio in calis est : 
unde eiiam Salvatorem exspectamus Dominum Jesum, 
qui re[ormabit corpus humilitatis nostre, ul con- 
forme fiat corpori claritatis sue **. Quo loco, non 
mutationem in alteram formam intelligit (absit hoc) 
verum immutalionem potius ex corruptela ad in- 
corruptionis statum °’. 

Simile ab humani corporis productione. — A1 di- 
cet aliquis : Quomodo mortui resurgent "°? Proh in- 
credulitatem! Proh dementiam ! Qui pulverem in 
corpus sola voluntate mutavit : qui exiguam ma- 
teria? guttam in utero amplificari, variumque ac 
multiplex corporis organum efficere jussit , annon 
multo magis id quod fuit ac defluxit, cum voluerit, 
rursum excilabit *9? Qwualive corpore venient ? In- 
sipiens, si ea est obduratio tua, ut te Dei verbis 
fidem adhibere non sinat, operibus saltem ejus 
crede : Nam tu quod seminas, non vivificalur, nisi 
prius moriatur. Et quod seminas, non corpus, quod fu. 
turum est, seminas, BOG sed nudum granum, ut puta 
tritici, aut alicujus ceterorum. Deus autem dat illi 
corpus, sicut vult ; el unicuique seminum proprium 
corpus **. Contemplare itaque semina in sulcis, 
non secus alque in sepulcris, defossa. Quisnam 
igitur radices, et calamum, et folia, ct spicas, ct 
sublilissimas aristas inserit? Annon ille universo- 
rum opifex? Annon ejus qui omnia fabricatus est 
jussio? Ad hunc itaque modum, etiam Dei voluntate ac 
nutu, mortuorum resurrectionem fore credito. Ete- 
nim potentia ipsius voluntatem æquo gradu comitatur. 


*3 | Cor. xv, 53. ** ibid. 42-44. ** Marc. xu,95. % Philipp. nr, 90, 21. *' Nyss. citat. ; Epiphan. 


hæres. 6, 4. ?* ] Cor. xv, 35. 


*' Epiph. Ancor. n. 905. '* 


Cor. xv, 35-38. 


VARI LECTIONES. 


v Edita &xoz(axov, et paulo post, ènt mócsEo;. 
Regii 4 àvôeploxovç. Y Abest ob, in editis. 


Y Edit. où mt3ttucty dj nwpwoiç Guy Xxtopst. 


X Colb. et 


NOTAE. 
(14) "Ereipsca: cópa zvsvpatixóv. Surgit cor- D ms peta6a)ny nvevpatıxhy, in spiritualem sub- 


pus spirituale. Resurrectio Domini exemplum fuit 
nostra; ut, quemadmodum januis clausis cænacu- 
lum est ingressus, seque nihilominus palpaudum 
discipulis prebuit, hinc, ut censent Patres, novo 
miraculo futurum sit, ut beatorum corpora cum 
manibus tractari queant, tum subtilitate donentur, 
qua solida corpora penetrent. Veluti Dominus no- 
ster non aliud corpus suscitavit, inquit Epiphan. 
hæres. 64, n. 62, sed ipsum quod erat, eic. àenx*ó- 


PaTrRorL. Ga. XCIV. 


tilitatem transmutando , et spirituale totum copu- 
lando, ingressus est per [ores clausas; quod quidem 
hic fieri nequit in corporibus propter crassitiem et 
molem, ei quia nondum in spiritualem coaluerunt. 
Videsis in Ancor. n. 93. At sanctus Thomas, in 
Supplem. quzst. 85, art. 6, docet, ut corpus glorio- 
sum, corpus aliud pervadat, altero opus esse mira- 
culo, quod tamen ad nutum hominis beati Deus 
sit concessurus. 
39 


n 
o 
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Judicium post resurreclionem ac merces operum.— A 


ftesurgemus itaque, animis nostris videlicet con- 
junctis iterum cum corporibus a corruptione Jam 
exutis: atque tremendo Christi tribunali sistemur, 
ac tum diabolus, ipsiusque dzemones, et ejus homo, 
hoc est Antichristus, necnon impii flagitiosique ho- 
mines igni zeterno tradentur; igni, inquam, non 
qui instar nostri materia constet, sed qualem Deus 
novit. Qui autem bona egerunt, fulgebunt sicut sol 
cum angelis in vita aterna, cum Domino nostro 
Jesu Christo , ut videant semper ac videantur, in- 
defectibilique inde lztitia fruantur, laudantes eum 
cum Patre et sancto Spiritu per infinita ssecula 
szx:culurum. Amen. 
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'Avastnoópe0a toryapouv, vv duyiov Tmáň 
ivoupévwyv «ol; cwpasty, &plaptıouévots, xal 
åzoduouévorç thv qUopXv, xat nzpastnoóptða «i 
qo6epip *o0 Xpıotoŭ Dfjpati? xat nvapadoðhoeta: 
6 ĉıáðohoç xat oi alpoveç abütoU , xat ô &vOpwro; 
aùtoŭ, Ýyouv 6 'ÁAvtlyptatoc, xal ol &scGelç, xat ol 
éuaptwiot cl; tò nöp alovwov* oby OXuby (15), 
olov tò nap’ halv. ààà' olov àv elein 6 Geóc. Ot ĉè 
tà àyaðà rpáåkavteç ExX&pdoucty , wç ô fioc aov 
àyyéorç el; Çwhv alovtoy, aov tip Kuplp pv 
"Inso0 Xgtov , ópovsec aùtòy às, xat ópupeevot, 
xaX nxt thv àT a0 toU cügpogUvryv xaproúpevot *, 
aivočvteç aùtòy cuv [atp xat ái Ilvsópatt, ek 
vob ånelpouç altovac tv alwvwv. 'Aufyv. 


VARLE LECTIONES. 
* |n R. 2994 legitur: 'Ev tip Kupi uv, d vp£nec näoa sfa, tuy, xat nposxúvnoiç, vov xal dct, 


ele ^n «lovag tüy alovuv, 'Aufiv. in 2928 tı aŭt rpi£rer6óza, vid, xal Tpoaxuvnatus, vuv xal 
;.X« t. E. 


NOTE. 


(15) Ox 9Jixór. Non materialem, etc. Quid de natura ignis inferni Noster senserit, dicemus in 
Prafatione ad Dialogum ipsius contra Manichzos. 


IN TRES ORATIONES 
S. JOANNIS DAMASCENI 
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305 Quam egregiam pro imaginibus operam Damascenus meus navaverit neminem latet. 
Vix Leonem Isaurum eas evertendas edictoconstituisse noverat, cum adversus illum classicum 
cecinit, Epistolares tractatus, inquit ipsius Vite scriptor, ad recte fidei alumnos misit, qui- 
buscum amicitie et familiaritatis vinculo junctus erat, ut et illi quoque eosdem accurate 
descriptos spargerent in fideles. En tres hac in causa editas ab eo dissertationes : ex qua- 
rum prioris exordio colligendum datur, nihil eum antehac adversus Leonen tentasse, quando 
illam ad urbis Regie fide!es confirmandos scripsit. Eamdem etiam post decimum Leonis 
lsauri annum, quo impium edictum promulgatum est, atque ante ejusdem decimum ter- 
tium, quo S. Germanus CP. throno dejectus est, edilam fuisse planum fit ex iliis verbis que 
in exordii continuatione leguntur : 'ExAvrapo. . . &mavca tbv oU @eoŭ adv ... cüv T xaMp 
morpévi TÅ Aoyuxris Xpuovou noluvns ti Thy Xptacoo lepapylav èv taut 9xoyrpáqove. Precor universum 
populum Dei, una cum bono rationalis gregis Christi pastore, etc. Alterum vero tractatum 
emisit, cum Germanum patriarcham Leo furens detrusisset ; de quo facinore, ut de multis 
aliis conqueritur ibidem ( num. XII) Damascenus : Kal vov à uaxápto; l'epuavb;, å Bip xat dyu 
tgastpántwv, tfanloðy, xat tEópiotoç yéyovz, xaX Esepoy melotot tnisxonor xal Ilazípec, v oux oiba cv 
tà òvóuata. Nunc quoque B. Germanus, tum vita, tum doctrina refulgens, affectus piagis, 
in exsilium pulsus estet cum eo plures alii episcopi et Patres quorum nomina nobis ignota 
sunt. Nihil tamen de Anastasii, quem quinto decimo ab abdicato Germano die suffecerat 
Isaurus, intrusione suggerit : ea nempe tardiusin Oriente audita. Preterea hæ tres oratio- 
nes ea conscripta fuerunt etate, cum ab anathemate contra Leonem pronuntfando hactenus 
abstinerent Orientis episcopi. Nam circa utriusque orationis finem, allatis sanctorum Patrum 
testimoniis subjungit : € Kàv äyyslos, qnot IIa0Aog ô &móctolo;, evayyeklontat duäç nap’ 3 Taped- 
Gete * » xal tò EENG ouwnhsomev, petol, thy èriarpophv kxbeyópevot. "Av 8è lõwusv thv ĉtasspophy áveni- 
evpo:o? * Ón«p eh Cp Küptoc, vóve &rá&ouav tò Mernópevov,. « Licet vos, inquit Paulus apostolus, vel 
angelus evangelizet, praeter id quod accepistis...» quod sequitur, tacebimus modo, parcentes 
illis quorum conversionem speramus. Sin autem, quod Deus avertat | in opinione perversa 
obstinatos viderimus, (unc illud pronuntiabimus quod sequitur, nimirum Anathema sit. 
Quin et hoc quoque in ipsamet tractatus secundi ac tertii insinuat serie, ubi eamdem Apo- 
stoli sententiam sic emollit : Kàv &yyeXo;, x3v Bacusbe tboayyeAlanzat bpds zap’ ð eháôe:e, 
xielsatt Tås &xoá;.'Oxwi yàp téwç slrelv, wç Epy ô Üeloz ámóctoXo;, « àválepa OTW. ) ixbeyde voc thv 
&épüusiw. Licet angelus, licet imperator, evangelizet vobis, preter id quod accepistis, aures 
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occludite. Eo quippe abstinuerim modo quod subdit Apostolus, «Anathema sit, » quando 
emendationis speranda locus est. Quibus conformia plane sunt que in utriusque orationis 
epilogo strenue audaclerque pronuntiat :Oùx àveĝópeða véav ristiy Dib&oxso0at. € "Ex yàp Erw 
tkekeúsetat vópos, mpogntixos kon tù IIveopa «b &yiov, xal ó Aóyoç too. Kupíou ££ "lepousaAMja. » Oùxy 
àvc&Ape0a,x. x. &. Novam fidem edoceri non patiemur. Nam « ex Sion exibit lex, et verbum 
Domini de Jerusalem, » ut prophetico more pranuntiavit Spiritus sanctus. Nec committemu; 
ut, etc, Comminationem poena tandem secuta est, cum a sancte civitatis antistite primum, 
alque a ceteris deinceps Orientis episcopis frendens Leo anathematis fulmine perculsus est, 
quemacmodum testatur Theophanes ad tertium decimum ejusdem Leonis annum ; quando 
scilicet Germano exsulante, inque thronum ipsius intruso Anastasio, nulla jam Catholicis 
Leoniui furoris compescendi spes affulgeret. 

2306 Quid porro in causa fuerit cur tractatui non secundum adderet, in ipscmet orationis 
secunda exordio aperit. Nimirum nonaihil difficultatis apud quosdam pepererat dissertatio 
prior : adeoque necessum habuit, momenta eadem alia serie faciliorique methodo rursum 
prosequi. Quod ad tertiam vero spectat, hanc ex prioribus magna ex parle contexuit; non 
paucis tamen additis, quibus susceptam sacrarum imaginuin causam explicatiori enarra- 
tione contra adversariorum criminaliones melius defenderet. Hnmphredus Hody, Anglus, in 
suis prolegomenis ad Chronographiam Joannis Malale, in dubium vertit, num tertia hec 
oratio auctori nostro tribuenda sit, ad cujus calcem inter veterum testimonia legatur ex- 
cerptum ex Historia ejusdem Joannis Malale, quem Damasceno fuisse recentiorem arbitra- 
tur. Suspicatur eam ab alio sequioris etatis scriptam esse et Joanni Damasceno assignatam, 
perinde ac varios alios de eodem argumento tractatu s ei falso ascriptos, propter nomen ma- 
gnum quod in imaginum defensione sibi compararat, Addilque: De tractatibus istis variis 
et quid nobis suppetat argumenti, peculiaris contra librum predictum videatur nostra dia- 
triba de scriptoribus Gracis variis. Quanquam ultro concedit, in more cum lectorum, tum li- 
brariorum fuisse, cum in libris testimonia aliorum congesta reperirent, de suo siquid occur- 
reret, adjicere et inserere. De Joannis Malalee etate, quem ante seculi VIII finem non scri- 
psisse Hody contendit, nihil certo definiri potest, quando posterior ejus Chronographiæ pars 
desideratur, et penitus interiit. Atqui nullus alius supererat alicujus momenti scrupulus, 
quo vir eruditus deterreri posset, qua huncce tractatum Damasceno nostro ceu genuino 
ejusdem auctori assignaret ; quem alioquin ipsi vindicant consarcinata ex utroque priore 
verba et argumenta : ubi eadem comminatio anathematis repetitur totidemque verbis atque 
in secundo tractatu : ex qua itidern planum fit et obvium, hoc opus perinde ac alia duo 
priora eo conscriptum tempore, quo nihil hactenus adversus Leonem [saurum et Icono- 
clastas decreverant Orientis episcopi. His addo, im hujus qaoque orationis serie hominem 
Syrum passim indicari auctorem, qui sacra Palæstinæ loca frequens inviseret; quippe que 
in num afferat quo Ecclesiam ab imaginum cultu retroactis seculis non abhorruisse 
ostendat. 

Neque vero tres istas duntaxat in sacrarum imaginum defensionem dissertationes lucu- 
bravit Damascenus. Legimus quippe in Vita S. Stephani Junioris, qui Constantino Copro- 
nymo imperante martyrium obiit, sanctum Joannem Damascenum, hunccee paterni erroris 
et sævitiæ, quemadmodum et imperii, heredem epistolis aliis impugnasse, quibus eum 
v£ov Mwapèð, Xourvog&yov, ptsáytov, Mohamedem juniorem, Christi hostem, ac sanctorum osoren 
appellabat ; ejusque assentatores episcopos, trisxótouę, hoc est tenebricosos potius quam epi- 
$copos, necnon xottob02A0U; id est veniri servientes, Ux sf) vasvpt návta xal AÉyovza.; XQ TOLOUVTAS, 
ut qui ventris gratia nihil non dicerent, aut agerent. In tertia oratione nihil tale occurrit ; 
quam quidem alioqui sub Leone Isauro scriptam perinde atque alice priores modo demon- 
stratum est. Propius accedunt quee in tractatu alio adversus Constantinum Coprenymum, ejus- 
que conciliabulum, Damasceni nomine inscripto leguntur. Verum non constat dissertationem 
hanc a Joanne nostro editam esse, ut suo loco ostendetur. Alia igitur interierint oportet 
sancti Doctoris opuscula, quibus Iconomachos iterum atque iterum lacessiverit. 

Intribus porro orationibus istis habes, Catholice lector, puram et sinceram ecclesiastico 
de Christi sanctorumque imaginibus venerandis discipline enarrationeu et firmissimum 
adversus earum impugnatores presidium, quo universa hereticorum tela nullo negotio 
elidas. Nonnulla quidem testimonia profert auctor ex iis operibus deprompta, qua veterum 
auctorum Patrumque nominibus falso inscribuntur, atque ab eruditis hodie tanquam supposi- 
titia exploduntur : verum summo viro condonandum, qui ea floreret ætate, qua theologi 
critic artis studiosi non erant ; sed omnia adinittebant et complectebantur, quibus tum 
sincera fides erudiretur, tum etiam Christianorum mores informarentur. Ad hec non spurios 
tantummodo libros 307 allegat Noster, sed longe plures alios a probatis auctoribus profectos, 
quibus sana de imaginibus sententia clare satis asseritur et inculcatur. 

Tres hasce dissertationes Grece primum edidit Rome Nicolaus Majoranus, et cardinali 
Joanni Petro Carafæ nuncupavit anno 1553, in - 8. Ad eas recensendas, paucos rmanuscriptos 
habuimus. Duos duntaxat recentissima exaratos manu asservat bibliotheca Regia, ex eodeni 
prorsus exemplari descriptos, quibuscum in omnibus convenit codex alter qui non ita 
pridem ad meas pervenit manus. At ex illis parum aut ferme nihil adjumenti percepi. Nam 
priorem duntaxat orationem multis passim consulto pretermissiset immutatis in compen- 
dium redactam exhibent ; dimissisque sanctorum Patrum aliorumque auctorum testimoniis, 
eorum loco assuta fuere, que de variis imaginis et adorationis generibus oratione tertia 
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edisserit Damascenus. Quo vero auctore synopsis illa prodierit, prorsus obscurum est. Græ- 
culis dudum in more fuit ejusmodi compendia texere, non sine gravi Ecclesiæ et rei littera- 
rie dispendio. Orationis tertiæ nonnulla folia reperi in Colbertino codice n. 1539, optime 

` mote, et qui septingentorum annorum etatem præfert ; atque ad illum orationem eamdem re- 
Ries Ceeterum tres illi tractatus in editione Romana satis accurati sunt, paucisque mendis 
aborant. 

Latinam translationem primum adornavit Godefridus Tilpiannus, Carthusie Parisiensis 
monachus, ac Parisiis edidit in- 4, anno 1555, que rursum Antuerpie prodiit anno 1556, in- 
16. Versionem aliam paulo post elaboravit Petrus Franciscus Zinus, Veronensis canonicus. 
Ac prior quidem prolixitate, imo et assumentis additionibusque redundat : posterior multis 
in locis brevitate deficit. A nova tamen cudenda supersedendum sibi duxit Jacobus Billius, 
ac Zini interpretationem præ alia probavit; paucis. duntaxat exceptis, qu& in annotatio- 
nibus suis emendavit. At quandoquidem, ut alibi monuit Combefisius, dum Billius minora 
castigaret, graviora prextermisit, ex utraque translatione novam tertiam concinnare opere 
pretium duxi: non posthabitis tamen doctissimi viri emendationibus. 
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ORATIO APOLOGETICA PRIOR 
ADVERSUS EOS`QUI SACRAS IMAGINES ABJICIUNT. 


4. Nos quidem decebat, indignitatis proprie con- A œ. 'Exprj» uiv ġuäç del ths éautüv ouvarsðavo- 
scios, æternum tacere, Deoque potius peccata no- — pévoug áva&iótntos, ceyhy &yevv, xal ei «hv. süv 
stra confiteri : verum, quaudoquidem oinnia quie — ?$juaptnpgévov djglv fpos&yevy. Łopoàéynoiv. &XX* 
opportuno tempore geruntur, laudabilia sunt; ènsôh távra xaàà Ev xatpi abtov, pù 6k thy "Ex- 
Ecclesiam autem, quam super fundamentum apo- — xÀncíav, fjv 6 8cbg qxobóunsev bri sip Beuel cov 
stolorum et prophetarum, ipso summo angulari ånroctódwv xal nmpopntõv, bvtoç åxpoywvialov Xpt- 
lapide Christo Filio suo ', Deus ædilicavit, tan- — ctoü toU Ylou aütoo, BaXkouévnv orep ÜaXacckp 
quam in maris procella, fluctibus aliis super alios — xAóóuvt, xúpacıvy &AlemaAAflAot, xopugqugévtp, èE 
assurgentibus intuniescente, ab irruente improbo- — &nay0ectátng qopd; töv Tovrnpüv Tvtupátuv xu-- 
rum spirituum impetu valido misceri jactarique — xoguévny te xal tapattopévnv, xal tbv yttova Xp- 
videam; contextam desuper Christi tunicam di- —ctoU tbv vwðev 0gavtbv, ĉıarpoúpevov, ðv àsebüw 

' vidi, quam per summam audaciam scindere conati — óuAcetv n60ablcavto maibec, xal tò cip abcoU sl; 
sunt impii; ipsius demum corpus, quod sermo — 6tagópou; xatatopàç vep.vógsyov, 0 stev 6 coU ®eoŭ 
Dei est, et antiquitus suscepta lirmataque tradi- —Jóyoc, xal j| «7c 'Exx1nsiag vwðev xexpatnxula 
tio, in varias distrahi sectiones; tacendum non . apábost;, oùx ceÜLoyov tjyro&ymv ciyğy, xat 6ecybv 

~ censui, nec linguam silentii vinculo coercendam , ? &xiüelvat tÅ yAucon, thy fnt muévny árógasw 
Illam nimirum Dei sententiam veritus, ita commi- — ógopopevo;, thv gásxousav* «'EXv ÓrocteDn, oUx 
nantis : « Si tesubtraxeris, non 308 placebitanimz — sü5oxet £v. cot h duyfj pcv. » Kal* «^Eàv ne cii 
mez °. » Et: « Si videris gladium venientem, nec — fouoatav, &pyopévny, xat ph ávavyeD.ne tip &be.oip 
fratri tuo denuntiaveris, sanguinem ejus de manu — cov, èx coU Èxțnthow vb alpa aùtoŬ. » $66 colvuv 
tua requiram *. » Hoc igitur gravi perculsus — dgoepft faXXMpzvoo, bmi sb Aéyeev bXfjAuOa, o) 
metu, ad dicendum appuli, nec veritati majesta-  Baouv Upos mpb tij; &AmUc(ag v0sl,* e "EAdAoUY 
tem imperatoris anteposui. Ait quippe Dei parens — yàp; » fjxouca «oU Üsomáropog AMyovtog Aab, 
David : « Loquebar de testimoniis tuis in con- — « èvavtlov Bacidéwv, xai oùx disyovópgnv: » óX 


! Ephes. 1, 49. * Hebr. x, 38. ? Ezech. xxxn, 8. 
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päov tobt pòs TÒ Mysty vuttópevoç. Astvby yàp A spectu regum, et non confundebar *. » Quin etiam 


Bacıedéws Aóyoç tpbc raywyhy «àv 0mxóov* 0X- 
yot yàp oor t&v &véxa0ev, Baouuxüv xatetyopn- 
cav Occorispácov, 6cot 15v int vc Baonéa , Baci- 
Xeuópevov ofbasty &vtotev, xat dig xpatouaty ol vóptot 
tüv Baci£ov. 
YÁ 

P'. Tpõtov pèv oov &távttov, olóv teva tpr, $ 
Ocp£)tov. tip Aoytopap. xatanhgaç, thy tç èxxìn- 
castixñç Oecpoleclaç suvtrhpnoy, 8 fc Pic 
npocyivesðar répuxe, coU Aóyou thv BaGig tut ibis 
xa voUtov, srep ÜUnvov &oyditvov, «fc ágetnp E 
Tapoppunoa. Áevvby. yàp bvtrws hiny, xal mépa 
6civooy , togoítot; thy 'Exxànclav àpapóccgoucavy 
npotephpast, xal talc tv tücsÓsatátev &vbpiüv 


čvwðev mapabóseaiw i»patatetoav, xalwocvely ènt} B 


Tà mz0yà gvotyeta, qoboupévnv góbov, o0 ox Esti 
«ó6oc * xaX srep oóx tyvwxulav «by byte Bedy, 
0gopic0at xbv clc elbuXoAatpslav DAto00v, xai x&v 
yov iv cpuxpotátp Tç rtekeiótyroç Asirecðar, 
 Õonep tvk otiyphy ènipovov@iy pés m poad mou 
)lav c paiguévou o£pousav, tip áxóot 500 mapa- 
: Ypáppazo;, toU xáAAou; tò «dv Xupatvopívnv. OÙ 
" yàp pıxpòy TÒ pixpbv, ósav el, piya üxqt£py, Tou 
Ys 020b cpixpbv tò maptyyápayua, Rv xexpatn- 
xulav "ExxAnc(ag åvatpariva: xapáboow, ola. xat- 
eyvocpévoy tõv npoxaünyncapévov  fjude, v 
bypfj» àvaðswpoŭytaç thy &vactpophv, puigatoOat 
thy nlativ. 

Yy. 'Exiinapo tolvuy, npõtov piv *bv tavtoxpá- 
topa Küptov, ip Yopvà mávva xal tetpayniopéva * 
Tpio úpäç å Aóvoc * elðóta «rc samt c pou Yvoune 
èv *oUtu sb &xpatoyke, xal toU. GxoroU «b elàtxpt- 
vèç, 6ouval pot Aóyov kv åvolgs: otópatóç pov, xol 
«00 voU tá ğviaç oixelarç yepoly ávabiGacOa:, xat 
&oUtov npòç Éautby imonáagcta, ENSIS 
xa} cùbelav «pl6ov thv púpnv mooúpevov, uh ty- 
xìlvovta vpbe và 0oxoUvea BeGrà, À &prottepà vvopr- 
Qópsva * peð’ öv Kravta «bv «o0 Beat adv, «b Eüvoc 
zò &vtov, Tò Bachstov lepáceupa, aov «ip xal rot- 
pivi sre hoyıxňç Xpuvoo molpe, tp thy Xpiovou 
ispapylav tv baut Üroypágovtt, 5t&ac0al pou vby 
Ayay, peT’ eüpsvelag* ph cp bAaylot the &Glac 
vpo3éyovvac, À Aóvuv ènintoŭvtaç ccpopác * knel 
ToUttov oU navytshwç pis ó mévrc ivo ^ à)3à tfc 
1€ vonpátwv opovtlsat ĉuváuews. OÙ yàp èv Aby 
i BacOela twy oùpavwv, à)À' èu uváust. OÙ yàp 
vixroat axonbc, AAAA vf] dàn Ocla molepoupvy elpa 
áp£&at, vj; poatpéssce Ópeyopane ystpa buváp.eox. 
'Apwydv volvuv thy &ávunóscazov ExtxsxAnpdvoc åìh- 
Betav, EvzsU0sv toU Aóyou tàç &pyàs morfjcopat. 


U. Ola «bv Ajsuboe clnóvca * « Kúptoç ô Otó 
cou, Küpto, el, Eoi. » Kal* « Küptov tòu 8«óv aov 
zposxuvhoetç, xal abt puóvwp Aatpsogam. » Kal * 


* Psal. czv, 46. Galat, iv, 9. * Psal. 


vi, é 


Lit, 6. 


ob id vehementius sum incitatus. Enimvero ad 
subditos pelliciendos multum valet regis auctori- 
tas: quippe cum pauci hactenus fuerint illi, qui 
cum reges terrz regis ccelestig imperio subesse, 
regesque legibus obnoxios esse noverint, iniqua 
ipsorum jussa eontempsere. 

9. Hoe itaque ceu principio quodam, sive fun- 
damento, menti proposito, ut nimirum ecclesia- 
stica, per quam salus paritur, institutio tenenda 
sit, orationi campum aperui, quo veluti equus 
recte frenis obtemperans, e carceribus: dimissus 
excurreret, Vere enim, ac ultra quam dici possit, 
grave calamitosumque existimavi, Ecclesiam tot 
fulgentem prærogativis, et sanctissimorum homi- 
num, majorum nostrorum sanctionibus ornatam, 
ad egena elementa converti *, illicqué trepidare 
timore, ubi non est timor 5; si tanquam Dei veri 
nescia, prolapsionem ad idolorum cultum subvc- 
reatur, sicque vel minimum a perfectione desci- 
scat, ac quasi. nevum quemdam durabilem, qui 
inconcinnitate sua venustatem omnem maculet, 
in formosissimi oris medio gestet. Neque vero 
erroris parva nota est, veterem Ecclesiz discipli» 
nam, consuetudine roboratam, convellere, majo- 
resque nostros quocunque modo dammare; quo» 
rum conversationem intuentes, imitari fidem 
oportebat *. 


3. Primum igitur, ad vos verba: facturus, om- 
nipotentem Dominum efflagito, cui nuda aperta- 
que sunt omnia; cui purum ac sincerum hac in 


. parte humilis sensus mei propositum patet, ut. 


mihi det sermonem ín apertione oris, et mentis 
mes habenas propriis manibus tenendo, eam 
ad seipsum trahat; quo in conspectu ipsius recto 
tramite pergat, nec ad es declinet, quse sibi in 
speciem vera videntur, aut esse sinistra noverit. 
Dehinc precor universam Dei plebem, gentem 
sanctam, regale sacerdotium, una cum bono ra- 
tionalis gregis Christi pastore, qui summum in 
semetipso Christi sacerdotium exprimit, ut libel- 
lum buncce meun: benevolo excipiant animo : ne 
vel dignitatem qus in me perexigua est, respi- 
ciant, vel verborum artem, qua egenus ego haud 
satis polleo, sed sententiarum potius vim attene 
dant. Non enim in sermone, sed in virtute consi- 
stit regnum colorum *. Non vincere, sed impu- 
gnate veritati opem ferre propositum mihi est, 
virtutis manum subministrante bona voluntate. 
Quamobrem substantis veritatis implorata ope, 
hinc orationis principium ducam. 

4. illum novi qui citra mendacium dixit : 809 
« Dominus Deus tuus, Dominus unus est *. » Et: 
» Dominum Deum tuum adorabis, et illi soli ser- 


* Hebr. xi, 7. *'l Cor. i, 5. * Deut. 


VARLE LECTIONES. 
a Billius legendum dap, puts; et paulo post emendat åtózp, pro ánóco, nec istic n male. 
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vies’ *. » Item : « Non facies tibi sculptile, omnem A « O)x Ecovtal cot Oeot Ecepot. s Kal* « Où norhozr; 


similitudinem eorum quz in celo sunt sursum, 
ct que in terra deorsum !*. » Et : « Confundan- 
tur omnes qui adorant sculptilia '*. » Necnon : 
« Pereant dii, qui non fecerunt colum et ter- 
ram '*; » aliaque illorum similia, que cum olim 
locutus esset Deus patribus in prophetis, novissimis 
diebus istis locutus est nobis in unigenito, Filio 
suo, per quem fecit et szecula **. Illum novi qui 
ait : « Hzc est vita æterna, ut cognoscant te 80- 
lum Deum verum, et quem misisti Jesum Chri- 
stum '*',» Credo in unum Deum, unum rerum 
omnium principium , initio et principio carentem, 
incereatum, interitus nescium et immortalem, 
seternum et perpetuum, incomprebensum, invisi- 


q3oT6y, näv Ópolopa, boa èv t oüpavip &wo, xal 
6ca. kv «fj vf] xátw. » Kal: « Aloquvy0fivucav rávtes 
ol «poaxuvouvtse «olg yXAumsolg. » Kai- « 8eol, ol 
«by obpavbv xai thy yiv oüx bmolncav, &toAÉécOQ- 
cav * » xaX óca zotoutotpóntoc TáAat ó Beds Aakfiaac 
volg mazpáciv iv Tol; mpogfitatc, iT ayátev tov 
fyspóv bXdAnoev plv àv t povoyevel abxou Yio, 
6v où xai tovg aii vag &xolncsv. Olba «bv almóvia -` 
e Aot 66 ko dj olóvio; Quy, lva yevwoxwol oe, 
Tov pÓvov àáAn0tvbv Gedy, xat öv &míateuias "Inaouv 
Xptacxóv. » Itoteúw eliç iva 8cbv, plav civ wávtuy 
&pyhv, Évapyov, &xtiavov, áviisOpov xai áOdvatoy, 
albvtoy xal àtPvoy, &xaván vtov, ácopatoy, &ópa- 


Tov, àneplypanrtov, &aynpgáztatov* plav Ürspoüctoy S 


bilem, incircumscriptum, figuræ expertem : sub- D oùslav, OmépOsov sótta, èv tptotvy mostásen, 


stantiam *unam supra substantie rationem, Dei- 
tatem supra quam divinam, in tribus personis, 
Patre et Filio et Spiritu sancto : ipsi soli servio, 
ipsi soli latriæ cultum  adhibeo. Deum unum 
adoro, Deitatem unam, sed et Trinitati servio 
personarum, nempe Deo Patri, et Deo Filio in- 
carnato, et Deo Spiritui sancto ; uni tamen Deo. 
Creature non servio potius quam Creatori ; ve- 
rum ipsi Creatori, qui instar mei creatus factus 
est, atque citra fui depressionem ac dejectionem 
ad creaturam descendit, ut naturani meam coho- 
nestaret, divinæque naturz me consortem? faceret. 

Simul cum rege ac Deo, corporis, ut ita loquar, 
purpuram adoro; non tamen quatenus indumen- 
tum, neque ut quartam personam, sed ut qua pa- 
riter exsistat Deus, idemque absque immutatione, 
e facta fuerit cum eo, quod eam PUES Non enim 
dum Verbum manens id quod erat, sine conver- 
sione caro faclum est; sic quoque caro Verbum 
facta est, non amittens id quod est; quin potius 
idem cum Verbo secundum bypostasim effecta. 
Quamobrem invisibilis Dei imaginem elformare 
non dubito, non qua invisibilis est, sed qua pro- 


Hatot, xat Yl, xoi &áyi Ilveogatt, xal tovt pó- 


vp atpeúw, xat toUttp uóv nposáyw Thy the la- i 


tpelaç mposxüvncw. Evi Or mposxuvo, yid Cr E 
gyte’ à) xal Tpi&üt Aatpeóo Üvoctáceuv, eu 
[Iaxp!, xat 8eip Yl cecapxopévo, xat Orp &ylo 
Dlveógazi, £X Ory. OÙ mposxuvoo tÅ xvlast nap 
tùy xxlaavva, à)ÀÀX mpooxuvo toy xvlatrv, xtioĝévra 
1b xat’ lub, xat elc xtisiv &camstvutux xal &xa- 
bapétwç xateinAu06za, lva thy tuhy O6t&or) quat, 


xal Oclaç xotvuvby àxepyáavtat QÚSEWŞ. Euprpos, 


xov) €i acel xat Bep, thy &Xoupylba sov wpa- 
voc, o0y Ùç ipáviov, o06b. de tétaptay mpócunov' 
&naye* åA’ bç óp60cov ypnuazicacav, xaX yevopé- 
vy ónep tò yplsav àpustabihtws. OÙ yàp Ozócns 1j 
quote yéyove ^f, capxòç, àAX Qorep ô Aóyoç càp 
àtpintwç yiyove, pelvaç önep fjv, oŬtw xa fj càpt 
Aóyoç yéyovev, oóx ànolécaoa 1090' črep East, tav- 
TiQouévy 6b pähiov npbç tòy Aóvov xad’ ómóataat. 
Ard appo, sixoviw Bedv «bv &ópatov, où% dc &ópa- 
tov, &)À &x ópatbv Ov huäe yevópevov, pectet 
oapxóc te xat alpatoç. Uù «hv àópatov alxovizo 
0cótvqta, à)’ clixov(Guo soU «hv åpaðelsav aápxa. 
El yàp doyhv eixovicat &pfiyavov, xóa idAXoy 6cby, 
«bv xai tH duxi] 66v«a. tò &U2ov; 


pter nos carni et sanguini participando *’, factus est visibilis. Imagine non Deitotem, sed conspectam 


carnem exprime, Nam si simulacrum anima eílingi non potest, 


anima, ul materie expers esset, impertivit ! 

9. At, inquiunt, Deus per Moysem legislatorem 
ait : « Domiuum Deum tuum adorabis, et ipsi soli 
servies. Itemque : 
nem quorumcunque eorum, quæ in cœlo, et que 
in terra sunt. » 

Errant illi profecto, fratres, qui nescientes 
Scripturas, litteram quoque occidere, Spiritum 
vivificare non norunt **. Quos sic ego jure possim 
affari : Ipse qui vos id docuit, illud etiam quod 
sequitur edoceat. Disce quonam sensu id legislator 
interpretatur, in hunc fere modum in Deutero- 


* Deut, vi, 13. 


!* Exod. xx, 3. 
18 Hebr. 15, 14. 


të [1 Cor. u 6. 


* Non facies omnem similitudi- D 


!! Psal. xcvi, 7. 


quanto minus Dei ipsius, qui 


e'. “ADMa, noty , eUxev ô Oeds ĉi& Mwöüséwç to 
vopoðétou* « Kopiov tòv 8tóv cou Tpocxuvijss, 
xat aüti uóvwp atpevcerç. » Kal* « OÙ mahoeg 
räv ópoiwpa, óca ty ty obpayip, xal oa iv 5i 
yj? 

"Assi gol, bytwç mÀavivsat ol uh sidótes cic T pa- 
Qàe, Wç TÒ ypåppa &noxvelvst, «b è stvyeupa [wo 
mori. ol ph èpeuvvtes tò Ùnd tip ypáupatı xt- 
xpuppévov vveupa, pès oŭç àv glws eUnoua * ô 
ToŬTo Ĉıõákaç opido, ıdağátw xat tò inóuevov. Mac 
Önrws Épprjveuet ó vopolérne qos nw; èv t Aeve- 
13 Jerem. x, 17. 


33 Hebr. t, 1. !* Joan, xvin, €. 
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povopio Aéywv' « Kat èháìnoe Kúptos npdç opido b 
èx pésou tot Ttupóc * quyty ĝnudtwv uele ġxoúoa- 
TE, Xal ópolopa obx elðere, à)X* À quvfjv. » Kal 
pet Ólya* e Kat quAÉR&acÓe cyéðpa tàç Yuyàç 
Ùv, öte åpolwpa ox elete ty tÅ huipa T] darse 
Kúp:oç «pb; päe tv Xoph6 tv «ip bper, èx pésov 
tov Tvpbc, phrote åvophonte xal movente plv 
tautoiçs yhumtòv Óópolopa, ndcav elxóva, ópolopa 
&posvixoU 1] ÓnAuxoU, åpoiwpa ravtòç xthvouç Ty 
bvrwv ènt ts yic, òuolwpa vavrdç ópvfou. Ttepw- 
TOU, » xai tà tEñç. Kal petà Bpayéa- « Kalt ph- 
Tote àáva6A Eae elc «bv obpavbv, xal ibi tbv f)tov, 
xal «hv ocÀfjvnv, xat toU; &cvépac, xaX mávta. «bv 
xÓ3 pov toU o3pavoU, niavnÂelç, rposxuvhonç aùtols, 
xat Aatpsuong aùtolç. » 


DE IMAGINIBUS ORATIOT. 
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nomio loquens : « Et locutus est Dominus ad vos 
de medio ignis. Vocem verborum vos audistis et 
similitudinem non vidistis, sed vocem tan- 
tum t7. » Ac paulo post : « Et servate valde animas 
vestras, quia similitudinem non vidistis, in die 
310 qua locutus est Dominus ad vos in Horeb, in 
monte de medio ignis : nequando contra legem 
agatis, faciatisque vobis sculptile simulacrum, 
omnem imaginem, similitudinem masculi et fe- 
mine, similitudinem omnis jumenti, quod est su- 
per terram, similitudinem omnis volucris pen. 
natæ t3, » ete. Et paucis interjectis : « Et ne forte 
elevatis oculis ad celum, et solem et lunam in- 
tuitus, et astra, omnemque cœli ornatum, errore 
deceptus, adores ca, et servias ipsis !*. » 


€'. 'Opd;, Gc cf; &ottv ô oxonie, (ove uh 2a- B 6. Cernis hoc unum consilium esse, ne scilicet 


«psocat «f| xtlott mapà bv xticavta, umbb n poc- 
ayayečlv thv tňç Aatpelaç vpooxóvnaty, à1' À óv 
TO ÓnptovpyQ ; Aib mavzayT suvárte: ti nposxuvh- 


; Get thy Xaspelav. Iddy Y&p. qnot * e O0x. Écovzal 


Got Beol Exepot, vahv &poD. OÒ motfjaec bavtip yÀv- 
Tbv, obk mv dpolwua, o06b mposxuvfoete avos, 
026. où ph atpeúcye aócoio, tı Evo elpt Kúpioç ô 
Geb; ópov. ». Kal náv’ «Toug Bwpoùçs abtàv 
xaÜ0eAXetze, xal tç othàaç aótüv ovvepliexe, xai tà 
Čion abvüv txxóĻets, xal «à qAumvk cüv Ocüv aù- 
tùy xavaxaósete nupi, OÙ Y&p ph mpooxuvijonte 
Oz itép. » Kal pez ôàlya’ « Kal Oeoùç gtvsucouc 
oÙ Torhoetç geautip. » 

Q. 'Opde, Ùs the elðwiodatpelaç Evexa, &àmaYo- 
pedet Thy cixovoypaglav, xat bct ábüvatov slxovlge- 
Car Bedv, xbv Krocov, xal &replypamtov, xa &ópa- 
Tov; «€ UÙ yàp elos adto, cralv, Éopáxase * » xaðà 
xal Maŭhoç totùç iv p£otp «00 "Aptlou náåyou, yol * 
« 'évog oov ünápyovzeq toð @eoŭ, o0x oellopev voe 
pige, xpuslp, fj &pyuplp, f) X0, yapåypatı té- 
xvne xai èvÂuuhoewçs &vÜOpu mou , «b Belov slvat 
Bpotov. » 


Y. "loubalotc piv, tà tò mpbc slwhoratpelav cù- 
éAtc0ov taüta vevopoðétnto” fuel; è, OcoXoyvuxuc 
elzelv, o; &5ó0n quyoUst thy ĉeroidaluova nAdvyy 
petà tou OcoU vevéaOat, Enxevvoxóot thv &MOstav, 
xal Qei póve Jatpeoetv, xal tňç Ücoyvoalac xata- 


creature potius, quam Creatori serviamus, neve 
prater ipsum cuiquam servilem cultum offeramus? 
Idcirco enim ubique adorationi latriam jungit. 
Rursum quippe ait : « Non erunt tibi dii aliqui 
praeter me. Non facies tibi sculptile, neque ullam 
similitudinem : non adorabis ea, neque servies 
ipsis; quoniam ego Dominus Deus vester **. » Et 
iterum : « Aras, inquit, eorum subvertetis, et sta- 
tuas eorum confringetis, et lucos eorum succi- 
detis, et sculptilia deorum ipsorum igne comburc- 
tis. Deum enim alterum non aderabitis. *! » Et 
post pauca : « Et deos, inquit, conflatiles non 
facies tibi **. » 

7. Annon vides quod idololatrie fugiendzegratia 
imagines efformari probibeat ; quippe cum in pri- 
mis fleri non possit, ut effigies Dei exprimatur, 
qui nec quantitatem habet, nec circumscribi, nec 
perspici potest? « Neque enim formam, inquit, 
ipsius perspexistis °°. » Quemadmodum etiam Pau- 
lus in medio stans Areopagi, ait : e Genus ergo 
cum simus Dei, non debemus :estimare auro et 
argento, aut lapidi seulpturz artis, et cogitationis 
lioininis divinum esse simile **. » 

$. Judaeis quidem, quoniam ad idola colenda 
propensiores erant, hac injuneta fuerunt. Nos au- 
tem, quibus, ut cum 'fheologo loquar 3, datum 
est, ut, evitato superstitionis errore, et agnita 
veritate, cum Dco pure versemur, eique soli ser- 


qAovtr|Gdt thy «ekeiócnaa, xal elç ävõpa xatavtīcat p vientes, perfectas divine scientie divitias asse- 


tDetoy, tapsA0oUat thy vnitra, oùx Ecc ómb ratb- 
aToy5y Écpnkv, Aabóvteç thv ĉiaxpıtıxhy Eev mapá 
Ocot, xal elôóteç tl tò elxoviQópevov, xaX ti «b el- 
xóvc uh xepurpaqópevov. « O0 yàp elbo; aùtoŭ, qr- 
olv, Éopáxass. » Babat «fic soplaç toð vopolécov ! 
Ilà« elxovta0fjoesac tò áópatov; öç sixasðoztat 
«5 áve(xaazov ; Ilo ypaghseta: tò &rocov, xal àpé- 
yeleç, xai &óptozov; Müş ou»01aevat Tò &velbsoy ; 
Iq ypwpatouvpyni hoeta, «b &awpatov; TE oy tò 


17 Deut. iv, 412. !* ibid. 15-47. * ibid. 19. 
47. **Deut. iv, 12. ** Act. xvn, 29. 


*9 Deut. v, 8. 
*? Greg. Naz. orat. 59. 


quamur, ac infantiæ sale transacta in virum 
perfectum occurramus °°, non sumus amplius sub 
pedagogo*', quippe qui discernendi facultatem 
et habitum consecuti, illud sciamus quid imagine 
exprimi possit, quidve delineare non liceat. Ait 
enim : « Nec formam ipsius vidistis. » Proh sa- 
pientiam legislatoris ! quod visibile non est, qua- 
nam effingatur imagine? Quinam ejus efformetur 
effigies, quod nec conjectari possit? Qua rationc 


*! Deut. xu, 3.  '* Exod. xxxiv, 
* Ephes. 1v, 135. ** Galat. m, 25. 
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delineetur, quod quantitate, mole, et termino ca- A puoTIXÙÇ pnvoóp.evov ; Atkov. Wç, čtav Dong. Gui ol 


ret? Quomodo illius, quod forms est expers, 
forma adumbrabitur? Quibusnam tandem, qui 
corporeus non est, coloribus describetur ? Quid 
igitur mysterii his in locis indicatur? Istud dubio 
procul, ut, cum eum qui incorporeus est, pro- 
pter te hominem factum conspexeris, tum humana 
illius formæ similitudinem exprimas : cum is qui 
cerni non potest, carne conspicuum se przbuerit, 
tum imaginem ipsius facias : cum ille qui in 
forma Dei exsistens ®, propter naturz suz excel- 
lentiam, et corpore, et fgura, et quantitate, et 
qualitate, ct magnitudine vacat, forma servi sus- 
cepila, ad quantitatem gualitatemque sese con- 
traxerit, ac corporis figuram induerit **, tunc eum 
311 in tabellis exprime, et conspiciendum praebe, 
qui conspici voluit. [nexplicabilem ipsius demis- 
sionem exara, ortum ex Virgine, baptismum in 
Jordane, transfigurationem in monte Thabor; 
cruciatus et mortem, qux immortalitatem nobis 
conciliarunt ; res admirandas, carnis ministerio, 
sed divina virtute patratas, quie divinam ipsius 
naturam promebant ; crucem illam salutarem, se- 
pulturam, resurrectionem, in colos ascensum; 
hæc omnia tum verbis, tum colorilhus describe. 
Nihil prorsus vereare, nihil metuas, adorationum 
novi discrimina. Adoravit Abraham filios Em- 
mor *, homines impius, et ijgnorationis Dei 
morbo laborantes, cum in sepulcri possessio- 
nem speluncam duplicem emit. Adoravit Jacob 


fratrem suum Esau, et Pharaonem virum Ægyptium : 


yevópevoy &v0purroy Tùy &owpatov, TÓTE Ópágsetc tf 
àvôpwnrivns poppňç 7b èxtúrwpa.® Óxav ôpatòç 
capxi ó ópatoç Yévnzat, téte elxovlserç tò tou ópa- 
O£vro - dim sd Mss RN xal &oynpá:toto;, 
à toséç ‘ze xa ànhtxoç, xal àpeyéðne TÅ onspoyii 
TS tavtoŭ QúcewŞ, Ó Ev popoj cou rápxzwy, pop- 
qv ĉoúlou XAa6üv taúty susta mpbc Tocótntd te 
xaY Tr) Axótn ta, xat yapaxthpa meprOT; vat CWPATOS, 
&Óse èv miva&t yápatte, xat àvatiðsı m pb. Ostoplav 
«by ÓpaÜürvat xataðekáuevov. Xápavvs toutou thy 
ügatov cuYxatá6acts, thv ix Ilaz0£vou vévvno, 
thy Ev "Iopóávr B&rxtotv, thv £v 8a60p uexapáóg- 
Quot, tà xáün tà ths áxa0elac npóŞeva, tbv dya- 
Tov, tà Baúuata, tà tre Oclaç aŭto cup 6ola yú- 


B ocux, óc èvepyelaç capxòç èvspysig Osia m paccóye- 


va, tby Gvaupby TÒY autf)prov, THV sadghy, Thv àvd- 
oxactw, Thv cic oùpavoùç &vobov* nåvta ypápe, xal 
Aóqtp, xaX ypwpası. Mh qo6o0, ph Sédcb: - oia dua- 
qopá&v mposxuvhcewç. Iiposexóvnos rotè 'A6paàg, 
tol, vlog "Epp, čte tò omfjatov cb ÓtxAoUv cl; 
tácou x)Tpov wvhaato, &ávbpáctvy &oc6Éat, xal &yvo- ' 
clay vosoUct Oco” mpostxüvnoev "laxo6 'Hoav «q | 
&óc) i, xat Papai ávópi Alvurtly, &XÀà phy xat ' 
ini tò üxpov «f. já6bou: npocexüvmos pv, ài 


oùx Biávpsuce* mpocexóvnsav 'Ingou; ô «oU Nautf, Ll 


xal Aavc). àyyéhp 8co0, à) o)x EXáxpseusav."Exs- t 


pov yåp &avty 4) cz; Aatpslac mpcaxüvrate, xal ite- | 
pov À èx teuis mposavopévr toig xatd ti á£lepua . 


ùnepéyovcy. 
quin etiam fastigium virgæ adoravit qui- 


dem, nec tamen latriæ cultum eidem exhibuit, Adoraverunt Jesus Nave filius, et Daniel ange- 
lum Dei : at latriz cultum neutiquam illi impenderunt. Alia quippe adoratio est, qua latriæ ser- 
vilisque cultus exhibetur, et alia, qua honoris gratia homines in dignitate quadam constitutos vene- 


ramur. 


9. Ceterum quando de imagine ac de adoratione C 


institutus est sermo, agedum, quidnam utraque sit 
diligentius expendamus. Imago itaque est simili- 
tudo exemplar ita exprimens, ut aliqua tamen 
ratione ab eo differat. Neque enim imago exem- 
plari in ompibus similis est. Viva igitur, naturalis, 
ac nulla re dissimilis imago Dei invisibilis est ipse 
Filius *!, qui in seipso Patrem gerit, ac per omnia 
idem cum illo est, prater id unum, quod ab illo 
tanquam sua causa sit. Naturalis enim causa Pater 
est : ex causa vero proficiscitur Filius. Nam ex 
Filio Pater non est, sed Filius ex Patre. Ex ipso 
siquidem (tametsi posterior illo non sit) habet ut 
sit id quod est Pater qui ipsum genuit. 

10. Sunt item in Deo imagines et exempla rc- 
rum ab ipso producendarum, nempe consilium 
ipsius eternum, quod eodem semper sese habet 
modo. Immutabilis siquidem omnino Deus est, 
in quo nulla est transmutatio, aut vicissitudinis 
obumbratio **. Has porro imagines, et hzc exem- 
pla, prafinitiones əppellat sanctus Dionysius **, 


1* Philipp. n, 6. 
1, 17. 


9? ibid. 
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Q'. 'AAX Emeió] rept elxóvoz ô Jóvoc , xal zpos- 
xuvíjstto;, qépe tóv Tepl tToútwv Aóvov Oteuxprvisu- 


pev. Elxiv pèy obv Eovty. polwpa yapaxeenpltov sb! 
T PUTÓTUT UTOY, ETà TOU xai tiva ĉiaqgopày Éyety npo - 


aùÙùtó. OÙ yàp xaxà návta fj elxùv ópotooxac px 
TÒ àpyéturov. Elxüv *olvuv (QOSa, quocud xal 
&rapáxlaxtog toU àopárou Gtou, ó Yibc, 6lov iv 
kaut qépuv *by Ilavépa , xatkà mávta Eyuv tiv 
Tpbs a0xzby vavurótr va, uóvp 6E Otagé£puv ti aitta- 
t. Altıov yby yàp quotxbv, å Hatho’ altiathy 6b, ô 
Yió;. Où yàp Hathp èg Yioo, à)2à& Ylbg èx xov Ila- 
tpóç. EŞ aùtoŭ yàp , cl xal ph pet aùtòv Eyer j 
elvat örep &aoxlv ó yevyhoaç Mathp. 


v. Els} 65 xat Ev «(p 860 elxóveç xal mapadeiyyata : 
TÖV ÚT’ a9toU ÉEcopéyty, TOVTÉOTLV, f) BouAr aŭto 
À Tpoawoveoç, xal el wsavtwç Éyouca. "A«persbv 
yàp tò Üciov xatà mávta, xal oùx Lotivy kv. ait 
pexa60Ah, 3] «porijc &nrocsxlaspa. Taútaç cà clxé- 
vag xai tà vapaðeltypata, mpooptgpoUe yoty ô 
Ğytoç Arovúsios, ó nohùç Tà bcla , xal petà Oeo ck 
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æ [mo filios Heth. Gen. xxu, 7. Vid, Act. vit, 1G. ?* Coloss. 1, 2. ** Jac. 
5 (Cap. 5 De div. nom. Dam. lib. 1 De fide orth. ap: 10. 
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'"&v0ncauplzevat. Pool yoŭv xal ó Ocodlihuv 
T 


«spi GeoU Ótacxedápevoc. "Ev yàp tÅ BouMfj aùtoð A rerum divinarum peritissimus, quique ea quz Dei 


èyapaxtnpleto návta Tà ÙT’ aùtoù mpouptauéva, 
xat ànapabátws bcóneva rply yevésewç atü’ 
()anep el «i; Boúlorto olxobopt;sat olxov , &vatunot 
xai cixoviže: mpütov «b cyňua xatà ĉávorav. 


ta. Elsa. náv elxóveç elot tà ôpatà töv åopå- 
TWV, XA} ATUTWTWY , SWUATIXÕG TUTOUÉVWY TPÒÇ 
åpuuðpàvy xatavónotv. Kal yàp dj Bela Tpaph, tú- 
nouç Beğ xal àyyélorç nepitilðno: , xat thy altlav 
õtõáaxet Ó aùtòç Oeloç &vh)p. "Ott pèy yàp «lxóvox 
m po6E6)nvcat tv Acum toy ol. túzot, xal zà oxh- 
pata Twv &oynpgatlotoy , où póvov alslav oaln tt 
zivar thv xab’ hus &valoylav, &Puvatoucav &p.écox 


sunt, alante juvanteque Deo, contemplatus est. 
Enimvero in Dei consilio omnia ab ipso præfinita, 
atque indeficienter futura, priusquam fierent, haud 
aliter expressa erant, ac si quis domum 2zdificare 
cupiens, mente prius imaginem f[iguramve ejus 
eflingat. 

11. Rursum imagines sunt visibilia illa, qua res 
invisibiles atque expertes figure corporeis formis 
exprimunt, quo subobscure saltem percipiantur. 
Nam divina Scriptura Deum et angelos circum- 
vestit figuris; hujusque rei causam docet divinus 
ille virt) Enimvero quod merito attribute sunt 
figure illis quz figura carent, quodque assignat 
forma iis que nullam formam adinittunt, non 


Ent 134 vontàç àvatslvesðar Osoplac, xal ósop.évny B modo hanc qüispiam attulerit causam, qnod ille 


cixsluv xai cupquov ávavwuYyov. El solvuv tç fipov 
v00yo0y &valoylac ó Oslas Aóvoc , mávtoðey tò &va- 
vattxby uly vootÇópevoç, xal tol; &màolç xai &tu- 
Tütotg tÜTOUe Tivàç m&ptclÓnct, mig ph elxovizat 
Tà pepopoopéva xatà thv olxelay ústy, «xal TO- 
OoUp:va pèy, tà è «b uh maprivat, ópdcÜ0at pi 
6vvápsva ; Atà yàp «nc alc0fjoeoc gavtasla «iu 
cuviotatat èv t Épmpoo0sv xoula tou Eyxeqáiov, 
XIL o0tu T XPITIXÐ NAPATÉUTETAL, KoT reli 

en- 
q6p:os, 0t Xo)Àà xáuvwv å vouc Ex6fjvac tà cupa 
tux, máver] &uvatel * à) à xal tà &ópata tov OsoU 
ànb xtlsewç xócpou volg norhuacı vooupeva xab- 
optat. 'Opüguev yàp slxóvaç Ev xolg; xxlapaot uny- 


. vooUgas 'jpiv. àuuõpwç tç Üclag Eppácete* Öç Occ 


Aéyopev thv &v(av Tp:áða , thy Onepápytov , cixovi- 
Zescha: êt flou , xaX qutb;, xat àxtlvoc^ À xri 
áva6AuQoUcns, xai mrYaQopévou vápato,, xal mpo- 
xis * 1 voŭ, xal Aóyou, xal nyeúparoç toŭ xal’ 
fid * À póðou putot, xat &vOouc , xal &bwBla;. 


sese nobis accommodaverit, qui sine medio quodam 
ad rerum intellectualium considerationem perve- 
nire non valemus, indigemusque, ut per ea quæ 
nobis familiaria cognataque sunt, sursum attolla- 
mur. Si igitur capacitatis nostre 312 habita 
ralione, divinus sermo id omne confert nobis quo 
altius subvehamur, ac rebus simplicissimis et 
forma carentibus formas quasdam attribuit; cur 
eorum, quz suapte nalura formis prodita sunt, 
quorumque tenemur desiderio, verum quia pra- 
sentia non sunt, ea videre non possumus, non 
effiggantur imagines? Per sensum enim species 
quadam in anteriori cerebri ventriculo formatur, 
atque ad judicandi facultatem transmissa, in me- 
morie tandem thesauro reconditur. Ait quippe 
Gregorius Theologus **, quod mens, tametsi mul- 
tum laboret ut res corporeas transiliat, id tamen 
assequi non valet : quin invisibilia Dei a creatura 
mundi per ea quz facta sunt intellecta conspiciun- 
tur **, Videmus siquidem in creatis rebus imagi- 


nes, quæ subobscure nobis revelationes divinas indicant, ut cum dicimus Trinitatem supremam, 
per solem, lucem et radium; aut per mentem, verbum et spiritum, que in nobis sunt; aut per 


rosz plantam, florem et odorem significari. 

tB’. Dádv, celxùwy Aévezac dj sov èsopévwy alvi- 
ypatwðwç sxta[pagouca cà pé)ov:a, dx d) xt6o- 
vòs thy &(lav Ilapüévov xai Gsotóxov c, xal ġ ġá- 
Go, xaX 1j aváp.vog * xal (ig byts, xbv tò ypa 
6X otaupoŭ xatapyhoavta «o0 &pyexáxou boswç. 
4j te 0dacoa, xal tò dwp, xal d) vepéàn, «b toù 
Bantlopatoç vveUpa. 

ty’. Hd, elxüv Aéyexat tuv. yeyovótwv, f) xaxá 
tivos Baúpatoç vfum, f| supe, À aloxúvns, 7] ápe- 
1,6, À xaxlac, rg; thy Uovepov tùy Ostouévoy wyi- 
Àetav, tg V tà pàv xaxà peúywpev, vàc t åpetàç 
S no3topgev. ATAT 66 abtn, Old. te Aóyou salo BLOXoUS 
EvYpaqopévou, te ó 8cbc xbv vópo) «alc nàakiv tv- 
ExóAdje, xal tous twy Beopayv ávbpov Blouc àva- 
Ypámtouc yevécðaı mposésage , xat ı&ù Bewplaç 


12. Ad hæc, imago dicitur futurorum, quæ æni- 


gmatice ea quæ futura sunt, adumbrat; ut arca, 
virga et urna, beatam Virginem ac Deiparam ; ut 
serpens (æneus), eum qui serpentis malorum om- 
nium auctoris morsum in cruce sanavit; ut deni- 
p Que mare, aqua et nubes baptismi spiritum desi- 


gnabant ?!, 

45. Preterea, rerum gestarum imago dicitur 
illud quod vel in rei alicujus stupendz, vel in 
honoris, aut ignominiæ, aut virtutis recordationem 
constituitur, ad posterorum, qui id conspexerint, 
utilitatem; quo nempe tum mala fugiamus, tum 
virtutes emulemur et prosequamur. Atque ejus- 
modi imago duplex est; tum quz per sermonem in 


libris exaratur; quemadmodum Deus legem tabu-. 


* Dion. De cel. hier. cap. 1. * orat. 2 De theologia. ** Rom. 1, 20. *! I Cor. x, 1,9. 
VARIÆ LECTIONES. 


* Mss. ^j Bázog vfi napléyou xal ücovóxov. 
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- Vis insculpsit **, ac virorum, quos charos habuit, A alc0ntzc, wç Thy otápvov xa thy pádov èv f] xı- 


vitam litteris mandari precepit; tum quae per 
sensibilem considerationem preterita revocat * ut 
cum in perenne monimentum urnam, virgamque 
in arca reponi jussit. Sic nunc etiam illorum 
qui ante exstiterunt, tum imagines, tum virtutes 
describimus. Aut igitur omne genus imaginum 
tolle, atque adversus eum, qui illas fleri precepit, 


Gori cv«0T vac nposétakev ciç pvynuósuvov. OU 
xal vov tác elxóvaç tüv yeyovótwvy, xai tàc petà 
OYpágoputv. "H tolvuy mdcav sixóva &vsis, xal 
&vvtvopotézec t taútaç npostáķavti yevésða:. "H 
éxáctny éou , xatà tbv Exáctr rpérovta óyov 
xai cpómov. Elnóvteç tolvuv tovg tňg &lxóvog tpó- 
T0Uc, &SUrtopty xal «pt m poaxuvígsux. 


leges statue, aut singulas juxta rationem ac modum unicuique convenientem suscipe. Cum itaque ima- 
ginum varia exposuerimus genera, reliquum est ut de adoratione verba faciamus. 


44. Adoratio est obsequii ac reverentis signum : 
atque hujus varios modos novimus. Prior ea est, 
quam per latriam Deo soli suapte natura adorando 
exhibemus. Hanc sequitur altera, quam propter 
ipsummet Deum qui natura solus adorandus est, 
amicis ipsius ac famulis przstamus; ut cum Jesus : 
Nave filius, et Daniel angelum adoraverunt : vel 
locis Dei præsentia sacris ; sicuti David ait: « Adò 
remus in loco, ubi steterunt pedes ejus **;» vel 
rebus ipsi consecratis ; ut omnis Israel tabernaculo : 
procidebat, ac in circuitu Hierosolymitani templi 
stantes, vultibusque ad ipsum versis ad hunc usque 
diem adorant : vel principibus ab ipso creatis; ut 
Jacob, tum Esau fratrem suum **, Deo ita volente, 
primogenitum, tum Pharaonem constitutum a Deo 
principem adoravit; itemque 813 Josephum 
ipsiusmet fratres. Novi quoque honoris mutui 
gratia adorationem adhiberi ", qualem Abraham 
filiis Emmor exhibuit **, Aut ergo omnem aufer ado- 


Ww. 'H xposxóvnsi; Omomtóstug xai ctae iton 
ao p60Aoy * xat taútys Ouugópouc Eyvwpev vpónou: 
TPTY, Thv xatà Aatptlav, fiv nposáyopev pów 
t úse Tpocxuvmt Beğ. "Ereita , thy ià cv 
púcet nposxuyntòv Bedy Tposavopévrv tols ajto) 
phoç xal 0cpároucty, ws ti àv Y&p "Insooc ô «oi 
,, Navĵ, xaX AavijA m pocexovraav * f) coi; Beou xórotr, 
“D; onov ô Aa6l5* « MHposxuvhswpev elc tby tov, 
oU Eornoav ol nóðeç abtoU* xal «ol; aŭto &vatf- 
pact, Ùs Taç ô -Tepat ti oxn tposexóvet, xx | 
tip ày "lepousaAhp. vaip xóxlo tstõteç, xat mpi 
ath &navcayóOev ðpùvteç xal mposxuveuvcec elaéxt 
xat vöi tolg ÒT’ ajtoU yerpotovnhstsiv Épyoumw, 
&x "laxe6 «ip «s Hoat, à tpoycveotíp« | ábego 
On 8to0 yevopévep, xat Papaw rò Besot yerpoto- 
ynÂðévti ğpyovti * xal t Iwsho, ol aùtot åðelool. 
Olsa xai xarà teuhy thy mob; àìàhlouç mposxóvn- 
etw, Ge "A6pakp. tot; viols "Epp. "H tolvuy rå- 
cav mpocxóvmot Kvele, ?| mácae béyou, petà to 


- 


rationem, aut omnem admitte cum debita tamen C ôọelovtoç Aóyou xal vpónov. 


ratione ac modo. 

45. At vero mihi dicas velim : nonne Deus unus 
Deus est? Deus equidem, inquies, ut reor, unus 
est qui legem sanxit, Quid ? Contraria sanxit? Nam 
extra creatarum rerum numerum non sunt Cheru- 
bim *, Eccur ergo hominum manu fabrefactis 
Cherubim obumbrari propitiatorium jubet? Annon 
quia Dei, utpote qui nullatenus circumscribi nec 
reprasentari potest, imago ulla fieri nequit, nec 
cujuspiam quasi Deus sit, ne latriæ cultus tanquam 
Deo creaturz attribuatur. Idcirco Cherubim, quia 
circumscripta sunt, divinoque solio ministrorum 
more assistunt, imagines confici mandat, qu:e fa- 
mulorum gerentes habitum propitiatorium obum- 
brent. Quid arcam, quid urnam, quidve propitiato- 
rium fuisse ais? Annon hominum manibus fabri- 
cata *? Nunquid non opera manuum hominum? 
Nonne ex vili, ut ipse loqui amas, materia con- 
Btructa sunt? Quid vero totum tabernaculum? 
nonne imago ? nonne umbra atque exemplum erat? 
Quocirca divinus Apostolus ait de legis antiquæ sa- 
cerdotibus edisserens : « Qui exemplari et umbræ 
deserviunt coelestium ; sicut responsum est Moysi, 
dum consuminaturus erat tabernaculum : Vide enim, 
inquit, omnia facito secundum exemplar quod tibi 
ostensum est in monte *. » Quanquam ne lex qui- 


* Exod. xxxiv, 28. ; Hebr. ix, 4. 
xxii, 7. Exod. xxv, 18. 
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** Paal. cxxxt, 7. 
* Psal, cxu, 4; nor ix, 41. 
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te'. Adye pot Epotüvei * efc Beds 6 Geóc ; Nol, 
qfjsttc, wç tuot ĉoxel , eTc vopoOé£cnc. TE oOv vogo- 
Bete? tà &vavcía ; Où yàp Ew the xtisewç cx Xe- 
povôbly. TÉ ov wpootáttet Xepoublu ylurtà vð pti- 


Twv ytpol Textavópeva, cxtáčety «b Üüaatfpuv; 


"H $520v, dq toU piv, Oc åneptypårtov xat &vet- 
xácvou notely elxóva &pfiyavov, fj, tivos Gc «o0, 
fva. uh bs Oeds Aatpsvopévr rposxuvilsat f) xclaw. 
Tov è Xspou6lp, 6€ T£pt(pamtüv, xal cp Celp 
0pówp BoulonpsTi; napscvotuv, thv elxóva zpos- 
&&vret 7otelv , bou)onpexu« axtáFoucav «b. Daccf- 
piov. "Enpeme yàp tjj slxóvt tov oüpaviev Xectoup- 
Yàv, thv elxóva. tiov Oclov puotnplov axtátecDar. 


D TE 8 ohe thv xtbwtdv, thv axápvov, tò Daocfpuy, 


o0 yetpótevxza; oùx Epya yetpiv &vðpwmwy ; odz 
tE åtiuou, Gc G0 ohe, UÀnc xatsoxevaspéva; TO Gb 
h exnvh &raca; obyX elxov fv; OD axtk xat ùn- 
erya; nol toryapoŭv å Ostoc 'AnóctoXoc rept cov 
xatà tbv vópov lepíov Dutuov * e Oltıiveç Ómo-' 
Oslv pact xat oxi Aavpesouoi twy E«xoupavitv- xa- 
Oo xeypnpgátiocat Mwüshç, pv ErtteAelv thy 
axtvfv. "Opa yàp, qnot, norhoerç xatà «by tónov 
«by OetyO£vza sor èv ip bpee. » "AX! ob6k eb $y 
ó vópoc, àÀX elxóvoç mpooxlacpa* not yoüv ð zù- 
40$ 'Amóctoloe * « Extåy yàp ÉEyov ô vópoç tiv ped- 


+ Gen. pu 9. Gen. xtLvi, 7. — ** Gen. 
*5 Hebr, vin, 5. 
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elxóvoç ot} npoyápayuz, ti phoopey ; El fj oxnvh 
Gxtà, xal túrou tünoQ, TG uh elxovoypagelv ô vó- 
po; 6taxe)euexat ; 'AXX' oùx Eotiy oŬtw taŬta , 00x 
Esti” xarpòç 65 pådov 5i navi mpáy pat. 


to’. IIdàac. pity å 8eb,,  &awuatóç te xal åsyn- 
p.áztaxos, o0b2 p.06 elxovlgeto. Növ Ok sapxt ógÜ£vtog 
Gc00, xal «olg ávÜpu rot; cuvavactpagétvtoc, elxo- 
viw Geo xb ópipevov. OÙ xposxuvo tfj DAN, Tpos- 
xuv 6b 10v «rc Unc Ónptoopyby , «by VAny ĉe èyè 
yevópevov, xal èv Dàn xatotxroat xataðsEápevov, 
xai ò Üns thy cwtnplavy pou tpyacápevov , xal 


rum bonorum, non ipsam imaginem rerum **. » 
Quare si lex quz imagines prohibet fieri, imaginis 
figura est ; quid jam dicemus? AL si tabernaculum 
umbra est, et figura figurz, cur lex imagines non 
pingi jubeat? Verum hac non ita se babent; non 
profecto : sed suum unicuique rei tempus est "'. 
16. Quapropter Deum olim, ut corporis ac figurae 
expertem, imago nulla referebat **. Nunc vero 
posteaquam in carne visus est Deus, et cum homi- 
nibus conversatus est **, qua parte conspiciendum 
se prebuit, Dei imaginem efformo. Non materiam, 
sed materix auctorem adoro; qui propter me nia- 
teria factus est, et in materia habitare voluit, quo 


oé6wv où naúsopat thy Dny, 5c fic h cotnpia pov B per materiam salutem meam operaretur : nec ma- 


etgyaatat* a£60 5b oby d; 8cóv * nays- vu yàp 


`| TÒ LE oùx bytwy thv Yéveoty &aynxbo, , 8667; El xat 


TÙ *o0 Oto) cüpa Bcdç, 61à thy xaü' ónóctaciwy 
Evosty. qyeyovó, àpsta6Xfivos črep tò yplaav, xat 


| &sivav črep fjv «fj púces, oxp£ bjoyopévn dux 
i Aoytx]] te xa vospd , hpfhévn, o2x &xvtotoc. Thy 


é Ye Xourhyy ÜAnv 3460, xai 0v alboüc dyw, ĉe fj; 
t; swTtnpla pou véyovev , Gg Oclac &veprelac xat yá- 
pitos Eu meo v. “H oby 03r) xb toù avaupoU údov, tò 
«pioóA6:0y. xat tpeopaxápistov ; "H oùy 0X «b bpoc 
«b oextòy xal &yuov ; 'O toù Kpaylou tóroç; "H oòx 
Ün À pepésb:oç mívpa xat Cwnyóboç, 6 táçoç ô 
&Yvos, f| myi ths fjv åvastásews; "H oùy 0M 
TÒ pélav, xat À sv Esayyehlwv mavayia Bi6Xoc ; 
"H oùx 9A» fj $unpópoc tpáneğa, 1j tòv &pvov f)utv 


Ths qoe yopnyoŭsa; "H oy DAN, 6 ypucó; «c xal 


6 &pyvopoc, tE àv axaupot xa} mivaxez xazacxeuá- 
Çovtat, xat nothpta; “H oby 03r mpb toútwy ánáv- 
twv TÒ toU Kuplou fjuiv copa xal alpa ; "H ráv- 
Twy toUttoy vele TÒ séba; xal thy mpooxóvnot, fi 
vapaywp:ı tjj ExxXmstactuxf] mapabóse: xai thy 
tV &lxóvovy npoaxóüvroty, 8o xal glwy cot óvó- 
patı &yiadogfvov, xay 6X tolto Oslov Iveúuatoç 
éroxiadoyévov yápiti. Mh xáxče thv Diny’ où yàp 
Ğzipoç. Oùčèv yàp tipov, 8 xapà Geo) vevévnta:. 
Tov Mavıyalwv toŭto Tò qpóvnua * póvov 6b &tı- 


| pov, ph thv alzíav Esyev èx Q200, àA) fiu£zepóv 
: Eav:v ebpepa, t Ex «o9 xarà qst elç 5b napà 


ústy aüxe£ouclu ExxXM aet ze xal ponh xo 0sifiua- 
TOS, TOUTÉSTIY fj åuaptiz. El ià «bv. vóuovy tàç el- 
xóvaç åTtudčerç, xat &rayopsietc, s &E anç xat- 
esxevaspévaçs, ópa zl nory fj T'pagf) * Kat tàdìnoe 
Kúptoç npg Mobcrv, Avtv* ‘Iboù åvaxixìnxa èẸ 
òvóuatoç BeaeXenA tbv tou "Dp, Ex quirc "loófa. Kat 
"E»£n)nsa a016v «vto pa Belov, cooíac, xat guvészwç, 
xai &riavcfjungc £v navt Epy Gavosta0at, xal &pyt- 
«Extvoyelv, xai tèoyáčesða: tò ypualov, xal tò àpyú- 
piov, xal «bv qaÀxbv, xal thy ódxivOov, xat thy 
TOopUpav, xai tò xóxxtwov tb vratov, xal thv Bós- 


. gov Thv xsx) oo pévny, xat tà Ai0oopytx alc tà Épya, 


xai tà textoviexà elg tà úda , èpyáčesða: xatà 


a llebr. X, l. M Eccli. M. J. " | Tim. 9, 16. 


t wu ^ - - 
ir) da HEll atag TA owa € als, 


E Weeen (aw EEA CALA 


teriam, per quam salus parta mihi est, colere desi- 
nam : non tamen ut ipsam tanquam Deum colam , 
quod Deus avertat. Quomodo enim Deus sit, id 
quod ex nihilo ortum est? Quanquam alioqui ipsum 
Dei corpus Deus est ob unionem secundum hy- 
postasim, cum sine demutaiione illud factum sit, 
aquo inunctum fuit, idque permanserit, quod 
suapte natura erat; nempe caro animata anima 
mente rationeque predita; qux quidem initium 
habuit, ac neutiquam increata est. Residuam vero 
materiam, quæ ad salutem meam contulit, colo ac 
veneror; quippe quam efficacitate implevit et gra- 
tia. Annon materia erat, lignum crucis fortuna- 
tissimum illud beatissimumque a cunctis preedican- 
dum? Nonne materia, mons sanctus ac venerandus, 
ille Calvariz locus ? Nunquid materia non est alma 
vitalisque illa petra ; sanctum, inquam, 314 mo- 
numentum, nostre fons resurrectionis? Annon 
materia, tum atramentum, tum sanctissimus Evan- 
geliorum liber ? Annon quoque materia est, mensa 
viviülca, que panem vite nobis subministrat? 
Nonne materia, aurum et argentum, et quibus 
cruces, et disci, calicesque conficiuntur? Quin 
etiam, quod omnibus istis antecellit, nunquid ma- 
teria non sunt, corpus ac sanguis Christi? Horum 
omnium cultum adorationemque e medio tolle : 
aut ecclesiasticis institutis obtemperans, sine, ut 
Dei et corum, qui amicorum Dei sanctissimo no- 
mine decorantur, atque adeo divini Spiritus gratia 
sunt obumbrati, imagines adorentur. Nihil materize 
detrahas ; neque enim contemptu digna est. Nihil 


siquidem, quod factum a Deo sit, aspernabile fuerit. 


Hoc Manichzorum opinionem sapit. lllud duntaxat 
contemptibile est, quod Deum non habet auctorem, 
sed libero voluntatis motu ac propensione ab eo 
quod nature consentaneum est, in id quod est 
preter naturam, a nobis est excogitatum. Atqui 
id aliud non est prater peecatum ? Quod si propter 
legis przceptam ignominia afficis imagines, atque 
eo quod materia constent, illas (ieri prohibes, vide 
quid Scriptura dicat : e Et locutus est Dominus . 


** Baruch 11, 38. 
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S. JOANNIS DAMASCENI 


128 


dicens : Vocavi ex nomine Beseleel filium Hor de A mávta tà Épra* xaX tqà 6£6oxa abtbv, xal «tv 


tribu Juda, et implevi eum Spiritu Dei, sapientia, 
et intelligentia, in omni opere ad excogitandum, 
et fabrefacienduim, et operandum aurum, et argen- 
tum, et zs, et hyacinthum, et purpuram, et cocci- 
num netum, byssumque retortum, et lapidaria ad 
opera, et fabrilia in lignis, ad elaboranda opera 
omnia. Ego dedi eum, et Eliab filium Achisamach 
de tribu Dan : et omni intelligenti corde dedi in- 
telligentiam, el facient omnia qua przecepi tibi "°. » 
Et rursum : « Locutus est Moyses ad universam 
congregationem filiorum Israel : Audite hoc ver- 
bum, quod precepit Dominus dicens : Sumite a 
vobis ipsis separatam oblationem Domino. Omnis 
qui corde susceperit, afferat primitias Domino; 
aurum, argentum, zs, byacinthum, purpuram, 
coccinum duplex tortum, et byssum retortum, et 
pilos caprarum, pellesque arietum rubricatas, et 
pelles hyacinthinas, et ligna imputribilia, et oleum 
unctionis, el thymiama compositionis, et lapides 
sardios, et lapides in c:elaturam, ad superhumerale, 
et ad tunicam talarem. Quisquis vestrum sapiens 
est corde, veniat, et faciat quae Dominus impera- 
vit; tabernaculum *!, » etc. En profecto materiam 
pretiosam, etiamsi vilis habeatur a vobis. Ecquid 
enim caprarum pilis ac coloribus contemptibilius 
sit? Nonne coccinum, et purpura, hyacinthusque 
colores sunt? Ecce demum, tum opera manuum 
hominum, tum Clerubim effigies. Quonam pacto 
sub legis obtentu ea fieri proliibeas, qu: ut fierent 


"EXAtXÓ &by toù 'Aytoa gy, Ex. quArg Ady * xal navi 
cuvetip xapbla tyù B£buxa aóveauw , xal rorhsovsi 
atávca. õoa Got suvétata. » Kal váňıv * « Elre Muŭ- 
oñç mph, mácav suvaywyhy vlov 'Iopatà* 'Axoje 
cate toUto TÒ jua, ð cuvérake Kopie Atywy. 
Aá6ese zap’ 0pty abt á&galpspa ti Kuplo. Ids 
ô xataĝeyópevos TA xapbla, ofaouct à, àrxagyá; ty 
Kupto, xpvatov, &pyóptov, yaXxby , 0&xtyOov, tope 
«Upav, xóxxtyoy 6vr)oUv buxvevropévov , xal Buasov 
xexiwsuivyy, xaX tplyaç alvelac, xaX 6£pp.ava xguuy 
tpo0pobzvo£va , xal b£ppaxa DaxlvOvva, xal Bola 
koata, [xat Elatov «Tj; xplaeoc , xaX «b. Ouplaya 
TÄS auvbÉSEWwŞ , xa} Alðouç capålouç , xat AÂBous els 
thy yàvyhv, xal cl; thy ènwplõa, xal elc «bv To- 


B $50". Kal xdg copd xapõig tv. óptv, &3OGv toya; 


Çésðw návta ösa cuvétraķe Kúptoç, thy axnviy; 
xal tà kie. 'lóoo 6h dj ln tepla, xÀAv xa0' 0p3; 
&1tpoc. TÉ yàp tpryov aiyelwv eoxeX£ovepov, À ypo- 
pázov ; “H où ypùpa tò xóxxwov, xai fj fopgópz, 
xat 1j ó&xty0oz ; Iou h xal tà Epya yetpiov &vOpo- 
mwy, xal ójsolopa Xepovbly. Ig o$v 6tà tbv vópoy 
ànayopeúetç , & moti Ó vópoç mpooéxaEsv; El 5 
thv vópov tàç cixóvaç àmaoptostg, Opa cov xal 


ca66aslosiv , xal mepit£pveo0at, AXX Fo0t e o, 
bàv tòv vópovy vrpelse , Xpiotòç oùôèv Üpdg wpe- : 


Afjset. Otstwweg èv vójup. ıxaroŭsðs , tňç yápero; 
EEenéoete, » Oùy Ewpa 8sby ò nádat "Iopat, tust; 
bb àvaxexaluppév mpocump thy óav Kupíou 
xatontpiQópus0a. 


lex ipsa precepit? Si propter legem imaginibus interdicis, jam satage ut Sabbatum circumcisioque 


serventur. Ast illud scito « quod silegem observetis, Christus nihil vobis proderit. Qui 


in lege 


[4 
justificamini, a gratia excidistis V. » Deum olim Israel non videbat : nos autem revelata facie gio- 


riam Dei speculamur ®?. 


17. Ejus porro formam sensibili expressam 315 C 


modo omni in loco statuimus, ac per eam sensuum 
primum sanctificamus (inter sensus enim primas 
tenet visus), quemadmodum et per sermones audi- 
tum. Imago siquidem monimentum quoddam est : 
ac quidquid liber est iis qui litteras didicerunt, 
lioc imago est illitteratis et rudibus: et quod auditui 
præstat oratio, hoc visui confert imago : per men- 
tem vero ipsi econjungimur. ldcirco jussit Deus, 
ut ex lignis qua non pulrescunt, arca fieret, in- 
(usque et extra auro vesliretur, atque in ea tabulae 
ponerentur, virga quoque et urna, in qua, ad re- 
rum gestarum memoriam, futurarumque adumbra- 
tionem, manna recondebatur. Hzc porro imagines, 
praconesque sonoros fuisse quis inflcias ierit ? Ne- 
que vero a lateribus tabernaculi, sed in tolius po- 
puli conspectu proponebantur, quo eadem suspi- 
cientes, Deo qui per ipsa operabatur, adorationem 
ac latriæ cultum offerrent. Quod autem latrie 
cultam his ipsis non exhiberent, perspicuum est ; 
sed per ea, prodigiorum memores, ipsorum aucto- 
ren! Deum adorabant. Commonitionis quippe gra- 
tia propositze erant imagines, non tanquam dii, sed 
ut divinorum operum admonitricecs essent, 
*! Exod, xxxi, 1-6. 5! Exod. xxxv, 4-11. 


u Galat. v, 2-4. ™ Il Cor. 


(P. Ka alo0ntüc piv tòv abtoU yapaxcrpa rpo- 
tlücuey ånavtayj , xal thv npwtyy åyrağóucða * 
mpwty yàp alc0fienv, ópacic* srep xat tol; 36 
Tote, Thv &xofv * ónópvnpa váp Eaxw d) elxav* xal 
önep tolç Yypáppaot pepvnpévote 1) Bi6Xoc, coute 
xai tols àYpappázotg dj elxov * xal ónep «jj åxoğ ô 
Aóyog, touto tj] Ópácti ġ elxoóv * vontG è adti 
ÉvoupsÜ0a. Atà touto mpocírazev 6 Ocbc yevésða 
x16t10y £x. GUÀuv &ofytsov , xal xataypucuocat aù- 
thv čowbev xal É&u0cv, xaX EvOstvat tà; mAáxags, 
xai thy pádov, xa thy otåuvoy thy xpuarjv, Éyov- 
cav tÒ pávvya mpòç Oümópyroty TOV YEYOvÓtOY, xal 
fpotUnuGSty TV pEAàóvTwY. Kai Tiçoùx Epci taŭra 
sixóvaç, Gia mpucloug te xýpuxaç; Kal taŭra oùx ix 
niaylwy Éxetvo. tç oxnvňç, 4ÀÀà xatevermtov nav- 
TÒG toU ÀaoU, npòç & ànoGAénovteç, cip 6v abcuv 
èvepyhosavte Bey mposégspoy «tv Tpoaxóivnatv xal 
«tv Aacgelav. ArjAov Gc obx Ùç abt AacptUovtse, 
Alà OV atOv el; 0nópvnoiw vov Bavpátwv &yóus- 
vot, xal tà ctpavoupytp Bz Thv mpoaxüvnaivy vé- 
povteç. Elxóveç yàp osav mpbo únópwnors xslys- 
vot, obx Ùs eol, å) Ùz Oclag èvepysiaç rh yynow 
ousar. i 


1i, 18. 
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vat èx cou "lopbávou, xoi thv altlav mpostidyo: * 
«7,9. Yáp * e *Oxav Epod as ô vió aou, cl elow ol 
Al0o: obzot, btnyoo mix tlre cb böwp toù "Iopbá- 
vou Jelg mpostá$get , xaX 6u6n dj xi6utbe t00 Ku- 
piov, xa xdg ô abç. » Ilo ojv fjpstz oüx slxovo- 
ypayhsopev Tà swthpia tály xal 9aópaca Xpiocoü 
ToU coU, Tva, tav bpwtå pe 6 ulóç pou, tl xoUtó 
Èotiv, Epu) öte 6 8ch; Aóyoç ğvðpwroç yéyove, xal 
õe aùtoŭ, obyY "Iopat) póvoç òy ‘lopõávny čiğà- 
Osv, &)Y' fj qoot; kraca npòç thv &pyalay EnaviAOs 
paxapiócrtza, Av o0 $ qot; ix cüv xatwtátw cfc 
T"s àvniOev Ümepávo máong &pync, xai by abtip 
T matpixQ xexáÜuxe 0pówp. 


t0. 'AXÀAX onol. Mols: Xptovoo elxóva, xal &pxé- 
cnt, À ts thútau Mytpòs «Tj; Geotóxou. "Q «7 
zorlaç ! Ey0pbv ceavutby Btapófibnv tv åylwv xa0- 
«opolórnsa;. El vàp Xptotoo piv elxóva motwsl;, 
vy b åylwv ovas, aov dq oyt thv elxóva 
á&nayoprüóst;, &ÀÀà thy tiv åyiwy teuhy. Toŭ Xpt- 
GTOY yàp, €x Ecdoğasuévouv, motelg elxóvaç, tüv bk 
úyiwv, wç &õoŞástwv, &ronotl; tò àneixóvisua, 
xal qeub: thv &xfü:stav &moxaAetg. e Zõ yàp ky, 
Met Kóptoz, &AX fj tabs Öokáovtáç pe Bo&ácu. » 
KaY ò Octo; 'Aróocolog* « "ave oüxéc:i el 60030;, 
à2Àà vló;. El ô vlbg , xat xAmpovópog Gcou Oi 
Xpi:oU. » Kal’ « Elnep oup másyopev, lua. xal 
cuv6ozacüupev. » OÙ xat «V elxóvov fipu 15v 
móAepov, àÀAà xatà xov. åyiwv. Pno! yàp "Iuávvre 
ó O:ohóyos xal Emiovf/0toc, e öt, uoo aŭt £oó- 
pela. » “Nonrep ô tü nupt évoupsvog, o2. TÅ cUoet, 
ALAA «fj EvÓSst, xal Tupuost., xal pebéket mup 
yivetat, oz xal «hv aápxa onul vou aapxuÜ£vcos 
Yio tou Os:o9. 'Exc(v yàp, t xa0' oómóctaoctv 
peliger ts Oclag quotus, àipinio? Oeds Eypnpá- 
«toey * oùx ivepycla ypus0etoa Ozoŭ, orep TV 
mtpognt*v Éxactog, mapouclq è hou toU yplovtoç. 


Da 6b Ocbcd, xai Ocol ol &ytot, « 6 Octo, qnotv, 


Esty ¿v ouvaywyğ Oeiov. » Kal ótt Totatar Osòç iv 
p£stp sov, Tç åklaç ĉıarpõv, ws čppnveúwv golv 
6 Aeloç Tonyópios. Ol yàp &ytot xal Çüvtesç nerin- 
pwpévo: $32v Ivevpatoç åylou, xal veAeutnsávtovy 
a)16v, fj áps toù &yiou Hveúvpatoç &vexgotcfisoq 
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18. Jussit quoque Deus, ut duodecim e Jordane 
lapides sumerentur, rationemque subdit dicens : 
« Quando interrogaverit te filius tuus, quid sibi 
volunt isti lapides, narra, quumodo divinó nutu 
defecerit aqua Jordanis, et transierit arca Domini, 
omnisque populus **, » Cur igitur salutares Christi 
Dei cruciatus et miraculaimaginibus non exprima- 
mus? ut cum ex me quzsiefit filius meus, respon- 
deam, Deum Verbum factum esse hominem, atque 
per ipsum non Israelem modo Jordanem transiisse, 
sed et omnem prorsus naturam ad pristinam re- 
diisse felicitatem; per quem natura nostra ab infi- 
mis terre partibus, super omnem principatum 
evccta est, et in ipsomet poterno solio con- 
sedit. 

19. Ast, inquiunt, satis tibi fucrit Cliristi vel 
matris ejus Deiparz imaginem conficere. O rem 
absurdam! Te ipse ergo sanctorum inimicum 
profiteris. Nam si Christi quidem imaginem pingis, 
nequaquam vero sanctorum, plane non imagines 
prorsus prohibes, sed sanctis potius suum denegas 
honorem. Christi siquidem, quia gloria ornatus 
est, imagines fieri concedis ; sanctorum vero quasi 
alieni sint a gloria, effigiem respuis, mendaceinque 
Veritatem declaras, ubi ait : « Vivo ego, dicit Do- 
minus, nisi glorificantes me glorificem '*. » Et di- 
vinus Apostolus : « Itaque jam non es servus, sed 
filius. Si autem filius, et heres Dei per Christum **. » 
Et : « Si compatimur, ut et conglorificemur "'. » 
Non adversus imagines, sed adversus sanctos bellum 
moves. Ait enim Joannes Theologus, qui supra pec- 
tus Domini recubuit, « quod similes ei erimus **. » 
Sicut enim id quod igni jungitur, non natura, sed 
conjunctione, et exustione, et communicatione fit 
ignis, idem quoque dico de carne incarnati Filii 


Dei. llla siquidem per hypostaticam communionem! ` 


divinæ naturz citra conversionem evasit Deus, non 
quod divina quadam effücacicate inuncta fuerit, 
velut unusquisque prophetarum, quin potius perun- 
gentis totius presentia. Quod porro sancti dii 
quoque sint, 316 docet Scriptura. « Deus, in- 
quit, stetit in synagoga deorum '*.» Deus in medio 
deorum stat unicuique pro meritis distribuens, 
quemadmodum locum hunc divinus Gregorius 


Evesti xa} tatg quyal;, xal tols ce gaaty Èv tolo D exposuit *'. Sancti enim, dum viverent repleti 


&áqotc, xal ol; xapaxttpot, xai talg &ylaiç elxó- 
gt ajtv, ob xac oùciav, &ÀÀk yåptti xal èvep- 


yelg. 


erant Spiritu sancto, et postquam decesserunt, 
Spiritus sancti gratia illorum semper tum animis 
adest, tuim corporibus in sepulcris, quin et ipso- 


rum figuris ac sanctis imaginibus, non quidem secundum substantiam suam, sed per graliam et 


efficientiam. 

x' "Ov 6E «p Aa615 tnnyycharto 6 Beds olxodou joar 
a0:ip vaby ià xoU lõlov uloU, xal xavaaxevácat vómov 
åvanaúszwz, to0t09 XoXopgiv olxobogüv, imolncr 


20. Jam vero templum quod Deus Davidi per 
filium ejus zdificandum sibi fuerat pollicitus, pa- 
randumque sibi in locum quietis, id exstruens 


ss Josue iv, 8, 91. "y n u, 50. '* Galat. 1v, 7. "' Rom. vir, 47. ** E Joan. in, 2. "* Psal. 
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Regnorum liber *' : Cherubim etiam vestivit auro, 
omnesque parietes in circuitu ; quibus et czlatos 
insculpsit Cherubim, et palmas intus et foris (non 
dixit a lateribus, sed, in circuitu), boves preterea, 
leonesque et malogranata. Annon igitur multo ho- 
norificentius fuerit sanctorum figuris omnes domus 
Dei parietes ornare, quam animantium et arborum? 
Ubinam est lex ita prcipiens : « Ne feceris omnem 
similitudinem **? » Attamen Salomon, qui sapien- 
tix effluvium accepit, dum coeli conderet imaginem, 
Cherubim, et leonum, houmque imagines fecit, 
tametsi hoc fleri lex prohiberet. Quod si non modo 
Christi, verum etiam sanctorum pingimus imagi- 
nes, annon hoc per omnem modum religiosius est; 
quippe cum ille Spiritus sancti donis affluant? Nam 
sicut tunc populus et templum sanguine et cinere 
vitulæ mundabantur, ita et nunc sanguine Christi, 
qui testimonium reddidit sub Pontio Pilato, seque 
martyrum primitias obtulit : itemque sanctorum 
sanguine, supra quos edificata est Ecclesia. Ac 
tunc quidem rerum ratione carentium formis et 
figuris Dei templum ornabatur; nunc vero sancto- 
rum imaginibus, qui seipsos animata ac rationa- 
bilia Dei templa constituerunt. 

91. Quocirca Christum regem et Dominum oculis 
ita subjicimus, ut nec suo spoliemus ipsum exercitu. 
Nam exercitus Domini sunt sancti. Exercitum suum 
dimittat prius imperator terrenus, quam regem 


suum ac Dominum spoliare audeat. Purpuram dc- C «óxe «bv żauvtoŭ Baaxéa xal Küptov. 'A moðésðw tiy 


ponat, tum eorum qui cum tyranno strenue conflixe- 
runt, affectibusque suis imperarunt, venerationem 
adiinat, Si enim hzredes Dei, cohazredes profecto 
Christi *, necnon Dei glorie ac regni consortes 
sunt futuri, utpote qui passionibus Christi commu- 
nicaverunt. Quid vetat quominus amici Christi, 
ipsius in terra glorise participes fiant? « Non dicam 
vos servos, inquit Deus **, sed amicos. — Vos 
amici mei estis **. » Hisne tandem suum negabimus 
honorem, quem concessit ipsis Ecclesia? O audacem 
manum! O temerariam mentem, qua: cum Dco 
contendit, ejusque jussis adversatur ! Tu qui imagi- 
nem adorare renuis, ne Dei quidem Filium colueris, 
qui vivens imago est Dei invisibilis **, invariabi- 
lisque character *'. Imaginem Christi adoro, prout 
Deus est incarnatus : Deipare item omnium Do- 
mina, ut quz incarnati Dei Mater est : sanctorum 
quoque qui amici Dei sunt, quique ad sanguinis 
effusionem usque peccato restiterunt, et sangui- 
nem pro Christo fundentes, ipsum imitati sunt, 
qui proprium sanguinem ipsorun causa prior effu- 
derat; 317 eorum demum qui Christi prementes 
vestigia, ad ea vitam suam instituerunt. Horum 
praclare gesta cruciatusque picturis expressa, ob 
oculos meos pono, per quz sanctus evado, atque 
imitandi studio inardesco. Nam qui imagini ha- 


“Il Reg. vi, 95, 99. 
loss. 1, 15; Hebr. 1, 5. 
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nepiécye tà XepouÓty. wpucit, xat v&vtae Toùç to- 
yauç xix * xal xodanrtoùç Evév)ude Xepou6ly, 22: 
qolvwxag cip Ecutépi xai tEwtépyp * xat oóx «un 
ix m)aylov, à xoxo xai Béas, xal Movie 
xa dotaxou;. OÙ ToM edv ctpiubte pov Távtas tox 
colyoug ofxou Kuoplou xoapjsat &ylwv popoal, xal 
elxovlispasıy, rep àìóywv xat 6£vóprov ; mou 5 gi- 
ayopevwv vópoç * « Où xouíjceic xax ópoluga; i 
'AXA& coglaç xoa ós&&ygevoc ZoYoju»v, obpavby ei- 
xovlÇwv, Exolnae Xepouftp, xal Asóvttov, xal Bor: 
ópowopata * touto è àmxayopruet ô vópo;. Ei & 
huels Xptotby elxoviÇovteç, xat Tot vUpsv cà si" 
åyiwv elxovlispata, oùx pa tovto návtws sÜgtÓl- 
otepov, ött xal Hvevuatoçs åylou elol rexinpw- 
péva ; "Donsp yàp téte aluatı hyvieto ó Maó; u, 
xat ó vadòç, xal croy ĉzuálcwç, OoŬTtw xal vw 
Xp:otoŭ alpatı, paptuphoavtos rt Movtiov Idi- 
tou, xal &£auxby àánapyhv 1v paptúpwv čeiķavos, 
Et 6b xal cQ «Ov. &ylov alpatı, &g' àv f) "Exxinoi 
olxobousivat. Kat tóte piv, poppalç te xai xtv- 
Tupac &ìbywy tupúyovç, xat Aoyıxoùs vaoùç iz» 
toUe Elç xazotxntfjpiov Osoŭ xatecxevaxótwy. 


xa'. 'Istopoŭpev ovy Xpiotòy tòv Baca xal Kú-:a 
prov, o0 yupyoŭvteç aðtòy «oU otpateúpatoç. Xepa-' 
«b; yàp toŬ Kuplou ol &ytot. Tupvossátw izu 
coU olxelou otpateúpatoç ô Enxlvevo; Bact)sUe, xal 


&Xoupylba, xat TóTE TÖV xatà toU cupávvou &pussv- 
Gávtov , Xal Bacuieuaávtov «iv maOunv «b cibo; 
mepiatpe(coy. El yàp xXnpovópot Osov, xaX evpig- 
povópot Xpiatoŭ, xai «fj; Oelaç Gere xat Baoueiss 
xotvtyol Éaovtat, TOV nadnuátwv Xpiotoŭù xotvw- 
vijsavteg" Tig o0yl xal «rg ènt yhe ZóEns cuppt- 
Toyor yprnpaticouctv ol «Aot Xptacou ; « Où Aéyu 
Ops 6o0Aouc, paty å có, * duets lhor pou East. » 
Tf; oŭv sõopévns aùtolçs nap «crc "Exxigoim, 
TtŇÇ, &nrapotoopev awtos ; "(1 Opacelaç yetpó;! 
() tounpl; yvtopvme, åvtepičovone Osi, xal re 
aÙTOU yti npattoúvon; Tpostáypacty | OÙ mposx- 
el elxóvt, unt c Yip toù Beo rpocxúver , č; 
atiy elxùwv tod &áopátou Ocot Çõsa, xal yapaxthp 
ànzpåàiaxtoç. Mposxuvó Xpictou elxóvt, Ox os- 
capxwpévou Beou’ ts Accmolvnc tv &rtá&vcow ti 
Otoxóxou , ola Mytpòç tou YioU toU Oeo’ cw 
&yiuv, tg quy coo , ^v puéypx alpatoç àva- 
xavactávtoy mpg thv ápaptlav , xaX Xpo 
pipensapévoy tT oxtp aŭto Èxyúset toU. atyaso;, 
vo «b olxreiov alua ntp aùtõy mooexyéawex: 
xat tùy xat’ lyvoc aütoU ToÀttsUga ÉvtOV , Tota 
tàç àpiatelag xaX «à már, ávavp&revouc xabis p 
&x« 0v aty dyiağópevo;, xai Tpbc QrÀov put- 
Get &Aevpópevos. 'H yàp cre &lxóvoc ctp «pk 
tò npwtótuvrov ĉiabalve!, qnsiv ô Octoc Bacüsw. 


** Deut. iv, 46. 9 Rom. vni, 17. ** Joan, xv, 15. ** ibid. 1413. ** Ce 
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(5 Goto alpa Yloo* 


Ei vaoùç èyslperç åylorç Geo0, xal tà toútwv Éyetpe A betur honor, ad eum refertur, cujus est imago» 


«pórawx. O0x hyelpeto nádat vads èx’ &ávÜpi mv 
óvóp.actt, o0y optáčerto «àv čıxalwv ô Oávavoc, à 
&vsvyÜcixo. 'O &vtópevo,; vexpoo, &xáðaptoç EXoy(- 
Çeto, xat Mwüséws aóvou. Nuv 6b «iv åylwv op- 
Tåčetar tà uvnuócuva. '"Emsv0f0n ô vexpòç coU 
'laxùb, &1À' ó Ereyávou navnyuplčetat Qávatoç, 
"H *olvuy xal tàç mavryopixàe pvfjuac cv &ylov 
ăvee, mapà tbv maÀaiby vópgoy &yopévaç, Á xal 
tàç elxóvaç s napà tòv vópov , Ùs Phs, o0sao, cvy- 
Xopnsov. 'AXA àphyavov ph optáčeiy tà tv 
àyiwv pynpócuva. 'O yàp tõv &yluv àxoatóLcv xal 
Osoyópwy Iatépwv yopb;, taŭta npostáttet yve- 
aðar. "Aq' oÙ yàp ô Beò; Abyoç càp tyéveto, 
ópow0sl; fjulv xatà návta ywpls åuaptlas, xal 


inquit Basilius **. Si templa sanctis exstruis, eo- 
rum quoque tropæa erige. Nullum olim cujusvis 
hominum nomine templum erigebatur, neque mors 
justorum ulla festivitate celebrabatur: quin plange- 
batur potius. Qui mortuum tetigisset, is immun- 
dus habebatur, et si vel ipsum Moysem **. Nunc 
autem sanctorum memorias festivis prosequimur 
honoribus. Jacob mortuum planxerunt ** : obitus 
vero Stephani solemni apud nos concursu celebris 
esl, Aut igilur solemnes sanctorum memorias 
preter veteris legis prascriptum receptas tolle, 
aut illorum imagines, quas contra legis tenorem 
confectas asseris, haberi permitte. Verum fleri 
nequaquam polest, ut sanctorum memoriz cele- 


àsuyyútw; ixpáün mob TÒ huétepov, xat &ptza- B britate sua careant : quippe quas sanctus aposto- 


GAhtws thv sápxa £0lnce, ià crc èv à fate ve 
aó100 Ücótnto;, xal «zc aùtoŭ capxbg &suyzútov 
mapayopfjoewq(*) bv: djytácps0u. Kal ág' ob ô 
Yib, toù Os00, xal Gcb, , å &áraOhc (v tH Osótnt:, 
«i npocihpuati TéxovOs, xal «b f)uétepov &áméxi- 
cev bonua, Aútpov Exy£ag ntp juv á&tóypsov te 
xai à£táYactov* ĝuswnytixdv yàp HMatpl , xat al- 
bvtws hàceubcpwpeðba * xal åg’ 
où xa:eA0nv sl; ny, talc ám' alovo; nencðnyui- 
vat; puyat; , Ùs alypalotew ixfjpottv pesty , ec 
vuol; ává6Asd v, xal hsaç tbv layupbv, tip 0ntp- 
£yovtt THS óuvápsu ; àávé£atr, TÒ ÈE huv abtip Tpos- 
)ng0by àghaptisaç capxlov, bv; tg pelope0a. 
Ag’ oU s: à übacog; xal mveópatog veyevvfjusOa, 
bvxo; vioðethueða, xat xXvpovópot Geo yeyevhuela. 
"Ev:sU0&v tous T10t004, &ylouç ó IIauàoe xaAet. 'Ev- 
t£U0ev 16v vv åylwv où mevOoupev, &JÀ* Eopxátopsv 


` ÜOávacov. ‘Evreulev oùy ümb vópov, àXÀ' Qm yápty 


&cpbv, 6ixauo0 vesc ià the mlotene, xal Bedv uóvov 
Eiôóteç vóv dO mn8ivóy * xal Ob vópoc où xeltar, 
Oy o7 «X otoryela xou vópou Eapkv, 6ebouXopévot 
&x vzo, &}A' el; &vbpa xataptıoðévteç véXstov, 
e:epsày tpoghv «peqóps0a, où thy mph; clõwioia- 
&psiav. KaAbe ð vópoc, tg Aúyvoç qalvov èy aŭ- 
XUNG tóny, &XA Euge o0 h hpépa ĉeavyáčn- hên 
6b àvéterke qwspópoç èv talçs xapblatg huüv, xal 
übwp üv tç Ocoyvwolaç , Baráscaç Eüvov Entxá- 
Aute, xal závteç tòv Kúpiov ÉEyvwpev * « [apris 


lorum -divinorumque Patrum chorus sgi præci- 
piat. Nam ex quo Deus Verbum facius est caro, 
assimilatus nobis per omnia, excepto peccato, et 
citra confusionem nature nostre commistus est, 
propter mutuam utriusque, divinitatis scilicet 
humanitatisque, circumincessionem, assumptam 
carnem sine conversione Deum effecit, jam tum 
reipsa in sanctos evasimus. Ex quo item Dei Fi- 
lius et Deus, cum nulli secundum Deitatem per- 
pessioni obnoxius- esset, assumpta carne passus 
est, nostrumque solvit debitum, condignum plane 
ac vere mirandum redemptionis profundens pro 
nobis pretium (sanguis quippe Filii placando P'a- 
tri fuit idoneus, ac reverentia dignus), vera liber- 
tate donati sumus. Ex quo rursum ad inferos 
descendens, vinctis pridem animabus, ceu capti- 
vis libertatem, atque visum cezcis annuntiavil "*, 
et prestantissima virtute sua fortem alligans "° 
resurrexit, carnemque nostram quam assumpse- 
rat, incorruptione dotavit, jam nos quoque inco- 
lumitatem a corruptione indepti sumus. Ex quo 
denique per aquam et spiritum sumus generati, 
adoptivi filii haredesque Dei vere facii sumus. 
Quocirca fideles a Paulo dicuntur sancti '*. Unde 
non luctu, quin potius gaudio sanctorum exitum 
prosequimur. Hinc factum est, ut non amplius 
sub lege, sed sub gratia simus ?*, justificati per 
fidem *5*, solumque Deum verum cognoscentes. 


tà vaa, loù yiyove và návta xatvá. » ®nal yoŭv p Porro lex justo non est posita "*. Sub elementis 


6 Octoz &mnóccvolog; IIaoAo; Tpbe Ilítgov, thv xopu- 
qaíav áxpóvnsa tuv ànocvóAoy * « El cU 'Iovõaloç 
àv, £üvixGs Çhç, xat obx "Ioubatxig, Tu tà E0vr 
àvayxdzerç '"LIovóatoetv ; » Kol npbc Talátag vpá- 


qst* « Maptrüpoguac Xavi áàvÜpumu TEpLTEuVO- 
pévp, Öte Ógeuésvrg Easily hov tbv vópov min- 
posat. » 


legis, veluti infantes, non sumus servientes '', 
sed in perfectum bominem coaptati, solido cibo 
nutrimur, non eo quo in idololatriam illiciamur. 
Bona est lex '*, instar lucernae lucentis jn eali- 
ginoso loco, donec dies elucescat "°. Atqui jam 
lucifer ortus est in cordibus nostris : jam viva 
cognitionis Dei aqua gentium operuit mare, nos- 


que omnes Dominum novimus. « Vetera transierunt : ecce facta sunt omnia nova**. » Divinus 


*! Lib, De Spir. sancto ad Amph. cap. 18. 
** Matth, xu, 29, i Cor. 1, 2, et alibi. 
8. 178 Rom. vn, 49. "* ibid. Il Petr. t, 19. 


*! Num. xix, 44. 
" Rom. vi, 14. 
** |] Cor. v, 17. 


"* Gen. xv, 141. 
" Rom. v, i. 


"! Isa. 1L. x1, 2; Luc. iv, 49. 
16 | Tim. 1, 9. 77 Galat. iv, 


VARLE LECTIONES. 


(e Recte Billius emendat "ida quam circumincessionem theologi nosates appellant. 
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apostolus Paulus summo apostolorum vertici Petro aiebat: « Si. tu, Judaeus cum sis, gentiliter 


vivis, ac non Judaice, quomodo gentes cogis Judaizare *! ? » 


Itemque Galatis hzc scribit : « Te- 


stificor omni circumcidenti se, quoniam debitor est univers: legis implendz **. » 
93198 22. Quamobrem olim quidem Deum igno- A xf’. Máa: (v oOv ph elbóxeg Gebv , EBo0Xeuov «ol; 


rantes, iis qui natura non sunt dii, serviebant ** : 
nunc autem cum cognoverimus Deum, imo co- 
gniti simus a Deo, quomodo convertemur ad in- 
firma et egena elementa **! Humanam Dei formam 
aspexi, et. salva facta est anima mea. Dei tmagi- 
nem intueor, uti vidit eam Jacob **, quanquam alio 
et alio modo. Nam ille mentis oculis a materia 
alienis expertem | materiz vidit imaginem, quz 
futura premoneret : ego id intueor, quod perfri- 
cat memoriam illius, qui visus est in carne. Apo- 
stolorum umbra, sudaria quoque, ac semicinctia 
morbos pellebant, daemones fugabant **: eccur 
umhræ et imagini sanclorum suus pariter honos 


non erit? Aut illud omne quod materia constat, adorari prohibe, aut nihil obtrudas novi, 


uh qiast obat Osol; * väv 6b vvóvtec Gebv, päňlov 
6b yvwsÂðévrteç 0mb coo , niç Emtotpéjopsev mdlo 
bri tà &cOevf] xal ntwyà atotyela ; Elbov clboç so; 
Tò ávÜpimivov, xal swn pou dj puyf). tup ci- 
xóva cov, cg celócv "laxi, cl xaX Gv, xat Aws. 
'Exelvoç pkv yàp &üXov, «b Eoópevov Ttpoptr)voousav, 
&ÜAot; vads ógOn)puot;, Evi è «oU capxt ópaO£vro;, 
Lyhne épmupsupa. "H «ov &nooxóMov Gxtà, tà 
covõáptá te xal eviixly Bua, vócoug &TfAauve , čal- 
povac touyáðceve` xai mg f] oxtà xat &busv cà 
&ylwv 05 6o&acüfjasta: ; À náons DANG Ttpoaxovnsty 
ăvele, 7| ph xavvotóger, pns péxatps Čpta alma, 
& Eüsvto ol ttacépes aov. 


neu ter. 


minos antiquos transferas, quos posuerunt patres tui *", 


95. Non solum enim Ecclesiz leges scriptis B 


sanxerunt, verum etiam citra Scripturam certa 
quedam tradiderunt. Unde Basilius, cap. 27 ex 
triginta illis capitibus que ad Amphiiochium de 
Spiritu sancto scripsit, expressis verbis ait : « Ex 
illis dogmatibus et przdicationibus, qua in Eccle- 
sia conservantur, alia ex scripta doctrina tene- 
mus, alia ex apostolica traditione secreto concessa 
sccepimus : quz quidem utraque vim parem ha- 
bent ad pietatem. Nec quisquam iis contradixe- 
rit, qui vel minimum Ecclesix leges inquisierit. 
Nam si consuetudines illas, quz scriptæ nun sunt, 
tanquam magni non sint momenti, rejicere ag- 
gressi fuerimus, imprudenter profecto, iis, quæ 
in Evangelio potiora sunt, damnum infercmus. » 
[lec magnus Basilius. Sed enim undenam novi- 
mus Calvarie locum, Vite sepulcrum? Annon 
quia a parentibus fllii nulla docente Scriptura id 
receperunt? Nam erucifizum quidem Dominum, et 
in monumento, quod Joseph exciderat in petra 
sepultum, Scriptura perhibet **. Quod vero ea ipsa 
sint, quibus nunc procidimus, ex traditione non 
scripta novimus, pluraque his similia. Unde liabe- 
mus, ul baptismus terna mersitatione fiat? Unde 
quod ad orientem conversi precemur ? Unde sa- 
cramentorum institutio ? Idcirco divinus apostolus 
Paulus ait : « Itaque, fratres, state, et tenete tradi- 
tiones, quas didicistis, sive per sermonem, sive 
per epistolam nostram **. » Proinde cum tot tan- 
taque sint nobis sine scriptis tradita, quae ad hanc 
usque diem observata sunt, quid est cur erga 
imagines vitilitiges? 

24. Quos profecto producis locos, ii non ima- 
ginum nostrarum cultum esse abominandum do- 
cent; sed illarum potius, quas sibi gentiles sta- 


*! Galat, 51, 44. ** ibid. v, 3. ** Galat. iv, 8. 
xxr, 28. ** Matth. xxvii,60. 


xy’. OÙ póvov vpáp. past thv boomnsuieudy 0:0 
p.oeslav rapiðwxav, à) xat &áypáqotc ttot rapa- 
66acot. Grat yovv å Octo; Bacletoç èv tlxosti E650- 
pap 76v npòs ‘Appróygrov rept «o0 &yloo nyeúpazo; 
«ptáxovta xepahalwv, Eni X£Eeug obctoz * e Tàviv 
vj "Exxincía nepuiaypévwv oypátwv xa xps- 
ypáTtwv, tà uiv èx the iyypágou. 6iacxalas Eyo- 
pev * tà è èx ths tiv ároctÓlov mapabóssox &ı- 
6oüfvva. djulv, tv uuootnpli mapabst&ps0a - &xrp 
&o675pa. Thv aùthy loyùv Éyex xpbc thy eóo£6cu. 
Ka toútotç oùðelç &vcepet , oüxoUv f 6sttc ye x3v 
ptxphv toov Üsapv "ExxAnoiag remsípavat * ei yip 
tmiyerphoatpev tà y paga civ E0Ov, c; ph perá- 
Anv Eyovta thy õúvapıv mapaveeta0at, AáOotpev dv 
elg aùtà tà xalpıa Znpnüvteçs t» Ebayyékov. > 
Taŭta toù peyálou Bacıelou tà phparta. róðev 
yàp loyev tòv Kpavlou «ónov tbv Rytov , tò pvp 
TS Qo ; Ob nales mapà natpòç àypápws nape- 
Anqózse ; Tò uiv yàp tv tóny xpavlou Ectavpocóa: 
TÒv Küptov , yéypantat, xal tetat Ev. pynpein, 
8 èlatóuyoev "lucho èv «f nitpg’ ötri 6b taŭti 
Èoti tà vüv rposxuvoúueva, &E àypáåyov T.1pabóctus 


A val - Baud. Gut wl, a. uw Uu : 


| 


* 


Ucpev, xal nìsiota toútorç apópota. Ilóbev tò tps: 


Partičerv ; Iló0ev «b xat’ &ávatoAa toyeoÓ0a: ; Iló0ev 
i töv puotnplwv mapábost;; Ad xat ð Octo; 'Azó- 
acolog HauAo; qnsiv* « "Apa odv, ábeXqgot, athxete 
xat xpateite tàs ma pabóctts Xe EoUbáyO nts, elre bià 


D 
' 
' 
Li 


Aóvou, elre ôt’ ErtavoM fiv. » TloXMov toryapoi 


xal tosoútwv &y páotog T) èxxìnoig mapabebo uve, 


p X2* Béxpt ToU vüv nmepuiaypivwv, ti rept tàç elxi- 


vae apuxpoAoreis ; 


x0. "Ac pévvot yphosiç mapáyeic, où tüv map 
huty elxóvwv BoósAóocovtat thv mpooxóvratv, dià 
*uy taUta, Üsomotoovtov "EXAMfjvuv. OÙ el colvuv 


e» ibid. 9. ** Gen. 3). deAd. 2v 8. UP 
e || Thess. 1, 44. n. XXXt, 30, !* Act. xv, 6. ** Prov 


VARLE LECTIONES. 
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tà thv tõv 'EXMjvy &zonov ypistw, xal thv fjuc- A tuebaut. Quamobrem non eo quod imaginibus 


4Éépay eùsehwç Yv:vopévny , &vacpetv.. "Eqopxioustv 
&naoUsjol ts xal Yónse;, ègopxiğet xal cou; xat- 
vyx»opévouc À 'ExxAncía* &1À' Exelyot piv éntxa- 
Àoovcat aluovaşs, abtr Ob, Ocbvy xatà aruóvwv * 
Galpost. tàç elxóvaç àvatıðéasıy "EXAÀnveo, xat 
cous qtaútaç xrposayopeúovoiv, huels ôè àrnlel 
Bcip capxwhévt:, xal soU ovio xal qiio; , ĉar- 
póvwv ånelaúvous: ction. 


x&'. El ô onc, tòv Belov xat Bavuactòv 'Ezcvpá- 
viov, Ouabotbnv cauta; àmaopsusat, mpwtToy piv 
4uyóv napeyysypampévoç xal èniriastoç ô Aóyo;, 
&))ou piv (yv TtÓvoc, Étépou 6b thv Emovup lav Eywy, 
€ voAÀoig elbeotat pv. Asútepov, lepev «bv. axé- 
ptov 'A0avásiov, ànrnyopeuxórta tò èv Aápvaet Ti- 
Oiva: tà t&v åyiwv Aeljava, udi)ov 6b mpoctáz- 
coyta. ÙT) yhy ta Uta xahúrterv, tb tonov EOoz civ 
Alyuntlwv xatapyňjoat BouAópsvov, ol «ob; kautov 
vexpoùç, oùy Ómb yğv Éxpumtov, àXÀ' èn} oOtvOvy 
xai skip nofiuy Ezlbouv - váyG tetoUtÓ tt xal å pé- 
yaş "Entgávio; EnibiopOnsasQat 060v, «b uh xp- 
vat Toly elxóvaç &vopotévnosv, eľ ys xai aùtoù 
Süpuev eivat Tòv Xóyov. Enel, čti ye Ó tovtov gx% 
Tc Taútaç ox àzretlleto, páprtuç dj toD aùtoŭ 
Gclou Enigavlou "Exxincía, &ixóct méypts jp 
vspuxsxoopmpévr. Tpitov, où «b amávioy vópos tË 
"Exxinsla, o066 uia yebav Éap mouet, dz xat tà 


` Gsolórp T'ervoplip. xat «f, à0s(a Boxel- ovd? 1óv0; 


veh 


re 


twv péypt tüm aütfe Tspáttv, &vatpipa: mapá- 
bon. 


gentes preter fas omne abutantur, religiosus no- 
strarum cultus tollendus est. Adjurant incanta- 
tores et prestigiatores : at catechumenos queque 
adjurat Ecclesia. Verum illi quidem daemones in- 
vocant; hec vero Deum contra dannones. Deemo- 
nibus imagines consecrant gentiles, quas et deos 
appellitant : nos autem Deo vero qui carnem 
assumpsit, necnon Dei famulis et amicis, a 
quibus daeinonum catervz et cunei in fugam pel- 
luntur. 

319 25. Quod si dicas divinum admirandum- 
que Epiphanium imaginibus palam interdixisse, 
primum quidem illud responderim, libellum istum, 
suppesititium fictitiumque esse, qui eum ab alio 


B elaboratus sit alterius nomine inscriptus fuerit : 


quod quidem multi ut patrareut in more habuerunt. 
Secundo (1), quemadmodum beatum Athanasium 
probibuisse novimus, ne sanctorum corpora 
capsis reconderentur, quin potius humo tegi præ- 
cepisse, eo quod absonum morem Ægyptiorum, 
qui mortuos suos terra non bumabant, sed in le- 
ctulis et scimpodiis reclinabant, vellet abrogare. 
Sic fortassis eliam magnus Epiphanius ( si qui- 
dem libelli hujus genuinus auctor est) ut tale 
quid corrigeret, imagines faciendas non esse ceun- 
suerit. Quod enim Epiphanius bujus sententie 
non fuerit, ut illas penitus auferret, testis est 
ipsamet Epiphanii Ecclesia, quæ ad hauc nostram 


, usque ætatem imaginibus undequaque decoratur. 
Elç, ĉuvatòs Ong "ExxXgoia;, «fü; àmb vi; mepá- C 


Tertio denique, quod a paucis et raro fit, vim le- 
gis in Ecclesia non habet. Nam, ut Gregorio 
Theologo placet **, una hirundo non facit ver; 


nec unius sententia tanti roboris fuerit, ut universe Ecclesis, qua ab extremo terre ad aliud 
extremum diffusa est, traditionem possit evertere. 


xc'. A£you tolvuv «Gv T'pagtixov xal vveupatt- 
xàv 5 yphoswy tòy boudy, öt: el xal Mvec d) T'pacfy 
« Tà eua «àv tOvöv &ápyópuv xal ypuclov, Epya 
Xttpuv  &vOpi mov: » à)" ov. o0 TÒ uh poaxuvety 
&yoyot, À Eoyors yexpov. xwlúct, &J3& alc ĉarud- 
vtov elxóatv. 


xg’. "Os: ubv oov àyyllorç, xat ávüpirrorc, xat Ba- 
otsU0t, xal &ce6éat, nposexúvyoav ol mpogicat, xat 


| £à65p, sCpnzac* Avec è xat Aabi- « Kal mpooxu- 
velte vip ónonobup tüv moboy aütoU. » "Hoatac aD 


èx TposwTou teŭ «00: e'O oùpavóç pot Opóvoc, 
«70i, fj åt yÅ, noródiov tv vov pov. » Obpavie 
4b xal yñ mavit! mou ğaov Ütt xslopata. Kal 


96. Hac itaque ratione depromptum ex Scri- 
ptura et Patribus locorum globum excipias : ita 
quod, etsi Scriptura dicit : « Simulacra gentium 
argentum et aurum, opera manuum hominum ®t; » 
nequaquam tamen rebus inanimis, aut. manuum 
ope elaboratis adorationem adhiberi prohibeat, 
sed daemonum duntaxat simulacris. 

27. Jam vero, quod angelos, homines et reges 
quantumvis impios, prophetze adoraveriut, imo et 
virgam, hoc jam probatum fuit. David preterea 
dicit : « Adorate scabellum pedum ejus **. » Isaias 
autem ex persona Dei ait : « Ceelum mihi sedes 
est, et lerra scabellum pedum meorum °’. » Porre 
eclum et terram creatas res esse nemini dubium 


*! Greg. Naz. orat. 58. °! Pgal. cxi, 43. ** Psal. xcvin, 5. "? dsa. Lzy, 4. 


VARLE LECTIONES. 
5 Quid si legas cum Billio &&cptxóv, quemadmodum orat. 2 ubi hzc verba aliaque repetuntur, 


NOTAE. 


.. (1) Male Tilmanus : Tum secundo loco si opponis : 
Scimus beutum Athanasium, et in. margine secunda 


objectio, solutio. Ibi enim non objectionem novam, - 


sed prius allata responsionem secundam tradit 
auctor, quam rursum tertia sequitur. Nec aliud 


PaATROL. Gr. XCIV, 


WR Wes wot e 


vult, nisi quod pro locorum, temporum et per- 
sonarum discrühine, alia et alia fuerit Ecclesie 
disciplina, atque semoto idolulatria scandalo sa- 
crarum imaginum venerationem rite Ecclesia pro- 
baverit. 
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S. JOANNIS DAMASCENI 
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est. Quin et Moyses ipse et. Aaron res manibus A Mwöshs ob, xal 'Aagi) oyy navt Tœ Àao erpa- 


formatas adoraverunt. Ait quippe Paulus, aurea 
Ecclesi: cicada, ad Hebreos scribens : « Christus 
assistens. pontifex futurorum bonorum, per am- 
plius et perfectius tabernaculum non manufactum, 
hoc est, non hujus creationis **, » Et rursum : 
« Non enim in manufacta sancta introivit Jesus, 
exemplaria verorum, sed in ipsum coelum **, » 
Priora igilur sancta, tum tabernaculum, tum ea 
etiam quacunque in illo continebantur, manufa- 
eta erant. Quod vero illa adorarentur, nullus in- 
ficias iverit. 

Priscorum probatorumque SS. Patrum testimonia 

pro imaginibus. 
S. Dionysii Areopagite, ex Epistola ad Titum. 


« Opera pretium igitur fuerit, ut nos ipsi prx- 
termissa vulgi de his opinatione, intro ipsas simi- 
litudines sacra sancte et religiose penetremus, nec 
probri aliquid eis inferamus, ut que 320 ex for- 
mis divinis originem trabant, expresssque sint, 
et aperti: arcanorum sublimiorumque spectacu- 
lorum imagines. » 

Commentarius, Vide, quomodo excellentium 
rerum imaginibus non esse detrahendum asse- 
veret. 

Ejusdem, ex libro De divinis nominibus (cap. 1). 

«llec nos edocti sumus : dum nunc quidem 
pro captu nostro divinorum eloquiorum, tradi- 
tarumque a sacris anlistitibus institutlonum hu- 
manitas, velaminibus sacris, sensibilibus intelligi- 
bilia, atque eis qua sunt, ea qua essentiam on- 
nem superant, involvit, necnon ea qua specie ct 
forma carent, formis el figuris circumvestit, at- 
que illam, que supra naturam est, et omnis ex- 
pers figure, simplicitatem, dividuorum varietate 
signorum multiplicat et effingit. » 

Comment. Si humanitatis benignitatisque pro- 
prium est, rebus specie formaque carentibus at- 
que simplicibus, nec figuratis, species et formas 
congruenti nobis ralione accommodare; eccur 
non illa etjam, qux per fsrmas et figuras conspi- 
cua [acta sunt nobis, modo quoque qui nobis 
conveniens sit, per imagines aduubremus, 
tum dd perfricandam memoriam, tum ut per eani 
ad xmulationis studium excitemur? l 
Ejusdem, ex libro De ecclesiastica hierarchia 

cap. 1). 

« Cælerum superiores quidem nobis substantiæ 
illa, earumque ordines, quorum sacram jam men- 
tionem feci, incorporez gunt : quin et sacratum 
illorum magisterium spirituale mundoque pra- 
stantius exsistit. Nostrum vero pro captu nostro, 


** Hebr. ix, 41. ibid. 24. 


mahto mpocexovnsav. Qno Yoov TlauXoq ô ypu- 
goUg tét: ^T. "Exvnolac;, &v «fj robo 'E6palo:; 
'ExiGz0M3 * « Xptozóq 05 mapayevópsvog &py:spei; 
Tùy pe^Àóvtoy yalay, ĉı& tv. pelfovog xal rt:- 
)Ecovépag Gxrvng, OÙ yetpomotf tou, TOUTÉST!Y, oj 
aút "c Xtloceug. » Kal zádv* e OÙ yàp el; 
yerponointa elanaüzv yta ó Xpiothe, &vtituna «ür 
àArOvv, AAA elç thv oùpavóv. » “Note tà Tpótcpa 
yta, $ te oxnvh, xal náv:a tà èv abtf yem- 
molnza Tv* xal öte rposexuvelto, obõelç ávzepzi. 


Mapctvplai zadarr xal oxipwr dyrlov. Haréfpur 
nEpl &lxcrov. 


v d. ^Y U j 
Tov dyiov atur rose ECL ¿x ene] 

« Xph co:yapouy xalfjgdg, àv ths ênpúčov; 
zept aóttv QOmoMjbeung, elao t&v lepõv cvy- 
601v ieporperwç ĝiahabeiv bh, xat pryè årruágew 
atà twy Belwy övrta yapaxthpwv Čxyova xal &cn- 
TUTWpATA, xal elxóvaç égqavsig tov àopéfizwv 
xat oxepquüv Üsapátuov. » 


ZxóAwwr. "lde, ws Egn pů &ttpáosty cà; Tav 
traiwy elzóvaç. 


Tov avtov, éx toù Nepl Oslwr óropázrwr (xz9. a}. ` 

«€ Taútp i xal husis pepufjps0üa* vov piv, àva- 
Aóywş djpiv Ot tv ispív mapazxetacpáruv, tn; 
züy XAoylov xal ispapyuxov mapabóskuv quAavOpu- 
vías, aicÜürtoi; và vontà, xai tol; oboi tà ÙTsp- . 
OVIA XALUTTOVONÇ, xal puopgág xal TÜTQU TO; 
&popoutiot; t£ xal á*uzutotg TspitiÜslonl, xa: 
THY ürspquá xal &oynpáttatoy ánàótta t zax- 
Aig tüv peptotOv cupbókwy TAnÂvoÓsNs Te, xal 
ÕIATÀATTOÚINS. ) 


ZxdóAwv. El quavy0poníag tost tò tolg ázoz- 
TOS, xal pop Wto, xat volg riols, xal ácynpa- - 
vígtot;, poppàç xal tümoug mepitiÜfvar, mps thv 
huestépav àvahoylav, xoc qà poppals xal ayfiuam» 
ópa0évsa, ph àvaióywş ňńuľv elxovisopev , mp 
pvyfunv, xal thy ix ths pyhune -pbe (Qniov xi- 


YOL ; 


Tov aùroŭ, éx toù Ilepl éxxAnctiac zixnc. ispap- 
xiac (x9. a’). 

c "AXX al aiv ónèp hus oùolar xat cáEstc, w 
fin pyhuny lep&v Emotnaápmv, àswparto! c£ cis: 
xai vonth, xal ón£épxóspió; Bor d) xat aiti 
lepapyia. Thy xa0 t pd, ô ópopev, àvaAXóvtos hpi» 
ajtoi,, tjj tüv aloüqtüv cup6óLov motxtMg my- 


VARUE LECTIONES. 


k Apud Dionysium 6ta6alvetv, atque bac in cassa eadem in epistola idem verbum repetitur. Unde me- 


! "rito vocem hanc alterius loco restituenJam censuit Billius. 


! Ex Dionysio cap. 1 emenda, :22:2. 


]2cl 

Ouvouévny, óp ov lspapytxó; (2) 
0£o3ty £v cup. ustpia t) xal’ $us àvayéueha, Gsóv 
tz xat Oziav àpszhv, al piv Wg vózg vooust xazX t0 
ajtol; Üspicbv, huels 66 aisümzal; elxóotwy èni às 
Belag, e»; 6uvazbv, åvayóucla ÜOscplaz. » 


* 
iu 


DE IMAGINIBUS ORATIO I. 
«tv voz A sensibilium varictate signorum multiplicari cerni- 
mus, quibus prout sacrum magisterium decet, 24 
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uniformem concessæ pro nostro modulo divinita- 


tis gratiam necnon ad Deum divinamque virtu- 
tem evehimur. Iste quidem, utpote mentes, quan- 


tum illis fas est, intelligunt : nos autem sensibilibus imaginibus ad divinas, qua [ieri potest, com- 


templationes promovemur. » 

ZyóAtoy. El «olvov áva2óvt; uiv ajcvolg; aisn- 
«alt; elxóoty Emi «hv Ocíav xat &UAov &vaóus0a 
Ocwplav , xat qXavOpo mug fj Oela Tpóvoua «oig 
&cynuacistot; xal &vumutotg tTónovş xai syhpata 
tns dpi Évexev yerpaywylas mepiclünot, tt ámps- 
vbv ayf,uazt xal popoh óxoxódavva quavOpo- 
nws Ot fjude, elxovigew áàvalóyus tjgiv aùtotç ; 


D 
TES 


Aó6vog vwbev cl, huas mapadsouévoç wüteuotv, 
AŬyapov, xbv 'Ebé£aone vaxt qup, t) v00 Kupíou 
mpbg Üciow Exmupasu0iv:a Epwta &xof, kmeota)- 
xiva, mpé£cÓzt e, thy abtvoU ènisxspev EGartouvza«. 
E! ò àpvrÜc(m toŬto ópácsiww, TÒ toutou xs)eUs: 
6poto a Copáqgu Exuá&asa* ð yyóvta tùy távta 
s£i0óza, xal mávva uvápevov, «b påxoç tin gévat, 
XIA t mpoGumt T.poceverxáp.evov, ÈV TOUT ^y 
eixstoy &vamopóp£aofat yapaxthpa, ð xal pé£ypr coU 
vUV CWETAL. 


Tov Bac'Aelov, èx toU lç tòr paxápior BapAaóg 
zèr udpcvea Aóyov, ob ù dpi: IHipócepov pèr 
cox ámíor oi 0áracot. 

« "AvácTqié pot vOv, à Aapempol zv áOAntixOv 


Comment. Quod si igitur, ut nostra fert intelli- 
gentia, per sensibiles imagines ad divinam atque 
materize exsorlem. contemplationem sublevamur, 
divinaque providentia, res forma etl figura earen- 
tes, formis et figuris, quibus veluti manu duea- 
mur, circumvestivit : quid incommodi fuerit, 
quin eum, qui pro sua erga nos humanitate, sese 
figuræx formeque subjecit, consentanea nobis ra- 


B tione imaginibus exprimamus? l 


Antiquitus tradita narratio ad nos usque perve- 
nit; Abgarum scilicet Edessæ regem, auditis que 
de Domino ferebantur, divino succensum ardore, 
legatos misisse, qui eum ad se invisendum invi- 
tarent; sin vero abnueret, mandat ut pictoris 
opera imaginem ejus exprimant: quod cum sciret 
ille cui nihil obscurum est, quique omnia potest, 
acceplo panno, suaque faciei admoto, propriam 
effigiem appinxisse, qui ad hzc usque tempora 
servatur incolumis. 


S. Basilii, ex sermone in S. Barlaam martyrem, 
cujus inilium est: Primum quidem sanclorum 
mors. 


s Surgite nunc, atlileticorum gestorum præstan- 


xıtoplwpátwy Quy págot, THY TOU avpatr(ou xoko- C tissimi 991 pictores, imperfecte ducis imagini 


(«)0:toav elxóva zal; Ypetéparç peyakúvate tiyvatç. 
'Agaopósepoy rap’ Égou tòy etsgavityy ypayévza, 
toi; ts ÙpetÉpas copíag mepüípyate ypupaaty. 
'AzxXA0o TÅ TOV &ptoteupáttov «ou páptupos nap’ 
óuüvy vevixrpévos Ypagii" xaigu thy sotautry tis 
opscépa.; loyooc ohpepov fivetopevos vixr,v* Ut the 
yetpds npba ^b mop &xpibzatepoy map' oyv v paqo- 
p.ivnv Thv máAny * Uo qaibpózegoy Umi the ÚpetTÉpaç 
zby nahaisthv yeypappévov elxóvoz. KXauoátuoav 
õxioveş xal yov, talc; ToU páptupoç tv piv &pi- 
otriatç TATTTÉuEVOL” Qievopéyr) mà abtole f) yelp 
xat vuxügsa 6s:xvyoo0o. 'Eyypagésðw cp vivaxc xal 
vv xaAa:guátuv àywvolétns Xptsvbe, Q fj 605a eis 
zous alüvag toy alovoyv. 'Aguiv. 


ToU aùroŭù, éx tov zpéc 'Augilóxcov tpiáxorta D 


xeyuduiwr, xepl toù dyiov Ilveópatoc, TÒ 
x&gaAaiov um. 

( “OT: Bacü.eog Aévevat xal f toù Baotko; elxüv, 
xa, où úo Bacuüetg, O0se yàp Tò xpåtoç aylievat, 
Cte + 666a õiapeplgerar. Ns yàp h xpatoŭoa hpv 
pyh xal tẸousla pla, oŬtw xat tj map' hpv ĉofo- 
Aoyla, pla xat où nokal, Bite À the sixóvos Teuh 
èn} tò npwtótunrov ĉiabalver. “O oov èotiv vtauha 
pruntexūç dj elxùv, toto txel quatxoq ó Ylió;- 
xal srep èn} cov vryvntüv, xatà thy popphy 1, 


artis vestrae ornamenta conferte, et obscurius a me 
designatum victorem lauregtum, industrie vestræ 
coloribus illustrate. Discedam victus a vobis præ- 
clarorum martyris facinorum pictura : tali hodie 
parta vobis per vestram dezxteritatem victoria su- 
peratus gaudcam : manum videam cum igne pu. 
guantem accuratius a vobis delineatam : in vestra 
tabella pugilem inspiciam elegantius descriptum. 
Luctum agant damones, expressorum a vobis 
martyris strenue factorum formidine conterriti : 
ardens victrixque manus illis iterum ostendatur. 
Quinimo eadem in tabula certaminum præses 
Christus appingatur, cui gloria in secula szculo- 
rum. Amen. » 


Ejusdem, ex triginta capitibus de Spiritu sancto, 
ad Amphilochium ( cap. 18 ). 


« Quod ipsa quoque regis imago rex appelictur, 
nequaquam propterea duo sunt reges. Neque enim 
scinditur imperium, neque gloria dividitur. Nam 
quemadmodum imperium illud, illave potestas, 
qua nobis dominatur, una est, sic etiam gloria, 
qua ipsam celebramus una est, non plures. Si- 
quidem bonor qui imagini habetur, ad exemplar 
transfertur : itaque quod illic est imitatione Imago, 


NOT Æ. 


(2) Graece icpapyía, quod magisterium sacrkm, 
hic vertimus, non ponlificatum ; quia vox ista 
apud angelos locum non habel. Apud nos vero 


lspápyne ille est qui non solum divina docet, scd 


et qui administrat ea, quibus crudimur ; adeoque 


summus sacerdos, pontifexque nominatur. 
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in ipsa forma consistit similitudo, sic iu divina 
incompositaque natura, in Deitatis communione 
conjunctio sita est. » 

Comment. Quod si regis imago rex est, imago 
quoque Christi , Christus erit, atque imago sancti 
sanctus erit. Nec scinditur imperium, nec gloria 
dividitur ; sed qui habetur imagini bonor, in ho- 
norem illius cedit, quem refert imago. Formidant 
sanctos ipsi dzemones , eorumque fugiunt umbram. 
Atqui imago umbra est, eamque idcirco conficio, 
qua dzemones pellantur. Quod si dicas, sola mente 
nos Deo conjungi oportere ; res igitur omnes cor- 
poreas tolle, luminaria, suave fragrans suffimen- 
tum, precationes vocales, ipsamet sacramenta, 


qui ex materia perficiuntur, panem , vinum, un- B 


ctionis oleum , crucis signum. Hac quippe omnia 
materia constant , quemadmodum crux et spongia, 
qua Christo, dum cruci affixus erat, porrecta fuit, 
arundo quoque , et lancea , quz latus , ex quo vita 
profecta est, perforavit. Aut horum omnium ve- 
nerationem aufer, quod fieri nequaquam possit, 


aut nequidem imaginum honorem respue. Divina . 


gratia iis qua materia constant , conceditur, quia 
eorum gerunt nomina , quos referunt. Velut nempe 
purpura et sericum , quodque ex iis praetextum est 
indumentuin , ex se vile quiddam et ignobile est : 
ex quo tamen id induerit imperator, ejusdem flt 
particeps honoris, quo przstat ille. Ita res qua 
materia constant, ex se quidem adorandz non 
gunt : at si gratia plenus sit is quem ille referunt, 
pro fidei ratione ips quoque gratiam profundunt. 
Apostoli Dominum corporeis oculis conspereruut ; 
apostolos alii sunt conspicati ; martyres viderunt 
alii: ergo quoque illos cum animo, tum corpore 
conspicere vellem , unde remedium consequar, quo 
matum omne propellatur. Ex duplici quippe na- 
tura sum conditus: sicque id quod visu 399 cer- 
nitur aspiciens, illud veneror, non tanquam Deum, 
sed tanquam venerandz rei venerabile simulacrum. 
Sed tu quidem fortasse sublimior es, atque a ma- 
teria remotior; ac supra corpus incedens, ceu 
nullo carnis pondere gravis, id omne doespicis, 
quod in aspectum cadit. Ego vero homo cum sim, 


S. JOANNIS DAMASCENI 


V 
lioc istic natura Filius est: ac sicut in artefactis A ópxoltootz, obo. xal ènt tho Oclac xal &sovB i cov 


1264 , 


€ 


qU3otte, Ev tT] xotvuvla Ocóvrt1ós Eatty f) Évuotg. » 


Zx6óAiov., El fj tiiv tot Bae £us; tott Baotieys, 
xai h elxùwv 100 Xp:ovoU, Xptovbc, xa dj cixùv tou 
&víou &yvog. Kal o0z& tè xpávoc oylzetat, obte h 
66g bapepioeta,, AAA fj bba tç elxóvoç, toU cl- 
zovy'Sopévou yívetat. Acðoixas: toùç &ylouz ol õai- 
poveç, xal «hv oxiàv aùtiv panretsúouo:, Gxti Cb 
xal 1j elxùv, xat tavtny ror, wç ĉaryóvwy EAázetpav. 
El 6 yprivat Aéyorç voepux; pévov 8eip cuvártecða:, 
ÄVEAE TÁVTA TÈ SWATIXÈ, TA quta, TÒ ebübsz Oupla- 
pa. aùthy thy ĉtà ths pwviç m poosuyfyv- aùtà tà ¿£ 
Orne tehoúpeva Bela puothpta, tbv prtov, tòv olvov, 
Tò tis xploewç EAa:ov, toU ccaupoo vb Exvóctpa. 
Tauta yàp mávta 0)«* ô csaupbe, ô «fr stav- 
púcews anóvYoc, xaX xáAauos, xai fj thy Cemobpoy 
m)eupáàv vúķasa Xóvyn. "H Toútwv ånávtwv &vels tò 
cé6aq, önep àbóvatov, Å uh åàravalvou pmbb thy 
TÕv Elxóvov ttpfjv. Xápeşs lotar Bela tal; Diag 
Óià «T5, tüv eixovgopévwy npocnyoplaç. "sm:p 
Àvvby dj xoyyUÀr, xab’ Eauthv, xai à pitaka, xat tò 
E& à p golv tkvpaspéyov L&ztoy * àv 5b Bac eb e to210 
v p(Onzat, Ex «Tj; mposouanz «tp higrsspévg ctu, 
tp àápgiácpatt pevablbosat * cUttog xat al xat, 
aùtal ikv xa0' èautàç ànrposxúvntor, àv è yáputog 
eln f gno ô elxovisópievoz, pézoyot yáprvoz vlvoyzat 
xat’ àvaloylav «Tj; xlovtu. Elboy ot &nóazoAot thv 
Koptov swpatıxoiç óglaXpuolc, xal vob; &Toatólouz 
&xepot, xal tous páptupaç Écspoi. Ho8o x&và tos- 
touc ópdv duy?) te xal au partt, xat Eye &AeElxaxoy 
q&ppaxov, Enel OvrioUc Exvtiopaic* xal ópóv zpos- 
xuv& tò óptopcvov, o0y à Gebv, 622" tg Tipiwy I 
elxóvisya tipov. Lu`uèv, ùc vvybv, ÓdnAÓz te, xak 
Doç, xal ónbp tò copa. yevópevoç, xal olov &aap- 
xoc, xatamtUetg Tv «b ôptbpevov' &A) yà, Em 
&vOpumó; elp, xal copa repixeruat, roð xal 
swpatıxöç ðptàeTv, xal ópdv tà &yua* suyxatádónh 
ti Tanev pou ppovhpatı 6 dpnidç, Iva aou thpt- 
ons tò ûfmàóv. ‘Axoðixeta: Kúptoç tbv. at pbc aùtóv 
pou xó00y, xal toùç olxsiou, abtou. Xalpet yàp 6 
6corótre, tyxwpiağouévov ĉoúňou cüTwpovoc, é 
piyaç Egon Baclsioç tyxwpráwy coU; tsosapá- 


et corpore vestitus, cum iis quae sancta sunt, cor- D xovta páptuvpaç. “Aðpet 6k ola xat Tópbiv «b, 
pore versari cupio, eaque oculis contueri. Tu qui — &oiBtkov vepalpuv X onolv. 

przcelsus es, humilis sensus mei rationem habe, ut tuam ipse serves celsitudinem. Meum adversum 
se amicosque suos studium complectitur Dominus. Gaudet enim dominus, cum addictissimum 
sibi famulum laudibus affici viderit : quemadmodum magnus Basilius ait, in ea oratione, qua xL 


martyres przedicat. At videas velim quid illustrem Gordium celebrans dixerit. 


S. Basilii, ex sermone in sanctum martyrem 
Gordium. 


« Lztautur populi lætitia spirituali , ex sola re- 
rum quz a viris justis gestæ sunt recordatione, et 
audiendo, ad imitandum provocantur. Nam illo- 
rum qui probe sancteque vixerunt, historia illis 


Tov dyov Bacils(ov , èx coU slç Fópðior tòr 
páprvpa Aórov. 

« Eogpalvovtat aol sùpposúvyy zvevpatıxhv Eri 
póvy tý únopvhoe: vv vol; ĉixalorç xatepümputvuv, 
elç ZÅàov xal [M[pmotv cov áyafov, à' v &xoúov- 
cw, &vayópsvot, "H Yvàp. «v eümolisotuy &vbpoy 


” VARIÆ LECTIONES, 


i Orat. 2, teplou. t Ibidem, «p Ayy. 
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istopila, olóv «t qi toic cutopévotg Tpbe Thy too A qui compotes salutis fiunt, velut lumen quoddam 


Blou 680v ip moti. » Kol náv. « "Doce xav ĝi- 
nyope8a «obe Blous «v Ora mped&vcov èy eoe6sla, 
6otáCopev mpütov tbv Aeonórtnv Duk vOv ðoúlwv * 
iYxoptácopsv Ob tous Oixalou; 5iX trc paprupíae 
àv lopev * eügpalvopev Ob toùç AaoUc, 6tà tfc áxofjc 
TWV xay. » 


Exólior. "Opa, wç 8zo0 uiv dav, civ 6b &vluv 
Eyxop.tov, Tv È Xaov cgposúvyv xaX awznplav, 
$ pvfurm tv &ylov suviste. TI oüv taútyy 
&gatpiig ; "Or: è Ori Jóvou xal elxóvwv 1d) pyu 
yivetat, Qnoliv ð aùtòç Octoc Baclstog. 


Tov avtov åylov, siç cóv l'ópüwov. tòr náprvpa. 


«"Üonep yàp t nupt abtopáttg Erneta tò pw- B 


TiSEtv, xal T púp TÒ eüwbeiv, obtu xal cat; àya- 
Üaig mpáEeciw, &vayxalwç àxoXou8ct «b wytipov. 
Kaizo oùt «oUvo uix pbv, &xpi6O, vuyetv «fc án- 
Ozlaç «Gv tére. ‘Apup váp tie vhu clc fide 
ó.ebó60n, các Er tüv &yovov ávbpayatlac toU åv- 
pbs ĉıasùwgovsa, xal Tto; oxe? tà xab’ huäãs «olg 
t&v Çwypápwyv Tposcotxévat. Kat yàp &xelvot, tner- 
Õàv t£ elxóvwv petavpáquot tàç elxóvaç, mhelotov, 
€x cixbz, TOV &pyetümov &reAtpnávoytac, Kat Huds 
aùthç tis Oéaç tõv npaypátwv &xoAsupüiévzae, xlv- 
uvo; o) utxpbo thv &Xfjüeuay BAaccosat. » 


Ex? rédet tov aùroŭ Aéyov. 


subministrat , quo ad vitam pergant. » Et rursum ; 
« Quapropter, quando vitam eorum, qui pietate 
insignes fuerint, enarramus ; primum quidem Do- 
minum im servis honoramus : deinde justos orna- 
mus, ea testificando, qua nobis comperta sunt : 
demum lætilicamus populos, dum res optimas au- 
diunt. » 

Comment. Vide quomodo sanctorum commemo- 
ratio, tum Deo gloriam, tum ipsis laudem, tum 
denique lztitiam populis, salutemque conciliet. 
Cur igitur eam tollere conaris ? Quod awtem per 
sermonem ae per imagines sanctorum memeria 
agatur, divinus idem Basilius affirmat. 

Ejusdem , in Gordium martyrem. 

« Quemadmodum enim ignem sponte sequitur 
lumen , et unguentum suavis odor, ita recte facta 
necessario consequilur utilitas. Quanquam ne id 
quidem parum est, eorum qux tunc gesta sunt, 
veritatem diligenter assequi. Obscura quigpe venit 
ad nos memoria, qua preclara in certaminibus 
viri facinora servata sunt: idemque quodammodo 
nobis, quod pictoribus, accidere videtur. Cum 
enim ex imaginibus imagines depingunt illi, per- 
sepe fleri par est, ut a primigeniis exemplaribus 
aberrent. Nobis quoque , qui rebus gestis non ad- 
fuimus, minimum non subest periculum , ne veri- 
tati damnum inferamus. » 

Sub ejusdem sermonis finem. 


€ No yàp «by ftov det åpõvreç, áel Qavpáčouev, c ' Sicut enim , etsi solem semper aspicimus , eum 


oŬtw xal coU &vbpbc Exelvou del veapáv «nv pvhuny 
Éyopev. » 

ZxóAwov. Afros, Ùç kel xaQopüvyrtec, iá te Xóyou 
xal slxovtapátev. 

Kai év cQ Adry 08 cà siç rove oxepripouc rer- 
capáxovta páptrupac, tuvcá gno. 

« Maptópuv 6k pyys, vl; àv yévorto xópo; «ip 
qUopáprupi; Aut. À cpbc toùç' åyabouç vv po- 
õoúlwv Teuh, ànóðergiy Eget vic mpbg xbv xorvòv 
Aesróty cùvolaç. » Kal málw* «Maxáptaov. yyy- 
clws tày paptuphoavta, Tva Yévy páptuç «fj mpo- 
aıpścet, xa èx6ğs yoplg OwovpoU, yop; mupbe, 
yopts paotiywv, ctv a3vüy èxelvorç éxalvoy fi&uo- 
pévog. » 


EydAioyr. Ig oóv pè &mslpyeu; vj; «Ov áylwv 
^tuTj;, xat qOovele pot src ouernplasc ; "Occ 5$ suv- 
eyeuypévny olóc «ip Aóv« thv à 0v ypwpátwv 
p02tv, xove a0toU peT óAva pásxovtoç. 


BactAslov. 

« Acópo 6h o)v, ci; pécov aùtoùç &yayóvteç Du 
the ÙTopvhoews , xovvhy thy àn' aütov wpéhetray 
tolg Tapouct xataoctrcups0a, vpobelEaveec moy, 
&coTep £v Ypap, Tç tv &ávbpiv &pistelas. » 


Zx6Acor. Ople, dc Ev sixóvoç xaX Aóyou tb Epyov; 


«(c èv vpagf] yàp, qnot, v pobelgogsv sip Ayy. » 
Tlàivv Cyópsva tou. Aóyou * e Exel xal moXéguov. àv- 


tamen semper admiramur, sic viri illius nobis sem- 
per recens est memoria. » 

Comment. Nec dubium , quin semper illum , cum 
per sermonem , tum per imaginum effigies intuendo. 


In oratione vero de praestantissimorum quadraginta 
martyrum laudibus. 


« Martyrum porro recolendi memoriam, inquit, 
quænam satietas acciderit illi qui martyres diligit? 
Honos quippe quem conservis optimis prestamus, 
argumentum est benevolentie, qua communem 
3923 Dominum prosequuntur. » Et sursum: e Bea- 
tos illos sincere predica , qui martyrium obierunt , 
ut tu quoque voluntate martyr evadas, persequente 
nullo, absque igne, absque verberibus, iisdem ac 


p illi ornatus encomiis. » 


Comment. Cur ergo ab honorandis sanctis me. 
deterres ? Cur mihi salutem invides ? Quod autem 
expressam coloribus formam , affinem illi esse qua 
sermone pingitur, censeat, nonnullis interjectis 
affirmantem audias. 

Basilii. 

« Agedum ipsos in medium per qualemcunque 
commemorationem nostram adducentes , strenua- 
que virorum facta, velut in tabeHa cunctorum ex- 
hibentes oculis, communem astantibus procure- 
mus utilitatem. » 

Comment. Vides , quod idem conferant tum ser- 
mo , tum. imago.? Ait enim : « Tanquam in tabella 
sermonibus exhibeamus. » Quin et mox subdit. 
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« Quse cnim in bello fortiter gesta sunt, ea sxpenu- À $pavya0f pata, xaX zoyoypáyor Torráxts, xat Zwypá- 


mero , tum oratores explicant, tum pictores : illi 
quidem verbis exornantes', hi verp tabellis impri- 
mentes : quo quidem pacto multos utrique ad prz- 
clara facinora incenderunt. Nam quz auribus pro- 
ponit oratio , eadem silens figura per jmitationem 
ostendit. » 

Comment. Quibus obsecro verbis clarius posset 
deuioastrari, apud illitteratos librorum loco imagi- 
wes esse, et sanctoruin glorie minime multos præ- 
cones ; quippe qus voce quadam tacita evs qui se 
intuentur docent , sanctitatemquo visui conciliant.! 
Quando mihi non suppetunt libri, nec lectioni 

' possum vacare, cogitationum aculeis perinde ac 
spinis compunctus , ad Ecclesiam , animarum me- 
dici oflicinam communem pergo: aspectum mo- 
vent picture flores, atque ad instar prati visum 
oblectant meum , et Dei gloriam sensim instillant 
animo, Constandiam martyris considero, et coro- 
narum praemia ; bumique procidens per martyrem 
Deum adoro, et.salutis compos efficior. Nunquid 
non divinum illum Patrem auditis in oratione, quam 
in Psalmorum initium scripsit °’, dicentem : « Spi- 
ritum sanctum , quoniam iintractabile torpidumque 
est bominum genus, Psalmorum concentui earmi- 
uum admiscuisse concinnitatlem ? » Quid ais? ne- 
quaquam ego pinxero, nec verbis, nec colaribus 
sanctorum martyria? Non illa qua angeli et uni- 
versa creatura admirantur; qua, ut idem Ec- 


clesix€ astrum loquitur *", diabolo acerba sunt, € 


ejusque demonibus terrorem  inculiunt, labris 
oculisque complectar ? Atqui similia horum pror- 
sus sunt, qua sub finem orationis in quadraginta 
martyres pererat. « O chorum sanctum ! o sacram 
.cobortem ! o cuneum inexpugnabilem ! o commu- 
nes generis hominum custodes, optimi curarum 
socii , precum adjutores, oratores facundissimi , 
orbis astra, Eeclesiarum flores, flores, inquam, 
mentibus zque ac sensibus perjucundi. Vos terra 
non condidit , sed coelum excepit. Patuerunt vobis 
paradisi januæ: spectaculum dignum angelorum 
exereitui, patriarchis, prophetis, et justis facti 
estis. » 

Comment. Qua ratióne intueri non desiderem , 


quod cernere cupiunt angeli? His porro consona D 


frater ipsius loquitur, eadem ac ipse sentiens. 
Nyssenorum antistes Gregorius. 


324 S. Gregorii Nysseni , in supplemento (3) , sire 
in libro De structura hominis (cap. 4). 


« Quemadmodum in bominum more positum est, 
. ut qui imperatorum fabricant imagines, forme in 
primis effigiem exprimant, purpureumque indu- 


*6 Basil. 


Hom. in init. Psal. 4. 


qot óaavpaívouatv, ot pèv t My. xospoŭvreç, ol 
ôt sci, nivaĝıv Lxqapáscovteg, xal moXloug Emrfjysi- 
pav eliç àvôpeiav Exátepot. "A yàp 6 Xóvoc trc loto- 
pia, 5à «T, åxoñç raplatnat, tavta Y path sw- 
TOSA Ià pipsoene 6slxvugt., » 


ZxóAtov. Ti toúzwvy trhavyéstepov mpbq &véOetgty, 
ó*t Bí6Xot «ot; àv pau pávor al elxóvec, xal cfc tüv 
åylwv vere &otymot xhpuxes, &v &fjyu quvil to»; 
ċpùvtaç óubáoxoucat, xal «hv õpasıv &ytrá&zousa: ; 
OÀx cùmopw Bl6)uv, où ayoXhy yw xpbc &vápvo- 
ctv, elseri elg cb xotybv sv puyüv lavpstov, «hv 
'Exxìinslav, (oxcb &xáv0atz tol; Xoytopolz avpmut- 
yépevoç * EAxet pe mpbe Oéav «fic ypapňç tò &vOo;, 
xaX WG Jetpaov TÉPTE! Thv ópaotv, xai AeXn0ótto; èv- 
atlnot tÅ quy) óó&av Ozoŭ. TcO£ayat «hv xepcrplav 
TUI páptupac, ttv Gz6gávuv thy &vvamóboav, xal 
Ùs nupt phe QfrÀov èkántopas ^j mpoBupíg, xai 
nintwv mpogxuvO tt Oc k vou páptupo;, xal 
)ap6áàvo Thv cwtnplav. O0x &xfxoac toU aùtoü Oco- 
pópou Iatpòç, Aśyovtoç èv tọ sl; thy áàpyhv t 
Fauav Xov, öte « Teivwsxwy tò Mveŭpa tò Gy:ov, 

ze usåywyov npèç àpsthv, xal fáðupov «b yévog 
*à)y àvÜpi mov, t5 péos sal; Fadpydiarç èyxatéu- 
66 ; » ti ohc; Où vpáge xal Xóyt xat ypÓwpas th 
TÕvV paptúpwyv paptúpiov; xal ðpðalpolç nipırtú- 
Eopat tò Üaupacov xal àyyélors xal má&oy tfj xsl- 
cet, Ġĝuvypòv 8k cip 6ta60«p. xat qo6spby baluosiw, 
ùz S010, å quotho ths "Exxirslac ÉEonosv ; Ola 5£ 
qnot rpd tip t£het toU Aóyou, byxtoptáQey 09; 
tescapáxovta páptupaç ; « “Q yopbe Ryvoc ! à súst- 
p.a iepóv1 à suvasrısuòç ábpavficl © xotvol gúla- 
Xt toU Yévouc tiv àvÜpr rtv, &yaOol xotvm vol pov- 
&lbtov , befjaeov auvspyot, mpeo6Uvar Buvaturvacot , 
&ctípeg tijg olxoupévm;, vön tüv "Exxinstov: 
vc 6€ onu, vontá te xat alaünzá. "Y idc ody A ri 
xatéxpuļev, àN oüpaybg OmtbtGaco-  fvoirneav 
Opiv mapabeloou rúlar, &ķeov Otapa tý cvpatij 
tüv áyy&ov, Atoy matpiápyat , mpopfitauw, 5- 
xalote. » 


ZyóAiov. Iç où ph zobtow lbetv, Ó l6etv tzo0oUsiy 
äyyehor; Zuvipbà 66 toútors xat ô toútou &BcA gb xal 
óporvpoy l'pnyópus, ó ts Nuoca£ov kxiaxozó; 
quo. 

ToU dylov l'enyoplov éxtoxózov Noóconc. èx tov 


dvazxAnpuojuatixoU, TOVTÉOTL X&pl xataoxtvnc 
dvOpazov (xe. 5'.). 


«"Doxep xatà thv ávÜüpomnivnv cuvðstav oi «à 
elxóvaq tiv xpatoUvttov XATAOXEVÁÇOVTEŞ, TÖV TE ya- 
paxtňpa vfj; poppi àvapássovtat, xat tÅ Tee pc6oH 


* Basil. in S. Gordium. 


NOTÆ. 


(5) Sic vocem Grx»cam èx mu dnorìnpwpat- 
x29, Latine reddo, præennte Tilmano. Hujus in- 
lerpretationem | przetermisit Zinns. Opus nempe 
Hind. Gregorii Nysseni, jure appendicem supple- 


mentumve dixeris ad Basilii fratris libros in 
llexaemeron, in quibus nihil de hominis opificio 
scripserat ille. Videsis quæ notavimus ad cap. 29 
lib. 11 De fid. orthod. 
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ife noppuplõos thy Basu:xiy àgíav cupnrapaypá- A mentum addant, quo regia dignitas significetur, 


quat, xaY Méyexat xatà thv cuvfjüetav, xat eixdiv, 
xai BastAso; * oðtw xal fj àv0pumivr quate, Enero 
mob; &pyhv tv hwv xatsaxcuáseto, olóv tiq Ep- 
qjoxyoz &lxGv &veováÜv, xotvuvoUsa cp àpystumto, 
xai tÀ; à&la;, xat toU Óvóp.atog. » 


Tov abtcU, Ex roù zéuarov xegadalov tuc aù- 
tüc aparpacslac. 


« Tò 6t Belov xalos, o) oyfiuaci tive, xa} uopopte." 


eopotpla 6: tivog &üypolac tvaylatjevat, à èv 
&'?páat:o PAXAPIÓTITI xat! &oecty Ocopelzat." Qonep 


` a0lyuy tàs &ávOpumivaz poppe, 6i ypwuátwv tivàv 


Emi tous nivaxaç oi ypapelç petagépouct, tàg oi- 
xclag ze xal xaxaAMlous Bagàs Emalslgovveg cp 
utpfjuast, ws àv e àxptGclaç «b ápyévurov xá llo, 
petevey Oel mpbe 15 ópolupa. » 


ZxydAtor." Opa, wç Tò uiv Belov xáX3oc, où oy fuat 
tiv iå tivoç ebypolag bvayAatzexat, xat tà toŭto 
oùx £lxovitesas* fj 5b ávOptonivr) popoh 6X ypwpá- 
vv Evi Tous nivaxaç petapépetar. E! tolvuv å YU 
toU Ocot èv &ávyOpumou popoh yéyove, popphy 6oUAou 
Aa60v, xal èy ópouopatt ávOpomuv vevópsvoc, xal 
ox'juavt cüpzÜcelg dg &vOpumo;, voc ovx slxovtatf;- 
getat; xal el xaxà ouvfjOziav Aéyetas, f) «o2 Bacı- 
)iwg elxov, Bactidsuç, xai d ths elxóvog ttp) ènt 
zò «pttótunev ĉiaðaivet, ws qna ô Octo; Bacl- 
Actos, "xU J| elxùv où ttpmOfjoexac xat m poaxuvn- 
Otostart; ody Ós Beds, Al d, Ocob eecapxepívou 
E:XOV. : 


Tov avtov, åzò Jóryov pnOérroç èr Kuvctarti- 
xovzó.let, nepl Oedtnroç Ylov xal Hreúparoç, 
xai elc tòr 'A0padp. 

4 'EvteŬlev ĝespols npårepov čeadapbáve: ô xacho 
tòv nala. Elbow dto)áxig ènt ypaşňç elxóva toU 
váÜoug, xal oùx àðaxputi thv Ofav maprni0ov, tv- 
apyčşs t; tfyvhg ðr’ bj àyovcne thy lotoplav. 
lipóxeitat 6 'Isaàx nap’ abt «Q Üuctastnplo, 
óxAásag EnY tò yóvu, xal mepiypévag ywy elc tode 
mlsu vig yelpa;* 6 6b Emi6e nx xazóntv t nóče 
thc &yxolne, xal xfj, &protep? yerpl «hv xóuny toU 
«abb; mph; tauxbv àvax)ásas, ErixomtEL TA Tpos- 
Oxy, &Aeetyüog Tpòç aùtòv åvabhérovtı, xal thy ĉe- 


atque ejusmodi imago rex quoque appellari con- 
sueviL: sic etiam humana natura , cum eo consilio 
conderetur, ut rebus aliis imperaret , instar imagi- 
nis cujusdam animatze erecta est, ac primigenii 
exemplaris censors effecta , dignitatis quoque no- 
men obtinuit. » 


Ejusdem , ex capite quinto ejusdem libri. 


« Divina pulchritudo, non figura aliqua, aut 
forms venustate per ullam coloris elegantiam iltu- 
siratur : verum in inexplicabili beatitudine, præ- 
stantissima quadam ratione conspicitur. Velut 
ergo piclores hominum formas coloribus quibus- 


" dam in tabellis transcribunt , et imitandi arte pro- 


prios convenientesque superliniunt colores, ut 
per assimilationem exenpli archetypi similitudo 
accurate reprasentetur. » 

Comment. Animadverte , non figura aliqua , nec 
ulla colorum elegantia pulchritudinem divinam 
splendescere, atque id in causa esse, cur illius 
imago non possit exprimi : at vero humana forma 
coloribus in tabellis pingitur. Quapropter, quando 
Dei Filius, servi formam accipiens , hominis spe- 
ciem induit, el in similitudine hominum factus (4) 
habitu inventus est ut homo ; quid vetat quominus 
ejus imago conficiatur * Quin si mos invaluit , ut 
imperatoris imago imperator appelletur, et secun- 
dum divini Basilii pronuntiatum, honor imaginis ad 
eum transit, cajus est imago , eccur non coletur , 
nec 'adorabitur imago : non quidem ceu Deus sit , 
sed tanquam imago Dei, qui carnem assumpsit. 
Ejusdem, ex oratione Constantinopoli habita, de 

Filii et Spiritus sancti. divinitate; ubi et de 

Abrahamo. . 

« Dehinc vinculis ligatum prius assumit ftlieui 
pater. Hujus acerbæ rei imaginem depictam sæpins 
vidi, nec a lacrymis temperare unquam poti ; 
cum ars perspicue rem gestam oculis explicaret. 
]saac flexis genibus, manibusque a tergo revin- 
ctis, juxta altare jacens reprzsentatur. Pater vero 
pone filii poplites accedens, comamque illius sini- 
stra apprehensam manu, ad se trahens , oculos in 
vultum filii digno prorsus commiseratonis modo 
ipsum respicientis, demittit, et dexteram arma- 


Fiàv xalwrhouévos vip Elger, rphs thv cgayhy xat- D tam gladio ad cædem dirigit. Jamque gladii acies 


evlýver. Kal &zxcesat An coU owpatos fj tou loovus 
àxph, xal tóte aotip ylvetat Bsóðsv quvh, tò Epyov 
XWAVIYSA. d 
Tov årlov 'Iodvvrov tov Xpvcoctópov, àx tijc 
êpunrslaç tnc zpóc 'Etpalovc 'Bx«rtoArnc. 
« Kaf zws cixivy toU Osuzépou tò mpiotovy, ô MeAyt- 
g:ótx coU Xpiotou, (uoxep Gv Tiç eot oxiàv tfc 


Corpus attingit, cum vox , ne rem perficiat, pro- 
hibens exauditur. » 


S. Joannis Chrysostomi (5), ex enarratione 
in Epistolam ad Hebreo: . 


« Ac prins quidem posterioris imago quadam 
fuit, Melchisedech scilicet, Christi : baud secus 


4 


NOTAE, 


(4) Ita Vulg. Int. ad Philippenses n, 8. ín textu 
Gra:co legitur èv oyfuat* lioe est, in specie figura, 
(9) Locus hie mihi non occurrit apud Chryaosto- 
wum in Epistolam ad Hebræos. Quanquam, hom. 


12, multa leguntur his prorsus non sbeimilia. Sen- 
tentias potius quam verba Chrysostomi compactas 
hic putaverim, ut ft in catenis. Locum hune rur- 
sus profert Damascenus, orat. 2 ei 2. 


Ti 


T 
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S. JOANNIS DAMASCENI 


ac 395 si quis adunbratam ante a pictore desi- A Yeavfie tic èv sopası I} tò npb taítne Sxíacya 


gnationem , picturz ipsius, quz coloribus deinceps 
exprimitur, umbram nominet. Idcirco enim lex 
umbra vocatur, et gratia, veritas ; res autem , illa 
qus futura sunt. Lex quidem et Melchisedech in- 
star sunt adumbratz delineationis, quam pictura 
suis ornavit coloribus; gratia autem et veritas, 
coloribus aucta descriptio : res tandem ipes, ad 
futurum ævum pertinent. ltaque Testamentum 
rerum figura. » 


Leontii Neapolis in Cypro episcopi, ex libro Contra 
Judaeos ; qnod Christi crucem et imagines, seseque 
muino adorare liceat : necnon de sanctorum reli- 


quiis. 

« Quod si mihi rursum exprobraveris, o Judze, 
quod crucis lignum ceu Deum adorem ; eccur Ja- 
cob non arguis, «qul virgæ fastigium adoravit ? 
At planum est eum non lignum, sed Josephum 
adorasse; quemadmodum per crucem Christum 
adoramus, nequaquam vero lignum honore affi- 
cimus **, » 

Comment. Quod si ex quacunque materia crucis 
imaginem facientes, crucis figuram adoramus, 
nunquid nefas erit Christi quoque crucifixi imagi- 
nem adorare? 

Rursum ez eodem Leontie. « Quandoquidem ipse- 
mel etiam Abraham eos a quibus sepulcrum eme- 
bat, quamlibet impii homines essent, genibus in 


terram positis adoravit; itemque Jacob benedixit 


Pharaont, quamvis impius et idolorum cultor 


- esset : nullatenus autem ipsi tanquam Deo henedi- 


xit. Fratrem quoque suum Esau, procidens adora- 
vit, at non uti Deum. Prsterea, quomodo przcipit 


nobis Deus, ut montes et terram adoremus? Ait C 


enim : Ezaltate Dominum Deum vestrum, et adorate 
ad montem (6) sanctum ejus. Et adorate scabellum 
pedum ejus, quoniam sanctum est ** ; hoc est terram. 
Calum enim, inquit, mihi sedes est: terra autem 
scabellum pedum meorum , dicit Dominus '. Quo- 
modo autem Moyses adoravit Jothor, tametsi ido- 
lorum cultor esset, et Danielem Nabuchodonosor ? 
Cur mecum expostulas quod honore eos prosequar 
et adorem, qui Deum coluerunt? Nunquid, obse- 
cro, non expedit magis sanctos adorare, quam 
eosdem, ut assoles, lapidibus impetere? Nonne sa- 
tius est eos adorare quam serris secare, atque illos, 
qui suis vos beneficiis cumularunt, in ceni lacum 
conjicere ? ? Profecto si dilexisses Deum, famulos 
ejus utique veneratus esses. Quod si impura sunt 
ossa justorum , cur ossa Jacob et Joseph omni re- 
verentia ex Egypto asportata sunt *? Quonam 
pacto homo defunctus, contactis Eliszi ossibus, 


** Hæc fusius habentur, act. 4 synodi 7. 
* Gen. L, 13, 24. * IV Reg. xin. 22. 


Vetus est figura figuræ, 


*» Psal], xcvi, 5. 


«00 ypapéwç. Auk toUto yàp ô vópoc xaAelcat Gxtá, 
xai À xyápi; &XMf0sta- mpávpasa 6b «à piove. 
"Qose, ò piv vépoc; xat ô MeYytcs0ix, pooxíaaya 
tis èv xpopact ypagne* dj 65 yápi; xat fj. à2j0cu 
jj tv swuas "pagfj* tà 6b rpåyuata, tou pEAkovtos 
alüvog * o; slvat thv IaAatkv túrou túxov, xal civ 
N£av, ttv vpa-pttoy 5Ümov. » 

Novum vero, ipsarum 


Asorriov NeaxóAsoc tnc Kúzpov, éx toU Karà 
Tovóalev Aórov, zspl vov * pocxvretr tà orav- 
pË toU Xpictov, xal raiç elxóci rw ádriar, xal 
åo * xal z&pl rör JAsuráror ror dqíov. 
«'E&v. poc èyxalfç máy, © "lov6ate, A£ov, ox 

Ù; cip mpoaxuva ctp úp toU etavpoŭ. Aux ti oùx 


èyxahcis t "Iaxo6, «posxuvfjsavit ènt tò #xpov tie 


646600; 'AXJ)& rpéðnlov, öte o0 TÒ ulov Teui Ttpoc- 


Exúvaey, &AAà& tà tou úlou të "loc zposexóvn- 


cev, tozep xal ueis ià toU axaupou «bv Xprotèy, 
&XA' où tò Eúdov boEáCopev. » 

IydAor. El ovv «bv toU avaupou túrov Tposxuvov- 
pev: elxóva tou ataupou Totouvtec ÈE olagouy Ŭlnç, 
nç 100 ctTavpwlévtoç cixóvi uh mpoaxuvficepev; 


Kal adlir roù aitov Asorrlou. « "Essi xat 
'A6paXp volg nwìfoacivy abi «bv tápov ksebisw 
&vOpio rote mpocexüvnoe, xal vóvo Éxapspev ènt thv 
47v, 43X ody dx Ocol; aütoig Tpocsxüvneev: xal 
máy, ô "Iaxóf6 tbv apa nùróynoev àse6 xal el- 
&wXoAátpnv bvra’ &X)* oby cx; 8sby a0tbv n0) Thot: 
xai náv, tbv "Hoa necùwy npocsxuvnaev, dX" oby 
Ós «bv mpocexovnaev. Kat mátv* Toe Evté))etat 


1272 


úuťv 6 @edç npasxuvslv xat t) Y, xal tolg bpect ; | 


Adyev Yáp* "Yyrovre Kopior ròr 850v. Yi, xal 
zpocxvrsits &lc ópoc äyıor avtov. Kal zpoopxv- 


ysic6& tp 0zoXo0iQ cov. zoor abtov, Öri ámtóc - 


écri, toutéati ^j. yf. O oùparòç ydp poi 0póvoc. 
qn2tv, 1] 68 rÅ, ùzandðior ror zoar pov, Aéyei 
Kipioç. Ig 6€ Mwüshç nposexúvnoev "Io05p cičw- 
AoXázpy) övre, xat Aavi Nabouyoĉovosóp ; as čpol 
byxasi;, ött tip tous tbv Bedy tıuhoavtaç, xal 
gposzxvvhsavtaç; O0 cvupépet, elxé pot, zposxv- 
velv «ei, &ylorc, xal ph de cù AÂobolstv; OÙ sup- 
qépst mpooxuvelv, xaX pt) tToútouç xatanrpičerv , xal 


by háxxy Bopüópou toùç ebepyétaç xatapépetv; El ` 


10v Otby hyárnsaç, návtwç ðv xal touc aÙùtou ĝoú- 
douç ttpdv EpeMeç. Kat el àxáðaptå cist vv 8- 
xalov tà etä, nç petà ttus máore petexopl- 
c070av zà óatd toU 'Iaxó6 xal 'Iucto ££ Alyúztos; 
Ili; vexpùs &v0pwroc &j&psvoc twv Óotéov 'EXc- 
caíou &000c &vé£ovn; El è 5v óctéov Üaugaveupr:i 


t isa. Lxvi, 1... * Jerem. xxxvui, 


VARIÆ LECTIONES. 
l ita etiam in secunda oratione de n edit. Rom. legitur hic et infra at emendandam arbitror ex 
ei 


orat. 9 àv xpo pac:. Favent ei qua: mox ii 


a consimilia sequuntur, ts £v xpipact vpadgne. 


NOTE. 


(6) Ad montem. Sic praepositionem Grzcam «iq 
cxprimo, juxta ac illam accipiebat Leontius Vulg. 


Interpres posuit : in monte sanclo ejus. 


mmm ~“ 
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6 Gsbc, e5nov, öte õúvatar xal OU elxóvwv, xax Al- A statim revixit *? Quod si Deus per ossa res miran- 


60v, xal ètépwy nov, xabwç xai ènt "EXtcca:t 
èyéveto, Bç Eboxe thy lôlay pábdov «ip tavtoŭ rabt, 
xal elre, 6v aùthç nopevÂðévta àvastjoa: tòv zala 
"ij; Zouvaplitiðoç. Kal Mwüoğç, 6á656 apaù èxő- 
)acc, xal Odìacsayv Éoyise, xat Gwp èylúxave, xat 
vétpav Ébónts, xat Gwp tEhyays. Kat Zolopov 
` onov’ Hi Aórncat EẸúdor, ĝt oğ yirsraı curnpla. 
'Excsaib QUÀov èv Topõávn &mopólyac, ciónpov 
&víiyayt* xai údov Que, xat qutbv Xa6ix (7), 
fiYovv csuyxwphocws. Kat Moberc SUA bov Üdocs, 
xaX hady bwonolnoe * Eú Blasthoavti £v tH oxnvf] 
thy iepatelav txúpwcev. "AA lows èpelç por, ô "Tou- 
Galoç, ózt« tà èv t cxnvj voU paptuplov &navca, ô 
Oeds yevésða: nposétake t Mobof * xàyo cot X vo, 
ött Xo0ÀÀÀ xat motxÜa npáypata ô Xolopüy Ev «d 
Va, Aunt xat ywveutà menolnxcev, &rep o00k ô 
Gsb. abt raoa: npocétakev, obte dj oxnvi] coU 
paptuplou «auta Exéxt[rto, oŬbte ô vads, by ô Os, 
TY "IeGexeh OmébecGe, xat où xaseyvoo0r, èv toúty 
ô Zohopwv > elc óav yàp 8soU «à toraútaç poppàç 
xatecxeúacsy, srep Oh xal huels. Elyeç xat gù 
To)ÀA, xal ĉıapópouç mpbc &v&p.vraty Bzoŭ sixóvag 
xai shpavtpa, mptv. Ñ Toúvtwv Ot thv ohy åyvwpo- 
oúvny katepfÜnc* toutéotıe thv Mwoatxhv ġá6čov, 
tàs Oeotúnrouç mÀáxa;, thy Tupévbpocov Bártov (8), 
Thy Enp£vubpov métpav, thy pavvopópov xi6uzbv, Tò 


das exsequitur, hoc ipse dubio procul, tum per 
imagines, tum per multa alia prestare poterit; 
quemadmodum Eliszo contigit *, qui baculum suum 
servo tradens, ire precepit ut ejus opera in vitam 
Sunamitidis fllium revocaret. Jam vero Moyses 
virga Pharaonem castigavit; mare item divisit, 
aquae dulcedinem conciliavit, petram fregit, et 
aquas eduxit *. Quin etiam Salomon ait : Bene- 
dicium est lignum per quod fit salus *. Elisæus 
per lignum in Jordanem projectum, ferrum extra- 
xit*. 396 Item lignum vitæ commendatur * ; 
lignum Sabec, id est dimissionis. Moyses quoque 
ligno serpentem exaltavit, et vitam populo dedit'* : 
ligno in tabernaculo germinante sacerdotium Aa- 


B roni firmavit **. At forsan inquies, o Judze, omnia 


illa qui in tabernaculo testimonii erant a Deo 
Moysi fuisse mandata. Et ego tibi repono, Salomo- 
nem multa variaque sculptilia et conflatilia in tem- 
plo fabricasse, quze nec Deus ipsi facere præcepe- 
rat !*, nec in tabernaculo testimonii fuerant, nec 
in templo illo quod Ezechieli Deus ostendit !*: 
neque ob hanc rem condemnatus Salomon fuit ; 
quippe qui in Dei gloriam ejusmodi formas fabricas 
set, velut et nos quoque facimus. Tu quoque multas 
habebas, variique generis imagines et signa, quae 
Dei memoriam perfricarent tibi, priusquam illis 


propter ingrati animi vitium spoliareris : nimirum :'«; -`> 
virgam Moysis, tabulas a Deo insculptas, ardentem "s. =} 
roridumque pariter rubum , petram aridam aquis . x E 
manantem, arcam in qua manna gestabatur, al-, ,. ... 


tare ignis divini conceptaculum, laminam Dei ME OS FR 


mupívOsov Üuciaccfjptov , tò Bebvupov máétalov, «b 
0eó5n1ov 'Eqojó, shv O0tócxtov oxnvhv* si 8b xoi 
cù Éxavta. taŭta vuxtòç xal fju£pac xactoxiáQou, ô 
ÀAévov* Aó£a cot d nóroc xavtoxpárup 850c, ð 
ià závcov vrovcur èr 'Icopat4 0avpatoxovicac, 


El 65 ĉıà návtuv toútwv tõv vopıxõv, dv elyeç nzo- 
TÈ, npoorintwy tip cQ nposexúveiç, óplc ovv ıd 
Tüv cixóvwv npocáyetat tp Beğ 1) nposxúvyag. » 


mine inseulptam, Ephod in manifestationem nu- 
minis, obumbratum item a Deo tabernaculum. 
Quin etiam universa hec die noctuque adum bra- 


bas dicens: Gloria tibi sit, qui solus omnipotens es Deus, qui per hec omnia res admirabiles feceris in 
Israel * : si vero per omnia bxc, qua lege precipiente quondam servabas, procidens Deum ado- 
rabas, vides.Deo per imagines adorationem exhiberi. » gj lec 


Kal pet’ óAlra. « El yàp ô àyanüv sÜuxpuag 
oiov À Baca, xat páltota xbv edepyétny, xÀv 
ulòv ab:00 Osdontar, xàv $á65ov, xðv @póvov, x&v 
axégavov, x3v olxov, x&v 6o0Xov, xpatet, xal àcvá- 
Cctat, xat ttd. tòv eùepyérny Baco da, noi pä- 


Et post pauca. « Si quis enim affectu sincero 
amicum vel ipsummet imperatorem diligit , atque 
illum in primis, qui de se beng meritus est, hic 
plane, sive filium ejus, sive sceptrum vel virgam, 
sive coronam, sive domum , sive servum conspe- 


Joy òv Gcóv. Ele yàp, Tát Aéyw, kxolncac xat cU p xerit, amplexatur et osculatur; hacque ratione 


elxóvag Mwoatxàş, xal xpogntixác, xat xa0' fiu£pav 
mpo3sex)vsetg ti Áscmóvn aótüv rip. “Orav «eivuy 
öns Xptovtavoy maibac nposxuvoŭvtaç tù oxaupi, 
Yv90., öte tæ craupuÜÉvrt Xpiotp  mpoaxóvnow 


* IV Reg. iv, 29. * Exod. vu, 17..." Sap 
n" Num. xvii 8. '* Il Paral. ni, 4 seqq. 


. xiv, 7. 
! Ezech. xL, 47. 


beneficum erga se veneratur imperatorem. Quanto 
igitur potiori jure Deum ipsum colueris? Utinam 
et tu quoque (hoc enim repetam) Mosaicas prophe- 
licasque fecisses imagines, singulisque diebus 


8 [V Reg. vi, 4-7. *Gen.2, 9. !* Num. xxt, 9. 
!* If Paral. vi, à; Psal. Lxx, 18. 


NOTA. 


() Lignum Sabec desumpsit Leontius ex 
cap. xxii Gen., v, 25, ubi legimus, inter vepres, in 
llebrzo habetur in opacitate, arboris scili- 
' cet aul spinarum. f er vero nomen ipsum 
: Mebreum posuerunt, £v put Za6éx, in planta Sa- 
bech, quam singulare Godda arboris genus esse 


arbitrati sunt Graeci. c quia gau Shabac Syria- 


cum idem est ac dimisit, dereliquit ; arbitrati sunt 
demissionem, emissionemce signifie are cum ta- 
n. literis aliis scribatur, scilicel per D, et p 
in fine. 
(8) IIvpérópocor Bátor, quod rubum ardentem 
significat, nec tamen comburentem, quasi rore 
quodam perfusum. 
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Deum ipsorum Dominum adorasses. Cum itaque A mposáyouzt, xal o). tip Eúhy. Bret el thy quot tos 


Christianos videris crucem adorantes, id pro certo 
teneas, adorationem istam Christo ab eis offerri 
crucifixo, non ligno. Nam si ligni materiam cole- 
rent, lucos prorsus et arbores adorare deberent, ut 
tu ipse quondam, lsrael, ea adorabas ; dum arbo- 
rem et Japidem hisce verbis compellares : Deus 
meus es tu, el tu me genuisti **. Nos vero nec cru- 
cem, nec sanctorum imagines ejusmodi verbis allo- 
quimur. Non enim dii nostri sunt, sed aperta po- 
tius volumina, qua in ecclesiis explicantur et 
adorantur, ut. earum aspectu memores Dei simus, 
ipsumque veneremur. Qui enim martyrem honore 
persequitur, honorem quoque Deo exhibet, cui mar- 
tyr testimonium reddidit. Qui Christi apostolum 


EGov Éoc6ov, Tåávtwg àv xal tà Aor, xaX tå 6£vópa 
mposxuvely elyov, (amep cù ô "Iopati nposexúvnsas 
&oUtOtg notè, Aéywy cip évõpy xat TÆ AÂ, &xt Ze 
povu el Ocòç, xal oú ue érérrncac.'Hyetg 65, oby 
ob: Aéyopev tQ ctaupi, oùåè tai poppalç tù 
&vlov. 05 yàp eol Å piy elav, &ààà BiGhot Gvetpru£- 
vat Tpòs åváuvnoty Beon xal sipdv abtou, èv tak 
&xxAnolate npoyavõç xtlpevat xal Ttpogxvuvoo pevar. 
'O Y&p vti tòy påptupa, 8cbv «tad, d ô uáptus 
èuaptúpnoev” ó mpooxuvüy «by àáróatolov tou Xp: 
0100, tùy áTvnotel)avva aùtùèy mpocxuvet. Kol ô 
mposmimtuv t Mnrtpl coU XptotoU, c pó0niov ön 
t% Ylp aótnc; thv tiphv mpocgépst. Obóct, yàp 
Oeds, cl uh elc, ó èv Tpiáåt Yvopitópuevóg «s xal Ma- 


adorat, Christum insimul, a quo ille missus est, B «peutpevos. » 
adorat: et qui coram Christi matre venerabundus procidit, nemini dubium est, quin et id honoris 
offerat Filio. Nullus quippe Deus est preter unum, qui in Trinitate cognoscitur et colitur. » 


Comment. Annon beati Epiphanii dictorum 397 
fidelis interpres fuerit Leontius, qui sua quoque 
doctrina Cyprum insulam exornavit? An illos po- 
tius auscultabimus, qui cordis sui sensa loquuntur? 
Sed audias velim, quid etiam Severianus Gabalo- 
rum episcopus docuerit. 


Severiani Gabalorum, ex sermone in dedicationem 
. crucis. 


« Quonam pacto imago maledicti progenitori- 
bus nostris vitam conciliavit? » Et paucis inter- 
Jjectis : Quomodo igitur imago maledicti populo.la- 
boranti saluti fuit? Nonne verisimilius dixisset : Si 
quis vestrum morsus fuerit, celum suspiciat, aut 
tabernaculum Dei, et salutem adipiscetnr. Verum 


his ille posthabitis, erucis tantum statuit imagi- C 


nem. Cur porro hzc egerit Moyses, qui paulo ante 
dixerat : Nen facias tibi seulptile, neque con flatile, 
neque similitudinem earum rerum, qua sunt in calo 
eursum, aut in terra deorsum, aut in aquis, locisve 
eubterraneis !*? Sed quid ad ingratum populum 
 hæc loquor ? Edissere, quaeso, fidelissime Dei mini- 
ster ; quod aliis vetas, cur ipse facias? Quod ever- 
tis, illud statuis? qui przcipis, Non facies tibi 
eculptile; qui conflatilem vitulum comminuisti, 
serpentem ex ære tu ipse conficis ? Quin illuin non 
clain, sed palam omnibus conspiciendum probes ? 
At illa, inquit, mandavi, quo materiam impietatis 
exscinderem , et ab omni defectione et idololatria 
populum avocarem. Nunc autem ad aliorum utili- 


tatem serpentem conflo, ad præsignandam videlicet D 


veritatem. Et quemadmodum tabernaculum com- 
pegi, et ea quæ in ipso sunt; Cherubim quoque 
invisibilium rerum similitudinem referentia , ut 
sancta adumbrarent, expandi, in signum figuram- 


t3 Jerem. 1, 27. !* Exod. xx, 4. 


ExóAtov. Oltoç Ttocbo En vndc tov toU paxaplou 
"Enxtgavlou Aóywy, ô tols tauto Abyortç thy Kurpiwy 
xataxosuhoaç vnoov, À ol àmb xapólag Aahovvreç; 
*Axouc 6b xal Xsunptavou tv Tafáhwv. &mtaxórou, 
olá oyo. 


ZsvnpiarobD éxi xóxov l'a6dAov, åxò AóqTov, roù œ 
slc cà éyxaíiria toU Ewutrpoc m, 

« Ilóg ġġ elxov to &£rixasapátou, Quhv Sveyxs 
«ol, juevépotg mpoyóvo;; » Kal pert’ óAípya « Hos 
03v fj clxiv tob $rixazapátou fiveyxe Aad èv cvp- 
qopà yeuacopévp cwtyplay; “Apa oùx fv àQuom- 
otótepov elxelv* "Eáv tış ópàov nxe, Bie cl; 
15v oùpavòv, vw mpbc tbv Gcby, xal ac0fjaezas, À 
elç thv exnviv to cou ; ‘Aà tavta nrapiðùv, 
póvov toù ctauvpoŭ thv elxóva Émwn&ev. Arati oùv 
tauta iXols, Mobot)c, ô elzùv. tp Mağ, Ob zom- 
C&!c éavti) yAvaròr, oùÈ yurevrtèr, oùôè xar 
óuolcoya, Čou èr cq oùpar áxo, xal ðera ér rì 
TÅ xdto, xal óva ér toic 00acur, ózoxáco tç 
Tc; ANAX ti taŭra mob; dYvvopova cOCrvoga:; 
Eini, à nmıstórate Orco) Ügpámov, © dmayopcusu, 
noels; Ó àvatpéneiçg,; xatasxeváčerç; ‘U héywv, 
Où zoimoerç TAvxzÓv, xbv ywvevÂlévta Boov xacsiá- 
oas, Go bpv yaAxoupyetz ; Kal toto od AdO pa, àXXà 
àvapavôdv xal näo yvwotóv; 'AXÀ' Exsiva, ọnoty, 
&vopoOécnca, iva Exxóju tç 0lag tç &cs6eía;, 
xai tùv lady ànayáyw násns tfc; ámoccacla; xz 
E£lócAoAatpslag * vov: 6e, ywvevw tòy bory ypriotuox 
£l; tporunuMty ve GÀn0síac. Kat xa0&mep axrvhy 
Exn&a, xal tà Ev aùt xávsa, xaX Xepouv6tu, polw- 
pa Tùy &opátuov , 6ieré£xaga clc «à yta, wç voz 
xal xiv vüv peXióveov, oŬtw xai booty èotkiwor 
el; owtnolav tw Aat, (va ià zhe melpaq to): 


. VARJÆ LECTIONES. 


"m *. 1 L] - y ap y * . " ^ e r . 

tiq tà Eyxafvta toU Zw pos, quod alii in dedicationem. Ecclesid? Salvatoris, interpretati sunt. At pe 
90:709, Dillius cx orat. 2 et 9 otavpo, crucis. Malim anniversarium potius, quam dedica tionem. 

> . " f Semi E ^ - = - -= Ã— a C i ome 
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«po(opvas0üct toU onpelou xou axaupou thy eixóva, A que futurorum : sic et serpentem ad populi salutem 


xa tùy £v abt EwtÃpa xal Autpwthy. Kat 6tt üyeu- 
62azatog 6 Aóvo, &va mtb, xove tou Kupíou tovtov 
Be6atoüvzog, xat Aéyovtoz * Ka0ic MotDouc yc 
tòr Šyir èr tí] èp, o0co eT Di'e0nvai cór 
Yióv roù drôponzov, lra xüc ó xıorevwr èr aù- 
TỌ pi ázdóAncai, dAA £ym Cuv. alwrior. » 
to, iia exaltari oportet Filium hominis : 
aeternam "*, » 

Eyddior. Xóveq, Ge bii tò ánavaelv Égr vv Àaby 
t f,c clôwLohatpelaç, eùóhiobov xal Écotyov byta mple 
Touto, uh xotiy xdv ópolopa Evouo0écvrss * xal óti 
elxùyv fjv toU máOou; x05 Kupiou ô oye elc byes. 


"Oz: 0b, où xatvby Egeupspua tò töv elxóvuv, àioà 
&pyalow, xai *ol; &ylot; xai èxxpitotç Ilazpáatv 
èyvwspévov te xal elÜtopévov, xove’ Téypartar èy 
To Biy Bas:helou «o0. páxapoç, tip 6 '"EXAa0toU toU 
aj100 pa0mtoU, xal Ouabóyou tfj; a0toU lepapyíac, 
Ws zapsiothxet n ò Ostog ^f] xc Aesrolvne elxóvt, 
tu fi xal Ó yapaxthp tyéyparto Mepxouplou «o9 àor- 
iou páprupoc. IMapeiothxer 65 èğartõv "IovjtavoU 
zoŬ àðewtátou xal ámoctátou vupávvou àvalpsoty 
EE hs sixóvog tuuhÂn taty thy ároxáXudu. 'Eopa 
yàp, vhs uiv Bpayù &qavr «bv pápzupa, peT o0 
T0A) ÔÈ, TÒ bópu fjuaypévov xatéyovta. 


'Ex roù Blov roù "Ioárvvov co? Xpvvoctópov, 
obroc abroAstel TÉypazcat. 


c'Hyána òè ô paxáptog (9) 'Io&vvng tàç 'Exrısto- 
)Àg to9 cogtuátou IIau3ou yav. » Kal uet! óAlya* 
« "Hy 6k xal tò xtúnwpa «oU ajtoU 'AroctóAoU 
Eywv £v elxóvt, Eva &vezaíszo tà thv voU copo; 
&süfvsiav, Bpazú vt. "Hv yàp moXlo&ypumvog thv 
costy. Kal vixx Oujpyeto và, Enıstolàç aùtos, 
byrtévitev aùtj, xat Gg ici QGvvoq abteu obtu 
mposstysv aŭt, paxapiSuv aùtòv, xal ÓXov aútoŭ 
rèv Aoyuspbv phe aùtòv elye gavvatópevoc, xax ài 
£ft; Ocoplag aùtp pwy. ə Kal peb’ Ecepa. « "c 
£xaícaco ò IfgóxAog aX, &vevlaag s) elxóvt «oU 
'Arxootólou, xal Ücacágevog vbv yapaxthpa pov 
169 óg8£vroz adt, Palòv pexávotav((10))ci "Ioávvy, 


elne OaxtuAobsuxzOv thv elxóva (9gryaóv pot, 


ut omnis qui credit in eum, 


erexi, ut ejusmodi signorum experientia aptiores 
fierent ad crucis imaginem, crucifizumque Salva- 
torem et Redemptorem excipiendum. Quod autem 
ut verissimum esse percipias, dilectissime, Chri- 
stum id asserentem, atque in hzc verba loquentem 
audi : Et sicut Moyses exaliavit serpentem in deser- 
non pereat, sed habeat vitam 


Comment. Advertis quid dixerit, ne fieret ulla si- 
militudo idcirco præceptum fuisse, uti populus ab 
idolorum cultu, in quem propensissimus erat, avo- 
careluf, exaltatumque serpentem, Dominica pas- 
sionis imaginem exstitisse? 

Quod autem nova non sit imaginum inventio, 
sed antiqua, et sanctis eximiisque Patribus nota et 
usitata, auscultes velim. Scriptum est in Vita beati 
Basilii ab Helladio ejus discipulo, atque in sede 
episcopali successore scripta : virum sanctum 
quondam astitisse coram Dominz nostra imagine, 
in qua etiam Mercurii martyris laudatissimi figura 
depicta erat. Astabat porro supplicans, ut Julianus 
apostata impius e medio tolleretur. Atque ex ea 
imagine, quid eventurum esset, didicit. Vidit 
quippe martyrem exiguum ad tempus ab oculis 
suis evanescenlem, ac nec multo post cruentam 
liastam tenentem. 


328 Ex Vita sancti Joannis Chrysostomi, ubi hec 
ad verbum scripta sunt. 


« Deatus Joannes Epistolas sapientissimi Pauli 
summo studio legebat. » Et aliquanto post : e la- 
bebat porro ejusdem apostoli Pauli in imagine 
descriptam effigiem eo in loco, ubi propter corporis 
imbecillitatem tantisper quiescebat. Nam aupra 
quam natura patitur vigilias producebat. In hanc 
ille imaginem, cum Epistolas Pauli legeret, oculos 
intendens, ita defigebat, ut beatum eum przdicans, 
sibique reprzesentans, cogitationem omnem ad 
ipsum dirigeret, ac per contemplationem cum ipso 
conversaretur. » Nonnullis interjectis: « Cum au- 
tem Proclus loquendi finem fecisset, oculis in Pauli 
imaginem defixis, similemque, illius quem vide- 
rat, figuràm conspicatus, exhibita Joanni saluta- 


Ilátep, öv clov AaXoUvzá Got, öuoróç èste toUTtp * Og D tione, imaginem digito monstrans, ait : Ignosce 


È: ónolap6ávo, xat abtós boztv. » 


'Ey t0 tç óoíag Eùnpakiaç Bly, tòv Acomotixhy 
6:5:140at adt yapax:tjpa àvayéypartat, Oümb TŞ 
Tposcoinxutag tT); molpvne. 


"" Joan. m, 44, 


mihi, Pater; ille quein. tecum loquentem vidi, 
huie prorsus similis est, atque, ut reor, ille 
ipse est. » 

In Vita sancte Eupraxix scriptum est, illam quz 
gregi prxerat, Domini nostri imaginem ipsi osten- 
disse. 


VARLE LECTIONES. 


D © mapttozixet. Simile vismn legitur in Vita ejusdem Basilii, quee Amphilochii nomen przfert : ubi 
tamen nulla imaginis facta mentio. Dc hac historia videsis Bollandi continuatores ad 14 Jun. p. 847. 


NOTAE. 


(£) "Hyáxa è ó jtazdpicc.. Hec narrant. Geor- 
gius Alexandr. et Anonymus nescio quis vitæ Chry- 
sostomi auctor, t. VIH edit, Savill. 

(10) Baor perávcrar, Reddidit Tilmanus : 


Pænitentia ductus. 
Neuter locutionem Grzcis familiarem agnovit, qua 
nihil aliud significatur, quam reverentiam exhibere, 


Zinus : desiderium | injiciens: 


inclinato corpore salutare. 
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imaginem Domine nostre supyplicasse, et efflagi- 

tasse, ut pro ipsa sponderet, atque hoc pacto ut 

templum ingrederetur, obtinuisse. 

Ez Prato (cap. 45).S. P. N. Sophromii Hieroso- 
lymorum archiepiscopi '*. 

« Narrabat Theodorus Æliotes, in monte Oliva- 
rui quemdam inclusum mansisse, in spirituali 
militia exercitatum senem, quem libibinis dæmon 
impetebat. Is cum die quadam veliementius illum 
urgeret, conqueritur senex, atque hunc in modum 
dzemonem alloquitur: Quousque tandem me ve- 
xare non desines? Discede jam a me : ad hanc 
ætatem consenuisti mecum. Cui dæmon sese con- 
spicuum przbens : Jura, inquit, mihi te nemini id 
revelaturum, quod tibi dicturus sum. Juravit se- 
nex, per eum qui in altissimis habitat : Nemini 
prorsus aperiam, inquit, quod mihi dixeris. Statim 
dæmon : Ne ultra imaginem hanc adores, nec te 
jam in posterum impugnabo. Imago autem illa 
Dominz nostre sancte Marie Dei Genitricis, Do- 
minum nostrum Jesum Christum gestantis effigiem 
referebat. Inclusus porro damoni infit : Sine, 
dispiciam quid facto opus sit. Postridie igitur ab- 
balem Theodorum Æliotem, qui in laura Pharon 
tunc temporis habitabat, accersit : cumque ille 
adesset, ei rem omnem aperuit. At ille seni incluso 
ait : Plane tu, abba, delusus es, qui te dzmoni 
obstrinxeris juramento. Quod tamen rem aperueris 


S. JOANNIS DAMASCENI 
In Vita sanctae Marix Ægyptiacæ legitur, eam ad A 


od. vtae aba aht e 
l 1250 
'Ev «ip tfj; óclaş Maplaz Bly «rg Alyurzlaş yi- 
ypaztat, t cixóve trj; Asonolvnç aùthy ebasia, . 
xal taútny npòç èyyúny tEarthoacðar, xa oco vu- ' 
yslv ths elc tbv vady eloóbov. ^ IKAU 7] : rs ^d 
Ex roù Atipoaplov: (11) roo drlov Hatpóc fier 
Zwgporlov dpyuxiUXóaov lepocoAUper. ` 
€ "EXeqev ó à66dç Bsóbwpoç 6 ADwotre, ovt Ty 
tt Eyxlerotoç Ev. «i bpsc tov "EAatov, &voviack 
mtávu * Exo uec 6b abt 6 aluwy ths Topvstac. Ev 
pid obv, dg Exé£xevco aùt® agobpoe, Hpkato ó vépuy 
&nrobüpecOat, xat Xéyet tip 6alyovt * "Ecc TÓt£ oux 
Ev6lb c uot; &nós:a Aouzby àv Èpo. Euveytpasás 
pot. $alvexac aùtỌ ô balpuov plad uopavðs, AEvwr 
"Opocóv pot tt oùbåev} Aéyseç Ó. péÉAMw Aéystv cot, 
xal oóxétt got nodepw. Kal pocev abu å T£pov, 
Öte uà tbv Évotxouvta Ev oic Od (atotc. Ox esto tt, 
nep Aévet; pot. Tóte 2éyev aot ð Gafpuov: Mi 
m poaxuvtjane car) vf] elixóvt, xat ooxéct aot mocu o. 
Elye è fj eixùv èxrúzwpa tňç Acamolvne fiov tis 
åylaç Maplaç «fc Bcotóxou, Bastagoúsne tbv Kúp 
huv 'Incouv Xpiotóv. Aéyet 6 Eyxlerstoç «i ĉal- 
pove © "Agec , axéjouac. Tfj oov èraúpiov niot «à 
&66à Geobopt ci Alot, olxoovtt téte Ev t Aaopy 
$apiv, xal 30e, xat ótnycetzac aóvou ravra. '0 8 
yépwv Xévev zo tyxisloty bvrws &66d-. "Evenaly0rc, 
Čti Ouosaç tý alov e Ahy xadwç Èroinsaç ts- 
zwy’ cuppépe: 66 cot, ph Edoat slo thv nóty tav- 
«ny nópvnv slc ð uh clo£pyn, f] Iva žpvýoņ tò zpos- 
xuvelv t Kupli xal 8c huùv "Incou Xprotip pezè 


mihi, consulto egisti. Verum satius foret tibi, si c «zc llaç aóco0 Mytpóç. Xxnp!fac oŭv aùtòv, xal 


nullum in urbe prostibulum omitteres, ad quod 
non ingredereris, quam ut Dominum Deum nostrum, 
matremqueejus 329 adoraturum te neges. His illum 
pluribusque aliis sermonibus confirmans, ad pro- 
pria rediit. Tum dæmon rursus incluso sese con- 
Spiciendum praebet : Ecquid est, inquit, scelestis- 
sime senex ? Noune jurasti mihi te id revelaturum 
nemini? Cur ergo omnia narrasti illi qui ad te ve- 


nil? Jam tibi, pessime monache, denuntio quidem te uti perjurum in die judicii damnatum 


èvõuvapwsaç neloset Aóyotç, &rA0cev elg Tbv Mov 
a0x02 tónov. Palveta: oov nált ð ĉalpwv cip tysi- 
OT, xal Aéyet abvip TI Evi, xaxéynpe; oùx ©&posás 
pot, Te oùåevl Aéyetç; xal nös n&vta tEelneç op 
thOóvte pb, c£. Aéyw cot, xaxóyrpe, d; &xlopxo; 
Eyes xpiünvat èv «f hpépg the xpisewç. ‘Axexpitg 
abc ó Eyxisiotoç, Méywv > "O te piv. (oposa, (opo- 
ca* xal ó ti Emiopxnoa, olla * cou 6k oùx åxoúw. » 
iri. At 


inclusus : Me, inquit, jurasse fateor, et contra quam juravi fecisse non ignoro :tibi tamen non 


auscultavero. » 

Comment. Ilinc vides imagini exhibitam ado- 
rationem, ad id cujus est imago, referri, et quale 
quantumque sit malum ab illius adoratione cessa- 
re. Cernis qua ratione eo potius quam libidinis cri- 
mine obstrictum liominem voluerit. 

Cum itaque multi antehac sacerdotes, regesque 


18 Vid. act. 4et 5 septimzx synodi. 


ZxóAtov. 'Opds, ött thv Ths eixóvoc ztpoaxüvnsm 
voU sixovtQopévou elre ; xal mócov xaxbv «b taŭtg 
ph t poaxuvety ; xal mi, aùtò ths Topvelac rpocti- 
proev ò ĝalpwy ; 


Io&v tolvuv àvéxaðev lepiwv te xal Bacùiw 


NOTÆ. 


(14) 'Ex roù Asıuwraplov. Pratum spirituale 
scripsit Joannes Moschus, illudque nuncupavit So- 
pronio Sophistæ discipulo suo, itinerumque, ímo 
ct operis socio, qui posthac Ilierosolymorum anti- 
stes fuit. Nec eom solum ob causam a multis So- 
phronio ipsi attributum est; sed insuper, quia So- 

hronius hoc opus publicum fecit, ut in prologo 
reco qui toti operi prafixus est, significatur. In 
editione Aloysii Lippomani, Joannes dicitur cogno- 
mento Eviratus ; insulse prorsus, illudque mendum 


3 


corrigi dcbet ex titulo quem edidit Cotelleriss, 
2 Wi M onum. MEC dri e 941: Tov 

"Ioávvou toù Eùxpatã oc, 1j ènmiyeypa 
Attpvy, 6x «b moon, Blu Pei Hd Lis pd 
mÓpou poSovtidg qépeıy * Beati Joannis Eucraie liber, 
qui inscribitur Pratum, quod ftroridam ferat vitersm 
narrationem colestis roseli. Ex hac inscriptioat 
Graca Latinam sic emendari debere censeo : Jess 
nis cognomento Eucrata, aut saltem Eserati. 


pet co OVulckeua, Won N A Dent perse) 
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xai Aóyto xal Bip ĉranrpeyávtwv , xat suvóðwv masi- 
otwy yeyevypévwy åylwyv xat Oeorveúvstwv Matépwy, 
&l nôstis causa Opdv Emeyslprosv; oùx àveğópeÂa 
véav nictiy 6báoxec0ai. « "Ex yàp Zid tEeXevas- 
Ta. Ó vóuoç, » mpogntuxog Éor tò IIveupa tò &vytov, 
« xat Aóyog Kup!ou &£ 'IepoucaAMu. » O9x &vegópe0a 
&X2.0:c &Ala qpovstv, xal xatpolz ueca6dQ.es0at, xat 
ttv nistiy tols EgwÂev yéwta xat maiyvtoy vlve- 
cOar. Ox åveópeða Basix% ónoxirrery Beozt- 
ouate Thv èx Iatépwy nerpwpsvy åvatpéTetv Suv- 
10:tav. OÙ yàp cùsebv Pasıkéwv åvatpénetv ixxln- 
o:aszixobs Bespoúç. OÙ xvatpıxà tata’ INITpxA 
yàp Tà Bia xaY où merbot yivópeva* xal páptuç t Ev 


.. -— 


vuto. Euvóbuv xa0ca, où Bac £ov, ws ô Koptoc Epy- 
GEv* « "Oxou auvayDiat úo f] vpelc Ert «(p óvópasi 
pou, Exel elut èv péatp absüv. » Où Bacu.euct ToŬ 
Ssousúetv xal Aóety thv Èouolav ĉédwxev ó Xprotòç, 
à2XX &mogzólotg, xal tols toútwv ĝtaðóxyot, xal not- 
píot, xal ôiasxádo:ç. « Kv yysloşs, ero IaoXo; 
ô ànó7:0)0; , cùayyehlsntar op Xo map! 8 napehdbe- 
«€ * » xal tb ££; auoraópe8a, pestor, «hv émiotpo- 
qhv ixósyóusvot. "Av 6b MBwuevy thy Ductpoghv 
àvenistpogov, črep ph 6 ó Küptoe, tóte Enátopev 
xa Tò Ascrópevov * à)3ÀX àrnúyðw touto. 


Xpittavol, 6sbwpr,uévtov, gogig te xal coacÓcia, A fucrint a Deo Christianis concessi, qui saplentim, - 


religionis, doctrinz, sanctitatis laude claruerunt ; 
plura item concilia a sanctis divinoque Spiritu affla- 
tis Patribus celebrata sint, quidnam causz est, ut 
eorum nemo tale quid agere ausus sit? Novam 
doceri fidem neutiquam patiemur. « Ex Sion enim 
exibit lex, et verbum Domini de Jerusalem '*, » 
quemadmodum per prophetam ait Spiritus san- 
ctus. Non committemus ut aliud alias sentiendo, pro 
temporum ratione mutemur, neque ut fides nostra 
apud illos qui ab ea alieni sunt, ludibrio fiat ac 
derisioni. Imperatoris edicto obtemperari non per- 
mittemus, Patrum consuetudinem evertere conan- 
tis. Neque enim religiosorum fuerit imperatorum, 
ecclesiasticas convellere sanctiones. Ilæc paternam 
pietatem non sapiunt. Nam qua per vim et non 
libera suasione patrantur, przdatoria sunt. Hoc 
testatur celebrata secundo Ephesi synodus, quie 
ad hanc usque diem Latrocinii nomen obtinet; 
quippe cui imperatoris manus vim intulit, cum 
beatus martyr Flavianus interfectus fuit. His de 
rebus aliquid statuere, non ad imperatores spe- 
ctat, sed ad corneilia : quemadmodum Dominus 
ait : « Ubi duo vel tres congregati fueriut in no- 
mine meo, ibi sum in medio illorum **. » Ligandi 
stque solvendi potestatem non regibus tradidit 
Christus, sed apostolis, eorumque successoribus, 
et pastoribus, atque doctoribus *'. « Licet vos, 


inquit Paulus apostolus, aut angelus evangelizet preter id quod accepistis °°: » quod sequitur modo 
tacebimus **, parcentes illis, quorum conversionem speramus. Sin autem, quod avertat Deus, in 
Opinione petversa obstinatos viderimus, tum reliqua pronuntiabimus. Verum. hoc ne contingat 


optamus. 


E! «t; £122300t siç olxov, &v 9 Quypágoc èv tol- — Quod si quis domum ingressus, cujus in parie- 


ote Lasoplav Mwüatwç xal $apa Ey paye ypopaatv, 
elza tpwthoet tuyòy nepi tv, Gg ènt en piv, Otobeu- 
eávtuv thy 0dAaccav, Tíve; obtol elow; TL ipei; 
tpurúpevoç ; 0ÙX, Tiot TIopahh ; Tis ò báby maluv 
«ijv Oáassav ; OoyY Moa, ; Obtws el tre tòv Xpı- 
aztòv elxov(ast otrauvpovpsvov, xat &ptovn0fj, Tis obté; 
&cttwv ; Xpiotòç ô 8ebc, Epet, 6 t huäs oapxoelc. 
Nal, Aésnota, pogxuvoup.ey TÅVTA và aà, xal mó0t 
èxxacl nepintusoópeða, thy Gsóxnza, thy ĉúvapıy, 
5 «hv åyabótta, tòv nept hude EAeov, thy ovyxatá- 
Gasıv, thy cåpxwsw* xat srep ÜjacOat ct5fpou 
nenupaxtwpévou 6:bolxapev, où 0t Thy tot ctbfipou 
qatv, à))à à Tò lvopévoy aùt zip’, otw Thv 
cápxa thv ohy mposxuvi), vù iX thy tfj capxòç 
- qc, && Bi thv xal’ ünóazaaty tvopévny adti D 
"" gecznza. Ilgosxuvoopgév cou tà ráðn. Tiç elbe 04- 
vatov nposxuvoúpevov ; Tiç ráðn centá; &XX' bvytwç 
nposxuvoüpev xbv toù Beo pov owpatixdv Bávatov, 
xat tà swthpta zády. mposxuvoUp£v cov thy clxóva* 
qávva tà GoU nposxuvoŭpev tobe Bepárovtaç, Toùç 
pihuuç, xal vpb toútwv thy Mytépa thv Beotóxov. 


tibus Moysis et Pharaonis historiam pictor de- 
scripserit, forte quærat, quinam ii sint, qui per 
mare, ac si per aridam terram incederent, iter 
fecerunt. Quid ad hxc respondebis ? Nonne hi filii 
sunt Israel? Ecquis ille qui virga percutit mare? 
Nonne audiet, Moyses? Consimili modo, si quis 
Christum affixum cruci pinxerit, queraturque ab 
eo quisnam ille est? Nonne respondebit : Christus 
Deus nostri gratia inearnatus? Etiam, Domine, 
omnia quz tua sunt, adoramus, ardentique affectu 
Deitatem tuam, potentiam, bonitatem, misericor- 
diam erga nos, descensum, et incarnationem com- 
plectimur : et quemadmodum ferrum ignitum 
contingere vereimur, non propter 8230 ferri natu- 
ram, sed propter ignem, qui ferro junctus est, 
eadem ratione carnem tuam adoro, non ob carnis 
naturam, sed propter divinitatem, quz: cum illa 
secundum hypostasim juncta est. Passionem tuam 
adoramus. Quis unquam mortem vidit adorari? 
Quis cruciatus dignos cultu censuit? Nos tamen 
corporalem Dei mei mortem, salutaremque pas- 


sionem vere adoramus. Adoramus imaginem, adoramus omnia quz tua suut, ministros, amicos, ac 


pre cæteris divinam Matrem tuam. 


* isa. n, 5. ** Matth. xvin, 20, ?' ibid. 18. ** Galat 1, 8, 9. ** Videlicet Anathema sit. 
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Obsecramus itaque Dei plebem, gentem san- A Austuro9 pev 05 xal tòy «ou Beou Lady, cb EOvo; c 


vlam, ut ecclesiasticis institutis pressius adhz- 
rescat. Priscarum enim abrogatio traditionum sen- 
sim introducta, tanquam si ab aedificio paulatim 
subtrabantur lapides , structuram omnem cito 
diruit. Fasit Deus ut firmi, stabiles et immoli 
maneamus, supra firmam petram fundati, quie 
Christus est : quem decet. gloria, honor et ado- 
ratio cum Patre et Spiritu sancto, nunc, et per 
jnfinita secula s:eculorum. Amen. 


[ nnntnsunumud 


olxoĝouhv xaxa yvuov. 


&ytov, vv boonsiusstxov &vtéyes0at mapabóstu. 


'H yàp xatà cpixpòv tüv mapabetouévtw gal 
pests, Ùs ÈE olxoboufi; MOwv, 03--ov &zacav cti 
Eln ô fp t5palo. 
&xaumnsls, &xXovfitoug Oapévety, Exi mxíévpav Óyvpi 
Eo: ptr gévouc, ficte Eoxly ô Xpiovbo, p rpne: bza, 
xai Tth, xai «pooxovnate, cùv ttp Ilazgt xax ty 
Ilvceóp.azt, vüv xal áci, elg «ob c ámepávvous alova; 
«Oy alovov. 'Apfjv. 
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ADVERSUS EOS QUI SACRAS JMAGINES ABJICIUNT. 


4. Poscenti. veniam ignoscite, domini mei, et a B 


me inutili minimoque Dei famulo explicatioris ve- 
ritatis verba suscipite. Non enim gloriz captandæ 
studio, vel, ut aliquid esse videar (Deus testis est), 
sed veritatis accensus zelo , ad dicendum accessi. 
in boc enim salutis meæ spem collocavi, et cum co 
obviam me Christo Domino iturum spero, arden- 
tique prorsus studio desidero; meam hanc mu- 
lationem ipsi offerens in expiationem eorum quz 
inique egi. Nam qui a Domino quinque talenta 
acceperat, alia quinque qus lucratus fuerat, ob- 
tulit ** ; et.qui duo, totidem ; qui vero unum acce- 
perat, cum illud quod in terram foderat, sine emo- 
lumento protulisset, servus malus audiens, in ex- 
teriores tenebras detrusus est. Atqui id quidem, 
ne mihi contingeret veritus, Domini jussis obse- 
quor, et sermonis talentum quod mihi ab ipso 
commissum est, apud vos prudentes mensarios 
depono, ut cum Dominus meus advenerit, multo 
illud animarum fenoreauctum , meque fidelem 
servum inveniat, et in optatissimum suavissimum- 
que gaudium suam introducat. Mihi itaque atten- 
tas aures przbete : expansis cordium mensis, ser- 
monem meum exclpite, verborumque meorum vim 
aquo sinceroque animo pensate. Quin ut alteram 
hauc pro imaginibus dissertationem scriberem, 
mihi suggesserunt quidam Ecclesiz filii et alumni; 
quia intelligentiam prioris multi satis assecuti non 
essent. Quamobrem hoc item mihi velim condo- 
nate, obedientie muuia obcunti. 


** Matth. xxv, 90. 


a'. Aóxe suyyvwpny alcoovtt, Ocgmoózat pov, xal 
6EGaa0e mArpogoola, Aóyovw, a0o'bpo2 cou &ypti 
xal thayistou GojÀo) tfj; t00 OcoU "Exxànoiag. V) 
yàp óŞns Evexev, f] gavnttaspo0 rpos xb Ave ùp- 
unca * Beò pnápzos* àAà CA. dìr Octa. Abzby [3p : x 
póvov EAniba curnplag xéxzrpat, xal cüv abọ 
óravcrjsat «ip Aesnóty Xpti, Arigw xa} eÜyopan, _ 
TOTOY Q)7( T.poooéptv, TOV ATÓTWÇ pot Kerin 7! 
peXnpévuv yevésðar iEasua* ô abv yàp tà ivi 
tálavsa map zou Aconótou Mabùv, Etepa zévte xp- 
shoas, nposhyaye' xat ó tà úo, loápiOna 62o.'0 Q 
Tò ëvelingùç, xatopota;, xal &xapov *o2tovzpo- 
ayayùv, nevnpèçs 0oUlog åxovcaç, el; «b tEwzepo 
xavaxéxpuvat oxózog. "Onrep Evi uh raðeiv yopi- 
pevoç tip Asaxotixip Ümelxus mposváyguatt, xal ù 
6c0op£vov pot &ap' ajxoU toU Aóvou «áAavczov, vui 
«apazl0nu: tols opovípot; tpanegltarg rws Exo 
ó Kóptó; pou, sbpot rolumiastaQóuevov , xal séro 
xagT0QopoUv quyüv, xal ÓóouÀov TtGtíy EÓpü, ti3- 
ayáyr pe tle thy menoüngévny pot vAuxuzátny yi- — 
piv aùtou. 'AXAà Óó:e uot oŭç dxpoástto;, xal tà; ` 
«pania; TÖV xapóuov àvamstácavvee, 5£GaatE po? 
bv )Óyov, xai cllixpivç Braxplvate tùy Azvopévoer 
Thy 69vagav. Asútepov bb tovtov toy AÓTov cepi clxó- 
vwv GuvéraEa. Tivèç yàp tiv «£xvtov vro. "Exxiqaix 
Ux£Ücvtó pot touto vorfjsat, td «b ph mávu 38:4 
Yvwstov toi; mollolg tbv rpõrtov elvat- &XAÀ xai liv 
TÍT Gov Yvtoté pot, oraxohv ExnÀnpusavtt, 
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9'. "Eo; iev, W àvomnto, ti yode po xal ào- A 2. invidi serpentis, omniumque malorum aucto- 


yEX&xu bper, vip ÖtaGóhp rut, molutpóntg moLc- 
piv tO xat’ elxóva zo nàactovpynÂévTtie &vð pw- 
Tep, xal 6t «àv èvavtlwy «bv aj31oU xatepyágecbar 
0àyatov. Eùðùç piv yàp èv ápyfi £Arlba xal Eri0v- 
píav Bewsswç abt Eví£onetps, xal 6 abre, elg thy 
t&v àlóyqov xatfyaye Qávatov * o5. pv, &ààà xal 
aloqpaí; xal àlóyotç tdjbovalg voAXMAxtg abtbv tôc- 
Aase. IHósov 565 tò p.ícov Qcwoswç, xaX &XMóyou ère- 
Ovuiaç! Kal rotè piv, cl; ó0cózrta fiyaye, xalwç 
qroty 6 Beonrátwp Aabi: « Einey &opov èv xapõig 
atou’ Oùx Eosti Osóz. » Iotè 66 elg moAu0ctav- xat 
TotÈ piv, urbk tbv yúset Ocòvy nposxuvely Enese’ 
Toti ÔÈ, baipooiy * Eze 6E, oùpavw te xal v1), Haly 
TE xal cedhvy, xai otpaci, xal t) honi xlost, 


péyp: xat xvubáAov xal tonetüv npocxuvelv rap- B 


- esxcúasev. 'Opoiog váp tote yaisnòy, xal Tò «oto 


tipiorg Thy òyerkopévny ph nposåyety tuv, xat tò 


ris hic mos est, dilectissimi, ut ad imaginem Dci 
formatum hominem modis variis impugnet, mor- 
temque ipsi contrariis artibus inferat. In ípso 
siquidem rerum exordio spem illi et cupiditatem 
affectanda divinitatis inspirit, per quam eum 
3931 in brutorum animantium mortem pertraxit : 
jpsum quoque impuris belluinisque voluptatibus 
deceptuin sæpius illexit. Porro quam immanis illa 
distantia divinitatem inter et brutam libidinem ! 
Aliquando quidem ei persuasit, ut Deum abnega- 
ret. Ait enim Dei parens David : « Dixit insipiens 
in corde suo : Non est Deus **. » Tum etiam ho- 
minem, ut plures deos coleret, adduxit : quando- 
que autem, ut ne illi quidem qui natura Deus est, 
procideret, persuasit : interdum ut demones ip- 
sos adoraret, ac praterea ccelum et terram, solem 
et lunam, stellasque, omnem denique creaturam, 


tols àtipoiçg thy pi) mpoofjxoucay bep6d)Aoucad equidem animantibus ipsis et reptilibus exceptis. 


"mosánssty óav. Mdv, vivi; piv suvávapyov TÖ) 


cà thv xaxíav Mysty tlake. Tevàç 65, attioy Tiç 
xaxíag zèv qUost &áva0by Bedv ópioXoyetv £n mátnse: 
xal oðç piv, píav qotv, xat plav onóataaty Ts 
Ocózntoç &ypóvws Méyeiv Emidvnoev” oùs Ob, vpsl; 
qúserç xat tpelç úrootáserç &bésuwç cébetv èvóbev- 


`- Gg * xal viol uiv, play óxóctacty xal plav gúsy 


toù Kupíou hpv "Insou Xptsvou, toŭ vds tç åylaç 
Tpráðos, Tiot 65 600 púcsers, xal úo ÙTOOCTASELÇ TOV 
a 0102) &oE dA: 0 0exo. 


Neque enim dissimilis est flagitii honorem iis non 
exhibere, qua ejus digna sunt, ac nullius pretii 
rebus, minime congruentem immodicanique glo- 
riam tribuere. Aliis Deum, qui suapte natura bo- 
nus est, esse auctorem mali. Nonnullos jn hune 
errorem adduxit, ut personam unadf in deitate, 
perinde atque naturam unam insane przdicarent. 
Quosdam ita decepit, ut non tres personas modo, 
verum etiam tres naturas nefarie colerent. Sug- 
gessit aliis ut unam Jesu Christi Domini nostri, 


qui unus est ex sancta Trinitate, velut personam unam, sic unam naturam esse existimarent ; aliis 
denique uti duplicem in eo naturam, ita duplicem quoque personam esse arbitrarentur. 
Y. Mot àXM$0sia, piony ó6by BabiQousa, máv:a C 3. At veritas media via incedens, omnia isthaec 


tata &áxapycizat và ÄTOTA, xal bubáaxeu Eva Bedy 
ópoXociv, plav quUaty. èv tptoly Orostácect, Ilacpi 
xai Yio xai åyly Ivcopatt * «hv è xaxlav, ox 
oùslav, àXA)à cup6s6nxó; onsiv, Evvotáv tiva, xal 
Aóyov, xai mpa&iw mapà tùy vópov toŬ OcoU, Ev vip 
&vvosioüat, xai AéyesÂat, xa} npåttecðat thy Ùr- 
ap&v Éxoucav, xal &pa tọ navsasðat &pavičouévyy. 
"Et: ôè xal tòv Éva. ths åylas Totáboc xov Xptoxóv, 
600 púserç xnpocttt, xat plav óróotaaty. 


8. 'AXX 6 ths àànleiaçs Ex8pbc, xat «rj; Gutrolas 
tà) &vOpro ttov Tahing ĉaluwvy, xaX qOaprov &vOpo- 
QU, XAL retetyOv, xai xvubá)ov, xal Epretuv el- 
xóvaç Totelv, xal taútarç Gg Üsolg Tpocxuvet», où 
póvov zà E0vr, &XAa xal toùç vloüg "IcpatA moXAÁ- 
xig nhavtoaç, vuv slpnveboucay thv to0 XptotoU 
"ExxXnolav suvtapåýat amoubátet, öt% ystiéov ôl- 
xwv, xaX yAwssne Solaç, Aóyorç Belorç thv xaxlav 
mapapióuv, xai TAÚTNG TÒ Äoyypov xat acxoztivby 
elos èmixahúnteiy nerpwpevos, xat tàs xapõiaç 
£u0vy åsTplxtwy saeúerv èx t àìnÂouç xal na- 
qporapaðótou cuvnÜclac. 'Avéatrsav váp Tiveç Àt- 
yovteç, Wç nÒ sT eixovlerv xal mpot:déva: ci, Bew- 
pilay, xaX ĉókav, xat üaupa, xat QrjAov, tà tou Xp:- 
9109 owth pa Baúpata, xal tàs «6v &vlov &v6paya- 


Psal. xv, 4. * Rom. i, 23; Ezech. viii, 10. 


absurda et falsa reprobat; docetque nos, ut Deum 
unum confiteamur, naturam unam in tribus hypo- 
stasibus, Patre et Filio et Spiritu sancto : malum 
vero substantiam non esse, sed accidens, sive 
quamdam cogitationem, sermonem et actionem a 
Deilege recedentem ; cujus exsistentia In hoc po- 
sita sit, quod cogitetur, dicatur et agatur, ut 
simul hac cessatur, esse prorsus desinat. Ad hzc, 
Christum, unum de sancta Trinitate, duabus na- 
turis constare, unaimque personam esse prædicat. 

4. Cæterum diabolus, veritatis inimicus, homi- 
numque salutis hostis, cum non gentes modo, sed 
et ipsosmet filios Israel sæpe decepisset, ut cor- 
ruptibilium hominum , volucrum, belluarum et 
serpentium conderent imagines, quas tanquam deos 
adorarent ** ; nunc Ecclesiam Christi tranquilla 
pace fruentem his artibus perturbare nititur, ut 
labiis iniquis et lingua dolosa eloquiis divinis ma- 
litiam aspergens, deformi atque tenebricosa hujus 
obvelata facie, infirmorum animos a vera quam 
Patres instituerunt, consuetudine abducat. Non- 
nulli siquidem surrexerunt, qui asserant ea, que 
pro nostra salute a Christo mirabiliter, et a sau- 
clis fortiter adversus diabolum gesta sunt, imagi- 
nibus pinzenda non csse, quae contemplemur, venc- 
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reinur, adiniremur et imitemur. Quis porro cogni- A Olaç xatà tou 5ta6óAcu. Kal tic Eyev Ywoaww Osiav 


tione divina et spirituali intelligentia imbutus, id 
suggerente diabolo non cognoscat inventum ? llle 
enim cladem ignominiamque suam palam tra- 
duci quam zgerrime patitur, nec Dei sanctorumque 
gloriam picturis celebrari. 

5. In errore quidem versaremur, si vel invisibi- 
lis Dei conficeremus imaginem ; quoniam id quod 
corporeum non est, nec visibile, nec circumsceri- 
ptum, nec figuratum; pingi omnino non potest. 
lmpie rursum ageremus, si efformatas a 332 no- 
bis hominum imagines deos esse arbitraremur, 
eisque tanquam diis divinos honores tribueremua. 
At nihil horum prorsus admittimus. Sed postea- 
quam Deus pro ineffabili bonitate sua, assumpta 


conversatus est?! ; ex quo naturam nostram, Cor- 
pulentamque crassitiem, figuram item, et colorem 
carnis suscepit, nequaquam aberramus, cum ejus 
imaginem exprimimus. Formam enim ipsius videre 
desideramus. Nam ut ait Apostolus : « Videmus 
per speculum, et. in znigmate?**. » Porro imago 


xai CÚVEGLY tveupatux hv, o0x Extyivioxet, Oct oxo- 
60Xh toù 5u6ó0)ou &oxlv ; OÙ 0€)6c yàp thv ğrrav 
xal thy alsyúvny aüto) ónpocuso0at, obk thy vov 
8:00, xat tiv åyiwvy aùtoù óav àváypartov yl- 
vechar. 

c’. Ei uiv yàp toU &opátou Beoŭ elxóva broroŭpev, 
övtwç hpaptávouev, ‘Aĝúvatov yàp «b &swpatov, 
xal áópatov, xal dmeplypamtov, xai &ocypttocov 
eixovto0fjvat. Kal náhıy * el. &rxotobpev eclxóvac åy- 
Optorov, xat taútaç Osoùç fdiyoopa0a, xat «x; Oros 
tlatpeúopev, bvtws diae6oUpev. 'AXX' oùðtv toutov 
q0toU £V. coU yàp capxwlévtoç, xa ógO£vto; izt 
Te capxi, xal &vOpumot; cuvavactpadgévtog, čr 


Äpatov àyaðótyta xai púcv, xal máyoc, Xatoyzuz ` 
carne, in terris carne visus est, et cum hominibus B xat ypùpa oapxb, àvalaÓóvtoc, toútov thy cixóva - 


TOLOŬVTEÇ, OÙ Goallóus0a. Ilo0oopev yàp avol 
lõelv tòv yapuxthpa * d váp nov ô Octo; 
Gt0À0e, € 


t 


Ani- es 
'Ev koónzpo xot alviryact vov. BAésopev.o am 


Kat fj £lxàv 6k, Écontpóv toti xal alvıyua, &pp&sov Sn 


TÅ *oU cu patos hpv rayútnti. IoXaX yàp xáp vay 
ô voUe, où úvatar ExÓTjvat Tà swpatixá. 


speculum est ct ænigma, corporis nostri spissitudini conveniens. Quantumlibet enim mens nostra 
laboret, es tamen, qua corporea sunt, nequaquam valet transilire. 


6. Apage t$, invide diabole. Invides nobis quod 
Domini nostri contueamur effgiem, per quam san- 
ctitatem adipiscainur ; quod salutiferos ipsius cru- 
ciatus inspiciamus, demissionem admiremur, mi- 


racula contemplemur, ejusque divinitatis poten-. 


tiam laudemus. Sanctis invides quem Deus ipsis 
contulit honorem, descriptamque eorum fortitudi- 
nem et (idem æmulemur. At tibi non obsequimur, 
invide dæmon, hominumque osor. Audite, populi, 
tribus, linguæ, viri, mulieres, pueri, senes, ado- 
lescentes, infantes, gens sancta Christianorum : 
Si quis evangelizaverit vobis preter id quod Eccle- 
sia catholica a sanctis apostolis, Patribus et con- 
ciliis acceptum, ad hunc usque diem servavit, aures 
ne prabeatis ; neve serpentis suadelam excipiatis, 
quemadmodum olim excepit Eva, ex quo mortem 
cansecuta esL?*, Licet angelus, licet imperator, 
evangelizet vobis, prater id quod accepistis, aures 
occludite. Eo quippe abstinuerim modo, quod sub- 
dit Apostolus, Anathema sit **, quando emendatio- 
nis exspectand» locus est. 

7. Ceterum hi qui Scripture sensa minime 
scrutantur, objiciunt, per Moysen legislatorem 
precepisse Deum : « Ne feceris ullam similitudinem 
eorum, quz in ccelo, quaeve in terra sunt èt.» Et per 
prophetam David : « Confundantur omnes qui 
adorant sculptilia; qui gloriantur in simulacris 
suis **» aliaque multa his similia. Quzcunque enim 
vel ex divina Scriptura, vel ex sanctis Patribus pro- 
tulerint, ad eumdem modum intelligenda veniunt. 

8. Quid ad hzc dicemus? Quid aliud, nisi id quod 
dictum a Domino est Judzis ? : Scrutamini Scri- 


*' Baruch. u, 38. ** 1 Cor. xm, 12. 
XCVI, 


3 Gen. ut, 1 


C". "D ånd coo, cOovepk ĉtábole, ylovelç yiv ley ' 


Tò roU Aeszótov fiiv ópolwua, xat 6 abro &yua- 
cÓr vat, xal ldelv aùtoŭ tà swthpia ráðn, xat ðav- 
pácatabto0 thy cuyxatá6aciw, xal Bewpelv airov 


Tà Üaupara, xat Gotátety a0toU thy trj; @eórytos 


C úvapıv. DOovelç xolg &ylot ts map GroU edoi- 


vne aùtols «tuc. Où Otlets ópiv ude thy artăv' 
bótav ávávpamtov, xat gnawtàç ylvssðat «nc abtuy 
&vbpslag xat nistewç. O0 reðópeðá cot, čalpov 
q0ovepb xal praávðpwre. ‘Axoúsate Àaol, quial, 
1À063at, Ğvõpeç, Yuvalxec, xat malbec, mpsa6utat, 
veavlaxot te xai vinia, «b Éüvoc «iv Xpurtuazvüv 1b 
ayiov * el veç sùayyelietat 0pdo, rap’ 8 mapélabey 
À xabohxh "Exxinola napà cov åylwy &xocotólu, 
Ilaxépov, xat avvóbov,, xaVpé£ypt to vūv čupú- 
dake, uh åxoúonņte aùtoŭ, pnåt ĉiEnabs Thv av Supe 
Goudhv toù Dotux, cc i6£&avo Eba, xat bspopdor 
0ávatov. Kàv &yyéloc, x&v BacOsUc eoavyeXMCeca 


Òpäç nap’ ð mapsiá6ese, x)slauvt tàç &xode - óxvio , ,, 
p Y&0 Téws elnsiv, ux Egy 6 Oecloç "Anóatoloc, "Ard- qe 


Osua oraw, bxbeyópsvoc «hv čióplwav- 

Q. 'AXJJà AMyYyoucw, ol ph bpeuvõvteç tbv vouy 
ts Tpagtic, öte sIxev 6 866, 6.à MubGÉox toU vogo- 
O£cou* «Où motfjstt, nv åpolwua, ösa kv cip oð- 
pav, xal doa àv sfj vf. » Kati Aabt toD xpo- 
phrtov * « AloyuvOttucav mávetc ol Ttpoaxuvouvttc 
ole yhuntolç, ol èyxavywpevor tv tolo sibiAou aò- 


TÖV, € xal «otaUva moÀAk Évepa. "Oca yàp Ex «x ' 


tí Belas T'ongr; xat Ex «àv &yleov Tlavépwv xpo- 
evéyxwct, Tiç abcr) tvvolaç slot. 
Y. Ti obv huels qapsv npòç ta0ta ; tl Ado, el 


ph tò Ónb toù Kupiou col; 'louĝalots eipapé£vo: 


seqq. ** Galat. 1,5. ?! Exod. xx, 4. ** Psal, 
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Épzuva. 'AXA' bvxab0a. vouvEyO; mpocéyste. 'Ab2- 


vatov, W åyarntot, 8:5v deusas0a.. EL; váp ° is. 


Oeds, &'c vopot£zn; Ialatdg xai Kaiv; Ata0fixn;s, 
ò zárat Aaihoaç rokupepi; xai Tolutpónos; Tols 
matpácty tv tols npoghtatç, xa in’ èsyátwv toy 
ypóvwv àv tip povoyevel aùtoŭ Yi. Mposiyete «5v 
voUv pstÀ àxpi6zla;* oùx tubs ô Aóyoç teti” tò 
Iiveopa tò åytov 6tX Maúiou to åylou &roctóAou 
&negfjvavo, « Ilohupcp; xai molutpónusg «dat ô 
cb; Aalfjsag tois xarpáciw kv xolg vpoglíiat. » 
"Opa ótt Toluguspe xal ToÀotpónto tAdinatv ô 
0:6;. "Qoxsp yàp ènısthuwv latpòç où xb aùtò el- 
6oz xác: bici, oÙÔÈ TávTOTE, àÀ)' Exácto xatà 
thv živ ma péysc tù oáppaxov, ĉiaxpivwv, xa} yw- 
pav, xal vóco), xat xatpbv, xal djuxías- xai t0 
piv vol, Écepov, cip Ok telslp xarà thv Suxiav, 
Exepoy* Alo tp &sOevet, xat Xo tip OTtalvovtt, 
xal Exástu tv &o0evoUvtov, o9 TÒ abb, dAAk Tps 
thy EE xal thv vógov *. xat Alo tip Gépet, xal yer- 
piov. Ese pov, p.evontopui TE xal fagi xat ty ixácvp 
tóm xatk thy toU tónov &zitmBsiótqta - ote) xal 
å otsto; twv duyiv latpòç, vot; Eti vnmlo, xai 
&pwoatouct Thy npòç siðwlohatpslay vósov, xal tà 
elwa 600; hyoupévotç, xat wç Osolc abtol; Tpos- 
xuvous:v, xaláÜsrousty Thy toU Beo mpocxóvnst, 
xal thv adto óav tÅ xv(aet vposáyouciv, àryyó- 
peuse xoUco noiv. Ocot pèv yàp xou àswyuétov, xal 
&opátou, xa} à0)ou, xal pite oyňua, pte nepte 


ypaphy, pite xatálnýiv Eyovtoç, ábóvatov oulv (C bilis, a materia 


elxóva. Ho yàp Tò ph ôpaðèv sixovisðhoeta ; « Gedy 
6& oùåslç Éopaxe zwToTe’ Ó povoyevhs Yidç, 6 &v 
Elç tòv xó nov tou Iatpòs, aùtds iEnyhoato. » Kat, 
«€ Oùôste betar tò npócwróv pov, xat Gfaecat, » 
Er 6 @eóç. 


n- "Ott å? tols, clónot Ws Ütol; mpocaxouvouv, 
&xou& ti Qnsv? 4$ Tlpagh tvsfj ‘Egó tv viðv 
"logatà, óxs àvr0e Mwüsňç elc «b bpoç Xuwd, xol 
bygówot npossêpeúwv ti Oc, Aa6elv «bv vóuov, 
öze iravécty ô ávvtopuov ab; "Aepov tip toU GroU 
O:pávovtt, Aéyovteç* « IIolnooy fjutv Ocouz, ol xpo- 
Topsugovtat Huv. 'O yàp ğvlpwroç obtoç ó Mob- 
Ofic, oùx olðapev ti yéyovev aùtğ. » Elta ğre nepr- 
cNov tòv xóapov twv Yovauxoy atv, xal Eyovcv- 
cav, xat Égavov, xal Emoy, xat &pg.e0UcÜncav 076 
qe toU olvou xal the TÀávne, xal ho£avvo zaizetv, 
èv úpposúvy Aéyoveso * «UUtot ol Osol cou, lopañ.» 
'Opde, čr: Osoùç elyov tà sima, tiva ĉapóvwy 
$oav xatoaxnthpia; xal öze t] xtiser èdátpevov 
Tapà tòv Krícavta ; Kane qnot xat ó Octoz "Axó- 
ctoÀo;* « Qlxuveg f)Aatav Thv Eav toù &gÜóprov 
Oxo, iv ópouopa vt qUaptou &vOpumou, xal Tt£tELvOV, 
xai sezpamóbuv, xal tpretõy, xal diáspsuoav «fj 


38 Joan. v, 30. ?* llebr. vi, 18. 


33 Hebr. 1, i. 
4 seqq. *"* ibid. 4. 


** Joan. 1, 18. 


perscrutatio. Sed hic diligenter animum attendite. 
Impossibile est, dilectissimi, mentiri Deum **. Uuus 
porro Deus est, unus Veteris ct Novi Testamenti 
legislator, qui multifariam multisque modis olim 
locutus est patribus in prophetis, ct in novissimis 
temporibus in Filio suo unigenito. Vestrum sensuin 
adhibete. Non mea verba sunt, sed qux Spiritus 
sanctus per sanctum Apostolum effatus est : « Mul- 
tifariam multisque modis olim loquens Deus pa- 
tribus in prophetis ?**. » Considera Deum multifa- 
riam multisque wodis locutum esse. Sicut enim 
peritus medicus non omnibus, nec semper idem 
remedii ministrat genus, sed tum regionis, tum 
morbi, tum temporis, tum alatis habita ratione 
medicinam praebet : atque alia quidem 333 ra- 
tione infantem curat, alia virum atate provectum, 
zgrotantem alia, alia denique sanum, nec zgrotis 
omnibus eodem medetur modo, sed status ac va- 
letudinis rationem init, ut aliud quidem sestaie 
medicamentum afferat, aliud hieme, alterum verc, 
autumao alterum, aliud demum pro locis singulis 
secundum regionum discrimina : consiwiliter op- 
timus animorum medicus, infantibus.adhuc et ido- 
lolatrie morbo laborantibus, qui, cum simulacra 
deos esse arbitrarentur, et tanquam deos adora- 
rent, debitam Deo reverentiam, gloria ipsius ad 
creaturam translata, denegabant, imaginibus intei - 
dixit. Enimvero Dei qui est incorporeus, invisi- 
remotissimus , figura expers, 
incircumscriptus, et iacomprebensibilis, imago 
nulla fleri possit. Nam quomodo illud quod in 
aspectum non cadit, imago reprzsentarit ? « Deum 
autem nemo vidit unquam : unigenitus Filius, qui 
est in sinu Patris, ipse enarravit ?*. » Et, « Nomo 
videbit faciem meam, et vivet? , » ait Deus. 

8. Porro quod simulacra tanquam deos coluerint, 
audi quid narret Scriptura in Exodo (id est in 
exitu) filiorum Israel, quando Moyses in montem 


. Sinai ascendit, ibique sedens cum Dco commora- 


tus est, ut legem acciperet : quando, inquam, in- 
gratus populus adversus Aaron insurgens, dixit : 
«Fac nobis deos qui nos przcedant. Moysi enim 
huic viro ignoramus quid acciderit **. » Deinde cuim 


D ablato mulierum suarum ornatu, conflatile confe- 


eissent, comederunt et biberunt, alque errore 
suo pereque ac vino ebrii cæœperunt ludere, et præ 
amentia dicere : « Ili sunt dii tui, Israel **. » Plane 
vides quod simulacra, quæ domicilia demonum 
erant, pro diis babuerint, quodque crealurz potius 
quani Creatori servierint, juxta atque divinus Apo- 
stolus ait : «Qui mutaverunt gloriam iocorrup- 
tibilis Dei in similitudinem corruptibilis bominis, 
et volucrum, et quadrupedum, et serpentium, ct 


57 Exzod. xxxi, 20. 75 Exod, xxxi, 


VARIÆ LECTIONES. 


* Forte legendum ĉé. 
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servierunt creatura potius quam Creatori *^. » Quam- A xtísec «apáà «5v Ktisavta. » Toútou yáptv iD 
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.obrem Deus ne qua similitudo fieret prohibuit , 
queniad modum Moyses in Deuteronomio ait : « Et 

locutus est Dominus ad vos de medio ignia : vocem 
verborum vos audistis, et similitudinem non vidi- 
stis, sed vocem tantum"*. » Et paulo post : « Et ser- 
vate valde animas vestras, quia similitudinem non 
vidistis in Jie, qua locutus est Dominus ad vos in 
lloreb, in monte de medio ignis ; nequando contra 

legen agatis, et faciatis vobis seulptile simulacrum, 
omnem imaginem, similitudinem masculi aut fe- 
minze, similitudinem omnis jumenti, eorum que 
sunt super terram, similitudinem omnis volucris 
pennatz *5, » cte. Et paueis interjectis: « Et ne forte 
elevatis oculis ad coelum, et solem et lunam in- 
tuens, et astra, omnemque ernatum celi, deceptus 

errore adores ca, et servias ipsis **. » Cernis, quo- 
modo id unum sibi proposuerit, ne scilieet crea- 

ture potius quam Creatori serviatur, nève cei- 

quam latriz cultus, nisi soli rerum ceonditori Deo 

exhibeatur ? Kcireo enim cum adoratiene latriam 

jungit. Rursumque ait : « Non erunt tibi dii alie- 
ni preter. me. Non facies tibi sculptile, neque onr- 

nem similitudinem **. » Et iterum : « Deos confla- 

tiles non facies tibi **. » Annen 393A vides, quod 
idolola:rie vitanda causa imagines efformari vetat, 

et quia fieri non potest, ut Dei, qui nec corporeus, 

nec visibilis, nec circumscriptus est, effigies ex- 

primatur ? « Neque enim formam, inquit, ipsius 

perspexistis **. » Velut etiam Paulus in medio stans 

Areopagi aiebat : « Genus ergo cum simus Dei, non 

debemus sstimare auro et argento, aut lapidi, 

sculpture artis et cogitationis hominis divinum 

esse simile **. » 2 

9. Quod autem hsec ita se habeant, audias velim ; 

« Non facies tibi sculptile, inquit, neque oninem 

similitudinem *^. » Hic «cum præcepisset Deus, 

attamen posthac legitur ; « Fecerunt tentorium 
tabernaculi testimonii ex  byacintho, et purpura, 

et coceino neto, et bysso retorta, contextum opus 
Cherubim **..» Et : « Fecerunt. desuper arcam pro- 
pitiatorium ex auro puro, necnon duos Cherubim '*. » 

Quid agis, Moyses ? dicis : « Non faeies tibi scul- 

ptile, neque omnem similitudinem "! ; » cur tu ni- 


pevoey ó Geb; moiety ztdv ópolupa, xalos Mobsh; 
èv vip. Asutepovoulu qol * « Kal &AáArae Küp:o; 
"pb; Ùpäç èx puícou coU mupóc* quvkv Ónpuáty 
Üpel; txoócate, xal Ópolwga oùx elbete, dA À 
wvv. » Kai pet’ üMya* e Kal quA&ZacOe ooóbpa 
tà Puyàç pwy, Öte ópolwpa oùx elete, àv t7 pipz 
A tadànae Kúptoç mpbc úpäç tv Xoph6 Ev «dp bpe:, 
èx pisou toU Tupbc, pnote &voponte, xat noih- 
ante Ùplv tautelç YÀAuTtbv ópolwua, näsaæv cixiva, 
òpolwpa &posvixoo f) Bnivxoŭ, ópolut.a wavtèç x1, 
voue TOV bytwy Ent tç Ync, 6polopa navtèç ópvtov 
TTEpWTOŬ, » xal TÀ ibc. Kal petà Bpayéa * « Kal 
uzore &va6)éjag cl; tbv oùpavòv, xa ibi tov 
fitov, xal thv osMvrv, xat toùç àáctépac, xal závte 
tbv xócgov toU obpavou, nhavnÂets Tpocxuvioy 
aùtolç, xal Xatpsúonç abvoic. » "Opa, ùs elc àouv 
å GxoTie, WstTeE ph Aatpeugat t xvíoet napà tbv 
Kt(cavca, pêb xzpocayayelv thy tne  Aatpele, | 
«pooxüvnoty, AAA À póvp t Anpeoupy. Ad tav- . 
tayi ovvántet t nposxuvhoet thv àatpelav. Kat $ 
pet. Alya’ sUùx Écoyval cor Oeo) Etepot mv tpo’ cù d 
Totfjsst; ceaut yhuntày, o96b väv öpolwua. » Koi 
fá)iy* « Kal Ocouç ywveutoùç ow morhoers Geautip. » 
'Opi;, && tç slówAolatpelac žvexevy àrayopeúe: 
thy sixovoypaplav, xat ðt: üúvatov elxovigeoða: 
Ocòv, «bv &aWwpatayv, xat áópa cov, xal &nreply parta; 
« Où yàp clõoç aùtoŭ, qnaiv, bepéxave. » Kaðà xa 
Ilgüioç éc«cug èv pécy tov Apelou náyov ggal’ 
« l'évo; o)v. ónápyovteg 00 tou, oùx óqeÜvoysv 
vopliety ypucio, 1| ápyuplp, À MO, yapáypan 
tégyvmc xal èvðuphsewç ávOpii xou tò Oslov elvat 
Óp otov. ? 


V. Kat ózt tata. oŬtwç yet, &xoug* e OO xo- 
Ete o£autQp, Qno, yAÀumtbv, o06b xdv Ópolepa.» 
Taŭta vo9 8:00 mpostákavroç, « 'Exolnoav, yot, 
«b xatarétaspa the cxnvnc tov paptuplou, &E ùa- 
xív0ou, xal stopeópac, xat xoxxivou vevnsuévou, xe: :™ 
Púsonsu xsx)wopdvnc, Epyov Ùpavtèv Xepeubip.» Kat, 
« 'Exotqoav «b iàascthpiov ävwbav the xi erren èx 
Xpocíou xaÜ0apoU, xal tà úo Xepou6lus. » TI cesis, 
© Mwüoğ ; cù Aéyerç, € 00 morfjocic acaump yAuxsov, 
ojók xdv ópolepa, » xal cU xatanritespa xata- 


hilominus tentorium facis, opus contextum liguris p) axsuáčerç Épyov ópaveby Xepoufly. ; xoi èdo Xepov- 


Cherubim, et duo Cherubim ex aura puro? Verum 
ausculia quid tibi respondeat Dei minister Moyses. 
O cæci et stulti, vim verborum percipite, vestris; 
que animis diligenti sollicitudine cavete. Dixi 
vos similitudinem nullam vidisse, in die qua locu- 
tus cst Dominus ad vos in Horeb, in monte de 
medio ignis, nequando contra legem agatis, el 
faciatis vobis emne sculptile simulacrum : omnem 
imaginem, et deos conflatiles ne feceris tibi. Non 
dixi : Non facies tibi imagines Cherubim, instar 
ministrorum propitiatorio assistentium ; sed: « Non 

9 Rom. 1, 22. ! Deut. iv, 12. "* ibid. 14-17. 


** Deut. iv, 15. Y Act. xvin, 19. 
V Exod. xx, 4 


*5 Exod, xxxvi, 37. 


Glu ix ypuaiou xalapoŭ; 'AJÀ' ăxave ti mpbe ck é 


Ozpártov toU Beo Mwöshe åvtigléyyetaı. "Q suget 
xal wpol, GUvst& «iy Aeyopévov thv õúvapıv, xal 
quAéSac0c opóðpa tàç duyàc dpöv. EUrov, ör: ópolei- 
pa oùx elôste ty tÜ huipa f, doo Koptoc na» 
Updx èv XwphG tv «ip bpe, èx pisou S00 fupbz, uí- 
mote kvophante, xal mohonte bpiv &ausolg pw- 
TTÒv óuoleopa* ndoay sixóva, xaX Bsoùç jorvcutel 
où mahasi Gsauti. Oüx sUtov, U) wocfjasic elxíous' 
Xepov6ly, dq BoóAov mapsacnxótov «ip lAaotnplp, 
àA”, « Où motfjoeic asauvip Osobc yevveutoUe * » xal’ 


9 ibid. 19.  ** Deut. v, 7, 8. * Fxod. xxxiv, 17. 
* Exod. xxxvi, 37. * Exod. xxxvi. 6, 7. 
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«09 Tahozis mdv óuolwua, » dx cou, o05' oò ph A facies tibi deos conflatiles ** ; » et : «Non facies 


Jatpsúsyç TÅ xtloet mapà xbv Kslsavea. "Opolwpa 


- piv obw Osoü oüx tmolnsa, oùðè ahv Erépou ttvbc 


Óg 8co3, ob5bk EAárpsuca t) xalaet xapà xbv Kri- 


027-4. 


v. Elóc; xu; &vegávr 6 axorüs ts l'age tois 
cuvetõş Epeuvügt ; Ael yàp vtvooxetv , AYATNTO?, 
óc. Ey navt} mpáypact fj &Afüera Qrizetsat, xa? tò 
d.e980;, xaX ô axombe toU THOŬVTOÇ, El xaAóg torty, 


' A xaxó;. "Ev piv yàp tọ Ebay yeMo, xal cbe, xa? 


&(yc)og, xaX ğvðpwnoç, xal obüpavbe, xai yr, xal 
0Bup, xaX nöp, xai àhp, xai fog, xa sekv, 
xal otpa, xal oix, xal axóvog, xai Xatavde, xal 
6alpovsg, xal Boer, xal axopmlot, xat Oávazo;, xai 
&0nc, xat &pezal, xal xaxíaw xal mávva xaÀá te 
xal xax& elow ivyeypappéva. ‘ANN Opus, bnecófi 
máv:a tà mspi atv Aeyópgsva dXrOv, elot, xal ô 
axozbg; mpb; bózav OcoU èotı, xol töv Úr’ aùtoŭ 
6oSatop£voy &yluv, xat mpb; cwtnplavy fipov, xal 
xaüaipegww, xai alayóvnv *o0 Dt6Ó.ou xal zov 
Öaruóvwy abt00, xpoaxuvoUp.ev, xal xepurcuaoój.eta 
xal xaraquAoUuev, xal óg8aA pote, xal yeeo, xol 
xapõiz àsratóus0a* òpalwç xai mdsaw thv Ma- 
Aatàv xaX Kathy Ataðhxnv, touc te Aóyouç ttv 
&ylov xat èxxpitwv Hatépwv. Thv òè aloypàv, xai 
uucapàv, xal àxáÜaprov ypdiphv ch» xatapåtwv 
Mavıyalwy te xal 'EXMjvov, xat tüv Aovrüv alpé- 
cewy, tg pevôh xal pátara mepté£yougav, xaY mp5; 


tbi omnem similitudinem **, » tanquam Dei, nec 
servies creature potius quam Creatori. Itaque si- 
militudinem Dei non feci, nec alterius tanquam 
Dei, neque creatura potius quam Creatori servivi. 
Sic et vos quoque facite. 


310. An vidisti quomodo Scripture sensus, iis 
qui sagaci mente illam scrutantur, exploratus fiat? 
lllud quippe nosse óportet, dilectissimi, in omni 
negotio id presertim quæri, quid verum quidve 
falsum sit, et quo quisque consilio aliquid fecerit, 
bono an malo. Nam in Evangelio, et Deus, ct 
angelus, et homo, colum et terra, et aqua, et 
ignis, et aer, et sol, et luna, et astra, et lumen, 
et tenebre, et Satanas, et dzmones, et serpentes, 
et Scorpii, et mors, et infernus, ct virtutes, et 
vitia, omniaque bona et mala descripta sunt. Ve- 
rum, quandoquidem omnia quz de illis feruntur, 
vera sunt, atque ad Dei gloriam et sanctorum, 
quos ad gloríam evexit, necnon et in nostram sa- 
lutem, et perniciem diaboli demonumque cjus 
conferunt, illa nos adoramus, complectimur, et 
osculamur, atque oculis, labrisque et corde salu- 
tamus. Eodem honore omne tum Vetus, tum No- 
vum Testamentum, quin eliam sanctorum et pro- 
batorum Patrum sermones prosequimur. At turpem 
et exsecrabilem atque impuram detestandorum Ma- 
nichzorum et gentilium, aliorumque lizreticorum 
scripturam, uti falsis stultisque degmatibus plenam, 


6óGav toU 512601029 xal viv aruóvwv aùŭtoŭ, xal C atque ad diaboli demonumque ejus gloriam, ipso- 


42pàv aùtùy EqeupsOciaav, &momvoopntv xal nro- 
6:1óps0a, xaltorye xal övopa Osov Teptbyoucav. 
OÀ:o xax &v T% rpáv pat vv elxóvov, xph &épeuvav 
Thv te üMfOstav, xal «by  Gxonbv, vOv motoüvtuv. 
Ka el pèv àAr8h; xat óp0bc, xat pb, 6ótav Ocoy 
xal «Gv &qlov  aót1o0, xal mpbe QrÀov àpetrc, xat 
ánxoguyhv xaxía;, xal owtnplav dquyov vlvovzat, 
ánobégec0as xal truly, dg sixóvag, nal utpfjuaca, 
xal ópoubuaza, xal B(61ou; vv &ypappátwy, xal 
zpogxuveiw, xal xatagUslv, xal ógüaipol;, xal 
ytÜcot, xal xapbiq àonráčeoða:, o cesapzwpévouv 
Oso ópgolopa, Å src Toutou NTPs, f) vov &ylov 
ty Xotva)yGy tY TaÜ0nuátov xat thc Bóënç toU 
Xpiotoo, xal vtxrtüv, xal xafatpeviv «o0 6ux6óXev 
xal «vy 6atpóvuv xat vic miávyç abtüv. 


ta. El ôk Gcóxntoc tfc à020u, xal áccopázou, xai 
&op&tou, xoi àácynpacistou , xal àypwpatistou, 
&ixóva «iQ voAlp ost Toroa, wç deubr; &ro69236- 
uela. Kal táv tis ènt skn xot mpooxuvhaet xal 
tuj voU &ta66Xou, 7| töv aruóvwv, xatantúopev, 
xai nupi àv«Aloxopev * xat táv tie àvOpormuv, Ñ 
c&tetyv, Ñ épnretõv, À alne xvlotu; Üsorodsn 
sixóva, kvaðepatičouev tovtov. "Qoxep yàp tà lzpà 
xal touc wxeug tv Ĉatuóvwy xaðeNoy ol yio: Ia- 
TÉpEG, XA ày sol; &ücüv tórotç vaoùç ix óváuam 


' Exod. xx, 4. "ibid. 


rumque commune gaudium excogitatam reproba- 
mus ac rejicimus, quamlibet Dei nomen contineat. 
lta pariter, ubi de imaginibus agitur, veritas quz- 
renda ZZY est, sensusque illorüm quieas facinnt. 
Atque si quidem verus rectusque sit, et ad Del 
gloriam sanctorumque ejus illæ conducant, ad 
amplectendas item virtutes, et fugienda vitia, nec 
non in salutem vergant animarum; has tanquam 
imagines, exempla, et similitudines, ac veluti il- 
litteratorum hominum libros venerari nos opertet 
et osculari, oculisque et labiis et corde complecti ; 
ut qui Verbum carni copulatum  reprzsentent, 
genitricemve ipsius, aut etiam sanctos, qui tum 
passionum, tum gloriz Christi socii, atque victores 


D etexpulsores diaboli ac dæmonum, eorumque fran- 


dis exstiterunt. 


14. Quod si quis imaginem Divinitatis, quz a 
materia est alienissima, incorporeaque et invisi- 
bilis, nec figuram, nec colorem habet, audeat el- 
fingere, eam uti spuriam falsamque repudiamus. 
Si quz ctiam ad gloriam, cultum et honorem dia- 
boli aut demonum efformata sit, respuendam 
ignique consumendam censemus. Si quispiam 
imaginem hominum, aut volucrum aut reptilium, 
alteriusve creatam rei in Deum sibi fingat, hunc 
analbemati subjicimus. Sicut enim sancti Patres 


Mast au 
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fana templaque demonum evenerunt, inque co- A 
rum locis sanctorum nomini templa construxe- 
runt, qux nos colimus : sic et simulacra dæno- 
num sustulerunt, atque illorum loco Christi et 
Deiparze et sanctorum imagines statuerunt. In Ve- 
teri quidem Testawmerto, nec templa sanctorum 
nemini erigebant Israelit: , nec hominum comme- 
inoratio festiva erat. Adhuc enim humana natura 
maledictioni erat obnoxia, et mors poena et sup- 
plicium erat, unde lugebatur : et mortui cadaver 
immundum habebatur, atque ille etiam qui illud 
tetigisset, Ex quo autem nature nostre, ceu me- 
dicamen quoddam vivificum et salubre, juncta est 
divinitas, illa deinceps facta est gloriosa, fuitque 
in incorruptionem transformata. Quapropter san- 
ctorum mortem celebramus, in ipsorum honorem 
templa exstruimus, eorumque piugimus imagines. 
Noverint igitur universi illum, qui imaginem ad 
Cliristi, aut matris ejas Deiparz, aut sanctorum 
alicujus gloriam et recordationem, necnon in dia- 
boli et demonum ejus opprobrium et ruinam, 
divino studio et ardore formatam, aggrediatur 
evertere, cet non potius eam ceu dignam honore 
imaginem, non tamen ut Deum, adoret, colat et 
complectatur, inimicum hunc esse Christi, et san- 
eie Dei Genitricis, atque sanctorum, diaboli insu- 
per et demonum ipsius vindicem et patronum : 
quippe qui gre patiatur Deum sanctosque 
ejus debito honore ct gloria affici, diabolum vero 


dom est, 
nuo prastantissimoque animo sese gesserunt, 
perenne dedecus. 

19. Penes imperatores potestas non cst, ut Ec- 
clesix€ leges sanciant. Attende quid dicat Aposto- 
lus. « Et quosdam quidem posuit Deus in Eccie- 
sia, primum apostolos, secundo prophetas, tertio 
pastores et doctores ad perfectionem Ecclesiz **. » 
Non adjecit, imperatores. Et rursum : « Obedite 
238 praepositis vestris ct subjaccte eis. Ipsi enim 
pervigilant, quasi rationem pro animabus vestris 
reddituri**.» Idemque rursus : « Mementote præpo- 
sitorum vestrorum, qui vobis locuti sunt ver- 
bum Dei, quorum intuentes exitum conversatio- 
nis, imitamini fidem **. » Verbum locuti non sunt 


A &yley fjyetpav, xat zooxou; céÓopty, ovtw xal tà; 
&lxóvag twv ĝatyóvwv xaÜtioy, xal àvv' èxelivuw 
fivecpav eixbvagc Xputou, xal the Osotóxcu, xaX t» 
&ylov. Kal &rl piv. tç IlaAatdg, obte vaobg zz 
óópatt áv0po ovy fvesgsv. 6 "lopati, obte pvrpé- 
cuvov &ávÜpu mou optáčeto. "Ext yàp nb xactápav 
Ay fj v &vOpt rov qiste, xal ð 0ávazo; xatáxp:- 
Gt Åv, 6b. xaX EnevOclzo* xal «b cõua zot telyn- 
xóto; àxiÜaptov bloylzseto, xal ó &ntóp.evoz abto3. 
Nov 6t, à’ 00 fj Ocótne T huetépz qustt ouvav- 
£xpáün, vlóv te QuozoUby xat cwthptoy cáppuaxov, 
&b,zás0n h cost; fjv, xal mph, àágOapaí(av pet- 
EG xotyeus0n. Ac xat 616v &vlov 0ávaczos toptágezar, ` 
xa} vaot aütol; tyelpovzat, xa eixdvez &va y págov- 

tat. l'ivoaxézo ovv näs ăvðpwnroş, dg 6 thv elxóva sh 


D «t» rpd; bó2av xal ómóguvmotv tod Xpioto3, À tç 5. 


109100 Myrtpòs ths &ylas 8c0ozóxo», 5 tivos t&v åylwy, 
xai pb; alsyúvny 029 ĉıa6ókov xal trav aitov, 
xai tùy ĉaruóvwv avto, Ex Oslou Tóðsu xat Qro) 
Yevop.évry, XITAAÚZLV ÈTIXELPWY, xaX ph Tposxuyõy 
xal tTıywy xal åana%óuevos Gg elxóva «tplav, xoi 
oby t Bev, EyOpó, toti too Xpistoo xat tT; &yía; 
Gsoxóxoo xal tiov åylwv, xai ixbuxm sh; vou 6ta66A0) 
xaX tàv ðaryóvwv abtoU * Épyi. Erciberxvopuevos thv 
Aúnnv, öt 6 cb; xal ol Rytot aŭto truova xal 
6ot&tovtar* ô ô Ó:áÓolog xataicyUvevat. 'H yàp 
eixùv Oplap.6éc tott, xaX pavépwsig, xat otqAorpa- 
qíacl; pyhuny ths vixnc ty åptoteusávtwv xal 
õazpepávtrwyv, xal tr; aloyúvns tv $t évtwy 


ignomiuia aspergi. Imago enim triumphus qui- C xal xaza6Xn0ivzov õaryóvwv, 
ct manifestatio, insculptumque monumentum, erecta in memoriam illorum, qui strece 
atque in demonum, qui devicti profligatique suut, 


tg. OS Baséey oz} vopoliszelv t) "Exximola , 
Ti yov 6 belog "Anóczo^o, ; « Kal odç pv Eüeto t 
8cb; ty t) "ExxAnsiq ^ npütow, &mogvoAóu; * ĉe- 
tepov, npophtaç” Tpltov, mot p.évag xal 6ubagxálou;, 
mpg *bv xasapsiopby ve "ExxAnolag. » Ox. clxe, 
BactAsic. Kat &á&)tv* e Ileí0zc0e «oic fjyoupdvo; 
Opüv, xal úneixste, Aovol yàp àypunvoucty Üxkp 
cv yoyGv pv, Gg; Aóyov àmnobucovtec. » Kol 
ajü:g* « Mvqpovedese tõu hyouvpévwv ópüv, oi- 
twee tAáìngav Üplv «bv Xóyov, ùv åvalðswpoŭvzsç 
thv ávaavpogty, CnAoUte thv míotiv. » Oùx Èy- 
cay fjglv «by Xóyov ol Bacuutz, å&ààà ánóctolor xal 


vobis reges, sed apostóli et prophet», pastoresque D «pog?s2t, vorpévsç te xai ÓibáoxaXot. TÆ Aa6 


el doctores. Cum Deus Davidi de domo sibi ædi- 
ficanda injunxisset, sic posthac eum allocutus 
est : « Non tu zdificahis mihi domum, quia vir 
sanguinum es "* . —«Reddite omnibus debita, clama- 
bat Apostolus, cui tributum, tributum; cni vecti- 
gal, vectigal; cui timorem, timorem; cui honorem, 
honorem **. » Ad imperatores spectat recta rei pu- 
blicæ administratio : Ecclesiz regimen, ad pastores 
et doctores. Ejusmodi invasio latrocinium est, fra- 
tres. Cum Samuelis pallium scidisset Saul, quid 
ei contigit ? Regnum ipsius abscidit Deus, et ho- 


àvceMdgsvog ô Oeds olxoboutjsat abvip otxov, gq 
mph aùtòv, öze « Obx olxobopfisetg pot Gb olxov, 
ixeibfj &ávhp alpávov où eT. » — e "'Amóbots rän 
zàç åpelàç, ô 'Anóctoloc; &vaxéxpaye Tlauioc, cip 
thv vtphy, thv tupfv* ti tbv qgÓ60v, «bv. qé6or * 

tQ *bv qópov, tbv qópov * tip «b tÉXoq, «b cbe. 1 
Bacu toy &ozty dj zoltuxh eüUnpat£la * $ B& bones 
ezux) xatáotactç, motpévov xal OubaoxdDuov. Ag- 
czptxh Égobó; totıv aŬtn, àbelget. 'O Zaob) d 
ipáttoy  Écyise toŭ Zapovth, xat ti xénoviev; 
"Ecytoc Thv Bacıàsiav aütoo 6 Beds, xol Biðwxsv eè- 


4 Noter $ cet 
"IJ Cor. xi, 28. 5 Hebr. xii, 13. " ibid. 7, 9 ] Par. xxvi, 5. ! Rom. xm, 7, reef c ndn 
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thy A268 v9 rpaozátt. Tov "HAiay "Iszá6e) tóío&e, A minum  mansuetissimo Davidi tradidit 9. Eliam - 


xat t5£ei£ay (12)al beç xatol xoveg td alpa abtijs, 
xal ai mópvat Łhoúsavto iv abc. 'Hpróne åveN: 
*)v "Ioávvrv, xai ocxwXnxó6potog Y:vópsvo; , &£- 
éyuge. Kat viv ô paxápıoş l'epyav*, (15), 6 Bip xat 
aby EEaavpántuv, Epóanis0n, xattZópiavog Y£yovs, 
Z2 Écspot mciazo, imioxoxor xal Ilax£psq, àv o3z 
oioa uev tà óvÓa za. OÙ 2m 3z0txbv tovto; “O Kóptoc, 
ÖTE REPASTI; a:0 ol l'ogppazet; xal ol. apt- 
szlo: fpogíisoav, tva. mayıeúswosiy abzby XóyQ, xax 
Eznpotrsav absbv, « El Esot Goovat xfvaov Kal- 
9201; » mob; ajro)g ånexpivato’ « "Ayáyeté po: 
vóutopga. » Tov bb àyayévzwv, Egy’ e Tívog Eyer 
Thv elxóva ; « Tùv.ô? onsávzwv, Kaícapoc, Miye’ 
« 'Anóbote và tov Kaloapos, Ka/3apt, xal tà tot Oson, 


Jesabel insectata est °, sanguinemque ipsius lin- 
xerunt canes et sues; quin et meretrices lota 
suut in eo *'. Joannem Ilerodes interfecit, et a 
vermibus consumptus periit **. Nunc quoque bea- 
tus Germanus tum vita, tum dicendi gratia re- 
splendens, plagis affectus, exsulat, cum pluribus 
aliis episcopis, quorum nomina ignota nobis sunt : 
nonne hoc pradatorium est ? Quando ad Dominum 
accesserunt Scrib:e et Phariszi ut illum tentarent, 
atque ab eo quasierunt : « Liceretne censum dare 
Cxsari, annon ? » dixit : « Osteudite mili numi- 
sma census. » Quod cum illi ostendissent, ait : 
« Cujus habet imaginem ? » Respoidentibus illis, 
Cesaris, subdidit: « Reddite ergo quie sunt Cæsa- 


tà Oci. » "Ynslxopgév aot, © fjaatieo, &v tot; xax B ris, Cesari ; et qux» sunt Dei, Deo 9. » Tibi pa- 


15v Plov npáypası, qópots, 1éXeot, 600 mplat;, èv 
o, cot tX xab’ Huds èyxeysipistar èv ð? v], xxn- 
g:a3tuxT| XATAGTÁGEL, Éyogev vou, nrormévaç, to» 
AaAfsavvag uiv tbv ióvov, xal turwsavtaşs thy 
bxxÀinoiaotixhv Ücsuo0:clav. OÙ uevalpouev piz 
olovia, & Eüevco ol natépeç fiiov, &AXX xatéyopzv xd 
vapabógsu;, xaÜd; mapsAáÓopev. El yàp &p£ópe0a 
thy olxoOophv tX "Exxinoiag xàv iv pixpip xal- 
atpeiv, xavk cp:xpòy tò fdv xazaluOfiostat. 


rebimus, o imperator, in his qux ad hujus sæ- 
culi negotia pertinent, in tributis solvendis ac 
vectigalibus, muneraque tua accipiendo, et in 
quibus rerum nostrarum administratio tibi credita 
est; verum ad res Ecclesie statuendas pastores 
habemus, qui nobis verbum loquuntur, atque 
ecclesiastica instituta tradiderunt. Non transferi- 
mus terminos antiquos, quos posuerunt patres 
nostri **: quin potius traditiones, quemadmodum 


cas accepimus, retinemus et tuemur. Si enim Ecclesie zdiflcium, vel parvis in rebus demoliri in- 


ceperimus, totun paulatim dissolvetur. 

ty’. Kaxidetz thy Diny, xat tipov ároxadel; ; 
xal ol Maviyalor à» $ Octa T'pact xalhy taútny 
àvaxnpúttet. Pnol Yáp* e Kal elo:v ô Oeds mávza 
632 ènolnoe, xal loù xalk Aav. » 'Eyò piv o5v 
xai Beoŭ nolnua thy Anv, xat? xoJRy tatry 6uo- 
)oyà cù 6b, el xaxhy taútny Xéver;, À oùx èx Oeo 
1aUt"V Ópoloycl;, $ «tov xaxov afztov nols «bv 
8:óv. "Opa. obv tl qnot dj Oela T' pact t: p the Ang, 
fiv cu &xtpov ànoxadels. « Kal elne Mudo; b; 
rácav suvaywyhyv vlov "I3p25A Xi qtv* Toototb fjuz 
ô auvéxaGe Kóptog; Méywv * A&6cexe map oqutv a)tüv 
&calpsua vi Kuplo, xd; 6 xataĉeyópevoç vf] xapbíq, 
olaouct tàg àxapyX, t Kuplip, ypualov, &pyopiov, 
ga)xby, óáxtvÜov, monphpav xóxxwov BurooQ Diave- 


15. Materiam vituperas, et vilem appellas ; idem 
quoque faciunt Manichæi : verum divina Scriptura 
bonam hanc esse pradicat. Ait enim : « Viditquo 
Deus cuncta qus fecerat ; et erant valde bona **. y 
Quamobrem tum materiam a Deo creatam, tum 
ctiam bonam banc esse confiteor. Tu vero si ma- 
lam asseris, aut non esse illam a Deo fatearis 
oportet, aut. Deum malorum auctorem facias. 
Pensa igitur quid Scriptura divina. de materia 
pronuntiet, 3377 quam tu vilem appellas. « Et 
locutus est Moyses ad universum coetum filiorum 
Israel, dicens : Hoc est verbum quod priecepit 
Dominus : Sumite a vobis ipsis oblationem Domino, 
aurum, argentum, as, hyacinthum, purpuram, 


pa de ab wi: 


9 | Reg. xv, 97. 


* p Reg. xix. 2. 
xx, 92-25. 


** Prov, xxi, 28. ** Gen. 1 34. 


*! (V Reg. ix, 56. 


* Act, xin, 23. 9? Matth. xxn, 17-21 ; Luc. 


NOTA. 


* (12) Kal é£&Aei£av. Nihil tale de Jezabele scri- D humerali, seu pallio, episcopatu sponte cessisse, 
atque in monasterium se rétepisse. Damasceno la- cu avli 
men favet scriptor Vitz sancti Stepliani junioris mar- «lati. e 
tyris, ubi testatur sanctum Germanum a Lconis sa) Puy u 


ptum esse, recte adnotavit Billius : Damascenus. 
que noster memorie lapsum eri est, de regina 
narrans que de sponso illius Achabo Scriptura tra- 
dit juxta LXX Interpretes, apud quos legimus 
Ill Reg. xxii, 38 : Ka? tgédetkav "mo xai xóvig 
tò alpa, xai ai nópvat t4o00avz0. èv abtip. Nihilo 
accuratius est, quod de Herode Joannis interfectorce 
subjungit. Non enim a vermibus corrosug periit 
Antipas, sed lHerodes Ascalonita,: ejusque nepos 
Agrippas.: Vide Joseph. lib. xvi Antiq. c. 8 et 
ib. xix, c. 7, itemque Act. xn, 25. 
(13) Kal xov ó uaxdpioc l'eppavóc. Qua de san- 
clo Germano CP. sequuntur, attentione digna sunt, 
| Nam Theophanes et alii historiæ Byzantinæ scri- 
ptores, Grecorumque Menza narrant, eximium 
' patriarcham, cum Leonis pertinaciam frangere non 
posset, deposito in altari wpogpapslp, id est super- 


tellitibus xvypalç xal óveciiapol;, pugnis et convi- 
ciis throno fuisse detusbatum. Huic auctori junguut 


Bollandi continuatores eruditi, Constantinum Piuni,, 


Tii in Paphlagonla episcopum, qui inventionis reTi- 
quiarum sanct: Euplemiee historiam texens, de san- 
cto Germano ait : Quamobrem sanctissimum Patrem 
nosirum vita el sermone coruscantem, sede ejecit. 
Graea desunt; at valde suspicor scriptorem hune 
Damasceni nostri verba exscripsisse, ut vel obiter 
consideranti patebit. Verbum iéanía0r, Tilmauus 
el Zinus ita verterunt, ut colapliis cesum pontiflcem 
sanctum signiffcet ; sed strictior hic sensus vido- 
tur : ampliorem exprimendum duri. 


|y uu 
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coccinum duplex netum, et byssum retortam, et A vospívov, xai Búgsov xexMøspëvyy, xai tpiyaç al» 


pilos caprarum, ct pelles arietum rubricatas, et 
pelles hyacinthinas, et ligna imputribilia, et oleum 
unctionis, et thymiama compositionis, et lapides 
s3rdios, et lapides in sculpturam ad superhume- 
vale et poderem : et quisquis vestrum est sapiens 
corde, veniat, et faciat omnia que przcepit Deus, 
tabernaculum **, » etc. 


14. En profecto materiam pretiosam, tametsi 
vilis a vobis zstimetur. Quid enim pilis caprarum, 
aut coloribus contemptibilius sit? Nonne cocci- 
num, et purpura, et hyacinthus colores sunt? 
Ecce praterea, tum opus manuum hominum, tuin 
Cherubim imagines : quinimo totum tabernaculum 
imago erat. « Vide enim, inquit Deus Moysen 
alloquens, omnia facias secundum exemplar quod 
tibi ostensum est in monte *'. » Nihilominus illud 
ab omni Israel in circuitu adorabatur. Al hzc, 
nonne Cherubim in conspectu populi erant ? Quin 
eliam arca, et lucerna, et mensa, et urna aurca, 
et virga, ad qus respiciens populus adorabat. Ma- 
teriam non adoro, sed materie conditorem, qui 
propter me materia factus est, et in materia do- 
micilium posuit, atque per materiam salutem 
nihi patravit. « Verbum eniti caro factum est, et 
habitavit in nobis **. » Neminem porro prseterit, 
quod caro materia constet, creataque sit. Mate- 
riam igitur, per quam mihi parta est salus, vene- 
ror, adoro et colo : colo, inquam, non uti Deum, 


yelaç, xaX Sippata xpiov tpuÜpubaveonéva, xat 
6:ppata oaxiyOrva, xaX Eda &arj rta, xat EXatov tis 
y places, xai tò Ouplapa «fc cuvbésews, xat Al6oo; 


cagüloug, xal el; thy ylughv, cl; «iv kbmwpulbe, .« 
xa el; «by Tobfjpv * xal mg copòç xapbia iv Oplv,- 


£200» £pvatés0n rávta ðoa cuvétate Kúpoç, thv " 
iE 


ox vi, v.» 

tô’. "loy 6t xal dj 02v ztpdzat, 1j xad? pä; åz- 
po;. TU yàp *piyóv alvslov cùtehéctepov, xal ypw- 
pázov ; f| où ypwpata 1b xóxxtvov, xaX fj coppa, 
xai ġ 9áxivOoz ; ‘loù 0h xal pya getpiov àv porav 
xai ópolo pa Xepou6[p. * xaX aùth è 4 ax v x21 
elxùv fv. « "Opa yàp, noty å Beds tö Mo231, 


- 


morfjoec závta xat tbv túnov töv ÜstyB£vca cot łv 
tQ bpet. » Kalt õpwç xuxlóðsy rposexuvelto 075 ° 


Tavtòç toU "Iopafj. "Ext 6$ tà Xepovêlu, o0 xazewo- 
«toy 3a» toù daot ; Kal fj x:60z0c, xat fj Avyvía, 


xaX d pána, xat dj o:ápvo; À xpust, xat ' 


à $á60 , mph à BAémuv ò Jah; mpoctxovet; 
Où Tpocxuvü) tfj ÜXn, mpocxuvo 6b «bv «mn; Uv 
Anp:oupybv, tbv ÜXny Bv tuè vevópsvov, xd iv 
öin thv xatolxncty Olpevov, xai ôt Ang thy sw- 
trplav pou Epyacá&ygsvov. « 'O yàp Aóvoc sžp§ èyt- 
veto, xal boxhvwosv Ev ulv. » His: 8è Thov, ões $ 
càpE On xal xtioua èotiy. Zi£o ov «tv Ur xal 
6v alõoŭç yw, xaX nposxuvð , OU fi; fj owrnpla pou 
yéyove. Xé60 5b, oby Ws 8c0v , åA cog Oclac ivrp- 
yelaç xat yáp:xoc Épimietv. "H oùy Dan tb coU stav- 


sed ut divina plenam efficacitate et gratia. Annon, c poU údov , zò TpraóhĜov xat tpıopaxápıotoy ; *H 


quæso, materia esl fortunatissimum illud felicissi- 
mumque lignum crucis? Nonne materia est mons 
venerandus et sanctus , ille Calvarie locus ? Nonne 
materia est, alma vitalisque petra, monumentum 
sanctum, resurrectionis nostre scaturigo? Nonne 
materia, atramentum, Evangeliorumque libri inem- 
brane? Nonne materia illa mensa, qua vitæ pa- 
mem nobis subministrat? Annon materia, aurum 
et argentum, ex quibus cruces, et disci sancti, cali- 
eesque conficiuntur? Nonne, quod «quidem his 
omnibus longe excellentius est, materia est corpus 
et sanguis Domini mei? Aut borum omnium cul- 
tum adorationemque tolle, aut concede, ut secun- 
dum traditionem Ecclesiz, imagines Dei amico- 


rumque ejus nomini consecrate, atque propterea D 


divini Spiritus gratia obumbratæ, adorentur. 
Quod si propter legis preceptum imagines censes 
abrogandas , jam debes et Sabbatum et circumci- 
sionem observare, quo districtissime a lege tibi 
sancita sunt, necnon totam legem custodire, nec 
Paschz Domini solemnitatem extra Hierosolymam 
agere. Verum illud scitote, quod si legem obser- 
vaveritis, Christus nihil vobis proderit *. Jam 
quoque incumbit tibi, ut fratris ducas uxorem, 


oby Un tb poc tò ger:by xal Kvtov, ô cou Kpavios 
tómas; "H oby On fj Qurpópog nívpa ,6 tápos ô 
&yve, dj nnyh te div ávaotáseo : “H ovy Sim 
vb udAav, tà «Gv EbavyeMov ĉéppata; "H oy ŭin 
$ (onotbe tpåneğa, t) tdv prov plv «ric Gute xop- 
nyoŭsa; "H oùy Oln ô ypucó; te xal &pyvpos, i£ 
àv cxaupol ts xal nvivaxeç ytor xatasxeuáyovta:, 
xaY vovíjpiz ; "H oby Dan rpò toútwy årávtwv, t) 
toU Kuplou pou sopa xai alpa; "H mávtwv Toítev 
&vcle tò a£6ag xaX thv nposxúvnorv, À apap 
cj bxxlmeuaottx] mapabóot: xal thy tuv sixÓwvv 
vpoaxüvnaty, Bco xat qDuov Osov óvópatt yağ- 
pvo, xat Stà touto Belov TIveU a zo Urxtaxtadopévun 
yáptte. El 6tà «bv vópov tà; tixóvag årayopeúer, 
(opa cov xal aa66asl,evw xal meprtéuvecðar* tavza 
yàp ånapaywphtwç å vópoz xsÀsUst > xal qávca civ 
vópov tnpelv, xaX puh čoptáčeiv «b. Ildsya Koplw 
EG "IepoucaAf uL: dà vos, ws àv bv vópov ti- 
pelte , Xpiotòç päde oùèv Ggélnos. "pa co: xat 
thv toù àðeìçoŭ yuvalxa rpdç vápov kyesða, xal 
bysipeiv onéppa t ábeA pip, xal ph derv thv git» 
Kuplou ènt yf; &àkotpiaç. 'AJÀ' raye- « Olnves 
yàp tv vójup ıxarovoðs, tic xáptoç tkezá- 
GETE. ) 


quo semen illi suscites '*; quin etiam a cantico Domini in terra aliena concinendo. abstineas "^ 
Sed apage hzc omnia: « Qui enim lege justifcamini, a gratia excidistis "*. » 


"* Exod. xxxv, 4-10. 


" Exod. xxv, 40. 
€Cxxxv1, ð. 7! Galat. v, 4. 


*5 Joan. 1, 14. 


* Galat. v, 2. ° Deut. xxv, 7. "! Paal 
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ww. 'Iatvopoupsv Xptatbv tùy Basa xat Kogwv A 15. Ghristum. porro: regem et Dominum 838 
o) yupvolvzzç absbv toS oTpatevuato;. Xvpatbo yàp sic spectandum pingimus, ut proprio ipsum exer- 
«oU Kupíou, ci ytor. Tupvwsáte Éautóv coU ol- citu non privemus. Sancti quippe sunt. exercitus 
xclou otpazeúuatoç ô bm(yeto; Bacuco;, xat tótre Domini. Proprio ee exercitu prius spoliel terrenus. 
cày éauvoU Bagéa xat Kúpiov. 'Anoéc0un thvålovp- imperator, quam regem Dominursque suuin spo- 
yia xai tò ĉiáðnyua, xal téte twv xat tou tupåv- liare audeat. Purpuram deponat el coronam, tum 
vo9 ÅPLITEYCÁVTWV, XAL Bas:ieucávtov «Ov zaboy corum qui contra Lyrannum strenue pugnaverunt, 
5b cébaç n:punpilwo. El yàp xAnpovóuotOzo0, xu — quippe affectionibus et perturbationibus suis impe- 


'GuYxAnpovóuot Xp:iatoU, xal ve Üclaq óne ve xai — rivuat, honorem 3dimat. Etenim, si heredes Dei 


Pagütlag xovwovol Écovtar , Tos oby xal ths ènt sunt, et colieredes Christi "*, divinzque consor- 
Yfüs õn: suvupétoyor véwavtat ol qot Xpiotoo ; — tes gloriæ "* et regni futuri sunt, ccour etiam non 
« 0$ X£yto) dg So0Xov, naty ó 8có;* vusiç phor cjusdem cum ipso glori: participes in terris 
paw tate.» Thc ody 6:0opévr; abtol; rapà vf; "Ex- fient, qui amici Christi sunt? « Non dicam vos 
xAnsíag ipe dvepfjsouev a)r00, ; “Q Opaos(a; ye:- servos, inquit Dens; voe amici mei estis "5. » 
p% | © *oApTnpáe yvwuns, àvtarpovsns sov, xai Nunquid ergo honorem illis denegabimus, quem 
toig aüto) kvtezpattovonç mposváypaoty ! El où B ipsis concessit Ecclesia? O manum audacem ! O 
vpo3xovelg clxóv, pot c Yi «ou Oso mposxÜ-  temerariam mentem, quæ Deo contradicit, cjus- 
vtt, öç Èotıv eixüv toU dopátou OcoU (cd, xat ya- que jussis adversatur ! Quod si adorare imaginem 
paxzhp àmapdAlaxzog. 'O vabg 8v ò Eohouùv oxo- — renuis, ne quidem Dei Filium adora : ipse enim est 
Öóunsev , &xóqov. atgaoty &vexatvlo0n , xaX Axó ov imago vivens Dei invisibilis "5, invariabilisque ti- 
t£ixódty ExaXAon(s0n, Acóvtuyv, xal oiv, xaX gowl- gura substantie ejus ". Templum a Salomone 
xwv, xa: óotaxuv. Noy 6 Xoiatou alpatı fj "Exx)n- constructum, animalium sanguine consecratum 
ola &vxaiwiQevat xal sv åylwv aŭto , xal tjj Xpt- fuit; animalium quoque, leonum videlicet, et 
Gz00 &lxóvt xaY tv Aylov abzo3 xaJienitecat. “H boum, necnon palmarum, malorumque punicorum 
máacme sixóvo; mpo3xuvrn2t) &vzàs, f| u xacvotóget, imaginibus ornatum. Nunc vero Cliristi sanctorum- 
« pnót. u£catpe öp:a alvi , & EBevto ol zatépzş que ejus sanguine Ecclesia dedicatur, ac Christi 
Gou ` » o) TÈ mtpb t; kvoápxou. xapousía; Xpistoü — sanctorunrque ejus decoratur Pmaginibus. Aut 
100 6so0 fjuGv Aéquw, Alà tà petà thv èniôqulay omnium imaginum adorationem tollas, aut nihil 


a2to9. Mepit yàp «ov tv tý Dlalaid napačósswv statuas novi, « neve terminos antiquos trausferas,. 
' pepgóuevos 6 Osóg oroi’ e “Ebwxa aütot; mpos- . quos posuerunt patres tui : » non cos dico, qui 


táYpata 0) xaÀà, » xavà «ijv axAnpoxapbiav aütov. ` ante Christi Dei nostri in carne adventum positi 
“Aste petatebðelons «Tc lepucóvne, && &váyxne xat sunt, sed qui post illius adventum fuerunt consti- 
vópou pesa eot; yéyovev. tuti. Nam de Testamenti Veteris sanetionibus 
conquestus Deus ait: « Dedi eis precepta nou bona "°, » propter duritiam cordis eorum. Quare 
translato sacerdotio necesse fuit ut legis translatio fieret *^. 

tc. OÙ póvoy 6$ ypåupası xbv. Exxànstaazuxoy 16. Ceterum spectatores et ministri Verbi, non 
0ccpbv x«pébuxav ol aùtórtat xal óTwmpécat vo) litteris modo, verum etiam traditionibus quibus- 
Aóyov, àÀÀX xal áypáqo« ttot xapabóstot. Iló0cv dam haudquaquam scriptis, Ecclesiasticam disci- 
yàp olóausv xbv Kpavlou tónov «bv &yiov ; mó82v «b — plinam sanxerunt **. Enimvero, undenam, rogo, 


Mir fih ME Faai i Hueso E lada il pc aiae U at fac a 


«A 


, 
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pYnpa tf; Qu$s; o9 mal; mapk matph; áypágu; sanctum Calvariz locum**; unde sepulcrum vitæ 


mapala6óvseg ; Tò piv bv tér Kpavlou svaupu0fj- notum habemus? Nonne quia sine scripto a pa- 
vat tbv Kopioy véypazcat, xat sagfvac iv pynpatp, — rentibus filii id accepimus? Nam iu Calvariz loco 
9 bDasóprnsev "Iucfip èv «fj nétvpa. "Ote 8è tür — crucifixum, et in monumento, quod. Joseph exci- 
Loc Tà vüy mpooxuvoóp.eva, EG &vpáqou mapabóseo; derat e petra **, sepultum fuisse Dominum, scri- 


` oi0ausv, xal mÀe[ota «oUtot; mapópuoux. Dló0ev Tò D ptum quidem est : quod autem illa ipsa sint, quz 
. *gitoy PantiŞetv, TouTÉST: , 6uk vpuov xavabussuv; nunc adorantur, ex. traditione non scripta acce- 


ló0sy «b mpooxuvsiv ot&upóv; ox ix trj; àypáqou —pitwus, perinde atque multa alia his consimilia. 
mapaóóceu; ; Atd xat ó Oslos &nóctolog IIaUAó2 on- Undenanm.illud, ut tertio, hoc est, tribus mersa- 
atv * € "Apa obv, &ôclgpol, athxete xa) xpattice vç tmmibus, baptisemus? Unde ut ad orientem con- 
mapaüóset,, Q; b0ib dy Une, elte ià 2Óyou , elre Bv versi precemur? Unde ut crucem adoremus? 
&mvosolre huwv. » IloAMoy. totyapouv áygáqus th Nonne ex traditione minime scripta? Quamobrem 
"ExxAinota xapabsBoydvtov, xai pédypt *oU vüv vegu- divinus etiam apostolus Paulus ait: « laque, 


' Aaypévov, tl mept tàç elixóvaz ojtxpoloyeise ; Ma- fratres, state, et tenete traditiones quas didicistis, 


vxatov cuvéypajav tò xatà Gupdv Ebayyé)tv * sive per sermonem, sive per epistolàm mnostram**. » 


. ypåjate xal Opel; tò xark Atovea RóaypéAtov. Où Quando itaguë multa sunt Ecclesia sine scriptis 


6£yoyat BacuÉa vupavvixOQ thv lepwsúvny &prá- tradita, atqne ad hunc usque diem observata, 


" Rom. viu, 17. 7* [E Petr. 1, 4. "5 Joan. xy, 44,15. "* Coloss. s, 15. 7" Hebr. s, 8. "* Prov. 
MI 19 ens xx, 24. '^ febr. vi, 12.. ^ Luc. i1, 3. ** Joan. xix, 17. Matth. xvu, 60.. 
d iess. n, 14. 


VU V. "V^ , JW utoa v 


lae patetik d (tend f- 
í x Kat d wid. d We 8, e- 


wh c. wu AU : "e s` uA 

i ELT EFTET "TP "e v t6 ; J Í i t 

aW y i , ' $i cw (y d -li e» 

hwat t ve c) Hu AGI. * A as f [RS , QU; a? muak » ATI JUL vo UNA in hd 
1 


1300 0 S. JOANNIS DAMASCENI 1501 
quid est quod contra imagines vitilitigetis ? Evan- A Covza. OÙ Bacüclg Eraboy tovstav ótoptiv xai 


UL. ^ wid Its Vs ez VAARA 


am V. 


1s fa- m 4.4 9. d 


gellum secundum Thomam scripserunt Manichzi: 
vos perinde secnndum Leonem Evangelium scribi- 
tote. Imperatoribus non assentior, qui sacerdo- 
tium sibi tyrannorum more vindicant. Valentem 
imperatorem novi, qui, cum Christianus audiret, 
orthodoxam fidem persequebatur : Zenonem quo- 
que, et Anastasium, Heraclium, et Constantinum 
illum, qui in Sicilia occubuit, 339 Bardaniscem- 
que, qui et Philippicus appellatus est. Nemo mihi 
persuaserit imperatoris edictis Ecclesiam admi- 
nistrari, sed Patrum institutis regitur, sive ea 
seripta sint, sive non seripta. Quemadmodum 


)ótty. Otba Obdievca Baca , Xptecuxvbv óvopavé- 
pevov, xal chy ópOGbozov lati buo £avta, Zhvwvá 
te xaX ‘Avaståsiov, 'Hpáxistos, xat Kovocavcivoy ? 
40v èy Zixella, xat Bagbavioxry , 10v xat Priam- 
xóv. OÙ melüopat Bac:hıxols xavóct 5ravázcscOa: 
thv 'Exxìnolav, à& vatptxals napabóssoi, Èyypi- 
qot, te xal àypágnıç. "üoxep yàp èy öp tip xé- 
0; èyypágwç 4 Exnpoy0r tò Evayyéňoyv, o0zo èy `» 
6A TỌ xósup åypápwç napedóðn cb elxoviğgeiv Xp- " 
atby Tòy ceca px évov Bedy, xat tous &ylouç, TREP 
xal c poaxuvsty tòv avaupby, xal xatà àvazosàq kozü- 
taç ^pogsvysoOo:. 


enim in universo orbe sine litterarum monumentis Evangelium promulgatum fuit, sic et in uni- 
verso orbe sine scriptis institutum traditumque est, ut Christus Deus caro faclus, ac sancti ima 
ginibus representarentur : quemadmodum etiam ut crux osdoraretur, atque ad orientem conversi 


preces fnnderemus. 


17. Quocirca, qux tu in contrarium adducis R 


loca, probatam apud nos imaginum veneratio- 
nem non crimini vertunt, scd gentium, eas uti 
deos colentium , mores arguunt. Quare propter 
nefariam gentium consuetudinem pium Ecclesie 
institutum auferre non oportet. Adjurant vene- 
fici et prestigiatores : adjurat pariter catechu- 
menos Ecclesia. At illi quidem dxmones inyo- 
cant : hec vero Deum contra dzmones "5, Sacri- 
ficart dæmonibug gentiles ; sed et Israel Deo cum 
sanguinem, tum nidorem offerebat. Quin etiam 
Ecclesia incruentum Deo sacrificium offert. Dæ- 
monibus imagines consecrabant gentes : sed et 
Israel imagines in deos sibi przstituerat. Dice- 
bant enim : « Hi sunt dii tui, Israel, qui eduxe- 
runt te de terra /Egypti **. » Nos autem Deo vero 
carne facto, Deique servis et amicis, a quibus 
demonum fugantur exercitus, imagines dedi- 
camus, 

193. Quod si dicas beatum Epiphanium imagines 


8s Greg. Naz. orat. 5, ad Greg. Nyss. 


ty. "Aç pávtot mposá&yeto ypfjastc, où t&v map" 
fulv cixóvov B8elúseovtart thy vpogxüvraty, d)àà 
ty taútaç Bsororoúvtwy '"EJAMvtov. Où el «elvuv 
6tà thy tv "EXAM vtov torov yeo , xat «hv Ex- 
xÀnclae ccebùç yevopévny àvaipelv. "Egopxlzouatv 
Enaodbol te xat yónteç, topxiğe toù; xatnyov- 
uévoug 1j "ExxXAnsla * àA’ Excivot plv èrixahowpsvot 
6alpovac, abcr ôt Gcbv xarà xruóvwv. "EOvoy al- 
posty ol. “Elàyyeç * à33à xat sip 6 'Icoahà, xa: ai- 
pata xai xv(ocac nposégepe. Ovet xat $ "Exxinsia 
Oc Ouclav &valpaxtov. Aalposi tà; elxóvaç áv- 
etiĝouv "EJAnvec* à32& xat å Ispahà &Ocoroíros ti; 
eixóva,. "EXeyov yáp * « OOo: ol Osol cou, "lapat, 
ol àvayayóvteç ee Ex vio Alvomtov. » "Hyci; & 
&Xn0ct Oei capxotEvtt, xal 8cou oúvdorç xal şi- 
àotg ,. 6atpóvov ànelajvouct otip, elxóvaç &va- 
vi0£apev. 


w/. El &k Merc sbv. paxápiov "Eztgávioy (14). 


8 Exod. xxxi, 4. 


VARLE LECTIONES. 


Pas ‘Ow RTI mr 7 


Ux ! — ? Kuvacavstvov. Cons(antjnum. 'Theophanes et Nicephorus CP. in Chronicis Constantem Heraclii filium, 

! et Constantini Pogonati' þaretttent perinde Constantinum nominant. 4 Lege apapo. Nam rine scriptis 
Evangelium promulgaverunt apostoli : quos nonnisi fidelibus quibusdam, et velut ex accidenti scripsisse 
nemo prudens negaverit. Vid. iren. lib. ur, c. 4. 


NOTA. 


i (44) El 8è Jéyetc tóv paxápior 'Ezigádriov. in D twv «otelv &lbutxip Yn L elxóvaç elc &qop.oleaty 
vera editionis Romanz pag. 80, hec leguntur: Ext- — «o0 Xprotoŭ, xat the Bzotóxov, xal tiov paptúpwy ° 


qav!bou alpectxou * Epiphanide heretici. Scilicet 
post Damasceni nostri ætatem, imo post septimam 
synodum, Nicephoro CP. aliisque metropolita Sj- 
densis narrabat, se cum Nacoliz in Phrygia juve- 
nis ageret, citra nascentis illic Iconoclasticz hære- 
sis primordia incidisse in codicem quemdam, in 
quo descripta erant fictitia ista Epiphanii opuscula, 
reperisseque in inscriptione erasam fuisse litteram 


Exc ôt xal tov àyyélwy xaX mpogrnreov * Adversus 
illos qui idololatrico instituto imagines facere stu- 
dent, que Christi similitudinem exprimant , necnon 
Dei Genitricis, mariyrumque ; quin elium angelo- 
rum et prophetarum. Ex dissertationis serie a 

ret hoc opus fuisse prztensam illam Stephanii ad 
Theodosium Augustum epistolam , cujus fragmen- 
tum in septima synodo lectum est. Quia vero au- 


ctor boe argumento pugnat : Hex «bv xatda- 
«toV, xaX ávexbf)rntov , xal &xaprvón vov , &vipl- 
ypagóv tc xai ypåpetv hiye: Tte, Öv oùx Tayuss 

oca; àrtevlsai’ Quo pacto dicat aliquis enm qui 
nec comprehendi, nec enarrari , nec intellecin capi 
potest , incircumscriptu est, delineari debere, 
quem nec Moses valuit intueri ? ac deinde Cathe 


6, ut pro "Ertgav(5ou , legeretur "Ertgavíou, cum- 
que littere vestigia superessent adhuc, fraudis te- 
stem fuisse Daucum, qui Ecclesi, in qua volumen 
asservabatur, preerat. llinc Nicephorus singularem 
xatà 'Ertpavibou, contra Epiphanidem, dissertatio- 
ncm edidit, et alterius opusculorum illorum titu- 
lum hunc fuisse sit : Aóvoz xat tiv kritnbcuóv- 


i t "e LR MEUS 20e 0t fi É ro ue s 7 |. d at A TAN "ac Pla AA 
! ! t ' i TEE 
1 y SAN Us ” Aa TEET a a MHIL on, .L UÁ T UP uvas r Mp arte 
uus i. "t É 6-914 7 " TET È jai MS r MEM S M, n Le * on Qu V otv . Ku 
hsc Kn Mex Uk runc resi Mer Los. Sil a i Tare ma. LI a botir 
g .B l ` ` 


—— . AC M ov 


1305 


Sh. t; Y. eM x muufjud? " 


DE IMAGINIBUS ORATIO II. 


130€ 


qpavõç tàs map'lulv àrayopeŭsat sixóvaz, qvi. A nostras palam improbasse; noveris librum illum 


€); Enlxiaotog ó Aóyoş, Aou «ctvbQ ti x05 ÜOclou 
'Entgavíou ypnsapévou óvópast, ofa. Tto) oupbal- 
vtt. YívecOat, UÙ yàp «ol; cup matpáot ô Matho 
páyexat. "Evo; yàp &vlou Ivsúpatoç pétoyot vávtsq 
yeyóvası * xal uápru; dj toútou èxxlìnola , elxóat 
xaAAu mugopévn, Eug oU tiveç ? xac! abtüg vt- 
exavéotroavy, xal «hv XptotoU 6wsápa£av molpvnv, 
motigat «by dady Ocoü Emiyerpficavte; àvatporhy 
QoXepáv. | 


t. El ctaupòv, xal Aóvynv, xat xóXapov, xol 
anóyyov, ðt Qv ol Osoxzóvot "louBatot «bv Küptóv pov 
&vo6ptaay xal &áréxvewav, ws alt:a awenplac Tpos- 
xuw) xai 6£60, tX; bmi ógn xal pvfjur TOv tov 
Xpio9 vaðnuátwv àyaðğ oxor r) tov Tiot 
xıtasxevaopéva; elxóvaç où nposxuvhsw; El exaupou 
cixóva è§ olagouv UAne xatasxevasÂelsav mpoaxovio, 
toU otavpwÂévtoç, xal «bv Graupbv owrthpiov bel- 
avtos thv sIxóva o5 zpocxuvhow ; “Q &ravOpunlas! 
"Ott 6b o0 t Ün mposxuvo) , O53ov * xacalu0Evco; 
TXp Tov bxtuTOD paco, t0) Gv3upoU, El túyot èx ú- 
ànu xatesxevaspévou , nupt tò Ẹúloy mapabioupt, 
óuolug xaX «Oy eixóvtoy. 


K’. "Ox: 65 où v£oy «5 tv &lxóvywv Egedpnyua, xat 
A 5^0*0v m poaxovnate, &àX3' ápyala tç ‘Exxìinsiaç 
va pábostc, 6£yoo. vv Tpapızöv xat Tlaxptxóv xph- 
gewy tòv éspóv. "U Koproz; Ev t% xaxX Mas0atoy 
Epio EjayvyeAup tá: YNI, tous avto pantx; 


supposititium esse, et Epiphanio, quod quidem 
alias sæpe contigit, falso ascriptum a quopiam 
fuisse. Neque enim ille Pater a collegarum sen- 
tentia desciverit : omnes quippe unius sancti Spi- 
ritus participes fuerunt. Testimonio sit ipsius 
ecclesia imaginibus exornata ad hanc usque 
&latem, qua adversus illam insurrexerunt non- 
nulli, qui 340 Christi gregem infestare, et sor- 
didam perturbationem populo Dei propinare ag- 
gressi sunt. 

19. Si crucem, lanceam , arundinem, et spon- 
giam, quibus deicidæ Judzi Dominum meum igno- 
minia affecerunt, et morti tradiderunt, tanquam 
salutis causas adoro et colo; eur non imagines, 


B que ad Christi gloriam passionisque ejus me- 


moriam recto consilio a Christianis institutz 
sunt, adoraverim? Si crucis effigiem ex quali- 
cunque materia fabricatam veneror, cur illius 
qui ei affixus fuit, crncisque vim salutiferam 
ostendit, imaginem non adoravero ? Proh inhu- 
manitatem! Quod porro materiam ipsam non 
adorem, liquido constat. Soluta quippe crucis 
forma, ex ligno exempli gratia factz, lignum 
in ignem projicio : itidem et imaginum mate- 
riam. 

20. Quod autem non recens sit inventum, sed 
prisca Ecclesiz traditio ut imagines fiant, et ado- 
rentur, ex Scripturz Patrumque locis confertum 
examen numerosum accipe. Dominus in sacro- 
sancto secundum Matthaeum Evangelio, tum di- 


VARLE LECTIONES. 


* In margine edit. Rom. hre itidem apposita sunt, quz lectionem aliam indicant : Ebprzat xat, Éoc o6 
ô &vptoz xal àvtpuepos Aéwv E6puEe, xaX thv Xpietou. Exápa&e motyvnv: Repertum quoque est (in quodam 
utique exemplari) donec Leo ferus sa vusgue rugiit, et Christi gregem conturbavit. 


NOTE. 


licis his verbis illudit, asl «teg, Occ treh téleroç C 


&v0pwoc; Evévzzo x Maplac «rc åst IIapOsvou, ĉtà 
zonto ğvðpwnov abzbv roroŭpev * Quia nonnulli di- 
cunt, eo quod homo perfectus ex Maria semper vir- 
gine exslitit, ideirco hominem ipsum facimus, xaX 
Gà t0Uc0 aoma tva tòv åxatálnntov , ôr 
oÙ tà mávia byfvevo, bà yerpõy cov ypåpat Buvn- 
OJ; et ideo factus est homo, wt eum qui incon- 

rehensibilis est, manibus tuis posses pingere : unde 
is ulterius inferat : Oùxoŭv oùx Estey 6jtotoc tip Ma- 
apt, où? Çwonroel toug vexpoúç. Non ergo similis est 
Patri, nec vivificat mortuos : ex bis Nicephorus 
colligit Epiphanidem suum ex Docetarum, aut etiam 
ex Manichæorum caterva fuisse, qui naturam aliam 
in Christo non agnosceret prater divinam, que cnm 
incomprehensa sit, coloribus delineari nequit. Hsec 
aliaque multis prosequitur Nicephorus , quæ dum 
attentius considero, opusculi hujus auctorem alium 
fuisse non suspicor prseter Xenaism, seu Philoxe- 


pendens scidisse, Christi aut sancti cujusdam habens 
imaginem, contra religionis mostre leges ; seqne 
custodibus ejusdem loci consilium dedisse, ut pau- 
perem mortuum eo obvolverent : hinc nebulo , 
quicunque tandem ille sit, occasionem sumpsit in 
spuria epistola sua scribendi, non debere pro fo- 
ribus e vela, èv Bfjxoi; 9opiv, in quibus ima- 
gines ullæ Christi et sanctorum depietz essent, imo 
oportere iisdem mortwos pauperes obvolvere et se- 
pelire. Eltra óxozi0ecat cip Bachet, ónox tà pra cà 
Eyavta toraútny Teaghv auXM ovra, elc taphy xiv 
^tty&Vv rpoywphoewv. Atqui istæc gesserat Epi- 
phanius post mortem Theodosii Magni, nec pro- 
inde fingi posset eum epistolam ad hunc impera- 
torem scripsisse, ut idem ab omnibus episcopis 
fieri preciperet, quod ipse semel tanlum, nec ante- 
hac factitarat. Alia in bis quæ supersunt fragmen- 
tis observare liceat, quibus auctor se Epipbanio 
recentiorem prodit : quæ omnia R. admodum Pa- 


num, impurum illum Hierapolitan: ecclesie præ- D trem D. Anselmum Banduriom me accuratius ex 


sulem, aut. saltem quemdam alumnum ipsius ; 
quippe quem gravissimi scriptores Manichaicz po- 
tius, quam Monophysiticz factioni addictum ferunt, 
et bellum adversus imagines sub Anastasio imp. 
movisse, Quia vero in genuina Epiphanii, quæ La- 
tine inter Hieronymianas superest, cpistola ad 
Joannem llierosolymitanum , fatetur se aliquando 
iu ecclesia quadam Palæstinæ velum in foribus 


secuturum spero, in sua quam praelo parat, Nice - 
phori operum omniun editione. Quia vero constat 
Epiphanium non probasse imagines in Ecclesiis 
poni, postrema Joannis Damasceni responsio in 
primis est tenenda, ubi ait, orat. 1, quod a pax- 
cis et raro fit, vim legis in Ecclesia mon habere. 
i videsis aet. 6 synodi septima col. 455 cdit. 
abb. 


a Pav v: 
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stipulos suos, tum eos quoque omnes, qui ad A paxaplQov, xal oov aùtolç návtaç toùç T xavón 


prescriplam ab illis vivendi normam, vitam insti- 
tuerent, eorumque vestigia sequerentur, beatos 
praedicans, hsec pronuntiavit : « Vestri autem 
beati oculi qui vident, et aures veslrz quz au- 
diunt. Amen quippe dico vobis, quia multi pro- 
phete et justi cupierunt videre quz vos videtis, 
et hon viderunt, et audire que vos auditis, et 
non audierunt ". » Nos itaque quantum per nos 
licet, videre cupimus. « Videmus enim tanquam 
in speculo et in zenigmate *^, » atque in imagine, 
et beati dicimur. [imaginem Deus ipse primus 
fecit, et imagines designavit. Nam hominem ad 
imaginem Dei eondidit ** : quin etiam Abraham °°, 
4 Ass D Moyses *! , et Isaias **, omnesque propheta ima- 


Ie. 
y” l. 


" pito aat 
E 


. - essentiam. Rubus Genitricis Dei imago erat, ad 
quem dum Moyses accederet, dixit Deus : « Solve 
calceamentüm pedum tuorum; locus enim, in 
quo slas, terra sancta est 9, » Quod si locus, in 
quo Dei Genitricis imago perspecta a Moyse fuit , 
terra sancta est, quanto magis imago ipsa non 
modo sancta, sed dicere ausim , sancta sanclo- 
rum fuerit? Dominus, Phariseis quærentibus : 
« Quid ergo Moyses permisit dare libellum repudii, 
et dimittere uxorem ** *? » respondit : « Quoniam 
ad duritiam cordis vestri permisit vobis dimittere 
uxores vestras. Ab inilio autem non fuit sic ?*.» 
Ego perinde dico vobis Moysen ob duritiam cor- 
dis filiorum Israel, cum eos ad idolorum cul- 
tum propensiores cerneret, mandasse ne imagines 
facerent, Nunc autem res non ita se habet ; di- 
vine siquidem lucis divitias assecuti, in petra. 
fidei firmi consistimus. 


ax uoo 
le 2 


21. Audite quid dicat Dominus : Stulti et cxci , 

«qui jurat in templo, jurat in illo, et in eo qui 

habitat in illo; et.qui jurat in coelo, jurat in thro- 

: no Dei, et in eo qui sedel super eum **. » Con- 

simili ratione qui jurat in imagine, jurat utique 
in eo, quem ipsa reprzsentat. 


22. Quocirca quod tabernaculum, velum , arca, 
mensa, et omnia qus in tabernaculo erant, 
imagines quoque, et formæ, atque opera manuum 


aüvüv OTOLYOUVTAÇ, xal «olg Üyvectv absüv taxo- 
AouüoUvtag* « "Yyiov ê paxápıo: ol óclaX po, őr 
BA£rovct, xal cà (ta. Opi, Ort áxoboucty. "Auk: 
yàp Méyw piv, öte molo rpophtat xat txa: 
èneðúunoav lósctv & BAénete , xat obx elĝov, xal 
àxoŭsar È àxoúete, xal oùx fxoucav. »  "Emtroflou- 
pev obv xal fuel; lósiv , Wç lôetv buvacóv. « Baixo- 
pev yàp, Ùç èv baórpo, xal èv alviypatı, » xal by 
TÅ clxóvt, xal paxapópeða. Atd; 6 Oeds Tpürtos 
bxoínsev  elxóva, xal Eõe:čev clxóvac. Tòv uiv yłp 
«pütoy &vÜpumov xat’ sixóva Ocot &molnse, xal 
'A6paàp, xa Mo531; , xa} 'Haatae, xaX rávteç ài 
npoyT tat, elxóvaç cidov soo, xaX ovx aùthy Thy où- 
olav «oU o0. 'H Bároç elxiv fjv Ås Osouhropos, 


, tuy ym LL Dei conspexerunt, non autem ipsiusmet B xal p£Xovtt tọ Mwdof taty mpoiévat , strev é 
ue 


Bebs * « "Yxólucat tb nóðnua tüv zoðwy sou” $ 
yàp yñ èv fj Eovnxaz, vf, åyia totiv. » Et oov. y$ èv 
fj eixùv tis Ozotóxou (090v, «ip Mo0o], yq ária tott, 
móc pähloy aŬty f) elxwv; Où uóvov yàp yiz, à2À, 
topa Aéyetw, xal áàylov åyla. '0 Koptoc tpwri- 
cac. volg Dap:oalorg,e TE ov Moücr, èverehato 
Soŭvaı Bi6AMov årostaslou , xat àroAucat thy yv- 
vařxa ;» ànexplvato * e "Oxt Moor; r phe thy oxn- 
poxapblav ópiv tnétpefev opuiv nousa: vig yv- 
valxag gv àw &pyne Ob où yéyovev obtu. » 
Kàyù Xévo 0piv, 03 Moüsnc; zpdç thv cxnpe- 
xapblav «àv viðv 'Iopat, cibi; aùtwv tb z pls el- 
6uXoAatpsíav eüóAtc0ov, Enévpedev ab cole ph zouity 
elxóvaç. Nuvt 6b oùy obtu; Eoxiv ^ &oaxfjxapsv io 
Qe6alug Ev t) nétpa ths niotzws, tb Qux tij; bev- 
Yw3lae vXoucfjsavcsq. 


xa’. ‘Axoúvsate ti now ô Kopto;: « Mwpo xal 
zu0qAot, ó óócaq tv vip vağ, Öpvýzt Ev abzip, xal iv 
1) xatoixhoavti abvóv * xal ô ópógac ty vq owpawş, 
üpvUst Ev. tip. Üpóvtp toU cou xal èv tip xar uiv 
&rávo) aùtrou. » Kat ó ópvuuv Ev. 1f] sixóvi, Ópvit 
èv tip cixovtÇopévy Ùn’ abtis. 


xf'. "Ort uiv oŭv tj oxnyh, xal tò xatarétacps, 
xaX fj x(6ocbe, xat «páreQa, xat návre tà iv ei 
exnvij, cixóve; ňsav , xal tüTot, xal Épya yatpor 


hominum fuerint, quz ab universo Israel adora- D &vOpa uv, tiva mpogaxoveico Orb zavtòç "Iapatj- 


bantur; quod item sculpta Cherubim , Beo przci- 
piente 34] fabrefacta fuerint, satissuperquea nobis 
cst demonstratum. Ait enim Deus Moysi : « Vide, 
omnia facito secundum exemplar quod tibi osten- 
sum est in monte °”; » Paulum etiam apostolum 
testimonio comprobantem suo, jussissc Deum ut 
israel manufacta imaginesque adoraret, audias ve- 
lim : e Si enim esset, inquit, super terram, nec es- 
sel sacerdos, cum essent sacerdotes qui offerrent 
secundum legem muners, qui exemplari et umbrze 


** Matth. 10,16, 17... ** E Cor. xm, 12. 


5? Gen. 1,27. 


imn 53 xal t Xepoubtu tà yurt, Beou mpos- 
tåypatı xatecxevasuéva, Ixavao årodéðerxrar. 95 
yàp ô sòs ty Mobofj: e “Opa, roarhoets Távsa xati 
tbv túnov «by ĉeryðévta cotky cip Öpe:.» "Axous xal 
&oU &moctÓlou lDíaólou paptupouvtoz, te yetpo- 
moln:a xai elxóvag npocexúvet "lopahà , «ou @soù 
3oUt0 zpoctákavtoç' « El. piv yàp Ñv, euolv, ix 
Ye, 005" àv fv lepsùç, bytov tepéwv tov Ttpogqepóv- 
TWV XAT tbv vópov xà üpa' oittwes Ostoliely pant. 
xal mud Aavpeóoust. Tùy èxovpaviwy, xaðùç x- 


** Gen. xvm, 4. °! Exod. xxzu:, 6. "isa 


vi, 15eqq.. © Exod. m, 5. ** Matth. xix, 7. *5ibid. 8. ?* Matth. xxii, 47-22. ™ Exod. xxv, 40. 


d uS € Ud, . p. i : \ i 
+ ! au cu Me E leap d ali e Amu a. ln... ul. STEM EN lati. d Ww all. Uu. Ww, 4u 
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Xongéttetat Moose, ué))oy Extte)ely ctv cxn- A serviunt (15) celestium ; sicut responsum esè 


-— 


-o— 


viv. “Upa yàp, qnoi, vorhoe:ç xatà «bv tónov tbv 
Bc:yO£vca. cot Ev cip bptu* vüv 0b Gtagoputépas zetó- 
Xnx& Agttoupy(ac, op xpelttovóç toti ĉrabhxnç ps- 
cive, Atis En xpelttosiv tnayyehlaiç vevop.oOé- 
tytar. El yàp fj npo Exciv hv Áysp vos, ovx Àv 
õsutépaç itintsivo cómo. Mepyóusvoş yàp abzol, 
Aévev* ‘Iôoù huspat Épyovtat, Aéyet Kúpioç, xal 
guvtelésw èm} tòv olxoy ‘Ispahà , xai èni «bv oTxov 


‘loúĝa 6taftxnv xawvhv * où xaxà shv čiaðhxny, fjv. 


bic0£uvv tols ratpáoiy p.v, bv  ġuipz tmdabo- 


pívou pou tf ye:pòç aütOv, E£avayely aùtoùç èx 
€ "Ev tå Myety. 
xavi, r&roAaloxe thy mpuovny * tò 6k maAatoüp-. 


Y5« Alyómtov. » Kal pet’ óa - 


vo» , xal Ynpásxov , bvyUc åpavıopoð.. Exnvh yàp 
xa:&0xeuácOn À rrpocn, èv f] f; se Aoyvla, xal «pá- 
nea, xal h moó0ecig tüv äptwy, fuc Aéyetat 
áyla* petà Bk «b Beücspov xatarétaspa, axnvhy t 
AsYopévn “Ayra åyiwv, ypuaoðv Éyouca Quurathpov, 
xal thv xt6mcbv tfe ĉtaðtxnç TEPIXEXAÀU U MÉVNY 
Távtoðev ypugiw , v fi axápvog ypuoň. Éyouca «b 
p.&vya , xat h óá6bo; "Aapüv tj Baasthoaca, xa ai 
mÀáxse tf; Ora fixn;* ümepávo Bk abttic, Xepoutlp. 
5 ens xavaoxtágovza tò Dao pov.» Kal rålty *« Où 
Y&p el yexporolnza. yia eloni0sv 6 Xprotòç, &vel- 
turta tv dinOwov, AAA’ cl; abtby xbv obpavóv. » 


Moysi, cum consummaret tabernaculum. Vide 
enim, inquit, facito secundam exemplar quod tibi. 
ostensum est in monte. Nunc autem melius sorti- 
tus est ministerium, quanto et melioris testamenti 
mediator est, quod. in melioribus promissionibus 
sancitum est, Nam si illud prius culpa vacasset, 
non utique secundi locus inquireretur. Vituperans 
enim eos dicit : Ecce dies veniunt, dicit Dominus, 
et.consummabo super domum Israel ct super do- 
mum Juda testamentum, quod pepigi (16) cum 
patribus eorum in die, qua apprehendi manum eo- 
rum, ut. educerem. eos de terra /Egypu **.» 
Et post pauca : «. Dicendo novam , vete- 
ravit prius. Quod autem aniiquatur et senescit, 


B prope interitum est. **. Habuit quidem prius justi- 


ficationes culture et sanctum (17) seculare. Ta- 
bernaculum enim factum est primum, in quo erant 
candelabra, et mensa et propositio panum, quz 
dicitur, sancta. Post velamentum autem secundum, . 
tabernaculum quod dicitur Sancta sanctorum , au- 
reum habens thuribulum, et arcam testamenti cir- 
cumtectam ex omni parte auro; in qua urna au- 
rea habens manna, et virga Aaron, quae frondue- 
rat, et tabulæ testamenti, Super qua erant Che- 
rubim glori& obumbrantia propitiatorium *. » Et- 
rursum : « Non enim in manufacta sancta Jesus 


! Kal peh’ Ezepa * « Exiàv yàp Éyow ôvópoç wv 
, peMóvtwv ávatüv, o0x aüvhv «hv alxóva tüv npay- 


introivit, exemplaria verorum, sed in ipsum cœ- 
| pátwv. 


lum?, » Et post alia : «Umbrain babens lex futuro- 

rum bonorum, non ipsam imaginenr rerum *.» ou 
25. Considera, tum legem, tum ea omnia qua ^N Ey : 

lege praecepta sunt, quin et universum cultum (18) deg 

nostrum manufacta sancta esse, quibus per mate- Syn Ki 

riam, ad Déum, qui a materia procul remotus est, 


ducimur : itemque legem et omnia qua lege con- 


XY’. "0pz ótt xat ó vópoz xat nåvta cà xat ab- 

| Thv, ndaá te fj xad’ pä; Xaxpsla, yecporolnvá ejsiv 
dyta, Öt Ün; rpocáyovta tps t bly Gc. Kal 
ó pv vópoç, xal rávva T xavà tòv vópov, oxe- 
Topala tis fv tfc pedkoúonç slxóvoc, coucíctt tňç 


xa0' dud; Aazpsiag* fj 6b xab” uds datpela, elxiv 
miv pe) óvstov. &vaOiv* a)và è tà mpáy pasa, 1) 
&w» 'lepousa)hg, &UXo; xal &yetponolgtog, xalos 
qnc ó aùtòs Ocloç "Axógtolog* e OÙ yàp Éyopsv 
Qs pévovsay nóv, AAA thv pëhouoav Emntoo- 
pev, » fict èotlv dj vw Tepouoadhp, « Ks texvitne 
xal npenupyds 6 8có,. » DIávza yàp Tå te xatà tòv 
vópov, xal tà xată «hv hpetépav Aaspslav, èxslvns 


stituta sunt, adumbrationem quamdam fuisse 
imaginis, hoc est, nostri cultus : cultum vero 
nostrum, futurorum bonorum imaginem csse : 
ipsas denique res, esse supremam illam Jerusalem, 
qu:e a materia immunis est, nec manufacta; quem- 
admodum ipsemet Apostolus ait : « Non habemus 
hic manentem civitatem, sed futuram inquiri- 
mus *; » quz est celestis Jerusalem, « cujus ar- 


tifex et conditor Deus *. » Omnia euim qua vel se- 

p cundum legem, vel seeundum cultum nostrum 
fiunt, illius gratia constituta sunt. ipsi Deo gloria 
in secula sxculorum. Amen. 


Xápıv byévovve* aüsip dj ófa slc; vob alovac. 
'Aujv.. 


** Hebr. vin, 4-9. 


** ibid. 13. 
* [lebr. xı, 10. 


1 Hehr.i1z, 4-5. — ?*ibid. 24. *Hebr. x, 1. * Hebr. xm, the 


NOTAE. 


(15) Vulg. int. deserviunt, Grace atpeúous:, 
quod servilem quemdam cultum significat. 

(16) Vulg. int. feci, ut in Bibliis Graecis trofnoa* 
at in textu Damasceni legitur 6u0£punv. 

(47) Grace xocpixòv, hoc est, mundanum, quod 
orbis imaginem exhiberet, ut tradunt Judæi. 

(18) Grace Jaxpe(a. Spectat Damascenus ad hac 


verba Pauli, &exarwyata Aarpslac, quæ noster int, 
transtulit, justifícationes culture, et proprie signi- 
ficant ceremonias et ritus quibas Deo cultus exhi- 
betur. Vox quippe ĉ&ıxalwpa, apud Hellenistas re- 
spondet ilebræo VSWNY, adeoque ritus signiticat. 
Additumque atpelaç nomen cultum adoratio- 
nemque insinuare auctori nostro visum est, 


ner 
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3449 Priscorum probatorumque Patrum testimonia À Mapcopla, zatlary xal oxir &éeor Ilarépwr 


pro imaginibus. 
S. Dionysii Areopagitg, ex epistola ad Titum. 


Opere pretium igitur, etc., cum Commentario 
sancti Joannis Damasceni, ut in prima oratione. 
Comment. Vide quomodo, etc. 
Ejusdem, ex libro De divinis nominibus. 
Hæc nos edocti sumus, etc., cum Comment. 


Ex ejusdem libro De Ecclesie hierarchia. 
Caeterum superiores, etc. 
Comment. Quod si igitur, etc. 


Sancti Basilii, ez sermone in sanctum Barlaam marty- 
rem, cujus initium est : « Primum quidem sancio- 
Tum Mors, » 


Exsurgite nunc, etc. 


Ejusdem, ex 30 capitibus ad Amphilochium de Spi- 
rilu sancto (cap. 18). 


Quod ipsa quoque, etc. 
Comment, Quod si Regis, etc. 


Sancti Basilii, ex sermone in sanctum Gordium 
martyrem. 


L:etantur populi lætitia, etc. 
Comment. Vide quomodo. 
Ejusdem, ex eodem sermone in Gordium martyrem. 


Quemadmodum enim, ete. 
Et sub finem hujus orationis. 
Sicut enim solem, ete. 
Comment. Nec dubium. 
]n oratione in præstantissimos XL martyres hec ai. 


Martyrum, etc. 
Comment. Cur ergo. : 
Baiilii. 
Agedum, etc. 
Comment. Vides, etc. 
Rursum , mox subdit : 
Quz enim, etc. 
Comment. Quibus obsecro, etc. 
Comment. Qua porro ratione. 


Sancii Gregorii INysseni, ex supplemento, sive ex 
libro de structura hominis (cap. 4). 


Quemadmodum in heminum more, etc. 
Ex ejusdem libr: capite 8. 


Porro divina pulchritudo, etc. 
Comment. Animadverte. 


Ejusdem , ex oratione Constantinopoli habita de 
Filii et Spiritus sancti divinitate ; ubi et de Abra- 
hamo, orat. 44, cujus initium est : « Simile quid 
contingit iis, elc. 

Dehinc vinculis, etc. 

Ex expositione sancti Joannis Chrysostomi in Episto- 

lam ad Hebraeos. 


Ac prius quidem etc. 


Ap) &lxór ov. 


ToU dylov Atovvclou toU 'Apsoxarpitou, èx RT 
zpóc Titor éxi roAnc. 


Xph totyapo)v, x. T.. Vide ad calcem prioris 
oralionis. 
Zy0A. TBs, wç En, x. T. È. 
ToU aùroŭ, èx roù zept Oslur óroptdcor. 
Taúrng xal husle, x. T. È 
ZyóA. El gavðpwnrla;, x. v. È. 
Tov avtov, èx coU zepléxxAnctactixtic lepapyíac. 
'AX)" al èy Onp, x. t. È. 
ZyóA. El tolvuv, x. *. È. 
Too dylov Bacıdelov $, éx roù elç tòr uaxápuor 


Bapåaàu ròr puáprvpa 4dyev* oð 94^ ádpyW 
Ilpórepor pèr ror åylwr oi 0áracor. 


'AváatrsÉ pot vOv, X. T. È. 

ToU aùroŭ, x rör zxpóc 'Augidóycov. trpiáxorte 
xtpaAalov, nepil roù åyriov llvevjaucoc , åxò 
xeyatalov wy. 

"Ot: Bacıkeùç Aéyetar, x. v. È. 
ZxóJ. El fj clxov. 
Tov dpylov Bacielov, x roù &ic l'ópówr tór 
pádptvpa Jóyov. 
Eógpalvovtat Xaot, x. T. È. 
ZxóA. "Opa, 6x. 
ToU áylov BactAslov, éx roù abtov JAóyov tco 
Elç l'óépótor rèr páp. 
“Qorzep yàp t Tuplabtopuátuxs, x. T. È. 
'Exl céJet tov aùrcù Aómov. 
"Oc yàp «ov Prov, x. T. È. 
ExóA. Ànlov, wç. 
Kal ér træ Adrop 06 tQ slc covc oxsptípove rac- 
capáxorca uápcvpac, cavtá snor. 
Mapzopuv, x. t. È. 
£404. ög o0v pert’ hiya qgaox. 
Bacvsiov. 
Az:üpo 6h oOv, x. t. È. 
Iyd.. 'Opd;, dx. 
Mádr àxópsra toù Aóyov. 
"Enel xal mohéuwy, x. 7. E. | 
Zx6óJ. Tl toútwy, x. T. È. 
Zx0JA. Ilic où uh nofjac. 
Tov dylov l'enyopiov àxiwxóxov Ncc nc, éx cov 


drazJnpopartixov, tovcéctt Xepl. karac xsv 
dx0po xov (x&o. &.). E : 


"Darvsp xatà thv àv0punivny cuvfj9etav, x. c. E. 


/ 


D Too GÜtoU, éx coU zéuacov xsgaAalov trc acc 


zpavypacelac. 
T» 65 Belov xáXXog, x. t. E. 
ZxóA. "Opa, o. 
Tov abtoV, àáxó torov fnO£rvcoc èr Kwertarri- 
vovzóAsi,, z£pl 0£ótncoc Yiov xal IIvavparce, 


xal slc tòr 'A6padgy: Aóyoc ua, o6 $5 doy: 
Olór «i MücyoUQ dan USEIN 


"Ev:ev0ev 6copol;, x. T. &. 
Tov dpiov '"luávrov toU Xpuvcoctóuov, èx tù 
tpunrsiaç tç zpóc 'E6palovc "Ezio toAgc. 
Kal vt, elxüv t0 0sutégou «b mpirrov, x. v. b. 


VARIÆ LECTIONES. 


" Omissa cst narratio de Abgaro, quam tamcn Zinus addit. 


A. 
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Atorclov NeaxóJAeoc tuc Koxpov, éx tov xarà A 
Jovõalwr Jórov, aepl toD zpocxvrsir cQ 
a cavpo toù Xpioroù, xal caicglxóct ror dylor, 
xal dA Ito xal zepi cv Agurdrwor tor driwr. 
'Eàv èpol yxa336, x. t. È. 
ExóA. OUxog rtotbe, x. T. È. 
Kal záAiw èx roù avcov. '"EncY xai x. T. è. 
Xyd.4. Obxog. 
Zevnpiavoo [ixioxóxov Dla6dAov]), áxó .óyov, 
toU Elc tà éyxaíria toU ctavpov. 
log 1 :!xàv, x. c. €. 
ZxyóA. Xovee, cg 6i. 
"OQ 9b nù xatvyby Egeüpspa tÒ vOv, x. T. È. 
'Ex tov flcv roù ‘Iwdrrov toù Xpvcooctópov, 
obtuc abtoAs6sl réypazca.:. 
"Hyára ôt, ó uaxáptog; '"Ioávvns, x. T. è. 
'Ev tọ tie 6oia; Eùnpaiaç Bly, «bv Aconoztuxby, 

x. t. l. 

'Ev t& the óclaz Maplaz; Bi ths Alvonilag, 

X. t. È. " 

'Ex to) Aóyov tov Xpvcoctópnov, Šri HaAauc 
xal Kairnc elc ropolérnç , xal siç rò röva 
tov lepéuc. 
€ Eyù xal thv x»póyvtov tyárnoa vpaqhv, eð- 

sE6clag neninpwpévny* sUov vip &vveXov kv. el- 

xó»t tàaovovsa Bap6ápuy actlon. Elbov metoípueva 

B2g6ápuv quia, xai «bv Aa615 dXn0cUovca* Küpue, 

ér tù adei cov &lxóra abrar éCovOsrócsic. » 


Tov abtov, éx tūç éppnvelac tuc. sapa6oARc c 
toU c XÓpov. 

« "Evóvpa Bacnuxbv tày 06planc, où 10v kvbcbv- 
pévov 06plzetc; oùx olbac Ott, tàv elxóva Bacudux 
O6plope, eliç tù mputótumov cfc áķiaç pipers thy 
06pv» ; oùx olóag öt, Eáv tç elxóva Thv dnb EUXoU 
xal Avbpiávtoz yaÀxoU xatasúpy, ody Oz elc üjuyov 


` ULnv Toiphoaç xplvetat , &))' Ge xatà Bacutws 


xeypnpévos tT) 06pec; Elxéva 6b 0c Baautoc gé- 
povoa, thy iauts 06ptv si; Pacıléa &v&ytt. » 


Tov aùroù "Iodrrov rob Xpvc'octó, OU, èx troU 
siç Melérior éx(oxoxov ‘Artio slac xal udp- 
tupa Aóyov, xal slc tijv exovÓT* cor ovr- 
&lA0Óvtov, oð ù dpxn: « IlayraxoU tüc lepüc 
tavrnc dréAmc zepigépur tovc óg0aduobc. » 
Kal uecà 8paxy£a: 

« Kal y eùsebelaç 6:6aoxala «b vtvópjtevov * suy- 
£4ü€ Yàp &vayxalópsvot tfjg mpoonyoplac ixtlvnc 


D 


' pepvf;otat, xal «bv. ğytov Éyety. br duyTic, mavtòç 


&Aóvou máfou; xal AoytapoU euyalbtuvfiotoy slyov tò 
Üvopa * xal oŬtw zohù yéyove toUto, TavcayoU, xal 


.tvággóbo, xal Ev &yopd, xal tv &ypolc toútw máv- 


ToUcv mepinyelo0ac «ip óvógatt, OÙ mpbz «b bvopa 


Uk vocoUtov tnáðste mó0ov póvov, ìlà xal mph; 


GUtüv t09 cwpatoc vby túnrov, "Orsep ovy kv óvópa- 
ctv Ènoshsate, voUzo xal tal «rc elxóvoc impá£azt 
17e ixe[vou. Kal yàp èv baxtuAoy cotvbóvatg, xal 


€ Psal. Lxxu, 20. 
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Leontii Neapolis in Cypro episcopi, e libro Contra 
Judeos ; quod Christi crucem et imagines, ac 
sese mutuo adorare liceat; necnon de sanctorum 
reliquiis. 
Quod si mihi, etc. 
Comment. Quod si ex, etc. 
Rursum ex eodem Leontio. Quandoquidem, etc. 
Comment. Annon, etc. 
343 Severiani (Gabalor&m episcopi] ex sermone in 
dedicationem crucis. 
Quonam pacto, etc. 
Comment. Advertis quid, etc. 
Quod autem nova non sit, etc. 
Ex vita sancti Joannis Chrysostomi, in qua hec ad 
verbum scripla sunt. 
Beatus Joannes epistolas, etc. 
In Vita sancte Eupraxiz scriptum est, etc. 


Ín Vita sanctze Mariæ /Egyptiacz , etc. 


Ex sermone sancti Joannis Chrysostomi: Quod Veteris 
et Novi Testamenti unus auctor sit; el in sacerdo- 
tis indumentum. 

« Ego quidem pictura quoque delectatus sum, 
que fusili cera coufecta sit, modo pietatem præ 
se ferat. In imagine siquidem angelum vidi bar- 
barorum agmina profligantem. Vidi proculcatas 
barbarorum nationes , et Davidem dicentem : In 
civitate (ua imaginem eorum ad nihilum redi- 
gas *. » 

Ejusdem, ex enarratione in parabolam seminis. 

« Quod indigne imperatoris indumentum tracta- 
veris, nonne perinde imperatori injuriam irro- 
gas? An ignoras te, ai in imperatoris imaginem 
contumeliosus exsistas, in eummet quem ipsa 
reprzsentat, te injuriosum fleri? Nescis illum 
condemnari, qui ex lignea aut ærea statua ima- 
ginem dejecerit? non velut in materiam inani- 
mem procax fuerit, sed quia ignominia asperserit 
imaginem. Quoniam imperatoris effigiem gerit, 
illatam sibi contumeliam ad imperatorem ipsummet 
transfert. » 


Ejusdem sancii Joannis Chrysostomi, ex sermone 
in sanctum — Meletium | Antiochie episcopum et 
martyrem; et de animi promptitudine illorum qui 
convenerant : cujus initium est : » Quoquoversum 
in sancitum huncce gregem oculos circwn[erens. » 
Et post pauca : 


« Atqui ipsa res gesta pietatis documentum erat. 
Nam cum assidue cogerentur appellationis illius 
meminisse, sanctumque illum animo versare, ip- 
sum nomen, ceu quoddam omnis a ratione ab- 
horrehtis affectus et cogitationis amuletum , tene- 
bant. Atque eo res progressa est, ut passim in bi- 
viis, in foro, et in agris, hoc undique nomine 
cuneta persomarent. Neque vero erga presstantis- 
simum nomen solam, verum etiam erga ipsam 
corporis effigiem studium observantiamque vestram 
ostendebatis. Quod igitur in ejus noinen fecistis, 
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idem ig imaginem przstitistis. Nam multi in annu- A £xzepast, xal quiAate, xai Ev 0aláguov tolyau, xat 


lorum palis, in poculis, in phialis, in cubiculorum 
parietibus, ac demum omnibus in locis imaginem 
illius czlaverunt : ut non solum sanctum illud 
audirent nomen, sed et expressam quoque effigiem 
inltuerentur. » 


Ejusdem, de proditione Jude, de Pascha, de sacra- 
mentorum traditione, quodque injuriarum memi- 
nisse non oporteat. 

« Quemadmodum picteres im tabella, tum unde- 
quaque lineas ducunt, tum umbras exprimunt, 
tum rei veritatem, adhibita colorum varietate, sub- 
jiciunt; ita et Christus feoit. » 

BGG Sancti Ambrosii Mediolanensium episcopi, ez 

epistola ad universam ltaliam. i 

« Tertia autem nocte jam corpore inedia con- 
fecto et fatiscente propter jejunium, mihi nequa- 
quam dormienti, sed in mentis excessu constituto, 
conspicui fuerunt, cum persona quadam qua: beato 


Paulo similis prorsus videbatur : quemadmodum ` 


ejus effigies in imaginibus efformata perspicue de- 

clarat. » 

Sancti Maximi philosephi et confessoris, ex iris 
qua inter ipsum et Theodosinm episcopum gesta 
sunt. 

« His itaque peractis surrererunt omnes cum 
gaudio et lacrymis, positisque genibus oraverunt ; 
atque eoruin singuli sancta Evangelia, pretiosam 
crucem, et Jesu Christi Salvatoris, sancteque Dei 


Genitricis, qua illum peperit, imaginem deoscelati C 


sunt, admotis manibus, pro eorum quas interlocuti 
fuerant, confirmatione. 


Ex sermone sanclissimi beatissimique Anastasii ar- 
chiepiscopi (Antiochie) Theopolis, de Sabbato, ad 
Simonem episcopum Bosireusem. 


« Nam sicut. absente quidem imperatore, ejus 
loco imago ipsius adoratur; eo autem priesente, 
supervacaneum est, primigenio exemplari relicto, 
imaginem venerari. Nequaquam tamen, ex eo 
quod illa tunc non adoratur, quia adest ille cujus 
gratia venerabilis erat, eam idcirco inhoneste ha- 
bere liceret.» Et quibusdam interjectis : «Nam sicut 
ille qui in imperatoris imaginem debaccliatur, ul- 
trices penas luit, perinde ac si vere imperatorem 
ipsum injuriis alfecisset ; tametsi imago nibil sit 
aliud quain lignum et colores admista ceræ et 
coagmentata : ad eumdem modum quicunque cy- 
juspiam imagini contumeliam irrogat, hanc utique 
injuriam infert illi cujus est effigies. » 


Ex Prato S. P. N. Sophronii archiepiscopi Hiero- 
selymorum. 


e Narvabet "Pheodoras, oto. » Iu fine articuli : 


mavzayo) Thy elxóva thv èxelvnv tyápaEav root. 
Òs ph pévov àxodety tfj; &ylac mposqroplac txl- 
ve, Alà xalópdv abtoU mavtayoŭ coU cu uatog «by 
týmov, xal BSunAny tiva fj; àmobnplac Egexv tiy 
apap u0lav. » | 
Tov aùroù, slc. ti)» zxpococ(av tov "Jo)9a, xal 

&lc tò Ilácya, xal elc zapatdocw: tov. pvctn- 

plo», xal xepl toù yh uxnaixaxsir. 

Ka0ázep yàp ol Çwypápoa iv aütip t nivax 
xal tàç ypappàç mepréyouat, xal axtoypacouct, xz! 
Thv &Mj8cinv tv. ypowpátwv ExrciÜRaoty, oU€u xal 
ó Xpiaxó; Erolngey. » 


Tov driov 'Aj6pociov àxiexóxev  MsÓvoJAárvr, 
èn rc #pòç xacar 'ItaMar ézxiccoJnc. 

« Tf vux1V 6b «fj «pity èx vqatelac por Fôn xa- 
TATEROVTÉVOU cupatoc;, o0 xaÜcuéovtt, &)i èv 
ixatáczt bvtt, ETÉ TtVOÇ TPOCWTOV Mot XATEQÍYT,- 
cav, Ó nposedxet t paxaplo DaóAqg T àrostóo, 
aths the èv clxóac ypagňç òv aüvou yapaxtrpa 
ıdacxovsne cag. » 


Ma£ilpoo (19) roù putocógov xal dpotorntoù, èx 
tör aspi uvtov zszpaypgévur, peraëù aùtcù 
zs xal 6sc6oc lov éxwxózov. j 
« Kat èn? toútorç ávéotnoay mávtEg petà yapi; 

xaY ĝaxpúwv, E6alov petávotav, xat còxh yiyo, 

xal Éxastog; aùtùwv tà yta Edayyékta, xat «by ti- 
ptov ovaupbv, xat thy cixóva tou Otoü xal Xutt- 
poc hpv "Insou Xptoveu, xal «7c; Acamolvnc fuor 

TS adtòy texoúvsnç navaylaç 8sotóxou, horásavto, 

vt0stxóve o xat và; llaç yelpaç, &xX Be6ardoe: tov 

àalnOEvxe. » 


Tov dyiotácou xal uaxapitárov üpxmzieo xóxov 
850X0.150c, xal xatpidpxov 'Aractacícv, zepi 
Za66árov: xal zpóc XZvpsiür &sxíocxozcr; Bé- 
etpnc. | 
«"Qanxep yàp åmóvtoç piv Bacdoc, 4 chow 

abtoU àvt' aotoU mpocxuvelzat, napóvtoç Ok Morry 

QÛTOU, TEPITTÒV xatalumóvca, 10y TPWTÓTUTOV, pos- 

xuvslv thv &lxóva* aù hy, Erst uh mpoaxuvelcai bà 

«à vxaptivat *bv 5i ðv nposxuveltat, &ctpázacta: 

oùx Ebec. » Kal per’ dtira' "Danrep yàp ð mvagocovy 


p 6xóvt Bass, «tjuoplav 0glasavas, dç aütóygnya 


BaciMa åtipásaç, xaívor src elxóvoc obbkv Ecspoy 
obere, À $21ov xal ypupaia xnpip puaptyp£va xal 
x£xpa. [.éva, TOV aÙTÒV xpórov ô «by TÚTOV toUSÉ tuvo; 
åtiuáľwv, slc ab Exclvo ob túzoç ozky, &vagépti 
ihv 06pi. » 


'Ex roù Asipowapiov roù dyov Ilar Apor 
. ZTwpporlov ápyxusiarxuóxoU d i i 


« "EXcyev é à668c 8sóBopoc, » x. T. k. at in fine 


NOTE. 
- (19) S. Maximi Acta edita fucrunt Combefisio nostro ejusque operibus prefixa, que vero bie nar- 


rantur leguntur, tom. Il, n. 18. 
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arliculi, « Ot6a. ITA. hv tulv nomthv Erubpxn- A « Non ignoro. Ceterum factorem meum pejeravi : 


ca * coo 6b ox àxobo. » 
Ex0A. 'Opds, Óct. 
[oliwy tolvuv, x. T. È. 
E! tig clo£A00t, x. T. È. 
Ad ÔYCWROŬLEV, x. T. È. 


[ aa mmea aea a aom aen 


tibi vero non auseulto. » 
Comment. Vides quod, etc. 
Cum itaque multi, etc. 
Quod si quis domum», etc. 
Obsecramus itaque, etc. 


2 


TOY ATIOY IQANNOY TOY AAMAZKHNOY 


AUTOS TPITOZ 


JIPOZ TOYZ AIABAAAONTAZ TAZ ATIAZ EIKONAZ. 


S. JOANNIS 


DAMASCENI 


ORATIO Ill 


ADVERSUS EOS QUI SACRAS IMAGINES 


ABJICIUNT. 


a’. "E0o; èat} «ip vovngip xal &pyexá&xi boet, t B Ea est serpentis improbi omniumque malorum 


6:265)«p oru, nokutpónwç molspelv tý xat’ eixóva 
coU niastouvpynlévtı &vÜprzip xai bà tov Evav- 
tloy Tùy aj1oU xatepyáčesða: 0ávasov. Eððùç ptv 
yàg èv àpyf, bAxlóa xal imiüuplav Bswsewç at 
Eonerps, xal ĝt aoro els tàv vov åìóywv xathyaye 
Oávatov. OÙ py, &Mà xat aloypaïç xal &ìóyotç 
$6ovaig mohháxıç aütbv E5sitass ^ mócoy 0k tò &:d- 
p.£tgov, Bawsews xal daóyou &xiÜvplac ; Ilo:t piv, 
cl; dOcó:wta  "yaye, xabwç qus ó GOtonátup 
Aa6i5: « Elmev &gpuv £v xapbla aŭto, Ux Eat: 
Gcóz* » votè bb, clc noàvÂstav ^ xat notè piv, urbk 
*() úcet npocxuvelv Oed Exscae, motè 6b ĉaluoswy. 
"Er: 6E xai obpavip te xal yj, 1l xai ot)fjvg xai 
&ovpáai, xal «fj Mari xrlagi, péypt xyubáXuvy xal 
tprezūv mposxuvelv mapsoxe)agGev. '"Opoloc Yáp 
ioti galembv, xai tb col, tilot thy ópeopévny 
uÀ nposáyety study, xat tols &vlgoiw thy ph rpos- 
hnossav nposántei óav *. 'H 6k álhheia péony 
6o) Baôlgovoa, návta ånapveltar và tora’ |" xal 
ĉıáaxeı Eva. Beby ópoloyelv, plav qUaty èy tprolv 
óxocvácsct, Ilaspi, xat Yl, xat åáyly LHUvevpatı” 
thv ób xaxlav, oùx obalav, à)Àà aug 6er xós qva, 
Évvotáv tiva, xal Aévov, xal mpAetv napà voy vópov 
toU Ocov, kv vip Evvosia0a:, xal MveaOat, xat mpát- 
teclar, thy Unxap&iv Eyousav, xal Bpa «(p majca- 
obar dyav:Çopivyy. "Ete bb xal tòv Eva. 114 åylaç 
l'e:áóo; tòv Xptavbv, úo qat xnputttt, xal plav 
jzós1astv.] ‘AXA 6 vie àìnðelaç Ey8phc, xai Tiç 
sutnplae viv àvÜparruv Tabuo, Ò notè ĝasuóvwv 


? Psal. Ln, 14. 


architecti, diaboli scilicet, consuetudo, ut ad ima- 
ginem Dei formatum hominem nullis non oppu- 
gnet modis, quo mortem ipsi contrariis artibus 
inferat. Statii quippe in ipsomet rerum exordio 
spem illi cupiditatemque divinitatis comparand: 
jnspiravit, per quam in brutorum animantium 
mortem ipsum pertrasit : quin szepius etiam turpi- 
bus illum, belluinisque voluptatibus illexit. Proh 
immanem distantiam ABS divinitatem inter, bel- 
luinamque libidinem! Aliquando quidem eo illum 
adduxit, ut Deum abnegaret. Ait enim Dei parens 
David : Dizit insipiens in corde sus: Non est Deus". 
Tum vero, ut plures deos coleret; atque inter- 
dum, ut ne quidem illi, qui suapte natura Deus est 


c procideret, persuasit ; interdum ut dæmones ipsos 


adoraret, tum etiam ut cœlum et terram, solem et 
lunam, et stellas, omnem denique creaturam, ne- 
quaquam exceptis animantibus ac reptiTibus. Ne- 
que enim dissimilis flagitii est, honorem illis, quz 
eo digna sunt, negare, atque nullius pretii rebus, 
minime convenientem imniodicamque gloriam. At 
veritas, media incedens via, absurda quzque re- 
probat, [docetque, ut Deum unum confiteamur; 
naturam unum in tribus personis, Patre et Filio et 
Spiritu sancto : malum autem essentiam substan- 
tiamve non esse, sed accidens merun, puta cogi- 
tationem quamdam, sermonemque et actionem di- 
ving legi contrariam, nec nisi in eo quod cogita- 
tur, dicitur et agitur, habens ut exsistat, et simul 


VARIÆ LECTIONES. 


t Colb. tiptv. 


u llec adduntur in cod. Colb. fórsan necessaria non videbuntur. 


CUT . ER t l'add 


CMT o9 99 o9 VV C . 


1319 


ac cessat actio, in  nibilum 
Christum de Trinitate unum esse, duasque in eo 
naturas et unam personam prazdicat.] Sed cum 
veritatis adversarius, hominumque salutis inimi- 
cus, non gentes modo, sed et ipsosmet filios Israel 
szpenumero delusisset, ut demonum et impiorum 
hominum, volucrum quoque ac belluarum, repti- 
liumque fabricarent imagines, quas tanquam deos 
adorarent, nunc Ecclesiam Christi tranquilla pace 
fruentem perturbare nititur : ita tamen ut labiis 
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abiens. lusuper A xal àos6ov &vÜguruv, xal TETELYWY, xal xv«wódÀtw, 


xat Épmetüv tixÓvaq motsiv, xal tavtarç ws Ocol; 
vpos3xuvelv, où póvoy tà E0vn, dQÀX xai toùs vlou; 
'3pahÀ molAáxtg mÀAavfjsag, vov &lpfjvnv Eyoucav 
thv toŭ Xpioto9 "ExxXnolav cuvcapá&at aTooubá c. 
ià yenéwv áblxov xal yXctnc Bolaç, Aióyo: 
0clot; thv xaxlav napaptúwy, xal caótne Tò Aoyr- 
pov xal oxotttvby &lóog ÈNIXAAÚTTELY TELDOEVO;, 
xal tàs xapólac tüv áoTnplx:uv sadeúsry Ex tç 
àAnlouç xal vaxponapabóxou ouynðelaç. 


iniquis et lingua dolosa * malitiam divinis condiat eloquiis, illiusque deformem tenebricosamque 
faciem fuco illinere tentans, infirmorum animos a recta atque a Patribus accepta consuetudine di 


moveat. 

2. Nonnulli quippe surrexerunt, asserentes, ea 
qua pro nostra salute a Christo mirabiliter, quæ- 
que a sanctis fortiter contra diabolum gesta sunt, 
exhibenda in imaginibus non esse, in quibus iHa 
contemplemur, veneremua, admiremur et imite- 
mur. Quis autem cogitatione divina et spirituali 
intelligentia imbutus, id suggerente diabolo non 
agnoscat inventum? Neque enim ille eladem igno- 
miniamque suam in omninm conspectu traduci pati- 
tur, nec Dei sanctorumque ejus gloriam celebrari. 
In gravi quidem versaremur errore, si vel invisi- 
bilis Dei faceremus imaginem ; quoniam id quod 
incorporeum est, nec visibile, nec circumscriptum, 
nec figuratum, effingi prorsus nequit. Nec minor 
foret impietas, si delineatas a nobis hominum ima- 
gines arbitraremur esse deos, eisque tanquam diis 


B. 'Av£otqoav yáp tiveç Aéyovztc , eo; o) ôl 
eixov(zety xal mpotiüévat elg Oceopíav xat Eóžav 
xat üaupa xal Zhiov tà tot XptatoU cw Tf pra Bav- 
patá te xal náOn , xat tàç «t&v åylwy &vbpavaDia; 
xatà toU 6ia60lou. Kal «(g Eywy yvösıv Oslav xol 
gUvegty Ttyeupatixhv , ojx ÈNLYLVÖGSXEL , ÖTE Ono- 
Golh 100 61a6010u0 èotiv ; où Oélet yàp Thy f1xav 
xai thv aloyúvny ajcoU Üngoc:cutoÓat , obb? ty 
toU Beat xal twv åylwvy | aütou óav åváypartov 
Yíveo0at. Ei piv yàp toU 8cou toU &opátou tlxóva 
éxotoupev, bvttoe djnaprávouev* Xb0vasov vip tò 
&cupatoy xal &oynpátuovoy xal &ópatov xal årepi 
ypanrtov, &lxoviaOz,vac. Kat máitv , el & Efotosyusv, 
Ocouc fjyoupe0a , xat c; Ocot; bYatpeoopev , bytes; 
WosÓoüpev* AAN oùåty voóttv motoUpkev. Octo) yàp 
capxuaÜ£vvog xat ôphévtoç imi tç Yo aapat, xat 


divinos honores penderemus. At nihil tale admitti- œ àv0pto mor; guvavastpagévtoç ôr Bigatov &vatótrta, 


mus : verum, quando Deus pro inenarrabili boni- 
tate sua factus est caro, et carne in terris visus 
est, ct cum hominibus conversatus est *, naturam- 
que nostram, necnon spissitudinem, et figuram, 
ct colorem carnis assumpsit, nequaquam aberra- 
mus, ejus imaginem exprimendo. Formam enim 
illius videre peroptamus. Nam, ut ait Apostolus : 
« Videmus nunc in speculo et in snigmate !*. > 
Porro imago est speculum et znigma, corporis 


xai Gsv, xal Ttáyoc, xal oyua, xal ypopa cap- 
xb; àvala6óvco., thy tixóva motoUvtec od cpa)- 
pela. IIodoopsv yàp aüxou lüsv tbv xapaxtzpe: 
Ùs yáp gnov ó Oclog 'Amóctolog, e "Ev koórcpo|| 
xa} èv alviypatı vov BAémopev. » Ka} sixiv è ts- 
onx:póv bavc xal aľlviypa, åppóčov t toù awpatos 
HRV mayótozt* Toà yàp xápvtov ő vouc, ob &o-| 
vatat ixÓ,vac tà cupa, enolv ô Octo; Tpnyé- 

p. l EN 


nostri crassitudini conveniens. Quantumvis enim mens nostra enitatur, $446 ea qu: corporea seat 
transilire neutiquam potest, ut divinus ait Gregorius !!. 


9. Apage te, o invide diabole. Nobis invides 
quod Domini nostri contueamur effigiem, per quam 
sanctimonige compotes efficiamur. Invides nobis, 
quod salutarem ipsius passionem contueamur, de- 
scensum ad nos miremur, miracula contemplemur, 
ejusque divinitatis potentiam agnoscamus, et col- 
laudemus. Sanctis invides collatum ipsis a Deo 
honorem, descriptam eorum gloriam a nobis per- 
spici non sinis, ne virtutem ipsorum ac fidem 
sai ulemur. Ferre non potes, nostram erga illos 
fidem, tum corpori, tum animo prodesse. At tibi 
non obeequemur, o dæmon invide et osor hominum. 
Audite, populi, tribus, lingue, viri, mulieres, 
pueri, adolescentes, infantes, gens sancta Christia- 
norum ; Si quis vobis evangelizaverit, preter id 
quod Ecclesia sancta catholica, a sanctis apostolis, 


Y. "D àmb coU, qÜovepk Biá6oAt - qOovel; ful 
lóetv tò «oU. Aconótou hpv Ópolopa, zat 6v advo) 
&ytac0?jvac * xal ldelv abvo0 tà owthpia nåðn , xal 
Oaupáčerv absou thv cuyxaváÓaciv, xal @cwpel 
aÙTOU T GAúpata, xal brcycvooxscy, xat okle 
aü*oU thv «fic 0cótr'voc ðúvapıv. QOovet; tols &ylo:s 
*rne nap Osou edopivne abcol; teuñç. OS Oba 
ópdv fjude «hv abvuy óav &váypamxcv, xat Cr- 
Àutkàg v€véc0at «fj; atv  àvópslac xal xi- 
otews. OÙ gépes thv ix zç cl; aùtoùg nisten. 
nposyevopévy piv owpatıxhy te xat duyudhv 
Wwpéhcrav, O) zetbóueðd cot, Balpov qÜovepk xol 
pioávipwze. "Axojoase, kaol, pudal, yiðasar. Ev- 
peç, yuvalxeç, malóec, mpsaÓUtai, vegvlexo: , xol 
vita, vb Eüvoz Xptiovtavov Tò &vtov > el «ie sùay- 
YeMessat opa; zap ð mapfla6sy d dyla xatolud 


* Psal. cxix, 2. * Baruch 11,58. +° 1 Cor. xm, 42. !! Greg. Naz. orat. 2 De Theolog. 
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'ExxiQsla napà tüv dmoctóAov, latépuv te, xal A Patribus et conciliis accepit, et ad hunc usque 


cuvóðwv, xal péypt toU vOv btsguAaEs, pid) áxobante 
aùtoŭ. ph ĉégnole thv cup6ouAhv toU Dort, X 
à525axo Eba, xal itpúynse 0&vazov. Kàv yyeloç, 
xàv Bacieùç ceüayyeAU nsa pde nap! Ó mapsaá- 
Sete, xAelgave tàç åxoás * xv yàp Téwç slmelv, 
bc Eon 6 Oeloç ‘Axóctoàoç, 'Ardðspa otw, txõeyó- 
pevoç Thy ĉióplwsrty. 


&. CAJAà Aéyovsey ol uh ipeuvüvtsq tbv voUv 
vie l'gagnc, Ott elrcv ô Gsbo eà Mubaéu; €0U 
vopol xou, « OÙ norhosiç näy ópolopa, doa v t 
ojpavi, xai ösa èv tÅ yÅ. » Kat &ià. Aa6i5 coU 
xpoyftou * e AlayuvÜfjroaav mávteg ol ztpooxuvoUv- 
«eg tolg yAumtolg, ol tyxavywpevor èy zolç eibuAot, 


aùtūv’ » xai xvotaUza moÀÀà Etepa. "Oca yàp àv B 


ix tç Üclag l'pagfic , xai Ex «àv &ylov IIavépov 
«posevévxuct, tfj; aùtňç Evvolag eist. 


Tt ov. fige; qausv npbs taŭta ; Ti A030, el gi 
tò nò to Kupíou eipnpévov, e "Epcuvdze sàs T'pa- 
qág ' » xalh yàp 3j «t&v Tpagüv Epeuva’ ààV èv- 
«200a vouvegüg mpocéyete. 'AbUvazov, i d yanrntol, 
8s5v Yevsashar * eç Yáp tot: Gébe, elç vop.obósns Y 
laxi; xai Kaivüg Aaðhxns, ð májat Aalfjcas 
«olugepü xal mohutpórws Tolg mavpáciy bv volg 
«pogítatg , xal bm' boyátwv «àv ypóvwv, èv tË 
povoyevel aüvou Yl. Ipossyete tolvuv petà xpt- 
Eslaç, oùx ¿pde å hóyoç basi * tò Iveŭpa tò &ytov 
&:x IlaoAou 500 &ylou ámoctóXou ånreghvato'’ « Io- 


)opepte xal TokuTpóTwç nála: ò Becùòç lalhsas «ot; C 


va:páctw èv xolg mpogfjtaig. » "Opa Öte modupe- 
pg xai molutpónug bAdlnoev ó Geó,. "Qarep yàp 
èniothuwv lavgb; où tb aùtò slboq mdot Dibwst 
«áviote , AÀA’ Exácttp «b ènithõciov mapéyec xol 


)- .mpóagopov qipgaxov *, ĉtaxpivwv xat yopav xal 


' $309 xai üpav, toutéctt, xatpby xal Eivy xal $àc- 
xlav* xai tip uiv vnm, repov, vip ÔÈ csAelo 
xatà thv fixlav, Éxepov* &Xo vip ácÜcvel, xal 
àAlo t Üqtalvovre* xal éxácttp tùy ácÜevouvzov, 
où Tò aùh, à31à mpbc thy EGty xal vócov * xat ào 
«ip 0£pet, xat zip yetpuiovi Évegov, pevortpu TE xal 
apt, xal Èy EXÁSTY TÓNY, XAT cif,y TOU TÓTOU Emi- 
"nócióvnza * o0vt) xat ô potos twv (juyov latgòç, 
toig Ext. vynlorg xal &ápbwotouat thy npòs thv elõw- 
^oAazplay vócov , xal tà elwa Beoùuç Ayovpévoiç, 
xal Ùs Ücotg aùtoiç nposxuvoŭsi, xal áOecouat Thy 
«o9 Oco0 nposxúvyoiv, xal thy aŭto óav «ij 
xvlaet nposåyovstv, &nyyópevoe tov motelv elxóvaç. 
Əzou piv Yp, ToU &gtopátou , xal &opátou X* xat 
&0lou , xat pte oyua, phre mepiypaohv , phre 
xatáAnjpty Eyovtoç &ðúvatov motelv elxóva. wç yàp 
zb uh ôpaðèv cixovio0fjoexvac ; « Bedv bb oùåelç tw- 
(x«t TWTOTE * Ô povoyevhs Yidç, ó (v èv volg xóX- 


'* Gen. m, 2. 


13 Galat. 1, 8. 
!8 Hebr. 1, 4. 


'* Exod, 1x, 24. 


diem servavit, aures ne præbueritis, neve serpen- 
tis suadelam exceperitis, uti excepit Eva !*, unde 
et mortem vindemiavit. Licet angelus, licet impe- 
rator evangelizet vobis preter id quod accepistis, 
aures occludite : eo quippe nunc abstinebo, quod 
subjungit apostolus Paulus; nempe, Anathema 
sit !*, quando emendationis exspectande locus 
est. | 

4. llli vero, nibil de Scripture sensu perscru- 
tando solliciti, objiciunt, quod per Moysein legisla- 
torem preceperit Deus : « Non facies tibi omnem 
similitudinem eorum quz in ccelo sunt, quave in 
terra !'*, » Et per prophetam David : « Confundantur 
omnes qui adorant sculptilia, qui gloriantur in 
simulacris suis ë; » et alia multa his similia. 
Quscumque enim, tum ex Scriptura divina, tum 
ex Patribus protulerint, eodeni sensu intelligenda 
veniunt. . 

Quid igitur ad haec dicemus? Quid aliud, in- 
quam, nisi quod Judzis a Domino dictum fuit. 
e Scrutamini Scripturas !* ? » Laudabilis quippe est 
Scripturarum perscrutatio. Sed hic cum magna 
cautione animum attendite. Impossibile est, dile- 
ctissimi, mentiri Deum t7”. Unus quippe Deus est, 
unus, iaquam, a quo Vetus et Novum Testamentum 
sancitum fuit ; qui multifariam multisque modis 
olim locutus est patribus in prophetis, atque in 
novissimis temporibus, in unigenito Filio suo. 
Animadvertite itaque diligenter; verba hzc non 
mea sunt: Spiritus sanctus per sanctum Aposto» 
lum pronuntiavit: « Multifariam, multisque modis 
olim Deus loquens patribus in prophetis '*. » Con- 
sidera ¿Deum multifariam multisque modis esse 
locutum. Sicut enim peritus medicus non omni- 
bus, nec aemper idem remedii genus ministrat , 
verum habita ratione tum regionis, tum morbi, 
tum temporis, tum «tatis: atque aliud quidem 
infanti, aliud viro ætatis maturz, egrotanti aliud, 
aliud sano, nec cunctis perinde zgrotantibus, sed 
singulis pro cujusque statu et morbo : rursumque 
aliud quidem æstate, aliud hieme, alterum vere, 
autumno alterum, alterum tandem pro singulis 
347 locis, secundum varias regionum qualitates. 


D Sic optimus etiam animorum medicus, infantibus 


adbuc et idololatriz morbo laborantibus, qui, cum 
simulacra deos esse putarent, ac tanquam dcos 
adorarent, debitum Deo cultum et adorationem 
denegabant, ipsiusque gloriam ad creaturam trans- 
ferebant, his imagines facere vetuit. Verumenim- 
vero Dei, qui incorporeus, invisibilis, a materia 
remotus, non figuratus, nec circumscriptus, nec 
comprehensibilis est, imago nulla confici potest. 
Quomodo enim id quod in aspectum non cadit, 
'* Joan. v, 59. 


t8 Psal. xcvi, 8. ''""Hebr. vi, 18. 


VARLE LECTIONES. 
Y Colb. vopobétns, ut et in orat. 2. x Colb. ct orat. 9 xazà thv E&v apiye: cb oáppaxov. 1* Deest ia 


Colb. xal &opátov. 
PATROL. GR. XCIV. 
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imagine effingatur ? « Deum autem nemo vidit un- A vot, toù IIasgb;, nutte t&nyfjcato* » xat- e Oùdetç 


quam : unigenitus Filius, qui est in sinu Patris, 
ipse enarravit °; » aitque Deus : « Nemo videbit 
faciem meam, et vivet **. » 


5. Quod autem simulacra tanquam deos adora- 
verint, audi quid narret Scriptura in Exodo (id 
est in exita ) filiorum Israel, quando Moyses in 
montem Sinai conscendit, ibique cum Deo sedens, 
commoratus est, ut legem acciperet : quando, in- 
quam, ingratissimus populus adversus Aaronem 
insurgens, dixit: « Fac nobis deos, qui nos præ- 
cedant. Moysi enim huic viro ignoramus quid 
acciderit *'. » Deinde cum uxorum suarum mundo 
et ornatu adempto, conflatile fabricassent, come- 
derunt et biberunt, atque errore suo perinde ac 
vino inebriati, ludere coeperunt, et pre amentia 
dicere : « Hi sunt dii tui, Israel. » Annon vides, 
quod simulacra in deos sibi statuerunt ? Neque 
enim Jovis, aut illius alteriusve simulacrum fece- 
runt; sed ut fors tulit, aurum prsebuerunt, ex 
quo idolum conflarept, quodcunque tandem illud 
foret, prodiitque bovini capitis effigies. Itaque 
ejusmodi conflatilia in deos babebant, ipsaque 
tanquam deos adorabant : qux quidem demonum 
domicilia erant. Quin et creature potius quam 
Creatori eos serviisse, divinus testatur Apostolus: 
« Qui mutaverunt, inquit, gloriam incorruptibilis 
Dci in similitudinem corruptibilis hominis et vo- 
lucrum, et quadrupedum, et serpentium, et ser- 


byevat TÒ mpócumRÓv pov, xal (fostat, » Égm ó 
8e6,. 


&'. "Ott 6b «oig cludo 6g cole mposexóvonv, 
&xout ti $ Tpaph év ti 6b tv vl&v "Icpatn, 
öre àyfj0e Mwüoňç elg tò poc Xvd , xaX Eypóvcs: 
mpocsbpsótov t Oc , Xa6cly. «bv vópov, öte èx- 
avéatr, ô &yvúpwv kað 'Aapüv tip o9 Osou Ocpá- 
movi , Aéyovteg * e Molnaoyv (plv Ocobc, o? mporo- 
peúcovta: piv. 'O yàp &vOpumoc obtoç 6 Motor, 
oùy olBauev , cl véyovev. aŭt” » clra , 6xe TEpt- 
elàovto «by xóspov tv Yovatxüv abtv , xal xù- 
veugay , xal Égayov , xat Emov, xal &j.e0050noav 
Vnó te toU olvou xal tç miévne, xal fjpEaveo nal- 
(ev, èv åppocúvn Aéyovteç”* « OŬrtoe oi Beol cov 
'Icpahà. » 'Opdc , ótt 8couc clyov tă eRBwda. où. 
yàp &xofnsav Ards cBwhov , À so36c , f) «obe , á’ 
Wç Exuyev Ewxav «by ypuctv nl tò nohoa ciwo, 
Ónep v túy, xal àvriOev čxtúrwpa Bouxpivov. - 
"ficte aÙtà tà ywveutà Bcoùç elyoy, xal tovto ùç 
Ocot; Tposexúvouv, Ğtiva aruóvwv sav xatorxr- 
vfpia. Kat öte ^f] xvioet EAáxpsuoy map «bv Kri- 
aavza, vrai 6 Oeloc "Amóstolo;* « Olteveç fiJaEav 
Thv óķav toU &qOáprou @eoŭ tv Ópovbpat: çap- 
TOU &vÜpu rou, xal TETEVÖV , xal cevpamóbov , xal 
Epnszüv* xal EAárpeuoav «f| xzloec mapá «bv Ksi. 
cavta. » Tootou xyáptv ànnyópeuoev ó Beh; morly 
này Ópolopa. 


viebant creatura potius quam Creatori **. » Quamobrem Deus, ne qua similitudo fleret, probi- 


buit. 


6. Illum novi, qui citra mendacium dixit: « Do- C 


minus Deus tuus, Deus unus est **. » Et : « Domi- 
num Deum tuum adorabis, et illi soli servies **. 
Non erunt tibl dii alieni **. » Itemque : « Non fa- 
cies tibi sculptile, omnem similitudinem eorum, 
qua in ccelo sunt sursum, et qua in terra deor- 
sum **, » Et rursum : « Confundantur omnes qui 
adorant sculptilia. » Et : « Pereant dii qui non 
fecerunt. celum et terram ?': » et alia. denique 
ejusdem generis, quz locutus cum esset Deus pa- 
tribus in prophetis, in novissimis diebus locutus 
est nobis in unigenito Filio suo, per quem fecit 
et secula °’, Illum novi, qui ait: « Hæc est vita 
seterna, ut cognoscant te solum Deum verum, et 
quem misisti Jesum Christum *. » Quin etiam 
credo in unum Deum, unum rerum omnium prin- 
cipium, sine principio, increatum, interitus ne- 
scium, et immortalem, sempiternum, ef perpe- 
tuum, incomprehensibilem, incorporeum, invi- 
sibilem, incirceumscriptum, flgurz expertem, sub- 
stantiam unam omni substantia eminentiorem, 
Deitatem quavis divinitatis intelligentia sublimio- 
rem, in personis 34$ tribus, Patre et Filio et 
Spiritu sancto, illique soli servio; ipsi soli latriæ 


1° Joan. 1, 18. 
3* ibid. 15; Matth. iv, 10. 
x, 44. ** Hebr. i1, £, 2. - ** Joan. xvi, 5 


** Exod. xxxin, 2, et 22. 3t Exod. xxxii, 4. seqq. 
35 Exod. xx, 5; Deut. v, 7. 


c'. Olàa «bv àyeudöç elnóvta * « Kúptoç 6 8e, 
cou, Kóptog sfç tott. » Kal, e Kóptov tbv Océv scu 
vpogxuvisstg, xai abc pówp latpsúcerç. » Kal, 
« Ox Écovzal cov Ocot Etepot. » Kal, e Où TOtfGE UG 
qAontby räv ópolopa , ca kv ti obpawp , xat 6ca 
bv tf Y]. > Kal, « Aloyuv0fitecay mávcsc ol. zpos- 
xuvoUvteg tolg yaurtolç. » Kal, « Osol, ol «bv où- 
pavbv xal thv yv ox bmolnsav, ámoliaOneav. » 
Kal ösa toroúty tpóntp nálar ô 8sbc AalMoas xoi; 
vatpáciy, ÈT’ boyávov «àv fiuepüv &X&Xnosv hpiv 
àv tọ povoyevel Yi adto, bv ob «obe alövaç 
bmolnsev. Olda tòy &lnóvra, « AŬty &é tony f) atò- 
vto; Qu , iva yivwsxwsl ge «by. uóvov Co vta xal 
&Xn0tvby Gebv, xat öy ånécterkaç "Inaoov X prorév. » 
Kal motevw elg Eva Bedy, plav «v náåvtwv à&pyty, 
&vapyov, äxzioTov, &voe0pov xat áü&vatov, alúvov 
xal åtõrov, àxasáAr vov, &súpaTov, &ópaxov, àrepl- 
YpaTtov, åcynpátiotov* plav ÓmepoUatov oùslay, 
ürépÜsov sótta, &v tpiotv Ümoctácea, Harp xa 
Yi xal áylo ycóyazt* xal toos. póvop XAatocóo, 
xai *oUttp óv m poaávuo tňç Aavpelac mpoaxóvr av. 
"Ev 6c xpocxuvi, pid. Osóvntvi, dXX xal Toii 
AatpeUu Ürostáoceoy * Oc lHlaxpi, xai Oed Yi 
csoapxopgévp , xal 8e yip Ilveópatt* cù cpiul 


** Rom. 1, 295. ** Deut. v), 4. 
!! Exod, xx, 4. !! Psal. xcvi, 7. *?* Jerem. 
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eof; , AAA Evl’ ob Diner pévat; Omootácsc.y, &XX A cultum exhibeo. Deum unum adoro, Deitatem 


fjvopévatg. OÙ tpels mpooxuvfset; mposáyuo , àQ& 
píav* oby Exáaty 1v Ümoctácttov àvapépoc, XA 
tvialez tate «pialv. ómootáoseaty, Ùs Ev 8sip, plav 
nposåyw mposxóvnow. OÙ mposxuvo) thy xtloty 
z2pX tòv Kctícayta , àÀ3Xk qpogxovio tòy Kriotny, 
xvtaüévca. «b xat tut, tal elg xclatv. &tanevitoxo; 
xal åxaðarpétwç xateAqAu0óra , fva. thv tuhv ðo- 
Edon úcty, xal Üelag xotwovby &nepyácnzat pú- 


Gtüc. Xupmpooxuvó) t Bachet xal Beğ, thy 


éioupyióa toù cwpatoç , ody ç ipáztov, 008 dx 
tétaptov mpógumoy* nraye- àÀ)' čs ópó0sov (20) 
Xprpacicacav, xaX Tvopévny Grep tò yploav àpe- 
&a6)1:u06. OÙ yàp Osócne $ quat; yéyove tňç cap- 
x6q* àÀÀ' &anzsp 6 Aóyoç càpk àtpéntwçş èyéveto, 
pelvas črep Tporjv, oðtw xai fj càp£ Aóvoc yéyovsy, 
ox &nolécasa ve00' črep tott, sautijouévr 5k 
p.3320y mpbc «bv. Abyov xa0* ómóctaaw. Atd Üappov 


- elxovl%w Osbv «bv àópatov, 6 fidc vevópevov. àv 
' ps0£&sc capsóz te xat afpatoc. OÙ tv åópatov 


&ixoviQu) Ocótnca, &JX' eixovl¢w Ocot thy åpaðelody 
cápxa* el yàp doyhv elxovisat åuhyavov , zóctp 
pov tòv xat tj duy óvta tò &ülov ; 


obrem invisibilis Dei efformare imaginem audeo; non ea ratione qua invisibilis est, 


" jectione descendit, 


unani : sed et personarum Trinitatem colo, Dei 
Patrerii, et Deum Fillum incarnatum, sáncturhque 
Spiritum; non tres deos, sed unum; non divisss 
hypostases, $ed unitas. Trés adotationes hoh ad- 
hibeo, sed unat duntásat. Non cuilibet personte 
seorsim, sed tribus conjunclim persotiis, ut qua» 
Deus unas suat, ddotátionem unàm tribuo. Non 
adoro creaturam potias quam Greatorem : verum 
Creatorem adoro, qui id quod sum factus est, 
atque ad creaturaid sine sui depressiene aut de- 
quo maturam cohonestaret 
meam, divinæqne fácéret consortem nature *. 
Una cum rege et Deo, cofporis, at ita dicam put- 
puram adoro: hon quidem tànquam indumentum, 


B neque ut quartam peftéohai; sed ut quz pariter 


exsistat Deus, idemque cum eo qui ipsam inuniit, 
absque sui mutatione facta füetit. Non enim Bei- 
tas in carnis naturam migravit, sed quemađino- 
dum Verbum, manens id quod erat, sine conver: 
sione fáttum est cato; sic etiam caro facta est 
Verbum, id quód est non amittens; quinimo idem 
cum Verbo secundum hypostasim facta. Quá&m- 
$ed qua pro» 


pter nos carni et sanguini participans èt, visibilis factus est. Imagine mon Deitatem, sed aspe 
ctabilem carnem exprimo. Si enim animw simulacrum nequit effingi; quanto minus ipsius Dei, 


qui animze concessit ut materis expers foret. 

C. 'AXXÀ qaot ° Elmev ô Oedç 6ià Mwüaséwç «00 
vopoü£cou, « Kuptoy «bv Otóv cou mpocxuvfjstto, 
xai aó*p póvp Aacpsugewg. » Kat, e OD mof 


7. Ast, inquiunt, Deus per Moysen legislato- 
rem præcepit : « Dominum Deum tuum adorabis, 
et ipsi soli servies **. » Bt : e Non facies tibi om- 


geis này ópolopa , dow bv tip obpavip, xat 6a èv C nem similitudinem eorum quæ in colo, et quie is 


1| rf 
'AócAqgot, Bvctog niavõvtær ol ph elbóteg dx tò 


Yo&ppa &Toxcelver, Tò 0b rysüpa Cuero * ol. ph 
&pceuvüvve, Tò Ómb ^ ypáppatı xsxpupisévoy 
«veüpa* mpbe odç àv åkiws sito * "O couvo ôt- 
Sdkaç opdo, ĉıakárw xai «b Exóptvov. MáOs, brtog 
&ppnveoec aùth ô vouoüévne, OE Tto; bv sip Aeote- 
povoplt. Aévov* « Kal tàáànse Kúpios mpbc pdg 
Ex pégou toU nupóç* Quvhv Ónpátuov Opal fjxou- 
cate, xal ópolopa oüx slete, Aà À pwvhy. » Kal 
pet’ dlya’ « KaY quàdkacðe cqoóbpa tàç duydg 
Opov, õtı polwpa oóx eldere èv tÅ huépg, $ tàd- 
Anoe Küpio; mpb; ópdg àv Xoph6 tv tă bpe: èx 
p.écou toU mupbc, pte ávopfjo se, pte roahonte 
Oópiv Eavrolg YAumwbv Ópgolupa, Tvdsav sixóva, 
óuolupa &pssvuxou Y À 0nXuxov, polwya mavsbg 
x1fvouc tv övtwv br ths yrc, Óópolopa navtòçs 
épvéou ntepwtoŬ, » xal tà Eze. Kat petà Bpayia * 
« Mh note &áva6) Eae el; «bv oùpavèy, xal lbov «by 
ftov, xat thy osXfvrv, xaX touc &acápac, xal návta 
cdv xócpov 100 oüpavoU, TÀaynÜtl; rposxuvions 


iv, 144. ** ibid. 15-17. 


terra sunt ?*, » 

Errant profecto illi, qui litteram occidere , spi- 
ritum vero vivilicáre ** nesciunt, nee sub littera 
latitantem spiritum inquiruat. Quos sic jure 
possim alloqui : Qui vos hoc docuit, illud etiam 
quod sequitur, edoeeat. Disce landem qoonam 
pacto hoc legislator interpretetur, ad hune fere 
modum in Deuteronomio diceńs : « Et locutus est 
Dominus ad vos de medio ignis. Vocem verboruin 
vos audistis, similitudinem non vidistis **. » Et : 
« Servate diligenter animas vestras, quia similitu- 
dinem non vidistis in die qua locutus est. Domi- 
nus ad vos in Horeb in monte de medio ignis, ne- 
quando contra legem  agatis, faciatisque vobis 


D sculptile simulacrum, omnem imaginem, simili- 


tudinem masculi et femine, similitudinem omnis 
jumenti quod est.super terram; similitudinem 
omnis volucris pennatæ **, » etc. Et aliquanto 
post : « Et ne forte elevatis oculis ad cotluni, et 
solem et lunam intuitus, omnemque cœli orna- 
tum, errore decéptus adores ea, et servias 


? 1l Petr. 1, 14. ?! D n, 14. Exod. vi, 43. ** Deut, xx, 4. ** IE Gor. m, 6. * Deut, 


VARIÆ LECTIONES. 


Y Colb. ndsav cixóva àpaevixov. 


NOT £. 
(20) Grace, 6160:0;, de quo videsis qux ad orat. 4 diximus. 
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ipsis ". » Annon vides, hoc unum propositum A axo; , xal àatpzúsns aürol,. » 'OpÉc, ött el, 
illum habere, ne scilicet creatur serviamus po- boti oxombg, (sre ph Aatpeüsac(21)) th xszloe . 
tius quam Creatori **, neve cuiquam preterquam map «by Krísavza; unêè mpocáyeiv thv tg ìa- ^ 


ipsi latrie cultum et honorem exhibeamus. Rur- 
sum enim ait: « Non. 849 erunt tibi dii alieni 
preter me. Non facies tibi sculptile, neque ullam 
similitudinem : non adorabis ea, neque servies 
ipsis; quoniam ego Dominus Deus vester **. » Et 
rursum : « Aras, inquit, eorum subvertetis, et sla- 
tuas eorum coníringetis, et sculptilia deorum 
ipsorum igne comburetis. Non enim Deum alte- 
rum adorabitis **, » Et paucis interjectis : « Deos 
conílatiles non facies tibi. » Viden’ quod idololatriz 
vitande causa imagines prohibeat, quodque fieri 
non possit, ut ejus quod nec quantitatem habet, 
nec circumscriptus, nec conspicuus est, effigies 
exprimatur ? « Neque enim formam, inquit, ipsius, 
perspexistis **. » Quemadmodum etiam Paulus 
stans in medio Areopagi aiebat: « Genus ergo 
cum simus Dei, non debemus æstimare auro, 
aut argento, aut lapidi sculpture artis et cogita- 
tionis bominis, divinum esse simile **. » 


8. Hzc porro Judzis jussa fuerunt, eo quod ad 
idola colenda propensissimi essent. Nos autem 
quibus, ut Theologi verbis utar *, datum est, ut, 
relicto superstitionis errore, et agnita veritate, 
cum Deo pure sancteque versantes, ipsi soli ser- 
viamus, necnon ut absolutissimis divine notitia 
divitiis fruamur, atque infanti» transacta setate, 


in virum perfectum occurramus **, evadamusque, C 


non sumus amplius sub pædagogo ** : quippe di- 
judicandi facultatem habitumque consecuti, illud 
novimus quid imagine eflingi possit, quidve ea 
effingere non liceat. Lex siquidem pedagogus no- 
ster fuit in Christo, ut ex fide justificaremur '*; 
et sub elementis eramus servientes, cum essemus 
parvuli ". « Ast ubi fides venit, jam non sumus 
sub pedagego. » — « Neque enim, inquit, formam 
ejus vidistis. » Prob sapientiam legislatoris ! Quod 
visibile non est, quanam effingatur imagine ? Quz- 
nam ejus efformetur cíBigies, quod nec conjici po- 
test ? Qua ratione delineetur, quod quantitate, ma- 
gnitudine, et termino caret ? Quomodo illius quod 
formæ est expers, forma adumbretur ?* Quibus 
coloribus describatur, quod figura vacat? Ecquid 
ergo mysterii his in locis indicatur? Istud nimi- 
. rum ut, dum illum, qui corporeus non est, pro- 
pter te factum hominem videris, tum humanze 
illius forma similitudinem exprimas. Quando is 


37 Deut. 1v, 49. 3 Rom. 1, 25. 
IV, 45. "! Act, xvii, 29. 
um, 24. "'Galat. iv, 9. 


? Deut. v, 7-9. 
** Greg. Naz. orat. 37. 


Tesiaç mpogxüvnstv, àX & póvo t Anpiovpyp; 


ôd mavtay] Guv&mzvet cf] mposxuvíset thy ìa- 


*pslav. » IláX«v váp onov * e Oàx Ecovzat cot beo ` 
Evepot mÀhv Épuoo* où movfjoet; GkautQ yàurrèv |. 
zdv ópolopa* où npocxuvhoeiç aùtolç, o08' ob yh : 
Aat peUome abtok, óvt vo elpe Küptoc 6 8ebc vuüv.» ` 


Kal náv. « Tob, Bwpoùç aótüv xaÜeAsite, xal 
tàs cvíag avv cuvsplieve , xal tå yXumtà tüv 
Orcv aüvüv xataxaüseve nupi’ ob yàp ph mpoax- 


vonte 6: tép. » Kal pet’ OMvya* « Kai Beoùg | 


ywvtutoUug où xotfgei; Éauri. » "Ope, dx cf el- 
ĉwhoàatpelaç Évexa &navopsóes thy elxovoypaglav; 
ó:t àdúvartov eixovlgecða: Bedv , «by nosov, xat 
àneplypantov, xal àópatov ; « Où yàp &lóoz aŭton, 
Pv, éupáxase. » Kaðà xai HlauAoc èv puso 
£cvüx toŭ ‘Apelou máyou qnal* « Tévoç obv ráp- 
yovtte toU Oeou, oüx ópsiAopsv voplgetv, ypuslo fj 
&pyopluy À AOp, zapáypatı s£yvne xal &vOvpfistux 
&vO pro xou, tò Oetov elvat uorov. » 

n'. Toučalog kv oŬŭv, tà «b pho sldwlohatpelav 
cùóàolov, taŬta vevopoðérnto 3. "Huec 5b, Qeoho- 
yıxüş elnelv, ol; &560m quyouct thv &evatbalpova. 
niávny, xaÜapaüx« petà OcoU vevéa0at, Èreyvwxón 
Thv àAMj8euav, xal Oc uówp Aatpe)etv, xai tr; Oco- 
yywslaç xaxa mÀouticat Thv tekeiótyta, xal elç &v- 
pa xatauthoa: véAetoy, mapeX0oUat thy vrytócqta, 
o0xévt or maaywyóv kayev, AaGóvteç thv dtaxpı- 
Tixhv Eftv mapá Geo, xal elbóvec ti tò eixovigópe- 
vov, xa} TÉ Tò slxóve ph nepiypapópevov. "O pèyv yàp 
vópos natðaywyòç İpüv yéyovev sl; Xprotòv, lva ix 
mictewç Ĉıxawwbüpev* xal nd tà Gtowcla pev 
edovdwpévot, öte pev vhrtor. e 'EABoúsns &è cnc 
mloteux, oùxét: ómb ratdaywyðy topey. »1—« OÙ yp 
elõoç aùtoŭ, polv , twpáxate. » Ba6aX «fc. coglac 
toU vop.oécou ! rç slxovesðhoeta: tò dópacov ; lös 
ypaphoeta: vb krasou, xal ápéyeOs;, xal &óptocov, 
xal áveióeov; log ypwpatovpynbhseta: «b àcupa- 
«ov; öç oynpattotfsecat tò àoynpátuotov; vl ov 
tb puotixiç prvuópevoy ; 6novózt, vov pv 8sóv. uh 
elxovioye *bv àópatov* ötav bk [opo ià ck ysvópe- 
voy &vOpuov «bv. &supatov, vóxve norhoerç «fic. àv- 
Ope nlvnc soper, Tò Exvümupa. “Otavy épatbe capxt 
å àópatoç tévr sat, tóte elxovlaet, Tò Tou ôpaðévtoşs 
åpolwpa. "Ute ó roso; xa} &rhàtxoç xal &ueyéðns 
émepoyfi ths autou púcews, ó iv popp cou záp- 
yov, popehv õoúlou àa6üv, taúty cuota rpd 


** Deut. 


* Exod. xxxiv, 19, 44. "' ibid. 17. 
; ** Galat. 


* Ephes. iv, 15. — ** Galat. im, 25. 


VARLE LECTIONES. 
z Hzc in Colb., et orat. 2, omissa sunt; habentur vero orat. 4 paucis variantibus. 


NOTJE. 


f 


(21) Verbo nempe AXatpsiet, utuntur hic passim 
XX interpretes in locis allegatis, quod Hebraico 
TOY servivit respondet, et ex quo latrie cultum, 


eumque Deo soli exhibendum inculcat Dams- 
scenus. 
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mogóTttá te xal nyista, xal yapaxtfjpa mepl- A qui cerni non potest, assumpta carne se conspi- 


Orta: copa sos, tóxs Ev mlvaEt yáåpatté te xal àva- 
TiOe: pb; Bewplav «bv 6pa0fjvat xacabcEdáusvov, xá- 
pass *nütou thv partov eu yxavá6aaty, thy tx Map- 
0fvou vévvmotv, «bv èv "lopbáv fámrtotw, «hv èv 
02600 uecxapópouoty, tà náð tà tňç &nraðelaç 
TPÓZEVR, tà Bavara, và tç Aslaç abtoU qUctox 
xıl évepyelag cúpboda, ĉ&t' tvepyelaç capxdç àmove- 
Àojptya, toU Xotfjpoc thv cucfptov taghy, thy slc 
oùpavèv Évobov * xávta págs, xaVAóvo, xal ypuopat- 
ctv, Ev te Bl6Xotg xaX mivaEty a, 


cuum præbuerit, tunc illius deformes imaginem. 
Cum ille qui in forma Dei exsistens, ob nature 


sue excellentiam quantitatis et qualitatis et ma- 


gnitudinis est exsors, forma servi suscepta, ad 
quantitatem qualitatemque sese contrahens, cor- 
poris figuram | induerit, tunc in tabellis eum ex- 
prime, palamque conspiciendum propone, qui con- 
spici voluit: ineffabilem ipsius demissionem de- 
signa, nativitatem ex Virgine, baptismum in Jor- 
dane, transfigurationem in Thabor, cruciatus il- 


los, quia cruciatibus nos exemerunt; miracula, quz» cum carnis ministerio patrarentur, divinam 

ipsius naturam et efficaciam promebant ; salutarem Salvatoris sepulturam, resurrectionem, ascen- 

sum in celum; hec omnia cum sermone, tum coloribus describe, tum in libris, tum in tabellis. 
0'. « OÙ noroc Geauti, qnot, YAumtby b, obôè B 9. e Non facies, ait, tibi sculptile, neque om- 


väv Ópolopa. » Taŭta toU Beo mpocrá£avtos, 
« "Enolnoav, erat, «b xatanézasua vic oxnvňç toù 
p.apruptou, ££ daxivðou xal mopopac, xai xoxxlvou 
vevnopévou, xat Booaou xexAuapévne, Épyoy ogavtby 
Xepov6l p. » Kal, « 'Exolnaav tè Nasthprov &vwðev siç 
xt6uwz00 Ex ypucíou xaðapoŭ, xat touc úo Xepou- 
Giu. » TE motel, © Mosi] ; au Aévet;, « OÙ orh- 
CELS ceauT Yluntbv, où? näv Ópolopa, » xa cb 
xataméca3ua xatacxeváčerç € Épyoy ðgavtòv Xepou- 
Ou, xai 600 Xepou6tp. èx ypuclou xaðapoŭ; 'AX)' 
&xovs, xl pho ck ó ücpántov vo0 Ocoo Mwöüsňç col; 
vpáyuacww ávcupÜéyvezac. "N «ugAol xal pwpol, 
cüvet& tüv Jeyopévoy thv ĉúvauıv, xat quAáEac0e 
920003 tàs puyàs dpöv. Elroy, tı e Opolwpa oóx 


e'ôste Ev t fjp£pg, fj trdànse Kúptoç rpb; dpäç C 


èv Xopt6 èv x bpe: tx pisou toŭ mupbz, phnrore 
åvouhonTe, xat movfjants ùplv absotg yiumtòv óptolo- 
pz, TÄsav elxóva * xal ÜsoUüc yuvevvoug o0 motfjcetc 
esavtG. » OUx elrov, Où morfjast; elxóva Xepovôtp, 
€x õovkwv Tapcotnxótov vip Daocvnplo, àd, e O0 
Tohse 4 o£autQ Beou wveutoùs, xal, e OÙ morfjaetg 
TÄv öpolwua, » wç Beoùç, o06' o0 uh Matpeúons «fj 
xtiset zapà tòv Krisavta. "Opolopa pèy obv Oso) 
oùx ènolnoa, oj6b phy Éc£pou tivòç wç o0, o06k 
&vOpu ou * ĉeĉoúlwto yàp tý &gapzla 1) quet tfc 
&vOptonótnzo, * 0566 EAávpsusa vf) xslaec map tòv 
Kcicavia, násno 6b cr, xtloswç Óópolopa thy ax- 
vhv xatecxeúasa, « xat tbv «ümoy tbv ĝeiylévta 
pot èv TO bpet, » xa XepovOlp. axtázovca «b haath- 


.p1:0V, Ùs Ost mapeotrxóra. Elóeq, müc àvegávm ð 


oxonb, ths T paghe tols cuvetõ; kpeuvüst ; Get yàp 
TivOoxetvy, &yanntol, Ost Ev mavtl npáypati h àdh- 
Octa Zreltar, xal tò ipebboc, xal ó axonbg To motoUv- 
10;, £l xalóg &cttv, $ xaxóç. Ev piv yàp «ip Eù- 
&YY6Xto, xal Gebc, xal &yvyveXog, xai ävðpwroç, xal 
YA, xaX Dõwp, xal «op, xal &hp, xaX Aros, xal oedh- 
v7, xal ou, xal axótoc, xai Zavavde, xai ĉalpovzç, 
xai bete, xal axopmíot, xal Coh, xai 0&vaxoc, xal 


*5 Exod. xx, 4. 


** Exod. xxxvi, 57. 
9! Ron. 1, 35. 


5 Exod. xxv 40. 


se Exod. xxxvii, 6, 7. 


nem similitudinem *8. » Hzc cum precepisset Deus : 
« Fecerunt, inquit, tentorium tabernaculi 350 te- 
sümonii ex hyacintlho, et purpura, et coccino 
neto, et bysso retorta, opus contextum Cheru- 
bim **. » Et : « Fecerunt propitiatorium ex auro 
puro, et duo Cherubim super arcam **. » Quid agis, 
Moyses? tu precipis : « Non facies tibi sculptile, 
neque omnem imaginem; » ac nihilominus tento- 
rium, opus Cherubim contextum facis, quinetiam 
duo Cherubim ex auro puro? Verum auscultes ve- 
lim, quid tibi Dei minister Moyses respondeat. 
O cæci et stulti, vim verborum percipite, et ani- 
mas vestras diligentissime custodite. Dixi : « Vos 
similitudinem non vidistis in die qua locutus est 
ad vos Dominus in Horeb in monte de medio 
ignis; nequando contra legem agatis, et faciatis 
vobis sculptam similitudinem, omnem  imagi- 
nem **: et deos. conllatiles non facies tibi **. » Non 
dixi : Ne feceris imagines Cherubim, quz ad in- 
star servorum propitiatorio assistant; sed : « Non 
facies tibi deos conflatiles ; » et : « Non facies 
tibi ullam similitudinem, » tanquam Dei, nec ser- 
vies creaturz potius quam Creatori **. Itaque si- 
militudinem Dei non feci, neque alterius cujus- 
piam tanquam Dei, neque item hominis (tunc 
enim humanum genus servituti mancipabatur), ne- 
que rei creatze potius quam Creatori servivi : sed 
universe creatura similitudinem, tabernaculum, 
jnquam, construxi, « secundum exemplar quod 
mihi ostensum est in monte **, » Cherubim quo- 
que, qua propitiatorium obumbrarent, tanquam 
Deo assistentia. Vidisti quomodo Scripture in- 
tentio et sensus obviam illis flat, qui prudenter 
illum investigant ? Hoc quippe nosse convenit, 
dilectissimi, in omni negotio, illud inquiri, quid 
veri sit aut falsi, quove consilio quispiam quid 
egerit; bonone, an malo. Nam in. Evangelio, et 
Deus, ct angelus, et homo, et terra, et aqua, et 


5! Deut. iv, 45. '* Exod. xxxiv, 17. 


VARLÆ LECTIONES. 
a Hactenus qux in Colb. ut et orat. 2 omissa sunt. b Colb. et 2, orat. Kal čti «auta. obtus Éyet, xove" 


Où mov,6ete aeauti YAuTttÓV. 


c Hucusque cod. Colh.; eztera periere. 
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ignis, et aer, el sol, et luna, et lux, et tenebre, et A Snc, xal ápsxal, xal xaxlat, xal távra xa).& te xaV 


Satanas, ct demones, et scrpentes, et scorpii, et 
mors, el virtutes, et vitia, atque universa, cum 
bona, tum mala scripta sunt. Verum, quandoqui- 
dem omnia qua de his feruntur, vera suut, atque 
in Dei gloriam, et salutem nostram, necnon in 
sanctarum quos ille gloriosos effecit, honorem, 
el in diaboli de&monumque ejus opprobrium, .on- 
(erunt, ea nos adoramus, eompleciimur, deoseu- 
lamur, atque oculis, labris el corde salutamus. 
Consimiliter, Vetus omne, Novumque Testamen- 
tum, et sermones sanctorum probatorumque Pa- 
trum prosequimur : at turpem exsecrabilemque 
et impuram detestandorum Manichaeorum scri- 
pturam, eademmet vocabula complectentem, at- 
que ad diaboli dgmonumque ejus gloriam et in 
animarum perniciem excogitatam, respuimus et 
rejicimus. Sic quoque quando de imaginibus agi- 
(ur, inquirenda veritas est, mensque eorum qui 
eas faciunt. Et siquidem vera rectaque sit, atque 
ad Dei sanctorumque ejus:gloriam fant, juvent- 
que ad virtutes persequendas el vitia fugienda, 
necnon ad animarum salutem, eas tanquam ima- 
gines, exempla, similitudines, illitteratorumque 
hominum libros et monumenta, veneremur, oscu- 
lemur, oculisque et labiis et corde complectamur; 
velut scilicet incarnati Dei 351 effigiem, aut ma- 
tris ejus, aut sanctorum, qui passionum Christi 
perinde atque glorie socii, victoresque et prolli- 


gatores diaboli ac demonum, eorumque fraudis Q 


exstiterunt. Quod si quis Deitatis, quz a maleria 
procul semota, et incorporea est, imaginem ausit 
effingere, tanquam falsam illam reprobamus. Si 
qua item in gloriam et honorem cultumque dia- 
boli vel! daemonum expressa sit, hanc rejicimus 
prorsus, et flammis concremamus, Si quis ima- 
ginem hominum, agt belluarum, aut volucrum, 
aut reptilium, alteriusve rei creata in Deum bha- 
buerit, hunc anathemati devovemus. Sicut enim 
eancti Patres sacra demonum et fana subverte- 
runt, atque in eorum locis templa Dei sanctorum- 
que nomini dicata construxerupt, qua et nos ve- 
neramur ; eodem modo, dzemonum quoque simu- 
lacris ablatis, Christi et Deiparse, sanctorumque 


*A'^ 


xaxà, clot Yey pap. péva. ' éjux, Ene ibh tà zep? 
aùtõv Aeyópava ààÀnÜür ciot, xal ô oxoxb; mpb; ês- 
Cav coU torı xat aorplav fjpüv, xal ófa d uiv - 
tüv ÒR’ qùroŭ oğaÇopévwv &yiwv, alayúvn 65 «02 
61266100 xal «àv batgóvtv abtou, ZPOGXUVOŬpEV, xal 
qepıntussóueða, xg} xazaguloupsv, xal ógOa).polc, 
xal ys[Asot, xal xapbíg àsnrağápsða. 'Opoloc xal 
räsav thv IlaAquke xal Katvhw. Aua0fjxnv, tovs t6 
jévou; ty &yluv xai txxpitwy Ilasépeov * thv O8 
aloypky xal pusapày xal àxáfagiov vpa«hv 76v 
xavapátwv Mavtyaluov, 3à aùtà évópata repiéyov- 
cav, xal phe óķav «ou Óta6ólou xal «iv Gatuóvey 
aoo, xal àzwistav huywv EgsuprÜciaav, áTortuo- 
pev xal &no6oJAóus0a * oŬtw xai kv tọ xpáypau 
9v sixówov, xph &peuvdv shv te dfstav xal xbv 
axoRby t&v Raoúvtwv * xal si piv dne xat óp05; 
xai mpbc 6ótav Oso) xal tüv &ylevy aùtoŭ, xal nob; 
Chov &pstfc, xal &mopuyhy xaxíac, xaX cwtnpiav 
iuoyàv ylvovsa:, àmoBéyscOat, xal ttp, €x eixóvac, 
xai puhpata, xal ópouopasa, xal BlÓloug tiv 
åypaupátwv xal ómóuvnsww, xal mpecxuyslv, xal 
xataqUsiv, xal ôpâalpolç, xat ysDscte, xal xap- 
lq àaráčesðgı, dq cesapxwpévov sou ôpolwya, 
$ thc Toútou unteòç, A viv &yluv «Gv xotwowov twv 
maÜ0npuávcov aùtoŭ, xai the ĉóŞnç toU Xprovoŭ, xol 
vixntõv xal xaÜatpesü»y zoU ĉıabóou xal «iov. ĉa- 
póvov, xal «Tc miávnç aùtüv. El & tfjg Osórytoç 
cs &0Xou xal åswuátov elxóva tis tol qu. fjost ornat, 
Ó« peuh ànoba)Aóge0a * xal táv vig Exi G6E xal 
Tiuj xat nposxuvhoet vo0 6ta661ou. À «tov Bacpóveov, 
xatantúopey xal mupt áàvalloxousv. Kai táv tu 
&vOpor ruv, $À xvavov, f] mscstvv, $ Epmevov, Ñ 
Anc vtvbo xtlsswç Beoxorhon cixóva, &vaepasi- 
Copev toŭtov. "Dcmep yàp cà lspà xal toùç  vaouc 
^v ĉaryóvwv xaðcNov ol yros Daxépec, xai èv toi; 
GütOy tÓTotg vaoug èn’ óvóuatı Osou xal åyiwu 
fysipav, xaX toücous a£6opev, oUüvto. xat tàç elxóvas 
tüv arpóvwv xaÜeDov, xal àv” txsivwy fyecpav 
elxóvaç XptotoU, xal thc Toútou Mntpds, xal cuv 
àylwv, xal raútaç a£6opsy. Kat èni pkv crc Ilalardç 
obte vgoùç tn’ óvópast &vðpwnwv hyerpev 6 lsopahi, 
ote pvnpóguvoy čwptáčeto * Ecc. yàp zò xazápav 
fv dj tov àvOponov púsiç, xal ð Oávatoç xatóxpisıç 


imagines horum loco statuerunt. Atqui in Veteri D &y- £i xal èxevôslro, xal ô åntópevaç «oU oúÚpatos 


quidem Testamento, "nec templa sanctorum no- 
mini construebant Israelite, nec eorum comme- 


moratio festiva erat. Adhuc enim maledictioni. 


subjiciebatur hominum genus, et mors supplicium 
erat: quapropter haec lugebatur, et qui mortui 
cadaver teligiaset, immundus habebatur. Nunc 


400 t£Üvnxóto,;, àxáÜagro; EAoyl;svo. Növ Ok, àp 
ob fj 0sótnc tA hpetépg qatvAsvyy o tte ouvexpáðy, 
olóv ti (Qwoxotby xat atvfjpuov q&ppaxov, bvtux 
tbotáoðn fj qct; huwv, xat mpbc àgflapstav pet- 
&ctotysupOm * d xat vaol aüsol, &velpoviat, xal 
&ixóvsq åvaypágovtart. i 


autem, ex quo nature nostre ceu medicamentum quoddam vivificum et salutare conjuncta divinitas 
est, gloriosa illa evasit, atque in incorruptionem transformata fuit : unde templa quoque in. sancLorum 


honorem eriguntur, eorumque pinguntur imagines. 


10. Nulli igitur hominum lateat, eum qui ad 


U. Fivwoxésw oðv zäç &v0pumog, ùÙç ô thy cixóva 


VARIÆ LECTIONES. 


4 Lego ĉókav, et paulo post aioyuvnv, ut sensus postulat, ac in orat. 2 habetur. 


ay Ardin a yw Wé gu. reola: Told ~ NT. VI NV vx. "nem 


Seu ie ba taunu dro. 
je YU TA T 


a a Soupe Saut "al i e iadi tuale w CR JU e i 
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thv rpbo kav xal ómópvrnsty coU pel xai? A Christi, vel maiis ejus Genitricis Dei, vel sancti 


toútou Mytpoò; ^7; &ylaq Ocotóxou, Á two; tv 
&yiov, Ew 6b mph; alsyúvnv toù tabódou xal TÄ 
fivvrc abtoU xat 1v aruóvwv a0t00, èx elou móðou 
xal hrou yevopévnyv, xavaAustv Èmeyecpùy, xaX uh 
7po3xuvüy xai ttgv xal donra%ğópsvoç móð coU 
&xovtiouévou , Ùs elxóva tıplav, xal oy Ùç Bedy, 
é40p6; èste XptotoU, xal «ng &ylag Osotóxou, xal 
ttv á&y lov, Exbrxr thc 65 tou 6ia66)ou xal tùy daru- 
voy aÙToU, Epy ènðerxvýpevoç thy Múry, ÖT: ó 
Acd; xal ol &vtot aùTtoŭ tTeuüvtas xat ĉokáovtar, ô 
6& Ótá6o)og xataroyóvetart. 'H yàp elxùwv 0plap.6óq 
£31t, xat gavépucte, xal otyioypagpla, cis pyhuny 
Tç vixns àv åpıoteucávytwy xa} ĉrarpepávtwv, xal 
zis aleyúvne tæv hrrnÂévtrwy xat xatabinðévrwv. 
Elóov nohàdxeç voðoüvtaç, luátov toU roðovpévov 
0eacapévouc, wç aùtdy tdv noboúpevov &arasapyévouç 
10 lg&ztov, ópOaX pol; te xal yelesi. Xph &robióó- 
vat ZAG Tç ÓgeO Ae, xavà tòy ğyrov liaŭàov «bv 
&nócctolo), « vip thv tujv, thy ctgfjy* xal Bacoet 
piv, Gg Ònepéyovti , colo 66 Bpyousw, Ùç t atv 
&mogte)lopévoie* » Éxáctu, xavà «b pétpoy coU 
&Subpatos. 


ta’. IIoo eopee tv «fj Dada, f| tv «ip Edayyshly 
Čvopa Tpiáboc, f| åpooúgiov, À plav úcty BeótNtoç 


» tpavOs, 1] tpelç nostácerç aboleGst, $ piav óró- 


atacıv toU XputoU, f| úo quei; absoAeGel ; 'AXY 


Opus, Eneth, èx tv loobuvapougü y Aékewv töv Ev 
TAT pap) xeuxévov, Õptoav cauta ol yot ITacépee, C 


ezópsða, xal oue ph Geyopévou, ávatepacizopey * 
tyùw 6b napıstö co: Ev t) IIaXaid, öt: noosétakev ô 
Uzde motel eixóvaz * mpibvoy pèy abthv thv oxnyàv, 


xal mávza tà övta èv aŭt- Kal èv «olg Eoa y exon; 


aùtòs é Küptoz, tolg nerpactıxðç tpwthsacıy, « El 
Esso:t Kaloapı 6o0vat xývooyv ; » elnev* e ‘Ayáyeté 
pot TÒ vówopa. » Kal 0n£beczav aScip nvápov, xat 
tpwtnosv aùtoùg, « Tivoç sixóva Eyer; » OL Ob elroy, 
« Kalsapos. » Ka eUrev, e "Anóbote tà toù Kalsa- 
f?;, Kalsapı, xal tà toù Beon, tp ci. » "Ensióh 
elxóva Kaicapoç yet, Kaloapóc èste, xat ànóčots 
Kalsapt* xal thv elxóva XptavoU, åànódote Xprotő 
Xoutou Yáp èst. 


cujuspiam honorem et recordationem, necnon ad 
ignominiam diaboli, relatzeque de illo et. daemoni- 
bus ejus victorie memoriam, confectam divino 
quodam studio et ardore imaginem dejicere aggres- . 
sus fuerit, neque eam polius ceu veneratione di- 
gnam, non tamen uli Deum, adorat, colit et com- 
plectitur, inimicum Christi, sancte Deipare san- 
ctorumque esse ; diaboli vero et daemonum ejus 
vindicem : quippe qui palam ægre ferat, tam Deum, 
quam sanctos ejus gloria et honore affici, diabo- 
lum vero ignominia aspergi. Nam imago triumphi 
genus, ostentatio, insculptumque monumentum 
est, in memoriam erectum illorum, qui generoso 
praestantique animo sese gesserunt, inque perenne 


B dedecus demonum, qui victi profligatique sunt. 


Quosdam sspe vidi, qui, cum amici desiderio te- 
nerentur, si vestem ejus conspicerent, haud aliter 
illam atque amicum ipsum oculis et labiis prose- 
querentur. Omnibus , secundum apostoli Pauli 
sententiam, reddere debitum oportet : « Cui ho- 
norem, honorem; ac regi quidem quasi praecel- 
lenti; ducibus vero, tanquam ab eo missis”, » 
unicuique pro dignitatis ejus ratione. 

41. Ubinam, obsecro, in Veteri Testamento, 
aut in Evangelio Trinitatis nomen, aut consub- 
Stantiale, aut unam Deitatis naturam diserte scri- 
piam repereris? Ubi ires lypostases ipsismet 
expressas verbis, aut unam Christi personam, aut 
duplicem naturam? Verum, quia saucti Patres 
ex verbis vim eamdem obtinentibus, quz in Scri- 
ptura leguntur, hzc omnia definierunt, idcirco ea 
suscipimus, illosque qui non admittunt, anathe- 
mate ferimus. Ego vero. tibi demonstro Deum 
954 in Veteri Testamento mandavisse, ut imagines 
fabricarentur. Nam primum quidem praecepit ut 
tabernaculum, et qua in ipso erant, construeren- 
tur. In Evangeliis vero Dominus ipse, illis qui 
tentandi causa ex se sciscitali erant : « Num lice- 
ret censum dare Caesari, dixit : Afferte mihi nu- 
misma. » Cumque denarium ostendissent, ex eis 
quesivit cujusnam haberet imaginem. lllis vero 
respondentibus, « Caesaris, » ait : « Reddite ergo 


«uz sunt Cesaris, Cesari : et quie sunt Dei, Deo **.» Quia Caesaris habet imaginem, Cesaris est, adeoque 
Cesari reddite : ita Christi quoque imaginem Christo reddite : Christi quippe est. 
('. 'O Kópto; paxapičwv touc paðnsàç, eme D — 12. Christus discipulos beatos appellans, aiebat : 


« IIo3Aol Baaükelg xal vpogfitat tnsðúunoav lety & 
BXéneze, xal oùx &l6ov, xaX àxoügat & åxoúete, xal 
oox fjxoucav. Ygüv 66 uaxáptol elo ol égÜaiuot, 
öt: BAémouct, xal tà Ota, čti dxoüouoty. » Elov obv 
oi &róatolot ctypaztxüq «bv Xpttbv, xal tà ráðn, 
xal và Bapata abt00, xal fjxoucav tiv Aóywv av- 
TOU’ ExtÜupoUpey xal huels lóctv, xat &xoüoat, xal 
paxapisÜrvat, Eldov Exelvot póstorov mph mpóc- 
«509, Extiót] mapiv Gopatuxog* husi; 6b, Emeiót 
at paix ob mápegttv, (ansp tà Bl6Aov åxovopev 
Twv AÓTtv a0z00, xal åytağópeða thv AKAY, xaX 6c 


* Rom. xui, 7; I Petr. n, 13, 14. 


95 Matth. xxn, 


« Multi reges et prophetæ cupierunt videre quae vos 
videtis, et non viderunt : et audire qus auditis, 
et non audierunt. Vestri autem oculi beati, quia 
vident, et aures, quia audiunt "'. » Apostoli igitur 
corporeis oculis Christum viderunt, ejusque labo- 
res et miracula, ac sermones audierunt : nos pa- 
riter et videre cupimus, et auscultare, tumque 
adeo bcati audire. Cernebant illi facie ad faciem, , 
quia corpore presens erat : nos autem quia cor- 
pore præsens non est, quemadmodum ex libris 
sermones ejus audimus, et tum quoad auditum, 


16-21. © Matth. xu, 16, 17. 


iue 
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et ipso auditu quoad animam sancti eflicimur, A a2z7; Thy Vuzhy, xal paxaptÇópeða, xat Tpo3xuveu- 


beatique dicimur; ita libros quoque ex quibus 
sermones illius percipimus, venerantes adoramus ; 
eodem modo per imaginum picturam corporez 
illius figure, miraculorum eruciatuumque descri- 
ptionem expressam conspicientes, sanctitatem adi- 
piscimur, ketitia cumulamur, ac beati audimus, 
tum subinde corpoream ipsius figuram colimus, 
veneramur et adoramus. Atqui corporalem ejus 
figuram contemplantes, ipsius quoque divinitatis 
gloriam, quoad fleri potest, mente complectimur. 
Nam, quia duplicis substantie sumtus, ex anima 
nempe et corpore compositi, nec anima nostra 
nuda prorsus est, sed velut tegumento quodam 
ebvelatur, idcirco fieri nequaquam potest, ut abs- 


BEV, ttpvceg tdg Bl6Xouc, 5v v åxoúopev «ov Àb- 
Tov abtoU* oütw; xal &ià ypapīç elxóvwv Üetpou- 
psv TÒ ixtýúnrwpa x00 owpatıxoŭ yapaxtÃ poç a0sov, 
xal tà Üaupácoy xat cv naðyuétwv a0ctoU, xat 
åyiaçópeða, xal Tn pogopoó p.02, xat  yalpopev, xal i 
paxaputópe0a, xal oéĝopev, xaX trupy, xal Tpos- e 
Xuv99psv «bv yapaxthpa aoc00 tòy cwpattxóv. Ow- 
pobvzeç Bb cv cwpatıxdv yapaxthpa a0toU, Evyoou- 
pev € uvatdv xal thy ĉófav «fic Otótrvoc avtov. 
Enneh yàp 6vriot topey, ix. puys xa swpatoç 
xatesxeuacpévot, xal où yopviltipiv tott d) puxi. 
&AX ÓG ÒTÒ RAPATETÁCPATE XAAÝRTETAL, ábovasov 
$udg èxtòç tv cwpatıxiv bAOciv èz} Tà vontá. | 
"Qarep ovy ĉtà kóywv alor &xcúopEv cot Stopa- | 


que corporearum rerum opera, ad spiritualia per- D «ixoic, xat vooŭpev tà mtvsvpatuxá, oütw tà cwya- . 


tingamus. Sicut ergo per sensibilia verba auribus 
eorporis audimus, atque ea qua spiritualia sunt 
intelligimus; sic per corporeum quoque intuitum 
adspiritualem contemplationem progredimur.Quam- 
ebrem corpus et animam Christus assumpsit, 
quia homo corpore atque anima constat *. Unde 
duplex etiam est baptismus, ex aqua nimirum et 
spiritu : sic pariter communio, 


preces, et psalmorum cantus, duplicia 


texs Bewplaç Epyóue0a Eri thv xveupuatixby Oco- | 
plav. Atà touto a.a xat doy hv ávéAafiev ô Xpuatix, 
insin có pa xal quyhv Eyed ô Bv0pumoc ` &à touto 
xal «b Bántiısua Box)oov, tE Gõatos xaX tveüpurtex, 
xaX 1j xavwvia, xat xpocsuyh, xai $ pal uupbia, : 
mávca OcxAd, oswpatıxà xal zvcupatuxà, xal põtra 
xat Üopiápasa. 

quoque sunt, corporea 


simul et spiritualia; censimiliter luminaria et suffimenta. 


15. Ad bæe diabolus nihil de cateris sollicitus, 
jn solas imagines insurrexit; tantaque in illas ar- 
det invidia, ut in Prato sancti Sophronii llieroso- 
]ymorum patriarchz hoc scriptum sit 9. e Narra— 
bat abbas Theodorus JEliotes, in monte Olivarum 
reclusum quemdam mansisse, virum spirituali 
militia insignem, quem libidinis dæmon modis 
omnibus oppugnabat. Cum is die quadem acrius 
solito ipsum urgeret, conqueri cepit senex : Quo- 
usque tandem me infestare non desines ? Recede 
deinceps a me : en consenuisti mecum. Cui dæ- 
mon se conspicuum praebens : Jura, inquit, mihi, 
te nemini narraturum quz tibi dixero : nec in 853 
posterum molestus ero. Juravit senex : ita, Per 
eum qui in excelsis habitat, nulli patefaeiam quz 
dixeris mihi. Tum dæmon, hanc, inquit, imaginem 
ultra ne celueris, neque ego posthac bellum ad- 
versum te movebe. Porro imago illa sanctz: Ma- 
rie Dei Genitricis Dominz nostre, Christum Je- 


tY’. "Alà mávra Eácas, xat póvov civ elxóvov 
&ppnosv ð bi&6oloc * xat togoUtoc aŭte cOóvo; tott 
xacX cv tixóvev, Gc xai Ev. vip Astpevaph tod 
&yloo Zwopovloo toù tacpiépyoo Teposoiúpwv, ys- 
ypåņpða: oro" e "E)cvev ó 66d; Geóbuipoz 6 ADus- 
TNS, Tt fjv. ct; Eyxlsiartoç elc «b bpoç «ev Eray, 
áyovtotftc* nawn = ë aŭt ExoXé uet 6 ĉaluwv cfc 
mogyela,. "Ev uid. oov &x Endxeveo abxip aqobpex, 
fios ato ô yépwyv &vobopsc8at, xal Xévety «o atiyor - 
"Ew; mÓót:& oùx bvbbn; pot; Amósca Mordy àr 
tuot, cuveTvípasá; pow dalvesatv abc 6 alpan 
ég0alpegawoe, Aévov* "Opocóv pot öte obe v X£- 
YES, 0 pÉAw Aévetv Got, xal obxétt oot qtolspas. 
Ka Gpo3sv abzip 6 yépwv, öte Mà xb» xatotxouvta 
èv tols od(ocot;, oóx cUrno civ &rep eUrmc por. Tóts 
Àévet aùt ó Calp *. Mh) nposxuvhons taúty «ij 
€lxóvt, xal oòxét: cov molepfjow. Elze 56 d eixiv 
èxtúnwpa, Thy Afanoway fiiv &áylav Maptav thy 
Gcotóxov, Baotáčousav xbv Küptov fjnov "Inraouv 


sum Dominum nostrum gestantis, effigiem ferebat. y Xpiotóv. 'Iôè tiva pipoUvzat ol nposxuvetoðar «àc 


Hinc videris, quemnam imitentur, cujusve instru- 
menta sint iHi, qui imagines adorari prohibent. 
Dæmon quippe libidinis satius duxit ab adoranda 
Dominae nostre imagine cessare senem, quam in 
libidinis immunditiem labi : cum non eum lateret, 
ejusmodi peccatum fornicatione longo gravius 
csge. » ` 


14. Cæterum quando nobis de imagine sermo 
csl; agedum, hæc fusius et diligentius pertracte- 
mus ; itaque dicendum erit, 1* quidnam sit imago; 
2^ cur facta sit; 3° quot sint imaginum genera ; 


^! Greg. Naz. Orat. de bapt. 
t(0701? EbpiT. 


9 Pratum spirituale; de quo videsis orat. 1. 


&lxóvag xwàúovteç, xat tivoç elaiv bpyava* 6 yàp 
6alpusv T ropvelaç dpevisavo ph mposxuvticóa 
thy celxóva «nc Aconolvnc, fxep elc thy ths zopvelas 
&xaÜapsiav &p.mecelv «bv yépovta, t; pelCova TAs 
Topysiaç ápapziav taútyy Ertotápevoc. » 


tò. AAN Emeióh] nep! elixóvoz ô Aóyoç torı xal 
vposxuvhoswç, épe nhatútepovy mept toútwy Ùy 
Jóyov ĉreuxpivhowysv * xal elrwpsy mpürcov, tl iszny 
£ixav * ĝeútepov, tivo; yåpıv yéyovev elxwv * cpítov, 


0 nàvty vel xavü 


- ^ 
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nisa ĝıagopa, t&lxóvv* tétaptov, zi tò eixovitógue- A Á*. quanam possint, quive non possint imaginibus 


vuv, xaX ti «b uh eixovigógevoy * méu mov , tl; mpu- 
«os; Exolncsv elxóva,. 

te, Elta xal rept nposxuvhocwę * tpürtov, ti tote 
T.008XUvT)Ote * EÚTEpov, TóSar x póTmot Tposxuyhsews" 
tplvov, Kósa tà mposxuvoupeva ciplaxogev iy TÅ 


'T'pagfj* tézapzov , ótt näsa  mpooxüvnou, Oi «bv 


.QUsost mpooxuvmtby Becóv èste” mépmvoy, xc d) tre 
elxóvoç xtpgit] En tò mpusócumov 6ta6alvyet. 


Ilgorov, cl éoctt slor è. 
cc". Elxàbv py ov kacw ópolopa, xal xapábsuy- 
pa, xal Exvümpá ttwoc, iv &avtip erxvýov xb elxo- 
vitópevo. Mávtwç 65 o0 xavà mávsa Éotxev fj elxwv 


>i TO TPWTOTÚTYP, toutÉott tip elxovitopév * £20 Yáp 


i 
J 
| 


Essi À eixwv, xat &)0 tò elxovt&óusvov, xat Trávy- 
tue pătat Èv aùtolç 6:adgopà, Erst oùx Ako tovto, 
xal ăhho &xetvo. OTóv «t Aéyw’ 'H elxùv tot àv0po- 
Tou, el xa} tòy yapaxtvrjpa èxturol toy CWuaTOÇ, 
à) aà tàs puyixàç ðuváuerç ovx Éyev* obte yàp C1, 
oŬze doyletat, obte ðéyyetat, oŬte alsðávetat, 
oŬze péos xivet xal å vlog, elxwv quatxt) Öv to 
TATPÒçÇ, Eyet Tie maprnilavuévov npòç abróv. Yidç 
yåp ott, xat où nathp. 


Asürepor, t(roc xápw orir ù slxor. 

ty. Hlása elxùwyv &xqgavtopixt ToÙ xpuylou bal 
xal ôsıxtıxh. Olóv te Aéyw’ 'Erebh ó vð pwroç, obte 
«oU opåTov yupyhy Exec Thv YYÕStY, et patt xalurto- 
pévnc ts Ņuxňç, obte Gv pet’ aùtòv tsopévwuv, 
exe TOv Tóry ĉieotnxótwyv xal ànzeyóvcuv f, 0; 
xórtp xal ypóvo Tepiypapópevoç, m pos óbrv(av vvo- 
GEWG, xal gavépuaty, xat ónposleugty tv xexpup- 
pévwv, Encvofj0r h elxov* mávtwç 66 rps vpékerav 
xaX ceùepyeslav xa} swtyplav, zws avnitvtevopéviv 
xal Opiaubecvopévwy T©V Tpaypåtwy, ĝiayvwpev tà 
xexpuppéva, xal tà pèy xaA& nobhowpey xal ylw- 
GWwpEV, tà bb èvavtla, TOUTÉOTL TA xaxà, ümostpa- 
coge» xal peohowpey. 

Tpiror, zócat ĉıayopal sixóvov. 

tn’. Aragopal 6b eixóvov slo * mpocr piv oSv ci- 
xwv Ecctv d] quatxfj.. 'Ev Exáatu 65 5 rpáppartı Oct 
e: pürcov elvat TÒ xatà quot, xal tóte tò xatà Odo 


' xai plunorv (22) olov bel mpõrtov elvat púce: v- 
Opwrov, xal tóte Oécet xatà piunoiv. Iourr oŭy D naturam exsistat prius necessum est, tum deinde 


VARIÆ LECTIONES. 
e Hæc quæ sequuntur majori parti orationis 1 subnectuntur in cod. mss. Regiis duobus et in altero, 


! 


j 


usque ad PP. testimonia in quibus hic titulus przeílgitur, ToS aùtoŭ "Iloávvou &ylov. 


uno cod. Eye: vvoatv.. 5 Forte vág. 


exprimi ; 5* quis primus imaginum auctor. 


15. Itidem de adoratione : 1* quid sit adoratio; 
2° quot sint adorationum modi; 3° quot sint ea 
quibus in Scriptura legimus adorationem eshibi- 
tam fuisse; 4°. quod adoratio omnis ad Deum, qui 
suapte nalura adorandus est, referatur; 5° quod 
adoratio imagini adhibita, ad eum, quem illa re- 
presentat, reducatur. 

1* Quid sit imago. 

16. Imago itaque est similitudo, exemplum et 
effigies cujuspiam, in qua ille cujus est imago os- 
tenditur. Neque tamen imago exemplari; hoc est 
rei quam exhibet, per omnia similis est. Nam aliud 
est imago, et aliud, id quod imagine repraesentatur: 
ac necesse est ut nonnihil inter utrumque discri- 
minis aninadvertatur : siquidem nec istud alia 
res esset, nec illud alia. Exempli gratia, hominis 
imago, etsi corporis figuram exprimit, facultates 
tamen anima non complectitur. Non enim vivit, 
nec loquitur, nec sentit, nec membrum movet. 
Quin etiam filius, cum naturalis sit imago patris, 
nihilominus aliquantum ab ipso discrepat. Nam 
filius est, non pater. 

9* Cujus gratia instituta sit imago. 

41. Omnis imago rem latentem prodit et mani- 
festat. V. gr, quandoquidem homo, propterea quod 
animus a corpore obtegitur, invisibilis rei, el eo- 
rum qua post ipsum futura sunt, quzve longe di- 
stant et procul absunt, cognitionem non habet, 
utpote qui loco et tempore circumscribatur; id- 
circo, ut in rerum cognitione dirigeretur, necnon 
ut occulta declararentur et manifesta fierent, ex- 
cogitata est imago : quin etiam utilitatis, benefi- 
centie et salutis causa ; ut nempe ex rebus os- 
tentatis et propalatis, ea qux latent dignoscamus, 
atque tum bona prosequamur et xmulemur, tum 
contraria, sive mala, vitemus et fugiamus. 

3° Quotuplez imaginum discrimen. 

18. Hæ porro sunt imaginum differentiz. Prima 
quidem naturalis est. Nam in omni re in primis ne- 
cesse est utipsa sit in sua natura, 3544 dein vero 
institutione et imitatione. Sic homo secundum suam 


f Additur hic in 


NOTE. 


(22) Grace xatà 04otv el paulo post 0£set, quod 
tum per positionem institutionemve significat, tum 
per adoptionem et accommodationem ; atque oppo- 
nitur tă Ucet, et tip xatà qotv, seu illi quod 
secundum sus nature conditionem et ordinem 


! exsistit, Czeterum aliquid esse 0£cec duntaxat, non 
|] ipsiusmet rei veritatem continuo excludit. ldque 


testatus est Copronymus ipse iconoclasta cum suo 
concilio, cujus verba hæc refert Nicephorus CP. 
Antirrh. n : 'Exélcuacv toig àylorç aŭton paünzat 
xai &moctÓlot; xapaboUvat, ĉl ob hpåsðn roáyua- 


Toç, tüTmOV siç qua abtoU* [va Ótà «fq tlepatıxňç 
àvaywyÃç xávet Ex peto yr xal 0406, ytvyn tat, Aá6o- 
pev aùtò, wç xuplwç xal dno sopa adrot” Pre- 
cepit sanctis discipulis ei apostolis, in ea re quam 
voluit, tradere figuram in corpus suum, ul per sacer- 
dotalem oblationem ex participatione et positione 
vere et proprie corpus ipsius acciperemus. Hzc di- 
serte exponunt alia conciliabuli Copronymiani ver- 
ba, quz leguntur act. 6 synodi septimæ, et evincunt 
eos ab orthodoxis, quoad Eucharistize fidem non 
discrepásse. 


iu 7 Ja nana ve- 
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institutione per imitationem. Quamobrem prima A ọusixh xal ànapálAaxtog elxùv toù àoo&tou 805, 


naturalis nihiloque discrepans Dei invisibilis imago 
Patris est Filius, in seipso Patrem referens. « Nemo 
enim Deum vidit unquam ^’, » Et rursum : « Non 
quia Patrem vidit quisquam *'. » Filium autem 
l'avis imaginem esse docet Apestolus : « Qui est 
imago Dei invisibilis **. » Et ad Hebrzos : « Qui 
cum sit splendor glorie, et figura substantiz ejus **. » 
Atqui quud in seipso Patrem ostendat, Joannis 
Evangelium testatur, ubi Dominus Philippo dicenti : 
« Ostende nobis Patrem, et sufficit nobis, » respon- 
det : « Tanto tempore vobiscum sum, et non co- 
gnovistis me? Philippe, qui videt me, videt et 
latrein*, » Quamobrem Filius est naturalis, ni- 
hilque differens Patris imago, Patri similis per om- 
nia, preter hoc unum, quod ipse nec ingenitus, 
nec Pater sit. Nam Pater est genitor ingenitus ; 
Filius autem genitus, et non Pater; Spiritus san- 
cius vero est imago Filii : « Nemo enim potest di- 
cere Dominum Jesum, nisi in Spiritu sancto **. » 


ó Yid; tou Ilaxgóc, èv tauto Oetxvoq. 5v Dlaz£pa. 
« Ocòy pèv yàp oùåstç Eopaxe nwnote. » Kal zák 
« Oùy öt: ùv Iatépa Tiç Éopaxev. » “OTt 6E. eixuy 
tgviy. å Yid; toù IIazghz, «roiv ô 'AnxóovoAoz * «70; 
koxiy £lxàv tou &opázou 8cov. » Kat 7 pbc 'E6patou; 
« "Og v ánaúyacpa tňç ĉóknç, xal yapaxchp t< 
Ümoctácto; aüxoo. » Kal óxt Ev aut Octxvoet vov 
IIaz£pa, tv tọ xazà "loávvryy Edayyehlp coo ulr- 
Tou cinóvtoç, « Aelķov fjufv tòv Ilacépa, xal àpxel 
utv, » qnotv ô Küptoc* « TosoUtov 4póvov Éyw ps®' 
Üpv, xat ox Eyvwxáç pe, Gimme ; 6 &opaxus ut, 
iupaxe tbv Ilaxépa. » "Eost: pèv ò Ylbg cixcv tos 
Ila:pbe quotxh, dmapállaavog, xatà mávza Ópola 
*p Ilaspi, nahy ts &ysvvnalac, xat trjg ma tpózn- 
toç. 'O èy yàp Dlacho, yevyhtwp &vévvv voz > ó & 


Yidç, ysevwvntòç xat où Ilatfp: xat «5 Uveŭpa 5$. 
&ytov, elxùwv toU Ylou * « Ob0eto yàp 60vaxat clzelv 


Kóptov 'Insobv, el ph èv IIveopartt &vltp. » Atk Dveo-- 
patoç obv &ylou Ywwooxopsv tbv Xptoxbv, Yibv toU; 


Hi NE Pang mo li 


ltaque. per Spiritum sanctum agnoscimus Christum 
Dei Filium et Deum, et in Filio Patrem intuemur. 
Sermo quippe ex sua natura cogitationls est nun- 
tius, index autem sermonis spiritus est. Quapro- 


coU. xal 8cbv, xal Ev «ip Yiğ xaDopüxpev xbv IIacd-, . 
pz qctt yàp vooúpevalh) Aóyoç ğyychog * ayov 5& b 
povozuxbv, tò nyepa. ‘Opola 65 xat árapáilaxtóç " 
&otty clxà&v toù Yloo, tò Ilveopa tò &qtov, Ev póvp ` 


pter Spiritus est similis nihilque discrepans imago 
Filii, eo duntaxat differens, quod procedat : quin 
et uniuscujusque patris imago naturalis, est ip- 


sius fllius. Atque primum istud imaginum genus, 
est imago naturalis. 


ip Exropeutip 15 Ótágopov Éyov. 'O pbv yp Yig, , 


qevvrtbe, àÀX* oùx Exmopsutó,. Kal EÉxóacou Ò TI- 
tpòs ô uibs puoixh ¿otev cixov* xat oUtog uiv ó 
mpixtoe TPÉTOG TİE &ixóvos, Ó Quotxó;. 


19. Alterum est genus, illa qux in Deo est, notio Cw. Asútepoç tpónoç elxóvoç, fj èv «ip Ocip tüv 


rerum ipso auctore futurarum ; hoc est consilium 
cjue æternum, quod eodem semper modo se habet. 
Deus enim immutabilis est, et cjus consilium omni 
principio caret; per quod scilicet ea quæ ab ipso 
determinata sunt, præfinito tempore fiunt, quem- 
admodum ipse in æternitate constituit. Imagi- 
nes enim et exempla futurarum rerum, quas ipse 
facturus est, nihil sunt aliud, quam cujusque notio, 
atque a sancto Dionysio przefinitiones nominantur**, 
In ejus namque consilio expressz erant forme et 
imagines eorum quz, priusquam fierent, ab ipso 
præfinita erant, et immutabiliter futura. 

20. Tertium genus imaginum est eorum qua per 
imitationem a Deo facta sunt; puta homo. Qua 


OT’ abtou Ecopévuy Évvota, xvout£atty dj mpoauovux 
abzoU BouXQst;, tj et bsaútws Éyovsa- Rtpeztov 
yàp tò Belov, xai fj Boinae a0voU, Ğvapyos ` $, 
xaðùç mpoauovito; bÓoulf/ün, èy «ip mwpoopioüEva 
ón abtoU xavpip ylv&zat tà ôptobévta > elxáveç yàp 
xai napaðelypata vov ÙT’ absou Eoopévtoy, À nip 
Exástou aüzüv Évvoua, ol xal mpoopiauoi nap Tj 
åviw Atovuslip óvopátovvat. "Ev yàp vf Bou ds 
&yapaxtopltexo xat elxoviteto rply yevéssws TUTON, 
qà üm' aùtoð npowpiopéva, xat dnzapabdtws icó- 
peva. 


x'. Tpitoç *pómog elxóvoç, ð xatà plunsey ÙÒxò 
8co0 yevópevoç, tovstatty å vðpwroç. ws yàp 5 


enim ratione ille qui creatus est, ejusdem naturæ D xtiotòs, the Goss púsewç Čotar vip áxslawp, &Aàd i 


sit cum increalo? id porro imitatione fecit. Nam 
veluti Pater, qui est mens, et Filius item Verbum, 
et Spiritus sanctus, unus Deus sunt : sic mens, 
yerbum et spiritus unus homo sunt. Tum etiam 
propter arbitrii libertatem et imperandi auctori- 
tatem Deum imitatur. Ait quippe -Deus : « Facia- 
mus hominem ad imaginem ct similitudinem 


*? Joan. r, 18. *' Joan. vi, 46. ** Coloss. 1, 45. 
* De div. nominib. cap. 1. *' Gen. 1, 26 


9 febr. 1, 2. 


xatà plpnotw; “Asrep yàp vos ó Ilachp, xa Ayos 
ô Yi, xal Iveŭpa tò &ytov, cg Beds, oŭtw xù 


voŭç xal Aóyog xat nveŭpa, eI åvðpwroç. Kat xa:i 
«b abitEoUcioy xal ápyixóv )* Aéyet yàp ô Ocóg- 
« Ilovjsogev. áv0porov xat” elxóva fjuszépav, xai 
xa0* 6poloctv. » Kat sü0fo; ènhyaye « Ka ápxt- 
&tu3av tiv ly0Uov tío 0alácdtne, xa TWV TtETELVOY 


* Joan. xiv, 8, 9. * E Cor. xit, S. 


VARIÆ LECTIONES. 


(h Mss, vooŭuev. Nonnihil hic deesse videtur, et cum Billio sic legendum opinor, qóctt yåp,_ vou plv 


AGYOÇ, ñyyeloç. 


~q- 


i Qui si, à22' 1j, nisi? i Mss. xasà tò &py. 


Tu 


j Q2 o7 "MM opm dt Wk dg 
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DE IMAGINIBUS ORATIO III. 
«ou obpavou. » Kat záhy * « Kal pyete tõv lyðúwv A nostram. » Subditque : 
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thc 0aláccne, xal ty TetttyUV TOU oùpavoŭ, xat 
TAING TAS Y7je, xal xacaxupieUcate abtng. » 

xa'. Tétaotoç tpóroç tlxóvog tňş Ypayňç, oxh- 
nata xal popgàç xal túnouç ávamiattoUGTQ Tüv 
ÒILATUV xal &cuopátov, CWAATIXDF TUTOUBÉVOY, 
robe àpuobpày xatavónoty Geo) te xat &yyéXov, bui 
zò uh 60vacta, djpdg «X &owpata vev oynpátwy 
àvakoyoúytTwy fj atv Bewpelv, xatug pnoiv ô nokis tà 
Ozľa Arovýstoç ô "Apconaylicne. Oti ukv yàp elxótug 
mpobéGAnvtat tõv àtuTýTwv ol cÜTO!, xal «X oxh- 
pata ty àsynpaTtlotwy, o0 k póvyy altlav qal tuc 
elvat thv xal’ pas &vaXoylav, &Buvavoücay àpéswç 
£v tàç vontàç &vaxeives0g. Oceplagc, xa, eopévyy 
olxelwv xat suppuðv dvaywyüy. El volvovy ths fiov 


| rim 


ulala = ea, m T i 


piscibus maris et volatilibus cœli et universa terræ, 
ct subjicite eam. » 

21. Quartum imaginis genus est ipsa scriptura, 
qua liguras et formas et exempla rerum invisibi- 
lium et incorporearum corporeo modo expressarum 
fingit et efformat, ut obscuram saltem Dei angelo- 
rumque notitiam percipiamus : eo quod sine spe- 
ciebus conditioni nostra congruentibus res corpo- 
reas intueri neutiquam possimus; quemadmodum 
Dionysius Areopagita divinarum rerum peritissi- 
mus docet". Quod enim formz et figurz rerum 
forma et figura carentium consulto fuerint edita, 
hanc unam quis assignaverit causam ; ut nimirum 
conditionis nostre ratio haberetur : quippe cum 


mpovoov ávaAoy!ac ó Belos Xóvoc, mávtoðev «b &va- B sine medio quodam ad rerum intelligibilium con- 


| catuxbv fjv mopisóuevoc, xat tolo &ràols xaX &uop- 


——— — — 


Quot; tUTOUS tivi reptv(Ünot, TU ph elxovlğer 
'«X ayfjuaot pepoppwpéva xatà thv olxelay qot, 
xai xofoUp.eva piv, tà 6b «b ph mapelvat, pãobar 


i gh ôuvápeva ; byo? yoŭv 9 6coppfiuov T'ovnyóptoc, 


Öte moÀ)ÀÀ xápvov ð voŭç ixÓrvat tà cwpatıxă , 
v:&yvr &uvatel* « 'AXA xal tà &ópata toU coU &vb 
xvlce(og tað xógpou, tolg norhuacı voovpeva xa6- 
opdca:t. » 'Opõùpev 65 xaX Ev «olg xslopaotw elxóvaç, 
unvuvoúsaç huty &puobpéx tàç Oslac tuyáserç ws 
öte Aéyopey thv &ylav Tprába thv Oxepápytov, cl- 
xovlčecða:. 8t Alou xal pwrtòs xal &xslvocz* f| mn- 
vňc åva6lučoúonņç, xal myyačomévou váuatoç, xal 
rpoyoñç’ Ñ voŭ xal Jóyou xal nveúpmatoçs toO xab’ 
fjuds* f) fódou puto, xat &vOouc, xal ebu6la,. 


siderationem nemo possit assurgere; ac propriis 
sibique a natura concessis auxiliis, quibus attol- 
latur, indigeat. Quod si igitur Scriptura pro nostro 
captu, undequaque ea suggerit, quæ nos sublimius 
provehant, atque iis quz simplicia sunt, nullius- 
que form: capacia, formas quasdam accommodat ; 
cur nec illa quoque per imagines exprimat, qu: 
suapte natura figuris sunt informata ; quorum 
quidem ardemus desiderio, sed quz videri propter 
absentiam non possunt? Istuc spectant hxc Gre- 
gorii Theologi verba ** : Quantumvis laboret mers 
nostra, res corporeas transilire nequaquam valet : 
sed «invisibilia Dei per ea qux facta sunt, intel- 
lecta conspiciuntur"*. » Cernimus autem in rebus 


C creatis imagines, qui divinas manifestationes 


sUübobscure nobis indicant, uti cum dicimus, sanctam et omni anteriorem principio Trinitatem, per 


solem, et lucem, et radium designari ; 


aut per fontem, et rivum e fonte manantem, et fluenta; 


aut per inentem, et rationem, et spiritum nostrum ; aut per ros plantam, et florem, et odorem. 


xB'. Ilépmvog tpónoç elxóvoç Aéystat, ó mpostxo- 
vižwv xal mpobiaypáguv tà pé)lovia, wç h Bátoç 
xat ó èn} móxov 0ex5;, thy TlapO£vov xat Bsotóxov, 
xaX fj ġábdoç, xal 1j oxápvoc* xal we ð pes Toùç TÒ 
Shypa tà stavpoù xatapyhoavtaç ! toU &pyexáxou 
bocoz * f, te Oádassa, tb Dõwp, xal f) vegéln, TÒ Tov 
Bartlspatoç IHycopa. 


xy’. "Extos tpóroç elxóvag, f) mph; pvfjunv tõv 
yeyovótwv, À Bavpatoç, À ápetre, npds óav xal 
qıuhv xat otnàoypaplav tv àptoteusávtwv, xal èv 


22. Quintum genus imaginum illud dicitur, quo 
futura præluduntur et præsignantur ; cujusmodi 
fuit rubus "*, pluviaque in vellus decidens "*, quibus 
Virgo et Deipara preemonstrabatur ; itemque virga 
et urna. Sic serpens :&neus eum olim figurabat"?, 
qui serpentis malorum auctoris morsum postca 
sanavit. Sic demum mare, baptismi aquam et 
nubes ** ejusdem Spiritum presignabant. 

95. Sextum genus imaginum illud est, quod in 
rei gest:e memoriam constitutum est, sive illa mi- 
raeulum quoddam, sive etiam preclarum facinus 


àpetf] ĉianpepávtwv, À xaxlac, «pbc 8plap6ov xat p fuerit ; ad gloriam nimirum, et honorem, et mo- 


alzyovny tOy xaxlotwv &vópiv, npdç thy elc Üoce- 
pov tv Otsopévoy Gpflciav* à; Bv tà pkv xaxà 
púywpev, tàç è &pexác Çnawowpev, Aira 6b abt: 
tá te XAóyou tai; Bl6Xow; èyypayopévov* sixovier 
yàp 5 ypåppa tòv Aóyav, Wç 6 Bcdç tdv vóuov cat; 
nhagty bvexóla je, xal touc tv Ütoguéüy áàvópov 
3lou; àvaypántouvç yevécsða:ı mpocicate* xal Óuk 
0s0 plac alcÜntrc, te thy exáp.vov, xat thv bá6Bov 


*5 De divinis nom. cap. 4.  ** orat. 34. 


xxi, 9. "> Exod. xiv, 20. 


"* Rom, 1, 20. 


numentum illorum, qui tum animi magnitudine, 
tum in virtutibus excolendis precelluerunt : vel 
quod: adversus nequitiam, instar triumphi, in iin- 
proborum hominum ignominiam, et ad postero- 
rum utilitatem spectandum proponitur ; quo nempe 
tum vitia fugiamus, tum virtutes persequamur. 
istud porro duplex est. Aut enim per sermonem 
in libris conscriptum exhibetur (scriptura siquidem 
" Num. 


" Exod. ui, 2. 7* Judic. vi, 40. 


VARLE LECTIONES. 


k Su perflua negatio. 


l Emend. tòv xatzpyhsavta, ut in orat. 1; 


nam Christum innuit. 
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ijo s, 4 Charorum vitam litteris consignari jussit "* : 
X woe Oculis cernendum subjicitur, 
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Deus tabulis legem insculpsit **, et virorum sibi 


ut cum in perenne 


Vue Å monimentum urnam”, 356 et virgam in arca 


Asf Wer 
TEES 
$o4- 

T ME 


AX esl. 


reponi pracepit"*, necnon ut nomina tribuum 
lapidibus superhumeralis inscriberentur "*, atque 
duodecim ex Jordane lapides tollerentur, qui sa- 
cerdotes arcam gestantee *? (pape ! quam sublime 
fidelibus revera mysterium) deflcientemque aquain 
signiflcarent. Consimili modo nunc quoque viro- 
rum virtute prestantium imagines summo studio 
delineamus, quibus tum ad eos :&mulandos excite- 


mur, tum ut eorum perfricetur memoria. Aut igitur omnem prorsus aufer imaginem, 


versus illum qui hoc fieri jussit, 
modum complecti non dubites. 


statue, 


4? Quid imagine representetur : el quid imago re- B Técapcov, ti tò pad aided 


presentare nequeal ; et quonam modo unumquod- 
que representetur. 


24. Corporum quidem, ut quz figuras, limites- 
que corporeos, et colorem habent, imagines haud 
incongruenter deformantur. Angelus vero, et 
anima, et damones, licet corporcum crassumque 
nihil admittant, suapte tamen natura figurantur et 
circumscribuntur. Nam quia intellectuales sunt, 
intellectuali modo in locis intelligibilibus adesse 
creduntur et agere. Ad instar itaque corporum 
effinguntur, uti Moyses Cherubim designavit, et 
ipsi se conspiciendos eo favore dignis hominibus 
praebuerunt; ita ut imago corporea incorporcam 
quamdam, et quz intellectu solo percipiatur, con- 
templationem objiciat. At vero Dei natura, sola 
circumscripta non est, nulliusque forms aut 
fipurie capax, nec comprehensibilis; quamlibet 
divina Scriptura formas quasdam corporales, ut 
nobis videtur, Deo circumponat: adeo ut figure 
quidem aspectabiles sint, cum formz ipsæ corpore 
careant. Neque enim corporis oculis, sed mentis 
soluminodo a prophetis videbantur, necnon ab iis 
quibus revelabantur ; omnibus quippe visibiles non 
erant. Atque, ul paucis absolvanm, omnium, quas ^ 
videmus, figurarum imagines effingere possumus ; 
illas autem, prout vise fucrunt, mente intelligi- 
mus, Nam, etsi rationis opera ad figuras rerum 


0 Qia, Sd, nwel- pU qa M rre shohe 
wA P ts I cue veus. Uth E irons 
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quamdam imaginem' refert) EP cum A tv «fj xwr «&0nvat roocétazev, clc vr pósuvov 


Mete. 


Hn : "n aÀ 


alovtoy * xaX tc Tà òvópata twy quAOV EvxoXacgOn- 


aut + vat tolg (ot; ts brupibo; txélsusev” où phy 


~ e ER 


AAA? xai toùç ĉwdexa Albouç &püfvar èx tod ‘logõá- 


We TET M va lot : v.’ cri e. 


you elg «ómov viv lep£uv (Babat toU puctnplou! w 


péyiatov vol; mistots Ey Xi nOcla T), viov alpóvttov ttv 
xit tbv, xdi ví; too Üĉatoç èxielLews. OO:t xal 
vUv tàg clxóvag tüv yeyovótwv Evapézoov &vbpuy 


Tpbc (fov, xal yhyy, xal Cov fjv Tó8u. kva- x 


ypágopev * 1 xolvuy näcav sixóva &veAe, xal àvi- 
vopoüétet «i vaUta npoctáfavtı yivesðar, Ñ Exá- 
OTY Óyou, xazà «bv Exásrm m pEnovta ede xa 
vpómoy, ‘Mmpwt 6 AU; Up ucpat ne kakt 
aut leges ad- 


aut unamquamque secundum cujusque rationem et 


xal rl ph &lxori- 
(ópsevov , xal xoc éxactor sixori tera: 


x9. Tà gàv oc pata, Og xal oyhpata, xal nepie 
ypaphv cowpatıxhy Éyovza, xal yppa, elxóvux el- 


xovičovtar. "AyyeAog Ob, xa doyh, xat zipew, el. ^ 


xa ph cwpatıxç xal aye, &ÀAà xavà Thy Èav- 
tÕv úv, xaX aynpacizoveat, xaX mepurpágovtat. 
Nomntol yàp Üvtec, èv vontolç cómo: 4, vonTws zap- 
etvau xal &vepyelv mioteúovtar. Elxovlovta: pèv ov 
SwpaTıxÕÇ, Ge elxóvıas Mwüsğç Tà Xepou6ly, xal 
ùs É&opáO0rncay voi, à$lorç, &AX &owpatov xal von- 
Thv teva Ocoplav ĉnloúonç the owpatıxhs eixóvo;. 
'H 6b Oela púsiç, &neEpiypanTó; ÈOTt póvn, xal zav- 
«£Àüg &velbece, xat &aymuátuacoc, xat &xaváXr o; 


C El xal d Oela l'on; túnouç 8€ip vx&pic(Ort, «ip piv 


6oxsiv, owpatıxoùç , OSTE Gyfiuat päsða:, xol 


abroug 6b åcwpátovç. O0 yàp cwpatıxol; òphal-. 
pote, XA vospolg Ewpõvto tolç npophtars, xat of 


ànexalúntovto’ où yàp màow bwpõvto. Arp ü 
Aóvtp einstv, 6uváps0a Towly elxóvaş Tivtwy to» 
cynpgárov, v efóopev* vooupsy è tavta, xao; 
Gpá0n * cl yàp xal ànb sov Yóyuv, E00 åts xata- 


vooUpsv. oyhpata, àXX t£ Ov elõopev, xal ènt «ky, 


"«o0tuv tpyópeða xavavónoty. Otw xat tọ’ Exáczrs 
alo0fjsec;, tE Gv d(ogpávüngev, À Evevsápc0a, 3 
&páps0a, Stà Afywy ènt thy Toútwy čpyópsða xaxa- 
yónoatv. l 


excogitandas venimus ; nibil tamen prohibet, quin ad earumdem considerationem, ex iis quz vidi- 
mus, adducamur. Quod etiam in singulis sensibus locum habet, ut ex iis que vel olfactu, vel gustu, 
vel tactu percepimus, rationis opera ad eadem contemplanda evehamur. 

25. Novimus ergo'fieri non posse, ut Dei, D — xe'. Olčapev ov, ó«t oŬte Osov, ote fuxe, obte 
anim: et daemonis naturam contueamur : ea  6alpovog ĉuvatòv Osaürjvat. qiatv, à32* èv pesas 
tamen per quamdam 'transformationem contem- pactopip Tit Üepoovtat TAUTA, tnc Oslac scpovolacl 
plamur; divina nimirum Providentia formas et —«ümoue xat oyħpata mepurtüelong «otc &awpátoç xai 
figuras rebus incorporeis, ac forma figuraque ^ átumtbrotg, xal ph Éyoust. oyvpatio pov GWLAT, 
corporali carentibus tribuente, quo nos ad cras- 
3am, el eam, qua ex parte est, ipsarum cognitio - 


" Deut. v, 22. T Exod. xvi, 14. 7 Exod. xvi, 33, 34. 7* Num. xvii, 40. 7* Exod. xxvn, 4i. 
* Josue 1v, 13. 


VARIÆ LECTIONES. 
mL 
b. (89 eofdem. "e G^ Wade Waes A U Ms 


?^ il. a Uva wb. 


une. uM ee ` 


mphg Tò yerpaywynIğva: fide, xat Tpòs nayupi. 
xai pepixġv ajcóv vvüsw, [va ph èv navei, 


Pi d 


Jol eA Siue mE dd Meu Kk. 


Gu. C -o " te ws COUPLE. - Jtas C P p ux ul tf; PTA A ps tiu’ ed ux et / 
So tuk X NEW! II Wru W. quus [o Esa i swell , ba T , UR), 

3 Ud v aW edd e urls ee aut ^t. ch, k Ce 5 E TO» "e À 
uad p 4t á ~ (n etio ous € ag T ll. uud i d e. u CE Mo vem De 
dee ela es € Tr rama VEL NYU jane 3 EL Seng eeh, Sl, -ut us Fyw J 


EU "wa rM ec v vA usaga f VAAN Pi E TNNT wvelzt ted wA wt- 'Qv e«t. dt M.. CNY wY 
" Y i : G ^ 9 * d 
On s. d uda, M4. v uu w rms LIE " ^4 (med n (—- UA ae (2 ES US T- Ke euw teen Gí 


1345 DE IMAGINIBUS ORATIO III. 1546 


" avvolz pev 8:02, xal tiv åswuátwv xtiopátov. A nem perducat, ne in omnimoda prorsus Dei crea- 


, O piv yàp Ocb; qUsev xal mavtshó; &oopato;: 
&yyslog 65, xat quyh, xal baljuov, mph; uiv Gz:bv 


cuyxpivÓpevot, TOV póvov &cüvxpitov, aop.axá eiat * 
vhs bb tà 0lixà ctopata, Accpatot, Mh 0£ov ovv 

zòo maytEAuX &voclv huäç sà àcu paca, mepiéün- 
xzv abtvolg TÚTOUÇ, xa? cyfjuasa, xal elxóva; xatà 
thy àvaloylav tfj; qUsstog huv, ayfjp.ara copati- 
xn iv à0Àuo Ópásec vob; ópoypsva * xal taŭta Syr- 


' pazizopsv xal elxov(Copev. Erel, mg £oynpac(s0r 
" xai &ixov(aOn «X Xepou6lg. ; àÀAà xal soU cyhpata 


| 


xal elxóvag 3j Tpagh Eyer. 


turarumque incorporearum ignoratione versare- 
mur. Deus siquidem suapte natura, modisque 
omnibus incorporeus est : angelus vero, et anima, 
et dæmon, 5i cum Deo, qui solus incomparabilis 
est, componantur, corporibus accenseri possunt: 
sin autem cum corporibus, res sunt incorporex. 
Cum itaque Deus ea nosignorare 3577 noluerit, 
qua corporea non sunt, naturz habita ratione ea- 
dem formis, et figuris, necnon imaginibus cir- 
cumvestivit ; figuris, inquam, corporeis, quibus 
ea oculo mentis a materia remoto considerantur. 


Hec porro sunt quz figuris et imaginibus adumbramus. Quomodo enim Cherubim elingi imagi- 
nibus et exprimi unquam potuissent ? Quinimo Dei figuras et imagines Scriptura continet. 


Tiç zpotoc éxolmotv slxóva. 
xz'. Aùtòç ó có; mpuoc kYévvnos tòv povoyev 


9» Quisnam primus imagines fecerit. 
26. Deus ipse primus unigenitum Filium, et 


Yiòv xai Aóyov aito), clxóva abvoU QGsav, uct- p Verbum suum genuit, vivam sui imaginem, natu- 
, Xhv, àánapálAaxzoy yapaxtpa «fj; a0coU &totótrytoc* 


Emolnsé te «bv &vOpumov xatv' elxóva ajtou ° xal 


; xa0' ópolustw. Kal 'AXp elós Bedv, xat fixouce «f.q 
j| «uve tõv mobOv abto0 nepınatouvtos TÒ Ostitvov, 
: xai £xpi6r, Ev tọ mapabelap ^. xa "laxi6  eibe, xal 


£rádÀaise petà Oso0. AnÀov 6b, öte d; ğvlpwros 


" kgóvr) atọ ô 8cóc * xa Most, dx ónis0ta áv0po- 


| 


; zov elôs: xoi 'Hoatag bç &v8pumov ele xabhyevov 


inl Opóvou* xai AavihÀ òpolwpa ávOpumou lbs, 
xaY Ùs viby &vOpoymou &X06vza. èn} xbv IaAatóv toy 
fjuspiwv* xat o) ústy OsoU el5E ttz, d2Àà Thy t0 TOv, 
xaX thy elxóva toU. [4£)Aovvos Éaectat." Epee yàp ô 


. Ylàq xal Aóyoç «o0 Beo 6 áópatoc, &vOpumoc vlvs- 
oar iv àlnlelg, (va. vwb «fj quse huv, xat 


: 6pa0fj iri Y; mposexóvroav oŭv náveeg ol iðóvteç C 


-— ^ e ugue ue V ERE i aro 


tbv vóroy xal thv elxóva toð péMovtoç, xau Had- 
Àóg ongev å àmósvolo, tv «fj mpbc '"E6palou; ènt- 

:oMf « Kaxà nistiv &néðavov obtot mávzse, ph xo- 
pioápevot tàs eùayyehlaç, àAÀk mÓpQu0sv abcág 
lbvzeq. xal áoraadpuevot. » 'Eyù oóv où ph notfjso 
£ixóva. voU OU tuè ógO£vro; capxbs qusst; xal mpos- 
xvvhou xal teuhow aùtòv, eà tăç siç thv sixóva 
ADT ttj; xal mpoaxuvf,oeue ; Elóev 'A6paàp., oð 
gýs Bsoŭ * Ozbv yàp ojósl; be paxz momovs: AA’ 
&ixóva Oco2, xai tts1íuv nposexúvnoev. Etbsv. 'Insouq 
6 Navfj, où cUa:y &(y£Xou, åA elxóva * qua: yàp 
àyyéhov owuatıxolç oby ópdzac ógOaXpolc* xal ze- 
civ mpoasx)vrasv. Upolws xa, Aavıihà.” Ayychoç OE, 
o; Osb,, à))à xtisua xal 5ouAog Ocou, xal mapa- 
STAN mpostxovmoe bb, ody (o; Geip, àXÀ' tg coU 
v3023117 xal Aeveoop yi. Kàyi yh morfjao elxóva 
*GV qAuv toù Xptiozoo ; xal ph Tmpocxuvhow, ovx 
Óz Üsoiz, &ÀX' wç &lxóst gwy Ocot, Obre yàp Iq- 
coüç, oŬte Aawhi, Ùs ÜOcol; Tposexüvmoay tolç 
ċolzisiv &yyéorç * o268 èy w; cp Tpooxevo tÅ 
£.XÓvt, 22. rà tT elxóvoç xat tov &ylov P, TẸ 8:0 


*! Gen. 1, 26. ** Gen. m, 8. 
vi, 11. © Hebr. xi, 13. ** Gen. xvii, 8. 


* Gen. xxxii, 94. 
^? Joan. 1, 18. 


ralem, nulla ex parte discrepantem zeternitatis sux 
characterem. Insuper hominem fecit ad imaginem 
et similitudinem suam èt. Adam quoque vidit Deum, 
pedumque ejus post meridiem deambulàntis stre- 
pitum audivit, et abscondit se in paradiso **. Jacob 
etiam vidit, et luctatus est cum Deo **. Perspicuum 
autem est Deum se illi humana specie cernendum 


prebuisse. Moyses item, tanquam bominis poste- 54 dara. 
riora conspexit **; Isaias, hominis instar in solio V*de «^ w 


sedentem ** : Daniel denique hominis similitudinem 
vidit, et quasi filium .hominis, qui ad Antiquum 
dierum progressus est ** : nec quisquam est, qui 
Dei naturam contuitus sit, sed formam duntaxat et 
imaginem ejus, quod aliquando futurus erat. Futu- 
rum quippe erat, ut Filius ac Verbum Dei invisi- 
bile, vere fieret homo, quo natura nostrae copula- 
tus, in terris esset conspicuus. Figuram igitur et 
imaginem aspicientes, adoraverunt; quemadmo- 
dum Paulus apostolus in Epistola ad Hebrzos ait : 
ı Juxta fidem defuncti sunt onines isti, non acceptis 
repromissionibus, sed a longe eas aspicientes, et 
salutantes **. » Nunquid ergo imaginem non 
faciam illius, qui in carnis natura mei causa visus 
est? Num illum per adorationem et honorem, quem 
imagini ejus exhibeo, non adoravero uec coluero ? 
Vidit Abraham **, non Dei naturam (nemo enim 
Deum vidit unquam **), sed imaginem Dei, et pro- 
cidens adoravit. Vidit Jesus filius Nave ***, non 
naturam augeli, sed imaginem (angeli quippe na- 
tura corporis oculo aspectabilis non est), et pronus 
in terram adoravit. Idem fecit et Daniel. Porro an- 
gelus nequaquam Deus est, sed creatura, Deique 
servus et satelles: quare non uti Deum illum 
adoravit, sed ut qui a latere Dei sit, eique mi- 
nistret. Eccur igitur amicorum Christi imagines 
non fecero, quas colam et adorem, non tanquam 


5* Exod. xxxin, 18-23. 
3?! Josue v, 14. 


$3 isa. vi, 4. ** Dan. 


VARLE LECTIONES. 


n Mss. cyfjpatt Otpatoxp. © Mss. lavtov. 
ToU, xai «fc áylac 8eotóxov, xai «y åyiwv. 


P Hic quzdam desunt, ut cum mss. legatur toù Xpt- 
r 
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deos, sed ut decet imagines amicorum Dei? Nec A nposáyw thy posxovnaty xal thy «uv, SU Bv xal 


Jesus, nec Daniel, angelos quos viderunt, veluti 
deos adoraverunt : nec ego quoque veluti Deum 
imaginem adoro, sed tum per imaginem, tum per 
sanctos ipsos, adorationem Deo honoremque exhi- 
beo, atque propter ipsum amicos ejus veneror et 
colo. Non angelorum, sed hominum nature con- 
junctus est Deus. Deus non factus est angelus : 
sed Deus factus est natura et veritate homo. « Nun- 
quam enim angelos apprehendit, sed semen Abra- 
hæ”. » Angeli diving nature participes et socii 
facti non sunt, sed efficacitatis et gratie. Homines 
vero divine nature participes consortesque fiunt; 
quicumque videlicet sanctum Christi corpussumunt, 
et pretiosum sanguinem bibunt. Divinitati quippe 
sccundum 3568 hypostasim utrumque conjungitur: 
atque nature duæ in uno Christi corpore quod 
sumimus, sine distractione in unitate personz co- 
pulantur *'. Quocirca duplicis nature participes 
efficimur; corporis quidem, modo corporeo, divini- 
tatis vero, spirituali; imo utriusque secundum 
utramque rationem : non quasi idem quoad perso- 
ham simus (prius enim subsistimus, et posthac 
conjungimur), sed per corporis et sanguinis cone 
temperationem. Quid non igitur majores angelis 
sint illi, qui per mandatorum observationem, pu- 
ram inviolatamque copulam hanc custodiunt ? Na- 
tura quidem nostra, sive quia mortalis est, sive 
propter crassam corporis constitutionem, angelis 
est inferior : at Dei benignitas et conjunctio supe- 
riorem illam angelis effecerc. Human: naturz in 
solio gloriæ per Christum sedenti *, cum timore 
et tremore assistunt angeli, et in judicio pavore 
perculsi aderunt. Nunquam considere, nec divinz 
consortes glorix °? esse a Scriptura dicli sunt, 
« omaes eniin sunt administratorii spiritus, in mi- 
nisterium missi propter eos qui hzreditatem ca- 
piunt salutis **; » nec quod una regnaturi sint, el 
una glorificandi **, nec demum quod super mensam 
Patris sint sessuri. Atqui bomines sancti sunt Dei 
filii : sunt (ilii regni, bæredes Dei, et cohzredes 


touc a0toU piouç c£6u, xai 0v aioŭç yw. Owy 

fjv0r, qUast dyyélwy ô Beds, fjvo0n 65 qUsec &vOpo- 

Twv. Oox èyéveto 6 8cbc Kyveo;, Evévexo 8b ð 8:5; 

quaet xat &in0s(a &vOprmo;. e Oo yàp hrou &vrt- 

Awy ExOapÓdvesat, à))à amípuavo; "A6padpg èm- 

Aap6dvecat. » O0x Ey£veco qat åyyéňwv. Ye 8sco 

xa0' ómócvaciv, Łyévero bb doct; &vOpurmou. Yi; 

Ocot xa0' óxócvactw. O petésyov XpYycXot, obbi 

èyévovto Oslaç xoivtoyol púcewç, àXÀ* èvepyelaç xal 

Xápıtoç, &vOpurot è petéyovot, xal xotvwval Belag 

pýcewç ylivovtat, 6cot pexvaJau6ávouat TÒ aca T03 
Xptozoü tb ytov, xal nivous tò afpa’ Beótnti yàp 
xa0' ónxóotasıv fivotac, xat 600 púgerç Èy cip peta- 
)ap6avou£vo ġo’ fjv cwpatı tou Xpiocou, fjvwop£- 
vat xal’ óvóacaclv claw &ĝiasnrástws. Kat t&v ĝia 
QÚSEWV METÉXWPEV, TOU OULATO, CWPITLXWS, TT 
Osótrtoc nveuvpatıxðç" pdXXov è àpoolv xat’ áu- 
Qt* o) xad’ ónósvaciv tauTığópevor* Öpıotáuelða 
Yàp 7tpiozov, xal téte Evo ps0a * AAA xatà auvavá- 
xpacıv *oU cwpatoç xai a?pato,. Kal mç oò pel- 

Cove; àyyéwv, ol. puháttovteç tk ts Tmphsews 
rOy tytolðy Thy elüuxpivm Évootv ; 'H pèvy iot fuu 

Bpayu Te xap' àyyérouç hiattwpévn tà xbv Odvatoy 

xai thv toU cúpatos TayUtnta, AA cùdoxig xal 
cuvagelg Osou, yéyovev &vy6Xov pelgwv. IIaplazzve 
tat YXp aos] PETA qó6ou xal vpópou &yyelot, xal- 
nuev ènt 0póvou «fr; ĉóŞnç Ev Xpiotip, xol xapa- 

ctfjsovcat Évcpopot èv ^f]. xplost* o0. cuyxaOcobov- 
Teci, ovè xotvovol trj; Oclac óótmc rd T paghe E$- 
ghûnoav. « Elst yàp Rávteç Mertoupyixà rveúuata, 

elç ĉıaxovlav &vosteAXóueva ĉià coUe pEALovTtaç xr- 
povogelv comnplav* » où õtte oupbackeúoovow, 

0o08’ ömt cuvdofaslhoovtar, o08* te ènt «rc tpazt- 

Cne tou Iatpòs xaü(cousw., OL & ytor, ulot Gcov, 
viol ths Pacnelas, xal xìnpowðpor toU, xat suy- 
x)npovópot Xpiotoð. Trj ovy 100g &y(ouc, xal suv» 
boSá o toùç õbúàovç, xal qE.ouc, xat cu xAnpovópou; 
XpiotoU*. toùe ÓoUÀoug èx púcewç, xal oou; ix 
mpoatpíostg * xaX vloüc xai xinpovópouc èx Ocía; 
y&pvos, Ge yav å Kóptoc mpbe «bv Ilactpa. 


Christi **. Quamobrem sanctos veneror, servosque, et amicos, et coheredes Christi perinde laudibus 


e1tollo; servos, inquam, natura; amicos vero, propter liberz voluntatis propositum : 


filios quo 


que et hzeredes, propter divinam gratiam : quemadmodum Dominus Patrem alloquens aiebat °”, 
Postquam igitur de imagine locuti sumus, jam D Elnóvteç xo[vuv %epl elxóvoc, eUrtouev xaX regl 


de adoratione nobis est dicendum; ac primum 
quid sit adoratio. 
De adoratione. Quidnam sit adoratio. 

27. Adoratio itaque subjectionis argumentum 
est, hoc est, demissionis et humiliationis. Adora- 
tionis autem modi multi sunt. 

Quot sint adorationis modi. 
98. Primus adorationis modus ille est, qui per 


** Hebr. it, 16. *'! Vid. Annot, in cap. 13 lib. De fide orth. p. 272. 


^ febr, 1, 44. 


*?: |]. Tim. n, 12. 
?! Joan. xvii, 22. 


fpoaxuvíjosue, xal mpürcoy ti batı Ttpoaxóvnst. 


Isp xpocxvrücegc* tl oti XpooxÜrncic; 
xj. lposxóvns:; *volvov èst oņpelov òmon- 
Gt, TOVTÉOTIY, ümoÓ&ceo, xal cametvtügets * tp- 
mot 6b nposxuvhocws elot rÀelocot, 
Ilócot vpóxou xpooxvriie suc. 
xw. lIpotog tpóroç mposxovfdto, 6 xatà ìs- 


** Ephes. t1, 6. ** II Petr. 1,4 


** Rom. vin, 17; Luc. xxi, 50 ; Mauh. xim, 38; I Joan. in, f. 


VARLE LECTIONES. 
$ Mss. ovyxaðhpevos. Quae lectio longe melior est. Quid vero si legas cuyxaðzðpzóoyteç ? 
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)7íàv ela gu y; "n pd 


A^ 
5 ror d : e) aur AE: 
'— spsiav, Ñy P pov TỌ qU3Et mposxuvi dp À laiam exiibetur solí pro sua natura adorandu' ¥ 


AU 


8:p* xai oüUtog xatà ıapópouç tTpónovs. Ilpwrtov 
piv xatà tòy ths Ooulclag (23)* mpooxuvouct yàp 
auty fáv:a tà xtispata, wç vüa: Asonóty' őt 
« Tà cúunravta yàp, qnot, 6o0Àa cå’ » xal ol. ptv 
ixouclwgs, ol 65 å&xovciwç, ol èv vwostt Exouolws 
mposxuvougtv, got &0csÓelc, ol Ok imıyıvwoxovteç, 
xal uh 0£Xovtec, &xouslwç mposxuvoŭsiv, Wç ol ĉal- 
poves: &XXot ph elBócec «bv gast Bedv, nposxuvoŭsty 
&xoucic; ðv åyvooŬsty. 


xÜ'. Acútepoç tpóros, ô xatà 0aopa xal nóðov, 
xad’ dy rposxuvou uy cip Beğ già «hv gusixhv ókav 
aÙTtoù' póvo; Yáp tatc Ceðukasyévoç, oùx Ex Tivos 


Eywv thv 86£av, àN’ aùtòs Ov násne Şe atto, B 


xil mavtb; åyaðoù qüg &xatálnmtov, ylvxacpdç 


* àveixastoç, xóáXÀog àuhyavov, åyalðótytoç usog, 


Gocla àvekıyvlastoç, ànecpodúvapoç úvapıç, póvoç 
Āta; ôr Eauxby Baupážecða:, npoaxuvstotal te xal 
6o$SásEco0at, xat noleloða:. 


X. Tpitos tpónos, ó tňçebyapıotlaç, ùntp vov ye- 
yovótwv els ġjuãç &dyaðùv. Tlávva yàp Tà byta ypew- 
sel cùyapiotelv tý Oci, xal zpospépsıiy &é£vvaoy 
X05x0v130tv, ČTE TE ÈE abtou Eys: tò silvas tX záv- 
ta, xal èy a5 auvíacatat, xal mat uezablóuoty 
&gÜóvoq tüv avtoð Ótprov, xal lya altfjocue* 
xai 0&)ev nåvtaçş owðjvat, xal petéyety tç tauto 
àva8óvrvoz* xal paxpoðupel to’ piv &ápaptávouct 
xai àvatéhhsı tbv Hrov ènt Óixalouc, xat Bpéyet 
ini novnpou; xat àyabðoúç* xal örzi å Ylàc toù Gto) 
c jua; xa0' dpgdg yéyovs, xaX Oelag xotvwvoùç 


 Qúsewç imolnosv häss, Gti «"Opowt atp &có- 


at 


peba, » Ge now "loávvng ó Bcohóyoç èv t xað- quia, ut Joannes Theologus in epistola Catholica 
ox "EntotoM. ait : « Similes ei erimus *. » 

àa’. Tétaptoç tpónoç, 6 xat’ Évbsiav xal Axia 34. Quartus modus est, quo nostram inopiam et 
TÖV cüepyeguov* xa0' ås ènıyıwboxovteg, G« oò — obtinendorum honorum spem protestamur ; quate- 
6uváj.s0a &xvb; aŭto motelv oQbbv, Ñ Éyetv åyaðdv, nus, cum nihil prorsus boni sine illo facere nos 
posxuvoüuev, alroüvct; rap’ aütvo0 Éxactoc, ob posse, aut habere sciamus, ipsum adoramus, id 
aic0ávevat tvõeðş Éyevv, xal ð zobel, fucürval te — efflagitantes, quo se quisque egere novit, quodque 
xaxuv, xal tuysiv &yabwv. desiderat, sive ut a malis exiimatur, sive ut bonorum 

. evadat compos. 

AP. Héuntog tpózw,, ó chc petavolaç xat «fc D — 32. Quintus modus est, pænitentiæ et confessio- 
t&opoloyfjocue* àgapsávovee; yàp mpocxuvoUutw nis; admisso quippe peccato, Deum adoramus, 
xal ngoonir:onev Te Oed, ĉeópevot avyyopnÜnvat eique procidimus, uti bonos benevolosque servos 

nault ntalopata, wç boulot eüyvüvouec. Kal obtoçs ô decet, delictorum veniam exorantes. Atque hic 
*9óno, tpiocó; bovtv. "H yàp xatà &yámnv unel- modus triplex item est. Aut enim ex charitate 
** Psal. cxvn, 91. °? Colos. 1,17. * f Tim. u, 4. * Matth. v, 45. ii Petr. :, $ * T Joann, 2. 
NOT E. 

(25) Greece ĉovàelaç, quod servitutem famulatum- — ter Aatpelav ergo dicitur : « Sacrificate Deo sacri- 
vs significat, estque proprie obsequentia quam ficium justitia, » etc. « Sacrificans diis eradica-! 
servi sponte vel inviti dominis præsiant. Czeterum — bitur, nisi Domino soli. » Propter 6odAcuav verc di- 
Fulgentius in fragm. 15, lib. 1v Contra Fabianum: — cii Apcstolus : « Domino Chrislo servite ; » et ite- (2N 
Aa:prlav, inquit, sola sibi vere divinitas vindicat: rum ; servite invicem in charitate. » Legesís Au- 
bojAtuai vero et Deo est, quantum oportet redden- gust. fili. xx Cont. Fausi., cap. 21. 

, da, et hominibus quantum concedit exhibenda. Prop- 
| Esas Lol Aa OAA qe aav c apta i 


| 


Deo. Atque hujus varii rursus modi sunt. Nam 
primo ratione famulatus offertur. Hes quippe 
creatae Deum adorant, perinde ac servi dominum ; 
ait enim Scriptura : « Quoniam omnia serviunt 
tibi **^: » ast alii quidem sponte, alii vero invito 
animo. Alii siquidem, cum Deum cognoscant, 
libenter ipsum adorant, ut homines religiosi : alii 
autem, cum Deum aguoverint, attamen nolentes et 
inviti adorant, ut daemones : alii denique eum, 
qui natura Deus est, ignorantes, przeter voluntatem 
adorant. 

29. Secundus modus est, quem per admirationem 
et affectum przstamus : quo quidem modo Deum 
adoramus ob naturalem ipsius gloriam. llle enim 
solus gloriam possidet, quam a nullo habeat, cum 
ipse potius omnis glorie, omnisque boni auctor 
sit; ut qui lumen est incomprehensibile, 959 sua- 
vitas incomparabilis, immensa pulchritudo, boni- 
tatis abyssus, impervestigabilis sapientia, virtus 
infinita ; solus proinde qui per sese dignus est, 
quem admiremur, adoremus, laudemus, et deside- 
remus. 

30. Tertius modus est, grati animi ob collata 
nobis beneficia signiflcatio. Nam omnia quz suut, 
Deo gratias debent, perennemque adorationem ; 
quippe cum a Deo universa, ut sint, utque in ipso 
constent **, habeant, nec non omnibus, nec poslu- 
lantibus, copiose dona sua largiatur; velit quoque 
omnes salvos feri *, ac suz participes bonitatis 
esse, nos peccantes patienti sustineat animo , ori- 
rique faciat solem suum supcr justos et injastos, 
et pluat super bonos et malos *. Ad hzc, quia ipse 
Dei Filius instar nostri propter nos factus est, 
nosque divina naturz consortes fecit * : ac tandem 
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quispiam moerore afficitur, aut quia timet ne a Dei A tal ctc, À ùs uh ånotóxy twv toU eot c)&pyeausv, 


muneribus excludatur, aut quia supplicia Tormidat. 

Primus grati benevolique animi, Deique desiderio 

flagrantis argumentum est; alter mercenarii ; tertius 

servilis *. 

Quot in Scriptura reperiantur, quibus exhibeatur 
adoratio ; quotque modis crealuras adoremus. 


53. Primum quidem adorantur illi, in quibus 
requievit Deus, qui solus sanctus est. Atqui in 
sanctis requiescit, puta in beata Dei Genitrice et 
cunctis sanctis. Hi porro sunt, qui operam omnem 
posuerunt, quo Dei similes evaderent, idque, tum pro- 
pri voluntatis conatu, tum per Dei inhabitationem 
el auxilium : qui quidem dii quoque dicuntur non na- 
tura, sedinstitutione: quemadmodum ferrumignitum 
ignis dicitur, non natura, sed institutione, et ignis 
participatione. Ait enim : « Sancli eritis, quoniam ego 
sanctus sum *. » Hoc primum a voluntatis electione 
pendet, tum omni volenti bonum, Deus fert auxilium 
ad bonum perficiendum. Deinde : «Inhabitabo, inquit, 
in eis, et inambulabo 7. » Et: « Templum Dei sumus, 
ct Spiritus Dei habitat in nobis *. » Ad hzc : « Dedit 
cis potestatem in spiritus inmundos, ut ejicerent 
cos, et curarent omnem languorem, et omnem 
infirmitatem *. » Et : « Quecunque facio, vos etiam 
facietis, et majora his facietis t°. » Insuper : « Vivo 
ego, dicit Dominus ; eos qui me glorificant, glorifl- 
cabo !!, » Et : « Si quidem compatimur, ut et 
360 conglorificemur '*. » itemque : « Deus stetit 
jn synagoga deorum : in medio autem deos diju- 
dicabit +°. » Quemadmodum igitur bi veri dii sunt, 
non nalura, sed quia participes sunt ejus, qui na- 
tura Deus esti, sic quoque adorantur : non quod 
suapte natura sint adorandi : sed quoniam illum, 
qui pro nalura sua adorandus est, in seipsis ha- 
bent. Ferrum ignitum secundum suam naturam 
ejusmodi non est, ut tangi nequeat ; sed quia par- 
ticeps factum est ignis, cujus natura est ut com- 
burat. Adorantur itaque, quatenus gloriam a Deo 
sunt adepti, et quia ab ipso acceperunt, ut adver- 
gariis terribiles essent, et erga eos, qui ad ipsos 
confugerent, benefici : imo tanquam Dei famuli et 


A öcs «àq xohdoerç. Kal Edtey å ukv poor, Ez 
sóYvoposuvne xal mó0ou aŭto OtoU, xai ulixr; 
6ta0écco * Ò eútepoç, probwtixýç. ð Ob tpitos, 
$ovAuxts t. 

Ilóca tà xpocxvro)psva sòploxoper èr tù Ppa- 
Pü, xul xarà xócovc tpóxovt Xxoocáryousr 
Xpooxürncu xcicyuact. 

Ày’. Iipixov piv, tọ’ of; àvanénxavtat ó Osbc, ð 
póvog Byioc, xaX bv. áylotç ávarauóuevoc, Gs ci 
åylg 8cozóxip, xal ndo: xol, &ylotz. Obcox Bé Eisw 
ol xavà tÒ buvatbv Ópoto0£vit, Oc, Ex «c Th 
auty npompécews, xal trj; Beou tvorxhosws xal 
cuvepylac" oltıveç xal Ocol Aéyovtrat &anfwç, o) 
qU3ti, &AAà Bécet* Ws mup Aéyetar ó Tenvpaxtw-- 
uévoç clõnpoç, où «isst, à) Bécsen, xal pebëgu ` 
nupóç. not yàp, « "Aytot Eseoðs, öre Ey By. 
elipt. » Touto mpüxtov, 3j npoalpeciç> elta, navzt' 
TỌ npozıpoupévp tò åyaðdv, ó Orbe suvepyci 
tl, tò &Ya0óv- slra, « 'Evorxhow ty aùtolç xat tu- 
T:£punacfjou, » xat, « Naol ¿spev Ocot, xat tò Ivet- 
pa toU 8s0U0 olxst èv fjplv. » Elta, « "Ewxev aùtolş 
£Souciavy xatà nvevuátwv áxaÜáptov, (ace Ex63D. 
Aetv'aüsà, xat Üepamtüstv mdcav vósov, xat mdcav 
paAaxiav. » Kat, "Osa mous, xal pels rorhoete, 
xat peltova tovtwy morhoete. » Eltra, e. ZÕ dy»; = 
Aycı Kúptoç, àAX fj touc 6oSátovtác pe õofásw' 0^ 
xat, « Einsp cup máoyopev, iva xat ouvðoķacðūpev.» 
Kal, « 'O 8eb; koty iv cuvaywyğ Oev- èv loy. 
Ob Osoug Ciaxpıvel. » “Monrep Toivuy dXnOng «lm 


C 99 púase, àQÀ' dig toU qUcEt coU. jk£xtoyo, obtu 


eig} -xpogxuvntol, oüyl púcet, àd)’ dx; «bv qst 
Tposxuvytòv bv żautolç Éyovcec. "Qavtep ó mervpa- 
x*wpévog clónpog ob quoti bo:lv žrpósıtoç ági 
xai xauctixbg, AAA’ WÇ PETÉXWY TOU qUctt xausti- 
xou. IIpooxuvouvcat oUv, dx; 6sbogaap£vot drd O02, 
(9, ónb 8coU vevÓp.evoc sol Ùrevavtlorç qobspot, xol 
&oóepyécat xolg ziote: vpoatoUcty, oby Gc úse: Osolc 
xai seùepyétatç, &ÀÀ' wç Oepároust xat )Jettouproi; 
Osov, xaX thy tE dyárne mphg abtbv eùporphsact 
zapgnolav. Iposxuvoŭpev obv aùtol;, èxeih Ospa- 
veúetat ó Bactdeùs Üropüv mpocxuvoüpsvov «bv 
hyannpévov abtip Bepánrovta, ody &c Bacéa, à 


(e Aertoupydv Ómfjxoov, xai tbvotxby clAov- xat'»; 


Aap6ávouc: Tàç alvfjsete ol mpogióvsec niese: elzs. i 
TOŬ altoŭvtoç touto napà toU Bacthéws, elte coU. 


ministri, quique propter suam charitatem liberum 
apud ipsum accessum habeant. Quamobrem eos 
adoramus, quia rex ipse colitur, cum famulum 


suum, quem diligit, non regis instar, sed tanquam 
obsequentem ministrum  benevolumque amicum 
cernit adorari. Quin etiam illi qui cum fiducia 
ipsos adeunt, votorum compotes flunt, sive id a 
rege famulus flagitet, sive rex honorem fidemque 
illius qui ab suo famulo petit, admittat; quippe 
cum is ejus nomine postulaverit. Sic per apostolos 
illi curabantur, qui ad Jesum accederent. Sic 


* Greg. Naz. orat. 2 et 40. * Levit. xix, 2. 


P 1 Levit. 
doan. xiv, 12. t1 Reg. n, 30, '* Rom. vni, 47, 


Bac £x &xobeyou£voo chv.tupdv xal thy nist; 
toU QrtoUvco; rap vou Üepámovroc aütou- à aù- 
bv * yàp frnoev. OUxo Ou «v &roavÓov ol zpos- 
tóvteç Exüvyavoy xov lásewv. Oŭtwç fj oxià, xd 
Tà coubápia, xa tà otpuxivOta civ. ànrostóàwy izh- ' 
yačoy Tà lápata. "Osor È ávvapttxi; xal &mo-' 
otatıxüç 0douct nposxuvelslat wç Oeo, oUcol clov 
ATpPOSXÚVNTOL, xal vou aluvlou xupbz krot. Kal 62: 


xxx:, 12. °*H Cor. vi, 16. 


Ld Mattb. 1. 
33 Psal, xvin, 4. " 


VARLE LECTIONES. 
£ Mss. ó xatà ávtlbogty pioðwzixóz. à 6k tpitoç GovAuxóg. s Mss. Bt aùtoð. i 
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xOvaqpovmtixüg, ümepnexv gpovhpatıe ph zpos- A apostolorum umbra, sudaria, et semicinctia sana- 


— V a P Ó$á€ 
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— 
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xuvoUct volg Gro) Üspámouctv, Ùw; àlalóveg xa 
Onepfypavot, oc els Bedv àcs600vcEq xavabuxáQovoa.. 

Ka pa propo9sty ol naideç ol EX«asalou xataqpovntt- 
xà xatabohsavteç, xat Bopà volg &pxvots yevópevot. 


tiones profundebant '*. li vero qui seditioso rebel- 
lique animo adorari volunt tanquam dii, non solum 
adorandi non sunt, verum cliam sempiternum 
ignem merentur. Illi autem qui fastidioso elatoque 


animo Dei famulos non adorant, tanquam arrogantes et superbi, necnon erga Deum ipsum impii 
condemnantur. Testes appello pueros illos, qui adversus Eliseuim per contemptum clamantes, ab 


ursis discerpti sunt !*. 

Xô’. Aeútspos vtpónog, xa0' ðv mpoaxuvoupev xrl- 
opata, 8v Óv xar èv ofc byhpynoev ó Bede thy cw- 
«rpiav hpv, elre mpb ths «o0 Kuplou mapousía;, 
£e petà thv Évcapxov aùtoŭ olxovopiiav, tg TÒ 
Xwaloy bpoc, xal thy Naġapèt, thy qázvrv thy èv 
Bn9Aebp, xat tò orhhiarov, xbv Fopyobdy «àv ávtov, 
^60 otaupoU tb úhov, coUe douç, tbv onóyyov, tbv 
xàAagov, thy Aóyynv thy lepàv xal cuvüptov, thv 
éc051a, «bv yvtva, tàç civbóvag, tà axápyava, 
tòs táqov tbv. &ytov thy nyyhy cfc fiov ávascá- 
Gstoc, tbv AlÜov coo pvfatoc, thv Euov tò bpog ^b 
&viov, tò zv ‘Eatv aŭðıç bpoç, thy mpobasuxty, 
xai le0ornpgavne tò bA6iov tégsvoz;* taŬta xal tà 
ToaUTA CÉGW, xal 1T POTNO; xal návta vaby 02 
GYtov, xat xdv Eq' i Occ évopásesac* où Oui thy 
aùtõv ústy, dXX õtı Üclaq tvepyelaç elsi Doyeta, 
xal V ab7Gv, xal èv absol, nobóxnsev ó Osho thy 
cwznplav huv xatepyásascðai. Kat &yyéXouc yàp, 
xai &ávÜporouc, xai xdcay UArv tc Belas tvepyelas 
péísogov, xal Owxovnsapévnv thv SUtnpuxv pov, 
cé6w xal mpooxuvo Óià thv Oclav bvépyerav * oo 


nposxuv 'loubalot;* ob yàp Oslas sloty tvepysiaç c 


péToyot, 000b sxorp Ths Epic cwtnplaç, tby Kúptov 
ths 6ógnc *by Ocóv pou, totavpwoav , qOóvo ôè 
pov, xal pioet mpb; «bv Otby xal eospyéenv 
BaXópnevow e Köpte, ħyárysa tómpénsiav olxou 
cou, cQTolv ò Aa6t6, xat tórov axqvópatoç b6tns 
cov. » Kal’ « IIposxuvfjsaze elc «bv tóxov, oO Est- 
aav ol nóðeç aùdtov.» Kal * « IIpooxuvelse slc bpo; (34) 
ăytov abvoU. » "Opog &yxov Epiyuyov eov, fj &yía 
Gsoxóxos * bpn Ocoŭ oyıxà, ol. &mócocolor* « Tà bpr 
tsxiptnoav dosi xpiot, xal oi Bouvol t; à&pvia mpo- 
6áxtv. » 

Ae. Tolxog tpóroç, xa0' ðv mposxuvouptv tà tQ 
O0sQ ávaxelpsva, tà iep& quc EdayyéMa xat cd 
lourXg B(6Xoug. e Eypáynoav yàp Tbe voutealav 
fov, el; oðç Tà cr sv alovov xathvtyoav” » 
bidXot te, xaX movfjpua, Üugtasol, Xuyv(at, xal tpå- 
meat, Shov yàp (€ vávta taŭta cebáspa* pa 
yàp, öte Balrásap &xolnotv ónnpttnDTvat «bv Aabv 


«o! axeúecty tolg lepatıxolçs, Tç xaüsD)sv ô Geb, 


thv Bacidelav aùtoŭ. 
Aç’. Tétaptoç tpómoc, xa0' ðv rposxvvoŭvta: al 
elxóvec al óq0siaac volg mpogfjvate (èv elxovix] yàp 


1> Act, xix, 42. !'* IV. Reg. u, 25. 
19 Psal. cxi, 4. ** E Cor. x, 11; Ron. xv, 4. 


16 Psal. 


34. Secundus modus est ille, quo res creatas, 
per quas, et in quibus, tum ante Domini adventum, 
tum post incarnationis dispensationem, salutem 
nostram exsecutus est, adoramus ; veluti montem 
Sinai, Nazareth quoque, Bethleemitanum przsepe 
et speluncam, sanctum Golgotha, crucis lignum, 
clavos, spongiam, arundinem, lanceam sacram 
salutiferamque, vestem , tunicam, linteamina, 
fascias , monumentum sanctum resurrectionis 
nostre fontem, et lapidem monumenti, montem 
sanctum Sion, probaticam piscinam, beatumque 
Gethsemanes hortum; hæc et similia veneror et 
adoro, templumque omne Dei sanctum, universa 
demum illa que Dei nomine consecrantur, non 
propter ipsorum naturam, sed quoniam operatio- 
nis divinze conceptacula sunt, ac per ipsa et iu 
ipsis Deo complacitum est ut nostram salutem 
patraret. Angelos enim, et homines, et omnem 
materiam diving actionis participem, salutisque 
mez administram, propter divinam aclionem ve- 
neror et adoro. Judaeos non adoro, quippe qui 
divinz actionis participes facti non sunt, nec 
glorie Dominum Deum meum eo consilio cruci- 
lixerunt, ut salutem mihi conciliarent, sed invidia 
potius, odioque perciti erga Deum bene de ipsis 
meritum. « Domine, dilexi decorem domus tuz, et 
locum habitationis gloriz tuæ **. » Et: « Adorate ad 
361 locum ubi steterunt pedcs ejus "". » Item- 
que : « Adorate ad montem sanctum ejus **. » Mons 
Dei sanctus et animatus, est sancta Dei Genitrix; 
montes Dei ratione præditi, sunt apostoli : « Exsul- 
taverunt montes sicut arietes, et colles sicut agni 
ovium '*, » 

95. Tertius modus ille est, quo ea qux Deo 
consecrata sunt, adoramus, puta sacrosancta Evan- 
gelia, reliquosque libros sanctos : « Scripti enim 


D sunt ad nostram instructionem, ad quos fines sæ- 


culorum devenerunt 2°; » veluti etiam discos, Ca- 
lices, thuribüla, lucernas, et mensas : ea quippe 
omnia veneratione digna esse nullus iníicias iverit. 
Vide enim quomodo Deus, cum  Baltassar vasis 
sacris populo ministrari jussisset, regnum ipsius 
dissipaverit *!. 

36. Quartus modus est, quo imagines illze, quas 
propheta viderunt, adorantur (hi enim in imagi- 


xxv, 8. |" Psal. cxxxi, 7. !'* Psal. xcuvn, 9. 


*! Dan. v,238 


NOTE. 
NC Ubique reddidi, ad locum, ct, ad montem, propter auctoris propositum, et prapositionem eig qux 


respondet Hebreo prefixo 5 ad. E ka; 
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paria visione Deum cernebant), necnon imagines A páce: clóov Bely), xat al t6» &copdvov. elxÓvez, cx; 
futurorum, ut virga Aaron Virginis mysterium — 3j óá65og 'Aapüv, elxoviQouca tò «r.c llapü£vou pv- 
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designans, urna itidem et mensa. Sie quoque Ja- 
cob fastigium virge adoravit, quæ Salvatoris figura 
erat **. Porro rerum gestarum imagines in moni- 
mentum institut:e sunt : ipsumque tabernaculum 
orbis universi imago erat. Deus enim Moysi dixit : 
« Vide exemplar quod tibi in monte ostensum 
est **. » Consimili modo Cherubim aurea, opus 
conflatile, et Cherubim in velo, opus textile erant. 
Sic quoque pretiosum crucis signum , necnon 
corporcæ Dei mei figure similitudinem, atque 
illius, quæ ipsum secundum carnem peperit, ser- 
vorumque ejus effigiem adoramus. 


37. Quintus modus ille est, quo nos mutuo, qui 


Dei participes effecti sumus **, atque ad imaginem 
Dei conditi, adoramus, et invicem subjecti sumus **, 
charitatis legem implentes. 

$8. Sextus modus est, quem principibus atque 
in potestate constitutis adhibemus. Ait enim : « Red- 
dite omnibus debita : cui honorem, honorem **. » 
Ita Jacob fratrem suum Esau natu majorem "', et 
Pharaonem principem a Deo constitutum adora- 
vit *è, 

$9. Septimus modus est °, quo famuli dominos, 
et illi qui aliorum indigent auxilio, bencficos suos 
venerantur. Sic Abrabam adoravit filios Emmor, 
quando speluucam duplicem ab illis mercatus 
est ?*. 


otfjptov, xai ġ ax&pvoc, xat $ tpámsQa * xal "Iaxo5 
6b mpoctxüvnoev Emi tò Áxpov tňç pá6bou * tO Ttoz bà 


Fy toU Ewrhpoç (24°). Elat 6E «v yeyovóxov elxóveg 


tlg uvnuósvvoy* aùth 6b fj axnvh eixàv 3v. xayxó- 
opos (25): « "Opa yàp, qnot t MoDcf, tbv tüxov 
Tòv Õerybévta aot èy cip bpev » xai tà Xepovtiy zì 
Xpvoäđ, Épyov ywveutòv, xat tà Xepoublu cà èy tọ 
xavaTecácpazt Épyov úgavtóv. OŬtw Tpoaxuvoupy:v 
tbv vU OV TOU GtavpoU tbv TÍPLOV, toU TE Otojtattxoo 
x2paxtrjpoc Tou 860 pou tb Ópolopa, xal the aùtèy 
xatà cápxa texoUcTe xal vv GÓzoU TÁVTtoV. 


AQ. Hépztog tpóroz, xa0' ðv nposxuvoŭpev lh- 
Àotc, Ws potpav ®@coŭ Eyovor, xal xat’ clxóva Gto» 
YeYevnpévotg, &ALhàorç TE tamswoupevot, xaX vóuoyv 
Tnpouvteg AYÁTTS. 

Àn. "Extos tpóxoç, tà)» èv àpyalç xal EGouciai 
bvtwv. « "Avtóbo:s yàp, qnot, mdot «à, ågerlàç, c 
thv vuv, thv. Teuhv.» "Dc "Iaxo6 tæ ts 'Hoav, 
&X« mTpoyevegtépip á6e)gip, xal apa, 07b 8o 
yEtpotovnÂévT: Épyovtt, mposexuvnsev. 


40. "E6bopoc tpónroç, xa0' ðv tol; ecrótaç ol 
Sodor, xal volg eùepyétarç, xal &v Bv Bfowso ol 
6cópevot, wç 'A6paxp. tolg viol; "Epqu»p, öte «b &- 
mouv wvhsato oTfjiatov, 


40. Tandem, ut absolvam paucis, adoratio, reve- œ u'. Kal å&nìōç elreiv, qó6ov, xat nõðov, xal t- 


rentiæ, affectus, honoris, subjectionis itcm, et 
demissionis significatio est. Verum neminem tan- 
quam Deum adorare fas est, praeter illum qui 
natura Deus est : omnibus autem debitum honorem 
habere oportet propter Dominum ?!. 

A. Considerate quantum roboris, quamque 
divina vis agendi illis accedat, qui cum fide et 
pura conscientia sanctorum imagines adeunt. 
Quamobrem, fratres, in petra fidei ct Ecclesiz 
traditionibus insistamus, nec terminos Lransfera- 
mus, quos sancti Patres posuerunt ?*. Neve illis 
locum demus, qui novarum rerum cupidi, sancte 
catholice et apostolice Dei Ecclesie ædificium 
362 dcmoliri nituntur. Nam si ejusmodi licentia 
volenti cuilibet detur, totum Ecclesise corpus sensim 
destruetur. Nequaquam, fratres, nequaquam dilecti 
Ecclesise (ilii ; matris vestra pudori parcite. Or- 
natu illam suo ne spolietis. Hane suscipite, quae 
per me vos alloquitur. Discite quid de ipsa Deus 
dicat : « Tota pulchra es, amica mea, et inacula 
; Hebr. x, 21. 


26 Rom. 3150, 47. ?? Gen. xxxii, 47. 
33 Prov, xxn, 28. 


** Gen. xrvin, 15 
v, 91. 
? | Petr, 1, 45 seqq. 


23 Exod. xxv, 40; Hebr. vin, 5. 
- 8 Gen. 


pe totty À mpooxóvnat; co(46040v, ÜTtoTctUEUE T8 
xal qaneivosewç* QAN oùĝevy Bel posxvuvelv 6x 
Beğ, el ph góvp t quatt. 8e, näst 8E peui 
&novépety tà tbv Kúptov. 

pa. 'Opdte nós loyùç xat vola Qela ëvépys:z 
tols nicte: xal xaÜapip cuveibórt mposroum «at; 
tüv &ylov eixóct, blbovar. Atd, &ót) pol, avopev èy 
T néspg tüjq nlotewç, xai t) &apabóctt vf; "Ex- 
xinciac, uh petalpovteç pta, & EDevto ol. kyw 
Ila:éps, djpuv* ph 0tbóvseg tónov tot, Bovouévo:ç 
xaivozopsiv, xal xavalizty thv olxoðouhv «rc-&ytz; 
toU Oto) xaÜoAtxfc xal àToctToluxf)g "ExxAXmocia;. 
El yàp 50075 cia navt) Bovlopévp, xatà uuxphv 
čov tò copa ths Exxìinslaç xavraluO0tosta:. Mh, 
àĉelgpol, uh, téxva pìóypiota ths Exxinotaç, pà 
xataLsyúvyte thv puntépa piv" ph xabélnte * tly 
xóspov aùtňç. Aéğasðs aüvhv ĝt’ Epou rpesbecúýsv- 
cav. Máexe tt not zept aùthe ô Oeds” « "O22 l 
xah, dj nAnsliov uou, xal oùx Éotey &v ool pps. ! 


* TI Petr. i1, & ** Ephes 


xin, 7. ' Vide orat. 1. > Gen. XX, 3 


VARIÆ LECTIONES. 


t Edit. xa04e:: 


NOT JE. 


E Regius unus ctavpoŭ, nec male. 
2%) Grace rayxóspioe, Tilinanus vertit : Omni 
genere ornamentorum perpolita,. Zinus : Pulcherrima 


el absoluiissima. At Philoni, Josepho et sanet5 
Patribus Tabernaculum universi imago erat. 


Fol 
> ~y 


, perfusam ta 
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Mpoaxuvfjsmpev xaX Aavpsó3u sv póvp c Kristy A non est in te °. » Solum creatorem et rerum opifi- 


xai AnptoupyG, ws cicer mpooxuvntüip Beğ. TIpos- 
xuvíotpusv xai v3] &yla Oeotóxo, o0y dc Bei, 321 
ig Mri Ozo xatà aápxa * Eri nposxuvhowpev xot 
volg &Ylotc, Wç ExAextolg ylhorç Geo0, xal «hv Ttpoo 
aüzbv xexvruévotg mappnaiav. El yàp pacu.tUst, 
qÜaprolc ToAXáxte, xal áccÓéct, xaX åpaptwinte, ya 
volg ún’ atv yetpotovoupévotg &pyouct, xal «olo 


' o9st)V Aa6páxorg " posxuvoücty oi &vOpumot, xatà 


zò Üclov toU 'AzoctÓlou Aóytov* « 'Apyals xal EEou- 
siars Urotágcec0s * » xal: e 'Amóbo:e nås xdg Ógsi- 
Aàg, t thy Tephy, thv Tehy’ tip vbv qó6ov, 10v 
q06ov* » xai* « 'Anóbote «à Kalsapoç Kalcapt, à 
ono Ò Kúpioç, xol tà to coU. t Oey’ » mós 
paXAoy bxpüv mpocxuvely tæ Basist «iv Bacev- 
óvtov, toe póv User 6somósovtt, xal volg aUtoU 
boóAotg xat qlXote, totg Bactieócact tùy nalðöv, xal 
xatastabðelsıv pova: vzácne Ths YS; « Kasaotf- 
setg Y&p aùtoùç, pnotv ó Aa615, čpyovtaç ènt mácav 
hv yy , » xatà ĉaryóvwv xal vóowv čķouvolav ig- 
6003t, xal cupbacdcúsovor Xpioti Basüslay phap- 
Toy xal àxaxáAutov, Gv fj oxtà póvy àmhàauve vô- 
cous xai 8alpovac. Mh ovv oxiðs &c0evscépav xal 
àtıuotépav hoyiowpebða thv elxóva * axtoypaqet yàp 
&AnfGg Tò Tpwtótutov. 'Aðelgot, ô Xprostavbe, Ti- 
atig bovlv* ó obv nistret nposepyópevoç, xepbavel 
x0AA& * ô 6b Duxxptvóp.evog, Éotxe xAúdwve 0alácane, 
àvepopévy xal Quxizopévo, B; où ph Afypevat où- 
iv. II&vxeg yàp ol ytor 6tà riotswç eünpéatroav 
v Beğ. Ackwpeða ovv thy napáðoc:v týs "Exxàn- 
cla èv eùðútyte xapblac, xal uh èv mools loyi- 
cpuolç. '0 Bedç yàp &molnos «bv ävðpwrov «0i, 
aùtal 6b èzhtnoav Xoytououe nodàvúz. Mh xaxalie- 
Eco p.e0a. véav mloztv uafelv, bg xateyvwspévns TňS 
tüv &yiov Tlaci£gov xapabóscox. Prol yàp Ocio, 
'Amóstolo; * € El «i4 úpa cóa[yeA e ecac map" 8 
ma. pcAd6eze, &váteua Éaxo. » llpooxovoupev oŬy tale 
elxósty, ob «fj ÖA mpocqépoviec TAV Topooxüvnotv, 
ANAX 6v aùtõv tolg èv aùtolç elxovitopévotg. « 'H 
yàp tis slixóvog truh ènt tò mputóvumoy bt 6alvt:, » 
xaÜüue qnot å Octo; Baclistos. 


sit **. » Sic itaque imagines adoremus, ut non materiæ, sed illis quos representant, 


cem Dcum adoremus, cui latri* cultum exhibea- 
mus, tanquam Deo pro sua natura adorando. 
Sanctam quoque Dei Genitricem adoremus, non 
tanquam Deum, sed tanquam Dei matrem secun- 
dum carnem : ad hæc omnes sanctos, ceu electos 
Dei et amicos, quibus facilis ad ipsum patet aditus, 
adoremus. Nain si reges qui interitui obnoxii sunt, 
quinimo plerumque impii et peccatores, necnon 
prefectos a regibus constitutos, et imagines ipso- 
rum, homines adorant, secundum istud Apostoli 
oraculum : « Principibus et potestatibus suhditi 
estote **; » et : « Reddite omnibus debita : cui 
honorem, honorem; cui timorem, timorem ?*; » 
quemadmodum etiam Dominus ait : « Reddite qux 


B sunt Casaris, Czsari; et quæ sunt Dei, Deo ** : » 


quanto magis oportet Regem regum, qui solus per 
naturam suam Dominus est, adorare, ejusque fa- 
mulos et amicos, qui cupiditatibue suis imperarunt, 
universique orbis principes constituti sunt, dicente 
David: « Constitues eos principes super omnem 
terram *'; » qui contra dzxinones et languores 
potestatem acceperunt ?** : qui regno illo, quod non 
corrumpetur, nec dissipabitur, una cum Christo 
potituri sunt : quorum umbra sola morbos et dæ- 
mones in fugam agebat *. Nequaquam igitur ima- 
ginem umbra debiliorem abjectioremve estimemus , 
quippe cum exemplar suum vere adumbret. Fra- 
trey, Christianus ex flde censetur. Quapropter qui 
cum fide accedit, quzxstum multum faciet : qui 
autem hzesitat, similis est fluctui maris, qui a vento 
movetur et cireumfertur*^, ncc quidquam ille pror- 
sus est percepturus. Omnes enim sancti per fldem 
Deo placuerunt. Quamobrem corde recto sincero- 
que, et citra ullam cogitationum disceptationem, 
Ecclesie traditionem amplectamur. Deus siquidem 
fecit hominem rectum *! : ipsi vero rationes multas 
conquisierunt. Novam fidem neutiquam admitta- 
mus, qua sanctorum Patrum traditio reprobetur. 
Ait enim divinus Apostolus : « Si quis vobis evan- 
gelizxaverit prater id quod accepistis, anathema 
adorationem 


offcramus. Nam divinus Basilius ** dicit, « Imagini habitum honorem ad ipsum exemplar archetypu:i 


transire. 


pB. 'Yuäç ôb, iepitatov co) Xpigsoó molpvov, D — 42. Vos autem, o sacratissime grex Christi, po- 


& Xp:otúvupoç Aabe, Tò Eüvog «b &qtov, TÒ cwpa 
täs "Exxlnoiag, bprdfjsa( Xpurwbo TAs apă tie 
a Dto åvastásewç, xal xatakıwsat Erouévouvg volg 
Dyveot t&v. &ylov, tüv norpévwv te xal Óiacxá- 
)«y tfe 'ExxXnolac, npoayopéyouç tuyelv tý; 56- 


95 Cant, 1v, 7. ** Tit. in, 4. 


ix, 4. ?* Act. v, 15. e Jac. 1, 6, 7. 


3 Bom. xui, 7. 
* Eccle, vii, 30. 


pulus Christi nomine insignis, gens sancta, corpus 
Ecclesiz, resurrectionis suse gaudio ipse Christus 
impleat, dignosque faciat, qui sanctorum Ecclesia 
pastorum doctorumque vestigia prematis, et ad 
gloriam auam in sp'endoribus sauctorun) vos pro- 


* Mattb. xxu, 24. -87 Psal. xliv, 19. 
** Galat. 1, 9. 


38 Luc. 
€ De Spiritu sancto. 


VARUE LECTIONEs. 


u Edit, Aátpotç. Sed melius legendum Aaugácor vel AaÉpásotg, ut in textu posui. Vide Meursium ad 
illud nomen, ubi et Optatum laudat, honores ejusmodi auratis olim exhibitos, enarrantem : Lauratis 
et iconibus que mittuntur ad civitates vel regiones, obvii adeunt populi cum cereis et incensis, non cera 


dotiae al xs : 


GU au V, Yd. dba 


ulam, sed imperatorem honorantes. Addit Gregorii I papæ epistolam 1, ad Leonem lsaurum - 
"anu Beneéwc: $ UDAT, qe Eoo (þak le TIN CERES 
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vehat, quam nos omnes per gratiam 363 cjus A Enç 20x00 tv. tai, Aagmpótnot tõv &ylov: fc x£- 


adipisci contingat, quo ipsum perpetuo laudemus 
cum Patre qui sine principio est, cui gloria in sæ- 
cula seculorum. Amen. 

Ceterum , quando de idolorum et imaginum 
discrimine diximus, atque imaginis definitionem 
docuimus, tempus est, ut quemadmodum polliciti 
sumus, testimonia subjiciamus. 

Priscorum probatorumque Patrum testimonia 

pro imaginibus. 

Sancti Dionysii Athenarum episcopi, ex epistola 

ad Joannem apostolum et theologum. 


« Res qux» sub aspectum cadunt , invisibilium 
plane conspicuaz imagines sunt. » 
Ejusdem , ex libro de ecclesiastica hierarchia. 


« Cxterum substantie quae supra nos sunt, at- 
que ordines, quorum sacram jam mentionem 
feciinus , incorporales sunt : quin et sacrosanctuin 
illorum magisterium spirituale est, mundoque 
superius. Nostrum autem pro consentanea nobis 
ralione propter sensibilium varietatem signorum 
multiplicari videmus ; quibus tamen, prout sa- 
crum decet magisterium , ad uniformem concesse 
Civinitatis graliam, necnon ad Deum divinamque 
virtutem pro modulo nostro subvehimur. lstæ 


voto énttuyely tÅ aùtoð yápitt, alwviwç aÙtòv ĉo- 
Eášovtzs, ouv vip àvápxy Ilacgt, p fj óga &iz «oue 
aiwvaç xv alwvwv. ‘Apuy. 

Einóvteg nep tç Otaqgopdg sov elðwdwv xat tüv 
eixóvuv, xat ôtágavtsç pov viv elxóvwv, ipa 6i 
èneveyxelv xal tàs xpfjsetg, xa0&nep Üxecyóp.eOa. 


Maprvplai zadaiðr xal Gox(juy. dpi. Hacépor 
z&pl slxórow. 


Tov árlov Atorvelov &xioxózxov 'AOnvGr, Èx tnc 
ZXpóc 'oávrnvr tòr ázóctoAlor xal Oro. ycr 
àzictoAnc. 


« 'AXn0uc èppavelç cixóveg clol «à Ópaci tov 
&opázuv. » 
Tov aùroðŭ, èx toU xepl éxxAnciaoturac lepap- 
x(ac Aórov. 
« AXX al piv. nip fjudg obclat xat tågers, Óv 
fón uvipnv lepàv Amomsápnv, à&súpatol els, 
xai vonth xai óne xóa juóe bovtv. dj xaxà qtaútaç 


lepapyla. Thv xa tuas 6b ópüpsw &vaAóux« uiv . 


abtol;, tjj vv alcÜrnviv supbólwy motxila nlnðv- 
vopévyy, 0g' Gv lepapytxog ènt} thy Évoscbt) O£uc:y 
Èv cuppecpia t) xa0' ju3q àvayópe0a, Gróv «c 
xai elav àpethv. Al piv iG vóeg vooust xazà xb 
aùtalç Ocptcbv, huels 65 alc0ntal; cixósty Ez «X 
Oclaç, Ws uvatòv, &vavóp.e0a Ozoplaq. » 


quidem, ut que mentes sunt, quantum fas illis est, intelligunt ; nos vero per sensibiles imagines 
ad divinas contemplationes, quantum possibile est, promovemur. » 
Comment. Quod si igitur pro captu nostro, per C ZxóAtor. El toivuv àávaAóqux; tjntv alaOmxai el- 


sensibiles imagines , ad divinam et materiz exsor- 
tem contemplationem sublevamur, cur incon- 
YT NE . M VET . 

gruens fuerit eum, qui pro sua adversum nos 
benignitate, figura et forma et natura visus est 
ut homo, consentanea nobis ratione imaginibus 
effingere ? 

Sancti Basilii , ex sermone in beatum Barlaam mar- 


tyrem, cujus initium est : « Primum quidem san- 
clorum mors : » el versus oralionis finem. 


« Surgíte nunc, O praciari fortium in certa- 
mihibus facinorum pictores. imperfectam ducis 
imaginem artibus vestris amplificate. Laureatum 
victorem, quem obscurius delineavi, industriz 
vestra coloribus illustrate. Per egregiorum mar- 
tyris factorum picturam vestram devictus a vobis 
discedam. Tali per vestram dexteritatem victoria 
superatus hodie gaudeam. Manum cum igne pu- 
gnantem accuratius depictam contuear. In tabula 
vestra descriptum elegantius pugilem inspiciam. 
Nunc quoque luctum agant dzemones , vestra nobi- 
lium martyris gestorum pictura perculsi. Ardens 
rursum victrixque manus illis ostendatur. Quinimo 
in vestra tabella Cliristus appingatur certaminum 
preses. » l 


xócty ÈT} thy Belay xat &0Xov åvayópsða Bewptay, zti 
ànpenèe thy oyhpatı xat poppi xat úcet ópaðévza 
Gg &vÜpumov, pıavðpwrwç OU huäç, slxov(zew 
&valóros huiv aùtolç ; 


Tov dylov Bacuslov, èx tov slc ròr uaxápwr 

BapAaóàp tòr páprvpa JAóyov, oO ù dpzi 

« Ilpócepov pèr tv dylov ol 0dvatoi* » xal 

apóc tQ céAs, coU abtov Aóyov 7. 

« 'Avágtqté pot vov, © Aapmpol cv OANT- 
x&v xatopÜopátov Quypágot, thv toU crpatnro) 
xoAlo6uÜOctcay elxóva, talc üpetépate; peyahúvate té- 
yvatec * àpaupócepov vap’ époU 10v atepavitnv ypa- 
qévta. voi, tňç Ùpetépaç coolaq mepti&pupacs zpw- 
pasty. "Ané)Qo TÅ civ &ptoveupátov «oU páptupos 
vap’ pv vevixypévos ypaş. Xalpo «fj «otauzy 
tis úpetépaç layúnç chuepov fjvttopsvoz vix. "Too 
*'je xttpbg Tpòç tò mUp àxpi6Éct&pov vap ôpiw 
ypapopévny thy máÀnv. "Iw pabpórepov ènt «1; 
Üpscépag «bv nakaırsthy yeypaypyévov — eixów. 
KAavcázucav ðalpoveç xat vüv, talc *oU uáptupe; 
èv piv ápiovelai; mÀnziÓuevot. OGievopévn má 
aütolg 1j yelp xaX vixõsa sıxvúsðw. "Evvpaotcte 
T nivaxı, xal ò cüvy malawpátoy &vwvobitr; 
Xpiotóç. » 


VARIÆ LECTIONES. 


Y Orationem hanc Basilii esse vix concedit Combefisius. Nec usquam certe, inquit, quod memineris, 
videatur Basilius tò yopydv ita tenuisse. Barlaam martyr, Syrus, non Cappadox fuit, quem Joannes 
Chrysostomus panegyrico laudavit, qui exstat t. V edit. Savil. p. 497. 


-—— 
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ToU abzoQ ix roŭelç tobc dpylovc w uáprvpac A B64 Ejusdem , ex oratione in XL martyres. 


Adyov. 

« Enel xal noépwv àvõpayaðhuata, xat Xoyo- 
Ypáqot noháxeç xat Çwypágot ĉıasnyalvouvaerv” ol 
piv tip Aóyp xospouvteç, ol 6b voi; nivakıyv Evya- 
påttovteç* xal olÀoug ènhyelepov mpbo àvõpelav 
ixácepot. "À yàp å byos ià tç åxoñç naplotnor, 
tata ypagıxh cetwrwsa 5 pruhocewç elxvusiy. » 
Too aùroŭ, èx rör apòç 'Augilóyior. tpiáxorta 

x&zaAalwv, xepl tov åyiov Hreúpuroç, áxó- 

xptucte n’. 

€ "Ort Baodeùç Aéveczat xal 1) «o9 Basidéwç elxùv, 
xat où 600 Bacıdelç., Oüte yàp tò xpåtoç oyiğetat, 
coùte 1j õóba ĉteapepletzt. "Qs yàp f) xpacouca tji. 


Apyh xal tEousia pia, oŬtw xal h xap’ huv ogo- 


, oyla, pia, xat où nodal’ tót d) the elxóvog teuh B 


èni tò mpotórunov ĝtaĝalvei. “O ov èotiy èv- 
taŭa gpipmtuxog Å elxwy, toŭto xel quoixüx ő 


`~ Yi6g. » l 


Exdlior, "ane owy « 'O ph Tepa xbv Yidy, xau 


| Gov 6 Kup:oc, o) teug xbv. Ilacépa 55v mé£psjavta 


aj10», » oto xat ô ph teuy thy elxóva, oùôè xbv 
eixoviópevov ttd. “AXX Doug Épst. cic Tipĝy thy 
elxóva «oU XpiozoU &váyxn, obyt è xal tiv åylwv. 
"L ini &eposüvne ! "Axousov vo0 Kuplou Aéyovtog 
tol; pa0nral;: « 'O eyópevoç ùpäç, pè ô- 
xetat. ? "Nate å ph xtjv tous &Ylouc, oùåè aùtòv 
std 50v Küptov. 


Tov åylov l'pnyoplov roù Nócenc, áxó Aó 
fn0évroc àv KwuvcocartuovzdJAet, ztepl Ósótn- 
toc Yloo xal IIveópazoc, xal elc cóv 'A6paáy, 
Aórov yò » 0U Ù &pxń> « Olór ti zác'yovcet xpòç 
TOUÇ &UuvOstc TWV AEIEVOV ol TOÚTWYF JIAO- 
Õedporeç, » xal perà fBpayéa. 


€ "Evzcü0cv ĉecpois npótepov ĉiahau6bávsı ô Tacho 
tbv maióz. Elóoy moAÀáxig ènt ypadgRe, sixóva toU 
máÜouc, xat oóx &báxpuvt thy Oav maprjA0ov, &vap- 


C 


194 tç t£yvnc úr’ bpv àyovone thy totoplav. IIpó- , 


xcvat "oakx map' abt wp Ovotactnpl, óxMácag 
bri yóvu, xal nepnypévaç Éyuov slg vobmico tàç 


xslpaze. 'O öt, bmi6sÓnxüg xazómiw tip mob 516, 


àyxúlnç, xal fj ápigsepd thv xópnv tou maio 
mpb; Éauvtby ávaxlásag, ÈNLXÚTTEL T TPOST, 


« Quæ enim in bello fortiter gesta sunt, ea pie- 
rumque, cum oratores, tum pictores exponunt. 
lili quidem verbis exornantes, hi vero in tabulis 
exprimentes; atque multos utrique ad przclara faci- 
nora excitarunt. Qux enim auribus sermo proponit, 
ea silens pictura per imitationem repraesentat. » 


Ejusdem , ex triginta capitibus de Spiritu sancto ad 
Amphilochium , responsione decima octava. 


« Quippe ipsam quoque regis imaginem ftegem 
nominant, nec duos reges dicunt. Neque enim 
scinditur imperium, neque gloria dividitur. Nam 
quemadmodum imperium illud , sivo potestas qux 
nobis dominatur, una est; sic etiam gloria, qua 
eam celebramus, una est, non plures. Honor 
quippe exhibitus imagini, ad ipsum refertur quem 
reprasentat. Itaque, quod istic imitatione imago 
est, hoc illic natura Filius est. » 

Comment. Sicut igitur « Qui Filium nen honorift- 
cat , inquit ipse Filius, nec honorificat Patrem **, » 
sic qui imagini denegat honorem , is profecto ncc 
eum quem imago refert, honoraverit. At Christi 
imaginem honore dignam esse concesserit nonnul- 
lus, sanctorum vero non item. Proh dementiam ! 
Audias velim Dominum discipulos alloquentem : 
« Qui suscipit vos , me suscipit *. » Quamobrem, 
qui sanctos non colit, is ne ipsum quidem Domi- 
num coluerit. 


Sancti Gregorii Nysseni , ex oratione 44 , Constanti- 
nopoli habita, de Filii et Spiritus sancti divinitate, 
el in qua de Abraham mentionem habet ; cujus 
initium est : « Quod ex pratorum amanitate illis 
contigit, qui rerum aspeciu delectantur , » et pau- 
cis pra missis. 


« Dehinc ligatum vinculis filium assumit pater. 
Hujus ego acerbe rei pictam imaginem sepius 
aspexi, nec sine lacrymis ab hoc spectaculo dis- 
cessi : cum historiam omnem ars perspicue oculis » « 
explicaret. Isaac flexis genibus, manibusque ax: 
tergo revihctis, ante altarejacens reprsesentatur. 
Pater vero pone poplites filii accedens , et comam as o 
sinistra apprehensam manu ad se trahens, oculos, Wi 
in vultum filii, digno prorsus commiserationis ^ ^^; 


thees mpbc aùtòv &noÓAÉmovit, xat thv ĉegiàv p) modo ipsum respicientis , demittit, armatamque pu 


xaðwriouévos vp Eler, mpbc thy aqayhv xaccu- 
Ü)vet, xa rreta hôn cou ao patog h toU. Elooug 
àxuh, xal tóte aùt® ylvetar quvh Osó0ev, tò Epyov 
XWAVOUGA. D 
Tov dy(ov '[várrov troù Xpvcoctópov, èx tfüc 
éppnrelaç tç zpóc '"E6palovc 'Exwtonc. 
« Kal mox elxiàv toù 6gutépou tò mpürtov, ò Med- 
yigeobx toU XpiwtoU * OTnep åy Tiç zUmot oxiàv cfe 
10497; ^ne tv ypopaw, TÒ «pb taste oxlacpa 
TOU ypayéu,. tà tovtov yàp Ó vópoc xaXelzat axi, 
ij ób ápe àMOeca, mpáy paa 6b tà u£Xovxa. "Qoxe 
ô pv vópoc xat ô MeXytactix, mpooxlacpa ths èv 
Kpóyast vpagre * fj 65 xápte, t àMjOria, h èy xpó- 


* Joan. v, 23. ** Matth. x, 40. 
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gladio dexteram ad cædem dirigit. Jamque gladii 3. 
acies corpus tangit, cum vox, ne rem perficiat ~s. 
prohibens , exauditur. » 


Sancti Joannis Chrysostomi , ex enarratione 
in Epistolam ad Hebreos. 


« Ac prius quidem posterioris modo quodam 
imago fuit, nempe Christi Melchisedech : haud 
secus ac si adumbratam ante a pictore designa- 
tionem, picture qua coloribus postmodum illu- 
siretur, umbram quis nominet. ldcireo enim lex 
unibra vocatur, et gratia , veritas; res autem di- 
cuntur ea qua futura sunt. Ita ut, tum lex, tum ` 


Ta C"ü]gsqweeve 
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c “Hv ôè xal «b bxtúnzwpua tò toù "Amostólou xwv A bebat autem apostoli Pauli in imagine aGeforma- 


tv elxóvi, Eva àvenaúeto, ĉ&ıà thy «o0. ao pato 
àsbéverav, Bpayó tt* Åv yàp moloáypurvog Ümip 
quatv* xat djv(xa.Otrfjpyexo tç "Emtavolàg aco0, 
tvntévičev aŭt, xal cg èn} COvto; aðtoŭ, oŬtwç 
nposelyev aó*tQ, paxapičwv aùtòv, xal iov aüToU 


by hoyiouòv mph, aùthy elye, qavcatópevoc, xat 


ôt& ths Üenplac atọ pv. » Kal per’ ddira 
« 'üc ób &naícato å Ilpóxlog Aaw, àtevisaç tÅ 
elxóve to 'Amoctólou, xai ÜOcacápevog xbv yapa- 
xtfpa aUtoU, Óuotov to) ĉylévtoç ati, Baloy 
pevávotuy t "loávvm, elms, baxtuAobeuxvOV thv 
eixóva * Xoyyopnaóv pot, IIáxep * ðv clov AaXoüvcá 
Got, ÜpotÓg East toU * WOTE 9zxolag6ávo, ött xal 
QITÓÇ ÉattV. ) 


'Ex cuc dudo0éov lecopíac, Oeoðwplrouv àzxicxó- 
zov Kopov, sic zor Blor tov åylov Zvysoroc 
Kuwrírov. 


€ Tep} yàp "Ixal(aq, msptevóv tote xal Oévew. 
Paot yàp oŬbtws èv 'Pogr «fj peyioty  moXluv0pU32n- 
Tov yevéG0a, tòv &vópa, dc èv raci volg «0v tp- 
vactnp!ov npaorulaloiç, elxóvaç aùty Bpayelaç 
àvactcat, guàaxýy Tiva Gglsiv aùŭtolç, xal àcqá- 
Aetav èvteŬÂev roplovtaç. » 
Tov årlov BactAeiov,éx trc slc ròr 'Hoatar (28) 
éppmvsíac. 
€ Enceh clóc «bv &v0pomov xat’ elxóva xai 
5uolu3tv so, uh buvápevogz el; 8sbv cpamtvat, ele 
thy elxóva tov 8cou thy auto Tovrpíavy Exévoosv. 
"Qorzep el tis &v0penoc ópyuópsvog, tňv sixóva 
)OáZor, èneih tòv Basıdéa où úvatar, tò úlov 
toTtUV TÒ thy plunov Eyov. » 


Exdlior. Oŭtw xal näç ò xtv thv elxóva, x5 
ANYÉTUTOV ŽNLovóTi Teuå. 

Tov aùtoùŭ, x tç aùrç épunrelac. 

« “Nonep yàp ð Bacixhy elxóva xaðubpisas, wç 
cl; aùtòv tgapapthoaçs «bv Bactdéa xpliveta:” obtu 
6n3ovótt nóðxóç Eatt t) ápaptig, ô vbv xat’ elxóva 
yzyeynuévoy xaðuőplčwv. » 


Tov årlov 'A0avaciov (2T), èx tov ypapérrwr 
éxacóv xepaAalov xpóc 'Avcloxor cór ápyorta, 
xarà zEUCiv xal ázóxpusw, xegáAavoy Am. 


"Azóxp. « Oùy tq Ücobe cà; elxóvaç mpoaxuvou- 


tam elligiem, eo in loco, ubi propter corporis 
imbecillitatem parumper quietis captabat ( nam 
supra quam natura patitur, vigilias producebat ), 
in quam , Epistolas illius pervolvendo, oculos in- 
tendens ita defigebat, ac si in vivis ille superstes 


fuisset ; ut gratulabundus , eumque sibi preseutem , 


fingens, cogitationem omnem ad ipsum dirigeret 
et 

Nonnullis interjectis : « Cum autem BGG Proclus 
finem dicendi fecisset, oculis in Pauli imaginem 
defixis , similem illius quem viderat, figuram con- 
spicatus, exhibita Joanni reverentia, imaginem 
digito monstrans ait : lgnosce, Pater, is quem te- 
cum loquentem vidi, huic similis est, atque, ut 


B rcor, illemet ipse est. » 


C 


Ex religiosa historia Theodoreti episcopi Cyri , 
in Vita sancti Simeonis Stylitæ. 


« Nam de italia sermonem etiam habere super- 
fluum fuerit. Aiunt enim in aniplissima urbe Ro- 
mana virum hunc celeberrimum fuisse, ita ut iu 
omnium officinarum vestibulis et superliminaribus 
imagunculas eidem erexerint , unde sibi presidium 
quoddam et securitatem procurarent. » 

Sancti Basilii, €x enarratione in Isaiam. 


« Mox ut hominem ad imaginem et similitudi- 
nem Dei conditum vidit, cum vires suas in Deum 
convertere non posset, adversus Dei imaginem 
suam exbausit malignitatem : ac si quis ira perci- 
tus , imperatoris imaginen , quando imperatorem 
non potest , lapidibus petat ; sicque lignum impe- 
ratoris imaginem referens percutiat. » 

Comment. Consimili ratione quisquis veneratur 
imaginem , ipsum utique revereatur exemplar. 

Ejusdem , ex eadem enarratione. 

«Nam , quemadmodum in illum , qui imperatoris 

imaginem ignominia affecit, haud secus animadver- 


titur, ac si contumelia imperatorem ipsum asper- ` 


gisset : sic perinde peccati reus est, qui in hominem 
ad Dei imaginem conditum injuriosus fit. » 


Sancti Athanasii, ex centum capitibus ad Antio- 
chum prefecium , per interrogationes et respon- 
siones, cap. 38. 


Responsio. « Nos fideles nequaquam imagines tan- 


NOTE. 
(26) 'Ex t5jc slc tóv 'Hcafav épunveiac. Era- D inter presbyteros al e crat, id quod semel at- 
t 


smus inficiatus est commentarios istos in Isaiam 
esse magni Basilii, immerito, inquit Cavius. Com- 
befisius censet non aliter opus hoc Erasmo viluisse, 
quam quod imparem se huic taniæ elucubralioni 
deprehendit. Profecto, in caput 2, auctor se Cappa- 
docem prodit, ubi ait, posse gentes numerari qua 
Christi fidem amplex;e erant, puta tò Kazraóoxov, 
xal l'a3a sv, xal 'Appev(uv, À Züpov, Cappadocum, 


. Galatarum, Armeniorum, Syrorum, etc. Proclive 


quippe erat bomini Cappadoci ut gentiles suos 
primo loco nominaret, tum deinde vicinos. Incap. 10 
testatur se scribere in ipsismet temporibuscum Ano- 
moorum hzresis emergeret : ‘Orola fj vov zapa. 
61aarfjoasa tv 'Avopolov afpsai;. Qus cum Ba- 
silii ætate omnino conveniunt; ea nimirum, qua 


que iterum videtur indicare. 1 

(27) Tov áyiov "A0avaciov. Quod hic caput 38 
dicitur, quxsstio est 39 in editis. In cod. Cæsa- 
reo CCCV, quæstio 96 habetur seorsim cum hoc 
titulo "'A0avacíou dtào0 punyela, Athanasii mino- 
ris interpretatio. Übi proinde significatur quastio- 
nes istas non esse magni Athanasii, sed recentioris, 
qui sane vixit s:eculo vir, vel octavo. Nam in illa 
ipsa responsione 59, quam hic et posthac citat Da- 
mascenus, subjicitur narratio Theodori Æliotæ de 
monacho, quem scortationis dæmon vexaret, quam 
profecto uterque ex Prato spirituali acceperat. 
Aliquando vero, Deo dante, ostendam Athanasium 
hune minorem post annum septingentesimum 
vixisse. 


r contemplationem cum ipso conversaretur. » . 


| 
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Tov abtov, éx tic &lc cv apòç 'E6palove "Ezi- A Ejusdem, ex enarratione in Epistolam ad Hebreos, 


ctoAn épunvrsiac, xsgd4. č. 

« "onxep ènt twy elxóvwy týmov Éyev toU åy- 
6puou fj elxwv, obyY thv layóv * ote Tò àlnlèç 
xai ó túnoç xotwuvoucty &àAÀfAot  * ó yàp túxoç 
[30g. » 


Evcos6iov tov Ilaugldov, àx rç zépuxemc Bl- 
dov ror àv EvayreAloic ázoósiteur , &lc có, 
« "020 d 650c cQ 'ACpaàp xapà cq pvt cq 
May6pn. » 


e "O0ev claéct xal voy vapà «vol; minatroyipote, 
Wç àv Octog tóroç, cl; ttipijv «v aùtób: cip 'A6paàg 
£xntgavévtoy Üprnoxeóexat , xat Ocnpsizal ys clo 
čeŭpo Óuapévouca f) tep£OiBoc, of te «ip 'A6padg 
tnigevwbévteçs ènt ypayňş áàvaxctpevorv, úo py 
èxatépwÂev, pécog 6b ð xpelttwv, Urepéyoy TÅ ctp. 
Ein © äv 6 eðnawpévos huly Kúptoç aùtòç Ó 
hpétepos Zwrthp, ðv xat ol åyvõteç a£6oust , TÈ 
Ocia Aóyia mıotoúpevot. OÙtoç h oŭv aòdtèç iE 
Excivou tà tfj; ebocÓclag onéppata elg å&vðpúnrovç 
xaza6a)Aópevog, àvOpumetvoy ÓmobUc clôóç te xaX 
ayua, tip Ocogust xporácop: 'A6paàp, attic eln, 
&autby EGégrve, xat thy tou IIacpóc abt mapsól- 
60v Yvà0tw, ) 


* 

"Ex tñç xpovorpaglac "Iodrrov (29) 'Avtioxy&lac, 
cov xal MaAaAa, zxepl cnc alpofoovonc, xal 
fic éxo(qos cQ Ewtnpi XpiocQ ctii Anc. 
€ 'Azb téte xal ó Bantioths '[oávvrs 55Aoc tyé- 

veto toic &vÜpu orc, xal ánéveuev abxby Howse 


*9 Gen. XVii, 1. 


cap. xvin. 

« Quemadmodum in imaginibus, imago homi- 
nis figuram refert illius, cujus est imago, non 
item virtutem : atque adeo veritas et figura mu- 
tuam inter se societatem habent. Figura quippe 
similis est. » 


Eusebii Pamphili, ex libro v Evangelice demonstra- 
tionis, in hc verba : « Apparuit Deus Abraham 
apud quercum Mambre "*. » 


« Unde locus iste, ceu divinus, ad honorem 
eorum qui Abrahamo illic apparuerunt, a vicinis 
populis hodieque colitur. Nunc etiam terebinthus 
illa superstes visitur, quique ab Abraham hospitio 
excepti sunt, sic pictura representantur, ut duo 
quidem hinc inde cernantur, medium vero locum, 
qui prestantior est, teneat. Hic porro sit ipse 
Dominus Salvator noster, qui sese nobis manife- 
stum faciebat, quemque dum ignorantes colunt, 


divinorum eloquiorum fidem firmant (28)) Ipse igi- 5° Ple 


tur profecto fuerit, qui ab eo temporé religionis 
semina inter homines 368 jaciens, humanam 
speciem et formam subiens, seipsum, quisnam 
foret religioso parenti Abrahamo videndum præ- 
buit, eidemque Patris notitiam dedit. » 


Ex Chronographia Joannis Antiocheni, qui et Ma- 
lala diclus est, de muliere ha&morrhoussa; deque 
statua quam Christo Salvatori erexit. 


« Ex hoc quoque tempore Joannes Baptista in- 
ter homines innotuit, cujus caput Herodes topar- 


NOTAE - 


(38) Zinus : qui divinis oraculis credunt. Verum C lun scripsisse pugnat, eo q 


pro certo habeo , hos neque Judzos , neque Chri- 


Slianos fuisse sed paganos aut Idum:eos, qui tra-, 


ditionem antiquam tenuerint potius quam Scripture 
dictis crediderint. 

(29) 'Ex cric xporoypaglaç Twárrov. Qux hic 
narrantur de statua Paneadénsi, incertus auctor 
Demonstrationis chronographicæ originum CP., 

uem Combefisius in Manipulo edidit, accepta re- 
ert 3b Eusebio et Joanne, quem «bv Aiaxpivó- 
pevov, Hesitantem nuncupat, seu de secta Acepha- 
lorum ; quein subinde prodidisse ait, lizemorrhous- 
sam illam nominatam fuisse Berenicem , xat «1; 
Bspovíxne, tg ô mgri aos p£pvntat xaàeta0at 
| «hv Alpopé ovv. Unde, vel Joannem Hasitantem con- 
| similia scripsisse oportet, vel anonymum istum 
: ab eo non discrevisse Joannem Malalam, sequioris 
zelalis scriptorem. Nam Hasitantis historia, Photio 
teste, cod. 41, incipiebat ab imperio Theodosii 
senioris, nec ultra Justini I tempora excurrebat : 
unde videtur alius non fuisse a Joanne Rhetore 
quem citant Evagrius et alii. Malalz vero historia 
ab initio mundi usque ad obitum Justiniani senio- 
ris protendebatur. Quin multa passim ab auctori- 
bus allegantur, tanquam al Hesitante accepta, 
qux Malala non habet. Quantum capio, quz Joan- 
nes Malala de Berenice narrat , ea accepit ex Cle- 
mente historiographo quen paulo post laudat. De 
hoc Clemente Suidas hiec babet : Kms lovopt- 
xòs, inquit, čypațe tove 'Popalov Basustc , xal 
aùtoxpatoplaç, xal mob 'Iepuvujtoy rept cov Iso- 
xpatuxov eynuátoy, xoi &ààa * Clemens historicus 
scripsit de imperatoribus Romanis et imperiis, itein- 
que ad Hieronymum de figuris Isocraticis , et alia. 
Docussimus Hody Clementem post septimum sæcu- 


76 in Anonymum mox laudatum, in illo loco Ori- 


inum CP. ubi dicitur Clemens tradidisse statuas ^ 


uod Combefisius, annot. E 


3s Y 


wystavtivov uloó Kovasavelou , Constantini filii vox. *^ 
Constantii fuisse similes Theodosianis, de Constantino P. Yeme 
Pogonato Constantis fllio sermonem esse conje- wG 4c 
cerit. At proclivius fuisset eas Constantino Magno wwa h 


attribuere , qui a Dyzantinis vulgo vocatur Kov- 
atavtivog; ó toù Kwvyotavtlou, vel ulóc cou Kuvotav- 
tlou, vel, ut Codinus, pag. 7, ô «ou Kwyvstavtlou 
vaic, Constantinus Constantii filius, Chlori scilicet. 
Nusquam Constantem Pogonati parentem Constan- 
lium, sine mendo dictum reperias : bene vero Con- 
stantinum, ut alibi diximus. Cæterum a viro doctis» 
simo amicissimoque R. P. D. Anselmo Bandurio 
admoneor legi debere : Clemens consimiles varieque 
forme marmoreas statuas, Kwvotavrivov elvat oå- 
Gxtt, uloU «o0 Kovazavtlou, Constantis Constane 
tini filii esse ait. Eumdem Clementem citavit He- 
sychius quidam in fragmento quod Cl. Ducangius 
Graece Latineque post Chronicon Paschale dedit, 
in quo totidem fere verbis eadem leguntur qua 
Malala habet initio lib. x De Domini nativitatis 
etate. Hesychium porro Malalam non exscripsisse, 
sed eo anteriorem esse, exinde collegerim, quod 
communem esse auctorum sententiam alfirmet, 
Christum post sex mille annos ab orbe condito 
natum esse, paucissimis hoc ad annum circiter 
5500 consignantibus. Nam saeculo saltem sexto 
desinente deincepsque communis in Oriente opinio 
fuit, natum esse Dominum anno mundi vel 5500, 
vel 5504, vel 5508, ut constat ex Anastasio ll An- 
tiocheno, hom. 7 ia Hexaem., ex synodo quini- 
sexta, can. 5, ex sancto Maximo, Georgio Syncello, 
Theophane, Eusebio nescio qua, cuius SxeSsosx Nos. 
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cha, in regia Trachonitidis regionis, in urbe qux A ô coxápyne elg tò facetov stc Tpayuvlsibog yó- 


Sebaste dicitur, amputavit, octavo Kal. Junias, 
Flacco et Ruffino coss. id :gre ferens Herodes 
rex, Philippi (ülius, e Judæa regressus est. Sta- 
timque ad eum accessit mulier quzdam locuples, 
nomine Berenice, quæ idem oppidum Paneadem 
incolebat. Ilxc, quoniam a Jesu sanata erat, sta- 
tuam ipsi erigere cupiens, nec sino regis permis- 
sione id ausa perficere, Herodi regi supplicem 
obtulit libellum, rogans ut liceret sibi in urbe 
sua Cliristo Salvatori auratam statuam dicare. 
Libellus porro hujusmodi erat: «e Augusto He- 
« rodi, toporchz, et legum datori Judæorum Græco- 
rumque, regi Trachonitidis, Berenices, honora- 
bilis Paneadis incole, petitio supplex et obsecra- 
tio. Justitia et humanitas, czterzeque virtutes ver- 
ticom vestrum instar coronae cingunt, Quod ego 
neutiquam ignorans, bona spe omnia consequen- 
di concepta, tibi scribo.» Quas porro sit exordii 
ijus ratio, sermonis series declarabit. « Cum a 
prima ætate sanguinis fluxu laborarem, omni vitae 
substantia facultatibusque meis in medicos ex- 
liaustis, medelam nullam nacta sum. Ubi autem 
accepi admirabilis Christi curationes, qui mor- 
tuos ad lucem revocans suscitaret, dæmones ex 
mortalium corporibus ejiceret, omnesque confe- 
ctos morbis verbo sanaret, ad eum velut ad 
Deum confugi. Verum considerata multitudine eo- 
rum qui illum cingerent, metuens ne morbi spur- 
citicm aversatus, erga me indignaretur, major- 
que zgritudinis plaga fieret, mecum ipsa cogitavi, 
369 quod si vel finbriam vestimenti ejus tan- 
gere mibi liceret, sanitatem adipiscerer. Hanc 
ubi primum tetigi, suppresso sanguinis fonte, il- 
lico convalul. Ille vero, cum cordis mei consilia 
prznosscet, elata voce, Quis, inquit, me tetigit ? 
virtus ex me prodiit. Tum egopallens, gemensque 
et graviorem morbum ad me reversurum arbi- 
trans, ad ejus pedes corruo, humumque lacrymis 
infundens, audaciam meam profitebar. AL ille, 
uti clemens et benignus, vicem meam commisera- 
tus, sanationem mihi his verbis confirmavit: Con- 
fide, filia, fides tua te salvam fecit. Vade in pace", 
Sic tu quoque, Auguste, mihi supplicanti postu- 


& 6 P5» ^ bh e^ ^ ^ 4 aA ^o eo ^ co ^ 44 o o ^o dé ^ o ^ 6 


rex ex libello supplice, miraculi magnitudine per- 
€ulsus, curationisque reveritus arcanum, dixit: 
« Tua, o mulier, sanatio prastantiori digna mo- 


9 Matth. ix, 22. 


paç, ty Zs6aosf] sj] móet, pb xci» KaAavócoy Iov- 
viov , èv ónats[a Qidxxovo; xal '"Pousplvou. Aù 
Toŭto Auroúpevoç ô 'Hpuónc ð Baausoc 6 utm 
&vfj0sv àmb ths "loufa(ac , xaX nposhàðev abo 
yuv *w tÜmopoc , olxouc& «hv aùthy Tlaveóla 
nóv, óvópaxt Bepvíxn, BouAopévn, óc la0clsa ori 
toU "Inco0, otfjÀny aüvip dvactrjcat* xo ph to- 
pica liya BasOuxfo xekeúsewç Toto orca, 
6é£now— Bédwxe «ip Bachet 'Houóm, alzousa avi 
ypucnwv cti LZutp: Xpist® iv cj &avute xn 
otňoat® fug bénow elysv oŬtwç - e Xafacu 
« 'Hpobn, vonápym, O0sspoütcm "IouBaiuv «c xal 
'EXMjvyov, Basist Tpaytv(ziboc, 6£natc xat txe- 
cla nap Bspvixnc &Guopatuxme, TÓA&toc IIavrá- 
boc. Aıxarosúvy , xal quavOpumn(a, xal tà loz 
vOv áprtüv mepigtégouci thy Ópnetégav xopv- 
qfjv * 60ev xàvi tovto slDuia , cüv &vaOaie tal; 
&)n(ot mávvov SeuCopévn , aol Ypáqo. » "Ha; 
1j toù vapóvto; Tpootlou xorts, mtpotv cs ó i- 
yos báger. e "Ex maibiov Ang0ctsa ráðn aiyoj- 
« folac Óyexü)v, el; latpobg à&valmgagá pou c: 
« lov xal «bv mioutov, lactw oùy tOpov * åxnxouis 
6b tou Üaupalopévou Xpıotoŭ tà lápaca, óx w- 
xpoùç 6tavlatnat, náv elc xx ÉAxtov, xal oal- 
povaç èx Bpovov &ársAaUvov, xat Távtas toùç èv 
vóou papaivopévouç Aby Bspareúwv, xày® zp 
aùthv & npòç Bedv Ebpapov. Kat mpoctoynxua 
TÜ meptéyovtt aÙtòv mXM0ec, Öerdtásasa uh tò 
ix «oU náðouç poluspdy &moctpedópsvoc , čpy:- 
GOT xat’ èpoŭ, xal mÀelov pot bréan h minr 
*fje vósou, xa0' tauthv Doytcápmv, Bre bày uvt- 
Osiny fashat toù xpasréðov toŭ luatlou aŭto, 
cwhoopar. OO xal &japávr, xat staðeionç po 
Tç "mYrje vo0 alpatoç, yÉyova wapaypňpa Oye. 
Aùtòç 6b udAkov, Ùç nrpoyvoùç tňç tuňc xaplix; 
tà Boudcúpata, àvéxpaķe * Tiç pov fyaco; ĉi- 
vrapıç àz’ àpoU éEnA0ev. Eyù o0v &ypıásass, 
xal avévouca, thv vóscov Opasutépav &roczpéquo 
èn’ bpk hoyeopivn, nposnesovsa aùtğ, thv vi 
ènìhpwca Öıxpúwv, thv tó uav čésiıxoðsa. At 
ôt dg áya0bc , or)ayyvio0elc Ex* tuol , è xesypi- 
« T4 pov thv lacey, clpnxoc* Odposi, Ovyárip 
« ù aloziıç cov céccxé c& * zopsúov slc cipi 
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lationem justam indulge. » Hzc audiens Herodes D « yny. Oŭtw xal ópelg, Ze6aocol, thv 5£nov d 


« Ğcopévy glav mapácyste. » ʻO 6k Bacıdsòç "Hoe 
óng åxnxoùs taŭta tà «fc chorws , tEsnidyy $ 
Oaŭpa, xal qobnÜct; tò pusthpreov tňç lázie 


NOT,E. 


Curterius, AUCADR UeHuG ex qq. Ánastasianis ac- 
cepere, Chronico lexaldring, Joanne ipso Malala, 
aliisquc, prater Julium Africanum, Clementem, 
Theophilum, et Timotheum , quos Hesychius ipse 
et Malala laudant. Neque magni faciendum est te- 
stimonium Abulfaraji qui Theophilum astrologum 
Rohensem. seu Edessenum, floruisse ait circa 
annum Christi 785 et lHlegirze 169, et Egregie historic 
auctorem baberi, Nimia quippe est Abulfaraji in- 


diligentia, ut ipso solo testificante credamus The 
philum hunc astrologum bujus egregiæ histori 
parentem fuisse, aut saltem nihil urget nos, ú 
concedamus eum ipsummet esse quem Hesychie 
et Malala citavere. Ad Hesychium quod specia, 
quidni idem sit cum Hesychio Illustri,qui historias 
à Belo arre rege u aa Anastasii inj 
tempora produxit? Plura de Malala legcsis 

Cavium in Hist. litterar. parte. n. tcn 
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eUnzy * e 'H elc oè vevopévr laa , © yóvar, pel- A « numento est. Abi ergo, et quam volueris illi, qui 


« Çovoç othànç Éoxty &£la. IIopeuOctoa colvuv, otav 
« Bobet àváotnsoy abt ctfnv, botásouca «bv 
« ixcápevoy. » Kal eóü£uq aùth Bepylxn, h tpi 
alpoppeouca, Ev pés ths l6lac avte nóewç Ia- 
vcáðoç åvéstyee vip Oci xat Kuplp avfj)nv xalxty 
Ex yaÀxoU OcppAátou, plasa ypucbv xal Kpyupov. 
“Hres othàn pévet £v IIaveábt «fj móXet Étog vov, où 
mpb moÀÀoU ypóvou peteveyðelsa, ào’ ob lovaco, iv 
pés tç nóňewç elg &yvov tórov, el; olxov eùxth- 
tov. "Onep Oróp.vnua cùpéðy Ey th róde, IIaveáó:, 
rapi Bácoy ct, yevopévp &mxb "ovfalov Xpt- 
atav , àv (p ónfpysv 6 Bloc tõv Basüeucávtoy 
návzwv tfi; '"loubaixn; yopa«. » 


Ex tic é600unc B(6Acv vüc éxxmciaczix ac 
Ietoplac Evce6iov roù llapgiAov, zept TNS 
alpoppooúonç Iaredðoç. | 


€ "Enxcióh thse ths nmólewç Éuvfs0nusv , oùx 
Girov fjyoogat Orfjynotv mapeX0stv , xal volg ps0" 
huas pynpoveúesðar. à&lav. Thv yàp alpoppooísav, 
fv Ex tõv lepov Eúayycllwv mapkà toù Bwrīpoç 
huv tod nxáÜüoug àmalayhy cipé£o0at pepaðhxa- 
psv , EvO£vbs. EAeyov ôppäclar, tóv te olxov aot; 
ènt the mÓAec ĉeixvusðar, xal «fj; ómb coU Ewth- 
pos cels aòthv eüspyecla; Üaupacsk tpórara napa- 
piver. ‘Ectávat yàp č’ úpnàoŭ AÂou, mpòç piv 
calç nvúlarç toU aŭte oľxou , yuvaixdç txtúnrwua 
y3Àxeov Exi yóvu xexhtuévov, xat tetauévarç int 
voUpmpoc0cv «aig yepotv, txetevoúoy torxóç* o0 
åvTixpù, &AXo tç aŭto VANS, &vðpòç 5pOtov oxa, 


d êınlotõa xosulwç BeOXnu£vov , xal thv yelpa aùtoŭ 


N 


Y 


AA 


txel rpovelvov. OÙ napà «ofc moatv ènt ^fi; ofr 
taótne, ķévov vt Botávre eloç quet, Ùç péypt too 
xpaGméóou tfj; toU yaÀxoU ÓvmAotbo, àwibv , àe- 
Qápp.axoy Távtwy TOY vooruázoy cuYvyávery. Too- 
tov bk xbv ávbplavza , clxóva "Inaou yépsiv Edscyov' 
Épetve 65 xal eic fjpdo, wç xat bpe: mapaXa6siy, 
Emónufjsavcoc TÀ xóXet. Kal Oaupastòv odbky, cote 
nåla t tOvöv cüepynÜévrac map «o0 EwtÃpoç 
hpüv, votaUta. veromxévat, ónóce xal cy ånostó- 
Àev abty tà; elxóvaç, Iléspou xai IIlaóàou , xal 
a0100 toU Zorfpog, Ótayptopatttopévag totophsa- 


pev * bç elxbq xov ralaw)v ámapaguláxtux , ofa p 


&Ovuxrg auvrOcla, ubonç map' abtol;, «oUtov ctv 
eluüóctoy cov tpónov. » 


Tov abtov, èx tne abtüuc "Ictopiac évrdcov 

JBi6Alov, elc tòr Paciga Kovctarrivor. 

« E5 pla tfc èx Oso). cuvpslnpévos Bonðelaç, 
aótixa «o0 Gt tnplou «pónatoy máÜouc Oümb yclpa 
bias elxóvog àvateÜnvat mpostávces. Kat êh «6 
cwThptov «09 otavpoŭ scnpgetoy iv «jj siä xar- 
éyovta abtbv èv tọ páltota tv ènt "Pope ben- 
pocteupévo Tóry otfjgavsa;, aùthv 6h taútny úzo- 
Y0**tv èvtáķat ħpasıy aùtols t) "Popaluy 
tyxeheúvetat pwvý' « Tovty :( cutter onpelp, 
« ttp AANI EXévyto tfc àvõpelaç, thy nóty Ùpüy 


« te curavit, statuam erige, ipsiusque gloriam ce- 
« lebra. » Mox igitur, Bernice, qux fluxum sangui- 
nis ante passa erat, in civitatis suæ Paneadis me- 
dio statuam æneam, ex ærc fusili, auro, argento- 
que permistis, conflatam Domino et Deo suo 
consecravit. Qux quidem statua ad hoc usque 
tempus Paneade perseverat : atque ex eo loco 
ubi quondam stabat, ex media nempe civitate, in 
locum sacrum sive oratorium translata fuit. Hujus 
porro rei narratio in hac ipsa Paneadensi civitate 
reperta est, apud Bassum quemdam, qui ex Ju- 
dxo Christianus factus fuerat : in quo etiam libro 
regum omnium qui in Judæa imperaverunt, hi- 
storia conscripta erat. » 


Ex libro septimo Historie Eusebii Pamphili, de 
muliere Paneadensi, qu& sanguinis [luxu labo- 
raverat. 


« Quandoquidem urbis hujus mentionem feci- 
mus, consentaneum non fucrit narrationem præ- 
termittere, quae digna plane est, ut posterotum 
memorie commendetur. lllam enim mulierem 
sanguinis fluxu laborantem, quam ex sacris Evan- 
geliis a Salvatore nostro sanatam fuisse didici- 
mus, illinc esse profectam ferunt, domumque 
ipsius ea in civitate monstrari, in qua Salvatoris 
in eam bene(icentix€ mirifica tropaea perseverant. 
Super altum quippe lapidem ante :edium illius 
fores, &eream feminz effigiem, flexis genibus, ex- 
pansisque supplicantis more manibus, conspici 
narrant : e regione vero alteram ex cadem mate- 
ria rectam stare viri figuram, modo coinposito 
diploide indutam, manumque mulieri protenden- 
tem. Ad hujus statue pedes peregrinum quod- 
dani herbæ genus nasci, quod ubi ad oram usque 
diploidis pervenit, morborum omnium medicamen 
evadit. Hanc porro statuam Jesu Domini imagi- 
nem exprimere aiunt; mansitquc illa usque ad 
nostram aetatem, ut qui in civitatem hanc adve- 
niunt, oculis eam lustrare possint. Neque mirum 
videri debet, veteres illos ex gentibus, qui Salva- 
torem erga se beneficuni experti erant, eidem ta- 
lia praestitisse, quando tum apostolorum Petri et 
Pauli , tum ipsiusmet Christi pictas imagines vi- 
dimus : cum veteres absque ullo scrupulo ejus- 
modi honorem, consuetudine a gentilibus accepta, 
servatoribus suis adbiberent. » 


370 Ejusdem, ex libro nono ejusdem Historie de 
imperatore Constantino. 

« Cum sese divino adjutum esse consilio ap- 
prime sensisset, mox salutifere passionis tro- 
peum statuz suæ manui apponi precepit. Ac cum 
eam salutaris crucis signum dextera sua tenen- 
tem, in frequentissimo Romana urbis loco erexis- 
sent, inscriptionem hanc Latino sermone subji- 
ciendam curavit : « lloc salutari signo, quod verz 
e virtutis insigne est, urbem vestram Lyrannicas 
« servitutis jugo servatan Nw NN&XN2MeSS. NND 
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« decus nobilitati, splendoremque restitui. » 


Ex Historie ecclesiastice Socratis libro 1, cap. 18, 
de eodem imperatore. 


« Posthec autem imperator Constantinus, reli- 
gionis Christianz; studiosior factus, a gentilium 
cultu prorsus abhorruit, singulariaque certamina 
prohibuit, et suas imagines in templis colloca- 
vit (30). » 

Stephani Bosireni, contra Judeos, cap. 4. 


« Nos porro sanctorum imagines ad eorum re- 
cordationem statuimus, puta Abraham, Isaac, Ja- 
cob, Moysis, Elie, Zacharis, et aliorum prophe- 
tarum, sauctorumque Dei martyrum, qui propter 
ipsum mortem subierunt; ut quicunque imagi- 
nes eorum aspexerit, illorum recordetur, cum- 
que laudibus extollat, qui gloria dignos illos red- 
didit. » 


Ejusdem. « Quod autem spectat ad imagines , 
omnia qu» in Dei nomine fiunt, bona esse et 
sancta confidimus : idola vero et simulacra, 
apage. Hzc enim mala spuriaque sunt, perinde 
atque illi qui faciunt ea. Aliud quippe est imago 
prophetz sancti, et aliud simulacrum sive sta- 
tua Saturni, Veneris, Solis, et Lunz. Porro, quan- 
doquidem homo ad imaginem Dei factus cst, 
idcirco adoratur. Serpens autem, quia diaboli est 
imago, immundus est et exsecrabilis. Quod si ea 
que hominum manibus fabricata sunt, respuis, 
dic, quæso, Judxe, quidnam adoratur in terra, 
quod hominum manu elaboratum non sit? Altare, 
propitiatorium, Cherubim, urna aurea habens 
manna, mensa, tabernaculum interius, omnia de- 
mum qu Sancta sanctorum ab ipso Deo appel- 
lata sunt? Nonne manufacta Cherubim angelorum 
erant imagines? quid ad hzc respondes ? Quod si 
ista nominas idola, quid dicendum censes de 
Moyse et Israel, qui hzc adoraverunt? Atqui 
adoratio quidem honoris argumentum est. Quo- 


S. JOANNIS DAMASCENI 


in libertatem asserui, pristinum A « &xó QuyoU toù upávvou ĉtacwðslsav , teu0t-- 
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« pwa’ Ere pv xal thy cúyxìntov, xat «oy po 
« "Popgalov, t) àpyala èniyavslq , xat tÅ lap- 
€ TPÓTNTI EAeufe poaae, ÅTOXATÉSTGA. » 


'Ex tç 8xxÀAnciactuxtic ‘Ioroplaç Z«xpádzow 
fi6Alov zpotov, xegaA. i, xepi tov abtov 
BactAÉoc. 

« Metà taŭta è ó Bac eb; Kovovavsivoc tm- 
pekéotepos iv tà nep} Xptovtavig poU, &eotpágt 
tàs 'EX)qvtxàg Opnoxelaç, xai navet tà uovopá&yua: 
&lxóvaq è tàç ldiaç èv volg vaoto àrvéOeco. » 


Zcegávov Boctpnvov xarà "IovOalor, xegad. č. 


«€ Hielo tàç elxóvag twy àylov elc pvfjunv tov 
&ylov Evotfjcapev , olov "A6paàp , xat "Iaaix, xal 
"laxo6, xat Moücéoc , xat 'Hia, xat Zayaptov, 
xai tav Aovry mpoqQntcov xal åyiwy pgaptopow, 
TOV Öt’ aÙùtòv ávatpeOEvvtov, Tva mdc; ò ópav abtov 
tàç elxóvaç, pvypoveún abtov, xai 6o£ázm «bv bote 
gavva a0ToUg. ) 


Tov avtov. « epi 8b elxóvov Oappoüpev, čt 
Tüv Epyov yevópevov èv óvópaxc coo , xaXbv xal 
&vtóv tote. ITegy 65 elbouoy xal àyadpátwv, raye- 
xaxà yàp xal &àYAóxoxa, xal abvà, xat ol motoDvte, 
aùtá. "Etepay váp tompy el elxùv &ylou Tpoxfytoo, xal 
Etepov &valpa f Eavoy “K póvou xa "Aepobiuy, 
'HAlou te xal XeMvng. Enel 0 xat vä pwnroç xat 
elxóva 8co0 yéyove, nposxuveľtar. 'O 6b byes, Ensubh 
eixov èste ĉeabóhov , &xálapróc Eat xal ànóbir- 
Toç. El 5E tà yetponolnza àno6d))m , sixk , © Iov- 
ate, tl tetiv Ex yÅe &yetporolnzoy 8 mpooxuvsiza:; 
Mh h x16t10, 100 Beo yeeponolyrtoç v; «b Ouo- 
othprov , xal tò lAaccf;ptov , xa} «à XepouvGu , xal 
7| otápuvos fj xpuatj, fj Eyousa sò uávva, xat 1j «pá- 
veča, xal fj oxnyh tj towtépa, xal mávxa & "Aqu 
&ylov ExMj0ncav ónd «oU 8co00 ; O0x cav «à Xe- 
pou6lp. yerporointa, clxóveç &yvyéXov ; cL Asyer; 
El cwla àmoxalAelg aùtà, tt Mvystg t Mosi 
vpoaxuvfjaavit, xal tp "Iopat); Kal À ukv xpocxü- 
vnote, stie toti ap folov. Kao, xal huels &pap- 
vto mpoaxuvoüpev, tbv pbv Ocbv, xatà thy Ostxiy 


circa nos quoque peccatores, Deum quidem ado- p datpelav xat à&lav nposxúvyow botátopsv, xal 


ramus divino, qui ipsi debetur, latrie cultu, 
ipsumque ceu creatorem et beneficum reveremur : 
angelos vero, Deique famulos, ad Dei ipsius glo- 
riam, tanquam res a Deo conditas, eique subje- 
ctas. Imago siquidem est nomen similitudoque 
illius qui in ipsa depictus est. Quamobrem Domini 
sanctorumque prophetarum cruciatus, qui in lege 
ct Evangeliis descripti sunt, tum per litteras, 
tum per imaginum expressiones, in memoriam 
semper revocamus. » 


Tpépopey (Gg Towthv xal yoprnybv fjpiov * touc & 
àyyéhouç xal 6oólouc toU Oto) xatà thv coU 
Oco, cg motdjuata coU Beco xal oúdouç abtoU. 
Eixùv váp tovtv Üvoga xa ôpolwstç toU. èv aùt$ 
ypapévtoç. Aib xal ypáppacı xal yapåypascıy d 
pvnpovesopev «Gy «o0 Kuplou vaðnypátov, xal cy 
&yíov mpogrntOv, toV bv vópg xai EüayreXto« 
Yeteappévov. » 


NOTE. 


($0) Deorum utique, sivo idolorum; 
sunt. 


ut non male Christophorsonus ct Valesius interpretati 
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Tov dylov l'gnyoplov NaGav(ov, èx roù Aóryov A 371 Sancti Cregorii Nazianzeni, ex oratione contra 
u 


voU xarà 'JovAuavoU tov zapa6ácov. 

« OŬ tà cúpbola tic Em tovt mre, al elxó- 
veç qépouct, Ett 6n posiac mpoxelpevat. » 
ToU Xpveocrópov (31), ix tic épymrelac vov ĉi- 

xalov 'Ie6. 

€ "Ev toútotç mat vol; aup6sÓnxóaty atip, oùx 
Eĉwxev åpposúvny t Beğ. xaü&msp Evi xàv clxó- 
vuv, Encuibáv tiva ypágwpev Ev tÅ loxopuxi] Ypap» 
` "O O6siva ávéünxe, vpágopev, oŬtw xai £vvavOa, 
thv elxóva «fic tyoyric aùtoŭ vpépac, ð vpáya« tò Be- 
6Xlov, orep Ev yowixlót xázo0ev Ünoypáqgtov Aévev 
Er rovtotc züct toic cvu6s6nxócur abtQ où% 
fipapcev "Io. » 
'Ex roù Blov tov dpiov Kwrorarrirov, Bi6Alov 8. 

« “Osy && aŭto fj duyh, nistewç ivOcou èothpt- 
x10 Ouváget, påálðor Žv ci; xal èx xoube, Aoyucópevog 
c; £v tof; xpuaolc voplapact, a0tbe thy ab coU elxóva 
6vcypáqeto, te Rv BAénsty ĉoxelv, àvacexapévny 
7.95; Bedv, Ebyop.évou vpónov. Toótou pèy oŭv tà èx- 
*untpuata, xa0' Ohne trj; "Popatov vfq x, Èv aùtolç 
Ò: tol; Basıdclorg xavá vivaç nóàstç, Ev. tatg elg tò 
:6t&topoy t&v mporiAov &vaxeruévatç elxóatv, Eat 
bp010; èypåyeto, &vo) pv elo «bv obpavby Ep 6XEmtv, 
^t Elpa Exvexvapévo, eüyopévou oyfjavt. "6e. pv 
` 09v abt, Eausby èv talç elxovoypagplaiç eüyóp.evov 
iscopst. » 


Tov avbcov, éx cov cpitov Bi6Alov. 
« "Qe uiv o5v fj Basi £s ExeXevoUxo uhtnp, &&ta 


ianum apostatam **, 
e Hujus quippe vnlneris signa promunt imagi- 
nes in locis publicis erectze. » 


Sancti Joannis Chrysostomi, ex enarratione in 
justum Job. 


e [n his omnibus que ipsi contigerunt, nihil 
insipienter adversus Deum locutus est. Quemad- 
modum in imaginibus cum cujuspiam pinximus 
historiam , àscribere solemus : N. consecravit; 
sic qui librum hunc scripsit, postquam anim: 
illius imaginem delineavit, velut in extrema mo- 
dioli parte subscribens, dixit : In omnibus his que 
acciderunt ipsi, non peccavit Job "*, ) 

In Vita sancti Constantini libro iw (cap. 15). 

« Quanto autem fidei robore animus ejus obfir- 
matus fuerit, ex eo quisvis intelligat, quod aureis 
in nummis suam ipse imaginem ita cogitavit effin- 
gendam, ut in supplicantis modum conversa ad 
Deum facie, spectare sursum videretur. Atque 
ejus quidem effigies impresse per universam Ro- 
manorum ditionem spargebantur. Quibusdam au- 
tem in civitatibus in eminentiori regiarum ipsa- 
rum porticus parte imagines ipsius ita depin- 
gebantur, ut rectus ipse, protensisque supplicantis 
more manibus stans, ccelum suspiceret. Sic ergo 
seipsum in picturis precantis habitu repræsen- 

Ejusdem ez libro tertio. 
« Hoc igitur modo imperatoris mater vivere de- 


te ttn TÀelo:ne, tüv te aùtňç Evexa Ocopüv Q siit, quz, cum propter religionis ac pietatis opera, 


Tpáķcwv, to0 te È abi; qUvtog ÜTtEpquoUc xal 
m3pabóSou qQutou* öy mpbc ol, &ámact, xat thç elo 
thv yevvnsapévny ôclaç, paxaplčeiv rov. Obco piv 
aùthy 0cosc6T, xatacthoavta, ph obaav tò mpósspov, 
Ù; ajttp boxsiv èx mpone tip xav Zucrpt pepá- 
Onteŭolar” oŭtw ôè cip dgrópatı BacOtxip tettu- 
xóta, t, Ev &nagtw Eüveat, xal vap’ aùtolç tolç otpa- 
tuotixol; tåypasıv, Abrvovctav BacıAlða åvayo- 
peúecÂar, xpuaots te voplouaci xat thv aùthe bixtu- 
moU002t ceixóva. » 


Tov aùroù reráprov Adrov, xsgaA. 80". 


a € Oi && thy Bacidia nóty olxoüyvec, atj «]] ovy- 


bonori plurimo digna fuit, tum propter excellen- 
tem et admirabilem plantam illam quam ex se ge- 
nuit; quem quidem, cum omnibus aliis de causis, 
tum ob ejus erga matrem pietatem beatum prædi- 
care debemus : quippe qui illam, cum Dei cultui 
addicta prius non esset, sic religiosam reddidit, ut 
a primeva etate a communi omnium Salvatore 
erudita videretur. Ipsam demum imperatoria digni- 
tate cohonestavit, ut apud omnes gentes, necnon 
apud ipsasmet militum cohortes, imperatriz Augusta 
proclamaretur, imagoque ejus nummis aureis im- 
primeretur. » 
Ejusdem ez libro 1v, cap. 69. 
« Qui vero urbem regiam incolebant, una cum 


|i xal bfjup "Popatov, à thv Basudoc ir- D senatu populoque Romano, ubi primum imperato- 


éyvwsav zeXeuchv , eiv xal máare levpepds tn- 


éxerya TÅ áxof] ócbz pévot, mévOoz &ayevov &motouvto. 
Aouxpà 05 ànexkelovto xal àyopat, návðnuol te O£at, 


~ val nåvta 6ca. in} gotov Blou «olg c00upoupuévote 


TpáTTerv Eos Hv. Karnoel; 5E ol nádat «pugno, 
Tà; npoóčouç bmotoUvto* ÓpoU te návteç 157 paxá- 
piov àweughpouy, tbv Ücogur, vov Gg àXlnÜo, tr; 


ss Invect. 1, p. 99. "* Job 1, 22. 


tís obitum acceperunt, acerbo et quavis calamitate 
graviori nuntio perculsi, nullum luctui modum po- 
suerunt. Balnez et fora clausa sunt, publica quo- 
que spectacula, et quecunque homines otio dediti 
et genio indulgentes consectari solent, intermissa 
sunt. Qui ante in deliciis veraabantur, vultu in 
terram demisso incedere unaque omnes voce bea- 


VARLE LECTIONES. 


x Deest vox biécpeyev, ex Eusebio supplenda.: 


^ NOTE. 
(31) S. Chrysostomi commentarii in Job fragmenta exstant in catena Junii. 


wa 
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tum illum, dilectum Deo, ac prorsus imperio A Bac:ielas Exágcov. Kat ob taŭtz Boot; Egmvovv pé- 


dignum celebrare. Atque li»c non verbis tantum, 
verum eliam factis declarabant, ubi consecratis 
jmaginibus, mortuum perinde ac si superstes in 
vivis esset, honorabant, Colum itaque coloribus 
designantes, hunc supra celorum verticem in 
ætherea quiescentem regione picturis reprasenta- 
bant. » un 
3792 Ejusdem cap. 73. 

« Consimili igitur modo quaterque beatus ille 
pro uno multiplex in filiorum successione evade- 
bat; adeo ut imaginibus passim erectis, per univer- 
sas gentes ejusdem ipse suique filii honore donati 
sint. » 


Theodoreti episcopi Cyri, et Polgchronii, ex ezposi- 
tione in Ezechielem. 


« Et quemadmodum imperatorem Romanorum 
imagines ita pingere consueverunt, ut satellites 
armatos, quibus illi cinguntur, populosque pro- 
stratos circum exhibeant ; sic in proposito textu, 


quandoquidem rex in visione Deum figurat, velut 
: in solio gestatum, rerum omnium quz in terra sunt 


` imagines ostentando, quod eidem figure ad orna- 


—— — 


tem confert, subinde exprimit, ut Dei in res uni- 
versas imperium nos doceat. » | 

Ejusdem. « Et tu, fili hominis, sume tibi laterem, 
et pones eum ante faciem tuam, et describes in ea 
universam Jerusalem ; et dabis circa eam muni- 
tionem : et ædificabis contra eam propugnacula, et 
circa eam pones vallum, et dabis circa eam castra, 
et ordinabis ballistas in circuitu **. » 


Interpretatio. « Quod si adversus multitudinem 
loqui, eique civitatis direptionem, eversionem 
templi, et qua ex his eventuræ sunt, calamitates 
nuntiare formidas, hoc eis alia ratione indica , ut 
tandem resipiscant, tuaque inodestia manifesta 
flat. Et sumens, inquit, laterem, civitatem describe. 
Nomen autem inscribatur, ut liquido constet illam 


. esse Jerusalem. In descriptie vero eivitatis circui- 
.tu, valli delineationem esprime; in quo nempe 


exercitus multitudo est. Dehinc militari ordine 
procedant copiz (id quippe sonat vox castra), hoc 
est, parate militum legiones : quæ quidem non 
armis modo communitz sint, sed et machinas ad- 
moveant, quibus evertantur muri (muri, inquam, 


- isti) : has enim ballistæ et arietes indicant. Admira- 


bili porro ratione, circumstantem duntaxat civitati 
multitudinem innuit, ut populum, incusso prius 
terrore, quam calamitates accidant, a peccatis abs- 


' Lincre suadeat » 


5! Ezech. iv, 4, 9. 


vat, Elç Epya 6b ywpoŭvtes, clxóvwy å&vaðfhuasıy, 
olánep Çüvta xal teðvnxótra aùðtòv čtlupwv. Obpavo) 
piv oyñua cıatunwocavteç ty ypwpátwy ypagh, 0zic 


i 


iða 65 obpavov, kv alücpl óuavgi6y, diavaras- 


M 


p5vov aùtòv, tH ypaşh xapabubóvteg. » 


mee 
Tov abcov, xeyal. cy. 

« Tot yov tpyepùç å tpiapuaxáptoc, ToAvTiá- 
ato; ià ths tùy matbov O:aboyTic, àvO' Evb; Eylvexo, 
Ùç clxóvov &vactácst, rapi nda Eüveotv ua xolg 
a0voU tuudoOac matoly. » 


6so0opltov, éxicxózov Küpov , xal IloAvyygo- 


B viov (52), éx tic elç ròr "Itexi& éppmretac. 


« Kal srep ol. "Popatot tà; Bascàtxàç eixóva; 
Ypáqovtse, touc TE Dopuqpópoue TEpttOTÖSI, xal zà 
Eüvr, únxotetaypéva motoUgt, xóv porov tpónov xáv- 
taU0a * Encibh ó Basideùç 5i «rj; órtaclac oynpa- 
tiÇer «bv Bedv, wç ènt Opóvou åyoúpevov, m&vtuy tän 
br yç Osixvuct «às elxóvaç, tip te oyhpatı cb zpé- 
Tov &roblbuct, xatà Távtwy «v To ÉBcou ásra 
thv ĉeorotelav. ^A ad uud, Aul eve = No 

-2L 

ToU aùroŭ. « Kal cb, viè å&vlpùnrou, Xá6e scavop 

mÀlvOoy, xal ése: aùthy rob mposuwTou cou, xaléa- 


Y0&d ei £v aütfj thv "IepovcaAhp, xat Soer èy aiz$ 


mepioyhv, xal olxoĉophociç iv aŭti Tpopayüva;, we 
xal mepibalclg bmi aùthv yápaxa xal bus ix^ 
c avt] cipere xal cá£etg tàç BeXosrástts xý- 


xp. D f VAA uaa 
Eppnrela. « El cot qo6ephv vevópiocat «b èE 
èvavtlaç cip nhier ĉadéyecðat, xat Tpoliyrty «75; 
mÓAetg thv mópÜnoiw , xal tou vaoU thy xatacxa- 
Qv, xat «à èx toútwy cupÓnsópsva ðetvà, Extpox 
&oUcto pfjvucov, Ge xáxelvoug cwppoviğerv, xai oè 
6cixvovat thv èmelxerav, Kal Jafar, qnot, alir- 
bor, &idypayrov. thr zdlir. Enıiysypágðw 05 «tc 
nåcwç 7) nposnyopla, wote Yvopltea0at taútny oŭ- 
cav thv "IepoucaMu * motfjoag Ób thv nóty, zepl- 
atnsov te ths Tpaghs ozhpati xápaxa, lva èstt cb 
atpatoničou mAffoc(. Ai &è Buváp.etg xavà táğu 
moAeguxhy nposiétwoav* tToŬTo yàp Aéyst, apep- 


D 6oAüc, &vxi TOU, váy pata CTPATLWTIXÈ ta peat, 


uh uóvov nepireppaypéva ónAot;, &32X tà pyyxavý- 
pata brigepópeva, of, xabarphsousi tà bos Sud 
và telyn yàp TAŬTA, pnvúst tàç BeAagvácet o 2, Oav- 
pacwitata bk póvov thv zept thy nóv meplavac:v 
toU nàýðouç pnyúzt, ľva npò *àv Üewüv tO pér 
xatanihkas, ànosthsn avte Thy v3. pavo. lav(s; » 


VARIÆ LECTIONES. 


(; In catena Reg. N. 


1892 legitur tva eln otpatoréčou mA0oc. (Emendo ex catena Regia tav:a 


yap Wnv2et tàs Peiostáserç. (5; Cat. melius aùtoùç tfj; napavouíia,. 
NOTÆ. 


(32) Zinus vertit, et longevi : sed Polvchronius 
alter fuit a Theodoreto Ezechielis interpres, cujus 
(fragmenta exstant in catenis, in quibus hunc ipsum 
quem allegat Damascenus, locum reperi. Nihil vero 


tale apud Theodoretum occurrit. 1s porro Theodori 
Mopsuesteni, quem plurimi semper fecit Theodorc- 


tus, frater fuit, et Apameæ iu Syria episcopus. 


[» 


id 


Msn 
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'Ex tov paptuplov toU åylov Eùeraðlov, coU xal A Ex martyrio sancti Eustathii, qui et Placidas, 


Il1axióa. 

€ "E£c10óvrog aótoU èv p:d huipa xaxà «b cúv- 
nIes tnl tà bpn Ünpcucat petà zou stparonédov, 
xal váonç Ths Üepanclac, 90v abt åyély EAáqgtoy 
Bosxopévy. Kal ĉrasthoaç xatà «b cúvnleç «bv otpa- 
tòv, èrorctro thy xat’ aùtõv Silwgiv. Iavtòç 65 «o0 
OTpPATOŬ ènt thv oúlànyiv &oyoloupévou tv Èápwy, 
5 óxsppeye0cavavoz váonç tf; åyéinç, xal süeib£- 
ct3:0;, &ámoGTaoÜ0cl; ths åYÉANS, pps xavà toy 
pupo èv tols ĉosutéporg tómorç tç 0Àrc, xal ĝus- 
Gátorç ywplorç. "Ov Ocac&pevo; ô IDAaxiba;, xat 
tnu uhoaç sudlabeishar aùtòv, xavalumiy návtaç, 
psv åôllywy avpatttv xateĝlwxev aùtóv. "Atoyr- 
cávtuoy Čč TÖV Guvóytuv, góvoc TpOSExapTÉpEt vj 
biwo&et, xatà rpóvotav è Osou, phts «oU rrou abo 
ávovísavtos, phte aóxoU mph; thv Ducyéiperav tov 
TÓT &noxvfjaavtoc, Eri mou xataĝıwxwv, u.axpàv 
&bpéOr coU otpatoréčov abtoU. 'O 06 EAagos levye, 
Exelvog 6 mapala6unv àxpupstav méxpae, pnåcvòç 
GUVÓVTOÇ AŬT, Éovr nepioxonüv mávvol:v, xal Ev- 
vou molp «pózo Aábnta: tç EXágou * à) ò náv- 
gogos xal oixtippwy coc, ô vavtoiaç ó0oUs Eni ow- 
Tnpig vov àvOpo muy trivohsaç, ávecünpsuet tovtov 
tv tfj Opa * oóy ùs Kopvfiktoy ĝià Ilécpou, &AX Ùs 
IIa0Xov ĉiwxovta, 8tX ths llas E£rupavelag. "Em Tohu 
6E EcxUx0; toù Maxia, xıl åtevlgovtoç piv elo «bv 
Elapov, Qauuáčovtoç 5b aótoU tò péysOoc, xal àun- 
y2vouvtoe Tepl thy súlànyiv, ó6clxvuat Küptos xepá- 
Gt1Óy tt TOLNUTOV, 00x &rttxbc, obbb Oxep6alvoy «fc 
abtoU buváperog TÒ péye0oz; * àA (amep ènt «oU 
Baadu Aóvoy &v0cte t Uvop, fevEev abto0 thy Guá- 
votav, obvo xal èvtaŭla Be(xvuot Toútp, "Eni giày 
xepástov ToŬ EAáqgou tóv TÜTOV ToU &ylou cvaupoU, 
ónbp thv Maurpótnta «oU fjMou Aápmovta, p.écoy bk 
«àv xepátwv Thy elixóva. to Üsopópou cdopgatog, oU 
à thv luecépay ocrplav àvala6sly xateĝéķato, 
xat quvyhv àvÂpwrivny èvôzte t EX gu, npocxakei- 
tar tòv Maxlõav, Aévov* O Maxia, ti pe to- 
xerç ; iðoù Évexév cou mapy, xat èv «ip Qu Toúty 
éxpÜnv cot. 'Eyo elpt "IncoU , ð Xptazb;, 0v åyvoðv 
ciy. Ai yàp cümotíat sou, kc au motto elg touc ĝeo- 
p.évoue, napiotnoav Évumióy pou, xal 00v. &goa- 
visat cot Ep.autby ià toU EAáqou toítou, xal ávti- 


Çwypňsal ae, xal guoyelv tol; buxtoot; trc av- D 


Üptníaq pou. OÙ váp toti õixarov, «bv buol mpoc- 
qf tà vov áyaðüv Epywv, ovdeúeey ĉalposv 
åxaldptorç xal eldborg vexpolg xal xwpolç. Atà yàp 
1oUto 330ov ènt yç èv 1 eler Toútp, ( viv dpğs, 
cücat 0£ovy «b tüy àávÜpumuv yévog. » ` 


. ToU dylov Asortlov NeazdAsuc cijc Kvzplov rh- 
vov, 4póc "lovóalovc, & Aóyov. 

e Pipe öh hondy, gépe npobúpws, xal «hy «5c 
ÈXTUTWOEWS t(V GETTY ELXÓVOV &roXorlavy motnoo- 
neĝa, ónt« tuppasdðst otópata dvópuov, AaloUy- 
tuv Boxxa* vopixt) yåp aŭt d) xapábosie, xat oùx 


^ Num. xxu, 98, 


« Cum die quodam , de consueto more, cun 
exercitu universoque famulorum cœtu venatum 
exiissel, cervorum pascentium conspicatus grc- 
gem, exercitu in tres partes, uti solebat, distribu- 
to, cos insectabatur. At cum illis capiendis inten- 
tus esset exercitus, ille qui in universum gregem, 
tum proceritate, tum forma eminebat, a reliquis 
discedens, per densissima silvæ preruptaque loca: 
in nemus prosiliit. Hunc Placidas contuitus, ejus- 
que comprehendendi desiderio accensus , cum 
militibus paucis, czeteris omnibus relictis, insecu- 
tus est. Jam socii deflcientibus viribus constiterant, 
eum solus ipse persequendo perseveraret, divina- 


B que factum providentia est, ut nec equus, nec 


ipsemet asperitate locorum fatiscerent ; et cervum 
diutius adurgendo, procul se ab exercitu recessisse 
373 animadvertit. Porro fugiente cervo, cum 
nullus comitum adesset, petræ verticem conscen- 
dit, tum circumaspicere, secumque cogitare, quo 
tandem pacto predam assequatur. At sapientissi- 
mus clementissimusque Deus, qui nullas non ex- 
cogitat vias, quibus ad salutem homines ducat, 
hunc in ipsamet venatione venatur : non Petri 
opera; ut olim Cornelium, magis autem uti per- 
secutorem Paulum, objecta sua specie. Itaque con- 
sistenti diu Placidz, cervique proceritatem intentis 
oculis demiranti, cum illius capiendi nulla via oc- 
curreret, ejusmodi portentum Dominus edidit, 
quod quidem nihil absimile veri est, nec ipsius po- 
tentie magnitudinem excedit. Sed, quemadmodum 
asina Balaam loquendi indita facultate **, ea ar- 
guit, qux» vates animo versabat, consimile aliquid 
tunc etiam illi monstravit. In cervi cornibus sancte 
crucis ipso sole longe fulgentiorem flguram, atque 
inter cornua divini sui corporis, quod pro nostra 
salute sumere dignatus est, effigiem ostendit; in- 
ditaque cervo voce humana, his Placidam verbis 
compellat : Quid me persequeris, Placida? En 
tui causa aderam, meque tibi hoc in animali con- 
spiciendum prabui. Ego sum Jesus Christus, quein 
ignorans colis. Tua erga pauperes officia conspe- 
eiui meo presentia fuerunt. Quamobrem istuc 
veni, ut per hunc cervum me patefacerem tibi, 
teque vicissim venatu comprehenderem, et cl- 
menti mec indagine cingerem. Nec enim zquum 
fuerit, ut quem ob recte probeque facta diligo, is 
denionibus impuris, mortuisque et surdis simu- 
lacris serviat. Idcirco quippe ad terras, ea quam 
cernis specie veni, ut generi hominum salutem 
afferrem. » 


Sancti Leontii Neapolis in Cypro insula [episcopi], 
ex libro v Contra Judeos. 


« Agedum deinceps, age jam aquo animo ve- 
nerabilium imaginum defensionem aggrediamur, 
ut obstruantur ora loquentium iniqua. Nen enim 
inventum nostrum illud est, sed legis potius iusti- 
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tem, ut geminas Cherubim imagines sculptiles 
conflatilesque fabrefaciat, quibus propitiatorium 
obumbraretur. Adhzc, templum  Ezechieli Deus 
ostendit, quod a pavimento ad laquearis fasti- 
gium, sculptiles leonum, palmarum, hominumque, 
et Cherubim facies habuisse dicit. Terribilis reipsa 
hic sermo est. Deus qui Israeli injunxit, ne rei 
ullius, sive qu:e in coelis, sive qux in terra fuerit, 
sculptile quodpiam, aut imaginem similitudinemve 
faceret, ipse Moysi przcipit, ut sculpta animan- 
tia, Cherubim, inquam, fabricet. Quinimo Eze- 
chieli templum monstrat, imaginibus, sculptisque 
leonum, palmarum, et hominum simulacris re- 
fertum. Salomon item figuram designationemque 
ex lege mutuatus, æneis boum, palmarum, et ho- 
minum simulacris plenum templum exstruxit : 
neque ob id usquam a Deo reprehensus fuit. 
Quamobrem si me propter imagines condemna- 
re vis, Deum prius accuses, qui hec idcirco 
feri jussit, ut ipsius apud nos memoria perseve- 
raret. » 
374 Ejusdem ex libro quinto. 

« Nobis rursum illudunt, quod pretiosam cru- 
cem divinasque imagines designemus, adoremus- 
que, nosque idolorum ac ligneorum numinum 
cultores vocant, viri qui Deum omnino non norunt 
Quod si, ut asseris, atliee , Deum ligneum colo, 
certe plures quoque veneror. Si plures, utique de- 
jerando dixero, Per deos: 
quondam vitulum unum aspiciens, aiebas : Hi sunt 
dii tui, Israel ?*. At ejusmodi jusjurandum ex 
ore Christianorum te audivisse neutiquam asse- 
veraris. Verum adultere Synagoge consuetudo 
est, ut castissimam Christi Ecclesiam, ceu mere- 
tricem infamet. » 

Ejusdem. « Neque enim sanctorum formas, ima- 
gines et figuras uti deos adoramus. Nam si tan- 
quam Deum ligneam imaginem adoraremus, eum- 
dem omnino cultum reliquis etiam lignis exhibe- 
remus, neque, ut szepe contingit, imaginem forma 
deleta combureremus, Et rursum, quandiu ligna 
crucis coaptata manent, formam illam adoro 
propter eum qui crucifixus fuit: ubi vero sejuncta 
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"Axougov yàp aùtoy toU Bso Atyovm: 
"pb, Mobocía, elxóvag 600 Xepoustyu YÀumtOY xs 


xwvevtõv xatacxeuácat, ox.atóvttov TÒ DAaocf por. 


Kal náv, tbv. vady ÉbecGev 6 8ebc tõ "Iezexu, 
YAumtà mpócuma, qnolv, elye, Meóvzwv, xal povi- 
xwv, xal ávÜpirmtov, xai Xepoublu, &mb toU (54705; 
aÙtoU Ewg TOU patvúpatoç tfe otÉYNS. “Ovtwç c- ^ 
6eph; 6 Aóoc. 'O Geb; Evceápuevos tip "Iopatà ph 
motfjoat yàurtòv, phre elxóva, pte ôuoiwua, 67a 
totty èy cip obpavip, xal óca totlvy ènt tje Yřç, o7 
tòs Tpoctácce: tip Mobof] mtoicat yurtıà gès 
Xepov6lp. xal «9 "Iegexi nihon exóvev xal óvoui- 
TWB) yAurtÓv, Aeóvtuv, xal gotvixeov, xat &vpo- 
tov, Oe[xvuat xbv vaby ó 8cóc* xal EoXoyüv, Ex vi- 


pou Àa6ovy tò tTórwpa, miMjpgrn memolnxs tbv vivi 


yoÀxOv vlumtOv, Bowy, xal poivixwy , xai &vOpo- 
Twy, xat oÙ xateyvwsin ónd tot 8500 èv toútw. Ei 
Tolvuy Epob xatayıvwcxeiv Oéleiç rept eclxóven, 
npoxatáyvwð: vou Kou taŭta norely xeAcósavto;, 
dg únópvnoy aðtoŭ slvat map! hutv. » 


Tov aùroù, éx tov zaéuztovu Jórov. 

« TláXcvy fjpdo 6axatfgouct mept ToU vtplou otav- 
pon, xat ths tõv Ütotumttov elxóvwy GT EUD3EUX, 
te xal nposxuvhsew;, elóuioARtpac fjgd; xal Euo- ' 
Oéouç óvouáčovteç, ol maváðeor. El 68 CuX60só elu, . 
(e Aéyetg, Aes, xal moÀu0cog mávtex. El 8è moli- 
0co;, typy pe mávtue ôpvúvta AÉvetv * Mà teùç 


quemadmodum et tu, Ç 0cotc, xaü&zep xal gù fva Óópiov póoyov, Eàeyeç' 


OŬŭroi ol Oéoi cov, "loparA* àà33 oùx àEuubeing n 


toŭto mapà Xpiuetavüv otopåtwv &xoüUgal mre’ 
&XX efüvoxac &eV fj uocyaM xal neotoçs Zovavwrh, : 
thv mavodgpoya Xptsvou "Exxinsíav, de mópvav 
bia vopeOetv. » oed t 


Tov aùroŭ. « OÙ? yàp map" f inv, d; eot xpos- 
xuvoüvsat ol. t&v &yloy yapaxtrpec, xal elxóvez, 
xai sümot, El yàp &g cip vposexuvoupuev «ip. CUu 
Aie &lxóvoc, EgdOlogev mávtoo c xal «olg Aorrol, 
mpooxuvely GUXote, xal oOx tx To) xt, Asavðévros 
&o0 yapaxTfpoc, T Tp! thv sixóva xatexalopey. 
Kal náv, lo; uiv Éott cuvücósuéva «à úa toU 
aao), tpoaxuvü tbv TÚTOV b. TÖV Ev abtip axav- 


fuerint, eadem abjicio atque comburo. Et quemad- D ou0tvca. Xpiovbv, En&v. ôt bunpeDüoaty tE hfaa, 


modum, qui imperatoris edictum obsignatum acci- 
pit, sigillumque osculatur, is non lutum, chartam- 
ve, aut plumbum veneratur, sed imperatori potius 
honorem defert et adorationem ; sic nos quoque 
Christiani, crucis formam adorando, non ligni 
materiam, sed magis signaculum, annulum et 
characterem Christi ipsius respicientes, per ca- 
dem illum qui cruci affixus fuit, salutamus et 
adoramus. » 


55 Exod, Xxx, 4. 


pilntw aùtà xat xataxalw. Kat orep å x£)uaw 
Basi £o sápevos bogpaytopévny, xal àáaracápr- „ 


à 


vog Thv oopaylða, où xbv d Exclu moev, où xbv yp- 


aéb6aç xat thv mpogxóvrsty * ovt xal Xprotavän 


malbsg, T TÚN TOÜ GtaUpoU NPOGXUVOŬVTEÇ, OU 
Thy qUctv *o0 £0Xou mpooxuvoupev, &AA& sopayla, '*, 
xal õaxtúhtov, xa xopaxrijpa Xgigvo0. aücoU fA. Q 


movvee, Öt’ aÙtoÙ tòv èy aŭt ctaupwbivta &orazée ` 
p.s9a. xal rr pooxuvoupev. » 


— 


VARIA LECTIONES. 


i Lego éporwyátwy, ul Zinus et Tilm. et in act. 7 syn. 


vnv, À Tov uóX66ov, &XYÀ cip Baschet &névetgs tò ls 


^ 


ed * 
"wu 
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Tov attoU. ı Kat 6i Tato Xpıotòv, xal cà Xpt- A Ejusdem. « Atque eam ob causam Christum, 


GTOÙ má, Ev ExxXnolat;, xal olxotg, xal àyopaiç, 
xaY èv elxóat, xal èv civõóvi, xal èv tapelorç, xal èv 
latio, xal Ev vavt! tónw txtun xal ĝıaypágw, 
tva. ô:nvexws ópovy taüta, &vapıyvýsxwuat, xal ph 
bran uat, waorep sù EmceAáDou Kuplou «oU GcoU 
cou el. Kat &omep sù Tpooxuvov tò BuOAlov x05 yó- 
pou, oÙ thv qst. ty eppátwv xal tov pékavoç 
mpooxuvelc, à)ÀX tous abyouç tou Ocot Toùç Eyxet- 
pévous tv aùt, obtuc xyà TÅ elxóvc «o0 Xpıotoŭ 
mp09xuvà , o0 TÅ quost tou. údov xal tüv ygupá- 
twv’ ph yévoito! àX àjóyo yapaxtňpı Xptotoo 
vpooxuvav, ĝt’ a0to0 , aùzùy Xpıotòv boxi) xpatelv 
xai nposxuvelv. Kat orep "Iaxi6 0:&&pevog rapà 
tüv áB:igoy toU TIwshy tbv yetõva tòv rorxihov 
uaypivov, Te Emlxpaaav tòv "Iusto , Yateglnse 
Rávttg tbv yitva petà ĉaxpúwv, xal tols óq0a- 
uols tot; lblotg coocoy EOnxev, où xb Luáztov Üprvov, 
&2Aà Òe’ aùtoù «bv 'Ioctyo voplwv xaxaqueiv, xai 
èv xepalv aùtòv xatéjgetv* o0vto xal Xptotiavoy val- 
ões  cixóva Xpiotou, f) &ároovólou, f; páptupoç xat- 
acnacópevgy tň capaz qoyTi vol ogev avtov Exet- 
vov tóy Xpo påptupa abto)0 àcmásc- 
oar... NG Yo te elnov, ó axorbe èetáetat 
inl navtòç àonacpou, xal inl máong Tposxuvhsewç. 
El 6b tuol tyxadels, Aéyov, öte nposxuvð T $0X 
ToŬ oTaupoŭ, ià ti oùx èyxaleiç tæ "Iaxo6, mpoo- 
xuvhoavt: &mi tò Éxpoy «fr; påá6ðou «00 'lucfjo; 
'AJA& Tpó6rnov, te où tò &0Xoy ttjv mposexüvn- 
GEV, àÀÀX ià to Eúlou «ip 'Iwshy mpossxüvrnotv, 
(arto xal huels ià toU otavpot «ip Xp:ocip. Erel 
xai 'A6paàg Tols nwihsasiy aút tbv tágov &vbpá- 


ctv &ct6£ct mposexóüvnae, xal Yóvu Exapeyey Emi thv 


yhy, àA oby Ùs Ücoug aùtrou; Tpocexüvnos. Kal 
aw, ó 'laxi6 tbv dapab n)XÓó[nckv , &csÓT, xat 
elóuAoAávpnv bvva, xal tòvy 'Hoau Excváxi, 0" o0y 
Wç 8eóv. Iô? «xócou; &anacpoùvç xal nóaaç Tposxu- 
vhosiç ånéðceá cot, vpagixág Te_xal Quatxàc, ph 
&yoósae xatáyvwsiv; bub 6b ènàv Don; eixóva Xpt- 
9200, f| 1j; naváyvou avto Mntc(A, f] &ylou Tpos- 
xuvouvta, &áYavaxtsig eùléwç, xal BAaognpste, xol 
àrornbie, xal elómAoAAtpnv pe &roxahelç, xat oüx 
algyUvn; xal qpivvetg, xal tpuðpiäe, ópov pe xab’ 
Exáccvryy huépav Ev nás xfj olxou p évr) vaoùç clbmiuy 


Christique passionem in ecclesiis, in :edibus, in 
foris, in tabulis, in linteis, in cubilibus et in 
vestibus, atque in omui loco exprimo el designo, 
ul per continuam considerationem,  memoriaut 
eorum perfricemus, nec unquam obliviscamur, ut 
tu semper oblitus, es Domini Dei tui. Quinimo 
veluti, cum volumen legis adoras, non membra- 
narum et atramenti naturam adoras, sed Dei ser- 
mones qui in eo scripti sunt; consimili modo 
Christi imaginem adoro, nequaquam vero ligui* 
colorunve naturam ; abgit! sed inanimaim Christi 
figuram adorans, per cam mihi videor ipsumuet 
Christum complecti el adorare. At sieut Jacob, 
cum a Josephi fratribus qui ipsum vendjderant, 
variam ejusdem tunicam sanguine cruentam rece- 
pisset, hanc cum lacrymis deosculatus, oculis suis , 
apposuit; non quasi tunicam ille defleret, sed 
quod per eain Josephum ipsum osculari, et mani- 
bus complecti sibi videretur * : sic et nos Ghri- 
stiani imaginem apostoli martyrisve carnali more 
complectentes, animo reputamus nos, vel Christum 
ipsum, vel martyrem ejus amplexari.... Quain- 
obrem, ut sepius dixi, in omni salutatione vel ado». 
ratione disquiritur intentio. Quod si mihi crimina- | 
ris, quasi crucis lignuin, ceu Deum adorem ; quare 
non item Jacob accusas, qui virge Josephi sumui- , 
tatem adoravit **? At manifestuin est eum nou ligni 
honorandi causa adorationem exhibuisse , sed po- 
tius per honorem ligno przstitum, adorasse Jose- 
phum, 375 sicut in cruce Christum adoramus. . 
Eodem plane modo quo Abraham hornines impios 
a quibus sepulerum mercabatur, genibus in terram 
demissis adoravit, nequaquam tamen uti deos **. 
Ad hec, Jacob Pharaoni, impio licet idolorumque 
cultori, benedixit **, atque septies Esau *', sed nom 


uti Deum, adoravit. Vide, quot tibi salutationes, q(»4* 


quoique adorationes, tum in Scripturis probatas, 
tum naturales, nulli prorsus repreheusioni obno- 
xias protulerim. Tu vero, cum Christi, aut castis- 
siz Matris illius, aut sancti cujusdam imaginem 
nos vides adorare, confestim indignabundus id in 
crimen vertis , aufugisque, et me idololatram no- 
minas. Non te pudet? non perhorrescia? non ru- 


xatahúovta, xal væoùç paptópwv &veyeípovea ; El tà p) bore suffunderis, quando me vides in universo or- 


elwa mpoasxüvouv, iati Tous páptupds Tipi Toves 
xatahúsavtaç Tà cilwg; cl 6b «à Eúla, ws phe, ĉo- 
áw, TX ttyip toùç &ylouc, «ob, tà EYdıva Eóava 
«v ĉaryóvwv xavaxaucavtag ; El 8è xat vob; Xi0ouq 
Go5ást, nws okáľw tovc &rostóloug, coUe Tà AlOtva 
clówàa xavaxXácavsag ; El tàç elxóvaç tv devubuvo- 
uwv Occo» cé6w, T; 6o5átu , xal inaw, xat op- 
TAs inite tüv mxabov, cov èy Babviðwvi lly- 
aávtwv, xa «fj sixóv. 7] pucf] ph nposxvynoávtwv, 
vf] sióuXx1 ; AAN bvtws rolh tv &vópuoy $ To- 
PWE, 0A 10gXuGtg. “R "Ioubate, noah h àval- 


*!' Gen. xxxvu, 32 seqq. "* Gen. yivin, 19; 
*! Gen. xxxii, 3. ** Dan. ii, 1 seqq. 


PaAT&80L. Gr. XCIV. 


Hebr. xi, 2i. 


be idolorum delubra demolientem , templaque 
martyrum honori exstruentem? quod si idola 
adoro, quid est cur martyres idolorum eversores 
honorem? quod si lignis, uti loqui amas, gloriam 
defero ; qui fit, ut honore liomines sanctos prose- 
quar, qui ligneas daemonum statuas combusserunt ? 
Sed si lapides celebro; cur apostolos ipsos, qui 
lapidea simulacra comuinuerunt, celebravero ?, 
quod si tandem falsorum deorum veneror imagines ; 
quare igitur trium puerorum **, quia, ne auream 
idoli imaginem adorarent, Babylone decertaverunt, 


9! Gen. xxii, 7. * Gen. xcvi, 9. 


di 
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gloriam laudesque praedico, horumque nomine A ĉetá cou xal } ác£6tta * ác àbtixelsac bb ow 
dies festos ago? Verum nimia plane scelestorum — fj àAfeta. « 'Aváaza, ô Beds, bixaaov thy lany oou 
obczcatio est, nimia cæcitas. Magna prorsus, o xpivov xal bixasov fjkiv t Eðvouç oby óclou, àM’ 
Judae, impudentia tua. Profecto abs te veritas ini- — àvosíou xat àXAotplou, xaX vapogúvovtóç as tà zav- 
que premitur. « Exsurge, Deus, judica causam tuam. — «óc. » 

Judica, el discerne causam nostram de gente non sancta, ab iniqua et aliena, que te ad iracundiam 
provocat. » 

Ejusdem. « Si ergo, ut sepe dixi, lignum lapi- 
demque adorarem, lapidi utique et ligno dicerem : 
Ta me genuisti **. Sin autem sanctorum imagines 
adoro, imo vere si sanctos ipsos, sanctorumque 
certamina veneror et colo, quomodo tu, insane, 


To) abvoU. « El uiv oŭv i; noMáxıç s Utov, :Ẹ 
EUup xal tip. M6u, Gc Oep  mposexóvouv, elxaàv 
x&TÀ vp úp xai My Zo pue érérrncac. EL & , 
tke clxóvaç vv åylwv mTpocxuviD, touc &rlouc yu- 
ov, xaX mpocxuvi tàç tw åylwv paptúpwv à0Af- 
lec idola vocas? Idola quippe similitudines fuerint — cete xal tiu, m AEyetc Bwa cauta , © ávónts; 
eorum, qui adulteri, homicidz, filiorum mactato- Tà yàp elbwAa, «ov. disubovUjuov , t&v piotyav, xal 
res, et effeminati homines exstiterunt, non aulem . Qov&utOv , xai texvoQuxov, xal padaxiwv Óópous- 
prophetarum et apostolorum. Atque ut ex aliqua  patá clor, xal où mpotrntüv, ovè &rogtókwv. Kai 
parte, brevi certissimoque exemplo intelligas , B tva ix pépouc napactThow cuvrvojtoy xa qTictÓtaTOy 
quid Christianos inter et gentiles paritatis inter- — ónóbecyya nep) Xpiotiavoxoy xal "E2Omvoxiov ógotw- 
cedat, audi. Habebant Babylone Chaldzi musica pov, Áxoucov. Elyov tv Ba6uMovt ol Xalala 
omnis generis organa, quibus simulacra demonum öpyava «avtola povcoixà mpbe Ükpamelav cidúdaw 
colebant :. habebant et filii Israel Hierosolymis — $a:góvov. Elyov 56 xat ol viot "Tapa. ard "Itpouca- 
asportata organa, quz in salicibus suspenderunt. Ahu bpyava , & Ext «atq ltéar ixpépasay , xal àp-* 
Utraque instrumenta erant, nablia, citbaræ, et — qócvspa bpyava, xal váðar, , xai abis, 
tibiz : sed ista ad Dei gloriam ; illa vero similitu- — óxTrjpyov, & £r zal; ltéa:ç è AMà tà pie" 
dinis horum ænula, ad demonum cultum pertine- — &lq ĉóķav Əcoŭ èyévovto, xà Osparns(av cu 
bant. ldem jam discrimen inter imagines Christia- — óatpóvov , &ávtlyipa. OŬtw lorry, xal ènt tën sln 
norum et idola gentilium cogita. Hzc quippe ad — xóvov, xai elódAov, 'EXnvxGv xat Xpiutuvoshn 
diaboli gloriam ac memoriam ; illa vero ad Christi, vós: Št: &xelva. uàv elo 6ó0tav Ota 6ÓXou xal uvijusy 
et apostolorum martyrumque, et sanctorum ejus — xacecxeu&c0nsav, taŭta 6b el; óav Xpuou, xal 
laudem fabricata sunt. » ånostóiwv, xal paptúpwv, xaX áviov aütou.» 

Ejusdem. « Proinde quando Christianum videris Tov abtov. e "Ozav tolvuv lns X piactavby zpos- 


crucem adorare, id ab eo fleri propter Christum 
crucifixum scito, non autem ul lignum adoret. 
Alioqui universa ligna adoraremus, sicut Israel 


Xuvouyta tip stavp, Yv0u, öte uà Xpicocby «y 
avaupulüévea, xal où Thy qUctv toU údov vpoaxuwl. 
Exe} návta dy tà úa mpocsxuvoupsv toù &ypei, 


xai öanep ó 'Iopat rposexóvec và àen xat cà bév- 
pa, MYyov* Eú pov sl 8eóc, xal c ua éqvévrnaac. 
Hyg öè oùy o0st4, &ÀÀà uvhuny xat ypaghy cin 
*oU Kupicu xa0npátov, xal «Ov 5v aùtòv ål- 
Gávvtov, ¿v talç txxìņcla:ç xat oľxotç Éyopev, záve 
v aùtòy noroŭvres «bv hpétepov Küptov. Kat aði, 
ex, Ò 'Iouĉale, zola Tpaph trétpepe Mwoel xpos- 
xuvňsat 'Io5p «ip Yap6pi aùtoŭ, cidwàodárpn im, 
xal 'Iaxó£ tp $apaco, xal 'AGpaày «otc vlelc Ep- 
orarent? annon illi justi erant et prophete? que- pop; xal &xelvot Glxatot. xal TpopTivGt* xal Aawil 
nam Danieli, ut impium Nabuchodonosor? Ac si pro- — «ip Nafouyobovócop &asÓst bvtv; Ka al. kxelvot bà 
pter mundanamtemporariamque vitam hoc fecerunt, p xospixhy xat «póoxatpoy Qwhv taŭra kxolovy, tix 
eccur mecum expostulas, quod in sacris sanctorum èpot &yxaAel; mpogxuvoüvst sal; &ylaiç eov yim - 
mermoríis, sive per scripturam, sive per picturam — pvfjpatc , vpaqixalg xal lotopixatg , xal «à xlii: 
expressis, eorumdem cruciatus et certamina ado- xal «à 40) hoeig, && Ov xa0' hpipav ebeprevoupa, 
rem, per quz singulis diebus beneficiis augeor, xat alùviov xat át&vov. Quhv. èxbixouart; » 
perpetuamque et sempiternain vitam exspecto? » 
Ex Historia ecclesiastica Theodori, tomo quarto. 


lucos et arbores adorabat, atque dicebat : Tw Deus 
meus es; tu me genuisti *. Nos vero non item; 
scd memoriam picturamque Dominice passionis, 
et 37G illorum qui pro ipso pugnaverunt , in ec- 
clesiis ac domibus tenemus; omnia nempe pro- 
pter Dominum nostrum facientes. Rursumque, dic 
amabo, Judae, qu:xnam scriptura Moysi permisit, 
ut Jethro socerum suum cultorem idolorum ; Jacobo, 
ut Pharaonem ; Abrahamo, ut filios Emmor ad- 


Tüc éxxAnciactixuc. "Ioccopiac Gso&upittov?, 
Ü trópov. 


« Sub hoc consulatu, die xxv mensis Decembris, 
terribile ingensque miraculum contigit, quod om- 


** ibid. 


qx c "Y nb 65 saí71v thy ónaxs(av, xacvà xbv pvo % 
cag Acx£u6ptov, Eyovta aùtòy elxába. xa mépaxciyrigk 
63 Jerem. 1, 97. 
VARUE LECTIONES., 
J*u b* Lege, cum Billio Oeoküpov, Theodori, Lectoris scilicet. Nam sub Anastasio imp. s eti 
\ Theodoretus. Ejusdem bistoriz qua hic refertur, Theophanes et Suidas meminere. ARET ER e 
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pav, Oaŭpa qoftpbv xal EGalstov , mdcáv «e &xotv A nium ares perculit. Olympius enim quidam no- 


àvÜpuov xavaTvAscov Yevévnzat. "OXopmtoc; váp 
teg tobvopa, Eóüuplou coU «T7; ‘Apelou Opnoxsias 


. é&&pyovvog , tòv Badıothv © vapayopeúovta tv ti 
! ^outpip tou qahatlou tv 'Elsvtavov, yevópevoç 


xazà tbv mpopaátvovca, xai Ücacáp.evóc 11vag «Oy 
zovopévwy thv toU Ópoouclou óav ceu vüvovtag, 
Eq, aùtaiç XéGtatv, obtog* TU váp &aziv fj Tplac; 
Holy è coit 00x. bxiyéypanta: ; Kat xpatfjoas tiv 
auto àvayxalwv , kon: "lêt, xåyù Tpiáða Exw. 
“Qore xıvnÂévtaç Ttoùç èxel scùpeðévtaç , pst 
ao10v ĉiayerpigecshar, àA efpy0naav óró tivas Má- 
qvo», Tpsa6uzépou tv 'Avylwov '‘Anostówv èv cip 
nepiteryispatt, ávOpumou OaupaccoD, xal xbv Bedv 
Ocpameuovto;, qfjigavioc mpb; aùŭtoùç , Dg oüx àv 


^ Gua dT) tbv tfc mavüpópou bixng ógOapgbv, àxpi- 


Gel Aóytp ypåpovta. Alot 6k cod àávbpóc tj; tapaxňç 
rauca pévov, Èavéoty ó Olúunioç, xal ti u6áoct 
tv Beppy (tg, Elos ypnoáyuevoc, E&ecouy int thy 
^0v duypüv 06ácoy ekauevhv, fiti; AJapÓ6ávet «à 
05a*a Ex nnyñç Textopévne pésov «oU certoŭ lucia- 
ovrpiou «oU edayoŭe olxou «oU npwtouáptupoçs Ete- 
Q&vov, ðv Ev. ma) Extisev, á&pacty APITI- 
xolg ĉıadáuyaç, Aùŭpnàravóç * bvOEv6e hyoŭpar Oclac 
tnopiaç tò Üĉwp á£ioUcOat. "Ev fj xata6àc Odccov 
kxava6alvet, xpavyáčwv* "E)sfjoacé pe, Detjoace! 
Ka xvijüuv a0toU à aápxac, viv STUY àámspiéptoe. 
Ilávreç 66 rept aùtòy vsvópevot, xal xpatfjsavtes, 
otvbóv. nepitullEavteç, &véx)vav. Ųuyoğfayoŭvta. 


mine, juxta equum ambulatorem Euthymii Arianze 
factionis exarchæ subsultim incedere solitus, cum 
esset in lavacro palatii Ilelenianorum, in cella te- 
pidaria nonnullos eorum qui lavabantur, consub- 
etantialis fidem celebrantes conspicatus, his eos 
verbis allocutus est : Ecquid enim est Trinitas ? 
aut quo in pariete inscripta non est? Statimque 
virilibus manu apprehensis : Ecce, inquit, ego 
quoque Trinitatem habeo. Eam ob rem illi qui 
aderant animis concitati, enm statim interfecis- 
sent, nisi eos vir quidam admirabilis , ac religio- 
sus Dei cultor, Magnus nomine, Sanctorum Aposto- 
lorum ecclesie intra muri ambitum presbyter, rc- 
pressisset, affirmans, td justitiz cuncta spectantis 
oculum latere non posse, qui singula diligenter 
conscribat. Cum igitur propter viri reverentiam 
turba quievisset, surrexit Olympius, et thermas 
ingressus, inque aquis calidis de more lotus, ad 
frigidarum piscinam vadit; que quidem aquas 
excipit, e medio altari sanct: ecclesi: protomar- 
tyris Stephani, olim ab Aureliano prefecturz di- 
gnitatibus illustri constructz, scaturientes. Hinc 
plane aquam illam dignam fuisse arbitror, quam 
Deus ipse spectaret. In hanc ille cum descendisset, 
dicto ocius remeavit, cum ejulatu clamans : Mise- 
remini mei, miseremini mei! Et carnes suas un- 
guibus scalpens, ab ossibus divellebat. Tunc ad 
ipsum omnes concurrere, apprehensum linteo in- 


Ernpúrwv 0b, tl àv ely tò aupfdv, xal qnot à C Volvere, ac præ frigore deficientem reclinare. Ro- 


"OXópmto;* "Avópa xazsiboy AsvystpovoUvta , Èri- 
6áv:a por xatà «T; vepoqópou, xal «pelc abad 
Otppoü meptyéavtá pot, xal Aévovtá por’ Mh buc- 
efjuev. Aa6óvxeg 5b aùtòy qopelu cl aŭto 6uapépovs 
t6, , pevexópaaav èv Ééxcépip  outpip mpoaxscuévo 
vf] vov 'Aperavoy bxxXrsla. 8s)óvrov Ob aùtüv 
&votuAl£at thy otwbóva. àT’ aùtoŭ , cuveGématpov * 
«ácagc tàg cápxag; aUtoU , xal oŬbtwç vexpuÜOstc, 
&nibuxe «b nveüpa. Tvwothy è tyéveto touto aysbov 
xa0' One tnc Daouboc. '"Egfjguezov Bé tıiveç rept 
«oU nenovÂótos, Wç ypóvotg ttolv, &mb cfc TÒ ÓptooU- 
giov 6o&atoUcre Opnexelaç sl; thv ‘Apelou pet- 
ebanticato Matpelav. Enreiôh 5k tò cup6sÓnjxbe xat 
àxoalç Basüéov Eninclacsv * '‘Avastáctoç 8è fv: 


gantibus autem quidnam ei contigisset, respondet 
Olympius : Hominem candidis indutum vestibus 


vidi, qui juxta labrum incedens, tres mihi aquz TIN 


calida situlas infudit dicens : Ne blasphemus esto. 
Tum qui illi necessitudine conjuncti erant, ferculo 
eum tollentes, in aliud balneum Arianorum eccle- 
siæ vicinum transferunt. Sed cum linteum vellent 
explicare, omnes ejus carnes lacerarunt, atque hoc 
modo enecatus, spiritum reddidit. Qui quidem 
eventus per universum fere imperium divulgatus 
est. Nonnulli ferebant Olympium, qui talia passus 
est, aliquo ex tempore ab ea religione, qus con- 
substantialem Trinitatem celebrat, ad Arianam hæ- 
resim secundo baptismate transiisse. 3'7'J Ubi 


kricpejev alxóvt ypupaziaübv tò cepáavtov, Ünspüe D vero res ista ad imperatoris aures pervenit (is 
porro Anastasius erat), jussit ut miraculum colori- . . 
bus in tabula depictum in superiori labri parte - vu". 


! 


E tfe vepogópou xatamartvat. "Iloávyne B6 «i iáxo- 
voc, xat Ex&txog tfjg ToU mpoley0dvcoc edayoŭç ol- 


xou Zcotgávou tou tv paptúpwv Tputou, àvhp el 
tu Aog (fov únèp tou Ópoouclou óypatoç Exá- 
GTOTS bvbetxvüptvoo, xal ajtbg elxóvı xatéypadev, 
àA)’ oy &rÀGe* tv yàp Exelos Aovopvwuv xat bea- 
capáévov óvópaxa. xazévpads, xat Ev0a. sin Exactoc 
obuby, ite te xal «v col; 0bagtv Önnpetoúvtwv. 


affyeretur. Porro Joannes quidam diaconus, et 
sancte illius ecclesie, cujus supra meminimus, 
Stephani primi Martyris nomine dicatæ defensor, 
vir, si quis alius, zelum pro dogmate consubstan- 
tialis tuendo nusquam non exserens, ipse quoque 
non pingendam modo, sed et eorum qui illic lava- 


VARLE LECTIONES. 


e Dillius emendat xaXécaq «bv Badıothv. Valesius vero «bv fabtovhv napayopsóuy, juxia equum ambu- 


latorem subsaultim incedens. ()uæ verior videtur lectio 


e pov. 


4 Leg. cithaç. Latine sitwlas. e Forte avvet- 
"ET lu dub 
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hantur nomina, et ubi ipsorum quisque habitaret, A:-Maptúpsi ók dj elxùv Kypt toù mapóvtoc nrerņyuvžo 


ascribendum curavit ; insuper et illorum qui aquas 
ministrabant, nomina subjecit., Atqui hæc quidem 
imago ad hoc usque texupus rei gestæ fidem facit, 
in ipsomet introitu quarte porticus jam multoties 

nominati oratorii apposita.. Verum quandoquidem, 
miraculum illud, miraculum aliud subsecutuimn est, 
hoc praetermittere nefas esset, quippe cum ejusdem 
sit argumenti. Et quamvis ælate recentius sit, hic 
tamen illud commemorare non pigebit. Enimvero 
cum illi qui Arii partibus studebant, triumphum. 
esse perennem cernerent, apud eum cui Helenia-: 
norum palatii cura commissa erat, assiduis preci- 
bus egerunt, ut tanquam balnei administrationi. 
prefectus, imaginem auferret el absconderet. ls 
facili pretextu, nimirum.aquarum hywore labe- 
faciari imaginem, ejusque conservationem instau- 
ratiogemyve causalus, eam, sustulit eL occultavit. 
Veruy. cum imperator universa-regia loca perlu- 
slrarei, ad huuc quoque veniens, imaginem .qua- 


sivit, rursusque affigendam parieti precepit. Porro . 


Eutychianum (ita, xdium przefectus ille vocabatur) 

divina quada statim invasit indignatio, ut dexter 
oculus ei difflueret,. et cælera item membra pes- 
simo molu quaterentur ; quod. in causa fuit ut ad 


sacru: oratorium, in quo beatorum Pantaleonis . 


et Marini. reliquiarum porto asservatur, accede- 
rel, Isid porro oratorinio Homonæa id est, con- 
cordia namigaur, quoniam.illua centum et quin- 


anseljsec: 


èv ^( Ep 66x 100. tetpactóou, toU To)AÓxte elpyi- 
vou Eeux*nplou, 'Ensióh 6à to Oavpatı 0a0pa èx- 
nxohovbyoev , oby ctv napibelv , ths atr) ùro- 
Qésew; tuyyávoy * õTtep, si xa} tbv mapóvxa xatphv 
oTspri0s, Aéyeiyv oùx Óxvhou. Oracópsvot yàp ol 
tIS Apelou cuu pioplac éntxpavouvta Oplapi6ov, tà- v: 
nápncaav ty toU maAaslou 'EXsviawov thv cpovtlla ' 
TETILOTEUMÉVUV, WÇ .Èkápyovta xal tňç toU Aovtpov 
ıoixhocws xalelóvta xataxpúļjat Thv elxóva. *0; 
TpéaSıv eópfjyavov eópá&pevoc, THY &x tov bát 
nposyivopivwyy votla , o; axuAÜsicav thy cixóva 
&geXópevog, qnot, Exi ÓtopBdoc. xac£xpudev. "Hv 
ò Bas:Acùç èyxuxalouçs &énionplag xeAov. elo Exaccov 
tórov Bacouxby, napayevópevoç xàxsice, Thv elxóva 
xaX oŬtwç avbıç cp tolyp xatezám. 

Ilapà-nódaç. 6k tbv Eòtuytavóv * toŭto yàp $y voua- < 
tp ĉıaıtaplw * òpyh tış Ocobixagto; Ta. paXa6ouca, 
^y pv edy 07000 uy Otepotogat TERHNXE, xa- 
xlotwç 6b xai tà Morà mtQusclouca pÉAN , xpos- 
mtÀácat. NApEGXEAGE TÆ cayci eüxcenplap, Evia se- 
nioteutat àyaraúesbar pépos ipv A&tpávov tuy 
Ozonesiwv Ilavtoàéovtog xak (vou, ènixahoupé 
vou TOV tÓómou, Opóroia, Ex toù Excel. suvelbóvrtaç | ` 
tou, Èxatòv nevthxovta &Tiaxómouc èn? Orobocov | 
100 He ÀÀoU Baci .£ux, xotvfjv «tva. xal cup. Qevg- 

pévny 66aoxaXMav soU te ópoousiou tr; Belas Tpxs-- 
oç TotljcaoUas, xal trj; bvavÜpuof)oswc 6b tov Ku- 

plou tpavàcat. tThv.èx .Dlapüévou. xpóaledtv, tath 


quaginta episcopi, Theodosio . magno imperatore, C «hv. £xovup.lav. xexvíjvac0at. "Hpépag 65 zepi zou 


convenientes, ubanimi concordique sententia divi- 
na Trinijatis .consubstangalitadem asseruerunt, et 


Dowinicz .humgnitatis ex Virgine susceptionem. 
declararunt. lllo autem septem circiter dies illic . 
commoratus, cum nihil levaminis acciperet, quin-. 


imo Lesticulus, uterque corroderetur, nocte quadam 
media subdiaconus, cui pro sua vice illic perno- 


ctandum erat, in somnis videt astantem quemdam . 


regem, qui ægrotum . manu . indicans, aiebat.: 


Quare hune, excepisti ? Ecquis eum istuc adduxit ? : 


llic se illis junxit, qui.de .me pessime loquuntur. 
asto est.qui patrati miraculi abeqondit imaginer. 
Clericus itaque surgens, quod..in quiete. vidisset, 
recitat, fleri posse negans ut ille ab hac plaga sa- 


netur. Caeterum Eutychianus, ceu vi dolorum in . 


somnum acius esset, adolescentem quemdam. eu-. 
nuchuan, fulgenti veste indutum videt, his se ver- 
bis alloquentem : Quid babes? Cum ille reposuisset 
se tabe perire, nec ullum. remedium invenire, eum. 
audivit dicentem.: Nemo. bi potest opitulari .; quo- 
niam.rex.. yalde- tibi irascitur. Tum. æger : Quem-. 


vam, inét, interpellabo, aut quid. agam? Hic vero ; .. 


Si. vis, inquit, levamen. obtinere, ad. 898;Hele-. 
nianorum balneas quantocius perge, et prope 


adusti Ariani imaginem quiesce. Mox experges 


ÈTTÀ n poaxaqreeQpoU vto, xat óvoUvvoc OÙLÖÈ V, GÀ xal 
6 6putvcuv aoc xal tüv úV , puscougne 
Ut, tv vuxtiuv, ó Aaywy Onobtáxovoc Thv navyův- 
yw Éyeww, õp xat’ bvap Basıkéa Tivà tbv èx- 
atávta, xałt-yetp} omoócuxvovva vby sbsv, Aéysu ° 


| Hùg úxedikw. toutov; Tis 65 ó ivsavu0a áyayuv; 


Olzog.ó perà tüy elç tpè ĉõuognpoúvtwv suppa- 
Eápevoç. UŬrtoç å xataxpüjac thv clxóva cou aŭ- 
patoç. Aravacrtàç 65 ó x)npixbg, Tò ógObv ótvrfjoato, 
qhoaç, tüv &ðuvátwv tuyxzáveiv laðīvat tovtov «f; 
pácsiYoc.. Tfj Starý vuxtl, ò Eütuycavbe, Goxep 
£lg Ürtvoy Ex «Gv uvv 0nayDOelc, pf. cıva vsavlav. 

&UyoU yov zzapà D depu tpeuopévov, Aéyovta atti, ` 
TU Eye; ; 'Qc. 03, "Anoüvfoxo, Eph, xatasuxóusvec, 
xal Ocepamelag uh tuTy&kvav., hxouve - Aéyorcoe * "f 
oùôsiç dot ĉúvatar forrcac* ó yàp .Baodubz ĉsivõc 
ópylzssa v. xarà coU. 'Hvti6óizı obtoç, xal gno’ 
ziva xtwfou.,. 7] ti morhaw; å 66. onov. * Et. 00sq 
&veOrvat, åre: Suvcójuue Ev t Aouepip "EXAewaven, 
xal bivy00sv «fr, clxóvog tov xauðévtoç Apis 
&veza00nt:. Hapaucá 6k Owxvicag, Eva «iv dxyp- 
etoúvtwy tower, ."EGezAáyvcav dé: vpuy yàp fus 
piov hên «agsABouco v, &pwvigsvvelzetor: Kal gyan 
Tbe avo), , ÅNÅYELVY QÙTÙV , xazà TÒ rpoctayðèy 
ÓwxelsUsauo. POácaç bb tòv tónov xal mpb; thy 


VARIÆ LEGTIONES. 
t Nalesius legendum putat zapayaúôet. Paragaudis enim genus vestimenti erat cujus Chron. Aler 


meminit. Vide Casauboni notas a 


Trebell. Pollion. 
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cixóva teðelç, tkirvet. Thv yàp àrd cúwpatoç 6x5-^A; factus ille, ministrufam 'querfmhim "aecersit. B 


otac Ths Puric, EAeuOsplav àvisewç ð óqOcY, àvo- 
peúwv tji Oeuaey. - » 


asportari; Sed ubi-ad locum venit, juxta imaginem positas exspiravit. Nam «quivisus fuerat, 


autem 'obstapescere, hola. Jat 'tridnum' sine voce 
egerat. AL dlle se, ot "(derht imperatum, jussit 
ame a 


corpore sejunctionem, per morbi relaxationem citra mendactem siprifiesrat.' » 


Tov dylov 'Avactacíov, roù dplov ðpovç Zia. 

c "Àmb c&Ggaápev pihiwv Aapaexon, yoptóv tetty 
bnevópgevoy Kapoázac * kv Q: ywplp vaóz četi «o0 
&ylou 8&65o pou. "Ev «obe tă vai sieehðóvteç Za- 
paxrvol xacpxnsav, návta Domov xai &xabapcíav 
ix .Yvuvaouoy xal malbwv xat àlóytv  morfjcavtes. 
"Ev uti o0v süv fjuepiv xaðegopévwv vÀetóvav að- 
Tüv, xal cuveuyyavévcnv, Ébiupev cf; tE abtóv ca- 
yitav xat ^c &ixÓóvo,; toù àylou Gsobopou, xat 
Expovoev el; «bv OcEDv pov aùtoŭ , xal sb0Éux 
t£nX0ev afpa, xat xavrA0sv Ec xávo tfc elxóvor, 
at&yxuyv Oempoovcowy tò Yevópuevov onpelov , xat «hv 
eav(sav 'zernypévnv elg «bv pov toD &ylou, xal xb 
alpa- xatepyópevov. Kat uhv enuelov toaoŭtov apá- 
otov -yeyópevov Beacápevo: , oùx ÑAðov. elc -suvat- 
4 SÜncw. -OÙ perevénoev ó shv -sayitav .dijac * oox 
x ètápdķev kauvby el, t6 aùtõv` oùx SAYEXWPHSAV TÙ 
' waou* o0x braócaweo : po moUvytac QÙTÓY * xal pÉVTOL 
ye thv boyátqy Eswxav tigwplav. Elxocteecaó pov 
yàp ouov ó mapyóveov tE abtüry TÜN XATOXOÚVTWV 
tv tọ vag, ivròç ôhiyæv fiiteptov Qravwreçs mUxpQp 
Gaváty tEnielylnoav, pnõewde tovtwv teaeuthoav- 
Toç èv «ip abip ywplp, el yh atv t«v xavotxouv- 
twv bv tip vap èv raiç aùtalç hpipatç. AŬtY oSv fj 


SanntiAnübtabiba samcto-motrte Sina. 
— « Quaeuerctiilliáriis Damasco viculus distat, qui 
CarsstaeaventiMetur, Inquó tétiptuni est sancti'Theo- 
dori. Quod tum: ytessi"esstht Saraceni ,' ibidem 
commylortintes, tem femhtarun et faerorüm, quam ju- 
memorem: sordibus et immenditiis locum corspur- 
earunt.' Quadam igitur-die, multis eorum una con- 
sideBtibus et confábulintibus, unus sagittam in 
sancti Theodori tmaghem ' tontórsit , cnjus hu- 
merum 'dexirum 'perforavit. Statimque sanguis 
seatariens, ad 'imom' partem decidit, cunetis pro- 
digium hoc gaod "acciderat, 'sagittamque humero 
sancti infizam' ét cruorem 'manantem cóntuenti- 
bus. Nec tamen inopimati^stupendique adeo signi 
et miraculi :speetatióne *resipaetunt, Non illum 
pænituit qai sagittam jeécerat. Nullus eórum ter- 
ritus fuit: Ex templo non' técesserunt, nec ab co 
serdidando uHatenns 'abitinuerunt. "Unde extre- 
mas'scelerum'suoram prenas'ultrices luérunt, Cum 
enim vigtti' quatnor essent eorum fatniliz, qux in 
templam divertebart, intra'dies piueós aceria 
morte omnes consumpti: surt :'éüm'nullus hoc in 
oppido interierit, prater illos qui in templo mo- 
rati fuerant. Hxc igitur imago quz sagitta confixa 


£buby fj co&su0cloa te mápsottvy Éyouca xat shv (x fuit, adhuc "superest, ac vulnus „sagitta et san- 


nìnyhv tç cayitaç, xoi tbv tórov «o0 aľpatoç. 

[lolo 6& (Got cv Beasapévwv, xal e9peOEvtov 

TóTE , ÖTE zb napgáðoķov toŭto yéyove. Kåáyù'ðt, ox 

Üzac&uevo; thv aùtoù clxóva, xal Ocasápevoç, ð 

tOcacápny Erpata. , 

Ex toU Blov tov dylov Zvpeówoc vov 0avpac- 
ovproo (33), Eñrnoiç "Apxablev "üpytezi- 
.exózov Kúxpov, Oaŭpa éxazoctóv vpuoccór 
Ósvtepor. 


€ ZuvéÓr) 6 £v talç fju£patg Exelvat, , &vb6pa twà 
~ &vopaloy tf; nóňewç "Avttoyelac cuvoy?] eiv xat- 
£yec0ac dnd balpovog vovrypoU, xal otevaywpelsbar 
inl ypóvouc , Qore xavamvlysc0at &osbv Ón’ abtoU, 
cow opíévov tüv myolxüy a0ro00* obrog AvciOnv 
mpd tòv "Ayav, xd suyov ldoewç «al, aùtoù rpe- 
oôelaiç, xat yevópevoç e grbkv Ate zov OO xaxòv, 
xai &raveA0dy el «bv lõrov olxov , xat’ eüyapioxiay 
àvéotnoev abcip clxóva èv ĉnyoclp xal ètupavel cfc 
vÓAeue tóm, bx&voo těv  ÜOupi)y vob tpyastnplov 
aùtoŭ. "Ibóvceq 6b aùthv swsc eov. &niatov, oŬtwg 
&vtlpuo; petà qutov xal Bhàwyv Sokagouévyy, xal 
nÀqc0évteo 0fjXou, guvetápatav toùç åuolovç abtüv 
&cáxtou; àvÜpeomowc, Wote cwvel0riv qo; xal 


gulnis véstigia conservat. Multi autem eorum qui 
rem viderunt, eoque tempore adfuerunt, quando 
miraculum istud contigit, in vivis hodie auper- 
stites sunt, Quin ego ipse imaginem vidi, el re 
considerata , hanc in scriptis retuli. » 


Ex vita. sancti S neon miraculorum effectoris " 


die Arc archiepiscopi Cypri ; miracu- 


« Contigit autem ‘itis diebus, vt vir quidam'Antio- 
chie civitatis eerostor angore gravi zb improbo 
demone vwexaretur , eoque per -mtitos 'dies ar- 
ctaretur , ita nt interolusa respiratiene suffocaretur. 
Is profectes ad Sanctum , ejusque precibus sani- 
talem assecutus, ut nibil subinde mali pateretur, 
cum domum rediisset , $n grati animi monumen- 
tum , in publico conspicuoque civitatis toeo, su- 
pra efüiciaz suæ januam imaginem ejus erexit. 
Hanc inRdelium quidam  conspicati, feminibus 
velisque honoris engo deeeratam, repleti zelo, 
similes sui nefavios homines concitarunt , ut turba 
eonveniens temuMnese socclamaverit : E medio 
tollatur ille qui hec fecit, et imago dejiciatur. 


NOTE. 


(95) Too 0avpacovpyov , miraculorum effeetoris. 
Lectionem lianc mutandam non censu, propter h;ec 
verba que subsequuntur, Bapa pÀp', miraculum 
centesimum tricesimum secundum, Sed act. 4 syn- 
odi vn cognominatur : Too 29pactoo bpoug. a 


monte Thoumasto : qui nempe juxta Antiocliiam rt 
et supra qwem ín. columna Symeon &ox D 
Justino juniore, Tiberio 1f et eres 
desis Evagr. lib. v1 Hist., cap. 22 


l; Cel., 
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Verum divina providentia factum est, ut vir domo A èvtapáywç xpáče:v - Alps toU (ijv tbv toŭto Tte TOI 


, abesset. Vehementi quippe furore perciti erant ut 

illum interficerent, inter hzc aliis alia vociferanti- 
bus, Multa 379 siquidem et valde magna erat eorum 
nequitia in conspectu Dei, nec non immanis li- 
vor, qua quidem abrepti istuc convenerant, oppor- 
tunum adesse tempus rati, adversus sanctum vi- 
rum insurgendi , eumque contumeliis aspergendi : 
quia frequenter gentilium malesanam fidem er- 
roremque redarguerat. Cum igitur tanti furoris 
impotentes essent , militum cuipiam jusserunt, ut 
conscensis gradibus imaginem disturbaret. Hic 
cum ascendisset , manusque jussa perfecturus 
extenderet, e superiore statim loco humi cor- 
ruens fractus fuit : unde magnus in turba lu- 
multus ortus est. Illi nihilominus accensis animis 
adjecerunt, ut alterum eo adigerent ; qui quidem 
exporrectis item manibus quo imaginem detrahe- 
ret, in terram pariter allisus est: ex quo omnes 
metu perculsi, crucis signo sese munire cape- 
runt. Verum infideles furentes adhuc, tertium 
quoque eodem admoverunt, qui cum manus rur- 
sui  protendisset , ut imaginem demittere , 
ipse etiam simili fato deorsum cecidit. Tunc 
omnes qui aderant fideles ingens horror invasit, 
atque infidelium  ezcitatem audaciamque mi- 
rati, adorata imagine, fusisque precibus dis- 
eesserünt, » 


xóta, xaX fj sixiv xava6)n0fto. Zuv£6r 5b xat 
olxovopu(av 8to0 «by &vbpa. uh eüpsOTjvat tóvg Ev c 
ofxtp aotov. IipoeÜuuoíUvco yàp OtayetplaacOat abcbv, 
Awy la xpatóvtov. 'H yàp xaxta atav vob 
xai peyáln Áv bvytov toU 8500 aqóbpa, xat 6 pó- 
voc Rp poc, 0x' o xal èvepyoúuevot, eliç touto ovy- 
eAnA00sccav, xatgbv voulaaveeg eüpelv xacaccasi- 
cat xat xa0u6plaa: «bv &yvov, tg fo dxig ëAtyavta 
thv xaxoriotlav xai wi&vny tõv èv abzolo tny- 
Çóvtwv. ‘Qç o0v oüx hôúvavto éperv thy tosaútny 
pavlav, &nécpejay EX «v. ovpatwtiuv , &velOctv 
èv àva6a0pol; , xai fija. thv sixóva* &veXOuv & 
bxtlvoc , xaX ixvelvag tàç yelpaç toU nosa th 
mpocva yObv, sb0£oc ànsppáyn ávywðev xátw xara- 
mecUy èn} thv yhy, xat by£vexo 0ópu6oz péyaç eic 
«by byàov. Kal rposéðsvro tEaphivteç , Ahoy &va- 
yayelv , xat èxteivaç xàxslvoç tàç yelpaç auto) 
xavagüpat aùthy, wsaótwç ånepfáyn br thy yiv. 
Kat toútou yevopévou , qo6nOEvrec vávteç, fiptavto 
thv cpaylba voU avaupoU mept&recety Eaucotc. "Evi 
mÀ£oy bk peunvóteç ol &rtotot kxelvor , mtpootOsvro 
xaX «pivov àveviyxa: ènt voUttp , xai Wç biteve 
xal aùtòç tàç yelpaç Tou fijar thv clxóva , ópolws 
xat aùtòç xateppáyn èni thv yiv. Tóte qó6ocz péyaç 
knilOcy ènt rávtaç ToÙç TEpPLESTWTAÇ miatoúç ` ol 
xai ixmAnerópavot bmi t) mopiset xat «xóm tën 
ànistwy xat &vocloy èxelvwv ávbpüv, qTtpoaxuvouv- 
TEÇ ETà mposeuyri, TÅ elxóvt, &áveympouv. » 


Sancti Joannis Chrysostomi , ex oratione in illud : C Too dylov "Iodvrov toù Xpvoocrópov, èx toU 


« Noveris te in medio (aqueorum incedere **. » 


«Nequaquam. igitur, dilectissimi, marore con- 
ficiamur, neve in presenti calamitate animis con- 
eidamus; quin divin: magis clementie consilium 
admiremur. Nam per qua diabolus civitatem no- 
stram se funditus eversurum speravit, per hzc 
ipsam erexit Deus, excitavitque. Improbis enim 
quibusdam hominibus suggesserat diabolus, ut 
imperatorum statuas inhoneste haberent; quo 
tandem ipsummel civitatis solum everteret. 

. Ejusdem. « Postquam autem temerario ausu hac 
patrata sunt, ac sceleratissimi quidam, flagitio- 
sissimique hominum , proculcatis legibus, statuas 


Aórov oU, « 'Eziyrocai, Öri èr prg zapibor 

6(ia6alv&ic. » 

« Mh tolvuv dy gav, & ammo, unis xatanrizto- 
pev bmi «fj mapojoy Olge, dà Gao p.d copev % 
eùphyavov tfjg to OcoU coplaç. Ar wy yàp Tpos- 
ebóxnoev ô ĉtábohoç Thy nóv pwy xataĝia:, öd 
«oítoy aùthv ó Osòç åviotyoe xat &vopðwosv. 0 
piv yàp Brábokoç, tvérveusé TSL vapavópotç àv- 
pimot;, xal toùç süv Basuéov bépioav &võplavtas, 
Tva xal aùtò thc nócewç &pavion «b Ebagor. » 


To) aütoU. Emeh 6k cuvéÓn, tà «olprOévta, 
xal «weg papot xal vapplapot toùe vópouc xata- 
nathoavteç, Toug &võptávtaç xa0etAov, xat «bv rept 


deturbantes , cæteres omnes extremo atque im- p «àv ixáctov näs bnexpé£pacav xlvbuvov * xai n 


minenti periculo subjecerunt ; quando irato impe- 
ratore pro vita ipsa jam pertimeseimus , non nos 
angit amplius facultatum jactura ; sed, iis postha- 
bitis, omnes passin dicentes audio : Facultates 
accipiat imperator, foro edibusque nostris sponte 
cedemus, nuda taniummodo corpora servanda ali 
guis polliceatur. Quemadmodum igitur, cum timor 
mortis nendum immineret , pecuniarum nos mul- 
ta carpebat; sic ubi hac contra leges admissa 
sunt, mortis metus pecuniarie jacture dolorem 
pepulit. » 

Ejusdem. « Quod si quispitm in latronis spe- 
.unca deprehemdatur, quamlibet ipse latrocinia 


*» Orat. 15 De statuis. 


ónkp thc Qurjc abcre Dsbolxapev mpo&Uvavtse Bact- 
Ma, oüxévt Aovrby À töv xpnpótev báxvex nuia , 
&XX Erepa àvt' txelvwyv, mávtov &xoUt Aeyóvstov : 
Aabitw thy obolav ô paoeùç, &noctraóp.e0a sun 
&yopiy xal tüv olxtüv áyamrte* póvov *b cöpi 
ttc piv yvpvòv Onóoynzat GuiooQetv. Dio nep oy èv- 
«aUa, mplv Å xbv 0b «oU Üavátou qó6ov plv èz- 
oxfivat, Ebaxev d$. yuia tv Xpnpétov* trsh & 
bxo)pfjor tà zapåvopa, ErtvoeABov, thv óbovny fk 
z plaç ànrúðnoev. » 


Tov aùroù. « Uùx oba;, xàv pi ATOTEÚN tu, È 
6k «i tüv Apotüv connait avj. thv aùŭthv kxsi- 


" 


n x^ 
' 
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vog lĉwo: lenv; Kal tl Mo tà t&v Ayotõv; A non exercuerit, an ignoras eum idem cum latroni- 


lote Of mou návteç, xal péuvnoðs, öte toùç &vbpiáv- 
tas xaücühov map' ulv peapol tives &vOpurmor xal 
yónteş * àÀÀ' ócot. mapóvteç àmÀGg tolg vtvopvotg 
:egávnsav, eig Otxacvfiptov &prachévteç xal avvaya- 
Gxs0£vces 8 èxelvorç thv &ayátny Eðwxav blxnv. ) 


bus subire supplicium ? Sed quid ego quz ha- 
tronum sunt. commemoro? vos utique omnes 
nostis, et meministis, quando flagitiosi quidam 
homines prsstigiatoresque apud nos statuas dc- 
turbavissent, non ipsos modo, sed cos etiam, 


qui facinori duntaxat interfuerant, una cum illis ad tribunalia raptos et adductos, extremas luisse 


penas. » 


Beoðwpýrov &xicxóxov Kópov, èx tiic di1006ov 
lecoplac, xepi MaxsÜoviov "Actiavítov. 
("Alors 6b ths mÓleue nó tivoç novnpoð čal- 


povos Baxyeulelone, d; 670cv vósov dmobubEo:, vi) 


380 Ttesere epa opt Cyri, ex Historia religiosa, 
de Macedonio Asianita. 

« Uontigit autem sliquando, ut a pessimo dar- 

mone civitas in furias ageretur, ita ut, 3c si mor- 


pavia xaxà tõv Bacıkxwv Expfjsavco avri ávofj- B bus quidam abigendus fuisset, in imperatorum 


tte. ) 


'"Ex tic èxxinoiactixñç ‘Ioroplaç | 8508dpov 
ádvayroctov Kwrorartrıvovzdswç, zepl tiroç 


|" alpecixov Hadtaðlov (34). 


«'O 6t ths ‘Avtioyelaç trisxoroç IIaXASto; npe 
x&g:v Bacto Beanrpattópevoç, toU; vol; àv Xal- 


23. xn66yc àylorç óypacıv Enopévoug bpucárcezo xol 


tł tv àylov IIacépuv elxóvaç xa0sDev. » 


‘Ex tov Blov cov dríov Kwrorarrirov , tov tpl- 
tou fi6ALov , xsq. 0. 


5 e Tà piv oùv abxip xataðuulwç avveveAsico* «à Gk 


tT; ToU qÜóvou Bacxavía;, ewüç càg xatsà thy 
'AXs&avópslay 'Exxinolag kxvapávvovsa , xal tà 
n6alov te xat Alyurtiwy oyispata Evolouy, xai 
&)a xaxà où cpuxpà, aócüv bxelvwy rpospnyvv- 
pévwy xa0' Exácvnv nóty, Entoxónwy ÈRLOXÓTOLÇ, 
huw te Ghporç Enaviatauévtov * xaX povovouyl oup- 
Tnyvábedh) xataxontóvtrwv &AAhàoug. "Nore lbsiv, 
qpeviv txotáset, àvosloiç èyyeipelv, xal tàs Bas- 
Mov å&ppóvws o6pltsw slxóvaç. » 


Tiç éxxAnciactuxgc "etoplac i, sepl tr tà 
Atccxópov gpovoUrtor. 
« Elç tosoŭtov yàp irn U0et tfc tune, Qots xat 


T à x&v txel yeyovótwv paxaplwv motuévov óvópata 


tà lepoy &rtúzywyv vele, xal vàg a0vOv. slxóvag 

xaDeD)e, xataxaücag vupavvtxüx. d 

Tnüc aùrůç letoplac, xspl tov &iatsCapérov ròr 
0póvov Kurvctartwovadclsuc perà  Maxsóó- 
rior, alpetixóXi 


« OŬtoç ô àvóstoc, Év «alo cuváGsctv &mepyópe- 
vo, Toùç cenrtoùuç olxouc &vaOscpetaOa: xeXeoov, el 
1:09 yeypapyévov Ev elxóvc eÜpiaxs Maxelbóvioy, tav- 
ty el ph xaüeDev, oùx Qv tàertovpyer, » 


SCC a u weine . 


statuas furorem inconsiderate verterent.» 


Ex Historia ecclesiastica Theodori lectoris Con- 
stantinopolitani, de Palladio quodam  here- 
tico. 


« At episcopus Antiochiz Palladius, imperatoris 
benevolentiam aucupans, eos qui sancta Chalce- 
donensis synodi decreta amplectebantur, eihor- 
rebat : quin etiam sanctorum Patrum imagines 
sustulit. » 

Ex Vita sancti Constantini , lib. 11, cap. 4. 


« Quapropter illinc quidem res eo quo optabat 
exitu succedebanut : hinc vero invidentiz livor Ec- 
clesias Dei Alexandriz perturbabat, ct Thebanos 
inter ac Ægyptios, tum schisma, tum alia nee 
contemnenda mala concitabat, consurgentibus pee 
civitates singulas in episcopos episcopis, et in. 
populos: populis, tantumque non conflictantibus , 
et ad internecionem usque szvientibus. Vidisses 
homines mente captos nefanda negotia moliri, 


et imperatorum imagines contumeliis asper- 
gere. » 
Ez ecclesiastica Historia, de iis qui cum Dioscore- 


senliebant. 

« Eo quippe processerat audacia , ut beatorum, 
qui illic fuerant, pastorum nomina e sacris dipty- 
chis raderet, eorumque, quas sustulerat, imagines. 
combureret, » 


Ex eadem historia, de heretico qui Macedonio in 
Constantinopolitana sede successi. 


« Scelestus. ille ad sacros conventus acce- 
dens, divinas ædes ante perlustrari jubebat; 
et sicubi in imagine depictum  Macedonium iu- 
veniret, non prius sacra peragebai, quam eam 
dejecisset. » 


VARUE LECTIONES. 


(pF B£vzsg. (b)Apud Euseb. 
et alia qua subsequuntur, 
fragmentis quie supersunt. 


de Macedonio Pneumatoinacho sermo est, sed 


qup 7myábov, recte. 


tanquam Theodori E odis sint, ipie VAR cum ejusdem NUEDAE 
(Dego alpgrzixou, Timothei nempe, qui Macedonio successerat. Non enim 
de illo quem à 


! 45e ixxXnotactuxte "Iotoplac. Hae 


nastasiug imp. ob rectam duarum natu- 


rarum fidem exagitavit, suffecto in ejus locum impio Timotheo Chalcedonensis synodi hoste, quemque 
Theodorus, subindeque Damascenus, ceu virum sanctum coluere. 


NOTE. 


` (34) Palladius iste Petro Fuiloni successerat, 


urd. 


| 
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Exs eadem historia de Juliano et Timotheo A Tç avcijc loroplac, zepl "lov.tiavoy xal Tipo- 7 ; 


| A£luro ]. 


« Julianum istum nonnulli eorum qui excitandis ` 


turbis gaudent , predicti Macedonii opera cum Ti- 
' motheo episcopo convenisse ferunt; ac concordiz 
causam tradunt. Ipsum scilicet per ministros quan- 
tocius arreptum, astantibus etiam in episcopali 
domo iis qui rebus civilibus przerant, adegit, ut 
Chalcedoneusís synodi decreta anathemati sub- 
Jiceret. Senex vero coram imaginibus defuneto- 
'rum przsulum, qui Constantinopoli depicti erant, 
Flaviani et Anatolii, per quos Chalcedonense 
concilium robur accepisset, supplicans exclama- 


> 


0$ov | 100 val ALtoópowk]) 


« Toŭtov «by "IouAtavov *tvtoploouct ttveq ev zal - 


«apayalg yarpóvtrwv, Tepolép to Extaxórrp Orb zo) 
mpoAey8évcog Maxebovlou auyxpotrf)Évea, xat Gv fjv 
alt(av cuvexpotsico. Atà tiv ÜüTm)pevoup.évrov. act 
0drcoy mapsvévxag, mapóvtwv xal TOMLTIXGY åp- 
yóvzwv v. cip &rtoxonel, fv&yxate cà tç Ev Xal- 
xr5óvt cuvóbou åvaðépatı orofaAtiv. Asôpevoç ő? ô 
yépwv «atc elxóot civ xacxotyopévtov lepéwv, haba- 
vo3 xai "AvaxoAou «Gv &pytertaxórov, £v Kwvotav- 
ttvouróAet xeypwuatiopévwv, 6 Gv h bv. XaXxrbóv 
cúvoðoç «b xópoc Excfjsato, txpaúyağev * Ei pij 0E- 


LI 


a! 


( vit : Si sanctze prædictæ synodi decreta libera si- Jete &gfjaeww tà the AeXeypévne &ylac aovóbou àva- 

. nere recusatis, episcoporum imagines cum anathe-  Oepatlgat, tX; vOv EmtoxÓzuv tixóvag , xai tuv 
ı mate deponite, eosque ex sacris diptychis ex- B lepüv vtt quy &na)cliat. » 

. pungite. » b 


891 Ez sancto Chrysostomo, in sanctum Flavia- 
1a num Antiochenum. 


A.s 

« Turba itaque hoc quod est ostendit. Insani 
quippe impetus nutum sequentes, adversus impe- 
ratorum imagines statuasque vim fecerunt, atque 
jn terram dejectas per medium forum traxerunt. 
Furor enim animos in rabiem converterat, niode- 
stasque cogitationes obezcaverat iracundia. » 


" Ex eadem oratione, ubi Flaviani patriarcha ad 
Theodosium verba recitantur. 


« Peccavimus, o imperator; crimeti nostrum ne- 
quaquam celamus, quod ipsa quoqiie res creata 
"arguit. Non negamus furorem, quo tuas in imagi- 
nes, imo potius adversus nosmetipsos debacchati 
sumus, sed uti jam condemnati, humanitatem tuam 
prastolamur. s d 


De eadem rursum oratione, ex sancti Flaviani 
allocutione. > “s > 


« Ne tot tantasque deleveris imagines, wnee 
unius imaginis causa. Neu tot divirià artefacta 
contriveris propter unum opus æneum, quod qui- 
dem facile conflari possit. » | 


Ejusdem Chrysostomi, Quod unus sit Veteris et No- 
' vi Testamenti auctor ; alque in. sacerdotis indu- 
mentum. ` 


« Ego pictura quoque et effigie, quz fusili cera 
confecta sit, admodum delector, modo pietatem 
præ se ferat. Nam in imagine angelum vidi Bar- 
barorum agmina persequentem , proculcatasque 


ToU Xpuc'ootópov (55), èx tç elç tóv äyior $a- 
Gıaròr ‘Arrioxelaç. 


«Ka 6 byhoç èöelyOn «o0xo órep èotlv ` åóyp 
yàp yonoápevot épp STPaTIYP, Gppuov xatà TWV 
BasOxGv elxóvwv xal stnAov, xa xata6alóv:tq 
taútaç, Esupov ià «fj; &yopa,.'H yàp pavia cox 
qpé£vag BAUtznge, xat tove Gwppovaç Aoytcpoue Ètúýe 
gawsev 6 Oupó,. » 


Tov avtov Aóyov èx toU llatpiápyov $.1a6iavov 
zpóc 6s06óciov tòr péyar BactAéa. 


c "Hyápzopev, © Bachet’ o0 xpómzopev «tv ápap- 
clav, ġo xal fj slate xacnyopet. Cóx &pvoUpe0a thv 
pavlav, fjv xazà viv aiv eixóvov. Ep&vnpeev, põ- 


C Xov &è xal’ tautõv’ àAÀ& thy puavbpwnrtav, ox xa- 


TÅXPLTOL mEprp.évopsv, » 
Kal záJiv coU abrob, èx rov áylov dAa6rarov. 


« Mh Gu gOeipne zosaútaç elxóvaç ôt plav elxóva 
yov: ph cuvtpiyne tosaŭta miactovpytpats 
Bela, Èu’ Ev YaAxótVTov TAACTOVPYNPA , Govápevoy 
yrovsuo0Tlvac ggôlwç. » 

Tov avtov, Xpvcoctópov , öte Hañaiðç xal 
Kuirñŭç &€lc à vouo0érnc. xal elc trò ÉvÓvja cov 
lepéoc. 

CEyù xal thv xvnpóyoxov ypaghy t;yármoa, eoct- 
Geiaç neninpwpévnv. Eldov yàp &yyeXov Ev elxóv, 
ation Bap6ápov ĉuoxovta, xai T1100 y.£va pa. p6á pov 
qU^a, xat «bv AaGib áAnÜsiov:a * Kúpte, èr ry ad- 


Barbaroruni cohortes; ac verum esse Davidis hoc D 2s: eov tùr sixóra abcav èEovõsróceç. » 


effatum : Domine, in civitate tua imaginem ipsorum 
ad nihilum rediges **. » | 


** Psal. txxn, 20. 


VARLE LECTIONES. 
k oU xa} AlloUopou. Nequaquam. Hzc enim ad Timotheum Constantinopolitanum, Macedonii succes- 


| soren, non ad /lurum spectant. 2s." à. 


à v. 
--4 d 


NOTÆ. 


(35) Tov aùroù Xpvoocrójov. Tlomilia hec ex- 
stat tom. VI, pag. 640 cdit. Savilii qui eam inter 
dubia Cbrysostomi opera reponendam judicavit. 
Cæterum Chrysostomi ætate pronuntiatam colligo 
ex illo loco ubi in Arianos invehitur, qui ad pra- 
vum sensum baptismi verba "pey erm : Eiç 
Tartépa, yay Yidòv, xat yov Mvečua tbantislrç in 
Patrem, et Filium, et Spiritum sanctum baptizatus es. 
TE &va:gst; xà óvógaxa và Qovta, xoy claáyev; vó- 


pata loytopiv Yevvfuaza, XÉymv, &vívvimtos xal 
Ycvvmtóc, xttotóc xal äxtıotoş, (ov dei xal pi 
(v &g[ ; Cur nomina virentia aufers, ut nomina que 
cogitando genuisti, introdutas? cum ais, ingenitus et 
genitus, creatus et increatus, qui semper est,et qui nor 
semper,etc. Mox iram Dei comfninatus per Barbaro- 
rum impressionem, ad poenitentiam eos hortatur: 
qu: mihi videntur ad Valentis tempora pertinere. 
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Tov åriov BactAelov, &lc rò 'Epxcpuor rör áyiY A Sancti Basilii, in Laudem quadraginta mar- 


: y. papecópov. 

« AeUpo h oov, el; u£cov abtoùç àyayóvzsç ià 
Vc ÜTopvfjatog, xotwhv thv àr atv (tofleuav 
tol; xao)ct xataccnsupe0a, mpoåelavteç máctv, 
(oc te p tv v pac?) tàs zv &ybpiov &pozelac. Erel xal 
moAéguov &vbpaya0fiuata, xaX Xoyoyp&got xat Çw- 
ypåpo: 6iaanpatvoucty * ol pèv «ip ASY xoapoüvzte, 
ol 6b Tol; m(vaEtv tyyapáttovteç, xat noiinuç in’ 
àvõpelav ènrhyetpzv Exáxepoi. “A yàp 6 Ayo; trc 
lotoplaç 5v àxoňs raplotyot, taŭta yeagıxh Stw- 
nõsa 6t& piuhoewç elxvusiv. » be 


Tov dríov l'enroplov Natiartov, èx cov. Eror. 

(CH. ph ĉôdoxetv, f] 6ásxet tõ *pónt, 

e Mh tfj uiv EXxetvy, «3| 6' &mto0cta0at yepolv, 

« "H«cov 82fjay) «05 Mvety, rpázcov & oct. 

« Tpayeùç 6báaxet tò mÀ£ov cot, Exzimotg. » 

Tov abtov petágpacic. is sius 
c'Exv, qnot, T «póntp où &ibáoxtgs, vt s 

ti Jóvo, tva. ph oðç EXxnge ttp AóYy, tooz0u; Bt tò 
uh Exstv tpónov ypnotòv &nobuoxmc. Mpáttwy yàp 
&zep XPh, abcr fj ápcla mpg, xat Aóyoç ĉacxa- 
Aia; Estat, Oonep ô gwypágoç voi; tómot  xavà tò 
mÀéov Bubáaxet. » 


Tov avrov. 
« Oo6t IIoX£puov Épovye ovyn0fjacca:. 
« Kal yàp tò Oavpa twv &yav XaXoupévov. 


c" Hv py tò mpós0sv ovtoç ovx èv atoxpoot, C 


| Kat oo9óbpa y` aloy pb ovv nnpiTç. 
« "Ene ô’ Epwrte ToU xahoù xateoyéðn, 
« Zóp6ouXov ceùpwv, oùx Eyw 5' elmstv tiva, 
~s Elt'oŭv ongóv tiv’, el0' tautòv, &0póws 
« Tocoucoy (0201 «uv xa00v &vorteposc, 
« "250* &y «t 0fjot0 t&v Exelvou Oaup.átov. 
« 'Exatpav eloxaAet ct àxpathç véoc, 
c 'Hà' à; voAOvoc HABE act zAnolov, 
C^. Tac 8 fy úrepxúntwv Mohéuwv tv elxóvi, 
« Taútny looa * xat yàp fv oc6acyta * 
e Amnr))Ocv eo oc, xal 0£ac fivvnpévn, 
0 QOvt' ExravoyuvOetoa «bv yeypaypévov. » 


Tov Xpvcocprópov, $x tic zpóc Tiidüsor "Eza- 
otroc, xezaJAaíov óróóov. 


e AAAA cósxoc revo rör zw Tür, epi mávza cs- 
avtbv ma peyópevoc TÚTOV xaÀov Épyuv, TOUTÉOTI T 
àpystUTtp toU Piou, absbc Eoo (uanep eixùy mpoxel- 
uEVOÇ. D 

'Ex toù aporpurntixo tc åylaçş &éxrnc ovr- 

Ov. 


T, |! «TáXwvy Neatóptoc, xal máltv Ke)sozlvo; xat Kú- 
j eu - ptÀA0c. "0 piv yàp, tòv Xpıotdòy hpc: xat vaccbt- 
s4. yagev, ol 0b, «ip Aeamótr covauhavópevor, tbv xa- 
zatouéa xatt£f6ai)lov."Egecoc tauta, xal viv ExsTas 
, "i npayhévtwv oi mivaxec, 0v &vpágou quyr;, avvov- 
aves TEG ÀaioU3t T rp&[uaza. » 

T PIE Pi, ves tnn bs Ie He, hess - Pavi 
*! J[. Tim. iv, 12. 


bunt 


tyrum. 

« Agedum igitur, in medium illos per hancce 
nostram narrationem adducentes, communem ex 
ipsis utilitatem iis qui bic astant procyremus, et 
preclara virorum facinora tanquam in tabella 
omnium oculis proponamus. Quandoquidem ea 
quz fortiter in bello gesta sunt, tum oratores ex- 
hibent, tum pictores. Atque illi quidem ea sermo- 
nibus exornant, isti vero eadem deforment in 
tabulis : ac multos utrique ad strenue agendum 
excitaverunt. Nam quz historica narratio auribus 
explicat, eadem pictura silens per imitationem 
ostendit. » 

Sancti Gregorii Nazianzem, ex Carminibus. 


B « Aut ne prorsus doceas, aut moribus doce; 


« Ne verbis allicias, factis autem abigas : 
« Minus egueris sermone, si, qua oportet, facias. 


.« Expressis formis pictor docet amplius. » 


Ejusdem sententice expositio. 

« Nisi moribus, inquit, doceas, ne doceto ser- 
mone, nc quos verbis allexeris, pravis tuis mori- 
bus eosdem deterreas. Nam si quæ recta sunt, 
feceris, ipsamet opera bona docirinz locum tene- 
: haud secus ac per expressas imagines pi- 
ctores ut plurimum docent. » 


G9 Ejusdem. 
« Polemon, nec ipse dignus silentio 
e Qui transeatur ; namque et lioe miraculum 
« Multis ubique spargitur sermonibus. 
« Erat ille primum non pudicis moribus, 
e Libidinumque servus. At postquam boni 
« Amore captus (an sua ipsius nescio, 
« Suasione, an probi cujuspiam ), 
« Statim suarum sic faces libidinum 
« Exstinxit omnes ; istud ex miraculis 
« Ut ejus unum persequi haud verbis graver 
« Scortum vocarat quispiam juvenis salax. 
« Ut ergo meretrix limen contigit domus, 
« Polemona pictum prominentem conspicans 
« (Orc venerando namque erat, et perquam gravi), 
« Solo superata visu retulit pedem 
" Pietum perinde yerita, ut vita preduum. » 


D Sancti Joannis Chrysostomi, ex homilia iu cap. vi 


Epistole ad Timotheum. 
© Sed exemplum esto fidelium € in ompnihps te- 
ipsum prabens exemplum honorum operum ; hoc 
est exemplo vitæ, sis instar imaginis palam pro- 
posita. » 
Ez acclamatorio sermone sancie synodi sexta. 


« Rursum Nestorius, iterum quoque Coelesti- 
nus et Cyrillus. llle siquidem Christum dividebat 
distrahebatque , hi vero partes Domini juvantes, 
divisurem ipsum detrudebant. Hc Ephesus , at- 
que. eornm qua gesta illie sunt tabula, non scri- 


pta voce, "aces rem QUIBUS 3 
A SU A. begs A 


"^ 


LOS 


- ama 
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Ez libro septimo Siromateorum velustissimi Cle- A Tov àåpyaiorádroù KAspsvroc, xpóc "AJéCar- 


menlis ad Alexandrum. 


«Itaque non ea solummodo laudat quz bona sunt, 
sed ipse quoque bonus esse adnititur. Atque ex bono 
fidelique servo per charitatem amicus evadit, prop- 
ter habitus perfectionem quam ex vera disciplina et 
exercitatione frequenti sincere consequitur ; ita ut 
nibil von moveat, quo perveniat ad cognitionis 
fastigium. Tum exornandis moribus incumbit, oris 
gestum componit, omniaque illa qux gnosticum 


.. verum decent, ornamenta et dotes comparat ; id- 
- que speciosissimdrum imaginum assidua inspe- 


ctione, puta plurimorum illorum qui ante se 
perfecti fuerunt. Patriarchas, complures item pro- 
plietas, innumerabilesque angelos considerat; quin 
el illum ipsum qui super omnia Dominus est, qui- 
que docuit et planum fecit, impossibile neutiquam 
esse, quin eadem eum celsitudinibus illis viveudi 
normam assequamur. » 
Sancti Theodori episcopi Pentapolis. 

« Rursum vir quidam erat ex regionis illius pri- 
moribus, nomine Dion, qui multis donariis sancti 
martyris templum exornaverat, ejusque altare ar- 
gento vestierat. Unus autem ex servis ipsius, non 
exiguam pecunie summam suffuratus, aufugit. 
Dion vero eum insecutus nom est, sed ad 383 
imaginem pergens, imaginis illius figuram ceream 
effinxit, quaque in sanctum martyrem (fiducia erat, 
domus suz limini eam apposuit. Statimque servus 


sid (36), &x coU é60ópov fi6Alov-tov Xrpepga- 
TWT. 


« ObxoUv, o) póvoz; navel tà xai, à)ÓX aot1ó; 


Beáletar toO elvat xahdç, ix «o0 åyaðoŭ xa zıstoü 
oúiou pexa6alvov ĉe’ àyánns elc plov, 6uX «b té- 


Mov. tfj; Egews, ð èx pabhoewç &Xn0o0Q xal avv. 


asxhoewç noiis xaÜapüx ixcvfjcato. "Nç &v ojv ix 
&xpov ywwsews fin, Bratóuevoc «ip fj0st, xal xexo- 
eun pévoc, cip ayf)ptatt xateovau£vos, vá vta Exsiva 


Éxuv, ösa màsovexvfjuavá boti 700 xasà dfoeuv 


Yv00*1x00 , Elç các elxóvag àqopav tàc xaXàc, ro- 
Aog pàv Tobg xatupÜuxó:a,; npb abro) mTacpup- 
Xaç, Taj m^Aloug bk mpogfjtag, àme[pouc Ob cov; 
tyiv &pi8pdp Aoyuiópevog àyyéňouç, xal «bv irt 


p dot Küptoy, tòv ĉákavta xal ma paocvfjoavca, ðv- 


vatòy slvat «Gv xopugalov èxelvwv xrhoacða 
Blov. » 


Tov dqylov 8600dpov &xw'xóxov IlevrcaxóAsuc. 

€ Háv tes &vhp, «v mptttv tfc xepa« Exsi- 
vne, Alv cobvopa, ðç mol)oi; àva0tpact xatexó- 
gunos cbv vabv toù åylou p.&prupoc, xat tò Ovcta- 
othptov abtoŭ åpyvpévðutov kmolnoe. Kal «tc «uv 
olxetűv aùtoŭ, xìéŞaç èE aùtoŭ yphpata® modà, 
ånédpa.'O &b Alwv, où xatedlwgev årlsw aton, àAX 
tl; «hv toŭ páprtupoç sixóva ámsiOnv, xp% tbv 
coT0y tňç slxóvoç aðtoð åvéuaķe , xat tf mater cov 
&ylou páprupoç èv tæ muAcü vr $x toU oľlxou aùtoŭ 


quasi a quopiam impelleretur, ad se rediens, ad C tvérnge. Kat Bete 6 malç tavtòv tnéstpepev Ú< 


herum suum regressus est; quin nec quidquam 
eorum quæ subripuerat, defuit. Hoc cum apud om- 
nes innotuisset, usque in diem hodiernum idem ob- 


. servant regionis istius incolæ contra servos fugi- 


tivos. » 


Sancti Athanasii Alexandrini, ex libro us Contra 
Arianos. 


« At vero Filius, quia substantiæ Patris germen 
proprium est, consentanea plane ratione, ea qua 
Patris sunt, sua esse dicit. Quare cum praefatus 
fuisset : Ego et Pater unum sumus**, jure et ex 
consequenti subjecit > Ut sciatis quia ego sum in 
Patre, el Pater in me est **. ltidem ante dixerat : 
Qui vidit me, vidit et Patrem **. Atque horumce 
trium locorum unus idemque sensus est. Nam qui 
noverit Filium et Patrem unum esse, is novit Fi- 
lium in Patre esse, et Patrem in Filio. Nam Filii 
divinitas Patris est, estque in Filio. Et qui hoe 
distincte percepit, is cognoscit eum qui Filium vi- 
dit, Patrem quoque vidisse. In Filio quippe divi- 
nitas Patris agnoscitur. Quod quidem regiz ima- 
ginis exemplo accuratius intelligi potest. Nam in 


“Joan. x, 30. ** Joan. xiv, f4. "° ibid. 9. 


: DLege, xat abüi. 


: Ònó *tvog EAauvópevoc, xal $305 mpbc «bv lov ĉc- 


onóvnv, pnõtv && Ov tsúńwos oxavicac. Touto o)v 

mávceg paðóvteç, wç cnc chuepoy Tjpépag «ol; 

&nobibpácxouc:ww EmtteloUowy ol «fg wpac xel- 

vns. ? 

Tov dylov 'AQavaciov 'AAstavyópslac, &x roù Ka- 
tá 'Apsuavow Bu6Alov tplitov. 

« Tc 8è obclas toU Hatpòç iov Gv yéÉvvy pa 6 Yi, 
elxótwç xal tà toù Matpòç Aéyec autot elva., "Ocv 
npenóvtwç xal àxohoúlws, tæ Aévetv, Eyo xal d 
Ilatp ër écpev, tnrhyayey’ "Ira yrære, ðri èro 
êr tà Ilarpl xal d Harhp ér pol. Toŭto 6t vw 
mpozlpnxev * ti 'O &opaxic uè éópaxs ròr Iaré- 
pa: Kal Eovty siç xat oùto vou; &v «olg «pil £rcolc. 


D '9 yàp oŬtwç &yvuxüx, T: Ev elaty å Yidç xaX ð Ia- 


Tho, olev ör aùtòs èv vip IIavpl stiv, xat ô Matho 
Ev cip Yi: h yàp Yioù Beótyç, tov Hatpóç oti, xat 
aùth kv «ip Yi tott. Kal åtoŭto 66 xatadabùn èzi- 
evaxat, óxc ó Eopaxüx «by Yiby, Ewpaxe «by Matépa' 
àv yàp t Yip 4 vob Ilaxphc Osóvne Ocopeita. 
Touto è xal àrò tou zxapabsiypavoc «Tc &ixóvog 
«00 Bacıdéwç, nposeyéstepóv Tiç xatavorjaat büvatat. 


VARLE LECTIONES. 


NOTE. 


(36) Ipòc 'AAé8avópov. Sane Clemens Alexan- 
drinus Alexandro Hierosolynitano Canonem eccle- 
siasticum contra Judaizantes nuncupavit : quidni 


libros etiam Stromatei? Nam principium horum 


e ne emendandum foret Kì fpevtoç "AAs- - 


vópzlac * Clementis Alexandrini, 


Ae 


ab- 


L] 
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'Ev yàp ^f] elxóvt coo Bacıdéwç, «b eWBoç xai $ A imagine species el forma est imperatoris, et in 1m- 


popoh kate * xal kv vip Bacıket 0b, tò ty «fj, sixóvi 
£Vó; bow. 'Aragállaxvóg bavwy bv cf]. elixóve o0 
Basedéwç fj poéti, Ge tòy ópovra thv elxóva, 
ópdv tòv Baci àv abf], xal «bv náv 6piovta. vov 
Basıdéa, Ertyivéoxeww Öri oUtóc tativ ð Ev tf el- 
xóvi. "Ex 8t «00 ph Ciallátterv thv ópotótrta, «ip 
Oéhovti perà thv elxóva «bv Bacıdéa Bcwphoat, elro 
&v tovt h elxóv* "Ey xal ô Bacıidsùç Ev sl topev, 
'Eyù yàp èv èxelvp elpt, xàxelvoç tv &pol * xat ð 
ópdc iv èpol, Toüto èv txelvp BAinerç, xat ð kópa- 
xaç kv txelwp, BAénerç toŭto ty tpol * ó yàp Tpos- 
xuvi)v Thv slxóva, &v aŭt mpooxuvel «bv paca. “H 
yàp èxelvou popph xai tò síbo; aùtoŭ, &kowiv À 
eixwv, » ) 
Tov avtov, xpóc 'Axtloyov dpxorta. 

€ Ti qaat npòç taŭra ol àrostpegópevor, xat tti- 
* géTtovtec ph poaxuvelv tovs zapaxthpas twv àylwy, 
olives 5c ünópvns map! huv ixtunovvtat; » 


'Autpoclov ziıoxdaov Mečiodárwr (371 ), xpóc 
I patrıaròr ròr Paoa, xspl. tnc. évcápxov 
olxoroulaç tov 6500 AóTov. 


« 865; neò «f, capxbc, xaX sb; èv capxi. 'AJAA 


^" «66o;, «nat, ph úo fiYspovixá, À coglav  bvechy 
&vovígovtsQ Xp:iowp, pepltew.  Oótopev Xpcoxóv. 


"Apa ov, ph ónóse xat thv sótta aùtoŭ xaX «hv 
cápxa xpogxuvouptv, pepičopev tov Xpiotóv ; Ñ öte 
èv tip a0ti, xai thv vou soU elxóva xal tbv ctav- 
(àv nposxuvoŭpey, ÓGapoupey a0xóv ; Mh yé- 


vouto m1 » 


peratore species imaginis. Dissentanea in imagine 
non est imperatoris similitudo ; ita ut qui videat 
imaginem, in ipsa quoque imperatorem inspiciat : 
et rursum, qui imperatorem videat, hunc illum 
esse intelligat qui in imagine «it expressus. Ex 
quo autem non differt similitudo, exhinc conspe- 
cta imagine, volenti imperatorem ipsum intueri, 
imago utique dixerit : Ego et imperator unum su- 
mus. Ego quippe in illo sum, et ille in me : et 
quod in me vides, hoc idem in eo perspicis; et 
quod in illo perspexeris, id in me cernis : qui 
enim adorat imaginem, ille imperatorem adorat. 
Nam imago est forma et species illius. » 


Ejusdem, ad Antiochum pre[ectum "*. 
« Quid ad hzc illi qui sanctorum (lguras aversan- 
tur adorandasque negant, qua in monimentum 
apud nos effinguntur ? » 


Ambrosii episcopi Mediolanensis ad Gratianum im- 
peratorem, de incarnatione Verbi divini. 


« Deus ante carnem ; Deus in carne.... Sed ve- 
rendum, inquis, nesi duos principales sensus, 
aut geminam sapientiam Christo tribuimus, Chri- 
stum dividamus. Numquid cum et divinitatem ejus 
adoramus et carnem, Christum dividimus ? Num- 
quid cum in eo imaginem Dei crucemque venera- 
mur, dividimus eum ? Absit ! » 


KvplAAov zatpiápxov ‘Iepocoúpwv, tüc w- C Cyrilli Hierosolymorum patriarche, ex daode- 


&xárnc xatnynoeuc- Ga duos G Ga hu 


« El tolvuv Qrtelo 57; Xpiotoŭ xapouaíag «b al«tov, 
&vábpape èn} «b mpirov tüv l'paqiv BuO6Alov. "Ev 
tE ġuépars tnolnoev ó Beds «bv xócgov, &13! Ò xó- 
Opos, 0tà Tòv &vOpumoy * Aros pv yàp Aaperpóta xoc, 
aùyalç &xoov6ov, à))à tà xbv &v0pumov, qapèv, 
tyéveto. Kal vávta tà Qa à «b ĉovdeúeiy Hplv 
xatéoty > Botávat xal ó£vbpa , Duk thy hpstépav 
àmóAaucty. "Exvlo0n závta xaÀà tà Unpvoupyfj uasa, 
AAA’ oùôèv coucou lxiv xou coU, uóvoç è &v0pu- 
noz. "Hàto, mpocváy pati póvp, &vOpu roc 6b yspol 
Ociat; &rAáaÓn * « Houjcopsyr yàp dv0pozxor xar’ 
&lxóra ?uscépav, xal xa0'  ópnoíocur * clxàv £u- 
Alv èniyelou Bacıdéw; ctpdvac Tósw ye pov 
€xiy Aoyixl) 8509; » 

Tov dyiov BacAslov zpóc tóv åror dAa6iaróv, 
zxepl tc Zapapeiriboc. 

€ "Ev tón elva: thv zposxóvnoiv èx tňç byqu- 
plou cvvnôsiaçs hratnuéivny, ó Kúptoç fjv petaĝı- 
báaxuv- Er zreúpatı xal dAn0s(g 0st xpooxvrstr, 
qna, &auxby Myev 5nAabh thv ålhberav. "Qonsp 
èv vip Yi% nposxuvely Myopev. sbv IIacépa, Ùwç èv 


cima catechesi. 

Si ergo adventus Christi causam quæris, ad 
384 primum Scripturæ librum recurre. Sex die- 
rum spatio mundum creavit Deus: at mundus. 
propter hominem factus est. Enimvero sol splen- 
didissimus, radiisque fulgens, ut modo dicebamus, 
hominis causa factus cst. Omnia quoque animan- 
tía idcirco condita sunt, ut serviant nobis; grami- 
na item et arbures, ut illis fruamur. Universa Dei 
opera bona valde sunt, sed nullum eorum, dempto 
homine, imago Dei est. Sol mandato solo, homo 
vero Dei manibus formatus fuit. Aitenim* ; Facia- 
mus hominem ad imaginem et similitudinem nostram. 
Imperatoris terreni imaginem ligneam veneramur, 
quanto potiori jure rationalem imaginem Dei ? » 


Sancti Basilii ad sanctum Flavianum, de Sama- 
rilana muliere. 


« Gentilis suæ consuetudinis errore in certo ` 
loco adorationem debere fieri credentem, Domi- 
nus noster erudit : Oportet, inquit, in spiritu st 
eeritate adorare?**; ut seipsum nimirum, qui veri- 
tas est, indicaret. Quemadmodum in Filio Patrem 


1t Quzst. 39,ubi supra. "* Gen. 1, 26. ™ Joan. iv, 24. 
VARIA LECTIONES. 


^ Deest, Absit, ph vévorto, apud Ambrosium. 


NOTJE. 


.. ($7) Ambrosii Latina describo, ex ejuslibro De incarnationis Dominica sacramento, cap. 7, n. 70 e8 
^5. Qui liber tempore synodi Ephesinz Grace redditus fuerat. l 
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dicimus adorari, tanquam in Dei Patris imagine, A elxóyc 8eo0 IIazpbe, oco xat bvr. Ilveópstt, à. 


eic etjn Spiritu, quippe qui in seipso Domini divi- 
nitatem ostendit. » 
Sancii Gregorii Nazianzeni, in baptismum. 

Si te post baptismum lucis adversarius adoriatyr : 
(adorietur utique];.nam ipsum quoque Verbum, et 
Deum meum, lucem illam absconditare, adoriri 
non dubitavit per id quod aspectabjle erat) ; habes 
quo vincas ; ne formides certamen. Spiritum op- 
pone, aquam objice. » Et post pauca : « Signaculo 
confisus dicito : Imago Dei sug. Ex cœlesti gloria 
perinde ac tu, dejectus non sum.. Christum indui : 
me in Christum per baptismus transformavi. Tu 
me magis adorato. » 

Sancti Joannis Chrysostomi in Maccabeos. 


« Imperatoris expressæ flgurz, non auro tantum 
aut argento, aliave pretiosa materia fulgentes re- 
periuntur, verum etiam ex zre fabrefactz formam 
eamdem impressam habent. Atque materiæ discri- 
men nihil imaginis officit dignitati : neque eo quod 
illa majoris pretii materia constat, alterius quz ex 
ignobiliqre confecta sit pretium minuitur. Quin 
potius onines, commendat imperatoris forma, ipsa- 
que nihil ex materizx .vilitate imminuta, illius au- 
get pretium, quia regijam. excepit imaginem. » 

Ejusdem, ex libro primo Contra. Julianum 

impium. 

« Quid autem pavus ille Nabuchodonosor ? Ni- 
hil enim humanius iste erga nos, quam priscus 
dlle, se gessit : cujus carbones, etsi flammam effu- 
gimus, nos tamen adhuc affligunt. Nonne ipsa 
quoque donaria sanctis consecrata, et in ecclesiis 
palam fidelium adorationi proposita, Vane la- 
bem declarant ? » 

Ejusdem in pelvim. 

« Vii gnim, cum imperatorum figure et imagi- 
neg in ciuitatem mittuntur et inferuntur, magistra- 
tus et populi cum faustis acclamationibus et venera- 
Hione.obviam eunt, non tabulas quidem lionorantes, 
cereasve picturas, sed imperatoris effigium : sic etiam 
TCS crgatze, » eic. 


9D Er oratione quarta Severiani Gabalorum in 
Aanclam crucem. 


4 Percyssit Moyses petram semel atque iterum”. 
Cur autem &emel atque iterum? si Dei potentize 
obsequitur, quid necesse fuerit secundo percutere ? 
Sin autem sine yirtute Dei percutit, nec secunda, 
nec decima, nec centesima percussio infecundz 
naturæ fecunditatem possit indere. Siquidem ergo 
merum Dei effectum fuit, nec mysterium contine- 
bat, semel percussisse sat erat, simplex nutus, 
verbum ueum sufficiebat. latud plane contigit, ut 
crucis imaginem przsignaret. Percussit, inquit, 
semel et bis, non eodem ductu, sed ut crucis for- 


" Nun. xx, 44. 


 xava6E6 nua. X pisthv &vbtbuyat - 


kv. kavctp &stuxvovti thv xov Koplos 8sócryca. » 


Tov dr(ov. l'enropíéov NaGav (ov, elc rò Bászicpa. 
. €'E&v.oot 790064) petà th Bárrtio ua 6 x00 uii; 


Dwowtfc *-xpoaGadast Bé *-xal yàp vip-Aéytp -yal 8o 


eov xpost6ale, . Tip p XPURT quw OX TÒ pavée- 

voy * Exerc ip vixfjsete" ph -ponie vbv áyiva ` xpo- 
6aXo «b : :IHvsupa * «po6aAou tò Gwp . » Kal per 
ddira *.« Elxt t) 39gayíót-0appfjoac; Ebxwv eli: 
8:00, ths vw éknç. Oŭtw 07. Enapov. srep cy 
X protòy peta- 
mezolnuat Tp fazcíapati * gU PE .m9ogxovraov. » 


B Tov åylov "Ioárrov tov Xpvcoctóuov slc. zove 


Maxxa6altovc. | 

« Tà tüv Baacuxov Extumpata yapaxthpnv, où 
póvoy &v ypuaip xal &pyópu, xaX talç Tıyrutépa 
OXatg eüpot tiş Bv &ıaláprovta, AX fbr xat Ev 
yoxip thv aùthv Eotıv lbelv yapattopévyy popphy. 
Kat fj ĉıagopà tiv vhay où Aupalvetas qip &iunpast 
TOU YaApaxTHpoç, o0bb àp6AUvet thy &vtb Tüv xpert- 
^Óóvtov tujv dj the tháttovoç petoxh, AAA mása; 
buoluç 6 BasU obe túroç sepvúvet, xal oùðtv àsb v1; 
Ülnçèhattoúpevoç, Tetwtépay thv ĉexopévny &prá- 
Qerar o 

Tov avroU, Karà "lovAiavov.t0v &OéovV , -Èx 

zparav Aóryov. 

« TL 85 à vto; NaGouyobovótop ; Oübkv yàp obcoc ek 

fae toù máXat quuavÜüpumórcpov ExebeíGato, o0 ci 


C &v0paxec fjp.dc Ext 6va0X(60uatv, xaX shy gàéya ĉr- 


neosúyapev. ObyV xal tà ávaüfjuata «àv &ylov Es 
AxxArolatg xslpeva. elg mpoaxóvnatv Try TMOTÜN, 
651006 thv Au6nv 09 copatas ; » 


Tov abroD.slc tóv vcreh pa. 

« "Qensp yàp, rav Bacüxol yapaeenpsc xal 
£lxóvec elc módy xavasépmvsat, Xal -eloqépesrtat, 
$mavtct Épyovtsc xal po per’ -eDQopíac xal 
q66ou, où cavia cuovtec, où "hv ym póyotov ypa- 
ghy, &Xà cv xaoaxtTioa ^00 'Bacuduwc * OUT 
xaX 1) xvlotc. » 

ZevnpiavoU l'a6d.Aoe (58), elc cór ezevpór, Ad- 
yov c&táptov. 

© Exácate Mobouc tùr aézpav, xal dzat «al 


D iç. Aà qi åra xai olg; El Buvdust Oso0 ör- 


axovtt, tiç ypela ĉevrépaçs mmy X; El aè txr 
6vuváp.etog BsoU «mtu, ob ĝeurépa, oÙ bex&tr, o0tà 
&xatocth) «nh buvéaszat tribala: th &róvo qü- 
Gs YÓw ov qot. El plv oiv Oeut sb £ovov Ge, 


- 

-— 
. 
* -- 


| 
xat ğveu puotypiou etaupoŭ, foe Tò iret, figs 
xal yeŭpa, hpxe: xal Ayos. ‘ANA’ Tva «hv elxóva eoù 


OTAUPOŬ TPOITVTWSY , TOUTO yiwstar. "Exdrate, 
qot, Mobojc xal zağ xal ðiç, ob. xatà tò aos 
oyua, &)\à staupotónzwç ypágwy, Iva xat 3) &yuyo; 


NOTE. 
($8) Combefisius hanc edidit orationem post aliquot opuscula sancti Chrysostomi in-8, anno $656. 


r 
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quate alósa0f] coU ctaupoo cb cóp6olov. El yàp, Ba- A mam describeret, quo inaníima quoque natura cru- 


,Giéng &xÓvtoc, elxùwv àávaminpol yuopay Baoudoux, 
xai vpogxuvoucty &pyovteg, xai lepopnvia:t Extse- 
Ao0vtat, xal &pyovteq ÜvavtOct, xat pOL pec 
xuvoucty, o0 Tpbe «hv cavióa BAirovtes, åXAà mpg 
thv yapaxthpa toù Dactaét;, ox èv tf qUstc 0co- 
poupivov, à èv ypa mapadeexvuuévou, moXp 
pdÀkoy -AGavétou Baothéwç cixwv úvatar où Ti- 
«pav p)gar góvov, &Alà xat tòvy oùpavòv xat mdcav 
THV olxoupévnv. » . 


'Ex tijc Xpororypaşlaç "Icióopov 6iaxórov. 

« *Hga ise Begos Aosoptisaz 'Io&vvny «bv Xpu- 
oóctopuov pb; Eüóot(av «hv BaclAuocav, ótt tà Tiç 
"Qgyy£voue alpécew; qpovst * EyOpawoupévr ý Aŭ- 
yoúota pb; "Iodvvnv «bv. elonuévov, ttpoxgásex toU 
&p. eG vog TÅG yfjpae, xat uk thv åpaptiay caítny,- 
o5x tbuvf.0* ô Btóçrhoş xapatouvat thv duyhv, xes 
05 $30sv 1j cixiv tot Xpucootópov, xal rpooxuvfjaas 
abthv, rapébuxe tò mveüpa (39). » 

"Ieporópov zxpec6vcépov (40) "IegocoAUguv. 

'« Tío ypayhç 0pàv prnbapou EntivpenoDonge fjptv 
mpooxuvetv tùy oxaupbv,: (vog yápıy Xovnby' abxby 
T.pcoxuvelse ; Elate fiv tols "Ioubatotg xav " EXIm-. 
ct, xaY TÄT xolg Emeputücty Opdz EOveat. » 

"'AzxÓxpucic. € Artà xoUz0, à &vónzot xaX &vielg 
^ij xapbia, váya auveyGpnaev ô Beds, navt} Eüvst 
G:Gopuéwp xbv Ocby, mávtto; tposxuvelv te ExV THS 
qi, Epyov &vÜpumou 0ünápyov, iva pnxétte ĝúvwv- 
«at byxaAetv tol; Xótactavol; repli toù cxavpoU, xal 
^fjs tv elxóvwv mposxuviosu;. "snsp ovv 6 'lou- 
Gaio; mpocsxüvet thv xi6o bv. ts Ota fjxn e, xat cà 
úo X£pou6ig tà ywveutà xat ypuod, xai tàs úo 


o. fAáxas, &; EAáscuoe Mobore, prbapgoo impaneis 


nò to) Oeog taŭra T pocxuvclv f] áonásso0at, ooo 
xai ci Xptoztavot, oùy ws Beby «bv ctavpby àcona- 
CópsUa, G23.X Betxvúvtes thv «Ti; voy hpüv yyy- 
olav «og cvby otavpwÂévta 6LáDsatv. » 
Tov u&yáAov Evpewr cov 8avpaccov (41) ópovc, 
Hepi sixévov. 

« "Ico; 566 tt; «àv &nxloxuv quóvstxog v, uYr- 

oEnthoet, Aéywv, čti xal huel; àv sal; Exxinolan . 


cis symbolum veneraretar. Ndin si absente. impe- 
ratore ejusdem imago locum supplet imperatoris, 
esimque proceres adorant, nienses festivi agun- 
tur, obviam procedant magistratus, et^ adorant 
popeli ; non quidem'in tabulam respittentes , sed 
ad figuram iuiperatoris, non qui in'sua' natura 
conspicratur, sed in -pictura proponatur : muito 
mágie immortalis Regis imago potest non pe- 
tram modo, sed celum terramque universam 
frangeré. » P 
Ex Chtoónographia Isidori diaconi: 

« Peccavit Theophilus, quando Joannem Chry- 
sostomum apud Eudoxiam caluinniatus est, quasi 
Origenis hazresiur sequeretur : succensebat Joanni 


B Augusta propter vineam viduz. Tfiéophilus propter 


peccatum istud animam exhalare non poterat, do- 
nec allatam Chrysostomi imaginem cum ille ado- 
rasset,' spiritum tandent reduidit. : » 


. Hieronymi -presbyteri ‘Hierosolymorum. 

« Quandoquidem scriptori vestra cruéem ado- 
rare nusquam permittit; cur igitur ipsam vos ado- 
ratis? Respondete nobis Jud:is et Græcis, czete- 
risque omnibus,'qui hóc a vobis qu:riinus. » 

Responsio.’ « ldcirco, o stulti et vésani corde, 
forsitan permisit Deus 'omhi' genti colentl se, ut 
aliquid in terris omnino’ veneraretur, quod homi- ` 
nis arte factum esset, ne in crimen Christianis 
verteretur, quod crucem et imagines 'adorarent.' 
Quemadmoduin "igitur Jud:zus àrcam fæderis ado- ` 
ravit, et duo Cherubim aurea et conflatilia duas- 
que tabulas quas dolaverat Moyses; cum tamen 
Deus nullibi concesserit, ut ea adoraret et coleret : 
ita uos quoque Christiani, non tanquam Deui 
crucem colimus, sed ut sincerum animi nostri 
erga eum qui crucifixus est affectum demon- 
stremus. » 

386 Magni Symeonis, a monte Thaumasto, De? 
imaginibus. 

« At infidelium aliquis forsan vililitigator qam- 
stionem præponet, dicetque nos, qui in eoclesgilg^ 


NOTAE. 
(39) Hæc fictitia sunt, quia nec Cyrillus Tbeo- D ypucd, obzwç xa fjstv cot; Xpisziavol, ibwpfjcaso- ! 


phili successor ejasque sororis fllius, nisi zgre 
admodum., Chrysostomi nomen in 'diptycba re- 
tulit. 


(40) Jepwrýpov apsobvrépov. Hoc fragmentum -- 


ad seriem spectat dialogi Christianum intèr et Ju- 


dæum, qui inscribitur Ilegt àytaç: Tpráßoç, De' 


suncia Trinitate, quemque Federicus. Morellius in- 


tegrum non dedit anno 46412. Nam quae hic. affert - 


Damascenus, etsi in editis non exstant, eumdem 
auctorem habuerunt, qui Dialogum pingui satis ` 
Minerva digesserit in quæstiones et responsiones, 
nec nisi conviciis ejusmodi, "Q &àvórze, zsrupu- 
péve. ^j) xapbla ! à àvaloyuvte'! Judzum passim ex- 
cipiat. Pro causa imaginum faciunt liec. alia ejus- 
dem dialogi verba, quie reperi in cod. Reg. 2951: 
Kai yàp wç cuveytopnosv ô Oc, P AA này 
EO vos. yerponolnta, "loutalode tivàç miáxaç Exelvae, - 
à; tàatóunoe Moos, xat tà 600 Xepovbtu «à 


«09 Gxaughv, xal «tv &yalwv Epywv tàç slxóvaç 
ypågety xat npøboxuvelv, xat sla. tò Epyov tuiy- 
Deus enim nationem omnem res opeta månutim fas: 
bre fuctas-adorare concessit. Judwos quidem tabulas: 
quas dolaverat Moyses, et duo Cherubim aurea : sic 
nobis Christianis crucem donavit, et bonarum actio- 
num: imagines pingendas adorandasque; ' utqi?' opuy ^ 
nosirum ostentaremus. ilæc profecto saneti Hiero- 
nymi Stridonensis non sunt, sed Grzei cujusdam. 
ejusdem nominis. 

(4) Symeon a monte Thaumasto epistolas com- 
plures ad Justinum juniorem scripsit, ultionem'de 
Samaritanis poscens, qui, cum rebellassent, in 
Christianorum sacra, et in imagines Christi et 
sanctorum savierant. Quintam habemüs' act. 5 
synodi v. Ex allera quadam, quss liodie non exe 
stat, fragmentum quod: hic effertur; transumptuni *« 


uit. , 
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imagines quoque adoramus, lis acoensendos fore, qui À sixóvaç mpoSxuvoovtEc, (oc AyUyow TpoctuyÓptva 
simulacris inanimis supplicant. Absit itaque, ut id — elbdXot, Aoycatünaóps0a. Mh oov vé£vovco tipo tovo 
nos committamus, Nam quidquid agunt Christiani, — otv. Tà yàp «v Xpitiavüv notis kot, xat å 
fide pensatur, et Deus, qui mendax non est, virtu- dn Beds bvspyel tàç Buváustç. OO yàp 
tes operatur. Non enim in quibusdam coloribus — 4poibloi 2, àJÀà èv Ómop.vfjaet «o0 &vrttó ToU ypái- ` 
moramur, sed, veluti contingit in reprzesentatione patoç, ópi)vtsc 15v &ópatov Dux ths ópwuévne ypa- eS 
littere, qua aliud significatur, illum qui invisibilis — crc, (x mapóvra bSofálousv, oby ùç ph övr Geo 
est, in pictura conspicientes, tanquam presentem xioteúovtsç * à2À' ùc Ove åìnlöç, ote «oic &ylo«, 
laudamus. Nec ei credimus, qui Deus non sit, sed — ix; ph o0otv, &àà' ùç obot, xal Züc: ta pà «ip Qü, 
qui vere exsistat Deus : neque item sanctis, qui xal t&v zyeupátwv atv, &ylwv bvrwv xaX uvá- 
sancti non sint, sed qui tales plane sint, et vivant pe: 8eo0 BonÂoúvtwv zolç &Glot;, Wç 6eopévow, a- 
apud Deum; cum eliam spiritus eorum ob sancti- — tiv. » 

tatem suam, qua divina virtute pollent, illis qui digni sunt opitulentur, utpote qui ipsorum auxilio 
indigeant. » l 

Anastasii archiepiscopi Antiocheni, ad Symeonem B 'Avaccaciov dpyusxioxóxov 'Avtioxelac, xpóc 


episcopum Bostrorum, De Sabbato. Zvpsóv àxloxozov Bóctpur, Ilepl too 
tov. 


« "Qonep yàp, &vóvxvoc pty Baaodue, f) cixan aù- 
TOU TpoGxuvelvat , Tapóvtvog 5k, lovmbv repittèy 
xatakıróvta Tòv m purtótu noy vpoaxuvetv vo elxóvi: 
où pv, ènel où xpooxuvelvat ià «b sa. petvas «bv, 
0U öv rposxuveltat, àtıpáesða: aùthy Oel * cotoucóv 
vı vopgltu augórvac Tepl thv soU. vópou axiáv, fizo 
circa legis umbram sive litteram (hanc enim um- "Ò YPáppa (couv yàp aùtòv xaà«l 6 "Amósvolo;). 
bram nominat Apostolus). Quandiu enim veritais EP’ 290v yàp ivapisdevo civ xaipby te drfcla; 

- gratia abscondebatur, figuras sancti promebant;  ?)X&P:6, voüc vímoug mpostmov “ot Érvot, Üetopouves 
quippe qui veritatem tanquam in speculo contem- ÒS àv &córspt thv àXfoerav. "EXSoóone öt tç di 
plabantur. Ast ubi veritas prodiit, equum non esse — eíac, Cfjv pèv xaxà toùe túnouç oóx. Evópitov elvai 
censuerunt, ut secundum figuras viveremus, quas — X2)5v, xol voUtor åxohovðelv Evi. IMapóvtwv yàp 
deinceps sequeremur. Rerum enim prasentium su- œ 79" 7PaYpáov, Tapéxst lovnbv ó moe soU mpáy-s- 
pervacanez sunt figurz. Nec tamen figuras inho- — P2*0s. Mhv xai oùtwg oùx ħtipačov, oùðt raped- į, 
neste babuerunt, aut contempserunt, quin hono- 20V: GAA ètipwv tòv TúTOV, xal toùe ÕTtuáe èx- 
rarunt potius, et eos, qui contumeliis ipsas asperge- — X£'£90vvae, &acGelç Exg.vov, xai Qavátou bu xol4- 
bant, impios esse judicarunt, et acerbe mortis 059S muxpds á&love. » 

supplicio dignos. » 


« Quemadmodum enim absente imperatore, ipsius 
imago adoratur, prasente vero absurdum prorsus 
est, exemplari posthabito, imaginem adorare ; mec 
tamen, eo quod ille præsens sit, propter quem 
imago colitur, idcirco imaginem ipsam nihili fa- 
cere consentaneum fuerit. Tale quid evenisse reor 


Ejusdem, ex oratione tertia. Tov aitov, Aórov tplitov. 

« Velut si quis propter honorem qui debetur im- € "Qanep àv sl tis elxóva Bacıàéwç, 6rà tò xa- 
peratori, ejus adoret imaginem, quamlibet ex cera Ñxov tj; rept tòv actua mpocxuvet «tpe, oùčty 
et coloribus constantem. » o0cav, À xnpbv xaX ypoypasa. » 

Sancti et ecumenici concilii quinti anathema- Tc dylac xal olxovpevixtic zéuzenc cvrótov, 
tismus duodecimus. dva0syuaticpóc tP’. 

« Si quis impium Theodorum Mopauestiensem € El tis åvtinoreltar 8eobopou coU. &csÓoUc «1; 


defendat, qui dicit alium esse Deum Verbum , et — Mojoucztlaq «oU elnóvzoç, Gov elvat tbv Gebv Ad- 
alium esse Christum, animalibus perturbationibus YOY, xat &2àov tòv Xptavbv, nò naby quyuxov xai 
et carnis cupiditatibus obnoxium, et ex deteriori- D *9v *fj& capxòç èmıðupiüv ivoyloúpevov, xal tüv 
bus paulatim progressum, ut actionum profectu — Xt£*póvov xatà puxpbv yopitónsvov, xal oŬtwç ix 
melior factus, et ob conversationem inculpatam — 70oxomüe; Epywv elrwÜ0évea, xat Ex molttelag 
statuminatus, tanquam purus homo baptizatus sit Ġpúpou P xatastávta, d qubv. ğvðpwnov Barrie 
-in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, acce- — 90fjv2t, elg övopa «oU Ilaspbc, xal Yioŭ, xal &ylou 
ptaque per baptismum Spiritus sancti gratia, liveúpatoç, xai 5ià zou Bamlagavoc thv yápitv coi 
adoptione fuerit dignatus; necnon regi» instar  XYlou IlveUp.a vog Aa6óvca, xat vloütatac &EtoÜT vat, 
imaginis, tanquam Dei personam gerentem eum xai xa*à loótvnta Bacüuxtc elxÓvoc, elg vtpócorKoy 
adorari : anathema sit.» «oU 8cou Aóvou «pocxuvela0at, áváOspa Eacw. , 


" Hebr. x, 1. 


í VARIÆ LECTIONES, 
. ^? Legendum putat Billius , S. 90l6(ow;  &vaxopévogev: quasi dicat : Non enim in coloribus 
immoramur, aut simile quidpiam. (9Billius emendat, csptétzov, amplectebantur. P Lego & Y. ut in 


rrr d adis Alias cum Billio vertendum esset: Inculpaía ratione vivendi; non, ut Zinus : Civili ratio- 
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Bsoĉúpov letopioypápov KorctartirovaóAsoc, A Theodori  histosiographi | Constantinovolitani, ez 


èx tç éxx Amciactuxric "Iotoplac, zspl Terra- 
lov dpxunioxónov KorcctartuirovzxóAsoc. 


«"Erepa bk aùtoŭð mTapa0fcouat, xatamfj5eox 
pe3vá * Quy páqos vt, thv elxóva toU Asonótou Xpt- 
oto Ypáquy, TÙ% yelpe &ánxéjuxto. Kat àMyevo. ox 
0rb “EA nvóç Tivos tò Épyoy inıitayèy «rc elxóvoc, 
kv «dp nposyhpate toU ðvópatoç toU Lwthpoç, ys- 
Ypáqnxev, è txatépou tàç tpiyaç èn} xepalhç bt- 
£ctugac Uc ph Tà bye xalomteo0atv. Torovtyp yàp 
oyhpat:i 'EXAMvov naičeç tòv Ala vpáqouct, npòç Tò 


toùç ópüvtaç vopigery, t Zucfp. thy nposxýóvystv 


ànrovipecha: (42). » 

Tov á66a Ma£lpov, xal 66000clov &zxic'xÓzov, xal 
tüv dpyórtur, tov áxoctaJévtuy zapà toU 
Jaccéoc. 

« 'O 6cwc Má&tpoc eUxev* « "Enáàv ôt boke «aora 
€ Yevéco0at, Éx6act yévorto 1v okávtwv, xa óxou 
« xekeúete , àxolou00 fjpiv. » Kal èn} toútorç àv- 
&oxrjgav návteç, xal petà ĉaxpúwv E6a2ov ustávotav, 
xai ebyh yéyove’ xal Exastoç aùtüv «à yia Eù- 
ayyéMa, xaY tòv tlutov ataupòv, xal thv elxóva too 
Zwtřpoç fjpov ‘Insoð Xptotou, xat tç tTeExuúsnç 
aùtòv åylaç Beotóxov, horácavto, Tteðecixóteç xal 
Tàç yelpaç ènt} Be6auboaet cüv AalnÂévtwv. » 


Tov årlov Eogporlov, àx rör Otvygdtor tory 
áriov uapcópor Kopov xal 'Ioávrov, elc @sd- 
ĉwpor tòr 0zxoOiáxovor zoóumppiovrca. 

« Aiġwypev 6b Vovrby xat thy psv 700 au pacoc, 


6v OM yov «bv Aóyovy movoUgevoi. Met’ ôilyaç 8è 


Historia ecclesiastica , de Gennadio archiepiscopo 
Constantinopolitano. 


« His alia stupenda prorsus de eo subnectam. 
387 Pictori cuidam, qui Ckristi Domini pinxerat 
imaginem, manus ambz exaruerunt. Ferebatur au- 
tem gentilis cujuspiam hominis jussu hoc opus, 
sub nominis Salvatoris specie ita pinxisse, ut ca- 
pillis ex utraque oris parte discretis, facies nulla- 
tenus tegeretur (ea utique forma qua pagani Jovem 
pingunt), ut ab iis qui ipsum viderent, Salvatori 
adorationem offerre existimaretur. » 


Maximi abbatis, et Theodosii episcopi ac procerum, 
qui ab imperatore missi fuerant. 


« Sanctus Maximus dixit : « Quando bzc fleri 
« conclusum est, eorum qua visa sunt, faxit 
« Deus ut contingat exitus : statimque quocunque 
« jubetis, sequor. » Posthac omnes surrexerunt, 
positisque genibus oraverunt, sanctaque Evan- 
gelia, pretiosam crucem, et Jesu Christi Salvato- 
ris, sanct quoque Dei Genitricis, qua ipsum pe- 
perit, imaginem singuli deosculati sunt, admotis 
manibus, pro illorum, quz interlocuti erant, con- 
firmatione. » 


Sancti Sophronii, De miraculis sanctorum martyrum 
Cyri et Joannis ; de Theodoro subdiacono podagra 
laborante. 


« Deinceps autem, qua ratione valetudo corpori 
concessa fuerit, dicimus paucis. Aliquot hisce 


tata, zàc hpépaç ExáOcubs, xat záliv mapsovü sac C transactis diebus, cum ille dormiret, astantes rur- 


BAéns; tous páptupae, xai cuvobsóety abvolg tni- 
cáttovtaç. "U bb cyioi vpotupóvepov eUreco. "Hber 
yàp oùx àxepåõèç tò tolç &ylot; cuvémscOac. "EX06v- 
veç obv elg vaby "EMhywv, t pèv cle. qofepby xal 
ón£pAapmpoy, Tæ 6b fe: «0v ob paviov aùtüv è- 
aTtópevov* xal elow «oUtou Yevópevot , peyloty 
&lxóva xal Oaupaclas tGAéropev , pégov 8k, «by 
Aconórtny Xpiotòv vevpap.uévovy xpupaot Éyoucav, 
thy Aésroivay 8sotóxov eüovupoy, xal ĉek:dv, "Ioáv- 
v» *by Bantıothy, «by èx xordlaç oxipthpastv a0- 
«bv mpourvósavta, ènel, xal aday Evõov (v, oùx 
hxoúeto * xal tevaç x00 tv å o0 TÓAtV xal mpoxortoy 
&v66Gou yopoU, xal trj; paptupuxrc ópimyopto;, peð’ 
Qv bvóyyave Kúpoç xai '"loávvne ol pápzupes, ol 
pb tç tixóvog istápevo, tip Aeonócy mpocémi- 
T0, YÓVITA XÅLTTOVTEÇ, xal Tàç xeyalàç slc Eda- 
Qoç vüTToVt£G, xal rept tç toU véou beparelaç 
.. nosheúovteç. Taŭta bk fiv tà «f; npesôelaç ppa- 
qa’ « Aéonota quiávOpums, xekeúeiç uey xal tov- 
sp thy lacıv* » UL 8t, noXAdxu slo yhy poaxuvit- 


sum martyres videt, qui sibi ut sequeretur impe- 
rabant. Ille vero sponte sequebatur. Noverat 
enim quantum lucri sanctos comitando perceptu- 
rus esset. Templum ergo gentilium, specie quidem 
augustissimum splendidissimumque, magnitudine 
vero ad celos pertingens, adeuntes et ingredien- 
tes, proceram et admirabilem cernebamus imagi- 
nem, quse medium quidem Christum coloribus 
deformatum exhiberet ; sinistrorsum autem Domi- 
nam Dei Genitricem ; dextrorsum vero Joannem 
Baptistam, qui in utero matris exsultans ipsum 
indicaverat, cum vox ipsius intus loquentis erau- 
diri non posset : nonnullos preterea ex glorioso 
apostolorum et prophetarum choro, necnon ex 
cœlu martyrum, intet quos erant Cyrus et Joannes 
martyres. Hi coram imagine astantes, flexis geni- 
bus, in faciem coram Domino humi prociderunt, 
pro juvenis valetudine supplicantes. In hac porro 
verba orabant : « Clementissime Domine, annuis 
ut huic quoque ssnitatem largiamur? » At cum 


NOTAE. 


(42) Narrationem hanc integram habet cod. Reg. 
2951, fol. 264 additque : Tò 6è àAn0éctepov 0màáp- 
ys o0Àbv xai moÀUtQtya* voUtoU YEvopuNoOu, xal 
Ths ais(a; Oprap6Eu0clanc, ómb cr; áváyxne toU 
ysyovótoç náðovç suvtómwç fva vov atv mob lri- 
gxomov, altouvteç, £Uy]] thy cupqopky à vsar, 'O 
col; guvoudiv ÈnıTpépaç npocsúğasðat, petà Thy 
nposevyhy ènéðnxev aùtp tà Osla Eon élan, xal 


rap! aùtà tç lásswç Esuyev: Cum verius. crispa 
densaque coma fuerit. Hoc cum contigisset, divul- 
galaque causa, ob in(lictam plagam, statim ad epi- 
scopum necessitale compulsi illum adduxerunt, ro- 
gantes ut precibus suis calamitati mederetur. Qui 
eos qui secum aderant fundere preces jubens, post —— 
orationem Evangeliorum codicem si imposuit, mox- 
que saluti restitutus (uii. 
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diutius ın terram proni adorassent, supplices voces A cavtec, xal soo; tz; ixeclaç Aóyoug Exnfyujavies, 


fundendo, nec Dominus Christus annueret, ab in- 
terpellando abstiuuerunt; et tristes, demissoque 
vultu, ad me, inquit, reversi sunt, qui haud ita 
- procul ab imagine coustiteram. Cumque ad me 
propius accessissent : e Vides, inquiunt, quod 
« sanitatem tibi concedere Dominus renuit? Verum 
« ne despondeas animum. Nam erga te prorsus, 
« uti erga omnes sc benignum prabebit. » Itaque 
quasi semihorz elapso spatio, surgentes iterum 
redierunt, supplicaveruntque , sed rursum most 
dejectoque vultu, ut ante, re infecta redierunt, 
Domino nequaquam concedente; regressique ea- 
dem 388 renuntiant. Tertio vero proficiscentes : 
« Bono, inquiunt, animo esto. Modo enim gra- 
« tiam impetrabiinus; sed tu quoque, sicut nos 
« deprecantes cernis, nobiscuin itidem procidens, 
« Dominum supplex invoca. » Tertio denique ad 
imaginem accedentes, eodem habitu iisdemque 
verbis oraverunt. Cumque diu supplicassent , hu- 
mique prostrati hoc solummodo clawarent, « Jube, 
Domine, » Christus tandem miseratione motus ex 
imagine dixit : 
martyres a terra surgentes, primum quidem 
Christo gratias egerunt, quod postulationem suam 
exaudivisset. » 


Sancti Anastasii a sancto Monie Sina, in novam 
Dominicam et in Thomam apostolum. 


«Qui Christum in sarne eontuebantur, prophe- 
tam illum esse existimabant : nos autem qui ipsum 
' non videmus, mox a teneris unguibus pueri ado- 
lescentulique Deum, Dominum, omnipotentem, et 
seculorum effectorem, spleudoremque Patris eum- 
dem esse confitemur. Sic enim Evangelia cum fide 
auscultamus, ac si ipsuminet Christuin loquentem 
cernereimnus. lmmaculataní item corporis ipsius 
margaritam sumentes, illum ipsum Christum nos 
gestare existimamus, Quin etiain si divinam ejus 
pictura tantummodo deformatam effigiem conspi- 
ciamus, tanquam ipse nos e coelo intueatur, arbi- 
tramur, atque procidentes sdoramus. Magna nunc 
est fides Christi. » 


Ex Vila sancti abbatis Danielis, De Eulogio 
lapicida. 

« Tunc maerens ille discessit, seque coram Dei 
Genitricis imagine presternens, cum ejulatu dice- 
bat : Domine, quod homini isti spopondi, fac 
solvam. » l l 

Ex Vita sanciæ Mariæ Ægyplie. 

« Cum igitur lugerem, supra locum in que con- 
stiteram , sancte Dei Genitricis imaginem collo- 
catam conspicio, hisque eam compello sermoni- 
bus:« Virgo Dei Genitrix, Domina, qus Deum 
« Verbum in carne peperisti, scio equidem, scio 
« æquum consentaneunique non esse, ut fimpura 
« ego, nullísque nón luxuriz sordibus squalens, 
« imaginem tuam intuear, quippe qua virgo seni- 
« per exsliteris : quin par est, ut summa illa tu3 


« Et ipsi quoque tribuite. > Tum. 


W; Ô Acaróvre Xprosb, aùx Erxéveuac, toU Ttpea6eUrt 
ma uGágevot, xatrosto xal ållywpor, cpbc tut, pna! 
«apay(vovzat, où paxpày moiù Ths &ixóvoc laxápe- 
vov. Kat vànclov yevópevot, « "'Opde, qot, mox ô 
« Aea nói où BouAesat sor bouvat shy lacy; à 
« pnbty áOupfan;. Iávtwç yàp xat mpbg oè ùs 
« PÒS Távtaç ypnazeúetar.» Kat biavaat&vrto ise 
pixpòv fjuuopiov, xat máy àneA0Óvtec, èðtovzo, 
Kat záhy Ar paxtot, erotv, AVAXÁUTTOVOL XATNGEX 
xal ÓAl«pot, dx Tù Ttpótepov «oU Asomótou Xpio; 
ph xeAeocavtog. Kal tavtá pot máÀtv. &AOÓvce; cl- 
pfixactv. Tò «plxoy 65 mopevóuevot” « 8ábóet, AEvov- 
e Gty* vov yàp thv yápty Távtwç AJau6á&vopey: àll? 
« xal ob, (omep fjpde cps lxetevovtaç, ouv fjulv 
« &10Gv, Tov Asonótny ixéteve. » Kal mpbo thy el- 
xóua. «b cplxoy yevópevor vol, npohaboŭs:t tpóros 
èypõvto xat ġhpact. Kal GX (pav voÀ*hv 15:1,05- 
cav, xal xátw xelpsvot, TÒ, « Kehsúerç, A£gaoza, » 
póvoy &vixpatov , tóte ô Xpiotòç oniayyvioðets, dx 
olxtlppwv, « Kal éte asp, » mpbe «Tc slxóvoç 
àrcq0évSavo. Kal yapóðev ávacvávse c ol. uápxupec, 
npūrtov uv noyaplatouv Xpiovi tip ed f)piv, 6; 
tf, ĞEÁSEWŞ abso Exaxobcavtt. » 


Tov åylov 'Avactac lov toU árlov 6povc X«ra, elc 
thr xar Kupiaxiüjv, xal slc ròr áxóccodor 
6ogàr. 

« Ol twpaxóteç Xpiosby àv aapxi, «x; npophtyy 
aùtòy clyov* ol ph wpaxóteç hueils, &00Énx, LE 
&naAv óvüycv, malðeç, xat veaviaxot, civ abcbv, 
ttoustasthyv, xal mavtoxpátopa, xal «v alwvew 


nom shv, ànaúyaspa toù IIavphg ÓpeXoyoupev. Qs — 


yàp aütiy èxelvov BAémovseo s Xgwtby Aaàouvta, où- 
tu t&v a)toU Eùayyshlwy età riotewç xoops 

xal tòv ăypavtovy papyaplvrv Tou QÙTOU cupgato; 
6cyópevot, aÙtTàv ixeivov Bactáčety tòv Xgioxov vo- 
pigopev. KXv póvov abtou Osiov yapaxthpa tetxo- 
veopévov lécpev, (e È oùpavoŭ fjpiv àtevičavza 
vouičopev, TpocxovoUp£v, nposrintopsv. Meyáàn 
vuv ġ xlovte: toU usd » 


"Ex troù fiov toU d66ü AavuhA, Ilepi. Eùtorlov 
tov Jatópov. 


« Tóte Qtopfjcag àmii0s, xal füjac Ekaucbv 
Ey. poc0ev týç elxóvoç týs 8covóxou, petà xAavO oU 
Eleye- Kúpte, A0coy thv èyyúny vou. àvOpurrou toú- 
TOU ÀR’ ÈpoŬ. » 

'Ex toU Biov Mapíac tňç Alrvxtíac. 

« Kìalovoa tolvuv, ópà) ènávw to témou iv 
ictápnv, thy eixóva vc áylaç 8eotóxou. Eavosav, 
xal qnt «bs abtíjv* « Iagütvs, 8soróxs A£amowa, 
« À «by Beby Aóyov xarà oápxa vtvvfjsaca, olba 
« piv, ola, d; oóx Éctty cómpenkc, oùðè &ÜXoyov, 
«€ thy otw punapàv, thy 60: aváotu tov, thy ci- 
« xóva xaðopĝv cov, ts ‘Asinaphévov, &JA& Bixaxóv 
« Eats, uk nò ths ofc xa0apótnto; piosloðat xai 
« Böchúrteoðar, TD) ims(mep tà toto yéyovev 6 
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« èx GoU teyOcl; Beds, Rv0pu noc, önwç xaXéor vob; A « 


« ápapttoloUe elc petávorav, Bofjünsóv pot, «fj uóvn 
© uh èyoúsn tivà Bofj0stav. "EnísaZov xàpot suyyw- 
« pn0svat thy s[cobov* uù otephons pe tò 62Aov 
e lõciv, èv ip xatà cápxa nposenáyn ó @:òç Aóyoç, 
e öv tyévvnoaç' ðç tò alpa tò Idtov únèp Ego) Ew- 
« xey àvtihutpov. ‘Enitagov, ©% A£ornowa, xàpol thy 
« Oúpav åvoryðğvat the Üc(ac Tot stTaupoŭ Ttpooxu- 
« vhoews. Kal ae 6lótopt ty èx coU sey0tviv cop 
€ Eqyvon thv &áSióy peov, t, obxéct THY aápxa TAVTYY 
« ££»6plau 6U alsypác olacbfjmote plgewgs. ‘AX: 
« fjvixa tò £0Xov xo) Gtaupo) toU Ylou cou Üeácto- 
« pat, xó xal tolo èv xóopap mdoty. eùhéwç àro- 
« táccopat, xal aùtixa É&épyouat, ómou àv aÙth 
« Oc èyyunthe 0m00p, xal éðnyhone pe. » Tausa 


£ixoUcad, xal orep *tyà mÀnpogoplav Xa600ca «b B 


«nc mlocene Eunrupov, tÅ eto ràayygvla ths 6cotóxou 
0apófjsaca, xwv tuauthv èE Exelvou xoU cónov, Ev 
Q tstõca Exotoo pony thv énsiv, xal Épyogat náv, 
xa} volg &lotouctv. Épauthy tyxatéuiġa. Kal oùx- 
éte fjv ó 00v. pe, xat åvtwÂoúpevoç, xal oùõetç ð 
xwiúwv To nAnslov yevécða: pe ths Búpaç, 6c fic elg 
Tòv olxov ciohecav. "EXa6ev oby pe pixy xat Exotva- 
aç xat öàn ĉe’ hou txhovoúuyy, xat Ecpepiov. "Placa 
tolvuv tpauthy Emi thc yňç, xal tò yov Excivo 
nvposxuvhoaca Eagoç, Etpeyov &Gtouca , xat mphe 
thy tyyunsoapévny YevéaOar amoubágouaa. Tlvopat 
tolvuv èv xelyt T xóm, èv Q THe èyyÚNç Ene pá- 


Qn xEtpóypapov, xal yóvu xìlvasa Eumpoo0ev «ic 


'Acizaphévou xat Bcotóxov, «oot, typnoáuny tolo 


A---$fipactv* « Zù pèv, quáya0c A£onowa, tò oby èr’ 


TN. 
D 
` 


« èo} èveĉelEw gedvÂpwrov, cù «fj; àvağlaç ovx 
« k68eA 050 thy õinciv. Elóoy 66£av, Ay ĉıixalwç obx 
« ópi)uev ol &ow:ov* óga ttp 8cc, TW ık cou eyo- 
€ uévo TOV &pa prov THY guexávotav* » xot TA Ege. 


DE IMAGINIBUS ORATIO Ilt. 
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purilas me tanquam exsecrabilem averselur, | 
Verum, quando Deus, qui carnem ex te susce» 
pit, idcirco factus est liomo, ut peccatores ad 
penitentiam vocaret, adjuva me, quiso, qus 
sola sum, aliud prater te præsidium non habens. 
Jube, ut mihi quoque ingressus pateat ; nec me 
conspectu prives ligni illius, in quo secundum 
carnem affixus est Deus Verbum, quem tn pepe- 
risti, quique proprium sanguinem in redemptio- / 
nis mex pretium dedit, Jube, Domina, ut mihi 
perinde ad divine crucis adorationem fores pa- 
teant. Teipsam Deo ex te genito, te in locuple- 
tissimam predem trado, me deinceps carnem 
hanc nullo prorsus impuro coitu unquam ma- 
culaturam. Quinimo ubi crucis Filii tui lignum 
conspexero, mundo statim et omnibus quz in 
mundo sunt renuntiabo, nihilque morata, illuc 
proficiscar, quo tu ipsa, quam in sponsorem 
sumo, jusseris, atque duxeris. » His pronuntia. 
tis, ex fidei ardore certior quodammodo reddita, et 
in Dei Genitricis clementia fidem ponens, ex eo 
loco in quo steteram precataque fueram, discedens, 
iis qui ingrediebantur 889 me rursum jungo, nec 
deinceps quisquam fuit qui me repelleret, et cui re- 
pellenti resisterem. Nullus prorsus qui me foribus 
arceret, per quas ín ædem sacram aditus erat. 
Horror statim et stupor me invadit, totoque cor- 
pore quatior et contremisco : cumque humi pro» 
strata, sanctum illud solum adorassem, egredior, 
cursuque ad eam quai pro me spoponderat, pro- 
pero, atque in eo loco consistens, in quo sponsio- 
nis chirographum exaratum erat, genibus coram 
Dei Genitricis imagine positis, hic illam verbis 
compello : « Tu quidem, amabilissima bonaque 
« Domina, tuam erga me humanitatem common- 


€ strasti : tu indigna preces neutiquam despexisti, Gloriam illam vidi, cnjus conspectu nos impudici 
« digni non eramus. Sit Deo gloria, qui peccatorum poenitentiam per te suscipit, » etc. 


'Ex toù iov tic áríac EUzpa£íac. 
€ Adyet dj õiáxovoç tọ xopaclp* « "Yrays, xvpla 
« pou, &l; tbv olxóv cou, ött où b2vacat wbs napa- 
« piva. Oùòè yàp Öúvatal «i, (Ue napapel- 
« vat, àv. ph cuvtágntar t — Xpioxvi. » Aéyst 
abzf tò xopáctov* « [loo omiy ô Xpistóc; » 'H 
Bxáxovog EnébecSsy abtf) tùy Acanosztxby yapaxthpa, 


xai ctpagetaa, Aéyet TH Otaxóvo * e 'AXYn90e xXyvo D « 


€ tp Xptozt) Guvtácaopat, xal OVXÉTE áxépyopu 
€ petà t; xuplag uou. Kal náv ávacotdoa ġ Eù- 
Trpa&ía, xat Aa6o0sa thy ÜvuYatépa tauthç, nap- 
t otysevelç «bv Acorotix}y yapaxtpa, xal èxreivasa 
Tà; yelpaç aùdthç elc vbv obpavbv, t66ros petà xAav0- 
poU * Kúpte Inso Xpioxt, aol peihoer me pt toU zat- 
« 6iou, ött ob ènóðroev, xal anl map£0zco &aucf)v. » 


Tric dr(ac &xenc ovrdðov (A5) tnc èal "Iovetiwria- 
yov, ztpltncádyíac zéuztnc cvrótov. 


("Ev tist t&v. Gemtüv elxóvov yoagatc 'Apvbe 
6ax1)) tou mpobpópou DBsixvópsvog Evyapáteesat, 


Ex Vita sancte Euprazia. 

« Diaconissa vero ad puellam ait : « Abi dumum 
tuam, domina mea; neque enim hic manere 
potes. Nulli quippe istic commorari fas est, 
nisi Christo adjungatur. » Puella autem : « Ubi- 
nam, inquit, Christus est? » Ostendit illa ima- 
ginem Christi ; ad quam puella conversa : « Vere, 
inquit, ego quoque Christo conjungor, nec am- 
plius cum domina mea discedam. » Rursumque 
consurgens Eupraxia, filiamque suam apprehen- 
dens, Dominice eam admovit imagini, manibus- 
que ad celum sublatis, cum lacrymis exclama- 
vit: « Domine Jesu Christe, puellae hujus curam 
« habeto, quia le concupivit, ac seipsam tibi de- 
« didit. » l 


Sanctæ synodi quinisexiæ sub Justiniano cele- 
bratæ. 


« In quibusdam venerabilium imaginum pictu- 
ris Aguus digito pracursoris monstratus depingi- 


NOTÆ. 


(43) Ex rūc dylac &xtnc. ovróčov. Mic titulus 
muliiplici vitio laborat, qui sic intelligendus cst, 


PATROL. Gr. XCIV. 


Simus secundus cst, non quintæ, nec 


ut eum Latine reddidi. Nam canon iste octoge- 
sext? synodi, 
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S. JOANNIS DAMASCENI 


tur qui in figuram receptus est gratie, adum- A &q elg túnoy mapskfoUn «fc yápirtoz, tbv &an0.vor 


brans nobis verum illum agnum Christum Deum 
nostrum, qui per legem demonstrabatur. Antiquas 
ergo figuras illas et umbras, veluti notas et signa 
Ecclesi tradita amplexantes, gratiam et verita- 
tein eisdem anteponimus, quam ceu plenitudinem 
legis accepimus. itaque ut id quod perfectum est, 
in picturis etiam omnium oculis subjiciamus, 
Agnum illum, qui tollit peccatum mundi, Chri- 
sium Deum nostrum, veteris agni leco humana 
figura posthac in imaginibus exprimendum decer- 
nimus, quo divini Verbi celsitudinem per ejusdein 
humilitatem contemplemur, atque in memoriam 
ipsius in carne conversationis, et passionis, mor- 
tisque salutaris, ac redemptionis, qua per illam 
mundo parta est, veluti manu ducamur. » 


Sancti Methodii episcopi Patarensis, de resurre- 
ctione, orat. secunda. 


« Ubi primum igitur eorum qui apud nos sunt, 
390 imperatorum imagines fabricatæ sunt, tam- 
etsi ex valde pretiosa materia, auro puta aut 
argento non constent, ab omnibus tamen hono- 
rantur. Neque enim illas, qua ex pretiosiori 
materia confect:» sunt, sic venerantur homines, 
ut eas, qui ex viliori sunt, aspernentur : sed 
omnes perinde colunt, etiamsi ex gypso, aut ex 
sre sint. Ae quisquis in aliquam earum probra 
conjeceril, is non tanquam lutum, vel etiam au- 
rum contemptui habuerit, absolvitur; sed ac si 
imperatorem ipsum et dominum contumeliis 


fpiv5tà vóuou mpoUropalvov 'Apgvbv, X ptatbv bv 


Bedv fiov. Toùç ovv maXatou; tórouG xai tàc oxi, 


Ge tfi àXrÜclac cup6oAA te xal mpoyapáypaza, 
tj '"Exxinclg napabs6opévou; xatasrağópevor, shy 
Xéápr» mpottpópev, xat thv &xf0scav, (oz TAfpeya 
vópou taütrny Ümoórgóuevoi. ‘Nç àv obu tb zék 
xàv tals ypopyatovpylat; &v tal; &mivitov blyezt 
onov pácupsv, 1by alpovta thy &gapzlav cou xóspos 
'Auvbv, Xptotbv xbv. Gcbv huv, xatà xbv ávOpo- 
RIVOV yapaxsir,pa £v tal; elxóstv T% toU vOv, dvi 
TOU vGÀat109 &gvyo9 á&vastyhous0a. ópllousv, 5 
thi tTanzıvwszwç 1b Ojo; teù Oco0 AóTou xata 
voouvtez, xal npbg; pvíumv vt; ły capx moliiía; 
xal toU v«áÜou; a)109, xal toù Gwutnplou 8avátou 


B XEtpaywyoúpevor, xal Tni ivisu0ev vavop£vrs 7ğ 


xóc[up ATOAUTPÖGEWÇ. » 


Tov åylov Ms0o6lov ézxioxczov  Hatdpow, xepl 
dvactácsoc, dór f. 


€ Aùtixa oby tüv «fb Bactdéwv al. clxóvec, xiv 
ph &nb «nc moù teuwtépaç pusot te xal &pyúpos 
Oo: xatesxsvacpévat, «tp. Éyouct vpbc &n&vcuv. 
Où yàp «àc pv ånd ths moo ttpitot£pac UAnc Bepa- 
m&5ovzeq ol &yüpurrot, tẸohywpoŭsiy xv ÈE àti 
TiptwWTÉpaS, à)3à ndoav nian; ctpicty, cl xal ác 
TOUou Ñ ya1xouü 0n&pyouci, Kat ò Guacnpufsac ti 
ômotépav, otte Ox elc vrbv àpletat, obte o xp- 


cbv èẸeurtellsas, xplvexat, à) Ùç clc aùtdv &cz61- di: 
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| 


saç *bv BacUéa xal xúpiov. Tàç pv &zb gpuso) 


xatecxevacpévaç sixÓvag tüv aütoU àyyékwv cà; 
"Apy&s xai tàç "E&oucíae, sle trudy xat Eav abt 


asperserit, condemnatur. Imagines quidem ex C mowŭpev. » 
auro conflatas, quibus Principatus et Potestates angelicæ designantur, in honorem et gloriam Dei, 


conficimus. » 


NOTAE. 


sed illius que Ilev0£xtn, Quinisexta, audiit et 
Trullana, quamque coactam fuisse aiunt a Justi- 
niano juniore. Ad istummet canonem spectavit 
Adrianus | papa, cum in epistola ad Tarasium, 
septimamque synodum hzc scriberet : Ut ergo per- 
fectio etiam per colorum operationes in cunctorum 
oculis depingatur, agni Christi Dei nostri, qui tulit 


peccatum mundi, secundum humanam figuram per 
imaginem hominis pro veteri agno depingi definimus, 
per ipsum Dei Verbi humilitatis celsitudinem consi- 
derantes, et ad memoriam ejus in curne conversatio- 
nem revocantes. Quapropter in epistola ad Caro- 
lum M. ne septima synodo, canonem istum dala 
opera defendit. 


S >. = 


1221 DE RECTA SENTENTIA LIBER. 1422 
"- coc EE 
ADMONITIO IN OPUSCULUM QUOD SEQUITUR, 


Hanc que sequitur, fidei professionem Roma accepi, descriptam ex Vaticano cod. n. 1262 
Eoque Leo Allatius a se missam Joanni Auberto, testatur in 5$ymmictis, cum hoc alio titulo, 
"Icov 4664300 $nayopeuüévzog ónd 'lw&vvou to% Aapasxnvoŭ, &mibo0bv 6b map Hala imioxónou [lézpo 
uncporolrg Aagaoxoü. Pariculum libelli dictati a Joanne Damasceno, ab Elia vero episcopo 
traditum Petro metropolite Damasci. Diversa autem est ab Fidei libello, quem Allatius per- 
inle Auberto miserat : quemadmodum animadverti ex paucis verbis que idem Allatius 
citat in dissertatione de Joarine Damasceno et ejus operibus. Ex Preefatione porro conjectare 
licet, opusculum istud a Joanne nostro scriptum fuisse, quando Damasci adhuc morabatur, 
et sanctissimo metropolitee Petro suberat, cum nondum in Palestinam monastica vitæ no- 
nen daturus migrasset. Hoc scripsit, inquam, sub nascentis hæresis Iconoclastarum primor}. 
diis, ut significatur his verbis, que paulo ante finem leguntur, et omnem heresim detestor 
£xpt thv voy xtvnÜsioav xazà «fc åylaç voo XptotoU xat Bso hpöv 'ExxXnsla;z, usque adeam qu? 
modo excitata est adversus sanctam Christi Deique nostri Ecclesiam; hoc est eorum quos 
Christianocategoros, sive Christianorum insimulatores vocitabant. Ex liis quo post unam 
aut alteram lineam adduntur, ubi Élias pollicetur se cum hereticis non communicaturum, 
et presertim cum Maronitis, t&uptsoc Mapwvlta:ç, colligo episcopum hunc ex secta Maroni- 
tarum conversum fuisse : idque confirmat specialis de Trisagii hymni intelligentia articulus. 
De Maronitis pluribus dicemus in adnotationibus ad epistolam nostri auctoris de eodem 
hymno. 


IQANNOY MONAXOY KAI IIPEXZBYTEPOY 


AAMAZKIINOY, 


AIBEAAOZ IIEPI OP80Y $PONHMATOX. 


JOANNIS MONACHI ET PRESBYTERI 
DAMASCENI 
LIBELLUS DE RECTA SENTENTIA. 


Uù pixpòs &ápqozéguÜsv qé6oc xat &nopla cuvéyst A` Gravis me hinc inde timor et anxietas occupat, 
e, © llarépev ptote xal mottévov ápyuxolyny — o Patrum optime et sanctissime pastorum prin- 


&qubvats, "Evveu0sv pèv yàp cfe mapaxorjg vyopõ- 
pat tòv xívbuvov, xüxtiüev «b tod qoprlou Bápog 
«a páet pe. où púyw, xal rà bxxivo, tò ropov. 
Z^ c mvéupattxQ Hlazo) tà xat’ èpauthy &nobl- 
bw, Wç mpó6atov xaxov oùx plow, obbk xpav- 
(330, o05bb ip.autóv motgavo, Aà tij of] yevhoo- 
pot xpo3vázet ónfxooc. Khivw tòv aüyéva, oùy à; 
mapoiotpoga Oápali, àÀÀ de pócyog Omfxoos, 
ènt thv ovytopnoty alcf,sac, ox. Éxuyov, Olá pou 
TWV TTALORÁTWY TAY cóvbsauov, &ÀAà ménxstapat ÙÇ 
tiv Adone int the yc, EG. oùpavoŭ Au0fjsexat. Iov 
Got ÚRÝXOOŞ m&petpt, Tolet Ó Bover, Bedy Éyo xu- 
Gzpvtnv, tùy mávxa Óuvá&pevov. ‘Ener tolvuv èxé- 
)&uGey f; oh åyrwtáty xopughtò budy dvopooyi; sar 
epóvrua, yywtw näç oix ‘lopahà * npuseyétw où- 
pavèç xal Xasnoáto, xat &xouoátu 1) vf, Tà of, pasa 
T09 SzóuaTÉŞ pov. 


æ. II:ovtóo. cl; Matipa, xa Yidv, xat flveopa, 
Tp:áóa ópooóctov, xal pováða tpiounósrarov, plav 


t Deut. xxxii, i. 


ceps. llinc enim inobedientix periculum vereor: 
illinc me oneris pondus et moles terrct. Quo fu- 
giam, aut qua tandem ratione declinem, nescio. 
Quapropter meipsum tibi spirituali Patri. com- 
mito. 991 Velut agnus innocéns non conten- 
dam, non clamabo : non memet pascam, sed jus- 
sioni tuæ morem gerens, cervicem flecto, non uti 
juvenca calcitrans et refractaria, sed tanquam 
vitulus obtemperans, quando liberationem et in- 
dulgentiam quai postulabam, non obtinui. Deli- 
ctorum meorum fascem novi : sed certo teneo, de 
coelo solulum iri, si solveris in terra. Ecce præ- 
sto sum ad ohediendum. Quod tibi allubuerit, 
facito. Deum ducem et gubernatorem babeo, cui 
nihil impossibile est. Qnoniam igitur sanctissima 
tua summitas precipit, sensim meum pronune 
tiabo. Noverit domus omnis Isracl. Attendat eœ- 
lum, et loquar, et audiat terra verba oris mei !, 

4. Credo in Patrem et Filium et Spiritum san- 
ctum, "Trinitatem consubstantialem, et unitatem 


^. 


' 
, 
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in tribus lhypostasibus exsistentem, principium A àpxħv &vapyov, ptav OcAnoty, piay Evépyetav, piz» 


unum sine principio, unam voluntatem, unam 
operationem, unam potestatem, unum domina. 
tum, unum regnum, lypostases tres nulla in re 
discrimen habentes, nisi in eo quod alia ingenita 
est, alia genita, et alia procedit : Patrem ingeni- 
tum nec generatum, Filium genituni, nec ullo 
pacto ingenitum, Spiritum sanctum procedentem, 
qui nec causa, nec genitus est. Nam Patrem sui 
causam et fontem habet, utpote qui ex eo pro- 
greditur, non generationis modo, sed proces- 
sionis, ut unus Pater sit, unus Filius, unus Spi- 
ritus sanctus. Deum perfectum Patrem, Deum per- 
fectum Filium, deum perfectum Spiritum  san- 
ctum, non duos, neque tres Deos, sed tria hzc 


i£oucíav, plav x*optórnta, plav Bastaefav, «o: 
Ònostáse:ç £y oùåevt th Bvágopov EyouaaG, cl ut iv 
«p àyevvhty xal Yevvro xat Exmoptutzo * Matica 
&iévvrxovw, xal oÙ '(evvmtsóv * Yiby vevvmn zov xalo:x 
&vévvrtov*. Hlveupa &ytov &xropeuxbv, xai obrt: al- 
tiov, o£ &yévvrtov. "Eye: yàp altlav xai zr yy 
*bv llavépa, £& aùtoŭ mpospyóusvos, oÙ TEvvns;, 
àA Exropsutüs * iva eln ct; ITacnp, et; Yisc, àv 


Iiveŭpa ynv” 8zby xbv. TMatépa ctéAevov, Bev zh 


Yidv t£Aetov, 8cbv «b Ilvceopa tò &ytov, où 600 0205;, 


oo6b «pel,, &2)' Eva. tà «pla Ocóv. OLte yàp ypówo 


*Épvttat, o0 spómp, oÙ buváuer peplzevat, dX èv 


&XXfj.otg «hv mepeywpnsıvy Éyouat lya máavc cuv- 
alors xal cuyyúsewç. Avvápete Yáp eiat coo Na- 


Deum unum. Neque enim tempore scinditur, non B «pb, ô Aóyoq xat «b åyrov Hveŭua, 6ib. xat els 8:6; 


lóco, non virtute dividitur : sed in se invicem 
circumincessionem babent, citra coalitionem et con- 
fusionem. Patris quippe virtutes sunt Filius et 
Spiritus sanctus, quamobrem et unus Deus est. 
Eisi vero virtutes sunt, non tamen quae minime 
eubsistant. Unaquzque enim perfecta hypostasis 
est, ne natura divina composita sit ex essentia et 
potentiis: quapropter unaquaque persona secun- 
dum se considerata Deus perfectus est, perfecta 
hypostasis. Unus autem Deus, tria hec secum 
mutuo et in se invicem intellecta. Atque hoc 
modis omnibus singulare est, ac Deo solummodo 
convenit. Unus ergo Deus est Pater et Filius et 
Spiritus sanctus. Unus cceli et terre conditor, 
omnisque rei create, tum visibilis, tum invisibilis, 
qui ex nibilo omnia produxit ut essent, non ex 
ante subjecta materia. Unus Deus, unumque uni- 
versorum principium, una Deitas super omnem 
divinitatem, essentia una supra omnem essentiam 


C 


ĠAN cl xal 6uvápetc, oùx &vuxóstatot. "Exástr yip 
Telsta únróctasıç, Iva ph aovOcxoz && oùsiaç $, cla 
Ņúciç efr xal 6uvápeuv, &t' ob Èxástou xaO Eauzbv 
Ostopoupsvoy a téAeto; Bedç, tekela Omóscaot;, els 
6t tà tpla Osbc cùy dX flot, xat èv &AXfiot; voj- 
peva. Kal Eévov müto navtárası, xat póvov 8:0 
npénov. El; tolvuv Bedç 6 llachp, xató Yibz, xa* tò 
Iveŭua tò yov’ elfs IMomthe oópavou xa «n7; Yis, 
xoi náco"e xtisewç, ôpatňç te xal &opácou, Ex zo» 
ph bvzo; ei, tò elvat napayayùwv «à abpmavea, oix 
ix npoUnoxtt(gévng Üns. Elç Ocòç, xa pia «6» 
&náv:uv ápyh, xal où 600* pla Beótne On£pfico;, 
p'a ónepobatog ovola, óxep&raÜoc àyaðómç, zt- 
Aayog oùclaç àmelpou xal àrepropistouv, aisir 
návtwv tv åyaððv, obstwrodş ÖÚvautç, ávapyo:, 
åvwleðpos, alwvioç, xat àreplypartoç, 'Aivvasy 
QUX Tprpeyyèç, tptauzógtatov, åxatainyiaç yvó;u 
xaÀuTtÓ[AE voy. 


bonitas omni bonitate superior, inânitæ nul- 


lisque limitibus terminate essentie ac substantie pelagus, bonorum omnium causa, virtus sub- 
&tautiarum effectrix, sine principio, nulli interitu obnoxia, sempiterna et nulla parte circus- 
scripta. Lux perennis triplici splendore, terna hypostasi, incomprehensibilitatis caligiue abstra- 


sa et occulta. 

2. Insuper credo unigenitum Filium et Verbum 
Dei, qui ante sæcula exstitit, qui increatus, qui 
consubtantialis est Patri et Spiritui sancto, qui 
uuus est ex sancta Trinitate, infinita sua bonitate 
atque inenarrabili humanitate, beneplacito Patris, 
3942 incarnatum esse absque semine de Spiritu 
sancto, et ex Maria sancta perpetuaque Virgine et 
Deipara, in postremis temporibus, propter nos et 
propter nostram salutem, cum maneret id quod 
erat, Deus perfectus et consubstantialis Patri fa- 
ctum esse id quod non erat, perfectum hominem, 
cum Matri, tum nobis consubstantialem, carnem 
animatam anima rationis el intelligentiæ parti- 
. cipe. Unumque adeo esse Christum, unum Domi- 
num, unum Filium Dei et hominis, qui idem ipse 
Deus perfectus est, et homo perfectus, hyposta- 
sis una composita, ex Deitate et humanitate, 


B'. "Ext moteúw, öte å povoyevhes Ylbz xat Acv 
ToU coU, ó xpoatbvio;, Ó ÕXTLOTOG, Ô Ópoodatoz 19 
IIa:p!, xai zip àylp Hveopast, ô ec crc &vlaz Tpi- 
os, ànelpyp &qalóvn vt, xal &ágátp quUaavOpuri, 
sùĉoxiq *o0 latos, Ecapxo0n àsrópwş ix TIve)pa- 
toç &ylou, xal Maplas «Tc åylaç "AecrapOtvou x2 
Gcotóxov, Èn’ toyátwv tv xpówov ĝt hud; xal iy 


b fjuetípav cotnplav, pelvas 8 fv, eb; téhsios xal 


tæ latot ópooócto;, yevópevoz 8 oùx $v, cfiru; 
&v0pono;, t) Mntpt xal huiv õuooúsios, ažp% idv 
ywuévy Puxi Xoyuxfj xat vospd. Kat Eotty slo Xpe 
otòç, elç Kúpıoç, cfc. Tid; 8:00 xa uB poro; 5, å 
aos cbe télc!oç xal v0 puo; c£AXetoc, pia onre 
gie GúvÂetoç ix Osótr so; xal ávOprornótn toc, Ex 6x 
qUotoy, xal 600 quati; ó abtb; xal èv Bual cuota 
tekelarç EyoUcau xatà tbv Exáctr vtpéTovta pov t 
xal Aóyov. Tidç Ocot xat thv tpoatubvioy Ex ilat 
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àsúpatov yévymstv, Vidc áàvÜpumou å aùtòç xatà À ex naturis duabus, et duæ natura ipse idem, et 


tiv Em toyátwy Gutptoy cápxuslv ze xal zobs- 
Anjtv * duhtwp tò mpizov Ex IIatpbz, wç 8ebc, rá- 
Twp tà eúTtepov å aùtòç Ùs vðpwnroç ix Mrxgó, * 
600 quae:; xal uia únóctac:ç. E! yàp 800 ðnroctå- 
cetG, oy sis Yidç, à)3à xat tetpáôt Matpeúopev. El 
yàp tépa ónóstacıç toU movoyevoŭç YloU toD Bco, 
xal tépa «oU Yiou «vc Tlapü£vou, hlo; vlb xai 
&)log, xai oùy elç Yidç, 33Àà xai 600 * úo yàp 
Ünoctásttq cfc Yibç ovx ðv etev. Kat mát, el 23 
Onóctactg toU povoysvoŭç Yloü «oU Ocoy, xal AAN 
Tou trs IlapÜ£vou, f| &£&c0r, 5 povoyevhc Yidç «oU 
soU xal áv:stofjy0v ô «rc IlapO£vou, À tetpàç xá0- 
nzart èx} toU Üpóvou, xai «evpábt Aatpeúouev toU 
0co0, [Iacpt, xal Yl, xat &yío Tlveopazt, xat Yiğ 
*7€ llagüévou. 'AXÀX pid eln toŭto qpovelv huäç, 
àx plav tod Oco0 AóYou, «oU povoyevoŭç Yio toO 
Osou petà tfjg capxèç a0t09 súvðetovy Ümóstaciy 
kx 600 yúsewv, xal èv uol tedslaiç «al, qussaty* 
àA ábiaipécot;, Asuyyútotç, xa0' ómxóccacty åta- 
srástws fjwopévat. OÙ Méyw plav qiotv avOecov, 
tva uh étepoguñ xal tepooúciov too Matpòç «bv 
Yidv Blasonyholn c. 'Axìñç yàp, xat où cuvÜü£cou 
oúcswç ó [lavfjp * à0.à Xv úrástasıv ulav eývðetov, 
(va unè? vupvbv. eU). Bedv, anè &vOpu mov qv, 
p.55 cecá ptm t Toiáót mapetaevéyxo omóczact. El 
yàp véAeióc Eavtv Ev Ocóvmt:, TÉAetoç Ev &vOproy món: ô 
atòs petà thy Évustv, Mpò yàp t7, Évocet e nav 
ónlow, Óvt Ev peð tç Beótntoç pússı fjv 6 Ylb; coU 


8co5, xal póvov cb xpe xaðà xat ó [acto xal tò C 


IIvcu pa tò &ytov, "Oev 6t b &gacov àyaðótyta thy 
Tipcov mpoaeAá6eco ús, xal dwo0r huty vevópevoc, 
Egtly d èy Ocócntt télen ÉvOpumoc xad’ ópotótntza 
fuv wple &paprlac, vóxe pály Ev uot quocaw. 
Ei yàp éAetó; &ovtv èv Ocótrtt petà thv Évoaty, 
xal véAstog èv åvÂðpwnótnte ô aütb;, mávtt; èy 
60a čozar teheiars alg qusegt* Ocóznc yàp xal 
&v0pumócvre, buo púsetç, xaX o0 pla. OÙ? yàp «b 
xttG1by xal th &xtviotov pla qUotz* oùt tò naðntòy 
xat tò àma0ic pla púciış. El yàp ula quote «fc 
Ocótntoc t00 Xptoto9 xat «fj; åvípwnótntoç aùtoð 
cúvletoş, Enaðev Ob ô Xpiotùç, $ pia aùtoŭ quUotg 
Enalev, toutéstey À ávÜpumótne aùtoŭ. El 5b úo 


qfjcopev tç to  XpiotoU yúcatç, plav &ára07, xal D 


plav nalnthv, Tásyet € tò naðntòv gúocer, xat àra- 
0i; évet tò &ána0&,. Ilog 5e xal pido quote iv, 
Eosti cip. Marot ópooístoz; ; Oùôè yàp ò Dlachp xol 
huels 6pocóatot, obte ó Tlacho, cOte pels èx 0có- 
qtos xal àvÂownrótntoçs oúvðetne * Ù nóstacty 06 npr 
gúvðstov piav. O% yàp nñpkev h Eupuzoç sàpě tov 
Koplou xað' tauthv, oùôè lôiav Eoyev únóotacıv, 
cÙÒÈ èyéseto xa0' tautdy ô elva, &))à toù Beoŭ 
Aóvou yéyove, xaX aùtòy Éaysv Ónóataaty.. Atd ópo- 
joy xal xypúttw vQ, xal xapólaz, xai asópati, 
xupluc xai àin0ng coxóxov thv åylav Ilapüdvoy 
Mapiav, Wç &AnüGq təv mpoauovtov xal povovevi 


in duabus naturis perfectis, quæ propria sua ha- 
bent secundum congruentem utrique definitionem 
el rationem : Dei Filium propter incorporalem 
suam et sæculis anteriorem generalionem ex Pa- 
tre, eumdem et Filium hominis propter salutarem 
carnis naturæque nostræ assumptionem, qu» no- - 
vissimis temporibus facta est: primum quidem 
sine matre ex Patre tanquam Deum, eumdem vero 
sine patre ex Matre tanquam hominem ; naturas 
duas, hypostasim unam. Nam si du: hypostases 
essent, non unus filius esset, quin potius quater- 
nitatem religionis obsequio coleremus. Etenim si 
alia est unigeniti Filii Dei hypostasi$, et filii Vir- 
ginis alia, aut unigenitus Dei Filius exsulare jus- 
sus est, atque in ejus locum subrogatus filius Vir- 
ginis, aut quaternitas in throno sedet, et proinde 
quaternitatem Numinis colimus, Patrem et Filium 
et Spiritum sanctum, et Filium Virginis. Verum 
absit, ut ita sentiamus, sed unam agnoscimus 
Dei Verbi, unigeniti Filii Dei cum carne ipsius 
hypostasim compositam ex naturis duabus, inque 
duabus perfectis naturis, distinctis tamen, mi- 
nime confusis, indivulse unitis secundum hypo- 
stasim. Non unam naturam compositam dico, ne 
filium Patris alterius nature et substantiz impie 


 pronuntiem. Pater siquidem simplicis nec ullate- 


nus compositze naturze est. Sed liypostasim unam 
compositam affirmo, ut ne Deum nudum dicam, 
neque merum hominem, nec in Trinitate quartam 
hypostasim subjiciam. Ut enim perfectus est in 
deitate, sic idem ipse perfectus est in humanitate 
post unitionem. Nam ante unitionem nemini du- 
bium est, quin Dei Filius in una deitatis natura 
esset, solumque Deus exsisteret, veluti Pater et 
Spiritus sanctus. Postquam autem pro ineffabili 
sua bonitate naturam nostram assumpsit, nobis- 
que copulatus est, ut quemadmodum est in dei- 
tate perfectus, homo quoque factus sit ad simili- 
tudinem nostram sine peccato, tunc in duabus 
naturis apparuit. Etenim si perfectus est in deie 
tate post unitionem, idemque ipse perfectus est 
in humanitate, omnino in duabus perfectis natu- 
ris erit. Deitas siquidem et humanitas dux naturae 
sunt, non una. Nam quod creatum est et quod 
increatum, una natura non est: neque rursum 
quod pati potest, quodque patibile non est, una 
est nalura. Enimvero si una natura composita est 
deitatis Christi et humanitatis ipsius, aliunde vero 
Christus passus est, una ejus natura passa erit, 
hoc est ejus humanitas. Sin autem duas Christi na- 
turas dixerimus, unam minime patibilem et pa- 
tibilem alteram, patitur id quod suapte natura 
pati natum est, et impassibile 399 manet id 
quod est impassibile. Quinam vero etiam, si 
unius nature est, consubstantialis est Patri. Pa- 
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e Lego, BAxognphow. d Lego, snep aut simile quidpiam. 


* Addo, tüg 
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ter sluidem et nos consubstantiales non sumus: A Ylhv «o0 Oeoŭ, xal gúost 8ebv t£ attis cesapuw- 
neque Pater, neque nos ex deitate et humanitate — p£vov Y&vvf;saca. 

Sumus compositi. At vero unam  bypostasim compositam dico. Nam animata caro Domini per 
seipsam non exstitit, nec propriam hypostasim habuit, nec per seipsam talis homo fuit, sed Dei 
Verbi facta est, eumque sui hypostasim habuit, Quare contiteor et predico, mente, corde et ore, 
proprie et vere Dei Genitricem esse sanctam Virginem Mariam, qu: vere exsistentem ante sæcula 


unigenitumque Dei Filium et natura Deum, ex seipsa carnem factum, pepererit et generarit. 


4. Ad hzc, confiteor duplas esse naturales om- 
nes ambarum ejus naturarum proprietates : puta 
deitatis, esse increatum el sine principio, et hu- 
manitatis creatum esse et initium babuisse; dei- 
tatis, circumscriptum , visibile, tractabile non 
esse; humanitatis, esse circumscriptum, tracta» 
bile, et visibile : deitatis, non esse passibile ; 
passibile esse, humanitatis : divinam voluntatem 
naturalem, et humanam voluntatem naturalem, 
divinam operationem naturalem et humanam ope- 
rationem naturalem. Volebat enim operabaturque 
uti Deus et consubstantialis Patri, opera divina 
patrans, volebatque et operabatur humana tan- 
quam homo nobisque consubstantialis, volendo, 
operando, et patiendo quas natura nostra consen- 
tanea sunt. Volebat et operabatur naturales et in- 
culpatas uaturæ nostr: | voluutates, non sententiis 
contrarietate, sed proprietate naturarum. Non 
enim voluntas naturalis hominis divine natura 
voluntati contraria est. Nam, volente Deo et ap- 
probante, honio vult qua naturalia sunt. Deus 


T. "Ext ópoloyo bid mávta tà quotx& aücej 
Tüv 600 qUctov ibuopata, «b Bxtiovoy xal &ávapyoy 
Ths Üsétrzoc, tò xtiotòv xal hpypévov tç vð pw ré- 
TATOÇ, TÒ áxzplvpamtov xal &ópatov xaX á&vagkc «fc 
0tó:110c, Tò mepiypamtbüv xol pylagnròv xat parèy 
TIS &vOpornótn1o;, tò ånaðlèç «fic Ocócr voz, tò zI0N- 
tòv tic ávÜpromótnto; * Üslov. quatxbv O£Xnpa , xal 
&vÜpumivov quotxbv Béna, slav gusıxhv èvép- 
(tav, xat quotxhv àvðpwrivnv tvépyetav. "HOcis 
yàp xat tvhpyet, ws Beds xaX «p Martpt ópooóstos, 
tà Octa Üauparoupyov, xal Ose xal ivhpysi tà 
&vOpi rw ws čvlpwroç, xat fjutv ĉuooúsioç, 01v, 
xal tvepywy, xai máGytv zà xa0' fuac. "HOcls 5k 
xai ivhpyst tà puoixà xol åĝıáblnta cfi $ peti- 
pac púsewç Oif pata, oùx évavciótrte Yvaepmne, à 
lbióvr, st tv púsewv. OÙ yàp xb quaixbv Oc)npa TaY 
&vOpw rou ivavtlov tou Belov Oskfjpavog. Ocifuau 
yàp Bcoŭ xat sóboxiq 0£)e. BRvÜpu moz «X quoixà- 
05v yàp ð Och; taŭta tH pússi Séwxe. Tà & 
xa0' hpetépav yywpyy xat hõovhy &ápaptr suck rapi 
16v Belov vópov, va21a. èvavtla toŭ Bslou Os) f uaTOÇ, 


quippe suapte voluntate hac nostra nature con- C Yywpixà xal 0xosta vixi Bekhpata * tx; pv obv Bede 


cessit. Quz vero pro arbitrio nostro nostraque 
voluptate adversus Dei legem peccando admittun- 
tur, hec cum Dei voluntati adversentur, arbitra- 
ria et personalia sunt. Christus itaque, tanquam 
Deus, divina sua voluntate, divinaque operatione 
una cum Patre et Spiritu divinas res patrabat, 
puta universi hujus conservationem gubernatio- 
. nenque, et omnium salutem, et quxcunque ad 
divinam voluntatem spectant: at vero, ut homo, 
humana voluntate volebat, et operatione humana 
agebat, qui» naturalia sunt humanitatis ; cujus- 
modi sunt maniucare, bibere, cernere, intelli- 
gere, manum porrigere, ambulare, dormire, alia- 
que ejusmodi omnia, juxta ac Pairi placitum erat. 


ó Xpioxbc, Oche Belg OcAfjset, xat èvepysig Ola 
bvfjpystc ovv xà Hatpt xat cip IIveópazt sà Becia, olw 
Thv xou zavtòç guvoyt)v xal xv6£pvtjav, thv twv àv- 
0poTtv ouwtnplav, xal ösa ths Belas quasex èsz 
0c) sd * d; 6E &vOpuroc , Hoce &vOpronivr 0zAfes:, 
xal &vepyela &ávOpromlvr tvhpyet Tà quatxà TËç àv» 
Ope mótr, toc, otov payciv, Tielv, ópdv, vostv, ixzel- 
vetv yslpa, nepinatelv, ümvouv, XOL tà «otau:a 
náta xatà thy Dazpixhw eótoxlav. "H0cis 6k xal 
t; cb, thv fjpiv aocvrplav* 15 xab” f5ov;v &ápap- 
tnt*uxby. xal mapfbpucty ! où mapsóí£Zatvo Ganya’ 
àuaptiav yàp oùx Erotnasv, o6 eb pétr ĉóňoş iv tě 
e:ópatt abzoU. Asla qàp bv onóstact, xal usw 
àvâçwrivny àvaXa6ov, «fj gueix OeXfjsse tç åw- * 


Volebat autem, etiam ut homo erat, salutem no- D 0punótn:o;, xatà «b Üctov «fj; Ümectáctuc aùtāş 


stram. Voluntatem qua» per voluptatem, aut per 
secretam obreptionem peccandi capax esset, non 
suscepit. Peccatum siquidem non fecit, nec dolus 
inventus est in ore ejus *. Nam divina hypostasis 
cum essel, humana assumpta natura, naturali volun- 
tate humanitatis utebatur, prout divine voluntati 
hypostasis suæ allubesccbat. Atque hoc pacto no- 
vus Adam veterem salvum fecit; quippe qui per 
omnia factus est ut. homo obediens Deo et Patri 


P isa. um. 9; I Petr. n, 83. 


&yohiato OéLnya. xal obtu; ó véoç tbv xala 
"AbXg &ávesogato* yiyove yàp &v mát Ûntxooç, wç 
kul punos, x 6: xal Martpt ws 0avátou. Où vip 
Wç Bzhg yéyovev Orhxoo;. "Ynaxon (áp &ccw aŭt- 
ekoúcios únotayh sou oixelou Belt paros Exé£pi Oct- 
pate e và Ob Belov Oz)npa où olov, o06k Qzfxoov. 
Uùx Esti yàp qÑ Oclag OeAhoewç vb åpéyecða: Bp» 
Gew, Tósewş, Ünvou, Béeiy 2a0elv, xat uh ĉúva- 
afa. ` «b yhp Belov BEAnpa navtodúvapoyv * o08E ko 


VARIÆ LECTIONES. 


( "Is. napeloĝusiv, obreptignem, vel zape:isðósav, obrependo subiens 
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Ü:tag Evepyelag xb ópdv awpazuxol; òpðakuolç, xat A usque ad mortem. Non enim uti Deus obediens 
àvanvely, mepvrazelvy, xal yelpaç ixvs[vetv. faetus est : quia obedientia, spontanea liberaque 
proprie voluntatis subjectio est voluntati alterius : divina autem B94 voluntas, nec serva, nec ob- 
sequens est. Neque etiam divine voluntatis est, cibum et potum et somnum appetere, velle latere, 
nec posse ; quandoquidem voluntas divina omnipotens est : neque operationis divine est corporeis 


oculis cernere, respirare, ambulare, et manus extendere. 


6. Mà touto xal, úo aÙùtoŭ tàç quostg Ópolo- 
qoUpev, abtoU auvoptoAoyoüUpev xa} «à quauxk Belh- 
pata, xai 620 «XQ quoatxàg tvepyelaç tou abtoU Evo 
Xost, tç pitdg t09 Yloü «o0 soU xai toU YloU 
ToU &vOpu rou cuvÜEcou ÜvogvácEu;* Éva 0b xa tbv 
aszhy 0£lovta quotxos vk Osla xal tà àvÜpuma * 
zà Osta, Belg OsAhger, «X &vOpor ma, &vOpumivm ðe- 
^fjazt. Mía yàp Ôzóotacıç iv Ó Xprotòç 090 yúsewv, 
0:iag te xa àvðpwrivnç, vasta Otloc, xåxelva àv- 


4. Quapropter sicut. duas ejus naturas confite- 
mur, duas simul fatemur tum voluntates natura- 
les, tum operationes naturales ejusdem unius 
Christi, unius composite hypostasis. Filii- Dei et 
filii hominis; unum, inquam, et eumdem natura- 
liter volentem qux divina, quzque humana sunt: 
divina quidem, divina voluntate, humana vero, 
voluntate humana. Cum enim Christus sit una 
hypostasis duarum naturarum, divinz seilicet et 


Opt ivo; ò ab:h fcis, xol tvyhpyet tà Octa, xat D humanz, hzc divino more, et illa humano idem 


0cavópuxoc Tà àv poriva. El yàp xal ws Oeds fiüs).e 
zà OTz, xal wç ăvlpwraç xà &vOporriva, à)" oby 
«0:6 ws Osb; yupuvdç Oche tà Osla, obte iz vð pw- 
7:05 dtÀbe tà àvOpurmya, &4à cbe dvÓpioOslc, tout- 
£31ty EvavÜ pu rficas, quatxf] Belg 0cifjaer xaX Evep- 
yeiz, Gg 8ebz xal &v8purxog 6 a0x6;, fOee xat Evfjp- 
yet Tà bela, xai uox &vOpumnivr) Oeficet xal 
bvepyela, wç 8sbe xaX &v8pu ro; 6 abtbc, 50EXe xal 
èvtpyet tà &vÜOpur riva, vsqguxüg 0£Xsetv xal bvepyetv 
GO; áv0puo noc tà ávÜpi ma. 85e ykp. xal ivepyet 
éxavépag qUceuq Tà iða petà vj; Oat£pou xotvyto- 
vias, tns [bv Osótytos aðtekouvolwç xal nravcegou- 
Glas åk tis åvðpwnótntoç aŭto EvepyoUane * tfc 


6i àvlpwrórntos aùtsovolus xal xatà návta tp Ç 


Ozfto abto2 Belh patı E xal taŭra Behoúons & Odlety 
ajzh» fj Oela Bélnorç Oller, ià «b. povadıxdv tfe 
Uncotáceug. "Ort è elç bottv. 6 Xpiosbo xal pia 
Urósv121; ónAov. 'DEpotd yàp abxóg* « Tiva ps lé- 
y0o23tv ol &vO puc elvat tòv Yidy vob &vOpriimou ; » 
Kal pasiv ol pantal * e Ol pv "Ioá&vvny xbv Bantı- 
cthv, ot ob "HAlav, Exepoc 6b 'lepepíav , Ñ tva 
^v Tpopntüv. 'Yyueclç è, tiva pe Ayete elvat ; 
'Axoxoiüsi; 5b å Mérpos «Ims: Iù el 6 Xpiotdç ô 
Yidç toy coU toU Quvvogz. » Yidv àvOpu mou. abcbv 
Wwpohóynoey, ó Mitpos Y!bv Ozo ávrnyópeucev, 50 
xaY fjxouse * « Maxáptog el, Elpwv Bap-'Iovd, óct 
càp$ xal alpa oùx &rexáYuQ£é aot, àA’ ô Ilacfip pov 
ó £v oópavoiq. Eù el Tlévgoc, » xai èni taútny thv 


ipse volebat agebatque, ac theandrice, seu divino- 
humane humana. Tametsi enim uti Deus divina 
volebat, et ut homo humana, attamen non tan- 
quam nude Deus divina volebat, neque ut merus 
homo, humana; sed cum Deus, ut ita dicam, vè- 
rificatus esset, hoc est, homo factus, divina vo- 
luntate et operatione tanquam Deus et homo 
idem ipse volebat, efficiebatque divina, ac natu- 
rali humana voluntate et operatione naturali, ceu 
Deus et homo, idem ipse volebat operabaturque 
humana, eo quod tanquam homo natura compa- 
ratus erat, ut humana vellet et operaretur. Vult 
siquidem * et agit quæ utriusque nature prepria. 
sunt cum alterius communione : Deitate quidem 
libera omnipotentique potestate per -humanitatem 
operante, humanitate autem libere et per omnia 


- diving ejus voluntati obsecundante et ea volente, 


qus divina voluntas eam velle vult propter uni- 
tatem personae, Quod autem Christus unus est, 
unaque persona et hypostasis, manifestum est; 
Ipse siquidem interrogat : « Quem me dicunt lio- 
mines esse Filium hominis? » aiuntque discipuli : 
« Alii quidem Joannem Baptistam, alii autem 
Eliam, alii vero Jeremiam, aut unum ex prophe- 
tis. Vos autem quem me esse dicitis? Respondens 
autem Petrus» dixit: Tu es Christus Filius Del 
vivi *. » Sese Filium hominis esse fassus est, 
ipsum Petrus Dei Filium salutavit. ldcirco etiam 


révpay dj "ExxAnola tothpixtar, « xal mat &8ou, » D audivit: e Beatus es, Simon Barjona, quia caro 


alpsztxov atópatza, « OÙ xavioyUcouaty AÙTŇÇ. » 


est in colis. Tu es Petrus, » et super hanc petram Ecclesia firmiter 


et sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus qui 
edifleaia est, « et; porte 


inferi, » ora utique hzreticorum, « non przvalebunt adversus eam”. » 


e. "Ext ópoloyo tòy Tproáyiov Duvov «à tpelç 
únrostácers týs Üsóvntog onpalveww, xai thv plav 
oùslavy xal xupióvrta. Atd oùt thv mpoo0fjxnv oU 
pazatógpovo; IIézpou 100 Kvagiwç napabtyogac. “H 
Yp *3j Tpiáót «b týs ovaupteo; mposcáys. má0oc, 
À tétaptov xfj Tgiáót zapersáye: mpóawmnov. 


8 Leo, Epist. ad Flav. * Matth. xvi, 15-16, 


5. Praeterea confiteor Trisagium hymnum desi- 
gnare tres deitatis hvpostases, unamque substan- 
tiam, eL unum dominatum. Quamobrem adjectio- 
nem insani illius Petri Fullonis nequaquam ad- 
mitto, Aut enim Trinitati crucifixionis passionem 
affingit, aut quartam Trinitati personam profane 
inserit. 

s ibid. 17, 18. 


VAIUJE LECTIONES, 


5 Deest aliquid. 
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6. Detestor quoque Origenis nugamenta, preex- A  c'. 'Azo6álaopat è xal tà "Dpryévou; Anphpata, 


sistenliam animarum, slullamque earumdem 
transmigrationem et portentosam rerum restitu- 
tionem. ita sentio, et vere confiteor, cumque 
hac fide astare volo tremendo Christi tribunali. 


7. Insuper sanctas sex synodos recipio : Pri- 
mam trecentorum octodecim Patrum adversus 
395 Arium Tritheitam celebratam. Secundam, 
Constantinopoli centum quinquaginta Patrum con- 
tra Macedonium Spiritus sancti hostem. Tertiam, 
qua Ephesina prima est, ducentorum Patrum 
contra Nestorium unius Christi Dei hypostasis 
divisorem, hominicolam, quaternitatis asserto- 
rem, ac infestum Dei Genitrici. Quartam, Chal- 


cedonensem  sexcentorum triginta Patrum ad- B 


versus Eutychem et Dioscorum  Theopaschitas. 
Quintam, Constantinopolitanam centum sexa- 
ginta quatuor sanctorum Patrum adversus Orige- 
nem nugacem senem. Sextam denique, ducento- 
rum octoginta novem Patrum sanctissimam re- 
ctissimadeque doctrinz synodum in amplissima urbe 
Constantinopolitana celebratam adversus Sergium 
et Cyrum et Paulum et Petrum et Pyrrhum et 
Macarium et Stephanum ejus discipulum coactam: 
et omnia qui ab eis definita sunt amplector, li- 
bensque suscipio omnes quos susceperunt, et de- 
testor et anathematizo omnes quos abjecerunt, 
itemque heresim omnem a Simone Mago usque 
Christi Deique nostri Ecclesiam. 

8. Et juro per sanctam, cousubstantialemque, 
et adorandam Trinitatem, absque omni dolo et 
fraude, me ila sentire, nec aliud quidpiam præ- 
ter illa admittere, nec me communicaturum cum 
altero, qui fidem hanc non confiteatur, ac præ- 
sertim cum Maronitis, neque me recepturum cle- 
ricum bigamum ad sacerdotium, aut quodcunque 
munus quod Patres deceat. Præterea me subditum 
fore sancte catholice et apostolicze Eeclesiz me- 
tropolis dilectissimæ Christo Damasci, atque in 
omnibus obsecüturum obediturumque tus san- 


ctitati, el illis qui post eam sanctissime ejusdem: 


Ecclesie praesules erunt, neque recepturum citra 
sanctitatis Luze sententiam et jussionem, aliquem 
e Manichzis quos tua sanctitas proscripserit. Ac 
tandem observantem me fore sacrorum canonum 
sanctorum apostolorum, sanctarumque synodo- 
rum, et sancti rerumque divinarum enuntiatoris 
Basilii, iisque firmiter adhzsurum. Istec omnia 
custodiam, fiduciam habens in inexplicabili mise- 
ricordia Dei, et in vestris oralionibus, cumque 
flde hac astabo tribunali Christi, per cujus gra- 
tiam salutem ejus sum consecuturus. lpsi gloria 


thy te tõv duyOv mpo0napzuww , xai thy &leyoy 
pete þúywsiy, xal thy tepatwĝn åmxatástacsıiv. 
Taŭta qpovà, xal 6vttog ópoloyOo, xal pETÈ TaT 
tjs nistewç cÜyopat mapaotiryat ci Qpixti TOY 
XptocoU Bfjpat. 

C. Aéyopat 6b tà, áylaç ZE auvóDoue ^ r:putrv, 
thy èv Nixaíg x&v tw &éqiov Hatépwy xac 'Apciou 
toU Tp:iOctzou. Acuzépav, xaX thy Ev Kwvotavtivov- 
mÓAet TOV pv’, xavà Maxsbovlou tou vsu pua topáyou. 
Tplonv, xat thv èv "Egé£aq tò npórepov, viv 0taxo- 
clwv, xatà Nestoplov tou Ótacpé£cou tç X ptotou tuU 
Ocot únostásew;, xal àvÜpumolávpou, xal cec pabó- 
povos, xat 6ucp.evoue tfc dÀnOU Ococóxou. Texáp- 
«ny, xal thy Ev XaXxr0óvi civ y), xat  Eütuyéux 
xaX Atooxópou và Oconacyivcüv. Kal thv vfu mtTS, 
thy èv KovozavetvoumóAet tv pð åylwv Ifacépeov, 
xatà 'Üpuyévoug *o0 Anphoavtoç Yépovcog* xat viv 
Ex1v, ty on, £v «fj ueylovy Kovoxavttvounó)et 
&vtoxácny xal ópOobotovátry oúvoðov xatà Xspyloo, 
xal Kópou, xal IIaóAov, xa Ilézpou, xai Il3fou, 
xai Maxaplou, xaX Zvegávou «oU aùtou paðntou suy- 
xpotnüstgav* xal návta tà Ùr’ abov óptsOfvia, 
astpywo xaX &cpsvlsopat, beyópevoc Távtaç obe ESE- 
Eavco, xa àxobaAlópevo; xal àvabepatiğwyv Táv- 
qaç o0c åneGáhovto, xat mdcav alpesiv, àv Bi pwvos 
toù Máyou uéíypt tüv vüv xwmüeuatv xatà cfe 
&ylag toŭ Xpıotoù xal GcoU hpüv "Exxnslac. 


2d eas quæ nunc excilatæ. sunt adversus sanctam 


C y. Kal bpvwup xatà the &ylag xat ópoovstou x2zl 


mposxuvntie Tpráðaç, mavtòç ÓÓlou ywpls, oUtw 
qpovelv, xal proe Etepov Tapà tauta õéyzola:, xol 
ph xotwovelv Exveponiowp oUtuq uh ÓpgoloroUvit, 
&Catpéxux tots Mapwvitatç * pite 66yeoOat xv, pxv 
ó(qapiov elc lepavetov, f| elç olav ôhmote Eyyzipnaw 
flazpixig &ppótousav. "Y rorácceatat «Tj &ytutázo 
xaÜoAudf] xal &roctoAurf] "Exxnotg the quioyplotou 


ipw pntporóiswç Aapacxoo, xal èv näst reihe- 


c0ac xal dnraxovety tÅ oJ &vuocóvm, xal volg peT 
ajthv te åyiwtátne ‘Exxinsiaç mposvattuoust, 
xai ph 6£yeotal tiva viv Mavıyalwy ttov Ex6AnOEv- 
tuy Urb tc oñs áytucUvne, Tapk yvúpyy xal xé- 
Asustv tfjg GTjg &ytótntog. Zrotyeiv è xat Ep pévew 
tolg åylorg xavócu vv &[lov åTostTóňwv, TV TS 


D åylwv cuvébiov, xaX toŭ &ylou xal Beopávtopoş Ba- 


gueiou* taŭra rávta quARQu Oapótov toi tou 8zo0 
&Qávotg olxvtppotg xal tai, ÚpetÉpaç eoyais, xa 
petà xajtng e Tlotews mapaccticopat ctp Bias: 
«00 XpiovoU, xal yu Tj; aüxo0 Gtovr pla t avtov 
yáput. Abt dj éka xal xb xpátog cuv tip ávápyo 
Darto xal tọ dyly llveupatt, vūv xat &et, xat el; tous 
alðvaç t&v alwvwy. 'Ayufv. 


et imperium cum Patre qui sine principio est, el Spiritu sancio, nunc et semper et in sæcula sæ- 


culorum, Amen. 
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IN TRACTATUM CONTRA JACOBITAS 
ADMONITIO. 


396 Tractatum sancti Joannis Damasceni contra Acephalos, seu potius Jacobitas, Henricus 
Canisius in lucem Latine emisit tomo IV Antiq. lect. ex interpretatione Francisci Turriani, sed 
initio magna parte mutilum. Eumdem, sed integrum magis, illustrissimus abbas D. Julius 
Inperialis, summi pontificis vice-legatus Ferrariae, pro eximia sua erga rem litterariam, nec 
minori ad mea studia promovenda propensione, ex Vaticano codice Greco, n. 493, descri- 
hendum obtinuit, mihique peramanter transmisit. Quia vero Vaticanus codex, uno deperdito 
folio, mutilus itidem repertus est, jactaram quadamtenus sarcivi ex Arabica lucubrationis 
ejusdem translatione, quam R. P. Felons, humanissimus juxta atque eruditissimus presbyte- 
rorum Oratorii Parisiensis, bibliothecarius mecum communicavit, interpretante viro lingua- 
rum et rerum Orientalium peritissimo. Sed et codex iste ad sensum auctoris agnoscendum, 
obscuraque et dubia exemplaris Græci loca illustranda, non parum contulit. | 

Hoc opus, quantum conjicere licet, conscripsit auctor , cum Damasci ageret adhuc, ante- 
quam in Palaestinam profectus, monasticae vitæ nomen dedisset. Petrum quidem metropo- 
litam, qui hoc ei pensum injunxerat, ex Theophanis Historia novimus, de Christiana religione 
optime meritum. Quis vero episcopus ille Jacobita fuerit, cujus ad catholicam Ecclesiam 
revocandi causa liber iste sit exaratus, assequi facile non est. In exordio dicitur, ejusdem 
gentis esse, ejusdemque nominis, albot xat róby toŭ 6pogóXou xal tc ópwvuylaç BaXAuevog * qua 
quidem Damascene regionis hominem, vel etiam Petro metropolite, aut Joanni ipsi affini- 
tate junctum, Petrumque aut Joannem nominatum, videntur indicare; quinimo Petri potius 
quam Joannis cognominem; quoniam dissertatio non Joannis nostri nomine, sed Petri, 
prodiit. Alioqui Eliam nuncupatum illum fuisse conjecissem propter libellum, seu profes- 
sionem fidei, quam jubente metropolita suo Petro Joannem perinde contexuisse modo ante 
dicebamus, recitandam ab Elia episcopo e Maronitarum grege. Magis comperta non est 
Tov2a2ala, Tudaraa, civitas : sed notum est oppidum Darea, seu Daras, sex millibus passuum 
Damasco disparatum. Legendum forsan foretin hujus dissertationis titulo, «pb «bv tmloxonov 
toU Aapalaç, SeU «Tj; Aapaía;, ad episcopum Darae (1). 

Nihil hic addam in tractatus hujus commendationem, quo alium adversus Aonopay as ac- 
curatiorem aut urgentiorem vix reperire sit, nec apud Leontium ; tametsi Turrianus Damascenum 
ex fontibus Leontii rivulos suos irrigasse scripserit in præfatione ad hunc librum. Nonnulla no- 
strum.auctorem ex Leontiilibris mutuatum esse inficias non eo : at plura, ipsaque validiora in 
hoc quod damus opere occurrunt, quam qua apud Leontium leguntur. Citatur heec Dama- 
sceni lucubratio in colleetaneis contra Severianos, qui Latine ab Henrico Canisio perinde 
eodem tomo lV Antiq. lect. edita sunt. In fine dissertationis subjiciuntur, in modum appen- 
dicis, auctoritates Patrum varie, quibus nature due in Christo comprobantur : quarum 
nonnullas suis locis excutiam. Quia vero omnium postrema citatur epistola ad Cæsarium 
monachum, sancti Joannis Chrysostomi nomine inscripta, singulari dissertatione in Prolego- 
menis dicam, que me momenta moveant ad illam tanto doctori abjudicandam. 


E (1) Et sic legimus pro Touóapaíaz, ad episcopum Tudarec.- Vie Præfationem generalem, num. XX, 
DIT. 


S. JOANNIS DAMASCENI 
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IQANNOY AT!OY 


MONAXOY 


AMMAZKHNOY 


TOMOX, 0X EK IPOXQUOY IIETPOY TOY ATIOTATOY EIIZKOIIOY AAMAZKO Y, 


IIpóc tòr énloaxozov 050sv troù Aapalac tòr 'Iaxe6itnv. 


SANCTI JOANNIS MONACHI 


DAMASCENI 


LIBELLUS, VELUT EX PERSONA PETRI SANCTISSIMI EPISCOPI DAMASCE 


AD EPISCOPUM DARÆÆ JACOBITAM. 


397 1. Sapientiumsapiens est pronuntiatum, nec A 


bonum esse bonum, nisi recte geratur. Hoc etiam 
de llebr»is testatur divinus Apostolus ', quod 
zelum quidem Dei habeant, sed non secundum 
scientiam : quod testimonium minime vult in 
laudem eoruin cedere, sed potius in vituperium. 
Bonus est religionis zelus, sed qui charitate tem- 
peratus sit. Nequitia res odiosa est: qui vero 
illam admittat, commiseratione plane dignus est. 
Tabum abominor; at membrum foveo, quandiu 
non inutile prorsus nec vitiatum est. Quamobrem 
funem, ut aiunt, omnem moveo, nullam non 
artem pervestigo, remedium salubre molior, ad- 
jutorem Deum invoco, et qua reverentia, quove 
amore tangor erga eum qui tum generis, tum 
nominis ejusdem mecum consors est, subjectum 
extrinsecus vitium abigere contendo. Si igitur ad 
Banilalenm revocavero , grates reddenda illi erunt, 
qui hanc concesserit : sin vero, proh calaniitatem ! 
secandum trado id quod unice diligebam : nou 
quidem sine mærore; attamen trado, consor- 
tium illius fugiens, ne malum depascatur ulterius, 
majorique numero vitiosz partes augescanut. Atqui 
non aspergain cenvitiis, sed gemebundus cum pro- 
pheta fugio : e Curavimus Babylonem, inquit, nec 
sanata est *. » Cujus causam hanc subjungit, « Quia 
noluit.» Voluntarius morbus est, ut et remedii sus- 
ceptio. Hæc me ad scribendum impulerunt, non 
contendendi libido, non invidentia, non argutatio, 
non vincendi desiderium, non ostentationis stu- 


a’. 0265 tò xaAbv, õte p.f] xal; vévntai- cogüv 
ois coph tl; tott. Maprupst 6b xat xot; "E6paluv 
ma.uoty ó Oslos 'Anóscoloc, ©; (7107 pv coU Éyouaty, 
AAA où xat’ Exlyvtstv* o0x èv Enalwp thy papto- 
plav tiele, àXXÀ hrou peppéuevoç. Kaldv å (roc 
«fic cùcebslaç, &ÀY' àyány cuyxexpapuévoç. Etuyntò 
1j xaxla, àA’ tàéouç ô taútyy Ocyópevoc &Etoz* pes 
thy orn ebóva, tò péioç 6b nepiénw, Ewsoŭnw téleov 
&yprnatov* xat xávxa pèv 05 xálwv xtv, «b h e- 
yópevov, xat c£yvryy viyveúw ácasav, xat &hekixa- 
xov pryavopat påppaıxov, xai Bedv èreéowpa 
cuvéptðav, alol xat nóðų to óÓpopUlou xat «fc 
ópovuplac BaXXópevoc, xat «0» 00pa0&v pwpov &mo- 
cetópevoc. El pèy obv nelow thv Üvslav, t Ocboxót: 
yéprs ths oyelac* el 65 uh mslow* lattasatràz cov 
xaxüv! touj 10 moüoópsvov mapablbwur- àkyüv 
pto QAX uws ixólónpt, pedywy thv guvouciavy, e 
àv uh ðtraveunhein T> xaxbv, ws xàAslova vrv£aOat tà 
AXpELOŬLEVA , XAL METÈ too mpogtisou o9x Entzo)á- 
(02, QAN Güup^psvo; qebyopat. € "larpsaagsv thy 
Baĉuiùva, xat o5x làn. » Kol thy aiziay a ......... 
e Osx t0£Ansev. » A20X; f, «s vósoz xal tīç O:pa- 
Telas dj eloüoyn* v20:à ue mph; tò ypágety rapp- 
nasv. Oùx Epig, où (710;, ovx EXeyyoz, où vixn; 
Égzai;, oùx tnåslEcws vpónoz, où pisoç- àAX' Eico; 
Ex nólðou Qclou xal tou mÀnclou åppwpevoç. « "Exv 
yàp ómocteD.m, polv, oóx sóboxst èv col À quy 
pov. » Elç touto yàp tjudg ô Ozdç Eleto, capaxajsiv, 
vouOeszelv, kmtotpéoety, quioxadsly, axáTtetv, xónpoy 
repitiÂévar, Üspameustv tjv ápapzlav b. "'Axapriav 


dium, non denique ullum odium, sed commisera- C è xat thv xaxoxaprlav qaukv, srep ptovov tpay- 


tio, quæ ex Dei proximique dilectione nascitur. 
Nan, « Si te subtraxeris, inquit Scriptura, non 
placebis animz mez *. » Ad hoc enim a Deo còn- 


! Rom. 1,2. °? Jerem. Li, 9. 


qQUbv, xbv xaxógtovov. e Owal váp pot tày p eùay- 
YEALÇWPEL, » xal el xatopú§w «b táAavtov, &ypeloz 
xai sovng^e ià «bv bxvov vtyópevoz, &xoreuütjso- 


* Habac 11, 4 sec. LXX. 


VARLE LECTIONES. 
* Deest aliquid ; lego, tpozsiünow* čte. Sic Arabs. b Lege, àxaprlav, sine fruciu. 
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par th; yapdc xou Kuplou pou, A££as0s xolvuv \óyov A stituti sumus, ut fodiamus, ut stercus circumpo- 


láseo; t Ilveópatog xpavoópevoy yápus, Gg àv 
7:307 pàv ó Beds, xowovhv 5b tç sigpocóvne «hv 
'"Exxànslav norhonte *. Míay 6k «adzrv Enoupavitov 
xai Emtycltov å ovavphe to Kuplou clpyácaco. 


namus, ut sterilitati medeahur. Porro sterilitatem 
dicimus, ipsani quoque malorum operum procrea- 
ionem; quemadmodum tragceedus mutus vocatur, 
cujus vox insuavis est. « Vae mihi si non evange-- 


lizavero *. » Si talento defosso, servus inutilis et nequam  efficiar, exsulabo procul a gaudio Domini 
mei. Suscipite ergo medicine sermonem , gratia Spiritus confirmatum, quo Deus quidem oblecte- 
tur, gaudiique ejus consortem Ecclesiam faciatis. Hanc vero crux Christi esse unam prestitit, ex 


coelestibus terrenisque constantem. 

P. 'Eneih zepl púrswç ó cópnag huty jorge XE- 
XPÓTITAt, toUtÓ auey wç ènt pby vc áylaç xal 
Unepouclou Beótntoç, Hrot tç povapyıxīç xat åpoov- 
clou Totáboc, "Aperos uèy xat Eùvópioç, xat $ tov- 
Twy nolúleos, xat obôèv fjvvov &0so; suppopia, rpete 
oùsiaç &vaqavb^y tplnvápnoav, calc rostácect Thy 
Qúc:y cuvõlatéuvovteç, xaxüg clôóteç, xal t) ómo- 
etáce, vxuv0y Thy quot vofjsavteg. Xa6é)tog (1) 


2. Quando toto nobis hoc sermone dicendum 
est de natura, hoc prefamur, in sancta et consub- 
stantiali Deitate, hoc est in unius imperii et sub- 
stanti Trinitate, Arium quidem et Eunomium, 
borumque polytheorum, seu potius atheorum factio- 
nem 398 tres substantias propalam ineptientium 
more statuisse, divisa eum hypostasibus natura, 
cum male [intelligerent , animoque sibi fingerent, 


naturam idem esse atque hypostasim. Sabellium 
vero Africanum hypostasim unam stulte asseruisse , contractamque conjunctione pessima Trinitatem 
confudisse, ad tuendam substantiz unitatem in hypostasi unica. Quod vero ad dispensationem saluta- 
rem (seu incarnationem) spectat Salvatoris, qui in Trinitate Verbum Dei est, Filius unicus Patris, pes- 
simus perditissimusque Nestorius, anthropolatra, Diodorusque, et Theodorus episcopus Mopsuestize, 
rebelles quoque fuerunt, confitendo duas naturas, dividendoque hypostasim, ila ut ex eorum opinione 
duw personz essent secundum numerum naturarum. Diviserunt igitur Dominum unum Jesum Christum, 
duosque constituerunt, ac hypostases duas ; eo quod existimarent hypostasim et naturam unum quod- 
dam esse. At Dioscorus et Severus, et sectatorum utriusque turba multiceps, unam quoque et ipsi hy- 
postasim asseruerunt, unam simul esse naturam definientes, quia nesciebant quid dicerent, nec intelli- 
gebant quae affirmarent. Morbus vero, seu error, mentis eorum in eo fuit, quod naturam et hypostasim 
unum et idem esse existimabant, Sed nec illic substiterunt. Dixerunt enim in Trinitate sancta tres esse 
naturas subsiantiasque particulares, et scientiam notionemve unam communem. Nibil tamen solidi, 
quod ad rem confirmandam aptum natum sit, habuerunt. 

9. Caeterum religionis orthodoxe et veritatis praecones in tali sententia non fuerunt; vernm legem 
divinam secuti, cursumque ad celeste lumen dirigentes, recta ambulaverunt per viam regiam, qui me- 
dla est, non declinantes ad sinistram, superbiz et ignorantiz, neque ad dextram, imaginationis phan- 
tasticæ. Neque ineptias contrariis ineptiis emendare aggressi sunt ; sed ad propositum finem ínter mala 
extreina pervenerunt, continentes se intra limites veritatis, ita ut ad neutram partem inclinando ab ea 
deflecterent. Itaque confessi sunt substantiam unam in Trinitate, et tres bypostases ejusdem agnoscen- 
tes, libenter predicaverunt. Rursum vero agnoverun( distinctionem illam in mysterio incarnationis» 
quemadmodum Gregorius Theologus ait *, naturas duas, et substantias duaa, et hypostasim unam, na3 
turamque el substantiam eadem definitione complexi sunt : personam quoque et hypostasim eodem 
modo definierunt ; quippe qui noverant differentiam quz est inter naturam, seu substantiam, et hypo- 
stasim, sive personam, ejusmodi esse ac distinctionem quz est inter commune et singulare. 


4. Primo igitur nobis inquirendum est de natura et hypostasi, ut vocis utriusque significationem per- 
spectam habeamus : deinde compertum nobis erit, an duas in Christo naturas asserere debeamus, vel 
unicam. Postulat enim instituti ratio, ut illud definiatur. Neque vero veritatem contentioni exponemus, 
sed amice eam investigabimus, cum veritatis ea natura sit, ut manifesta illi flat, qui illam ea sollicitu- 
dine perquirit, quam Scriptura sic eloquitur : « Appropinquate ad me, et ego accedam ad vos *. » Et 
alibi : « Ubi duo vel tres congregati fuerint in nomine meo, ego in medio illorum sum *. » Iterum quo- 
que dicit : « Petitis, et non accipitis, eo quod non sicut oportet petatis *. » Et : « Cum sit in vobis 
zelus et contentio et discidium, an ignoratis quod carnales estis, et secundum carnem ambulatis °? » Et 
item : « Non potestis credere in me, qui gloriam hominum quaeritis !^. » l 


* I Cor, ix, 16. "Greg. epist ad Cledon. * Zach. 1, 3, "Matth, xvur, 20. 
4i. "I Cor. m, 3. | 


? Jac. iv, 3. * Joan. v, 


VARLE LECT!ONES. 
€ Arabs, et una fiat Ecclesia iy gaudio communionis. 


NOT.E. 
(1) llic inulta desunt in Vaticano codice, qua suppleta sunt ex translationc Arabica, 
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` $. Jam igilur orationis nostr: principium ducetur ab his sancti Basilii verbis, qua scripsit epistula 

ad Amplilochium tt, nempe quod « inter substantiam et hypostasim differentia eadem sit, quae est inter 
id quod multis commune est, et illud quod particulare est unicuique individuo. » Et paucis interjectis, 
in eadem epistola dicit: « Nomen substautiz dicit nos ad intelligendum rem aliquam indefinitam. 
Nam mens non invenit in quo consisiat , ex communi illa notione quam signi(icat. » At nomen hypo- 
stasis significat id quod in re una aliqua commune est ; eamque (mens) definit ex manifesto apparenti- 
bus in ea proprietatibus. Qui porro non agnoscit differentiam inter naturam et hypostasim, ita veritati 
investigandz: dat operam, ut inter sectam de qua diximus, et ipsum, nullum discrimen sit. Nam si 
hzc distinguuntur, quare de Christo asserunt, habere illum naturam unam, ul personam unam? 
]teruin, si substantiz et hypostasis idem sunt, Filius, quandoquidem unius est cum Patre substautiz, 
una quoque cuin eo hypostasis erit. Et vicissim si hypostasis est alia, erit quoque similiter alia natura, 
el sicut est ejusdem ac Pater substantize, ejusdem quoque cum eo hypostasis erit : et si hvpostasi di- 
versus est, erit quoque substantia diversus, qnod valde impium cst. Ita pariter de humanitate. Si enim 
id quod subsistentiam habet, hypostasis est , humanitas quz subsistentiam habet, et cujus natura una 
est, erit similiter hypostasis una. Sicut etiam humanitas universim sumpta una natura est, ila etiam 
erit una persona. 

6. Quod si dicatis aliler loquendum de divinitate sancta, aliter de incarnationis mysterio, quod 
Dominus propter nos dispensavit, nobis interrogantibus respondete : Num natura et hypostasis unum 
sunt? Si dixzeritis Christum esse ex duabus naturis, an non intelligitis ea responsione cogi vos, ut ip- 
sum ex duabus quoque hypostasibus esse asseratis? Nam etiamsi illud de Christo non enuntielis, coge- 
mini tamen ex iis qux præmisistis, duas quoque affirmare naturas. Quippe si natura et hypostasis idem 
sunt, asseritisque divinitatem Christi esse naturam, et corpus ejus, naturam, simul dicitis divinitatis 
ejus esse hvpostasim unam, et humanitatis ejus esse hypostasim alteram. 

1. Quod si hypostasis et natura idem sunt, Christus, cum sit consubstantialis Patri, ac consubstan 
tialis nobis, erit etiam ejusdem cum Patre et nobis hypostasis : tum subinde hypostases divinitatis et 
humanitatis una hypostasis fient. Nam si hypostasis et natura unum et idem sunt, atque in Christo 
distinctionem 399 naturarum constituatis, non vero bypostasium, seu personarum ; natura proinde et 
hypostasis idem non erunt. Hujus vero argument demonstratio maxime perspicua est cuilibet, nisi 
mente czcutiat. 

8. Ac certe quidem nomine óxoacáceux, significatur res una singularis secundum seipsam. Quippe 
nomen hypostasis cum significationes habeat diversas, earum una est quod designet aliquid per se 
subsistens ; alia, id quod in alio non exsistit, aut in alio preter ipsum subsistentiam non habet, et non 
est accidens. Hoc autem nomen cum usurpant Patres de substantia singulari, plerumque significat id 
quod non est in subjecto, quodque non est privatio, sæpe rursum significat subjectum de quo quxdam 
praedicantur. 

9. Vos igitur ( Monophysitz) relictis ambagibus, A ©.. 
recte tractate verbum veritatis; non enim, sicut 


2... SE; tolvuy TÒ mepiaxeAk e , tbv DÓvov 
tic àìnðelaç óp0oroufjsats * o) yàp &x ol kyo 


sancti doctores dixerunt, idem dicitis esse naty- 
ram et hypostasim ; quin potius naturam particu- 
larem tanquam hypostasim per se exsistentem con- 
filemini. Sed quod non oporteat dicere naturas 
particulares , hinc intelligemus. 

10. Si naturas particulares in sancta Trinitate 
confitemini , diverse substantix: eam censetis , 
rursumque adeo Arius excitatus est. Quod si sin- 
gulis personis divinis sancte Trinitatis propriam 
substantian! tribuitis, quas consubstantiales esse 
secundum communem substantiam confiteamini ; 
idem vero sit substantia et hypostasis : erit igitur 
opinione vestra quaternitas hypostasium, trium 


quidem particularium , unius vero communis ; et B 


similiter quaternitas substantiarum ; imo unaquæ- 
que hypostasis duarum naturarum et hypostasium 
erit, unius quidem communis , et unius particula- 
ris, eruntque simul ejusdem et divers: essentiz, 
ejusdem et diversz hypostasis. Ecquis non rideat ; 
imo vero non fleat iminoderatum horum furorem ? 


!! Basil. epist. 391. 


IIazépeq elptixaat, tautòv Aéyeve qüatv xal ómóoca- 
Gv’ gspuxhy 6b päàov thy ọústy, Ùs xal thy 
xat’ aùtò åpohoyeite ónósvastv. “Ott &k oÙ pepıxèç 
Qúserç Aéycev Eypr)v, &vceuOev eloóp.eQa. 


v. El peptxáàg quoct; Eni tç àvlaz Tpıáðoç ópo- 
Aoyeize, tepooúsiovy taítnv ĉošářete, kał mw 
èyhyeptas "Apretoz. El 6b Exástn tæv tç áyla, 
Totábog 0capyixiv omootáseov lDor&gousav Buts où- 
slav, 6poouclou, 55 taútaç xatà thy xotvhv obcíav 
ópolorfjsece * tautòv Ob ooala xal wnóstasıiç, Estai 
xa0' ópy TETPAÇ ÛTOSTÁGEWY * vptov piv pEpILÖY, 
pido 65 xoc, xa obóctov ópoloc t&tpác. Kai xá- 
OTT «(0v ÚTOSTÁÅSEWV, 600 qUseOv TE xal ÚTOSTÁSEWY, 
pig piv xovg, pido Ob pepoxre, xat Esovtat ópo- 
oócto, xal étspooóU3tot, ój.o0nógtatol Tte xat tepo- 
0xóotacot. Kat vl; où yeXácezat, ud)Xov È &nobope- 
tat te pavlaç thv ómep6oMfjv; Qùx Éste tovto ci 
uh qXfjvaxog xal ĉiavolaç &váriaspa xaxobatpov, 
6mióvuv ebpnpa cxoteivòy, xatt “EAnvuie 
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tepIpelaç vepávsupa. Tiç toðto tv ÜOcopópov el- A hzc nihil nisi merz nugz sunt, et male sanz co- 


pnxe mo mot:e ; cel ph mou sbv map' Üpiv Éytov 
'ApiatozéAnv fjplv, (e Tpioxaðéxatov &nóotolov, 
elsayáyorte , xai t&v Ücomveüctuv tbv elbuAoXá- 


&pnv Tpoxpivorte. AAN Em tò mpoxeluevoy èraviw- ` 


psv. 
Ld 


ta. El yàp xal uh £ozt ust; àvumóczato;, obts 
pv oócla &rpóse oz, où ab má) &voucto; úTó- 
otasiç te xal mpósunov* où Yváp totty* à22* où 
tauTtàv odola xat o9móotac:e, ob6b quot; xal mpóc- 
eov. OÙ yàp 1avxbv oùsla te xal Evodotov, oùô’ èv- 
uzóstatov xal únzóctasıç. “Etepov yáp ote «b Év 
Tive, xal Etepov tòèv ip * tvoúciny uiv váp èSTi tò 
tv t oócía Bewpoúpevov, toutéott «b. vv Supyôe- 
Önxótwv ðpotoua, ð niot thv wnóstacıv, oóx aù- 
thy thv oùclav. ‘Evuróstatov 0b, où% ġ ûnróstact;, 
15 èv ùnostáczt 6b xaðopwpevov. Octa è tout- 
£attv óxt000Uv VTÁpPYEL, exe xab’ tavthy, eľte abv 
Evéptp, elte èv tép’ xab’ tauthv pàv. &q nupòs 
oùsia, Guy éxépot; 6b, de duy] xal opa cov. åh- 
Ahots yàp taŭüta thv o móctacty Eyer” Ev. itép bà, 
wz Tüp èv Opuahilåı, xat Ùs fj s&p toù Kuplou èv 
TÅ ávágytp aotoU vnostácer. 'H piv yàp Onóctactg 


TOY tia, f| Tés OrAol xb Gpa f| «09. axtúlov àva-- 


tásc: Öcıxvúpevov, TÒ È Evumóocatov , thy obclav* 
xal 1j èy 9nóovacts npócwnov pler solo yapaxtn- 
piotixols lóuopaoty * tvunóstatoy tò ph elvat aÙTÒ 


gitationis fictio, tenebricosum daemonum inventum, 
Grecanicarumque prestigiarum portentum. Quis 
sanctorum Patrum illud unquam dixit ? Nisi forte 
sanctum Aristotelem nobis, ceu decimum tertium 
apostolorum introducatis, idolorumque cultorem 
iis anteponaus, qui Spiritus sancti afflatu locuti 
sunt. Sed ad propositum revertamur. 

41. Tametsi enim non est natura sine hypostasi , 
neque substantia sine persona; nec rursum sine 
substantia , bypostasis et persona ( nam certe non 
est), attamen substantia et hypostasis non sunt 
idem, neque natura et persona. Non enim idem 
sunt substantia et quod in substantia est, neque 
hypostasis et enhypostatum ( seu quod exsistit in 
hypostasi ). Aliud enim est quod in aliquo est, et 
aliud , in quo est aliquid. Nam quod est in sub- 
stantia, illud est quod in substantia consideramus, 
puta congregationem accidentium , quz hyposta- 
sim designat, non ipsam substantiam. Enhyposta- 
tum vero non est hypostasis, sed quod contem- 
plamur in hypostasi. Hoc porro substantia, seu 
essentia est, quomodocunque exsistat, sive per se, 
sive cum alio, sive in alio : per se, ut substantia 
ignis; cum aliis, ut anima et corpus ; hec enim 
in se invicem subsistunt : in alio, ut ignis in lu- 
cerna ; et ut caro Domini in hypostasi ejus æter- 
na. Hypostasis enim quempiam, vel hoc declarat, 
quod intento diyito indicatur : enhypostatum vero 


guj6s6nxb,;, Ö èv éxépi Eye: thv Ünapziv. El yàp C declarat. substantiam. Atqui hypostasis quidem 


«4010 tb Ër curi, xoi sb ér dp, Opa aol Aévety. tav- 
«by &pevhv xal &vápszov, xal xasà thy sUAoyov &v- 
&tavpoghv, xaxíav, xal tò £v ip dj xax(a* xa totar 
xatà cb a010;6 Otá6oloq xaxla, xal Ó toútou ôn- 
pioupybe, xaxla; ónutoupyóc. Kal tnei èv ti] où- 
Gia tò cup 6c6nx5;, Estar v6 Gup6c6nxbc oócía, xal 
cup6s6nxbc fj oùcia. Kal tò copa d, onult «b àv- 
Opt vov, Éoxat xaz& ob [tò copa e] duyft* xat «io 
taútns tfj; suvyyúsewç Thy pavlav Omolost ; l 


personam definit per proprietates quibus sigillatur: 
enhypostatum vero , illud non esse accidens, quod 
in altero exsistentiam babet. Si enim idem foret in 
OO aliquo, et in quo, jam dicere posses idem esse 
virtutem , et eum qui virtute praeditus est ; et non 
absurda reciprocatione , idem esse malitiam, et id 
in quo est malitia. Atque adeo in tua opinione dia- 
bolus ipse malitia erit; et qui diabolum fecit, 
malitiz erit effector. Itemque, quia in substantia 


est accidens, accidens substantia erit, et substantia accidens ; quinimo, corpus, inquam, huma- 
num in sententia tua anima erit, et anima corpus. Ecquis confusionis hujus insaniam ferat ? 


tB. UT: uv oUv o0x Éotty adala &ávumóovatos, lapev 
Ga ptc, AIA o0 txavsóv papey Evuzógxatov xat ümóova- 
atv, oŬte phy oocíay te xal &vodatov *. à)" &vouatoy 
piv, thy 0nó31a3ty, Łvunóstatov 6b, thv obclav. Thy 
tc yàp oùslav trc åylaç Ocóxr to; Evumóovaxov lopev: 
tv zal; cptol áp £ozty. 0moovácegt * xal èxádstyy 
tõv ùrostácewv Ùgaútwç Evoóctov. "Ev tý oboía 
yàp avtar teioUct Thc åylaç Ocóvntoc, xal Ent tç 
àbphtou xat návtz voŭv ðnepxerpévne too  Kupiou 
olxovoulas, èvoúsiov pév qapev thy omóscaciw, ÙÇ 
èv tal; oùclarg «e)o0cav, 5E Ov xal guvrélðeitat, tv- 
uTóstTaTOV ČŠ xásTNv TWV obgttoy aÙToÙ * Éyouct yàp 
xo:vhv thy piav aùtoð ümóavactv, dj pèv Beótys aù- 
ToU, &iblue, xa0b xal thv xou Ilatpòs xat «oo [Ivso- 


12. Quod autem non sit substantia sine hypo- 
slasi, plane novimus. At nequaquam dixerimus 
idem esse enhypostatum et hypostasim , uti nec 


D substantiam atque enusion (seu quod est in sub- 


stantia ), sed dicimus in substantia esse quidem hy- 
postasim , et in hypostasi substantiam, Enimvero 
substantiam sancta divinitatis esse Evuróctacxov , 
scimus (nam in tribus hypostasibus exsistit) et 
unamquamque hypostasim similiter &voóctov , seu 
id quod in substantia est : in sancte siquidem di- 
vinitatis substantia sunt hae tres hypostases. Con- 
similiter in inenarrabili, queque omnem mentem 
exsuperat, incarnatione Domini, hypostasim di- 
cimus enusion, sive prout exsistit in substantiis, 


VARIÆ LECTIONES. 
d [nterpr. Arab. legisse videtur, xat Esta: cõpa. Épduyov, duyfy et erit corpus animatum anima. 


e Superflua vox. 
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ex quibus composita est : unamquamque vero sub- A pazoz* fj 6b Ejyoyec xal doyixh ab:oo càp, tav- 


stantiarum ejus , &vonóczavov, hoc est in hypo- 
slasi esse. Habent enim communem unam illius 
hypostasim : ut divinitas quidem, Filii hypostasim 
wterne habeat, quemadmodum et Patris et Spiri- 
tus hypostases ; caro vero ejus animata et rationis 
particeps, seu quod idem est, humanitatis ipsius, 
recenter in ea subsistat, eamque sibi nacta sit 
hvpostasi careat, nec qualibet earum per semet 
babeant. 

45. Quibus sic przstitutis, ad quæstionem ve- 
njamus. Quaeritur ergo, sitne Christus naturae 
dus et in duabus naturis , an una lantum , ut pro- 
digiose fingitis. Quocirca operz pretium est, de 
aliquo diaputantem, ex communibus verisque no- 
tionibus principia, seu propositiones conficere. 
Communes porro dico, qu: a sapientioribus sunt 
concessa. Sic enim efficitur, ut id quod texitur, 
argumentatio sit, et non fallacia ; vera conclusio, 
non absurda. 

44. Igitur confessa res est apud omnes^sanctos 
Patres, ex divinitate et humanitate factam fuisse 
unionem , Christumque esse in divinitate perfe- 
ctum , et eumdem perfectum in humanitate, quz 
nulla'sui parte deficiatur. Dicatis ergo nobis, num 
hsec etiam vobis arrideant? idem plane vos con- 
fessuros puto. Jamvero, quidnam est divinitas? 
quid rursum humanitas ? substantia , an accidens? 
natura, an hypostasis? credo, dicetis substantiam 


hypostashn. Quo fit ut neutra ex Christi 
subsistat, sed ambæ unam eamdemque hypostasim 


«by h cinelv, fj [sù] &vOpmrnó:n e a0100. t pocczá-t;; 
iv ait] Qmzoctdca, xal aùthy xÀnpocapévr, 0z5- 
ctagtv. OÜtwç o0:t Avustóctatog, o00' tipa zo» 
Tot XpurtoU qUsetv tetivy, obte éxáatr xað’ ab:hv 
ónócczacty xéxvncai, à13à thv aùthv xal plav àu- 
oózepa” 

n:turis 


ty. Toótwov ott mpobtoptogévtov, Ecl zò Zr- 
cob usvoy EAÜtopiev* tovto É tetiv ^. el úo çúszt; 
tottv ô Xpiotòç, xal ty uol púcectv, Å pulia, xa0i 
tepateúecðs * zph toryapoŭv tbv xepl tivos duXXov:- 
Çópevov Ex xowüv xal àXn0ív èvvotr&wv. xotv&v 6E 
Ayw tv zap’ &uyotépor; iuolornu£voy * tà; åp- 
xàe, tor tç mpovácec; vowčolðat. UŬtw v3p cv- 
Aoqtopbe, xaX où nvapaloyiouds; «b mÀexÓpsevoy sin, 
TÓ te Gupmépac pua &ÀrnOb, xai oùx tonov. 


v. 'Ouoxóyntav toivuv rap’ Arade tol; &víot; 
IIatpáotv èx Ocótntoş xal àvüpumóvnzoz Yevevrotat 
thv Évuctv, xat xbv Xpiotòv kv Ocócnvc téXeuv, xal 
«ÉXletoy xal dverný «bv aüvby Ev. ávOpuxóznzt. 
Elnate *olvuv fjpiv* xal ópiv taŭta oxsl; cuvopos 
Aoyhsete, Gg yé pot 6oxet. TL Eè Osótnc, xal «t àv- 
0pwnótns ; odsla, fj cup6s6nxó; ; qoatc À rósta- 
Siç; Olua: oùslav xal oia. Opdg èpelv À öte piv 
Y&p où cup6c6nxb; navil mos Hov” Ott Ob o55' 


et naturam, Nam quod neutrum sit accidens , ne- C 0mószaat, lxavüx, tv «ol; Eunposðev &mobtberxca:. 


mini non manifestum est. Quod autem nec hypo- 
stasis sit, satis antehac ostensum fuit. Nam si 
nomen divinitatis , et nomen humanitatis hyposta- 
sim significant , dicere possis tres divinitates pro- 
pter tres hypostases, atque infinitas humanitates, 
propter inünitam hypostasium multitudinem , 401 
aut hypostasim in hypostasibus esse. Hoc vero 
quis , non sapiens dixero, sed vel leva adinodum 
mentis , effutire unquam ausus sit. Naturam ergo 
signiüicat, cum nomen divinitatis, tum nomen hu- 
manitatis. Divinitas igitur et humanitas numquid 
una natura sunt , non dico in Christo, sed abso- 
lute ? nemo nisi amens sit, dixerit unam esse. 
Nequaquam eniin creatura idem est cum increato 
el Creatore, neque corpus cum incorporeo, neque 
illud quod incepit, cum eo quod principii expers 
est. Itaque alia est natura divinitatis , huinanitatis 
alia, suntque nature dux. Cum ergo Christus con- 
stet divinitate et humanitate, ex duabus naturis 
est, Quamobrem si Christum ex divinitate et hu- 
manitale esse profitemini, velim dicatis nobis : 
isiæc duo , divinitas scilicet et humanitas , suntne 
in Cbristo, annon ? Omnino concedetis , nisi peni- 
tus impii esse velitis. Quinam igitur non dicitis in 
Christo naturas duas ? Si enim affirinando Chri- 
stum ex divinitate et humanitate constare, ex 


El yàp únóctasıv tò tf; Ocócnto; xal tò tç &v- 
Opwnrótytoç onuaivousiy óvópata, dpa cot XÉyew 
xai tpelç Beórntaç ik «b «piuabixby cv ÓToctá- 
ocw, xal Xnelpoug vào àv0pumótnzag, tà tò Ty 
ümoctáccov Énetpovs, À 0méovac:v èv Ú xoctáceaw, 
6 lc, otyY aogbe, à)3à xal iav oxodsbc thv buivotav, 
Épeiv t&xÓ) prxe mote ; "Esti colvov púsewç oy- 
pavtuxby. Exagtoy , Tó ts Ts 0cózn to; rah, xal 
TÒ vj; ávOpumótn to, voa. sótn; solvuv xat àv- 
Opwnórns pla quai; èotlv, o0x èn} toù Kupl;u 
Ppl, åA ázolutug ; Dax Epl tis ph patvópsvoc, 
ob Tò xtiotòv tip. áxtloctp xal xrioty xat’ oùsidv 
TAÙTÒV, o00b TÒ capa t ácopéto, GUSE «b f....,. 
«ip &ávápytp, "AMN quoto obv Eat tje O£ótnzoc, xat 
&vípa. trj; ávOpumótvrtoc, xai 600 úserç €la:v. "Ex 
0sóvnvog *olvuv xal àvOpunótqto; Gy ô Xprotòç, 
Ex 600 qUaetv èotıv, El oŬv Ex Ocócn tos xat àvOpe - 
Tó:n10c xal ix úo quote «by Xpioxbv AdvE3E, 
eate hpuiv * «X 600 tauta, Hrot Ücótnc xal àv0pe» 
TÓTNS, bv tQ Xpiotip eistv, f| o0; Kaxagr core, 
elnsp puh téeov àceEÓriv aipfisots0e. [Ic oUv cù 
úo dicet; èv ty Xptosi Xéqexe; El yàp èx 0c6» 

tytoç xal àvÜpuróvnto; tiv Xpiovbóv ALyovtso ix " 
úo qUc&ov, aùtòy ġpohoyeits , xal (oov nap` duty 
úvataı tò èx BeótNToç xai vô pwrótntos *ip Ex boo 
QUG&Qv, nws Osótyta xai àyÜprnóvrsa tbv Xptotby 


VARIÆ LECTIONES. 


í Lego àápyópsvov. Turr. neque quod capit. 
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Myovreg xal petà thv Ëvwotv, xal èv 0cóvnzt xat A duabus naturis ipsum esse confitemini, idemque 
ávüptomósn tt, o0 úo pússıç qùtòy xal èv Óuclv uo- apad vos valet ex divinitate et humanitate csse, 
Aoyfjsets qUGEOiV; ' atque ex naturis duabus; quare, cum dicatis 
Christum divinitatem humanitatemque esse etiam post unitionem , aLiue in divinitate et humanitate 
non ipsum duas naturas, et in duabus naturis fateamini, ' 

te. El o0 taùtòv Beótne xat àvðpwnrórne , ws iv 15. Si divinitas et humanitas idem non sunt ob 
mottntt quouxfj, &XXo è xal &X)Xo, Erepov 6$ xal naturalem qualitatem suam, sed aliud et aliud, 
tepov, oxonelzw md; vq eÙ qpoviv, el tò Qo diversum et diversum; advertat. quisquis sans 
xavà quatv xal Aao, èv xatT' oüslav, xal ob 600 menlis est, an aliud et aliud secundum naturam, 
elotv, el 6 ĉúo, xal oby ëv, qot, 0nAabf tò yàp unum natura sint, et non duo. Sin autem duo 
Aio, qüctv niolt, dx; ol xep} tavta cogot derdhe (de naturis loquor) , plane non unam. Siquidem 
qaot, Pusat, 6b xal qot pla &axlv, Ñ 600; Avo ñ- aliud naturam significat , ut ejusmodi rerum periti 
Aov. Mla yàp xal pla, xaX tol; vrnlo:; 05nXov, wç — tradideruut. Jamvero natura et natura, nunquid 


600 tloív. una est, ei non duo? duo profecto. Una enim et 
B una, ut vel pueri norunt, duæ sunt. l 
tzg'. El 64 pate tà èvońpeva lv elvai? &AN àxoú- 16. Sin autem dicitis ea quæ unita sunt, unum 


gate, Ot. TÀ voúpeva où xat mávta čv clow, esse; audite tamen, ea qua unila sunt, non om- 
à1à xa65 fjvovsar. El yàp tX évoüpeva xatà xáv:a. nibus modis unum esse, sed quatenus unita sunt : 
čv clay , bneib EE üvopoluv púsewy ô &vüpono; Nam si, quz unita sunt, per omnia unum sunt, 
Góyxeveat, &váyxr Mysty Og duyh xa spa xat quia homo ex dissimilibus naturis compositus est, 
máv:a Év elci, xal Éotat Tò ácopatov cùpa, xal tò necessum erit dicere, quod anima et corpus per 
còpa &sopatov* xal èneih Ücóvnc xai àv0po- omnia unum sint : adeoque quod incorporeum est, 
Tótne ňvwvtat, Éoovcac lv xazà «hv oùòsewðy illud corpus erit, et corpus, incorporcum. ltem- 
6a gopxv, xal f| «b Belov x1wotbv, À «b ávÜpo mov que quia divinitas et humanitas unitze sunt, idcirco 
üxttotov. ` unum erunt secundum substantialem differentiam, 
ut quod divinum est, creatum sit, et quod huma- 
num, increatum. . 
iÇ’. El tà èvoúueva Ev elot xasà mávta, tò 0k — 17. Si que unita sunt , omni modo unum sunt: 
có pa ÈÇ tvavtiwv motovítov auvxevsat, bpoopev w6 — corpus vero ex contrariis qualitatibus compositum 
Ocpuótne xal Vie 1a030v, xat &npórne xal Ov06- C est, dicendum nobis erit, calorem et frigus idem es- 
tns Ópolo; taùtóuw’ xal llézpog xai 'loivvne, — se, siccitatem quoque et humiditatem perinde idem; 
breit) t qiset fjvuvzat, ápa. xal «fj órxoctácet efg, imo Petrus et Joannes, quippe qui natura unita 
où úo cuyyávoucww. 'AXA' oby oŬtw «tol; eÙ qpo- sunt, ex consequenti hypostasi etiam unus sunt, 
voust xa t &Anüela oxel * [32 10v è «à ivoúpeva, etnon duo. At non ita convenit cum his qui recte 
xad f,yevtat, èv elvai- [lézpov uiv xal "loávvnv, * sapiunt , et veritate : quin potius quz unita sunt, 
&nciól xaxà qioty fjvovtat, ópooUctot tuyyávovteç, quatenus unita sunt, unum esse sentiunt : puta 
ly elva: xatà qUatv* doyhv 6b xat copa, Exe Petrum et Joannem, quia unum natura sunt , ejus- 
xa0' ómósvacty fjvovvat, čv elvat. xab’ ùnzóstastve demque substantiæ, unum esse sccundum natu- 
Où yàp xax qUatv. iv elvat quyhy xal cupa elzot ram; animam vero et corpus , quatenus secundum 
"i$ àv vhpwy tòv Aoyiapóv. bypostasim uniuntur, unum hypostasi esse, Nemo 
quippe sobrius dixerit, animam et corpus penes 

naturam esse unum. 

e. El èx úo qUcsuv fj Évoat; y£vovzv , À mpb A09 18. Si ex duabus naturis unio facta est, 
qs Evosetos Tjsav 6o, Å èv «f| Évostt, Ñ perà Thy aut ante unitionem dus erant, aut in ipsa unitione, 
Evo, Kal el pèv mpb tij; &vostuxs 0néotnoav, D aut post unitionem. Si ante unilionem per se sub- 
qi Nestoplu peppópela; EL 6b xol perà thv Évostv.— gtiterunt, quid est quod Nestorium accusamus ? SI 
fj ops oglacnxs , vb fplv pépqzoüe ; EL 8b tv tÅ autem post unitionem caro constitit, quod est cur 
bvoset patè, pévec òè h Evoat;* xal vUv xal eli — pos reprehendatis ? Sin demum in ipsa unitione, 
tbv alüva Öúýo elal «t xal Ecovzat- el Bb tip xup unio vero perseverat: igitur et nunc et in perpe- 
Ts Tou Aóyou gapxüstes cb tv «jj ivoctt patè, tuum duæ sunt, et erunt. Si autem ipso incarna- 
xal ply tvwbösıv, fjsav úo, 7| tvwðévta; El uiv tionis Verbi tempore unum propter unitionem esse 
Y&p mp vf; Evae, únÄpav ápqóvepa , ŁĘ òro- dicitis, antequam unirentur, duæ erant, an unitze? 
otásewv &váyxn Aéyew. úo thv Evuatv > el 6b łv Si qug prius exstiterunt, quam unirentur, neces- 
th ivoctt 020 patè, 6 5b åpıðpds xa0' Üud, záv- — gum erit affirmare ex duplici hypostasi factam esse 
TWS... E üialptotv, Duatplosuc alcía fj $vuotc* — unionem ; sin duas dicitis In unitione ; numerus 
xa bv «3| Evogec b... . thv Evo, vero in opinione vestra necessario divisionem in- 
ducit : divisionis ergo causa est unitio, el in ipsamet unione dirimitis unionem. 

VARLE LECTIONES. 


€ Leg. tlo&vyet. Turr. inducit, Arab. l divisi h itis uni i 
Pons E M E aferet divisionem. * Leg. &atpetsc. Turr. Dividitis unionem. Arab 


dur 


Christus, propriam substantiz , seu essentiz , de- 
finitionem et ratione:mn servat, eliam in unione, 
atque alia est definitio divinitatis Christi , et alia 
humanitatis; quomodo, qui non sunt sub una 
eademque definitione posita , naturam unam , non 
duas essc dicitis ? 


20 Si caro Verbi Dei, tut vestra sententia fert, 
ejusdem substantiz est cum divinitate cjus increa- 
ta, consubstantiationis opinatione prava laboratis. 
Eccur vero quod jam olim parturitis, non emer- 
git? Sin autem non est ejusdem substantiz, quo- 
nam pacto qua non sunt ejusdem substantie, 
erunt unius nature? aut quomodo qua unius na- 


ture sunt, ejusdem substantie non sunt? Nisi enim ebrii 


est, eamdem habere substantiam , sive essentiam. 

91. Si Christus est consubstantialis Patri, no- 
bisque itidem consubstautialis secundum eamdem 
naturam, nos quoque Patri consubstantiales su- 
mus. Quas enim secundum naturam eamdem ejus- 
dem substantiz sunt, ea inler se sunt consubstan- 
tialia. Si autem secundum divinitatem est Patri 
consubstantialis, nobis vero secundum humanita- 
tem ; rogo, dicite, estne divinitas et humanitas una 
natura ? At si una natura non est, necessario duz 
sunt : atque adeo dua natura Christus est, et in 
duabus naturis. Sin vero est una, quinam ergo 
differunt. Nam quz differunt, vel substantiæ ra- 
tione differunt, vel ratione ejus quod substantia 
advenit. Si ratione ejus quod advenit substantiz, 


S. JOANNIS DAMASCENI 
19. Si unumquodque eorum, ex quibus cxslat A 
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(U'. Ei cuXávtet Éxaovov tà è dv ô Xpuatbs zèv 
lõrov tç oùaiaç 6pov te xat 2óyov, xàv tÅ Evae, 
xat Ezepoç uiv ò trn Xptotoy Ücótntog Ópog xai å 
tfj; &vÜpumótnto, ČtEpoç, TÉ tà ph orto Éva xal xbv 
aüx6v pov *sattÓóUusva plav, xal où 600 qustu 
)ÉvstE : 


x', El ópooústoç fj tou 8tcoo Abyou cáàp& th áxzi- 
at a0«coU Ücótnti xal’ ópdc, cuvouaiwaty vost. 
Kat ti p TÒ xáAat duly cootwópevov & mop? Yvotat ; 
El ôt oby óp.ooíctog, nç Tà pi Óópooocta pido 3v 
eln púsews ; À Toç tà pide quae ovy? xat po- 
oústa ; El uh yàp pebúopev, Óptoouciótn voc ópos èst} 
«à thv aùthv oùclayv Eyovta. 
sumus, consubstantialitatis definitio 


xa'. El ôpoodcioç tọ Ilazpi xat ópooDcotoz fiuiv 
xatà th aüthv qustv boxlv ò Xptocbo, xat huels 
èx navtòç tæ Hatpt ópooUatot* tà yàp cp ajt0 
xatà thy aùthv quotv õuooúcia, vat &XXfXotg elolv 
åpoovora. El 66 xatà thv Ocócnta t Dlazpl tox 
óp0009t0;, tjutv 65 xatà thy àvlpwnrótnta * Ocócnc, 
ETRaTE, xal &vÜpwzórn; pia quoi; kavív ; “AX el 
piv où pla, 620 máv:wog xal 090 púserç kotivó 
Xpiotòç, xal Ev 620 qQscotv. El 6b pla, m; ız- 
q£pouct ; Tà yàp buxoé£povza , À obotobog 5:aotpr:, 
$ £novctubO0z * àXX* el uèv ExovattbOe, üTrostácti; 
àv ciev, xal où qüsstc* el öl obotobOe, qose. Tà? 
yàp ĉıapépovta, «b EA&yvavov úo” «b yàp Ev, xat 
Ev, où ĉiagpéper. Euveioqgtpsw yàp olbev tE ávdyxne 


hypostases forent, non nature. Sed si ratione C «bv àpiüuby h 5uxgopá. 
substantie discrepant, jam nature sunt. Nam quz differentia sunt, ut minimum duo sunt. Unum 
siquidem qua unum esi, discrimen non admittit. Differentia quippe necessario numerum infert se- 


cutn. 


22. Qus substantialia sunt, rationem eamdem 
recipiunt. Si ergo Christus natura una est incar- 
nata, estque hzc ejus essentiz definitio, aliunde 
vero consubstaniialis est Patri et nobis : est igitur 
Pater nobiscum una divinitatis natura iucarnata. 


95. Differentia duo saltem infert qux differant, 
sive naturz sint , sive hypostases , sive hypostasis 
una a seipsa discrepans. Si naturas, hæ substan- 
tialiter differunt ; si hypostases, secundum A403 
id quod essentiz adjectitium est : si hypostasim 
unam qua a se diversa sit, per variationem el 
mutationem secundum accidens separabile: horum 
igiturque alterum eligite, ut vel duas post unitio- 
nem hypostases esse Christum dicatis, vel divin- 
tatem ejus ratione accidentis separabilis ab ipsius 
humanitate discrepare : tumque adeo increatum, 
principii expers , impassibile, omnipotens , ct alia 
. ejusmodi ; itemque creatum , ceptum, passibile, 
aliaque similia, ex quibus Christus constat , acci- 
dentia erunt, et quidem separabilia, mutabiliaque 
et variabilia : aut nobiscum, utque fert veritas , 
Christum esse duas naturas przedicetis, quarum 
discrimen profitemini. Qui enim substantiarum dis- 


xf'. Tà ópooócta «bv aùtòy Emtb£yexat Aóyov. El 
o0v ò Xptoxóg ula quot; ott cesapxwpévn, xal 
o0t0;, (0g (ats, tj; aùtot oüclag ð ópog Eoslv: 
ópooíctog é tote xat Ilaxpi, xat uiv ópoo232to;* 
&pa Estar xat ô IIavhp xai fjueig; pia qoate sórt- 
«o6 GEca pxupÉvn. 

xy’. 'H &ugopáà tovàáyıstov 600 cladvet tå ĉ:a- 
Gépovza, f) qaete, À 0mostásetc, 7] plav Omóataotw 
taute ĉiayépovcav * xai el èy góctt;, obctobox : 
el ôt üroctásEt, ,fExoustobOs * el 6b p (av ómóotamw 
&AAotov évrv xal pexva6a)kopuévny, xactà TÒ ymptachv 
cup6s6nxó;* EXeg0sE cotyapouv toútwv Üáspov, f| 
úo ÜümoGtásEtg petà thv Évwotv tbv Xptazby el- 
TATE, Å Xatà «b qoptavbv oup6s6nxbe ıagépsiv 
Thy Betta avtov týs abü*oU dvÜpumóznio;, xal 
Estat tò Éx1tovov , xal Éávapyov, xal åmaðèç , xat 
mayvobuvapov , xal Tà Toata, Ġpuoilwç è xal «b 
xt1:G10y, xal hpypu£vov, xal ra0n10v, xal Tà toaŭrta, 
cupu6c6nxóra, xal TAŬTA yuptoti, xal TPETTÀ, xoi 
&XAotuocà tE Qv å Xptaxbc, f) 600 qUastc xbv Xprozv 
EO fiiv val thc å&ànlelaç xnpóEats, dy xai siv 
01a gopáv ópoAoyelxe. Obstov yàp buagopáv Xéovtss, 
obcy Xéyety. xal co jugévov åvayxacðhoesðs. Too 
yàp mh vto; ubre ĝiapopå àv elyn. Lç yàp 6wel- 
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poust tà ph cuyópevz , si Ob övtws goSovtat, xal A crimen asseritis , integras subinde salvasque eas- 


à pb ueloðwsav. 


differentia esse possit. Quo etenim pacto differant qux salva non exstant? Qnod 


ergo et numerantur. 

xô. El é pate, w; èx úo psewv pia ús; 
typnpáttos oúvðstoş, eïnate fjpiv mo; cuvviOeatat 
tà ph suvttÂépeva méquxs ; Mia yàp púsış oóvðe- 
TOG Èx ÖtAYÓPWV auviotazat quaeuv, ÖTAV ÈVOU pÉVWY 
Yýsewv, Etepóv Ti nap tà èvwÂévta «b dmoceAoU- 
pevov yivntat, xa} pite tToŭto xvplws, phte Exeivo, 
àÀ Étepov vojta: xa} Méyntar' dg &rb tüv ve30á- 
pov Ototyelov , mupóe qnt, xal &époz , Yrs Te xal 
Hateg, sustain diua, vovpévwy nhai tOv Ttec- 
cápuy xa} guyxipvapévwyv. Kal tò ànrotehoúpevov, 
obze nip baztv, obxe Aéyevat, obte Ùp, obve oou, 
oŬte y7, àÀX' Ex tToútwy mapà tauta Écepov. 'Üpolwe 
ànd (mrou xal bvou hulovoç , xat o06' Ürmoc , ovôè 
bvoz tativ, obs Aéyetar, àÀX Ex toútwv mapà tauta 
£cepov. 'O 6à Küpto; huv "'Insoug Xpiosb; èx 
Ozótto; (v xal &vOpumnóvnto;, Ev Üsórnti tÉ STI 
xal àvÜpumótn:t tíAciog , xal Gebg xal &vOpumo; 
Esti te xat Aéyetar, xal Glo Oeds xal öàws &vBpo- 
Tog i* önep iml cto GuvÜCvou quotuq oüx Éctw 
&üpsiv. Où yàp óÀov tb ctp Tup, o00' Aws ô &v- 
0pu oe duy , innos 0v £aziy d) fj lovoz. Atd où 
uia cúvðstoç quot; bosly ô Xpiosóq , &Alà pla 0mó- 
otas:ç oúvÂðetoş * oùx EE Evépov Exépa, à))' EE Ez£- 
pov tà a0sá^ ix OsóvQtoc yàp xat &vOpumnóvnto,, 
O:óç té tote xaX &vOpw mos téhsroç * úo pévtor púserç 
£v pł guvO£cto únostácert, xat èv ĉuot púcesi ula 
0móotactg cúvýetoz. 5 


x£'. El ôpopuhe ô Xpiotòç, xat ôpooúcios tù Ua- 
TP åns Övre quococ , Eye: Ob xal súvðetov 
qucty , úo Eker púceiç, plav &ràñv xat play súv- 
0ttov. 

xc'. El &xxtotog xat Üvapyoc fj XptavoU 0cótnc, 
xvoth 5b xai htoyuév dj á&v0puomótn,; aùtoð, 
Tü« TÒ Ávapyov xal «b hpypivov uideo Eatac pú- 
aws; | 

xy. El pla cúvðetoç questi; 6 Xpıotòç, «b 6i 
&nXoUv xal tò süúvðetov oùx tlolv ópooUcia, ò 6k 
Macho nìs yúcews tstv * oóx Estiv pa ô Xpiotd; 
ópooístoc tip Ilacpt. | 

x. Ei gla quet; oúvðetóç kaviy ð Xptost o èx 
0sótnto; xai &vOpumótntoc , oùx x Oeótntoç 8è 
xal àvOpunótntoc fj coótou Mhtnp kotty, obd? «fj 
Mn10l &cttv ópooUctog * xel petnvéyxate pra alw- 
vta, & ol Dlasépec huv E0eveo, 6poouctov tbv Xpt- 
gov slnóvtes tip Ilexpt xatà thv 0cóvota xal ópo- 
o9c10y ti Mntpi xatà thy &vOpumótqta. 


x0. El 6b xat’ &nlvotav ToO. Xpiotou Taç icti 
Aévete xal Bewplav , elrate hpv ol. «àv gússwv 


dem dicere cogemini. Ejus enim quod non est, nec 
si vero salva sunt, 


24. Si vero aitis, ex duabus naturis naturam 
unam factam esse compositam, dicatis nobis, 
amabo, qui comparatum sil, ut quz non composita 
sunt, componantur ? Una quippe natura coniposita 
ex diversis constituitur, quando, unitis naturis, 
aliud quid prater unita etfectum cst, ul nequo 
lioc proprie, neque illud, sed diversum intelliga- 
tur et enunlietur : puta si ex quatuor elementis, 
igne scilicet, aere, terra el aqua, corpus consti- 
tuatur, id quod ex quatuor istis, cisque commistis 
effectum fuit, nec ignis est, nec dicitur, nec aer, 
nec aqua, neque terra, sed ex istis aliud præter 
ista. Similiter mulus ab equo atque asino distin- 
guitur; nam nec equus est aut re aut nomine 
nec asinus, sed aliquid tertium ex illis constitu- 
tum. Atqui Doininus noster Jesus Christus, quia 
ex divinitate et humanitate constat, in divinitate 
est et in humanitate perfectus, Deusque et hoino 
est et dicitur, totusque Deus et totus homo ; quod 
quidem in composita natura nequaquam reperia- 
tur. Non enim totum corpus ignis cst, neque totus 
homo est anima, aut totus mulus equus est. Quam- 
obrem non una composita natura est Christus, 
sed una hypustasis composita ; non ex aliis aliud, 
sed ex aliis eadem, ex divinitate siquidem et hu- 
manitate, Deus et home est perfectus : duæ porro 


mature in una hypostasi composita, et byposta- 


sis una composita in naturis duabus. 

25. Si Christus nature ejusdem et substantiz 
est ac Pater qui simplicis naturz est, habet vero 
insuper compositam naturam; duas proinde habe- 
bit naturas, unam simplicem, et unam compositam. 

96. Si neque creata est, nec initium habuit 
Christi Deitas, creata vero fuit, et esse ccepit ejus 
humanitas ; quomodo illud quod cœptum non est, 
et id quod ceptum est, unius nature erunt? 

27, Si una Datura composita Christus est ; sim- 
plex autem et compositum censubstantialia non 
sunt, Pater vero simplicis est nature : non est 
igitur Christus consubstantialis Patri. 

98. Si Christus est una natura eomposita ex di- 
vinitate et humanitate, non autem ejus Mater ex 
divinitate et humanitate constat; nec subinde 
ejusdem eujus Mater, substantise fuerit : adeoque 
Lranstulistis terminos seternos, quos patres 404 
nostri statuerunt, pronuntiando Christum Patri 
consubstantialem essc secundum divinitatem, et 
consubstantialem Matri secundum humanitatem. 

29. Quod si naturas Christi cogitatione ac con- 
templatione tenus effertis, Aitite nobis, naturarum 


VARIÆ LECTIONES. 


i Lego cum Turriano, öàoç Ocòç, xai oç ğvðpwroç, totus Deus, et totus homo. Sic interpr. Arabs. 
Nam Christus nec in totum Deus, neque in totum homo est, ut alibi Nostor monet; sed simul Deus 
et homo perfectus. Unde sequitur, où yàp Glov tò oüpa nöp, o3 Go; ó Bv0pumeg doyh, A Teros 
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excogitatores et speculatores, sitne cogitatio re- A Extvor zal xal Orepnral * d$ trivora &ArOcv xa 


rum verarum et exsistentium, ut ea qua sensui 
simplicia videntur, notione dispiciat et discerna! ; 
velut si in homine animam, qua sub aspeclum 
non cadit, una cum corpore quod cerni natum sit, 
cognoscat, vel figmentum mentis ex complicatione 
sensus el imaginationis, ex iis qua sunt ea quz 
non sunt, coimponentis et effiugentis, ut hippocen- 
taurorum et tragelaphorum effictio rem non si- 
guificat; vel nuda est vox significationis expers, 
ut scindapsus et hlitiri. Si seeundum dicitis, incar- 
nationis mysterium mera imaginatio atque illusio 
erit : sì primum, uti duas naturas cogitatione con- 
eideratis, cum consideratio sit eoruni qua sunt, 
eur ca quie sunt non numerelis; quando sancti 
Patres non naturas, sed harum distantiam cogita- 
tione intelligi dixerunt? Nam ubi naturæ cogita- 
tione dirimuntur, inquit? Quod si cogitatione di- 
rimantur, manifestum est eas non aciu vel exsi- 
.$tentia distare. Si enim quod cogitatione spectatur, 
cxsistentia cst, cogitatione autem distantiam na- 
turarum fieri ait. Pater'* : actu igitur et. exsisten- 
tja distantiam dixerit, quod fieri nequit. Vos igi- 
tur cum post unitionem, divinitatem et humanitatem 
jn Christo dicitis non re et actu eas fatenini : 
ergo ex vestra sententia, neque Deus erit re et 
veritate, neque bomo, scd aliud quid prater hzc. 

30. Rursus, si contemplatione tenus dicitis duas 
-Christi naturas, quandoquidem contemplatio rerum 
exsistentium est, ut harum rerum periti tradidere, 
necessario prorsus nalure Christi sunt. Quod si 
sunt, ecquid ergo numerum ceu terriculamentum 
aliquod fugitis ? 

21. Sin autem aitis quod, qui naturas duas dicit, 
dividat mysterium | incarnationis, duosque Chri- 
stos effulial : qui ergo unionem ex naturis duabus 
dicit, cx duobus proinde Christis unionem enun- 
tiat. | 

53. Si dicendo duas naturas, Christum dividi- 
tis, in unitione vero naturas duas asseritis, in uni- 
tione igitur unionem dividitis, ut ex vestra opi- 
nione unilio divisio sit. 

99. Natura et natura unius esse- uaturz nun- 
quam dicentur, sed uniua forsan hypostasis : nec 
hypostasis et hypostasis unius dicentur hypostasis, 
sed unius nature. Qui igitur ea ex quibus constat 
Christus, unius nature esse affirmatis, hypostases 
Jas, et non naturas esse fateamini. Sin autem, ante- 
posila veritate mendacio, ea, ex quibus est Chri- 
sius, post unitionem unius hypostasis esse dicatis, 
naturas istæc esse confitemini. 

34. Si discrimen naturarum etiam post unilio- 
ncm agnosciüs, quomodo plurali numero naturas 


za Gregor. Naz. orat. 56 ; Cyrill. epist. 2 ad Succ. 


övtwy zpayuátwuy Easily, olovel tà «fj aioOfjces 8o- 
xouvta àxAÀ, t vof,osc 6120po9ca xaX Sraxplvovsı, 
6, èni ávÜpumou oùv sip! gatvou£vo acp: xài 
ahv quyty Entyivioxousa , tù áópazov, $ raveia; 
&váriacpa, xav suurhoxhv als0foso; te xal çay- 
tasiaç ix tüv byzov zx urani; byra auvzibeica 
xal &vamAá:oug3 , Ox fj tüv lmmoxtvtaUpoy xai 
qzpayekápwv uufloniastía mpdvpa ojv & ompuaívt, 
A ph quvh ăsnuó; tari, dq oxivbadoc xai 5 
PAvupi. El niv. o0. tò 6cücepov , oavtaoía xal 
qeyaviG poe tò «f; oixovoplaç puothp:ov. Et 83 ð 
fp^:tpov, b0o 65 xas' kx(voiav tà; estt; Bewpelre’ 
bvsoy è dj Ocwpia - t! «à byta uh ápiOustes ; õ 
Tou ye ci [latépsg ol &vtot , o0 tà sete, ttv & 
«oUttoy. Ütáctasty xat! Enlvotzy elrzov ; "Hyvixa vip 
al qUsttc, onol, 6tlatavsat tal; Ezxtvolacz ; El obv 
Th rivolo al púsers Olovavtsat , 6r3ov cz olx èv- 
epyela , oùs ümápEer cb Emivoía ` el vxo «b Estvolg 
Oráp&et, Emtvoía è ô Ilachp! thy 5:&sxacotv fon, 
èvepysla xat únápýee not thy bi£staotv , Orxp 
Gpfyavov. 'Ypuelç toryapoŭy Emtvolg thy Üsótrta 
xal thy àvðpwrórtnta ty tæ Xpiazip perà thy Evo- 
Giv AÉY0vtso , 00x Èvepyeig, oùõè'rpáypatı tzúta; 
åpohoyelte’ obxoUv oŬte Ocòç Estat xa0' Ond; àr- 
Ocig, o01& óáo&ec, o05k AvÂpwnros, åå tt mapà 
«aUa Ecepov. 

X. Kal rdv, cl Ocoplav * cast jo tov Xpt- 
Gt00 vàg quarto ^ rept «à Óvta 5t dj Ocwpiz, &x ol 
tauta Óctvol Orci fjoaa:v > elo} ctáv:to; al. Xptocoo 
q2setg. Kal el els, ti «bv &ptüphv (oaxsp tt pop- 
POAÚXELOV QEÚYETE ; 


Àa', El & pate, &; 6 Myev 520 púcerç Buipel 
thv olxovouíav , xal 600 Xéyet Xpiotosc - ápa xai 
Ò Ex úo púcewv thv Evwo:v Mov, Ex 600 Xottbv 
ic xat vws, 


AR’. El «à Myew 600 güati; arpe? thv Xp:seèw, 
bv 6b «j| ivoctc úo qésti; patè, àv t) Evo 
Giaipelte thy Evooiv, xal Estat dj Evwois xab’ opi; 
ıolpeatç. 

Ay. Uc; xal púoç piäç púctwş où kezðhoeta: 
TOWTOTE, ÀÀÀk pidg tuybv únostásewç * où’ vré- 


p 97255 xai ómxóctaci; pude ûnostásewç , à&Dà 


pidg púsews. Midg ov púsews t èE Gv ô Xputie 
Aéyovt&, , ÚROGTÁGELG TAÚTAÇ, xal OÙ quotic ópoÀo- 
(30e. El 65 vé2n0bc soU d0S0uc f&poatpospsvot , 
pide quosug tà tE v 6 Xpiasb; petà thv bvwow 
eir:t6, qUoet« ta.0€a ópoloyí)sotte. 


^6. El «hv Otagopày tüv qUssuv xal petà thy 
&vogtv ÓpoAoyeice , TU TV póscwy mÀrÜUvttxR; 


VARIÆ LECTIONES. 


: 3 Forte, tọ. k Legendum, rpBüyua o5. IHæc periodus deest in Arab. 


tTn Arab. in plurali Patres; 


Cyrillus utique et Gregorius, m Leg. xavX 6euptav. 
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Aéyovteç, o0 úr úse ôporoycite. El yàp pla A pronuntiantes, non duas naturas fatemini? Nain 


xaÜ' úpäç qct; cúvðetóç čom: petà thy Evwotv, 
E6ct ud, Aéysıy, o0 púsewv Oragopky ,. &)13à pid; 
quceu; pb; Éauthv Outgopáv: Óncp pv, oUy 
tuv Éottw elnelv xal qgpovtiaai. 'H aùth yàp 
çúcıç  obcusó, Örapopày mob; Éauthv oby tiet 
TÉ. 

As'. El pia quot; èss} toU Xprotou, elnate tyiv 
TÒ xatn; bvopga. Xoh yàp xb ðv, xaX óvopátsaDat, 
xai nixciws óvop.ágeao0at, szep OcoU quot; Üsótrc, 
xaX àvÜpt xou àvðpwrótns. [log o0v thv Xpistou 
quatv òvopácouev ; Xpigvóvnva ; &AÀ' obbslg cv 
0goxveUctuv clpnxs toUto * àXÀAà OsotrTtoavbpwró- 
zta; &XX obbb tovto. TL 6b huty qUo:v &vovu pov 
cloxouisess ; Ei 66 qaze, ÖTL xatvozop.ogvvat qU3st6, 
xai «6 $iwp toU puotnolou &évov «t vlvsvat * AAN 
oüb:v «nc vo0 Bot póczws; AArnmiócspoy 7| 0dmAó- 
tepov, xal öpwç vb póvoy BXnmrov hvésyeto mpb; 
Juv óvouátes0at. “H «oivuv QyrnAXozépav xat xpeit- 
rova t"; Beórytoç thv npòç huwyv  oysotac0ctoav 
ús elľnate, xal àpxet huiv. "H taútne övopa tu- 
Qavicavs, Ñ petà TOV xypúxwv tfjg áAnüeia; Ocó- 
tnta xal àvlpwnrérnta tàs qUosu Xptatou e[mase, 
xai où thv ústy. @cótns Y&p xaX ávüpurótne ula 
Quote Ùx stiv. 


Ac'. Ei èx Ozótntos xal àvðpwzózntoş pia púas 
tot} o9 Xpiotoŭ, pépos gúcewç, xal ob seAela 
ote 3j Oeóttoç iv t Xprotip, ópolw; xal àv- 
OpwróTNS. 

AQ. El dj cúvôðstoşs pv quUot;, otk tă Ilatpt 
xaüóAou àc:lv Óp.ooUctoo, 056i tÅ Mytpt, zò ôè hov 
&cxlv å Xpiozóç * 6 Xptosbe, | Xptoche, oŭðzvi totu 
åpooúcto;, Kal cl toto, Öte bot! «tv pooúcog, 
oùx Ecti Xprotòs åpooúciog * oby òv tip Matot oox 
Ecc. Xpiotós. "Aváyx tolvuv Óuotv Bátepav, Ñ ôpooú- 
cov byra «i Matpt, ph elva: Xpretòv, À Xpiotòy 
vta, uh elva: vip Matpol ópooíctov. 


An’. TX cuviO£psva èE kvavclov. auvsiOecat, où- 
giq l xatX tob; qusuxoUug oLåév Eoi. èvavtlwv. 
'AbUvasov oŬv elva: oùslav èE oùsi&v aívOscov. 


A0’. Tàc púcsiç , Atot 9oboíac, al obouobstg cuv- 
iot tıayopal * «Loüv èx Beótytoç xal dvi pwró- 
t*toc pla quat Guvéstyxev, #sovta: Ücótnc xal àv- 
OPwRÓTNG OÙ quat , AAA oùaubõerç &1uagopal. 

y. Tà pilo, 5bvza oùvolaç, ExtpoUnÓscata mávtux * 
*tXÓ& pido ûrostásewç étepoovcia. Thy Orótnta 
totyapoUv xal Thv ávÜpromótr sa toŭ Xpıetoŭ, À weds 
obgla; M vovtsc, elrate hins xal nc ómoctácsux 
elvat, À pide órootáceos Aéyovteş, úo quUast;, ob 
plav ópoisyhsate. "Ev0a vip Tò čtepooúciov, pia 
quei, oùx Eau * À o0v dpooúsiov elnare thy aápxa 
sÀ toù Aóyou Osótnti, 7| ètepoovsia Adyovtec, 620 
quas óuoinyhsate, l 


si secundum vos una composita natura est, post 
unitionem dicere vos oportebat, non differentiam 
naturarum, sed unius naturæ a seipsa : 405 quod 
quidem vestrum est, uou nostrum, sic loqui et 
sentire. Eademmel eniin natura cssentinle a se ipsa 
discrimen nunquam habuerit. 

90. Si una Christi natuia est, ejus nobis nomen 
dicitote. Nam id quod est, etiam nominetur opor- 
tet, et proprie nominetur; uti natura Dei deitas 
appellatur, et natura hominis, humanitas. Quo 
igitur nomine Christi naturam efferamus ? an Chri. 
$lilatis? at nemo eorum qui divino afflatu locuti 
sunt, tale quid pronuntiavit. An divino-humanita- 
tis? minime vero istud. Ecquid ergo naturam 
nullius nominis intreducitis? Sin reponitis, inno- 
vari naluras, el. novo mysterio novum aliquid et 
peregrinum effici : at vero nihil sublimius, ej quod 
minus comprehendi possit, quam natura Déi, et 
tamen illud unum solumque quod comprehendi 
nequeat, a nobis nominari voluit. Vel igitur natu- 
ram quam obtrudistis, altiorem et meliorem deitato 
esse dicite; satisque nobis erit, Vel nomen illius 
proferte, vel cnm veritatis preedicatoribus divini- 
tatem et humanitatem Christi, naturas esse pro- 
nuntiate, non naturam. Deitas siquidem et huma- 
nitas non sunt una natura. 

96, Si ex divinitate et humanitate una Christj 
natura est, divinitas pars naturz duntaxat, et nou 
perfecta natura erit in Christo, similifer etiam et 
humanitas. 

37. Si natura. vestra composita, neque Patri in 
totum consubstantialis est, neque Matri, Christus 
vero totum illud est : Christus quatenus Christus 
est, nulli consubstautialis est. Quod si ita est, qua 
parte alicyj consubstantialis est, jam non est Chri- 
slus. Igitur quatenus ejusdem est ac Pater essen- 
ti», non es! Christus. Quocirca duorum alterum 
necessarium est, aut Christum non esse, qui Pa- 
tri consubstantialis sit, aut qui Christus sit, non 
esse Patri consubstantialem. 

38. Qux composita sunt, ex contrariis compo- 


nuntur, substantie autem secundum physicos 


nihil contrarium est : fleri igitur non potest ut 


p substantia ex substantiis composita sit. 


99. Naturas, sive substantias differentiz sub- 
stantiales. constituunt. Quamobrem si ex deitate 
et humanitate natura uua consistit, erunt deitas et 
humanitas, non naturz, sed essentiales differentias, 

40. Qu2 unius sunt essentiz, diversarum pla- 
ne hypostasium sunt : quz vero unius sunt hy- 
postasis, diversarum naturarum exsistunt. Igitur 
qui divinitatem et humanitatem Christi vel unius 
esse nature dicitis, alterius atque alterius sub- 
stantiz esse dicite : vel dicendo unius esse hypo- 
stasis, naturas duas, non unam fateamini. Ubi . 
enim est substantie diversitas, non est natura 
una. Aut igitur carnem divinitati Verbi consub« 


gtamialem esse dicite, aut diversæ esse substantie prædicantes, duas naturas confitemini, 
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41. Qui unam divinitatis Christi, carnisque ejus A pa’. Ol plav eia. ths Otótnzo; tod Xptatou xal 


naturam aitis, dicitote nobis, qua tandem natura 
Christus passus est? Composita utique, repone- 
tis. Unam quippe dicendo, passionem ei necessa- 
rio effiugis : atque adeo de vestra sententia, tam 
divinitas, quam humanitas Christi obnoxia pas- 
sioni fuerit. 


42. Solent qui res  philosophicas tractant, 406 
sermonem prius de quantitate instituere, quam 
de qualitate. Cujus causam hanc adjungunt, quod 
ubi qualitas fuerit, illie omnino quantitas etiam 
consideretur. Differentia siquidem differentium 
differentia est. Quomodo. igitur, cum qualitatum 
essentialium discrimen przdicetis, eorum quae 
essentialiter diversa sunt, numerum non fateamini? 


45. Si cst una Cliristi natura. composita, aut 
solummodo patibilis erit, aut non patibilis, aut 
simul patibilis et non patibilis, et utrumque se- 
cundum idem ; aut mutabilis, et quandoque pati- 
bilis, quandoque rursum non patibilis, aut demum 
pars ejus patiendi capax altera a passionibus im- 
munis : quam ergo ex his impietatibus malueritis 
eligite. Si enim solum patibilis, Christus Deus 
non est : si pati nescius, non est homo : si quan- 
doque patibilis, quandoque non patibilis, neutrum 
natura fuerit , quin potius per accideus. Quod 
enim natura insitum est, non mutatur. Sin autem 
pars ejus altera patiendi capax est, incapox al- 
tera : suapte vero natura utrumque est illud quod 


tT; capxb, atot Aéyovtte, elnate huty mola quat: 
ô Xpiozbg rémovOs ; Tf) ouvÂéty, 5530v tpeltes. Miav 
yàp Xévovtez, ÈE åváyxnç aŭt xal «b máÜoq mpo:- 
ádete, xai Estat xab’ üpde xat d$ 0sórrc xaX f à- 
Ocwrzótýs to Xototou na015:1. 


u8’. IIpozátzetv oovnüsc t% euosóqu Ayw tiv 
Repl ToGÓt"ntTo; Aóyov toU rept motótn toc, xal ttv 
aitlay vposclÓnoiw, dz Év0a motótr) c, xat 4tocótr; 
n&/to; OswprÜfjoexar. 'H yàp 6iagop& 6raosepóvtur 
tot} 6iagopá. IIo; ovv motovfjcov obotobov 6tagopàáv 
Aéyovteç, ttv obguobug ıaşepóvtrwv xbv. ápiüuiv 
nuy ópokoyelte ; 


pY. El pia quot, aúvðetoçs zt «o2 Xpiozou, À 
vaðnth Eora: pévov, ?| àraðhç, f) ra0ntoara0k, 
xal xat’ aùtòv &uoótepa * fj tperth, xal motè piv 
nabnth, motè è ànradh, À pépos ajtng ma6T:iv, 
xal pépoç aùtřç ànraðéç' oiav ojv Boúňñecðe «v 
àcsberv EAcsðe. El yàp raðnrıh uóvov, o5 @ed; 6 
Xpotóç * el Ob nabhs póvov, o)x &vOpu ro; ciô 
motè uiv maÜnth, notè 0b ånalhs, o20' Ómórtpov 
quce xatà gupÓsÓnxb, è ud)óv tote. Tò yàp 
Quot. XEquX);, où pebistatatr, El 65 épo; aj:n; 
TaÓn:bv, xal pépoç åraðès, pússi Ok Exázepóv iov: 
TOLG’ özep èotl, o0 tate Estat tà  u£pr quotus, 
xai oŬtw úo púczıç Estar ô Xpıotóç * ðs où quaw 
pla kosty, 4&2) Ùnóotas:ç pla cúvletos tx úo ú- 


est, non erunt partes ejusdem naturæ : atque ita C cewv, xal èv ĉuol púcest, xal 6o púcerç. Thv vào 


Christus erit dux: nature, quia non est una natu- 
fà, sed una hypostasis composita ex naturis dua- 
bus. Eamdem quippe naturam simul et patibilem 


abztv qUcty xa0nthv pg xaX àána05, cvac &áp.fya- 
voy * tv Èvavtiwy yàp obouobov Ótagopüov ĉextıxh 
elvat ula xaX fj aùh quat; ob bovacat. 


esse et non patibilem impossibile est : una siquidem eademque natura contrarias differentias sub- 


'stantiales recipere non potest. 


44. In. omni unione, quæ uniuntur, quamvis 
confundantur, quamvis permisceantur, manent, 
uta natura propria nihil desciscant. Licet enim 
viuum admisceatar aquæ, duæ naturz sunt in illa 
temperatione : cera quoque et pix licet. confusz 
sint, neutrum tamen a natura sua excidit, sed in 
mistiene natura duz persistunt. Tametsi enim unita 
sunt, nec quodlibet eorum proprietatem suam pu- 
ram et integram perbibet, propter confusionem 
commistionemque cum eo cui unitum est, nihilo- 
minus unumquodque illud est quod prius erat, 
adeoque dux: nature, non una, censentur ab iis 
qui talia judicare norunt. Ecquis enim ignorat, in 
vino et aqua mistis duas naturas esse ? Quod si 
igitar hec ita se babent, qua de causa vos qui 
discrimen sciatis, naturarumque proprietates con- 
flteamini, anam et non duas prsedicetis? cur nec 
rebus qua nullo pacto confunduntur, ea concedi- 
Ais, que confusis conveniunt ? sed manifestum 


pb. "Eni xácng dvoctoc, évovpeva x&v avyytn- 
cat, xy cuyxcpvdxat, péve: tro olxsíac uh totá- 
peva púoews. K&y te yàp olvoz Ūĉatı xpaðğ, ai uo 
Yúcerç &laty èv ttp xpápatı ^ xal xypdòs xa «loca, 
€i xal guyxéyutat, à2À' o06£tepov tç olxslac tto 
púcewç, ài kv tip piypatı al 600 Otapvouct estu. 
El yàp xaX fjvuovtat, xat thy olxelav Exastev vêl- 
xvutat iðıótyta xaðapàv xat dAwGrov è thy pb; 


D tò £vu8tv cúyyxuolv te xal cúyxpacıv, &A’ pus 


xatà púcıy Exactov, ónep Áy toŬtó tott, xat ĝúo gú- 
OELG, 00 pla, ol; elðóci xpiveiv tà totáðe Aoyitov- 
tar. Tiç yàp eox olbev, wç &v t èE olvou. xal batos 
xpåpatı ĉúo quotus elsív ; El obv tavta oŬtwç iye: 
TUX pels xal thv Óvaqgopáv slðóteç, xaX tç l&tótn- 
taç åuoloyouvteç twv püsewv, play taútny xal où 
úo xnpóttttc ; xal oùt tà tfj; cGuyvgUctoc wek 
àsuyyútorç ĉtóate; 'AALà 80v, ws Tponhv xal àga- 
viGpbv, xal ouvouclwoy Wwblvete plv, «lc tobppanws 
6k npokysiv tyrponrý 17); áosÓclac où Boúlsaðs. 


est vos, demutationem, exstinctionemque, et consubstantiationem parturire; im apertum vero pre- 


ferre non vultis, impietatis notam veriti. 
45. Quas uniuntur, unitione.fiunt unum, non post 


^ 


pe. Tà èvoúpeva, sÑ êvúoe yiverar £v, oò prià 
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Thy Évtocty * xal 6goy plv iv f, * ... 
cùÇetat, Év. elst, xa05 fiyovta* muc ovv Opst;, èv 
piv tÅ Évooec úo gast, petà 56 ys thy ivwwsw, 
piav Teyevitjatat qos aŭbðaðıáčesðe, tov paxapiou 
KupÜJou «b, perà tv ërwrir, àvti «o0, àv tì 
évoct, tlingótoc; ; Ilóve yàp dj Évost; yevopévn 
nénavta: ; f) ti tò taty naucav, cx åy Éxepoy «b 
*aUtr)c &rovéAeapa peT aùThy, xal ovx èv abt?) rap 
Tà bE Óv toriy ÜnonteUntac ; Ob. yáp kotty ġ Evo- 
0:6, (Gg h xv yevopévwv, xal unxést vtov quat; * 
olov ô xpóvoc, xat fj 6pyrate, xal tà tocaŭta. 


pç’. El Ecepóv «t petà thv Evwsiv yéiyove rapè 
thv Évucty, súyyxucrg riadh, zat oùy čvwors. 


pP. El h cúyyusis tàç 600 quoti; plav norel, 5b 
5' abzò motst map! dulv xal tò 4Aoúyyutoy, tlg $ ĉa- 
qopà Tap’ bulv ToU &suvyyútou xal fe CYYXÚCEWŞ, 
elnarte, 

py. El xac hho xal $230 héyetat ô Xpiotòç 
épatbe xai àópatog, Ovn3bc xat àá0ávaxog , Yna- 
tbe xal &ávémadoc, xaX où xat! &)2ov xat &)20v* «b 
6t 8120 obclav anua!vet, tt uh 650 oùslaç paté; 


pO’. Tò &JXo, oóslac bott erpavetxbs, xatà «tv 
Aeytxhv, &AXog è, ómoctácto* el oŬv ão xal 
Ao Aéyovteç Tòv Xpıotdv, o0x &vayxac0fjoec0e 600 
Qst. Elnace ? xal &AXov xal Alov” où P yàp on- 
pavelte 600 ómxootáocetq. 


v'. El 66 qase, ùg 1j 6004 ialpecıv sicpéper, på- 
O:te xaX; ótbacxóp.evet, ds tàv åptðudv, où talpe- 
0:V ó peàógopoç Xóyoc pietat, àXÀà cuptlav po- 
váðwv, f| yósıv pováðwv.” Note pählov vwo niot, 
7| 6talpeotw* fj pèv yàp ĉialpeciç trj pováðoç hutsu 
xal ğpisu* fj 6b duas mpósðeciç pováðoç. Mäàov 
YÀp tò «à úc Bv xal èv elnelv, tot} ĉiarpésew; * «b 
ō? ëv xal ëv úp’ lv oudàabely, xat 600 elmelv, gvv- 
apeias te xal kvoseu«. El cuvd yet tolvuv 6 àptðudç, 
AAN oóyY diarpel. "Eve h touh the pováoç &otty $ 
Öuáç * TÒ Öè tepvydpevov Gor, téuvetat, touh, xat où 
npåcðeclç stiv ò ápiOuóz* xal el toto, (joe $ 


CONTRA JACOBITAS. 
xat fj vost; A unitionem ; et quandiu in unione perseverant, 
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unioque salva est, unum sunt, quatenus unita sunl : 
qui ergo vos in unitione quidem naturas duas di- 
citis, post unitionem vero naturam unam factam esse 
contumaci ore asseveratis, quando beatus Cyrillus 
illud, post unitionem, pro, in ipsa unitione, accepe- 
rit? Ecquando enim unio facta cessavit ? aut quid 
est quod eam diremerit, ut effectum ejus alterum 
ab eis ex quibus constat, eidem successisse, et nom 
in ipsa persistere putetur? Non enim unio est ad 
instar naturze eorum qux A0 fiunt, nec auplius 
exsistunt, ut puta temporis, saltationis, et simi- 
lium. 

46. Si aliud quidpiam unione peracta preter 
unionem effectum est, confusio certe, et non unio 


B fuerit. 


47. Si confusio duas naturas unam facit; hoc 
vero ipsum in vestra opinione prestat etiam im- 
munitas a confusione; dicatis velim, quid discri- 
minis sit inter non confusum et confusum. 

48. Si secundum aliud et aliud Christus di- 
citur visibilis et invisibilis, mortalis et immor- 
talis , tractabilis et non tractabilis; non item se- 
cundum alium ct alium : cum aliud essentiam 
substantiamve significet, eccur non duas substan- 
tias pronuntiatis ? 

49. Aliud substantiam designat secundum lo- 
gicæ leges, alius vero hypostasim : si ergo- 
Christum aliud et aliud esse pronuntiando, duas. 


C dicere naturas non cogemini, dicite et alium- 


et alium. Sic enim significabitis duas hhypo-. 
slases. 

50. Quodsi vero objiciatis, numerum binarium- 
divisionem inferre, discite, secundum rectam dis- 
ciplinam, numerum a philosophis definiri, ut. 
sil , non divisio, sed acervus unitatum, seu ef- 
fusio unitatum. Unde unionem declarat magis- 
quam divisionem. Divisio siquidem unitatis, est 
dimidium et dimidium : duorum vero numerus , 
unitatis appositio est. Imo dicere, duo esse unum 
et unum, boc pertinet ad divisionem : unum au- 
tem et unum sub uno numero comprehendere, et 
duo dicere , conjunctionis est et unitionis. Si ita-- 
que numerus colligit : at certe non dividit. Quia. 


pov&e Tepvopévn Thv Buába motet, tbv aüsbv cpónov, p) vero sectio unitatis binarius est : quod autem seca- 


Est xat «by úo tepvópevov thy tetpáða mowlv. Kat 
7./0ev 10ev å tpla; "Ede: yàp póvouc toùç &pclouc 
àptOpueloOat, Wnrekarpoupivwv tv vepirtõv."H pä- 
Xov elnsiv dX0Ec, Ùc åptOpdç ırtòç Aévexat* ô piv 
yáp tot: xad’ aücóv, wç aùth h guste «o0 &piOpuo), 
6 Ob iv oyéoet xal mpáypatı Bewpoúuevoç, srep 
A£UXbv, fj te Meuxótne xal tò Aeheuxacpuévov. AŬbTH 
Tolvuv $ quatc tot åptðpoŬ obte ıarpel, oŬte suv- 


tur, in duo secatur; sectio, et non adjectio nume- 
rus erit. Quod si ita est, quemadmodum unitas 
partita, numerum duorum facit, eodem modo 
oportebat , ut etiam numerus duorum sectus, nu- 
merum quatuor efficeret. Undenam ergo terna-- 
rius venit? Oporteret enim numeros pares dun-- 
taxat nunierari , subductis imparibus. Vel, quod. 
plane verius est, quemadmodum numerus duplex . 


VARLE LECTIONES. 


a Deest aliquid quod sic Arabicus interpres reddidit, et omne quod in wnitione perseverat, seu perse-- 


verat unitum. Unde lego xat 6cev pívoucty £v tfj Evooec. Turr. sed in unione. 


o Deest, el retv, aut Aéveu- 


sřzats. Arab. interpr. hunc loeum sic reddidit : Non cogemini naturas duas fateri, neque dicetis altum, 


et atium, Non enim exigitur a vobis hic sensus, ut significelis. nisi hypostasim. 


verus sit contextus. 4 Legerim, ĝuáç, vel ó 600. 


P Emendo o0:w, ui 
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dicitur ; ut alius secundum se sit, sicut est ipsa nume- À &zzet, àXÀ' ápigósepe ôtyetar - olov à óuXe, el piv 


ri natura , alius in relatione et in ipsa re conside- 
retur, sicut album est, cum albedo ipsa, tum res 
dealbata ; ipsa ilaque numeri natura nec dividit, 
nec copulat ; sed utrumque recipit : ut puta bina- 
riug, siquidem unitates ex quibus constat, spectes, 
in eas dividitur. Duo enim dividuntur in unum 
et unum. Sin vero harnam summam inspicias, ex 
his potius colligatur. Unum siquidem et unum, 
duo sunt. Duo et duo, quatuor. Rursumque nu- 
inerus non est divisio, sed signum quo quautitas 
$ubjectorum declaratur, sive unita, sivedivisa sint; 
(quippe qux aliam ob causam, non vero propter 
numerum , dividuntur aut copulantur, Dicentes 
enim, decem cubitos hujus ligui v. gr quod conti- 
huum est, non proinde dividimus unitatem ligni 
decemeubitalis. Ac rursus cum decem palmas di- 
cimus, divisas eas novimus : itemque cum ina- 
dium unum, tritici puta, vel dactylorum, divisa 
tontineri grana in modio scimus. Quocirca si nume- 
rus 408 de naturis enuntiatur, non quantitatem 
earum principaliter, scd generis discrimen ostendit. 
Cum enim bovis, exempli gratia, et equi naturas 
duas dicimus, non divisionem corum secundum 
quantitatem, sed specierum diversitatem significa- 
inus. Tres vero equos aut homines dicendo, Pe- 
trum, v. gr., Jacobum , et Joannem , divisionem 
inagis eorum declaramus, quodque li tot sint, 
hon quod sint istiusmodi. Imo in sancta et con- 


càg povábac, && v cvuistatar, axonel o, elg vauta 
Garpeisat, Tà yàp úo, buaitpstcat elg ëv xal Ev. El 
è toútwv thy ôpáĝa Ocopsl;, Ex Totuv palov 32v- 
ámtetat” èv yàp xat ëv, ĉúo’ boo xal 620, «éaoapa. 
Kat náv 5 àpiüub;, o9. braipssi; tstv, &)ÀX on- 
pelov ÓrÀuzuxbv «o0 ToSG0 tov mpoxetpgéveov, css 
hvwpévwv, elte Bimpnpéveov, &Xou Aóyov, xat où coU 
&piü und :22s2 Óunpoovzoc, Tj guvántovtoç. Aixa yàp 
niysg Af[ovssg ToUÓe Tot údov tuxbv, GuvEyou; 
vog, 0) cuvbtatpoopev vip &piüpip xai thv Èv tÜ 
Bexamfyet EUAo Évóvnza ^ xal nárt ixa çolvıxaç 
Aiyovteg, £v biaipfast vuoto; EctozápeOa * xat tva 
póbtov, alvou  vuybv, f) qotvixuv, À£yovteo, kv a- 
piset oue TE uobl åveyopévouç xóxxouq ofóapev. 
Kal e! pèv ô &àpiüphc EztgnutoOT) púsecty, où 15 
To3bv oütQv Tpornyoupévux, TÒ 6b ààoyevèç nap- 
istra. Boh; yàp tuyhv xai Utmou 520 Aéyovtes qU- 
Gcte, 09 thv xatà tù mooby aùtiv ĉiaipesty, &Àà «b 
xa:X tò sl6og naonhiaypévov onualvopev. Toct; 6k 
(rxoug $ àv0puzoug Aíyovtsc, Hétpov Tuyòv, xal 
'Iáxtofov, xal "Ioávvny, tò tmpnaévov jdAAov aù- 
tiw, xai (ug o) totoíbs, vógot Ob põhiny OrÀouutv. 
Kar ix) pby v; &áylac xat ópooustou. Tpxábog tpeis 
mis WTOGTAJELÇ XY, p91:0V585, plav toútwy obcíav xal 
q03ty pohsyovuev. En) 6f ye «Ti; oeotroíou olxovo- 
plac, 50o Aiyovteq qQUotte, TÒ trepoeiðèg aicov, o) 
zb xeywpapévoy onpalvopev, Ox Exclas cy oüguuy 
Thv àpiüpbv, xàv prbeuía Onóstaci, sir ávousux, 


sübstantiali Trinitate sic tres hypostases præ liea- C cotto xàvtau0a. Twy Üroctácsov, xiv pðspia quau 


mus, ut unam earum naturam et substantiam con. 


&voxóctatos, Ei, O:xaltog tx áhiovteç. 


liteamur. Quocirca in salutari incarnatione, cum naturas duss proferimus, diversitatem earum» 


hon separationem significamus; ut quemadmodum illic 


numerum  subs(antiarum — excludimus, 


lametsi nulla hypostasis substantie expers sit, consimiliter numerum hypostasium hic jure ex- 
plodimus, quamvis nulla natura sit sine hypostasi. 


51. Si numerus duarum naturarum divisio- 
hem infert, et idcirco naturarum numerum fu- 
pilis, quare numerum proprietatum non de- 
clinatis ? 

99. Unam naturam Dei Verbi incarnatam con- 
fitemini, nobisque et vobis communis hæc sen- 
tentia est : quippe cum hoc Patrum effatum sit. 
Sed si duas naturas eo declarare vultis, frustra 
bellum cum veritate geritis. Sin autem hoc, tan- 
quam unam simpliciter naturam exprimat, veri- 
tati contra dicendo adversus duas naturas opponi- 
tis, prospere vobis non cedit interjecta vox, 
incarnatam. Sin vero neque unam absolute, ne- 
iue duas unitas reprasentat, quecumque pars ad- 
jecta inter unam et duas assumatur, hanc declara- 
bit illud , incarnatam , sive dupla pars sit, sive 
dimidia, quantitas penes vestrum arbitrium erit 


va. Ei fj buic rávtwş claávyet Sıalpes:v, xaX čuk 
&5)co tbv dpiO p.v tiv quart» çeúyeTEe, TÈ sov lw- 
tíyctov tbv &piüpbv oÀx &xxM vett ; 


v9'. Milar góci toU sov AóTov c'scapaapá- 
ynyr ópoloysive, xai xowh Opiv xai div d 56ta- 
Harpov Y&p Aóqoc Eatlv. AX) el. pèv 600 tàç pú- 
att; 8nXo0v tà xoüxou BoUXscOe, sixaloc piv ó mpi; 
thv &Af0ecav nólepoçs. El 8k Ox pido &pavitxhv, 
tato &mAGg &vtupavtuRO, xarà tæv jo rpotsye- 


D a0:, påty ðplv tò, cecapxwuérnr (2), aptppc- 


ntar. El 8t hte plav &nhösş, phre úo tywuévaş ' 
raplotnat, návtws 6 TL note èmpóptov petakù ths 
Uta; xal «y 600 ma pairq0f,, tovto Huty ënhwast >, 
oecapxwpérnr’ efre bliunpov, cire peou toude 
T0609, Úpelç ĝy sinte xupior* nou ye ol pax3p:ot ó 
‘AOavásióç te xal Kúptàloç tytuŭða xataypnatuxux, 


NOTA. 


.) Eodém modo Theodoretus Dial. 2, Athanasii, 
ni fallor, nómen reveritus, Eranistam dicentem, 
mam Dei Verbi naturam icarnatam, excipit: Ne- 
que nos, o bone, duas Dei Verbi naturas esse incur- 
natas dicimus; Míav yàp lousy thv too. 8co0 Aó- 
I" úcty, à) thy aápxa f] ypnaáusvoç teapxwðn, 
tépac elva: púsewç t8:Báyónpev: Unam enim Dei 


Verbi novimus, sed edocti sumus, carnem alterius 
esse nature. "AMn u&v fj capxoÜstoa tot Orou A5- 
yov quote, AAN 65 1) «r£ oapxòs, fiv &vaXa6ou3a $ wü 


Ozo0 AóYou pýðıç, tsapxwðn > Alia incarnata. Dei 


Verbi natura, alia carnis, quam cum Dei Verbi na- 


tura accepisset , incarnatus. fait. De Athanasii ver 
auctoritate dissertatione singulari dicetur 
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CONTRA JACODBITAS, 


Ho 


xal où xuplux, «i tfc quaes óvóuat: thy Onósca- A Beati siquidem Athanasius et. Cyrillus, per atu 


oy t6f)ocav, ws xa0oXuuotégu. Kavryoooovtat vàp 
T} xaÜoAluxotepa tv psptxóv, xal s&uzby uy TAV- 
tánasıv oox Estey. OÙ yàp dj ónóosaa:c, quotc* oð 
yàp xaÜoAuxhv d ûnóotasıç' uws 05 Ziyetas tó te 
Óvoua xa? tèv öpov ToO xaðohxoŬ, à)! 09x VTL- 
otpéget.'H pi» yàp 0rcvaote, f5ot 1b Ğtopov tis 
(UGEUX, QUOtz, AAA o9 uóvov quaic, àÀ)& petà lwd- 
patos. H 6$ qUate, ovy Ùxóotacıç, fivox topov" ooo 
xatayprottxbg xat où xuplws té tfe qQaste Óvó- 
past thy inóstaat) Eofpavas, ©; elvat tò 2eyóue- 
voy, plur bacoracıy roù 8coU AóTov cecapxu- 
giérnyr. O5 yàp fj púciç too Boð Aóyov assápxtoxa:, 
àA 1j ónóstastz* xat páptruç 6 Ostoc edayyeMorthç 
(bé ny Pov ĉranpócıov” (GO. Abyoç ozp tyèvezo.» 
"U Āè Aóyog où quate ottu, Ùs åvwtépw edhlwta:, 
à)  ónócxast;*xal aùzdb; 6b 6 Ocopópos Kýóotkioç 
Ex£pu0« tác naiv’ « ust; to Aóyov, yovv H 
úRóSTaSIÇ, ó ÈeTıv aÙtò; ó Abyoç. » El yàp 4 qoe 
*oU Aóyou, fitot fj BeótNs, a:cápxctai- Et£oav yàp 
vUsty ó Aóvoz ox siye «a0 thy 0sótrta, tfc aote 
êt púcews ô Aóyoç tà Ilaro xat co IIveópatt, xal 
vávta. xotvà toU Ilacpòs, xat zoù Yio9, xat 02 &yíou 
liva2jgatoc, nÀhv toù «pómou vf, ümáp&co;: xa! ô 
IHa:to xai «b Ilveüpa sesápxwtar.”Evwoty toryapoŭv 
Pússws xal’ ómóctaotv, xal toð AóyoU Gápxusiv, 
xal ths capxòç Übtoctv åpohoyoŭpev, Eápxwst; yáp 
Èst: tò uetasyelv capxóç’ aapxoocat tolvuv $ tvoú- 
610; toU Beo Aóyou oxós1acte, hrote 6 Bedç Aóvo;, 
xai mayUverat, xal Omógsact, th capx} ylveta * 
xai ùv &póvspov 8sbc, aàp£, frot 4vðpwroş Doc:oov 
vlvexat, xal pla cov úo qictov ypnpatlče: dró- 
atzar GuvÜeco; * xal tv aùtf à «fc oapxoaeus 
tvoŭvtat al 600 Quasi, trj; te Üeótutoc xal tf; àv- 
Opuzótnto;, xal mzptytopoücty àv dXXa, fj 5b 
msptytpnots ix tfi; Ocótrtoc víivexar. AŬty YÀp us- 
tabióus: «f| capxi trc olxslac Ens te xal Xapmpó- 
TNTOÇ, o) MetalauÓávouca TOv vn; capxbg Tav. 
Ai fj èv púotç t7 capxbo OsoUcat, oò capxo! Bb 
th» qU3tv 100 Aóvov* Osol pàv «b rpóclnupa, oð 
6apxoüac 56, Q'osietvas yàp Tò ystpov ónd coU xpelt- 
Tovoç, 0b vapabàánrtetat Ob «b xpelecov Orb yelpo- 
vec. ‘Q; vàp ó al8npo; pkv xupootat, «b 8è [nop ob 
6i5npouzat* xal ws fj eXp& uv duyoucat, fj 6s duy 
oÙ gapxoutat, o0t«; 1j Oela quai, Beoť pbv thy 
cápxa, act) 6b où capxootat* où yàp 6exvtxh tj Osta 
qoc tňç olageUv rgosðhxns, À ogarpé£ctus * xat 
pesabosuxch èv, o petalnmetexh B4. Ad obbeula ch- 
Gtq cúvðsvo; vévovs. Tautbv obv kacty. elnelv, èvob- 
ony ó1óc1aGty, xat púotv ToU Oto0 Aóyou* Ùs yàp 
€ipntat, thv ónóctacty 1d tj; quoto; Óóvópatt Ùn- 
EGfy&vav ol paxápior "A0avácto; xat KopiAoc. 'H 
piv yàp ómóctagti, xal giat; * obxést Ób xal $ ú- 
€:;, 0móstact,. OÙ yàp &vviatpéget* xavryYopobvtat 
piv yàp v-v pepixüv tX xaðólou, tå 0b uepixi töv 
xa06M0v où xatapáosxetar. El ô xal tivos ctóf;pou 
RupouuéÉvou, À qoote tou sib fi pou nenvowolat XEys- 


Joan. 1.14. 


' In defens. 2 Anath. cont. Theod, 


sionem, ct non proprie, naturæ nomine, tanquain 
generaliore, hypostasim istic significarunt. Præ- 
dicantur enim qua universaliora sunt de particu- 
laribus, nec idem omnibus modis sunt; suia na- 
tura hypostasis non est : non enim universale est 
hypostasis; et tametsi recipiat nomen el defini- 
tionem universalis, non tamen vice versa. Nam 
hypostasis individuumve naturæ, natura est, nce 
natura solum, sed cum proprietate : natura vero 
non est hypostasis, sive individuum. Sic per abu- 
sionem, non proprie, nalurz nomine lypostasim 
significarunt, «t perinde sit ista locutio, ac si 
dixissent, «nam Mhypostasim divini Verbi incar- 
natam. Non enim natura divini Verbi incarnata 
est, sed hypostasis. Cujus eliam testis est evange- 
lista,hoc modo diserte clamans : « Et Verbum caro 
factum !*. » Atqui Verbum non est natura, ut supe- 
rius ostensum est, sed hypostasis. Sed, et divinus: 
ipsemet Cyrillus in alio loco **, ait : Natura Verbi, 
sive hypostasis, quod est Verbum ipsum.» Si enint 
natura Verbi, deitas scilicet, incarnata est, cum & 

naturam aliam preter deitatem Verbum non ba- 
buerit, sed ejusdem naturz sit ac Pater et Spiritus 
sanctus, ut sint omnia communia Patri et Filio et 
Spiritui sancto, excepto exsistendi modo ; etiam 
Pater et Filius et Spiritus sanctus incarnati erunt. 
Quapropter unionem naturarum secundum hypo- 
stasim , incarnationem Verbi , carnis deificatio- 
nem, confitemur. Nam incarnatio est partici- 
patio et assumptio carnis. Incarnatur itaque hy- 
postasis Verbi in substantia exsistens, id est Deus 
Verbum, crassescitque, et carni hypostasis fit. Qui 
ante Deus erat, postmodum fit caro, id est homo, vo- 
caturque una duarum naturarum hypostasis com- 
posita, naturis ambabus, divinitate et humauitate 
in ipsa per incarnationem unitis, et in se mu- 
tuo circuminsidentibus. Quanquam  circumin- 
sessio divinitate fit, ipsa communicante gloriam 
suain et splendorem cum carne, nec participante 
passiones carnis. Quocirca natura quidem carnis 
deiflcatur : at non item carnem facit naturam Ver- 
bi. Natura Verbi assumptam naturam deifieat, non 
autem incarnatur. Locupletatur enim quod dete- 


D rius est ab excellentiori, nec quod excellentius est 


a deteriore leditur. Nam sicut ferrum ignitum 


efficitur, ignis vero non efficitur : et sicut caro: 
quidem animatur, nec anima fit caro : sic divina: 


natura deificat, nec tamen ipsa incarnatur. Divina: 
quippe natura capax non est cujuslibet accessionis- 
aut substractionis : sicque largitur et communicat, 
ut ipsa vicissim non participet. Quamobrem facta: 
non est una natura composita. igitur hypostasim: 
in natura exstantem dicere perinde est, atque Dei- 
Verbi naturam. Nain, ut dictum est, beati Patres 
Athanasius et Cyrillus naturæ nomine "iyposta- 
sim signilücarunt. Hvpostasis enim ctiam natura: 
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enim reciprocatur. Universalia quippe de parti- 
cularibus pradicantur ; non vero particularia enun- 
tiantur. de universalibus. Quod si ferro ignescente 
natura ferri ignea facta dicitur, observandum ta- 
men est id fleri, quia natura ferri capax est inflam- 
mationis, et inflammatio opus nature est. Ast in- 
earnato Verbo opus natura non est incarnatio, sed 
modus dispensatori& accommodationis. Non igi- 
tur dicere licet, unam Deitatis hypostasim quid- 
quam habere, quod omnes non habeant, excepto 
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est, sed non itidem natura est hypostasis. Non A «at 
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exsistendi modo. Sed incarnatio secundz exsistentiæ modus est, qui soli unigenito Filio conveniat, 


ut immobilis proprietas maneat. 


53. Fortasse vero quzrelis : quinam ergo dica- R 


mus naturam carnis deiflcatam passamque esse, 
at non de omnibus humanitatis hypostasibus hæc 
affirmemus ; dicendo vero, naturam verbi incar- 
natam esse , incarnationem ad Patrem et Spiritum 
referamus? Quoniam omnis hominum natura 
capax est eorum quis nature consentanea sunt, 
queque preter naturam, et super naturam, citra 
nature demutationem. Natura vero divina ab 
omni mutatione el accretione immunis est. Ne- 
que hoc solum, sed quia caro illa primitie fuit 
masse nostre, nec hypostasis per se consistens 
facta est, sed natura in hypostasi exstans, compo- 
sitam JO Christi complens hypostasim, et seip- 
sam, et non sui ipsius ergo, sed propter communem 


nature salutem unita Verbo est. Quamobrem dici- € 


mus naturam deitatis unitam esse naturz humani- 
tatis, incarnatam vero liypostasim Verbi. Incar- 
nari siquidem est carnem assumere, hypostasim- 
que carni fieri. Unio vero est concursus et coitio 
duarum naturarum in unum et idem. 

54. Exemplum hoininis, si de specie et natura 
illud accipiatis, in Christo locum non habebit. 
Christorum quippe speciem nunquam audivimus : 
unde nec Christus natura est, sed hypostasis. Cy- 
rillo enim auctore, nomen Christi, nec vim detini- 
tionis habet , nec alicujus essentiam declarat. Sin 
vero illum accipiatis de quopiam homine, qui hy- 
postasis sit, exemplum absonum non est? Ceterum 
nosse attinet, non oportere, ut exempla omnifarie 
similia sint illis cum quibus componuntur; quin 
potius aliqua parte ab iis discrepare : alioqui 
exemplum non foret. Quocirca Justinus philosophus 
et martyr, in Expositione rect confessionis !* 
sic loquitur : « Nonnulli unionem illam velut 
anime cum corpore intelligentes, sic explicue. 
runt. Áptum quippe exemplum est, etsi non ex 
omni parte , aliquatenus tamen. Nam , quemadmo- 
dum homo unusest, duas vero naturas habet, » etc. 

$5. Considerate vero, eum non dixisse, unum 
hominem esse ex duabus naturis, sed, naturas 
duas habere, ut post unitionem duarum natara- 
rum, naturas duas habere hominem pronuntiave- 
rit. « Sicut enim unus homo est, inquit, duas vero 
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18 Expositio fidei inter opera Justini martyris de qua dicetur infra. 
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xai xat’ &)lo pàv Aoyljexat, xat’ &Alo 6k «b oyt- A naturas in seipso diversas habet, ut alia quidem 
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ratiocinetur, alia vero id exsequatur quod ratione 
digessit ( animo siquidem , navigii puta compa- 
gem complexus, conceptam mente structuram ad 
finem perducit ); ita Filius cum unus sit, et dua 
nature; altera divina miracula edit, altera autem 
suscipit humilia. Quatenus est ex Patre Deus, 
prodigia operatur ; quatenus vero ex Virgino homo 
est, crucem, perpessionesque , et similia naturali- 
ter et sponte sustinuit. » Cul censes exemplum 
patrocinari? iis qui uuam in Christo naturam di- 
cere audeant ? an illis qui duas, ut recta doctrina 
fert, non confusas, neque divisas priedicant? Ad 
hzc Gregorius Theologus ait t! : « Naturæ quidem 
due, Deus et bomo, quonianr anima et corpus ; 


B filii vero non duo, neque dii. » 


56. Quod vero maximum illic discrimen sit, 
exinde noverimus, Ex quibusnam compositum 
esse hominem dicitis ? ex anima utique el corpore. 
Eccur igitur non fateamini Christum esse compo- 
situm ex Deu et homine? Quidve cause est, ut 
non ex animitate et corporalitate constare hominem 
pronuntietis, veluti Christum ex deitate et bu- 
manitate ? Quare homo non totus anima, nec to- 
tes corpus dicitur, sicut Cbristus totus Deus et 
totus homo? non totus in animitate perfectus, et 
totus in corporalitate perfectus : sicut Christus 
totus in divinitate perfectus, et totus in humani- 
tate perfectus , nec totus anima una cum corpore, 
el totus corpus una cum anima, sicut Christus 
totus Deus cum sua carne, et lotus bomo cum dci- 
tate sua, qua initium non habuit. Homo siquidem, 
ex anima el corpore constans, aliud quid prater 
liec effectus LJ est, nempe homo : Christus 
vero ex diversis, eadem : ex divinitate et bumani- 
tate. Deus simul et liomo. Si autem per omuia si- 
mile exemplum foret, necessarium esset vestram 
illam compositam naturam nominare Christitaten, 
velut natura hominum est et dicitur humanitas. 

57. Praeterea, anima perpessionibus corporis 
preoccupata, corpore prius sape patitur; perpe- 
tuo vero una palitur. Sæpe siquidem accidit, ut 
propter corporis sectionem angatur, et ante pa- 
tiatur, quam corpus doleat, atque mutationem ca- 


p Piat. Ast, secto corpore, nibilominus quam cor- 


pus, doloris sensu afficilur : quod tamen in divini- 
tate Domini nemo sanus evenisse dixerit. Etsi er- 
go unius nature homo dicitur; at non tanquam 
hypostasis, sed tanquam species. Nam cum homo 
cum homine confertur, unius nature, ceu con- 
substantiules ejusdemve substantie dicuntur, ct 
tanquam sub una specie collocati. Quando vero 
de natura hominis disputatur, duz in eo nature 
spectantur, anima scilicet et corporis. Si enim 
anima cum corpore comparetur, quis ita demens 


VARIA LECTIONES. 
F Turr. vertit genitus est, ac si legerit ;svivvnta:. Arab. vero posuit, fuil, facius est, veytvusat, 


1461 


S. JOANNIS DAMASCENTI 


$408 


sit, ut unam utriusque esse naturam dicat? Atqui A 6k cI5oz oùx Estiv' od yàp rokot Xpxotot Ex 62571. 


species Christorum non est. Siquidem plures 
Christi non sunt, ex deitate et humanitate compo- 
ski, ut omnes sub eadem specie collocati, na- 
tnrs unius predicentur : sed potius unus Chri- 
stus esi, ex duabus et in duabus naturis agnitus. 

58. Quoi autem beatus Cyrillus !! eum in duo- 
bus hircis describat, noveritis exemplum loc ad 
hypostases mon spectare , sed ad diversitatem vi- 
ventis et immolati. Atque hoc quidem dicimus , ex 
duabus rebus creatis fortasse impossibile non esse, 
unum naturam tieri. Verum ex creato et increato 
una effici natura non potest, sive duarum parti- 
ceps sit, sive aliud quid facta fuerit prater istzec, 
ut Gregorius Theologus censet. Quu pacto enim 
nalura eadem esse inceperit, et non inceperit? 

59. Si dicere, ex divinitate e! humanitate, perinde 
est ac dicerc , ex duabus naturis; qui non dicitis 
duas naturas iu Christo post unitionem, nec pro- 
inde divinitatem et humanitatem in ipso post uni- 
tionem eonfiteniini. 

60. Quee unius naturse sunt, easdem, nulla def- 
ciente, differentias habebunt. Nec enim, quia homo 
rationis particeps sit, et angelus item particeps ra- 
tionis, idcirco una angeli et hominis natura dice- 
tur. Nam angelus immortalis est’, homo vero mor- 
talis, nec per oimmia similes sunt. Ac mortalis 
quidem homo est, mortalis vero etiam canis : sed 
homo rationalis est, canis autem rationis expers, 
atque ita non unius naturæ sunt. Necesse igitur est, 
ut quie unius essenti: sunt, easdem, nulla defi- 
ciente, differentias essentiales həbeant. Si ergo 
una essentia est divinitatis Verbi, ez:dem penitus 
erunt utriusque naturae differenile. 

01. Si ea ex quibus Christus est, in ipso non 
exstant, vel interiere , vel sunt in alio. Narrate 
vero ubi. 

A19 62. Si in iis qux ejusdem substantie sive 
essentie sunt, dum una natura dicitur, unitas na- 
ture declaratur, et non hypostasis ; quinam in iis 
qu:e diversas essentias habent , nature dua , non 
-ubstantiarum discrimen, sed hypostases diremptas 
significabunt ? 

65. Quæ sunt ad aliquid, seu relativa, si- 
inul, semperque simul sunt. Unio vero, et 
quie uniuntür , eorum sunt qua ad aliquid dicun- 
tur ): simul sunt igitur unio, et res unitze. Aut 
ergo qua unita sunt, predicate, aut unionem 
cessare facite. Jam vero quisnam auctor erit divi- 
sionis ? 

64. Aius et alius hypostasium pronomina 
sunt, naturarum vero, aliud et aliud, secundum 
theologum Gregorium !'*. Si itaque alius et alius, 
ubi de divinis agitur, hypostases significant , ergo 


" Cyrill. Epist.ad Acac. Melit. De hircoemissario. 
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tautózta qUssug, oby Ûnostásewç, ÓnAol, Tux 
bx tõv Exepoouclov , ai 600 quasi; , ob. «b Bt&go- 
pov àv obciuov , à))' Ònrostásewy naset talpe- 
ety ; 


Ey. Tà npó; te pa, xat ket bua- 4$ 066 Ewas 


p xal tà ivwðévta, tv mpóc Tt, "Apa obv fj vocat; 


xat tX Evo £ ca. "H tolvuv xat tà bvwðévta xr,p- 
ats, | xal thv Évusty. xadoate. Kat clo Aourbv cts 
buautpé£acos altos ; 


E. Tò &.LAoc xat d.Loc nostásewv &vtovuplac 
oúccewv 0b tò do xat d.L1o, xaxà *bv Osolórov 
l'pnyóptov. El o5v às tò &.14oc xaX Alloc int tis 
Ocoloyla; tàs Ümociáctig Óniol* pa xai tò Allo 


18 Greg. epist.1 ad Cledon. 


NOT Æ. 


(3) Turr. non qua præcesserunt, sed quæ sc- 
quuntur Theologo ascribit. Quomodo enim , ut ait 


Gregorius, una natura capit esse? el non esse Cate 
rum Theologi locus obvius non est. 


1469 


CONTRA JACOBITAS. 


1410 


xzt d.l.lo inl tç oixovoplaç del tàs qoasi; ënlw- A et aliud et aliud in incarnationne semper naturas 


Szt. 

Es'. Tò hào tfj «Ucet elretv, xat tò &)Aqv. ouoty, 
«2utóv. El o2» tò mpüxxov. åel Emi thc Ücótntog toð 
Xptiszou xat tç áàvÜpuwrnóvntog; aóvoU, et xai «b 
bsóvepoy. "ANAN ô? xal AAAF qoos, oùx Estat pla. 


Ec'. TL piv Boúleta:s dj oúvðezoç quarc ; 'Eviuxi] 
*00g»pd úo anpalvet mpávpata- Gg rapi xol; Ma" 
^páaty d tth , xat dj 6o iot , xat de yopbc' 
xaX Aabe, À ranQuvtix]) vpogopd plav, wç 'A0nvat, 
Ohba, xaX tX vowxota. El ukv o0v «b mpócepov, 
TEptTTÒV TÒ plav Xéyety * og6k yàp ol IIazépec uíav 
&'rov. Ei è «b ĉsútepov, nvepırtòv xb ouvÜstov * tav- 
xbv yàp piv Éx te tfj; &x2Tj xal tij; ovvO£tov on- 
palvesav. El 62 Evcepóv «v. zap tà clpnp iva, Kov 
Tulv gu(xeyupévny slaxopiteve qusty, Gonep pio- 
vo», xal thy map' "EXAnoty tv xolupópqov Çwwy 
tepatelav. 

£T. 'H pla cscapxoguévn iss, 3 ws oyua 
thv Gápxa zpixettat, xa pla &axl xaY oecapxt- 
pévn, ofa yaXxbhg &vbpiávtoz peuopowpivog oxh- 
paz, À n; capxb; tparelsne tis mwpo3ingpüsione 
tig thv toU npochabouévou ús, À Ùs tfc TOU 
mposhabóvtoç yúocews perabinleclens ele thy Tou 
nposhhuuazrtos pústy , xal tç oixslag oùolaç meTov- 
0ula; Exstasiv, f| obsta odola fiveota:, xat 600 sislv * 
oloy o$v alpstatz, xnpó£axe, f| 8úo yúsestç 6 Xpuazix, 
À xa1vie)og o) 620. Tà yàp ávttoastxi; Aeyóueva, 
hex üvtlxsezav. À tolvov. 620 xnaúttete, f| utav 
&zoAó:og elzate. Ti yàp hékiv mpo6dXA:s0s, fq 
&pvzis0s thy úvapıv mphc tfarátny cv ånkovoté- 


po ; 


£n'. Mliav qiasw tog @soŭ Aóyou sesapxwpévyy 
Aéyovteo, 7] «o0, cecapxuap£rny , &gvela0z thv ĉú- 
vag, À ££ óvógato; xal 6pou úo yúserç xaxà nepil- 
gpass AÉvexe * plav piv qóoty &voqavbbv Óvopásov- 
ttc, Thv bb ètépav EG Opou pyvýovteç. Efxep ops 
èpuzwpévn duy] Xoytxf] xal vozpá, &ávüpu mou úst 
toti.. 

E. TX E£cepoobata. bwposi ylvetat Bv, xal où gú- 
ast. $Joex yàp èv tà ópooóota, "Exepov tolvuv qUato 
xai É:epov Évuogtg, xat TÒ tE Exáatou ánoteloüus- 


declarabunt. 

65. Dicere, aliud natura, et nsturam aliam 
dicerc, idem prorsus est. Si ergo primum in divi- 
nitate Christi et humanitate locum habet; semper 
eliam secundum. At vero alia et alia natura non 
erit una. 

66. Quid sibi videtur apud vos natura. compo- 
sita? singulari voce res du signilicari solent, 
ut apud Patres bina et duplex natura, et velut 
chorus, et populus ; aut plurali, una , velut. Athe- 
næ, Thebæ, et similia. Si quidem prius, superva- 
caneum est unam dicere : nusquam enim Patres 
unam dixere. Sin vero posterius, frustra composita 
dicitur. ldem quippe vobis simplici atque compo- 
sita natura significatur. Sin autem aliud prater 
ista, aliam naturam nobis confusa iutroducitis, 
uti mulum, aut prodigiosailla diversz formg ani- 
mantia, qux a gentilibus efficta sunt. 


67. Una illa composita natura est, vel quia 
carne habitus ínstar induitur, adeoque una est, 
quamlibet incarnata, ut puta xs in statuz figuram 
conformatum : vel quia assumpta caro mutata 
fuit in naturam illius a quo sumpta est, vel per 
nature assumentis in assumpti naturam conver” 
sionem, ita ut a substantia propria moveri passa 
sit : vel demum quatenus substantia substantia 
unita fuit, et dnæ consistunt. Quod horum vobis 
arriserit, edicite : vel dux: natura» Christus est, 
vel nequaquam dux. Nam quas per contradictio- 
nem enuntiantur, omnibus modis opposita sunt. 
Vel ergo duas naturas pr:edicate, vel unam abso- 
[ute dicite. Quid enim dictionem producitis, cujus 
vin abnegatis ad simpliciores decipiendos? 


68. Cum naturam unam Dei Verbi incarnatam 
dicitis, aut vim vocis, incarnalam , inficiamini, aut 
per circumlocutionem eo nomine et termino na- 
turas duas cífertis ; unam quidem aperte nomi- 
nantes, aliam vero adjuncto termino indicantes : 
si quidem caro anima rationis participe animata 
et intelligente, hominis natura sit. 

69. Qua sunt divers: substantiz , unione Gunt 


unum, et non natura. Natura quippe ea qua 
sunt ejusdem substantie, unum sunt, Aliud igitur 


voy čv Évepov: && Ópoovsióvqtog; uiv QUoi; pia, p est natura, et aliud unio, et aliud quod ex pluri- 


Ex 6i «c xa0' únóstasıv Évwctox , pia únósta- 
etg. 


o'. Tò Xpiocóc bvoga, xax «bv pax&ptoy Kúptà- 
Àow, o0ze Öóvapıy pou Eyer, ote Thv Tıvog oùsiav 
r Aot. El & uh oùalav õyhol, zat ópou ĉúvapıv oùx 
Eet, bzóstasiç v. eln zal où quot. "Opp piv. yàp 
03313 xaY qjast; OnAoUc0at népuxev, wnroypapi 55, 
mpógu oy xai 076372016, e?xsp Ô piv && oùsbwy, 
$55 tE Emovus:ubOv cúyxsira:. TÒ ô Geóc bvoua, 
€qXuzixbv. odala, acl, ^ wsabto; õè xa tò drüpo- 


bus eflicitur. Quamobrem er consubstantialitate 
una natura est : ex unione penes bypostasun, hy- 
postasis una. 


41370. Nomen Christi, ut beatus Cyrillus *° au- 
etor est, neque vim definitionis habet, nec alicujus 
essentiam declarot. Quod si nec essentiam declarat 
alicujus, nec vim habet definitionis, hypostasis 
erit, non natura, Deflnitione enim essentia decla- 
ratur : descriptione vero, persona et hypostasis 1 
quandoquidem definitio ex essentialibus compo» 
nitur; descriptio vero ex tis que sunt in substar- 


Y» Cyrill. in schol. citat. à S. Max., epist. 1 ad Thalass. Tom. Il, p. 277. 
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tia. Porro nomen Dei essentiam substantiamve A zoc. Ti o0v «bv tva Xpiotov, xbv * Osóv te xai 10v 


significat, similiter nomen hominis. Quid causa est 
igitur, cur unum Christum, Deum et hominem, 
hypostasim unam compositam , quatenus Christus 
est, non przdicetis ; quatenus vero Deus et lomo, 
non duas naturas? 

71. Etsi vero ex perfectis unio fiat : attamen 
ratione totius, id est ejus quod unitione effectum" 
est, partes dicuntur, quæ ad unionem concurrunt ; 
ut puta ex terra, et palea, et aqua lateres fiunt : 
quorum quodlibet per se seorsim perfectum est ; 
ad laterem vero quod attinet, pars censetur. Partes 
ergo Christi duse natur: sunt: ex divinitate siqui- 
dem et humanitate exsistit. Quomodo igilur non 
sant partes in toto, nec totum in partibus? aut 
enim in ipso sunt, aut alibi; aut ipse quoque 
exstinctus erit, aut in aliis est prater ista, aut 
nusquam. | 

79. Si caro ejusdem natura est cum divinitate 
Verbi, quomodo Trinitas in quaternitatem not 
transiit? Qux enim consubstantialia sunt, diverse 
sunt hypostasis. Sin vero diversa essentiz caro 
est : qui fit ut Christus non sit duz naturae ? 

15. Si Deus Verbum et Pater secundum quid- 
dam duo sunt; caro autem et Deus Verbum 
secundum nihil duo sunt, plus unitum est carni 
Verbum, quam Patri. Sin vero non plus, secunduin 
aliquid sunt duo Deus Verbum et caro. Quod si 
secundum .aliquid duo sunt; omnino secundum 
naturam : non enim secundum hypostasiin. 

74. Unus Christus , composita illa hypostasis, 
natura idem est cum Patre, et Spiritu, cum matre 
itidem et nobis. Est enim tum Patri, tum aobis 
consubstantialis; cum tamen livpostasi discrepet. 
Si igitur naturam unam compositam ei Lribuitis, 
Patrem proinde et Spiritum sanctum compositae 
naturz esse dicetis ; quinimo Trinitatem et homi- 
nes unius esse naturz fatebimini. Sin vero hypo- 
Stasim in naturis duabus exstantem, secundum 
aliud Patri consubstantialis erit, et secundum aliud, 
nobis. 
15. Deitas de tribus vivificæ Trinitatis hyposta- 
sibus enuntiatur : consimili modo humanitas de 


infinitis nature humanz hypostasibus. Si ergo- 
naturam unam deitatis hamanitatisque dicatis, una p 


natura, secundum vestram opinionem, in Christo 
trium sanctarum Trinitatis hypostasium fuit, in- 
finitarumque hypostasium humanitatis. 

16. Si particularem specialemque Verbi substan- 
tiam asseritis, idemque esse naturam et hyposta- 
sim; indicate nobis sanctorum Patrum aliquem, 
qui tres naturas [substantiasve dixerit in sancta 
Trinitate, nosque, imposita ori manu, conticesce- 
mus. 44144 Sin vero ostendere non potestis, eccur 


vane de corde, el non ex Deo, loquentes fre- 
mitis? 


ävðpunrov, ph plav piv únóctasev gúvÂetov, ix 
Xp:otòv, wç sby 6k xat &v0pumov, 520 púszıç xy- 
púķarte t; 


oa'. El 6t xal àx tedelwy fj Évucte 3 évorto, &XJÀ ye 
xai pòs xb OAov, fjtot tò Ex «Tic èvÓcswş &mot£)s- 
cpa, pép và mpbc Ewooty auveA0Óóvxa. Jévscat, óx 
ix yobg *uybv, fj màlvÂoç, xal &yópou, xai Obat, 
(v Exactov , xa0' atò ukv «Éseiov, uípoc 6k. rp 
ehv XÀtlvOov AeXóqvovat.. Mépn xolvov Xpiavou 500 
qUGstc * ix Üsótnvo; yàp obtoz xat àvOpwnótnte;. 
Ig o$v oóx èv tip õp tX pép, xai tò ÓXov èv toic 
pépsoww; "H yàp iv abso, À dilayócs , À &vhpnza: 
xaX ajvb;, f| èv org map «ausa, f) ovau. 


op. Ei «lj; aütfc quaestu fj op t tou Aóyou 
Ocóvott, müg oð yéyove xetpàc h Tpcác ; Tà yàp 
6ópoojcux Ex£pac atiy Ýnoctássws. El t Etepoos- 
Gto, TAÇ 0) úo púserç Eativ å Xpistóç ; 


oy'. EL ó sb; Aéyoç xat ò Ilaxtp xatá sl els: 
600, 1j 6t càp xal å Gebo Adyos xat’ očåév sic: 620, 
mov vwtat 5f] sapxt, Osòç Aóvo;, À t Ilaxpl. 
El 6k où vÀ£ov * xatd tı yoüv elot úo ð Beds Acro; 
xat fj cáp&. Ka el. xatá zt, 600 xatà púo:v * o). yàp 
xab’ óróctaoty. 


; 08. 'O elg Xpiotòs, fj ajv0e«co; úrzóstasıç, xa: 
phy qiotv tautigetar «i Hatol xal cd IIveópatt, 
th Mo*pl te xoi duly” xaX tọ IIaxgt váp &ozc xal 
üpiv ópooíato, * Óiagépet 6k xab’ 0mócvac. El piv 
05v ulay qo abt ĉite cuvÜstov, guvOÉEcou qu- 
gews thy Matipa xai «b IIveupa tò Rytov Atgets, xal 
p.tdg pússwç thv Tpiáða xat tous &vOpi rov; s'xorre. 
Ei 6b ónóavactw èv úo yvwptopévnv qcsat, xat 
&XXo Ectat tip Dlatpi xoi xat’ 8320 fjpiv ópooj- 
G10;. 

o£. 'H Ocón xatà vOv «piv the Quapytxte 
Tpiábo; ürxoctácsug qépstat, ôpolws xal fj &áv0pu- 
mérte xatà 1v &m&(puv «fj; àvÓpumivmc quctux 
Onoctáceov. El *olvoy pilay quatv «rc Osót710; 
xai tjs ávÜpumótnto; ente, pla guste xab' ond; 


Ev tQ Xpiotip yéyove «àv &ylov «fc Tpiáboc «pi 


UT001ÓCEUY. 

. og'. Ei pepuxhy xal ibojy oùclav «o0. Aóyou cast, 
xal tautòv qUctw xal ómócvaciy slate fjulv tiva 
zv &yiov Ilazé£gov tel; quacte À oùolaç ènt thg 
&ylag Tgiáboc elnóvra, xat ġpelç oiyhoopev , ystpz 
èni oxópatt Bépevor. El 66 uh slat 562vac1, zi 
pát. &nb xapõiaç, xat oùx èx @Bcoŭ , Aalouvtt, 
Qpuácse ae ; 


VARLE LECTIONES. 


* Articulus by. utrobique. superfluus cst. 


t Leg. xv pot£:ce. 
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oy. TU t&v npaypátwy *Xooby, où póvov Gpicpuíf- A 71. Quantitas rerum non solum definito numero 


vos àáptOpbc maplotnciy , &ÀA öh xal å &ópıotoç, ó 
T01AÀ tuyòv, xaX óAlya. , xal mÀeloya, xal BAávtova * 
xal fj àvalo((a ôb vautbv olós moJXdxig motelv, Ùç 
zò pstQoy xai (coy xal fivov* &23à xa fj 6ecx xix 
quvt, toUtó qnt, xáxsiyo, xa raŭra, xa d.14o, 
xat ërepor’ xal ù cdSic, o; xpó covOs, xal uec 
ÈxEIYO , xal AT dpxnc, xax Docepor, xa Éxepo, ob 
tpónov «uyóv. El àv oy mávtaq tob vpónou; niw- 
«uX0Ue TÅG TOV TPAYPÁÅTWY vogótn tos, Otatpsttxou; 
iéyeve, Evy00ev ó EAeyyocz. Mlav yàp xaX plav pú- 
oiv, Ézepóv te xal čtepav, xat àn xat &23o, xal 
quGEt; &oploztoz xat lôiótntaç, xal pelġov xat Edat- 
vov, xai Tpótepov xat Üotepov Aéyete. El è póvov 
tbv úpıopévoy &piÜpÀv, xat páltota tňç uáðos , 
évatpelv. únot!ðecðe tç &Eouclag * tiş yàp h &mo- 
xipusi;" ve &An0slag ttépwç tyoúons; 'H bud 
yàp xai Tà 000 po Tà ápiüpoupsva cuXAmmux?) ĝu- 
váuet fapiotnaty, Ñ Tc pudo pov ô ĉiaredupévos 
&piüpbe, xal xal’ &éauvüv Bewpovyevos. 


on’. Ent näo: touto july årayyeharte’ Eye: Belav 
qúcty ó Xpıozòç xal petà thy Evuctv; Nal, tpelre. 
"Eye: ô xat ávüpomivrv ; Kat toŭto Guvopgolorf- 
OSTE, El ye uh yvy vij xepalğ &os6etiv BouXnOsins. 
$óst; oŭv bela xal qat; àvðpwrivn, pia quote, y) 
600 elolv; 'AA) sl piv plav slanes, čotar ô IIachp 
tipiv ópooístos * sl 6b 600 xaX où pla, ti uh tòv tú- 
gov Gov «(p toítou y&vvfivopt paxpàv ámopbliyavess, 


reprzsentatur, verum etiam indefinito ; ut, ex. gr., 
multis et paucis, pluribus el paucioribus. Compa- 
ratio idem quoque prestare solet, ut majus , et 
aquale, et minus : imo et vox demonstrandi, koc, 
inquam, et illud, el hac, e aliud, et alterum ; 
itemque ordo; ut anie hoc, et, post illud, ei, a 
principio, el, postea, aliique fortassis modi. Si igi- 
tur omnes modos, quibus quantitas rerum declara- 
tur, divisionem inducere dicitis, obvia facilisque 
confutatio est. Unam quippe atque unam natu- 
ram, diversum item el diversum, aliud et aliud , 
naturas etiam indefinite, et proprietates, majus et 
minus, prius el posterius dicitis. Sin vero solum- 
modo numerum definitum, et maximum binarium, 


B dividere ponitis, hoc vestre licentix€ erit. Quinam 


enim id sortilus sit, quando veritas aliter se ha- 
bet? Dualitas quippe et duo, ea qua numeran- 
tur, vi quadam colligante, simul reprzsentani ; 
sicut et unius el unius, ut vos loquimini, numcrus 
solutus, et in se consideratus. 

. 78. Preter hzc omuia, narrate nobis : Habetne 
Christus divinam naturam post unionem ? Omni- 
no, aietis. Habetne vero etiam humana m? et hoc 
utique con(itebimini, nisi aperto capite ihpietatem 
ostentare velitis. Divina ergo natura et bumana, 
unane natura, an duz sunt? Quod si unam dize- 
ritis ; erit igitur Pater nobis consubstantialis : sin 
vero, cur dus, nec una solum? cur non abjecta 


peð’ fjv Eva Xpravbv, Eva. Yibv, iva Küptovy, plav œ procul superbia cum ejus parente, non unum no- 


onxóctacty ix úo qussuv, xal boo qUotu, xat Ev 
Suot púsect, pst thv Evocstv åpodayhoste ; El uiv 
våp eùĝinrote úo qUssuv tbv Xp:etóv parte, ti 
párny pide aùtòv púcews petà thv Evuaty Myess ; 
El ôt noù tç èvwsewç 600 pússwv a0tby qácxovtes, 
pis ôpoioyelte petà thy Evoctv, åvtixpùs mpbe vhv 
&AXf0suav &mopáysc0s. Ilpò yàp «f; Évbctox , tot 
giç 0slac sapxwsewç, pido pússws &nàtc, fjvoc Ts 
Oclaç, pla *eXv ùnóstacıç , o00b Xpiacbe fjv. "H 
zolvuv navteAwg vàg úo quoe; ènt Xpiovou. ávai- 
poete, À «pud mpb «zc èx IIapévou t&v. Xpiotòv 
capxuatu Abkere, uh óvart aŭt tác xuplus ob- 
gae aÙToU bUo0 qUGSI C petà thy Evosty. &veyóusvor. 
*Hysi; yàp àv. tö Xupé£vt. cfc eùacbelaç lovápavor, 


biscum Christum, unum Filium, unum Dominum, 
unam hypostasim ex duabus naturis, naturasque 
duas et in duabus naturis post unionem fateamini? 
si enim Christum nunquam naturarum duarum di- 
citis, curnam ipsum nature unius post unitionem 
vane pronuntiatis? si vero eum duarum naturarum 
ante unionem dicendo, ea peracta, unius nature 


esse confitemini, plane cum veritate pugnatis. Nain 


ante unionem, id est, ante divinam incarnationem, 
cum una naturse unius simplicis, sive divinz, ly- 
postasis esset, ne quidem erat Christus. Aut igitur 
duas in Christo naturas tolletis, aut duplicis na- 
ture Christum ante sumptam ex Virgine carnem 
dicetis, duas ipsi post unitionem naturas, quee 


xal ácrne aipetıxňç xaxovolac &xoxpouópsvo: xat- D ipsius proprie sint, tribui non sustinentes. Nos 


ayla’ sal; abpatc soU. Iveúpatoç, ènt piv «fc 
åylaç xal Omspupvfitou Tpráðoç plav obslav xai 
qat Osótntoç, tpelç bb. ce)s(ac tàç Ûnostáse:ç ct- 
Goptv , pnõeplav aùtàç npòç Ahas xextjoða: 
orapopàv åpodoyoüvTeç * TÁSaç bk xotvwç , xal tav- 
40s, xai ARìÙGÇ, xal &uepùç, xal 6Auduoe Tàç Bewvu- 


pla; èni zásnç tňç Osótntog; ixlapÓ6ávousv , fitov 


TOV tpv ÙROTTÁSEwWY Thy obolav, clre oŭv giat, 
thv xuputQta, xat thy å&yiótyta, thy Bacualav, 
ghy óvapıv, thy Evépyeiav , thy Béns, thy t- 
ouslav * Ĝiaxsxpruivwç 65 tò IHarhp, tù Ylóc, xat tò 


enim qui in portu sinceræ pietatis versamur, et 
dispulsa per Spiritas sancti afflatus omni hseretiese 
nequitiæ procella, in sancta et supraquam lauda- 
bili Trinitate substantiam unam naturamque divi- 
nitatis, tres item perfectas hypostases colimus, 


nullam eas inter se differentiam substantialem 


habere confitentes; sed omnia divina nomina 
communiter, et unite, eodemque modo, simpliciter, 
indivisim, et universim de tola divinitate accipi- 
mus; substantiam pata, seu naturam, trium per- 
sonarum, dominationem , et sanctitatem, regnum, 


VARIÆ LECTIONES. 
a Arabicus legisse videtur, ut Turrianus, áàzoxMjpusu, serito. 
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potentiam, operationem, voluntatem, auctorita- A JTre/gia vtvooxopev * 5b àyivvntóv ppt, xol cb per 


tem : discretim demum cognoscimus Patrem et Fi- 
lium et Spiritum sanctum; ingenitum, inquam, et 
genitum, et 4185 procedentem; uti solum ingeni- 
tum Patrem, solum genitum Filium, solum proce- 
dentem Spiritum sanctum, sciamus, non inversa 
aut dimota uniuscujusque proprietate : novimus 
caim ea accidentia, non esse (nihil quippe accidit 
Deo), sed esse proprietates quibus unaquaeque hy- 
postasis sigillatur : Deum perfectum Patrem, Deum 
perfectum Filium , Deum perfectum Spiritum 
sanctum : Deum et Deum et Deum, sed tria 
Deum unum, simul intellecta et cognita, non con- 
tracta in personam unam et unam hypostasim, 
absit! sed ad unum principium Patrem relatis 


Filio et Spiritu sancto. Unus quippe Deus est, D 


quia una divinitas ; non tres dii, sicuti tres homi- 
nes. laudquaquam enim substantia dividuntur, 
non dirimuntur potestate, non loco, non operatio- 
ne, non voluntate separantur, habentes indivulsam 
in seipsis mutuo mansionem et circuminsessio- 
nem. Ubinam siquidem erunt, nisi se invicom 
pervadant? alioqui persona quilibet circumscripta 
foret. Unus itaque est Deus ex perfectis tribus 


vntibv, xat tò Exropzusóv* uóvov &vÉvvr;vov tbv ilz- 
qipa eldóteç, pávov yevvntòv «bv Ylbv , pévov tzm- 
peutòv tò Mveŭpa tò yov , ph. petanırteúsr; d 
xivouptévr; tç èxáctou liit toc où Supbeénzórs 
zaŭta ytvwsxovteş * oU0bv. yàp &micup6alver co, 
à)Aà yapaxenptatuxà tfj; Exástou D T0s1á0:0; ldai- 
pata * Bedv téAevovy. tbv Tlacépa , sov c£Astov w 
Yihw, Bedy v£Acvov. «b Dlvsoga. tò &yrov- 865v x2 
0cbv xal 8cbv, &AX' Eva «X tola. Bedv, cuv dalfi 
vooUuevá t€ xal yivtooxóueva, o9 Guvalstpópneva ti; 
Év rpósu ov xal plav úróstacıv* &raysc ál ek 
èv aitıov tòv [larépa cuvavapspomévou Yioo te «ai 
Ilveýuatos. Els yàg Oedç, Exec] pia Bedtnç, où 
tpelç 065 beot, (asp 1pel; ávOptonor - olb? yàp oboi 
téyovTat , où Ĉuvápet ywpiyovtat , où tóm , 072 
tvepysiq, où Boulf;aet ueplyovtat, &vexpoitr cov yov- 
eç thv èv àhihdors Tõnueliv te xal msptyeprotv, 
Ilou yàp čsovtat, ph iv d)Mot pévovta ; zepi- 
ypantòy äv eln ot; txátepov. Elç oóv Geb ix 
tpuov TeAelwy tv únostászwy, tva pì aúvðszo 
èE àtehslwy quot volorro, pia Db Ex cprov te- 
àslwy &zìğ xai àgsývðetoç , úxepteàhs xat mpoti- 
Àetoc. 


hypostasibus, ne natura ex imperfectis composita censeatar: una vero ex tribes perfectis, simplex 
et compositionis expers, supra modum perfecta, et perfectionis origo. 


79. In incarnatione vero salutari, quse intelli- 
gentiam omnem superat, confitemur unum de 
Trinitate, unigenitum, Filium Verbumque Dei, 


o0'. Ent 5E ye t.c oertmptou olxovoplac xal zd- 
gay ónepatpodare xatálnywv, 6poXoyoupev tbv iva 
ths éylaç Toáboc, «bv uovoyevt Y'ibv xal Aórov toà 


beneplacito Pairis incarnatum de Spiritu sancto C 8zov, cóloxla toù Ilacpbc ecoapxacOa: ix Ilvc)pa- 


esso, et ex saneta semper Virgine et Dei Genitrice 
Maria : duasque ejus generationes oflimus, enam 
ante secula et æternam, nulla causa, ex Patre 
sine matre: et unam ex virgine matre, eine patre, 
propter nostram salutem. Neque incarnatum Pa- 
trem, neque generatum dicimus, neque Spiritum 
sanctum. Proprietas enim flliationis immobilis est. 
Filius igitur cum esset, Filius denuo factus est : 
Filius namque Dei et Patris, hominis fllius factus 
est, unaque ex naturis duabus hypostasis compo- 
sita. Cum enim hypostasis esset in substantia 
exsistens, naturam substantem assumpsit, nasse 
nostra primitias. Substantem porro dicimus, non 
tanquam babuerit propriam hyposlasim, sed qux 
exstiterit in hypostasi Verbi. Simul quippe caro, 
simul Dei Verbi caro, simul caro animata rationis 
particeps, minime sublata propter unionem diffe- 
rentia naturarum (quandoquidem ea ex quibus 
unus Christus et Dominus constat, immota nec 
permutata manserunt), sed illis in unam hyposta- 
sim compositam coacurrentibus sine confusione et 
sejunetione. Unionem euim secundum bypostasim 
dicimus. At vere unio secundum hypostasim con- 
currentium quoque naturarum discrimen servat, et 
unitatem naturse custodit. Si enim Verben carni 
consubstántiale non est, nee discretum ab eo quod 
eimul cum eo subsistit, nec unam proinde in ipso 
dicere naturam licet, neque duas liypostases. Haec 
siquidem hypostases constituunt: ut consubstan- 


Toç &ylou xaX Maolac th; żylaç &evrapOtvos xai 
Gtovóxou- xal úo aŭto tà; yevvhoe:ç aébopev, 
plav thv rpoarwviov xat kov, dávatcfeoz, èx Uatpès 
ăveu NTPs, xal plav chy èx ths HapOévou pnto; 
&veu natpòs ià thy fiusxépav owt plav. Obce «in 
IIacépa ascapxioc0a: xal yeyevvhoðar: Aéyovtez, obte 
tò Iveŭpa &ytov* dj yàp iótnc dxivatos t; vió- 
zos. Yidç pbv o rápymv, Yo; má)ty yéyovev. Yiðç vào 
iv zou 6to0 xal lla:pb;, ulb; àvOpebrou iyévem, 
tx 650 qUcttov pla 0nóotacw aUv0ecoc. "Y'róstasw 
yàp Üftápyuv Evouatoc, quatv &vblaÓev tvuréstazo, 
&xapyhv «oU fjuetépou qup&yaxoc. "Evunóatatov č 
qapev, oby Ùs llay boy nxutav 6nóotagw, dXX iv t$ 
toù Aóyou ÜTmoctáct. ünápfasaw. "Apa yàp exer, 


D &pa Oeou Aóyov cáp£ * &Rpa ep Eytyuyoc Aovuxh, 


&pa Oso Adyou o&p Éyduytc Xoyirxh- ovais «fc 
40V púsewv ĉiagapäs àvnpnuís dek thv Tuwetv: 
prpévnxe yàp tà tE Gv ò Xperts te xari Küpex, 
Étperta xai &uetTáAnTa’ &X)' clis plav $nósceev 
gUvOecov cuvbpagovooy àavyy oto xal ébratpécex : 
xab’ óvócvacty Yàp thv Evwoty Soyuacttopev. H & 


` «a0' ónógcactv Évtscte, xat tv suvehðovsäv ouctün 


quXávTe: thv bixgopkw, xal oğ Tpocu oo crpilv 
olde thv ¿vórnta. El yàp oby 6pooíatec 6 A&roc ti 
capxi, oŬte xeywptouévo; toU cuvupeotirtóç LoTU, 
obte ulav tr’ aùtoŭ quaw Aéyeiv Oepetòv, obrte 85o 
tXq Ónoctáccti;. Taŭta yàp tàç ÜToGtÓGE(; Toul' 
*b Y&p óp.ooístov, tò Èv pkv xat tautòy xar” obaíav 
nhot. Tò xa0' órócvacty 8è, Orágopov* tobpraky êt 
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«b Ec: pooío:ov, Tò xab’ óróataciy uiv, tautòv, «b ô? A tiale unum idemque secundum substautiam decia- 


xa:à quoi, tb Otágopov «iov İvwuivwv. 


ret, unaque diversiiatenm penes hypostasim : con- 


tra vero diverse substantie csse, unum quidem secundum lypostasim efferat, diversam vero uni- 


torum naturam. 

v. OŬtwgs oùx Écvtv oq xal Koc 6 Xpioti;, lva 
ph 76195. Xazpsoo pev, Alo 6k xai &XXo, (va uh «fj 
Osótn:t tò náloç npocámtupasv. El piv yàp ălloç 
xai hios, pátnv psvaXavyooptv, thy the hueripaç 
Qúcews Béwsıv tà Tj; toG Aóyou yeyevğoðat cap- 
xWwcews. El yàp fj hou iv Go èvoixnotç, såpxw- 
Otç, nìcistaç sapxwcerç ò eds niyevev. e ‘Evor- 
xhsw Y&p, qn21v, lv óuiv, xal tunepinathow. » Kal: 
« OUx olbaxe öt: vaol Osou ots, xal «b Tlveŭpa toù 
Gov &vorxst iv ulv; » El 6k uh äàlo xal 4ds, Tau- 
«bv xatà púsıv 1j axp& xal 0cósnc, xal rávrta ovy- 


80. Hoc pacto efficitur, ut non sit alius et stius 
Christus, ne quaternitati serviamus : aliud vero et 
aliud sit, ne divinitati passionem adnectamus. Si 
enim alius et alius, vane frustraque gloriaremu® 
41G factam esse per Verbi incarnationem naturæ 
nostri deiflcationem. Etenim si alius in alio inba- 
bitatio inearnatio est, plurimas omniuo Deus in- 
carnationes sustinuerit. « lnhabitabo, inquit, in vo- 
bis, et inambulabo **, « Et : « Nescitis quod tem- 
plum Dei estis, et Spiritus Dei habitat in vobis *!? » 
Sin vero non est aliud et aliud, idem natura sunt 


xéyvvat xal cuu réqupzat. El v o0v oùx &Xoc xai B caro et divinitas, omniaque confusa et commista 


&XXos, cls 6 Xpiotòç, xal ula ómóavasi * Ao; yàp, ` 


h nóctasış. El 6k Elo xat Ao, oùx lv ĉnaaðh 
xaTtà púsıv. El 6$ uh èv, mavti mou ôÑàov, w; 600. 
Elç olv toti xa0' óxóctactw, mphc &auxbv tavtıó- 
p&voc, TOV 0  áxpuv tol; yapaxtnpiotıxols ügoptcó- 
pevos lóuopacty, El yàp xal twv yapaxtrpiotuxovy 
làuwpátov fj &y(a aŭto càpE oùx &povpoz Tv, àd 
yE Toútwv tò á0poicpua, xal sie saçxòs h ómóatasl; 
TE xal aug ner, où xaO abekyo, à" kv t. toù Aóyou 
Üxostáct. ysyivntar, xat @æðthv oùx lölav Ecyev 
ónóctactw, ‘Evreŭðev obte èvunóctavoş fjv, oúte 
lólav čsyev ônzóstagıv* ýo 0b gustu Örápyxe:, 
óponusióTT: piv xov xpwv, Ètepoouciótnte Ob cov 
pspiv, tvoúmevós te xal ĉiarpoúpevoç 7. 


nature, qui extremorum consubstantialitate, ac 


tus est. 


sunt. Si itaque non est alius et alius, unus est 
Christus, et una hypostasis : alius enim bypostaets 
est. Si vero est aliud et aliud ; plane non est unum 
secundum naturam, Quod si non est unum, nemo 
dubitaverit, quin duo sint. Unus est ergo, ut 
idem hypostasi sit, extremorum tamen proprieta- 
tibus cbaracteristicis discretus. Nam clei ejus 
82ncta caro proprietatum quibus sigillaretur , 
expers non fuit; harum nihilominae collectio, et 
carnis consistentio, constitutioque, per se ininime 
substitit, sod in hypostasi Verbi, ut ipsam Verbi 
hypostasim, non propriam suam habuerit. Quo 
factum est, ut sine hypostasi non exstiterit, nec 
hypostasi propria prædita sit, Est porro dug 
partium diversitate, cum unitus, tum discre- 


*a'. Avo 6b gúceiç Myovite, où ÜÓuipoupgev thv-C 81. Naturas duas dicendo, unionem non divelli- . 


Éwwcty, thv 6b tporhy xat thy eúyyusiv geúyopev. 
Aép yàp xal tpózp tis &apopës taútaç áptðpel- 
aða: yıwusxopev. "Ov yàp Tpónrov thy aúyyzuaiy pev- 
Yoptv, obtw xa thy ĉealpezıy zapartovuela, èri te 
5c &ylac xal beapyıxñs Tpráčoç, xat tmt tňç ToU 
åvòs thc áylac Tor&bo; oixovoulaç. 'Qz yàp txel tpelç 
pkv úmostáoetç ópodoyoŭuev, pilay 6k oùsiav’ xat 
púca xnputtousv, o065' órezípav pèy tw 0noczá- 
aew &lbócec &vouatoy * &))' o0 taúty o2clav Exáctq 
lixatpétox; nposvépovteç, o56i áqopiacudhv Ttosótn tos 
&piüpàv obcu»v xavav vé) ovtes, iva ph tò Ecepoguko 
xa &capooígtov sloáywpev * o0tt0 x&vcauOa, úo àt- 
yovteç Qugt:g, o0 &arcpoŭpev thv xad’ Ónóctaoww 
&£voctv, où’ üroctáceoy &piOubv euvstagépopnsy, el 
xai ph ávuxócxacot eiev* «b écepossib; 6b Onloüyay 
xa ésepooíctov. "OQowsp yàp txel 6 «ov ütogtáctov 
-kp:Opb; «b bpooúgiav où Jupalvezat, o0bk. «hv xacà 
eua &aipesiv scieáye: val, nrostásesiv, AAA «b 
«ov WRoStTÁSewy palve, Tò Evialov ths oùslaç où 
bvexápvsu oŬtwç ie, $ Ttocótrc tv púsewy tò tau- 
Tòv xal 5b &v:alov. 9 Giarpel tv Ùnrostásewv, Thy 


** Levit. xxvi, 11,12; ll Cor. vi, 46. 


mus, sed conversionem et confusionem vitamus. 
Ratione enim et modo differentiis has numerari 
novimus. Quemadmodum eaim confusionem fugi- 
mus, sic quoque sejunctionem exborremes, cum 
in sancta diviuaque Trinitate, tum in incarnatione 
unius de sancta Trinitate. Nam sicut tres quidem 
illic hypostases coufitemur, unsmque prexdicamus 
substantiam et naturam, ut nullam prorsus ex 
tribus illis bypostasibus, substantia carere agna- 
scamus, imo nec unicuique substantiam suan 
specialiter tribuamus, aut definitum quantitatia 
substantiarum numerum) dicamus, ne diversitas 
naturarum substantiarumque intreducatur : sie 
etiam, cum hic duas naturas pronuntiamus, nea 


D dividimus hypostaticam unionem, neque hypesta- 


sium numerum inferimus, tametsi naturse ists 
subsistentia minime sint expertes ; sed discrimen 
naturarum essentiorumve declaramus. Nam velut 
illic numerus hypostasium substantie wailatem non 
ledit, nec propter hypostases naturse diversitatem 
inducit; quin potius bypostases significando, uni- 


*! ] Coran, 16. 
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v. Clarius interpr. arab. : Estque Christus nature due, unitus et discretus : unitus unitate hypostasis, eis. 
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tatem substantiz non scindit : ita perinde hic quan- A c&; £v nosóryti è puoix 6ragopáv, xat twv suw- 


titas, sive numerus naturarum unam et eamdem 
liypostasim non dirimit, sed velut in naturarum 
quantitate, discrimen congeriemque exprimit eo- 
rum qus simul coivere. Quamobrem, cum ex dua- 
bus naturis perfectis unionem esse factam dici- 
mus, eam non aimus esse factam secundum con- 
versionem, aut confusionem, aut demutationem, 
aut permistjionem, neque secundum affectum, aut 
dignitalem, aut demum per communionem volun- 
tatis ejusdem, vel nominis, vel dignitatis, sicut 
dixit impius Nestorius : quin potius unionem sub- 
stantivam et secundum hypostasim recta fide præ- 
dicamus : non ut duae subtantie, sive essentiz, 
essentiam unam compositam perfecerint; sed ut 
unitz inter se fuerint secundum veritatem iu unam 
Dei Filii compositam hypostasim : earumque adeo 
substantialem differentiam sartam tectam servari 
A17 deünimus. Mansit enimvero creatum, quod 
creatum erat, et non creatum , quod creatum non 
erat : morlale item quod mortale erat, et immor- 
tale quod immortale. Unum quidem coruscat mi- 
raculis, aliud suceumbit injuriis. Etsi enim unus 
est qui hzc patitur, et alia mirabiliter eperatur, 
ut utraque communia unius fuerint : aliud tamen 
illud est, ex quo contumeliosa communia erant, 
et aliud id ex quo communia prs&ecelsa quasque **. 
Cæterum aliud et aliud, ratione et modo diferen- 
tis : communia vero utriusque utraqve, modo 
mutus communicationis propter circumia sessio- 
nem partium ia se invicem, ei propter unionem 
lypostaticam. Agit enim utraque forma cum alte- 
rius communione, quod proprium babet : quo (it 
ut Dominus glorize crucifixus dicatur ** (nimirum 
non deitate, sed carne una cum illa subsistente), 
et filius hominis ascendisse scriptus sit **, ubi erat 
prius. Non ubi prius homo erat, sed ubi tanquam 
Deus exsistebat, indivulsus a Patre. Nequaquam 
enim deitatem patiendi capacem, aut carne pas- 
sam docemus ; neque carnem, sive humanitatem, 
ante sæcula exstare confitemur : sed eum qui anı- 
bas, hanc et illam, habet, aliquando quidem ex 
utraque Christum nominamus, aliquando vero ex 
akera partium, atque ex divinitate quidem, Deum, 
hominem vero rursum, ex humanitate. Cumque 
Deum passibilem dicamus, non tamen ut Deum, 
sed tanquam bominem : quin puerum seculis an- 
terierem, non uti puerum, sed ut qui etiam Deus 
sit, annuntiamus. Unus quippe est, hoc et illud, 
Deus et homo, Deus perfectus et perfectus homo, 
omnes in se ferens deitatis proprietates ; deitatem 
inquam, immunitatem a principio, immortalita- 
tem, dominatum, voluntatem omnipotentem et 


* Leo M. epist. ad Flav. **1 Cor. n, 8. 


Oóvtrwv thv. cupelav niot. Ab 6h èx 620 qossuv ti- 
A£ltoy thv Évucty yeyevýoða: Aévovtec, o9 xaz& pue- 
pv, fj aóyyuatv, fj pony, À &áváxpaatv qácxoury 
o08' ab máAvv mpootomixhy, f] oyestochv, À xat ági, 
f| tavtoĝovhlav, À xavtuvupulay, 3) Ôpotiulav, ixi 
Oeostuyhs Eyn Neotóptoz;* obciobr) bb påhn xa 
xa0' ómócvaaty óp0obóG; xnpýttopev. oy ú; tiw 
600 ovary piav oùalav ánoteAecaatov cúvÂertov, GJ 
£vo0stcey dAhiors xat’ àfstiav els play nós- 
ety gúvðetov toù Ylou coU Ocot, swZecÂa: a2ztv th 
obawy iapopàv ôptZópeða. Mepévnxe yàp «b xu- 
OTÒV Èv, xvtotov, TÒ Ob Rxvrorov , KRxciotov * YEW- 
«by x, TÒ Ovyrtòv, xat &á0&vaxov, TÒ &Oávaxov* xal tò 
pbv Oa) dune: tolç Oaípaot, tò 8è cate b6pesıv dzo- 
néntwxev. El yàp xat efc ó taŬta mtáayuv, xàxeiv 
Oavpatovpyðv , xal xovà toU tvòç rňpyev dup 
«epa, àXÀ' Ecepov EE o0 xowwà tà tho O6pewec, xat èg 
oÙ xowà tà aùxhuata, f«epov* Etepov pévto xi 
ëtepov óy xat «póno tňç Ütaqgopdic, xorvà && txa- 
tipp èxátepa T «póTup ti &vtiðósewç, 5X thy el; 
aana t&v pepy meprydprstv , xal thv xab’ òx- 
otasıv vwo. "Evepyet yàp ixacípa popp perè 
Åc Oacépou xoivesvlag, 1000' önep lBrov Eoynxe' 66 
6b xal ó Kúpioç she Sógne &ovaupiooOat Aéyerta:, r- 
Aabh, tc où 0sótym, lk ti suvupeotyxvig capx: 
xal ó Yidç toU  &vOptmou àvelrAuOÉdvar rou fiy tè 
mpóvtpoy véypamzat* ody fj Tò mpócrepov Bv0puns; 
fjv, à)12^ Ev0a dz Gebs roy, xot coo [Iacpho àSui- 


C p:toç. OŬte yàp «hv Ütósrsa maÓnvhw, À xácyis 


napxX xatayyéàkopey, obte thv cápxa, fioc thy &v- 
Bpwnrótnta, rpoauoviov ÓpoXoyoUpusv, àÀAà các àg- 


-Qgosípac, vadvny te xàxs(vnv Éyovta, Ote plv èx «ou 


cuvappotépou, Xptaxóy óvouátopev, Ore Gb tE ivè 
TÖV [A6 piv, Ex piv Beórtytoç 8cbv, &vOpr ov 0b zé- 
Atv && &vOpurmótntoc p&cxopgsv. Ka 8e5y piv ratr- 
15v, oUy Gc Bedv bb, àAX' dc xat &vOperov Aiyoper 
zabiov 6k «poaubsvtov, oùy fj atl(ov, àXX' čç xal 
8«bv xatayyéňopev. Elç váp toti coUo xàxslvo, 
Océ; «£t xat vÂ pwnoç* 8cbc téletrog, xat &vÜpumx 
tÉ)ttog, návTa pépwv cà tis Üsóvm voc ibubpurse, tiy 
0:óvnta, «b &vapyov, xb &Ü&vavov, thy xupióteta, 
thy navsobóvapov Ot)noty xal Evépyretav, xat zäoav 
pipwv thy «nc sapxbe oücíav vss, fuxir, 


D cüpa, voŭv, xat tà toútwy puotxà xat àčtáblnıs 


ráðn xai lBuwpata , thy aùtefoúgcov Odin xat 
èvépystav, thv melvay, thv Oljav, «b Záxpuov, thy 
juny, Thy åënuoviav, ow 04vavov. « 'O Kúpeaç Té» 
pou xai Beds, » noty ó Bwpäç. Kai « Gsèç $v i 
AóTo;, xaV ó Aóyo; càp& èyéveto, » ò @eodóyoç sl- 
nev èy Ivsúpati. Kal. « "Ev &ápyf] fjv ô Aéro. » Kat 
« 60.0, xaüaplcÓntzu » xai « Oùx àv «y Kópw 
«fic 66tnc totaúpwoav. » Talca xaX tà toraŭta, xii 


tt Joan. vi, 62. 
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* Leg. 8vnzóv, sic Turr., mortale Arab. 
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4 töv Geosnyetv uaus, thy Gildy adto dvaxrn- A operationem; omhen item carnis substantiam 
pútter qUaty te xal Evípyeiav. gerens nulla parte destitutam, animam, corpus, 
sensum, seu mentem, eorumque haturalia, affectusque et proprietates inculpatas, liberam volun- 
tatem et actionem, famen, sitim, lacrymas, meerorem, àngorem, mortem. Ait quippe. Thomas: . 
« Dominus meus et Deus meus **. » Et : « Deus erat Verbum, et Verbum caro factum est'*, » dixit in 
Spiritu Theologus. Et: «n principió erat Verbüm *. » Item: e Volo, mundare *.. » Rursum: 
« Nunquam Dominum glorie crucifikissent **. » Hæc et alia ejusmodi, potestasque miraculorum ` 


divinam ejus naturam aclionemque prz/licart. 
v9'. Elta, « 'Egoucíav Eyto 0ctvat «hv Woyfiv pov, 
xat &£oucíav Eyw máy Aa6zty aùthvy. » Kal e Fha- 
qfoacé pe, xat lete, Oct nveŭpa sápza xal óov£a ox 
Est, Xa0i; tuè Oewpelte Eyovta. » Kal - «'Hyelo 56 
voUv XptoxoU Éyopev. » Kal, « ElozA0v slg otxiay, 
t0£.0oev lva ph tes Typ, xal ovx Sbuvitj0n labely. » 
Katnep , « Mh àpby yevécôw 0 npa, à vb oóv. » 
Kal f) xAácig è tv Apto, xai) Bábtatc, xa A 
&zi voU cvaopoU cüV yttpOv Éxzaate, xai À vónots, 
xal fj Goto, tpentexh te, xalaügnturh, xat alo0n- 
tuxl) 6$vapag ma píavoar thv &vOpumivny évépyetav. 
Ka tó * « "Yaxepov &relvaoe. » Kal tò Er Aajápop 
Okxpuov, xaX tò, « Aupja. » Kat’ « Növ fj duy] pou 
Tttépaxta:. » Kat, «lepore elpt Eo; Qavácov.» 
Ka, "Hp£azo Aunets0a:, xaX ExüapÓctaO0at, xal ábn- 
povztv. Kal népaç Y> « El; gefpác sou. naparlðnp 
TÒ Tvcüpud pou * xat tovto elki &Gérisucev. » "Ap 
v cage (3rep tà rpótepa paptopst thy Ocótnza, 
oUtw xai caca Thy abro0 àvy0pukótnta, xal 15 tv 
qUseuv Otágopov xal &dóygovov ; HO; yàp tavta 
xåxelva int pide Aey0fjoevac púdews ; 


ny’. 8ebc toryapošy èotı TÉleros, xal &v0puzoz 
té)eto; * Ochs xatà quoto, xat &vüpu oc xatà qis:v: 
èv Ocó:ncv Ttélscoç, xal ávsXAvrh; èv àvOpemótr tt. 
£l yhp xaX xat olxovoplav yéyovev &v8po roc, à33à 
qUctt yiyovev &v0puftoc* aog 8sbc xal uec «T; 
Gapxb; aUtoU, xal hos RvÜpuTtoc petà ^c nepsu- 
Blou Ocóznto; aíto0. Gapky xal touto Órlouvta thv 
G«oXó6Tov Tpnyóptov elpnxdvat* e "Qv «b piv tOéwoe, 
«b 6b tocol, xoi Top Aéyeev 6pó0cov. » "Qc yàp 
thy cápxuoty veu tponňç soU Aóyou xal petabolñç 
olapev, oŬtw xol thy Ofuciv.. Aùtds yàp ô Aóvo; 
càp$ èyéveto, xunðels uty éx tňç IInpü£vou, Tpdel- 
0i v 6& Bcds petà ths npooihpews” hên xat aŭte 
Ór’ aùtoŭ Bewlelons kpa th clc tò elvat taves rap- 
aywyğ’ Gg pot yevésðat tà «pla, thv noósingev, 
thy raphy, xat thv Béwotv coo &vOptomou *. "Apa f, 
eom xat dj nrapkıç tebaupatovpyntar * h pèv 
gillw]w 00 Aóyov, tfj; è capxòçş f$ iv ajtip «ip 
Aéro Ufagbtc* ĉe aths she Bcouhtopoçs Ünepivoe 
xopnyoudue vb viasÜT vat tip r)áctn, xal tò ávüpto- 
cO Tvatc cip Orp xaX mort) vou navtò;, Osobvtt «b 
T9Óós)nupa, swgoúsne tňç vectus; tk vwðévta, 
veuauta cla hvwtar' où tò Octov Aéyw uóvov, àXAÀ 


*$ Joan. xx, 28. ** Joan. 1,1, 14. *" ibid. 4. 
*! Luc. xxiv, 29. ?! I Cor. u, 16. 
99. "Joan. xix, 28. 


" Joan. xu, 27. 
** Orat. 42. 


3 Marc. vn, 14. 
? Matth, xxvi, 


82. làsuper ait : e Potestatem habeo ponendi 
animam méam, et potestatem habeo iterum su- 
mendi eam **, » Et: « Palpate et videte, quod 
Spiritus carnem et ossa noh habet, sicut me vidé- 
tis habere *!. > [tem : « Nos autem sensum Chri- 
sti habemus ?*. » — « Ingréssus domum, neminem 


B voluit scire, et nón potuit latere 9, » — e Pater, 


non flat voluntas mea, sed tua **. » Fractio pa- 
num, deambulatio, extensio manuum in cruce, in- 
tellectio, vis vitalis, nutriendi, augendi et sentien- 
di, humanum actüm perhibent. illudque rursum : 
« Postea esuriit **; » et ille Lazari causa lacry- 
mz **, necnon illud : e Sitio *'.» Et : « Nunc anima 
mea turbata est *. » — e Tristis sum usque ad 
mortem **. » Ad hzc : e Coepit pavere et tadere et 
mæstus esse *. » Denique : « Pater, £168 in ma- 
nus tuas commendo spiritum meum, et cum hoc 
dixisset, exspiravit **. » Annon plane sicut priora 
illa divinitatem testantur, fta quoque hec ipsins 
humaunitátem, duarümque náturárum discrimen, et 
inconfusam unionem? Quinam enim hzc et illa de 
una natura dicentur? 

85. Deus ergo est perféctus, ét perfectus homo; 
natüra Deus, et natura homo : perfectus iif divi- 
nitate, nulla re defectus in humanitate. Etsi enim 
secundum dispensationem factus homo est; at 
natura est factus homo : totus Deus, etiam cum 
sua carne, et lotus homo cum supersubstantiali 
Deitate 803. Sed et addimus, hoc Gregorium Theo- 
logum locutum esse ** : « Ex quibus (naturis) illa 
quidem deiflcavit, hxc autem deéificata est; quin 
el diceré ausim, simul Deus facta est.» Nam, sicut 
Incarnationem citra conversionem Verbi demuta- 
tionemque novimus, sic et deificationem. Ipsum 
quippe Verbum caro factum est, ex Virgine quidem 


D prognatuum, procedens vero Deus cum assumpta 


carne, quz jain ab ipso dei(icata fuerit, simul at- 
que esse incepit. Quo evenit, ut tria simul gesta 
[uerint, assumptio, exstanlia et deificatio huma- 
nitatis. Assumptio et exsistertia prodigiose simul 
patratze sunt, Verbo quidem assumente, carne vero 
in ipsomet Verbo essistente; ipsius utique Dei 
Genitricis opera, quae modo natura sublimiori 
praestitit, ut eflictor effingeretur, homoque fleret 
Deus et opifex universi, a quo assumpta natura 


$è Matth, vit, 5. ?* ECor. u, 8. ?* Joan. x, 8. 
* Luc, xxi, $2. ^ Matth. iv, 2. ?* Joan. "i, 
$8. ^" Marc. xiv, 33. " Luc. xxii, 46. 


VARLE LECTIÓNES. 


7 Turr. legit t i::p, ut et interpr. Arab. * lec usque ad &v aòrtñç, omisit Turrianus. 
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th» Sóvaptv- "Aqtoc d 50e, ó Tathp && où O:b; 6 A sensumque dicimus. Sanctus Deus , Pater scilicct, 


Yübg, xal Bòs tò IIveüpa Tò &viov * üGytoc lo zvpéc, 
ò YD;, i$ tob llasobz cogita xal Gova;t;^ djtoc 
ádÜávacoc , tò IIveo pa tò &yiov * 55 Ilvsopa (áp ist 
zò QuoTnoto0v, xal ð e vópo; too llwcópato; ts 
Çu. » Kal conázop Aabið. « 'Eblyroev h uy 
pou npòs tbv Bedv, xbv layupby, «by Cvza. » Tauta 
6E Aévopev, où póvov t% IIaspt msptopliovzsz th 
6sócn va, o20b uóvq cip Yip thv ĉúvasıv, f| thy à0a- 
vaslav óv tě Tlveópatt, à Eg! Exáotvg tv 
Onoctácsuv máca, tà, Üspvupiag &nrAO; xalévialus 
Aap6dávovteg, tòv Üciov "Amóstolov èxutpoúuevot 
çásxovta * e 'Hyiv ób ef; Ocbc ó Hlavho, tẸ ob «à 
náv:a, xal huels && aùzoŭ b* xal elfç Kúpios "In- 
coUe Xptavos, 6v o0 tX mávva, xal f)petg 5v abcoo* 
xai ly [vca Ryvov, èv p tà mávza, xal ġuciç &v 
aóti *. » OÙ piv àÀÀX xat xbv Ocolóyov Tpnyóp:ov 
Qé ny A£yovza e Hpv ôè efc Oeds óllazhp, £& ob «à 
xáv:a, xaleig; Kópto; 'ImpsoUg; Xprotòç, BU où tà 
råvza, xa} êv [IIvsüpa Rytov, £v. d. qt mávsa * toU 
tE 00, xal üt ob, xat èy Q, ph quost; teuvóvtwy, 
àXAX yaoaxtrpigóvtwy [tdg xat ġsuvygútou qUGEU; 
lóióxnz2;. D 

T4. T'éAog ovv bvrws xal malyviov, thv Ov yy- 
Awy punleclsav mpótepóv te xai Dotepov, xat ti 
tfe ènaywyñs Ahe: avo clsay, xal jj tv &yluov 
Iiaxégov paptupig Be6atufsiaav vpusáycov toót,v, Ùs 
th; pi TpiIurostáToY Osótmto; tugavtıxhy, 1f 
to) Kvagéw; olov xavamaznÜüTrvat &Aóv( oifjsst * 
€); YXp lámou tòv legby toutov Üpvov  xaÜalpziy 
olópevog, xal mAéoy Aapmpuvew , f] xaç Eyst, 
«pos0fxnv to Tp:sayüp, ws Hlev vOv Zepaptu 
ümxép:epo;, nassyiðeto, ITEP üvvtvopoüstOV tip 
&y'p llveüpatt. "AX à ths aùbadiaç, Iva uh Aéqoo 
ths àvola; ! 'Hast; 05 oov qapiv, xiv oi Galpovsq 
éuappfyvovsav* "Aqmtoc ó G80c, áqpioc. ic xvpóc, 
ártoc ádOárazoc, &Aéncov fidc. 

T». Hp»; 6k tæv clgnygivov míotuocty, xal xph- 
ce t&v &yiov Iazépuv, àv tò axópa s00 xexen- 
pátuxe cxópa, ÓnssáZapsv. (v ßuswnnðévrsç tò al- 
6iatuov, p.60 fiuov xat ths åànlelaç &va. sbv, xal 
plav quaty &y vpioly. ozostáotot, xal tòy Eva tfc 
&yla; Tptáboz, xbv povoyevý Yibvczou Occu, xal petà 
g$pxuctv Éva Xpiatby, Eva. Yibvy, čva Koüptov, xal 


píav vnóstasiv Ev ĝuol quasaty &suyyútwç xalábun- p 


pitw; ópÜobázo; xnpýýats. 


XPHXEIS TON ATION IIATEPON 


"Axobsixviovcat, wç elc igtur ó Xpic tóc, éx Óvo 
gúrswr, xal úo goc&ic, xa] ér vuol gucci, 
xal perà thr Cwrnpiwðy Dxepávaüior abtoU 
cápxocu. 

Zxóze( dvavtw0xuv, 
Tov úşiov Elgnralov éxicxózpv AovpÓcUrcwor ,éx 
tov xarà OùbaĖderrtirov. 
e "Qsnep yàp fj xiOwsb; xzypuswpivn fjv EawÜ0cv 
xai Ekeby ypucip xaÜ0api, oUxtoc xal tb zoù Xs- 


" Rom. vii, 2. " Psal. 11,2. "^ l Cor. vni, 6. 


ex quo Deus Filius, Deusque Spiritus sanctus. San- 
ctus fortis, Filius, sapientia Patris et virtus : San- 
cius immortalis, Spiritus sanctus; utpote qui vi- 
vificus sit; estque, «lex Spiritus vitæ **. » Quinimo 
Deiparens David : « Sitivit anima mea, inquit, ad 
Deum fortem, vivum". » Quod quidem a nobis di- 
ctum non sit, ut in solo Patre divinitas circumscri- 
batur, in solo Filio, virtus, et in solo Spiritu sancto 


immortalitas ; quin potius in unaquaque hypostasi 
, cuncta nomina divina simpliciter et singulariter ac- 


cipimus, Apostolum imitati, ubi ait: « Nobisautein 
unus Deus Pater, ex quo omnia et nos ex ipso "5; ct 
unus Dominus Jesus Christus, per quem omnia, et 
pos per ipsum ** ; et unus Spiritus sanctus, in quo 
omnia el nos in ipso. » Imo Gregorium quoque 
Theologum ita loquentem : « Nobis autem unus 
Deus Pater ex quo omnia, et unus Doininus Jesus 
Christus per quem omnia; el unus Spiritus san- 
ctus , in quo omnia. » lllud ex quo, ct per quem et 
in quo, naturas non scindentibus, sed proprie- 
tales exprimentibus unius et non confusæ na- 
tura. » | e 

87. Ridiculum ergo est et ludiérum , canticum 
Trisagium, quod angeli olim postmodumque do- 
cuerunt, quod cessatio iuflicta plage comproba- 
vit, quod sancti Patres testimonio suo confirma- 
runt, Divinitatem trium personarum declarare, 
insana arrogantia Petri Fullonis modo quodam 


C conculcari. Sacrum siquidem hymnum istum pal- 


lii instar. repurgare se putans, splendidioremque 
reddere, ac si Seraphinis foret prestantior, ad- 
jectione Trisagium | infersit, adversus Spiritum 
sanctum veluti, leges sanciens. O supremam ar- 
rogantiam, ne dicam, insaniam! Nos vero, rumpan- 
tur licet dæmonibus ilia, sic dicimus : Sanctes Deus, 
sanctus fortis, sanctus immortalis, miserere nostri. 
88. Caeterum ad confirmanda qua dicta sunt, 
auctoritates suhJicimus sanctorum Patrum, quo- 
rum os, 0s Dei fuerit : ut corum reverentia per- 
culsi, nobiscum et cum veritate unum 490 Deum, 
unamque naturam in tribus personis, unum item 
de sancta Trinitate unigenitum, Dei Filium, unum, 
inquam, post incarnationem Christum , Filium 
unum, Dominum unum, hypostasim unam, in 
duabus naturis, sine confusione, et sine divisione, 
recta sinceraque flde przdicetis. 
AUCTORITATES SS. PATRUM 


Quibus demonstratur unum esse Christum ex na- 
turis duabus, et naturas duas , inque duabus na- 
turis, post ejus saluturem — infiniteque bonitatis 
incarnationem. 


Inspice qui legis. 
Sancli Irenæi episcopi Lugdunensis , contra Valen- 
(tium. 
« Sicut enim arca aurata intus ct cxtra. erat 
auro puro; sic etiam Christi corpus purum splen- 


VARIA LECTIONES. : 


b Als, el: 45x6v. 


e Hzc postrema pars deest in Arabica translationc ctin textu Apostoli; at multis 


in locis legitur apud Damascenum, ut et apud Basilium, 


*1487 


S. JOANNIS DAMASCENI 


1488 


didumque fuit intrinsecus quidem Verbo ornatum, A otoù còpa xaÜüap)» Qv, Ouuyic, Ecufsv piv tw 


extrinsecus vero spiritu munitum, ut ex ulroque 
naturarum splendor manifestus esset. » 


Sancii Justini philosophi et martyris, ex libro tertio 
de Trinitate, cap. 5. 


« Ejus porro uterum, ceu divinum semen 
. subiens, templum sibi ipse perfectum effingit, 
. accepta quadam ex illius natura particula , quam 
'in templi formam condendo, substantiam esse suani 
fecit, hocque per summam unionem indutus , Dei 
"Filius utroque modo processit. » 
Ejusdem , ez eadem lucubratione , cap. 17. 
« Quemadmodum unus quidem homo est, in se 
."vero naturas duas diversas habet , atque alia qui- 
dem ratiocinátur, alia veto quod ratione concepit 
exsequitur; anima scilicet intelligente cogitans, 
"iádvipii puta compagem, temque conteptam ad 
‘finem perducit; ita Filius, unus cum sit, duzque 
nature, altera Quidem divina "miracula edebat, 
altera vero humilia adümittebat. » 


"Sancti Athanasii episcopi Alexandrini , ex sermone 
conira hareses. 


"« Qui cum m forma Dei esset, non rapinam arbi- 
tralus est ARI esse se aequalem Deo, sed semetipsum 
exinanivit, formam servi accipiens *. » Duas habet 
formas: eas retine, neutram adulteres. Neque 
enim homo cum esset Dei Filins et Deus, formam 


Aóyp xospoúpevov, E&uOcv 8b «b IIveopuatt poupa- 

pevov, lv ¿E &ppotépwv tò meptoavég ttov qUotuv 

&vabevy 0n. » i 

Tov åylov '"Iovctivov g«ocópov xal páprvpoc, 
èx soù tpitov Bi6Alov, roù xspl trc dpa, 

Tpidðoç ($), xegáà. v. 

« Kal taútyv 4 thv vyõùv clouc, olovel Oel 
erópos, TAÁTTEL vabv tauti tÉkerov, &vOpumou pi- 
pos Ti Àa60v the èxelvne qootox, xat slg thy zo 
vaot Ou&TÀAagtv obcuocag;^ ÉvbUg TE TovTtov xa^ 
&xpav Evuctv, Ylb; 8co0 uyw 1porn0ev e. » 


ToU ubco0, 8x toU abroD CvTTpápparoc, xsgáX. uy. 
« "Dong elo piv toriy ò ăvbpwnos, Éyec 5b gi- 


p ots $uagópouc 600, xaX xat’ Ado piv doyigera, 


xat’ &))o bk «b Aoyto0bv Evepyel Yuy uiv yàp 
vospd Aoyioáysvoc, El víyot tou mÀolou «ihv cúp- 
dt&tv, yepot vb vonOtv elc mípac yer *oŭŬtws 6 YD; 
elç (v, xal úo púöerç, xav' ny èy tàs Beost- 
pelaç slpyáğeto, xat’ liny 6b tà ca mew maprót- 
yeto. 3 

Tov dylov 'A0axaclov, èzioxózov 'AAsEartpsla,, 

èx tov xarà alpéc&wr. 

« "Oc èr popp 6500 Ozxápyoyv, oby åpxaypèr 
firricaco rò slvai teca so, dAA' éavzór éx£roct, 
popphv 0osAov abor. Aóo Éyet; popoác* xpázc 
saUzas * unbDetépav xapayapáEne. OŬte yàp &vüpu- 
zos Gv å Yidç toù 8:o0 xai Bebe, trp&vtos thy bel- 


Dei destruxit, neque Deus cum esset, humanam C x&v poppfv * o9: Osòç v, rapnthsato thv ávüpua- 


^ Philipp. .1, 6, 7. 


VARIÆ LECTIONES.. 


"4 Edit. taútnç. 


e Edit. et Leont. addunt, «c «oti. 


NOTA. 


-(4) Habentur hæc in Espositione fldei, quz edita 
est inter opera Justini, vocaturque a Leontio et aliis 
Liber tertius de Trinitate. Nam duos alios libros 
subsequebatur, in quibus auctor contra Judzos et 
Grævos disputabat. Sic enim initio tertii hujus ope 
ris loquitur : '"Ixavi; tòv xatà 'loubalov xat 'EX- 
Mjvov A£&zvseg EAsyyov, áxoloü8ne ab0u «bv Opi, 
tis niotews ixtiücue0a Dóyov* l'osiquam satis su- 
perque dudeorum  Gracorumque errores. arguimus, 
e iege ni rursum reciam fidei doctrinam expo- 
"emus. Oportebat enim ut, ostensa prius veritate, 
eos qui ad illam accederent, quomodo de ea sentien- 
dum sit, rescireut. Inter opera sancti Maximi varia 
librorum .priorum fragmenta edita sunt, quorum 
inscriptione addiscimus, duos scriptos fuisse pro- 

Mer sophistam quemdam, Fupharasium nomine. 

oU &ylou "Iooctivou punabpou xai téAoc pápru poc, 
bx toU npe Eógpáctov copiothy, Tepl v9ovotac xal 
mlo:eu; hóyou, oÙ fj àpxh ° "Aypavtoç 6 kóyoç* Ju- 
stini philosophi et tandem martyris, ex libro ad Eu- 
phrasium sophistam, de Providentia et fide, cujus 
principium est : Immaculatus sermo. Tertia porro 
pars operis tertiusve liber, seu Expositio fidei in- 
scribitur, De Trinitate, quis primum de hoc myste- 
rio disputat, deinde vero De incarnatione, cujus 
reclam fidem explicat, ac tandem haereticorum ca- 
villos diluit, Quod vero fragmentum quod bic affert 
Damascenus, sümplum dititur ex cap. 3, et aliud 
quod proxime sequitur, ex cap. 17, non sine libra- 
riorum vitio scriptum fuit; quandoquidem paucis 
lineis distant, et primum habetur initio secunde 


partis ujus expositionis, In Actis concilii Latera- 
nensis sub Martino apud Leontium Byzautinum 
l. 1 Contra. Nestor. et Eutych. citantur fragmenta 
lihri Contra Paganos, sive HUE xatà 'EX«fywwv. 
In Je ore ons sic legitur: "Esti yàp àànðöç ð Kúpo;, 
G&ó; te ópoŭ xal &vOpumoc, xal tà piv mapáðoša, 
xatà thv qUcoty Evepysl Thv xpeittova, xà bk tare:yi 
xarà thv iAátrova úcty Onfpswev- Est enimvero 
Dominus, Deus simul et homo : et gloriosa quidem 
secundum praecipuam naturam operabatur, kumilia 
vero secundum inferiorem naturaliter sustinebat, Ea- 
dem porro iisdem fere verbis repetuntur in Expo- 
sitione fidei, quæ ut alia complura auctorem indi- 
cant heresis Eutychiame exortu recentiorem , 
dades hs decantatissimum hoc Leonis M. dictum 
in epistola ad Flavianum. Agit enim utraque forma, 
cum alterius communione quod proprium est , Verbo 
scilicet operante quod Verbi est, et carne exsequente 
quod carnis est. Unum horum coruscat miraculis, 
aliud succumbit injuriis. In Lateranensi synodo 
totum boc opus citatur tanquam : Tou &víou “lov- 
GtÍvou Qıàosóov, ETicxóTtov xal páptupo;, Sar- 
cli Justini philosophi, episcopi et martyris. Quod 
firmare posset conjectationem eorum qui Exposi- 
tionem lidei attribuerunt Justino episcopo Sicilie, 
sive ut emendare voluut Cilicie, cujus exstat epi- 
stola ad Petrum Fullonem. Sed de rebus absirusis 
adeo præstat a judicio ferendo abstinere. Vellem 
certissime cons!aret et genuinas esse epistolas 
quie cireuinferuntur, Felicis pape, Quintiliani, Ju- 
slini, et aliorum ad Petrum Fullonem, 
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im popphv. Enel odv úo Eyopev poppic, thy A formam recusavit. Quandoquidem igitur duas ha- 


AcszoTixhv npe xal thy SouAaxfv: thv pv cucst 
Ocou, thv 6b. gúset àvðpwneiav * thy ptv nod aló- 
vov, thv bb iG ústépwv xatpiv* ehv plv èx c00 
II:phc, thv ôt ix ths Iap£vov - thy piv Ex póvov, 
thv Ob èx uóvnç * èzetðh ĉúo taŭta ügiotoxk mpá- 
ypata, ĝúo bv Evi * obte yàp ĉıarpoðpev xbv Bzby 
Aóvov ATÒ 1o ad uatos, obts 600 otbapev ulouz, xal 
Xpıotoúç * à3Àà «bv mph alúwvwv Yiv «oU Oso, èv 
bsrépotg xatpol; &vÜpwmov i£ abre phtpaç Ti; 
Izpüfvou yevópevov  «fAetov. ‘As yàp 6 yevyhsaç 
Hathp, *£Àe:oy tyévvnoev Yibv, oUttoq xai ó aùtòç 
xal els Yibç, xat Aóyoç too Tlatpbe, tbv ccAs(ts 
&noAlópevoy &vÜpuov csar ouXóuevoz, télstos 
t yéveto čvðpwnos, tva uh tò E&w0sv acea, tò Éco- 


bemus formas, Domini scilicet et servi, aliam 
natura divinam, aliam, natura humanam; aliam 
ante sæcula, aliam postremis temporibus ; aliam ex. 
Patre, aliam ex Virgine; aliam ex solo, aliam ex, 
Sola; atque duæ res ist: substant, du» in. uno. 
Non enim divinum Verbum a corpore dirimimus, 
neque duos filios, Christosque novimus : sed Fi- 
lium Dei qui ante szcula fuit, in ultimis tempori- 
bus hominem, ex ipsa Virgiuis vulva perfectum 
editum. Quemadmodum enim qui ipsum genuit 
Pater, perfectum genuit Filium, ita et ipse unus 
Filius et Verbum Patris, hominem qui in totom 
perierat , facere salvum cupiens, perfecfus homo 
exstitit, ne exteriorem salvando, interiorem qui 


Ücv mpobsboutvov táon* oùt yàp cópa &vala- D perditus erat, negligeret. Neque enim assumpto 


6v, elase thy duyhv, àXAà xai duyhv xat vobv 
&v£AaÓev. » 
Tov ádyíov Ms0o80lov izwxóxov Ilarápar xal 

[idpcupoc, &x toU Aóvov elc thr " Yxazarrijv. 

& Tòv tv ópáatt àópaxov, tbv Ev mxepidy bec ánepl- 
Myrt0v, 50v Ev. opixpótnte OrepueyéOn, «bv Ev vağ 
xai kv Odlatotc, «by Er 0póvou mapfevixoo, xal ènt 
óyfjuaco; Xepou6ixoo, «bv xávu xal vw ábtactávus, 
tbv èv poppi boUlou xal èv popgt] 8co0 Ilatpbe, 
tbv Ó7tfjxoov xai BastMa vv &návsov. » 


Tov iylov &xwxózov Bacislov Kawapslac Kaz- 
zatoxlac, àxcov xat' Ebroplov AdTov a. —"Ori 
tavtór éctw obcía xal uopgij (9). 


« 'Eyù yàp xal tò èv poppi Oeoù ónápyetv, (aov 
úvacðar si èv abola Otoŭ pue” óc yàp «b pop- 
phy åveringpéva. čoúlov, èv th oùcig «fc. àvðpwró- 
€ntos Tòy Küptov yeyevoðat onpalvet obtu. «b Àd- 
fev, èv popp Oeo) ónápyeiw, crc @slaç obclag 
raplotnoe: thy iĉidenta. » 

Tov avtov, èx tnc 8 suc t4 ! 
ejr. "Aperiri inw 

« Oo yàp àv Ovvfjog rotè eù, À oc vi, napa- 
otsa, À ånodelgar Ev àìndelg, tows rpoerpnuévouç 
&ylow; Matipas $jivv xat ĉiasxáosç, À Huds. f 
tiva twy èxxolrwy Hatipwv xa! ıöasxálwv Tiç 
åyiaç xxðoMxiç xal &moctoluxTc Exxìnolaç, Ñ el- 
nóvtaç, Ñ ĉdákavraç tyypápwç, Å &ypáque, dc aU 

„Aéyerç ènt XpiovoU. tob Beo huv plav qiatv súv- 
Oexov, A povoctdň, 1) ëv Onpa, xal lav kvépretav, 
fj tt twv àmyyopevuévwy ĉoypátwv, xal årobebin- 
pívov ix tfjg xaðoMxňç xal &moctolud]c "ExxAiq- 
cíaq. El yàp xatelúsapev, taŭta rády olxobopou- 
pev, xatà «by Belov 'Anóstolov, napabátaç &autoUe 
auviavávopev. Tovvavtlov ôè jdXXov, ĉınloŭv èxypú- 
Gxpev onápkevy xatà návta vàv Küptov fiv 'Iņsoŭy 
Xpuacby kv. uud 9nootáaet, xal E mposdimp, yup; 


* Galat. 1i, 18. 


corpore animam omisit, sed animam quoque et 
mentem assumpsit. » 


Sancti Methodii episcopi Patarorum et martyris, ex 
sermone in Occursum, seu Purificationem. 


« Eum qui dum aspicitur, aspectabilis non est, 
qui dum prehenditur, incomprehensus, qui in 
parvitate supraquam magnus. est, qui in templo 
et in altissimis adest, qui throno virginali si- 
mul et currui Cherubico insidet, qui infirmus 
est, et supremus absque intercapedine ulla, qui 
in forma servi inque Dei Patris forma, subjectus, 
ct universorum Rex, » etc. 

Sancti Basilii episcopi Caesarem Cappadocie, ex 
libro primo contra Eunomium. — Quod essentia 
el forma idem sint. 


« Ego etenim in forma Dei esse tantumdem va- 
lere dico, quantum esse in Dei essentia. Sicut 
enim accepisse servi formam, signilicat fuisse 
Dominum in essentia humanitatis ; sic dicere esse 
in forma Dei, id quod est divine essentiz pro- 
prium. exprimit, » 

Ejusdem, ex disputatione contra Actium Arianum. 


« Non enim poteris unquam tu aut quivis alius, 
vincere, aut demonstrare verum esse, sanctos 
Patres, quos diximus, et magistros sanct Eccle- 
sim catholicz; et apostolice, sut pronuntiasse, 
aut scriptis prodidisse, aut etiam, sine scriptis, 
id quod tu ais, in Christo Deo nostro unam na- 


p turam compositam, uniusve speciei, vel unam 


voluntatem, et unam operationem ; aut quidpiam 
ex vetitis dogmatis, et a sancta catholica et apo- 
stolica Ecclesia rejectis. Si enim qua  destruxi- 
mus, haec rursum, ut Apostolus ait **, zdifica- 
mus, tranrgressores nos ipsi constituimus. Con- 
tra potius duplicem per omnia esse Dominum 
Jesum Christum in una hypostasi praedicavimus, in- 
que una persona sine ulla qualicunque divisione 


NOT E. 


(5) Tur, habet : quod idem sit substantia et forma, 
ex basilio episcopo Ceæsarew Cappadociæ ex libro 
contra Funomiume 


(6) Hoc opus Basilio M., imo et Severo hære- 
siarcha Antioelieno recentius est, nec editum hao- 
tenus fuit. 
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vel confusione. Dicere enim unam naturam, ct A olacórnotouv ĉiarpéoews À ouyyoseog. TÒ Xp X£- 


voluntate» et /592 operationem in eodem Do- 
mino nostro Jesu Christo, et non duas, doctrina 
sententiaque est hominum perverse opinionis et 
blasphemorum, eorumque qui tecum sentiunt. » 
Sancti Athanasii, ex epistola ad Epicletum. 


« Si Verbum ejusdem substantie est ac corpus 
quod de terra naturam babet: est vero secun- 
dum Patrum confessionem, Verbum Patri con- 
substantiale: erit igitur Pater consubstantialis 
corpori, quod e terra editum est. Cur itaque ac- 
cusant Arianos, qui Filium este creaturam di- 
cant, quando ipsi Patrem creaturis consubstan- 
tialem aiunt? » 

Et paulo post : « Quis infernus ructando hoc 
dictum protulit, corpus ex Maria consubstantiale 
esse divinitati Verbi? » 


Sancti Gregorii Theologi, ex secunda ad Cledonium 
epistola. 


« Natur quidem due, Deus et homo, quoniam 
anima et corpus: [filii vero non duo, neque dii. 
Neque cnim .hic duo homines; cetei Paulus, ho- 
minem qui foris est, et hominem qui intus est, ap- 
pellarit *!. » 

Ejusdem, ex Apologetico. 

« Hoc nobis lex vult p.edagogus ** : hoc pro- 

phetæ Christo et legi interjecti : hoc Christus le- 


gis spiritualis perfectio et finis: hoc exinanita 


Deitas : boc assumpta caro : hoe nova mistio, Deus 


Yctv. plav qUatv, xal 0£Anotv, xat Ev£pyecav Evi zov 

a0tou Kupíiou tjv 'Inco0 XptovoU, xai où 59o, tty 

xaxobó5uy xai BAasghuwv xal ópoppóvwov | Goo &v- 

6ópiv órápygc 6lbavpuá te xat opóvryua. » 

Tov dpiov 'A0uvacíov, éx tnc zpóc "Ezixtntor 
éxiwctoAnc. 

« El 6k ópooícto; å Aóyoç t Gupgatt ix yřş 
Éyovzt tà». Quotv* ġpoovsioç 6b ô Aóvo« xp Matot, 
xatà thv «ov [laxépuy ópoloylaw, óp.ooócto, xal 
aùtò; ô Hatho tọ cowpat: tp Ex qnc vsvop£vo. 
Kal tl En pépgpovtas tols ‘Apeiavols Aéyouot tbv 
Yibv xtlspa, kéyovtsç aùtol xat xov latépa ôpoov- 


Gtoy; » 


B  Kaljwtà fpaxéa: « Tolos öns ttr psóZa-o 6yuo- 


ouctov elnelv tò èx Maplac cùpa tto Aóvov bzs- 
ent (7); » 


Tov dylov F'gnroplov toU 6soAÓórov x rç xpóc 
KAn60riqx. &xi0c0Anc Ó&vrépac. 


« G0ost; plv yàp úo, Ocbc. xat &vOpumo;, tret 
xai duyh xai apa * viol 5b o) 550, 0068 Geol. VUY yàp 
èvtraŭða úo &vOpumot, el xat obtws ô TIauxo; 15 
ixvbg Tou dyOpumou xal Tò Èvtòs Tposnyópeusev. » 


Tov abroŭ, éx toU 'AxoJorntixov. 

« Toŭto ptv 6 naiaywydç BouAexat vóptoc* touto 
ol pécot XpiotoU xaX vópou mpogrtat* TOUTO t02 
TVEVATIXOU vópou teÀstótne xat tò c£Xog Xpistó; 
*oUto dj xsvuÜ0tioa Grócnc; *oUto à mpocingOctiss 


. et homo, unui ex ambobus, et utraque per unum. » C cáp&£- touto 1j xawh pits, Oeds xat &vOpurkoc, iv 


Y 


Ejusdem, ex sermone secundo de Filio. 

« Signum vero hoc est: quando nature cogi- 
tatione discrepant, simul nomina dividuntur. 
Audi Paulum dicentem : Ut Deus et Pater Domini 
nostri Jesu Christi, Pater gloria **; Christi qui- 
dem Deus, glori» vero Pater. Si enim utrumque 
unum; at non natura, sed coitione. » 


Ejusdem, reliqua pars auctoritatis paulo ante ci- 
tatæ et Epistola ad Cledonium. 


« Si vero summa dicendum est, aliud quidem 
el aliud, ea ex quibus est Salvator ; quippe cum 
idem non sint id quod aspectabile est et illud 
quod spectari nequit : esse extra tempus, et 


subesse tempori : at non aliuset alius; absit! Ambo D 


siquidem unum temperatione, Deo homine facto , 
et homine facto Deo, vel quomodocunque nomi- 
nare ipsum libuerit. Dico autem aliud et aliud, 
contra atque in sancta Trinitate se habet. Illic 
enim alius et alius dicitur, ne confundamus ly- 
postases : non item aliud et aliud. Unum enim 
tria sunt, idemque Deitate. » 

Scholium : Si non est aliud et aliud, quia est 
ura natura, aliud igitur et aliud non suut una 


9! [I Cor. iv, 16. 


åk &ypoly, xal 6 Evbc &áppóttpa.» 
Tov abtov, éx tov aepl Ylou evrépov Aóyov. 

«Xnpgslov bk, ġvixa ai qUosu Ódaravcav tak 
&vivoíate, cuvbratipelzat xat tà óvópata * Tiaviov lt- 
yavtoç &xoucov* "Ira d 8&0c xal ó [lar ip roù Kvplou 
upar "Inco? Xpiccov, d Harhp tnc dënc * Xp- 
atoŭ [by cb;, ths 6b Oen; Mathp' sl yàp xb ovy- 
ap.qózepoy Ev, &AA' où «f| ouost, tH 65 suvóðp. » 
Toŭ aùroù, dvazAüpocic tüc zpó juxpov způ- 

' c6Uc éx cnc zpóc KAnbórior P' &xigcoAlnc. 

« EL ôt ĉel suvtópos elxciv, Æo pbv xoi dio 
tà iE Qv å Euch p* creo uh sao1bv th áópatov cip 
ópatQ, xai sb &ypovov. tæ Onxoypóvp* oùx Kio; ti 
xai hos" uf yévorto! Tà yàp &p.góxeoa Ev «fj ovy- 
xpástt, 8:00 pèy èvavðpwrhoavtos, é&vÜpiono) è 


.0eu0£vcoc, f] 6óxuo dv tış Óvogáaswe. Aiyw 6E 320 


xai 41.0 Euzauy, À Ent ths Tprábog Eyer. “Exsel idv 
yàp &33og xal hlos, Iva pj tà; Ùnxoståsetç ovy- 
Xéwpev, oùx &JAo 6k xal &3o. "Ev yàp tà «pla, xal 


` &auzby tÅ 8eótntt. » 


EZxyóAiov. El oùx ilo xal hho, ôt zò piav elvat 
Thv yústv, TÒ ANo äpa xat hio 00. pla púsiş. Kal 


8s Galat. mi, 24. >” Ephes. i, 3, 17. 


NOTAE. 
(7) Hag aliaque Ambrosius imitatus cst, citandus infra. 
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el Éuxa)te À bx the Toráboc Eysi, bxst 6k «pet; A natura. EL si rursum, contra ac in sancta Trini- 


óTostáce;, tà «b, Koc xal llos, pla Bk qUot; 
Sià tò uh Ao xat &)20* tvraŭba úo piv quost; 
Stà tò, 4o xal Ko, pla 6b úrxóstaciç, tà tb aùx 
koç xal for. 


Tov abtov, àx toU xepl Yloù evrépov Aóyev. 

« Touxó ¿stiv ð rol alpssuxoto thv TOv, dj Tav 
òvopátwy EnlCeuGte, Ema))avtouívov «àv ÖVOPÁTWY, 
6d thy cóyxpao:. Xmnuelov 6b dg fjv(xa al gúserç 
6 lasavtat sais Emtvolatg, cuvbuatpelzat T òvópata. 
Ilaúiou X£yovtog &xoucov * "Iva d sóc toU Kvplov 
"nior 'Incov Xpiccov, d Hathp tnc 666nc*. Xp- 
otoù piv Beds, the 5b óne Mathp. El yàp «b suv- 
augótepov £y, à)" ob ti quact, t 6b ouvóbu * tov- 
Twy tl àv. vévorto Yvoptputepov ; » 

ZExóAov. Tà uh quott v, návtwç jo. El 5b fj 
cóvobo; xa0* ómóccsactv, &pa fj Ocóvnc «oU Xpiotoð, 
xal À àvÜpumócvne aùtoŭ, 000 uiv «fj cet, čv ôt 
17| óxocxáae:, 


Tov abtov, èx rær éniv. 
e "HA0c Ocho 0vnxóc te, quotus, 550 elc Ev åyetpaç, 
c Thv uy xeu op£ynv, thy 8 dugablnv pepórecaw. » 
To? dylov 'Ap6poclov Me6ioAdvor. (8), àx coU 


zepl drôpwzńcswç, fito. xarà "AxoAwaplov 
Adyov. 


€ “ANN ty Õap toútouç EXE yopev, &vegunsav Ere- 


ot, Aéyovteç *b còpa *o0 Kuplou, xat «hv ðeå- C 


Tyta pido elvat púsews, Iloto; &5nc thv tosavtyy 
Paasonulav fpeufato; '‘Aperavol yàp hên tuyyá- 
vouat qoprtócepot* ofc tx toútwv abeta «re quo- 
vetxlaç, xal &miovlag Tò ozéleyoç , pehoveixótepov 
Ciabsbaroúpevov Aéyeiv 5v Matipa, xal zy Yièv, 
xa tò Ilveopa tò &ytov iile odslaç yh slvat irsiôh 
obtot thv Beótyta to Kupiou xal thv cápxa, uide 
qaatw ónápysty oùslaç f. » 


Tov abtov, £x coU xpòç l'pariavóv ròr BaviAéa. 
Tavcnv 02 ypo xpońrayar é KópiAdoc èr rü 
xac "Egecor Ccvróðo. 


t Pu)áGopuev thv Otagopáv vij; Ocóvrsog xal trc 
capxóc * siç yàp èy èxatépa sehet € 6 toù Oeo Yide, 
ineb nep kv avto txatépa ús totlv. » 

Tov aùroŭ, éx cnc Zpimvelac tov Oclov ovp- 


« Tou; 66 Aéyovtaç di)óv ävyðpwrov ty Xpıotòv, 


3| ma0n1bv «bv Bedy Aóvov, f| el; aápxa «panívia, À 


Guvoustwpévov Eoynxévat xb sõpa, À oüpavótev aùtò 


5 Carm. De test. et adv. Christi. 


tate, illic autem tres hypostases sunt, quia alias 
et alias; una vero natara, quia non est aliud et 
aliud ; bic igitur duæ quidem mature, quia aliud 
et aliud, una autem hypostasis, quia non est alius 
et alius. 

Ejusdem, ex sermone secundo de Filio. 

* Atqui hoc est quod hæreticos in errorem ad- 
ducit, conjunctio nuneupationum, commutatis 
93 propter contemperationem nominibus. .Cer- 
tum vero signum est, quando nature cogitatione 
secernuntur, simul nomina dividi. Audi Paulum 
dicentem : Ut Deus Domini nostri Jesu Christi, 
Pater glorie : Christi quidem Deus, glorizm vero 
Pater, Etsi enim utrumque unum est, non tamey 
natura, sed coitione. Quo quid esse notius possit?» 

Scholium. Qua matura non sunt unum, om- 
nino duo sunt. Sin vero coitio secundum hy- 
postasim est; ergo Deitas Christi ejusque huma- 
nitas, natura quidem duo sunt, unum autem hy- 
postasi. l 

^. Ejusdem ex versibus "*. 


« Venit Deus ac mortalis, naturas ambas in 
[unum copulans, 


« Aliam quidem occultam, patentem aliam ho- 
[minibus. » 
Sancii Ambrosii Mediolanensis, ex libro De incar- 
natione, seu contra Apollinarium. 


« Sed, dum hos redarguimus, emergunt alii, 
qui carnem Domini et divinitatem dicant unius 
esse naturz. Quz tantum sacrilegium inferna vo- 
muerunt? Jam tolerabiliores sunt Ariani, quorum 
per istos [rixarum et] perfidie robur adolescit, 
ut mejore contentione asserant Patrem et Filium 
ct Spiritum sanctum unius non esse substantie; 
quia isti divinitatem Domini et carnem, substan- 
tie unius dicere tentaverunt. » 


Ejusdem, ex libro ad Gratianum | imperatorem. 
Quam auctoritatem Cyrillus protulit in Ephesina 
synodo. 


« Servemus distinctionem divinitatis et carnis. 
Unus in utraque loquitur Dei Filius, quia ín eo- 
dem utraque natura est. »- 

Eiusdem. ex interpretatione. divini Symboli. 


« Eos vero qui nudum hominem Christum di- 
cunt, aut passibile Verbuin Dei, aut. mutatum in 
carnem, aut consubstantiatum cum Verbo corpus 


VARLE LECTIONEs. 


f Alioqui legendum esset, Aéyetv meme(pavtgt, aut simile quidpiam. 


€ Leg. AaÀsl, ut Leontius 


ost Cyrillum Ambros. Loquitur. Fragmentum istud non occurrit in tractatu in Symbofum aposto- 
orum, qui inter Ambrosii opera editus fuit: acceptum vero est tam a Damasceno quam a Leontio 


Byzantino ex dialogo 2 Theodoreti cum Eranista. 


(8) Qu» tic citantur sancti Ambrosii opera, 
missa fuerunt a Martiano Mediolanensi ad Theo- 
dosium Juniorem, quo tempore Nestorius haeresim 


NOTA. 


suam edidit, tuneque adeo translata fuere in Græ- 
cam linguam. Quo faetum est ut varia passim 
horum excerpta citata sint a Græcis scriptoribus. : 
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tp Ady où xexpa vos Ev adip, f) &nocscap- A qui nec dici nec exprimi possit, non in eo tem- 


i$, à1À* àrocwgwv Ev taut vtov úo púsewy 
:pooucluv àcuvyotoug tàs lıiótytaç. Où vào 
ixpá0ncav al gati; kv «fj àpfyvp xat &avy- 
vocet, &)À' hvolnoay ábpfis xat &epáoto 
cal óxepéxewwa mavtbg vou tuYyávouct, xatà 
spaxápov xaX àn0oc olxoupevuxby třç pho- 
ciotewç 6tb&oxalov, xal àpyisrisxorov hpv 
tatov, *bv èv t peyálņ èv Nıxala cuvée 
kjavta petah tùy tpraxoslwv ĉéxa xat óxvó 
ruv, elmóvca* Aúo zpaypátwyv vopolwy xal 
xatà thv quat eúvoðoç yéyovev, o0 súyxpa- 
oU ágpáctou xal ÜvntoU cupa toc, 0Ù XAT’ àga- 
À àmocápxwoiy, &ààà xa0' Évociy &pfnrov 
£xqpaotov, xat áàvexbvfyvntov* 600 qctov 
epoouciwy, ty ky Ev Xpiocip, Yip 6b «oU 8«o0 
Ivtov, xai phre ouyxeopivwv, pite áno))upd- 
Star peOscoOv. » 


Aor. "Opd«e, óc ol &yvox Hacdpeo èE Isme thy 
rtv xa thv Ótalpsat peúyovtec, swgeoðo: các 
jsstg qaoty iv. Ev Xpuavip , tot pud. ro- 


0 abtov, èx toU xepl zxloteoc Aórov. 

8í£noze yàp årésotn the llaç Ocócntoc, cl xai 
revy Eaxuxbv, popohy oúdou Ja66v ĉe fuo, 
coàésaç thv Octxhv popphy, Tva xatà aè itol- 
leonon, &c &vOpuoroc* ph yévoito. 'AM&à 


peratus, aut exula earne; sed illæsas in seipso 
servans ambaram essentiæ diverge naturarum 
proprietates. Non enim contemperatæ naturæ sunt 
in explicabili et inconfusa illa unione, sed copu- 
latæ sunt arcana ratione quæ efferri sermone non 
potest : suntque supra intelligentiam omnem, juxta 
ac pronuntiavit beatissimus vereque œcumenicus 


orthodoxe fidei magister, archiepiscopusque no- 


ster Athanasius, qui inter trecentos decem et 
octo przsules splenduit in magno concilio Ni- 
cæno. Durum rerum dissimilium et inæqualium 
coitio secundum naturam facta est, non contem- 
peratio; Dei, inquam, qui verbis exprimi nequit, 
ac mortalis corporis : non per exstinctionem, aut 
exspoliationem carnis, sed per ineffabilem, inex- 
plicabilemque, et inenarrabilem unionem duarum 
essentie diverse naturarum, quz in uno Christo, 
Dei autem Filio, salva sunt, nec cds. nec 
deperditm, nec divisz. » 

2S Scholium : Videtis, quomodo sancti Patres 
confusionem divisionemque ex æquo fugientes, sal- 
vas esse naturas duas docent in Christo, id est in 
una hypostasi. 


Ejusdem, ex libro De fide. 

« Nequaquam enim descivit a sua divinitate, ta- 
metsi semetipsum exinanivit, forma servi propter 
nos assumpta **, non amissa divina, ut, quemad- 
modum ais, de facili quatenus erat homo, evaderet 


ùv bavtip Epiyoyov, xat téherov xasaaxsuácac C Deus : absit! Quin potius animatum sibi templum 


&y(q IlapOevixf, phtpg, xal bvbusápevoc a0cbv, 


(oOclg abc åpfhty «p Ayp, cwgopévwv 
Épu)v tùv púcewy, xaX où xexpapévov, tpo- 
parvópevoç piv Kv0pumo;, vooúpevoç 8è Orde 
ç Xpıotóç. » 


broŭ, èx tňç ztpóc "Iodrrny tòr 'Avtioyslac 
éxictoAnc. 


ko 6b cùayyehıxàç xal &moctoltxàg T&pl coU 
) quvàgc Ispev touc OsoAóvouc &vbpac, tàs piv 
otoUvtae, c ÈY’ Evbo mpoou mou, *àc 5b diar- 
ie Wç Eni 600 qUceov, xal «à. piv Beorperels 
chy Oeótnra «soU Xpiotoŭ, «xg 6k tanrevàç 
hy &vOpeonóvna. » 


Aor. El àX0íg ly rpóswrov bri Xototou 
shv Evwoiv, návtws àXrnOe xal úo qUotic. 


ùroŭ, éx «rc xpóc 'Axádxior àxloxoxor Me- 
Auerivnc àéxictodfic. 


23 yàp lows Exslvo palev Bv ol t &vavclac* 
yh cadis ol «7; óp0T.c zlotews thy åpohoylav 
ievot, 600 piv òvouéouci púcsç, &arpeloðar 
vv Osnyópwy pwyàç ĉıatelyovtat, xavá ye 
rpopàv aüvíov. Elta nõş'oùx bvavtia taŭra 
ic; O0 yàp àv Ege«c mpoatomot; 6valv, Hyovy 
kaegt, tàç pwvàç ĉıavépery * 02, © BéAtiotor, 
àv, yeypápapev èv tol; xegarglorç * « El ttg 


hilipp. 11, 6, 7. 


perfectumque in utefo Virginis fabricavit, in quod 
ingressus, eique ineffabili modo unitus, naturis 
ambabus salvis, non una contemperatis, prodiit, 
jta ut homo quidem cerneretur. Deus vero intelli- 
geretur, Jesus Christus. » 

Ejusdem, ex epistola ad Joannem Antiochenum. 


« Seimus viros divinarum rerum peritos evan- 
gelicas et apostolicas de Domino voces, alias qui- 
dem communes facere, tanquam in una persona : 
alias vero dividere, tanquam in duabus naturis; 
atque alias quidem quz Deum deceant, pro Christi 
divinitate; alias vero, quz» humiles sint, pro ejus- 
dem humanitate. » 


D  Scholium : Si vere una persona post unitionem 


est in Christo, vere prorsus due quoque naturz 
sunt. 
Ejusdem, ex epistola ad Acacium Melitenæ 
episcopun. 

« Sed enim fortassis illud dicent adversarii. Ecce 
jam qui recte fidei confessionem edunt, duas qui- 
dem naturas aperte nominant : dividi vero conten- 
dunt sanctorum Patrum voces secundum natura- 
rum ipsarum discrimen. At quomodo haec non 
adversantur assertioni tux? Nequaquam enim 
possis voces istas personis duabus distribuere. 
Verum, cum bona vestra gratia dicam, in capitulis 
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scripsimus ** : « Si quis duabus personis, seu hy- A € «poctorot, 5uclv, fiyouv 0 xootá&coeo, Dtauipr ck 


« postasibus voces distribuit, et alias quidem 
« lanquam homini, seorsum a Verbo, quod ex 
« Deo est intellecto accommodat ; alias vero, 
« quippe qua Deum deceant, soli Verbo, quod ex 
« Deo Patre est, hic damnatus esto. Discrimen 
« autem vocum nullatenus negavimus. » 

Scholiun : Vides, quomodo duas naturas dicere 
non dubitat, sed recusat eonfteri eas per se et 
sejunctim exstare. 

Ejusdem, ex Glaphyris in Leviticum. 

« Duas siquidem aviculas jubet accipere, niundas 
el vivas, ut intelligas per vivos alites, coelestem 
hominem simul et Deum in naturas duos distin- 
clum, pro consentanea singulis ratione. Verbum 
quippe erat ex Deo Patre in carne ex Virgine as- 
sumpta splendescens, sed citra sejunctionein. Unus 
chiù est ex ambobus Christus. » 

Ejusdem, ex libris de Trinitate '. 

« Christus velut confinium quoddam est divini- 
tatis et humanitatis, utriusque babens tanquam in 
unum coitionem, et rerum natura discrepantium 
concursum in identitatem per unionem et impli- 
cationem. » 

A26 Ejusdem, ez epistola ad Succensum. 

« Dispensationis itaque, ut dicebam, medum 
animo reputantes, videmus naturas duas mutuo 
coivisse indivulsa unione, nulla conversione, nulla 
mutatione. Nam caro caro est, et non Deitas; 


€ Quyic, xal tk; pv, €x &vOprco tp rapà s ir 
€ «08 Aóyov l&ıxöç vooupévp  Ttpooártet, tà; i, 
€ Oç Bsorpenels, póvp tọ èx coU. Ilazphc Aéro, 
€ oŬtoç Lote xatáxptoç. Owvi)v &è čıapopàv xar 
« OÙÒĉiva tpónov &ynphxapev. » 


Iyd.hov. 'Opdc, éx« o0 «b óo qócsu My 
xapatteltat, &))à tò, Ibla xal &vap époc adtàç ép- 
àoyetv. 

Tov aùroŬ, èx toU sle rò Asvtrixóv. 

« Avo uv yàp ôpviðia Anglvat xsieóst Quis 
xal xa0apà, lva vofjsvc Ou tiv TretELvUV òv opi- 
yoy &vüpu oy ópoU xai 8cbv, elc úo piv géen, 
oov fxev elo «bv. Exáott) npixowta Xóyov, buige- 
gevov. Aóvoc yàp fiv ó èx Oso Iaxpb; &valipde; 
&v capxi «f Ex. yuveixdç, nàhv où pepópevov. B 
yàp ££ &potv å Xptovóc. » 

ToU avtov, èx roù zepl Tpidóoc Aórov. 

« MeOóptov 6b orep «t Ocózrvoc xal &v0pus- 
antos, å Xptotbo thv èv b ájupolv Éywv úx èv bè 
gúvočov, xal t&v tj úcet Óuocqxótuv thv sk w- 
zótyta suvôpophv xa tvwory xat &vasioxhv. » 


! 
Tov abrov, éx tic xpóq EoUxsvcor &zxwrtolne. 
« "EvvooUvtto volvuv, Ùs Épr,v, tTjc olxovopíac di» 
&pónov, ópūpev, čti úo qiocte ouvýàðav dta 
xa0' ivwsiv àbuácnactov, &cpéTetux; TE xal àpera- 
OMywoc- dj yàp càp§, oápE tott, xal où Oróere, d 


etsi caro Dei facta est. Consimiliter etiam Verbum QC xat yéyove 8:00 sáp- ôpolwç 5k xat ô Aóyaç Gek 


Deus est, et non caro, licet carnem propriam 
dispensatoria ratione sibi fecerit. Igitur cum hoc 
consideramus, nihil injuriz irrogamus concursui 
illi, qui in unitatem desiit. Dicendo ex naturis 
duabus eum esse, post unitionem scilicet, naturas 
ab invicem non dirimimus, nec illum qui unus 
Indivisibilisque est, in duos filios scindimus, sed 
Filium unum pronuntiamus, ct, veluti Patres dixe- 


runt, unam naturam Verbi incarnatam, itaque. 


quantum in mentem cadit, et solo animi obtutu 
considerando qua ratione unigenitus factus sit 
bomo, naturas duas esse aimus ; unum vero Fi- 
lium, et Christum, et Duminum confitemur, Ver- 
bum Dei factum hominem et incarnatum. » 
Scholium : Consideret quisquis mente eæcus 
non cst, sensum bujus Patris. Non enim dixit, 
Post unitionem naturas non confitemur; sed, 
« non dirimimus. » Nam duas esse ait, « Filium 
vero unum, Christumque, et Dominum. » Et post- 
quam dixit, « Filium unum pronuntiamus, » sub- 
jungit, « et naturam unam Verbi incarpatam. » Ubi 
naturam vocat hypostasim. Non enim natura est, 
aut substantia Filius, sed hypostasis. Nam si esset 
patura, cum Pater Filius non sit, Pater ejusdem 


" Anathem, 4. * Lib. m ad Herm. 


kot xal où càp£, sl xat ilav &vocficaco thv aáprs 
olxovopixūç. “Orav 6k. èvvoüpev voUro, oü0ky åk- 
xoüpsv thv el; ivóryta cuvópop tv * «b èx bue qé- 
gewy yeyevňoða: Xéyoyseg, petà pévtot chy Evers 
o0 Btatpoüp.ey tà. quoti år’ &AAhAwv, oùåt siç či 
Tépvopey vloùç «bv kva xal &puépiotov, ài Evs 
qa py vibv, xal, wç ol Ilacépec elpfixaat, piar gó- 
gir toU 6600 Aóyov ceocapxwpérnr. Ooxoav, 6on 
pv Tjxev elc Evvorav, xat slg póvov tò ópdv xolc tH 
Qoyt;c bupası, tiva «pórov ivrvÜpurmnxev ô povr 
yevhc, 000 tàç qúserç slvat papev, Eva 6b Yidv, xal 
Xpıotòv, xal Küptov ópoloyoUpuev , tòv toU Ütw 
Aóv0v èyavðpwrhcavta xaX ceca pxupévov. » 


D  ZxdAiov. Exomiico mà; vw ph TeQhutzuy iP 


vov, toù Ilacpbc thv Evvorav. Oùx elre yàp, Met 
uévtor thv Evwciv, oùy ópoloyoupev TAÇ quati 
AA’, « Où Barpoŭpev’ » Avo yàp tàç påserç ehe 
groty, « "Eva 5k Yibv, xal Xpeotòv, xoi Kúpov'! 
xai elnùv, « fva qapiv Yibv, » Exfvaye, «x3 
plav qUoiw coU Aóyov ctsapxopnévnv, » gbc9 
tvraŭða thy Ómóctactw óvopá&cag. UĞ yàp eun 
fto obcla, 6. Tids, à)3' òxóoractç. El yp gu 
ex; ò Tiz, oix loti 0b ò Ilacho Yg, cùrr 


VARLE LECTIONES. 


h Deest ty in editis, 
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àv eln ó Hatho tf; abtüg úsewç cp Yil’ A ac Filius nature non foret. Attamen naturam care 


ç xai «fj; capxbe Evóelxvuxat thv. qiotv, mph 
aùtùy Xooxtycov qpàquy* (pate el xat xab’ duds 
av ivcauOa thy quei qnely, elaxop.lzec xaX thy 
capxbe qucty tà voU elxelv, oecapxwpérnr. 
ptt Yoov obzux* 

) avcoU, éx tc zpóc Zo)x&srcov evrépaç 

éxic cole. 

El piv yàp plar &ixóvcec tov Adyov gUctr, 
Yfixauev, oùx Èneveyxóvteç TÒ, c'tC'apxupérny, 
olov EE tiðévteç thy olxovoplav, fjv aùdtols 
| vou xal &míOavo; ó Aóyoş mpocTotoup.évoto 
dv, el pla quat; tò àov, mou «b Télerov iv 
«ontóvr tt, À s 0g£atnxev fj xat’ hudqo oosla* 
Bh 5E xai fj £v &vOpronótntt veXeiótne, xal «tc 
find; ojolac fj hìwotg elaxexópiovat dià coU 


Iv, cecapxupévmqy , xaucác0ucdy xaXlaglvny - 


ovy &avtot; ÚTOSTHCAVTEÇ. » 

ré Acor, Ilaósag0e tocyapoŭv, & o0tot, xalapl- 
$ó60ov &autolg ÜrocTíücavte c, cip ÓtbagxdAg 
ópevot. ‘lêt yàp caqüg elpnxe Ótà «oU, recap- 
fyny, tlnciv thv èv ávðpwrótnte  ceXeróctxa, 
te xab’ fjjudg oùslaç thy Ehiwsty elaxexopt- 
, xal de où ula qóstg tò hoy Eaxly* el è o0 
naveti rov 67Aov, t buo. 

dylov "Iudvrvov roð Xpuvcocptóuov, $æ tGU 

&lc tóv Adlapov Aóyov (9). 

Kacc(cepoc poA(6bou xai àáppópou ueztyev* àp- 
o thv byv, porl6dou thv qUotw* obtw xa ó 
qtòç Ocdç (v xıl &vy0pu roo, và, úo quests èv 


p åànoswget [tàs púserç] otw xal adtòç iv c 


Is kottv, oby órápywv Exepov ma p' aùvtáç. 


nis indicat, cum ad eumdem Succénsum scribit, 
Quamobrem etsi substantiam, essentiamve, hic 
naturam perinde ac vos appellat, inducit etiam 
naturam carnis, cum ait, incarnatam. lta quippe 
scribit: 

Ejusdem, ex secunda ad Succensum epistola. 


« Si enim unam Verbi naturam dicendo, conti- 
cuissemus, nec subjunxissemus, incarnatam, velut 
exclusa incarnationis dispensatiume, esset fortassis 
eorum non ineptus sermo, cum rogare simulant : 
si una natura totum est, ubinam illa in humanitate 
perfectio sit, aut quo pacto natura nosira consi- 
stat ? quoniara vero incarnatam pronuntiando, ipsa 


B quoque perfectio quoad humanitatem, et essentize 


nostre declaratio allata est, inniti jam desinant 
baculo acundineo. » 

Scholium : Desinite staque et vos baculo nili 
arundineo, morem gerentes doctori. Ecce enim 
luculenter ait, incarnatam pronuntiando, signifi- 
cari perfectionem quoad humanitatem, expressam- 
que substantixz nostre declarationem ; imo non 
unam naturam totum esse. Si autem non una, 
nemini non perspicuum est duas esse. 

Sancti Joannis Chrgsostomi, ex sermone in Lazarum. 


« Stannum plumbi et argenii particeps est, ar- 
genti quidem quoad aspectum, plumbi vero natura. 
Sie Ghristus Deus et homo cum sit, duas in seipso 
naturas conservat. Sic et ipse in ipsis cst, nec 
aliud preter ipsas exsistit. 


B7 Scholium (10) : Necesse non est ut exemplum omni parte similitudinem referat illius cum 
componitur. Stannum esse quidem argentum videtur, sed non est: Christus autem vere est 


D. 
atro), èx rijc zpóc Kairdpior rèr povátorta 
àzxitoAnc. 

Jtt. xåvraŭða cfi; Orlac aci púsewç Evibpu- 
€» Eva Ylby, lv mpóawmov, Tò cuvapgótepov åt- 
GE, Yvwpıópevov pévtot ábuaipízo xal áovr- 
| Aóptp* ovx kv uid. póvy T úcet, àAX' èv Gvol 
atg. En} yàp pide, noU «b &coyyutov ; nov tb 
pe*ov ; roÀ $ Evwoç XeyOeír * taut yàp èvoŭ- 
fj ciaepeïslat &ó0vazov. Motos öns hpevğaro 
int XptoxoU quoty Xéyeiv petà thy Evoaty; $ 


Ejusdem, ez epistola ad Cæsarium monachum. 


« Sic etiam hic divina natura in ipso insidente, 
unum Filium, unam personam, utrumque consti- 
tuit; qui quidem indivisa inconfusaque ratione 
agnoscitur, non in una sola natura, sed in duabus 
perfectis. Si quidem in una, ubi illud, citra confu- 
sionem ? ubi extra divisionem ? abi unio dici queat? 
Unam enim sibi ipsi uniri, vel dividi impossibile 
est. Quis infernus eructando protulit, unam in 


thv Ücíav :Ustv xparoüvtes, Thy àvÜpuivny D Christo naturam post unitionem ? Vel enim divi- 


jytat, «mut thy fjuezépav ouvnpiav: Ñ thy àv- 
tivrv. xavéyov:ee, THS Belag quote thy pyy- 
sotoUvtat* breh Aeyétwoay mola ATOAWAEXE TÒ 
; El yàp Ett Eòpwrtar dj Evuct;, nåávtwç xal 
ve Évossug lüuopasa àrocue soar &v&yxn. 
| oùy Évto3te TOUTO, àÀÀÀ cúyyuaiç xal áqavi- 
TWV qQUGEUV, D 


nam naturam tenentes, humanam negant, imo 
nostram inquam salutem : aut humanam tenentes, 
divinam naturam ejurant. Quocirca dicant, quz- 
nam quod proprium sibi erat, amisit? Nam si 
adhuc salva unio est, proprietates omnino esse 
salvas oportet. Alioqui loc unio non esset, sed 
confusio et exstinctio naturarum. » 


NOT E. 


Excerptum istud non reperi in genuinis, 
sve, aut spuriis Chrysostomi homiliis de La- 
qua hactenus ediize sunt. Czeterum. Cbalce- 
nsis synodi ætate recentior homilia est, pro- 
jue Chrysostomo : quemadmodum epistola ad 


Philippum paulo ante citata quæ Gregorii Nysseni 
nomen przfert. 

. (0) Scholium istud quod in Turriani transla: 
lione reperi, desideratur in codice Vaticano. 
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IN DIALOGUM. CONTRA MANICH/EOS 
ADMONITIQ. 


In dubium vertit Jacobus Billius, num Dialogus ıste adversus Manicheos genuinus 
sancti Joaunis Damasceni fetus. Combefisio non displicuit Billii suspicio. Fatetur tamen uter- 
que, disputationem hanc dignam plane esse, que Damasceni nomen pre se ferat. Quin adjecit 
Combefisius : Quanquam viz ovum ovo similius Damascent reliquis ac indubitatis operibw. 
Enimvero hujus voluminis dictio tota Damascenica est, trita ipsi argrmentandi methodus 
rerumque earumdem, at necessaria repetitio, sententiarum denique, quas passim alias, acia 
primis in libris De fide orthodoxa tradit, equabilitas, imo dictiones et voces eedem, 
que periodi ubique obvii sunt. Hec probe quidem Billio et Combefisio nota fuerant : at se- 
cum obtinere vix potuerunt, ut concederent doctorem orthodoxum in ea fuisse sententia, ut 
ignem quo torquentur demones et impii, verum corporeumque esse negaret, aut saltem me- 
taphorico sensu intelligeret. Annon vero idem ea de re Orientalis Ecclesie theologo sentire 
fas erat, quod ecclesiastici tractatores nonnulli docere non dübitarunt? Ambrosius in Cap.r 
Evang. secundum Lucam, de igne isto sic loquitur : gnis est, quem generat mostitta deli- 
ctorum : vermis est, eo quod irrationabilia anime peccata mentem rei scnsumque compungasi, 
et quedam exedant viscera conscientiam. Idem prorsus sentiebant illi, quorum expositionem 
affert Hieronymus ad calcem commentarii in Isaiam, ubi verba ista expendens : Vermis eo- 
rum non morietur, et ignis eorum non ezstinguetur, hec habet : Vermis autem qui non me- 
rietur, et ignis qui non exstinguetur, a plerisque conscientia accipitur peccatorum, que tor- 
queat in suppliciis constitutos, quare vitio suo atque peccato caruerint electorum dono : juste 
tllud quod dicitur : « Versatus sum in miseria, dum mihi infigitur spina. » Et iterum sub 
obelo : « Sicut tinea vestimentum, et vermis lignum, sic moror excruciat cor viri, » ita dun- 
taxat, ut non negent pravaricatorum et Dominum negantium eterna. supplicia; dices 
Domino in Evangelio : « Ite in ignem eternum. qu praeparatus est diabolo et angeli 
ejus. Et infra ait : Ignis quoque juxta id accipiendus, quod et vermis, etc. Propter heec aliaque 
similia Patrum testimonia illustrissimus Monspeliensis episcopus in Catechismo censet, fidei 
caput non esse, 428 igne vero corporalique plectendos esse damnatos. Vide part. r, sect. 2, 
cap. 3, $21, ubi insuper citat Estium in c. 4 Sent. dist. 44, § 12 et (3. Non me preeterit Hie- 
ronymum epistola 59, ad Avitum, hoc Ped pi velut ab Origene assertum notare. Etenim alio 
sensu Origenes id tenuit, alio doctores catholici. Origenes quidem dolorem verum perpes 
sura esse resurgentium corpora negabat; quibus nempe carnem veram gdimeret : illi vero, 
quorum mentem exponit Hieronymus, alieni prorsus erant ab istis erroribus, quos ab Origene 
Invectos damnavit Ecclesia. Quinta quippe synodus ea solum Origenis dogmata anathemate 
feriit, que Verbi cum Patre consubstantialitatem, veram carnis resurrectionem, et suppli- 
ciorum inferni pop unam impugnabant. llli autem sic tropice ignem et vermem, de 
quibus loquitur Scriptura, intelligebant, ut aerea corpora resurgentibus non affingerent, net 
negarent prevaricatorum, et Dominum negantium aterna supplicia ; uti testatur ipsemet san- 
ctus doctor. Hos vero Ecclesie Orientalis magistros fuisse, idcirco affirmare ausim, quod no- 
bis sepius inculcet idem Hieronymus, presertim epistola 89, qua est ad sanctum August 
num, se vix alios Scripture sacre commentatores legere preter Greecos, seu, ut alias loqui 
mavult,Grecie tractatores. Unde a Damasceni methodo non abhorret, quod, ut  Manichei 
cavillos et ambages varias declinaret, doctores suos de more secutus, ignem inferni tropole 
gice, perinde atque vermem illum quo demones et impii discruciantur, sic interpretatus sit, 
ac si poena damni duntaxat, que omnium gravissima est, istiusmodi locutionibus indicetur: 
ut nempe inferat acerbissimum hoc supplicium non tam a Deo infligi, quam a prava impio- 
rum voluntate accersiri. Sed nec ab ista doctrina procul abest lib. s De fide, cap. 4, et lib. ım 
cap. ult., ubi docet ignem illum, oùy 0iuov, oTov tò nap’ fjulv, instar nostri materialem nos 
esse; sed qualem Deus ipse novit. Qui ignem eternum materialem non esse censet, is pro- 
fecto eaque de igne et vermibus in Scripturis leguntur, metaphoríco sensu intellexerit. 

Nec quemquam moretur titulus iste, qui in cod. Reg. 2502 huicce Dialogo preefigitur: 
Tou aóvou peyáAou "Aüavacíou 6t&Xoyog xat Maviyalov, èv d BuaAtvovsac "Opfóbotoc xat Mavtyaltoz. "A)- 
Aot 6s Aéyovorv elvat "lo&vvou «oU Aapaoxnvoo, Ejusdem magni Anathasii dialogus adversus Mani- 
cheos, cujus interlocutores sunt Orthodoxus et Manicheus. Alii tamen aiunt ipsum Joannis 
Damasceni opus esse. Nam primo, totus hic liber Athanasii dictionem ac methodum nusquam 

exhibet ; sed recentioris cujusdam theologi. Deinde non constat apud eruditos Athanasium 
volumen aliquod singulare adversus Manicheos edidisse : et quamvis alicubi illos a se im- 
pugnatos asserat, hoc satis superque preestiterat in libro Contra omnes hereses. Quin eliam 
ex probatis auctoribus nemo Athanasium ejusmodi colloquia scripsisse hactenus testatus esl. 
Quotquot. sanctissimo preesuli ascripti fuere de Trinitate dialogi, eos aut Theodoreto, aut 
sancto Maximo restituerunt eruditi. Nec tamen quis conjiciat inter Maximi opera accensen- 
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dum forte illum esse, pan Damasceno tribuimus. Etsi enim sanctum martyrem adversus 
e 


 SRSU,EBRRERWPANRERLHM. 


Manicheos dialogum edidisse didici ex Georgio Scholario, versus finem libri, quem contra 
Latinos Joanni Comneno Trapezuntio imperatori nuncupavit, quique asservatur in bibliotheca 
Regia n. 2957, tvri 'Opücótou xaX Mavıyalou 51234£et, inquit : attamen noster hic dialogus toto 
ccelo discrepat a stylo et argumentandi ratione quæ animadvertuntur in Dialogis qui Ma- 
ximo tribuuntur. Quinimo pauca ishec verba, que Scholarius ex Maximi colloquio Qeprom- 
psit, tò ó& IIveopa tx sf ónoctáctux ixtoptUtzat soo Hatpóç, Spiritus vero ex hypostasi Patris 
procedit, in nostro nusquam occurrunt. 

Joannes itaque Damascenus dialogum hunc scripsit contra Manicheos, quando in Syrie 
partibus sub Paulicianorum nomine, Paulo et Joanne auctoribus, denuo pullulare atque in- 
valescere cceperunt, ita ut caliphas, seu principes Arabum Mohammedanos, Orientis ea etate 
dominos, adversus fideles catholicos exstimularent. Narrat Theophanes Walidum, hujus 
nominis secundum, sanctissimo Damascenorum episcopo Petro idcirco linguam abscidisse, 
eumque exsilio multasse, quia contra Arabes et Manicheos scripserat. Id porro imperante 
Leone Isauro, dum floreret Damascenus noster, contigit. Quin etiam circa Copronymi, Leonis 
filii, undecimum 429 annum, eodem impio imperatore annuente et duce, multi ex his hæ- 
reticisin Thraciam migravere ; unde Bulgariam postmodum infestarunt, tum deinde in Oc- 
cidentis partes penetrarunt. Horum enim nepotes fuerunt Albigenses in Galliis, et Patarini 
in Italia. Ne igitur Manichaei astu suoatque vafritie fidelibus illuderent, eorum impia deliria 
profanaque dogmata precipua exponit : variis eos argumentis exagitat, innumeras ex princi- 
piis ipsorum conclusiones deducendo, quibus persentiscant omnes, heeresim hanc talem esse, 
que non fidei solum, verum etiam probis moribus perniciosissima sit, et rerum publicarum 
statui et regimini insidietur. Severitatem legum memorat, que cum hereticos alios levibus 

nis aíficerent, istos capite atque etiam flammis punirent. Quamobrem Alexius Comnenus 
Basilium, novorum Manicheorum, qui Bogomili nuncupabantur, antesignanum, igne cremari 
jussit, ut post Annam Comnenam ejus filiam, Zonaras aliique Byzantini scriptores referunt. 

Bic porro dialogus Grece et Latine primum prodiit Basilee anno 1575 cum aliis Dama- 
sceni operibus : Latine vero translationis istius parentem agnoscere hactenus non potui : 
quae etsi in quibusdam a Greco contextu dissidet, in multis tamen sat elegans est, et aucto- 
ris sensum exacte reddit. Anno 1578 eumdem dialogum Basileæ edidit Leunclavius Greece et 
Latine, cum Legatione Theoriani ad Armenos, et aliis opusculis, quæ omnia de Grecis rur- 
sum Latina fecit. Aliam denique ejusdem Dialogi interpretationem elaboravit Jacobus Billius, 
quse inter Damasceni nostri opera Parisiis edita est ann. 1577, 1603 et 1619. 
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S. JOANNIS DAMASCENI 


DIALOGUS CONTRA MANICH/ROS. 


Asa.léyorraı OP8040E0Z xal MANIXAIOZs, — A Interlocutores : ORTHODOXUS et MANICILEUS. 

a’. OP8G0AO0ZOZ. ‘Enreh ouveNnàúbðapey àh- 4. ORTRODOXUS. Quandoquidem mntuæ dis- 
Aots Aoyixhy ouhtyowv morhsacðar, pwt cs, ti tò quisitionis causa, convenimus, ex te quæro, de 
£vsoópsvov; MANIXAIOZ, Tòv nepi niotews yuv- quonam inter nos agitur ? MANICHÆUS. Ut fidei 
gavásas Mov, önwç Av sÜpogtv thv àlhðerav. doctrinam explicemus , quo veritatem assequi pos- 
OPO. Tò yeo5o; t àAn0clg bvavslov; MAN. Havt simus. ORTH. Vero falsum adversatur, annon? 
«póny. OPG. D; toŭto fç; MAN. 'Ertóh h MAN. Omnino. ORTIT. Quid ita? MAN, Quia ve- 
pv lhea Gv bvrwv tst} yvücie, tb Bb qiubo;, ritas eorum qus sunt, est cognitio : falsitas autem, 
goù ph Üvtoc. OPG. Où xaX &mexplünc* fj piv ` ejus quod non est. ORTH. Haud recte respondisti. 
yàp àMjOtta, «àv bvsov tott vv, tb Ob fpeŭdos, Nam veritas quidem eorum qua sont, cognitio est, 
oóx lou ph bvtos you. Tò yàp ph ðv, ob vwó- — falsitas autem non est cognitio ejus, quod non est? 
axta. MAN. TL ojv toti sb deotoc; OPO. Töv Nam quod non est, ne quidem cognoscitur. 


VARLE LECTIONES. 
a llc addo ex Regio codice 2502 ; nabuitque codex cardinalis Sirleti quem consulebat Dillius. 
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quæ sunt, ignoratio. MAN. Recte dixisti. ORTH. Si 
igitur veritas; eorum qua sunt, eognitio est, fal- 
sitas autem ejus quod est, ignoratio; cognitio ha- 
bitusne est? MAN. Est plane. ORTH. Si cognitio 
est habitus, ignoratio plane privatio erit. MAN. 
Imo ignoratio quoque habitus est. ORTH. Quid 
est ignoratio? MAN. Non habere cognitionem. 
ORTH. Particula, non, privationemne, an afirma- 
tionem, et habitum significat? MAN. Privationem. 
ORTH. Nunquid non dicimus non ens, id quod non 
habet ut sit? MAN. Profecto. ORTH. Ergo cum 
ignoratio nihil aliud sit quam cognitionem non 
habere; particula autem, non, 4530 privativa sit; 
ignoratio proinde privatio est, aon habitus. MAN. 
Optime. ORTH. Cum igitur veritas cognitio sit, 
habitus quoque erit : eodemque modo cum falsitas 
ignoratio sit, non est dubium quin privationis ra- 
tionem obtineat. Sicque veritas habitus erit, fal- 
sitas privatio : ac veritas quidem ens, falsitas au- 
tem non ens. MAN. Ita sane. ORTH. Malum, fal- 


S. JOANNIS DAMASCENI 
MAN. Quidnam ergo est falsitas? ORTH. Eorum, A bvtwv àyvwsia. MAN. 'Op8ux, sfpnxaq. OPO. E 


I» 


o9v 1j èv àXffüeta t&v hvytwv tott qwipotc, TÒ 0b ees 
oç äyvora voU bvroç, einé pot, Å$ qvocu, Ex. 
MAN. Nai. OPO. El 4j ycu, EG, dj éy 
návtws ctÉépnouw. MAN. Kal d, ăyvow, iis 
OPO. Ti écxty &yvota; MAN. Tò uh Eye yvisu. 
OPO. Tò, uh, otepntixóv stiv; 7) &zogavexis,i 
ixtixóv.. MAN. Tò, ph, otepntixóv čozıev. OP8. Mi 
bv Aéyopev; Tò tetepnpévov toU. elvat; MAN. år- 
Aovótt. OPO. Oóxoov dj ăyvora, tò ph Éye:y qvos 
tozi’ tò ôl, ph, ozepntixóv` dj yvora pa axígrss, 
xai oùy tg. MAN. 'Opücx« cfprxac. OPƏ. E 
owy &Mfj0sia. Yvaote, tErç 6nAovótt * ai 8è, 15 Qroos; 
&(vota, otépnoiç xat tbv «fg dÀmOcrlac Aópw: 
Estat ovv d pèv àXfj0eta. EG, TÒ è feudos, ottpr- 
Gv; xai kotar dj pèv àlìhiera, dv, TÒ 6E Yeučos. pi 
6v. MAN. 'Ex zavt(,, OPO. Feü $ xaxla, id 
àlhdera; MAN. Veubo;. OPG. Oùx ðv &pa $ xs- 
xla, xat Byres otépno:s, xat ph by- xax «x; otépr- 
oig Eget, àvelixertat cip &va0Q. 'AXX* Eri «5 zpox:t- 
pevov Exav£)Oopey.. MAN. "EX8cuev. 


sitasne est, an veritas? MAN. Falsitas. ORTH. Malum ergo est non ens, vereque privatio esi, 3 


. nibil : et quemadmodum privatio 
MAN. Age, redeamus. 

2. ORTH. Unum dieis rerum principium, an 
duo? MAN. Duo : unum bonum, alterum malum. 
Ac bonum quidem, arborem bonam appello, quz 
bonum omne contineat, et efficiat, nec fructum 
malum edere queat : malum autem, tenebras, cor- 
ruptionem, arborem malam, que malum omne 
vitiique geuus omne faciat, nec fructum bonum 
ferre possit. ORTH. Quidquaimnne inter hxc duo 
principia commercii est, necne? MAN. Nihil 
prorsus. Sed alterum alteri contrarium est. 
ORTH. Estne unum in alio, aut cum alio; numve 
loco discreta sunt ? MAN. Discrela priinum erant, 
atque utrumque suis se finibus continebat. 
ORTH. Quonam igitur pacto nunc inter se commista 
sunt? MAN. Bonus in loco suo, in omni bonitate et 
felicitate agebat. Materia autem, hoc est malum, 
cum sine vita, sine motu, spurca, horrenda tene- 
bræ, a sensu remota, multis retro s:eculis fuisset ; 
tum postea secum ipsa cepit dissidere, ejusque 
fructus mutuo inter se pugnare. Cumque alii in- 
sequerentur, fugerent alii, ad lucis fines pervene- 
ruit; ad cujus aspectum, pulchritudinis ipsius 
cupiditate capli, pugne mutua finem facientes, 
unanimi consensu lucem adoriri instituerunt. 
Quamobrem cuin. bonus virtutem ex se emisisset, 
conserto praelio, tenebrarum principes lucis par- 
tem voraverunt. Donus quippe virtutem illam sibi 
eripi passus est ; veritus ne suo quoque loco tan- 
dem illi polirentur. Hoc autem ea mente fecit, ut 
per eam partem, quam tradiderat, imperium in 
malum obtineret. Sicque boni malique commistio 
contingit. Nam ex portione boni, animz; et ex 
mali substantia, corpora prodierunt. ORTH. Nunc, 
quzso, hzc una consideremus. MAN. Utique con- 
sidercmus. 


habitui, sic 


bono opponitur. Sed ad propositum redeamus. 


f. OPO. Miav ápytv Xyet; tiv. bvtwv, f; boo; 
MAN. Ao, plav piv &va0hv, xat nulav Rtovnpáv* i 
thv piv áya0hv óvouóQo ó6£vbpov &va0hv, xrvol; 
àyaðoŭ nepiextixòv xal motntuxbv, uh Cuvápewn 
xapnby xaxby «oiiv* thy bb rovn piv, cxótoç, qo 
pàv, 0£vópoy movrpbv, mavtbo Tovrpou xal xaxis; 
mottuxbv , ph Puvápevoy xapmzbv áya0bv couv. 
OPO. Kotwtwvoocty. Mhars avtar al 620 ápyat $ 
c6; MAN. llav:elox &xotvQvtjsot, xal ivawiin 
éàXMjat ónápyousww, OPO. "Ev d2X fiat, xai ow 
dXXa; celos, | xeywptıopévar; MAN. Keyop- 
cpéyat sav LE àpxñs, ixáatvr èv ol, ibiors opo; 
OPO. Ilo oov vov elst Guppeptyuévat; MAN. “H 
ô àqa0b; èv tü lol tóny, iv áo) &vaOoczvr za 
paxapiócns, h 6b Dn, yovv dj xaxla , kwn, 
&xivnvoc, alaypá, axóxog Oucsióbc, &vaicünzo; iz 
foAloug «livag * botepov è Eoxaalacsy dj 3y zox 
Eavthy, xal ol xaprot ajv, ènoéunoav robs ài. 
douç’ xaX t&v pèy Ówxóvtuw, «Gv è geoyóvow, 
Ec0acav elc tà öpıa x00 qutóo* xat ibóvtsg xb qi; 
ènzelúunoav «09 xàÀ)ouog aót00, xal Ezxz300v:0 70) 
Tbe AXAfAoug moképou, xal Gupuovfcavts; «f 
&)XfjXoue, kn£Osvto vip çut!” xat, årzésteev ó à pr 
0bg «hv Büvapiv xap’ a0zoU, xal cuj mÀoxz virt 
Uv ac, Epayov pépoz toU qutbc, ol &pyovce; 102 G46- 
zouç. llapsqdpnas yàp ô &ya0b; &pza vivax ĉjvazx 
èE aotov * xai obnesel, iva yh xavaxuptsósua: v 
TÓTOY QÙTOÙ, TOUTO Ènolnaev, tva tà «x. polpa;, t; 
mapébuxs, xazaxupteuocy Tç xaxtaz. Kat oŭtw iyi- 
VETO GÚYXPASIE TOU &yva0ou xal toU zovnpoð. ‘Ex n, 
^ic polpaç vou à vaOoU, &yévovto al puyat, èx ài vk; 
ojsíag tijg xaxíag, th cuua:a. OPG. Téo; wf 
toUtuy &asxepwpelða. MAN  Ataoxedopzs0s. 
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1. OPO. H àgyh xosaywçhapbávetat; MAN. Ppá- A 3. ORTH. "Apyh, id est, principium, quot mo- 


goy cj. OPO. "Avapyov pév čete, Tò ub boynxbo 
àpyfjv* Tò bk «fj; pris voua, ópuvopóv att xat 
vàp roi anpalvec* Aéyexvas yàp &pyh xasà ypóvov 
tog Xévopuev &pyhv fju£pae, Thy toU tjlou ávatoXhv, 
xai àpyh ivtavtou Aéyexat* &ápyhy xal xavà vónou; 
MYopev, &pyhv óbou, xal àápyhv xou Gusù, tbv ra- 
páðeisov. A£vexat ápytj xat xatà Tò áSlupa xal tg- 
ouslav, ùœç Aéyopev &pyhv civar tbv Baca cov 
Ürnxóov: Ażystat àpxh, xat tò quaer n póvspov, Ùw 
èni toU àpiüuou* úo piv yàp bvtwv, EE àváyxnę 
&cvt tò Ev. 'Evb; 65 bvros aùx tE àváyxne slot 600* 
Estat yàp úo, Ev xal čv- «b 6b ëv, où úo. "Apyh 
o5» tiv úo, TÒ êv Aéyetar. Apyh xal xasà táv- 
ÓG tpit0y TY toU &vayvaotou àklwpa, silta 0robcá- 


dis usurpatur? MAN. ld tu ipse edisscras. 
ORTH. "Avapyov, dicitur, quod principium non ha- 
buit . vox auiem ápyh (principium) aquivoca est; 
Multa quippe significat. Nam et de tempore princi- 
pium dicitur. Sic diei principium, solis ortum diei - 
mus : anni quoque priucipium assignatur. ltem de 
locis principium dicimus, ut vie principium ; ct 
Paradisum, fluminis Physon principium. Quin ágyh 
quoque de dignitate et potentia dicitur : velut re- 
gem subditorum pyy (id est, principatum) dici- 
mus t. Ad hac principium dicitur, id quod natura 
prius est, velut in numero. Etenim si duo sint, 
necessario unum erit : sin autem unum est, non 
item duo esse necessum est. Erunt quippe duo, 


xovo;, xal obtws v pea6Uzzpoe, xal oŬtwç bxloxozoc. p unum et unum : unum autem, duo non est. lta fit 


Aéyesat xal &pyh xavà tò a[stoy, xat touto ^ptyUX * 
7j Yàp quatxbv, wç ápyh vulco, xatfjp* À ronte 
xbv, dq àpyi, xtloews, & xilo:ne^ À uitpattxy, 
t, àpgh elxóvog «b elxoviQópevov* xavà tosoútoug 
09» tpóroue, Aeyouévns; vf; ápyre, èxelvó toti «b 
Övtws &vapyov )evóyevoy* nç ov 600 žpxàç o% hç 
&vápgoo.;; MAN. Kartà máviag stoùç *pÓómoUg. 
OPO. bOU:n; yàp Esovtai vapor” &AX bijeóou 
XAT tic o£autoU xopuqTic * &n5 deubou; à&pEduevog, 
&bóxigo) Ekzis tò télog. MAN. Ili «ooo Xé£yato; 
UPO. Ao sizùwv, &àxb åp pot pu * tà è vo, oùx 
é&pytj* $0 yàp &pyh tv 600, tj pováçs. Hept àpxie 
OÙv ĉıaleyópevoz, plav &pyhv cint, Iva 7) tekela h 
&pxh' pússı yłp povž;, àpyh 6uábog. El oŭv úo 


ul unum A431 duorum principium dicatur. Princi- 
pium de ordine quoque dicitur ; ul prima dignitas, 
lector est, deinde subdiaconus, postea diaconus, 
tum presbyter, ac demum episcopus. Denique prin- 
cipium de causa dicitur; idque trifariam. Aut 
enim causa naturalis est, ut principium filii est 
pater : aut efficiens, ut rei condita principium 
est conditor : aut exemplaris, ut imaginis princi- 
pium est id a quo imago ducitur. Cum igitur tot 
modis principii nomen sumatur, id demum vere 
ávapyov, sive principii expers, dicitur |quod nullum 
principium agnoscit]. Quinam igitur duo principia 
esse ais, quie. principio careant? MAN. Secundum 
omnes istos modos. ORTH. Sic utique sine nlio 


Gxat, noŭ 1j piszi npozépa pyh, ToutésTiv fj pováç ; Č principio erunt. Verum mentitus es contra caput 
tuum : cumque a falso inceperis, infelicem quoque finem obtinebis. MANICH. Qui tandem? ORTH. Quo- 
niam, cum duo dixeris, a numero incepisti. Dinarius autem principium non est. Binarii siqui- 
dem aliud principium est, nempe unitas. Quare enm de principio disseris, unum dicas oportet prin- 
cipium, quo perfectum principium sit. Unitas enim binarii principium est. Si igitur duo sunt. principia, 


ubinam principium illud erit, quod natura prius sit, hoe est unitas? 


9. MAN. Zù o0» *psl, ónostáseiç Asyetç; Kat 
Sti, A£ etc, Utt ATÒ povádoç ĉel &pyea0a; OPO. Et 
xa zpelç noctáoerç Ayo, ådà plav &pyhv quit * 
é&pyhv yàp ô Matho Yioù xai Ilycópasoc, a) xatà 
Xpóvov, à.& xat altlav. "Ex Iatpòs yàp Abyoç xai 
Ilveŭua, sl xal uh petà IIazépa."onep yàp èx toù 
qupbs YAS, XAL OÙ TPOTEPEÓEL XATA ypóvoy «b TUP too 
«purtós * áóóvatoy yàn eivat Tüp ágüttazov* ápy 56 
&cct, xal alsía tò cup toù ÈE ajto0 quióg* oüto 
xai ò Iavhp àpyh, xai aitia toù Aóyou xal coU 


4. MAN. Atqui tu quoque tres persona; dicis. 
Quid igitur est, eur ab unitate incipiendum dicas? 
ORTH. Etsi tres personas dico; tamen principium 
unum esse aio. Pater enim Filii et Spiritus sancti 
principium est; non temporis, sed causa ratione, 
Siquidem et Filius et Spiritus sanctus ex Patre 
sunt, non tamen post Patrem. Quemadmodum 
ex igne lux oritur, nec tamen ignis lucem tempore 
antecedit (neque enim fieri potest, ut ignis luce 
careat), verum ignis luminfs illius quod ex se ori- 


Bv:ópazog: ix to IIaspbq yàp Aóyog xal nyeŭpa’ p tur, principium atque causa est : eodem modo Pa- 


OÒ npotepzúet 6b ypóvip. 'Aúvatov yàp sTvac Tlacépa 
&x toù Yloo, )) Aóyov, èx toù Hveúuatoç *. Miav obv 


* Vide Dialect. cap. 7 et 59. 


ter quoque Verbi et Spiritus sancti principinm et 
eausa est (nam et Verbum ct Spiritus ex Patre sunt), 


VARIÆ LECTIONES. 


b Hsec verba Manichzeo tribuenda censet Billius refragantibus mss., uti nec ipse diffitetur : a quibus taman 
discedere nihil nos cogit. *Legisse videtur Billius, èxtòç toù Aóyou,ğ Aóvov, ixtòç toU Ivsúpatoç. Vertit 
enim: ut Pater sine verbo, et Verbum sine spiritu sit. An id in cod. cardinalis Sirleti legerit, me 
prorsus latet. Verum alia auctoris mens esse videtur. Declarat nempe divinarum proeessionum ordi- 
nem, e fleri nequit, ut Pater Filii principium non sit, aut a Spiritu sancto originem accipiat Ver- 
a bum. De divinarum quippe personarum unico principio disputat Orthoduxus , non de illarum inter se 

communione indivisa, de qua infra disseritur. 


i 
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vel confusione. Dicere enim unam maturam, ct A olacór,nozoov ĉiarpioewç f] cuyyDoee. Tò yàp 2£- 


voluntatew el 45499 operationem in codem Do- 
mino nostro Jesu Christo, et non duas, doctrina 
sententiaque est hominum perverse opinionis et 
blasphemorum, eorumque qui tecum sentiunt. » 
Sancti Athanasii, ex epistola ad Epictetum. 


« Si Verbum ejusdem substantie est ac corpus 
quod de terra naturam babet: est vero secun- 
dum Patrum confessionem, Verbum Patri con- 
substantiale: erit igitur Pater consubstantialis 
corpori, quod e terra editum est. Cur itaque ac- 
cusant Arianos, qui Filium esse creaturam di- 
cant, quando ipsi Patrem creaturis consubstan- 
tialem aiunt? » 

Ei paulo post: « Quis infernus ructando hoc 
dictum protulit, corpus ex Maria consubstantiale 
esse divinitati Verbi? » 


Sancti Gregorii Theologi, ex secunda ad Cledonium 
epistola. 


« Natur quidem duz, Deus et liomo, quoniam 
anima et corpus: [ilii vero non duo, ueque dii. 
Neque enim .hic duo homines; cetei Paulus, ho- 
minem qui foris est, et hominem qui intus est, ap- 
pellarit *!, » 

Ejusdem, ex Apologetico. 

« Hoc nobis lex vult pedagogus ** : hoc pro- 

phete Christo et legi interjecti : hoc Christus le- 


,gis spiritualis perfectio et finis: hoc exinanita 


Deitas : boc assumpta caro : hoc nova mistio, Deus 


Ejusdem, ex sermone secundo de Filio. 

« Signum vero hoc est: quando nature cogi- 
tatione discrepant, simul nomina dividuntur. 
Audi Paulum dicentem : Ut Deus et Pater Domini 
nosiri Jesu Christi, Pater glorie **; Christi qui- 
dem Deus, glorie vero Pater. Si enim utrumque 
unum; at non natura, sed coitione. » 


Ejusdem, reliqua pars auctoritatis paulo ante ci- 
lale et Epistola ad Cledonium. 


« Si vero summa dicendum est, aliud quidem 
et aliud, ea ex quibus est Salvator ; quippe cum 
idem non sint id quod aspectabile est et illud 
quod spectari nequit : esse extra tempus, et 


subesse tempori : at non aliuset alius; absit! Ambo D 


siquidem unum temperatione, Deo homine facto , 
et homine facto Deo, vel quomodocunque nomi- 
nare ipsum libuerit. Dico autem aliud et aliud, 
contra atque in sancta Trinitate se habet. Illic 
enim alius et alius dicitur, ne confundamus hly- 
postases: non item aliud et aliud. Unum enim 
tria sunt, idemque Deitate. » 

Scholium : Si non est aliud et aliud, quia est 
ura natura, aliud jgitur et aliud non suut una 


9? [I Cor. iv, 16. 


yev lav qUatv, xal 04) mot, xal tv£pyevav Em zoù 
aütvoU Kupíiou ġuwv ‘Inso Xpiotoŭ, xal où 590, t&v 
xaxoðókwv xat BAasghuwv xal ópoppóvwyv gou &v- 


ópov óxápyę: ĉlðaypá te xat opóvnpa. » 


Tov åyiov ‘Aburaciov, éx tnc zpóc "Exixtncor 


ésxictoAnc. 

« El 0k ópooucto; ô Aóyoq tip cwpatı Ex yřç 
Éyovtt thy Quotv* ópooUcatoc è ô Aóvoc tæ Hatot, 
xatà thv tv llazépuy ópoloylav, ópooóctog xal 
aùòtò; ô Matho tip cogat cp Ex yc yavopévo. 
Kat rti Etn p£pqovzat tolg 'Apeiavol; Aéyouat tbv 
Ytby xv(apa, Xéyovcsg ato xal «bv [Iacépa. óp.ooó- 


Gtoyv; D 


B Kal wtà fpaxéa: « lolo; &öns t£rpso£2zo ĉpo- 


ouctov elnelv tò ix Maplac cùpa xfj soo. Aóvou beó- 

ene (7); » 

Tov dylov D'gnyoplov tov 8s0Jórov x rňç zpóc 
KAn6óriqr. &xtctoAnc Ó£vtépac. 


« G0osi; uv yàp úo, chc. xat &vOpumo;, Era 
xa dvyh xaX súpa * ulot b où 520, 0505 Geol. OO yàp 
èvtraŭða 500 &v0puot, el xat obto; ô Mauros tò 
èxtòç toU &yÜpuomou xat TÒ ÈVTÒS mpoory(ópevstv. » 


Tov abroŭ, èx vov 'AxoJorntixov. 

t Toŭto ijglv 6 nadaywydç Bookesat vópoc * touto 
ol péso Xpictoü xai vópou mpogrtat* TOUTO tO) 
TVEUPATIXOŬ vópou cveletótre xal «b c£Xog Xptasó;- 
toŭto dj xswÜcioa cóc «outo $ npocingOclsa 


. et homo, unum ex ambobus, et utraque per unum. » C cáp. toto 4j xawh pit, Gelbe xat &v0purnos, Ev 


&& &pgolv, xaX 6 Evo, ápopótspa.» 
Tov aùroù, èx tov aspi Ylov Öevrépov JAórov. 

«Xnpgsto) ðt, ġvixa al úse ĉıletavta:ı xao 
èzıvoiaiç, cuvbtaipalcat xat tà óvópaxa * IIas3ovu ìt- 
yovtoç Kxoucov* "Ira d Oeòç xal ó Ilazip cov Kuplou 
upar "Incov Xpiccov, d Ilathp tnc Óót£nc * Xp- 
e*oU uiv Beds, ths 6b ĉóbns Mathp' el yàp xb avv- 
augpótepoy Ev, &AA où tH úcet, tH 0b auvobt. » 
Toŭaùbtroù, årazáńpwciç tüc zpÓ pixpoù xph- 

' &&0c éx tic zpóc Kåndórior B' &xigto Atc. 

« EL 6k õel suvtópeoss elnclv, 4o piv xai ão 
qà 56 dv å Zwztp* elmep ph tautòy 55 áópatov s 
ópatip, xai sb &ypovov tip Ünoypóv* obx akos Gi 
xaX &AXoc * ph vévovxo! Tà yàp &p.qéteoa Ev «Tj ovy- 
xpástt, 8zo0 pèv èvavðpwrtoavtoç, &vÜgxorov čt 


6so0£vzoc, 9| özwg dv tt; Óvouáast. A£vu 0E 20 


xa $230 Ep xav, fj Ent tho Tprábog Eyer. "Exst àv 
yàp &)Àog xaX &Xio;, lva uh tàs ùnxoctåcetç ovy- 
yéwpev, oùx M.o 66 xal 4ko. "Ev yàp tà «pla, xal 


' 54au55y 17) BeóTTI. » 


EZyóAiov. El oùx &XXo xaX &)Ào, ôt 5b piav elva 
Thy qUoty, TÒ AAN ápa. xal ăàho oò pla gioi. Kal 


8s Galat. ni, 24. ® Ephes. 1, 3, 17. 


NOTAE. 
(7) Hag aliaque Ambrosius imitatus cst, citandus infra. , 
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cl Eunrahv À èm «nc Tprádoç Eysi, &xst 8è tpelç A natura. El si rursum, contra ac in sancta Trini- 


órostácew, tk tò, Alos xal kloş, pla 8è yúciç 
Sià tò ph Aio xat &11o- tvtaŭba úo pty quott; 
Zà tò, Alo xaX Ko, uia 6b úrxóstaciç, tà «b aùx 
t&À1og xat &106q. 


Tov ato, èx toO xepl Ylob Osveépov Jóqev. 

€ Totó &33tv Ó rol alpsevuoto thv Tiva, $ vov 
òvopátwy nieu, E TAALATTOMÉVWY «à ÖVOPÁTWY, 
6ià thy cúyxpac:v. Enpelov 8b Ùs hvixa al gúserç 
Elotavtat taig Entolatg, suvåõiarpeltat Tà òvóuata. 
Ilaúdov éyovtoç äxoveov > "Iva d Bsòç tov Kvplov 
Tiuov 'Incoo Xpioroŭ, d Hachp tnc 60£nc*. Xpi- 
otou piv Oeds, cnc 5b 50Enc Mathp. El yàp «b cuv- 
appótepov Ev, &AA' o «fj úcet, tH 6b cuvóbu * tov- 
TWY TÉ Qy vévotto Yvtopt[utepov ; » 

ZxóAuov. Tà ph quott ëv, mávtwç 590. El &è h 
cóvobo; xa0' ómxóctactv, Épa fj Beótnç «oU Xpito, 
xai 1 ávOpwm^cnc aùtoŭ, 000 piv «fj victi, čv ðt 
TÅ óxoctácE:. 


Tov abcov, èx tov ànov. 
« “Habe Beds 0vnzó; te, quoti, $50 elc ty åyelpaç, 


« Thy uv xeuÜouévrv, hv è’ àpqoablny pepórecsty. » 


Tov dplov 'Au6poclov Medıodáraw (8), &x coU 
xepl drOpwzńoswç, firo« xarà "AxoAuwaplov 
Aórov. 
€ "AX èv Čap toútouç EM yyopev, åvepúnsav Exe- 

pot, Aéyovteç «b cüpa «oU Kuplou, xai «hv Oed- 

Tta pid elvat gúsewç. Ilolo; &5nc thv tosaótny 

PAacgnulav fosófato; 'Apeiavol yàp hên tvyyá- 

voua: qopntósepor* olg tx toútwy aÜ£ssat «jc po- 

vetxlaç, xal &miovlag «b oztieyos , quiovetxóttpov 

Cıahcbaroúpevov Aéyeiv àv Matipa, xat zbv Yiby, 

xat 5b IMveŭua tò Xytov priäç obalac uh elvat: ènsiôh 

outor thv Ocótnta 1o) Kupiou xal thv cápxa, uide 
qactw ümápyetw obclag f. » 

Tov aùroŭ, èx coU xpóc Dl'patiavór ròr BaviAéa. 
Taítnv 02 xpriocw xpo( vare» d KópilAoc èr cà 
xac "Egscov evróóo. 

t PuXAÁéGopey thv Oragopáy vr); Ocóvrsoc xa «fc 
capxóc * &'c yàp ty txatépą «siet € ó toù OtoU Yidç, 
Exe mep bv aot Exazépa quai basliv. » 

Tov aitov, èx tnc Éépumvelac cov Oclov ovp- 

60Jov. 

« Tou, 66 Xéqovcag dv &vOptu ov tv Xpixbv, 


3| ma0n1bv «bv Bedv Aóvov, f el; cápxa tpanévta, $ 


Guvoucta p évoy Eaynxévat tò apa, fj oùpavóðev abt 


5 Carm. De test, et adv. Christi. 


tate, illic autem tres hypostases sunt, quia alius 
et alius; una vero nalura, quia non est aliud et 
aliud ; bic igitur duæ quidem mature, quia aliud 
et aliud, una autem hypostasis, quia non est alius 
et alius. 

Ejusdem, ex sermone secundo de Filio. 

* Atqui hoe est quod hzreticos in errorem ad- 
ducit, conjunctio nuneupationum, commwutatis 
A93 propter contemperationem nominibus. .Cer- 
tum vero signum est, quando natur: cogitatione 
secernuntur, simul nomina dividi. Audi Paulum 
dicentem : Ut Deus Domini nostri Jesu Christi, 
Pater glorie : Christi quidem Deus, glorie vero 
Pater. Etsi enim utrumque unum eat, non tamey 
natura, sed coitione. Quo quid esse notius possit?» 

Scholium. Qus matura non sunt unum, om- 
nino duo sunt. Sin vero coitío secundum hy- 
postasim est ; ergo Deitas Christi ejusque huma- 
nitas, natura quidem duo sunt, unum autem hy- 
postasi. l 

^. Ejusdem ex versibus "^. 


« Venit Deus ac mortalis, naturas ambas in 
[unum copulans, ` 


« Aliam quidem occultam, patentem aliam ho- 
[minibus. » 
Sancti Ambrosii Mediolanensis, ex libro De incar- 
natione, seu contra Apollinarium. 


« Sed, dum hos redarguimus, emergunt alii, 
qui carnem Domini et divinitatem dicant unius 
esse naturse. Quz tantum sacrilegium inferna vo- 
muerunt? Jam tolerabiliores sunt Ariani, quorum 
per istos [ rixarum et] perfidi: robur adolescit, 
ut mejore contentione asserant Patrem et Filium 
ct Spiritum sanctum unius non esse substantie; 
quia isti divinitatem Domini et carnem, substan- 
tie unius dicere tentaverunt. » 


Ejusdem, ex libro ad Gratianum. imperatorem. 
Quam auctoritatem Cyrillus protulit in Ephesina 
synodo. 


« Servemus distinctionem divinitatis et carnis. 
Unus in utraque loquitur Dei Filius, quia in eo- 
dein utraque natura est. »- 

Eiusdem. ex interpretatione divini Symboli. 


« Eos vero qui nudum hominem Christum di- 
cunt, aut passibile Verbum Dei, aut. mutatum in 
carnem, aut consubstantiatum cum Verbo corpus 


VARLE LEGTIONEs. 


f Alioqui legendum esset, Aéyetv nexelpavtat, aut simile quidpiam. 


post Cyrillum Ambros. 


5 Leg. )aìs?, ut Leontius 


Loquitur. Fragmentum istud non occurrit in tractatu in Symbofum aposto- 


larum, qui inter Ambrosii opera editus fuit: acceptum vero est tam a Damasceno quam a Leontio 


Byzantino ex dialogo 2 Theodoreti cum Eranuista. 


(8) Qux hic citantur sancti Ambrosii opera, 
missa fuerunt a Martiano Mediolanensi ad Theo- 
dosium Juniorem, quo tempore Nestorius haeresim 


NOTA. 


suam edidit, tuncque adeo translata fuere in Gre- 
cam linguam. Quo factum est ut varia passim 
horum excerpta citata sint a Graecis scriptoribus. - 
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.habuisse, aut illud e colo traxisse, aut phan- A xexopuxévat, Ñ iávcaapa elvat, À 6vnxbóv Aéyovtes 


tasma esse, aut Deum Verbum esse mortalem, aut 
opus illi fuisse ut suscitaretur a Patre, aut cor- 
pus anims expers, vel hominem absque mente ac- 
. cepisse, aut duas Christi naturas permistione Con- 
fusas, unam factas esse naturam ; non vero etiam 
confitentur Dominum Jesum Christum substan- 
tias duas esse citra confusionem ; unam autem 
personam, quatenus Cbristus unus est, unus Fi- 
lius, his anathema dicit catholica et apostolica 
Ecclesia. » 


Sancti Amphilochii ooi lconii, ex epistola ad 
eucum. 


« Sic. Christum Dus et hominem conf(iteor, 
Dei Filium, Filium unum, duarum naturarum, 


tbv Bedv Aóyov, fi 6cbero0a. xj; zap xou Ilatpk 
&vacváctuc, $ &juyov cùpa, A vovv KvOpunw 
àverlnoévat, f) «à; 650 obclac toU Xpravou xat’ àvá- 
xpaaty ouyxvlelsaç plav vevevriaüat obatav, xal gh 
ópoXovoUvceg «bv Koptov fjuiov "Incouv X ptovbv boo 
elva: oùslaç &cuyyritous, Ev Bk mpóatorov, xað’ 
Xpiosbe, «Jc Yibc, «ootouc &vaOepavizec $ xaÜoAnud 
xal. &xoccoluch 'ExxAola. » 


ToU árlov "Apngtloylov àxiexózov. "Ixoriov, ix 
tnc xXpóc ZéJevxov ézxwtoAnc. 
« Oŭtw Bedy xal ğyðpwrov tbv Xpiasby Ópoloru, 


&bv. ulbv toU Bou, Eva. Y'lbv, 650 puseu, aT src TE 


. passibilis scilicet et impassibilis, mortalis et im- B xat &ra0o0c, Over Te xaX &6aváxov. » 


mortalis. » 

424 Et pawcis interjectis; « Unum Filium, 
duarum inquam naturarum, sine confusione, con- 
versione, separatione. Patitur itaque Christus, 
Dei Filius, non deitate, sed humanitate. » 

Ejusdem ex eadem epistola. 


« Natura assumpta patitur : quz vero assump- 


"sit, hec impassibilis perstat. Humanas proprii 
templi sui passiones Deus Verbum esse suas fa- 
cit; crucem dico, mortemque, et alia, quacun- 
que circa ipsum propter dispensationem spectan- 
tur. Hzc sibi vindicat, nihil ipse patiens: quia 
ip personam unam nature duz conveniunt. a 


Sancti Gregorii diis ies A Epistola ad Philippum 
um. 


«Qus sunt iden substantie, hoc babent, 
ut sint idem: contra autem, qua diversz. Etsi 
enim ambo unione qua exprimi non possit, unum 
gunt, non tamen natura, quia non confus$. Chri- 
stus itaque cum duz nature sit, in quibus vere 
cognoscatur, et singularem filiationis personam 
habet. » 

Ejusdem, ex libro contra Apollinarium ($ 40). 

« Si ergo in contrariis proprietatibus, alter- 
utrius borum natura cernitur, carnis nempe et 
deitatis ; quomodo nature duz una sunt ? » 


Sancti Cyrill archiepiscopi Alexandrini, ex alloca» 
tione ad Alexandrinos. 


« Ego contemperatum non probo, quod alienum D 


sit ab apostolica Qde, et recta Cbristi traditione. 
Contemperatio enim naturarum interitum parit : 
* unio vero inenarrabilis, quam sancti Patres con- 
fillentur, naturas ambas citra confusionem ser- 
vat, unumque Christum, qui apparuit, ex amba- 
bus constituit, Deum simul et bominem, et non 
duos Christos; sed upum potius, unitione, non 
temperatione, Nam si contemperat duæ nature 
essent in mistionem unam, cum diversa sint sub- 
stantis, neutra salva foret, sed per confusionem 
ambae deletze essent. » 

Ei post pauca: « Ac quidem templum solvitur 
triduanz sepulturz tempore, ipsomet iia volente; 
pursumque illud excitavit. Unitus illi cst modo 


e 


Kal uev" dlya: « "Eva. Ylbv, 600 qUocov enu, 
&cuyy 010, ATPÉTTUS, àñiarpitws. Iáoysy solvuv ô 
Xgiotbo å Yidç «o0 8coU, o0. Osócrvt , AAN àvüpu- 
mótttt. 9 

ToU aitov, èx tc abtqc ésxictoJnc. 

« 'H Ang6ciaa má&cyet úc, 1j 6b Xa6ouca åra- 
Ohc pévec. Olxevootat è ó Geb, Aóyo;, tà tou lov 
vaoU &àvÜpurwa rån. cvaupóv pyt, xai O&vatow, 
xa tà Ka, ösa zept abvbv olxovoptxaog Bewpeltar, 
olxstoUsat aùtòç másyov o00tv. "Ersióh elc Év apóc- 
€)rtoy GuvceAoUGty al ittal quote. » 


Tov dyiov T'onroplov ésioxózoy Nóco mc, ix t ç 
zpóc óiluxzxor pordtorca éxictoAnc. 


€ Tà ply Ópooícta tautórnta xéxtntau, «à 
ètepoovcia «b àáyáma)w. Kàv yàp &bffyap Ewocn 
và àpqóxepa lv, X2! o0 t qUatt, ià «b åsúyyv- 
«ov. “O «olvuy Xpioti 600 ünápyov qUaetc, XX èy 
atate &Xq0Ox yvwpópevoç, povabuxby Exe: Tiç 
vlótntoc «b mpósumov. » 


ToU abtov, èx tov xarà 'AxoAiraplov. 

« El oy. èv tol; üvavxlotz lBubpaoty d) Batépov 
€0070V Üctopelvat qUot;, tç capxòç Aéves xal tňç 
Osótntoc, Tx, pla al 690 púserç stoly; » 

Tov árlov Kvpl.Alov dpyiuesickóxov 'AJc£ar- 
Ópslac, èx toU «pog porntixoU toU Xpóe 'AJe- 
tavópsic. 

c "E46 «b avyxexpapvoy où xavabéyopa* à11- 
Tprov Yáp èsti ^c ümoctoluxTng nistews, xal eic 
zou Xptovou pfs mapabóccuc. 'H yàp sóyxpasıç 
&gavicpbv ty púcewy èpyáčetase dj 6b äkóntos 
vws nap xv ÓpBne ppovovvtwv poloyovpéw, 
&pgotípac cúZe åsuyyútwç tàç púcstç, xat lva 
ånotehel èE àduoolv «bv. òphévta Xpıotòv, Gedy te 
óp.o0 xat &vOpu rov yevópevov tbv aÙùtòy, xat où úo 
Xpiotoúç* iva č päàday ivwbivta xal où xexpapá- 
vov. El yàp xixpavraı al 600 púosıç el; ply plav, 
Èètspooústot tuyyåvovoar, où8' åxotipa sweta, àA 
Åuoótepar suyyubelsa: figavioünsav. v: 

Kal usc óAlya: « Kat húerart pèy Ó vadç &v të 
xatpip Tç vptni£pou taqtjc, BouAop£vou aùòtoŭ, xal 
váy &véatnaty aůtòv, xa) fjvon aŭt &Pofisw xat 
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» Ayp" où xexpapvoc Ev aùt®, ?) &noctoap- A qui nec dici nec exprimi possit, non in eo tem- 


,01' ànxocc Quy. Ev taut viv úo púsewv 
!o0uGlov &suyyxútouç tàs lbótntaç. OÙ yàp 
«páOncav al pússrç kv ti àpóhty xat åsuy- 
Daet, àÀ)' hvwbnoav &pofit xal &opácto 
tt Ònepéxe:iva navtòç vou tuYyxávouct, xXaTà 
uaxápiov xat &ìnðüç olxoupevixby tf); óp00- 
otews ásxalov, xat &gyumloxoroy hpv 
toy, Tòv èv t) peyálņn èv Nuxala. cuvóbo 
Ļavta petaġù tv vpuaxoalov ĉéxa xal ôxtù 
wy, £inóvca.* A00 mpaypátwv àávogoluy xal 
catà thv quoty auvoloc véyovsv, ob av xpa- 
J &«páctou xat 0yrtoo ac pa toc, o0 xaT’ ága- 
À ànocápxwctv, &ààà xaO' Evwsiv &póntov 
xopactow, xal áàvexBuyntov* úo gúsewvy 


W0uSlwy, tiv èy Ev, Xpuato, Yi 6b soo Gto0 B 


yv, xal pice ovrxtopévov, phte áno))upé- 
tat peEtaOv,. » 


tov, "Opdce, & ol &yxvot Hatépeç t Usne thv 
v xal thv &talpeciv peúyovtec, aui ec0ot các 
rig qgaciv èy EX Xpovip, tor pd. dro- 


j abcov, èx troù zepl xlorswç Jóyov. 

inoze yàp àrioty tho llaç Osóvntoc, cl xal 
y auty, poppy ĉoúlov Maby e finds, 
Aésaç thv Octxhv popohv, fva. xatà aè Evol- 
orxot0f, ec vðpwroç. ph yévorto. ‘AM à 


peratus, aut exuta earne; sed illæsas in seipso 
servans ambaram essentiæ diversæ naturarum 
proprietates. Non enim contemperatæ naturæ sunt 
in explicabili et inconfusa illa unione, sed copu- 
latæ sunt arcana ratione quz efferri sermone non 
potest : suntque supra intelligentiam omnem, juxta 
ac pronuntiavit beatissimus vereque ccumenicus 


orthodoxe fidei magister, archiepiscopusque no- 


ster Athanasius, qui inter trecentos decem et 
octo przesules splenduit in magno concilio Ni- 
czno. Durum rerum dissinilium et inzqualium 
coitio secundum naturam facta est, non contem- 
peratio; Dei, inquam, qui verbis exprimi nequit, 
ac mortalig corporis : non per exstinctionem, aut 
exspoliationem carnis, sed per ineffabilem, inex- 
plicabilemque, et inenarrabilem unionem dvarum 
essentiæ diverse naturarum, qua in uno Christo, 
Dei autem Filio, salva sunt, nee confuse, nec 
deperditse, nec divis. » 

42B Scholium : Videtis, quomodo sancti Patres 
confusionem divisionemque ex æquo fugientes, sal- 
vas esso naturas duas docent in Cbristo, id est in 
una hypostasi. 

Ejusdem, ex libro De fide. 

« Nequaquam enim descivit a sua divinitate, ta- 
metsi semetipsum exinanivit, forma servi propter 
nos assumpta **, non amissa divina, ut, quemad- 
modum ais, de facili quatenus erat homo, evaderet 


v kavtip Eupuyov, xal c£Astov xatasxsvásaç C Deus : absit ! Quin potius animatum sibi templum 


ria IlapOsvuxf) phtpg, xal Evbusápevoo aocbv, 
Xr abt åpfhty «p Xp, cotopévov 
Xy ^V púsewy, xal où xexpa pvo, mTpo- 
zvópevog ply švðpwro;, vooúpevoç 8è Ords 
Xptoxóc. » 


"00, £x tňç xpoc '"Iodyyny tòr 'Avtioysiac 
sctoAmnc. 


' 6k còayyelixàç xal &&octoluxkg nep} Tov 
ouvàç Uspv toùç Bsoróyouç &vbpac, vàc plv 
ioU0vtac, wç &o' tyds mpooo mou, Tç 6b diar- 
éx tri úo púsewv, xal «àg. piv Osonpersic 
m Ocótnta *o0 Xpicvoo, Tç è tarevàç 
V àvOporóvrsa. » 


tor. El àAq0íg lv rpóswnrov ènt Xptotou 
v Evwsiv, nåvtws dAnÂde xal 60o púserç. 


roð, &x cic xpóc 'Axáxiov àéxloxoxor Me- 
Auerivnc àxiocodfic. 
à yàp lows éxelvo palev üv ol 8v tvavtiaç > 
| aq ol «Tj; 6p0nc zlotewç thv åpodoylav 
vot, 600 ply òvopéčouvoi quasie, &arpeloðar 
rwv Oenyópwv wyàç iatelvovtat, xatá ye 
»pàv aütüw. Elta m oüx tvavtia taŭta 
;5; OÒ yàp Av Eyeic mposo mot; uoty, fi Youy 
E01, TÇ Qwvàç õiavipery * 22, © BéXvtotot, 
V, yeypápapev &v xol; xeyarglorç * « El tg 


lipp. uw, 6, 7. 


perfectumque in utefo Virginis fabricavit, in quod 
ingressus, eique ineffabili modo unitus, naturis 
ambabus salvis, non una contemperatis, prodiit, 
jta ut homo quidem cerneretur. Deus vero intelli- 
geretur, Jesus Christus. » 

Ejusdem, ex epistola ad Joannem Antiochenum. 


« Seimus viros divinarum rerum peritos evan- 
gelicas et apostolicas de Domino voces, alias qui- 
dem communes facere, tanquam in una persona : 
alias vero dividere, tanquam in duabus naturis; 
atque alias quidem qui Deum deceant, pro Christi 
divinitate; alias vero, qux humiles sint, pro ejus- 
dem humanitate. » 


D  Scholium : Si vere una persona post unitionem 


est in Christo, vere prorsus due quoque nature 
sunt. 
Ejusdem, ex epistola ad Acacium Melitena 
episcopun. 

« Sed enim fortassis illud dicent adversarii. Ecce 
jam qui rects fidei confessionem edunt, duas qui- 
dem naturas aperte nominant : dividi vero conten- 
dunt sanctorum Patrum voces secundum natura- 
rum ipsarum discrimen. At quomodo haec non 
adversantur asserlioni tu»? Nequaquam enim 
possis voces istas personis duabus distribuere. 
Verum, cum bona vestra gratia dicam, in capitulis 
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scripsimus ** : « Si quis duabus personis, seu hy- A € vpooctorot; volv, yovv ónoatácEo, DBtavlpet ei; 


« postasibus voces distribuit, et alias quidem 
« tanquam homini, seorsum a Verbo, quod ex 
« Deo est intellecto accommodat ; alias vero, 
« quippe quz Deum deeceant, soli Verbo, quod ex 
« Deo Patre est, hic damnatus esto. Discrimen 
« autem vocum nullatenus negavimus. * 

Scholiun : Vides, quomodo duas saturas dicere 
non dubitat, sed recusat eon(teri eas per se et 
sejunctim exstare. 

Ejusdem, ex Glaphyris in Leviticum. 

« Duas siquidem aviculas jubet accipere, niundas 
ei vivas, ut intelligas per vivos alites, coelestem 
hominem simul et Deum in naturas duas distin- 
ctum, pro consentanea singulis ratione. Verbum 
quippe erat ex Deo Patre in carne ex Virgine as- 
sumpta splendescens, sed citra sejunctionein. Unus 
ofiiürest ex ambobus Christus. » 

Ejusdem, ex libris de Trinitate *'. 

« Christus velut confinium quoddam est divini- 
tatis et humanitatis, utriusque habens tanquam in 
unum coitionem, el rerum natura discrepantium 
concursum in identitatem per unionem et impli- 
cationem. » 

42G Ejusdem, ex epistola ad Succensum. 

« Dispensationis itaque, ut dicebam, modum 
animo reputantes, videmus naturas duas mutuo 
coivisse indivulsa unione, nulla conversione, nulla 
mutatione. Nam caro caro est, et non Deitas; 


€ Quvie, xal tX, phy, &, &vOpr rip mapák sv ir 
€ 8500 Aóvov l&xiç voovpévp mpoodrtetr, tà; ü, 
€ Ós Ütorpenti;, uóvwp t èx cou Ilazpbc Aó, 
« eUcoc. Eat) xatáxptoç. Čwvějv 5k Duagopày xar 
e oÒĉiva «pórov àvppfixapaev. » 


EIyd.4or. 'Opdc, &x ob «b 65e pússi My 
«upateeleae, &X)& xb, lig xal dvap époc abcàc dpo- 
Aoy&slv. 

ToU abcro0, ån toU ele rò Aavirixóv. 

« Ajo ply yàp ôpvlðia Ang8svat xcisóet Quva 
«aX xaðapà, lva vofjene Bà xbv scrtutvtov by obpb- 
mov &vÜp xov õp xat cbe, el; Bóo piv geç, 
oov fjkcv elc «bv Ex&ovr) rpéxowta kóyov, čapov 


B pevov. Aóyoc yàp fiv ô tx soo. Ilaxpb; &valépdec 


év capx\ «fj Ex. voveo, nìhv où pspitópavov. Eis 
yàp tẸ åàpoolv ó Xprotógç. » 
ToU aùtroŭ, éx toU xepl Tpiáðoç Aórov. 

« MeOópioy 0b orep tt Ücóznroz xal &vüpuwri- 
«ntoc, Ô Xpiotbg thy èv b ápapolv šv ús èv iv. 
gúvoĝov, xal «Gv «f| púce: buocqxóvuv thy slo tas- 
qérnta suvõpophy xaO Évomw xal &vamioxkhv. » 

? 
ToU airov, éx tij c apòç Eoúxseroor éxwrolnc. 

« "EvvooQvtsg tolyuv, Ox konv, tfc olxovoulac «bv 
tpóTov, ópūpev, čti boo quasi, suvrADov hian 
xa0' Éwueciy àbtáonactoy, áàtpéztuX TE xal àprto- 
OXMywog* dj yàp càp, cáp& ioti, xal où Osócry, cl 


etsi caro Dei facta est. Consimiliter etiam Verbum ç xal yéyove 8c00 c&g£ * ópol 6k xat 6 Aóyaç 6s 


Deus est, et non caro, lieet carnem propriam 
dispensatoria ratione sibi fecerit. Igitur cum hoc 
consideramus, nihil injuriz irrogamus concursui 
ilti, qui in unitatem desiit. Dicendo ex naturis 
duabus eum esse, post unitionem scilicet, naturas 
ab invicem non dirimimus, nec illum qui unus 
indivisibilisque est, in duos filios scindinius, sed 
Filium unum pronuntianus, ct, veluti Patres dixe- 


runt, unam maturam Verbi incarnatam. Itaque. 


quantum iu mentem cadit, et solo animi obtutu 
considerando qua ratione unigenitus factus sit 
homo, naturas duas esse aimus : unum vero Fi- 
lium, et Christum, et Dominum confitemur, Ver- 
bum Dei factum hominem et incarnatum. » 
Scholium : Consideret quisquis mente eacus 
non cst, sensum bujus Patris. Non enim dixit, 
Post unitionem naturas non confitemur; sed, 
« non dirimimus. » Nam duas esse ait, « Filium 
vero unum, Christumque, et Dominum. » Et post- 
quam dixit, « Filium unum pronuntiamus, » sub- 
jungit, « et naturam unam Verbi incarpatam. » Ubi 
naturgm vocat hypostasim. Non enim natura est, 
aut substantia Filius, sed hypostasis. Nam si egset 
natura, cum Pater Filius non sit, Pater ejusdem 


" Anathem, 4. *' Lib. m ad Herm. 


kot xal où cào£, el xal llay kmotfjcaco thy aápxs 
olxovoutxüx. "Orav è tvvoðpev Touto, oübkv åå- 
xoügtv thv el; tvórnta cuvõpopiv * «b ix boo pú- 
cewy yeyevñcða: Aéyayteç, pexvà pévtor ehv Evwzy, 
où ĉtarpoŭpev tàs quasi; àT’ &XXM uv, o0bk siç ĉjo 
tipvopsv vlioùç tòv iva xa &uéplotov, àdi Eva 
qauèv vlbv, xat, wç ol Dlacipes elpfixaat, piar gú- 
giy toU 8500 Aóqov cecapxepérny. OxI, CI 
pv fjxev siç Evvorav, xal elg póvov «b ópdv volo t 
Quyfc bupası, tiva vgórov kvrvÜpur xev. ó povo- 
yevhe, 000 «àc qaei slval qapev, Eva 6k Yibv, xal 
Xpıotòv, xai Kúptov ópoloqoUpsv , tbv coU Otov 
Aó(0y èvavðpwrýsavta xat cesapxwpévov. » 


D  ZxdéAiw. Exomz(co xäç Tw; ph twQhuttuy tò 


voŭyv, to) Ilatpbe thv Evvorav. Oùx elxe yàp, Meri 
pévtor thv čvwoiv, oby ópo)o[oUp.ev TÇ GÚSEK, 
AAA’, « Où Garpoŭpsv' » Awo yàp Tàç púserç eivai 
roty, « "Eva ĝè Yidv, xal Xptaviv, xat Kuptv: ? 
xai elzùv, « fva qapiy Yibv, » Evfyaye, « xa 
plav qUsiv ToU AóTou cteapxouévnv, » goc 
kvtaU0a thy Ómóotactw óvop&cag, O0 yàp eum 
ftot obcla, 6. Tids, åM’ ôxóoraaç. El yàp çó- 
ew 6 Yi, ovx ion 0k ò Ilasho Yg, oóxw* 


VARLE LECTIONES. 


à Deest ly in editis. 


v m K N a. 
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où’ àv sl, ô Hatho tăs aó7hG quseug tp Ylo* A ac Filius naturz non foret. Attamen naturam care 


Opus xal ths capxbe EvOsUxvuzat thy quotv, Tps 
«by aùtùy Xouxcyaoy 19&quy* ias el xal xab’ úudç 
ob3!ay èvtraŭla thv quetv qnely, slaxoulzec xal thy 
«ns capxbe quat Ot toU eixciv, cecapxopérnv. 
F'páott 109v o0zox;* 
Tov aùroŬŭ, x rüç xpóc Zobx&vcov Ósvrfpac 
ézxic toc. 


« El pèv yàp piar eixórcec toù Aóyov gc, 
GEGLYÁXAMEV, OÙX ÈTNEVEYXÓVTEÇ TÒ, c'ECapxapévny, 
àX’ olov Ew tibévteç thv olxovoplav , Ñy adtols 
tóya zou xal ànlðavoç ó Ayos nposrorovpévots 
èpwräv, sl pla quai tÒ àov, ToU xb Télerov èy 
&v0 pu tócnsi, A noc 0gfotnxsv dj xab’ huäç oùola 
neh 8 xat fj £v. áv0pormózrtvt veleiótte, xal ths 
xa9' uds oùslaç fj Shiworç eloxexóuiotart ià toU 
&ixclv, cecapxwpérnr , navsácðwsav xaàlaulvoy 


.fá66ov tautolç úrosthoavteç. » 


EZyóAvr. liaósac0s toryapoŭv, © o0cot, xadapt- 
vv $áf5es tautoľlç Óxostýcavteç, tQ Ónasxdup 
Teu ópevo. "Ik yàp aaqüs cfprxe tà «o0, recap- 
&opéyny, elrelv thv tv ávÜpomóvntt TEAEÓTNTA, 
xa} thc xad’ Bud oüclag «hv ófjuoctv tlaxexopt- 
aðar, xal Ge où pla quat; «b hov Eaxlv* cl è o0 
pia, navi xov ŝñàov, &x 500. 

Tot dyiov ‘Iwdrrov vo0 Xpvoocróuov, x rGÙ 
&lc tóv Ad(apor Aóyov (9). 

« Kacoltepsç pohlGõou xai àpyúpov uecvtysc* àp- 
yópov thy byty, poli68ou thv qUotw* oŬtw xal ó 
Xpiotòç Oedç Qv xat &vOpumoc, cic Bio gister èy 
taut àroswget [tàs qioet c] oŬtw xat abtòç èv 
aùtals èotıv, o0y ürnápyuv tepov nap’ advá«. 


nis indicat, cum ad eumdem Suc®nsum scribit, 
Quamobrem etsi substantiam, essentiamve, hic 
naturam perinde ac vos appellat, inducit eliam 
naturam carnis, cum ait, incarnatam. lta quippe 
scribit : 

Ejusdem, ex secunda ad Succensum epistolu. 


« Si enim unam Verbi naturam dicendo, contl- 
cuissemus, nec subjunxissemus, incarnatam, velut 
exclusa incarnationis dispensatione, esset fortassis 
eorum non ineptus sermo, cum rogare simulant ; 
si una natura totum est, ubinam illa in bumanitate 
perfectio sit, aut quo pacto natura nostra consi- 
slat ? quoniam vero incarnatam pronuntiando, ipsa 


B quoque perfectio quoad humanitatem, et essentiæ 


nostre declaratio allata est, inniti jam desinant 
baculo arundineo. » 

Scholium : Desinite staque et vos baculo nili 
arundineo, morem gerentes doctori. Ecce enim 
luculenter ait, incarnatam pronuntiando, signif- 
cari perfectionem quoad humanitatem, expressam- 
que substantie nostre declarationem ; imo non 
unam naturam totum esse. Si autem non una, 
nemini non perspicuum est duas esse. 

Sancti Joannis Chrgsostomi, ex sermone in Lazarum. 


« Stannum plumbi et argenti parUceps est, ar- 
genti quidem quoad aspectum, plumbi vero natura. 
Sic Christus Deus et homo cum sit, duas in seipso 
naturas conservat. Sic et ipse in ipsis cst, nec 
aliud preter ipsas exsistit. 


427 Scholium (10) : Necesse non est ut exemplum omni parte similitudinem referat illius cum 
quo componitur. Stannum esse quidem argentum videtur, sed non est: Christus autem vere est 


homo. 


ToU avzov, èx tüjc zxpóc Kawdpior rèr pordtorra 
àázxmtoAnc. 


« Otw xåvraðða «5c Oclac adt qisetoq Évibpu- 
Gá&cn«, Eva. Ylby, Ey toÓcwumov, Tò cuvayqóxe pov åt- 
Etiese, Yvopisópevoy. pévtot &tarpity xal ácvy- 
yt byw’ ovx bv pid. póvy t quosc àAX' èv vsk 
teÀelai. Ent yàp pido, mov tò &gúyyutTov; ToU tÒ 
&btalpetov ; noù fj Évoate heyOeln * čauth yàp voŭ- 
cas f) Ciarpeïsðar dúvatov. IMolos &ênç hpevgaro 
plav iz} Xpiotoŭ qUaty Xéyeiv petà thy Evwov; À 


Ejusdem, ex epistola ad Cæsarium monachum. 


« Sic etiam bic divina natura in ipso insidente, 
unum Filium, unam personam, utrumque consti- 
tuit; qui quidem indivisa inconfusaque ratione 
agnoscitur, non in una sola natura, sed in duabus 
perfectis. Si quidem in una, ubi illud, citra confu- 
sionem ? ubi extra divisionem ? ubi unio dici queat? 
Unam enim sibi ipsi uniri, vel dividi impossibile 
est. Quis infernus eructando protulit, unam in 


Y&p thv Ociav quot xparouvtes, Thy àvÜpuriivnv D Christo naturam post unitionem ? Vel enim divi- 


é&pvobytat, qn pt vv Huetépav cotnpiav: À thv àv- 
O0gpumívnv xatéyovtes, ths Oclag gúsewş thv pyn- 
GIV «otoUytat* Enel Aeyécooay rola ATOAWAEXE TÒ 
TB:ov ; El yàp Eti Ebpwtat dj Evwcis, návtwç xal 
pET tie ivwsswç lbuopasa åroswgechar áv&yxr. 
Erel ody Evwsıs 10010, àààà cúyxusiç xol ágavi- 
ep TOY QÚSEWV. » 


nam naturam tenentes, humanam negant, imo 
nostram inquam salutem : aut humanam tenentes, 
divinam naturam ejurant. Quocirca dicant, quæ- 
nam quod proprium sibi erat, amisit? Nam si 
adhuc salva unio est, proprietates omnino essc 
salvas oportet. Alioqui boc unio non esset, sed 
confusio et exstinctio naturarum. » 


NOTE. 


M Excerptum istud non reperi in genuinis, 
dubiisve, aut spuriis Chrysostomi homiliis de La- 
zaro, qua hactenus editze suut. Caeterum Chalce- 
denensis synodi atate recentior homilia est, pro- 
indeque Chrysostomo : quemadmodum epistola ad 


Philippum paulo ante citata quæ Gregorii Nysseni 
nomen pr:efert. 

. (10) Scholium istud quod in Turriani transla 
lione reperi, desideratur in. codice Vaticano. 


1503 S. JOANNIS DAMASCENI ES 


IN DIALOGUM. CONTRA MANICHAEOS 
ADMORITIOQ. 


In dubium vertit Jacobus Billius, num Dialogus iste adversus Manichæos genuinus si 
sancti Joannis Damasceni fetus. Combefisio non displicuit Billii suspicio. Fatetur tamen uter- 
que, disputationem hanc dignam plane esse, que Damasceni nomen pre se ferat. Quin adject 
Combefisius : Quanquam viz ovum ovo similius Damasceni reliquis ac indubitatis operibw. 
Enimvero hujus voluminis dictio tota Damascenica est, trita 1psi argumentandi methodus, 
rerumque earumdem, at necessaria repetitio, sententiarum denique, quas passim alias, ac ia 
primis in libris De fide orthodoxa tradit, æquabilitas, imo dictiones et voces eædem, eædem- 


que periodi ubique obvie sunt. Hec probe quidem Billio et Combefisio nota fuerant :atse- : 


cum obtinere vix potuerunt, ut concederent doctorem orthodoxum in ea fuisse sententia, ul 
ignem quo torquentur demones et impii, verum corporeumque esse negaret, aut saltem me- 
taphorico sensu intelligeret. Annon vero idem ea de re Orientalis Ecclesie theologo sentire 
fas erat, quod ecclesiastici tractatores nonnulli docere non dübitarunt? Ambrosius in Cap.Ir 
Evang. secundum Lucam, de igne isto sic loquitur : Ignis est, quem generat smastitia deli- 
ctorum : vermis est, eo quod irrationabilia animae peccata mentem rei sensumgque compu 

et quedam exedant viscera conscientie. Idem prorsus sentiebant illi, quorum expositionem 
affert Hieronymus ad calcem commentarii in Isaiam, ubi verba ista expendens : Vermis eo- 
rum non morietur, et ignis eorum non exstinguetur, hec habet : Vermis autem qui non mo- 
rietur, et ignis qui non exstinguetur, a plerisque conscientia accipitur peccatorum, que tor- 
queat in suppliciis constitutos, quare vitio suo atque peccato caruerint electorum dono : juxta 
tllud quod dicitur : « Versatus sum in miseria, dum mihi infigitur spina. » Et iterum sub 
obelo : « Sicut tinea vestimentum, et vermis lignum, sic moror excruciat cor viri, » ita dun- 
taxat, ut non negent. pravaricatorum et Dominum negantium. æterna supplicia; dicente 
Domino in Evangelio : « Ite in ignem eternum. qu praoparatus est diabolo et angelis 
ejus. Et infra ait : Ignis quoque juxta id accipiendus, quod et vermis, etc. Propter heec aliaque 
similia Patrum testimonia illustrissimus Monspeliensis episcopus in Catechismo censet, fidei 
caput non esse, 498 igne vero corporalique plectendos esse damnatos. Vide part. 1, sect. 2, 
cap. 3, $21, ubi insuper citat Estium in c, 4 Sent. dist. 44, $ 12 et 13. Non me preeterit Hie- 
ronymum epistola 59, ad Avitum, hoc conim velut ab Origene assertum notare. Etenim alio 
sensu Origenes id tenuit, alio doctores catholici. Origenes quidem dolorem verum perpes 
sura esse resurgentium corpora negabat; quibus nempe carnem veram adimeret : illi vero, 
quorum mentem exponit Hieronymus, alieni prorsus erant ab istis erroribus, quos ab Origene 
invectos damnavit Ecclesia. Quinta quippe synodus ea solum Origenis dogmata anathemate 
feriit, que Verbi cum Patre consubstantialitatem, veram carnis resurrectionem, et suppli- 
ciorum inferni Dm impugnabant. llli autem sic tropice ignem et vermem, de 
quibus loquitur Scriptura, intelligebant, ut aerea corpora resurgentibus non affingerent, net 
negarent prevaricatorum, et Dominum negantium aterno supplicia ; uti testatur ipsemet san- 
ctus doctor. Hos vero Ecclesie Orientalis magistros fuisse, idcirco affirmare ausim, quod no- 
bis sepius inculcet idem Hieronymus, presertim epistola 89, quc; est ad sanctum Augusti 
num, se vix alios Scripture sacre commentatores legere preter Greecos, seu, ut alias loqui 
mavult,Grecie tractatores. Unde a Damasceni methodo non abhorret, quod, ut Maniche 
cavillos et ambages varias declinaret, doctores suos de more secutus, ignem inferni tropolo- 
gice, perinde atque vermem illum quo demones et impii discruciantur, sic interpretatus sil, 
ac si poena damni duntaxat, que omnium gravissima est, istiusmodi locutionibus indicetur: 
ut nempe inferat acerbissimum hoc supplicium non tam a Deo infligi, quam a prava impio- 
rum voluntate accersiri. Sed nec ab ista doctrina procul abest lib. i1 De fide, cap. 4, et lib. rv, 
cap. ult., ubi docet ignem illum, oby 0Aoxbv, olov tò xap’ fjulv, instar nostri materialem non 
esse; sed qualem Deus ipse novit. Qui ignem eternum materialem non esse censet, is pro- 
fecto eaque de igne et vermibus in Scripturis leguntur, metaphorico sensu intellexerit. 

Nec quemquam moretur titulus iste, qui in cod. Reg. 2502 huicce Dialogo preefigitur: 
ToU aùtou peyáiou "A8avaclou &t&Aoyog xat Mavıyalwv, èv ip 6aAévoveat "OpfióbeGoc xat Manyalo. "A)- 
Aot8t Aéyouarv elvat "loávvou «o0 Aapacxyyoŭ. Ejusdem magni Anathasii dialogus adversus Mani- 
chæos, cujus interlocutores sunt Orthodoxus et Manicheus. Alii tamen aiunt ipsum Joannis 
Damasceni opus esse. Nam primo, totus hic liber Athanasii dictionem ac methodum nusquam 
exhibet ; sed recentioris cujusdam theologi. Deinde non constat apud eruditos Athanasium 
volumen aliquod singulare adversus Manichæos edidisse : et quamvis alicubi illos a se im- 
pugnatos asserat, hoc satis superque prestiterat in libro Contra omnes haereses. Quin eliam 
ex probatis auctoribus nemo Athanasium ejusmodi colloquia scripsisse hactenus testatus est. 
Quotquot sanctissimo preesuli ascripti fuere de Trinitate dialogi, eos aut Theodoreto, aut 
sancto Maximo restituerunt eruditi. Nec tamen quis conjiciat inter Maximi opera accensen: 


yw -—DU wu . wm -— a —; -wu -— a > 
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dum forte illum esse, m Damasceno tribuimus. Etsi enim sanctum martyrem adversus 
Manichaos dialogum edidisse didici ex Georgio Scholario, versus finem libri, quem contra 
Latinos Joanni Comneno Trapezuntio imperatori nuncupavit, quique asservatur in bibliotheca 
Regia n. 2957, vrf 'Op8c5ó&ou xat Mavıyalou ĉrakéger, inquit : attamen noster hic dialogus toto 
eclo discrepat a stylo et argumentandi ratione que animadvertuntur in Dialogis qui Ma- 
zimo tribuuntur. Quinimo pauca ishec verba, que Scholarius ex Maximi colloquio Qeprom- 
psit, tò ók IIveüpa Ex the órostásewç èxropeúetat sou Iatpóç, Spiritus vero ex hypostasi Patris 
procedit, in nostro nusquam occurrunt. 

Joannes itaque Damascenus dialogum hunc scripsit contra Manicheeos, quando in Syrie 
partibus sub Paulicianorum nomine, Paulo et Joanne auctoribus, denuo pullulare atque in- 
valescere ceperunt, ita ut caliphas, seu principes Arabum Mohammedanos, Orientis ea etate 
dominos, adversus fideles catholicos exstimularent. Narrat Theophanes Walidum, hujus 
nominis secundum, sanctissimo Damascenorum episcopo Petro idcirco linguam abscidisse, 
eumque exsilio multasse, quia contra Arabes et Manicheos scripserat. Id porro imperante 
Leone Isauro, dum floreret Damascenus noster, contigit. Quin etiam circa Copronymi, Leonis 
filii, undecimum 429 annum, eodem impio imperatore annuente et duce, multi ex his hæ- 
reticis in Thraciam migravere ; unde Bulgariam postmodum infestarunt, tum deinde in Oc- 
cidentis partes penetrarunt. Horum enim nepotes fuerunt Albigenses in Galliis, et Patarini 
in Italia. Ne igitur Manichaei astu suoatque vafritie fidelibus illuderent, eorum impia deliria 
profanaque dogmata precipua exponit : variis eos argumentis exagitat, innumeras ex princi- 
piis ipsorum conclusiones deducendo, quibus persentiscant omnes, heresim hanc talem esse, 
que non fidei solum, verum etiam probis moribus perniciosissima sit, et rerum publicarum 
statui et regimini insidietur. Severitatem legum memorat, que cum hereticos alios levibus 

nis afficerent, istos capiteatque etiam flammis punirent. Quamobrem Alexius Comnenus 
Basilium, novorum Manicheorum, qui Bogomili nuncupabantur, antesignanum, igne cremari 
jussit, ut post Annam Comnenam ejus filiam, Zonaras aliique Byzantini scriptores referunt. 

Bic porro dialogus Grece et Latine primum prodiit Basilee anno 1575 cum aliis Dama- 
sceni operibus : Latine vero translationis istius parentem agnoscere hactenus non potui : 
qui etsi in quibusdam a Greco contextu dissidet, in multis tamen sat elegans est, et aucto- 
rig sensum exacte reddit. Anno 1578 eumdem dialogum Basilee edidit Leunclavius Greece et 
Latine, cum Legatone Theoriani ad Armenos, et aliis opusculis, quee omnia de Grecis rur- 
sum Latina fecit. Aliam denique ejusdem Dialogi interpretationem elaboravit Jacobus Billius, 
que inter Damasceni nostri opera Parisiis edita est ann. 1577, 1603 et 1619. 
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DIALOGUS CONTRA MANICH/EOS. 


Aia. 1éyorrac. OP8040SOZ xal MANIXAIOZ*, A Interlocutores : ORTHODOXUS et MANICILEUS. 

a'. OP80AOZOZ. "Enxcióh cvvelnAU0agev àdh- 4. ORTHODOXUS. Quandoquidem mntuæ dis- 
Aot; Aoptxtv cučhryow moujsacDat, Eprovio ae, si tò — quisitionis causa, convenimus, ex te quzro, de 
Cnxoógrvov; MANIXAIOZ, Tòv mept micteo; yv- quonam inter nos agitur? MANICH/EUS. Ut fidei 
pyásas \óyov, õnrwç v sÜpopgey thv dXMfüriav. doctrinam explicemus , quo veritatem assequi pos- 
OPO. Tb ye05o; «fj àAnOclg Evavclov; MAN. Havt} simus. ORTH. Vero falsum adversatur, annon? 
«pómy. OPO. Dó; toŭto qf; MAN. ‘Ezeh A MAN. Omnino. ORTI. Quid ita? MAN, Quia ve- 
pkv åljðera «v lvrwv ba5i vvücie, tò Ob doo, — ritas eorum quæ sunt, est cognitio : falsitas autem, 
oŭ ph bvtoç. OPO. Où xaX &nexplünc; h piv ` ejus quod non est. ORTH. Haud recte respondisti. 
yàp difta, cov bvrwv tott yvönç, «b Ub feudos, Nam veritas quidem eorum quæ sunt, cognitio est, 
oóx ist: ph bvtos yvõctç. Tò yàp ph dv, ob yevw- falsitas autem non est cognitio ejus, quod non est? 
exs:a,— MAN. Ti ojy toti sb Yeŭĉoç; OP8. Töv Nam quod non est, ne quidem cognoscitur. 


VARIÆ LECTIONES. 
a liæc addo ex Regio codice 2502; nabuitque codex cardinalis Sirleti quem consulebat Dillius. 
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quæ sunt, ignoratio. MAN. Recte dixisti. ORTH. Si 
igitur veritas; eorum quæ sunt, eognitio est, fal- 
sitas autem ejus quod est, ignoratio; cognitio ha- 
bitusne est? MAN. Est plane. ORTH. Si cognitio 
est habitus, ignoratio plane privatio crit. MAN. 
imo ignoratio quoque habitus est. ORTH. Quid 
est ignoratio? MAN. Non habere cognitionem. 
ORTH. Particula, non, privationemne, an affirma- 
tionem, et habitum significat? MAN. Privationem. 
ORTII. Nunquid non dicimus non ens, id quod non 
habet ut. sit? MAN. Profecto. ORTI. Ergo cum 
ignoratio nihil alind sit quam cognitionem non 
habere ; particula autem, non, A430 privativa sit; 
ignoratio proinde privatio est, non habitus. MAN. 
Optime. ORTII. Cum igitur veritas cognitio sit, 
habitus quoque erit : eodemque modo cum falsitas 
ignoratio sit, non est dubium quin privationis ra- 
tionem obtineat. Sicque veritas habitus erit, fal- 
sitas privatio : ac veritas quidem ens, falsitas au- 
tem non ens, MAN. lta sane. ORTH. Malum, fal- 


sitasne est, an veritas? MAN, Falsitas, ORTH. Malum ergo est non ens, vereque privatio est, 3t 


.nibil : el quemadmodum privatio  habitui, sic 
MAN. Age, redeamus. 

2. ORTH. Unum dieis rerum principium, an 
duo? MAN. Duo : unum bonum, alterum malum. 
Ac bonum quidem, arborem bonam appello, qua 
bonum omne contineat, et efficiat, nec fructum 
malum edere queat : malum autem, tenebras, cor- 
ruptionem, arborem malam, qua malum omne 
vitiique geuus omne faciat, nec frucium bonum 
ferre possit. ORTH. Quidquamne inter hæc duo 
principia commercii est, necne? MAN. Nihil 
prorsus. Sed alterum alteri contrarium est. 
ORTH. Estne unum in alio, aut cum alio; numve 
Joco discreta sunt? MAN. Discreta primum erant, 
atque utrumque suis se finibus continebat. 
ORTH. Quonam igitur pacto nunc inter se commista 
sunt? MAN. Bonus in loco suo, in omni bonitate et 
felicitate agebat. Materia autem, hoc est malum, 
cum sine vila, sine motu, spurca, horrenda tene- 
bræ, a sensu remota, multis retro sæculis fuisset ; 
tum postea secum ipsa cepit dissidere, ejusque 
fructus mutuo inter se pugnare. Cumque alii in- 
sequerentur, fugerent alii, ad lucis fines pervene- 
ruit; ad cujus aspectum, pulchritudinis ipsius 
cupiditate capti, pugnie mutua finem facientes, 
unanimi consensu lucem adoriri instituerunt. 
Quamobrem cum bonus virtutem ex se emisisset, 
conserto praelio, tenebrarum principes lucis par- 
tem voraverunt. Bonus quippe virtutem illam sibi 
eripi passus est ; veritus ne suo quoque loco tan- 
dem illi potirentur. Hoc autem ea mente fecit, ut 
per eam partem, quam tradiderat, imperium in 
malum obtineret. Sicque boni malique commistio 
contingit. Nam ex portione boni, animz; et ex 
mali substantia, corpora prodierunt. ORTH. Nunc, 
quzso, hzc una consideremus. MAN. Utique con- 
sidercmus. 
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MAN. Quidnam ergo est falsitas? ORTI. Eurum, A övtwv &yvocía. MAN. 'Opüex; sfpnxac. OPS. E 


a 


oùv tj uv àXf0eta «iv fivcov ott ryipatc, Sb U de, 
6o; äyvora toU Übvtoc, eni poe, $ (voc, Ex. 
MAN. Nat. OP8. El fj ywoot , Edu, f$ áw, 
návtwç Gtégmau. | MAN. Kay ġ &y[pvoia, Ws 
UPO. Ti èstıy &yvota; MAN. Tò uh Eyetv ross 
OPO. Tò, ph, exepntixóv tetty; À ànrogavtıè, i 
bxtixóv, MAN. Tò, uh, otepntixóv èotev. OPO. M: 
Bv Mévopev ; Tò totepnpévov toU. elvat; MAN. Ar- 
Aovóvi. OPO. Ojxoov fj yvota, tò ph Exe: pèsi 
tozi’ tò 65, uh, otepntixóv: dj äyvota pa oxtgro;. 
xai oùy fg. MAN. ‘Op0õç eľpnxaç. OPƏ. E 
ouv åh hera yvöciç, terç 8nAovótt ° el Gb, th osolx 
äyvora, ctépnoig xatk tdv tç dÀvüslag Mw: 
fotas ouv dj pèv áXMfj0eua EGcc, TÒ Ok dqieosoc, otip- 
oi; xal botat dj. piv dA füeia, bv, xb 5E qdeubos. pi 
bv. MAN. "Ex navrés. OPO. Feda $ xaxk, d 
à.f9& ; MAN. 'Feuboz, OPO. Oóx ðv &pa $ xı- 
xia, xat byrws otépnots, xat ph bv- xat ex; actpr. 
Gig Egee, à&veixertar cip yabe. AAR èni «5 zxpoxtl. 
pevov èxavéiðwyev, MAN. "Ebwyev. 


bono opponitur. Sed ad propositum redeamus. 


f. OPO. Mlav àpzhv Ayet; tiov” bvrwv, f èi; 
MAN. Aúo, plav ptv àyabhv, xat pilav rovnpáv" ze 
thv piv åyaðhv òvopálw 6tvbpov àyaððv, zv; 
&ya0o0 mspuextodv xal mowmtucbv, uh Suváprew 
xapnbv xaxbv «owiv* thv Bk xovr pv, cxótoç, cfe 
pàv, 6£vbpov novyphv, vavtòç Tovrpou xal xaxía; 
motntuxbv , ph Puvápevoy xapnbv àyaðdv rosiy. 
OPO. Kotvovoucty. àXMfjAaig aŬtart al 650 ápyat, à 
c6; MAN. Ilavielóg áxotvevisot, xal ivavix 
àAMAai, Óómápyoustv. OPO. "Ev d0X fats, xai ow 
éXAMjAat; elolw, À xeywpiopévar; MAN. Kegog-- 
cpévat 352v tE &pyn;, Exáotr) èv colo ibiot; ösa. 
OPO. Ilo oov viv elst cuppeptypévat; MAN. "Hy 
ó àva0b; èy «ip lly Tóry, čv má&am &qa0oszvr xi 
paxapitnc, fj 8è Dn, yovv $ xaxla, yw. 
&xivr/voc, aleypà, oxótoç ðucsiðèç, àvaíaünzo; iz 
vo)ÀoUe al&vag * Üovepov è &avaalacsv dj Ùn xp 
Éauthv, xal ol xaprol aùths Enolép moav zobg àlt- 
Àoug* xal tv piv Ówxóvtov, t&v 6b geoyóvzw, 
Eg0acav elc tà 6pra toU qutóc* xat lovis; vb qui. 
ireÜUpnsav toU xdl)oug aUtoU, xal i£xz20av:o 7) 
Tpbe åhàhioug TolÉgoU, xa! GujAQmuvicavtt; zes 
àAifjou;, &n£Osvto tQ wT!” xal, &része:ev å åyi- 
Ob; thv ĉúvapıy xap’ a0t00, xal cup.xAoxze Y^ 
Idv ne, Epayov pépos toU qube, ol &pyovzt; TOY 046 
toug. llapsytpnoe yàp ó àyaðd; åprayğjya: 62vau 
t$ aÙtau * xai qo6nüst;, (va ph xaxaxupteósua: zv 
TÓTOY ajt100, TOUTO bxoírcev, (va Già «x polpa;, f 
mapébuxs, xazaxugtvuort tfc xaxiac. Kal ouzus; tvé- 
veto Güyxpacto vou åyaðoŭ xal toU xovrpou. Ex yip 
tfi; polpaç xou &va6oU, čyévovto al duyal, ix à sik 
o)93íag Tç xaxíag, T cwpata. OPO. Téo; wi 
tovtwy ÓuaoxeQopue0a. MAN  AMaoxeqopuca. 
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y. 0P8.*H åpxh xesayOcAap6ávesat; MAN. pá- A 3. ORTH. ‘Apy, id est, principium, quot. mo- 


gov cj. OP®. "Avapyov pév toti, tò ph toyrxòs 
ápyljv* *b ôè tis Xpytc bvopa, óp«vupóy èat’ xol 
vàg xoJjà angalvec* Aéyexat yàp &pyh) xasà ypóvov: 
ç Aévogusv &pytv fjuépac, Thv too fjAMou ávavoXhv, 
xat &ápyt) &vtautoU XÉvexac* &pyty xal xatà tórovg 
MYopv, &pyhv 6500, xat &pyhv xou duct, tbv ra- 
pábtisov. Aéyexat ápyh xat xatà «b áglopa xa èg- 
ouglav, às Aéyopev àpyhv civar xbv Bacia tüv 
Ònnxówv* Aiyssat &pyh, xal «b úse: mpóvspov, üx 
Èn} toù àpiüpou* 620 piy yàp bvtwv, EE àváyxne 
èoti tò Ev. 'Evòs 65 buxo; aùx &5 åvádyxne slol ĝúo 
Estat yàp 0520, Èv xal Ev- «b GE ëv, où úo. "'Apyh 
09v TV úo, «b Èv Méystar. 'Apyh xa} xatà tágiv 
Óç Xpütov TY so0 åvayvóctov á£lopa, lta vroðiá- 


dis usurpatur? MAN. Id tu ipse edisscras. 
ORTH. ”Avapyov, dicitur, quod principium non ha- 
buit . vox auiem &pyh (principium) æquivoca est; 
Multa quippe significat. Nam et de tempore princi- 
pium dicitur. Sic diei principium, solis ortum dici - 
mus : anni quoque principium assignatur. ltem de 
locis principium dicimus, ut vie principium; ct 
Paradisum, fluminis Physon principium. Quin &pxh 
quoque de dignitate et potentia dicitur : velut ro- 
gem subditorum &pytv (id est, principatum) dici- 
mus t. Ad hac principium dicitur, id quod natura 
prius est, velut in numero. Etenim si duo sint, 
necessario unum erit : sin autem unum est, non 
item duo esse necessum est. Erunt quippe due, 


xovos, xal oŬtws :oso6Uzzpos, xal oŬtwç bxloxoroc. p unum et unum : unum autem, duo non est. lia fit 


A£yesat xal ápyt, xaxà «b atttov, xal toUto sptyb * 
3j Yàp quatxbv, Gx« àpyh vlco, macfp* À note- 
xbv G6 ápy xtloews, & xtlowme^ À ptpnTixdy, 
(x àpyh sixóvog tò sixovttópevoy* xazà tosoútoug 
09v tpóroue, A&Yopévns Tř dpyrje, èxeľvó Eat «b 
bvtws Áva gov Je vópevov * mç o5v 600 ápyàs cb hç 
&ávápgo.;; | MAN. Kasà máv:ag; tous ^pÓmoug. 
OPO. bO0U:w; yàp EÉcoviat vapor” &AY èpeúcw 
xatà üc ctavtoU xopugT* &n5 peúdou; &pGápsvos, 
&bóxipov Eberg tò téàoç. MAN. Ila toŭto Xdytie; 
UPO. Avo cinùwv, &zb åp pot f&pGu * «X ë úo, oùx 
épyfj* £0 yxp &pyh «àv úo. fj pováç. Mepit àpxňe 
o0v ĉıadcyópevos, plav &pyhv sizè, Iva f) tekela ij 
àgyl pússi yp povz, àpyn váðoç. El oŭv úo 


ut unum A431 duorum principium dicatur. Priuci- 
pium de ordine quoque dicitur ; ut prima dignitas, 
lector est, deinde subdiaconus, postea diaconus, 
tum presbyter, ac demum episcopus. Denique prin- 
cipium de causa dicitur; idque trifariam. Aut 
enim causa naturalis est, ut principium filii est 
pater : aut efficiens, ut rei condita principium 
est conditor : aut exemplaris, ut imaginis princi- 
pium est id a quo imago ducitur. Cum igitur tot 
modis principii nomen sumatur, id demum vcre 
&ávapyov, sive principii expers, dieitur[quod nullum 
principium agnoscit]. Quinam igitur duo principia 
esse ais, quie principio careant? MAN. Secundum 
omnes istos modos. ORTH. Sic utique sine ulio 


apa, noŭ 1j púset npotépa pyh, toucéasty fj pováç ; Č principio erunt, Verum mentitus es contra caput 
tuum : cumque a falso inceperis, infelicem quoque finem obtinebis. MANICH. Qui tandem? ORTH. Quo- 
niam, cum duo dixeris, a numero incepisti. Dinarlus autem principium non est. Binarii siqui- 
dem aliud principium est, nempe unitas. Quare enm de principio disseris, unum dicas oportet prin- 
cipium, quo perfectum principium sit. Unitasenim binarii principium est. Si igitur duo sunt. principia, 
ubinam prinelpium illud erit, quod natura prius sit, hoc est unitas? 


è. MAN. Zù oóv tpelç Ómoatáasi; iyat; Kal 
KÜÇ AEyste, Oct ånd pováboç ĉel &gyea0at; OPO. El 
xat zpelç ónoctáctts Aévo, àXàà plav &pyfiv guia * 
&pyhv yàp ô Ilacho Yiou xat Ilvceópasog, aù xatà 
X(óvov, à).à xat’ altiav. Ex Ilavpb; yàp Abyoç xal 
Iiveŭpa, el xal ph petà Matipa." Qorep yàp èx toù 
KUpÒ; qx, Xal o0 TpOTEPEÚEL xatà ypóvoy «b TÜP tto 
Pwróç` ábóvatov yàn civa müp àgivioxov* ápyn 56 


4. MAN. Atqui tu quoque tres persona; dicis. 
Quid igitur est, eur ab unitate incipiendum dicas! 
ORTH. Etsi tres personas dico; tamen principium 
unum esse aio. Pater enim Filii et Spiritus sancti 
principium est; non temporis, sed causa ratione. 
Siquidem et Filius ct Spiritus sanctus ex Patre 
sunt, non tamen post Patrem. Quemadmodum 
ex igne lux oritur, nec tamen ignis lucem tempore 


kot, xal alzía tò mop coU ÈE aùto5 qutóc* oŭtw antecedit (neque enim fieri potest, ut ignis luce 
xaióllashp àgyh, xai altla «oU Aóyou xai oŭ careat), verum ignis lumints illius quod ex se ori- 
Hvzúpatoç* èx toŭ Iatpòç yàp Aóyog xai nveŭpa" p tur, principium atque causa est : eodem modo Pa- 
OÙ Tnpotepcút: 6k ypóvip. 'Aðúvatov yàp elvat IIazépa ter quoque Verbi et Spiritus sancti principium et 
&x toŭ Yloo, į Aóyou, ix toù Ilvepazoc *. Míay oóv eausa est (nam et Verbum et Spiritus ex Patre sunt), 


* Vide Dialect. cap. 7 et 59. 


VARIA LECTIONES. 


b Hsec verba Manichæo tribuenda censet Billius refragantibus mss., uti nec ipse diffitetur : a quibus taman 
discedere nihil nos cogit. *Legisse videtur Billius, &xcbg «oo Aóyou,l] Aóvov, èxtàç «ou Iveúpatoç. Vertit 
enim: ut Pater. sine verbo, ei Verbum sine spiritu sit. An id in cod. cardinalis Sirleti legerit, me 
prorsus latet. Verum alia auctoris mens esse videtur. Declarat nempe divinarum processionum ordi- 
sem, quo fleri nequit, ut Pater Filii principium non sit, aut a Spiritu sancto originem accipiat Ver- 

s bum. De divinarum quippe personarum unico principio disputat Orthoduxus , non de illarum inter se 
Communione indivisa, dc qua infra disseritur. 
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vel confusione. Dicere enim unam naturam, ct A olacórnotouv ĝiarpéoewç À cuyyúcewgs. TÒ yÈ »t- 


voluntatem el 22 operationem in codem Do- 
mino nostro Jesu Christo, et non duas, doctrina 
sententiaque est hominum perversæ opinionis et 
blasphemorum, eorumque qui tecum sentiunt, » 
Sancli Athanasii, ex epistola ad Epicletum. 


« Si Verbum ejusdem substantiæ est ac corpus 
quod de terra naturam babet: est vero secun- 
dum Patrum confessionem, Verbum Patri con- 
substantiale : erit igitur Pater consubstantialis 
corpori, quod e terra editum est. Cur itaque ac- 
cusant Arianos, qui Filium esse creaturam di- 
cant, quando ipsi Patrem creaturis consubstan- 
tialem aiunt? » 

Et paulo post : « Quis infernus ructando hoc 
dictum protulit, corpus ex Maria consubstantiale 
esse divinitati Verbi? » 


Sancti Gregorii Theologi, ex secunda ad Cledonium 
epistola. 


« Nature quidem duz, Deus et homo, quoniam 
anima et corpus: [ilii vero non duo, neque dii. 
Neque enim .hic duo homines; etsi Paulus, bo- 
minem qui foris est, et hominem qui intus est, ap- 
pellarit *'. » 

Ejusdem, ex Apologetico. 

« Hoc nobis lex vult pedagogus * : hoc pro- 

phete Christo et legi interjecti : hoc Christus le- 


gis spiritualis perfectio et finis: hoc exinauita 


Deitar : boc assumpta caro : hoe nova mistio, Deus 


yev pilav qUaotv, xal 0£motv, xal èvépyerav Evi coU 
aŭto Kupiou uwv ‘Insoŭ Xpioroŭ, xal o5 550, toy 
xaxoðókwv xat BAacphpwv xat poppóvwy aov àv- 
pv ónápyec ŝlðaypá te xal ypówpya. » 


ToU dyiov ‘Aburaciov, éx tc zpóc Ezxixrnror 


éxic'toAnc. 

« El 6b ôuoovsioç ó Aóyoç t cwpatı ix qc 
Éyovtt thv quotv* óÓpooUGtoz 6b ô Aóyos tæ Ilazgt, 
xatà thy ^ov Ilazépuw ópoloyíav, ópyooóctog xal 
aótb, ô Ilathp c cùwpat: tQ ix ync Ysvop£vo. 
Kal tl En péípqovzac tolg ‘Apeiavols XAéyouat tbv 
Yiòv xtlspa, Aéyovteç atot xat xbv [laxépa ój.00j- 
Stoy; D 


B Kajwtà Bpayéa: « lolo; Gon; tEnpeúgato ópo- 


ouctoy Elmelv tò Ex Maplac ac pa vf; o0. Aóyou zs- 
ent (7); » 


Tov dylov l'gnvoplov toU 0coJórov x tnc zpóc 
i KAn6ór«ov. &zxictoAnc ĉevrépaç. 


« Gúosıç piv yàp úo, chc. xal vð pwroç, trel 
xal puyh xal spa * ulol 6b o9 630, o065 Ocot. UÙ yàp 
èvraŭða óo ğvðpwror, el xal oŬtws ô IIauxo; t) 
ixzbg toU åvÂpwnou xat TÒ Èvtòs TposnyópEvseEv. » 


Tov abroŭ, èx cov 'AxoJdopyntixov. 

« Toŭto fjutv ó naaywydç BoUlexat vópxoc* touto 
ol pécot Xptovou xal vópou mpogmtat * TOUTO TO% 
TVEULATLXOU vópou TEAELÓTTS xal vb tÉAoe Xpistó 
touto 1| xevwbelsa Oecótys tovto fj npocingbcisa 


et homo, unum ex ambobus, et utraque per unum. » C sáp&* toŭto 1j xaivi) pits, Geb xui &vOpurxoc, 5v 


Ejusdem, ex sermone secundo de Filio. 

« Signum vero hoc est: quando nature cogi- 
tatione discrepant, simul nomina dividuntur. 
Audi Paulum dicentem : Ut Deus et Pater Domini 
nostri Jesu Christi, Pater glorie "^; Christi qui- 
dem Deus, gloriz vero Pater. Si enim utrumque 
unum; at non natura, sed coitione. » 


Ejusdem, reliqua pars auctoritatis paulo ante ci- 
tate et Epistola ad Cledonium. 


« Si vero summa dicendum est, aliud quidem 
et aliud, ea ex quibus est Salvator ; quippe cum 
jdem non sint id quod aspectabile est et illud 
quod spectari nequit : esse extra tempus, et 


subesse tempori : at non aliuset alius; absit! Ambo D 


siquidem unum temperatione, Deo homine facto , 
el homine facto Deo, vel quomodocunque nomi- 
nare ipsum libuerit, Dico autem aliud et aliud, 
contra atque in sancta Trinitate se habet. Ilic 
enim alius et alius dicitur, ne confundamus ly- 
postases: non item aliud et aliud. Unum enim 
tria sunt, idemque Deitate. » 

Sclolium : Si non est aliud et aliud, quia est 
ura natura, aliud igitur et aliud non suut una 


93 [I Cor. iv, 16. 


èk &pipolv, xal 6v ivòs dupótepa. » 
Tov avrov, èx toU zepl Ylov Ósvrépov Aóyov. 

«Xnpeloy ôt, ġvixa al úse ĉlortavtaı tak 
ènivoiaiç, cuvõrarpeltas xat tà óvópata * aviou ìt- 
yovtoç &xoucov* "Ira d 8&0c xal 0 Ilazrùp roù Kupiou 
uor "Incov Xpioroŭ, d Harhp tnc 96£nc ` Xp- 
atoŬ piv Beds, cn; 66 dókns Llaxvfjp* sl yàp qè svv- 
appótepov čv, à où tfj oos, tH 65 cuvobo. » 
Toŭaùroù, årazńpwoiç tc apò pixpoù xph- 

' cswç éx tc zpóc Kånðórior B' éxiccodnc. 

« El 0k ĉel suvtópos slnciv, &A3)o piv xol ãàlo 
tà tE Gv 6 Iwrip -> crep ph zavsbv 55 áópatovy tů 
ópatQ, xai 5b &ypovov. t Ünoypóvp* obx Glo; Gb 
xat idos. ph yévorto! Tà yàp &p.qóteoa Ey «f ovy- 
xpásst, 8:00 piv èvavðpwrhoavtoç, àvðpbrou 5i 


.0ee8£vcos, f| órtoo. div tış Óvopuáasiw. Ayw è? åo 


xai ão EunaMy, f; Ext tis Tpiádoç Eyer. Exel uiv 
yàp &)log xaX &hogs, iva ph Tàs ùnoctåcsiç ouy- 
yéÉwpev, ox ANo 5b xal £30. "Ev yàp «X «pla, xal 


` €&xu^6y T 8córttt. » 


ZyóAiov. El oùx &àXo xal Go, 6t& Tò piav elvat 
Thv qcty, TÒ ANa äpa xal Go où pla gctz. Kal 


8s Galat. m, 24. Ephes, 1, 3, 17. 


NOTAE. 
(7) Hag aliaque Ambrosius imitatus cst, citandus infra. 
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cl Eunalıy À bm cfc Totáboc Eysi, &xst è cpetz A natura. EL si rursum, contra ac in sancta Trini- 


ónostácetg;, ià tò, Koc xal Alos, pla 8è ict; 
Sià tò uh £200 xat &20* tvtaŭla úo pèy gúoestç 
Età «b, Alo xal Ko, ula 6b úxóstaciç, tk tò aùx 
Aoc xat ång. 


Tov abtov, èx toO xepl Yioŭ svrépov JAóyev. 

« Toŭtó ¿stiv ð mort alpevtxoto thy midvny, d) vuv 
òvouátwv ExleeuSie, i malhattouivwv cv óvouécox, 
eà thy cóYyxpac:w. Enpelov Ob ùç fjvlxa al eset; 
&laxavzat talg Eniwolatg, avvbuatpelzat cà Óvópasa. 
Ila9Aou Aéyovtog &xoucov * "Iva d sóc to? Kvplov 
por 'Inco? Xpic cov, d Hachp tnc 666£nc* Xpt- 
cou pv Ocb;, the 55 O6Enc Mathp. El yàp «b suv- 
aupótepov Ey, à)" o) «fj quaes, tH 6b ouvóbu * tov- 
TWV TÉ àv vévotto qvytoptjuttepov ; » 

ZxóAuv. Tà uh quott Èv, mávtwç 850. El 6b 1j 
cóvobo; xa0' ünóccactv, Épa fj Ocóvnc «o0 Xptotou, 
xa à àvðpwrórtne aùtoŭ, úo niv «f| úcet, čv 6t 
TÅ ómoctáGE:. 


| Tov abtov, èx tov ànóv. 
« "HA0« cb, Üvnzó; te, quoti 550 el; Ey &yelpas, 


« Thy pèy xeulopéyny, thy 5 ágoabiny pepóxecaw. » 


ToU dylov 'Ap6pociov Mesĉioddraw (8), àx cov 
zXEpl dvOpoztosoc, roe xarà "AxoAuwapiov 
AóTov. 
€ AX! Ev 639 toútouç EAE vyopev, &vepúnoav čte- 

pot Myovceg «b opa soU Kuplou, xai «hv Oed- 
*n*a pide elvat púsewç. Motos &5nc «hv tosaótqy 
Placgnplav hpeúato; 'Apeiavol yàp fib tuyyá- 
vouct qoprtósepot* olg Ex «otov abeesat «fic tdo- 
vetxlaç, xal àmiovlag tò oz£leyoc , quioveixótepov 
6ua6e6atoópievoy Aye: «àv Matipa, xat zòv Tidy, 
xa} tò Iveŭpa cb &ytov piädç obalac uh elvat’ bneibl 
obtaor thv Beótnta toU Kupiou xal thv cápxa, piç 
qaatw On&pyetw oùslaç f. » 

Tov abtov, £x roð xpòç lparıarðr ròr Baviéa. 
Yaúrnr 03 xpo xpottyvaror d KópiAAoc Ey cj 
xat "Egecov evvóóo. 
€ Puláwpey thy ĉtapopàv vj; Osóvnsog «at tç 

capxóe * elç yàp ty Exavépq. «eXet € ó toù BzoU Yos, 

éveibfjrep ky avt Exavípa quaic boslv. » 

Tov abtov, èx tnc 5 imveiae tov Oelov ovp- 


« Toùç è Afqovvag di)by ğyðpwrov tv Xpıotòv, 


A raðntòv «bv Oedv Aóvov, 1] el; cápxa «panévea, À 


Guvoustwpévov Eaynxévat tò apa, T] oùpavóðev atò 


ët Carm. De test. et adv. Christi. 


tate, illic autem tres hypostases sunt, quia alius 
et alius; una vero natara, quía non est aliud et 
aliud ; híc igitur due quidem mature, quia aliu 
et aliud, una autem hypostasis, quia non est alius 
et alias. 
Ejusdem, ex sermone secundo de Filio. 

€ Atqui hoc est quod hæreticos in errorem ad- 
ducit, conjunctio nuneupationum, commutatis 
A93 propter contemperationem nominibus. .Cer- 
tum vero signum est, quando nature cogitatione 
secernuntur, simul nomina dividi. Audi Paulum 
dicentem : Ut Deus Domini nostri Jesu Christi, 
Pater glorie : Christi quidem Deus, giorle vero 
Pater. Etsi enim utrumque unum eat, non tamey 
natura, sed coitione. Quo quid esse notius possit?» 

Scholium. Quas matura non sunt unum, om- 
nino duo sunt. Sin vero coitio secundum hy- 
postasim est ; ergo Deitas Christi ejusque huma- 
nitas, natura quidem duo suut, unum autem hy- 
postasi. l 

— Ejusdem ex versibus **. 


« Venit Deus ac mortalis, naturas ambas in 
- [unum copulans, ` 


« Aliam quidem occultam, patentem aliam ho- 
[minibus. » 
Sancti Ambrosii Mediolanensis, ex libro De incar- 
natione, seu contra Apollinarium. 


« Sed, dum hos redarguimus, emergunt alii, 
qui carnem Domini et divinitatem dicant unius 
esse nature. Quas tantum sacrilegium inferna vo- 
muerunt? Jam tolerabiliores sunt Ariani, quorum 
per istos [rixarum et] perfidie robur adolescit, 
ut mejore contentione asserant Patrem et Filium 
ct Spiritum sanctum unius non esse substantie; 
quia isti divinitatem Domini et carnem, substan- 
tie unius dicere tentaverunt. » 


Ejusdem, ex libro ad Gratianum. imperatorem. 
Quam auctoritatem Cyrillus protulit in Ephesina 
synodo. 


« Servemus distinctionem divinitatis et carnis. 
Unus in utraque loquitur Dei Filius, quia in eo- 
dem utraque natura est. »- 

Einsdem. ex interpretatione divini Symboli. 


« Eos vero qui nudum hominem Christum di- 
cunt, aut passibile Verbum Dei, aut. mutatum in 
carnem, aut consubstantiatum cum Verbo corpus 


VARLE LELTIONE. 


f Alioqui legendum esset, Aéycu rerxelpavtar, aut simile quidpiam. 


post Cyrillum Ambros. Loqu 


E Leg. Ao)s?, ut Leontius 


itur. Fragmentum istud non occurrit in tractatu in Symbolum aposto- 


lorum, qui inter Ambrosii opera editus fuit: acceptum vero est tam a Damasceno quam a Leontio 


Byzantino ex dialogo 2 Theodoreti cum Eranista. 


(8 Qus» hic citantur sancti Ambrosii opera, 
missa fuerunt a Martiano Mediolanensi ad Theo- 
dosiuim Juniorem, quo tempore Nestorius haeresim 


NOTE. 


suam edidit, tuneque adeo translata fuere in Græ- 
cam linguam. Quo factum est ut varia passim 
horum excerpta citata sint a Grzecis scriptoribus, - 
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habuisse, aut illud e oclo traxisse, aut phan- A xexopuxévat, ?) pávtaspa elvat, fj, Ovntèv X£vovtg, 


tasma esse, aut Deum Verbum esse mortalem, aut 
opus illi fuisse ut suscitaretur a Patre, aut cor- 
pus anime expers, vel hominem absque mente ac- 
cepisse, aut duas Christi naturas permistione con- 
fusas, unam factas esse naturam ; non vero etiam 
confitentur Deminum Jesum Christum substan- 
tias duas esse citra confusionem ; unam autem 
personam, quatenus Cbristus unus est, unus Fi- 
lius, his anathema dicit catholica et apostolica 
Ecclesia. » 


Sancti. Amphilochii cerpi lconii, ex epistola ad 
eucum. 


t Sic Christum im et hominem conf(iteor, 
Dei Filium, Filium unum, duarum naturarum, 


«bv Bedv Aóyov, À 5r6sro0a: tT; zap «cou Ilatpk 
&vactáctuge, À &juoyov copa, f| vovv &vOpono 
&vetànpévat, Å «àq Búa obclaq «00 Xprotou xat ává- 
xpaow cuyxvleloaç plav vevevrioüat obalav, xat ph 
ópoAoyoUvteg tbv Koptov fjv "Incouv X ptocbv 520 
elvat. oùslaç &cuvyotoue, lv 8k npócwnrov, xa" ð c, ` 
Xpıotds, ec Yidç, to9touc ávatspasizec d xaüolixih 
xal. &*xoctolue 'ExxXncla. » 


ToU åylov 'Apgiloylov éxiexózov. ‘Ixoriov, èx 
tc zpóc ZéJsvxov éxitodnc. 


« OŬtw Bedv xat ävðpwnrov xbv Xpiacbv Óópoloro, 
«bv ulbv toU Ocoo, Eva. Y'ibv, 600 quattiv, «aT trc TE 


passibilis scilicet et impassibilis, mortalis et im- B xai &xa0oUe, Ovritne te xal àGav&cov. » 


mortalis. » 

424 Et pawcis interjectis: « Unum Filium, 
duarum inquam naturarum, sine confusione, con- 
versione, separatione. Patitur itaque Christus, 
Dei Filius, non deitate, sed humanitate, » 

Ejusdem ex eadem epistola. 


« Natura assumpta patitur : qu:? vero assump- 


“it, lec impassibilis perstat. Humanas proprii 
templi sui passiones Deus Verbum esse suas fa- 
cit; crucem dico, mortemque, et alia, quæcun- 
que circa ipsum propter dispensationem spectan- 
tur. Hec sibi vindicat, nihil ipse patiens: quia 
ip personam unam uaturz duæ conveniunt. a 


Sancti Gregorii N yssçni, be Epistola ad Philippum 
um. 


«Que sunt diiin substantiæ, hoc habent, 
ut sint idem: contra autem, quæ diversæ. Etsi 
enim ambo unione quæ exprimi non possit, unum 
sunt, non tamen natura, quia non confus. Chri- 
stus itaque cum duæ naturæ sit, in quibus vere 
cognoscatur, et singularem filiationis personam 
habet. » 

Ejusdem, ex libro contra Apollinarium ($ 40). 

« Si ergo in contrariis proprietatibus, alter- 
utrius horum natura cernitur, carnis nempe et 
deitatis ; quomodo nature duz una sunt? » 


Sancti Cyrilli archiepiscopi Alexandrini, ex allocu- 
tione ad A exandrinos. 


« Ego contemperatum non probo, quod alienum D 


sit ab apostolica fide, et recta Cbristi traditione. 
Contemperatio enim naturarum interitum parit : 
* unio vero inenarrabilis, quam sancti Patres con- 
filentur, naturas ambas citra confusionem ser- 
vat, unumque Christum, qui apparuit, ex amba- 
bus constituit, Deum simul et hominem, et non 
duos Christos; sed upum potius, unitione, non 
temperatione. Nam si contemperat:e dus nature 
essent in mistionem unam, cum diversa sint sub- 
stantiz, neutra salva foret, sed per confusionem 
amba deletz essent. » 

Et post pauca: « Ac quidem templum solvitur 
triduanz sepulturze tempore, ipsomet ita volente; 
Pursunique illud excitavit. Unitus illi cst modo 


e 


Kal per’ óAíiya: « "Eva. Yibv, úo qUctov quu, 
&cuTyo9w6, ÅTpÉRTWS, &buatp£szuxs. Iláoyeq tolvov ð 
Xprotdç 0 Yidç «o9 Oco0, oð 0cócr vt , AAN àv pte 
TÓTNTL » 

To? aùroŭ, àx rç abcüc ésiccoAnc. 

c 'H Ang0claa mácyst qUaw,, 1j 6b Aa6o0ca ára- 
Ohc péve:. OlxevoUvat 6b ó Geb; Aóyoc, cà vou bios 
vaoü &vOpirmiva án cvaupóv pyt, xat Bávatoy, 
xa tà àla, óca. nept aùtdv olxovoyixiog Üttopelzas, 
olxstoUxat aùtòç másyov oùdév, Ens: clc čv «póo- 
&)roy cuvseAoUcty al irtal guasto. » 


Tov dyiov T'pnroplov ésioxóxovy Nócomnc, ix t ç 
zxpóc diAuxzor poráčorta éxiroAmc. 


« Tà py ópooóctn tautórnta xéxtr1at, «à ü 
Éxepooícta «b ávámalw. Kv yàp àpófyup bwocn 
Tà åppótzpa Ev, à o0 ^i] qUaet, ix «b åsúyyv- 
tov, "O «olvuv Xpuatbc LA Ündpyov qUaetc, ŠAR iv 
aütalg à)nOu Typi ópevos, povabuxy Exe tig 
vlótnvog tò mpósumov. » 


Tov aùroŬŭ, x tov xarà 'AxoJuwaplov. 

« El oùŭv tv «ol, kvavilo; lbubpaaty d 9acípou 
toútwv Üctopeltat quote, «fic. capxòç sn xat tie 
Osóvntoc, Toe pia al 600 púserç elclv; 

Tov áríov Kvpl.AAov HRSS Atetar- 
Öpslaç, èx toU Rpog purntuxov cov Xpóe. "AJe- 
tarópsic. 

c Eyù «b cuyxexpayévov où xavabéyopar* Alb- 
tptov áp èsti TÄS &ToctoMxç TistEws, xal «rc 
100 Xptovou ópOfic napadócews. 'H yàp sóyxpasıç 
&qavicpby twv púsewv kpyátesat* dj 6b Bpóntoc 
Évwcte nap viv ÓpÜn« qpovouviov. ópoXoyoupvy, 
&pqotípac cotst &ouyyútwç Tàç pússi, xat Eva 
&nxote)st è &pgolv xbv. óg0lvsa. Xpiotdv, Osóv «c 
ópou xai &v0puo rov yevópevov 10v abt5v, xal où buc 
Xpıotoúç* Eva è päàay Evflévtg xat où xexpapá- 
vov. El yàp xéxpavcvat al 600 quotic els plv plav, 
Ètepooúsiot Tuyyávovsat, o08 Óxoxépa swetar, àA 
àpoyótepar ouYyu0elcat hpavloðnsav. » 

Kal puer’ óAiya: « Kal À0etat piv ð vade iv «9g 
xatpip tfc 2ptnpépou tage, Boulopvou abtoU, xai 
záv &véatrsty aŭtòv, xal ivon aücip àpófiey xat 
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&sp&attp ATQ: où xexpapivoç Ev abtip, f) ánoctaap- A qui nec dici nec exprimi possit, non in eo tem- 


xwpévos, àÀÀ' årocswgwyv èv tauto töv úo púcewv 
«toy ttepoouciwy &suyyútovs tàs lbıótytraç. OÙ yàp 
Shrou ixpáOncav al púserç lv ^f] àpófys xal &suy- 
ýt évéctu à) dvo0nsay &bfrt xal ágpáoto 
Àóytp, xai ür£pé£xevva mavtbc vou TUYXÁVOUGL, xatá 
«6v tpiıopaxáprov xaX &Àn0Gc olxoupeviuxby «fc óp0o- 
66&ou lotto Oubácxalov, xat &pyuemlaxonoy fiiv 
'A0aváctos, *by àv tý uepvá) èv Nixala. covóbu 
$racecpéjavta petak tv vpuxxoalov 6Exa xal óxvà 
brcaxóntov, elmóvca* Ajo mpayy.átov àvopolwv xal 
&víauv xatà thv quotv auvoboc yéyovev, ob a vxpa- 
&:c, soU ágpáccou xal OynToŭ ao patoc, o0 xaT’ &qa- 
vicpgbv À àrosápxocty, &àà& xa0' Eveciv &póntov 
xai &véxgpaotov, xai áàvexbvfyyntov * 600 qUotuv 
5&v ètepoouolwv, TOv èy Ev, X pravo, Tiğ 6k «oU «o0 
au Coplvty, xaX phte au vytopévov, pite ánohivpé- 
vus, Ñ Starpeberswv. » 


ZxóAcov. "Opdce, óc ol &yror Dacépto èE Usnc thv 
cúyyvoty xal «hy &talpeoiv peúyovtec, aut eatot tàs 
$50 oúceiç qaciv èv ivl XpiotỌ , fiov pg nro- 
ctáctt. 

ToU aùroŭ, èx roù xepl xilorswç Aóyov. 

« Ubõénore yàp ånéotn «rc llaç Beótytoç, cl xal 
txivwsev kautòy, popphy ĉoúlou Mabwy Dr huåç, 
aùx àrokicaç thy Octxhv popphy, Tva xatà ck trol- 
pws Ocora, ex ävðpwnroçe uh yévorto. "AX 


peratus, aut exuta earne; sed illæsas in seipso 
servans ambaram essentie diverse naturarum 
proprietates. Non enim contemperatæ naturæ sunt 
in explicabili et inconfusa illa unione, sed copu- 
latæ sunt arcana ratione quæ efferri sermone non 
potest : suntque supra intelligentiam omnem, juxta 
ac pronuntiavit beatissimus vereque cecumenicus 


orthodoxe fidei magister, archiepiscopusque no- 


ster Athanasius, qui inter trecentos decem et 
octo presules splenduit in magno concilio Ni- 
cæno. Duárum rerum dissimilium et inzequalium 
coitio secundum naturam facta est, non contem- 
peratio; Dei, inquam, qui verbis exprimi nequit, 
ac mortalis corporis: non per exstinctionem, aut 
exspoliationem carnis, sed per ineffabilem, inex- 
plicabilemque, et inenarrabilem unionem duarum 
essentiz diverse naturarum, quz in uno Christo, 
Dei autem Filio, salve sunt, nee confusi, nec 
deperdite, nec divisa. » 

42S Scholium : Videtis, quomodo sancti Patres 
confusionem divisionemque ex æquo fugientes, sal- 
vas esse naturag duas docent in Christo, id est in 
una hypostasi. 

Ejusdem, ex libro De fide. 

« Nequaquam enim descivit a sua divinitate, ta- 
metsi semetipsum exinanivit, forma servi propter 
nos assumpta **, non amissa divina, ut, quemad- 
modum ais, de facili quatenus crat homo, evaderet 


yàp vabv tavut Epejuyov, xal t£Aetoy xavaaxsvácag C Deus : absit! Quin potius animatum sibi templum 


kv «fj &y(a TlapOsvixg] phtpg, xat tvðusápevoç aocbv, 
xat èvwôsle adt åpphty cp Ayy, cwgopévwv 
àpyotipwv tv qUatov, xaX où xexpapéivwy, tpo- 
Habe, parvópevoç pty ävðpwnros, vooúpevoç Ob tbe 
Inooŭs Xpıotóç. » 


Tov aùroŬ, èx cric aen 'Iwdryny tòr ‘Arrioyelaç 
zxuoAnc. 


« Tàg 8b sùayychıxàç xat àmoctolixàg rept toU 
Kupíou quvá Uspev toùe Bsohóyouç &vb6pac, vio uiv 
xotvorotoUvtae, te èp’ Evbo mpootorou, «kc 5b diar- 
p^ov:as tx imt 600 gúsewv, xal tàg piv Osonprmsts 
xatà thv Osótnta «o0 XpigtoU, Tàç Ub tanrevàç 
xazà thy àv0pormótna. » 


ExóAwv. El &An0üQ lv npóswrov ènt Xprotoŭ 
petà Thy Évostv, mávroog à Oo xat 60o púserç, 


Tov aùroŭğ, èx cric xpóc 'Axáxiov àxloxozov Me- 
Merne àxiotodfic. 


« "A23 yàp foto; Exsivo galev åy ol 8t’ bvavclac* 
"Lbou h cagas ol ths phe zlotews thy åuodoylav 
xotoúpevot, 660 plv åvouéčouo: púcsiç, ĝ&tarpelaðar 
6k và; «àv Benyópwv pwyàç ıatelyovtat, xatd ye 
giv čiapopàv abtüw. Elta nöş oùx tvavtia taŭta 
«ol; col; ; O0 yàp v Ezeiç npocWwrorç ĉuoty, fivouy 
ÚTOGTÁGEOI, tà; quve bravégavy * à, © BéXvtotot, 
palny àv, yeypápapev èv tol, xeparalorç * e EL «t6 


a! Philipp. n, 6, 7. 


perfectuimque in utefo Virginis fabricavit, in quod 
jngressus, eique ineffabili modo unitus, naturis 
ambabus salvis, non una contemperatis, prodiit, 
jta ut homo quidem cerneretur. Deus vero intelli- 
geretur, Jesus Christus. » 

Ejusdem, ex epistola ad Joannem Antiochenum. 


« Scimus viros divinarum rerum peritos evan- 
gelicas et apostolicas de Domino voces, alias qui- 
dem communes facere, tanquam in una persona : 
alias vero dividere, tanquam in duabus naturis; 
atque alias quidem quz Deum deceant, pro Christi 
divinitate; alias vero, quz humiles sint, pro ejus- 
dem humanitate. » 


D  Scholium : Si vere una persona post unitionem 


est in Christo, vere prorsus duz quoque nature 
sunt. 
Ejusdem, ex epistola ad Acacium Melitena 
episcopun. 

« Sed enim fortassis illud dicent adversarii. Ecce 
Jam qui recte fidei confessionem edunt, duas qui- 
dem naturas aperte nominant : dividi vero conten- 
dunt sanctorum Patrum voces secundum natura- 
rum ipsarum discrimen. At quomodo baec non 
adversantur asserlioni tux ? Nequaquam enim 
possis voces istas personis duabus distribuere. 
Verum, cum bona vestra gratia dicam, in capitulis 
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scripsimus ** ; « Si quis duabus personis, seu hy- A € «poatorot; volv, fivouv óxoacáosat, Btavlpe: tå; 


« postasibus voces distribuit, et alias quidem 
« lanquam homini, seorsum a Verbo, quod ex 
« Deo est intellecto accommodat; alias vero, 
« quippe quz Deum deceant, soli Verbo, quod ex 
« Deo Patre est, hie damnatus esto. Discrimen 
« autem vocum nullatenus negavimus. » 

Scholiwun : Vides, quomodo duas saturas dicere 
non dubitat, sed recusat eon(teri eas per se et 
sejunctim exstare. 

Ejusdem, ex Glaphyris in Leviticum. 

« Duas siquidem aviculas jubet accipere, niundas 
el vivas, ut intelligas per vivos alites, coelestem 
bominem simul et Deum in natures duos distin- 
clum, pro consentanea singulis ratione. Verbum 
quippe erat ex Deo Patre in carne ex Virgine as- 
sumpta spleudescens, sed citra sejunctionein. Unug 
chiim est ex ambobus Christus. » 

Ejusdem, ex libris de Trinitate "', 

« Christus velut confinium quoddam est divini- 
tatis et humanitatis, utriusque babens tanquam in 
unum coitionem, eL rerum natura discrepantium 
concursum in identitatem per unionem et impli- 
cationen. » 

A9 Ejusdem, ez epistola ad Succensum. 

« Dispensationis itaque, ut dicebam, medum 
aniio reputantes, videmus naturas duas mutuo 
coivisse indivulsa unione, nulla conversione, nulla 
mutatione. Nam caro caro est, et non Deitas; 


€ Quyie, xal tàç ukv, 6; &vOpo Tp rapè shy ir 
€ 8500 Aóvov l&xiç voeupévp npoodr:tet, tà; &, 
€ Gg Ücorpertt;, nuówp vp èx coo. IIazphc Abry, 
« oŬtoç Este xatáxpıtoç. 9wv&)y bk. Oragopàv xar 
« ob6íva «póxov àvpptixapev. » 


EyQd.Mor. 'Opdc, éx oð xb úo qUecsu Mp 
wapatxelvgs, Ak «b, Ibig xal &vapmépoç abvàs duo 
àoyelyv. 

ToU aùòroŬ, àx toU ele rò Asvtrixóv. 

« Abo plv yàp ópviüux Anglsvat xsisóst (uvis 
«aX xadapà, lva votjenc Uà tüv srevetviov tbv oipi- 
sov &vOptomov åpn xai cbe, el; Büo piv qóer«, 
oov fxev elc «bv Exácet) npixowta kóyov, šapo 


B pevov. Aóyoç yàp fiv ô tx soo. Hatpò; àvahápjas 


&v capx\ «fj Ex. yuvaxdç, nìhv où peptÇójpevov. Eis 
yàp tẸ àpoolv ó Xpiotógç. » 
ToU aùroŭ, èx toU xepl Tpidóoc AóTqov. 

« Meðópiov 6E (one «t Ocózntoc xal àvÜpur- 
«ntoe, Ó Xptotbg thv dv b ájupolv Eyvy. ùs èv iv 
gúvoĝov, xal x&v ti púcer buocqxóvuv «bv alo tav- 
qótyta suvpophy xa vwaw xal &ávasoxtv. » 


Tov abrov, èx tc xpüóc Eoúxeroor ézxwrolnc. 
« "Evvoobvtse tolvuv, Ùs konv, tho olxovojlac Èy 


*pónov, ópiuev, tt úo quoc suvrAOov d) fas 


xa0' Évuciy ábuácractov, &tpémtu TE xal ópezz- 
OMyoc: dj yàp aàpE, sáp boti, xal où Oróery, cl 


etsi caro Dei facta est. Consimiliter etiam Verbum QC xal yéyove 8500 cáp£ * ôpolwç 6k xat 6 Aóyoç 6s 


Deus est, et non caro, lieet carnem propriam 
dispensatoria ratione sibi fecerit. Igitur cum boc 
consideramus, nihil injuriz irrogamus concursui 
illi, qui in unitatem desiit, Dicendo ex naturis 
duabus eum esse, post unitionem scilicet, naturas 
ab invicem non dirimimus, nec illum qui unus 
Indivisibilisque est, in duos filios scindinius, sed 
Filium unum pronuntianius, et, veluti Patres dixe- 


runt, unam naturam Verbi incarnatam. ltaque. 


quantum iu mentem cadit, et solo animi obtutu 
considerando qua ralione unigenitus factus sit 
homo, naturas duas esse aimus :; unum vero Fi- 
lium, et Christum, et Duminum confitemur, Ver- 
bum Dei factum hominem et incarnatum. » 
Scholium : Consideret quisquis mente eacus 
non cst, sensum bujus Patris. Non enim dixit, 
Post unitionem naturas non con(ltemur; sed, 
« non dirimimus. » Nam duas esse ait, « Filium 
vero unum, Christumque, et Dominum. » Et post- 
quam dixit, « Filium unum pronuntiamus, » sub- 
jungit, « et naturam unam Verbi incarpatam. » Ubi 
naturam vocat hypostasim. Non enim natura est, 
aut substantia Filius, sed hypostasis. Nam si esset 
natura, cum Pater Filius non sit, Pater ejusdem 


" Anathem, 4. ' Lib. m ad Herm. 


kot xai où aàgE, el xal lblav krotfjcaco thy aápxz 
olxovoutxüc. “Orav 6k. tvvopev touto, oübkv àd- 
xoüpty Thv el; kvócnt& cuvõpouhv * «b Ex úo pú- 
cewy yeyevňcða: Aévoyteg, petà pévcor «hv Evwsy, 
où Ĝtarpoŭpev tàç púseiç ån’ &AXM aov, oùåè siç 00e 
tiyvousy vloùç tòv iva xoà &pépiotov, à) Evs 
qauèv ulbv, xat, & ol Hartipeç clohxaci, pular pú- 
gir toU 6600 Aóyov cecapxepér ny. Ooxouv, čr 
pv fjxev siç Evvorav, xal elg póvov «b ópdv tolo tik 
Quyfc bpas, tiva vpórov ivnvðpornxev ó povo- 
q6vhe, 000 tà qúseç slvat. qapev, Eva 6k Yibv, xal 
Xpiwgsbv , xal Küptov ópoloqoUev , tbv oU Oto? 
Aóyoy kvavüpumf,aavxa xaX sesapxwpévov. » 


D  ZxdAiw. Exonsitw näs T ph twQhuttuy Ty 


voŭy, toU Iatpòç thy Évvouxv. Oùx elne yàp, Meri 
pévtot thv Evwotv, oùy ópoloyoupev tç GÜSEL, 
AAA, « OÙ Buaipoüpsv: » Ajo yàp tàç quate chai 
qrotv, « "Eva 6k Yiby, xal Xptochy, xat Kúpiov'! 
xai zixv, « iva qapgiv Yibv, » Exfyaye, « xs 
plav púc:ıv coU Adyov ctsapxcopévne, » g007 
vraŭða «hv Ómóo:actv óvopácag. OÓ yàp euo 
ftot o0cla, ô Tids, dQ)AÀ' Üxócvacw. El yàp ç 
ew 6 Tüb;, oùx [ovv 0k ò Ilacho Yg, oixw? 


VARLE LECTIONES. 


à Deest Ev in editis. 


~ -— > w ë * 
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où’ àv ely ô Hatho tl; aùtňç quseug vip Ylo* A ac Filius naturz non foret. Attamen naturam car- 


6pao, xal «fj; capxbg èvõelxvutat thy qüatv, mpbo 
«by aùtùy Xouxsyooy 1 páquy* (ace cl xal xab’ dude 
o03!ay kvcauÜa thv qot quel, elaxoulzec xal thv 
«Te capxbe ústy Duk voU elnelv, cecapxopévnv. 
F'páott yovv o0zox;* 
Tov aùroŭ, x rüç xpüóc Zo)x&vcorv Ótviépac 
éxie tonc. | 


« El piv yàp piar eizóvcec tov Aóyov gc, 
Geatyfixapuev, oóx Emeveyxóvvec TÒ, cec'apxopérnv, 
àA olov Ew si0£vcec thy olxovoplav , fjv abtols 
tóya xou xal ànriðavoç ó Aóyog npocrorovpévots 
&puxáv, el pla quai; xb õàov, moU xb Télerov èy 
&vOputócot:, f| roc dpéstnxsy fj xab’ hid oùvola 
beth 8è xal fj £v. &v0porró:rtt veleiótte, xal «rng 
xad’ hude oùslaç fj fct; eloxexópiovat Oui coU 


&ixcelv, cecapxuopérqy , 1avcác0ucav xoalaulvny ` 


.pá66ov tautolç úmosthoavteç. » 

ZyóAcv. llaósucÓs totyapoŭv, ©% oVtot, xadapl- 
vnv $áf6o» tautoľç Óxocthoavteç, T Ótacxd 
Teidópevo. Iè yàp caqüg elľpnxe tà «o0, recap- 
xwpirny, siet thy èv àvðpwnótnTe TeMeróTNTA, 
xat tç xab’ judo oùslaç thv õhàwow tlaxexopí- 
aða, xat de où pla ici; «b hov Easily cl Ob o0 
pia, navi Xov órov, &x boo. 

Tot dyiov "Iuodvrov toù Xpvcocotóuov, èx tGU 
giç tóv Ad(apor Aóyov (9). 

« Kacclrepoc poA(66ou xat ápyüpou uectysc* àp- 
Yópou thy bpv, poXl68ou thy qUcw* e0vw xal ó 
Xpıotòç 8ebc Qv xal vðpwrnç, tàç óo púserç èv 
taut ànoswzet [tàs púseiç] o0v xal aùtòç ty 
abtal, tetiv, oùx Óónápyev črepov nap’ aùvtáç. 


nis indicat, cum ad eumdem Suc®nsum scribit, 
Quamobrem etsi substantiam, essentiamve, hic 
naturam perinde ac vos appellat, inducit etiam 
naturam carnis, cum ait, incarnatam. lta quippe 
scribit: 

Ejusdem, ex secunda ad Succensum epistola. 


« Si enim unam Verbi naturam dicendo, conti- 
cuissemus, nec subjunxissemus, incarnatam, velut 
exclusa incarnationis dispensatiume, esset fortassis 
eorum non ineptus sermo, cum rogare simulant : 
si una natura totum est, ubinam illa in bumanitate 
perfectio sit, aut quo pacto natura nosira consi- 
slat ? quoniam vero incarnatam pronuntiando, ipsa 


B quoque perfectio quoad humanitatem, et essentize 


nostre declaratio allata est, inniti jam desinant 
baculo arundineo. » 

Scholium : Desinite staque et vos baculo nili 
arundineo, morem gerentes doctori. Ecce enim 
luculenter ait, incarnatam pronuntiando, signif- 
cari perfectionem quoad humanitatem, expressam- 
que substantie nostre declarationem ; imo non 
unam naturam totum esse. Si autem non una, 
nemini non perspicuum est duas esse. 

Sancti Joannis Chrgsostomi, ex sermone in Lazarum. 


« Stannum plumbi et argenti particeps est, ar- 
genti quidem quoad aspectuni, plumbi vero natura. 
Sic Christus Deus et homo cum sit, duas in seipso 


C naturas conservat. Sic et ipse in ipsis cst, nec 


aliud przter ipsas exsistit, 


427 Scholium (10) : Necesse non est ut exemplum omni parte similitudinem referat illius cum 
quo componitur. Stannum esse quidem argentum videtur, sed non est: Christus autem vere est 


homo. 


ToU aùroù, èx ric zpóc Kawdpior rèr povátorra 
àzxm'toJnc. 


« Obtw xàvtaófa tňç Oclac adt quaetog Evibipu- 
Gá&acn, Eva Ylbv, &v npóaumov, Tò cuvappótepov ån- 
&tíleas, yvwpıZópevoy pévtot ábuaip£zo xal áavr- 
x3*w Aq * oùx bv pid. póvn xfj quos, à èy Guol 
telelatç. Eni yàp pide, To tb &aíyyutov ; ToU tb 
&6tatpezoy ; ToU fj Evworç Aeg Oen * auth yàp vot- 
Goða: fj Suipeio0ar &Bovazov. Ilotoz; &órc tpsóoearo 
plav èx} XpiotoU qot Yévetv petà thv Evwov; À 


Ejusdem, ez epistola ad Cæsarium monachum. 


« Sic etiam hic divina natura in ipso insidente, 
unum Filium, unam personam, utrumque consti- 
tuit; qui quidem iudivisa inconfusaque ratione 
agnoscitur, non in una šola natura, sed in duabus 
perfectis. Si quidem in una, ubi illud, citra confu- 
sionem ? ubi extra divisionem ? ubi unio dici queat? 
Unam enim sibi ipsi uniri, vel dividi impossibile 
est. Quis infernus eructando protulit, unam in 


yàp thv Oclav quot xpavouvtes, Thy àvÜpoz.ivnv D Christo naturam post unitionem ? Vel enim divi- 


épvoUvytat, np Thv fjuecépav conpiay: À thy &v- 
Oporrivny xatéyovteç, ths Oslac quosue thy pv- 
GLV TOLOUVTAL ° Enel deyérwoay rola dnxolosxs cb 
T6:ov ; El yàp Eti Ebpwtat dj Evwotg, návtwç xal 
petà tio Évossug lDbuopasa A&moguiscÜat &v&yxn. 
"Enti ob Évu3tg touto, àÀÀà cúyyuoiç xol ágavi- 
eps TOV qüctuv. » 


nam naturam tenentes, humanam negant, imo 
nostram inquam salutem : aut humanam tenentes, 
divinam naturam ejurant. Quocirca dicant, qua- 
nam quod proprium sibi erat, amisit? Nam si 
adhuc salva unio est, proprietates omnino esse 
salvas oportet. Alioqui hoc unio non esset, sed 
confusio et exstinctio naturarum. » 


NOTAE. 


e Excerptum istud non reperi in genuinis, 
dubiisve, aut spuriis Chrysostomi homiliis de La- 
zaro, qua hactenus editae sunt. Caeterum  Chalce- 
donensis synodi :tate recentior homilia est, pro- 
indeque Chrysostomo : quemadmodum epistola ad 


Philippum paulo ante citata quæ Gregorii Nysseni 
nomen przfert. 

. (10) Scholium istud quod in Turriani transla 
lione reperi, desideratur in. codice Vaticano. 
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IN DIALOGUM CONTRA MANICHÆOS 
ADMONITIO. 


In dubium vertit Jacobus Billius, num Dialogus ıste adversus Manicheos genuinus st 
sancti Joannis Damasceni fetus. Combefisio non displicuit Billii suspicio. Fatetur tamen uter- 
que, disputationem hanc dignam plane esse, que Damasceni nomen præ se ferat. Quin adjecit 
Combefisius : Quanquam vix ovum ovo similius Damasceni reliquis ac indubitatis operibw. 
Enimvero hujus voluminis dictio tota Damascenica est, trita ipsi argumentandi methodus, 
rerumque earumdem, at necessaria repetitio, sententiarum denique, quas passim alias, ac in 
primis in libris De fide orthodoxa tradit, æquabilitas, imo dictiones et voces eeedem, eeedem- 
que periodi ubique obvie sunt. Hiec probe quidem Billio et Combefisio nota fuerant : at se- 
cum obtinere vix potuerunt, ut concederent doctorem orthodoxum in ea fuisse sententia, ut 
ignem quo torquentur demones et impii, verum corporeumque esse negaret, aut saltem me- 
taphorico sensu intelligeret. Annon vero idem ea de re Orientalis Ecclesie theologo sentire 
fas erat, quod ecclesiastici tractatores nonnulli docere non dübitarunt? Ambrosius in cap. 
Evang. secundum Lucam, de igne isto sic loquitur : Jgnis est, quem generat mæstitia deli- 
ctorum : vermis est, eo quod irrationabilia animae peccata mentem rei scensumque compwngast, 
et quedam exedant viscera conscientia. Idem prorsus sentiebant illi, quorum expositionem 
affert Hieronymus ad calcem commentarii in Isaiam, ubi verba ista expendens : Vermis co- 
rum non morietur, et ignis eorum non exstinguetur, hec habet : Fermis autem qui non mo- 
rietur, et ignis qui non exstinguetur, a plerisque conscientia accipitur peccatorum, quae tor- 
queat in suppliciis constitutos, quare vitio suo atque peccato caruerint electorum dono : juxta 
tllud quod dicitur : « Versatus sum in miseria, dum mihi infigitur spina. » Et iterum sub 
obelo : « Sicut tinea vestimentum, et vermis lignum, sic moror excruciat cor viri, » ita dun- 
taxat, ut non negent. pravaricatorum et Dominum negantium eterna. supplicia; dicente 
Domino in Evangelio : « Ite in ignem eternum. qu preparatus est diabolo et angelis 
ejus. Et infra ait : Ignis quoque juxta id accipiendus, quod et vermis, etc. Propter heec aliaque 
similia Patrum testimonia illustrissimus Monspeliensis episcopus in Catechismo censet, fidei 
caput non esse, 28 igne vero corporalique plectendos esse damnatos. Vide part. 1, sect. 2, 
cap. 3, $21, ubi insuper citat Estium in c. 4 Sent. dist. 44, § 12 et 13. Non me preeterit Hie- 
ronymum epistola 59, ad Avitum, hoc dogma velut ab Origene assertum notare. Etenim alio 
sensu Origenes id tenuit, alio doctores catholici. Origenes quidem dolorem verum perpes 
sura esse resurgentium corpora negabat; quibus nempe carnem veram adimeret : illi vero, 
quorum mentem exponit Hieronymus, alieni prorsus erant ab istis erroribus, quos ab Origene 
invectos damnavit Ecclesia. Quinta quippe synodus ea solum Origenis dogmata anathemate 
feriit, que Verbi cum Patre consubstantialitatem, veram carnis resurrectionem, et suppli- 
ciorum inferni perpetuitatem impugnabant. Illi autem sic tropice ignem et vermem, de 
quibus loquitur Scriptura, intelligebant, ut aerea corpora resurgentibus non affingerent, net 
negarent prevaricatorum, et Dominum negantium aterno supplicia ; uti testatur ipsemet san- 
ctus doctor. Hos vero Ecclesie Orientalis magistros fuisse, idcirco affirmare ausim, quod no- 
bis sepius inculcet idem Hieronymus, presertim epistola 89, qua est ad sanctum Augusti 
num, se vix alios Scripture sacre commentatores legere preter Greecos, seu, ut alias loqui 
mavult,Grecie tractatores. Unde a Damasceni methodo ńon abhorret, quod, ut Manichei 
cavillos et ambages varias declinaret, doctores suos de more secutus, ignem inferni tropolo- 
gice, perinde atque vermem illum quo demones et impii discruciantur, sic interpretatus sit, 
ac si poena damni duntaxat, que omnium gravissima est, istiusmodi locutionibus indicetur: 
ut nempe inferat acerbissimum hoc supplicium non tam a Deo infligi, quam a prava impio- 
rum voluntate accersiri. Sed nec ab ista doctrina procul abest lib. sz De fide, cap. 4, et lib. m, 
cap. ult., ubi docet ignem illum, oby 0Auxbv, olov tò rap’ fjulv, instar nostri materialem non 
esse; sed qualem Deus ipse novit. Qui ignem eternum materialem non esse censet, is pro- 
fecto eaque de igne et vermibus in Scripturis leguntur, metaphorico sensu intellexerit. 

Nec quemquam moretur titulus iste, qui in cod. Reg. 2502 huicce Dialogo preefigitur: 
Tou aóTou pueyváAos 'Aüavaciou ótáAoyoc xat Mavıyalwv, èv ip &uaAétovsat 'OpOóbeGoc xat Mavtryato;. "A 
Aot 6b Mévousty elvas "loávvou to Aapacxnvoo, Ejusdem magni Anathasii dialogus adversus Mani- 
cheos, cujus interlocutores sunt Orthodoxus et Manicheus. Alii tamen aiunt ipsum Joanni 
Damasceni opus esse. Nam primo, totus hic liber Athanasii dictionem ac methodum nusquam 
exhibet ; sed recentioris cujusdam theologi. Deinde non constat apud eruditos Athanasium 
volumen aliquod singulare adversus Manicheos edidisse : et quamvis alicubi illos a se im- 
pugnatos asserat, hoc satis superque prestiterat in libro Contra omnes haereses. Quin etiam 
ex probatis auctoribus nemo Athanasium ejusmodi eolloquia scripsisse hactenus testatus est. 
Quotquot sanctissimo preesuli ascripti fuere de Trinitate dialogi, eos aut Theodoreto, aut 
sancto Maximo restituerunt eruditi. Nec tamen quis conjiciat inter Maximi opera accensen- 
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dum forte illum esse, quem Damasceno tribuimus. Etsi enim sanctum martyrem adversus 

Manicheos dialogum edidisse didici ex Georgio Scholario, versus finem libri, quem contra 

Latinos Joanni Comneno Trapezuntio imperatori nuncupavit, quique asservatur in bibliotheca 
_ Regia n. 2957, tv«fj "Op8c0&ou xat Mavıyalou &taMEer, inquit : attamen noster hic dialogus toto 
= eclo discrepat a stylo et argumentandi ratione quæ animadvertuntur in Dialogis qui Ma- 

ximo tribuuntur. Quinimo pauca ishæc verba, que Scholarius ex Maximi colloquio (leprom- 

psit, tò ôt IIveüpa tx «54 úroctásewç èxropeúetar sou Ilaspóz ,. Spiritus vero ex hypostasi Patris 
' procedit, in nostro nusquam occurrunt. 

Joannes itaque Damascenus dialogum hunc scripsit contra Manicheos, quando in Syrie 
partibus sub Paulicianorum nomine, Paulo et Joanne auctoribus, denuo pullulare atque in- 
valescere coeperunt, ita ut caliphas, seu principes Arabum Mohammedanos, Orientis ea ætate 
dominos, adversus fideles catholicos exstimularent. Narrat Theophanes Walidum, hujus 
nominis secundum, sanctissimo Damascenorum episcopo Petro idcirco linguam abscidisse, 
eumque exsilio multasse, quia contra Arabes et Manicheos scripserat. Id porro imperante 
Leone Isauro, dum floreret Damascenus noster, contigit. Quin etiam circa Copronymi, Leonis 
filii, undecimum 429 annum, eodem impio imperatore annuente et duce, multi ex his hæ- 
reticis in Thraciam migravere ; unde Bulgariam postmodum infestarunt, tum deinde in Oc- 
cidentis partes penetrarunt. Horum enim nepotes fuerunt Albigenses in Galliis, et Patarini 
in Italia. Ne igitur Manichaei astu suoatque vafritie fidelibus illuderent, eorum impia deliria 
profanaque dogmata precipua exponit : variis eos argumentis exagitat, innumeras ex princi- 
püs ipsorum conclusiones deducendo, quibus persentiscant omnes, heeresim hanc talem esse, 
que non fidei solum, verum etiam probis moribus perniciosissima sit, et rerum publicarum 
statui et regimini insidietur. Severitatem legum memorat, que cum hetereticos alios levibus 

nis afficerent, istos capiteatque etiam flammis punirent. Quamobrem Alexius Comnenus 
Basilium, novorum Manicheorum, qui Bogomili nuncupabantur, antesignanum, igne cremari 
jussit, ut post Annam Comnenam ejus filiam, Zonaras aliique Byzantini scriptores referunt. 

Bic porro dialogus Grece et Latine primum prodiit Basilee anno 1575 cum aliis Dama- 
sceni operibus : Latine? vero translationis istius parentem agnoscere hactenus non potui : 
quz etsi in quibusdam a Greco contextu dissidet, in multis tamen sat elegans est, et aucto- 
riş sensum exacte reddit. Anno 1578 eumdem dialogum Basilec edidit Leunclavius Greece et 
Latine, cum Legatione Theoriani ad Armenos, et aliis opusculis, que omnia de Grecis rur- 
sum Latina fecit. Aliam denique ejusdem Dialogi interpretationem elaboravit Jacobus Billius, 
qua inter Damasceni nostri opera Parisiis edita est ann. 1577, 1603 et 1619. 
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TOY ATIOY IQANNOY TOY AAMAXKHNOY 
KATA MANIXAIQN AIAAOT OZ. 


S. JOANNIS DAMASCENI 


DIALOGUS CONTRA MANICH/EOS. 


A Interlocutores : ORTHODOXUS et MANICILEUS. 
4. ORTRODOXUS. Quandoquidem mutue dis- 


Au térorra. OP8SOAOEOZ xal MANIXAIOEZ s, 
a’. OPO0AOZOX. "Exch ocvvelnAo0ayev àdh- 


Aot; Aoytxhy oughta norhoacðat, Epor) cs, xl TÒ 
Zr ztoúpevov; MANIXAIOZ, Tòv mept mioveo; yv- 
pyásat óyov, ömwç äv cÕpwpev thy &Xüerav. 
OPO. Tò yebo; «jj àAn0cla tvavtlov; MAN. Havt 
pózy. OPO. Ilo; toŭto fs; MAN. Exch $ 
pkv àXfj0ra «v bvrwv ssl ywo, sb 6b fzo, 
to ph Uvioc.. OPO. Où xalüq &nexplünc* fj piv 
yàp dMjOeia, civ vtov Eos vvome, «b 5b feudos, 
oóx isu uh vto; Yvon. Tò yàp ph bv, o0 qvo 
exstat. MAN. Ti o9» toti sb deuboc; OPO. Tov 


quisitionis causa, convenimus, ex te quæro, de 
quonam inter nos agitur? MANICH/EUS. Ut fidei 
doctrinam explicemus , quo veritatem assequi pos- 
simus. ORTH. Vero falsum adversatur, annon? 
MAN. Omnino. ORTII. Quid iia? MAN, Quia ve- 
ritas eorum quz sunt, est cognitio : falsitas autem, 
ejus quod non est. ORTH. Haud recte respondisti. 
Nam veritas quidem eorum quz sunt, cognitio est, 
falsitas autem non est cognitio ejus, quod non est? 
Nam quod non est, ne quidem cognoscitur. 


VARLE LECTIONES. 
a lIzc addo ex Regio codice 2502 ; nabuitque codex cardinalis Sirleti quem consulebat Dillius. 
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In dubium vertit Jacobus Billius, num Dialogus 1ste adversus Manicheos genuinus si 
sancti Joannis Damasceni fetus. Combefisio non displicuit Billii suspicio. Fatetur tamen uter- 
que, disputationem hanc dignam plane esse, que Damasceni nomen præ se ferat. Quin adject 
Combefisius : Quanquam vix ovum ovo similius Damasceni reliquis ac indubitatis operibu. 
Enimvero hujus voluminis dictio tota Damascenica est, trita ipsi argamentandi methodus, 
rerumque earumdem, at necessaria repetitio, sententiarum denique, quas passim alias, acia 
primis in libris De fide orthodoxa tradit, æquabilitas, imo dictiones et voces eeedem, 
que periodi ubique obvia sunt. Hic probe quidem Billio et Combefisio nota fuerant : at se- 
cum obtinere vix potuerunt, ut concederent doctorem orthodoxum in ea fuisse sententia, ul 
ignem quo torquentur demones et impii, verum corporeumque esse negaret, aut saltem me- 
taphorico sensu intelligeret. Annon vero idem ea de re Orientalis Ecclesie theologo sentire 
fas erat, quod ecclesiastici tractatores nonnulli docere non dübitarunt ? Ambrosius 1n cap.nv 
Evang. secundum Lucam, de igne isto sic loquitur : Ignis est, quem generat smostitia deli- 
ctorum : vermis est, co quod irrationabilia animae peccata mentem rei scnsumque compungasl, 
et quedam exedant viscera conscientia. Idem prorsus sentiebant illi, quorum expositionem 
affert Hieronymus ad calcem commentarii in Isaiam, ubi verba ista expendens : Vermis es- 
rum non morietur, et ignis eorum non ezstinguetur, hec habet : Fermis autem qui non mo- 
rietur, et ignis qui non exstinguetur, a plerisque conscientia accipitur peccatorum, que tor- 
queat tn suppliciis constitutos, quare vitio suo atque peccato caruertnt electorum dono : 
tllud quod dicitur : « Versatus sum in miseria, dum mihi infigitur spina. » Et iterum seb 
obelo : « Sicut tinea vestimentum, et vermis lignum, sic moror excruciat cor viri, » ita dun- 
taxat, ut non negent. pravaricatorum et Dominum negantium eterna supplicia; dicent 
Domino in Evangelio : « Ite in ignem eternum. qu præparatus est diabolo et angeli 
ejus. Et infra ait : Ignis quoque juxta id accipiendus, duod et vermis, etc. Propter heec aliaque 
similia Patrum testimonia illustrissimus Monspeliensis episcopus in Catechismo censet, fide 
caput non esse, 498 igne vero corporalique plectendos esse damnatos. Vide part. r, sect. 2, 
cap. 3, $21, ubi insuper citat Estium in c, 4 Sent. dist. 44, § 12 et (3. Non me preeterit Hie- 
ronymum epistola 59, ad Avitum, hoc do velut ab Origene assertum notare. Etenim alio 
sensu Origenes id tenuit, alio doctores catholici. Origenes quidem dolorem verum perpes 
sura esse resurgentium corpora negabat; quibus nempe carnem veram adimeret : illi vero, 
quorum mentem exponit Hieronymus, alieni prorsus erant ab istis erroribus, quos ab Origene 
invectos damnavit Ecclesia. Quinta quippe synodus ea solum Origenis dogmata anathemate 
feriit, que Verbi cum Patre consubstantialitatem, veram carnis resurrectionem, et suppli- 
ciorum inferni pn impugnabant. Illi autem sic tropice ignem et vermem, de 
quibus loquitur Scriptura, intelligebant, ut aerea corpora resurgentibus non affingerent, nec 
negarent prevaricatorum, et Dominum negantium eterno supplicia ; uti testatur ipsemet san- 
ctus doctor. Hos vero Ecclesie Orientalis magistros fuisse, idcirco affirmare ausim, quod no- 
bis sepius inculcet idem Hieronymus, presertim epistola 89, que est ad sanctum Augusti 
num, se vix alios Scripture sacre commentatores legere preter Grecos, seu, ut alias loqui 
mavult,Grecie tractatores. Unde a Damasceni methodo non abhorret, quod, ut Maniche 
cavillos et ambages varias declinaret, doctores suos de more secutus, ignem inferni tropole 
gice, perinde atque vermem illum quo demones et impii discruciantur, sic interpretatus sil, 
ac si poena damni duntaxat, que omnium gravissima est, istiusmodi locutionibus indicetur: 
ut nempe inferat acerbissimum hoc supplicium non tam a Deo infligi, quam a prava impio- 
rum voluntate accersiri. Sed nec ab ista doctrina procul abest lib. i De fide, cap. 4, et lib.i. 
cap. ult., ubi docet ignem illum, oby óAow, olov tò xap’ filv, instar nostri materialem nos 
esse; sed qualem Deus ipse novit. Qui ignem eternum materialem non esse censet, is pro- 
fecto eaqui de igne et vermibus in Scripturis leguntur, metaphorico sensu intellexerit. 

Nec quemquam moretur titulus iste, qui in cod. Reg. 2502 huicce Dialogo præfigitur: 
ToU aócou peyáiou "ADavaclou ó&)oyog xatà Mavıyalwv, tv d 6taMvoveat 'OpBóbeEoc xat Ma vryato;. "A 
Aot 8b Aéyovary elvat "loávvou «o0 Aapaaxnyoo, Ejusdem magni Anathasii dialogus adversus Mani- 
cheos, cujus interlocutores sunt Orthodoxus et Manicheus. Alii tamen aiunt ipsum Joanni 
Damasceni opus esse. Nam primo, totus hic liber Athanasii dictionem ac methodum nusquam 
exhibet ; sed recentioris cujusdam theologi. Deinde non constat apud eruditos Athanasium 
volumen aliquod singulare adversus Manicheos edidisse : et quamvis alicubi illos a se im- 
pugnatos asserat, hoc satis superque preestiterat in libro Contra omnes Mereses. Quin eliam 
ex probatis auctoribus nemo Athanasium ejusmodi eolloquia scripsisse hactenus testatus est. 
Quotquot sanctissimo preesuli ascripti fuere de Trinitate dialogi, eos aut Theodoreto, aut 


sancto Maximo restituerunt eruditi. Nec tamen quis conjiciat inter Maximi opera accenses- 
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dum forte illum csse, dum Damasceno tribuimus. Etsi enim sanctum martyrem adversus 
Manicheos dialogum edidisse didici ex Georgio Scholario, versus finem libri, quem contra 
Latinos Joanni Comneno Trapezuntio imperatori nuncupavit, quique asservatur in bibliotheca 
Regia n. 2957, iv«fj 'Op8c5óEou xal Mavıyalov 6:2A££et, inquit : attamen noster hic dialogus toto 
colo discrepat a stylo et argumentandi ratione qui animadvertuntur in Dialogis qui Ma- 
zimo tribuuntur. Quinimo pauca ishec verba, que Scholarius ex Maximi colloquio deprom- 
psit, tò 3è Ivsŭua tx tõe 0rocvágeux txnopeúetat zou Ilavpóz , Spiritus vero ex hypostasi Patris 
procedit, in nostro nusquam occurrunt. 

Joannes itaque Damascenus dialogum hunc scripsit contra Manicheos, quando in Syrie 
partibus sub Paulicianorum nomine, Paulo et Joanne auctoribus, denuo pullulare atque in- 
valescere cceperunt, ita ut caliphas, seu principes Arabum Mohammedanos, Orientis ea etate 
dominos, adversus fideles catholicos exstimularent. Narrat Theophanes Walidum, hujus 
nominis secundum, sanctissimo Damascenorum episcopo Petro idcirco linguam abscidisse, 
eumque exsilio multasse, quia contra Arabes et Manicheos scripserat. Id porro imperante 
Leone Isauro, dum floreret Damascenus noster, contigit. Quin etiam circa Copronymi, Leonis 


. filii, undecimum 499 annum, eodem impio imperatore annuente et duce, multi ex his hæ- 


reticisin Thraciam migravere ; unde Bulgariam postmodum infestarunt, tum deinde in Oc- 
cidentis partes penetrarunt. Horum enim nepotes fuerunt Albigenses in Galliis, et Patarini 
in Italia. Ne igitur Manichaei astu suoatque vafritie fidelibus illuderent, eorum impia deliria 
profanaque dogmata precipua exponit : variis eos argumentis exagitat, innumeras ex princi- 
piis ipsorum conclusiones deducendo, quibus persentiscant omnes, heresim hanc talem esse, 
que non fidei solum, verum etiam probis moribus perniciosissima sit, et rerum publicarum 
statui et regimini insidietur. Severitatem legum memorat, que cum hereticos alios levibus 
nis afficerent, istos capiteatque etiam flammis punirent. Quamobrem Alexius Comnenus 
Basilium, novorum Manicheorum, qui Bogomili nuncupabantur, antesignanum, igne cremari 
jussit, ut post Annam Comnenam ejus filiam, Zonaras aliique Byzantini scriptores referunt. 
Bic porro dialogus Grece et Latine primum prodiit Basilee anno 1575 cum aliis Dama- 
sceni operibus : Latinae vero translationis istius parentem agnoscere hactenus non potui : 
que etsi in quibusdam a Greco contextu dissidet, in multis tamen sat elegans est, et aucto- 
ris sensum exacte reddit. Anno 1578 eumdem dialogum Basilee edidit Leunclavius Greece et 
Latine, cum Legatione Theoriani ad Armenos, et aliis opusculis, que omnia de Grecis rur- 
sum Latina fecit. Aliam denique ejusdem Dialogi interpretationem elaboravit Jacobus Billius, 
quie inter Damasceni nostri opera Parisiis edita est ann. 1577, 1603 et 1619. 


TOY ATIOY IQANNOY TOY AAMAZKHNOY 
KATA MANIXAIQN AIAAOT OZ. 
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Au Aérorra. OP8040SOX xal MANIXAIOZ a. — A Interlocutores : ORTIIODOXUS et MANICILEUS., 

a’. OP80AO0ZOZ. 'Enebh cuovelQio0agsv àdh- 4. ORTRODOXUS. Quandoquidem mutuz dis- 
Aots Ao[uxhv sučhtryov morfjsac0at, tpwt® cs, ti «b. — quisitionis causa, convenimus, ex te quzro, de 
£rioógsvov; MANIXAIOZ, Tòv «spi mícteo; yv- quonam inter nos agitur? MANICIL/EUS. Ut fidei 
pvásat Aóyov, Ónwg äv tÜpopev thv difüruav. doctrinam explicemus , quo veritatem assequi pos- 
OPO. T$ yr05o; «fj àAn0sla kvavcíov; MAN. Ilavt simus. ORTH. Vero falsum adversatur, annon? 
«pórw. OPO. Do; toŭto ofc; MAN. 'Extóh A MAN. Omnino. ORTII. Quid ita? MAN. Quia ve- 
pkv ålhðea Gv Uvtov kz5t vvüoie, «b Cb quübo;, ritas corum quæ sunt, est cognitio : falsitas autem, 
to ph bvroç. OPO. Où xaXog &mexplünc* fj piv ejus quod non est. ORTH. Haud recte respondisti. 
yàp àlhðsa, «v bvsov tatl yva, «b Ub qeuto;z, — Nam veritas quidem eorum quz sunt, cognitio est, 
obx Esti ph Óvto; vost. Tb yàp ph ðv, ob vwO- falsitas autem non est cognitio ejus, quod non est? 
exerat. MAN. TI o3» toti tò Yeŭboç; OPO. Tv Nam quod non est, ne quidem cognoscitur. 


VARLE LECTIONES. 
a lic addo ex Regio codice 2502; babuitque codex cardinalis Sirleti quem consulebat Dillius. 


1501 


quz suat, ignoratio. MAN. Recte dixisti. ORTH. Si 
igitur veritas; eorum qua sunt, eognitio est, fal- 
sitas autem ejus quod est, ignoratio; cognitio ha- 
bitusne est? MAN. Est plane. ORTH. Si cognitio 
est babitus, ignoratio plane privatio erit. MAN. 
Imo ignoratio quoque habitus est. ORTH. Quid 
est ignoratio? MAN. Non habere cognitionem. 
ORTII. Particula, non, privationemne, an afirma- 
tionem, et habitum significat? MAN. Privationem. 
ORTH. Nunquid non dicimus non ens, id quod non 
habet ut. sit? MAN. Profecto. ORTII. Ergo cum 
ignoratio nihil alind sit quam cognitionem non 
habere ; particula autem, non, 430 privativa sit; 
ignoratio proinde privatio est, non habitus. MAN. 
Optime. ORTI]. Cum igitur veritas cognitio sit, 
habitus quoque erit : eodemque modo cum falsitas 
ignoratio sit, non est dubium quin privationis ra- 
tionem obtineat. Sicque veritas habitus erit, fal- 
sitas privatio : ac veritas quidem ens, falsitas au- 
tem non ens. MAN. Ita sane. ORTI. Malum, fal- 


S. JOANNIS DAMASCENI 
MAN. Quidnam ergo est falsitas? ORTII. Eorum, A bvtwv àyvwoia. MAN. 'Op0c« sfpnxac. OPƏ. E 


o0v h pv &XMffeta. «iv Bvtuv Eatt yvipote, TÒ Bb de 
doç äyvora toU övtoç, end pou $ Yvosu, Ux 
MAN. Nat. OPO. El fj yos, Etg, fj yn, 
zvávzwç GvÉQnau. | MAN. Kai d &[pvou, Ux 
UPO. Ti ios &yvota; MAN. Tò uh Éyetv poss. 
OPO. Tò, ph, evepntixóv ioviv; 7) &sogavruds,i 
åxtixóv. MAN. Tò, ph, otepntixóv Eazev.. OPO. Wr 
bv )dvopev ; tb botepnpévov toO elvat; MAN. 3r- 
Aovótt.. OPO. Oóxobv f) äyvora, tò ph Éyetv yösi 
tosi’ tò 6b, uh, otepntixóv' fj &yvota. pa stÈpTT4, 
xal oùy tkeç. MAN. 'Op0ws sforxoac. OPO. E 
ouv åh hðera yvõcıç, EE Sylavóti * al Ob, tò daLix; 
äyvora, ctépnoiç xatà tòy tç àlnÂelaç Aópw: 
Estat ovv ġ pèv àdhâera EErg, TÒ Ob geldos, erip- 
ct;* xal kotar dj pèv àìhisra, v, TÒ 5E debes. aå 
čv. MAN. 'Ex zavt&, OPO. Feas $ xaxiz, d 
à159«; MAN. Feŭdoç. OPO. Oùx ðv pa 1 xz- 
xia, xat Bvrws otipnots, xat ph by- xat ex axtpr- 
a Eker, àvtixeitar ti &ya60. ARR Emi cb xpoxtl. 
pevov èravéðwpev. MAN. "E0wyuev. 


sitasne est, an veritas? MAN. Falsitas. ORTH. Malum ergo est non ens, vereque privatio esi, it 


nibil : 
MAN. Age, redeamus. 

2. ORTH. Unum dicis rerum principium, an 
duo? MAN. Duo : unum bonum, alterum malum. 
Ac bonum quidem, arborem bonam appello, quz 
bonum omne contineat, et efflciat, nec fructum 
malum edere queat : malum autem, tenebras, cor- 
ruptionem, arborem malam, que malum omne 
vitiique geuus omne faciat, nec frucium bonum 
ferre possit. ORTI]. Quidquamne inter hzc duo 
principia commercii est, necne? MAN. Nibil 
prorsus. Sed alterum alteri contrarium est. 
ORTI. Estne unum in alio, aut cum alio; numve 
loco discreta sunt? MAN. Discreta primum erant, 
atque utrumque suis se finibus continebat. 
ORTH. Quonam igitur pacto nunc inter se commista 
sunt ? MAN. Bonus in loco suo, in omni bonitate et 
felicitate agebat. Materia autem, hoc est malum, 
cum sine vita, sine motu, spurca, horrenda tene- 
bra, a sensu remota, multis retro seculis fuisset ; 
tum postea secum ipsa coepit dissidere, ejusque 
fructus mutuo inter se pugnare. Cumque alii in- 
sequerentur, fugerent alii, ad lucis fines pervene- 
ruit; ad cujus aspectum, pulchritudinis ipsius 
cupiditate capti, pugne mulua finem facientes, 
unanimi consensu lucem adoriri instituerunt. 
Quamobrem cuin bonus virtutem ex se emisisset, 
conserto praelio, tenebrarum principes lucis par- 
tem voraverunt. Bonus quippe virtutem illam sibi 
eripi passus est ; veritus ne suo quoque loco tan- 
dem illi polirentur. Hoc autem ea mente fecit, ut 
per eam partem, quam tradiderat, imperium in 
malum obtineret. Sicque boni malique commistio 
contingit. Nam ex portione boni, anim; et ex 
mali substantia, corpora prodierunt. ORTH. Nunc, 
quæso, hzc una consideremus, MAN. Utique con- 
sidercmus, 


el quemadmodum privatio habitui, sic bono opponitur. Sed ad propositum redeamus. 


f. OPO. Miav ápytv Aivet; twv’ bvrwv, 3 èw; 
MAN. Ao, plav pty àyaðhyv, xal plav zovnpáv* xsi 
thv pgàv &ya0hv òvopáčw 66vbpov àyaððv, zIvzð; 
&yafoU mtptextuxbv xal movntuxbv , uh Cuvápevov 
xapròv xaxbv coieiv* thv bb xovr, piv, oxótoc, ç%o- 
pàv, 6ívbpoy movrphy, navtòç movrpou xal xaxís; 
mot]tuxbv , ph ĉuvápevov xapmnbw àyaðdy rosiy. 
OPO. Korvwvoŭciy åAhlaiç atarı al $00 ápjat, $ 
c0; MAN. llaviclaq &xorvovyzor, xal ivaviu 
àXMfjAai ónápyousww. OPO. 'Ev dOÀ fate, xai sw 
éXAMjaw elole, f) xeywptopévat; MAN. Keywp- 
cyáévat sav iE &pync, Exáavr èv «olg ibiotz ssu. 
OPO. IIo oov vüveloc Suppeptypévar; MAN. "Hv 
ó àya0b; èv tæ lbi tóny, èy råa àyabosivr xi! 
paxapıótnTe, fj bà Dn, fvouv $ xaxla, &yw, 
àxivntoç, alaypáà, axóvog Oucstübc, àvalsðnro; iż 
fo)lÀoug &livag * botepov 6b Ecvaclacsv dj Dln zes 
Eau thv, xat ol xaprol avri; ErolÉ ju moav x obo ài. 
Àoug* xal tv pbv Ówoxóviuv, TOv 6b ceuyóvow), 
Eg0acav slg tà 6pra toU qutóc* xat ioóvesg «b zu; 


p tns0Upioav 700 xà)lou, abzo0, xal Emajcuv:o 0) 


Tob; AMhAoug nroképou, xal GujLQptovhcavts; ^05 
àll houg, &n£Osvto tip qwrt!” xat, &ré£ozsüsvy ó iyı- 
Ods thv úvapıy zap’ aotoU, xat Gup.xÀoxho Y+ 
iv ne, Epayov ppo; taŭ pwtòç, ol &pyovtt; 102 zé 
7006. llapsypnoe yàp å àqa05; &praynvas Gjvaas 
tE aitov * xal qo6rnÜüct;, iva ph xaxaxupteucmo: xci 
tÓóxou AÙTIÙ, TOUTO kzoíngev, (va Gtà «x; polpa; f 
mapábuxs, xazaxupuuom tç xaxiaz. Kat oUcux tyt- 
veto gUYxpacte vou &yaðoŭ xal toU Tovnpou. "Ex yip 
vfi; polpaç too &yaOou, Eyvévovto al puyat, ix òè tls 
oùslaç tç xaxiaç, tX cúwpata. OPO. T£o; wj 
toútwy &acxepwpueða. MAN. Aiaoxeqogpca. 
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y. OP8.'H ágyh rosayùçhaybávetat;, MAN. $pá- A 5. ORTH. "Apys, id est, principium, quot mo- 


gov có. OPO. "Avapyov pév iot, 5b. ph boyrxbs 
ápyfjv* tò 6E tis Xpyrc bvoya, ópcvupóv čati” xol 
Yàp xoÀAà anpalvec* Aéyexsac yåp &pyh) xarà ypóvov 
(og Aéyopev &pxhy djuépag, Thy tou flou ávatoxhv, 
xal àpyh £vlauxou Aévexat* phy xal xavà tórouvş 
Myopev, &pyhv 6600, xal ápyhv xou duaüv, tbv ra- 
pábtucov. Aéyexat ápyh xaX xatà tò áGlopa xal èg- 
ouciay , wç Xéyopev &pyhv civar «bv Baca tõv 
Ònyxówy’ Àiiyesat àpyt, xal tb púset m pÓcs pov, wç 
Eni vo0 &piüpoo* úo pèv yàp bvrwv, EE àváyxne 
&ctt tò čv. 'Evòs 65 byvo; aùx èE &áváyxng slot úo’ 
Estat yàp ĉjo, Ev xat Év- tù Ob Ev, où Oo. "Apyh 
097 ti)v 000, TÒ By Aéyetar. ‘Apyh xol xatà táģiy 
Wç tpixoy TY «oU åàvayvwctov åkiwpa, elta vzoðtá- 


dis usurpatur? MAN. ld tu ipse edisseras. 
ORTH. "Avapyov, dicitur, quod principium non ha- 


. buit . vox auiem ápyh (principium) æquivoca est; 


Multa quippe significat, Nam et de tempore princi- 
pium dicitur. Sic diei principium, solis ortum dici- 
mus : anni quoque principium assignatur. ltem de 
locis pincipium dicimus, ut vie principium ; et 
Paradisum, fluminis Physon principium. Quin &gyh 
quoque de dignitate et potentia dicitur : velut ro 
gem subditorum ápyhv (id est, principatum) dici- 
mus *. Ad lic principium dicitur, id quod natura 
prius est, velut. in numero. Etenim si duo sint, 
necessario unum erit : sin autem unum est, non 
item duo esse necessum est. Erunt quippe duo, 


X0v0;, xal oŬbtws mopea6Uzepoc, xal oŬtwç &xlaxoxog. p unum et unum : unum autem, duo non est. lia lit 


Aéyexat xal pyy xavà Tò altınv, xal vouto ^ptyb, * 
3j, ykp quatxbv, Gg ápyh vico, nathp’ À nomt- 
xbv (4 py? x1loto, & xtlowne^ À puntixdy, 
Ùs ápyh sixóvog «b elxovttópevov* xatà tosoútouş 
ov tpóroue, Meyopévns «fj; åpxňç, bxelvó tott «b 
bvtws Ávapyov Meyópevov* mx ov 600 àpyàs o% (he 
ávápyou;; MAN. Katà mávtag *oUg teónouv. 
OP6. bOŬtws yàp Écovtat vapa” à bebo 
xatà TIG GEAUTOU xopugT, * ànd peúðouv; &p&áp.evoe, 
&dóxruov Ezre tò téloç. MAN. II *00c0 Xéy&i; 
UPO. Avo siziv, àxb åp uon Hpiw * tà ê? úo, oùx 
åpxh' án yxp &pyh tüv úo, fj povágç. Hepi &pyic 
oùv ĉıadsyópevo;, plav &pyhv clin, iva f) reela h 
àpxh' quas. yłp povi;, &pxň ĉuáðog. El oŭv Ovo 


ut unum 431 duorum principium dicatur. Princi- 
pium de ordine quoque dicitur ; ut prima dignitas, 
lector est, deinde subdiaconus, postea diaconus, 
tum presbyter, ac demum episcopus. Denique prin- 
cipium de causa dicitur; idque trifariam. Aut 
enim causa naturalis est, ut principium filii est 
pater : aut efficiens, ut rei condit: principium 
est conditor : aut exemplaris, ut imaginis princi- 
pium est id a quo imago ducitur. Cum igitur tot 
modis principii nomen sumatur, id demum vere 
üávapyov, sive principii expers, dieitur[quod nullum 
principium agnoscit]. Quinam igitur duo principia 
esse ais, quæ principio careant? MAN. Secundum 
omnes istos modos. ORTII. Sic utique sine ulio 


apal, toU 1j q3azt npotépa &pyi, toutésvtv dj pováç ; Č principio erunt. Verum mentitus es contra caput 
tuum : cumque a falso inceperis, infelicem quoque finem obtinebis. MANICH. Qui tandem? ORTH. Quo- 
niam, eum duo dixeris, a numero incepisti. Diuarius autem principium non est. Binarii siqui- 
dem aliud principium est, nempe unitas. Quare enm de principio disseris, unum dicas oportet prin- 
cipium, quo perfectum principium sit. Unitas enim binarii principium est. Si igitur duo sunt principia, 


ubinam prinelpium illud erit, quod natura prius sit, hoc est unitas? 


Ü. MAN. Zù oiv tpelç ümootáasig \iyzsıç; Kal 
St A£yeic, ött àrd pováðoç ĉel &pysa0av; OPO. Et 
xal «pel; ónossácet; Aéyo, à3À& lav &phy qup * 
&pyhy yàp à Ilatho Yioo xai Ilycópazoc, aù xatà 
X0óvov, à. xat’ alzíav. Ex IIlavpb; yàp Abyoç xat 
Hveüpa, cl xal uh petà IIazépa." Qorep yàp èx toù 
KupÒ; QU, xat OÙ TPOTEPEÚEL xaxd ypóvov «b TUP toU 
«pwtóg * àdúvatov ya civar müp áqgoviatov* ápyT 6d 
&ott, xal alzia «b nup «oU. èE aito) quióg* oüto 
xat ô Matho àpyh, xal aitia toù Aóyou xai toù 


4. MAN. Atqui tu quoque tres persona; dicis. 
Quid igitur est, eur ab unitate incipiendum dicas? 
ORTH. Etsi tres personas dico; tamen principium 
unum esse aio. Pater enim Filii et Spiritus sancti 
principium est; non temporis, sed caus: ratione. 
Siquidem et Filius et Spiritus sanctus ex Patre 
sunt, non tamen post Patrem. Quemadmodum 
ex igne lux oritur, nec tamen ignis lucem tempore 
antecedit (neque enim fieri potest, ut ignis luce 
careat), verum ignis luminfs illius quod ex se ori- 


Bv:ópaso,* Ex 109 IIazpbg yàp Aóyoç xal nveŭpa’ p tur, principium atque causa est : eodem modo Pa- 


90 npotepcúer Bb yoóvip. 'Abívatovy yàp slvai Iacépa 
&x toù Yloo, )) Aóyou, èx toù Iveúparoç c. Míav oov 


* Vide Dialect. cap. 7 et 59. 


ter quoque Verbi et Spiritus sancti principium et 
eausa est (nam et Verbum et Spiritus ex Patre sunt), 


VARIÆ LECTIONES. 


b Hsec verba Manichzeo tribuenda censet Billius refragantibus mss., uti nec ipse diffitetur : a quibns taman 
discedere nihil nos cogit. *Legisse videtur Billius, &xzbg «ou Aóyou,1] Aóvov, èxtòç xou IIveópazos. Vertit 
enim: wt Pater. sine verbo, el Verbum sine spiritu sit. An id in cod. cardinalis Sirleti legerit, me 
prorsus latet. Verum alia auctoris mens esse videtur. Declarat nempe divinarum proecessionum ordi- 
nem, 1e fleri nequit, ut Pater Filii principium non sit, aut a Spiritu sancto originem accipiat Ver- 
s bum. De divinarum quippe personarum unico principio disputat Orthoduxus , non de illarum inter se 
communione indivisa, de qua infra disseritur. | 
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didumque fuit intrinsecus quidem Verbo ornatum, A ctoŭ còpa xataphv hv, ĉiauyèç, Eowðsv pb» v» 


extrinsecus vero spiritu munitum, ut ex utroque 
naturarum splendor manifestus esset. » 


Sancti Justini philosophi et martyris, ex libro tertio 
de Trinitate, cap. 9. 


« Ejus porro uterum, ceu divinum semen 
. subiens, templum sibi ipse perfectum effingit, 

: aecepta quadam ex illius natura particula, quam 

'in templi formam condendo, substantiam esse suam 
fccit, hocque per summam unionem indutus , Dei 

` "Filius utroque modo processit. » 

| Ejusdem , ez eadem lucubratione, cap. 17. 

« Quemadmodum unus quidem homo est, in se 
'vero naturas duas diversas habet , atque alis qui- 
dem ratiocinatur, alia veto quod ratione concepit 
exsequitur; anima scilicet inteligente cogitans, 
Tfidvipii puta compagem, temque conteptam ad 
‘finem perducit; ita Filius, unus cum eit, duzque 
nafurte, "altera Quidem divina "miracula edebat, 
altera vero humilia admittebat. » 


Sancti Athanasii. episcopi Alexandrini , ex sermone 
contra hareses. 


~a Qui cum m forma Dei esset, non rapinam arbi- 
tratus est AQI esse se equalem Deo, sed semetipsum 
exinanivit, formam servi accipiens *. » Duas habet 
formas : eas retine, neutram adulteres. Neque 
enim homo cum essel Del Filins et Deus, formam 


Aóyp xospoúpevov, EEwÂev 66 xb IIveípatt p povpr- 
pevov, Iv’ tE ápqozépv Tò nepipavèç ttv qUasuv 
àvadeıyð i. » ' 

Tov dylov "Iovccírov guAocógov xal pgáprvpcce. 
èx 900 tpitov Bi6Àlov, toù aepl trc. dyriaç 
Tpiáðoç (å), xe. v. 

« Kat saítgv 4 thv vnbov slaóuq, olovel Orci; 

a nópoc, TAáTTEL vady taut vé)etov, &vÜpumou ué- 

pos; Te abd ths Extlvmg púcewç, xal elg THY «05 

vaoU bi&mÀactwv oüguocag;* èvĝúç te toutov xat 

&xpav Évtoatv, Yldç Ocot joo rpohàðev e. » 


Toùuùdroð, x toU aùroù Ouyypåppartoç, x£gá. wu. 

« "Qorep elc piv totiy ô ävbdpwros, Eget 55 gpi- 
ctt, Otaoópoug 600, xat xat’ állo piv Aoylgetat, 
xat’ hho 6k «b Aoyic0tv Evepyet: fuy piv yàp 
vospü Aoytcápevoc, el voyot to TÀolou thy cúu- 
fr &ty, Epal Tò vonfiv el; népaç &yet *oŭtws 6 YU; 
elç ùv, xal 600 púöerç, xav' Anv piv tàç Orosr- 
pslag elpyáfeto, xat Any 6b và tareivà mapeó£- 
ETO. » 


Tov åylov ‘Abaraclov, &xiexázov ‘AdeEartpelaç, 
àx tov xarà alpéc&wur. 


« “Oç &». popp 8500 9xápyor, oùy åpzaypòr 
Jiicaco rò slvai fca Beğ, dA éavcór éxéroce, 
pops 9oóJov abor. Ajo Éyst; uopeás- xpá:c: 
«aUas * ynbexépav mapayapá£ne. OŬte yàp ãvðpw- 
vog ùv ô Yidç roð Osod xal Aedç, hpáveoe thy bel- 


Dei destruxit, neque Deus cum esset, humanam C xhy popphy * obs @sòç v, vapntfi313:0 thv ávüpu- 


* Philipp. .1, 6, 7. 


VARLE LECTIONES.. 


"4 Edit. «adt. 


e Edit. et Leont. addunt, «às pússiç. 


NOTA. 


-(4) Habentur hac in Espositione fidei, quæ edita 
est inter opera Justini, vocaturque a Leontio et aliis 
Liber tertius de Trinitate. Nam duos alios libros 
subsequebatur, in quibus auctor contra Judzos et 
Graxos disputabat. Sic enim initio tertii hujus m 
ris loquitur : '"Ixavà; *by xazà '"louóalov xat ʻE- 
XMvtov A£&avteg EAey yov, åxohovðwç ab0ig «bv oru 
i. nistews ixviücuse0a 2óyov* Postquam satis su- 
perque dud&orum  Gracorumque errores. arguimus, 
ex consequenti rursum reclam fidei doctrinam expo- 
nemus. Oportebat enim ut, ostensa prius veritate, 
eos qui ad illam accederent, quomodo de ea sentien- 
dum sil, rescireut. inter opera sancti Maximi varia 
hbrorum priorum fragmenta edita sunt, quorum 
inscriptione addiscimus, duos scriptos fuisse pro- 
pter sophistam quemdam, Eupharusium nomine. 
Too åylov 'looctívou quUibeboou xai véAo; páptupos, 
èx ToÙ np s EOqpáctoy copiothv, nept v povotac xal 
xnistew; AóYou, ob h &pyfi* "Aypavtog ô Aóyoz* Ju- 
stini philosophi et tandem martyris, ex libro ad Eu- 
phrasium sophistam, de Providentia e! fide, cujus 
principium est : Immaculatus sermo. Tertia porro 
pars operis tertiusve liber, seu Expositio fidei in- 
scribitur, De Trinitate, quia primum de hoc myste- 
rio disputat, deinde vero De incarnatione, cujus 
reclam lidem explicat, ac tandem haereticorum ca- 
villos diluit. Quod vero fragmentum quod hic affert 
Damascenus, sümplum dititur ex cap. 3, el aliud 
quod proxime sequitur, ex cap. 17, non sine libra- 
riorum vitio scriptum fuit; quandoquidem paucis 
hneis distant, et primum habetur initio secundze 


partistrujus expositionis. In Actis concilii Laterà- 
nensis sub Martino apud Leontium Byzautinum 
I. 1 Contra. Nestor. et Eutych. citantur. fragmenta 
libri Contra Paganos, sive Grecos, xatà 'EX«tvov. 
Ìn Hore co sic legitur: "Eott yàp àà)n0Gg ð Küpto:;, 
Oss te óp.oU xal vyðpwnraç, xat tà pty mapábots, 
xatà thy qUaw Evepysl thy xpeittova, tà 6b tare:vi 
xa*à thv tàáttova quotv on$ut&wvev* Est enimvero 
Dominus, Deus simul et homo ‘et gloriosa quidem 
secundum praecipuam naturam operabatur, kumilia 
vero secundum inferiorem naturaliter sustinebat, Ea- 
dem porro iisdem fere verbis repetuntur in Expo- 
sitione fidei, quæ ut alia complura auctorem indi- 
cant heresis Eutychiame exortu recentiorem , 
referuntque decantatissimum hoc Leonis M. dictum 
in epistola ad Flavianum. Agit enim utraque forma, 
cum alterius communione quor proprium est, Verbo 
scilicet operante quod Verbi est, et carne ezsequente 
quod carnis est. Unum horum coruscat miraculis, 
aliud succumbit injuriis. In Lateranensi synodo 
totum hoc opus citatur tanquam : Too. åylov "los- 
OtÍvou pıàosópow, èm:oxónov xal páprupo;, San- 
cli Justini philosophi, episcopi et martyris. Quod 
firmare possel conjectationem eorum qui Exposi- 
tionem fidei attribuerunt Justino episcopo Sicilie, 
sive ut emendare volunt Cilicie, cujus exstat epi- 
stola ad Petrum Fullonem. Sed de rebus absirusis 
adeo præstat a judicio ferendo abstinere. Vellem 
certissime consiaret ct genuinas esse epistolas 
qui cireunferuntur, Felicis pape, Quintiani, Ju- 
tini, et aliorum ad Petrum Fullonem, 
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riv popphv. "Enc ojv ó0o Eyopev poppe, thv A formam recusavit. Quandoquidem igitur duas ha- 


Aceasosixf]v quut xal thv Doulkfjv: thv uiv cosi 
GcoU, thv 6b. gúset ávOpumelav * thy piv npò ald- 
vov, Thy bb èE ústépwv xarpõv* thv piv èx coo 
Ia:phq, Thv 5i èx «fc Haphévou * thv pèv èx póvou, 
thv Ob èx póvne > trech úo taŭta piotnxè mpá- 
ypata, úo bv vi * obte yàp ıarpoduev xbv Bedy 
Aóyov &nb «o5 ae uato;, oŬts ĝo otóapev vlous, xal 
Xprotoúç * Aà «bv mph albvwv YUv to Beo, tv 
bstépotg xarpolg &vÜpwonov èE aùtňç phtpaç ci 
Ilzp0£vou yevópevov 5fAstov. ‘Qs yàp 6 vevvfjaa; 
Hiavho, t£Aevoy Eyévyrcev Yibv, oŬtwç xal ð aùtòç 
xal w/o Yibe, xat Aóyoç toð Ilacpbe, xbv tedslws 
&áno)lupevov ÉvÜpwmov cücat BouXóuevo;, tÉsto; 
Eyévexo &v0pu moz, Iva uh tò EEwbev acoas, tò Éat- 
Bev mpobsbouévov kbágm* où? yàp copa àvala- 
66v, elase thy duyhv, àXAX xai dvyhv xa vov 
&v£Aa6ev. » 

Tov ápíov Ms0o0lov iawxózxov Ilacáporv xal 

piápcupoc, &x tov Aóyov elc thr 'Yxazarrijv. 

« Tov kv ópáct: áópaxov, «bv Ev neppe: &mept- 
Mytov, 50v Ev. opuxpótrist OnepueyéOn, 55v Ev vağ 
xal tv oj(atotc, «bv Er 0póvou mapÜevixou, xal tnt 
ôxhpatos X£pou6ixoD, «bv xávu xal vyw ábuactáttse, 
tbv iv gkopgi] 5oUXou xal èv pope coU IIacpbc, 
tbv Órfjxoov xa Bacca tüv ànávsuv. » 


Tov åylov éxigxózov BactAglov Kawapslac Kaz- 
zaboxíac, &x coi xat’ Eùroplov Aóyov a. —" Or: 
tavtór orir obcía xal pops, (5). 


© 'Eyù yàp xal «b èy popp Ocot Unápytt, loov 
bóvacQat t tv wbc(a Beoù onu” óc yàp «b pop- 
phy àverìngévar ĉoúlou, èv t oùolg «fic. &vüpurró- 
entos tòy Küptov yeysvýsða: onpalvei otto. tò M- 
fev, èv popp Geo ünápystuu, «rc Oslac obclag 
ragiovnoy thy ióuenta. » 
Tov abrov, x tnc OuMEsouc eñ : 
x Vpemórn f E ied 
« Où yàp ðv uvis natè aù, fj kloc «1e, napa- 
aotea: 1j àroĉelar kv &Xnüclq, toùç mpostpnuévoug 
&ylow; Matipaç huiv xat 6diaoxóXoo;, fj Huds. f 
tiva töv ixxolcov. IIac£pov xa! 6aaxá&Auy 4 
&ylac xa8olux?)e xol &rosvoluxfjc "ExxAnoas, f el- 
nóvza, 1| ĉbákavraç Evvpáque, A &ypáque, dx ao 
.Aéystc ènt XpisvoU «oU Beo fjv ulav qUatv súv- 
Betov, Å uovorcó, fj v Onpa, xat plav tvépyerav, 
fj 7t sov &myoptupévoy oypátuv, xal årobebln- 
pévwv Ex tňç xaðoùxīç xal àmoctoAud]e "Exx1g- 
oiaç. El yàp xatehúsausy, taŭta ráňv olxobopoU- 
pev, xatà «by Belov 'Anóstolov, rapa6átac &autoUc 
cuvtatávoptv. Tovvavtlov è pählov, ĉınhoùv èxnpú- 
Çapev onápeeww xatà vávta tðv Küptoy f uiv 'Incoüv 
Xpiotby èv id nootáser, xal bÀ mpooómp, yopt; 


** Galat. 1i, 18. 


bemus formas, Domini scilicet et servi, aliam 
natura divinam, aliam, natura humanam; aliam. 
ante szcula, aliam postremis temporibus ; aliam ex. 
Patre, aliam ex Virgine; aliam ex solo, aliam ex, 
Sola; atque duæ res iste substant, dux in uno. 
Non enim divinum Verhum a corpore dirimimus, 
neque duos filios, Christosque novimus : sed Fi- 
lium Dei qui ante sæcula fuit, in ultimis tempori- 
bus hominem, ex ipsa Virginis vulva perfectum 
editum. Quemadmodum enim qui ipsum genuit 
Pater, perfectum genuit Filium, ita et ipse unus 
Filius et Verbum Patris, hominem qui in totam 
perierat , facere salvum cupiens, perfectus liomo 
exstitit, ne exteriorem salvando, interiorem qui 


D perditus erat, negligeret. Neque enim assumpto 


corpore animam omisit, sed animam quoque et 
mentem assumpsit. » 


Sancti Meihodii episcopi Patarorum et martyris, ex 
sermone in Occursum, seu Purificationem. 


« Eum qui dum aspicitur, aspectabilis non est, 
qui dum prehenditur, incomprehensus, qui in 
parvitate supraquam magnus est, qui in templo 
et in altissimis adest, qui throno virginali si- 
mul et currui Cherubico insidet, qui infirmus 
est, et supremus absque intercapedine ulla, qui 
in forma servi inque Dei Patris fotma, subjectus, 
ct universorum Rex, » etc. 


Sancti Basilii episcopi Cesaree Cappadocie, e£ 
libro primo contra Eunomium. — Quod essentia 
el forma idem sint. 


« Ego etenim in forma Dei esse tantumdem va- 
lere dico, quantum esse in Dei essentia. Sicut 
enim accepisse servi formam, signilicat fuisse 
Dominum in essentia humanitatis ; sic dicere esse 
in forma Dei, id quod est divine essentiz pro- 
prium.exprimit, » 

Ejusdem, ex disputatione contra Aetium Arianum. 


« Non enim poteris unquam tu aut quivis alius, 
vincere, aut demonstrare verum esse, sanctos 
Patres, quos diximus, et magistros sanciæ Eccle- 
sim catholice et apostolice, aut pronuntiasse, 
aut scriptis prodidisse, aul etiam, sine scriptis, 
id quod tu ais, in Christo Deo nostro unim n3- 
turam compositam, uniusve speciei, vel unani 
voluntatem, et unam operationem ; aut quidpiam 
ex vetitis dogmatis, et a sancta catholica et apo- 
stolica £cclesia. rejectis, Si enim qnæ destruxi- 
mus, hac rursum, ut Apostolus ait **, zdifica- 
mus, transgressores nos ipsi constituimus. Con- 
tra polius duplicem per omnia esse Dominum 
Jesum Christum in una hypostasi prædicavimus, in- 
que una persona sine ulla qualicunque divisiono 


NOTE. 


(5) Tur. habet : quod idem sit substantia ei forma, 
ex basilio episcopo Casaree  Cappadocie ex libro 
contra l'unomium, 


(6) Hnc opus Basilio B., imo et Severo hære- 
siarcba Antioeleno recentius est, nec editum hac- 
tenus fuit. 
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vel confusione. Dicere enim unam maturam, ct A olacórnotoov butpécco fj cuyyúcewç. Tò Xp X£- 


voluntatein. et 499 operationem in codem Do- 
mino nostro Jesu Christo, et non duas, doctrina 
sententiaque est hominum perverse opinionis et 
blaspliemmorum, eorumque qui tecum sentiunt. » 
Sancti Athanasii, ex epistola ad Epictetum. 


« Si Verbum ejusdem substantie est ac corpus 
quod de terra naturam habet: cest vero secun- 
dum Patrum confessionem, Verbum Patri con- 
substantiale: erit igitur Pater consubstantialis 
corpori, quod e terra editum est. Cur itaque ac- 
cusant Arianos, qui Filium esse creaturam di- 
cant, quando ipsi Patrem creaturis consubstan- 
lialem aiunt? » 

Et paulo post: « Quis infernus ructando hoc 
dictum protulit, corpus ex Maria consubstantiale 
esse divinitati Verbi? » 


Sancti Gregorii Theologi, ex secunda ad Cledonium 
epistola. 


« Nature quidem duz, Deus et homo, quoniam 
anima el corpus: [ilii vero non duo, neque dii. 
Neque enim .hic duo homines; etsi Paulus, ho- 
minem qui foris est, et hominem qui intus est, ap- 
pellarit *'. ) 

Ejusdem, ex Apologetico. 

« Hoc nobis lex vult pedagogus "* : hoc pro- 

phetz Christo et legi interjecti : hoc Christus lc- 


gis spiritualis perfectio et finis: hoc exinanita 


Deitas : hoc assumpta caro : hoc nova mistio, Deus 


Ejusdem, ex sermone secundo de Filio. 

« Signum vero hoc est: quando nature cogi- 
tatione discrepant, simul nomina dividuntur. 
Audi Paulum dicentem : Ut Deus el Pater Domini 
nosiri Jesu Christi, Pater glorie *; Christi qui- 
dem Deus, glori» vero Pater. Si enim utrumque 
unum; at non natura, sed coitione. » 


Ejusdem, reliqua pars aucioritatis paulo ante ci- 
lat? et Epistola ad Cledonium. 


« Si vero summa dicendum est, aliud quidem 
et aliud, ea ex quibus est Salvator ; quippe cum 
jdem non sint id quod aspectabile est et illud 
quod spectari nequit : esse extra lempus, et 


subesse tempori : at non aliuset alius; absit! Ambo D 


siquidem unum temperatione, Deo homine facto , 
et homine facto Deo, vel quomodocunque nomi- 
nare ipsum libuerit. Dico autem aliud et aliud, 
eontra atque in sancta Trinitate se habet. Illic 


" enim alius et alius dicitur, ne confundamus hiy- 


Y 


postases : non item aliud et aliud. Unum enim 
tria sunt, idemque Deitate. » 

Scholium : Si non est aliud et aliud, quia est 
ura natura, aliud igitur et aliud non suut una 


83) If Cor. iv, 16. 


yev plav quUotv, xat 0€) moi, xal Ev£pyecav ènt coU 
aùtoŭ Kuplou fjv ‘Inso Xptotoŭ, xat où 550, tüv 
xaxobóGuvy xal BAacphuwv xaX ópoppóvov gov &v- 
pav ónágpyst ldaypá te xal opóvnua. » 


Tov dyiov ‘Aburaciov, èx tic. zpóc Ezixrnror 


àxictoAnc. 

« El ô ópooícto; ô Aóvog «ip augatt èx (t 
Érovtt thy Quotv* ópooUuctoc è ô Aóyos ty IIaspl, 
xatà thv t&v Matéptyy ópoloylaw, ópooóctog xa! 
aùtòs ô Matho tip copa: t Ex qnQ ysvopévwg. 
Ka ti En ué£pqgovtat tol; "Apsiavolo XAéyovat tbv 
Yibv xvlspa, Aéyovtsç a0tol xal tbv [laxépa óp.ood- 
610v; D 


B  Kalgwtá fBpaxéa: « loto; don; t£v, psüZazo 6uo- 


oUctov &lmelv tò èx Maplaç cùpa tj too. Aóvov bs- 
tnte (7); » 


Tov dylov l'gnroplov tov Osolóyov ix tC zpóc 
KAn£&óriov. àxiccoAnc čevrépaç. 


« 60ost« piv yàp ĉúo, 8cbc. xal &vOpumo;, Ere 
xa duy xal súpa * ulot Ob ob úo, où? Ocol. UÙ yàp 
èvtaŭða úo vðpwnrot, el xal oŭtws ó [Iauxo; 1) 
èxtòç toU &vOpumou xal «b Èvtòs mpoanyópsvstv. » 


Tov aótov, éx tov 'AxoJorntixcv. 

« Toŭto utv 6 naðdaywydç Boulexat vópsoc * tovto 
ol éso Xptotoŭð xal vópou mpogmntat* TOUTO TOJ 
TVEVPATIXOU vópou ccÀetótne xaX tò téhoç Xpiustó; 
toUto $ xtvwÜclioa Oróvn.; «outo Å xpoaingOcicsa 


. et homo, unum ex ambobus, et utraque per unum. » C cáp% * toŭto 1) xavvh uit, Gebo xet &v0puro,, iv 


èE &ygolv, xaX 6 Eb; áppóttpa.» 
Tov abtov, éx tov aspi Ylov ÓOevtépov Aórov. 

«Xngsloy ób, djvixa al púceiç č:lortavtat tak 
àxcvoiaw, cuvbtaipalzac xal tà óvópaxa * IDIaóXov ìt- 
Yevtoc ÉKxoucov: "Ira d Oeòç xal à Ilazp cov Kvptou 
por 'Incov Xpiczov, d Ilathp tuc 9ó£mc ` Xp- 
otoù pèy Oeds, cn; 6b bóEn; Ilacvfjp: sl yàp. xb ovv- 
ap.póxcepov čv, àA où f] catt, tH 6b ou vobu. » 
Tov avtov, dvazAüpocic tüc apò juxpov xph- 

` €89c x cc apóc KAnOórior P' éxictoAnc. 

« El 6k ĉel suvtópors elnclv, 4o piv xo diio 
qà tE Gv å Xwzfp* cirep ph sao1bv tò &ópatovy «t 
ópati, xal «b &ypovoy tip Ünoypówp* oùx Bo; 5t 
xal hios’ uh yévorto! Tà yàp &pqóteoa Ev «f ovy- 
xpástt, 8:00 piv tvavðpwrhoavtoç, &vôpúrou č 
et0£vzoo, fj 6r. dy tış óvopáasw. Aévo 6t Ao 
xa $2.0 Ej xov, f ènt ths Tpiábog Eyet.. “Exel piv 
yàp hrog xal (og, Iva ph tàs Orootáce n ovy- 
yéopev, oÙùx ANo 66 xal &)3o. "Ev yàp «à «pla, xat 


' &auz6y TH 8sótqtt. » 


ZyóAitor. El oùx ako xaX ho, 6tX zò pixy elvat 
thv qU3ty, TÒ ANo pa xal &1ào o2 pla quor. Kal 


8s Galat, m, 24. 9! Ephes, 1, 3, 17. 


NOTAE. 
(7) Hæç aliaque Ambrosius imitatus cst, citandus infra. : 
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el Ep na)ty À ènt the Tpráðos Eyst, èxs? 8è cpstz A natura. Et si rursum, contra ac in sancta Trini- 


6rxoscácti;, Ok tò, oç xal los, pla 8b oiotg - 


Sık tò uh Alo xat &20* èvtaŭba úo piv púosiç 
Sià tò, Ko xal Aho, ulia 6b únóstasiç, tè tò aùx 
Šos xat dí. 


Tov aùtoŭ, èx toO xepl Yloù svrépov JAóqev. 

« Toŭtó ¿stiv Ó rowlalpetixols thy nidvny, $ vow 
òvopátwv ènigevég, imallattopévwv «iy óvopátov, 
tà thy cúyxpac:v. Enpelov 6b dx fjv(xa al yúsetç 
&asavsat vai, Emivolatg, avvbtatpelzat Tà òvópata. 
IlaUAou XAéyovto; &xoucov* "Iva ó 86óc tov Kvpiov 
Jg "Incov Xpiccov, ó Hathp tnc 666nc*. Xpt- 
otToU piv Oeds, the 5E óns Mathp. El yàp «b cuv- 
apoótepov Ev, &)À* o5 «fl púcer, tfj 66 cuvóbu * toń- 
TWV tl Qy vévotto YYWPLUWTEPOY ; » 

ZxóJAitov. Tà ph úcet Ev, návtws 5)o. El 8è d 
cóvobo; xa0* ónróstacıv, &pa fj Berne toð Xptotoo, 
xa 1j àvðpwrórne aùŭtoŭ, 600 piv «fj úcet, čv 6k 
TÀ órxoctácE:, 


i Tov abtov, àx rær ènör. 
« "Hà0e 8ebo Ovnzóc te, quot; 600 el; Ev &áyeípas, 


« Thy pèv xeulopévnv, thv 5  áuoablnv pepóxeogty. » 


Tov dylov 'Ap6pociov Medioddárar (8), èx coU 
rs dv0ponzr"(csuc, Aroi xarà  "AxoJuaplov 
Tov. 


€ ANN tv Ösp toútouç EXEvyopev, ávegünsav Ese- 


pot, Aéyovteç tò cüpa *oU0 Kuplou, xai «hv Oed- C 


tnta pidg elvat qUctux. Motos %önç thv tosaútyy 
Placgnpiay hpeúkato; ‘Aperavot yàp hên tuyyá- 
vougt qoprtóvspov* olg tx toútwv abstat «ric quio- 
véxxlac, xal &niovlag 5b gzéleyoç , quioveuxótepoy 
bua6e6atoUpievov. Myew. 5àv Tlacípa, xat zby Yièv, 
xal «b Ilveupa tò &ytov uie obalag ph elvat’ Enscól 
obtot thv Ocózrta 100 Kuplou xal thv cápxa, pide 
qaatw Onápyet oùslaç f. » 


Tov abtov, èx coU zxpóc l'gariavóv cóv. BaviA£a. 
Taítnr è yprjcw xpońyaye» d KópilAoc £v cj 
xac "Eggcor avroð. 


t Duhágwpey thy buxgopikv vr; Ocóvr tog xal «fc 
capxóc* elç yàp èy éxacépq «eXet € å toù OcoU Tids, 
&x£t6fj rep tv auti kxatápa quare &axlv. » 

Tov a)0tov, éx trìc dpumvelac tov clov ovp- 


« Tou, &è X£vovzag dày vðpwnrov tv Xpıortdv, 


A xa0n 15v «bv Bedy Aóyov, Å els cåpxa tpanévta, Ñ l 


Guvovsiwpévov èsynxévat tò cpa, 7] oùpavóðev aŭtò 


5 Carm. De test, et adv. Christi. 


tate, illic autem tres hypostases sunt, quia alius. 
et alius; una vero natera, quia non est aliud et 
aliud ; bic igitur due quidem mature, quia aliud 
et aliud, una autem hypostasis, quia non est alius 
et alius. 

Ejusdem, ex sermone secundo de Filio. 

* Atqui hoc est quod hzreticos in errorem ad- 
ducit, conjunctio nuneupationum, commnutatis 
A93 propter contemperationem nominibus. Cer- 
tum vero signum est, quando nature cogitatione 
secernuntur, simul nomina dividi. Audi Paulum 
dicentem : Ut Deus Domini nostri Jesu Christi, 
Pater glorie : Christi quidem Deus, glorie vero 
Pater. Etsi enim utrumque unum eat, non tamey 
natura, sed coitionc. Quo quid esse notius possit?» 

Scholium. Quas matura non sunt unum, om- 
nino duo sunt. Sin vero coitio secundum hy- 
postasim est ; ergo Deitas Christi ejusque huma- 
nitas, natura quidem duo sunt, unum autem hy- 
postasi. | | 

-~ Ejusdem ex versibus ^. 


« Venit Deus ac mortalis, naturas ambas in 
[unum copulans, - 


« Aliam quidem occultam, patentem aliam ho- 
[minibus. » 
Sancti Ambrosii Mediolanensis, ex libro De incar- 
nalione, seu contra Apollinarium. 


« Sed, dum hos redarguimus, emergunt alii, 
qui carnem Domini et divinitatem dicant unius 
esse naturæ. Qus tantum sacrilegium inferna vo- 
muerunt? Jam tolerabiliores sunt Ariani, quorum 
per istos [rixarum et] perfidie robur adolescit, 
ut mejore contentione asserant Patrem et Filium 
ct Spiritum sanctum unius non esse substantiz; 
quia isti divinitatem Domini et carnem, substan- 
ti? unius dicere tentaverunt. » 


Ejusdem, ex libro ad Gratianum imperatorem. 
Quam auctoritatem Cyrillus protulit in Ephesina 
synodo. 


« Servemus distinctionem divinitatis et carnis. 
Unus in utraque loquitur Dei Filius, quia in eo- 
dem utraque natura est. »- 

Eiusdem. ex interpretatione divini Symboli. 


« Eos vero qui nudum hominem Christum di- 
cunt, aut passibile Verbum Dei, aut mutatum in 
carnem, aut consubstantiatum cum Verbo corpus 


VARLE LEGTIONE. 


f Alioqui legendum esset, Aéyetv meve(pavt:at, aut simile quidpiam. 


post Cyrillum Ambros. Loqu 


5 Leg. Aa)«t, ut Leontius 


itur. Fragmentum istud non occurrit in tractatu in Symbolum aposto- 


lorum, qui inter Ambrosii opera editus fuit: acceptum vero est tam a Damasceno quam a Leontio 


Byzantino ex dialogo 2 Theodoreti cum Erauista. 


(8 Qux hic citantur sancti Ambrosii opera, 
missa fuerunt a Martiano Mediolanensi ad Theo- 
dosium Juniorem, quo tempore Nestorius haeresim 


NOTE. 


suam edidit, tuneque adeo translata fuere in Græ- 
cam linguam. Quo factum est ut varia passim 
horum excerpta citata sint a Graecis scriptoribus, : 
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habuisse, aut illud e oclo traxisse, aut phan- A xsxojuxdvat, J qávcacpa elvat, 9, 6vnxóv X£vovei 


tasma esse, aut Deum Verbum esse mortalem, aut 
opus iili fuisse ut suscitaretur a Patre, aut cor- 
pus animse expers, vel hominem absque mente ac- 
cepisse, aut duas Christi naturas permistione con- 
fusas, unam factas esse naturam ; non vero etiam 
confitentur Dominum Jesum Christum substan- 
tias duas esse citra confusionem ; unam autem 
personam, quatenus Christus unus est, unus Fi- 
lius, his anathema dicit catholica et apostolica 
Ecclesia, » 


Sancti Amphilochii episcopi lconii, ex epistola ad 
Seleucum. 


« Sic. Christum Deum et hominem conf(iteor, 
Dei Filium, Filium unum, duarum naturarum, 
. passibilis scilicet et impassibilis, mortalis et im- 
mortalis. » 

A425 Et pawcis interjectis: « Unum Filium, 
duarum inquam naturarum, sine confusione, con- 
versione, separatione. Patitur itaque Christus, 
Dei Filius, non deitate, sed humanitate. » 

Ejusdem ex eadem epistola. 

« Natura assumpta patitur : quz vero assump- 
"it, hzc impassibilis perstat. Humanas proprii 
templi sui passiones Deus Verbum esse suas fa- 
cit; crucem dico, mortemque, et alia, quacun- 
que circa ipsum propter dispensationem spectan- 
tur. Hzc sibi vindicat, nibil ipse patiens: quia 
ip personam unam naturz duz conveniunt. 4 


Sancti Gregorii N yssçni, acies detis ad Philippum C 


«Qus sunt dude substanile, hoc babent, 
ut sint idem: contra autem, quz diverse. Etsi 
enim ambo unione qua exprimi non possit, unum 
sunt, non tamen natura, quia non confusé. Chri- 
stus itaque cum duz nature sit, in quibus vere 
cognoscatur, et singularem filiationis personam 
habet. » 

Ejusdem, ez libro contra Apollinarium ($ 40). 

« Si ergo in contrariis proprietatibus, alter- 
utrius horum natura cernitur, carnis nempe et 
deitatis ; quomodo nature duz una sunt? » 


Sancti Cyrilli archiepiscopi Alexandrini, ex allocu- 
tione ad Alexandrinos. 


« Ego contemperatum non probo, quod alienum D 


sit ab apostolica Ode, et recta Cbristi traditione. 
Contemperatio enim naturarum interitum parit : 
' unio vero inenarrabilis, quam sancti Patres con- 
fllentur, naturas ambas citra confusionem ser- 
vat, unumque Christum, qui apparuit, ex amba- 
bus constituit, Deum simul et hominem, et non 
duos Christos; sed upum potius, unitione, non 
temperatione. Nam si contemperate duz nature 
essent in mistionem unam, cum diversze sint sub- 
stantiz, neutra salva foret, sed per confusionem 
ambe deletae essent. » 

Et post pauca: « Ac quidem templum solvitur 
triduanz sepulture tempore, ipsomet iia volente; 
Wursumque illud excitavit. Unitus illi cst modo 


e 


«by Bedv Aóyov, fj 6cberaüac «Tj; zap tou Ilatpk 
évacváctue, ?) &juyov copa, Å &vouv &vOpuro 
&veànopévat, f] «à, O00 obolac toU Xpratou xat àvá- 
xpactv cuyyvðelsaç plav yevevjoða: obolav, xal ph 
åpohoyoŭvteç tòv Kúptov fiiov 'Iņsoŭvv Xpıotòv boo 
elva oùslaç åsuyyútouç, čv Bk mpóctorov, xa0' ð ek : 
Xpıotòs, els Yidç, toútouç Xvatepa viter d) xaðonch 
xa* àzostoMxh Ex nola. » 


Tov åylov 'Augiloyliov èzıoxózov ‘Ixoriov, èx 
tqc zpóc ZéJevxov éxwtoAmc. 


« OŬtw 8cby xal &yOpumnov 16v Xprasby ópoloyo, 
«bv ulbv coU Geoo, Eva Yibv, 800 púsewv, var, Tc te 


B xai &xa0oUeq, Üvntne te xal á6avátovu. » 


Kal per’ ċålya' « "Eva. Ylbv, $00 qctov qna, 
ASUYXÚTWÇ, ATPÉRTUŞ, åßarpétwç. Iláoyst *olvuvó 
Xpıotdç å Yidç «o0 Otou, où Bette, AA àvüpu- 
TÓTNTL. » 

ToU) aùroŭ, éx rç abcrc ésxietoAnc. 

« 'H 2qgüciaa mácyst úcte, 1j 6b Aa6ouca ára- 
0hc péve:. Olxeroŭtar bb ô Bel, Aóy0c, Tà toU lóíoo 
vaoU &vÜponiwa Ráð” cvaupóv ppt, xaX Üávatoy, 
xai tà da, õoa nept aùtòy olxovop.txix; Occpelsat, 
olxetoUqat aùtdç másymv ob0tv, "Erstbh clc Ev «pós- 
e)rcoy guvceAoUatv al órvxal quatte. » 


Tov dpiov Tenreplov ésuoxóxov Nóccnc, ix t c 
zpóc diluxzov pordtorca éxio'toAnc. 


e Tà uiv ópooícia tautórnta xéxintat, và üb 
ètepoovcia «b àváma)tv. Kàv yàp à póty Ewocti 
tà &upórtzpz Ev, à où ti púset, ià «b åsúyyv- 
«ov. 'O tolvuv Xpıotòç úo ÚTÁpPXWV qUctte, ÅM’ tv 
aùtalç C Im yvwpıóuevos, povaðıxòv Exe Tiç 
vlótrtoe tò mpósumov. » 


Tov aùtoŭ, èx tov xarà 'AxoAuwaplov. 

« El oby. èv tols &vavzlot; luwpasıv ġ Gatépov 
toútwy Üttopelsat quate, hç capxòç d xa tfc 
Oeótntoc, nç ula al 600 gúserç clolv; 

Tov ériov Kvpi.Adov dorsi ida 'AJs£av- 
OÓps(ac, éx toU APOT purntixov tov Xpóe 'AJde- 
£arópsic. 

c Eyù tò auyxexpapávoy où xazabéyopac * ål- 
Tprov Yáp sti Týs &moctoluxt c nistews, xal enc 
100 Xpiaxou ópOfic cxapabóssuc. 'H yàp cóyxpasıç 
&gavisuby tv púsewy ipyátexat* dj 6b Apinto; 
Evwsis napà tv plùs ppovovytwv ópoXovouptvs, 
àupotépaç cùWÇat ácuryUtuc tàç púcsiç, xal lva 
&nxote)et èE àpugpolv «bv. ôpðévta Xpıotdy, Bedv «c 
ópo0 xal &vOpu rov yevópevov tòv aùtòv, xal où úc 
XptosoUc* Eva è pähday tvwbivtg xal où xsxpapuá- 
vov. El yàp xixpavta: al ĝúo quoatic sls plgry pley, 
Exe pooóctot tTuyyávovsar, 0Ù8 årotipa cwgetar, à 
&uoótepat suyyulecisat hpavioðnsav. »- 

Kal usv' óAlya: « Kat Xoszat uèy 6 vads àv tò 
xatpi tfc vpumpa£pou tapňç, BouXopévou abtoU, xal 
záÀiv &véetnaty aůtòv, xal hvo adt &oétye xat 
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tp Asy où xexpapivoç ty aùt&, À &noctoap- A qui nec dici nec exprimi possit, non in eo tem- 


X, &àÀÀ' åroswgwy èv avt sv 600 púsewv 
epoouclwv àsuyyotous tàs lbıótytaç. OÙ yàp 
ixpá0Orncav ai quoti; bv t &pitywup xat &avy- 
VOGEL, ÀL dvo0nsav fht xal &opáotu 
XAL ümEpéxeEtvg TAVTÒÇ vou TUYXÁVOUGI, xatà 
apa xáptoy xal ànOoe olxoupevxdv «Tc óp0o- 
ristewç ĉbácxakov, xaX &pyusmloxonoy fiy 
korov, 50v. kv tý peyáln iv. Nixala. cuvée 
&pjavta petaġù tv tpraxoslwy ĝéxa xaX óxvà) 
mtv, Elxóvta® Aúo npaypátwy &vopolwy xal 
ı xatà thv quat cúvočoç yéyovev, où GUT xpa- 
oU àppáctou xal OyrtoU cupa toc, 0Ù xat pa- 
(4 ånosápxwoty, &ààà xa0' Evwciv &póntov 
véxopactov, xai àvexðthyntov* 600 gúsewv 
epoouslwy, tv èv vt Xpiotip, Yiğ 6b coU soU 
évtuv, xa} hte cuyxtopévwy, pite àánoX)upd- 
, StavpeOetoov. » 


Acor. "Oplss, óc ol kytar Hatépes èE Uonc thv 
sıv xai thv Ótalpeat peúyovtec, autectot cds 
ógert asly èv EX Xpiotip, fiot. pud. ùro- 


oU aitov, èx roù zepl xlorewç Jóyov. 

inoze yàp &náacr thc llaç Osótrtoc, cl xal 
sev kautòv, popphy ĉoúdov Maby ĉe fiic, 
roA£cac thy Octxhv popphy, Iva xatà ck trol- 
Jeorou0f, wç ävðpwroç. ph yévorto. 'AMà& 


peratus, aut exuta earne; sod illæsas in seipso 
servans ambaram essentiæ diversæ naturarum 
proprietates. Non enim contemperatæ naturæ sunt 
in explicabili et inconfusa illa unione, sed copu- 
latæ sunt arcana ratione quz efferri sermone non 
potest : suntque supra intelligentiam omnem, juxta 
ac pronuntiavit beatissimus vereque ccumenicus 


orthodoxs fidei magister, archiepiscopusque no- 


ster Athanasius, qui inter trecentos decem et 
octo przesules splenduit in magno concilio Ni- 
czeno. Durum rerum disshioilium et inzqualium 
coitio aecundum naturam facta est, non contem- 
peratio; Dei, inquam, qui verbis exprimi nequit, 
ac mortalis corporis: non per exstinctionem, aut 
exspoliationem carnis, sed per ineffabilem, inex- 
plicabilemque, et inenarrabilem unionem duarum 
essentiæ diverse naturarum, qua in uno Christo, 
Dei autem Filio, salve sunt, nec confusi, nec 
deperdit:, nec divisz. » 

2S Scholium : Videtis, quomodo sancti Patres 
confusionem divisionemque ex æquo fugientes, sal- 
vas esse naturas duas docent in Cbristo, id est in 
una bypostasi. 

Ejusdem, ex libro De fide. 

« Nequaquam enim descivit a sua divinitate, ta- 
metsi semetipsum exinanivit, forma servi propter 
nos assumpta **, non amissa divina, ut, quemad- 
modum ais, de facili quatenus erat homo, evaderet 


|y Eavcip Epiyoyov, xal c£Astov xasaaxeu&cag C Deus : absit ! Quin potius animatum sibi templum 


åylg Tlapüevixf) ufa, xat ivbusápevoo atov, 
wocl; abvip Abpftp cip Ayy, cotopí£voy 
épwv t&v qócssuv, xaV où xexpapévov, tpo- 
qawvógevog ptv ävðpwnros, vooúpevoç Ob Oti, 
iç Xpıotóç. » 


ùroŬ, èx tic epic '"Iodvvnv tòr 'Artioyslac 
zc tonc. 


àg 6k cùayyehıxàç xat ároctoloxàg Tp toU 
u gwvàç tapay Toùç Osolóyovç &vbpac, tàç piv 
wwüvTaç, WE Èp’ Evbc mpootorou, Tç 8è dtar- 
1; Gg Eni 600 púcewv, xal tàs piv Bsorperels 
thv Oeóryta toù Xpitou, «3g Ób santi 
thv. áv6poonótwta. » 


suor. El &Xr00c Ev npóswrov int Xpiotoŭ 
thv Évoatv, nåvtws &AnÂlöç xal úo gicen. 


ùroŭ, èx cc zpóc 'Axáxiovr éxloxoxor Me- 
Jue mnc éxiertoAfic. 


A yàp lows kxelvo palev av oi 8r kvavslac* 
bà caps ol ths ópOnc wlateuc Thy åpodoylav 
1&yot, 060 ply óvopétouct quostc, harpeloðar 

«ov Üttrópov qtuvàc ĉıatelvovtat, xatd ve 
apopàv aütiuw. Elta T o0x àvavcla taŭra 
alc; OÙ yàp Bv Eyeic poat mot; val, f/Youy 
ác13t, «à, quvyág ĝtavépery * à, © BéActovot, 
àv, yeypåyapev èv tol; xeparglorç * « El «iG 


hilipp. 11, 6, 7. 


perfectutmnque in utefo Virginis fabricavit, in quod 
jngressus, eique ineffabili modo unitus, naturis 
ambabus salvis, non una eontemperatis, prodilt, 
jta ut homo quidem cerneretur. Deus vero intelli- 
geretur, Jesus Christus. » 

Ejusdem, ex epistola ad Joannem Antiochenum. 


« Seimus viros divinarum rerum peritos evan- 
gelicas et apostolicas de Domino voces, alias qui- 
dem communes facere, tanquam in una persona : 
alias vero dividere, tanquam in duabus naturis; 
atque alias quidem qux Deum deceant, pro Christi 
divinitate; alias vero, quz humiles sint, pro ejus- 
dem humanitate. » 


D  Scholium : Si vere una persona post unitionem 


est in Christo, vere prorsus due quoque nature 
sunt. 
Ejusdem, ex epistola ad Acacium Melitena 
episcopuw:n. 

« Sed enim fortassis illud dicent adversarii. Ecce 
jam qui recte fidei confessionem edunt, duas qui- 
dem naturas aperte nominant : dividi vero conten- 
dunt sanctorum Patrum voces secundum nalura- 
rum ipsarum discrimen. At quomodo hsec non 
adversantur assertioni tux» ? Nequaquam enim 
possis voces istas personis duabus distribuere. 
Verum, cum bona vestra gratia dicam, in capitulis 
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scripsimus ** : « Si quis duabus personis, seu hy- A € *pooctorotc 6uclv, fjyouv óxocGcáosot, tavépe: tk 


« postasibus voces distribuit, et alias quidem 
« lanquam homini, seorsum a Verbo, quod ex 
« Deo est intellecto accommodat ; alias vero, 
« quippe qua Deum deceant, soli Verbo, quod ex 
« Deo Patre est, hic damnatus esto. Discrimen 
« autem vocum nullatenus negavimus. » 

Scholiun : Vides, quomodo duas naturas dicere 
non dubitat, sed recusat eoníieri eas per se et 
sejunctim exstare. 

Ejusdem, ex Glaphyris in Leviticum. 

« Duas siquidem aviculas jubet accipere, mundas 
et vivas, ut intelligas per vivos alites, cœlestem 
hominem simul et Deum in naturas duos distin- 
clum, pro consentanea singulis ratione. Verbum 
quippe erat ex Deo Patre in carne ex Virgine as- 
sumpta splendescens, sed citra sejunctionem. Unus 
ohiim-est ex ambobus Christus. » 

Ejusdem, ex libris de Trinitate "'. 

« Christus velut confinium quoddam est divini- 
tatis et humanitatis, utriusque babens tanquam in 
unum coitionem, eL rerum natura discrepantium 
concursum in identitatem per unionem et impli- 
cationem. » 

A&9G Ejusdem, ex epistola ad Succensum. 

« Dispensationis itaque, ut dicebam, modum 
animo reputantes, videmus naturas duas mutuo 
coivisse indivulsa unione, nulla conversione, nulla 
mutatione. Nam caro caro est, et non Deitas; 


€ Quvàe, xal tàç plv, Os àvOpop rapè w% i 
€ ®soŭ Abyov l&xöç vooupévp npoodT:tet, tàs B 
€ Gc Osorptnti;, póvp t èx @soù IIazphc Aby, 
« oboe. Este xatáxpttoç. ®wvõv bk Ocagopày xar 
« o06íva tpórovy àvnphxapev. 9 


Egdlior. 'Opdc;, é&x oð wb úe púce kyu 
xapaıteltat, &)X& «b, Ibia xal &vapépoç adrtàç ius 
Joytiv. 

Tov abro, ên toU sie rò AsuTrixór. 

« Ao pèy yàp ôpviðia Anpëğva: xsisóst (uva 
xal zaðapà, lva vohons &à xiv settEtvtuv «by e)pi- 
sov ăvôpwrov åpn xal @sòv, el; Duo. pity géar, 
oov fj«cv elc tòy txáoty npénrovta kóyov, buiger 


B pevov. Aóyoc yàp Tfjv à tx Bso Hartpd; dvahápje; 


&v capxi «fj ix. yuvaixdç, rdv où ueprtóuevos. Ei; 
yàp t& ápgolvó Xpiovóg. » 
Tov aitov, éx toU xepl TpidBoc Aórov. 

« MeOópiov ôt orep «t Ücózrtvoc xal &vÜpum- 
«ntoc, ô Xpiotbe thv ivy a ápupoly Eypvov. ix; t b 
gúvoĝov, xal viv ti púce: 6uocqxóvuev thv sk, t: 
461118 cuvbpop.hy xa Evwav xal àvarhoxhv. » 


Tov airov, éx tj c apóc. Eoúxsroor éxwtoly. 

« 'EvvooUvtso tolvuv, Ùs prv, thc olxovopíac c 
t&pónov, épü pev, öte boo qose, auvnAOev dta; 
xa0' tvuciy àbiáonactoy, ATPÉTTWG TE xal àprt- 
OxMysog - dj yàp càp, sáp% tott, xat où Ocóery, el 


etsi caro Dei facta est. Consimiliter etiam Verbum QC xal yéyove Ocoŭ aáp£* ôpolwç 56k xat 6 Aóyoç 6 


Deus est, et non caro, licet carnem propriam 
dispensatoria ratione sibi fecerit. Igitur cum hoc 
consideramus, nihil injurize irrogamus concursui 
illi, qui in unitatem desiit. Dicendo ex naturis 
duabus eum esse, post unitionem scilicet, naturas 
ab invicem non dirimimus, nec illum qui unus 
Indivisibilisque est, in duos filios scindimus, sed 
Filium unum pronuntiamus, et, veluti Patres dixe- 


runt, unam naturam Verbi incarnatam. ltaque. 


quantum iu mentem cadit, et solo animi obtutu 
considerando qua ratione unigenitus factus sit 
homo, naturas duas esse ainius : unum vero Fi- 
lium, et Christum, et Duminum confitemur, Ver- 
bum Dei factum hominem et incarnatum. » 
Scholium : Consideret quisquis mente eacus 
non cst, sensum bujus Patris. Non enim dixit, 
Post unitionem naturas non confitemur; sed, 
« non dirinimus. » Nam duas esse ait, « Filium 
vero unum, Christumque, et Dominum. » Et post- 
quam dixit, « Filium unum pronuntiamus, » sub- 
jungit, « et naturam unam Verbi incarpatam. » Ubi 
naturam vocat hypostasim. Non enim natura est, 
aut substantia Filius, sed hypostasis. Nam si esset 
patura, cum Pater Filius non sit, Pater ejusdem 


" Anathem, $. * Lib. m ad Herm. 


toti xaX où oàp$, el xal ibav &vovfcaco shy sáp: 
olxovogtxüe. "Oray 6b èvvoðpev touto, olbkv áð- 
xoüpty Thv elç vóta cuvbpop tjv * «b kx boo pó- 
cewy yeyevňcðat Aéyayteç, petà pévtot chy Ev, 
où ĉtarpoŭpev tàç quasi àn’ &AXM ov, oùåt siç čie 
tígvoytv vioùç tòv iva xal åpépiotov, àìi’ Evs 
qapèv vlbv, xal, wç ol Dlacipec clpfixaat, uiar pú- 
gir toU 8500 Aóyov cscapxepáérny. Obzoiv, G9" 
piv fjxev «lc Évvotav, xal elg póvov «b ópdv tol, SX 
Quyfc bppas, siva tpómov kvrnvÜpurr xtv ó povo- 
q&vhe, 600 «àc púserç elvat papev, Eva 6b Yiby, xal 
Xpwsbv, xai Kóptov ópoXlooUpev , cbv toU Oto, 
Aóyov èvavðpwrýsavta xaX osaa pxayp.évov. » 


D  ZxzóAiov. Exonsitw mà, vw ph twghetwuy Tb 


vouv, ToÙ Ilacpbc thy Evvorav. Oùx elre yàp, Meri 
uévtot thv Evworv, oby ôpoloyoŬpev tàç QúSEK, 
dXX, « Ob Giaspoŭpev » Ajo yàp tàç púserç «bal 
qrotv, « "Eva 6b. Yibv, xat Xptavbvs, xat Kuopuv:? 
xai elzùv, « fva aply Yibv, » Ewfvaye, « xx 
plav qUctv coU Aóyoo cteapxoguévnve, » gov 
èvraŭða thy Ómóotactwv Óvopé&cac. UÙ yàp quc, 
fto oùcia, © YU, àA óxócvacw. El yàp çö- 
ew ô Yüb;, oóx loti 0k ò Ilathp Yg, oùxwr 


VARLE LECTIONES. 


b Deest èv in editis. 
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> où åv sln ô Hatho týs aùtňç quotoe tọ Ylo* A ac Filius naturz non foret. Attamen naturam car- 


uws xai tfj; capxbc Evóelxvuzat thy qíatv, pho 
* «by aùtùy Zoúxevsov Tpáqtv* (ase cl xat xab’ ópdg 
obc!av kvrau0a thv quety noty, elaxoulzec xaX thy 
" «Tc capxbe quoty Oii toù elrelv, cecapxopérnv. 
T pát: Yo)v obttog* 
Tov aùroŭ, x c«qc zxpóc XZoüxsvcov Ócviépac 
éxic toJc. | 


« El piv yàp piar sizdrreç tov Adyov gUcur, 
Geccrfixauev, oox ÈTEVEYXÓVTEÇ TÒ, cecapxopérny, 
à&2X' olov Ew tibévteç thy olxovoplav , fjv aol; 
Xéya nou xal àmíOavoc ó Aóyog mTpocTotoupévotg 
^ Špwräv, sl pla qai; «b OXov, mou «b TéActov èv 
; 4k Opornócnst, f| mq ógéatnxsv dj xab’ hid oocla * 

Kei 8è xat fj ty &v0porrózt tt veletótne, xal ths 
xa0' fjud; obclaz fj Shàworg eloxexópiorac Duk «o0 
&ixcelv, cscapxogévny , xaucác0ucav xalaulvoyv 
.á66ov tautolç únosthoavteç. » 

ZyóAur. Hlaósag0s toryapoŭv, © oUtot, xadapl- 
wav $á66e» &autolg Ünoctícavte,, Ti Otbacxd 
TRU Ópevot. Tel yàp caqü efprxe Ótà «o0, recap- 
Scopévty, sixciv thy èv áv0pumnórrzt TEAEÓTNTA, 
xai snc xad’ $udg oócla; thv Shwo: eloxexop- 
eat, xal ùç où pla qst; «b hoy toriy” cl è o 
pia, zavi xov onov, ùç 600. 

Tot djyiov ‘Iwdrrov to) Xpvoocrópov, èx tcU 
&lc ròr Adlapor Aóyov (9). 

« Kaac(cepoc uoA(66ou xal ápyópou uecéyec* åp- 
yópov thy byy, poX(68ou thv qctv* oŭtw xal ó 
Xpiotòç 8cbg Qv xal ävðpwnaç, vàc Bjo pússeç èv 
kaut ànzoswget [tà; púcerç] otw xal adtòç ty 
aval; èotiv, oùx Önápywv tepov nap’ aŭtáç. 


nis indicat, cum ad eumdem Suc®nsum scribit, 
Quamobrem etsi substantiam, essentiamve, hic 
naturam perinde ac vos appellat, inducit etiam 
naturam carnis, cum ait, incarnatam. lta quippe 
scribit: 

Ejusdem, ex secunda ad Succensum epistola. 


« Si enim unam Verbi naturam dicendo, conti- 
cuissemus, nec subjunxissemus, incarnatam, velut 
exclusa incarnationis dispensatione, esset fortassis 
eorum non ineplus sermo, cum rogare simulant : 
si una natura totum cst, ubinam illa in humanitate 
perfectio sit, aut quo pacto natura nostra consi- 
slat ? quoniam vero incarnalam pronuntiando, ipsa 


B quoque perfectio quoad humanitatem, et essentize 


nostre declaratio allata est, inniti jam desinant 
baculo arundineo. » 

Scholium : Desinite j3taque et vos baculo nili 
arundineo, morem gerentes doctori. Ecce enim 
luculenter ait, incarnatam pronuntiando, signif- 
cari perfectionem quoad humanitatem, expressam- 
que substantie nostre declarationem ; imo non 
unam naturam totum esse. Si autem non una, 
nemini non perspicuum est duas esse. 

Sancti Joannis Chrgsostomi, ex sermone in Lazarum. 


« Stannum plumbi et argenti particeps est, ar- 
genti quidem quoad aspectum, plumbi vero natura. 
Sie Christus Deus et homo cum sit, duas in seipso 
naturas conservat. Sic et ipse in ipsis cst, nec 
aliud preter ipsas exsistit. 


4&2 Scholium (10) : Necesse non est ut exemplum omni parte similitudinem referat illius cum 
«quo componitur. Stannum esse quidem) argentum videtur, sed non est : Christus autem vere est 


homo. 


ToU abro, èx rc zpóc Kawdptor rèr povdtorca 
az ic toAnc. 


« Obrtw xåvraŭða «fic Oclac abt) púsewş tvibpu- 
các», fva Yiby, Ey npócwmov, tb cuvapupóxepov ån- 
£136)ecs, YvopiSópevoy pévtot ábtatp£zo xal suy- 
qw ayy oùx bv pid. póvn T quost à èv Oval 
xeÀelaw. En) yàp pide, o0 tò áaíyyutov ; nov tb 
&btalpstoy ; noŭ h Evworç AeyOc(m - avti yàp tvoŭ- 
ca: $ ızipelsðar kdúvatov. Iloloz öns hpevgaro 
plav iz} Xpiotoŭ úcty Aéyetv petà thy Evwsey; 1] 


Ejusdem, ez epistola ad Cæsarium monachum. 


« Sic etiam hic divina natura in ipso insidente, 
unum Filium, unam personam, utrumque consti- 
tuit; qui quidem indivisa inconfusaque ratione 
agnoscitur, non in una sola natura, sed in duabus 
perfectis. Si quidem in una, ubi illud, citra confu- 
sionem ? ubi extra divisionem ? abi unio dici queat? 
Unam enim sibi ipsi uniri, vel dividi impossibile 
est. Quis infernus eructando protulit, unam in 


yàp thv Ücíav pús:vy xpatoŭvtes, Thy &vÜpozivny D Christo naturam post unitionem ? Vel enim divi- 


é&pvo)vtat, Rul thy fjevépav cwrpíav* $ thy åv- 
Opwnrivny xatéyovteç, Ths Belaç quoto thy pvr- 
GiV Totouvtat * Erel Aeyétrwsayv mola AToAWAEXE TÒ 
Wb:ov ; El yàp Ete Ebpuxat dj Evwotç, návtwç xal 
petà tlo ivwsewç lrwuata åroswgechlat áv&yxn. 
"ET oùòy Evws:ç Touto, &àÀ& cüyyuGtQ xal ágavt- 


Gu «Ov qUotoy. » 


nàm naturam tenentes, humanam negant, imo 
nostram inquam salutem : aut humanam tenentes, 
divinam naturam ejurant. Quocirca dicant, quz- 
nam quod proprium sibi erat, amisit? Nam si 
adhuc salva unio est, proprietates omnino esse 
salvas oportet. Alioqui hoc unio non esset, sed 
confusio et exstinctio naturarum. » 


NOTAE. 


9) Excerptum istud non reperi in genuinis, 
dubiisve, aut spuriis Chrysostomi homiliis de La- 
zaro, quz hactenus ediiæ sunt. Caeterum Chalce- 
donensis synodi ætate recentior homilia est, pro- 
indeque Chrysostomo : quemadmodum epistola ad 


Philippum paulo ante citata que Gregorii Nysseni 
nomen przfert. 

. (10) Scholium istud quod in Turriani transla 
lione reperi, desideratur in. codice Vaticano. 
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IN DIALOGUM. CONTRA MANICHAZEOS 
ADMONITIO. 


In dubium vertit Jacobus Billius, num Dialogus ıste adversus Manichevos genuinus si 
sancti Joannis Damasceni fetus. Combefisio non displicuit Billii suspicio. Fatetur tamen uter- 
que, disputationem hanc dignam plane esse, que Damasceni nomen pre se ferat. Quin adjecit 
Combe(isius : Quanquam viz ovum ovo similius Damasceni reliquis ac indubitatis operibu. 
Enimvero hujus voluminis dictio tota Damascenica est, trita ipsi argumentandi methodus, 
rerumque earumdem, at necessaria repetitio, sententiarum denique, quas passim alias, ac in 
primis in libris De fide orthodoxa tradit, equabilitas, imo dictiones et voces eedem, 
que periodi ubique obviæ sunt. Hec probe quidem Billio et Combefisio nota fuerant :at se- ' 
cum obtinere vix potuerunt, ut concederent doctorem orthodoxum in ea fuisse sententia, ut 
ignem quo torquentur demones et impii, verum corporeumque esse negaret, aut saltem me- 
taphorico sensu intelligeret. Annon vero idem ea de re Orientalis Ecclesie theologo sentire 
fas erat, quod ecclesiastici tractatores nonnulli docere non dübitarunt? Ambrosius in cap.xr 
Evang. secundum Lucam, de igne isto sic loquitur : Ignis est, quem generat meæstitia deli- 
ctorum : vermis est, eo quod irrationabilia anime peccata mentem rei scnsumque compungasi, 
et quedam exedant viscera conscientia. Idem prorsus sentiebant illi, quorum expositionem 
affert Hieronymus ad calcem commentarii in Isaiam, ubi verba ista expendens : Fermis eo , 
rum non morietur, et ignis eorum non ezstinguetur, hec habet : Vermis autem qui non mo- 
rietur, et ignis qui non exstinguetur, a plerisque conscientia accipitur peccatorum, que tor- 
queat in suppliciis constitutos, quare vitio suo atque peccato caruerint electorum dono : juzts 
tllud quod dicitur : « Versatus sum in miseria, dum mihi infigitur spina. » Et iterum sub 
obelo : « Sicut tinea vestimentum, et vermis lignum, sic maeror excruciat cor viri, » ita dus- 
taxat, ut non negent. pravaricatorum et Dominum negantium eterna. supplicia; dicente 
Domino in Evangelio : « Ite in ignem | eternum. qui praporatus est diabolo et angelis 
ejus. Et infra ait : Ignis quoque juxta id accipiendus, uud et vermis, etc. Propter heec aliaque 
similia Patrum testimonia illustrissimus Monspeliensis episcopus in Catechismo censet, fidei 
caput non esse, &98 igne vero corporalique plectendos esse damnatos. Vide part. 1, sect. 2, 
cap. 3, $21, ubiinsuper citat Estium in c, 4 Sent. dist. 44, § 12 et t3. Non me preeterit Hie- 
ronymum epistola 59, ad Avitum, hoc Comm velut ab Origene assertum notare. Etenim alio 
sensu Origenes id tenuit, alio doctores catholici. Origenes quidem dolorem verum perpe 
sura esse resurgentium corpora negabat; quibus nempe carnem veram adimeret : illi vero, 
quorum mentem exponit Hieronymus, alieni prorsus erant ab istis erroribus, quos ab Origene 
invectos damnavit Ecclesia. Quinta quippe synodus ea solum Origenis dogmata anathemate 
feriit, que Verbi cum Patre consubstantialitatem, veram carnis resurrectionem, et suppli- 
ciorum inferni perpetuitatem  impugnabant. llli autem sic tropice ignem et vermem, de 
quibus loquitur Scriptura, intelligebant, ut aerea corpora resurgentibus non affingerent, net 
negarent prevaricatorum, et Dominum negantium aterna supplicia ; uti testatur ipsemet san- 
ctus doctor. Hos vero Ecclesie Orientalis magistros fuisse, idcirco affirmare ausim, quod no- 
bis sepius inculcet idem Hieronymus, presertim epistola 89, que est ad sanctum Augusti 
num, se vix alios Scripture sacre commentatores legere preter Greecos, seu, ut alias loqui 
mavult,Grecie tractatores. Unde a Damasceni methodo non abhorret, quod, ut Manichei 
cavillos et ambages varias declinaret, doctores suos de more secutus, ignem inferni tropolo- 
gice, perinde atque vermem illum quo demones et impii discruciantur, sic interpretatus sil, 
ac si poena damni duntaxat, que omnium gravissima est, istiusmodi locutionibus indicetur: 
ut nempe inferat acerbissimum hoc supplicium non tam a Deo infligi, quam a prava impio- 
rum voluntate accersiri. Sed nec ab ista doctrina procul abest lib. it De fide, cap. 4, et lib. i, 
cap. ult., ubi docet ignem illum, oby 0i, olov «b rap’ fjutv, instar nostri materialem nos 
esse; sed qualem Deus ipse novit. Qui ignem &ternum materialem non esse censet, is pro- 
fecto eaque de igne et vermibus in Scripturis leguntur, metaphorico sensu intellexerit. 

Nec quemquam moretur titulus iste, qui in cod. Reg. 2502 huicce Dialogo preefigitur: 
Tou aótou psyáAou 'AÜavacíou 6t&Aoyog xatà Mawvyalov, èv i halona "Op06bo oc xal Ma ylos, "A)- 
Aot 65 Aéyouaty elvat "loávvou toŭ Aapacxnvoŭ. Ejusdem magni Anathasii dialogus adversus Mani- 
chaos, cujus interlocutores sunt Orthodoxus et Manicheus. Alii tamen aiunt ipsum Joannis 
Damasceni opus esse. Nam primo, totus hic liber Athanasii dictionem ac methodum nusquam 
exhibet ; sed recentioris cujusdam theologi. Deinde non constat apud eruditos Athanasium 
volumen aliquod singulare adversus Manichæos edidisse : et quamvis alicubi illos a se im- 
pugnatos asserat, hoc satis superque prestiterat in libro Contra omnes hæreses. Quin eliam 
ex probatis auctoribus nemo Athanasium ejusmodi colloquia scripsisse hactenus testatus esl. 
Quotquot sanctissimo præsuli ascripti fuere de Trinitate dialogi, eos aut Theodoreto, aul 
sancto Maximo restituerunt eruditi. Nec tamen quis conjiciat inter Maximi opera accensen- 
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dum forte illum esse, quem Damasceno tribuimus. Etsi enim sanctum martyrem adversus 
Manicheeos dialogum edidisse didici ex Georgio Scholario, versus finem libri, quem contra 
Latinos Juanni Comneno Trapezuntio imperatori nuncupavit, quique asservatur in bibliotheca 
Regia n. 2957, tv «jj 'Op8cSótou xal Mavıyalou ĉtadéger, inquit : attamen noster hic dialogus toto 
cclo discrepat a stylo et argumentandi ratione que animadvertuntur in Dialogis qui Ma- 
zimo tribuuntur. Quinimo pauca ishec verba, que Scholarius ex Maximi colloquio eprom- 
psit, tò 5k IIveüga ix «fj; órocváceue èxnopeúetat zou Ilavpóz , Spiritus vero ex hypostasi Patris 
procedit, in nostro nusquam occurrunt. 

Joannes itaque Damascenus dialogum hunc scripsit contra Manicheos, quando in Syris 
partibus sub Paulicianorum nomine, Paulo et Joanne auctoribus, denuo pullulare atque in- 
valescere cceperunt, ita ut caliphas, seu principes Arabum Mohammedanos, Orientis ea setate 
dominos, adversus fideles catholicos exstimularent. Narrat Theophanes Walidum, hujus 
nominis secundum, sanctissimo Damascenorum episcopo Petro idcirco linguam abscidisse, 
eumque exsilio multasse, quia contra Arabes et Manichaos scripserat. Id porro imperante 
Leone Isauro, dum floreret Damascenus noster, contigit. Quin etiam circa Copronymi, Leonis 
filii; undecimum 499 annum, eodem impio imperatore annuente et duce, mulii ex his hæ- 
reticisin Thraciam migravere ; unde Bulgariam postmodum infestarunt, tum deinde in Oc- 
cidentis partes penetrarunt. Horum enim nepotes fuerunt Albigenses in Galliis, et Patarini 
in Italia. Ne igitur Manichaei astu suoatque vafritie fidelibus illuderent, eorum impia deliria 
profanaque dogmata Mei exponit : variis eos argumentis exagitat, innumeras ex princi- 
piis ipsorum conclusiones deducendo, quibus persentiscant omnes, heeresim hanctalem esse, 
quee non fidei solum, verum etiam probis moribus perniciosissima sit, et rerum publicarum 
statui et regimini insidietur. Severitatem legum memorat, que cum hereticos alios levibus 

nis afficerent, istos capiteatque etiam flammis punirent. Quamobrem Alexius Comnenus 
Basilium, novorum Manicheorum, qui Bogomili nuncupabantur, antesignanum, igne cremari 
jussit, ut post Annam Comnenam ejus filiam, Zonaras aliique Byzantini scriptores referunt. 

Bic porro dialogus Grece et Latine primum prodiit Basilee anno 1575 cum aliis Dama- 
sceni operibus : Latine vero translationis istius parentem agnoscere hactenus non potui : 
que etsi in quibusdam a Greco contextu dissidet, in multis tamen sat elegans est, et aucto- 
ris sensum exacte reddit. Anno 1578 eumdem dialogum Basileæ edidit Leunclavius Greece et 
Latine, cum Legatione Theoriani ad Armenos, et aliis opusculis, que omnia de Greecis rur- 
sum Latina fecit. Aliam denique ejusdem Dialogi interpretationem elaboravit Jacobus Billius, 
que inter Damasceni nostri opera Parisiis edita est ann. 1577, 1603 et 1619. 
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Ava Aérorra. OP80430XOZ xal MANIXAIOZ*, A Interlocutores : ORTHODOXUS et MANICILEUMS. 

a'. OP&0A0xOZ. 'Encibt ovveànAo0apgev àdh- 4. ORTRODOXUS. Quandoquidem mutus dis- 
Aot; Aoyuxhy autfjtnaiw movfjcacÜat, tpwt ce, tl «b — quisitionis causa, convenimus, ex te quzro, de 
Cvsoópsvov; MANIXAIOZ, Tbv «cpi míoteo; yv- quonam inter nos agitur? MANICIL/EUS. Ut fidei 
gppvásac Myov, nrws v eŬpwpev thv àXffriav. doctrinam explicemus , quo veritatem assequi pos- 
OPO. Tò 4eŭdo; t àAn0cla tvavzlov; MAN. Ilav:t simus. ORTH. Vero falsum adversatur, annon? 
«pómp. OPO. Dà; toŭto qf; MAN. 'Ertbh 4 MAN. Omnino. ORTII. Quid ita? MAN. Quia ve- 
pkv álhðera cüv bvtwv ka: vvüaie, «b Ob diübo;, ritas eorum quæ sunt, est cognitio : falsitas autem, 
990 ph bvroç. OPO. Oò xalüg àmcxplünc* d$ piv — ejus quod non est. ORTH. Haud recte respondisti. 
yàp dftia, cov byrwy tott vvnu, «b 5k feudos, Nam veritas quidem eorum quz sunt, cognitio est, 
obx isti ph 5vtog vécue. Tò yàp ph ðv, o0 vwwó- — falsitas autem non est cognitio ejus, quod non est? 
exstat. MAN. TI oj» toti tò ieotoz ; OP8. Tüv Nam quod non est, ne quidem cognoscitur. 


VARLE LECTIONES. 
a Ilæc addo ex Regio codice 2502 ; habuitque codex cardinalis Sirleti quem consulebat Billius. 
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quæ suat, ignoratio. MAN. Recte dixisti. ORTH. Si 
igitur veritas? eorum quæ eunt, eognitio est, fal- 
sitas autem ejus quod est, ignoratio; cognitio ha- 
bitusne est? MAN. Est plane. ORTH. Si cognitio 
est babitus, ignoratio plane privatio erit. MAN. 
imo ignoratio quoque habitus est. ORTH. Quid 
est ignoratio? MAN. Non habere cognitionem. 
ORTH. Particula, non, privationemne, an affirma- 
tionem, et habitum significat? MAN. Privationem. 
ORTH. Nunquid non dicimus non ens, id quod non 
habet ut sit? MAN. Profecto. ORTH. Ergo cum 
ignoratio nihil aliud sit quam cognitionem non 
habere ; particula autem, non, 430 privativa sit; 
ignoratio proinde privatio est, aon habitus. MAN. 
Optime. ORTII. Cum igitur veritas cognitio sit, 
habitus quoque erit : eodemque modo cum falsitas 
ignoratio sit, non est dubium quin privationis ra- 
tionem obtineat. Sicque veritas babitus erit, fal- 
sitas privatio : ac veritas quidem ens, falsitas au- 
tem non ens. MAN. ita sane. ORTH. Malum, fal- 


S. JOANNIS DAMASCENI IE | 
MAN. Quidnam ergo est falsitas? ORTII. Eorum, A bvtwv àyvwoia. MAN. 'Op0í« sfpnxac. OP. E 


o0v A piv &XMfüera «iv vtov Ecl yvipore, SS de, 
6og äyvora toU bvtoç, elmÍ pot d$ qvocu, Ex. 
MAN. Nat. OPG. El fj vwoct,, Etg, fj Grm 
návzwç GvÉQgnau. | MAN. Kat d &[vouir, iis 
UPO. Ti ícvty &yvota; MAN. Tò ph iye poo 
OPG. Tò, uh, etepntixóv tetiv; Ñ &zogavruy i 
éxtixóv. MAN. Tò, ph. otepntixóv kaztv.. OP8. M 
bv Méyopev ; tò totepnpévov toU. elvat; MAN. Jr. 
Aovótt. OPO. Oóxobv fj &yvoia, tò ph Eye:v qveszh 
tozi’ tò êt, uh, axepntixóv: fj äyvora ápa axtgrss. 
xal oùy f£. MAN. 'OpÜüung cľpnxaç. OP8. E 
obv ål hdera yvõcç, tErç 8nXovótt * si Ob, th deus; 
äyvo:sa, ctípmotg xatk sbw tiş àlnasliaç Aóvw: 
Estar 09v. dj ptv áMjOeca. EGcc, tò Ob qieuboz, oztpr- 


B oiz xal Éoxac dj pv ààhiera, dv, xb è deubos. på 


év. MAN. 'Ex navtég. OPO. Feü $ xaxia,d 
à119« ; MAN. euboz, OPO. Oùx ðv 5pa $ xa- 
xia, xa Byrws ecípna:;, xat ph by- xat ws oxtpr- 
Gig Eget, åvtixeitat ci åyabü. 'AXX* txi «5 zpox:t- 
pevov èravéðwpev, MAN. "E0wuev. 


sitasne est, an veritas? MAN. Falsitas. ORTH. Malum ergo est non ens, vereque privatio est, at 
nibil : el quemadmodum privatio habitui, sic bono opponitur. Sed ad propositum redeamus. 


MAN. Age, redeamus. 

2. ORTH. Unum dicis rerum principium, an 
duo? MAN. Duo : unum bonum, alterum malum. 
Ac bonum quidem, arborem bonam appello, quæ 
bonum omne contineat, et efficiat, nec fructum 
malum edere queat : malum autem, tenebras, cor- 
ruptionem, arborem malam, quae malum omne 
vitiique genus omne faciat, nec fructum bonum 
ferre possit. ORTH. Quidquamne inter hzc duo 
principia commercii est, necne? MAN. Nihil 
prorsus. Sed alterum alteri contrarium est. 
ORTI. Estne unum in alio, aut cum alio; numve 
loco discreta sunt? MAN. Discreta priinum erant, 
atque utrumque suis se finibus continebat. 
ORTH. Quonam igitur pacto nunc inter se commista 
sunt? MAN. Bonus in logo suo, in omni bonitate et 
felicitate agebat. Materia autem, hoc est malum, 
cum sine vita, sine motu, spurca, horrenda lene- 
bra, a sensu remota, multis retro seculis fuisset ; 
tum postea secum ipsa coepit dissidere, ejusque 
fructus mutuo inter se pugnare. Cumque alii in- 
sequerentur, fugerent alii, ad lucis fines pervene- 
ruit; ad cujus aspectum, pulchritudinis ipsius 
cupiditate capti, pugne mutua finem facientes, 
unanimi consensu lucem adoriri instituerunt. 
Quamobrem cum bonus virtutem ex se emisisset, 
conserto prelio, tenebrarum principes lucis par- 
tem voraverunt. Bonus quippe virtutem illam sibi 
eripi passus est ; veritus ne suo quoque loco tan- 
dem illi polirentur. Hoc autem ea mente fecit, ut 
per eam partem, quam .tradiderat, imperiuu in 
malum obtineret. Sicque boni malique commistio 
contingit. Nam ex portione boni, animz; et ex 
mali substantia, corpora prodierunt. ORTH. Nunc, 
quzso, hæc una consideremus. MAN. Utique con- 
sidercmus. 


f. OPO. Míav åpzhv XMyeu tov” bytuv, f boo; 
MAN. Abo, plav ptv àyaðhv, xal piav movnpáv* rsi 
thv piv áya0hv óvouáQo évðpov &va0bv, zav& 
&ya0oU meptexvuxbv. xal moutuxbv, ph Suváycvv 
xapTby xaxbv «otclv* thv bb rovt piv, cxótoç, cfe 
pàv, 6ívbpov movnphv, navtòç movmpou xal xaxís; 
motntuxbv , uh SBuvápevoy xapzbw àyaðdy roiv. 
OPO. Kotvovo)sty. &XYAfjAai; a0zat ai 620 àpy2s d 
c6; MAN. llavtehog àxowuvtzot xai ivaviax 
GAMjAae«, Omápyouatv. obe. 'Ev dXX fjate, xai ow 
&XAMjatg elstv, À xeyopioué£vat ; MAN. Kezeg- 
opévat sav iE &pync, Exáovr èv tolg ibiotz opo; 
OPO. Ilic oov vovelot cuppepiypévav; MAN. “Hy 
ó àyaðds èv vip llo tóny, £v rácam &qafosivr, ra 
paxapiótotu, fj 8è Dn, yovv dj xaxla , Go, 
&xivrtog, aloypà, oxótoç uosıôèç, à&valoün-o; iz 
fo)AoUe alivag * baotepov è Eavaolacsv $ Dàn xp; 
Éaucthv, xal ol xapmot aùthe ènxokéunoav robo At. 
Àoug* xai tv [bv ĉwxóvtwv, vOv bb gruyóvww, 
Eg0acav elg tà p:a tou qutóc* xaX i6óvesc xb qu; 
àns0Upcav Tot xà)loug aU0ctoU, xal ix220av:o 70) 
Tob; AXM$Xoug TolÉguoU, xal Gupépovísavtt; RØN 
&))fjAouc, &r£Osvto ttp çwti” xal, &zéozsuiev ó iyi- 
0bg thv ĉúvapıv zap’ aotoU, xal cup RXoxno Yr 
pévng, Epayov pépos toU pwTtòç, ol &pyovze; «62 osé 
Touç. llagsydpnoe yàp å àya00; &prayrvax ójvaus 
tE abtov * xai oqo6nücV;, tva ph xaxaxuptsugust o 
TÓTOY a0t90, TOUTO kxolnsev, Tva Sià tÅ; polpa;, f 
mapébuxs, xazaxupievon tfj; xaxiaç. Kat oUcus tyi- 
veto GUYyxpactc TOV &yaÜou xal tov zovnpot. Ex yàp 
tc polpaç toù &yalou, èyévovto al puyat, &x 9b tå; 
oùslaç tüg xaxiaç, tX cúupata. OPG. Tiws xp 
vovtuy &asxepwueða. MAN. Araaxeqeopnctz. 
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X y. OPO. H ápyh zosayüçhapbávetar; MAN. $pá- A 5. ORTH. Apy), id est, principium, quot mo- 


gov có. OPO. "Avapyov pév iot, tò uh toxrxòs 
ápylf]v* xb 6b «ij, Xpyrc bvopa, Ójmvupáóv èste” xat 
våp xo)AX arpalvev* Méyesa: yåp &ápyh xasà ypóvov: 
tg Aévopev &pyhv fjiépae, ttv tou halou àvatolhv, 
xal àpyt) Evtautou AMéyezat* &pyhv xat xavà vónou; 
MYopev, &pyhv åo, xal &pyhv tot d$ucüv, «bv ra- 
pábsicov. Aćystat &ápyt) xal xaxà «b &Glpa xal tg- 
ouc(av, c Aéyopey &pyhv elvat xbv Baca tüv 
Ònnxówv’ Aivetatc ápyh, xat «b qUsec npóvepov, Ùç 
txl toù ápiüpou* úo uiv yàp bvtrwv, EE &ávávxns 
èott tò Ev. 'Evhg 65 bvros aùx EE åváyxnç slot 600 * 
Estat yàp bjo, Èv xat Ev- «5 ô? Ev, où úo. 'Apyh 
05» niv úo, TÒ ëv Méystar. 'Apyh xa} xatà táķiy 
Üç Tpitoy TY ToU åvayvwctou á&ltopa, elta 0robuá- 


dis usurpatur? MAN. id tu ipse edisscras. 
ORTH. "Avapyov, dicitur, quod principium non ha- 


.buit . vox autem à&pyh (principium) æquivoca est; 


Multa quippe significat. Nam et de tempore princi- 
pium dicitur. Sic diei principium, solis ortum dici- 
mus : anni quoque principium assignatur. ltem de 
locis pincipium dicimus, ut vise principium; et 
Paradisum, fluminis Plyson principium. Quin ágyh 
quoque de dignitate et potentia dicitur : velut ro- 
gem subditorum ápytv (id est, principatum) dici- 
mus t. Ad hac principium dicitur, id quod natura 
prius est, velut in numero. Etenim si duo sint, 
necessario unum erit : sin autem unum est, non 
item duo esse necessum est. Erunt quippe due, 


xovos, xa} o0tuwg m os36Uzepoc, xal oŬtws bnloxozoc. B unum et unum : unum autem, duo non est. lia fit 


Aéyesat xal &pyh xavà tò aitov, xal toŭto pua * 
3| yàp quotxbv, Ùs àpyh vlco, ravfp* À zot- 
xbw Wç àpy) xtlosws, 6 xtlone* À prunti, 
Ùs &pyh tixóvog tb sixovtQópevov* xavà tosoútoug 
OJy tpóroue, Meyouévns ^T, &pyne, Exelvó. toti 5b 
bvxoo; Ávapyov keyópevov * müx oSv 600 àpyàz sù hç 
&vóágyooxq; MAN. Kas& návtraç *oUg teónrovz. 
OPO. bOŬtws yàp Eoovtat vapor” à)! bdeícn 
xatà ^c geducoU xopugrc* &m5 peúðou; &pEáuevos, 
&bóxipoy Ezre TÒ téloçs. MAN. Ila taŭro Aéyeiç; 
UPO. Ao sirùv, &rò åp uot hpiw’ th && dúo, ovx 
épyfj* 50) yxp &pyh tõy O00. ġ uová. Hegt &pye 
o0» ıalsyópsvos, plav &pyhv clnb, Iva 7) ceXela 1) 
épyf quos. yip povk;, àpyn ĉuváðoç. El oŭv Óvo 


ut unum A431 duorum principium dicatur. Princi- 
pium de ordine quoque dicitur ; ut prima dignitas, 
lector est, deinde subdiaconus, postea diaconus, 
tum presbyter, ac demum episcopus. Denique prin- 
cipium de causa dicitur; idque trifariam. Aut 
enim causa naturalis est, ut principium filii est 
pater : aut efficiens, ut rei condita principium 
est conditor : aut exemplaris, ut imaginis princi- 
pium est id a quo imago ducitur. Cum igitur tot 
modis principii nomen sumatur, id demum vere 
ávapyov, sive principii expers, dicitur [quod nullum 
principium agnoscit]. Quinam igitur duo principia 
esse ais, quæ principio careant? MAN. Secundum 
omnes istos modos, ORTI. Sic utique sine ulio 


Gpxyat, noU fj pucz: npotépa &gyn, voutéastv d) pováç ; C principio erunt. Verum mentitus es contra caput 
tuum : cumque a falso inceperis, infelicem quoque finem obtinebis. MANICH. Qui tandem? ORTH. Quo- 
niam, eum duo dixeris, a numero incepisti. Dinarlus autem principium non est. Binarii siqui- 
dem aliud principium est, nempe unitas. Quare cnm de principio disseris, unum dicas oportet prin- 
cipium, quo perfectum principium sit. Unitas enim binarii principium est. Si igitur duo sunt principia, 


ubinam prinelpium illud erit, quod natura prius sit, hoc est unitas? 


Ü. MAN. Zù oiv tpelç ómostáosig AMiyrig; Kal 
KÜÇ Aéyetg, Čti àrd povádoç ĉel äpyssðar; OPO. El 
xal «pel, rostáoeiç Aéyw, hà plav àpyhy eui * 
åpxhy yàp ò Hathp Yioo xat Iveúpazoç, að xatà 
xpóvov, &ì)à xat’ altiav. Ex Ilatpòs yàp Abyoç xat 
Iiveŭpa, sl xal uh petà Iazépa."Donep yàp èx toù 
KupÒ; qux, xal o0 TpOTEPEVEL XITÈ ypóvov TÒ TÜP toU 
puwrtóç* ábóvatov vio civar nüp ágotiovoy* åpyh ĉé 
&ott, xal altla tò mop coU ÈE aj100 quióg* oŭtw 
xat ô latho àpxh, xal altla toù Aóyou xal coU 


4. MAN. Atqui tu quoque tres personas dicis. 
Quid igitur est, eur ab unitate incipiendum dicas? 
ORTH. Etsi tres personas dico; tamen principium 
unum esse aio. Pater cnim Filii et Spiritus sancti 
principium est; non temporis, sed causæ ratione. 
Siquidem et Filius et Spiritus sanctus ex Patre 
sunt, non tamen post Patrem. Quemadmodum 
ex igne lux oritur, nec tamen ignis lucem tempore 
antecedit (neque enim fleri potest, ut ignis luce 
careat), verum ignis luminfs illius quod ex se ori- 


Dv:ópatog* tx 109 Ilatpòs yàp Aóyoç xa} nveŭpa’ p tur, principium atque causa est : codem modo Pa- 


OÒ potepeoet 5b ypóvip. 'Aĉúvatov yàp slvat Iatépa 


ter quoque Verbi et Spiritus saneti principinm ct 


&x toù Yloo, 1j Aóyou, èx toU IIveupazoc c. Míav olv 
* Vide Dialect. cap. 7 et 59. 


eausa est (nam et Verbum et Spiritus ex Patre sunt), 


VARI  LECTIONES. 


b Hiec verba Manichzo tribuenda censet Billius refragantibus mss., uti nec ipse diffitetur : a quibus tamen 
discedere nihil nos cogit. *Legisse videtur Dillius, £xtbg «o0 Aóyou,i] Aóvov, txtòç 100 IIveopazoc. Vertit 
enim: ut Pater sine verbo, ei Verbum sine spiritu sit. Au. id in cod. cardinalis Sirleti legerit, me 
prorsus latet. Verum alia auctoris mens eese videtur. Declarat nempe divinarum processionum ordi- 
mem, quo fleri nequit, ut Pater Filii principium non sit, aut a Spiritu sancto originem accipiat Ver- 

* bum. De divinarum quippe personarum unico principio disputat Orthoduxus , non de illarum inter se 
communione indivisa, de qua infra disseritur. 
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IN 


nec tamen tempore iis antiquior est. Neque enim A &gyhv ópoloyo, Ùs altioy qudv&bv, tbv llaxépa M- 


lieri potest ut Pater ex Filio sit, aut Verbum ex 
Spiritu saneto. Quocirca principium unum confi- 


yov xai Iveúpatos. Zù 0k o) Myziz ix toU dyab; 
tbv ovr pbv, obb «by &ya0by Ex toU ttovnpos. 


teor, ut Verbi ac Spiritus sancti causa naturalis sit Pater. At tu nec malum ex bono, nec rursus bonum 


ex malo ortam habere dicis. 

5. Quod autem fleri nequeat, ut duo vestra prine 
cipia temporis ratione principio careant, ad hunc 
modum cognoscemus. Quod ortum non habuit, im- 
mutabile est. Nam sı mutatum est, haud omnino 
ortu caret, Etenim cum a8 iucorporco in corpus, 
aut ab informi in formam, aut ab immobili ad mo- 
tum, aut a quiete ct tranquillitate in dissidium 
mutatur, incipit fleri id quod aute non erat : eoque 
t ut neque principio careat, co quod cum prius 
initii expers esset, mutetur in hoc quod esse inci- 


e’. "Ott Ob oÙ xarà ypóvov &vápyouc slvat uwar» 
*àq xa0' ûpäç úo &pyàc, otw Yvooóps6a- «b ph 
àpẸápevov toU elvat, Evpeztáv Eattv * el yàp Ecpázs, 
où zavtelùç totıy Évapyov. Tperópevov yàp tE ksu- 
pátou elc còpa, A t£ dveéou clc elos, $ tE ix- 
vitou £l, xivno, 7| ££ fiévylac $ hpeplac slc ori- 
ctv, pyeta: toU ylvesða: črep oùx Tv m póctpov- xa 
oùx Écvtv Évapyov, Tpenópevov ŁĘ &vápyou elc åpri- 
pevov* zò yàp åpyhy Aap6&vov, xat hpypévov, oux 
&vapyov. MAN. Ti oov; ô xatà ak Osdç oüx kcpézs 


pit. Nam quod initium sumit et incepit, principio p yevvhcaç Yibv, xal tpoara[óv Ilvsüpga ; OP9. 0v- 


non caret. MAN. Quid igitur? Tuus ille Deus, 
annon cum Filium genuit, ac Spiritum produxit, 
mutationem subiit? ORTII. Minime. Neque enim 
dico, cum prius Pater non esset, 349 postea Pa- 
trem esse factum : sed, semper Verbum suum ex se 
se procedentem habuisse. 

6. MAN. Cum posthac universa creavit, annon 
mutatus est, conditor rerum factus? ORTII. Nalla- 
tenus. MAN, Eccur tandem istud? ORTH. Qaoniam 
id omue quod condidit, non ex substantia sua, sed 
sua voluntate ex nihilo produxit, MAN. At vero 
cum res conditas exsistere voluit, annon mutatus 
est, cum Id, quod antea non volebat, velle ccepit? 
ORTH. Neutiquam. Non enim cum prius noluisset, 
postea voluit : sed semper hoc voluit, ut creaturs 
ferent, quo ipse tempore constituerat. 

7. jam. quod ne quidem duo esse possint, qui 
principio secundum locum careant, hoc modo 
perspiciemus. Duo ista, aut alterum in altero erunt 
(at impossibile est ut lux et tenebrae simul exsi- 
stant; cum lucis presentia tenebras pellat), aut 
etrumque seorsim in loco proprio est. Utrumque 
igitur suo loco circumscribetur, atque unius terini- 
nus, alterius initium erit. Verum fleri non potest 
quin lumen tenebris admisceatur, nisi aliquid sit 
interjectum, quod utriusque conjunctionem im- 

'pediat. Opus itaque fuerit, tum lucem ipsiusque 
locum, tum tenebras ipsarumque locum essc; ac 


ba pue * 00 yàp Méyw, pà Gv tpótepov ITatho, borte- 
pov yéyove Matho" àl) de fjv, Eyeov tE Eavzobo c» 
aotou Aóyov, xat uà toU. Aóvou aðtoŭ èE aŭtoù ð 
IIveup.a. axo) Exropsuópsvoy. 


genitum, et per Verbum suum Spiritum suum er 


> c'. MAN. Elza où8è xtisaç ÖoTtspov thy xrism, 
ètpánn önptoupydç ysvópevoç; | OP8. Ovĉspěç. 
MAN. Ila touto Aéye;; OPO. "Otr: oùx ix ti; 
oùslaç aücoU thv xta npohyaysv, åA’ Ex toù pè 
övtoç els tò elvat, Ocìhuatrı. MAN. Efra $ts tôi- 
Anos yevicðar thy xzlatv, oùx ètpánn, BaAMsac Ure 
oùx f/0s)e npórepov; OPO. Oóbapdx * où yàp zp- 
*tpov ph O£luv, 0ovepov tOt)nasv, AX &sl füclev 
èv tọ Óx’ aütoU Optcpévo xatpip yevécðar thy xti- 
StV. 

Z. "Ote 6k oùt xatà tóxov Puvatby úo siva: åv- 
ápyouc, oŬtw yvwoópeða’ tà Ojo, f) iv fla 
&lalv* ábüvatov ĝt çüç, xal axóvoc kv AQ) fou civar 
quoc yàp mapousla, axótoc buaA0ec* f) Exacto a7- 
Tüv èv tQ lütágovct tóne totli. IHegvoptQovta: o» 
Ixaatov tv vip ibl tóny, xal 95 «£Xoc tod téz twi 
Eve, &pyh toù Écépou v(vexat * Alà xal &büvatw 
&ixtoy slvat tip axóvtt «b qc, ph övroç ctv ba- 
Qpáypatog, toU xtwÀoovvto; guyxpaOfjva: Gf). 
Xph o0v slvat Tò üç, xal «bv tónov aŭto, xal 3 
Gxóto, xal *by tórov aŭtoŭ, xat tò táppaypo Tò 
ĉıateryiov xal Ütopltov Exástou abcirv tbv éro’ 


denique id quod interjectu suo utriusque regionem D xal dd où 605 &pyal, à3àà Tivi. 


dirimit et secernit. [ta jam, non duo, sed quinque 
principia erunt. 

8. MAN. Quid igitur? annon eadem in tuum 
quoque Deum, ejusque Filium, atque ipsius Spiri- 
tum cadent? ORTH. Minime. Neque enim ego 
Deum in loco esse dico. Quantitatis enim est ex- 
pers, atque incomprehlensus : nec ires personas 
inter se disjunctas esse assero. Verum, uti sermo 
qui ex mente giguitur, ab ea non excedit, nec se- 
jungitur, sed in ipsa est : ad eumdem quoque mo- 
dum Filius et Spiritus sanctus ex Patre et in Patre 
sunt. Una enim substantia est, nec a se invicem 
persona separantur; quemadmodum nec mentis 
facultates ab ea distrahi queunt. Modo siquidem 


Y. MAN. Ti oiv, ò xatà ck Gcb;, xal ó Yid; aù- 
100, xai tò Dlvcüpa aùtoŭ, où tol; aótoiq RAPAT- 
coŭvtat; OPO., Uùõapùç’ ty yàp oùx iv tézy 
qnpi slvat tò Belov” änocov yàp xal áxspinaró 
Egvty * 006b xeywpisuévaç åALhAwy quu tàç spi; 
ónoctücttg * àÀÀ' ijo reg å Aóyoç èx toU vob yevve- 
pevos, 00x Exqotcd tE aütoU, oùôè yvupltscar, &' t$ 
a0toU yevvázat, xal tv aùt& bostv, oŬtwç ô YU xs! 
tò Dveoga èx «ou Iatpóç clot, xai èv aùtğ. Mis 
yàp oùcla, xal Ùnxostáse:ç ábtágtacor, è neh ai &v- 
vápgztg to09 vo) &ðıászatot aůtoð elev. "Y R&pqUs 
yàp 6 Aóyo; xa tò Ilveüpa, xal bvvápt gloi toi 
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llacvpb; &vexqolzrtot, xai úrostáosiç vsAelat* Ereióh A naturam exsuperante, Verbum et Spiritus, tum 


stpértet tåç Tou Üxtpouas Ocot ODuváper; Ünspquix 
elvai ümoctáctt o. AÙ el xal «psio ómoocáaste, à" 
als Gebc, xai où cpti,. 'O yàp voüç xal Aóyoe, xaX «b 
nveüpa aÙtoŬ, el, voüç, xal où tpeiq vóeç* Aq TÒ pu- 
Tòv toU $óbou, xal tò ävðoç, xaV $ cdwdla Exáctou 
aùtùv, $óðov Aéyetar, xal Éoxt* xal où «pla óda Aé- 
yovrart èv tJ cuvaprOuf,oet, &àÀàà póðov f) piga, xat ô 
zx)á50;, xai tò &vOo. 

dicitur, et est; nec tamen tres rose numerando 
exsislit. 

0. "Ox. bb ovè xarà åkiwpua xat xpázoc Écovtzat 
&0o &ápyat, o0 vtvisxopev. Ajo póvovd bvztov, 8coU 
xa GAng, f) ô Etepoç 100 Éxépou Expátet, xal Tipyev, 
J xal 4a fjcav tà ònotasoépeva ómb tõv ĉúo &pyiv, 
cuvala aütaig* xal où 600 póvoy Esovtat , à). 
a Aelova * 600 guàv tà Épyovxa, Exepa è tà &pyópeva. 
"H el yh $oav tà &pyóysva aovatbta tats &pyat;, fv 
KOTE y póvoc, õTe oox f,oav ápyat. MAN. Elza xal tọ 
că 8cip, o0 Tà a0tà auu6fjaexa: ; À yàp avvatótog aù- 
ti fjv, f] ómoyelpto; adt d) xvlot;- A fjv xaipho öte 
£&0x fjpyev. OPO. Oùy oŭtws.'H piv yàp xzlotc où 
duvatb:oc aùtẸ * àel 6E xal Kúpioş fv, xal Estar t$- 
oUGtáqUv Ex tot uh bvtos elo tò elvat ma pávetv obolag 
tip Aój« abtoU xal tip Ilvsüpatt 109. avópatoc aù- 
toU. OÖte & å Aóvo; aócoU Tpopopixds, à))' obctd- 
Sne xaX iyu rósta tos, obe xb azópa abo, péXoq sw- 
patıxòv, oŬte «b IIveopa. a0c00, Ttvoh Aoopvr, àA)’ 
Únrspoúsia mávta tà toU Ümepouclou e, el xat fuels 
Ex tùy xa0' fj do xacavooupiev tà ónbp huas. 


inseparabiles Patris facultates sunt, tum perfecta 
personz. Consentaneum quippe est, ut qui Dei 
naturam omnem excedentis virtutes sunt, modo 
perinde natura sublimiore personae sint. Quo fit 
ul licel tres sint personz, unus tamen Deus sit, 
non tres. Mens enim et verbum et ipsius spiritus, 
una mens est, non tres mentes : sicut nempe rosz 
planta, et flos, et fragrantia, borum quodque rosa 


dicuntur, sed rosa, quæ radix, et surculus, et flos 


9. At veroquod nec dignitatis quidem et imperii 
ratione duo principia sint, ita exploratum babemus. 
Cum duo duntaxat essent, Deus nimirum et ma- 
teria, aut alteruin alteri dominabatur et imperabat, 
aut alia quoque erant, quz duobus principiis sub- 
jicerentur, ejusdemque cum illis zeternitatis essent ; 
hacque ratione non duo tantum, sed plura princi- 
pia erunt. Duo nimirum quz imperent, alia autem 
qua subsint. Aut si ejusdem cum principiis æter- 
nitatis non erant ea qua parebant, 433 tempus 


' fuit, quo principia non erant. MAN. Annon tuus 


hic quoque Deus iisdem absurdis erit obnoxius? 
aut enim cozternz illi erant res creatæ, aut ipsius 
arbitrio subjectze, aut tempus fuit, cum principatum 
nullum gereret. ORTH. Nequaquam. Neque enim 
res condite ipsi coztternz fuerunt, et tamen semper 
erat Dominus, eritque, ut qui rerum essentias ex 
nibilo producendi potestate polleat; Verbo nempe 
suo ac Spiritu oris sui. Nec vero Verbum illius 


prolatitium est, sed substantivum ac personam constituens; neque os ejus membrum corporeum, 
neque Spiritus ejus, halitus est, qui in auras abeat: verum illius qui substantiam omnem su- 
perat, omnia quoque supra substantiam sunt, etiamsi nos ex bis qua circa nos sunt, ea specule- 


mur qua sunt supra nos. 


C. ANN où? xatà qucixhy xal oücujbn alcíav C 


Écov:at al xa0' ud; óo áàpyal* ó yàp Ilachp 
ópoouciou Yioo ysvvtwp, &tbtoc  àiblou, &cupato; 
&cwpátov. El oŭv al xa0' Ôpäç 600 &pyat, xatà «b 
quouby afctov. &pyal sloe tv. byctov , Écovca. xà 
Tåvta Ój.ooUota, xal cuvatbua cato xab’ op do &pyai;. 
El 6à xal àt5ia, xal &tpenta, xal &vavela, xai &xot- 
vovnta, xal ápyovta, xal oùx ápyópeva, xai xüpia, 
xa où 6o0la. El 6k xavà tò mou tixbv alztov &pyal 
elot tüv bvtwv al xa0* ópdg úo ápyal, oùx èx «1c 
ojcíag zoŭ Acoŭ al puyat, cùôè Lx «ij; obclac tç 
Oln; Tà cúpata, àÀV èx x00 uh bvtoç elg tò elvat 
rapfjy9roav * xal obte ènokéunoev $ On petà tot 
~ pwtòs, xaX obte Jpracev tE aùtoŭ uépoc, xat &nolnos 
tàs dQuyág. Hç 65, xat tà tvavtla &xowwovnza 


40. Quin nec illa vestra quo principia naturalis 
substantialisve cause rationem habent. Nam Pa- 
ter Filii consubstantialis sibi genitor est, sempi- 
ternus videlicel sempiterni, incorporeus incorporei. 
Quocirca si duo vestra principia naturalis cause 
ratione rerum omnium principia sunt, omnia certe 
ejusdem cum vestris principiis et substantiz et 
geternitatis erunt. Quod si aeterna, non est dubium 
quin immutabilia et contraria, et ab omni com- 
mercio aliena, quaeque imperent, non imperio sub- 
dantur ; dominentur, non serviant. Sin autem ve- 
stra duo principia efficientis rerum caus: rationem 
habeant ; profecto nec anima ex Dei, nec corpora 
ex materie substantia, sed ex nibilo condita sunt. 
Nec proinde materia luci bellum intulit, nec par- 


cuv&6.6ác0ncav slg &vbo xóapyou molnatv; fj tox ð p tem ipsi eripuit, animasque condidit. Qui praeterea 


' pèu movnol,; xatesxeúace «b opa, ð 6k àya0b; 
thv duytv, xai èv Zov «by &vOpu rov àrezélssav ; 
Ei 6k xatà u(pnotv, wç nrpwtótuvrov elxóvoç alstov, 
«b elxovitópevov, al xa0' ópd; &pyat, &JXot xóoptot 
&loly, ©v xa0 ópoloctv yéyavev ô xócpoc. OÙ yàp 
Ev alboc, oùåè ula ĝ dúo poppal èv «olg oŬstv, &XX' 


fieri potuit, ut quæ contraria erant, atque ab omni 
inter se commercio abhorrebant, ad unius mundi 
effectionem eonvenerint, ac malus quidem corpus, 
bonus autem animam przpararit, atque ambo ho- 
minem, animal unum effecerint. Sin denique prin- 
cipia vestra exemplares causas esse ais : quemad- 
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kati 86 zò xaxóv. "ate tò» xaxdv ovépnal, èst: vo0 A AL veru ei quod est, illud quod non est, adversa- 


slvat, xal xaxby Aéyetart ; xal el. oboía «à áva05v, 
&vouctoy Tò xaxby, Å où mávcr, bvavcía. 
erit quidem. Itaque malum cjus quod est, privatio 


est, que malum nominatur. 


tur. Adeoque, si malum bono sit prorsus contra- 
rium, cum bono soli esse conveniat, malum nec 
Quin si bonum essen- 


tia est, malum proinde essentia caret: alioquin ex omni parte non adversantur. 


d. MAN. Elta oùy òpãtat xaxia èv «otc o00w; 
OFO., 'H xavce)te xaxía i oùy ópácat £v tolg oSow: 
obse yàp Bedç å bytwç (v, xal tou elvat altıoç, xa- 
xia, oŬte Te vv yeyovótwv, xa0b yéyove, xaxèv, 
&AAà Tó *& tY závtwy aľtiov, &yaðdy i, xat návta 
tà yevópeva ÒS’ atov åyaðá. Iávta 6à tà övta, 
Om ajtoU, Èx 400 puh bvtoç el; tò elvat ma pfiy0n, 
xal távta xaAÀà, xal Alav xaid. tò è xaxby oùåèv 
Ezepóv tot:, el p) ànoboih xat otépnorç éxoúsas 
t&v 075 Beou T AoytxT, QUaet eðwpnuivwy * STEP 
nevia, nàoútou dmofoÀi* mÀouvo, piv áp iat, 
”vtwv xtíjot;, ypucobD, xal &pyúpou, xat X(0ov 6tav- 
Y'»» xai écOT| xoc 6aqgópou, Xalbuv, xal tat0toxüv, 
GAóYwv, xal &ápoupüv, xal tv *ow0tOV , y Éxa- 
atov oùaia Egv(. Sià xal niovcioç Aéyetar å tavta 
XTrnoáptvo,* olóv Tiç TOAUTEPLOÝGIOÇ , ROARY Éytov 
Tepl aùtòv oùslav, 'H ôb mev(a, pepixh piv, pspixh 
Toútwyv &r960)h, ftavicAng êt, navtedhs osépnou* 
xat szep $ ôhoxinpla «o2 cu pato; xaAbv, f 56 oU 
&v^c pépouç áàno6oX, usptxóv xaxbv, oùy ómápyoy k, 
XAA’ Ònápyovtaç otipnorç. 'Opázat ôt, hrot vostxat 
èv ti bytt, o0y ùs ðv, dXX ws ànoyevópevov * otov 
ó*püaApbe xat õpacıç, b xápyet xat Eastv , dj 6b Tú- 
quete, où% Estiv oüsía , àÀÀà «oU ûrápķavto; 
óq0aA o0 årwicta. Oewpsitar 65 èv cip cuviasap.évip 
xai bv: cùpaTt , où Ws dv, à) Ùs ómáp&avioo 
cylaipat drépnoiç ' xal oŬtws xatà épo À Tpos- 
61x» tijg vv peÀov otrephoswç, nposðhxn xaxou 
Aévevav* ob yàp Esti TÒ xaxbv, add Xévesas, xal 
Bewpeltar èv tip. únokeistuévp ctopate d) 10v áro- 
6)50éviov ávurapzia, o0y Ùs ôv, àA Ùç uh öv- 
aùx Gg Eeg, àA Ws atépnarç * o0: xat fj xaxía, 
fto &paptía, Exooaióg tote tv èx Beo swp- 
pévov th Aoytx?j qoasc &vatkov. åAnoboh l. èni piv 
yàp sv» &óywv xa &yUyuv, oyx Éotty cimstv xov- 
guy, &XÀ ènt Aoyuxóv. "Eovtv oov 1) xaxa fj «àv 
pusixüv óvvápsov xap&ypnoi. El yàp 'ypnoópe0g 
gaiç rapà 8:02 6sbnprnuévas; t$ pux 9uvápectv, 
&o' i &á6ouev, voutéo vt XATA by vópov ToU Osbuxó- 
Toç, xahóv. El ôt obx &o' i Aá6oucv, à3)à napà «bv 
vópov tou ĉcôwxótoç ypnoópe0a, xaxóv * xal oùx aù- 
zal al óvvápetc, ovè 1d) xpo aóbvay otte xaxh, 
à" ò xaxb; vpónoc the xgfjaec;, ó nap «bv vópov 
ToU ĝeĉwxótos 8cov. El yàp &yaðdş ó Osbc, &yabdsç 
xal ó vópoç aŭto, pusixùç, xat ùv èk 5yvoc. 'H ô? 
«00toy napaxoh, ctTÉpISIE tou. ómáp&avtoc uiv vó- 
pou * olov ġ èmðvupia , xax 6 Gupbe, xat 1) «pde, 
xa! 1j èvépysia, xal npò zoútwv ó Aoytapbe, où xaxd, 
&QAà xalà, tàv àg' tlábouev ypnodipusÜa, xatà 


s Gen, 1, 3, 


14. MAN. Verum, nunquid malum in rebus non 
perspicitur. ORTH. Malum undique perfectum in 
rebus non cernitur. Nam nec Deus, qui vere est, 
aliisque rebus prasiat ut sint, malum cst; nec 
quidquam eorum qua ab ipso condita sunt, qua 
conditum est ratione, malum est. Quinjmo tum 
rerum universarum causa, tum qua eo auctore 
exsistunt, bona sunt. Porro res omnes ab eo ey 
nihilo sunt edit: : atque omnia bona, (uerunt, et 


B quidem bona valde *. Malum autem nihil aliud est, 


nisi amissio voluntaria ac privatio eorum qux na« 
turz rationabili a Deo concessa sunt; uli paupertas 
est opum amissio. Nam opulentia *»t rerum ipsae ` 
rum possessio, pula, auri, argenti, pellucidorum, 
vari vestis, servorum, ancillarum, jumentorum, 
agrorum, atque id genus aliorum, quorum unum 
quodque substantia est. Quo etiam Gt ut. Grece 
Touctoe, opulentus appelletur, qui jsta compara- 
verit ; veluti xoXuzEQ:o00t0; quispiam, seu substan- 
tiam A435 multam obtinens. Contra egestas, si 
aliqua ex parte contingat, alicujus illorum partis 
amissio erit : si aulem omnimoda, omnimoda quo 
que spoliatio erit : non secus videlicel ac corporis 
integritas bonum est; unius autem partis amissio, 
particulare malum ; quod quidem non est aliquid 
exsistens, sed ejus quod erat privatio. Cernitur vero, 
hoc est consideratur in co quod est,non tanquam ens, 
sedtanquam idquod abest. Ex. gr. oculus ct visus re- 
vera sunt: at caecitas non est aliquid exsistens, seu 
ejus quod erat, oculi scilicet ainissio : atque in 
corpore quod consistit et est, consideratur, non 
tanquam ens, sed tanquam oculi, qui fuerat, 
orbitas. Quo fit ut repetita membrorum amissio, 
mali incrementum dicitur : quanquam malam non 
est, sed dicitur; atque in reliquo corpore amisso» 
rum membrorum interitus consideratur, non tan- 
quam ens, sed ut non ens ; nec tanquam habitus, 
sed ut privatio. Ad eumdem etiam modum malis 
tia, sive peccatum, est voluntaria bonorum eorum, 
qua nature ralione praedite a Deo concessa sunt 
amissio, Nam in iis quz ratione atque anima ca- 
rent, voluntarium dici non potest, sed in illis qux 
ratione utuntur. Quocirca malitia nihil aliud est, 
quam naturalium facultatum abusus. Etenim si 
viribus illis que animz a Deo tribule sunt, ad 
illa utamur, propter qua ipsas accepimus, hoc 
est, secundum legem illius qui eas concessit, bo- 
num est: sin autem non ad id, cujus causa eas ac- 
cepimus, sed contra quam sanxit ille qui dedit, 


VARLÆ LECTIONES. 
hb Emend. Leunclavius, Öte tò, ut assignetur ratio cur malum ex iis non sit, quibus convenit ut sint, 


sed sit privatio ac defectus. 
in Basil ^R. vnápxe:. 


i Leuncl. legendum monet in marg. vavteMax f xaxla. 
| Abest $060^h in Basil, 


) Deest, &ávaQtv, 
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malum. Non quod facultates ipse, aut earum usus A «bv vópov toU. 6tbuxóto;. Kaxà 8k oóx aótà,&à 
malus sit, sed quod malus utendi modus et cum tò pij xatà tbv. vópov to Ocbuxóxoc xpfjsacta:. El 
largientis Dei lege pugnans. Nam si Deus bonus yàp pb; cügtactv ts (ufi ypnoups0a Bodbon, 
est, bona quoque est lex ipsius; naturalis scilicet, nócet, Üxvtp, xal tol cotoUtotz, xa)bv toóttov txa- 
el quz ens est ex ente: ejus autem transgressio, — otov * xal el «jj &mOupnla xal «fj, àyáry yprsopsta 
exstantis in nobis legis privatio est. V. gr. appeti- — *pbc «bv Bedv, «bv. vópov úse kmOupntóv, xal 
tus, et ira, et actio, et operatio, et quz his omnibus pòs xbv vnolovy xazà «bv vópov tc Gro, xaJóv- 
prieit ratio, hzec non mala sunt, sed bona,si ad xal el «fj ple: y pnoupa0a vato Eautiov yuvakt xplx 
eum finem, ob quem accepimus, ea adbibeamus, —«exvoyovlay xasdà *bv vópov «xbv ĉoðévtra «fj qUstt 
hoc èst sécundum Dei, qui dedit, legem. Ipsa porro — «api «ou 8eoU, xaJóv* cl 6k ypnoups0a cf bxibopia 
mala non sunt, sed eorum usus, secus ac lege con- pòc «à àìlótpra mapà «bv vóuov toU Bco, xaxóv. 
cedentis przscribitur. Etenim si cibo, et potu, et Elre yàp 6 8cóc - « Oùx èmðuuhoerç tbv &vpbv co2 
somno, aliisque id generis, servandae vitæ causa mìnclov cou, oùåè thv yuvalxa aùtoŭ, oùðè doa abti 
utimur, quodvis horum bonum est. Eodem modo si — koxtv. » 'H mopvela où ĝtà «hv cuvágetáv ott xaxi, 
erga Deum qui solus natura expetendus est, atque — à34à &ià tò thy &)lovplav cuvadg0fjvat. H xzvo- 
erga proximum , quemadmodum lege Dei fertur, B &o£la, où ià tò àyanäv thy óav, xaxh, à)JAà 5x 
appetitu et amore utamur, bonum est. Si insuper — «b ph thy èx 8so0. 66£av ávandv* tò piaoc xal ó ðu- 
` procreandorum liberorum causa, ut fert lex na- — pc, el pèv xazà «0v xovóvsov thy owtnplav ck 
ture a Deo lata, maritali copula cum uxoribus — quyfjc, xal thy mpbo O«by 6 Ûraxoñç abtou svv- 
nostris utamur, bonum est. Sin vero, contra Dei — ágstav, xal &yiotwvtwv Ex 8so0, toutéatt xati tov 
legem, erga aliena appetitum applicemus, ma-  $x661ou xal töv Ocpamóvtuv aùtoŭ, xalóv. nol 
lum est. Dixit enim Deus : « Non concupisces — Y&p: « Ody? «oU, utaoUvtác ae, Kúpte, kpilonoa, xol 
agrum proximi tui; non uxorem ejus, nec quæ- — imi touc Ey8poUc sou EGetrxópanv ; t£Aetov plooç tyl- 
cunque ipsius sunt *. » Et quidem ut fornicatio gouv aùtoùç, el; Ey0pouc tyévovtó por.» Kal ol &vwx 
malum sit, non concubitus facit, sed quia cum — páptupec EÜupoUveo xatà vuv «upá&vvov , btxalt; 
aliena fii conjunctio. Sic inanis gloria, non in Oupodpavot* xal àv xatà tou olxslou Aoyisptou Bv- 
eo mala est, quod gloria ametur; scd quod ea 00, ywplgovtós pe Ex Osou , xalóv* táv ttc àro- 
gloria non ametur, qux ex Deo est. Odium  oxepfj ue the eucrplac, xaXbv Oups Tjvat xaX peoh- 
item et ira, si quidem adversus eos qui animarum — cac * &àv 6b Murfi xatà xócpov, xal axpelelag vivs- 
nostrarum saluti impedimento sunt, et ne cum . «at mpótevoc, &moctepüv Gy óMxöv, &kyaxtiow 
Deo per obsequentiam copulemur, nosque ab eo C piov, hrep piohow. 'O qóvog xaxóv* póvou yàp 
abstrahunt; hoc est adversus diabolum, ejusque — 8s09 «b ywplgetv thy dyhv Ex toù aupra voc, «ou xal 
ministros exerceatur, bonum est. Ait enim: « Non-  auvóficavtoc * el 6b peweúcw orb tou xeAevó6uuve, 
ne qui oderunt té, Domine, oderam, et super inie — xaXóv: rdv yàp èx «o0 åyaðoŭ, àyaðóv. Kaxby oiv 
micos tuos tabescebam ? perfecto odio oderam illos, tò Eviüupslv &pmázet, 8 obx Éatww djuésepov, àJÀ 
4396 et inimici facti sunt mihi *. » Sancti quoque toU toU. 'H xatáxpıoıç xaxfj * 8:00 yàp uóvou tè 
martyres justa adversus tyrannos iracundia inar- —xpívetv , xav xaxbv àpráčeiv tò èx @coŭ &kiwpa, 
descebant. Ac si adversus meam ipsius cogitatio- — ol; ph 8£6ovat map soU. «b xplvewv. "H xevolotía 
nem a Deo me abducentem succenseam, bonum est. xal fj óxspnoavsia xaxfj* 6s yàp póvwp mpént: tò 
S: quis mihi salutem auferre moliatur, in eum irasci, — Érapyua xai ġ ófa. dote oü6kbv šrtepóv otv d 
et bunc odisse bonum est. Sin mundanis in rebus — xaxía, elqutj tò napà qiow xai tòv vópov xsypň- 
molestiam mihi afferat, cum utilitatis auctor mihi — cat «atc cuatxatc Suvápgsaiw * 8 ox Éottv. oboía, 
sit, terrenorum scilicet exspoliatione, benevolentia — àX' huétepov tnithõevpa. 
potius, quam odio in eum afficiar. Hominis czedes malum est. Unius enim Dei est animam a corpo- 
re disjungere, ut qui ea simul constrinxerit. Ceterum si Dei jussu czdem admittam, bonum est. 
Etenim bonum est, quidquid est ex bono. Malum itaque est, usurpare velle quod nostrum non est, 
sed Dei. Proximum condemnare malum est; Dei enim solius est judicare. Ac proinde malum est iis 
quibus judicandi munus a Deo concessum non fuit, Dei auctoritatem sibi arrogare. Inanis gloria et su- 
perhia mala est; nam Deum solum decet celsitas et gloria. Malum itaque nihil aliud est quam viri- 
bus naturalibus contra quam natura et lex ferat, uti : quod quidem substantia non est, sed nostrum 
quoddam inventum. | 

15. Nosse elenim operz pretium est, duplici D — t&'. Xoh yàp eló£var , Ge Öıttüç Aéyesat té cs 
modo, tam bonum, quam malum sumi. Bonum &ya0bv, xat tò. xaxóv* åyaðdy yàp xvuplugc Aéysta, 
enim proprie dicitur id quod donatum est a Deo, — «5 èx «oU qct åyaðoŭ Oso) ĉedwpruivov. “Asrep 
qui natura sua bonus est. Quemadmodum lumen — mdv çöç tE Mou, Hrot mupbc quclQexat, oto räv 
omne a sole vel igne oritur, ita bonum omne ah — &yafbv èx «oU áoplazou xal àxatalhrtou msláyou; 
infinito illo incomprehensibilique pelago habet «fj åyaðótntoç thv Önrapğıv Éyet, xal ca «api 


a $ 


35 
Exod, XX, 17. * Joan. v, 4$. * Psal. cxxxvitt, 21, 22. 
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G0), åyaðà xuploc xaX àXn OG. Aéystar 6b åyaðdv, A esse, ac quidquid a Deo proficiscitur, bonum pro- 


“ oò xupliuxc , ààà xaraypnotuxüe, xal xab’ peté- 
pav cuvifstav, «b «fj als0ftoec Juöv xal th Eg£ast 
` gatv6pevoy $66 * Orph; xatpbv ptv cépmet, Vote- 
pov Ok mxpòv xapnrbv àmoblboct , rapà cbv vópov 
voV Krisavtoç yıvópevov , xal oxoŭv åyaðdv el- 
vat, bsp oùx Ecotiv àYa0bv , àJ3à xuplws xaxóv. 
Kal «b xaxbv ópoleoc* xopluc pkv xaxbv kot: xai 
Aéyetat , tb napà tbv. vóyov-xo0 Kxloaveog vwópe- 
vov. Aéyetat xal xaxbv, où xuplws, à31à xatà thy 
huetépav cuvíOsiav , tò xaO' fjuezépav ala0natv 
èninovov xal àAnOuóy m * 6nep, obo pàv «b mxapby 
Gúvaç, Üctepov è xapmby cwtyplaç xal &evváou 
&)pocuvnc àTroblomo. 

tc". Elnk ôt, &pyh xavebe mpáypatoç pla, fj 6o; 
olov $ ápyh xat alsia «5c duync, pía À 50o; 
MAN. Mía. El yàp $00, niç tx úo tvavtlwv By xat tò 
aÙTÒ rpoípyecat ; Tà yàp ravteAox tvavtia áxotvevn- 
^0 Éyouct ma veces thy èvépyerav * nöç yàp fj &üloç 
vuyh tE á0)ou xat Dns Estar; À m tip adt «à 
kvavtla mapty0nsav, uh ôpovohscavta ; Iavtelðç 
Y &xotvovrta, tà xatà qat tvavtla. OPO. Ka- 
Acs pne * ixástou tüv övtwv návtwv pia py. 
MAN. Ilavct tpómp. OPO. Tò elvat , &pyh ziv 800 
&pyov, Tüv xavà cb, totlv, À ai 600 ápyat, &pyat 
vob slvat ; MAN. liph; «| yàp cuvcelvet coUo ; 
OPO. El piv tò elvat ápyd) tüv xavà ak 600 &pyóv, 
lõoù ula &pyh, xat où 620. El yàp «b elvai &pyh toù 
elva: ly, pla oŭv pyh. OÙ yàp «b «otis slvat, 


prie et vere est. Rursus bonum non proprie, sed 
ex abusione, et nostra consuetudine, id dicitur, 
quod nostro sensui et appetitui suave videtur : quod 
quidem ad tempus aliquod delectat, posthac au- 
tem acerbum fructum edit, eo quod adversus 
Creotoris legem flat : ac bonum quidem esse vide- 
tur, cum non fit, sed proprie malum. Similiter 
malum proprie illud est et dicitur, quod adversus 
Creatoris legem perpetratur. Improprie autem, 
ac nostro more, quod sensui grave est ac molestum ; 
quod quidem licet in presenti dolorem afferat, 
attamen postea salutis ac sempiternz lætitiæ fru- 
ctum przebet. 

16. Dic porro, unumne cujusque rei principium 
est, an duo? v. gr. unumne est animz principium 
et causa, an duo? MAN. Unum. Nam si duo 
sint, qui tandem ex duobus contrariis unum et 
idem oriatur? Etenim quse omnino contraria 
sunt, nullam inter se prorsus actionem commu- 
nem habent. Quonam enim modo anima qui a 
materia remota est, ex eo erit quod a materia alie- 
num est, simulque ex materia? aut quonam pacto 
qua contraria sunt, rem eamdem produxerunt 
cum inter se dissentirent ? Etenim qux suapte na- 
tura contraria sunt, id habent ut nihil inter ipsa 
commune esse possit. ORTH. Recte dixisti. Cujus- 
libet ex iis rebus quz sunt, unicum est principium. 
MAN. Omnino. ORTH. Ipsum esse, principiumne 


qn, voutéove xaxbv elvat Ñ xaÀXbv, &)' aÙtò «b C est tuorum duorum principiorum; an contra ex 


&zAGOQ slvat: &gyh ovv «Gv. xatà ck 600 ápxðv, 
pla ápyh, xal où úo’ el Ob al xatà ck ápyat, &p- 
Xat *o0 elvai, Éaovca: úo èvavrtia «oU aùtoù mpáy- 
patoc. "Dansp yàp h àánXog obcía, pla odsla, ĉe- 
xtiuxf) ict. Ouagópuv  Tovorfituv , xal xatà coUo 
Aévovcat rohal oüaíat, oüto xal «à &niOq slvat ty 
èo, cl xal àv. iapóporç Ostopoupisvov , Toà «à 
vra vapwvýúpwç motel xatovopáčecðar. "Oplao ov 
&xotwüvrtoy selva, cavteAOe thy vv kvavtloy kvé£p- 
qttav * o0x Ex 600 &pyàv «b slvat, páliota xal tyav- 
Tiwv, à))' ix pudo. OÙ Yáp nouv tò elva: alttov toU 
5vxoc * o0 yàp por, «b elvat toù bvtoç. "Ev tivt yàp 
&0sopslto ; 'AXÀ' èv vip àvápytp byti «b elva: Bew- 
goo ptvov, èv abxip, xal EG ato dx alclou péotyxs ° 


duobus principiis ortum habet? MAN, Quorsum 
istud tendit? ORTH. Si principia tua ex ipso esse 
orta sunt, en principium unum, non duo. Si nam- 
que esse, principium illis unum exsistendi est, 
(i, sane unum principlum esse. Non enim quos 
quomodo'f3'7esse, hoc est bonum vel malum esse: 
sed ipsum esse simpliciter duplicis tui principii 
principium erit. Sin autem ex tuis principiis ipsum 
esse ortum habuit, duo contraria ejusdem rei prin- 
cipia erunt. Quemadmodum enim simplex essentia, 
una cum sit, diversarum qualitatum capax est, at- 
que hac ratione multz essentiz dicuntur : sic cliam 
esse simpliciter, licet unum sit, tamen cum in di- 
versis rebus consideretur, hoc efficit, ut essentiss 


pia növ &pyh xo) elvat, xal tò &vaveloy taútnç o0x D multe ex eo per denominationem nuncupentum 


Kat. 


Statuo igitur eorum quz invicem contraria sint, ac» 


tionem conimunem esse non posse: neque ex duobus, ac presertim contrariis, sed ex uno duntaxat 
principio ortum habere. Non enim esse eute antiquius erat (in quo siquidem consideraretur? ) 


verum esse jn eo quod sine principio est consideratum , 


exstitit. Ipsius igilur esse unum 
versatur. 

tZ’. Kol záv: 'H &pyh tfj; Exácxou. tüv Üvttov 
xtvfjato«, pla, Ñ 600; "Yxapxtuxf) te, xal ivepynte- 
xh, xal toTixh, xal ypovuxfj. "Yxapxtuxd] piv, THS 


in ipso, et ex ipso tanquam ex auctore 


tantum principium est, cui nihil prorsus contrarium ad- 


47. Ac rursus : Motus cujuslibet rel unumne 
principium habet, an duo? ( Principium autem bic 
intelligo, tam substantiale, quam efficiens, ac lo- 


VARLE CECTIONES. 


* Leuncl. bene emendat åìysıvóv : sic interpr. Basil. quod molestum est. ^ Deest o9v in Basil., et cow- 


fusa omnia sunt. 
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cale et temporale. Substantiale autem ad cujusque A Exáccou yevécewg * ypovtxh 6, à’ ob xpó»oo *ip£ato 


ortum spectat; temporale autem, indicat aquo 
tempore inchoatum sit ; locale, a quo loco unum- 
quodque moveri inceperit; efficiens denique, ex 
qua vi operetur, id quod agitur. Primum est ho- 
fninis exsistentia ; deinde ex quo exsistat tempore : 
tüm a quo loco moveri cepit : puta ambulare, at- 
que ambulandi facultate uti). MAN. Unum. 
ORTH. Optime vero, Neque enim fleri potest, ut 
duo exsistentiz rei unius principia sint. MAN. Noa 
sane, ORTH. Istudne singulatim in rebus omni- 
bus consideratur, necne? MAN. Singulatim in re- 
bus omnibus. ORTII. Quod igitur singulatim in 
unaquaque re perspicitur, id in omnlbus quoque 
communiter cousiderabitur : v. gr. quod quilibet 
homo babet, hoc tota quoque hominum natura ha- 
bet, puta vivere, ratiocinari; et quod quavis es- 
sentia habet, hoc et communis habet essentia : 
himirum uL per se exsistat , nec esse in alio ha- 
beat. Ergo eodem etiam modo, si res singulæ ex 
üno principio ortz sunt, universa quoque ex uno 
bon duo principia erunt, sed unum. 

18. MAN. Quid est quamobrem Deus principio 
careat ? ORTH. Quia id quod non est, a seipso esse 
non habet. Quod porro ,» seipso esse non habet, 
quomodo a seipso erit ? Necesse est igitur, ut quod 
uon est, ab aliquo quod sit, accipiat esse. lla fit 
ut primum illud quod rebus aliis ut sint tribuit, 
&tque a seipso habet ut sit, omnis expers sit prin- 
cipii. 

19. MAN. Eccur principium unum erit, non duo? 
ORTH. Quoniam binarius ab unitate tanquam uni- 
tatis fetus progreditur, et binarii origo unitas est, 
ac binarium prorsus antecedit unitas. Et quia 
unum rei cujusvis est principium , unum quoque 
totius universitatis principium erit. Nam quz pro 
singulis quibusque rebus ratio redditur, nihil est , 
cur pro universis non reddatur. 

20. Ad hec, si duo principia sunt, multorum 
esl principatus. Si multa principatum habent, est 
seditio. BB Si seditio rerum principium est, ma- 
jum exsistit. principium rerum. Seditio enim ma- 
Jum est. Jam vero consentaneum est, Deum omni- 
bus quas dicuntur, aut cogitantur, majorem esse, 


principio prodierunt, ac non ex duobus : 


tà zò voUtou àpyópeva' coru è, åp’ oÙ tézou 
Éxactov hpkato xiveloðar * èvepyntexh 8è E fic ivep- 
[sias èvepyel tò tvepyoúpevov * olov 4j zpr Ürap- 
Ete tou &vÜÓpurtou, xal &p' ob. ypóvou byévero, xal 
&q' oU tónov hpkato xivsisÜat, Badley «vuybu, xal 
ths Baótoetixrc tvepyslac. MAN. Mía, OPO. 'Alg- 
One Egnc* ábóvatov yàp 600 àpyàq elva: tňç to) 
kv, ónxápEeo;. MAN. Oŭtwç lyet. OPO. Toŭto tg 
&xáctvou tv. bvtrwv Ostopeizat, f o0; MAN. "Eg 
&xáctou tv övtrwy årávrwv. OPO. "Orcp oy è 
&xáctou «uv 9 &ná&vtuv ðcwpeltart, xat ènt névtwy 
xotüe Bewpnhoerar’ olov črep Exastoç töv ávOpa- 
Twy Éyet, xat näsa dj àvlpwnótns Égst* ws TÒ Tiv 
xai tò Moyigeoða * xal örzep Exáavr) ovocia Eyer, xat i 
xotvh oùsia Eyer * à, tò abbúrapxtrov, xat uh èv èti- 
ptp Eyetv tò elvat. OŬtw solvov xat cl. Exactov tnw 
bvtwv Ex. pido &pyric duvéotnxe, xal návta và bvra 
èx uideo àpyTic auvéstyxe, xał oùx èx úo’ xa ox 
Ecovtar úo à&pyal, à3X& ula. 

sicque 


ın’. MAN. Atà ti ävapyos 6 8&6; ; OPO. "Ori 
uh ôv, odx Eyst dx" autot tò elvat” tò obv àp’ Éav- 
toU ph zwy tò elvat, mg åp’ tavtoù Eotat; xal 
xph oùv Ex tivos bvtoç td ph bv. «b elva: Aa6elv* tò 
6k npixov petaĝotixdv toU eivat, ÈẸ autot Egov «à 
elvat, vapyov às\ šota. 


(0. MAN. Artà tl pia àpzh, xat où 620; OPO. “Ut: 
Öuàs kx pováðoç mpoípystat, Wç pováboz évvrpa, 
xal àpyh 6uáboc povàç, xaX xpb «rj; Öváðoç mávtux 
povác* xal óc: tavtbc mpáyuavoc àágyt) pia’ xai ci 
Exáctou tùy bytwv px ula, xaX návtwv Éctat kph 
uia. å yàp tẹ` Exáaxoo t&v bvtwv &moððó pevos àb- 
qoc, xai inl návtwy åzoõobhosTar. 


x. Kal nád’ el 500 ápyat, roàvapzia. Ei 6b xo- 
Avapxia, asáat,. El 6k otásıç àpyt tv 5vtov, xa- 
xia «iv bYtwv &pylf)* otásıç yàp xaxla čosi- rpérti 
oUy tọ Beğ, drávtwv tv heyopévwv f) vooup£verv 
pelgova elva: xa) Éyetv. Iloiov oŭv pelďov, tò té oùx 
bvctov Ügeompe mig molas P o0clac, Å àvOpwnivws tij 


ac potiores partes habere utrumnam majus et D &nucoupyixt], tov 6b «cxsovixf] s£yvr) mapà «kv 


praestantius est, ex nihilo, ut Deo dignum est, res 
condere ; an humano more per effectricem, vel po- 
tius fabrilem artem in materia versari ? MAN. Præ- 


Dany xatayiveaðar; MAN. Ilávttos, ott Ex pi; bvton. 
OPO. O)xouv n péxet Oey £x uh bvctov roly odela; 
xat oix fjv Dàn, àa’ 0x0 8500 tyéveto. 


btantius omnino est ex nihilo res condere. ORTH. Ergo Deo naturas ex nibilo creare convenit: neque 


erat materia, sed a Deo producta est. 

21. MAN. Deus quovis modo principii expers est? 
an aliquá ratione expers est , aliqua non ? ORTH. Si 
non omni ratione principii est expers, simul et 
principii expers est, et non expers. Si vero omni 
ex parte sine principio est , vere et natura princi- 


xa’. MAN. ‘Ó 8cb, xata návta toriy &vapyes, 1 
zatå tt piv, xaxá ti 6b o0; OPO. El où xatà záv: 
&voepyos, xat &vapyo;, xal oùx &vapyoc. El 6k xasi 
mávta. Évapyoc, bvtwç Évapyoc, xal púce: kvapye; 
Tò 6b &vapyov, xat ànépavtov. “Ev yàp &pyrc elos, 


VARIÆ LECTIONES. 


^Leunclav. legendum monct, «àv övrwy, 
terpr. Basil. posuit essentías producere; 


P Emeudo cum Leuncl. nostode, vel ftoislv. Unde in: 
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xal tò vÉAog. Idv ob» Éyov ápyhw, xal tfXoc Éytt A pii expers exsistit. Quod autem principium noie 


xatà Thv kautoU qUctv* xal rdv téloç Éyov, xai àp- 
Xhv čys: xal ol. &vyeXot yoŭv &pyhy. Éyovcec, xal 
Téloç Éyouct. xatà «hv tautõv qot, el xa «fj Ocla 
Xápvet má)iv pyovtat co) elvat, xal &vaxatvlTovtat, 
"Danto vào xb &xlvntov 4 cip åpkápevov toU xt- 
velsða:, èx tóXou fjpfato, «outécti «b xvxitxðv, 
qUávoy 86 «by cónov õðev hpkato, En peas thy ne- 
Ptpéperav xal tò xuxhixdv, máy 65 Bpystat tfe xt- 
Vfjstuc, xal véav &pyhv xtvfjaewe votetzat, xaX obtu 
Örapive: xevoúpevov, Éoc &v ô xeXeouv abzb xiwet- 
c02t 08x oŬtw xal ol &y yeXot xtvoopevot (xttxisg, 
xaYoÜávovteg tò quatxby vélo; tç bavtüv onáp- 
&etoc, Épyovtat ths Çwrixhç xivhoebs náAw, Tpost- 
Est toù norhsavtoç aùtoúç. "Ast yàp rap BeoÙ xb 
elvat, xal Cuttxüx xal vospõç xıvelsðat Xapfávou- 
Otv, oùx È bautv Éyovee, toòrto. ."Domep  tpoy; 
xtvnOelc, xtvelcac xal raUstai- èàv Bb Ex tò &cixl - 
vtov *, &ei xwelzat, o)x && éautoU Éyoy thv xlvn- 
Gi * oŬtw xal ol. &yveAot, obx ŁẸ EautóY Eyovteç «b 
&lvat, sov. xıvel aùtoùç ô Korhoaç, xtvoUvzat * dy 
pévto Exstvog ph xwfjap , madovsat cnc xtvfiosox. 
"Qsss «b &pyhv Éyov, mávtwç xal téjoç’ xai «b té- 
Aog Éyov návtwç xai &pyfjv. Kal tò qiaet Bvapyov 
xatà mávca Avapyóv èst, xatá «e alc(av, xal ypó- 
vov, xai tónov, xal t£ouaíav. 

tor movet : quod si ille movere desierit, moveri 


habuit, nec finem quidem habiturum est. Siquidem 
fnis quoque unum principii genus est. Itaque quid- 
quid initium habuit, suapte natura finem quoque 
liabebit : ac rursus quidquid flnem habet, et ini- 
tium habuit ; unde ipsi quoque angeli, cum ortum 
habuerint, finem etiam sua natura habent, tametsi 
divina gratia esse rursus incipiunt ac renovontur. 
Quemadmodum enim corpus semper mobile, hoc 
est sphzericum, cum moveri coepit, a loco incepit : 
cum autem ad locum pervenit, unde incepit, 
circeumductum suum et orbicum motum absol- 
vit, ac rursus motum auspicatur, novumque 
motus initium facit ; atque ita moveri pergit, quoad 
is voluerit, qui ipsum moverj jussit. Eodem 


B modo angeli quoque *, qui vitali motu agitantur, 


cum ad naturalem exstanti? suæ metam pervene- 
runt, Creatoris jussu vitalem motum suum rursus 
inchoant. Semper enim a Dco, tum ut sint, tum 
ut vitali et intellectuali modo moveantur, acci- 
piunt; cum id suapte natura minime habeaut. 
Velut enim trochus impulsus movetur, ac tandem 
desinit : quod si perpetuo impellatur, perpetuo 
quoque movelur, etiamsi a se motum non habeat : 
sic perinde angeli, cum a seipsis, ut sint non ha- 
beant, tantuindem moventur, quantum illos condi- 


desinent. [taque quod initium habet, omnino ct 


finem habet : ac vicissim quod finem habet, id quoque habet initium. Quodque natura principii 
expers est, omni ex parte est principii expers ; hoc est, et caus, et temporis, et loci, el potentie ra. 


tione. 


xf'. Tà otv óo, À èv Alhos Écovzat, A «ómp C 22. Quocirca " duo principia, vel alterum in. al- 


neptypaphoovtat, xat oüx ávapyá& eiov* mc yàp èv 
&Xkflotg «b pig xal tò oxótoc; «b ykp qüg, «oU 
oxótouc ávatpetuxóv. El 65 * ue0ópiá elot toU. quis, 
x1 ue05pta to) axótouc, o06b tò qq àreplypartov, 
cog p ravtagoŭ bv, o05b tò axótoz - xat où navtelðş 
Ğuzoya, Eyovta tomixhyv àpxhv. ‘Auhyavov yàp, uh 
Övros tivòç ıaterylouatoç xal tolyov àverlpixtov 
va vv£)À; elvat tò qux xal «b axóxoc. El yàp èv vv- 
xT} AÚyvov àv&jupev, 6 èy mept tdv Aúyvov tóroç 
Qwrteivótepoç kotar, xatà pixpòv 6b ĉiáornua Estar 
vxotetvótepov ,. péypis Ry xves(o; èxisiny 5b qux, 
xal xaüapby axóctog yévrtat, quzbe &ven(puxzov. “H 
yàp tE àpxhs tuiyvuto tp quil «b axóvoc, xal oóx 
kvavila navtelüç taŬta, xai &xowevntza * À Écepóv 


tero erunt, vel loco circumscribentir, nee carc- 
bunt principio. Qui porro lux et tenebre, alterum 
in altero esse queant? Lux enim tenebras tollit. 
Quod si fines suos lux, fines item suos tenebr: ha- 
bent, jam nec lux circumscriptionis expers est, ut 
que ubique non sit : nec etiam tenebrz. [ta nec 
omni ex parte principio carebunt, ut qux locale 
principium habeant. Fieri vero non potest, ut lux 
et tenebrz, nisi sit aliquis veluti murus  interje- 
cius, mistionis prorsus expertes sint. Etenim si 
noctu lucernam accendamus, locus ille, qui lucer- 
næ propinquus est, splendidior erit : obscu- 
rior vero, qui paulo remotior, quoad lux omnino 
deficiat, ac puræ &99 ab omni luce tenebrz fiant. 


qı peaócotyoy Ñy ån’ àpyñç tù taŬta qoplzov* xa} D Aut enim a principio tenebre luci admiscebantur, 


oùxéT 690 åpyal, àAÀÀà «pelg. Tò úse: mequxbq o) 
peOlozasac* «b 6b petaballóuevov, ob qct. El obv 
Pice: áxotwovnta xb qc xal «b sxótog, Tg xor- 
wevnct petà taŭra; IIo tE &yaðoð xal rovnpoŭ, 
Èu Çõov áxeceXéa0n, ð &vOpu moz; ; El yàp svveb:6á- 
adr oav, Exotyvrnoay àìàhiorç. 'O yàp cupb:baspds 
xəivuwia vwopne toti: xal oŬte ó &ya0bc xatapax, 


Sicque hsc prorsus inter se contraria, et ab 
omni fadere et commercio aliena non erant : aut 
aliud quiddam interjectum ab initio erat , quod ea 
secerneret : atque ita non duo duntaxat, sed 
tria principia erunt. Jam vero quod natura com- 
paratum est, mutari nequit : quod autein mutatur, 
natura non est. Quocirca si hoc natura ferebat , ut- 


* Damasc. lib. 1, cap. 8; lib. n. cap. 3 et 6: " Id. lib. iv, cap; 4. 


VARLE, LECTIONES. 
4 Combef. legit &exlynzov, tit infra, ubi de motu trochi, consentientibus mss. et Leunclavil cditione. 


* Basil. tò àxivntov, s 


sil. el oov, Reg. sl o5, ut librarius omiscrit litteram v. 
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inter lucem et tenebras nihil commune esset'; qui A oŬte teàsiwç Eueivey åyaðdç, ote 6 rovypdç, à’ 
postea faclum est ut commercium inter se habue- — àpgóttpot ètpánnoav. Tò 5k tpexópevov, oòx vap- 
eint? Quonam modo ex bono et malo animal unum, yov, où8è Ocó;. t 'O yàp Geb; rávta gpoeòs tè 
homo nempe, effectum fuit? Nam si convenerunt, — &q' fjulv, návta tà oóx to’ fjutv pler. 

sane commercium inter se habuerunt. Concursus mutuo enim sententie communicatio est. Sicque 
nec bonus pure ac plene bonus permansit, nec malus, malus : sed uterque mutatus est. Quod porre 
mutatur, id nec principii est expors, nec Deus. Deus enim, cum pravideat omaia qua in nestra pote- 


state sunt, quidquid in ea positum non est, id demum præfnit. 


Àc rursus : [d quod est, eine quod est, an 
. ei quod non est, adversatur? MAN. Ei quod non 
est. ORTII. Ergo e duobus principiis, qus tua 
ratione atque sentenlia prorsus inter se contraria 
sunt, alterum erit, alterum non crit, 


25. Insuper : ld quod est, eine quod est adver- p 


satur? MAN. Malum esse, et bonum esse, hzc sibi 
adversantur. ORTH. igitur uni et eidem contraria 
simul insunt, ac simul essentiam habent. Quomo- 
do igitnr contraria sunt. MAN. Non ens ne nomi- 
nari quidem potest. Prius enim aliquid esse opor- 
tet, ac deinde nominari. Quonam. itaque pacto , 
id quod non est, cum eo quod est, pugnat? Nam 
«us inter se pugnant, primum ut eint necesse est, 
se deinde ut pugnent, tumque pugnantia nominen- 
tnr. Quod autem nequidem est, cur etiam nominari 
queat? ORTH. Cum non ens dixisti, nominastine, 
annon? MAN. Nominavi, sed per negationem, nou 
per affirmationem. ORTH. Affirmatio habitumne 
significat, atque negatio privationem? MAN. Certe. 


ORTH. Malum habitusne ratione dicitur, an pri- C 


vationis?* MAN. Habitus ratione. ORTH. Bo- 
num item habitusne, an privationis ratione dici- 
tur? MAN. Habitus ratione. ORTH. Ergo malum 
bono non prorsus adversatur. Neque enim habitus 
habitui contrarius est ? MAN. Quid. Annon morbus 
cum sanitate pugnat ? ORTH. Ita quidem ; sed ut pri- 
vatio cum babitu, et defectus cum integritate. 
MAN. Et quid ais ? ORTH. Pari modo ipsum etiam 


Kat váy. Tò elvat x00 elvat. k&vavtiov, à x 
elva: vip uh elvat; MAN. Tò etvat, tip ph elvat. OPG. 
OùxnÜv tv xatà ck 600 navtedðç kvavclov &pyivy, 
fj pia Eatat, f) 6b sutipa o2x Estar. 


xy'. Kat nálev” tò elvat tip elvat tvavclov ; MAN, 
Tò elvat xaxbv, t elvat &ya0bv, &vavzlov. OPO. 
OüxoUv EX) xal tp abt GuvuTápyouGt xai cuvou- 
Glo vta: tà èvavtla. Ka mio; tvavtia a; MAN. Tè ph 
bv åxatwvópactov. Ag? yàp civar, xat oŬtwç voué- 
Çecðar. Högs o2v tò uh ðv tvavrlov t bytt; Tà yàp 
èvavtla dXX fiot o, ĉel xpitov elvai, xal téte tvavrla 
elvat, xal qtóte ôvopáčesða: bvavs(a* örep yàp oùx 
Eat, tl xat òvopágetar; OPOOA. Mi ðv sixùv, ùvé- 
pacaç, À o0; MAN. 'Qvópasa xarà àmógacte, oj 
xatà xavágactv. OPO. 'H xatápasıç Erv Snot, xa? 
&nógactc otépnauv; MAN. Nai. OPO. Tò xaxòy xat 
Eftv Aéyetat, 7| xatà otépnoiv; MAN. Ka?’ E. 
OPO. Tò xaldv xa0* £&v Aéyetart, À xatà acépnow; 
MAN. Ka0' Èv. OP8. Uùxouv où rávty tvavtiov tè 
xaxby tọ àyaðğ. "E&« yàp Efst oóx tvavrlov. 
MAN. Kal oùx Ecte vóso; OÓvt(a; tvavrtlov; OPG. 
Nal: àX Ùs čke: otépnorg, xat Eat àoxinplg. 
MAN. Ka zl ohc; OP8. OU to xal tò xaxbvy otépnoi 
p33ov Estar, xal obtwç èvavtlov «i &yatip, wç Eu 
atephoe:” Tò yàp xaxbv o0bkv Ecepóv čaTtıv, el uh «o0 
àyaðoŭ stépnorç * xal navtelèç xaxbv, aves tou 
àyaðoŭ ccépnatc. Ad 5b xaxóv papey, ph ðv päàlov, 
&x otépyoiv tie puoxýs teas, eľrep by v. 


malum privatio potius erit, sicque bono contrarium, veluti privationi babitus. Malum enim aliud 
nihil est, quam boni privatio, et omnimodum malum, omnimodi boni privatio. Ac proinde malum, 
non ens potius , veluti naturalis habitus privationem, quam ens dicimus. 


94. Quidnam igitur esse maleriam dicis; vi- 
tamne an corruptionem ac mortem ? Num motum , 


xb. Tl obv fic thv Uim; why, $ qUopáv xai 0á- 
vatov ; Klvootv xai xivoupévny, f] àxtvnsíav xal x- 


ct in motu positam? an omni destitutam motu, p vnzóv * ; qüx, fj oxóvo; ; MAN. dOopávy xal Üávatov, 


44O atque immobilem ? lucem, an tenebras ? 
MAN. Corruptionem et mortem, motus absentiam 
atque immobilem, tenebras, nonlucem. ORTH. Si 
tgitur corruptio est, quonam pacto fructus produxit ; 
quonam pacto vixit? corruptio enim non vivit, 
nec vitam habet, aut impertit. Nam quod quis 
non habet qui tandem hoc aliis dare possit? quo 


&xvvnatav xal &xlvntov, axóvoc, xaloà qux. OP. E! 
oUv popà, mq xapmou, mpocfjyaye; uu Elyosy; 
A yàp popà où Zh., 0065 Quhv Eyst, ob6k Qurjc psta- 
Sldwoiv. “O váp Tiç oùx Éyst, Toc petadlåwsi; vox 
6b xal àxivntoç o0ca èxivhðn, xal p£ypt «tov ópit 
&00 pwtòç ÉgOacc; «lc å taúty doùs «hv Çwhy, xal tò 
xtvmtóv ; el pèv ó &yaðdç, oùx åyaðdç, obbk sopóç 


VARIÆ LECTIONES. 


t Non vacant hzc, inquit Combefisius, ut visum est Billio: sed sunt ratio divine immutabilitatis, nos 
obstante contingentia voluntatis humanz, quam Deus sibi relinquit, ut motus suos agat libere, prev 
dens quid factura sit. Dam. lib. 11, v. 29. Hxc vir doctus. Quibus addam simile prorsus ratiocinium oc 


currere lib. 1 De fide, cap. 17 initio, ubi de divina immutabilitate disputat, — " Billi 
dicta vult Orthodoxi invitis codicibus. Ego Manichzi existimo qui contraria principia sua, 


u Billius, baec in persona 
ambo entia 


esse contendit, eaque bonum et malum esse ; ut et malum ens sil, perinde ac bonum ; non vero, quod 
Orihodoxus evincit, privatio boni et entis. Hzc Combef. Y Leg. þrep. . = Leuncl. in marg. àxiwntov, 


ut sensus postulat. 


~ 
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oòx åyaðd; uiv, thy xaxlav Quecac, xat xevhsas’ A item modo, quæ motu carebat , impulsa fuit, ut 


eù copb; 6h, oùðè ywwotıxdç, bavtip mapsoynxóxq 
xolipouç xai mpáypata, xoi xa0' autot xifjcaq 
«hw xaxlav tosuoUucaw xal houyáčovoav. Znáctux 
qàp xai xaxov tyéveto mpóGevoc. El 6b oby ó Gi, 
Étspoc, xal oóxévt úo, à) «psg. “O váp tiq oùx 
Éyet, où bóvatat do’ tautoŭ xthsacða:. MAN. 'AJAA 
Suvápe: Éyet cb Ziy xaX thy xlvnotww. OPO. El 8uvá- 
get eye. why xat xivnorv, 6ovápat y àyaðh, slzep 
Cah xat xivnorg, àyaðh. MAN. 'H tç xaxlac Qo 
xat xivnaiç, oóx &va0bv, à)3à xaxóv. OPƏ. Tò èx 
Suváuswç tpyóuevov el; Evépretav, tpeTtTòy xal &pyó- 
pevov, xat oóx &vapyov * xal cel Ĝuváper elye why 
xat xivnaiv, bvépysiav Eayev Ŭotepov. el 65 xaxh h 


sabte wh te xal xivnois, uváust fjv xaxh, xat - 


ox kvepys(a* xal Estai d) xaxla oùx &vapyoc. El 6t 
kyaðdv f) taútne wh te xal xivnaç, Ex xaxlaç Ñ- 
Gev sl; &yva0óv. MAN. Ti é; o0y d) plop ttépou yé- 
veciç; OPO. Ody $ popà yiveta: yévestg, AAN Y omo 
O«oU èx «oU. ph bvroç elc Tò elvat npootáke: 8eov 
Snupovpynisloa, tpenth ovsa, wç ànd spore &oyo- 
pévņ. Tporh yáp tomi, 5b èx ph övroç elc «b elvat 
&X0slv. "Qv è tò civas ànd tponňs hpkato, tpertà 
RåvTWS, xal &XAouotá * tpenth obca. dj UAn, të Bely 
qpostáypatı Çwoŭtat, xat qÜsípevat, xal záv 
QwoUtat: Aate owy dj plopà muioupyel thy yévvy- 
giv 5, à)Àà «b Belov mpóavavua Zwol xat yevesioup- 
yel. 


ad lucis fines pervenerit? Quis dedit ei vitam et 
motum? si bonus : at hic certe nec bonus, nec sa- 
piens fuerit. Non bonus, qui malo vitai et motum 
dedit, non sapiens et prudens (uerit, qui sibi bella 
et molestias facessiverit, malum, quod tranquil- 
lum et quietum erat, adversum se concitando. 
Dissidiorum enim ipse ac malorum auctor exstitit. 
Sin autem bonus non dedit, alter dederit necesse 
est. lta non jam duo, sed tres erunt. Nam quod 
quis non habet, hoc a se consequi non potest. 
MAN. At potentia vitam babebat et motum. ORTH. Si 
potentia vitam et motum babebat; ergo potentia 
quoque bona erat : siquidem vita et motus inter 
bona sint censenda. MAN. Mali. vita et motus, non 
bonum, sed malum est. ORTII. Quod a potentia ad 
aclum transiit, mutationi subest, ortumque habet, 
nec initio caret, Ut cum potentia vitam et motum 
haberet, actum posthac habuerit. Si autem ipsius 
vita ac motio mala est, potentia utique, non actu, 
mala erat : sicque malum principii expers non erit. 
Sin autem ipsius vita et motio bona est : ex malo 
igitur in bonum transit*. MAN. Quid vero? annon 
unius corruptio, alterius generatio est. ORTH. Cor- 


ruptio haudquaquam generatio lit’, sed ( matee ` 


ria] a Deo jussu ipsius, ex nibilo condita, muta- 
tioni obnoxia est, ut quæ a mutatione initium 
sumpserit ( Mutatio enim est, a non esse ad esse 


prodire), Ea porro quorum essea mutatione initium habuit, mutationi prorsus, atque alterationi 
obnoxia sunt. Cum itaque materia mutari possit , divino imperio vitam accipit, corruptionem admit- 
tit, rursusque reviviscit. Ac proinde non corruptio generationem efficit, sed divinum imperium vitam 


dat et producit. 


xs’. Einb 8k xal toŭto’ tà tod qurtbg pia, quib, © 23. Dicas vero et istud quoque : lucis fines, 


ee xoocat, Ñ 0606; MAN. IIavtt zou fiov, wç qw- 
«bz ten) fpuvat. OPO. Tò pc xal tò oxóroç exti- 
xà &fiov eloty, $ &veniBexva; MAN. Aextixé. 
OP8. Odxoŭv obx «lov úcet, ö sioe” «b yàp quati 
q£qQuxbc, où peblotatar” xal d qOcec wh &venibs- 
«toc Oavácou. öç o0v ójiAnot quii tò oxócoc, xal 
o0 61005; Elta à tóroç toU quib; irìnpoŭto coU 
áyz0o0 xal coU pwtèç, À o0; MAN. 'Emnpouto. 
UPO. öç ðv &£yopftón «b cxótoc; oð yàp peĉi- 
pvalov &Yyelov , ywphosi Öepéðuvov* tovtéoTiv , 
åyyslov èvdòç poblou ywpntixdv, oùx v ywphos: úo 


poblou;. 


xc. Elxa eloe10óvtsc ol *o0 oxótoug xapmo siç 
tà Üpux toU qutbe, tl nenorkxasıiv; f| vl mtnóvOa- 
ctv; MAN. Elov tb güç, xal nposexúvnoav * abt, 
xal £l; Epwta aücou Abov. OPO. “O oxotstvol xal 
&vóntor * tuphbv tò axótoc, A qusswvóv; MAN. Tv- 
qAóv. OPO. Kal xaX ópdv úvataı vb tupàóv ; 7) Ux 
qÒ ravtelðç xaxbv Üavpács, fj tpasðhostai v05 
&ya90» ; 


e Lib. 1 Physic. cap. 8. * Lib. 1 De gen. 


suntne luce pleni, necne? MAN, Cuivis perspi- 
cuum est, luce plenos esse. ORTH. Nunquid, lux 
et tenebre sese invicem admittere possunt, nec ne? 
MAN. Admittere se invicem possunt. ORTH. Ergo 
non natura sunt, id quod sunt. Etenim quod natura 
comparatum est, non mutatur. Nam et quz natura 
vita est, mortem admittere nequit. Quonam igitur 
modo tenebrz sic cum luce versatz sunt, quin dis- 
sipatz fuerint? Illud item quzro, locus lucis bo. 
none ac lumine plenus erat, annon? MAN. Ple- 
nus erat. ORTH. Qui igitur capi atque contineri 
tenebre potuerunt? neque eniin vas unius modii, 
duos modios capere queat. 

96. Deinde tenebrarum fructus lucis fines in- 


D gressi, quid egerunt, aut quid passi sunt? MAN. Lu- 


cem viderunt, ipsiusque admiratione capti, hanc 
adoraverunt, cceperuntque deperire. ORTH. O vos 
tenebrosos et stolidos! Tenebrae cece sunt, 
an lucis capaces. MAN. Cæcæ? ORTH. Quinam er- 
go id quod escum est, videre possit? quove pacto 
All qued omnino malum est, boni admiratione 
afficietur, et illud appetet ? 


tit, 17 et 20. 


VARLE LECTIONES. 


Y Deesse viderit Dn, vel subaudiri. 
tius appvetierunt. 


3 Leuncl. emendat, yévesww. a Basil. zposexisonsav, rekenen- 


* 
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, fé: lox byopfes 4b oxótoç èv tol; «o0 A Ac rursus: Quonam pacto in lucis regione lo- 


ôptorç ; 

náv’ El giày codice Ñv å &va0bc, vix, où npo- 
rhv èmêpouhy toU Ttovrpov, xai Tpowyúpwsev 
|! xai tbv tómov aÙtoŭ ; tl yàp uh fv aogix, 
TPOYVÓSTNE, ptopóc* vov 6k pwpdy, mx; Avete 
Hn 
náv * El 620v tò axócos slohàðev clc tà bpra 
otbc, x£vóc Éuetvev å tóroç abtoü * ci 6b pépoç 
Tí; ufpoc Evlxnot thy Orb toU àyaloŭ dro- 
^a ttoA&uTcat aot; &cogoc yàp ð àrostéAAnV 
'atepov Tpbc loyupóxepov © * f) ác0evtc ó àya- 
ô? novnpòç layupótepo. 


råd. El pèv Éxouclu npolðwxev ô àyaðdç 
a0t00, toutéGtt Thy duytv, oüx àva05;, àya- 
xi èxõıdoúç. IIo è aücbe, ðe Exbotoy 6£bwxtc 
yhy tọ Tovnpi, xpívst tob; 6ouAeDovtae tp 
p: Epous: yàp adt’ E) mapibuya; tuds. 
ntat f) xplaw. Et 65 a2t102 ph 0£Aovvog àotop- 
pépoc abtoU ol ğpyovteç tT; xaxlac , &ácOevé- 
 koti, xal ápa0£acepo; * el Ttpotov piv àro- 
pépocz adtoŭ, ĝeútepov uh Over Octo &ágapnrasat 
20100 &pravtv, El yàp t$ &pyrc oùx tbuvfOn, 
tà *auta uyni hertar. 


: && mapala6Qy toug Üpyov:a; «fg xaxa 
WWIE, xal Èx «y agapxiv aütou kmolnse coUe 


cus fuit, qui tenebrarum capax esset. 

MKR Ac preterea: Bi solers sagaxque bonus 
erat, cur mali incursum ante non sensit, locum- 
que suum premunivit? Nam si nec sagax, nec 
prescius fuit, stultus profecto erat. Stultum porro 
quonam modo bonum dixeris? 

Insuper, si tenebrz universe in lucis regionem 
ingresss sunt; ergo ipsarum locus vacuus man- 
sit. Sin autem earum quzdam duntaxat portio, 
qua ratione portio eum vicit, qui a bono adversus 
eam pugnaturus missus fuerat? imprudens enim 
fuerit, qui imbeeilliorem contra fortiorem mise- 
rit : aut certe bonus, infürmus ; malus vero, illo 
fortior. 

Ad hzc, si bonus ultro sui portionem, sive ani- 
mam prodidit, bonus utique nan est, qui bonum 
malo prostituerit, Quanam autem ratione, cum 
animam ipse malo dediderit, cos postea damnare 
queat, qui malo se manciparint? omnino quippe 
dicturi sunt : Tu nos ipse tradidisti. Sic judicium 
omne sublatum est. Sin autem ipso nolente ma'i 
principes partem ipsius corripuerunt, imbecillior 
atque imperitior est; tum, quia sui parlein ami- 
sil, tum quia id quod raptum sibi fuerat, recu- 
perare non valuit. Nam si ab initio non potuit, hoc 
profecto nunquam poterit. 

jam vero, quonam modo apprehensos malitiæ 
principes in crucem egit, exque eorum carnibus 


Tous; ix Ok vv åstÕv aùtoŭ tà bpm, tò ôt C homines, et ex ossibus, montes condidit; cum in- 


&a$z05 TÒ &praybv où napéhabs ; xat obtu 0E 
itat d) xplo:ç. 'Avalztot yåp ol &uaptávovzeç ° 
aÙTtòç oùx EOuvfOn tò u£poc aŭto &roXabsiv, 
Quy*) xataxupievbetsa ĉuvndhostat ph &uap- 
, Xa} àvaitioç Estar; Kal el tesutalov ĉecuh- 
àyaðùç thy xaxlav, ànoMjjesai tedslws Thy 
, xa} où xohachhsetat vð pwroç. 


máy” El èx to co patogc t) Yuy fj xaxa, 
X A quy. 

záv © Tò copa vexpbv «eljevov, oùy &pap- 
O)xoov oóx ix toU. copo, tj &uaptla, àA’ 
qvyri-- ' 


Tepl o.lnc, el dcógiacoc. — Elrarte 5b huty, D 


xatos, j nap’ opiv &vapgyo; xaxa, fjv ÜÀnv 
ETE, ücupató, iot, À copa, À oúvletay ; 
piv ásopato;, nOs DAN; Å yàp Dn ox &cto- 
'AXX' lows pelses, ött &swpatos pév totiv, 
s ôè zò cya. Elnats oŭv ulv, èx ts oùolaç 
Ñ Èx toù uh bytas; Kal el èv àx tg Eau; 
etante, Yevôsole. Ex yàp áctopávou oùstaç 
Ù (oS pyevat* TÒ yàp úcet meguxbc, o) usü- 
t* oŬte ES àswpátou cl, oc pa osla tpa rfj e- 
ÔÈ Ex ac uazog slg åowpatov, o00b Ex XoytxoU, 
Yov, ob5t E& dX óyov cl, Voyixóv. "H yàp oüauobne 


terim abreptam sui portionem ipse non receperit? 
in quo etiam judicium tollitur. Sic enim qui pec- 
cant, extra culpam sunt. Nam cum ipseinet sui 
portionem recuperare nequiverit, quinam anima, 
qui tyrannide oppressa est, poteri! quin peccet? 
ac proinde insons erit. Quod si postremo tandem 
bonus malum tanquam catenis devincturus est, 
prorsus quoque animam recepturus est, nec poenis 
allicietur homo. 

Rursus : Si córpus in causa est, cur anima pec- 
cet, anima ipsa culpa vacat. 

Deinde : Corpus morte exstinctum non peccat : 
ergo non a corpore, sed ab anima peccatum pro- 
ficiscitur. 

90. De materia, sitne corporis expers? — Illud 
porro nobis, o Manichzi, dicite: Malum illud, 
quod principii expers esse censetis, ac inateriam 
appellatis, corporene vacat, et compositione; an 
corpus, ac compositum est? Ac si quidem corpore 


vacat, qui materia esse queat: cum materia non 


sil incorporea? An fortassis dicturi estis, corpo- 
ream quidem illam non csse, czeterum corpus con. 
fecisse. Quazrimus itaque ex vobis, ex suane sub- 
stantia, an ex nihilo? Si ex sua substantia dixeri« 
lis, a vero sermo vester abhorrebit. Si quidein ex 
ea substantia quæ corpore vacat, corpus minime 


VARLE LECTIONES. 
sil. vob; loyuptepa. At Latina. translatio babet fortiori, 
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aliud non migrat : nec ulla substantia ex incorpo- 
reo in corpus vertitur, nec ex corpore in incorpo- 
reum, nec ex rationali in rationis expers, nec ex 
rationis experte, in ratiosis particeps. Neque 
enim essentialis qualitas submoveri potest. Qu:e 
autem mutantur, accidentis ;ratione mutantur : 
que quidem accidentia adsunt et absunt citra 
subjecti corruptionem. Quod si ex 3 nihilo 
dixeritis ; illud rursus a vobis quaeram, quidnam 
causs sit, quare cum incorporeus et malus esset, 
de malis co:umistionem illam non fecerit? cur 
non animas quoque natura malas fecit, quemad- 
modum et corpus, quod natura malum esse as- 
seritis ? Quidnam causa est, quamobrem nequitiz 


suz partem boni admiscuerit ? Neque enim bonus B rdv tò aóvüscov, £00táXUtov* xat &vdeper mpürtoy ti- 


hoc fecit. Ex quo conficitur, ut non plene, nec 
prorsus malus, sed quadam ex parte bonus sit. 
Atque liec a vobis afferri queant, si eum corpore 
vacare dixeritis. Sin autem corpus est, quonam 
pacto motus fuit? Omne siquidem corpus secun- 


dum se consilii expers et mortuum esi? Quinam 


bonus? Atqui nec bonus, nec sapiens, nec providus sit, qui malo motum  indiderit. Quod si com- 
positum dicatis, illud animadvertite, quidquid compositum est, id facile dissolvi posse. Quin, 
simplicia quoque prius esse necessum est, quam compositio exsistat : quemadmodum prius picem 
seorsim, ac ceram item seorsim esse oportet, ut ita demum ceropicis compositio fiat. Erunt itaque 


mali principia duo, non unum. 

21. Dicite itaque, o ManicliSi, num duo princi- 
pia vestra nibil omnino commune habeant, an in 
quibusdam conveniant, et in quibusdam dissi- 
deant ? Etenim si nihil prorsus commune habent, 
unum erit, et alterum non erit. Sin autem quatenus 
sunt, eatenus inter se conveniunt, tum alterum in 
altero exsistent ; uti substantia et accidens, siqui- 
dem accidens per se non subsistit : sic eolor abs- 
que corpore exsistere nequit. Corpus porro sub- 
stantia est, color, accidens. Accidens autem abs- 
que subjecti corruptione accedit atque decedit : 
nimirum immutato colore, corpus idem manet. 
Utrumlíbet igitur vultis, substantiam dicite: 
utrumlibet rursus, accidens. Quod si utrumque 
substantia est, illud scitote, substantiam a sub- 
stantia non dissidere, nec substantiam substantiae 
adversari, nisi accidentis ratione. Quocirca si et 
malus et bonus sunt, et ambo substantia sunl, 
immutabilis, efficax, creatrix ; ambo certe substan- 
ti ratione unum sunt, et qualitate sola diffe- 
runt. 

Rursumque : elementa, annique tempestates, et 
celum, et terram, mareque eodem se modo sem- 
per habere cernimus ; noctemque ac diem, solis 
ac stellarum motus, et imbres, quæque terra pro- 
ducit, certa ratione ac serie constituta atque gu- 
bernata. Proinde si duo inter se contraria princi- 
pia sunt, quonammodo omnia rite gubernantur, si 
non amicitiz feedus intercessit ? 


S. JOANNIS DAMASCENI | DS 
progredietur. Nam quod natura insitum est, in A votócrc, åxivyrtoç * tà 6b petabádkovta xal tperópe, 


C voUct, xal Év «tot iapépouor; xal el pèv xavcelüç 


XaTà cup6s6nxb, tTpineta,, X riva yivovtat, xal èz- 
yivovtar lya tç «o0 Oroxetsévou qOopas. El & d- 
TTE Ex toU uh bvvoc, elrats hulv, 6cX sl àowpaty 
oUca xal movnpà, ut Exolnce «hv cópptzu åz m 
vrpiov; tà tl uh èzoinez xat puys quest rovt pà, 
Ùs xal tb copa, Ùw; Aéyete, púset xaxóv; bà d 
cuvéxpace ti tauto xaxla u£poc vou &va003 ; 6 yàp 
&Ya0b; toŭto o0x bxoíncsv* (x te oÙ ttÀÉox im 
Tovnpà, &ÀAX Eye: pépos &ya0óv. Kat causa us, d 
&ctopia zov iyere. El 8è spa, To Excvf)Or ; Mdv yàp 
copa xad’ Ezuxb &ánpoalpexovd xat vexpóv ^ Tiu; o 
bxvf0n; vlc aótip 6E6wxs thy xlvnotv ; 'O áyatió;; 
oùx obyv oùx &va00;, f) où copde, ook Ttpovorttxis, i 
xwfjaac thy xaxlav. El 6b auvOsetoy certe, vocc on 


vat tà Annid, 5E (v dj cóvOsat; yéyovev” dx; &váp 
mpüxoy elvat thv zissay xa tauthv, xaX «bv xvplv 
xa0' íautbv, xai téte yevécðar thv t00 xnporissou 
cóvOcaw."Ecovsat oov. týç xaxlaç àpya úo, xal ob 
ula. 

ergo motus est? (Quis ipsi motum dedit? Num 


Af Efzazs ob», © Maviyalow ol rap’ piv bo 
&pyaX navteliç elatv àxotvovrtot, 3) Ev «tot xow- 


elav &xotvvntot, 1j pla Estat, xaX 1) uia obx Esta: 
el 6b xotvuvoüct xatà «b elvat, wç odola xat cup. 
6r xbc, Tò Ev èv itép Eyec thv UnapEtv - «b yàp cug- 
6c6x5c, xad’ autò ovy Oglstatat- eig tb ypõpa ob 
úvataı guotňva: veu cbpatos. Esti 0b «b uiv sw- 

pa, oùcla, tò ĉ&è yppa, aupbebnxóç * «66b oupbebr- — 
xòç yivetatı xal ånroylivetrat ywple tç plopäç qtos 
ÙÒxoxeruévou, toU ypopato; &Alagsopévou, tò & 
cùpa tò aòtò pévet. OTov élete, elrate odstav, xal 
olov Oéete e, cupbebyxóç. el 6b &uoótepa: oùolar 
yvõrte öte o0 Ciagépe: ovala odolac, xal obx Ect 
tvavtla oùsla oùslaç, el ph xatà  aupÓsOnx&. Ei 
kotıiv ó novnpèç, xal Eotiv ô åyaðds, xaX odola torty 
átbvoc, Atpentoç, tvepyntixh , Snprovpyixh , Ex&te- 


D pov atv, Év elst tÅ oùsig åppótepor, coxótntt &è 


ba gépouat. 


Kal náv’ ópijtev tà oxvoryela, xa toù xatpox, 
oüpavóv te, xal yhy, xal Odlaccuv, sl Goat 
Eyovca, xai vóxca, xal fj£pav, tou te xat ácsi- 
pov xtvfset, xaX bu6pouc, xaX «à tis rie txoópta, 
xatà \óyov xoi xaO" elppdv tetaypéva, xat puðp 
Çóusva. El o9v 600 åpyal d0XfjXotz tvavtliat, quus sù- 
Oitwg tà návra biekáyetar, el ph auva6.6ás0noov 


qux. TPTY. 


VARIÆ LECTIONES. 
4 Billius subrogandum censet åxivņtov, contra mss. fidem. e Basil. et R. 6net. 
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authy àvhàeaxev dj OAN, tog Exwslto; cL ë A Deinde: si materia seipsam consumebat, quanam 


hv éavtzjg &váňwsıiv Exiwslto, Toc fA0ev Emi 
qutóe õpita; 


atwpeph; fj 0Àn, xal quatxb; cómo; ati; 
ctepa xal Gxotttvótepa, nç &Xi0oU0ca tnl 
) qutbe pa, EEHADsv èx tç autňç pú- 


rxótoç tuQAÓv* mü; ovv tle tò QU ; 


taxtoc xat Évouc $ Dn, zç Eye: Épyovtzas ; 
t: xal mosujoa: ĉúvataı tip Aóyov xat táğiv 
; À xal voàspovsa tnixparestépa yevhsetar, 
kprásat vt vapè tou cogoU, xal ph pray- 
| 6k ô &va0bc cuveyo pros pépo; aùtoù ápra- 
Stà tò èmioyelv aùthv «o0. uh xpobrva: elg tà 
| 6pta, où GuvnOsl; * àX)' layupóétspoz; ð mo- 
xai boAorióxo, ô &ya06;. Kal mq &Ya0b; ô 
, 6p, xat uh Guvápet xpopevos; 


&& wsaútws Éyov, àJf0ecá kovcv * fj 8è kj- 
ya0óv* tò è &vapyov, ätpertov. El oðv &v- 
h Dn, xat ătpentos kotar’ el ô&è &tpentoc, 
saútwç Éyouca* si 8è às Ùwsaútwç Éyouca, 
á tativ * el 6b à fj0siá. boty, &yaObv kotar. 


è tpéneta: dj DAN, èE àyaboŭ spénsza:t clc xa- 
at mpótepov oŭoa àyaðh, Üotepov èyéveto xa- 
ix xaxoŭ sl; àyaðdv, xal npótepav ovaa xa- 
tepov Eyéveto &ya01; ^ fj yàp Tporh «lc tò èv- 
&vt:. 

&tüto; obcla, &cpemtó; bavwv * où yàp ix. ph 
hàðev el; tò elvat * oùôt dj ÜUxapzig èx mpoxo- 
žtpentoç yàp fj oùcla* áva0bc oŭv ð Gebo xal 
,o0y Ònépeive cporhv, àJ)' àet àyabóç èoti * 
Ob nort àyaðd tetiv’ èx yàp tToŭ åyaðoŭ ox 
el xaxà ylivecdaı* öpwç è tpentà, Eneiói) èx 
h 6vzog slg «5 elvat vapáysı. Tà o0v Xoyuxá, 
à pév ote sponte, tà thv èx tou ph bvrtos 
elvat napaywyhy, åàà' aùtefaúota, ià Tò Ao- 
elvat. Aùtekoúsia Ob pévew , xau véyove , 
miv åyaðà, ovia, xal imtyvopova, xal Òr- 
&oU NETANXÓTOS, óm:p koi cj] xtıot puser 
* àpeth yáp tot, «b. uévew èv tolo ópotg THS 
€ púsewç. Aùtekouslwç obv &tpárr ó 6rá6oAoe, 
ou imiÜ0upfjoae, où xaç é” piya yàp cb 
Bedy, à3Aà xaxtv xà uh vte edi, ávvopovsty 
»savsa, xal vrepbalverv thv olxslav ústy, 
Detv. elvat, Ó yevécðar àĝúvatov* &úvatov yàp 
h &vapyov, elva: 8ebv, Å sv hpypévov, elvat 
ov * Gys: ovv tõv bvtwv thy avé£proty, fj «oU uh 
xovtos stidnog S. 


ratione movebatur? si autem ad sui ipsius con- 
sumptionem impellebatur, quonammodo ad lucis 
fines se contulit ? 

Quin etiam, si deórsum fertur materia, natura- 
lisque ipsius locus, inferiores ac tenebrosiores par- 
tes sunt, quonam pacto, cum ad lucis regionem 
pervenit, a sumet natura excessit ? 

Preterea: cum tenebre czcz sint, qui fleri po- 
tuit, ut lucem cernerent ? 

Ad hzc : si ordinis ac mentis expers est male- 
ria, quomodo principes habet ? quomodo pugnare 
potest 4A cum illo quod ratione atque ordine 
præditum est? Aut eliam pugnando usque adco 
superior est, ut sapienti aliquid eripiat, nec ipsi 
interim quidquam adimatur. Quod si bonus Deus 
ea ratione partem sibi auferri passus est, ut eam 
regionis suæ aditu prohiberet, imbecillis profecto 
fuit: quinimo malus quidem robore prestat, bo- 


- nus autem dolos nectit. Qui porro vel bonus, vel 


Deus esse queat, qui dolo, non viribus utitur? 

jam, quod semper eodem modo se habet, hoc 
veritas est : veritas autem bonum est. Quod autem 
principii expers est, nullam recipit mutationem. 
Quocirca si materia principio caret, mutationis 
quoque expers erit. Si est mutationis expers, sem - 
per eodem modo se babet. Si semper eodem modo 
se habet, veritas est. Si veritas, ergo bonum. 

Contra, si mutatio in materiam cadit, vel ex 
bono in malum vertitur, eumque prius bona esset, 
mala posthac effecta est ; vel ex mala in bonam ; 
et cum ante mala esset, postea bona facta est. 
Mutatio enim in contrarium ducit. 

Sempiterna substantia mutari nequit. Haud enim 
ex nibilo ad hoc ut exstet perducta est. Cujus 
porro rei exsistentlia ex progressu non est, sub- 
stantia est immutabilis. Quocirca Deus, cum bonus 
et sempiternus sit, mutabilis non est ; verum sem- 
per bonus est, et ea quse facit, bona sunt. Neque 
eniin fleri potest, ut ex bono mala exsistant, tam- 
eisi ea efficiat, quæ mutationi subsint : eo quod 
videlicet res ex nihilo ad id ut exstent producat. 
Quo fit ut ea, qua ralione utuntur, mutationi qai- 
dem subjaceant, quia ex nibilo condita sunt ; cæ- 


D terum arbitrii sui sint, quia ratione utuntur. 


Porro quod ea quz sunt arbitrii libertate praedita, 
sic maneant, quemadmodum creata fuere, hoc est 
bona, serva, grati animi, ac ei subjecta a quo con- 
dita sunt, hoc demum creat naturz virtus exsistit. 
Virtus namque est, naturse sux finibus se conti 
nere. Ac proinde libera voluntate diabolus muta- 
tus est, dum magnam quidem rem, sed non secte 
concupivit. Magnum enim est Deum esse: sed 
malum ei, qui Deus non sit, ingratum se ac por- 


factori suo pr:ebere, naturamque suam excedere, volendo id esse quod fieri nequit. Neque 
VARIÆ LECTIONES. 
ı Basil. legitur, ?j 8cóc. Leunclavius emendandum arbitratur ô 8c, nisi forte scriptum fuerit, efn 


€ [n Basil. habetur £ri80pmo:, ovépinetc. In Reg. et apud Leuncl. deest £xiü0ynot : sed Leuncl. 
rgine legendum monet, otípnotc, quie genuina lectio est, alludens ad nomen GTÉPNGLG, quod prae 


'at : omnes interpretes appetitum. posuerunt, 
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enim (ieri potest, ut qui ortu non carcat, Deus sit : aut qui initium babuit, inii expers fiat. At 
qui hoc affert appetitio rei, quz minime conveniat, ut iis etiam quibus prediti sumus, spoliemur. 


43. MAN. Quaenam est diaboli malitia? 
ORTII. Ipsius in creatorem perduellio. Deus enim 
ipsi dedit, ut esset, tum neservi defectionem timere 
videretur, tum ut nos doceret malos etiam bene- 
ficiis alficere. Non solum enim ipsum condidit, 
sed etiam mundi principem fecit. Quin ipsum '!, 
gi bonus esse vellet, excepturus, beneflciisque au. 
cturus essel. Quocirca nec eum, cum e medio tol- 
lere posset, sustulit ; sed ejus dementiam tolerat, 
benigne et largiter ei praebens ut sit ; quod quidem 
ipse solus przstare potest. Ut autem is bonus fiat, 
non Dei solius est, scd ipsius quoque operam de- 
eiderat, Nam quod per vim efficitur, nec boni, nec 
virtutis nomen obtinucrit. 

445 53. Quod si quiras, quid causas sit cur 


16. MAN. Ti; ġà xax(a toù 6t1a66100; OPO. H 
xatà 709 rouf]cavto, travástaciş. Aé6o xsv o2v aiu) 
å Ocd; cb elvat, Tva te uh 86er oo6sias0as thy tou ĝos- 
Àow &raváctactv, xal iva ĉbákn hude xat mpbe «ox 
xaxobg cùepystıxÙs OraxaelaOat. OÒ póvov yàp txor- 
ozv a 0zbv, à) Aà xal pyovta cou xóspmou Èroinosy av- 
tbv, xa} elzep Ochon àvaObc yevégÂðar, 6£yecai xa 
eó:pyscel. Ax» xal buváp.evog åvehety aùthv, o)x åvel- 
)ev * ààÀ' &vé£ystat cfc &gposóvnc aOcoU, EÙWEpYETIL- 
xüx xai dg06vtoc «5 c (vat ap£yev abtip, rep tetty 
abcoU * TÒ Ob xaXbv vtvéaDOat abtbv, 05 toy Goo pé- 
vou, àÀÀà xal aùtoü. Tò yàp Big vvvópnevov, o5 xaX, 
ott àpeth. 


Ay’, El 6k Myen, öre ĉıà ti elasev airebv zodepely 


Deus illi permiserit homines impugnare ; hoc re- B «ot; &dvôpwnrors ; onul, öte pbc «b oup dpov. Holà 


spondeo : quia id utilitati ipsorum conducebat. 
Multi quippe ejus opera coronantur. Quod si multos 
quoque perire dixeris; boc rursum dicam, quod 
sicut diabolus ipse, sine alterius cujuspiam im- 
pulsu, suopte consilio malus fieri potuit ; id quod 
ipsius quoque crimen atrocius reddil : sic etiam 
lomo, tametsi nullus fuisset, qui scelus suggere- 
ret, per seipsum malus (ieri potcrat : ex quo ipsius 
peccato cumulus accessisset. Majori enim excusa- 
tione et venia dignus babetur, qui alterius suasu, 
.quam qui suopte nutu peccat. Nam qui suopte 
consilio peccat, buic nullus excusationi locus est : 
quemadmodum qui virtutem a se colit, majorem 
laudem consequitur, Ac proinde diabolus, qui 
suopte nutu peccavit, omnis pænitentiæ exsorg 
mausit : homo autem, quia non ipse ultro, sed ex 


diaboli insultu peccavit, penitentiam habuit, do- ` 


numque renovalionis eb remissionis peccatorum 
Dei inunus. 

34. MAN. At vero, cur Deus, cum diabolum 
malum fore prænosset, eum creavit? ORTII. Exi- 
mia ac singularis bonitas in causa fuit, cur ipsum 
crearet. Sic euim secum locutus est ** : Quando 
quidem iste malus futurus est, omniaque, quibus 
eum aficio, bona perditurus ; egone quoque ipsum 
bono prorsus spoliabo ac delebo? Minime: Ve- 
rum, quamvis ipse improbus sit futurus, ego ta- 
men a mei participatione non excludaga : sed bo- 


yàp 9v ajt100 octtQavouvta.. El 5b A£vetc, Oti xal 
ToAÀo0l àmólluwcat* onul, öt: (uoxep tibuvfiOr astie 
ò ıdoroç èxtòç mpocÓolrc llou yevésða: xax, 
6 olxs(ag yvúpne, rep xat ystpov aüci toz 
Erga, 0910; t60vaco xat 6 &v0porroc EE Eautoo, 
xal ph Éyuv «bv vtpoc6éllovta h, yevésða: xaxó;: 
xal èyiveto à» aùt® dj &paptía yelprv* vslovo; 
yàp &noloylag xal suyyvwune frotar, 6. èE dro 
Gos &AÀou àpapzávuv, rep ô $$ avto. 'U yłọ 
E tauto &puaptávwv, àvarokóyntóç stiv, üeorsp 
xai ô t£ iautoü petepyópevos thv àpethy, nén 
ènarveitar. Atd ô Drá6o)o; ÈE tauto? &papthsas, 
àuetavóntos Čpervev* 6 65 vðpwroçş oùx EE tavzoo 
åpapthoaç, AIA Ex cr; Tà ĉtabórou mposbolñs, Ev 
peTtavola yéyove, xat tEuu0m tç &vaxatylesog xol 
àpisewç tàv åpaptiv. Tò obv civar, àyabév ict, 
xat 5o pov OcoU. ; 


accepit. Hoc itaque ipsum quod est, bonum est, ac 


A0. MAN. Kal 6i tl mpoyvouc © 8sbz 5i&6oloy 
vovrnpbv Eaópevov, &molnoev aùtóv; OPO. At’ üxep- 
6oXtv &vaflósn vo; Erolnasy aütóv* Eyn váp- Enzdb 
oUtoc péet Esecha, movnpbc, xal &noAAUety mávta 
Tà Öbóueva abzip àyaðà, ovcpfiow abtbv x&yà te- 
Atltog To àya002, xal ávürxapxtov aótbv morhoy ; 
Oba 45; * à)" sl xaX a015; Tovnpbe Eovat, Eyà ts 
pevoucíag pou ph oxepfiau abtbv, à23& wow abt 
èv áva0bv, «tv Ct «oU elvat uetouaíav pov, Tva x3v 


num unum ei largiar, ut mei per hoc ipsum par-.D ph Ogin, petéyn pou «oU &va008 rà toU slvat. 03- 


ticeps sil, quod exsistat, hocque nomine quod 
sit, in mei, qui bonus sum, partem veniat, Neque 
enim prater Deum ullus est, qui res ad hoc ut sint 
contineat et conservet. Ipsum namqne essc, bonum 
est, Deique beneficium. 

39. MAN. Quod sint ea que sunt, ex Deo bone 
esse ais ; igitur si rebus omnibus esse bonum 


!' Lib. i1 De fide, cap. 4. 


õel yåp Eavty ð co (xpaxtov xal suvéywv cà vta Ev 
tă elvat, el. uh ô 8cóc* tò yàp elvat àyaðóv dot, 
xat ĝüpov sov. 


Ae. MAN. Tò slvat toi; oðmv, èx Bend c» 
&Ya8o0* el oóv näst torç, obsta, åyaðdv «b slvai, 


"Lib. iv De fide, cap. 22. 


VARIÆ LECTIONESB. 


b Reg. 70o56a3óvra, cum accentu in antepenultima, 
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dog èx G«co0 toU áyaOoU Debouévoy, xal cip ĉia- A est, ut a Deo bono concessum , diabolo quoque 


Góp &yafbv tò elva. OPO. IIávca. tà 5vza. èx 
Tot ÉsoU Esye tò cIvav* návta tà obévta Exáottp 
xò Osou, xal àya0& tote. Tà yàp èx «o0. àyaðoŭ 
&dóytva, &va0á* xaxbv Ob, oùåèy Ecepóv &oztv, ci ph 
A «àv áva8Gv, tovutéczt t&v nrò Oso obévtwv, 
&xo60Ai* oi oŭv èx Oso xày «b. elva, Eyovzso, èv 
petoucía pepixf] toU &va0o0 elsi xat’ Esyatov årh- 
Xnpa- Kov oby &azt elvat tòv 61&6030y i} xa tà 
tou slvat petéysiv toU ávaoo. Tò ovv elvat, xaAbv, 
TÒ bb có slvat, xáXJov. Telela yàp Ürap&u, xb 
Ùyralve:v * tò ô voaeiv xal elvat, pepixby xaxbvy xal 
«9opá. OÙ yàp xeXeía ávuzap&la, à33à pepixh brag- 
Ete, xat pspixh ávorxap&(a. Tò 65 uh slvat, c£Xetov 
xaxóv* tecla yàp àvurapkla, tò teelwç uh bv. Tò 


OUv eivat, xal tò cÙ elvat, xaÀà mapà Ocoŭ. Tò ôè B 


xaxby è åyaðoy vcvéc0at, tj; 100 yıvopévov Yvo- 
pne. O ov Beds, ô’ oep60Xlyv &yabóvrvoc, xat tà 
qovnpip tà &áva0à céðwxe, T) elvat, xal tò «2 elvat. 


esse bonum est. ORTH. Omnia qua sunt, a Deo 
ut essent, acceperunt. Cuncta porro quæ unicui- 
que a Deo concessa sunt, bona sunt. Nam qua 
a bono dantur, utique bona sunt. Malum autem 
nihil aliud est, quam bonorum, hoc est eorum, 
quie a Deo data sunt, abjectio. Quamobrem illi, qui 
a Deo vel hoc ipsum duntaxat quod sint, habent, 
boni aliqua ex parte atque extrema saltem condi- 
tione et linea participes fiunt : quo fit ut diabolo 
bonum sit quod exsistat, ac per hoc ipsum quod 
sit, boni particeps fiat. Esse itaque bonum: est : at 
bene esse, melius ac prastantius. Perfectus enim 
exsistendi status est sanuin esse : at in. morbo 
versari et esse aliqua ex parte, malum et corruptio 
est. Non enim omni ex parte interitus accidit, sed 
ex parie quadam exstantia, et ex parte interitug. 
Contra non esse, absolutum malum est. Prorsus 
enim non esse, penitus interiisse est. Quocirca es- 


$e, el bene beateque esse, bona sunt, a Deo auctore provenientia. At malum ex bono fleri, ab consilio 
proüciscitur illius, qui talis evadit. Quz cum ita sint, Deus pro singulari sua bonitate, malo quoque, 


qua bona erant, nimirum esse, 
Ac'. 'EyxaAsive f;uiv, © Mavtyatot, tà sl mpo- 
yivwcxwyv ô Gcbc «by ĉıábolov xaxby Ecópevov, èn- 
€ inctv ajtóv; xal áncósi£apev tà mÀetóvov, Ott 
xatà xbv quatxby TAŬ Otxalou Aóyov, xaç broíncey 
ao cóv * Xpelaaov Yàp xatà tbv quouxbv Aóyov, xåy 
slvat j, xal xavà toŬto petéyetv xo0 åyaðoð. 'Ex 
£00 yàp, toU póvou &st bvxoc, aùtò tò elvat, &yaðboŭ 
xaX åyaðüv mapexwxoü* tò bb Ex «o0 åyaboð, åya- 
Ov mávtwç &axiv. Ei 6b )éqece, öte ouvégepev abt 
ph vsvécOa., rep vev£ctat, xal xoXas0ünvat áveAev- 
ThTws. qapiv, ótt 1j xÓlasig ixclvr, ooóbv Extpóv 
koty, cl ph v0p &riüuplag «f; xaxiaç xoi &pap- 
qias, xaX zup áavoylac trc EntÜuplaz. 02 yàp En- 
Qu pons 8&0, oi v t xaxlq tò &cpentov Eoynxótsc, 
&AAÀX tfc xaxlac * txel 65 Ev£pyeua xaxlaq xat &p.ao- 
glaç oóx Estat, Obót yàp icÜ0iouev, ovè mivopev, 
006b tvduáueða, ovè vapoupsv, ovè TÀovtoUjsv, 
90k qUóvoc loyUct, obbé «t tv tç xaxiaç eloov. 
EmO vpoüvteç oy, xai uh petéyovteçs tüv tç èT- 
Oupias zupe lxv, nd tç imıðuplaç xatayis- 
qovtat* ol 6k «o0. &va000, touvéctt póvou vou 8:02 


brÜupouvtec, vou Dvvoc, xal åel bvxoc, xat tuyyá- D 


vovit o, EUopalvovcat xatà thv Emtiüvplav ávalóyoq 
aotov, x40’ fiv xat cuvyávouct toù tm Âupovuévov. 
Tò pèv oŭv övtws &áva0bv, tò pússi åyabóv sti, xàv 
TOCA pETÉYEL XAT’ aÙTÒ xà elvat x00 áyatoU. Tò ô? 
axoŭvv àyaðdv, où púse: &yaðóv koci, àk xaxóv. 
Tò oŭv mpoxpivetv thv 5v xtıspátwv ånróňavsty 
TÄS *oU xtistou ånohaúgewç, xal tò olxelov 06)nua, 
*0U 0c) fjua zoo tou Ór pov pyo), oùx Est: ĉixalou, oùôè 
&ya0ou, mpoxplv&tv tò fjuiv 6oxoov åyaðdv, ün:p 
pov xaxbv iOcly0n, To Üvvog úse &ya0o2* 


necnon bene esse concessit. 


90. Crimini nobis, o Manichei, vertitis, ae 
44G quxritis, eccur Deus cum diabolum malum 
fore prospiceret, euin fecerit, At pluribus osten- 
di !?, si naturalis juris ratio spectetur, recte eum 
conditum fuisse. Secundum enim naturz seriem 
prestat, vel tantuminodo esse, atque liac ratione 
boni participem esse, quam non esse. Siquidem ip- 
sum esse, a Deo pro(iciscitur, qui solus est semper 
ac bonorum largitor. Porro quod ex bono prollcisci- 
tur, id prorsus bonum est. Quod si satius futurum 
fuisse dicitis, ut non exsisteret, quam factum qui- 
dem esse, at sempiternis ponis multari ; hoc a 
nobis responsi feretis; poenam illam nihil aliud 
esse, quam nequitie cupiditatem, et ‘peccati 
ignem, flammamque (rustratz libidinis. Non enim 
Dei, sed vitii affectu ardent, qui ita affecti sunt, 
ut eorum perversitas nullam admittat mutatio- 
nem. lllic enim nulla malitis& ac peccati actio futura 
est. Neque enim edemus, neque bibemus, nec ve- 
stiemur, nec matrimonia contrabemus, nec opibus 
affuemus, nec invidia vigebit, aut aliud ullum 
vitii genus. Quocirca dum concupiscunt, nec ta- 
men eo quod cupiunt, frui possunt, cupiditatis sue 
tanquam flammz cujusdam ardore flagrant. Contra, 
qui boni, hoc est solius Dei, qui vere ac sempi- 
terne est, desiderio tenentur, eoque potiuntur, 
pro desiderii sui modo, quo re cupita fruuntur, 
voluptatem sentiunt, Ac quidem vere bonum illud 
est, quod naturz bonum est : etiamsi aliquantu- 
lum, nimirum secundum quod est, boni particeps 
sit. Bonum autem apparens, non natura bonum, 
sed malum est. Non est viri justi, rerum condita- 


13 Lib. 4 De fide. cap. 22. Vid. Hieron. lib. 11, Cont. Pelag.cap. 2. 
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rum frvitionem conditoris fruitioni, suamque vo- A à)àà ysvécðat plv. abtbv, xat Ezecy polpáv tvs 


luntatem conditoris anteferre voluntati ; nec boni, 
id quod bonitatis tantum speciem habet, quodque 
malum potius esse probavimus, eo quod natura 
bonum est, antiquius habere. Deus igitur eum po- 
tius esse, ac vel minimam boni partem habere 
maluit, quam ut ob malum, hoc est ob iniquam 
ejus cupiditatem, animique cruciatum, hac quoque 
exigua boni parte privaretur. Neque enim Deus 


epixpozátny toU bvtoz k àva0o0, Arep tà «b xax», 
TOVTÉOTL, Bk Thy Bbuxov Égeotvy xat AUT, otep- 
85vax xat abt; pıxpäs polpac toŭ á&yvaOouU. "O rào 
Gsbc ob xatà thv hustépav xplotv. thy &àoyov xpl- 
Vet, à)àÀà xatà TÒ Óvtog åyaðdv xat Zixacov- obli 
tols táOsc:v pv t£axolouet, où? &à voukopi- 
vyny svpráðcavy, thy ðvtrwç tunzáðsiav, «bv tév &- 
xalou àóyov mpobibust. 


instar nostri, quorum stolidum est judicium, judicat : sed ut veræ justitiæ ac bonitati consentaneum 
est : nec nostris obsecundat affectibus, nec propter coinmiserationem, ut existimatur (cum tamen 
vere prapostera quaedam indulgentia sit) jus et æquum prodit. 


o1. Insuper : Deus ea qua nondum sunt, vocat ; 


AP. Kal náv” ô cb; tX phrw bvta xasil, xol 


et que futura sunt, velut fam facta perspicit ac p «X &cópsva, c hên yeyevnuiva Üctopet, xaX xpivei- 


judicat. Quemadmodum judex '*, in eum qui scelus 
aliquod admisit, merito animadvertit : ac nisi anim- 
advertat, iniquus est; neque ipse in causa est 
cur ille peccarit, aut puniatur; verum ejus qui 
peccavit, voluntas : sic Deus eum, qui futurus 
erat, tanquam jam ortum intuens, ut exstaret, 
decrevit, utque si malus evaderet, ipse sibi pæna- 
rum auctor fleret. Unde etiam eum condidit, et 
bonum condidit. Verum ille propria electione 
malus factus est, sibique ipsi supplicium accersi- 
vit : imo, ipse seipsum excruciat, dum ea qus non 
sunt, expetit. Quod autem Dei pr:scientia diabolo 
causa non fuerit, ut malus fleret, hinc constat. 
Nam nec medicus, dum futurum morbum præ- 


srep oov tbv hôn åpapthsavta ô xpithe brxalu; 
xoláttt, x&v uh xoA&oy, Aıxós Eavv* xat oùx Esty 
aùtòç altioç thc toù xolAatopévou &aptlas À tiya- 
píac, àA fj «o9 åpaprhoavtos npoalpssig. ootus ô 
@edç, Ús fn yeyevnuévov, tò &aópsvov. Bé xew, 
Expıvev aùtòv yevésðat, xat el xaxdç yévaro, 
&& aùtcù xolacÓnvac* Bò xal kmolnctv aùr, 
xat àyaðdv kmolrcev aütóv: aùtòç Ok tE olxslaç 
mpoatpé£cee yéyove xaxòç, xal tzut yiyove «T4, 
qıypwplaç alttoç* pdXAev 6k tavtòy Tiuwpeitar, tån 
ph 6vtov torépevoç. "Ort 6b oby dj mpóvveocu; tov 
Gso0 yéyovey altla abt «ip ıabóky toU xaxiv 
Esto0at, 650v * où? yàp å tportcv xov lavpbc thy 
kcop£vnv vócov, aľtıóç kovt tic vógoo, à) afrıov 


noscit, morbi causa est : quin potius morbi causa, C uiy «8c vócou, tj &vatla, fj 8è npóyvwotg, tie to 


in immoderate vitz ratione consistit : medici vero 
przcognitio , eruditionis ipsius argumentum est; 
prienotionisque causa hzc est, 447 quod ita fu- 
turum erat. Quod autem se ita res babeat, Apo- 
stolus declarat inquiens : « Qui vocat ea qus non 
sunt, tanquam ea qua sunt !*. » Quin illud scire 
necessum est, animam, ut e corpore excedit, ea 
Jam conditione esse, ut mutari non possit, sive 
boni desiderio, sive mali affecta sit’. 

98. Prater hzc autem omnia, bonum dicimus id 
quod Deus vult. Ut enim lumen a sole oritur, ita 
bonum ex Deo. Quare quidquid bonus vult, bonum 
est : idque demum bonum est, quod ipse vult. Ju- 
dex Deus est, non nos Dei judices. Quid igitur 
censoriam in eum virgam arripimus? Deus motu 
percellitur, trepidat ac timet? Deus ille non fuerit, 
quam metus exagitat. 

$9. Si sol et luna tanquam navigia quedam sunt, 
qua& partem, quam materia Deo eripuit, evehant : 
ergo nec sol, nec luna prius erant, atque homo in 
tenebris versabatur. 

40. Si afflictio opinione vestra mala est, volu- 
ptas et oblectatio bona sil necesse est. Quod si 

-ita est, bona igitur fornicatio , ingluvies, caetera- 
que qui perpetrantem voluptate afficiunt : contra 
ea omnia qua molestiam afferunt, ut continentia, 
inedia, vigilis, aliaque id genus, mala sunt. 


lavpoo motiune ywopicga, xal aľtıiov «n xpo- 
vwDGtt, tb oUtuc uéXAscy Eototat. e "Oct Ok obw; 
às, qgnolv à 'Anóstolo;, ô xaXiv tà ph vta ex 
byxa. » Kal toUto Bk eló£vat yph, Öte xao; EEEL 
A duyh ix toD cwpatoç, obtwç rayévet Kxpento; 
toU AovmoU, sire tò àva0bv moÜouca, elte xb xo- 
vnpóv. 


Aw. ‘Ext ndo: 6b toítot;, toŬtó qapsv &yaUov, 
önep 0£.st 5 Osóc. “Norep yàp TÒ piç Ex toU flou 
ópitecas, oŬtw xal «b &yvaOby èx «ou Osou - äv ol», 
d 64)ct &yaðdç, åyabóv toti” xal toutókotty yay, 
6 Obst. Kpetho kaxtv ô Gebc, ody fjptelc xpitat coU 
Osoŭ. Tí oŭv aùtòv &ávaxplvopev ; 8sbc óppost, xal 
Bece, xat 8éorxe; Ocbc qoboousvoz, uù sfa 
@eóç. ° 

A0. El 6 toc xat fj ceXfjv mola vevóvaaw, &à 
«b &yavetv thv potpav, fjv fjpracsv 1) UAn &vb Ocod, 
oùx fjv mpb toútou fioc, oùðè cevy, xai èv 
oxóx Ñv ô ävðpwroç. 

p'. El xa0' dude fj Olpe xaxh, mávtery 1j hovi 
xat h ànólavci; àva0fj* xai el tourto, &yaObv $ 
mopvt(a, xaX 1j yactpıpapyla, xat čoa qtépre: xal 
fde: tbv. npáttovta* bou Ob vzel, Eyvxpáscua, v- 
otela, àypunyia, xal tà tToraŬta, xaxá, 


* Lib. u De fide, cap. 30. Rom. iv, 17. !*. Lib. n De fide, cap. 2.. 
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Ji iyxaAelce Beğ thy toU xazaxiucpo0 nav- A — 41. Qui Deo diluvii excidium, et Sodomitarum 


4, xa tv Eobouitov cho ExoXóyvooty , xal 
A6) tbv movtigpóv mph TÒ cuppípov mat- 

iYxaXécave pälov alwviws xoAdtovtt. 

[ò ix tç kautoU obcíag Tpoyépetv, où ên- 
ipa 7 tò 66 Ex. ph 6vtov, õnpeoúpynua. El ovy 
yel fj xaxía, èx ph bvvovv ma páyet, xa oox- 
Hs UÀme tò cõpa. El bb £x te DANG, Tout- 
x tijg oùslaç «n; xaxlac, el. pv &vapyos $ 
&6ávatog návtwş xat tpentos. Tò yàp ph 
yov, OÙ TAVETAIL, 005b TpéneTa: eL 8? tpénetat 
lpetar, oùx &vapyov. El Ok fj xaxía &tpertoç, 
tx rç oùslaç aùths copa ğyðaptoy Eszar 
evxov. Tivoç obv fjv fj yðopà xat $ xaxía ; 
põopà rávtwç pÂelpse tt, $ oùdx Eote Âopá. 
zò áYa0bv xa0n1bv, zalrtòç xat ó &ya06; * 
€ ouy tehelwç &va067; pOerpóuevoç 65 àyaððç 
s, elg àvunrapklav quofice:. El 8è tauthy 
v, EqO0ápr, xat ànwàsto, xal oüx Écttv. El 
i; toU àyaðoù, f) u£poc tautňç EgOetpsv, Ñe 
zws tb pépes qOaptbv, xat näsa q0apzf* 
ov yàp thv aùthy qiow xat qOaprhv slvat 
Gapcov. El yàp héyopev «5 spa x00 dvô pwrov 
v pépoç ðv taŭ ávOpomou, thv 8è quyhv &- 
iw, AA’ oùx elot pdg púcews. H yàp duy, ei 

ocpatt KoMTeveTat, AAN oùx Eott còpa, 
popatog* ste Gne euesos kovw t quy, 
Anc ^5 cg * xal où tò piv pépos ths atte 
; qUapshv, vb. bb &ág0aprov* àA dj piv pla 


conflagrationem, Pharaonisque emersionem cri- 
mini datis, cuni erudiendi causa hzc illata siut, 
hunc potius accusate quod zterne puniat. 

49. Quod ex sua quis substantia producit, non 
est creatura, sccus autem quod ex nihilo, Itaque 
si malum vim habet creandi, ex nibilo producit, 
nec jam ex materia corpus ortum trahet. Si autem 
ex materia, hoc est ex mali subsiantia, sr quidem 
initio malum careat, immortale prorsus et immu- 
tabile est. Quod enim non incepit esse, ne finem 
quidem, aut mutationem habiturum est. Sin vero 
mutationi et corruptioni obnoxium est, initio mi- 
nime caret. Porro si malum mutari nequit, corpus 
quoque, quod ex ejus substantia ortum est, cor- 
ruptionis et mutationis expers erit. Cujus igitur 
erat corruptio et malitia? Non enim est dubium 
quin corruptio aliquid corrumpat, aut corruptio 
non erit. Porro si bonum perpessioni obnoxium 
est, perpessioni quoque bonus obnoxius erit. 
Quod si ita est, quinam velim perfecte bonus esse 
queat. Quin si bonus a materia corrumpitur, ad 
nihilum tandem redigetur. Quod si corruptio ipsa 
sese labefaciabat, corrupia est igitur atque inter- 

lit. Sin boni duntaxat partem, aut sui ipsius par- 
tem corrumpebat, sane cujus natur: pars cor- 
ruptioni subjacebat, tota quoque natura corruptio- 
ni obnoxia erat. Neque enim fieri potest ut in 
unam eamdemque naturam partim cadat corruptio, 


coU &vOptrou qOUaprh, fj 6b &oOaproc* xat © partim non cadat. Nam licet corpus, quod hominis 


quy èE &vápyou obclac* tperth váp* oŬte 

ta’ xal aùtò yàp cpsrbv xal qOaptóv: pıđç 
tw; AÍvexat ò &vOpu oc, ody t: t dioyt) xal 
ta pile ott qose, AAA Ötı má&vreg ol &v- 
t ópolo; Exactoc dvyhv Eget xal oGpa, xal 
i, 600 púsertç Eyer. 


pars est, corruptioni obnoxium , animam autem a 
corruptione liberam esse dicamus: at ejusdem 
tamen nature non sunt. Quamvis enim anima in 
corpore versetur, non tamen corpus est, sed cor- 
poris expers. Itaque * alterius nature corpus est, 
alterius anima : nec unius ejusdemque naturz pars 


corrumpi potest, altera non potest; verum altera hominis natura corruptioni obnoxia, altera a 
Mione immunis : ac neque anima ex substantia principii experte orta est, cum sit muta- 
nec corpus, in 44/8 quod etiam mutatio cadat et corruptio. Verum unius nature esse liomo 
r, non quod corpus et anima unius nature sint, sed quod quisque hominum animam et corpus 


ue habeat, duasque adeo naturas. 

. 'H tpoz, tx toù Evavtlou cl; tò bvavtloy 
nàh, èx uh bvrtoç elc tò elvat, A &E Bytwv clo 
elvat, À ££ &pexfic elç xaxlav , ónep torty, 


43. Conversio est de contrario in contrarium 
mutatio, ut de nibilo ad exsistentiam, vel de exsi- 
stentia in nibilum, vel ex virtute in vitium, hoc est 


w qQuo:xüv čewv elç thv toútwv otépnoiw. D ex habitibus naturalibus in privationes ipsorum 


Eth rÀfjpualg att toù vÓpou toO Orotu’ ô 6 
toü zou O£inpa aŭto tetiv” obëelç yàp 
letar Ó où Oélcr* t6 6k Olua coU Oco dyalóv 
üxps xov, et wsaútwç Éyoy* Dote tò &ya0by, 
:ty, Ôpolwç xal peth- &áva0bv vàp h àpeth' 
xaxiz, oùx ðv, à))à «o0 ÖvTOÇ, TOoVTÉGT: toU 

toU Otou &xoucto; Xapaxoh xal åvalpesiç, 
cup6acty Ey T mpáttea0at mapugioa pv * 
pa tip taucac0at tis Tpåčews ravopdvy. 


. Kat «o)to 8i clbiya: Ssl, ött 6 Brdz oÙ xo- 
Tiv Èy 50. péALovTe, &àXÀ' Exasctos Eavsby ĝe- 


ib. m De fide, cap. 3. 
PaTwor. Gg. XCIV. 


mutatio. Virtus est divina legis impletio. Dei au- 
tem lex, voluntas ipsius est. Nemo quippe ea prz- 
cipit, a quibus abhorreat. Dei porro voluntas bona 
est, immutabilis, semper eodem modo se babens. 
Itaque bonum vere est, ac similiter virtus : virtus 
enim res bona est. Contra malum nihil est, sed 
ejus quod est, sive divinz legis, libera infractio 
et eversio: quod quidem ex accidenti, dum com- 
mittitur, velut exsistit, ac protinus ut desiit actio, 
desinit. 

44. Quin illud quoque scire convenit, Deum ne- 
minem in futuro punire, scd unumquemque se- 

^ X 
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ipsum ita comparare, ut Dei particeps fiat, aut A xztxóv noiet tfj, petog toù Osov. "Esz: 8t 


contra. Est autem Dei participatio voluptas; anim- 
adversio Dei, ipsius patientia. In bac autem vita 
Deus non supplicii causa tentationes infert, sed ut 
nos erudiat ac vitio medeatur : quo videlicet ipsum 
agnoscentes, ad ipsum revertamur, sanctitalisque 
ipsius consortes evadamus : « Domini enim disci- 
plina aperuit aures meas '*. » 

45. MAN. Si bonus est, cur in futuro zvo flagi- 
tiosum hominem cruciatibus afficit, ac non potius 
cum e medio tollit? ORTH. Deus, uti bonus, sic 
quoque justus est. Ut igitur bonus, bona omnia 
fecit, quecunque fecit. Quemadmodum itaque 
equum erat, ut qui ab ipso boni futuri, ac bonum 
sibi datum non modo servaturi , sed etiam opera- 
turi essent, perfectum bonum semypiternasque de- 
liciag gustarent et consequerentur : sic etiam 
xquum erat ut qui ab eo boni futuri, nec tamen 
datum sibi bonum servaturi, sed per bonorum ab- 
jectionem in vitium deflexuri essent, sempiternis 
deliciis carerent. 

46. Longius a Deo distant Seraphim, quam 
diabolus a Seraphim. Quocirca nisi diabolus ex- 
stitisset, is qui eum proxime antccedebat, omnium 
deterior, imo etiam eorum qui ipsum antecessis- 
sont, comparatione, malus visus esset : sicque di- 
ceremus : Cur Deus, cum talem eum fore pro- 
&piceret, ipsum tamen fecit? Eodem modo in omni 
quoque alia re proposita, usque dum ascendamus 
ad ipsa Seraphim. Etenim szpe üt ut rem mise- 
ratione dignissimam cernamus, qua alteram fingi 
non posse miseriorem existimemus; tum vero 
postea deteriorem aliam videamus. Siquidem ma- 
lum illud, quod postremum vidimus, ejusmodi esse 
suspicemur. 

47. Deus itaque omnia valde bona fecit, secun- 
dum cujusque naturam, ut ipsius voluntas dispo- 
suit. Non enim legi subjectus est ; verum id demum 
bonum est quod ipse vult, non quod nos judica- 
mus: non enim nos Dei judices sumus. Verum 
sicut ex sole et igne lux omnis splendet, sic Dei 
voluntate bonum omne definitur. Nam si Deuin 
in hoc bene, in hoc måle fecisse dixeris, aut sci- 
scitatua 4/49 fueris, cur hoc fecerit, illud non 


pstoyt Ocot tpugt, fj &k àvekexaxia atrod, xc 
ivvau0a 6b où xoAáQuy èmiçépet ToS zetpe 
ô 8:5c, à)Aà Taideúvwy xa lopevoc thy xaxí. 
èniyvðpev aùtòv, xat Evtotpípepev, xal ti 
Tis Ayiózmtog aùzou * « 'H yàp naeia | 
àvolyet pou tà wta. » 


pe. MAN. Ei áyaüb;, ôtà ti èv TỌ p 
alvi xohdğet tbv rovt pòv, xal où pdAAov ( 
aùtóv; OPO. 'O 8sbg; àyaðóç istiy, àXXX ə 
xatog* Wç àyaðdç oŭv trolnoev, oa troinssı 
04: iansp ov 6ixatoy y touc Ùn’ aùto3 ègo 
àyaboùvç, xat uéXAovtac, où uóvov uA&ttsty T 
ajt1oiq àya0bv, àÀÀà xat tnepyågesðat adc, 
c0a.! xal à&gtwÜrvat «00 tshelou &yaboo, x 
alwvlou *pugfic, oŭŬtwç xal 6íxavov £v, toùç i 
*oU oopivovç åyaðoùvç, xal p£Xovzag ( 
Àáctzty TÒ 6o0tv aboic &ya0bv, &XJ2' Exouaíts 
vetv Ou tç & moo, twv yab Eni thv > 
xal axe prÜrva: trj  áiblou c pucric. 

BG’. Doy mézet tà Eepagtu &v& Gzov, 
movnpbe àrb «v Zepagip. El oóv uh Eyévst 
60.oq, Ô mpb aùtoŬ, bogalveto yelp mv 
xaxhg, èy cuyxplss t rpb; «oU. mpb abu 
EX vopey * Artà 5n posibis 6 Beds, Oct cotoatos 
Écca0a:t, Ezolnsev aùtóv ; ópoloc xaX Exi to: 
xetuévou, ws àv E)0opev xal el; aùtà tà Ee 
Ka} yàp noàháxıç ÜstopoUpev rpäypa EXeetw 
xal ĉoxoŭpev ph elvat tìceivótepov a2 ro3 Æ 
pETà taŬTa ópùpsy Exepov yetpov. “Urep yàp 
Tov xaxby Ov elwpsv, f] AoyıswusÂa, Ùrovoot; 
elvat aùtoŭ yetpov. 


censemus, ul nullum eo gravius ac molestiu: 


pA. "Enoínctv oŭy ô th; tà mávra xal 
xatà m «bv lóíay qUctv, xaQue fiüfAncsv- c 
ünóx&vtat vópap, à) órep Oler, «oUxó Eat à 
oùy nep huels xplvogsv* o9 yáp topey huci 
400 BcoŬ. "AAN Qonep èx tou fjAiou, fjrot coU 
Tdv qux quiltesat, oŬtwç Ex voU. Bsihuatoç tc 
räv åyaðdv ópl secat. Ei yàp Xéyste, ó:c Kaç 
Gev å Ocho èv Toúty, xat xaxüç Èv tout. xal 
ènofnoe vo0t0 ; xal, ià vl. oùx xolos toù: 


fecerit, te Dei judicem, eoque majorem et sapien- p xpiths ? ef toù Beoŭ, xal pelwy abcou, xal 


tiorem constituis. Quocirca Deus, quod libuerit, 
faciendi potestatem habet, atque illud bonum est : 
ac potestatem item habet eorum quæ facit, quas 
vult causas nobis declarandi, et quas vult, occul- 
tandi. Unrumquodque porro bonorum creatorum, 
quz ralionem acceperunt, aut libere iu bono per- 
stitit, ut conditum fuit; aut libere immutatum 
est, atque a bono recessit, illudque perdidit. Bo- 
num est preclarus ordo, unicuique id quod natura 


13 Isa. Lx, scc. LXX. 


tepoç. 'Egouclav oüv Eyet, Ùs Osbc, nožez 
Oé), xat toutó Eaxtv åyaðóv * xat &£Zouclav É 
rotel, &; Géci altlaç &moxalodqat uiv, xal 
àet àroxpudat. "Exaacov 55 civ yevouévwy M 
Exougítoc, Ñ Epewev èv ttp. &vaUg, cz &xcl 
éxovuclo; ivpárrh, xal ànspoitnoe toU yabo 
&nvoAseoev adt. "'Ava000 piv áp &axc «dZtg à 
Exáatip TÒ xatà ústy olxelov Oase mouca * : 
66 toti xai ápstt. Kaxla 0b, h ths «35suq 


& O VARIÆ LECTIONES. 


! Leuncl. emendat yeóe502t, gustare. m Basil. et Reg. Exaszov xazá. » Basil. CoYxptcns. 
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&tzouy áz2El2. Tà byta mávca, xaósov Eott, xaX èx A ipsius fert, conservans : atque idem quoque virtus 


«02 &ya000 * xafócov 5b &aripntat vo). áyaOoo, obse 
&a0à, cre byra cisi. Tà yàp wa, xaðósov 02x 
Écycy Ex toù àyalou why, &to& tetiv, Ùs katepn- 
péva Que, ôuolws xal tà àvaloðyta, xal tà oya, 
xaðócov čayev, &yabá etuv. 
viventia sunt, quia vitæ expertia. Similiter quæ 
runt, hactenus bona sunt. 

pw. Olósv ó Geb; tò xaxbv, wç åyaðóv` ÕsrEp 
rhy mopvyelav olsy, à; Égsatv xal olav xal Évoaty, 
Ka xap' aóxQ xat al altlaı «àv xaxiv, 6uvágeto 
&ya0onoto[ * toXAdxig Ex ropvelag ve[é£vnvvat oxen 
kx2oyT:. 


p. Ei xaxby fj xaxía,xaAbv dj xólacig, toUto 
&Gooígouca, Kaxbv yàp fj mopvcía, oò% ô gtopo- 
vtayA * où yàp fj xólaat; xazi, &XÀ)à tò &Etov. éav- 
TÖV TOHIA xoláacsox. 

y. El «b xaxòv åtõiov, xal õnutoupyel, xa! $0vatat, 
xal Este xat 6pd, mó0cv aty taŭta; èx xou &va- 
000, $ «ip àya0i èx to xaxov, Å åpooly EG kane 
altiaç, čti xal tò xaxòv èv TỌ àva0q mapuglavazat, 
xal B: &yaðúve: xat tà xaxà, xal thv éautoŭ 9 
aTtipnotv; 'H yàp quia &yaðh obca, &YaOby rowel 
qavytvat thv mopvelav, öte èv «i áyaðğ quoveuxt, 
XU xal ph ôv Este; ph elvat yàp Méyetat 6 8c5;. 
xatà thy závtwv Ov£poytxkv &oalpsaty (1). 


est. Malum contra cst ordinis dissipatio, sive per- 
turbatio. Omnia quæ sunt, qua ratione sunt, bona 
quoque sunt, atque ex bono : quatenus autem bono 
carent, nec bona, nec entia sunt. Etenim qu2 vita 
carent, quatenus vitam a bono non acceperunt, non 


sensu el ratione carent, quatenus aliquid accepe- 


a 48. Deus malum noscit ut bonum ; v. gr. scor- 
tationem , ut appetitionem, et amicitiam, ac conjun- 
ctionem. Quin apud ipsum facultates quoque illz , 
qui» malorum caus sunt, boni effectrices fiunt. 
Sæpe enim evenit ut ex fornicatione vasa electio- 
nis nata sint. 

49. Si malum est vitium, bona utique pona 
est , quz ipsum propellit et fugat. Non enim pana 
malum est, sed quod quis seipsum poena dignum 
reddiderit. 

50. Si malum sternum est , ac creat, et potesl , 
el est, et agit , a quonam hzc habet ? An a bono? 
Àn contra bonum a malo? an potius utrumque ab 
alia causa ? quandoquidem malum quidem in bono 
quasi consistit, et quia bonum malum quoque, ac 
sui privationem , bonitate afficit. Etenim amicitia, 
ut quz bona sit, hoc prestat, ut scorlatio boni- 
tatis speciem habeat , quoniam cum bono conten- 
dit ; quo pacto sit illud quod non est ens? cxterum 
non esse dicitur Deus, quia propter eximiam ejus 
precellentiam cuncta ab ipso removentur. 


vof. "Ott Bb fj oisi; ach thv &pyhv plav rpo- © 91. Quod ipsa quoque natura unum duntaxat 


BáXszat, 5n3o0l aùtds ô àptOudç, obx rò 600 &pyó- 
pevos, ààÀ' åxò pis. El obv àpyh &piüpioo povàs, 
xaX &pyh vv bvtov pia. 


vB. El rávty P &xowwovntov tò àvaObv «ip xaxd, 
«o 6h &va0bv ðv, xb. xaxbv oùx Bv. Ajo yàp byxa. 
xXaxà xb elvat xotvveovouaty, El odala tò &va0^v, àvoo- 
arov Tò xaxóv * úo yàp obclat, xatX «b elva: ojala; 
XOLVt)voUGtV. 


vy’. El &xivoxov è§ &pyfiz xb xaxbv, xaiby fj xlvn- 
Gt, xaX À àxivnala xaxóv.. I160ev ovv ÉEcye «b xaxhv 
«hv xlvnow ; fj wh, &va0bv, xal xlvnau, xat fjv àet, 
xal Éativ èv sip áva0ip: xal Qv tete, xat fiy áyat,. 


principium astruat, ex ipso nuinero constat, Ne- 
que enim a duobus , sed ab uno auspicamur. Cum 
igitur unitas sit numeri principium , rerum quo- 
que unum tantum erit principium. € 

52. Si bono nihil prorsus cum malo commune 
est, cum bonum sit ens, malum proinde nihil crit. 
Duo enim qua sunt, eo inter se communicant, 
quod sunt. Si substantia bonum est, malum sub- 
stanti2 est expers. Dux: enim substantia , . quate- 
nus substantie sunt , inter se conveniunt. 

53. Si immobile ab initio malum crat, motus 
ergo bonum est, cjusque privatio malum. Quis 
ergo malo motus auctor fuerit ? vita ac motus bo- 
num est, atque in bono, et erat semper, et est : 


"O 0ávarog, Gg pate, xaxbv, xal áximola, xai D bonus, et est, et erat vivus. Mors contra, ut ipsi 


qÜopk, xal véxpmoste;, xat o26bv fivvov. ávu rapta. 
Gávato; 6b fiv fj xaxía, dc Opelc Myece * srep osy 
h (wh, xal güv ó àyaðdç, 0&vato;, xaX véxpuat;, 
xal vevexpwpévov, tò xaxóy* mó0ev oSv &véítmos, 
xal txen; El pkv ££ tauto, èx «o0 xaxoU Qoh, 
nep àuhxavov. 'H ghopà yàp où Quorotct. Ei 6b èx 
t0) åyaðoŭ, ox &Ya0by tò åyaðdv, cip xaxi Quis 


dicitis , malum est , et immobilitas , et corruptio , 
etinteremptio, imo et ipsa in nihilum redaciio. Mors 
aulem , ut asseritis, malum erat. Uti igitur vita et 
vivens, bonus erat : sic mors, exstinctio, et inter- 
emptum, malum erat. Unde ergo revixit ac mo- 
tum accepit? si a seipso, vita ergo ex malo orta 
est , quod fleri minime $O potest. Non cni:m 


VARIÆ LECTIONES. 


e Basil. tauti. 


P Basil. el pġ’ ct paulo post, «5 ôt &ya05v bv, etc, 


NOTÆ. 


(1) Textus hic subobscurus et luxatus vidctur. 
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corrupiio vitam affert. Si ex bono, bonum ergo A xat xtvfjasoc yeyovèç alctov. Kot ià ti poeg xà 


bonum non erit, ut quod malo tam vite, quam 
motus causa exstiterit. Eccur autem cum mala 
prenosset ex eo oritura, vitam ipsi prabuit ? 

54. Malum quatenus est malum, nihil babet 
cum bono commune , eique contrarium est et ini- 
micum : boni autem appetitio bona est. (Quonam 
ergo modo id quod summe malum est, boni desi- 
derio flagravit ? e 

55. Malum motu caret, et corruptio potius quam 
generatio est : qui ergo malum fetus suos emisit? 
viLe et sensus expers est : quomodo fleri potuit ut 
bonum et boni fetus senserit ? 


56. Quod ex æterni et increati substantia ortum 


4$ aívou koópsva xaxà, &Quonolnasv aÙTÓ ; 


vU. Tò xaxbv, xa0ó toti xaxbv, tp àyaðğ &xo- 
wovn tov, xaX Evavstlov, xal byOpóv ` dj 6k ExttOu ua coo 
åyaloŭ, &va9óv. Ili obv Tò äxpwş xaxbv kz«0upnor 
«ou àáYa800; 


ve’. 'H xaxla, àxíivntoc, xaX q0op& p.30Xov 1) yiv- 
vote 4. Ilos  o0v npocbáheto tà &autfj; xpobàt- 
pata dj xaxia, wos xal àvaloÜ0ntol ; mws où 
ala0ávexac xou àyaðoŭ, xal tüv tov åyaðoŭ mpobàar- 
| toy ; 

vç’. Tò &x «rj; oùslaç toU. &vápyou xat &xcíscou, 


est , ipsum quoq ue æternum est et increatum : quo- B 4yacyoy xal ăxtioróy &ott* mg oDv tà mávio ix 


nam pacto igitur omnia ex vestrorum principiorum 
substantia orta esse dicuntur ? Nam si ex eorum 
substantia omnia enata sunt, principia perinde 
sine principio sunt ; et sic plane nihil creatum est. 
Sin autem creature sunt, profecto non ex eorum 
substantia ortum omnia traxerunt. 

57. Malum corruptio et mors est. Malum autem, 
siquidem aliis malum , sibi autem bonum est , sc- 
ipsum tuelur, atque hac ratione non prorsus malum 
est : nam quatenus se tuetur, malum non est. Sin 
autem prorsus malum est, sibi quoque est malum , 
seque interimit , atque in nihilum cedit. Quanquam 
autein in alterius quoque corruptione alterius ge- 
neratio est, non tamen corruptio causa generatio- 
nis est: verum Deus pro singulari sua bonitate ex 
alterius etiam corruptione alterius generationem 
facit. Materia enim qua a bono íta creata est, ut 
ipsi subjecta sit, bona est : siquidem a principio 
cuneta ex nifilo ad hoc ut sint , produxit. 

5S3. Idem secundum rationem eamdem non est 
bonum et malum : neque ejusdem rei corruptio et 
generatio secundum eamdem rationem ipsa virtus 
est et potestas ; nec ipsa virtus corruptio ipsa esse 
potest. Malum nec cst, nec bonum est, nec re- 
rum opifex est, nec boni aliquid valet efficere. At 
honum , in quibus plene et perfecte insitum fuerit, 
perfecta quoque bona efficit : in quibus aliqua ex 
parte , aliqualia ; in quibus üenique nullatenus in- 


sit, nec ipsa sunt ; et mala prorsus dicuntur. D 


59. Fornicatio qua ratione appetitio , et amicitia 
ct copula est, bonum est : quatenus autem cupidi- 
tas est illius, quod minime congruat , quodque lex 
uivina vetet, malum est. Nam illud non est quod 
non imperatum , sed prohibitum est , ut quod esse 
non debeat. Quo flt, ut ejus quod non sit, nec 
fieri debeat , cupiditas malum sit. 

60. Malum duplex est : alterum vere malum , ut 
3 naturali habitu et statu prolapsio : « Deus enim 


tfc oùolaç «àv xa0' ydo, àpyov éyete ; El uiv vip 
ix 1f; oùsiaç aùtùv slo: tà Xávta, &oyat &vapyol 
£lot, xa oùĝév. Ei 6$ xvlapav& slot, oüx èx «r5 
ojclac aùtwv slot. 


vC. Tò xaxbv, q0opà xai O&vatoz * tò ovy xaxby, 
ail uiv Koi, xaxbvy, aut 6k. åyaðdv, cuviatd uiv 
autò 7, où vavtekwç è xaxóy * auviaxd yàp Eav:ó, 
xal xavà touto oùx kote xaxóv. El 6b mavttlox 
xaxby, xal taut xaxbv, kauvoU &vatoestcxbu, xal 
&vünapxtoy, Ei 5b xal èv t Éc£pou oðopğ ètépou 
yivssıç yivetat, où dj qUop& yevésewç Eativ altıoy, 
à4XAà 5t ómeg6o)hv åyaðótytoç, xat ix ijo tripos 
qUopdc, kvépou xatepyáčetaı Téveatv, "H yàp On 
ónoyslpiog tip &va0ip, Öx'adtoŭ yevopivy áva0 - 
xal yàp tx toù ph Óvto; sl; tò elvai tv &pyf zł 
máv:a zaphyayev. - 


vn’. Oùx Este tò aÙùtò xatà Tò abcb, &yabuv xal 
xaxóv* oUbk o0 aùtoŭ qÜUopà xal yévests, t absit 
xacà tò aùtò úvapıç, oÜts tò aùtò úvapıs * $ 
aùtopÂopå. Tb ply oby xaxbv, oŬte bv, o0 t& åyabdy, 
oUxe yevesioupydv, ote bvtwv, obte &vaOGv mot 
xóy t: tò &è dyaðdv, èy ef; piv åy celata iryt- 
vivat, tu &(a0à ámobslxvoaw, Èy ol; 8è uspixux, 
pepuxá* èv olç 8t unôólws, oŬte clol, xat xaxà M- 
yovsat vavtedðç (2). 


vð’. 'H nopvela, xa05 uiv Egeatg, xat quia, xal 
tyuct,, &va0óv* xa0b è to uh ôpeliovtoç xal tou 
åànnyopsupivou geciç, xaxóv* «b yàp uh ivtetai- 
pévov, &AX’ ànyyopevpévoy, oùx Ov, Gg ph ógsisov: 
6b xat h toù ph bvtos, unè dpelhovtos yevéaðar 
Eçestç, xaxóv. 


E. Tò xaxòv, butóv^ tò piv tÅ àànÂðelg xaxbv, 
Gg h sv qusuxàv Efewvårónzwsrç. e 'O yip 8c 


VARLE LECTIONES. 


4 Basil. xal fj Yévvygsiz. — * Edit. £vacó. 


3 Basil. et Leuncl. aótobovapex. 


t Basil. &yaOonottux 


NOTE. 


(2) Textus hic subohscurus est. 
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&rolnoe tòy vôpwnov «005, aücol è tChtyoav Xo- A fecit hominem rectum ; ipsi vero quæsierunt cogi- 


q:3U004 Tohioús * Eze pov Ók. xaxb» Xévexat, TÒ xaz' 
alsönoiv, ws al 6Alperc, al xatà touc nerpaspoúş * Tò 
yàp tç xaxlaç bvoua ójuvu uóv tott. Ajo yàp onal- 
vet * notè èv yàp onpalver thy vc åpeths otépnaw" 
notè 6b thv ths yapäç, Toutésti ToU Emu piov uévov * 
1j uiv yàp xopvela o96by Éxepóv tstv, el uh awpposú- 
vns czépnou, xa xaxh yprotc. 'Avil yåp soo àya- 
micat xai piyğvar elg tò Srov oxzüoç, voucéazt THY 
lóíav yuvalxa, &yanxd xaX piyvvtar tý &àotpig. 'H 
&niotlig, AYT) vo0. NLOTEŬSAL xal A yanHoat xbv qUoet 
c5», nicteUet tõ ph byti 8qp.. ToXxo oby ott 
xaxía, «b t uh byte Òs byte ypfjioasÜac* «b ph 
mapé£yety Exáaxq và lra. lia Exáattp tà ono Ozon 
ópióptva. "Itoy èv Ocot, À óga xat h teuh, o 


tationes multas !* ; » alterum sensus nostri causa 
ila appellatur, ut calamitates quibus in tentatio- 
uibus afficimur. Mali enim vocabulum anceps est , 
quod duas significationes habet. Interdum enim 
virtutis, interdum gaudii, hoc est rei expetitv, 
privationem indicat. Fornicatio enim uihil aliud 
est, quam pudicitize privatio et flagitiosus usus. 
Nam pro 45] eo quod quispiam vas sum, hoc 
est uxorem suam amare, eique misceri debeat, 
alienam deperit, atque ad eam accedit. Eodem 
modo infidelitas tum contrahitur, cum quis pro 
eo atque ei qui natura Deus est , credere, ipsum- 
que amare debeat , illi qui Deus non est, credit. 
In hoc ergo malum ‘situm est, cum quis eo quod 


AnpioopyQ Tpémouca* [órov 6b töv xtıapátwv, 15 B non est, tanquam sit utitur : cum non unicuique , 


gsécpov, 8 Exáccp Õpraev ó «b elvat ĉoúç. Eg’ fjuiv 
66 icciv. À xpfjoaabac «olo ĉobelsıiy fjv Orb GsoU, 
to’ (p édwxev, A ph. olov, Eboxey huty tò &mcOv- 
poet, lva èniÂuvpõyev aŭto póvou yalov. 'Exv 
èni toúty ygnodps0a c3] EriU pia, åpeth xat xaAóv: 
cl 8k Ecepóy te nap’ aùtòv åyarhswpev, obx Esti 
Xphnow, &à mapíypnauw. Elç aùtò yàp touto 
&«olncsv judo, (va petéywpev aóvoU EmiOupioUv- 
$54. 


quod suum est, tribuit. Uniuscujusque proprium 
illud est, quod a Deo decernitur. Ac Deo quidem 
proprium est gloria et honor. Nam hzc ei , ut Crea- 
tori, conveniunt. Proprium autem creaturarum 
est, mensura illa, quam cuique rei Deus consti - 
tuit , qui etiam ipsunimet esse dedit. Atqui in nobis 
situm est his, qux» nobis a Deo concessa sunt, ad 
illum finem uti, ad quem concessa sunt. Exempli 
gratia, appetendi facultatem nobis idcirco dedit, 


ut ipsum, qui solus bonus est, concupiscamus. ltaque si appetitu ad eum flnem utamur, virtus 
ezt et bonum; sin aliud quidpiam preter eum amamus, jam non est usus, sed abusus. In hoc enim 
nos cendidit , ut ipsum expetamus, eoque impletis votis fruamur. 


Ex ." Hv, qroty, tj Ùn &vapyoc, &yévvntos, èy llots 


61. Erat, inquiunt, materia principii expers, 


$potc, al &táx tug xcvoupévr, às taut uayopévn, C ingenita, in suis finibus inordinate semper agitata, 


xai authy &vaAloxouoa. "Hv 6b, onol, xal ô Besòs 
èv lèlorç 6potc, &vapyoc , &vévvmvoc, átóvoc, &swpa- 
toç, 010g püs. åM dj Dln, poty, àtáxtwç xol 
àlóyws xiwoupéyn, èni «B toù Ocot öpra 305. Kat 
Oauuásasa tò toU Beat que, tfj; èv npòç Eauthv 
p&ync ixaígato ` t bk quil èréðeto payouivn, 
€x xai pépoç abtoU &pmácac elc tauthv’ xal yàp 
&pyovtas, à; Er xexpuppévou Bacıdelou thy OAny 
Exe: 6ia6e6atoUvtat, o0 xal xoopoxpácopac toU 
€xótovc , xal avsíygara tnc movnplac elva 
qásxouct. Éuvsyd proc Ob, «roiv, ô àyaðdç Ocbc, 
p.£poc Eautou ór’ abf; &pracdèv alypáX otov yevé- 
aðar, önwç aüvhv mspiypódn xal meptoplan coU 
ph Tepatvcé£po mpobalvsiw eiçà tavtoŭ ópia. 

El &vapyoe, áy£vvnsoc, &onpato;, Énotoc, àópa- 
Toç Un, ópolo; xal ó ávaObc Oeds, tx 55 tç ojolac 
aÙTWV và Táwta, TÇ ÖpÕvtat tà èE abtOv yevó- 
peva; tò yàp È žowyuátouv xal àopáåtou oùslaç 
spoepyóptvov, &sWpaTov Távtwçs Éotat xat &ópa- 
tov. Kal «pb toútou * cl xal al 690 obclat, ğvapyot, 
xal àyévvntor, xat åttor, tE aùtõv ĉé topev huek, 
oùx ix toU. uh öytos siç zd siva: ún’ aùtõv rap- 
ayhévreç, àA ix tí oùclaç aùtwv, Avapyot xal 
Attol tapev huels. 'Exáotns yàp oùslaç yivvnua, 
pooúsiov tý yevvnoásy obala * àiblou, ótBtoy* &vtv- 
hrou, &yévvntov * &vápyoo, Évapyov. 


et secum pugnans, seipsanque absumens. Erat 
etiam Deus in suis finibus, principio carens, in- 
genitus, sempiternus, incorporeus, totus lux. At 
materia temere et inordinate agitata, ad Dei fines 
perrexit; lucisque admiratione commota, secum 
pugnare desiit, lucemque pngna lacessivit, adeo 
ut ipsius quoque partem ad se rapuerit. Nam etiam 
prefectos suos velut in obscura quadam regia 
materiam habere affirmant, quos et mundi rectores 
tenebrarum ac spiritualia nequitie ** esse aiunt. 
Passus est, inquiunt, bonus Deus sui portionem 
abs se abreptam captivam teneri, quo eam circum- 
scriberet ac deflniret, ne ea ulterius ad fines suos 
progrederetur. 

Si principii expers, ingenita, incorporea, qua- 
litate vacans, invisibilis est materia, itemque bo- 
nus Deus, atque ex eorum substantia omnia enata 
sunt; quonam modo ea qua ex his prodierunt, 
oculis spectabilia sunt? nam quod ex incorporea 
substantia prediit, incorporeum quoque ipsum 
atque invisibile sit oportet. Ac in primis, si du: 
he substantie principii expertes, ingenita ct 
sempiterne sunt , nos autem ex eis sumus; non 
ab eis ex nihilo, sed ex substantia earum pro- 
ducti sinius. Cujusque etiam substantiz proles 
parenti suz consubstantialis est; hoc est aeterna 


eterna, ingenita» ingenita, principio carenti illa qu: principio caret. 


'" Eccle. vit, 30. ° Ephes, vi, t2. 
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Deinde, si ex mali bonique substantia concreti A Kal tdv: el Ex ^f; obala; toù &ya69À. xal tei 


sumus, non creature, sed filii sumus; nec ulla 
in mundo creatura erit. 

Rursus: si fieri nequit ut boni natura in ma- 
lum vertatur, omninoque malum cogitet, vel per- 
petret ; fieri item nequit, ut malus mutetur, bo- 
numque aliquid vel cogitatione complectatur, aut 
faciat: profecto cum anima nostra boni, corpus 
autem pali sit pars ; possibile quoque non erit, 
ut anima nostra mali quidquam cogitet, aut cor- 
pus nostrum boni quidquam efficiat, Atqui mul- 
tas animas mala cogitantes cernimus, ut animas 
452 Mauichxorum ; rursusque multa corpora bo- 
nis operibus addicta, uti sanctorum corpora. 

Quod si malus ex incorporeo et corpore con- 
cretus est, et bonus similiter ; sane cum anima 
nostra ex boni substanlia, corpus autem ex mali 
substantia sil, anima quoque nostra ex incorpo- 
reo el corpore composita erit, corpusque ilem, 
nostrum. 

Przterea : si materia principio caret, siquidem 
incorporea sit : quonam modo ex incorporea sub- 
stantia corpus prodiit? nam quod principio carct, 
ab omni mutatione alienum est. Ea certe quz na- 
tura simplicia sunt, copulari non possunt. Qua 
igitur ratione permistio facta est? 

Ad hzc: si materia composita est ex incorpo- 
yeo et corpore, cum corpus contrarium incorpo- 
reo sit, quis contraria simul copulavit? neque 
enim contraria cum contrariis versarentur, ami- 
ceque in unam veluti texturam, unamquo substan- 
tiam conjungerentur, nisi Creatoris potentia hæc 
in unum compegisset. At vero materia, ut. qua 
compositioni inserviat, a Verbo divino, ut esset, 
accepit. 

Insuper : materia vcl corruptio est, vel corru- 
ptioni obnoxia. Porro corruptio non corrumpi- 
tur, sed corrumpit; quod autem corruptioni ob- 
noxium est, a corruptione corrumpitur. 

62. Deinde : quidnam est materia ? corrumpens, 
an corruptio, an res eorruptioni subjecta? Cor- 
ruptio est compositarum rerum dissolutio : cor- 
rumpens, id quod corruptionem affert : res cor- 
ruptioni subjecta, compositum illud quod dis- 


mov pou 1j aíaxacte fjv, où xtlopata, &Xià véxv 
topiv * xal oùx Éoci xvlatc àv xócqup. 

Kat náv * el áó0vatov tpanrva: thv oùolav toj 
àyaðoŭ tle tò Tovnpby, xat wç Aoyticac9a: f npi- 
Ear vovnpóv * xat &b6vatovy xbv. vovnpbv tpartyva, 
xat AloylsacOa:, À nrpäkal vı àya06v- A & duy 
fjuiov, toU àyabðoü pépoç tott, «b 6b cpa, x00 xaxo»: 
&buvatóv bot thv duyhv fiiv AXoy(cacO0at qa3Yv 
€t, xal «b copa fuv «pd£ac &ya0óv. AIX ppe 
qoXXàg duy&c Aoyttopévaz Tovnpà, (og tà, tiv Ma- 
viyalev * xal xo) swuata motoovta àyaðà, dx «à 
twv áyluv. 


Ei xai ô mTovnpho cúvletóç Ecvtv E &sepu too 
xat cc pacoc, xat å &va0bc 6poloc, xat f pv qoyh 
huv, ths cùolaç to &vafou tott, «b 65 cog, co) 
vovn poU * xal $ doy fjv cúvÂetoç Estar EE &ao- 
pátou xai súpatoş, xal tò copa fipuov. 


Kat náv * el Évapyoc fj dAn, el èy ácupate, 
nç tE àswpártou obclac npohðe; tò yàp &vapyor, 
nåvtwç ürpsmtov. Tà quot ànrÀd où répuxev 
&voug0at: mg svv ètyéveto fj cúyxpasıç ` 


Kal náv. el cúvðetov fj DAN LE àawpártov xal 
eupato, TÒ bb cüpa bvavilov «ip &cwputy, tis 6 
év)caq tà bvavz(a ; oùx &v yàp Tà Evavtla tolç bvav- 


C Tiong puel, qixüg suvantópsva elg Ev Uu xa 


pav ónóctacw, el uh d toō AnptoupyoU búvapıç 
ciç Èv aùtà cuvafl6acsv * h bA xa pagó vOssoz ovca, 
únò Oslou Aóyou tò slvat cios. 


Kat náv * dj bàn q9opá toriy, À pOapth * "H pi 
yàp lop, pOslpsı, xal où qüclpecar * «b 6k phap- 
«bv, pOsipetar Önd ths qUopdc* xal «b uty laprè, 
Toutécti TÒ qetpópuevov. 

EB'. 'H 0A tièott; qOctpov, 1j oOopà, À ouapti; 
$0opà pty yáp iat, fj tv auvOEctov &rálunç. 
DOsipsı 6b, ó thv glopày Enáyuv * qOclpscas Bk, x 
6iaXvoóp.tvov aúvðetov” xal tò pèv qOsipov, xal pôst- 
pópevov, oócíat alaiv, ġ Ok qUopk, cup ÓsÓrxbe, èY 


solvitur. Atqui tum illud quod corrumpit, tum id D «p A0scüav «à cuvreðévtra Oswpoupévn- xai obs: 


quod corrumpitur, substantiz sunt : corruptio au- 


«pobzápyouca, oŬts petà «b AuOTrvav Du pévoucs. 


tem est accidens, ut qua in compositi dissolutione consideretur: ae neque ante est, neque post dis 


solutionem manet. 

65. Quidnam igitur est materia? corrumpens, 
an corruptio, an corruptioni subjecta ? Si cor- 
rumpentem dixeritis, quxram, quidnam illa cor- 
rumpat, nisi forte bonum? nihil enim aliud esse 
dicitis, nisi materiam et bonum. Si duo erant, 
materiaque corrumpit, et bonus vitam largitur , 
materia quidem incolumis est, bonus autem cor- 
rumpitur et interit. Quod si hoc dixeritis, mate- 
riam seipsam corrumpere, illud velim sciatis, ni- 
hil esse quod a seipso corrumpatur. Et certe, si 
&cipsam corrumpebat, jam scipsam consumpsisset, 


Ey’. TL oùv aiv dj UAn; qOsipousa, À popà, 1 
qOaptfj ; Kal el uiv eUrnze, ört qeipouca , e[xass, 
qzi pOclper, sl ph «b àyabóv; ob6kv yàp Jévece lcepos, 
si uh thv Any, xat tòv àyaðóv. El oóv úo {om 
Oeclpet 1j OAN, vevecteupyst bk ô àyaðóç `$ ul 
UAn cuvistatat, Oelpetar bb xal &róàdutar ô åya- 
Oóz- el 5b Ezxuti)v qÜclpst, vvote, otv oü&£v torv 
&avtoU qUaprtxóv* slåè xal tauthy EgOstpsv, àvia- 
ozy dv tauthv, xal el; àvunapklay fiass. lox & 
xal tò qüetpópevov, &vapyov; el 65 qgOaprth, ónb sive 
cOcípszat, ci ph rb *09 áya009; xai Esta å yz- 
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Odc, plopeúç. El 65 qUopá Ecviv, ómb «lvo; bvepyet- A atque ad nihilum redegisset. Quin etiam id prin- 


«at, xal Éacwv; À yàp qUopà, bii)uol; kotty, &x el- 
. xopev. Tí; o0y 6 ıalbwv; xal tl «b Ora) vóuevov ; 
"Ozi bb oj úvatar dj DAN qOopX elvat, xat ðapth 
o0cla, ivxeU0ev yvwstóv' dj pbv yàp qapch odola 
nponycita: xal mpoboloxazat, dq auvesOctaa ómóota- 
o:c. 'H 3è glop, tmıyivetar perà thv oovOstov, 
Aóouca tà cuvcsÜeiéva. Hç ô xal fv odsla fc 
ÜXAmc, cúvôpopov xai cuvougstopévmv fyoucu Thy 
qopáv ; | 


dit, et prius exsistit, velut composita substantia : 


cipii expers esse nequit, quod corrumpitur. Sin 
autem res est corruptioni subjecta, a quo tandem 
corrumpitur, nisi a bono? Ita honus corruptor 
erit. Sin denique corruptio est, a quonam effici- 
tur, et est? corruptio enim, ut diximus, dissola- 
tio est. Quisnam est igitur qui dissolvit, et quid 
quod dissolvitur? quod autem materia corruptio 
non sit, nec corruptibilis substantia, hinc perspici 
potest. Siquidem corruptibilis substantia prece- 
corruptio autem post compositionem accedit, 


dissolvens ea qua sunt composita. Quin et hoc quaro, quonam pacto erat materi» substantia, si- 
quidem comitem ac sibi concretam corruptionem habebat? 
ANN (gue bpslze , sc Ñv mote oùx ivepycla B At foriasse reponetis, fuisse aliquando, cma 


popà, àXlà uvápuet” Ópoíoc xat qOapsóv. 'AXI 
vss, čte «b py elvas qOaprixby, À õnpovpyixdy, 
pfo 65 Evepyelv thv qOopxv, 7) thy Onptovpríav, 
Stà tò uh ó0vas0at tà qOctpópeva, f) Ónutoupryo?- 
peva guyatóxa elvat tæ qOstpovct, f) n uitovproovct, 
àXnü£z. 'AXA' pel, obbtv èx toU uh Óvtog clo xb 
elvat &xapayÜnvav Aéyexe, AAL aùthy tauvthç elvat 
ctv xaxlav olaptixhy xat ávaXutuxfjv. "Rote avthy 
Suvápe: Éyoucav tó rte qOcipew xat qOcíosaDa:, 
xat oùx èvepyela’ ávelhg oŭv. TÒ è tE áceXoU, 
npoxónrtov El; tekeiótnta, oùx Üvapyov* el yàp tò 
Ătpentov, &vapyov, T» tperópevov, o)x &vapyov. 


corruptio esset, non actu, sed potentia duntaxat : 
453 itemque quod corrumpi natum erat. Verum 
illud scire vos volo, a vero quidem illud non 3b- 
horrere, ut aliquid corrumpendi et procreandi 
vim habeat, necdum tamen ut reipsa seniper cor- 
rumpat aut creet: quod videlicet ea quz corrum- 
puntur et creantur, ejusdem cum ipso qui corrum- 
pit et creat, zternitatis esse non possint. At vos 
nihil nihilo productum esse dicitis; verum malum 
ipsum ejusmodi esse, ut seipsum corrumpat et ab- 
sumat. Quo fit ut materia quandoque id habens, 
ut potentia tantum, non actu corrumpat, atque 


corrumpatur, imperfecta esset. lllud porro quod ex imperfecto ad perfectum proficit, principii ex- 
pers non est. Nam si quod mutationem nullam admittit, principio caret, ejus certe expers non est 


id in quod mutatio cadit. 


Kat náv * ti xpi tov ths Dns ; dj odsla aot, C 


$1 q0op& ; Kat el piv fj qgOopk, &bovazov aùvthy 
Oráp&ac v pb «oU elvat àvaAcaxog£vny. El 66 $ obola 
eOtüc npoŭünrnpke tç qUopio, osla piov xol 
Unap&l; toti, xal où qOopá * xat Hv àqgOqpoía moth, 
ph Exovaa Evavclay thv c0opáv, xal oùx &vapyoc À 
q9opá. Ei 85 &eV fjv fj odola avi, àvaXloxouca tav- 
thv, ns npof)YaYe toug xapmoug ; El pepixwç àv- 
fÀtoxsv, où navtelç cOaptuxh, ovè mavteAuge 
gapti, ob tehéws xaxh. El 8€ qOapch obsa, rav- 
gato tou autThy Âeipetv, f) xaxbv tò qOslpevy xal 
èx xaxoŭ el; &va0by Expámm * À &yaby «b qüslpetv, 
xal tE àvaQoU yéyove xaxf,. El fj 02v) xaxía, tauchv 6k 
EpOs:pev, &yaðh * tò yàp qOctpov «b xaxóv, &àvaQóv. 


Ac rursum : quid primum est in materia? ejusne 
substantia, an corruptio? Si corruptio, exsistere 
eam impossibile est, ut qua» antequam sit cor- 
rumpatur. Sin autem ipsius substantia corruptio- 
nem antecessit, substantia potius et exsistentia 
est, quam corruptio : atque ita incorruptibilitas 
quondam erat, contrariam corruptionem non ha- 
bens, nec proinde principii expers est corruptio. 
Sin autem materia substantia, cum semper esset, 
se consumebat, quonam pacto fructus produxit ? 
si aliqua tantum ex parte consumebat; ergo cor- 
rumpendi vim non omni ex parte habebat, nec in 
eam omni ex parte corruptio cadebat, nec deni- 
que omni parte mala erat. Sin autem cum in cam 


corruptio caderet, ipsa sese corrumpere desiit, aut malum est corrumpere, atque ità ex malo in bo- 


num mutata est : aut bonum est corrumpere, atque ita ex mala bona facta est. Si 


materia ma- 


lum est, cur, si seipsam corrumpebat, minime bona sit? illud enim quo malum corrumpitur, 


plane bonum est. ; 


KaY váy cire * 4j Dn òs fjv, À oxóxoc; xat D Ac rursus illud : materia luxme erat, an tene- 


El piv pòs, tfc obolac to0 åyaðoŭ * xal loù pia 
&pyh, xat où 090. El 5b axóco;, nüs tò axótoc Bewpel ; 
El yàp Ocwpel, cioe Eyer- el 6b oùx Eye: qiie, tu- 
«6v toti. Kal mig etos tò yç ; nöş ê? xat exótos 
Eata: èv tY quetvip, xal où Au0fjsezat ; A « zola 
xotwov(a quii mph; Gxótoo ; » 


Kat «div * fj Dàn Efes, À ob; xal el pv oby 225, 

. gids Extvfi0r ; Hdv yàp tò uh Eyov Quy, áxívntov. 

El $$ tées, À ££ autig Eyer thv Quy, f] 422ay60cvy faye 
3! | Cor. vi, 4. 


brz? si lux, ex boni igitur substantia erat : sicque 
non duo principia sunt, sed unum. Sin autem 
tenebre, quonam pacto vident tenebre? nam si 
vident, lucem habent; si luce carent, cæcæ sunt. 
Quinam lucem viderunt? quanam item ratione 
tenebrz in lucido erunt, nec solventur? aut « quie 
societas luci ad tenebras *! ? ) 

Preterea, materia vel habitus cst, vel non. Si 
non est habitus, quo pacto motum habuit? Quid- 
quid enim vita caret, nequidem potest se movere. 
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Si autem habitus aut ex se vitam habet, aut A thy Quy, f] £x toù àyabnŭ. Kat xig &qa0bc 6 Zwé 


aliunde, vel etíam a bono. Qui porro bonus esse 
queat, qui malo vitam dederit? sin vero ab alio, 
jam non duo, sed tria principia erunt. 

Ad haec, materia vel ex se habet ut prineipio 
careat, vel ab alio faeta est. Siquidem ab alio facta 
est, principii expers non est. Sin autem principii 
expers erat, semper habuit ut esset, nec unquam 
fuit cum non esset. Quid igitur est, quamobrem 
eam corruptelam mortemque appellatis * Corru- 
ptio enini hoc affert, ut aliquid non sit: materia 


cae thv xax(av ; el òè tE gàou, obx Écovcav 05, 
à))à *ptl;. 


Kal ná&Aw * fj Dln àp’ autis fv &vapyoc, fU 
&X2ou tyéveto. Ka} el èv èE Azou Eyéveco, oùx v- 
apyoc. El 6k &vapyoc fjv, mávtote stye «5 elvat, xai 
oùbénote Éays tò ph clivar. Hiç 6$ Aéyere aùthy gho- 
pàv xa} Oávatov ; ġ yàp popà tò uh slvat zap- 
£yet * dj 65 Dln oùx Esye notè tò ph elvac * àet yàp 
Tv, ùç Aéyets. Ilaç oov ð ox Eyer, Cúvataı ova: ; 


autem nunquam habuit, ut non esset; semper enim erat, ut asseritis. Qui fit ergo, ut hoc dare 


queat, quo ipsa caret? 

Insuper, ortus et corruptio inter se pugnant. 
Ortus quidem est ejus quod non erat, ad hoe ut 
exsistat productio: corruptio autein exsistenlis 
vei 45/4 in nihilum dissolutio. Quocirca si ma- 
teria, ut vobis videtur, corruptela est, quonam 
pacto fructus edit ac gignit ? 

Denique: corruptio que omnimoda sit, seipsam 
corrumpit. Etenim si seipsam, incolumem servat, 
oumnigena corruptio non est. Quod si seipsam quo- 
que corrumpit, jam non erit. 

64. 'Aya0bv (id est, bonum) dicitur, quasi 
Éyav Obeww vávta x pho aùtó ( id est, quod ad ipsum 
omnia citius currant), ut quod natura amabile et 
expetendum sit, et quod naturaliter omnia appe- 
tant, Malum autem nihil est aliud, quam nature 
repugmans appetitio : hoc est, cum aliud quidpiam 
quam quod natura expetendum dictat, appetimus. 
.Umnium porro, etiam malorum, principium et 


Kat mÀuv* d yívsot; xat dj qOopà, ivavcia. 
'H piv yàp yéveciç, Ex toU. ph Óvcoz slg cb slvat 
napaywyh * 1j 6b plopà, to övtoç clc tò ph sivi 
Sıáàuoiç. El oóv Ön xab’ duds qOopà, xoc roel 
xaproùç, xal vevvd ; 


Kat rády * fj q00pà fj navtech, xat tavthy qie- 
pe:t. El yàp tauthv suviotå, o0 naves; gopá ` d 
6b tauthy qOclpet, oùx Estar. 


EU. "Aya0bv Aéyetat, napà tò yav Ostov návra? 
mpg aùtó * Ó xal úcet totly Èpastòv, xal tpetóv" 
où ọuoixöç návta kolerari. Kaxbv. Bé èotıv, $ zapt 
quat peste, touzéoty, tav Écepóv «t mapà «b çi- 
oet bgscbv. totéuebða. Iávcov, xal «v xaxiv åprà 
xat téAog, èott tò &yva0óv* tot yàp &yaOoU bvrxz 
návta, xat ösa àyaðà, xat 6ca. Evavtla. Kol vip 
xal taŬta TpåTtopev, tò åyaðdv moboüvreç > o0; 


ünis est bonam, Boni enim causa, tam bona, quam Ç Y&p el; *b xaxbv &mo6lémuv, note? üm:g rowl 


horum contraria fiunt. Nam et hac boni amore 
facimus. Nullus quippe malum sibi ob oculos po- 
nens, ea qua facit facit: ac proinde ne subsistit 
quidem malum, sed cum alio: quod nimirum non 


Atò où? ünócvaciy Eyer Tò xaxby, d)Jà mapuzi- 
G*actv, toU &ya8o00 Évexa, xat oùy &éautou vvvópevov? 
ndv yàp yıvópevov, Ñ ðt &vaOby yivetar, Å 61d vop- 
Çóuevov åyaðóy. 


sui causa, sed boni perpetretur. Quidquid enim ft, aut boni causa fit, aut ejus quod bonum est 


opinamur **, 
, 65. In errorem a Deo agitur propheta **, vel 
Deo ipsum pro cupiditatis ejus merito aberrare si- 
nente: vel cum aliquid predicit, ac Deus alia fa- 
cit, quam qua pradixerat, tunc in errorem a Deo 
actus esse dicitur, hoc est imposturz convincitur. 
66. Jamvero hoc velim nobis expediatis, o 
Manichai, materia, quam malum, et tenebras, et. 


corruptelam, et mortem appellatis, quamque sine ~ 


principio et aeternam esse contenditis, substan- 
liane crat, an accidens? Si substantia; vel corpus 
erat, ut terra, aqua, aer, ignis; aul corpore va- 
cabat, ut Deus, angelus, anima: aut denique ex 
corpore et incorporea natura composita erat. Ac 
siquidem corpus erat, immota manebat. Corpus 
enim omne inanimum est, ac motu caret. Porro 


^ Dionys. cap. 4. De div. nom. $ 31. 


15 Ezech. 


Ec". IDlavdxa: òrò 8500 ft pof] *n5, f| tou Geot rapa- 
qyupoovtog avdv TÀavnüTvat, warà thy tç bx 
Buplaç á&lay adt00, 7| mpohéywyv, xat tou zou hs 
noroUvtoç nap à npocine, nerxiavýoðat Aéyesas 
nò Beo, Toutésti mÀávoc &robstyO var. 

£c'. Etraxe obv ulv, © Mavtyaior * $ Dln, fy à- 
yete xaxlav, xal cxótoç, xal qOopáv, xat Oávatoy, 
&vapyov, xa} åtõrov, oùsla fjv, À cup6c6rxó; ; Kal 
el uiv obaía, Ñ apa fjv, oloy YÅ, bwp, àhp, Top: 
$ &copavov, olov 8sbc, äyyernç, pux’ fj Ex cw- 
patoç xai &cupátou oúvðetoç . Kal cl uty cupa, 
àxivntog 3v. Ildv ykp aiopa, &jvoyov xai &xlvrtov. 
Kal xà ph xvwoupévr, Habsy elc tà pra x00 qui& ;. 
3| xà Eoys xlvoatv ; Ñ ó &qa05c, xal oùx &va9bc, ð 6- 
6uxüs TÅ xaxla xiyar * Å Ang EGcxsv abf thy xi- 


xiv, 9. 


VARLE LECTIONES. 


u Leunclavius legit 0£ewv. mávta, et in Sirleti codicis ora, post Oetov, quemdam &cripsisse ait particu 
lam fj sive, vel. Quam quidem lectionem commodam existimat Billius : sed Leunclavii emendatio magis 
placet. Bonum enim definiunt philosophi, quod omnia appetunt, quod omnia citato cursu prosequuntur ; 


alque id ipsum scries indicat. 


- 
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yr,Gty map «by åyalóv * xal Écovzat psi, ápyat, xa A si immota erat, quonam modo ad lucis fines agita- 


oÙ 600. El 6b Aéyete, Öte &swpatoç fv d CAN, móOev 
cùpa ; À yàp àcopaco; xat &vapyogz oùcla, où ĉú- 
vata: elg cùpa tpanhvat. Móðev obv $ åvaplð untos 
T&v cwpátwy vÀn0U, ; bl 65. súvðerov elľnyte thy 
Gnv tE &atopávou xal owpatoç, yvüte, õtı dúva- 
toy gúvôetov yevécða: &vOpu mov, el yh Ex pvyñç xat 
evparo;. Kat ábüvatov vevécOa: cõpa, el ph èx 
Tõy &xÀov ctotysluv, tç Ye, xal too böartoç, xal 
ToU àépoc, xal oU TupÓ,. Xph obv rpõtov elvat tà 
ånd, xat téte yevésða: èx tüv &r)üv súvðertov. 
"Esovtat oóv où ĉúo åpyal, &23 tpzľlş. OŬtwç &bU- 
vatov Évapyoy elvas thv Dny’ xal ei oúvðetoç è 
é&cupácou xal swpaToç, tà tl o0x kmolnoe «bv. äv- 
Opwrov tx tç &sopátou a0to0 úsewç xal toU 
GO t0; ; 


tione pervenit? aut quonam pacto motum habult ? 
aut onim a bono motun accepit; atque adeo ille 
bonus non erit , qui malo motum dederit : aut præ- 
ter bonum alius est qui ipsi motum indidit ; sic- 
que tria principia sunt, non duo. Si autem hic 
dicitis quod materia incorporea erat ; unde igitur 
fit eorpus ? neque enim incorporea ac principio ca- 
Ten$ substantia in corpus verti potest. Unde ergo 
innumerabilis hzc corporum multitudo fluxit? 
Sin autem materiam ex incorporeo ct corpore con- 
cretam fuisse dixeritis, illud nosse vos convenit, 
fleri non posse, ut liomo, nisi ex anima et corpore 
compositus sit; nec rursus fleri posse, ut corpus, 
nisi ex simplicibus elementis, hoc est terra, aqua, 


B aere et igne, confletur. Quocirca prius simplicia 


esse necessum est, ac tum denique ea fleri; qua ex simplicibus constant. Proindeque non duo, sel 


tria principia futura sunt. Ex quo intelligitur fieri 


non posse, ut materia principio careat. Quin si 


bæc ex incorporeo et corpore constat, quid causz est ; quamobrem hominem ex incorporea sua na- 


tura et ex corpore suo non fecerit? 
EC. « "Axoue, oùpavè, xal èvwtiZou, t) Y. » — 
e IIpócsye, ob gavt, xat XaXfjot* xat àxouétw, yf, ph- 
pata èx ctópató; pov. » AaXMjst yàp ġhpata, oüx 
tuīs xapblac, &àà)Àà twv èsxotısuivwy xal pepta- 
Guivwy Maytuyalulv * &xoúsate, Maol, puiat, YXaoocat, 
àxoúcate. "Ev 0£atpov yevésðw sħpepov 6 oùpavdç 
xal h yñ. 'Axoúsate, vl AXévouciv oi Extxatápatot 
Maviyaiot, ol &aoxottauévot zept tò qi, Tò gxópa 
goù ĉtabóhou. Aiyouciy, te fj Dn ènodéunose perà 
«oU Osou, xal àvésrass pépoç àv abtoU. HMepiypa- 
TTÒv Aéyousı tbv Bedy, nokeuovyta, xal voeo ue- 
vov, xal ìuxoúpevov, xal ànoteuvópevov. Hode peltar 
ó Oeds ; Anxoxónrtetar ó Ocóç ; Oluor, olor l oóx àro- 
XTEVOŬUEV AÙTOÚŞ ; OÙ Tupl XATAVAMÖITOPEV ; TOÚTOLÇ 
ópàhsopey; Toútouç els xocvitovlav ĉeópuela ; ô xotvto- 
viv aÙTolç, poros aücày Latt, xal T pepiõoç abtüv 
Eora, xal &v «ip vov alivt, xal &v cip u£Aovti. “AdE A- 
qot, xotwov(a Aévstat ; ånoðávwpev, xat uh õefw- 
peba slc xotvuviav sob c Maviyalouc * &xol &voopev, fva. 
Ctjsopev * ó bcyópevoç a0xoUe cle xotwov(av, Mavryatóo 
&cttv, óuovog aùtwyv. Kpelttóv tetiv "Ioubatza:t, xai 
"louóatoy áàmoQavelv, Arep xotwovrsatc sol; Mavi- 
gato. "N àrd «ov Y Mavıyalwv | &xoósass 5h nob; 
G«o0, à &vbpsq, àxojsats ti quoi å Osólsotoç 
Mávre. Uùx Este, onotly, ô xósuos tou 8to0, àX1à 
ToŬ 0ta6ó)ov. ‘Axahàotpiwsat x fjudc Boúhetar toU 
Beou fjv. Kot Eun 0n, yoly, ó Oeds, Öte ån- 
ExóTN pépoc åT' aÙtoŭ, xal énóveaey, "Eày àmexónn 
pÉpos ån’ aÙTtoŭ, xat plaptóç torı. Ildy yàp Tò te- 
pvópevov, qOUaptós tocw. 'Ecólnot xat fprage, 
€oiv, tfj xaxla pépoç ånd ToU Beou, xat ià touto 
| Típ. tc å Otbc;, xal ovid, xal åpråáče: zò pépoç t5 
guAn0tv år’ aùtoŭ. Anotàç Beou eloáyetç, © Ozó- 
REGTE; àYÀX xal pryavàg, qrn3iv, Emolnocev ó 0:07, 


-* [ya. r, 2. ** Deut. xxxn, 1. 


67. « Audi, celum, et auribus percipe, terra **.» 
A55 «Attende, colui, et loquar; audiat terra 
verba oris mei**, » Loquar enim verba, non cor- 
dis mei, sed tenebris obsitorum et impurorum 
Manichaorum. Audite, populi, tribus, linguæ, 
audite. Coelum et terra unum hodie theatrum fiant. 
Audite quid exsecrabiles Manichzi dicant, in ipsa 
luce caligantes, osque vere diaboli. Aiunt ma- 
teriam cum Deo conflixisse, partemque ab eo abs- 
traxisse. Circumscriptum Deum dicunt, qui 
oppugnet, et oppugnetur, mærore item afficiatur, 
et amputetur. Quid, Deus bello lacessitur? Deus 
abscinditur ? O me miserum ! nun eos interficie- 
mus ? non flammis absumemus ? cum his sermonem 
miscebimus ? Hoc ad communionem recipiemus? 
Quisquis cum bis communicat, horum similis est, 
consorsque eorum erit tum in hoc svo, tum in 
futuro. Fratres, communio cum illis indicitur ? 
mortem prius oppetamus, quam ut Manichzos ad 
communionem admittamus. Moriamur, ut vivamus. 
Qui eos ad communionem excipit, Manichæus est, 
ipsorumque similis. Judaismum profiteri presta- 
ret, aut in Judaismo mori, quam communionem 
cum Manichzis babere. Procul este a Manichgis. 
Audite per Deum, vos obtestor, viri, quid perditis- 


p simus iste Manes dicat. Mundus, ait, non est Dei, 


sed diaboli. Nimirum nos a Deo nostro alienare 
studet. Indoluit Deus, inquit, quod portio abs se 
esset abscissa. Atqui si pars ab eo decisa est, in 
ipso quoque corruptio locum habet. Nam quod 
amputatur, corruptioni obnoxium est. Malum, ait, 
partem Deo pra datus est, et abstulit : ob eamque 
causam mittit Deus, quo partem ereptam sibi prze- 
detur et auferat. Dei przedatores introducis, o per- 


YARLE LECTIONES, 
Y Nisi me prorsus fallit judicium, inquit Billius, &vórov, legendum est. = Basil, fo2Aovtat hulc åz- 
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ditissime ? at etiam, inquit, machinas exstruxit 
Deus; nimirum duodecim cados, et solem, et lu- 
nam. ut quod suum erat, reciperet. Qua tandem 
de causa ? ut bonus immisso igue mündum exurat, 
cunctaque deleat, ac materiam inferne in suo loco 
reponat, animasque illas que Manem non susce- 
perint **. Audite quid Dei adversarius dicat, quan- 
tumque materiz vim tribuat : Dei altissimi polen- 
tiam dejicit. Primum enim ait spoliatum fuisse 
Deum. O imbecillitatem 1 Deumne meum imbecil- 
lem dicis? at ultro forsan libensque id passus est. 
Cur ergo moerore affectus fuit, si vis ipsi illata 
non est? Nemo enim sponte sua perdit, ac dolet. 
Quod si, ne locus ipsius occuparetar, cum alioqui 
materiam superare non posset, diripi se passus 
est, qui afferri possit, quin imbecillitate laboret. 
Postea in mærore versatur, ac pars quz ab eo 
avulsa cruciatur. ltaque technas adhibet, et machi- 
nas struit, ut quod suum est, capiat : at ne id qui- 
dem integrum recipit. Etenim animz illx quie 
Manem sequi recusarunt, aternum puniuntur. 
Extremum lioc est, quod materia iterum post- 
quam adversus bonum insurrexerit, eumque afllixe- 
rit, nullo tandem accepto inde detrimento, suum ad 
locum recurrerit, una cum animabus illis, que 
quoque hinc emerget. 

68. Dicite nobis, o Manichaei : materia cum 
prius quieta esset, bonane, an mala erat? Si mala, 
postea igilur excitata seditione bona A456 facta 
est. Sin prius bona, post igitur mala reddita est. 

Deinde, cum intestina seditione laborans, amen- 
tique motu agilata ad lucis fines pervasit, siquidem 
expertem materie lucem aspexerit, quonam modo 
ezca sit? Qui fieri etiam potest ut materia lucem 
a materia remotam cernat? Si autem intellexit, 
quonam pacto ratione et mente caret, lucemque, 
ut existimatis, adamavit. Quomodo sine anima? 
quomodo mala? neque enim illud malum est, quod 
boni amore rapitur. Quonam item modo mente 
et sapientia caret, quz ex finibus suis, non bruti 
cujusdam animantis, sed prastantissimi cujusdam 
ac bene ordinati imperatoris instar excessit, lu- 
cisque haud contemnenda arrepta preda, ad sua 
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&0:xa xábou;, xal tv fov, xat thv ceXf.vny, Ga 
Aábr Tò Bov. "Iva Ti ceXzuvatoy yévrzac ; "Iva zip- 
Yn vüp ó &áya0bc, wet xaíc, «bv xócpov, xal dy- 
GAuG] vávta, xal &roxatasthon thv Dany xázo cl; 
tbv TÓROV Sie aÙTtňç, xab tàg qugxg tX; ph če 
G1péva; «bv Mávevta. '‘Axoúsate, ofa A£vec à &vel- 
ó.xog «oU toU, rógv čúvapev Dior: «fj ÖAN * xata- 
63))&t vou. 8«oU coU úpletov thy Góvaptv. Tlparoy 
PEV qnotv, Čte suihin xal txXá&rm. "Q ábovapía; ! 
40v Ocóv pou Aye ábüvavov ; ‘AXA’ Exùv qap- 
€yopnot. IIo oüv tAunfün, el uh à6tác0r ; Oùvbeis 
Tpodidwst tà EautoU Exoualuc, xal Aureitat. El 8è 
(va ph xataxupteu07 ó cómo; abto0, pi uvr ôe 
awe mtpiysvéo0at cfc One, EAumf Or, r&s obx 
&buvago; ; sita unelta: xal xoXázevat tb pépoç % 


B ån’ aótoU0: xai teyvášetat, xal pmyavég morlas 


liva Aá6y tò [ótov, xaX oùôè bov ü&ToAapÓ6áve: tbv 
lõtov * ai. yàp vvyat, al uh áxoXov0fjcacat «ip Mi- 
vevtt siç aliva xoXájovrat * xai «eXeucatov, $ 0s 
mÀÀtv èv tols lôiots tóro(«; otacıásasa «by àyaðdv, 
xat OAipaca, ajth 6b uh OAi6etoa, &Alà «b Esyatov 
Tho Tò lov xa tvbpojficasa petà xal coy duyüvy, 
«àv ph tio1eucacoy Y «i Mávevti. "AXÀAX cvyóv xol 
Xà&Àty &ávacctoezat, 


Maui minime crediderunt. At fortasse rursum ipsa 


En. Elnate huty, © Maviyatot, dj 03 fjsuy á7ou2a 
«b tpóxtpov xalh fiv, À xaxh; El pkv xaxh. Ustepoy 
cxactásaca xalh èyéveto. El 05 mpiytov xalk, Üstte 
pov xax. 

Eita otaciácaca mpbc Eauthv, xat &záxTuc xiv- 
0cica, xal tl0oUca slg tà toU qutbc Opin, el piv 
&0cácaco vb R0lov qiu; , TX tvh; [log 5k xat 
Gan &0Aov püs Osáevytat; El è Evónos, coc ovo; 
xaX Évouc ; xai fjpácÓm xa0' ópd,. Ilo &poyoc; 
TO 6b xaxf; tb yàp àpiv toU áya000, ob xaxóv: 
Tue è ävouç xai &cogoc, h ix63ca. èx tüv ati; 
(9s ep QGoy oüx Ğloyov, à) grep Äprotoç orps- 
tyds xat eüvaxtoc, xai abotsa &EtóXoyov Xágupoy 
700 qQutbc, xal eliç tà tauti Ümoocpéqaca ; lex 
6i xai qadAnv Méyece, «hv tò àvoO0bv Oszau£vny xol 
yuptoacav ; xà yàp Üexvtxà àya0o00, oùx ivavila, 
odô? nohia. | 


subinde regressa est? Quo, inquam, modo iualam dicitis, quzxe bonum suscepit ac continuit? qus 
enim ejusmodi sunt, ut bonum suscipere queant, ea nec illi contraria sunt, nec pugnacia. 


Ac rursum : 
sequitur ut materia agendi vim et industriam ha- 
beat; contra boni natura patibilis et fluxa sit. 
Quod si illa boni cupiditate effecta est, bonus au- 
tem sui partem malo dedit, utrumque mutationem 
suscepit. Nam et malum eo bonum effectum est, 
quod boni desiderio flagravit : et bonum eo ma- 
i'n evasit, quod malo misceri nou recusavit. 

Proterea, bonum ex isto raptu et mistione, vel 


** Vide Epiphan. in hæres. Manich. 


si Dei pars a materia abrepta est, D Ka} x&Xtv- el 02x ácfjpraos pépoc xou Ocou, 5pa- 


otfhptoy piv xal mottixbóy À OAN, ma0nth 6i xal 


" £svoth dj quot, To &áYva0o0. El 8è Exsívm piv toy 


&va802 tnelúunosv, ô 65 &àvaObc u£poz abxou Ebuxs 
4 xax, dupótepa ttpåryoav* xal tò xaxbv [op 
ineÜUpnos toj &ya0o0 , xai dyaObv Eyévexo * xal 
4b àyaldv 6e&ápevov peyñvat cip. xaxip, xaxov tyi- 
yETO. 

Kai náv * £62465 tò yaly 0x5 «fc prais 
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xa «rc plgews, 7] E6Xadev * À ipf) gsev, À osito. A detrimentum accepit, vel attulit; vel utilitatem ac- 


El pkv óxpef0n, Evepybv xai &ya0bv «b wgelñoav, 
xai fjvvov tò OpcAnüby xal raüvtóy * el bk 16146, 
xal otw nabntòv «b Blabèty , xal tmixpatistepov 
TÒ BAéjav* el 6k EGàaps, xaxóv toti- el 5b wyt- 
Anas, qOovspb; ó åyabds, Aunnôektç, xat p.vnoixaxo;, 
*u gi napadouç thv DATY, xal tfj órep6oN] ths pyn- 
aıxaxlaç, xal tò bautoŭ pépoç oov ath. El 8è oê? 
E6Xajev , oùåè tGA4GN, obb bpéinsev , ob65 wpe- 
ANON , npùtov plv, &vsvéptntov * tò yàp &yaðdv 
Ev0a &v vévrtat, wehel, tàv Eyn àyaðhy èvépystav 
Beúrte pov õè, &bixov, öte uh wgelnðèv, urbk Bhabèv, 
xoAáte. thv unõèv ábuxfjisasav Bany * el 65 bid xb 
&pacOünva: aŭto «hv Ünv, xat petacytlv aùtoð 
Òpyičeta: xa} unelta: , xab’ ÓpA;, urbet; èpacoñ 
aútoŬ. 


cepit, vel dedit. Si utilitatem accepit, efficax ergo et 
bonum illud est quod alteri utile fuit, inferiusque et 
patibile, eui utilitas accessit. Sin detrimentum ac- 
cepit, sic quoque patibile sit oportet illud quod 
kesum fuit, et valentius id quod læsit. Sin vero 
lesit ipse, malus ergo este Si profuit, invi- 
dentia igitur bonus laborat, qui idcirco mæ- , 
slus sit, et injuriæ memor, ut materiam igni 
tradat, unaque sui partem, incredibili ultionis stu- 
dio. Quod si nec læsum est, nec læsit, commodum- 
que item nec prestitit, nec percepit : primum 
quidem omnis actionis est expers ; cum tamen ea 
boni natura sit, ut ubicunque adfuerit, prosit, 
modo proba eficacitate polleat. Deinde injustus 


D est, qui nec beneficio, nec incommodo affectus, 
Li 


materiam nihil commeritam puniat. Sin, vestra quidem opinione, propterea irascitur et dolet, quod 
materia amore sui capta, seque tandem potita sit, non est quod quisquam ipsius amore ardeat. 


Ei &&, à; pats, yvoùs 6 sche thv ÜXnv Emepyo- 


pévny aŭti, Éxiv agvveyopnasv áprayřval tı abtoü. 


óx’ abis, lva abt, thv xlvnoty reptrpádjag ttuo- 
pfjanxat, srep Bólov? tunhýaç «f| Yedvvry? npõtav 
pàv tivos Évexev oüx edhéws Enne, xal napibuxsy 
aÖthy ti Ye£vvn ; el 8b ox hêúvato, el ph «póno 
totoUctp , july tl péporzat, ph àvbiotwpévore «ip 
FOP, absbe mpobob; tàç duyàg huöv 6v ábuva- 
plav; 

Elta, yeévvnņy \dyovteç, f| 6pooístoy toG åyaðoð 
va5tny Èpelte, f| pooúcinv toD zovnpou, f| AANV 
o0clav , xaV oùòxéte Go, àllà «pslg. El vXp toù 


&va8o0, Ti xolÁQer; 00x àyaðha yàp $ yésyva. C 


El 5b «o9 movnpoŭ, où xolájse: «b xaxóv- oùĝty 
yàp autò xoháger. El 66 Ecepóv te mapk tà boo, 
cpel; àpyal, xaX où úa’ f| Ex uh Bvcoz els «b elvat 
qTa0fjy0n. Kat el to0to, à ti uh mpbo thy eo0etav 
Épyópcvot eFropev, "Ex uh bvtoç slg «b slvat nap- 
hôn tà návca ; 


Quod si, ut dicitis, Deus invadentem se mate- 
riam prospiciens ultro sibi ab ea eripi partem 
passus est, ut ejus motu compresso ultionem post- 
hac exea sumeret, ac velut carcerem gehennae 
figeret : primum illud quæro, cur non statim fize- 
rit, gehennzque eam tradiderit? Quod si nonnisi 
hoc modo id poterat, quid tandem est quot nobis 
malo non resistentibus succenseat, cum ipse pra 
virium imbecillitate animas prodiderit? 

Insuper, gehennam dicentes, aut eam ejusdem 
cum bono, aut ejusdem cum malo substantiz esse 
dicitis, aut alterius cujusdam substantiz : et ita 
non duz, sed tres futuræ sunt. Si ejusdem cum 
bono 457 substantiæ est, quonam modo cruciat Y 
non enim bona est gehenna. Si autem ejusdem 
est cum malo substantie, nequaquam malum ex- 
cruciat. Nihil enim seipsum punit. Sin denique 
aliud quiddam preter hzec duo; tria ergo princi- 
pia erunt, non duo. Num vero ex nihilo producta 


est? quod si ita est; quidni ergo recta via incedentes, omnia ex nihilo ad hoc ut essent condita 


fuisse dixerimus. 

Tò Évwapyov, ătpertov. Tporh yáp isti, tò ph 
mtpóte pov ðv, Ŭatepov yevécðar. "Qv 6k «b elvat ånd 
«porüc fpfato, xal «perti, &))' &vapya, &xperta 
q929et. Iliq 05v èx xv åvápywv ob2i)v &vevóusOa ; 
El yàp xat aücaX torzötal clot», olot huele, vô pw- 
vot xal aùtal. El 5$ ph Toraŭtat, m; ttpárnoav ; 
O)x ix tv &vápytov tolvuv obsiy huels, 4A’ Ex 
toU ph bvroç. 


Quad sine principio est, id quoque est immuta- 
bile. Mutatio enim est, cum id quod prius non erat, 
postmodum exsistit. Quorum porro esse a muta- 
tione ccepit, ea quoque suapte natura mutari pos- 
sunt ; vicissim ea natura sua mutari nequeunt, 
quorum esse principio caret. Quonam igitur modo 
nos ex substantiis principii expertibua orti sumus? 


D Si enim e: tales sunt, quales nos ipsi; ipsae quo- 


que sunt homines. Sin autem tales non sunt, quonam pácto mutatæ sunt? Non ergo ex principii ex- 


pertibus substantiis, sed ex nihilo orti sumus. 

El &vapyoc &pyh xat &t&to; h Dn xaX fj xaxa, 
t autis Éyouca «b elvat, xal čoa Eyer, tovcéatt 
thy tupavviða, xal thv loyùy, xal thy xaxíav, 
ătpenta taïta Eget. IIo oŭv ô tosoŭtov aùthy po- 
6n0eW, ote TapaywpÃoa: pépos aùtoù alypáXotoy 
0m aot, yevésðar , tsyátws aùtňç nrepiyevésða 
buvhosta: - 


Si principii expers.ac:sternum principium est 
materia et malum quod ex ipsa ortum ducit, quid- 
quid habet, hoc est tyrannidem, robur et malitiam ; 
hac, inquam, omnia perpetua et immutabilia ha- 
bebit. Qua igitur ratione is, qui usque adeo eam 
pertimuit, ut partem etiam sui ab ea rapi perini- 
serit, hanc ad extremum superare poterit? 


VARLE LECTIONES. 
* Leunclavius bene; emendat à; mepí6o^ov. a lta Basil. ct R. Leuncl. oj xaxf, contra sensum 
f e 
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68'. MAN. Eccur Deus*', cum prznosset fore à — £n". MAN. Atà «I npoyivósxwv ó Gee thv či- 


ut diabolus ex bono in malum mutaretur, factaque 
boni jactura, boni exsors, sive Malus evaderet, 
hunc tamen creavit? ORTH. Si eum prznoscebat, 
certe ut omnino futurum pr:enoscebat,. Etenim 
ejus quod omnino futurum non sit, przscientia 
non est, sed ignoratio et error. MAN. Volensne 
Deus eum fecit ? ORTH. Certe volens. MAN. Quare 
vero, cum bonus sit Deus, facere illum voluit qui 
malus futurus esset? ORTH. Deus eum bonum fe- 
cit: verum ipse sponte mutatus, bonum abjecit, 
quippe qui liberi arbitrii compos creatus erat. 
MAN. Quidnam autem causas est, cur eum arbitrii 
libertate pr:editum ac mutabilem effecerit? ORTII. 
Quidquid creatum est, a natura habet, ut mutari 
possit. Quorum enim ortus a mutatione capit, ea 
quoque suapte natura mutabilia esse oportet. An- 
non enim ** mutatio est, cum quid ab eo quod non 
erat, ad hoc ut sit producitur? Quo fit ut Deus 
solus natura immutabilis sit, utpote increatus et 
zternus. Ex rebus autem conditis, omnes illae quae 
rationales sunt, sponte mutantur, pro voluntatis 
arbitrio : relique autem, ratione corporis. 

69. At vero, idcirco liberum eum condidit, quia 
quidquid ratione utitur, sui juris est. Quorsum 
enim ralione utatur, si arbitrii libertate careat ? 
nam quod aut vi, aut nature necessitate fit, vir- 
tutis nomen nequaquam obtinet. Ex quo efficitur 
ut ne virtus quidem brutis insit. Porro bonorum 
virtutem ob nonnullorum inertiam tollere equum 


non est. MAN. Igitur eos tantum condere debebat, C 


qui probi futuri essent, ut bonum solum esset, 
solaque virtus vigeret. ORTH. Perfectum bonum 
Deus solus est , cunctaque, si cum eo conferantur, 
imperfecta sunt, et eatenus duntaxat, et sunt, et 
dicuntur 4458 bona, quatenus ipsum participant, et 
ex mutua eorum inter se comparatione. Nam quod 
boni magis est particeps, magis quoque bonum est, 
et dicitur.Quod autem minus, minusetiam est. Quod 
porro nulla ratione bonum est, id ne quidem est. 
Quod denique nullo modo bonum est, prorsus 
malum est. Atque ipsum hoc esse, bonum est. Ex 
cum diabolus sit, hac ratione quod est, bonus est. 

10. MAN. Quid caus: est, cur Dominus dicat : 
« Bonum erat homini illi, si non fuisset natus homo 
ile*'? ORTH. Quoniam bono quidem bona dare 
convenit : ast accipienti probrum et dedecus est, 
accepta dona minime servare : quod non donantis, 
sed illius culpa et socordia accidit, Deus autem ** 
quia bonus est, bona non largiri non potest, hoc est 
non vult non largiri ; qui vero accipere recusat, 
ipse sibi detrimentum accersit, dum satius ducit 
non accipere, quam accipere. Quocirca æquum 


37 
cap. 


60Xov, ött pehle cp£nec0at tx o9 yalo ck d 
xaxbv, xat àno6di)scÓa: tù àyaðdv, xat èv ávozap- 
lq tou àyaðoŭ slvat, õrep otl xaxby , èxolnor 
aùtóv ; OPO. El mpoef(vinaxev aÙtòs , wç névre 
taópevov npoeylivwsæv aùtév- $ ràp ph nate ùs 
kcopévou b vpóyvwstç, où npóyvwsis kcviv , &X' 
àyvwsia xat «XAáv. MAN. BEwv èxoinsev abu» 
6 Osóç ; OPO. Nat 00.0v. MAN. Kat tà tt HAns 
zooa. aùtòy , àyabðdç üv, «bv xaxbv Loópcvoy; 
OPO. 'Exolnoev aùtòv 6 Beds xaXóv - absbo Cb Exov- 
clo; ttpány, xai àre6d)stvo tò åyaðdv, ött adt- 
&Coócto; èyéveto. MAN. Kat ĝıà tt Emolnocv avt 
aùtekovcroy xal tpentóv ; OPO. Tpertòv pèv ray 
xzlap.a xatà qUotv* Qv yàp h yivesiç &nà tportç 


B fjp£ato, taŭta àváyxn xatà qUatv zpertà elvai * $ 


oU «porch, fj èx toù ph bvtos clc tò elvat zapaywyh; 
Móvoy o0v úcet &cpertoy tò Belov , Wç ğxtotov, 
xal às} bv. Tà 6b xtlopata, 6aa uèv oyexà, teld- 
«perta, tip Oe uavt Tperópeva * tà Ob Aou, xarà 


ooa. 


E0', AbxeEoUctoy 6b, ti ph tE &vá&vxno räv yàp 
Aoyixby , aùteğoústov. Elç ti ykp «(p Xoqoup xpt- 

vat, ph Gv aùtegoústoç; tò yàp Biq yıvópevov, 
A åváyxn púsewç, ox peth * Oev oùöè Eysc àpetiy 
zà Bloqa * tò Bid vtvov. gluplav &veAsly thy tw 
àyaðüv åpethv, où ĉıxalouv. MAN. "oeAev. oŭy toùs 
péhovtaç tvapétouç Esecôat póvouç moroa: , ive 
póvov tò &ya0bv , xaX póvn fj peth moMtevntaL 
OPO. Téàctov àya0bv 6 Ocdç uóvoc* tJ 5k mpl aù- 
tb» cuyxploet mávta àv), , xavà touto Övra , xal 
Aeqópeva &yva0à, xa0' sov a0tou pet£youct , xal 
tA rpd; Ania cuqxploci. "Orsep yàp mÀéov pet- 
£yec toU. àyaðoŭ , niov Éovt te xal Aéyetar” Grp 
65 D.atxov, EAattov, črep ovôóiwç &vaObv, obbóle. 
TÒ 5k oùbówş &yaObv, zavtelinç xaxóv^ xal abo 
&b tò elvat, &ya0óv * Ex Ocoo yxp coo &yalou d 
elvat * (ove y å ĉıdbohoç, xat’ aùtò tò elvat, &ya- 
Odg ot. 


Deo quippe qui bonus est, proficiscitur. Quamobrem 


o. MAN. At& ti hyse ô Kúptoç, « Kadbv $v t9 
&vOpurtp txelvp, el oùx btyevvhin ô &vüperroc txel- 
voç; » OPO. "Enxeióh ty ubv àyabæ rpéner, v5 &- 
6óvav tà &áya0X, «ip 6b AapÓávovti , aloyúvn xal 
bvedboc, tò uh quAREat, & EAa6sy žyaðà, où ık cy 
SoÜvta, &JÀà Or tautòv, xal thy autot fa6uplav. 
Kat ó Bedç oò büvacat uh napiyeiy tà àyaðà, åya- 
Oòç Óv, toutéstiv où Oder * ó 8è uh 06. Aa6cly, 
aùtòç autot * altto; , auti Tò ph Aa6siv xpzittov 
motio tot Aa6tiv. O2 5ixatoy oŭy , oċőè xav, bà 


Lib. v, De fide, cap. 21, 22. ** Lib. un De fide, cap. 27. — ** Matti. xxvi. 34. * Lib. iv, De fide, 
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tò ph Oéleriy toŭtov Aa6sly , xwiuðñvar xbv. àyaðèv A non est, nec bonum, ob eam causam, quia hic ac- 


*oU cÙ zoelv, xal ĉtôóvar tà áva0á. Oxo yàp àv 
$ xaxla èvixa tò åyaðdv, cl 6 Bedç àyalótntı èx 
zou h bvroş sig tò elvat mapáyec: tò 0b. xaxby 
Ecccba:, ££ àya0o0 xouolws Tpenxópevov, Extvce 
thv àyaðhv toù åyalot ónptocpyíav. Atd oùx elrev 
Ò Kúptoç, Zuvégspev cl oùx èyevvýðn ð &v0pumo; 
kxsivoc, åàìà&, « Xuvégepe tù &vOgumty Excivep. » 
Kv piv xatà púciv, xal xaxà tò 6(yatov tò &àya- 
Obv eU moulv, xat bibóvac tà &ya0á. "O è Xa6ov, 
xai uh quiágac, kmoveibiszov autw tò Aa6cly 
&xoínstv. Aùtòs yàp ó uh Oérwv tò àyaðdv, xat 8 
Eyst àyaðdv où Oélst, o06b Fåetar. Tò uèy yàp elvat, 
oùx tọ' huv, à3)' Ex Beou póvov * «b 66 &va0by 
slvat, ¿x Oco0, xal EE fjuov. 'O Sab; ov, özsp 
aÙToŬ Ectt, Ĉlwor «b cb elvat, huels Ob, önep Eq' 
fjulv tott, tò puida: tà odivta àyaðà, A roroŭ- 
pev, Ñ o0. “Onrep 55 póvou Beou tott, xal Oelóytwy 
xai ah 0sAóvtov Tov aùtòs ĉlõwsıev, wç åyaðbds, 
{va xÀv nosç f| èv plv tò àyaðóv. 


mus, hoc vel facimus, vel negligimus. Quod porro solius Dei est, sive ipsi velimus, 


cipere nolit, bonum prohiberi, quominus benelficus 
sit, ac boría largiatur. Nam alioqui bonum a malo 
vinceretur, siquidem, cum Deus ex mera bonitate 
res ex nihilo producat, contra, ideo quia malus 
aliquis futurus esset, sponte videlicet a bonó di- 
vertens, bona boni creatio impediretur. Eam ob 
rem non dixit Dominus : bonum erat, si natus non 
fuisset homo ille ; sed : « bonum erat homini illi. » 
Bonum quidem est, quantum ad naturam, et ad 
jus attinet, ut bonus benefaciat, et bona largiatur. 
Verum qui accepit, nec conservavit, hoc ipsum 
turpe sibi et probrosum fecit, quod acceperit. 
lpse enim, qui bonum non vult, ne hoc quidem 
vult bonum, quod habet, neque co delectatur. Et 


B quidem ut simus, nostri arbitrii non est, sed Dei 


solius : ut autem boni simus, tum ex Deo, tum 
ex nobis est. Deus itaque quod suarum partium 
est, bene esse largitur; nos vero id quod in pote- 
state nostra situm est, nempe ut data bona serve- 
sive nolimus 


ipse pro sua bonitate tribuit ; quo bonum vel aliqua saltem parte in nobis sit. 


oa’. 'O O«b; xai ty Óu60h às maptye. «à 
&vaOà, à1À' txelvoc où 0&Àer Aa6clv * xal Ev tip pél- 
Àovte al&vy dot 6(0e3ty. ó sb; «à àva0&* mnyh 
Yép tst tüv à&yaððv Bpýovsa «hv àva0órnza- 
Exacto 6b, xalùÙwç bautbv xatecxeúase Ósxtixby, 
petéyst toù åyaðoð. 'Evraŭða ptv oov rept da 
ahy bpektv Eyovsez, xat tmituyyávovteç, xv moo, 
$jbópus0a * èxelse ôt, ötav « cly ó Oeds tà závta èv 
näs, » yh Bpwszws obeng, ph nósews, pnôé tevos 
capxixts ovc, uné tivoç àbixlac , ol prob tàç 
guvíjOs«; fj6ovàz Éyovcec, pnób twy Ex Beo) exti- 
xot byreç, uvvta: &ávryxégtu; d * o) vob Octo xó- 
Aas Totfjisavvo; , &ÀÀ uwv &avtol; thv xólacty 
gotpzTi3ávtov. Enel oùôè ô Beds Enolnae 0ávatov, 
dO" huel; &autol; toso èneszasápelða. Púosi uiv 
yàp xdv súvðetov ĉıahúetar’ &AN oov Ocip 5i 
Oswplaç fivozo ô "Abàp, èy tauto eTye thy Quy, 
ntp púsıv Quoroioucay thy Ovnthy aùtoð ús, 
Ore 5t ànésty ths xp; thy Çwhy, yovv thy sv, 
&woccue, A0: ix tç únèp qüctv àpbðapolaç elc 
&hw xatk quat xoU guvÂétov OtáAugtv , rep. èat 
0á&vato;. 


71. Quin diabolo Deus semper bona largitur 
sed ipse recusat accipere. Atque in futuro avo 
Deus bona cunctis tribuit ( bonorum quippe fons 
est, universis bonitatem infundens) ; at unusquis- 
que, prout sese capacem reddidit, boni particeps 
redditur. Ac quidem hic dum aliud quidpiam ap- 
petimus, eoque potimur, voluptatem capimus. llic 
autem, quando « Deus erit omnia in omnibus ?!, » 
nec cibus, nec potus, nec ulla carnis voluptas, nec 
iniquitas ulla futura est : tum ii qui in hac condis 
tione erunt, ut nec consuetas voluptates habeant, 
nec earum, quas ex Deo proficiscuntur, sint capa- 
ces, in gravissimo quoque dolore versabuntur ; 
non quod Deus supplicium fecerit; sed quod nos 
poenam nobis ipse paraverimus. Nam neque Deus 
mortem fecit, sed illam nobis accersiviimus **, 
Quanquam enimea corporis omni compositi natura 
est, ut dissolvatur aliquando; attamen quandiu 
Adamus per contemplationem cum Deo conjunctus 
459 erat, in se vitam habebat, qua mortalis ip- 
sius caro supra nature leges vivificaretur. Postea- 
quam vero recessit a conjunctione, qux illi cum 


vita, sive cuin Deo erat, ab ea subinde incorruptione quz nature vires excedebat, in compositi 
dissolutionem nature consentaneam, boc est in mortem, incidit. 
op’. 'Exeióh 66 tivés ac, d; Eser tbv 8Ocv D 72. Quoniam autem quidam dicant non dee 


qpo&ióv:a Tous åpapthoovtaç, xat yh pesavot;aoyv- 
TAG, Xa} xpiÜnsou£vous, pý mapáystv aùtoùç Ex 102 
ph bvtoçs siç tò elvar* où yàp &yaOonorcat, xal 
x0oácav* qapéiv Tpòs aùtoùç , TpÕTov pv TÒ coU 
*AToc1óAo0U * « Mevouvye, © &vyOpume, cù tis cl, ô 
&vytanoxptvóuevoç tý cp; 1 yàp Berhpatı aito 
q! åvléstrxev; » Ó yàp Qéet, tolsó stiv &yaðóv ° 


9 | Cor. xv, 28. ** Sap. 1, 15. 


33 Rom. 1x, 20. 


buisse Deum, quos jam ante prænosceret peccatu- 
ros, nec poenitentiam acturos, adeoque damnandos, 
eos in rerum naturam ex nibilo producere; nedum 
beneficiis. afficere, ac deinde punire : his primum 
quidem cum Apostolo reponemus : « O homo, tu 
quis es, qui respondeas Deo? Voluntati enim ipsius 
quis resistit ** ? » Quod enim vult, boc bonum est! 


VARIÆ LECTIONES. 


4 Basil. et Reg. &vttxeoto;, male. 
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«€ Quin et figulus potestatem habet faciendi vas, A « Ka! tẸouolav Eyer ô xepapeùç  momoat , 9 ub ek 


aliud quidem in honorem, aliud autem in contu- 
meliam **. » Ipse siquidem est qui justos et in- 
justos, tum honore, tum ignominia afficit. Idem 
quippe Apostolus in Epistola ad Timotheum, 
enumeratis prius vitiis, subjungit : « Si quis 
igitur emundaverit se ab istis, vas electionis fa- 
ctus est °. » Cum enim liberi arbitrii conditi 
simus, penes nos est, ut a fædissimis affectibus 
nos ipsos expurgemus, vel lisdem inquinemus M. 
Ceterum Deus omnes pariter bonos condidit. 
Ipse namque tam esse, quam bene esse largitur, 
bonitatis suæ radios in universa opera sua solis 


instar expandens. Atque in nostra quidem pote-. 


state non est accipere ut simus : ut vero boni 


beative simus, hoc penes nos est. Quocirca si B 


velimus et cupiamus, bonitatis ipsius participes 
erimus, ac in sempiterna luce versabimur. Sin 
vero socordia torpescamus, nosque ipsos obcz- 
cantes eum non expetarmus, ab ejus fruitione ex- 
chidemur. llaud igitur congruebat, ut ob igna- 
viam nostram bonitatis sux munera nulli conce- 
deret ; inter qux primum illud est, ut simus. 
Neque decebat ut malitia rnostra bonitatem ejus 
superaret, aut inertem redderet. Nam alioqui 
nulla prorsus res exstitisset : quia nihil est eo- 
yum quse sunt, quod, prout ipsius bonitate 


vtiphN oxe90q, 0 6b elo &vrplav. » Aozbs váp irw 
Ô mow)) toUg Te buxalou; xal touc &papzuxox, $ 
ctplouc, À &tlpouc. "O aùtòs yàp 'Azóazolo; iv <$ 
npò; Tiıpbhcov Entoto), nporptOpfoaş tà; xaxia;, 
Enáysc Aéywv’ « "Ostıiç ovy EixxaÜü apr Èzyzèy ir 
zoúzwy, yśyove oxzvoç bixloyng. » AùTtekaúsia vàp 
Tevópevot , éSouciav Eyopevy ExxaDpat tavzoùç ix 
tov al«ylatov xa06v, xaX poXovat ÉaotoU;. "Ojo; 
Táviac ô cb; àyaboùs Eroínsev. AÙtòç uèv olv xal 
4b elvat, xal tò cù elvat ndor map£yet, Oozep to 
èpaniwv tà; áxtlvag tfc åyaðórytoş alto) iz 
mTávva tà Épyo aùtoŭ. Kat tò piv eivai oóx 7 
huty Xa6ety * «b 6b eù elvat, to` huty EÉattv: &v mi- 
vuy Belhowpev xat zobhowuey, pecéyopev «r.c ávz- 
0ótntoc aùŭtoùv, xal èv owt} cl; aliva tsdu:ðz. 
Eàv è pabuuhowpev , xat Eautoùs TugloGuusy, 
xal uh roðhowpev aùtòv, å&uétoyat aùÙtoð èróueðs. 
Oùx Eõet ovv tà thv huerépav pzðvuyplav, åuerá- 
botov YevéaUac töv tç àyaðótntoç abtou Dnptov, 
$v mputn bc: tò elvav- ouè Eer thv hpezigav 
xaxlay vocat, xal àvevépyntov moroa: thy dys- 
OótTa aùto5. El yp toUto $v,o25£v &v töv Evron 
èyéveto' oùðty vàp «àv bvrwy &Eloz, molrzevern 
ths àyaðótntoç a3t09. Awxaluc yàp, el n pho aùzdv 
GvYxplvouey tà rávrta, &àvá&ux «oU elvat eis. 

condignum est, munere suo perfungatur. Nam 


universa, si cum co comparantur, indigna prorsus ex jure sunt, ut exsistant. 


75. Neque tamen bonus duntaxat Deus est, 
sed etiam justus, atque ea qu: nondum exstant, 


oy. "Ope o) puóvoy åyaðőç totıv ó Beds, X 
xat ĉlxatoç, xal óp tà nåvta phrw yevóueva, éx 


perinde ac si essent, intuetur: « Vocat euim, c vra. e 'O xay yàp, pot, tà ph vrta dx bvra. i 


inquit Apostolus, ea que non sunt, tanquam ea 
quæ sunt ". » Quod si eos qui puniendi erant , 
creare non debuit : pro sua præcellenti bonitate 
cos potius creare, nec supplicio afficere debebat, 
sed peccantibus ignoscere (horum enim utrumque 
in ejus potestate est, nempe producere et condo- 
nare). Quod si æquum est, de iis qui peccant, 
supplicium sumi, æquum quoque erat, ut et ipsi 
crearentur. Deus enim ea quas non sunt, per- 
inde atque ea qus sunt perspicit, ncc ex rerum 
eventu judicat, sed ex futurorum prænotione. 
Nain ex eorum qu: fiunt eventu, res non novit, 
sed qu: futura sunt, præscit, et pro sua præ- 
scientia ca przfinit. Qui enim presciret, quod 


futurum non est? nam si quem peccaturum præ- D 


nosset, hunc non condidisset, præscientia non 
foret, sed error. Sicut enim cognitio est rerum 
illarum quz sunt, sic et præscientia earum est, 
qus certo futurz sunt, 

AGO 74. Non ergo Deum judicemus. Consilium 
siquidem ejus nobis exploratum non est : « Quis 
enim novit sensum Domini ? aut quis consiliarius 
cjus fuit **? » Consilia quippe sua omnia non pate- 


* Rom. x,21. *' II Tim. n, 20. 


*5 Lib. iv, De fide, cap. 20. 


El piv Opere BU) åyaðórtnta uh Tocat toùç xo- 
Aatopévoug , pähov BU únepbáhlouvcav åyaðóır:ı 
Öpere xal nocat aùtoùç , xat ph xoháoa: , dà 
cuyywpňoat aùtolş àpaptávoucty. AùÙtèç yàp xi- 
ptos àpgotépwv tott, xal tou mosar, xal «00 cuy- 
Xwpro2t. Ei 6k B[xatóv èste tò xokágesðaz: mab; 
àpaptåvovtaç, bBlxatoy fjv. xal yevésðar adzosç. "Opi 
yàp tà uh bvra , Ùç övrta 6 Bedç, xal obx ix st; 
àTtobásewç xv npaypátwv xplvec , àAX Ex «T. no 
yvbocwç tiv Écop.£vov. "Enel où? èx «rc &vobi- 
ceUg tv Twopévov Yryexet, AALA mporptvcoaxit 
Tà tcópcva, xal xarà thy  mpóyvwatv aÙT zpr 
oplsct. IIo ô xal npoyıivosxs:i tb ph èsóuevov; ci 
yàp npolyvw tbv åpaptåvovta, xal ph èrolnosy 
aùtòv, où npóyvwots Tv, à3à mv. "Norep yàp 
h yvùsiç tiv Üvctov. Eoxlv, oŬtw xat r.pórvoots tn 
Tåvtwy Ecopévov Éoxl e. 


ob, Mh oov xplvopey «bv. 86v. Ob yàp apr 
thv Bouhv adto. « Tiç yàp Eyvw voŭv Kupla; i 
Tiç cúpbovdoç abtoU Eyvévexo ; » O9 yàp näsayv thy 
Bouàhvy aùtoù àmexáXudev huty, åA ómsp avvégt- 


" Rom. 1ıv,17. * Rom. n, 34. 


VARIÆ LECTIONES. 
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pev fjplv yvōvar. “Orzp 5E o0 cuvéospev uiv yvö- A fecit nobis, nisi ea demum qua nostra scire 


vat, ànixpupe. Mh ody edbúvwpev tbv Ocóv* asi 
yáp torv ò xpithic, xal aùtás kotvy dj myyYŇ tüv 
åyalüv’ xal oüx Éstıv àyaldv, el ph 3 obse Bov- 
Aetat, Osnep o0x Éatt QU  , el ph Th Ex toù falou 
nr yağópevov. 


os'. Àotb e èv obv ô Osbc, puset &yabèdç xat cup- 
nadh ùv, o0 Oier thy å&uaptlav, où OéXer xbv Od- 
VATOV ^00 áp.apttoAÀoU , oÙ? TÉpTETaL èn’ ànwieclg 
(vtov , où? máOct Ópyfic xatiyetat , 3) xoiáğer, 
àA näo: Bpús: tà àyaðá. 'O mo00v, XAap6áver* Ó 
yàp åyabdç , àya0nv vuyxávev* xat tv. uiv TỌ Biy 
TaT olxovoula «(c èste, xat xubépvysiç, xal mpó- 
voa È rto, Tpòç èmiatpoghy xal petávorav xa- 
ÀoU3a tous àápapzávoyvag. Merà è Oávatov, ooxétt 
porh, oùxét: ustávoux, owy} toU. OcoU ph Ocyopé- 
vou pstávounv * aüsvb; yàp bautòv åpvýsasða: où 
Súvatar, où? àzo6á)Aezat thv aupáOerav * à22* d 
Qoyh oóxéti spénexcat. Aib xăy Tee mos nácaç 
tàç Ótxatocovag , xal èimotpipas &paptfjsn, xat 
E5605 moliy thy &yaptlav èx tou Blov, &v «f| ápap- 
tq aùtoŭ ånroðavceltat. ‘Opolwç xai å &paptuX,, 
èàv petavohoy, xat àv tf petavolg aovoU ånolávy, 
o0 uh guvns0ocw al &uaptiat aŭton. Nç yàp ol 
alpoveç petè thy ixntwsiy ob uecavooua:y, o05b 
ol &yyve2ot vüv åpaptávauo:, àÀÀ' àugótepo: Éoyov 
«b É&cpersoy , oŬtw xai ol. ávOpurot petà Üávatov 
qh ätpenrtav Éyouc:. Kat ol piv ĉixarot To0o0v:t 
tbv Oebv, xai Eyovtes aùtòv &et, eoopaivovtat* ol 6E 
&papzuAo, mo0oüvvec Thy åpaptiav, xaX ph Eyovcto 
«à; bac ths åpaptias, t; ürb mupb; xal Gxon- 
xaç xatto0tóptvot, xoldgovtau, pnõculay mapryo- 
plav Éyovtec. Tí yåp tott xóAaai;, el ph too no- 
Qovuévov otépnortç; Kartà thy àvaloylav oŭv vou 
TÓUou, ol te «bv Bsdòv zoðauvteç cüopalyovsat, xal 
ol thy ápapsiav nolouvteç xohéovta: * xal yàp ol 
è zituyyávovteç vou moBouptévou, xavà TÒ páítpoy coU 
mÓ0ou sÜopalvovtat* xal ol ácotuyyávovteo , XATA 
TÒ péTpov tou mó0ou óbuvovtat. 


intererat. Quz autem scire nostri non erat, hzc 
occultavit. Nec proinde rationem a Deo poscamus. 
lpse enim et judex, et bonorum idem ipse fons - 
est : nec bonum ulluni est, nisi quod ipse velit; 
sicut ne lumen ullum est, nisi quod a sole deri- 
vatur. 

19. Ac sane Deus, cum natura bonus et mise- 
ricors sit, nec peccatum vult, nec peccatoris mor- 
tem, nec delectatur in interitu viventium ®, 
nec ire affectni subjacet quo penam inferat : 
quin potius in omnes bona profundit. Qui cupit, 
accipit : nam qui jam bonus est, ampliora bona 
consequitur. Átque in hae quidem vita moderatio 
quædam est, et gubernatio, arcanaque providen- 
tia, qua ii qui peccant, ad meliorem fruyem et 
poenitentiam revocantur. Post mortem vero nec 
conversionis, nec poenitentiz locus est. Non quod 
Deus penitentiam *° non suscipiat (neque enim 
seipsum negare potest, nec miserationem suam 
abjicit), sed conditio anim: est, quz converti ne- 


*queat. Unde si quis omnibus justitia muneribus 


fungatur, deinde mutata sententia, peccet, ei cum 
peccati cupiditate e vita excedat, in peccato suo 
morietur. Eodem modo peccator, si eum pæri- 
tuerit, inque punitentia mortem  obeat, nulla 
culparum ejus manebit memoria. Sicul enim dæ- 
mones post lapsum non resipiscunt, neque etiam 
angeli nunc peccant, sed utrique hoc habent, ut 


Q nulla in ipsos mutatio cadat sic homines post 


obitum conversionem nullam admittunt. Ac justi 
quidem Deum desiderantes, ejus possessione pe- 
renni oblectantur; peccatores contra peccatum 
concupiscentes, nec peccandi materiem habentes, 
tanquam igne et verme corrosi, cruciantur, onini 
prorsus solatio destituti. Quid enim aliud suppli- 
cium sit, nisi expetitæ rei privatio? Ergo pro cu- 
piditatis ratione ii qui Deum exoptant, in deliciis 
agunt : qui vero peccato indulgent, puniuntur. 
Nam et illi qui rem quam cupierunt, assequuntur, 


secundum desiderii mensuram  oblectantur : contra illi qui re desiderata exciderunt, pro cupi- 


ditatis suæ modo discruciantur. 


oç’. "Yyst; 65 sExace uiv, tl tott mavtoxpázop; D — 76. Vos autem mihi respondeatis : quidnam 


Ilóv:tz d xárca xpacow. 9na3i yàp 6 'Anóatolos * 
« 'O àk xávta xatacxevásaç Ocóc. » Kal vq rav- 
toxpüvop ð 8sbc, ph xpatov tç Ure xal «fg xa- 
xlaç ; ?) nöş Anptoupybe, ph OÓnptovpyfjaxe thv 
OXnv; fj vi; Beds, åtedhs , xal Ani Eyeov. Thy 
ŝúvapıv; Aix ti yàp oùx dvele xal omíxate thy 
OXqv , àX elaczey aùthv ctastágovoay , xal péyp: 
xaGtpou poni; El piv uh Bouànâets, oóx àyaðóç. 
O)x åyaðoŭ vip, obbk 6ixalou, tò tynouvyáčev cols 
&papzávouaww. El 6k ph ĉuvnlctç, Beds ddúvatos uh 
eln 8sóc* où yàp úvacðe elrelv, xa) huels ion- 
pev mept too Yevéo0a. xal elvat «bv. ĉrdbolov , Tt 
30*b tò elva: aùtòy àyaðóv &aciv. "Hpsitz yàp tx 
^90 yalo Zbóvzeç aio Tò elvat , &yaObv tò elva 

9? Sap. i, 15. 


to Lib. ı De fide, cap. 4. 


omnipotentis vocabulo significatur ? annon qui 
universa imperio continet? Ait enim Apostolus : 
« Qui omnia creavit, Deus est ". » At quomodo 
omnipotens Deus est, si nihil in materiam et in 
malum possit? aut quomodo creator, qui mate- 
riam non condiderit? aut cur denique Deus, qui 
perfectus non est, cujus etiam virtus deficiens est ? 
Eceur enim materiam aut non sustulit, aut non 
subjecit, sed eam ad momentum seditionem mo- 
vere permisit? si quidem, quia noluit; profecto 
bonus non est. Neque enim bonum, nec justum 
decet, ut. peccantibus acquiescat. Si vero non po- 
tuit, imbecillis ergo est Deus, nec proinde Deus. 
Nequaquam enim idem afferre vobis licet, quod 


“ Hebr. m, 4. 
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nos de diaboli creatione et exsietentia dicebamus, A aùtòy ĉixatwç &Urotpev. "Yustg 5k ix tou yabe 


etiam hoc ipsum esse bonum, quod exsistat. Nam 
nus eum ei tribuamus, quod a bono factus sit, 
jure dixerimus bonum esse quod ille sit. At vos 
cum materiam ex bono regetis habere ut exsistat ; 
ino eam natura malam, omnisque boni exsortem 


esse contendatis, AGI nullatenus esse bonum dicere possitis, quod 


ph ĉidóvtes vf] bln rap, AAA xat xaxhv «actor 
Aéyovtaç, xal úcet xaxhv, xal Tavt£junc dyuétoyo 
àyaðoŭ , o0x àyaðdv Zuvisesðe simeiv «b civa: ad- 
tijv * obxoUv, À oùx àva0bc, A où 6uvatbc f ò Gk 
xaü' duds, ph èE ápyric taútny &veAoov * 


ipsa sit. Deus igitur, vestra 


quidem opinione, nec bonus, nec potens sit, qui eam ab initio non sustulerit. 


Preterea , si ex boni et mali substantia cuncta 
ortum habent, certe nec bonus nec malus, rerum 
creatores sunt, scd patres. 


Et rursus : sì malum bono adversatur, ut ens 
enti, principium principio , substantia subetantie, 
et, ut more vestro loquar, Deus Deo; sane cum in 
nostra potestate sit, bonum aut malum facere, in 
nostra quoque potestate situm erit, bono vel malo 
palmam dare, nosque in causa erimus, ut alter 
alterum superet. 

71. Nos itaque unum Deum, bonum, justum, 
omnium opificem, cuncta iinperio tenentem, omni- 
potentem, parem voluntati vim habentem confite- 
mur, ab ipsoque universa tam visibilia quam in- 
visibilia condita fuisse , atque non ex ipsius sub- 
stantia, sed ex nihilo in rerum naturam produ- 
Cla. < Omnia enim quacunque voluit Dominus 
fecit**, » idque esse bonum affirmamus, quod ipse 
vult. Absit enim ut de factore opera judicent : quin 
nec Provideutie rationes nobis explorate sunt! 
« Quis enim cognovit sensum Domini, aut quis 
consiliarius ejus fuit * ? » Si consilium et voluntas 
ipsius cognosci posset, nec Deus foret, nec admi- 
ratione dignus. Quemadmodum enim incomprehen- 
sibilis est ejus essentia , sic et ejus voluntas ac 
providentia. Nam si ea qux sunt hominum, nemo 
scit, nisi uniuscujusque spiritus, qui in ipso est **; 
quiu ne omnia quidem sua quisque cognoscit (ne- 
que enim exploratum habet, quid sibi sit eventu- 
rum; quin sæpe ignorat, quid modo velit, quidve 
cras volet) : quonam igitur pacto Dei voluntatem, 
ipsiusque consilium perspectum habebit ? quin 
datur. 

178. Quamobrem Deus pro sua praescientia omni- 
bus providet. Et quamlibet nobis , qui nec futura, 
nec preterita, imo nec praesentia omnia novimus, 
prepostera ipsius gubernatio videatur, plana tamen 
el 2quabilis, bonaque et justa est. Nam cum ea, 
qua in nostro arbitrio consistunt, perinde præ- 
noscat, ac si jam essent; futura, prout ipse vult 
el statuit, juste decernit. Neque enini Deus homi- 
nis instar prospicit. « Homo quippe videt in fa- 
ciem : Deus autem intuetur cor**. » Ac nos non 
raro, id quod ab omnibus justum judicatur, inju- 
stum esse censemus ; vel quia animus noster vitio 
occupatus est, vel quia nou eadem res omnibus 


`: Psal. cxxxiv, 6. 


eliam eorum qus constituerat , 


+s işa. xL, 15. Rom. ui, 34. 


Kai xáAty* el èx vic oùslaç toU kya0oU xal o- 
clag toU xaxoü tX návta , o0bk ô &yaObc xai r- 
provpyb; , ook Ô movnpòs , àAÀk natipsç tüv bv 
TWV. 

Kat záv’ el fj xaxla tvavtia t &vaOdg, wç 5v 
Üvet, xat &pyh &pyfi, xal oùsia obcíq 5, xal, xal 
Ùpäç elrely, Bedç Oü, èv hulv 66 tote moron: x) 


B åyaðdv xoi xaxbv, èy fjulv 8t ton ovar tà vwueneh- 


pta ^ &vaOQ xat t rovnpip, xal pels topey al- 
mtot Te Ertxpat&lac txatépou. 


oj. 'Hyuelç yàp iva 8cóv papev &va0by, bim, 
nvávtwy Ünpcoupybv , návtwv xpatouvta , vavcoli- 
vauov, 6ca 06st Cuvápevov * xaX ón’ abtou. axciate: 
tà mávia, tá TE Ópaxà xal «à &ópata , ox tais 
obslac aüvou, &ÀÀ' tx «o0 ph övtoç elc «b elvai: 
« Iláv:a yàp oa h0d)nccev, Evolnoev ô Kop: h 
xai toŭto àya0óv qapsv, ð 0i. OÒ yàp «à xoh- 
pata xplvet xbv moifjcavsa * &))' oùt loprv cw 
Aóyov tfe npovolaç abcoU. e Tiç yàp Eyvw vous coo 
Kuptov ; À tiç c6[6ovXo; aùtoŭ èyéveto; » El tyve- 
oto f Bouh aùtoŭ, xai «b Of)nua aùdroù, o0x $v 
Oeds, oùt Oauyactóç. "Qorep yàp $ obcía aŭto . 
àxatálnnrtoç , obtw xat fj 0£)notc , xat dj rpóvow . 
aùtoŬ. El yàp tà tüv ávOpurmtov oùüĝetç &mlacaar, el 
uh tò nvsüpa Exáatou «b tv. abt, à)" obbk návte 
qà tautoU Éxagtog; tüv àvðpwnrwy inictava * d 
yàp tò pov vivtoxst, ob6k ti Boúletar, xal ti 
OcAhoe: xat Bovdni abpıov, bmíovacat * ex oð 
«b toU AeoŬ Oélnpa, xat thy aùtou Bouàhy yvwss- 
tar; xal Wolláxig dv tGoviebcato , siç Afj0nv ég- 
yetar. 
ipse non recor 


on’. IIpovoeicat ô 8cbc xack aùtot rpóyvwov cüv 
ànávtwv. Kai ĝoxsl piv uiv tols uh elsot, prit 
Tà géllovta, pyêk tà rpoysyovóta, unbk rávta «à 
èvectúTta , ávaAoo $ xubtpvnoiç aŭtoŭ * palh ë 
toti, xal àyaðh, xal ĉıxala cip byti. I poyivosxwy 
yàp tà èp’ huīv bç byta, tà kaópava Buxaloc, Òc 
aùtòç Béist xal Boúdetat, xplvet* où yàp dig på &v- 
Opwroç, bjsva: Osóç. « "Avðpwroç yàp siç rpsa- 
wrov ópi, 8sbc ôt clc; xapblav. » 'Hyelc xa «b dsd 
mávty xpivópevoy blxavov mo) &xte, &boxov ópanty 
dià npóndev xaxiaç, xat ik «b uh abso moi àps- 
c*by, àAÀ' Ecspov ètépw. Kplvttc òè ó Gzbc ovx ix 
petapeelas À iniyvocews , à) èx mporvaotex. 


* [Cor. n, i1. " IReg. xvi, 7; Psal. vn, 1& 
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í Billius vertit justus, ceu legerit ó(xatog. — 6 Basil. et R. &pyh àpyic, xat oola obaía.. 
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Iigeey vox; yàp ô Bsd; «k návta mplv yevésews A placet, sed aliis alia. At Deus non ex paenitentia. 


Qt, rpotpizev Exáovq. ıxalwç, xal mpovontt- 

€, xa! guuospóvto;, xatáXAnAa volg bp fjptv, tà 
oùx io hylv. "Ao yáp tot: yvöaıç, xat Alo npó- 
Yv»octe, xal Alo èniyvwotç, xal Alo åpiopds, xat 
&Xo npoopiouóç * Yvatc uiv yáp tott, Tò elðévar tà 
Gvra, À tà yıvóueva. Mpóyvwoiç 6b, sb clbévac tà 
&sópava, npiv yevésswç aùtüv. 'Enriyvworç 0b tot:v, 
3j perà qeu?) tmyivopévn åànðhs Yvüotg * xaX ôpt- 
Spe piv Este xplou xal ánógasu Eri tols veyevn- 
piívote * vpoopuspbe 6E, xploiç xal àrógast, irt tols 
koop£vorg. 


o0'. Ilpeetbtug o0v à Geb; tà taópeva Dg! djpuoy 


xiav, rpoopltec tà oóx èg’ hpiv Kat ġ pkv npo- 
yvwotixh uvatoŭ Osou, ovx EG hpv Éyet thv al- 
Tiav’ 16 66 npoyvüvar & péAopey motelv, èE fjuov * 
el yàp ph &péXXopsv roslv, oùôè aùtòç mpotrlvyo- 
Gx5&, xai ph èoópevov. Kat fj piv. mpóyvwsiş toU 
Osoŭ Ands èotı xal &ámapáÓazo;, åA’ oùx abf 
kc fj aitia «00 vevíéacOat návtws tò Eaópevoy * à)2' 
Ör: péMopev nowiv tóðe À tóðe, mpovtvooxe Ipo« 
yıwbsxet è mo))à , & oùx Écviv abt åpeotå' xal 
02x aùtòs alttoc Toútwv. "Qc oùåèk latpds altioç TÄS 
vósou, El mpoéyvw, ti pédet ctc vocely, 400 tò 
piv vooijsat Ang altlas, ths zoroúanç thv vósov. 
"H 5k npóyvwstç to latpoŭ , vj, èy a0tip syvre* 
obTw xai vb &cópsvoy ÙQ’ fjv, oùx èx to) Gto0 
*hv altiav Eyer, &3)& th aùtegoúorov hpv 0D gua * 
o0 xaxby Ok tò aùtegoúciov, el wç &5660n utv, xat 
èp’ $ (5005, xpnoopt0a aùr. Tb 8è, npoyvõvat 
bv Gedy, tHe rpoyvwotixş abcoU 6vváputg. AX 
9006 ai tıuwplat fjv tdv Bedv Eyouaty alcuov. OÙ 
yàp 9 xpvfj; bot «fo Tıuwplaç «o0 movnpoð al- 
Toç, cl xai aü:bg Oikwy xplvec* à). afvtoc piv 
Eaxwv ô malsac sf; kautoU tTiuwplaç , 6 05 xpiche 
Ts ĉıxarosúvne alctoc * àyaOby è f) ĉıxarosúvy. El 


» yàp Oélwv xplvet, dQ)' où xatà  mponvoóp.evov bé- 


Anpa, &ÀÀà xatà tò inóuevov. Iponyoúpevov pév 
èot: Onpa, õreph cu; &q' autos Ofsi” Enópevoy 
Ob, önep kx tç viv yıvopévwv alzlac* nponyoupé- 
vws yàp LG tauto e Béler ó Oeds návtaç ávÜpurmous 
cw0T,vat,» xal elç èniyvwsiy &Anbelaç E0elv, 'Apap- 
&avóvtuv ĝt juüv, Odet vardebecðar fjudo mpbc tò 
GupQípoy * xat tò pèv nponyoúpevov Oc)npga coU 
O«o0 , xfj; àyabótntóç èat, tò Ob. inópevov, TÃS 
Sıxarocúvns aùtoð. 


non ex postera cognitione, sed ex prænotione ju- 
dicat. Cum enim cuncta antequam fant, præno- 
scat ^*, juste, et provide, et utiliter unicuique præ- 
finit ;ut quae in nostra potestate sita sunt, iis qua 
penes nos non sunt, respondeant. Aliud siquidem 
est cognitio, aliud prznotio, aliud agnitie , aliud 
item decretum, et aliud przfinitio. Cognitio siqui- 
dem est, ea quz sunt ac fiunt scire. Prznotio, est 
futura nosse antequam fiant. Agnitio, vera cogni- 
tio est, quz post falsam accedit. Decretum vero, 
est judicium ac sententia de iis qu» jam faeta 
sunt. Preünitio tandem, est judicium et sententia 
de futuris. 

A402 79. Prescit" itaque Deus, ea qus sponte ac 


EKxovclus, "rouv tà èo’ fjpiv, àpethy qnit, xal xa- B libere acturi sumus, hoc est quz in nosira pote- 


state sita sunt, puta virtutem et vitium : ea vero 
pretinit, quz: in arbitrio nostro minime consistunt. 
Ac vis quidem Dei przesciens causam et nobis 
nequaquam habet : verum ut quz facturi sumus 
presciat, hoc a nobis proficiscitur. Nisi enim fa- 
cturi essemus, ne ipse quidem, quod futurum non 
esset, praecognosceret. Porro Dei przscientia certa 
et inviolabilis est : sed ipsa non est causa , cur 
omnino flat, id quod futurum est : quin potius, 
quia hoc vel iliud acturi sumus, idcirco prsenoscit. 
Multa autem prenoscit, qu: ipsi minime grata 
sunt, quorumque propterea minime auctor est. 
Sicut nec medicus idcirco merbi causa est, quia 
futurum przenovit, ut quis in morbum incidat : 
sed zegrotatio quidem ab alia causa proficiscitum, 
que morbum parit; medici vero prascientia ex 
ipsius arte oritur : ita pariter id quoque quod a 
nobis futurum est, Deum causam non habet, sed 
liberam nostram voluntatem. Atque libertas hand - 
quaquam mala est , si, veluti nobis, et ad quem 
usum concessa est, ea utamur. Quod autem præ- 
noscat Deus, id prescienti ejus potentise ascriben- 
dum est. Quin ne poenarum quidem qua nob:s 
infiguntur, Deus auctor non est'*. Neque enim 
cur improbus penas luat, auctor est judex, tametsi 
ipse libens sententiam ferat : verum is, qui faci- 
nus admisit, poenam sibi ipse accersivit : justitize 
autem (quz bona res est) causa est judex. Quan- 
tumvis enim volens judicet, non tamen antecedenti 
voluntate, sed consequenti id facit. Itaque volun- 
tas antecedens est, illud quod quis a seipso vult : 
consequens vero, id quod ex eorum qus flunt 
causa proficiscitur *". Antecedenti enim Deus ex 


seipso « vult omnes homines salvos fleri, et ad agnitionem veritatis venire **. » Cum autem pecca- 


mus, utilitatis nostræ causa vult nos castigari. 


. consequens vero, justitiae *, 


T^. "Ost Ob rpowpisev 6 Geb; tà návta xazà thy 
TpóTVt3ty a0to0, oŬtwç yvywsópeða. "Acpercovy cb 


** Dan. xut, 42. Lip. u, De fide, cap. 50. 


ita antecedens Dei voluntas, bonitatis ipsius est ; 


80. Quod autem omnia, pro sua praescientia, præ- 
ünierit Deus, hinc colligemus. Deus mutationi 


*5 Basil. hom. Quod Deus non sii causa malonum,. 


* Lib. n De fide, cap. 29. ** 1 Tim. 1,4. * Vid. S. Thom. 1 part. quast. 19, a. 7. 
VARLE LECTIONES. 


b Basil. xponyoúpsva p£v tst: 0f uaza, ôrep. 
PaTRoOL.. Gn. XCIV, 


90 
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obnoxius non est, atqüe ex pr:notione , non ex A Gztov, xat oùx &£ &mty 


postera agnitione judicat. Si igitur in diem judicat 
et definit, in diem quoque id quod fit, cognoscit : 
quin etiam, ut quidam aiunt, nescientes quid di- 
cant, poenitentia ducitur; imo vitæ annos adjicit. 
Si enim penitentia ducitur, ut annos addat, pro- 
fecto et voluntatem ei cognitionem variabilem 
habet; quod tamen Deo indignum est. Quod si 
annos Ezechim adjectos ex Scriptura ** objiciatis ; 
hoc scitote, non sic eos adjecisse Deum, quasi id 
ignorassel, aut non przíinisset : quin potius ipse 
ea qus ad Ezechiam spectabant, et préscierat, et 
prælinierat : verum pro sua providentia, ut saluti 
nostr consuleret , sermonem ita composuit, quo 
quanta esset. poenilentis. vis, declararet. Nam 


yvwsewç. El oov xa0' 
xad’ huépav vtwooxet 

qact, xat petapehelta 
uh clbórteç «6 pasıv. Ei 
TlOnst , tpertòy Éyet v 
ctv* xal «oUto &váEto 
tebeixéva: cip "Etsxía 
åyvowv, où? ph v poop 
pv xa wpotvvo, xai 

xíav* T.povortixig ob è 
eucrnplav fjuov, Tva ĉe 
Mefaueeisðar 5b. éy 
yàp Tpayh àb pwrixe 
mpbc thv VATÓTTA 


quod poenitentia adductus dicitur, id ex nobis as- B Aévezat, « "Iva ti rv 


sumptum est. Scriptura siquidem ad puerilein 
audientium imbecillitatem sese accommodans, hu- 
mano more de Deo loquitar. Sicut enim dicitur : 
« Quare obdormis, Domine * ? » non quod Deus 
dormiat; sed quod patientiam ejus ac lenitatem, 
auxiliique dilationem, somnum appellet (apud nos 
enim ii qui somno tenentur , nulli opem ferunt), 
eodem G3 modo ponitentie vocabulum usur- 
pavit. Sicut enim nos poenitet , cum quis opibus, 
quibus eum auximus, male utitur : sic Deus, cuin 
hominem condidisset, Saulque in regem unxisset, 
hique postea in peccatum lapsi essent, poenitentia 
alectus dicitur : non quod Deum vere ponituerit 


Oeds, åA thv &voyh 
xa thy óx£püsctv «7c 
àecet * nap’ fulv. vàp 
oŬtw xai pesa uéAeca. 
rovrov , xal xaxtüg È 
ps0a. OŬtwç tot BLot 
xal tùy LZao)) ypíco 
TNOÁVTWY QÙTÖV , pE 
Oeo petape)n£vto; : 
éQÀà toútwv Rita pe 
viotpe0a o$y x odfoat 
cat, Iva (pev. tV 

vpotopta i évtov elc Qut, 


(quod enim futurum esset, hoc jam ante noverat), sed quod illi ea perpetr: 
gua eraut, Quapropter, et bona agere, et boni esse contendamus , ut in 
bonos fore prxscivit, atque ad vitam sternam przorilinavit. 

81. lllud autem sciendum est, quod bonum præ- Q  «a'. "loréoy ài, à; ( 


stontissimus ordo sit, unicuique quod natura suum 
est, conservans. Illud porro est virtus. Contra, 
Jualum ordinis dissolutio est, seu perturbatio. 
Porro bifariam bonum dicitur, vel id quod revera 
bonum est, ut ordo ille de quo diximus, vel id 
quod boni tantummodo speciem habet, uti volu- 
plas, qua preter eum ordinem sensus titillatur ; 
quod quidem bonum non est, sed potius malum. 
Sic malum duplici quoque modo dicitur, nempe, 
vel id quod vere malum cst, sive quod preter ordi- 
nem natur: congruentem, atque adversus Crea- 
toris legem ex proprio consilio et voluntate flt 
(naturalis quippe ordo in hoc situs est, ut Creatori 
obediatur , perturbatio vero in contumacia), vel 


Exácto TÒ xatà quor 
66 tote xal peth’ x 
fivouv &áxa&la. Arosùç 
zws á&ya06v, dg $ ónt 
àyaðdv, fj xat’ atc0no 
vy tá&tv * nep oùx à 
xóv* xal f) xaziz ô: ò 
xiv, TOUTÉGT, TÒ napà 
xa Tapà tòv våpav Tol 
pnv. Pusix vàp sát 

Takla 6b, $j mapaxot) 
ala0vno:v Auvmpbv, xat 
Fres pEoy àyalóv èc 
xatX qUcoty ènaváyovs 


quod opinione duntaxat malum est : ut quod sen- D ¿xoúsia xaxà,bvtwç : 


sibus acerbum est, nobisque molestum, uti casti- 


Tà Ok àxobgia, cà bni 


gatio, quz quidem bona potius et utilis est; quippe qua ad naturalem ordin 


taria quidem mala dicuntur, quz vere mala sunt, 


molestiam afferunt. 


82. Quamobrem Deus, neque horum, neque il- 
lorum est causa , sicut ostendimus. Etsi enim illa 


5* lsa. xxxvri, 5. ** Psal. xuni, 43. 


puta peccati species : 


- nB’. Obxe coUttv oU 
Ùs tôclgapev. El yàp: 


VARIÆ LECTIONES. 


* Basil. et Reg. tozruatisavzo. 
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DIALOGUS CONTRA MANICILEOS. 
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6oxclv xaxX civar, 6X TÈ aánübo, xal 64 tò mapá6ou- A quas involuntaria mala dicuntur (sive quia mala 


Aov lpgov, xal Otapapsávsty fjgdo, voutéotiy. ATO- 
Tuyxávsiv too ó£ovtog xórou 1, tO phe Thy hõovhy 
Alyvy, ĉixaip Aby 6 Ods Erávet, xatbziov mobs Tò 
Guupépov, àÀÀX xv ,Exouclov xaxov otra tà 
&xo)cta Asyópsva xax&* áxo)ouOst yàp voig Exou- 
alor; xaxoig tà àxoúcia. Titepíac yàp, xat mar- 
&slat, Ww; «X v0)ÀÀX, noh, OópÜtosty al auponpal yi- 
vovvat, xal Jj toU pÈhiovtos clvog xóAastu;, Teàeta 
«ns xaxlag xal &papviag ávaloeot; * Ñ, TÒ Evavviov 
glrxciv, tol; &éxtxooUot tà; swpatıxàs mao xbv Qu- 
Guy vópoy fj6ovd, xax Xe ià «ada &gapslas, À 
&copla ths 109:0v Xpijsseo, čotas, aiwvia xóAaa«. 
KóAact; yàp fj too toüoupévou ánovuyía. "Ayp: yxp 
&paptvlas jov nap xbv vópov tfj, quasug * abr 
6& ıtth, f| puix, À owpatixh * xol puyixh gv, 1) 
vij, 06851; Égea: o" ou pgazod ôt, Boost, vóau, ye- 
Gi G'opa sos, 07v0;, Guvoucia vuvatxov. Tauta náv- 
ZA qu3ixà xal xaàà xavà Thv quauxhy TAŞ xa} vv 
, vópoy tou Ktisavto; v:vópeva ^ xaxk bb, mapà viv 
yópov toU Ktcavto; xal thy quctxtv zà$tv, xal 
Xov. 


ny’. Quoixh 66 tåke, tò Eglec0ac xvj; Tapà 8coU 
66er; Tò 6b ths map! àAahawv benc toischat, Tapa 
qat. Oey Yàp póvy, tT úcet ofast, TpizEt d) 
TAP NÅVTWV TOV XTIOPÁTWV AÙTOU ÖGA * fiuiv bb 
«b taneivoŭcla, Oc, ws Anpcovpyip, xat àAfior;, 
tà tbv vópoy toU Kxlcavto;. Touto yàp tG mio 
^by Bedy àyárne, xal ine npb; tòv mÀnaloy texuh- 
piov. « 'Ayazíjoeg yop Kup:iovy xày 8cóv. co», è§ 
Okns tç xapblag cou, xat rbv xnoiov oov, WE c:du- 
46v. » Kal, « IId; ô yòy E£a0x5v, sametwo0nseszat * 
6 6k taneivwusaç Éavzov, ùpwlýsetarn » “Naste xà 
&Yamniw thv map! GÀ fiov õókav, &ántoclay euviovn- 
cuv. « UÙ 60vacUe yàp, qnot, mioteúetv el; èpè, 
. óav nap’ àv Aap6ávoveeg, xaX thv óav vou 
p óvou ©coŭ où (rtouvzes. 


në’. Háy À cwpatıxh d)ovn, Bpoou, xai zà 
Aotnà, xatà thv QusxÀAY XPS, xat tbv vópov 102 
Kclsavto; Aap6avópeva, xaÀá* mapáà è tbv vópov 
409 coo, xab’ fjuscépav vwopnv xal nappa 
yıyóueva, xaxá * olov Bpiiat; xaX móst;, 600v Tphç xb 
Uf» xaY ouctacty toU cùwpatoç, xaÀà* Óópolug xal ò 
Gavo, xal dj ths Yovatxb; poors, Tò clófva: x5 D6toy 
GXEU0;, XaAÓv. Td 0E mp»; hĉovàs Gió vouz xcypriotat 
Bawoer, xaX maet, xat Yovacgv àbixgópo;, &órov 
bixnv, Tovtpóv. 


RE’. At owy Thv xevhy bózav, xax Oti thv &uexpoy 
Bout, xal zéo, xat xà; mopyvsia,, fj quapyupla 
*021tV Enzioua, QUÓvot ce, xaY Épióz;, xal novnpias, 
X1: t£U00;, xa! Guxogavtiau, xal ápzayal, xal qó- 
vot, xai tb mpbg tày mÀmsiov uloo;. At yàp tò 


** Mattb. xxii, 57. Luc, xiv, 141. 


videntur nobis, sive propter injucunditatem , sive 
quia prater consensum nostrum accidunt, ita ut 
voluptatibus indulgendo necessarium laborem prse- 
lermittamus) justo judicio Dcus infert, ad nostram 
utilitatem castigans nos : attamen hzc involunta- 
ria mala a voluntariis pendent. Voluntaria quippo 
mala involuntaria sequuntur. Nam calamitates ad 
emendationem ut plurimum conferunt , ut qux 
sint malorum vindictae ct castigationes. Quin ct 
futuri seculi supplicium, nequitiæ et peccati plena 
abolitio est. Vel contra potius, expetentibus preter 
naturz legem carnales voluptates, et peccata, quz 
earum causa admittuntur, supplicium atternum 
erit, eis uti non posse. Supplicium quippe est re 


B concupita excidere. Nam voluptas qux naturz legt 


repugnat, peccatum est : atque duplex est, animi 
scilicet et corporis : animi quidem, ut glorix cu- 
piditas; corporis autem, ut cibus, potus, corporis 
remissio , somnus, cum feminis commistio. Hec 
omnia naturalia sunt et bona, si secundum ordi- 
nem natura Creatorisque legem flant : mala vero, 
si prater Creatoris legem, ordinem, usumque 
nature. 


83. Naturalis ordo est, ut gloriam qu: a Deo 
est, cupiamus; mutuam vero ab invicem gloriam 
affectare, hoc nature repugnat. 4644 Solum nam- 
que Deum , qui sua natura gloriam meretur, ab 
universis creaturis gloria affici decet ; nos autem 


C Deo subjici par est, ut Conditori; imo mutuo alios 


aliis propter Conditoris legem. Hoc siquidem 
tum erga Deum, tum erga proximum, amoris 
argumentum est. « Diliges enim Dominum Deum 
ex Loto corde tuo, et proximum tuum sicut to 
ipsum **. » Et: « Omnis qui se exaltat, bumilia- 
bitur, et qui se humiliat exaltabitur *, » Itaque 


«ui mutua glorix cupiditate flagtant, infíldelitatis 


argumentum produnt. « Non potestis credere, 
inquit Christus, qui gloriam ab invicem accipitis, 
et gloriam quz a solo Deo est, non quzritis *5, » 

84. Rursus corporalis voluptas, hoc est cibus, 
potus, ac reliqua, si secundum nature usum et 
Conditoris legem sumantur, bona sunt : sin præ- 
ter Dei legem, pro nostro arbitrio, et per abu- 
sum, mala. Exempli gratia, cibus et potus, qua- - 
tenus vite corporisque sustentationi inserviunt, 
bona sunt; similiter et somnus, ususque mulie- 
ris, ut quisque vas suum noverit, bonum est. Ad 
voluptates antem abhorrentes a ratione uti cibo 
et potu, ac mulieribus promiscue brutorum in- 
star misceri, malum. 

85. Quocirca inanein gloriam, necnon immo- 
deratum cibum, ct potum, scorlationenique Co- 


mitantur avaritia, qua horum adminiculum est, 


calumnia, 
Nam quia 


invidis, rixe, nequitie, mendacia, 
rapinae, cades, ct odium proximi. 


se Joan. v, 4, 


VARI/E LECTIONES, 


| Lego oxomoU àxoU3ta. 


1583 S. JOANNIS 


DAMASCÉNI 138 


« abundat Íniquitas , refrigescit charitas multo- A « TÀn9uvOrvat thv åpaptiav, bjovr dj àváte n 


ium", » Porro multos dixit |Christus| eos scilicet 
qui iniquitati addicti sunt. Ex naturalibus itaque, 
suggerente diabolo, proficiscuntur ea que nature 
repugnant. 

86. Duo porro nobis adjumenta ad hzc omnia 
suppetunt ; nimirum ut viin nobis inferamus, et 
orationi incumbamus. Conatus enim et oratio 
dilectionis erga Deum sunt indicia. Nam humili- 
tas oratione declaratur. Tunc eniin Dei potentiam 
imploramus, cum imbecillitatem nostram agno- 
scimus. lllud porro scire oportet, eum a peccato 
liberari, qui a judicio de aliis ferendo se abstinet. 
Quippe neminem judicare, humilitatis signum 
est. Nihil autem est, quod Dei opem sic provocet, 
ut humilitas. « Vide, inquit, humilitatem meam 
el laborem conatus mei: et dimitte omnia pec- 
cata mea '*, » Et: « Vide humilitatem meam et 
eripe me**,» videlicet aboppugnante hoste, peccato- 
que et insipientia mea. Plurimum autem ad virtutem 
confert, cum probis conversatio ( homo enim imi- 
taudi studiosum est animal), sensusque ab iis 
avertere, quorum consuetudo ad vitium nos exsti- 
inulat. Quantum enim ab oculis, tantum et a 
corde. Ex hinc enim rerum sensibilium memoria 
in anima períricatur, Nobis autem incumbit, ut 
mentem a rerum sensibilium recordatione abstra- 
hamus, quo levibus alis sese attollens, ad spi- 
ritualem solem advolet, et inaccessa nostrumque 


captum superante pulchritudine collustretur. c 


Mens quippe nostra ex sensibilium memoria cras- 
siltie contracta, ad ea deprimitur, atque a pul- 
chritudinis illius quæ sola mente percipitur, con- 


v01A0y. » HloAAobe èt Eon, tove xeypnpévos; 5i 
&vopig. 'Ex viv quctxtiov oov Épyovtat tà api çi- 
GLY, toU 61a 60)00 x poc6á)).ovtos. 


nç’. Iph; távra tavta 600 fjpnlv tpóxo: pinom 
mpbs Bofjüerav* tò Brázso0at tautoùç xal rposevye 
cha: k. "Evôeiyua yàp &yá&vng mpbc tùy Bedv, $ Bia 
xal $j mpoctuyf;: Évčeiyua yàp Tansıvwsewç, i 
npocevyh. Eniyıivwsxovtes yàp thy olxelav åsli 
yetav, thv xou Ocot Exixaloípe0a úvapeıv. Aei d 
ei5évat, ött tò uh xplvety, yutpoutat &mb &paptis 
Tò yàp uh xplvetv, tametviocene anustov * oov eb 
tws «pocxaAel:at thy toù sou pofjürtav, ex; $ xa 
nelvwsiç. e "Iós yàp, onol, thv tazslvooiv pou, zm 
B «bv xónov s"); Blac pou, xal &psc rása; tàç kpas 
«lac pov. » Kat, e "Ide «tv tazeivwoly jov, xat tka 
pE’ » Onlovóvt, èx toU. nroicpouvtóç pe čyðpou, xi 
Tfj; åuaptlaç pou, xal ġoposúvne pov. Zcp6d2u 
TAL 6b mphc àpsthv, xal fj petà tv. Evapétuy bu 
ywy- peuntixdv yàp Qiov å &vOpo roc xai eb & 
£yeabat tç xav! aicÜnatv óp fac cov tpe évten 
“Osov yàp &n5 ógfaA poU, cocoUtov xat &T5 xaplis; 
Av aùtùv yàp h pvfjur sov alcOncóv «f yuri 1 
vexat, IIpóxevcat 05 dulv, yoplaat «bv voty «nc pyi 
pne *oOv alsÜqtgv, lva xop ntep mph; v 
vortóy varti fi)tov xal vip &rpocitup xal áymyáv 
abtoU xá))et xacauYac0f. Ilayóvezat yàp vou, à1 
Ths pyhyys tov alo0ntüv, xal «pbc aùtà xabla 
Tat, &ylotatat «fj; xatavohsewç xal d xolajcto 
TOU vonToŭ xádìjouç. « Oùðelç yàp Õúvataı uot x 
plow; SouXsUetv. » "EOgt xatopÜougtv oi ävðpwz 
näsav t£j4vrv, xaX krtgov], xat Bla. 


templatione - et possessione removetur. « Nemo enim potest duobus dominis A65 servire ". 


Consuetudine, tolerantia, et conatu cujusvis artis 

87. Quapropter per vim et conatum, qui a 
charitate proficiscatur, per orationem quam hu- 
militas excilet, ac per rerum sensibilium, eorum- 
que qui negligentius vivunt, fugam, neminem 
judicantes, quinimo per humilitatem, consuetu- 
dinemque bonorum, ot obedientiam, salutem no- 
stram operemur, absque ulla, sive cogitationum, 


sive affectuum occultauone. Illud quippe malum 


quod occultum est. Lux vero est, quidquid in aper- 
tum prodit. Neque enim serpens ad solem gignit, 
sed in cavernis : nec semen super terram jacens, 


perfectionem adipiscuntur homines. 

xU. Auk Blac obv «c èE &yárne ywopuivic, x 
RPOSEVXİE, THG ÈX TANEIVÓCEWF, xal A NOPUYİE Su 
alsôntõv, xal «o0 quytly thy TOv ápcAcoiépe 
cuvolxnoiww, xai tou ph xplvetw, xal cantes» 
xai te vv bvapécov cuvavactpogre, xal ovaxor) 
thv żauvtõv swtyplav xatepyacópsða` uh xpi 
tte Toùç Aoytopgoue, xal tà èy huty ráðn. Idiv yi 
xpuntòy, aUAov* tò 6b pavepoúpevov, poç ism 
OÙ yàp vevvd bos èv dlp, àiA* èy quledt;* od 
onópoç aùķávet ntp viv xelpevoç, àX md T 
xpuntópevoç. OŬtw xal ol movnpot Aoyispol pi 


scd sub terra latens crescit. Sic malæ cogitatio- D Önposreuóuevot, xapropopoŭsiv Elç qOopáv, xol d 


nes, cum in apertum minime proferuntur, fru- 
ctus in corruptionem edunt : bonæ vero in vitam 
æteruam, qua nobis omnibus perfrui concedatur, 
per gratiam Domini nostri Jesu Christi, cui cum 
Patre et Spiritu sancto honor et gloria sit, uunc 
el semper et iu secula seculorum. Amen. 


* Matth. xxiv, 12. * Psal, xxiv, 18. 


** Psal. 


àyaðot, clc CoRv alóviov. "Hg yévorto xávtas px 
ènituyely, yáprti coo. Kuplou fjv "Inso5 X protoi, 
p.69* o0 «i atp? fj 668a, dua t &ylo Hvevpatn, m 
xal àe}, xat «lg touc alvag tüv alovuov. "Agi. 


cxviu, 153. ** Maub. vi, 24. 


VARIÆ LECTIONES. 


k Deest xai npoatóyeotat in Basil. 


1585 | DISPUTATIO CHRISTIANI ET SARACENI. 1596 


IN DISCEPTATIONES CUM SARACENO 
ADMONITIO. 


Dialogo Joannis Damasceni contra Manicheeos succedent disceptationes aliquot cum Sara- 
«ceno, quas Latine hactenus ediderunt ex rudi nec recenti translatione, cujus Grecum textum 
obtinere non potui. Latere enim in bibliotheca Cæsarea testatur Lambecius cod. 257. Ceterum 
magnam ejus partem expiscari mihi licuit ex dialogis Theodori Abucare, qui ut suum 18, 
quem subjiciemus, ita et alios &X ẹwvñs, ex ore Joannis nostri excepit : quod nemini in poste- 
rum dubium fore spero. Hic porro Theodorus perp ra a Turriano accipitur pro Theodoro illo 
Cariæ in Thracia,vel Asia minori, episcopo, qui Photii partes primum adversus sanctum Ignatium 
secutus fuit. Nam, preterquam quod verisimile prorsus non est Theodorum, qui sancti Joannis 
Damasceni auditor fuerat, etatem produxisse usque ad tempora celebrate synodi octavee, in 
qua Theodorus Cariae defectionis su& veniam petiit : aliunde certius est Theodorum Abucaram 
in Palestina, aut saltem in Syria episcopatum inter Mahummedanos, Nestorianosque, et Ja- 
cobitas hereticos gessisse, adversum quos dialogos varios scripsit. Cara vel Care civitas 
Sn. seu Metopotamie fuit, que Charram olim dicebatur, veluti testatur Theodorus Antio- 
chenus in commentario in cap. rx Amos. Tò pèv £x 8ó0pou, «twkz Épaaavy Myea0at, xouzéactv ix Ka- 
gi», TÄS vOv o0vu Meyouévne, motè 0k Xapbáv. Stephanus De urbibus, ejusdem nominis civitatem 
ad mare Rubrum fuisse sitam tradit. Guillelmus Tyrius narrat urbem aliam, que Cara voca- 
retur, exstitisse in Palestina trans Jordanem, que metropolite Rabbathe subjecta esset. 
Quidni P Wade hujus civitatis presul Theodorus noster fuerit, qui, ut ex capite operum 
ipsius discimus, ab epistolis Arabicis fuit Thome patriarche Hierosolymitano, ut epistolam 
eu ag Armenios Arabice scriberet, uti Græce Michael patriarchæ hujus presbyter et syn- 
cellus 


IOANNOY TOY AAMAXKHNOY 
AIAAEEZIX XYAPAKHNOY KAI XPIXTIANOY ” 


JOANNIS DAMASCENI 
DISCEPTATIO CHRISTIANI ET SARACENI. 


"Epwtnütl; zapà Xapaxnvoo, Ti Aiye sbv Xpi- A 488 1. Si interrogaris a Saraceno : Quid dicis 
eto»; Christum? dic ipsi : Verbum Dei, nec te existimes 
peccare ; quia Verbum dicitur in Scriptura, et bra- 
chium Dei, et potentia Dei, et multa talia. Vicissim: 

autem interroga ipsum et tu. A Scriptura tua 

quid dicitur Christus ? Tum forte volet interrogare 

te et ipse aliud, cupiens sic effugere te : tu vero 

non respondeas ei, donec utiquead id respondeat, 

xe Beaylov @coŭ, xal õúvapıç xat Da pupla quod ab ipso sciscitatus eris. Necessitas enim co- 
get ipsum, ut respondeat tibi, dicens : A Scriptura. 

mea Spiritus et Verbum Dei dicitur. Tum rursus 

interroga ipsum : Verbum a Scriptura tna, crea- 

tumne, an increatum? Et si dicat, Increatum, dic- 

ipsi, Ecce consentis mihi. Omne enim non creatum, 

Iveupa xai Aóyo; 8co0 Myttat. sed increatum, Deus est. Si autem dixerit creatum 


*) Hujus disputationis recensionem alteram, breviorem quid í 
sandine Bibliothecae continuatores. Vide inter Addemia. Eor. di a a NUNDNENA JEQOCTEE 
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esse Verbum et Spiritum, tum quare: Et quis A 


creavit Verbum Dei et Spiritum? Quod si necessi- 
tate coactus responderit, Deus ipse creavit, tum tu 
rursus : Ergo antequam Deus crearit Spiritum et 
Verbum, non habuit Spiritum neque Verbum. 
Quod cum audierit fugiet a te, non habens quod 
respondeat. Disceptantes enim sunt tales apud Sa- 
racenos, et omnino abominabiles et abjecti. 

2. Quod si vero tu interrogatus a Saraceno, 
Verba Dei creata sunt, an increata ? hec enim pro- 
ponunt adversum nos Saraceni problemata, poten- 
tius volentes ostendere, creatum esse Verbum Dei : 
quod non est : et si dicas, Creata ; dicet tibi : Ecce 
dicis creatum Dei Verbum. Si autein dicas, Increa- 
ta; statim occurret tibi : Ecce omnia eloquia Dei 


creata sunt, dii vero non sunt. Et ecce fateris, B 


quoniam Christus cum Verbum sit Dei, non est 
Deus. Quapropter neque creata dicas, neque in- 
creata : sed sic responde ei: Ego unum solum 
Verbum Dei confiteor, quod increatum sit : omnem 
autem Scripturam non dico 2óyxa, id est, verba : 
sed ftpata, id est sermones Dei. Et Saracenus : Ft 
qualiter dicit David : « Eiloquia Domini, eloquia 
casta '? » Dic ei, quod tropologice locutus sit, et 
non cyriologice 5 [xoptoAoytxos], id est non propria 
et firma. verborum significatione. Et Saracenus : 
Quid est tropologia et cyriologia? Responde : Cy- 
riologia quidem est firma et certa rei demonstra- 
tio : tropologia autem infirma demonstratio. Et 
Saracenus : Contingitne Prophetam proprio suo 
instinctu. loqui *? Die ipsi: 
phetarum tropologice loqui : quale hoc : « Mare 
vidit et fugit *.» Ecce mare oculos non habet, ne- 
que est animatum. Et rursus idem Propheta velut 
animatum ipsum alloquitur : « Quid est tibi, mare, 
quod fugisti, » et qux? sequuntur. Et rursus osten- 
sivum suppositionis d. Dicit enim Deus ad Cain : 
« Maledictus tu a terra, 4467 qua aperuit os suum 
suscipere sanguinem fratris tui de manu tua. » 
Ecce ibi tropologice dixit os. Et: « Gladius meus 
devorabit carnes *. » Gladius enim scindit, 
deglutit. Sic et ófjuaxa, id est, sermones, dicibiles 
et effabiles, dixit ^óy:a, id est verba, id est, inte- 
rius solum in mente, seu ratione formata, sed (ut 


S. JOANNIS DAMASCENI 


Consuetudo est pro- € 


non . 
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6 Aóqo; &vxuozos [Aéyexai, À xriotåç »;] 


xal tiç Éxvtoe «bv. Aóvoy to eo) xat tò Livebus ;... 


mob ovy xtisar tòy Bedv, A^vov. xal ii 8paty 
wps Aóyov xal Ilvceopa vog, 


Tà hóyta Kuplou xtıotá claw f] xtesta ; cauta yàp 
mpobáalovytat. .. . . Bélovteçs åroðsiat xtıoths 
elva: tòv Aóvov tov Ocol, õrsp oùx Éaviv. El pèy yàp 
clnys, Ktiotå claw * elme: got. .. . . el 0E elo 
üxctota, bpel cot’ Öte l5o) máv:a. óytra 802 dz- 
ápyovta, XTLOTÀ piv elst, Ocot è ovx eloi- xa io; 
cù ópolovcel;g, ött ò Xptatbg (v Aóyog zoù Oros, 
oùx Esti Bes * d fte xttozà, erts, phre Xxsiozx 
àA cinè abtip * 'Eyù čva uóvoy Aóiov «029 tci 
ópoXoYvüÀ åxtiatov byta’ thv 65 màcav thv Toast) 
pov, où Aéyw Ayta, &XÀà huata Osov. Kat å Zapı- 
xv1vóc. Kat nç kéys: 6 Aa615 * « Tå 461a Kuplov, Xóv:a 
àvvá ; » Ò M TPOTOROYIXWS, XIL 0j 
paved ian D scd Kal Ti East ioa E E 


Gig ToU  mpávpatog * tponokoyia 6b, à6i6aio; üt 
LT1147 PEE èv tols mpogftat; Elos ès, s 
tù, « 'H 0á&Xacca eiĝev, xal Epuy:y ° » loù $ 0i- 
assa ċylaruous ovx Eyer. OÙ yàp tativ Euy: 


KAk RAMY, . .7. . ‘o 


« Ti col toti, 0342022, öte Eguysç;» xti 
é£rc. [Kal náv áxobetxsixbv týs 0T00£aso;" ci: 
yàp ó cb, zpb; Káiv: «'Extxatápazoz; cù àzb 1i 
15s, fj Éyave tò otópa abire, 5£EacÜa:t cb alpa vw 
àõelpoŬ sou Ex y&tpóz cou. 5]. . . Kat, « H páya:á 
pou qáyesat xpéa.» 'H yàp páyatpa. xazatígvc 
pàv, ob xatzamlvev O6. OŬtw xa jai èxáàcss 
Aóyta, Grep oùx elal dóyia, . s... : 

GA. uoo suus hyata. 


dictum est) phuata. C 

9. Si dicat tibi Saracenus : Qualiter descendit Deus in ventrem mulieris ? dic ipsi sic : Utamur Seri- 
ptura tua et Scriptura mea, Et Scriptura tua dicit, quod przpurgavit Deus Mariam suam super omnem 
carnem mulieris, et descendit Spiritus et Verbum Dei in ipsam. Et Evangelium meum dicit : « Spiritus 
sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi *. » Ecce una vox utrarumque dictionum, 
et unus intellectus. Cognoxce autem et hoc, quoniam ad nostram proprietatem diceret Scriptura descen- 
sionem et ascensionem tropologice, non cyriologice. Propric enim descendens et ascendens ipse [xvpw- 
Aoyixüg ] dicitur secundum philosophos. Deus a nem omnia continens, et a nullo continetur. Dixit enin 
quidam prophetarum : e Quis mensuravit man. aquam , et ecelum palmo, et pugillo terram *?» B 


! Psal. xi, 7. * Psal. cxui, 3. * Gen. iv, 11... * Deut. xxxn, 42. 3 Luc. 1, 55. * lsa. xi, 22. 


VARIÆ LECTIONES. 


a Tantilla hujusmodi hine inde passim interjeci, et uncinis clausi, qua vocibus aliis Gr:ece enuntiari 
posse non arbitror. b ld est proprie loquendo. © Ego mallem, fieri non potest ut Propheta infrmen 
demonstrationem afferat, — d 1d est, argumenti quod tractamus. 


1589 DISPUTATIO CHRISTIANI ET SARACENI. 1590 
bene. Omnes aqui simplex comprehensio manus Dei sunt; et omnem celum palmus, et omnis 


terra, pugillus : qualiter igitur contingit, ipsum in propria manu omnia continentem descendere et 
ascendere? 


4. Si interrogatus fueris a Saraceno, dicente, Si Deus erat Christus , qualiter comedit ct 
bibit et dormivit, et crucifixus est, et mortuus est, et qu:e deinceps, dic ipsi : Quoniam aute sæcula 
Verbum Dei, quod creavit omnia, secündum quod testatur Scriptura mea et Scriptura tua, ipsum 
ereavit ex carne sancte Virginis, hominem perfectum et animatum ct iutelligenteni : ille comedit, 
bibit, et dormivit; Verbum scilicet, secundum quod Verbum Dei: Verbum autem Dei non comedit, 
aeque bibit, neque dormivit, neque cruciüixum est, neque mortuum ; sed caro quam assumpsit 
ex sancta Virgine, illa cru*(ixa est. Cognoscis autem, quoniam Christus dupliciter [natura °), unus 
antem hypostasi. Non enim dicitur, Est ternum f Verbum Dei et post assumptionem carnis anyposta- 
ticum [Ayumossaixóv!, id est. non personale vel naturale. Non enim apposita est Trinitati quarta persona 


post ineffabilem unionem carnis. 


e' 0v 4£- A D. Et si te * interroget Saracenus : Quem dicitis 


yete Ozdv, àzí£Qave ;. . . . .. o)x àmi0avs: Dag- 
£v tå Tpagıxý 5 &xobelEet. 


.  fpioso; v0 pumoc Urvuse, xat thv mhevpàv 
&np£8n. 

ç”. "lou. néninypar Év tive tézy 
tüv capxov pou’ xat fj càp mìnyeïsa pwiwra 
ÀTETÉNEGEg xal èv T puoAomi Eyévexo sxwAng * siç 
o5v a21bv ENAAGEV. . . .. . . eUzopev, óxt petà thy 
Twv i6bouába sje xosponoiac, oübapg copl- 
Oxopey mÀásaviá vt move. Metà 6i thy napá6a- 
€t» xazexpiün À yT, &àxávÜüac xal «pi66Aouc &vazt- 


Deum, niortuus est? responde tu: Non mortuus 
est : confidens Scripture [et] demonstraüoni. Dicit 
enim Scriptura de hoc. Venit enim naturalis 
mors adversus hominum memoriam dominans, 
id est, subjiciens, ut in nobis omnia. Sed per- 
fectus primus homo dormivit, et costa spolia- 
tus est. 

6. Et Saracenus : Ecce plagatus sum in aliqua 
parte carnium mearum, el percussa caro cicatri- 
cem contraxit, et in cicatrice factus est vermis : 
quis igitur ipsum plasmavit? Dic ipsi, ut pradixi- 
mus, quoniain post primam hebdomadam creationis 
mundi non invenimus quodcunque aliquando, vel 
plasmantem bominem, vel formatum ; sed precepto 


Àetv. Tórs obv xai jj cłp% fjpv xataxpieica, B Dei quod przcepit in prima hebdomada, finivit quie 


[u£xpt toù vv] qüzipags xal axoXnxaz àvaxtAAst. 


C. ZAPAKHNOZ. Fiva Aévevs aitov xaÀoU te 
xal xaxov; 

XPIZTIANOZ. Tlávzuy tüv àva00v [alztóv papey] 
«àv 8tbv, xaxot 5b ot. 

LAPAK. Kal to xaxa tiva JMvet; afttoy 
eai; 

XPIZT. Toŭto èx ths huetépaç pglvulas elvat, 
xat tç ĉrabóhou ra voupylas. 

ZAPAK. Xápiy tivoç; 

XPIZT. Aix tò abzeEoíotov. 


LZAPAK. Ti o0v; Aüczt£ojotog el, xaX čoa Oct; C 


62vaca Totely ; 

XPIZT. II£rAaspa: ónd 8609 aücc&oóotog. 

ZAPAK.|At& tl ;] 

XPIZT. TX xal piv mpátzov, où qobougat cbv 
Vinov, àà& xat teuDuat, xal éAeoU pac mb oU coU. 
"Upoteg xal ô ĉráboioş xal 
huáptnxe, xat ó Oeds «rc llas cáEeug tEéwoev ab- 


? Theod. c. 37. * lbid. 


fiunt, Post transgressionem autem condemnata est 
terra spinas et tribulos germinare *. Tunc utique et 
caro nostra condemnata, usque hodie pediculos et 
vermes germinat. 

7. SARACENUS. Quam dicitis '* causam mali et 
boni? 

CHRISTIANUS. Omnium bonorum aimus cau- 
sam Deum, mali autem nihil b. . 

SARAC. Quam dicis causam mali? 


CHRIST. A sententia diabolum exsistentem ma- 
nifestum et nos homines i. 

SARAC. Propter quid ? 

CHRIST. Propter liberum arbitrium. 

SARAC. Quid igitur? Liberum arbitrium i, ct 
quoniam quacunque vis facere? 

CHRIST. Plasmatus sum a Deo liber arbitrio. 

SARAC. Propter quid k ? 

CHRIST. Male facere et bene facere, quod est 
bonum et malum. Gratia hujus mala quidem fa- 
ciens, punior a lege Dei : bona autem operans, nou 
timeo legem, sed GB et honoror, et misericor- 


* Gen. ut 43. Theod. c. 55. 


VARIÆ LECTIONES. 


e nalura, tT) cose. f Leg. externum. 


necessario supplenda. 


E€ Legit interpres ypa) xat. 
sunt et depravata. Melius apud Theod. aio hoc ex nosira socordia esse, et ex diaboli versutia. 
verte : Liberi arbitrii es, et quecunque vis potes facere. 


i Hzc absona 
j Imo 
k Hæc usque ad bona autem, desunt apud Theod. 


h Lege non. 
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qixrov, [àp tauto] fj xal ónb &XXou oretpópevov A vel ab alio seminatum, regerminat, non plasmatum 


váAiw BAactávet ph mÀiatiÓgevov nó vtvog, &)1à 
«ip vpoctá&y att vou 8cou omaxouov * loù xá&vó, dx 
xaX xpüov kony, abveCo0ctoc iv, ómou v orelpw, 
xv clo iblav vuvalxa, xÀv el; &Xlosplav, «fj lig 
kGouc(a xpdpevoz;, &va6Xactávs, xa, ylvetat tQ 
Tt npostáypate toU Oso) ÜTaxojouca* oby 
õm xal vüv xa0' Exáctnv hpépav 6 Osb; mÀávtst 
xai tpyáčeta: © ènerh èv th mpory E60ouábt ne- 
qtolnxsv ó Geb; xbv oùpavòyv xal thv yy, xat návta 
«by xócpov kv fiu£pau t5, xat t huipa vf, 650p 
xatínaucev ànb mávcuv tv Épyuv aüxoU, Qv ħpkato 
noelv, xa0ó «t HiuhTpagh uaptupet. 

ZAPAK. Kal zt nov ó Beds npò; 'Iepepuíav, 
« Ilph «oU pèv nìása: ae. iv xotg , ètistapal oe, 
- xaX tx ufjcpac tjrlaoá se; » [ Hávtwç oSv èv uhtpg 
Éràacty. ] 

XPIZT. "EpdQoyov xai aneppatıxhv ĉúvapıy 
“Abhy èv «f xolg Eywv, tyévvnae tòv 280, xau 
Egnv, ò LZh0 xal, 'Evüg, xat Exacto &vbpwroç 
mpo£yov èv tý xotàlg aùtoŭ vlov, xat ô vids èyév- 
voe [ péxpt too napóvtoç. ] Tò 8è, e ix phrtpaç 
hylaxá ce, » [èvvóe: èxelvnv , Htec àAnlöç tyiv- 
vnos téxva @soð xat thv papvuplav vo) åylou 
Eòayyellov. ] 

ZAPAK. Toòç votoUvtaQ tò Onua vo) Oto, 
xaÀouc Aéyerç Å xaxoúç ; 

| XPIZT. 04i elnetv, öte ô Xpiotdòç xov zé- 
TovÜsv; xai &àv elrw cot xadoùç , efjoe mpós pe^ 


ab aliquo, sed praecepto Dei obediens. Ecce et ego, 
quemadihodum predicebam, liber arbi(rio ersi- 
stens, ubi utique semino, sive in propriam uxorem, 
sive in alienam, libero arbitrio utens *, germinat, 
et fit precepto Dei obediens : non quoniain et nunc 
secundum unamquamque diem plasmat, et opera- 
tur; quia jn prima hebdomada fecit 489 Dcus 
colum et terram, et universum mundum in sex 
diebus, et die septima requievit ab omnibus operi- 
bus ejus quz incepit facere, secundum quod Scri- 
ptura testatur mea. 


SARAC. Qualiter ait Deus ad Jeremiam : « Prius- 
quam te formarem in utero scivi te, el ex matrice 
sanctificavi te**. » Omnino igitur in ventre pla- 
sinavit. 

CHRIST. Animatam et seminativam potentiam 
Adam in ventre habens, genuit Seth, quemadmo- 
dum dicebam : Seth et Enos et unusquisque homo 
prehabens in ventre suum filium, et filius item 
genuit, usque ad præsens. Illud vero, « ex utero 
sanctificavi te, » intellige eam, quz vere genuit fi- 
lios Dei, secundum testimonium sancii Evan- 
gelii. 

SARAC. Facientes voluntatem Dei, bonos dicis 
vel malos? 

CHRIST. Dicere vis, quoniam Christus nolens 
passus est? et si dicam libi, bonos, dices mihi < 


"Yrays,| &nobéyou xat zou; "Iovóalouc , Gg Tò bé- C Vade, adores deos *, quoniam voluntatem Dei tul 


Anpa toU ÉsoU cou votfjcavtas. 

| ZAPAK. Ka toŭtô cot HOzlov clretv. 

XPIZT. TI] cb Méyetç 06)npa slvai; "Evo Mo 
thv ávoyhv xai paxpolusiav. 


«00 soU elnxóvvoc, « Mh xxn, ph nopveúons, uh 
covtUcTns , » 0e (va xtpwpev, f) vopyeücogty, À 
govsúswpey ; 
ZAPAK. O0)yl: 
TOŬTO. 
XPIET. Aó£a «ip Beğ, öt: oÙ wpohóynoaç.)] 'Ióob 
guvéĝðou pot, ótt 


el yàp füekev, | oùx elre 


xai 6t. o0 Oélet 6 Oeds lva ox) mto pev, 
À zopveúcwpev, À povevcwpev. Kat èàv äpti àva- 
otàs xaiw, À nopveúsw , f) qovtóco , ti a0xb M- 
yels ; Bélypa Beo, Å... . f| ávoyhy, Ñ paxpobu- 
plav ; 
n’. ZAPAK. Ti èot: mapá cot pelgwv , ó åytá- 
Quv, Ñ 6 &yiatópsvos ; 


$> Jerem. 1,5. '* Exod. xx, 15-15. 


fecerunt. 

SARAC. Et hoc tibi volebam dicere. 

CHRIST. Quid tu dicis voluntatem esse? Ego 
dico sustinentiam et longanimitatem. 

SARAC. Unde hoc ostendere potes ? 

CHRIST, Per rem : quia, sedente me et te, vel 
stantibus, potest quis ex libero arbitrio sive stare, 
vel moveri. Et, numquid dicente Deo: « Non fura- 
beris, non fornicaberis, non occides **, » vult ut 
furemur, vel fornicemur, vel occidamus? 

SARAC. Non. Si enim vellet, non utique diceret 
hoc. 

CHRIST. Gloria Deo, quoniam tu confessus es. 
Ecce concordas mihi, quoniam nullus ex nobis, 


D sive potest surgere, sive vivere: et quoniam non 


vult Deus ut furemur, vel fornicemur, vel occi- 
damus. Et si nunc exsurgens, furer, vel forni- 
cer, vel occidam, quid ipsum dicis? Voluntatem, 
vel confessionem *, vel sustinentiam, vel longani- 
mitatem ? 

8. SARAC. Quis est apud te major, qui sanctifi- 
cat, vel qui sanctificatur ? 

CHRIST. Quid vis dicere, cognosco. 

SARAC. Si enim nosti, responde mihi. 

CHRIST. Si tibi dicam, qui sanctificat; dices 


VARIÆ LECTIONES. 


t Forte aduptes Judæos. €u Suspecta vox. 
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tom et sanctificantem Christum tuum. 

SARACE. Sic tibi volebam dicere. 

CHRIST. Superveniente te cum servo tuo in 
paliieo, et ablutus, et mundatus ab ipso, quém la- 
bes dicere majorem? lllum miserum servum et 
argento emptum , vel te inundatum ab ipso, sicque 
et dominum ipsius exsistentem ? 


SARAC. Meipsum majorem dico, qui possideo, 
quam illum qui a me possidetur. 

CHRIST. Gratias ago Deo. Sic mihi intellige 
Joannem, ut Servum et famulum ministrantem 
Christo in sancto baptismate in Jordane, in quo 


baptizatus Salvator meus, eorum qui illic in caver- . 


nis latent, draconum et perniciosorum demonum 
capita stravit. 


47O Ex ejusdem (Theodori Abucare cognominati 
episcopi Carorum) concertationibus cum Sarace- 
nis, ez ore Joannis Damasceni. 


SARACENUS. Dic mihi, episcope, eratne mun- 
dus idolorum cultui deditus, antequam Moyses Ju- 
daismum praedicaret ? 

THEODORUS. Omnino. 

SARAC. Quando Moyses Judaismum docebat, 
utra pars mundi rectæ religioni videtur addicta 
fuisse, quæ Judaismum amplexa est ; an quie in 
idololatria, rejecto Moyse, perseveravit ? 

THEOD. Que Judaisimum amplexa est. 

SARAC. Postea cum venit Christus, Christia- 
nismum prædicans, utra pars videtur tibi religio- 
nem veram coluisse, qu:e Christianismum amplexa 
est; an qui in Judaismo firmissime permansit? 


THEOD. Qua: Christianismum amplexa est. 

SARAC. insequenti vero tempore, cuin venisset 
Muchamethus Margarismum Eslamismumve annun- 
tians, utra pars videtur tibi Deum rite colere, quæ 
Eslanmismum suscepit; an qux mansit in Christia- 
nismo, Muchametlio nolens auscultare? 

THEOD. Qua mansit in Christianismo. 

SARAC. Conclusionem hanc postremam intulisti 
propositionibus minime consentancam. 


S. JOANNIS DAMASCENI 154 
mihi: Vade, adora Joannem Baptistam baptizan- A 


XPIZT. 'Entpyopnévo) oo 
ETà toU ÓoUAou cov Ev tip BaXaveltp, AouAgevoz, xz: 
xaüaipópevoz ÙT aotoU, tiva Eystz Aéyetv uelzova ; 
'"Exsivov th» olxtpòv čoŭiov xat Agrropuwrtor, 
?| caùtòv «bv xaBapÜévia ùr’ aütvoo , [ xat adtest 
xat 6carótrv avtov onápyovrc ol 


D  Saracenus autem valde admirans et deficiens, re- 


cessit et nihil apponens ad ipsum alterum. 


'Ex fü* zpóc tovc Zaffaxnvobc àrrippceeaor 
rör aitov (86066pov toD. có 2xlx.lnv. "Affov- 
xapü èzioxóxov Kapr) £u: perc "Ivárrov 
Aapac xqvov. 

XAPAKHNOZ. Einé po, i Exloxozs * 05 xatel- 
waag qv ó xósuo; mpb toù MoüUsétug:bv lojlai- 
.cpbv xpa , 

GEOAQPOZ. Ankash. 

ZAPAK. 'Hvyixa Mwüsňńç loobat;ev èõiğasxe, 
«óvspov pépoç toU xÓcuou &D3sÓ6eiv cot alvetu, 
tb ĝskáuevov thv 'Ioubatophv , 1) «b pslvav tibu)o- 
Aavpouv, cip Mwusslyh meibópevov ; 


C  OEO4. Tò 6s&dáuxvov. 


IXAPAK. Elta, d; xal petà xaipoug Wiürv 6 
Xptasb; tbv Xpiotiavto udv xnpüttuv, TÓttpov pé- 
po; cot qalvexat eügsÓelv , tò Óctápsvov «bv Xp- 
ottavtopby , f) «5 pelvav èy tæ "Ioutatspadp ápeszi- 
0ecov ; 

OGEOA. Tò ósCáyevoy «bv Xprottaviapsóv. 

LAPAK. Elta, ùç petà xatpoug TA0cv å Mov- 
apèl xnpútzwy tòy Mayapıopby , mótepov pipo; 
qaí(vscal oor eùgebelv, «b bcGápevov tòy Mayap:spèy, 
$55 pelvav èv «ip Xpiatiavigpup, vi Mouyapit pi 
met Op evoy ; 

E04. T) pelvav èy tip Xpiattavcopu. 

LAPAK. 'Aváppogtov tal Tpotáosoi «b Esya- 
toy àmfjveTxac cuu mépaoga. 


THEOD. Ergo oportebat ut ex falsis propositio- D | 8EOA. Oùxoŭv ávayxalóv pot dieubéav mpoxásta: 


nibus conclusionem deducerem? Non enim , ut 
opinatus es, fide digni Christus et Moyses fuerunt, 
quia prædicabant et docebant, ut Mucharnetho cre- 
damus, quia przedicavit et docuit : verum ausculta, 
unde uterque fide dignus habitus fuit. Quando 
Moyses a Deo mittebatur, respondit illi : « Ecce 
vado, et dicent mihi : Non apparuit tibi Dominus, 
neque Deus misit te. Quid faciam t°? » Cui Deus, 
« Quid est. hoc, inquit, quod habes in maru tua? 
Et respondit, « virga. » Tum dixit ei Deus . « Pro- 
jice eam. » Qua projecta cum esset, versa est in 
serpentem. Rursus vero cum manu prehendisset, 


'* Exod. iv, 4. 


cupmepávat; OÓ yàp, Ùs Omcel)nogag, àb:óðexzo 
Teróvaow, 6 te Mwösğe xa ô Xgvosbz , b:óct txt- 
puttov xai übí620xov, (va xal ó MouyauniO ix Tos 
xn)pótvety xal 6ibáoxeiy Tc3t60073) > AR” Kxousoy 
Éxavépou tò åkióniotov. hvixa pévto vapè 6:6; 
ånestéhàÀsto ò MuüsTr, c , ànexplün c co * « To 
úráyw, xal Aé[ouct pot. Oùx elôeç Bedv, odè 8:5; 
&néctalxÉ ct, ti nvorhow; » Kal onor rpd; aww 
6 8sóg- « Tl toŬto xb èv «fj yerpt sov ; » Kal eirs’ 
« 'Pá66og. » Kat Aévet abt * e '"Pijov aiit! 
Kai óupeloa. yéyovev bog. Kat xá)tv xpavr0ziza 
yéyove Qá6Do, * cira Asyer 6 Geb, abi - «"Ep 6234 
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Thy xstp& cou eig tbv xóX mov gov. » Kal Egu6AnOslca A virga facta est. Deinde dixit ei Deus : « Mitte ma- 


&£Ce6)f0n AcAznpeguévn* xaX alıç Ep6Ar0sioa tE- 
EGANI lw ntos. Kal nov å sb; npbc aùrtóv 
« EX» ph mioteúswse tQ mwpOt ornuslp, pyåè 
4( Ócutépi , Tolncoy «b Üwp alua. » Kal obttog 
ázoctaÀsM; ò Mobon;, imolnos, xal imoto- 
Orcav ol Jóvot aoro Ó:à «Ov Épyuv abtobo. Nol 
7 oùxl; 

ZAPAK. Hávtwç. 

GEOA. "Hi0ev ô Xpioxb; thv pbo 8500 &rocto- 
Atv taut Enixopüv* où t) MwŬséwç xat uóvov 
Tpoornttlz paptupovpevoç , &XÀX onuelog', tépact, 
xal Totxlatc 6ovápeat pet! éxelvnv kausby nestoú- 
pevog. 

ZAPAK. Tío: 65 tovto ; 


8EO4. 'Asroposuhàfýer, xal ávávõpp pyret, B 


xal èx «apÜÉvou Ysvvíjsst , Úðatoç slg olvov peta- 
Co ° Ett petà taŬta oùx &mepqoayhc, àdàà xal 
Alav áplibnog fj ty tug Óppátuot, 1j tov ls- 
epo xáÜapsi , vov rapéztov fj oplig, «v roxi- 
wv vosyuátwv fj Ocepamsía, h èni veo. bpouç tí 
OeótNToç aŭto% pavépwsrç , twy atpóvwy t) iot, 
xal twy zoMdüv yıáåwv è Olyov &ptov xal 
by Oony dj Ep mXnetc, xaX toy vexpov dq ÈE Ùnvou f 
Eyspotc , xal ána&aRAOge Ths qUosu; tov ogalpuá- 
Twy $ áván)acw. Ti nps tavta hs, XZappaxnvé; 
ph èlátroce tov Muüsaixov snpelwv čautòy Ó 
X protòç trıstwoato &éTiOslSeouy ; 
ZAPAK. Oùĝapüç. 


num tuam in sinum tuum. » Quam cum misisset 
protuliteam leprosam. Rursum vero immissa, educta 
est sana. Et ait Deus ei : « Si non crediderint pri- 
mo signo, neque secundo, facito ex aqua sangui- 
nem ". » Moyses itaque, cum hoc modo missus 
fuisset, hæc fecit, et propter opera sermonibus 
ejus fides habita est. Sie est, annon? l 


SARAC. lta plane. 

THEOD. Venit Christus, seque a Deo missum 
comprobavit, non ex solo Moysis vaticinio testi- . 
monium habens, verum et insuper signis, por- 
tentis, variisque virtutibus sibi fidem astruens. 

SARAC. Quibusnam istis? 

THEOD. Conceptus sinessemine ex matre nou 
conjuncta viro, et ex virgine natus ; mutata aqua 
in vinum : tum deinde non obscura, sed manifesta 
admodum oculorum czcis restitutione, leprosorum 
expurgatione, paralyticorum corroboratione, oni- 
nigenorumque morborum curatione, divinitatis sux 
in monte ostensione, expulsione dæmonum, mul- 
torum millium hominum paucis ex panibus pisci- 
busque refectione, mortuorum velut e sommo 
excitatione, et uno verbo, nature in quibus lapsa 
erat, instauratione. Quid ais ad hxc, Saracene? an 
minoribus quam Moyses, signis 471 ct indiciis fi- 
dem sibi astruxit Christus ? 

SARAC. Nequaquam. 


OEO0AÀ. OUto; ó ómb toU Mwüsiwç pobres, c THEOD. Hic ergo a Moyse prius declaratus, cum 


xol to90UtO0!; xal votoítot; Éadutbv Tıetwsó pevos 
enusíow rpòç cou &AnAu0£vac, napeyyväta: tolc 
zutoj pa0ntal; Aéyov: e 'O vópoc xat ol rpo- 
tar péypı "Iu&vvou too Bartıotoŭ. ‘O Eyov tà 
&:4 àxojcetv, &xouéco. » Hoŭ colvuy ó zpophtne 
Ùv ; oùx Goniov. 1 


tot tantisque signis sese a Deo venisse common- 
strasset, discipulis suis spopondit, dicens : « Lex 
et prophetæ usque ad Joannem Baptistam. Qui 
babet aures audiendi, audiat !*. » Ubi igitur est 
propheta vester? id obscurum non est. 


U ibid. 2-9. :* Luc. xvi, 6. 
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IN OPUSCULUM SEQUENS ADMONITIO 


Opusculi de draconibus et strygibus, seu prolixioris, ut conjicio, lucubrationis fragmenti 
hujus, quod nunc primum damus, describendi mihi perhumane copiam fecit R. P. D. Bernar- 
dus de Montfaucon ex codice satis recenti monasterii Sancti Taurini Ebroicensis. lllud vero 
Joanni Damasceno perinde tribuunt codex 15 bibliothece Cl. Joannis Seldeni, necnon alter 
codex bibliothece Romane Sanctæ-Mariæ de Vallicella, nihilque nos cogit ut ipsum. Dama- 
sceno nostro auferamus. Ex capite 23 Historie Arabum, quam Abrahamus Ecchellensis 
conscripsit et edidit, apparet, ut apud Judæos, sic apud Saracenos pressertim, inter quos 
Joannes noster agebat, familiares fuisse fabulas,de draconibus incubis. Ceterum hoc opus 
ignotum videtur fuisse viro infinite propemodum eruditionis Leoni Allatio, qui, cum singu- 
lari opere superstitiosas easdern, quas Noster, opinationes Grecorum exagitaret, librum istuin 
nusquam allezavit. 
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DE DRACONIBUS ET STRYGIBUS. 
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pAxog aùtoð Sj» xal tò máyoz. "Ect: 0b xai tépa A inquit Dio, inventa est centum et viginti pedum 


qcvtà 6payóvctv, TÀattlav èv Éyouca thy xsqa- 
Ahv, ôçhakpoùç ypusosibeto, ol piv elç tbv tévovta 
Q2coU xépata, Erépow, Bb yéveta elo xbv Aápuyya ad- 
«ivy * Qv thv yeveåv abt xaXouctv 'AvaÜobaljova* 
A£qouct 65 toútouç ph Eyetv lóv. "O 8è Bpáxwv yeveá 
èotiv, Gg xal tà Xorxà Onpla. "Exec 6b véveta, wç 
xat ô «páyoz, xai Tphç 10v cévovca abt0U xc xépa«. 
Ol 6E óg0a)pol aótou peyálot xa! ypucosibetz. Ti- 
vovtaı è peyálot xaY puxpol. IIdoat è ai eveat 


xtv boewv, xai lo601ot elci * uóvos 6b ó 6páxov lòv - 


o0x Eyer. i 
Mu0oXoyoUci 6k xal toŭto, tı 0m) tç Bpovthç 

Gubxetar å 6páxov * åvadaubávetar 0b elc &épa, xal 

*YavazoUtat. 'Eyd 6k zaŭta àxoücag, tyélaca. Hox 


notè uiv &ávOpumópopioy xal Xoytxby motoUct, votè B 


B? oiv, notè 6b Or åvtıtattópevov, xaX nò Ocoí 
ĉıwxóuevov ; "Ovtwçs opadepòy dj &páOsia. Mévtoxa. 
yàp Blamiópe0a èx toŭ uh &vavtvcoxsiy tà; leplç 
BiGlouç, xat bprovdv aùtàç, xatà òv toU Kuplou 
Aó0v. AXN ò èv avpaxuotne Myet, Öte Etpatıwtne 
Elut, xat où ypelav Eyw àvayvwsewç * å 6b yewpyds, 
«hv yewpyiıxhy npopacletar, xat ol xa0' benc Tò 
a0tb, xal topiv návteç Aàrelç. 'H 8è Bpovth 6pá- 
xovza oò ĝuwxsr, AA’ al Bpovtat ylvovtat èx toù vé- 
POLG, óróvav TÒ végoç votıgðtv èE úypótytoç, klav- 
vópevov 6k ümb tou mveúpatoç, tot tou àvéuov, 
ó[xw07. 'EX0óvto; yàp Evbov «o0 TvsÜpatTog, xal 
$i» abTb, å&noteelrat ò fjyoz. Kat fj plv Svo0ey 
xpauyh Aéystat Bpovtf, * tò Ob Orb cob vvsÜpato; 
Pratópevov xataveyðévtos tnt tjs YT), Méyetar xe- 
pauvóç. "Oðev npocrecùv, elte Bwpatı, elre 6bvbpo 
Gıadphocet, xal oyle: taŭta * ei 6b &vOponu, elte 
yp tivt Coy, póvov nol * iér: xat ávOpumous 
xal cepa Qoa. ToÀAdxi; BAéropev. Ùrd Bpovthç Oa- 
yatoúpeva, xal où Opáxovsac. AL 6b àavpanal, al pév 
slor Ypap.potioet;, al 6b. ihxostdels , al 8è muppav- 
(tlc. bast 6$ Gv. dj àstpanrh xat 1d) Bpovth ópoo yi- 
vovcat* pa yàp payñvaı «b végoc, cùbùç &avparh 
Puy tfj Bpovi]j* xol à pkv ácrpazh &eavhe o0sa, 
aùtixa palveta: * $ 6b Bpovth, Eo; ou årò toU Dou; 
aths qon, àpyet. Kal ià Toto pasa yevescépa $ 
Ppovth ts àstpanňç tķaxoústar. Elm cot 6b xal 
totoutoy TapåŽerypa. Xxóntc obv ónóxav Tò unxó- 


longitudine constare. Est et aliud draconum genus, 
quibus caput latum est, oculi instar auri mican- 
tes, in cujus cervice cornua sunt; aliis barba e 
faucibus pendet : hosque agatbodzmones vocitant, 
aiuntque veneno vacare. Atqui draco iste animan- 
tium genus est, laud secus atque reliqua: bestiae. 
Habet vero barbaw perinde ac hircus, et supra 
cervicem cornu. Oculi illius magnm sunt, aurique 
speciem referunt. Hi magni sunt et exigui. Om- 
nia autem serpentium genera virus emiltunt : 
draco solus venenum non babet *. 

Hanc quoque fabulam narrant, draconem a 
fulmine exagitari, ita ut in aerem attollatur et 
occidatur. Hzc ego audiens, risi. Quinam cum 
quandoque bumana forma indutum et rationalem 
fingunt, quandoque vero serpentem, quandoque 
eliam Deo adversantem, et quem Deus insecte- 
tur? Plane lubrica res est ignorantia. Maxima - 
quippe damna patimur, ubi sacros Libros legere, 
eosve secundum Domini sermonem scrutari ne- 
gligimus *. Ac miles quidem dicit : Sum miles, 
nec opus mihi est lectione : agricola vero agro- 
rum pratendit culturam, et alii subinde idem cf- 
futiunt, et omnes deficientes sumus. Verum ne- 
quaquam fulmen draconem insequitur: sed ex 
nube flunt fulmina, quando nubes propter bumo- 
rein in imbrem resoluta, atque a spiritu sive a 
vento agitata, densatur. Cum enim intra spiritus 
venit, el illam rupit, tunc sonitus exauditur, atque 
strepitus ille qui sursum editur, tonitru nomina- 
tur : quod autem vi spiritus impellitur, dum cadit 


in terram, fulmen vocitatur. Unde sive domui illie - 


datur, sive arbori, hac disrumpit et scindit : sin 
autem homini, aut cuivis alteri animali, illud 
enecat: quocirca frequenter tum homines, tum 
animantia alia videmus interempta a fulmine, non 
item dracones. Quod vero ad fulgura attinet, alia 
quidem linee speciem objiciunt, alia spire, sub- 
rubent alia. Aiunt autem fulgur et fulmen simul 
fieri: eo quod, diffracta nube, fulgur cum ful- 
mine et tonitru emicet; ita ut fulgur, cum ante 
delitesceret, subito pateat ; fulmen vero, donec e 
sublimitate sua prodierit, inane sit et otiosum. 


Osv cou ènt dpnàoù xórou [otatal tt, xat onpalvet, p Atque 473 hoc in causa est ut tonitrui sonus 


BXAéneic pbv thv elpa aùtoŭ xpojoucav tæ úly , 
petà 66 tiva Gpav tEaxoúetar el; tò oŭç aou å xos 
ToŬ xpoúpatoş. Toroŭtov vótt xal èml toU végov;. 
ID5s0iv yàp nveúpatoç Evbov «fg votíĉos Big pn- 
yvupévou, ànotehel «bv. fyov. "Eotw 0b xal rpèòç 
tepov véqo;, el tuyot, guy xpoucOTj vor, fioe p£va. 


diu post fulgur emissum exaudiatur. Hujus porro 
rei exempluni tibi afferam. Observa igitur, quando 
procul stat aliquis in excelso loco, et signum 
edit, manum quidem cernis pulsantem lignum, 
post vero intervallum aliquod temporis, pulsatio- 
nis sonitus percellit aures. ldem et in nube fcri 


cogila. Dum intus spiritu, seu vento plena, imbris vi rumpitur: sonum edit. Quin et si contin- 


gat, ut alteri nubi collidatur, ingens ft sonitus. 


" Vid, Valer, Max. lib. 1, cap. 8, n. 19; Plin. lib. vni, eap. 14. * Joann. v. 39. 


1605 


Trisaglo cantico clausulam scripte ad Petrum Fullonem 
feruntur, necnon de expositione fidei, quz: exstat inte. 
ae Justini Martyris. 35 


wi 


EA V. — De oratione cui titulus : De iis qui 
de obdormierunt, et de Purgatorio secundum Orien- 
tali is Ecclesie sensum. 390 


Dissertatio VI. - - De azvmis, in qua etiam de postre- 
mo Domini uostri Jesu Christi Paschate. 961 
Dissertatio VIT. — De Christianis Nazarenis et eorum 
fide, necnon de Ebionitis. 415 
Vita S. Joanuis Damasceni a Joanne patriarcha Hiero- 
solvmitano conscripta. 430 
Prologus translatorius in libros Joannis Damasceni, ca- 


pita undecim complectens. * A89 
Caput primum. — Philocosmorum voluptates. 459 
Cap. Il. — De incendentibus Scriptura sacrae. 491 
Cap. III. — De divinitate Salvatoris. 492 
Cap. IV. — De plauctu B. Yirginis. 493 
Cap. V. — De Joanne Damasceno. 495 
Cap. VI. — De restitutione pollicis. 491 


Na VII. — De perfecta conversione Joannis Dama- 


495 
P Cap. VIII, — Modus libri editi a Joanne. 493 
Cap. TX. — Quomodo composuit integrum librum, ex 


lorieis scilicet et centum h:eresibus et sententiis, 


496 
p. X. — Materia libri sententiarum. 496 
Cap ». XI. — De aliis operationibus Joannis. 498 


Karratio altera de vila S. Joannis Damasceni ex Vin- 
centii Bellovaceusis S eculo. 498 
Alia ex Synaxario Basilii imperatoris. 502 
Testimonia Veterum de Joanne Damasceno et ejus 
scriptis. 505 
Episto!æ variorum de edendis S. Joannis Damasceni 
operibus. Ju 


OPERA PHILOSOPHICA ET THEOLOGICA. 


Præfatio ad Dialecticam. 518 
DIALECTICA. 

Prologus. 522 
Caput primum. — De cognitione. 920 
Cap. I1. — Quisnam hujus operis tinis. 551 
Cap. TII. — De philosophia. Sod 
Cap. IV. — De ente, substantia et accidente. 555 
Cap. V. — De voce. 559 
Cap. VI. — De divisione. 516 
Cap. VII. — De eo quod natura prius est. o5 
Cap. VIII. — De delüinitione. 53l 
(ap. 1X. — De gencre. nos 
Cap. X. — De specie. HN 
Cap. XI. — De individuo. 14 
Cap. XII. — De differentia. vli 
Cap. XIII. — De accidente. orb: 
Cap. XIV. — De proprio. T9 
Cap. XV. — De his quae praedicantur. 18 
Cap. XVI. 


— De univoca et zquivoca dg" 


Cap. XVII. — De prazdicationibus in quid est, el in 

quale quid est. 983 
Cap. XVIII. — In quibus quinque simplices voces con- 
veniaut ínter se, ac dissideant. 585 
Cap. XIX. — In quibus genus et differentia inter se 
conveniant, ac discrepent. o85 
Cap. XX. — In quibus genus et species inter se conve- 
pror ae dissideant. oN6 
». XM. — In quibus genus et proprium inter se con- 


veni A ac differant. »nNG 
Cap. XXII. — 1n quibus genus ct accidens inter se con- 
veniant, ac differant. 586 
Cap. XXIII. — In quibus differentia et species ii ter 
se UE, ac ditferant. “RG 


p. XXIV. — In quibus inter se conv cniaut ac diffe- 
T iilfereutia et proprium. 587 


Cap. XXV. — In quibus differentia et accidens inter se 
conveniant, ac differant. 587 
Cap. XXVI. — In quibus species et proprium inter se 


Eon ea. et differant. 
Cap. XXVII. — In quibus species et accidens inter se 
conveniant, el differant. 087 
Cap. XXVIII — In quibus proprium et accidens inse- 
parabite tum conveniant tum dissideant. 990 
Caps XXIX. — De hypostasi, euhypostato et dcm 


p. XXX. — De voce oòciaç, de natura et forma, 
icc Te individuo, persona et lypostasi. 590 


Cap. XXXI. — De zquivocis. - 995 
Cap. NIL — pe univocis. $09 
Cap. XXXIII. — De polyonyniis. 099 


QU/E IN HOC TOMO CONTINENTUR. 
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Cap. XXXIY. — De alteris et heteronynis, 509 
Cap. AXXV. — De deuominativis. 602 
Cap. XXXVI. — De decem generibus generalissi- 
mis. 602 
tap. XXXVII. — De homogeseis et bomoideis ; de- 
que heterogeneis et heteroidris, ac numero differen- 


Ubus. 6::3 
Cap. XXXVII. — De in aliquo. GG 
Cap. XXXIX. — De substantia iterum. ENG 
Cap. XL. — De natura. 606 
Cap. XLI. — De forma. Q01 
Cap. XLII. — De hypostasi. 6It 
Cap. XLII. — De persona. 614 
Cap. XLIV. — De enhypostato. 615 
Cap. XLV. — De anhypostato. 618 
Cap. XLVI. — Divisio entis. 618 
Cap. XLVII. — Divisio substantiz. 618 


Cap. XLVIII. — iterum de homogeneis et homoidels, 
deque heterogeneis et heteroideis; necnon de homohy- 
postatis ac de numero ditferentibus. 623 


Cap. XLIX. -— De quanto et quantitate, 623 
Cap. L. — De iis quæ ad aliquid, sive de relatione. 627 
Cap. LI. — De quali et qualitate. 651 
Cap. LTI. — De agere et pati. 639 - 
Cap. LII. — De situ. 642 
Cap. LIV. — De ubi. 642 
Cap. LV. — De quando. 642 
Cap. LVI. — De habitu. 612 
Cap. LVII. — De oppositis. 645 
Cap. LVIIT. —- De habitu et privatione. 646 
Cap. LIX. — De priori el posterior, 647 
Cap. LX. — De simul. 650 
Cap. LXI. — De motu. 650 
Cap. LXII. — De habere. 65b. 
Cap. LXVIII. — De enuutiatione , affirmatione et ne- 
gatione. 651 
Cap. LXIV. — De termino et propositione, et syllo- 
gismo. 654 
Cap. LXV. — Definitiones varie. 655 


sim. 
Cap. LXVII. — Sex philosophi:z definitiones. 
Cap. LXVIII. — De metiodis quatuor dialecticis, 671 


Cap. LXVI. — Adhuc de unione secundum Mar 


Dictionum solutio. 676 
Admonitio in litrum de hæresibus. 615 
LIBER DE HAXRESIBUS. 18 
Prologus in libros. de fide orthodoxa. 183 
EXPOSITIO FIDEI ORTBODOXE. 790 
Liser Pniucs, 799 
Caput primum. — Deum comprehendi n^n posse ; nec 


eaqui a sanctis prophetis et apostolis et evangelistis 
Eu nha sunt, curiosius inquirenda esse. 190 
Ca — pe his ne sermone exprimi possunt vel 
non Dos ; item de his quæ in cognitionem cadunt, et 
quie ORDRE fugiunt. 19l 
ap. HL — Demonsiratio quod Deus sit, 794 
Cap. IV. — Quidnam Deus sit, quodque comprehendi 
non possit. 198 
Cap. V. 
pun s. 
Cap. Vl. — De Verbo ac Dei Fi;io, probatio ducta a 
ralione. 803 
Cap. VII. — De Spiritu sancto, probatio dueta ex ra- 


— Demonsiratio quod unus sit Deus et TE 


tione. 805 
Cap. VIII. — De sancta Trinitate. 807 
Cap. IX. — De iis qua de Deo dicuntur. 851 
Cap. X. — De divitia unione et distinctione. 638 
Cap. XI. — De his quz modo corporco de Deo di- 

cuntur 8i2 
Cap. XII. — De iisdem rebus. 815 


Cap. XIII. — De loco Dei et quod solus Deus incircum- 
scriptus sit. 850 


Cap. XIV. — Proprietates seu attributa divinæ na- 
turæ. - 859 
LIBER SECCNDCS. 862 
opu primum. — De srceulo seu ævo. RG 

. ll. — De rerum creatione. 865 

Can IHI. — De angelis. 566 
Cap. IV. — De diabolo et drmonibus. 87i 
tar V. — De visibili creatura. 879 
ap. VI. — De celo. 819 


(a YII. — De luce, igne, luminaribus, sole, luna Es 


steliis. 
Cap. VIII. — De aere et ventis. 899 
003 


Cap. IX. — De aquis. 


Cap. X. -» De terra et eis que ex ea producuntur. A 
Cap. XI. — De paradiso. 910 


Cap. XII. — De homine. 918 
Cap. XIII. — De voluptatibus. 930 
Cap. XIV. — be tristitia. 931 
Cap. XV. — De timore. 931 
Cap. XVI. — De irs. 951 
Cap. XVII. — De vi imaginatrice. 954 
Cap. XVIII. — De sensu. 954 
Cap. XIX. — De cogitatione. 958 
Cap. XX. — De memoria. 938 
Cap. XXI. — De verbo, seu sermone interno "s 
latttio. 
Cap. XXII. — De passione et actione. 959 


Cap. XXIII. — De actu. 950 

Cap. XXIV. — De voluntario et non voluntario. 951 

Cap. XXV. — De eo quod in nostra potestate situm 
est, ds de libero arbitrio. 955 

Cap. XXVI. — De iis qus» funt. 938 

Cap. XXVII. — Quam ob causam libero arbitrio pra- 
diti simus. 

Cap. XXVIII —- De iis qua in nostra potestate porta 
nou sunt. 

Cap. XXIX. — De providentia. 95 

Cap. XXX. — De przscientia et prsedestinatione. 970 

Likka TERTIUS. 982 

Caput primum. — De divina dispensatione nostrigue 
sollicitudine, et de nostra salute. 

Cap. II. — Quomodo conceptum sit Verbum, et de di. 


vina ejus incarnatione. 983 
vd Ill. — De duabus noturis, adversus Monophy- 
tas 981 


p. IV. — De modo mutus communicationis proprie- 
tum 

Cap. V. — De numero naturarum. 

Cap. Vi. — Quod tota divina natura in una suarum 
poronanum toti humans natures unita sit, et non pa 


part 

s C». VI Il. — De una Dei Verbi composita persona. 1007 
Cap. VIH. — Ad eos qui sciscitantur : An əd conti- 

nuam quantitatem, vel ad discretam Domini naturse re- 

ducantur. 1011 
Cap. IX. — Ad illud quod quæritur, sitne ulla natura 

qui subsistentia careat, responsio. 101 
Cap. X. — De hymno trisagio. 1018 
Cap. XI. — De natura quæ in specie, et que in indi- 

viduo consideratur , deque differentia unionis et incar- 


nationis : et quomodo illud accipiendum sit : Unam Dei 

Verbi rd incarnatam. 1032 
Cap. — Quod sancta Virgo Dei Genitrix sit, adver- 

$us PE 1027 

i Cap. Xlll. — De ambarum naturarum proprielati- 
us. 


1034 
Cap. XIV. — De Domini nostri Jesu Christi du M 
CR KY arbitriique libertate. 
V. — De operationibus qux in Domino Bo 
Jesu "Chrislo sunt. 1016 
Cap. XVI. — Adversus eos qui dicunt : SI duplicis 
naturse et actionis est homo, necesse est tres esse in 
Christo naturas, totidemque actiones dicere. 065 
Cap. XVII. — De eo quod caruis Domini natura i o 
luutas deificata sit. 
Cap. XVIII. — lterum de duplici voluntate, arbitriique 
Diete; mente idem, scientiaque , et sapientia , du- 
ICI 
Cap. XIX. - 
tione. 


De theandrica, seu Deivirilt" id 
1078 


ORDO RERUM QUÆ IN HOC TOMO CONTINENTUR. 
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koMduauuu Google B paMdkax upoekTa, Herb KOTODOrO - C/IeJIaTb. KHHTH CO BCero Mupa 7iocTyHHbIMH "epe3 lInurepner. 


IIporruro ;yrocrarougo MHOTO BpeMeHa JIJIA TOTO, 4 TOÓbI CpOK /IelicTBust aBTODpCKHX HpaB Hà 9Ty KHHT'y HCTeK, H OHà HeperiJa B CBOOO/IHbriI 
zocryu. I&Kuura uepexoyir B cBoOoy/rHbil ;rocryu, ECIM Ha Hee He ÕbIJIM HO/IAHBI aBTOpckKkue HpaBa HJIH CpOK JIelicTBHs AaBTODCKHX HpaàB 
ucrek. IIepexoyi kuuru B cBoOoyiHbrit yrocryu B pà3HbIX CTpaHax OCYINECTBJIAECETCA Ho-pa3gowy. Kuara, ueperre/rmue B CBOOO/IHbI /IOCTyH, 
9TO HAM KJIIOU K HpOIIIJIOMy, K OOraTCTBAM HCTODHH H KyJIbTyDbI, à TAK2Ke K 3HAHHsM, KOTODpbIe YaCTO TDy/IHO HaliTH. 


B »TroM þañje coxpanarcsa BCe uoMerku, upuMeuaHus M /IDyTHe 3aHHCH, CyIIIeCTBVIOIIIHe B ODHTHHAJIBHOM H3/IAHHH, KAK HAHOMHHAHHe 
O TOM /IOJITOM HyTH, KOTOpbIii KHHTA HpotrrtJIà OT H3/IAaTeJI4 MO OuOumporeku M B KOHeHHOM urTOre mo Bac. 


Ilpasnjia ncrionb3soBarmsi 

Komnanna Google ropzmrca TEM, YTO corpy;iuuuaer c 6u6;morekaMu, uroÓbr nepesecru KHHTH, Heperrermue B CBOOO/IHbIÍI /IOCTyM, B 
mnodposoit copMwar u czreuamb ux mumupoko/rocryuHbiMd. IKnuuru, ueperire/umae B cBOOO/IHbIH /TOCTyH, HpHHAJIJIezxaT OÓOIIIeCTBy, à MDI JIHIIIb 
xpanuuTejH 2TOrO MOCTOAHHA. Tem He Menee, »rH KHHTH /IOCTATOUHO /IOpOrO CTOAT, HOSTOMy, HTOÓBI H B /IAJIbHelillIeM Hpe/IOCTABJIS Tb 
9TOT pecypc, Mbr Hpe/IHpHHsIJIH HeKoTopbre reli cTBHsI, Hpe/rorBparraronre KOMMepueckoe HCHOJIbB3OBAHHe KHAT, B TOM MHCJIe yCTAHOBHB 
TexHHHeckKkHe OPpaHHUeHHs Hà ABTOMAaTHHeCKHe 3AHpOCbI. 


Mn» Take upocuM Bac o cire/ryrzoriev. 


e He ucuob3yüre þağJIbıi B KOMMepueckux IIeJrax. 
Mni paapa6ora;i uporpaMMy IlIouck knur Google AJIA Bcex uozb30Barejreiti, uoorouy ucuo/b3yire 2TH ÞþaÄJIbI TOJIBKO B JIMHHPIX, 
HeKOMMepHeckKZHx IIeJIAx. 


e He orupaniuraiire aBroMarmueckue 3aHpocbtr. 
He orupaB/rsiire B cucreuy Google a&Prouarmueckue 3aupocbr ro60ro Bura. Ecin Ber 3anuMuaerecp u3yuenueM CHCTEM MAàlIIHHHOTO 
HepeBo/là, OHTHHeCKOTO pacHO3HaàBaàHHs CHMBOJIOB HJA /IpyrHx o6JacreH, rge JOCTYM K Óo/IbIIIOMy KOJIHHeCTBy TeKCTà MO2KeT 
OKA3AàTPbCS HOJIe3HBIM, CBs2KHTeCb C HAMA. JIJIA Tux nesreii MbI peKOMeH/IyeM HCHOJIb3OBATb MATepHavIbr, ueperie/imue B cBoOo/rHbrii 
JHOCTYH. 


e He yzazaüre arpuó6yrbr Google. 
B kaox/10M cbaiize ecrb "soyrimoiát 3nak" Google. On noaBoursier nogb30BaTeuaM y3HaTb 06 9TOM Hpoekre M noMoraerm uM HaitrH 
JIIOHOJIHHTOJIbHbIe MaTepuaJrbr upu HOMONIM uporpaMweri IIouck Kaar Google. He y;rajitre ero. 


e /lezxaiire 3TO 3akongo. 
Hes3aBucuwo or Toro, uro Bhi ucuoupb3yiire, ne 3a6yybre npoBepurb 3akoHHOCTP CBOUX /IelicrBHuii, 3a koropbere Bpr necere HOJIHYIO 
orBercrBeHHOCTb. He ;ryvaitre, uro ecum kHura muepenuri:a B cBoOo/gtHbHü ;rocryu B CIIIA, ro ee Ha 9TOM OCHOBaHHH MOLyT 
HCHOJIb3OBATb "HTATOJIM H3 /IpyrHX CTDpaàH. YCJIOBHs MIA Hepexo/ià KHHTH B CBOOO/IHbBIH ;/IOCTyYM B pa3HbIX CTpaHax pa3JIHHHPI, 
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